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AVERTISSEMENT. 

LE  Dictionnaire,  dont  nous  donnons  une  nouvelle  Edition  ,  eft  le 
plus  connu  &  le  plus  confîdérable  des  Ouvrages  du  célèbre  Pierre 
RiCHELET,  de  qui  nous  en  avons  beaucoup  d'autres.  C'eft  celui  qui 
lui  a  acquis  la  plus  grande  réputation ,  qui  a  fait  palier  fon  nom  à  la  poftérité , 
&  qui  a  été  le  plus  favorablement,  accueilli  des  Etrangers  comme  des 
Compatriotes.  L'Auteur,  avant  fa  mort  arrivée  à  la  fin  de  Novembre  1698, 
avoir  eu  la  fatisfaâion  d'en  voir  ,  prefque  coup  fur  coup ,  quatre  ou  cinq 
Editions ,  &  de  les  voir  recherchées  avec  cet  empreffement  fi  flatteur  pour 
un  Ecrivain  ,  malgré  plufieurs  Ouvrages  qui  avoient  le  même  but ,  que  l'on 

I)ublia  dans  cet  intervalle ,  &  qui  auroient  dû  ,  ce  fcmble ,  diminuer  un  peu 
e  débit  du  fien.  Depuis  fa  mort ,  ces  Editions  fe  font  encore  multipliées 
davantage,  &  chaque  Editeur  s'eft  éforcé  de  rendre  ce  Diûionnairc  plus 
parfait  en  corrigeant  ce  qu'il  y  croyoït  voir  de  défeâueux ,  &  de  le  rendre 
plus  complet  en  y  faifant  des  augmentations  confidérables  ,  mais  que  l'on 
y  jugeoit  néceffaires. 

Nous  ne  prétendons  pas  entrer  dans  le  détail  de  ces  difFérentes  Editions , 
moins  encore  apprécier  le  mérite  de  chacune.  D'autres  l'ont  fait  avant  nous  ; 
&  ceux  que  ce  point  de  notre  Littérature  intérefleroit ,  peuvent  le  lire  dans 
deux  Ouvrages  fort  connus ,  &  très  -  répandus  :  Nous  voulons  parler  des 
Eloges  de  quelques  Auteurs  François ,  que  M.  l'Abbé  Joly ,  fi  avantageufement 
connu  dans  la  République  des  Lettres  ,  a  fait  imprimer  à  Dijon  en  174^ 
in-8°.  &  du  Tome  VI'.  des  Nouveaux  Mémoires  d'HiJloire ,  de  Critique  & 
de  Littérature^  par  M.  l'Abbé  d'Arti^ny.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  Ouvrage 
on  parle  au  long  de  Richelet  &  de  les  Ecrits  ,  &  l'on  ^'étend  en  particulier 
fur  fon  Diâionnairc  &  les  différentes  Editions  qui  en  ont  été  faites. 

Meffieurs  Joly  &  d'Artigny  femblent  convenir  que  l'Edition  que  feu  M. 
AUBERT,  A¥ocat  à  Lyon ,  &  membre  de  l'Académie  de  la  même  Ville, 
donna  en  i/iS.  en  trois  volumes  in-folio,  avec  un  très-^rand  nombre 
d'Additions  ,  fit  oublier  toutes  les  Editions  précédentes  ;  &  il  faut  avouer, 
en  effet ,  que  M.  Aubert  reçut  de  grands  applaudiffements  de  fon  travail ,  & 
qu'il  les  méritoit.  Son  édition  du  Diâionnaire  de  Richelet  fut  enlevée  avec 
affez  de  rapidité  ;  &  elle  commençoit  à  manquer  lors  que  le  même  Ouvrage 
fut  réimprimé  en  1751  à  Amfterdam  en  deux  volumes  in-4''.  avec  de 
nouveaux  avantages  qxii  ont  fait  jufqu'à  préfent  donner  la  préférence  à  cette 
Edition  étrangère. 

Nous  ofons  nous  flatter  que  celle  que  nouspréfentons  aujourd'hui  lui  fera 
encore  fupérieure  ,  &  nous  ne  faifons  point  difficulté  d'affurer  qu'on  la 
trouvera  encore  plus  exaûe ,  plus  complette  ,  &  même  plus  commode.  On 
y  a  pareillement  abrégé  ces  longs  &  ennuyeux  articles  de  l'Edition  de  1718 , 
deftmés  à  expliquer  divers  points  de  Droit  Canonique  &  du  Droit  Coutumier 
des  Provinces  de  France,  efpeces  de  Differtations  qui  conviennent  peu ,  à 
ce  qu'il  paroit ,  ou  peut-être  même  qui  ne  conviennent  aucunement  à  un 
Diûionnaire  de  la  Langue  Françoil'e.  On  a  fait  les  mêmes  retranchements 
dans  quantité  d'autres  anicles  ,  dont  les  uns  noflroicnt  que  des  qucftlons 
Théologiques  ,  bonnes ,  la  plupart ,  en  elles-mâmes  ,  mais  qui  n'intcreffent 
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que  très-peu  de  Leûeurs ,  Ôc  qu'on  ne  s  avife  point  d'aller  chercher  daitt 
un  ouvrage  de  bnaturedê  celui  deRîclieIet;oa  «mtles  aotras  neiKVoiilbient 
avoir  été  endavez',  pour  ainH  dire ,  dans  ce  Diâîonnaire ,  que  pour  làiîsfàire 

la  paflion  ou  les  préjugés  de  l'Auteur ,  trop  enclin  à  la  Satyre ,  &  {>our 
déchirer  la  réputation  de  quelques  Ecrivains  avec  qui  il  avoir  eu  des  démêlés, 
OU  qui  ii*avoient  pas  eu  le  bonheur  de  lui  pbîrei  Enfin  nous  avons  fiipprîoië 
iâns  ménagement  toutes  ces  obfcénités  que  Richcict  avoient  répandues  «fans 
les  premières  éditions  de  fon  Livre ,  &  dont  les  Editeurs  pofténeurs  avoient 
encore  éparmé  une  partie.  £n  voulant  éclairer  refprit ,  il  faut  avoir  Tattendon 
4e  ne  rien  Satt  qui  puiflê  tendre  à  oorrompre  le  coeur. 

Ces  retranchements,  dont  nous  avons  lieu  de  croire  qu'on  nous  faura  gré, 
font  remplacés  ici  par  une  multitude  d'articles  nouveaux  qui  avoient  échappe 
aux  recherches  &  à  la  vigilance  des  précédents  Editeurs.  Ceux  qui  ont  dirigé 
l'Edition  d'Amfterdam  prétendent  avoir  ajoùté  environ  dx  mille  articles. 
Nous  en  avons  profité  ,  &  nous  l'avouons  fans  peine.  Mais  nous  avons 
encore  augmente  ce  fonds ,  &  poné  cette  augmentation  jufqu  a  neuf  ou  dix 
mille  articles.  La  Médecine ,  la  Botanique ,  le  Commerce ,  la  Marine ,  toutes 
les  parties  dcN  Mathématiques,  l'Art  même  Militaire ,  en  ont  fourni  beaucoup, 
qui  avoient  ctc  ou  omis  ou  trop  négliges.   On  n'y  a  oublié  ,  autant  qu'on  * 
Ta  pu ,  aucun  des  termes  qui  appartiennent  aux  beaux  Arts ,  de  même  qu'à  la  | 
Gramnidre ,  à  la  Poétique  &  à  la*  Rhétorique.  On  a  retouché  auffi  phmeurs  1 
définitions ,  ficTon  a  tâché  de  leur  donner  plus  de  prédiùm ,  plus  de  clarté. 
A  l'égard  des  exemples ,  on  a  fupprimé  ceux  que  l'on  croyoit  inutiles,  ou  qui 
pouvoient  inipirer  quelque  idée ,  ou  quelque  maxime  dangereuie ,  6c  ceux 
qu'on  a  ajoûtés  on  a  eu  foin  .qu'ils  tuflent  également  agréables  &  inflrttâi& 

L'Ortographe  de  Richelet  paroit  de  nos  jours  très  •  vicieufe  ,  quoique 
adoptée  encore  par  quelques  Grammairiens.  Cependant  nous  l'avons  laiffé  ' 

lier  en  prenant  la  précaution  de  renfermer  entre  deux  parenthefes  les 
mots  tels  qu'ils  s'éAivent  aujourd'hui  &  en  fuivant  prefque  fans  réferve 
rOrtographe  du  célèbre  Diâionnaire  de  l'Académie  Françoife  ,  la  plus 

fénéralement  adoptée  &  qui  fait  Loi  chez  prefque  tous  nos  plus  célèbres 
icrivains.  Nous  avons  eu  pour  but  de  conterver  d\ine  parte  l'Ortc^raphe 
de  notre  Auteur  »  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  perfcâion  ou  notre 
Langue  eft  parvenue  ,  &  de  l'autre  de  laiflcr  à  nos  Ecrivains  François  la 
liberté  de  conciUer  les  Grammairiens  qui  en  s'étayant  les  uns  ôc  les  autres 
du  Diâionnûn  de  Sichelet,  difibnent  néanmcMns  cnti^eux.  'Voubas-noni- 
infinuer  par  ce  détail,  dans  lequel  nous  venons  d'entrer,  que  notre  Edition 
eft  fans  défauts ,  qu'il  n'y  aura  plus  rien  à  y  retrancher  ni  à  y  ajouter A 
pieu  neplaiie  que  nous  ayons  cette  vanité.  l  out  ce  que  nous  voulons  dire, 
c*eft  que  nous  avons  appoité  tous  nos  foins  pour  en  donner  une  plus  parfidte , 
ou  ,  h  l'on  veut ,  moins  défeSueufe  que  les  précédentes. 

On  ne  trouvera  plus  ici  la  Bibliothèque  des  Auteurs ,  compofée  pw-  le 
feu  Sieur  Laurent  Jofle  Le  Clerc ,  Prêtre  de  la  Conununauté  de  St.  Sulpice., 
&  que  M.  Aubert  avott  adoptée  dans  fon  Edition  de  17x8.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  nous  faifc  un  crime  de  cette  fuppreffion.  Les  Editeurs  de 
Hollande  nous  en  avoient  déjà  donné  l'exemple  ,  ^rfuadés  que  cette 
Bibliodieque  fwchargeoit  ce  Diâionnaire  &  ne  Fennchilfi>it  pas.  Us  ont 
ju^é  comme  nous  quïl  étolt  inutile  de  faire  paflêrà  lapoflAité  un  Ecrit, 
[ui  malgré  quelques  recherches  curieufes,  eft  fort  mal  dir^,  &  rempli 
e  fautes  hilbriques ,  &  de  conjeâures  hasardées. 
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L  A  lettre  garde  toùjonrs 
Ta  nicire  prononciation  ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre 
lie  oi^i'oni  oii  cette  Te:}':  r.-^ 
s";-b(crvc  po-.n  ;  Coinni.'  dins 


ces  mots 


Va>r  encore  (;i  IL  ces  mots  s'iCTivent  avec  un  a, 
ils  fe  prorc  t'ccnt  ptis ,  pti(un  ,  pttjage  ;  de 
ni^mc  que  s'tîsàQient  ima  par  vn  £,  Fayt^U 

talonne  Ai. 

L'.V  Ce  cloir  prononcer  oiieîoii.f  !;;  long,  & 
cpielquct'ois  brdf.  Sans  s'erot»<ir<iflcr  de  tontes 
ks  régie*  <pi'on  *  donnée»  pour  edi ,  il  lûSt 
d'avertir  ici  que  dam  ce  Diâionnaire  on  marque 
Va,  qu:  cil  loilK,  dm  accent  circnnlevc  ,  & 
qu'on  ne  met  aucun  accent  fur  Y  A  qui  cil  Lrcf. 
\  A.  VA  devant  VE  fe  prononce  conime  un  £. 
'JËfKMtar ,  <Ff  wnw  ;  excepté  «tans  le  fcul 
«lemple  de  Cttm,  ville  de  Nonnandie,  oh  Poa 
prononce  comme  fi  l'on  ccrtvoit ,  (.^i. 

é  devant  i  perd  fa  prononciation ,  &  fc  pro> 
iHNKe  conme  un  i  fermé:  pUin,  fain,  &c. 
Du  eonntt  un  î  ouvert  :  pain  ,  faim  ,  main ,  &c. 
\  moins  qu'il  ne  fuivc  une  L  après  17;  car  alors 
F/f  retient  toute  la  force  de  l'on  propre  fon  , 
comme  dans  hait,  matl  ,  taijtUe,  Sic.  11  faut 
dire  la  même  chofc  de  Yâ  avant  un  )',  .\ 
l'c-t/ption  de  CCS  mois:  .lym/,  fjy.irj  ,  h.iyon- 
nelit ,  c^yai ,  p  tyen  ,  Si  quclcjucs  autre*,  où  1'.^ 
conserve  l'a  prononciation. 

W  ,  iuivi  J'un  r)  ,  conl'ervc  aulTi  le  fon  qui  lui 
eft  propre ,  de  forte  qu'il  faut  prononcer  Paon  , 
Filon ,  Lj-m  ,  comme  s'il  n'y  avoit  point  d'O. 
Cependant  il  y  en  a  quelques-uns  d'exceptés  oh 
il  perd  fon  propre  fon  :  conme  dm  MOffj  (UtC* 
an*}  Awjt.  profloofinO^. 
2«m 


A ,  fuïvî  d'un  17,  fait  une  diphtoit^c  ,  do 
laquelle  il  refultc  un  fon  qui  fe  prononce  fous  lui 
fcul  tcms,  &  qui  a  L-  fon  de  YO ,  prononcé 
plus  ou  muiiis  Ion  ; ,  ftiivant  que  la  même  fyllabs 
fc  iiTi.iine  ou  m  II  p.ir  quelque  confonde. 

,  f.  m.  La  première  lettre  de  l'AInhabct, 
&  ta  prcniicrc  des  cinq  voycUcs.  l/u  ji.  U  fe 
prononce  long. 

G-ddbdi  gti  Monficur  VKbti 
Âii  M  bnitt  ni  A ,  lû  B  ; 
Ditfl  nous  en  d<»m  hivmin  uo  antre. 
Qui  fuhc  au  nw'ins  û  PuenA,-i«. 

Mcii.t^i  ,  .  Frjrtçoiftt. 

Il  n'tn  a  pus  fait  une  panfc  d'A ,  façoil  de 
parler  proverbiale ,  qui  veut  dire ,  11  n'y  a  point 
travaillé,  il  n'en  a  rien  fait,  il  n'a  pas  touché 
à  l'ouvrage  dont  il  quelbon.  Ne  favoïr  ni 
A^TÀ  B.  c'eft-à-dirc ,  être  très-ignorant.  Être 
nûquéà  VA;  fone  de  proverbe  pour  dire ,  être 
homme  d'hotmeur  &  de  bien ,  être  homme  do 
mérite  &  de  probité.  Ce  Proverbe  cil  tiré  des 
Monoiet  de  rnuKe  oui  font  marquées  fdoa 
l'ordre  des  lettres  de  l'Alphabet ,  &  dont  celles 


qui  font  de  mcillenr  trioî,  font  marquée*  à  F^* 
Tontes  les  Mondes  qui  fe  Itattent  à  Patis,  ont 
un  ..^  pour  les  dilllngiMr  des  r  ' 
lieux  oh  on  les  Int, 

A,  cette  Partieide  tt 
pour  lorfqnt.  ^ 

A  neemctl^  mux,  ftunat  m  Ici  Mtq/ti 

CrnmUh ,  PoUtuttt ,  *.  i-  fc  j- 

Il  y  a  de  l'inconvénient  par  -  tout  ;  ne 
prévoir  rien,  on  eft  furprb,  fcà  ;  revoir  trop  , 
gn  eft  nùféiabk*  5»  Emm9»d,  (gttrm  mii^o^ 
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J ,  cette  Particule  fignlfie  fui  a  :  C'efl  à  préfent 
un  homniL'  à  carroflc;  U  y  sqndqM  tUMf  cc 
n'ctoit  qu'un  mi(crable. 

y#  ,  Cfiic  P.irtii.iùc  fc  met  pour ,  que  l'on  doit  : 
CV-ft  une  choie  â  dire,  i  taire,  d  taire;  c'eft- 
à  dire  ,  qu'on  doU  dhc  (  qil'oB  éaàî  ûmtf  ou 
qu'on  doit  taire. 

j1  ,  cette  Particule  marque  la  sianiére  dont 
1»  corpi  efl  Titué  {  £irt  à  genoux ,  Emi  kuùhs 

jmKM  f  A  tt<ulons. 

A  t  cette  Particule  joime  au  verbe  laliïtr  , 
avec  un  autre ,  fe  met  au  lien  de  pir,  (  Il  y  a 
beaucoup  de  perfonoes  qtn  ne  Te  lailTcnt  point 
«nportcr  à  l'asibition.  SmàmÊOU  dê  l'Atadimit 
FnMfa^  fier  h  Gd,  LaifliBs-ron*  ,  non  Dieu, 
flfehirÀnws  prierai.  <Mlm,ffmwCMfî(iim«. 

d  ,  cène  Faitkule  annue  ia  fituariao  det 
dioles,  on  des  pcriboMt.  (Ueftddroh,  ileft 
à  ganche. 

A  >  Particule ,  qui  d^fignc  le  tenu.  (  Il  fora 
âemainiiinitiieiiKianlicM.^KZjir.}  Ajmv 

yl ,  P:!rtic-.i!f  ,  qui  m.irniif  ta  diflancc  du  licu. 
(  Il  cù.  à  ctnt  pai ,  li  tit  à  tiix  iicucs.  )  Et  celle 
ou  tems.  (  .i  uni  ^rs  J'ùi.  ) 

j4  ,  P.irticuîe,  qui  (crt  à  marquer  .\  quoi  une 
cliofe  cft  propre.  Moulin  à  papier. 

A  ,  Particule  ,  qui  lignifie  upris.  Poil  à  poil , 
C'eft  comme  fi  l'on  difoit ,  poil  apris  poil. 

A,  Particule,  qui  étant  jointe  à  ces  mots  « 
^  ,  fignifie  félon,  (  Vous  vous  portez  bien ,  à 
ce  que  je  vois.  Mol.  Su^n.  ».  i.fc.  4.^  On  dit 
anfli ,  à  mon  avis ,  i  voue  compte. 

A  ,  Article  ,  qiû  D»aue  le  datif  fingiilier , 
<ni  pluriel  ;  cet  « ,  article,  audï>bien  qii'o, 
particule ,  ouprépolition,  doit  être  marqué  d'un 
iccenC  grave,  pourvu  qu'il  ne  coaunence  pas 
un  ven,  ou  une  période.  ^La  terre  &  tout 
ce  qu'elle  eomicnt,  <ft  à  Dun,  Le  Seigneur 
Jéconvre  fcs  iêeieta  i  ceux  qui  le  craignent. 
ffuamtt  Jt  Denid.  ) 

At  Prépofition ,  qu!  dcCgne  quelmie  repos , 
ou  quelque  mouvement  local.  A  la  maifon. 
(  Saint  Aupiflin  a  tenu  école  de  Rétorique  à 
Cartape.  Saint  Auj^uftin  ,  après  fa  convcrfion  , 
St  retira  à  la  campagne.  ) 

'^i'  •  Monfieur  eft  à  la  ville  ,  pour 
marquer  qu'il  n'ert  pas  A  la  campagne  ;  Mondeur 
cil  tn  ville  ,  pour  marquer  ,  qu'il  n'eft  pas  au 
logis.  Bûiihoiirs ,  kcn.irif. 

II  faut  encore  obfcrvcr,  auc  lors  qu'il  s'agit 
d'une  fimple  demeure ,  on  dit ,  par  exemple  : 
U  tfi  i  Paris ,  à  Lyon.  En  d'autres  c.is ,  on  fc 
ftrt  de  dans  :  On  t'a  cherché  dans  tout  Paris. 
Le*  uns  difcnt ,  //  n'y  a  perjonne  dans  Paris 
.fKI /'tfiinu  fini  que  tous;  les  autres,  il  n'y  a 
ptufonnt  i  Paru  qut,  ficc.  dans  paroît  meilleur 
au  P.  Bouhours. 

A  t  Panicale,  «nu  fe  aet  devant  lei  noms , 
Ce  devint  les  in&ntifi  des  verbes.  (  Ceft  i  vous , 
flion  Dicn,  à  juger  las  peuples.  Pfintmes.  ) 

At  Particule  «nii  iê  met  au  Beu  de  la  prcpofi- 
tîon  avec.  (  Peinore  à  l'huile.  Cefi-à-din,  avec  dt 
rhaile.  A  grand'pcine  ,  i  regret,  <J  petit  bruit. 
Chapeau  à  j;rands  bords.  ) 

//  ,  Particule,  qui  fc  met  avec  un  nnm  ,  au 
lieu  de  ia  prépofition  pour.  Baril  j  vi-riiis.  C'ejl- 
à-diit  ,  pour  menée  du  verjus.  Baril  à  moutarde; 
corbeille  à  pain  ,  à  farine.  Pot  à  l'eau  ,  à  traire 
les  vaches.  Prendre  à  témoin ,  à  garant. 

A ,  Particule,  qui  fe  met  devant  un  infinitif, 
au  lieu  àtfour,  ou  i'^fùt,  (  Maître  i  djuier* 


A  A.    A  B.   ^  B  A. 

c'tfl  ■  à  -  dire  ,  pour  aprendre  à  J,inlir.  Bois  i 
îinV.'-T.  Fur  A  riturer.  .-i  vous  diri;  la  vérité  , 
il  y  a  peu  de  tlioies  qui  me  foient  impofilbles. 
Mn:i.-rc  ,  Scjpin.  a.  t.  fc.  2.  Je  fuis  homme  <i  ne 
contraindre  perl'ûnnc.  Motim  ,  Mari  foret  ,ft,  g. 

Je  fuis  homme  à  tzaker  les  choAa  dans  la 

douceur,  fc.  g. 

A  ,  Particule  ,  qui  étant  mife  devant  un 
adjeâif ,  fignifie  manière  ,  façon.  (  Vêtu  à  U 
FrançoiCe.  j4  voiles  déplorées  ,  à  la  h3fc.  ) 

A  ,  Particule  ,  qui  fc  met  au  lieu  de  la 
prépolïtion  par.  (  Qu'on  fafTe  déchirer  ce  facn* 
icgc  i  la  Chimère.  /Ibl.  Lut.  tom.  r,  ) 

Af  .Particule ,  qui  fc  met  au  lieu  d'cmwwb 
(  Ils  maicboient  dans  la  oég^  haute  de  cinq  à  fis 
pieds. 

A ,  troifiéme  peifonae  ét  verbe  «swir.  Cet 
«  ne  1ê  marque  d'ancun  accent  ;  a&  de  le 

diflinguer  des  a  qui  foM  articles ,  particules  , 

ou  prépofitions. 

(3"  W  pour  en.  Voici  l'obfcrvarion  du  P.  Bctf 
hours.  En  l'honneur ,  ou  à  l'hoiuunr  ,  tous  deux 
fc  difcnt.  En  l'honneur  eft  plus  commun  .•  Chaaur 
dci  H)  mnts  en  l'knnneur  de  Dieu;  hàtir  une  Eglifi 
tni'lioiin.ur  d'un  Sam:.  Lehttosde  l'irgilt ,  e/ïétrM 
dis /tux  en  l'honneur  de  fonpert.  Les  Latins  diicnt , 
in  honoiem  ;  &  c'cA  ,  peuf-£tre,  à  leitt  inÙtetSCMIt 
eue  nous  difons  ,  en  l'honneur. 

A  l'konniur  eft  plus  nublu  ,  &:  plus  foutcnii, 
L  'envie  qu'ils  porlo  ent  naiuretlemenl  aux  Grands  f 
leur  en  ft  ueutver  Viisvtnùoa  agréable;  tellemt^t 
qu'aprls  avoir  long-tems  hatu  des  mains  à  /'Ame* 
neur  du  Poitt  ,  ils  commandèrent  tout  haut  Mue 
Juges  dt  lui  donner  le  prix  ,  dit  Charpentier  en 
parlant  de  la  Comédie  d'Aridophane ,  qui  joua 
Socratc  en  fa  préljEnce.  Bcnfcrade  dit  au  Cardinal 
Maiarin,  lors  que  ce  Mini  Are  revint  à  la  Cour, 
«vis  oue  les  troubles  qui  l'avoient  connaintd» 
ionîr  ou  Royaume ,  lurent  appaifcz  : 

Je  rom  aaSnw'a  m  terme»  plus  jniiflaiu; 
Mail  dcfjccoliruini:  que  vau»  ctn  o'cnrerw , 
Dt'ï  vcri  A  yijrri'  Ki'nncur,  vous  fcmblcroicnt  émngcat 

On  dit  de  mime  ,  i  la  louange ,  à  la  glain  ém 
Roi.  Mais  on  ne  dit  point ,  tn  fa  touemgtf  m 
uijkgloirtt  comme  on  dit,  tn  fin  iomaaiÊr, 

A  A. 

A  A.  Si|;ne  dont  les  Cliimiflcs  fe  ferrent 
pour  figni&r  ^  Anulgamtr  ,  Ammigammltit  Sr, 
AmeUgam, 

A  B. 

A  B ,  /.  Neuvième  mois  de  l'année  civile  , 
félon  le  calctd  des  Hébreux ,  &  le  \'.  de  leur 
année  Ecclëfiafiiqne  :  il  eft  de  30  jours ,  if, 
ré^îond  à  notre  amis  de  JuîUcc 

A  B  A. 

Aba,  (Abba,)/  m.  PaaE.riVMr.1Mol 
Hébreu ,  U  le  litre  que  les  Egltics  de  syiia 
donooient  i  leurs  Evfiqnes. 

A  B  A  C  A ,  efpéce  de  lin  qui  crott dtas  Icflllbf. 

A  a  ACO,/  «k  [Jlhtus.  ]  ItA.  AUe».  TeiM 
i'Ariim/ei^.  Table  6k  l'on  ijravdl  des  aoni» 
brcs ,  pour  aprendre  rArinaétxnie.  La  Andene 
s'en  fervoicnt.  Les  Italiens  difcnt  Ahu»  pone 

exprimer  une  petite  table  polie  fur  laquelle  OB 
trace  des  figures  &  des  noml  res.  Les  Romains 
donnoicnt  auffi  le  nom  A'/lhacus  â  leurs  buliêis« 
Abacot,/!'".  On  appclloit  alnfi  une  efpcce 
depinirc  qiii  avolt  la  forme dedeuxCoi  tonnes, 
&  ^  «moit  U  têw  des  Rois  d'An^tierrc. 
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ABÀ. 

A  B  A  D  A ,/.  01.  Animal  fauvage ,  qui  (e  trouve 
en  la  balTc  Ethiopie.  Sa  tète  eft  femblablc  à 
ccilc  d'un  cheval  ;  fon  crin  eft  peu  difcrent  ; 
fa  queue  reffcmble  à  celle  d'un  beuf ,  mais 
moins  loogac  ;  il  a  les  pici  fendus  comme  le 
ceif ,  mit  pins  groc.  U  a  deux  cornes ,  l'une 
Air  le  fiont,  l'autre  fiir  la  nuque.  Les  Ncgrcs 
§UÊt  un  reniMe  de  fa  corae. 

ASADDON.  On  trouve  ce  mot  dans  le 
livre  de  l'Apocalypfe,  pour  ftgnifier  le  Roi 
des  fauterelles ,  un  tfytk  infernal ,  un  cfprit 
deflruâcur. 

A  B  A  D  I  R.  Terme  de  Mytkohglt.  ClA  \t 
nom  de  la  pierre  qu'Ops  ou  Rhce ,  feiiilM  de 
Saturne  ,  loi  donna  à  dévorer,  an  lien  de 
l'enfant  dont  elle  tloit  acouchcc.  ' 

Ad  AIE  ,  (A  BB  A  YE  ,)  /:       P^'-.nnnC!;  Ab^U  , 

en  Latin  /Ihl'jnj.  C'cft  un  Iicu  tniic  un  l'rcl  iîtnc, 
OÙ  vivent  des  Rclîçicux  ,  ou  des  Rcligicul'cs ,  Coub 
l'autorité  d'un  aKl-  ,  ou  d'une  AbelVe  ,  &  qui 
a  du  revenu  po>ir  !cs  tjire  lublider  ,  tans  (onger 
à  autre  chofe  qu'i  leur  (alut ,  &  i  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  (  Une  hor.ne  Abaie  ,  une 
riche  Abaie  ,  une  grande  Abaie  ,  une  petite 
Abaie  ,  une  belle  Abaic,  une  Abaïc  conlidc- 
raUe.  Abaie  en  R<^g!e  ,  en  C  ommande.  )  Les 
plus  poîffantes  Abaies  font  en  A\  n\.if;:c.  Dcpnh 
leToneordat,  le  Roi  cJc  France  nomme  \  toutes 
les  Ai}»ies,  excepté  i  celles  qui  font  Chefs- 
d'ordre  ;  comme  Cluny ,  Cîieaux  ,  Prénvontré , 
&c.  Autrefois  les  Maires  du  Palais  donnaient 
toutes  les  Abaïet  du  Royaume.  (  Avoir  une 
Abaie  ,  obtenir  une  Abaie  ,  coofiirer  une 
Abaie.) 

jtimt  en  r^e  :  c'eft  ceOe  qui  pour  fupcricur 
<m  fupdiieure  a  un  Abé  ott  urne  Abeflie  ,  qui 
fuit  la  mime  régie ,  les  nCnut  obfcrvaàcea 
aue  le  Monafléte  auquel  cet  Abé  on  cette 

Abcflc ,  prcfide. 

en  commande:  c'eft  celle  qui  a  pour 
Abé  un  Ecdcfiartique  Séculier ,  i  qui  les  Moines 
font  une  mir.Ai  fep.irco  ,  &  qui  n'a  point  d'au- 
torité rpintuelle  pour  le  gouvernement  dudit 
Monartcre. 

A  I)  A  1 1  R.  Vovci  Ainitr. 
Abajovr,  (  Auat-JOUR.)  /,  m.  \_Fcnefira 
i/it  /n'/i.]  Terme  il  Wa  .'jif.  i7ijrt ,  tencire  en  forme  de 
foiipirail ,  pour  recevoir  le  jour  d'en  h.iut.  Difons 
un  peu  plus  clairement  ,  après  Davilcr  ,  que 
PAbajour  dit  une  ef|iéee  île  tenétrc  en  manière  de 
grand  foûpir.iil ,  dont  Tembraiement  de  l'apui  cft 
cntalus  pour  re  ce  voir  le  jour  d'en  haut.  L'Abajour 
lèft  à  éclairer  les  étapes ,  les  fouterrains  &  les 
oficcs.  Les  Marchands  d'étofes  ont  d'ordinaire 
des  fenêtres  en  Abajour.  La  lumière  fombre  elFacc 
MÏnt  le  lufire  des  étofcs ,  &  les  fait  paroiire 
AVHitagéufement.  On  appdle  aufiî  Abajour ,  la 
fciiiietuie  en  glacis  d\ùi  vhnûl  d'Eglife  ou  de 
Dôme ,  qui  fe  fiiit  pour  en  racorder  &  réunir 
la  décoration  intérieure  avec  renérieure. 

U  y  a  une  tro'ifiénefotte  d*^i^'«iiraaiiïounnnii 
ibrt  commims ,  te'  dHine  inTention  très-récente. 
Ce  font  des  cbaffia  de  Mt  conpofés  de  petites 
pbudies  féparées  par  intervalles ,  mais  pofces 
en  talus ,  de  telle  imaiére  que  le  foleil  n'y 
iâuroït  pénétrer.  11  y  a  de  ces  Abajours  qui  fe 
bailTem  &  qm  fe  lèvent  comme  des  fiores. 
DicUonnain  dt  Ptimvri  &  i" Arch'titîiun. 

Abajour.  Terme  de  Botanique.  Onapelle 
ainfi  ccnaincs  lucarnes  qui  fe  trouvent  fous  le 
chapiteau  du  trmt  de  certains  pavots,  parce 
qit'cUcs  éclairent  les  loges  de  ces  iiruits. 


ABA. 

ABAissf,//  Terme  d« /><«(iffiv.  Pât«  nia 
fkit  le  delTous  de  bt  piéee  de  pdtifleiie.  ( 
une  AbtùSi.  ) 

Akùfit  «Ajta,  Terme  de  Blafon.  On  le  di  f 
proprement  du  vol  des  Aigles ,  &  en  général 
du  vol  des  oifeaux ,  qu'on  reprcfentc  d'ordînaîlTtf 
ouvert  &  étendu ,  enforie  que  le  bout  des  ailes 
tende  vers  le  chef  de  l'ccn.  Mais  loriqne  ce  bouC 
regarde  vers  la  pointe  de  Técn,  ou  que  k» 
ailes  font  pUées,  on  l'apelle  «af  «Ju^  On  dic 
encore  unjpel ,  m  chevron  abaîlK,  une  bande 
nbailliie,  «c. 

Abaisser,  v.«.PronoQcez4A(|^r.  {Dtprimtn.l 
Mettre  plus  bas  une  diofe  qui  écoit  plus  haut. 
(  AboiiTer  un  pont-levis.  AU,  )  AMider  une 
lanreme. 

.  li.ii^tr.  Oter  de  la  hautcnr.  (  Abaîffer  une 

mur.iille  de  deux  pic7.  ) 

*  A:>.i'iiJti.  [  Dtpontn.  ]  Ravaler  ,  humilier. 
(  Dieu  .ibaifTc  l'un  6c  élevé  l'autre.  AbailTcrles 
cjinemis  de  l'Eglife.  Abailler  l'oij'/.ie]!  i\  (.  lirim^e. 
l'jui;:!.  Quint,  l.  lo.  L'habstaiion  tcrrertre  jba.lfe 
l'eipr;!.   SuoU  ,   Ef  t.  2.) 

A!-ai[jcr  l'oiftju.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
K'tliju'on  lui  oteiine  p;irlïc  de  fi m  pât  ordinaire ^ 
afin  qu  il  foit  en  état  de  mieux  voler. 

Abaifftr.  Terme  de  Jardinier.  C'efl  couper  une 
branche  près  du  tronc  »  pour  rendre  celuKÏplus 
vigoureur* 

S' abaisseu,  ver.  r.  Devenir  plus  bas; 
être  plus  bas.  [Ab/itmfo.  ]  Jt  m'ataift ,  jc  mt 
Jm*  tànj^t  j*  m'^ti^ki  ,  Jt  m'atai^irai.  (Le 
pus  eftveniiilî  de  montagnes  qui  s'abaiflfcntjpea 
à  peu.  Ml.  Tét,  6*r.  c  i.  La  rivière  s'abaiOir. 
Les  par6es  de  Pcan  qui  font  élevées  dans  les 
vagues ,  s'abaifTem  poor  leveair  i  leur  nimnb 
Panmlt,  i.  2.  ) 

•  S'abaiffir.  Se  ravaler.  (  L'humilité  n'eft 
fouvent  qu  tm  artifice  de  l'orgueil  qui  s'abaifle 
pour  s'élever. 

•  S'aiaifftr.  C'eft-à-dire  ,  s'kumilitr ,  s'inclintr 
avtc  rtfpeél.  (  L'homme  s'abaiffera  devant  celui 
qui  l'a  créé ,  &c  il  ne  s'abaiffera  plus  devant  les, 
autels  qii^  «TOit  feiu  de  fesmaus.  Smà,  IJini 
c.  7.) 

A  B  A  1  ^  s  F  M  F  N  T  ,  /  m.  [  Dtprcjjia.  ]  Ce 
mot  a  un  ufage  fort  borné  au  propre.  C'eft  la 
manière  d'être  d'une  c'iole  qui  ell  plus  bafTe 
qu'elle  n'ctoit.  (  La  confidence  etl  Vuhji^emcnt 
des  chofes  qui  font  apujées  les  unes  <ur  les 
autres.  Perrault  ,  ££au  tU  J-iyJiqtu ,  t.  J. 
L'abaiiTcment  de  ce  nmr  a  donné  dn  jonr  à  - 
cette  maifon.  ) 

*  Ataijftmtnt.  Humiliation ,  profteniation  ; 
afHon  d'une  perfonne  qui  s'abailTe  pour  fuplier  , 
ou  pour  donner  quelaues  marques  de  les  reineâs. 
[  Z)«ij(jM ,  ySifau^.  J  (  L'orgueil  bnmain  eu  bien 
aife  de  |0«ûr  de  h  grandenr  par  l'aludAnwtt  det 
autres. 


Canillei 


*  Abaifftmtnt.  Diminution  de  crédit  ,  ou 
d'honneur ,  lorte  de  difgrace.  (  11  déchire  la 
réputation  de  ces  grands  hommes ,  comme  li 
leur  abaiffement  cootribuoit  quelque  chofe  à 
fa  gloire.  AU,  Inc.  «an.  t. 


DmnAh 


icat  il  vit  fuu  cfpfr.iiKf . 

Mi'n.  Peîf-  ) 


A  B  A I S  S  E  U  R ,/.  »i>  l  ^'W"*!-.  1  E|»téte  que 
A  ij 


> 


4  A  9  A. 

le»  kUdcciat  domniaii  fte^adurafile  des  yeux 
^  les  &k  nonvoir  en  bw. 

JJM0mr£r ,  ou  Ah^mr£r ,  fètôn  DauMt  ; 
inem  verbe  aOif  dans  notre  Langue ,  d'uûige 
ftulemeM  parmi  le  peuple.  firtU  pntdm.  Ceft 
abrutir  quelqu'im  à  force  de  crier  après  lui  &  de 
le  reprendre ,  oul'abatre  &  rétounlir  pur  quelque 
grand  coup.  Il  «Iwlbunli  du  coup  y  d  lui  a 
donné. 

Abandon,  /  m.  [  DertUHîo  ,  Jtflitutlo.  ] 
Ce  moi  vient  de  l'Italien  Ahhdndono  ,  ou  des 
mots  asi  bandum  ,  de  \a  baiTc  I.ntinitc  ,  qui 
fignifîent ,  à  /a  volontti  U  il  ft^lîe  akanJonnc- 
MPI  «AMdIpituiifi  plis  t 

plus  gii.  '"i-'  uliié. 

{  Dm  un  ici  abindan ,  leiu  Ibmbrc  inquiétude 
M*      d'Mm  MMOB      h  vààa  «le  imMie. 

JM.r«M.  «.•./<.•.) 

Nm  Mm  ont  dît  Umiam ,  pour  r^mti 
bRomiadehllofei 

(Mouh  euft  tugeflè  pro  &Ims, 
Le  ligci  avoil,  te  k>  fol», 
Coagnuodiicni  à  lim  budon.) 

On  péut  donc  dire  au'ahaudoaner  une  chofc , 
^«ft la  taifèr i  la  Tolonté  <c  àh  difpofitioa du 


Ji  tmkuidtM ,  ady.  [  Ntgtdba.  DlnfWtm 
ftmifus,  Au  pulaftCt  dans  Pabandon- 

nement.  (  Laifler  tout  à  rSnndon ,  AU.  Lue. 
Mettre  tout  à  Tabandon ,  JU.  An.  Tout  étoit 
au  pillaj'.e  &  i  l'abandon.  y»ugd.  Quiitt.  i.  J.  ) 

A  H  A  s  i)  o  N  N  E  M  E  N  T,  /  m.  X  Difolutlo 
tffrirnjih.  ]  Dciordre,  dcrcglement,  débauche, 
prortitution.  (  Etre  dans  le  dernier  abandonnc- 
ment.  )  Se  repentir  de  Ion  abandonncmcnt. 
Avant  tfue  Néron  fc  fîit  laiJTc  aller  à  cet  ab.in- 
donnemcnt ,  perlonnc  ne  lui  étoit  û  agréable 
que  Pétrone.  S.  Evtcniuni. 

Ah^àonntmaii ,  )'.  m.  \  Diftriio  ,  JcnUitto.  ] 
M»  de  la  pcrlonne  qi.i  .iS.indonne.  (  Faire 
un  abandonncmcnt  de  toui  ies  biens.  Le  Mj^u.) 
n  n'y  a  de  différence  entre  la  celHon  de  biens  , 
Ac  rabandonncment ,  qu'en  ce  que  la  cellîon  cil 
finie  en  juftice ,  it  l'abandonnemcnt  il-  t'ait  par 
un  contrat  particulier.  D'ailleurs ,  par  la  ceflion 
faite  enjuihee,  le  débiteur  oblige  (es  créanciers 
d'accepter  le  peu  de  biens  qu'il  leur  ccdc  ;  &i 
quand  Pabandunnwuent  eft  fait  hors  jugement , 
flAut  qu'il  fiait  accepté  du  moine  des  trois  «pians  . 
de  la  créance  conunune  ;  fuivant  l'article  6  du 
titre  lo  de  rO^onnance  de  167}  :  nus  cet 
abandoonement  ne  préjudicic  point  awc  nnvi- 
léges ,  &  aux  hypothèques  des  oréiaden  , 
comme  il  cft  décidé  dam  Paitide  S  du  M&nc 
titre. 

AbanJonncmcntt^  cpielquefois  Sinon^c  avec 
dc^u.-rpijftmtnt ,  6c  delailTcmcnt  d'un  ionds  fur- 
chargé  d'imc  rente  foncière  exceflivc. 

Abandonner  ,  v.  a.  [  Ke/mijuere ,  dcfvcrt.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  al<h.inJon>ire  ;  c'ell 
laiffcr  ,  c'eft  qiilter  entièrement.  (  Henri  I V 
voyant  un  Médecin  Huguenot  qui  abandonnoit 
fa  Religion,  dit  A  un  Seigneur  Hiiguem»!  :  Mon 
ami ,  ta  Rcliqion  eft  bien  malade  ,  puiiquc  les 
Médecins  l'aliandonncnt.  Fèrtjixe  ,  Hfiotrt  Je 
Htnri  I  y^.  Abandonner  les  armes.  AU.  Tôt. 
Abandonner  Ténide.  fif  A  Dom  BtnMim  du 
MlUtyfS.  ) 


ABA. 

Lai  (Ter  enlSérencnt  à  la  difpofition  d'un 

(  Nous  la  renonçons  &  l'abandonnons  à 
colère.  Mol.  George  Dandin.  Li\<c  aimcr  une 
roaitreflè  que  de  rahandonner  à  tout  le  monde? 
AtLliK.} 

Akutéumirt  v,  «,  TCsiAml]  C'eil  laifler  à  k 
merci  de  quelam.  (  Asadonncr  fts  biens  à  les 
ciéancien.AbendonnecuaEcidcfiafliqHeaubfae 
fécuSer. 

dare.  1  LailTer  en  proye.  (  Abandonner  une  ville 

au  pillage.  ^-Ibi.  Tjc  ) 

On  dit  aulll  Abandonner  un  X'aiiTc.iu  à  la 
merci  des  vents  &  ;".  uv  ;  abandonner  Ion 
coeur  à  l'amour,  aux  p.iliions,  ,'i  !i  tédu^lion 
du  monde  ;  abandonner  la  vertu  ,  le  chemin  dU 
falut ,  abandonner  un  deiU:ii ,  un  ami ,  &c, 

Abandonner  i'oifeau.  Terme  de  F.iuconier. 
C'eft  mettre  I'oifeau  bien  c-n  campagne ,  ou  le 
congédier,  le  lâcher. 

Aiajtdoiuur,  v,  a  &c.  ifaiandoantx^  pas  les 
étticz.  [  Uttn  fortuné.  ]  Proverbe ,  pour  dire. 
Ne  quittez  pas  les  avantages  que  VOUS  avez. 

ii'af-jndonncr  ,  v.  r.  Je  m'aianjotutt  ,  Jt  me 
fuis  abundonni  ,  jt  m'aiandoaaai.  [  Tradtrtft, 
committere  fe.  ]  Se  donner  entièrement  à  quelque 
choie ,  Te  rendre  comme  cfclave  de  la  choie  A 
laquelle  on  s'abandonne ,  fe  donner  entièrement 
8c  aveuglement ,  fc  proftitucr.  (  S'abandonner 
à  toutes  fortes  de  vices.  Abl.  Luc.  tom.  i. 
S'abandonner  au  défefpoir ,  à  la  haine  »  à  k 
coUie.  Mi.  Zae.  S'abeadanncrà  &ii«l*i 
IL  dtU  RÊth^iiitmdd, 


faiieeqMtn  vondot,  je  aMaa 
Da«l*m«Ut«li)t&M,  jtatpaii 


à  toi; 


S'ûhuiJontttf.  [SetraJ€nvcb^liig,/ifiiÊfitm.J 
Ce  mot  qui  marque  ordinaireawnt  un  tnn^nit 
honteux,  fe  prend  auffi  quelqueftit  CBMiin* 
part.  (  SVihliiiiloimcr  i  k  jow. 


V«%riirhiade< 


AhmiomU  ,  uttnJmitiée  ,  part.  [  Dtftrtui  , 
uuMtm  t  d^Mbu.  1  (  Pais  abandonné  ,  ville 
abandoflôée.  AU.  Une  caufe  abandonnée.  Pcr- 
(cane  n'eft  albs  abandonné  de  Dieu  pour  cela.) 

A^tmJhmit  ^immiumii,  uelj.  [  AMnOtu , 
ftA/tStus ,  prm,  1  Ce  met  &niae  celui ,  ou 
ceUc ,  qui  eft  tellement  abandoBBé  i  quclaue 
chofe ,  qu'il  en  eft  COOUM  «l^vet  qui  s'eft 
donné  entièrement ,  &  Evré  toot  à  îùl  A  quelque 
chofe,  âcquis'eft  comme  proftitué.  (Abandonné 
à  les  delirs  ,  \  fes  paffions ,  i  fes  plaifirs ,  as 
vice  ,  au  libertin, iL'C.  } 

Il  li«nitic  auin  celui  c|ui  le  porte d.ins  l'excès  , 
qui  PL-  tarde  plus  de  mcfure ,  &  ne  luit  quj  i'a 
paliion.'  (  Il  faut  que  vous  pai&ez  pour  les  plus 
abandonnez  calofluiateuis  qn  fiiieni  jinieiSi 
Pafc.  Ut.  i6. 

Abaïuhnnit ,  f  f  [  Dtpravat*  ,  p*rélu  à 
profiigaïa.  ]  Fille  ou  femme  de  mauvaife  vie. 

(  Je  rc  vcui  pomt  biiiicr  pour  ni»e  ibindoiwfa.  Mol.  ) 

%y  Abandonner  au  trai  ficutUr.  L'Eglife  ne 
pouvant  condamner  les  coupables  à  ime  peine 
affl.ctivc ,  ni  taire  exécuter  lés  jugcmens,  n'ayant 
point  de  terriio  rc,  elle  eft  obligée  de  renvoicr 
les  Clercs  au  br«  fcculier,  c'eft-à-dire,  au 
Ma^ftniqûakluiifdiaMadBfUnn,  peor 
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AB  A. 

Iél]mnir  félon  le  crime  qu'Us  ont  commis,  après 
leur  avoir  impofc  les  peines  canoniques.  En  ce 
CM»  tepOC^eû infiruit conjointement ,  fuivant 
l'Oidonanu»»  par  le  luge  Uïqvc  &  p  cr  l  ILc<:k- 
fiaAûim.  H  ne  trouve  point  d'eseinplc  de  ce 
tenvoi  au  brai  IScnlier  dam  les  preaûen  fiécles 
de  rS^fe  ,  parce  que  les  Maéiftnlf  forent , 
pendant  long-tcms ,  l'es  plus  cruels  perfiEeuteurs  ; 
oail  les  Empereurs  étant  devenus  ftvorables  & 
mttM  (es  proteâcurs  .  elle  fe  fervit  de  leur 
autorité  pour  punir  les  incorrigibles. 

Eurcbc  noiii  fournit ,  dans  fon  hiftoire ,  Liv.  j. 
{11.  î.  le  pri.nvcr  ^  vcmpic  du  recours  de  l'Eglifc 
à  la  PiiilT.incc  iL-culstrc.  P.inl  de  S.imolate  ayant 
été  dcpofc  dans  un  Concile  tenu  S  Antiochc  , 
on  donn.i  à  Domnus  le  i^oiivcrncment  de  cette 
EgliCc.  Paul  n'ay.int  point  voulu  iibandonncr  (on 
Siéçe ,  les  Pcres  du  Concile  iinpKirérent  l'autorilé 
de  l'Empereur  Aurelicn  pour  l'exécution  du 
jugement  du  Concile  ;  m.ii^  on  vcit  dans  le 
Canon  41.  d'un  Concile  tenu  À  Tmirs  en  H\o. 
l'origine  plus  prccit'ede  cette difcipline.  Inufiuojî , 
parricid<i ,  homiciJte ,  muUi  apui  nos  ,  proh  Jolor  ! 
rtptiàinttiry  ftdati^ià  tx  illit  SûwJotum  ,  notunt 
tJmottitionihus  «irnpw  a€€ammodart ,  vvltntts  in 
fripiiùs  ptrJurtrt  erimimius  ,  ^uos  oporut  ,  jur 
fimlarit  pottatia  iifiipllnam  ,  à  ttm  pravi  tù^àê' 
KflflUf  eotmri  t  fui p*' /jlunjira  SactrJomm  monila 

mtlutfmM  mwr*#». 

Abaque,  en  Grec  c'ctoit  chei  les 

Crées  luie  clpccc  de  quadre  long  &  diviré  par 
finfienrs  cordes  d'airain  parallèles,  qtn  cofiloient 
diacune  une  égale  quantité  de  petites  boules 
d^voire  ou  de  bois ,  mobiles  comme  des  grains 
de  chapelet,  par  la  dirpofition  deCquelles,  & 
fiiivant  le  raport  que  les  inférieures  avoleiK 
avec  les  Aipérietircs ,  en  marquant  des  nombres 
de  même  genre  en  diverfes  claffes,  on  fàifoit 
toutes  f  ortes  de  calculs.  '  \Mtc  T.iblettc  Aritmé- 
tique  fut  auffi  connue  des  Romains. 

Abaql'f.  [-V*jiu». ]  Terme  X Anhacclure. 
Ceft  la  partie  fupcricurc ,  ou  le  couronnement 
du  chapiteau  dune  colonne.  Il  (îj;n;lic  aulTi 
un  Buft,  me  TjWe.  En  termes  d'Architechire , 
l'Abaque  cft    une  crpéce    de    tiililc  cpi.irrcc 

3\\\  ell  'Uns  la  parce  Ui:  érieiire  des  cti  ipitcaux 
es  colonnes,  qui  Icrt  c.imme  de  couvercle  au 
▼ait!  ou  t.im6our.  Ce  refuu-  \  wn\  i\n  (■rcc«^«5, 
OU  itm'—f  ,  qui  a  pluûcurs  fignilications  :  mais 

les  ArêUieSes  ne  s'en  fervent  que  dans  le  fcns 

3ue  je  viens  d*eipli<pier.  L'Abaque  cft  quarré 
ans  les  ordres  Tofean ,  Dorique  8c  Ionique ,  & 
dchancré  (urfes  faces  auxchnpitcaux  Corinthiens , 
&  Compofites.  Le  chapiteau  Ionique  e(l  aufli 
dchanoe,  lorfanefesquatre  faces  font  i  volutes , 
Cc^eft  la  meilleure  forme  de  ce  chapiteau. 

AsAR  I  s.  Nom  d'un  Scythe  qui  pour  avoir 
dianté  le  vovaee  d' Apollon  aux  Hypethoréen s , 
fût  fâ'n  Grand -Prêtre  de  ce  Dien  ,  en  reçut 
refprit  de  nrophctie ,  &  une  îlédie  fur  laquelle , 
làoa  la  &Me,  il  traverfoit.Iet  airs. 

A  B  A  s.  Poids  dont  on  fe  fen  en  Perfe  pour 
pcfer  les  perles,  il  c(l  d  un  huitième  noiu  fixC 
que  le  c.irat  d'Euro]>e.  Suvary. 

Abassis,  ou  Abassi  ,J'.  m.  [  Monera  Prr/îcj 
Jiii  Oriint.!'i<  ]  C'cft  Une  forte  de  monnoie 
d'argent ,  qui  ell  ronde ,  qui  a  cours  en  Perle , 
&  cui  vaut  dix-huit  fois  fix  deniers.  (  Paier  en 
Abaii-,  ) 

A  B  A  sT  f  R  .  '.'1111  il  -s  chevaux  de  Pluton. 
AbaTAGF,  (  a  P  m  r        .  )   f.  m.  [  L:;.'-i-^rum 

«^(cj^.  }Mot  ulixé  parmiles  marchands  dcbois  : 


A  B  A. 

il  fignifîe  la  pçine  d'abatre  &  de  couper 
bois  qui  font  fur  pié.  (  Faire  l'abatagc  dus  boîs 
L'abatage  des  bois  monte  à  cinq  cens  firaflc« 
Citron ,  T raiii  tics  kois.  Prifttt,  ) 
A  D  AT  A N  T.  Voyez  Ahttre, 

Abâtardir,  v.  e>  [Dtprayjrt,  eomimptre.  7 
Faire  dégénérer,  corrompra,  altérer  le  natures! 
d'une  pôfonne.  Abâtardir  vient  de  l'EfpagnoI 
haStitar.  f  Lafervitude  abâtardit  le  coinge.  ^f/. 
Tat.  L'oifiveté  abâtardit  les  gens.  AH.  Im.  ) 

S^atatarMr  t  v.  r.  J*  m'a^UrJis ,  /t  me  fuis 
jlhjtarS,  ;em'ahuaf£.  [Dtpravor,  corrumpor.^ 
C'ell  dégénérer  de  ce  qiron  étoit,  fe  relâcher, 
fc  corrompre.  (  Venant  peu  à  peu  à  s'ab.itardir  , 
ilsparloientunlangagccorrompu.  l'au.Quint.l,J, 

JhiHatdifjtmtnt  t  f.  m.  [^Cnrri'plio,  Jtpravaiio.^ 
C'eft  l'altération  qui  fe  lait  dans  une  perfonne 
à  caufe  de  quelque  vice,  ou  d'autre  chofe  de 
cette  nature.  (  Un  honteux  aliatardiflemcnt ,  un 
étrange  abatardiflemcnt.  Ils  Ibni  tombés  dans 
un  honteux  abataidiffement.  JVSmA,  SffiùtdÊ 

A  B  A  T  É  F  ,  /"  /-  Terme  de  Mjrine  ,  qui  fe  dit 
du  mouvement  du  vaiflëau  en  pane,  qui  de  lui» 
même  revient  au  vent,  après  tire  arrivé  à  im 
certain  point. 

Abatement,  f  Abattement,)/  m. 
Ce  mot ,  au  propre  ,  ne  fcmble  pas  bien  ufitc  , 
&  en  place  ,  on  dit  abolis  ou  abaugt. 

Abattmtnt  ,  (  Ahaltemtnt  ,  )  /.  m.  [  DtfiSi» 
virium.  InfraSio  animi.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  ^ 
fi^ficacablement,  langueur.  (Elle a  bdoin  de 
lanlle  autres  fonâens ,  par  h  ibiniraAïoa  ddrqueb 
elle  tonbe  dans  Fabatenent.  Ninte ,  £ffiil$  A 
MafÊk,  Cette  «Ntvdk  lemet  dansfabatement 
fVt.  t.  94.  Bire  dans  l'abatement  &  dans  le 
IfonUe.  P/ioMH;  Réduire  l'homme  )  l'abatement 
&  au  déféfpdr.  ffitott ,  Ejfais ,  t.  i.) 

AidUur ,  (  Àhuttur  ,  )  f.  m.  [  Evtrfor.  ]  Celui 
qui  abat.  Ce  Bûcheron  e(î  un  grand  abateur  dO 
bois.  C'ell  un  grand  abatevir  de  cnulles. 

"  Ctfi  un  gr.intl  jhjuiir  J;  fois.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  veut  dire  que  celui  dont  on 
parle,  fc  vante  de  faire  beaucoup  de  cfaoiés  t]Hi 
font  au-deffus  de  fes  forces. 

Abatiai  ,  Ab^tialf,  (Abbattal,)  aJ/, 

fAi't>ji'taits.  ]  Qui  apartient  à  I  Abé ,  qui  regarde 
'Abé,  qui  louche  l'Abé.  (François  de  Bourbon, 
Prince  de  Conti  ,  mourut  en  1614  à  l'Hôtel 
Abatial  de  Saint-Germain  des  Prec.  La  maïfilO 
Abatiale  eft  belle  de  bien  bâtie. 

Je  liciK  ton  ouvrage  poi&t, 

Fi  »  demeure  Ahutiàlc 
iÂ  une  madop  liwt  éffiilc. 

AbatIS,(  Abattis,)  /  m,[Evtifit,dimolid»: 
Dtjt^arierum.]  Ce  mot ,  devant  une  confonne, 
fe  prononce  ainii.  Pluiîcnn  diofcs  abatues  , 
comme  arbres,  bois  ;  pluiieurs  choies  démolies, 
démolition.  {AiMû  d'arbres»  de  m^fim,  de 
muraille,  &c.  ) 

Abatis.  Terme  de  guerre.  On  c'it  un  A/-jris 
J'iirhres  ;  c'eft  un  rctrancheiiu i:t  Lut  avec  des 
arbres  abalus,  fortement  liés  eniembîc  ,  &  dont 
on  préicnte  les  branches  à  reru'.eiiu.  V'ovci  le 
Chevalier  Folard  d.ms  tes  ( Jiil'eriMtirns  t|ui 
enrichiflent  la  tradutVion  de  Polybe  ,  donnée 
par  Dom  Thuilticr  ,  Bénédiâin. 

Ahiidi  [  Tr^mius  lupor:im.  ]  Terme  de  ChsJJi  , 
petits  chemins  que  font  le  leiines  Imips  ,  en 

abatant  l'herbe,  i  force  d'aller  aux  lieux  oii  ils 


€  A  B  A. 

IbninonnT*.  (IVoinrerrabatîsdeijeiiiies  loups. 

Sat,  ex.') 

Akatit.  [  Cadts  ptcorum.  ]  Teime  de  Chajft , 
bêtes  tiuks  par  les  vieux  loups.  (  Qttand  le  loii|> 
&  Il  louve  chaiTent  enfemble ,  ils  font  un  plus 
grand  ïbatu  de  bcÛiaiBb  Stà.  CSfc^  «te  Im^» 

<•  ^.  ) 

Ahutn.  [  Relî^u'uz  at  tum  ant  nir.Ti.vm.  ]  Terme 
de  BouJur  ,  cuir,  gr.iilTc,  inprb  ,  bi.  autres 
petites  chofcs  de  birtcs  qu'on  a  tuccs. 

At^iiî ,  f.  m.  Terme  lic  Huni/iur.  Ce  lont  les 
a'iii,  le  cou,  les  picz  ,  le  gcficr  &  le  foie  de 
^uciquc  oie  ,  ou  de  quelque  Poulct-d'lndc.  Ce 
que  les  Rôiiffeurs  apellent  Abatis,  ils  l'apcllent 
piusordinairemefit/cMMOM.  Cependant  ils  difeot 
aulE  entre  eux ,  voîlà  un  boa  abitis»  voilà  lui 
«ncOentalMtis. 

Mê^,  f.  m.  Terme  de  Raàfftur.  Ce  mot  (t 
dît  encore  parlant  d'Agneaux.  Ce  font  la  tète , 
let  piez ,  le  foie  &  le  mou  de  l'agneau.  Ils 
noounent  uiA  cette  fone  d'Abatis ,  i^iu  ;  mais  le 
bourgeois  de  Paris  dit  toujours  akaût. 

jUmàt.  Terme  dt  gau  fai  trmvMlUnt  aax 
que  les  cimers  ont  détachées  , 
&  om  ^t  tomber.  Ce  mot  iè  dit  auffi 
démofitians  &  décombres  d«  mMbns. 

AlATM  ,(ABATTRB.)|r.  *.  \Dbum.Evtntrt.'\ 
C«  mot  vient  de  l'Italien  atMttrt,  fcfeconiuguc 

làliSf/'tiaSf/'ittatoii  ,/'ai  abdtu,  fabanstj'abiurai. 
Il  fi|(ntfie  jttttr  pdr  ttrrt ,  jttttr  ias,  (  Abatrc  une 
forêt ,  abatre  des  arbres.  )  D'autres  croient  que 
ce  mot  eft  un  compol'é  de  tjtrt ,  qui  nous  vient 
du  Latin  bniuere ,  qui  fc  trouve  dans  Plaute. 

Ahatre,  v.  a.  [  (  adtrt.  ]  Il  lîgnifie  aulTi ,  taire 
tomber  par  le  nioicii  Je  quelque  hache  ,  de 
quelque  cpéc ,  ou  de  quelque  autre  inrtrumcnt 
(Il  ah.itlt  l'oreille  d'un  Tribun.  Abl.  Tac.  Il  lui 
aLatil  l'epauIe  d'un  co\i;i  <ie  liache.  AU.  /{(lor,") 
Ahain  ,  i .  a.  [  Siernae  ,  Jrjngert.']  Ce  mot  (c 
dit  de  la  pluie  &l  du  vent  ;  &  il  fipnifie  ,  fjtre 
ttmhtr.  (La  pluie  abat  le  vent.)  Pttiic  pluie abjt 
grand  vent ,  fa^on  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire  que  peu  à  peu  on  calme  les  troubles. 

Atatrt ,  V.  <f.  [  Evtnert ,  Mruert.  ]  Démolir , 
ruiner.  (  Abatrc  les  fortifications  d  une  place. 
JtU.  Tm.  Abatre  un  Palais,  yaug.  Quint.  ) 

Mâirtf  V.  a.  [  f  'inctrt ,  fuptrart  ,  frangtn.^ 
Ce  mot»  au  figuré,  fignifie  acabler,  vaincre  , 
luner.  (  La  vîeiUeffe  ant  le  corps ,  lé  maOteurs 
«hnent  w  eowMe.  aUmc.  Têc.  Se  laifTer  abnue 
i  la  dofdeur.  fjStumtt.} 

AittnjV.  M.  [  Dftumut,  dmran.  ]  Terme 
de  ibr,  Ceft  c'dcamr  de  fnre  dn  vent  qui  doit 
rdfler  le  coun  du  VaiiTcau.  C'ed  changer  la 
droite  du  VûflÎMn.  (  Les  courans ,  les  marées , 
les  erreurs  du  pointage ,  &  le  ::t.iuv.iis  oouver- 
ncmenl  du  timonier,  font  abiitrc  un  Vaifl'cau. 
On  dit  .lulTi ,  abatre  le  Vaifl'cau  d'un  qu.irt  de 
vent,  ou  d'un  dcmi-rumb  ,  c  cft-A-dire,  virer 
le  V;iilTe.iu,  &  lui  changer  l'a  courl'e  en  droiiure 
d'un  quart  de  rumb,  ou  d'un  di.ini-rutnb.  ) 

/ttaire ,  »  .  rj.  [  Dtjitcltre ,  Jevian.  ]  Terme 
de  Mtr.  C'cft  obéir  au  vent  pour  arriver  plus 
aifcment.  (  Le  Navire  abat.  ) 

Abatre,  r.  a.  [Ja'em.]  Terme  de  Mtr.  C'eft 
mettre  im  Vaiffeau  (ur  le  côté  ,  lors  que  l'on 
veut  travailler  à  la  carenne ,  ou  :'i  quelque  partie 
qui  n'eft  pas  hors  de  l'eau.  (  Ab.îîre  un  Vaifi'eau. 
Dtfroilui  ,  Diclionnaift  de  iMjnne.  )  On  dit  auffi  : 
Le  Vaifl'cau  s'abat ,  quand  l'ancre  a  <|uitté  le 
fond,  &  que  le  Vaifleau  anive  obdit  au  vent. 
J>iSL  de  U  Mana$,  AuHa. 


ABA. 

jMem,  y.  «.  [Evtlltrt.]  Terne  tOa^ii 
Ceft  4ter  avec  des  kifinuwns  une  dmlè  qtn  nuit 
è  bi  vue.  (Abatte  b  oHwafte.) 

Aiûtrtt  vw  «•  lËxsaritm,  duonuan.']  Terme 
de  Boueiv.  CVS  enlever  û  cmr  de  deffut  une 
bête  avec  le  couteau.  (  Abêtie  lecHÛrd\ui  bœuf, 
d'une  vache.  ) 

Ahjire  un  chapeau.  Terni?  l'c  rhipclier.  C'eCl 
lorsqu'on  a  donné  r.i;irtt  ch:ipe:iu,  t'c  qu'il 
crt  bien  l"ec ,  en  aplatir  les  hor>;s  ii  l.i  turnie 
fur  u:i  badin  chaud  ,  mais  eouvert  de  papier  fic 
de  toile  qu'on  arrofe  avec  un  goupillon. 

Abatre  l'oiftau.  Terme  do  (.uie  inn^ne.  C'eft 
le  tenir  ferre  entre  deux  mains  pour  le  q.irnir 
dcgcts,  ou  lui  donner  quelque  remède  malgré 
hû. 

Abairt  un  cheval.  C'cft  le  couper.  Abatrc  un 
cochon.  C'eft  le  langueyer ,  ou  le  faigner. 

S 'abaiit ,  V.  r.  Je  m 'abat ,  je  me  fuis  abata  ,  jê 
nCab.itit.  Ce  mot  fi};nific  s'abailTer  ,  fe  laiflTer 
tomber.  (  L'oifcau  s'abat.  Cheval  qui  s'abat  fonS 
l'homme.  Sca.  Rom.  ) 

*  S'abairt.  \_Dtbiliiari ,  vinei , Jiiptrari tfran^i.^ 
Perdre  courage  ,  fe  laifTcr  acabler.  (  Se  laiflier 
abattre  i  la  moindre  altiâiao.  Arn,  CÙtf.  ) 

Scuderv  lit  cette  oUêrvatîoB  fiir  ce  vcn  du 
Cid  : 

Si  diHou»  <k  valeur,  ce  p*ni  guenicr  itthÊt, 

Otm  fw  um  /weiSt  dt  s'abat  «  ne  fin  mp 
apretàMmt  A  ttlui  dt  fabat ,  il  fnikit  £n ,  A 
aha.n^tmvtp'ii ,  s'abat.  L'Académie n'aprouvtt 
pas  cette  ciîtiquc.  L'obffrvattur ,  dit-cUe,  ^mmI 
repris  s'abat ,  &  il  n'y  a  point  d'tifuiyo^at  ttvtt 
fabat;  mais  il  Jcvoit  rem.ir.juer ,  ja'itfallcùlMn, 
eft  abatu  ,  fi-  r.ar.  pjs  s'a'tat. 

Abjum ,  purtutpi.  Qui  veut  dire  qui  abat. 
[  Cudeni  ,  fuperans  ,  xinctns  ,  Iraniens.  ] 

Abaruni ,  f.  m,  MenJ'j  vtrfjiUif.  ]  Terme  de 
Marchand  de  d:ap  ,  manière  de  deflus  de  table 
élevé  au  fond  d'une  boutique  ,  &  A  l'un  Ô£  à 
l'autre  l:L.'.:t  des  maj;:i.'jns ,  s'abatant  ,  ou  s'élc- 
vant  félon  le  jour  qvi'on  veut  doiuicr  au  lieu  où 
cft  la  marchandile. 

Abatant  de  fermeture.  F.iire  un  Aharant  : 
abaifter  un  Abatant.  Lever  \' .>baiiin[ ,  V  Al'aiant 
eft  levé,  V Abatant  cft  abaifle.  On  appelle  aullî 
Abatant  de  comptoir  ,  une  manière  de  |>etit  ais  , 
qu'on  levé  &  qu'on  abailTc  pour  entrer  dans  le 
comptoir,  ou  pour  en  l'unir. 

Abatu  ,  abatuc,  adj.  [  Cafus,  everfus ,  dirutus.'\ 
Coupé,  démoli.  (  Bois  abatu,  tour  abatuc.  ) 

*  Abaiu  ,  abatuc  ,  ad/.  ^  FraBtu ,  viÂM*  « 
ffopratus.  ]  Acablé,  ruiné,  vaînctt,  taiaXL 
(  Le  parti  des  ennemis  cft  abatu.  jiU.  Tac  On 
me  pom  à  mon  logis,  fort  abetu.       t.  S, 

On  voit  l'oigiir.l  i  (a  piez  iluto.  GaMkAqf!) 

Abaiiins.  f.  f.  pl.  [  Deprefi  ccnr!nttvvifg»$- 
torufv  t'.ji H.m/.Tu.  j  Tenue  de  f  t-.icrte.  Foulures, 
brofl'ailles ,  ikt.  que  le  ecrt'  abat  du  bas  de  fou 
ventre  en  paiîant  dans  les  tailllS.  (O*  Connoît 
le  cerf  par  le>  ali:itures.  ) 

A  ii  ,\  \- 1  NT ,  (  A  K  A  i  -  \  F  N  r  - )  r  m.  [  Ti-f  f r.'Vai'j 
franiiriea.]  C'el't  un  i;rdn  1  paillalTon  cui  lert  à 
rompre  les  vents  qui  miilent  aux  plantes.  Ce 
font  aulTi  de  petits  ous  en  forme  d  apertis  dans 
l'ouverture  des  clochers  pour  roiiijir--  les  vents  » 
rejettcr  la  pluie  &  pour  onc  le  ion  ne  le  perde 
pas  dans  les  aiii  Se  fiiit  (dfl  icfat  en  bas. 
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A,B,  C,/  m.  On  prononce  ^^/'l'cr.  CV-ft  la 
Croix  de  par  Dii:u ,  ce  font  k-s  14  lettres  de 
l'alphabet.  Un  bel  a ,  b,  c  ;  connoitre  les  lettres 
de  Fa,  b ,  c  ;  içavoïr  l'a,  b,  c;  commencer 
fon  a ,  b ,  c  ;  aprendre  Ton  a ,  b  ,  c  Xtavmtr 
f^dcuniP*^  c ,  ûçon  de  parler pirowhiale , 
pour  dire  (  tnùnr  <ftitUun  J'ignormiU. 

*  jtt  t  »  t»  {  Elcnientum.  ]  Fondement  de 
qild(|(ie  ait,  ou  oc  quelque  fcitnce  ,  principe  de 
aidqiw  art ,  de  quelque  (cicncc ,  ou  de  quelque 
oofinne.  (  La  doârkie  diu  opinioas  probables 
«à  le  fondiemest     r^i,     e»  de  toM*  oocre 

Aicfts,  /  m.  Atfetfas,  Ce  mot  'nent  du 
verbe  Latin  jtffifbim  •  qui  linifie ,  fuivam  Celfe , 
aboutir,  te  tourner  en  abcès.  Les  Grecs  lui 

donnent  le  nom  d'Apoftémc.  C'cll  une  timiciir 
où  il  y  a  des  humeurs  enflées ,  ou  fiipurccs.  (  Un 
dangereux  ahccs  ,  un  ficheux  abcès,  f'anfer 
quelcun  d'un  abcès.    On  dit  aulli  ,  panier  un 

abccs,  guérir  quelcun  d'un  abcii»  Oantagiiieri 
un  abccs  qu'il  avoit.) 

A  B  D. 

AaorCATION,/ /  [  Renundatio  ,  aidicatu  , 
dtmiffio.  ]  Prononcez  abdiencion ,  mot  qui  vient 
du  Latin  aiJicatio.  C'eft  l'adion  de  celui  qui 
fe  l'.cùit  de  quelque  grande  dignité ,  renoncement 
à  quelque  dignité  confuicrablc.  (  L'abdication  de 
Charles  -  Qtiint  eû  fameufe.  L'abdication  que 
.Cafinir  fit  du  Royaume  de  Pologne, e(l  connue.  ) 

AUffUtr»  v.  «■  £  Atdicart ,  rtpudUn ,  rtnun- 
'«kf»  f  dmimn.  1  Mot  qtù  vienidii  Latin  «MiMrn  j 
qii  m  (è  dit  qae  dam  lo  difcoun  ffm». 
OafefatfanWBt  en  ft  j^g^^  da^  awx^fwy , 

nde  dienité.  (  Du  Ûer,  hiftoiiie  de  Sinds  » 

que  Charles-Qmnt  abdiqua  l'Empire.  ) 

Abdomen,/  m.  Terme  d'/in.iiomie.  [  AiJo- 
men.  ]  C'cû  la  partie  du  bas  ventre  qui  eil  depuis 
les  cmiTes  |ufqu'aiidîapbng|ncy  dc  qni  «nfinnie 
les  intcAins. 

ABuvcTfVR,  aJ/.  m.  [  jéUUbr.^  Epirctc 

3ue  les  Médecins  donnent  au  quatrième  mul'cle 
es  yeux  ,  qui  les  tait  mouvoir  en  dehors ,  &: 
regarder  de  côté  quand  on  marque  du  mépris 
poiu-  quelque  choCc  ;  c'eft  pOW  CCla  ^'OB  lui 
.donne  le  nom  HorguàUtux. 

A  B  E. 

Asi  ,  ou  Abbé,  /.m.  [Athat.']  Le  mot 
'd*WM  (ignifie  Ptn  :  &  l'on  croit  qu'if  tire  l'on 
fltinne  du  Syriaque.  Voiex  le  Diftionnaire 
Scoéilaftique  de  Ftere  Jean  Bonatd.  Il  jr  ade* 
imc  «à  aflinreat  que  F Abé  cft  un  honme  qui 
TitderAnid,  de  n'en  aprodw  point.  Ces  gens 
iant  de»  taUicHts.  M. PMm.  Auteur  grave  te 
habile,  dh  daat  fim  Trûtd  éet  Bénéfices,  que 
l'jtU  ell  le  Cbefde  onclque  Abaîe,  6c  celui  qui 
pofTéde  la  Tétiéme  dignité  de  l'Eglifc  ,  &  celle 

3ui  efl  immédiatement  au-defTous  de  la  dignité 
'Evêquc.  Les  Latins  le  nomment  w^.''<ij.  Le 
Bcrni  a  fait  leur  panégyrique ,  &  on  le  peut 
Voir  ,  pag.  39.  Les  Abcs  furent  d'abord  faits  par 
les  Moines,  Se  conflrmei  p^r  les  Evèques  , 
enfutie  par  les  Maires  du  Palais ,  de  dqnus  par 
In  Rok}  wqutfilUiitetiqMBAiii»  ^^i>« 


ABE.  p 

Paoto,  Trahi  des  Bintfi.a  ,  chjp.  2.  10.  ^ 
On  dit,  un  .Abé  rcgulur ,  un  Abé  (éculicr ,  nr% 
Abé  com?nendiitaire  ,  un  Abé  életlif ,  un  Au*S 
crolTé  Sî  niitré  ;  un  bon  ,  un  généreux  ,  un  fagc  ^ 
Un  fas'ant,  un  pii-ux  ,  un  vertueux,  uniaint  Abc, 
Ces  dernières  qualitci  font  allez  rares  ;  mais 
celles-ci  font  par  malheur ,  plus  ordinaires  :  Ab4 
finéant,  mou,  ignorant,  délicat,  voluptueux  , 
galant,  éveillé,  gailtacd,  monreux,  &c.  Il  n'y 
a  poim  de  jeune  homme  un  peu  bien  fait ,  éc 
qiu  ait  Tair  d'Eccléliaftique ,  qui ,  par  un  abus 
infuportable ,  ne  fe  fiiflÎB  donner  du  M.  l'Abé. 
On  honore  même  fotement  d'un  fi  bcan  nom  le 
moindre  petit  grimaut  à  numtetn  court,  à  petit 
colet ,  &  k  petite  perru^e.  La  Cour  9c  fat  Vilb 
f:  urmillem  d'Abez  ;  ania  las  Abtt  de  Cour  fenc 
propres,  Icftcs,  &  les  Rois  des  autres.  (On  dh« 
t.iiro  un  Abé,  bénir  un  Abé,  les  Abei  font  les 
paiTc-volans  de  la  galanterie}  &  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  lu  mode  qu'un  Abé.  )  Il  pleut  des  Abez 
&  des  Demoifelles  ;  des  qu'un  petit  cuifirc  eft 
hibiHé  de  noir,  on  le  traite  de  M.  !'  \hé. 

C'tJ!  un  Aht  Je  Sainu  ifpèrancc  ,  c'cjI  - .t  -  c!ire  , 
que  celui  dont  on  parle  ,  n'a  ni  Bénéfice  ni 
Abaic.  La  France  ell  pleine  d'Abez  de  fainte 
clpérance.  Pour  un  Mo{rn  ^ui  mun^ut  ,  on  n» 
laijjc  pai  Je  faire  un  Abc;  c'cft  -  à -dire  ,  que 
dans  l'alaire  dont  il  s'aj'it  ,  on  ne  laifTera  pas 
de  pafTcr  outre ,  quoiqu'il  y  ait  quelcun  qui  y 
manque,  ou  qui  s'y  opofe.  On  l'attaJ  eommt 
Us  Moines  font  VAbi;  c'cfl-à-dirc  ,  qu'on  ne 
l'atend  point  du  tout.  Car  des  que  le  diné  ou  le 
foupé  eft  fonné ,  les  Moines  fc  mettent  À  table  , 
&  n'atcndcnt  pas  leur  Abé. 

Les  Abés  font  ou  Réguliers,  on  en  Conunende^ 

Entre  les  Réguliers ,  les  uns  font  Che6« 
d*Ordrei  lei  antres  font  dépendant  dTnn  Clif& 
Les  CheftHrOidie,  font  Clâny,  Ctleanx,  P»é- 
moBtuikt  Gtaadnont,  la  Val  dâ  Ecoliers ,  Saint. 
Antoiaede^emwà ,  hTrinité  on  ksMaifaurins  , 
le  Val  des  Choux,  dont  les  Abez  font  é!eai6. 
Les  quatre  Filles  de  Citeaux  ;  fçayoir ,  Pomi^ny , 
la  Ferté,  Clair  vaux  dC  MotiuMMIt  ioaiflcm  du 
même  privilège. 

Les  Abez  Réguliers  font  ceux  qui  font  foîimis 
à  l'obicrvancc  d'une  Régie.  Il  y  en  a  qui  ont 
cte  (ecuLirilcz  ,  &  dont  les  Abaies  ont  tté 
converties  en  Eglilés  cathédrales  ou  jiaroiliiales. 

Il  y  a  des  Abaies  atluellement  conventuelles, 
&  occupées  par  des  Moines  ;  &  d'autres ,  qui 
ne  font  conventuelles  que  hahitu  ,  c'cft-à-dire^ 
<iii  la  Conventualité  à  ceffé  depuit  lûng-tems  » 
qui  po>ir;.!nt  l'oni  encore  cu  Àat  de  recevoir 
des  M'  iincs  &  de  les  loger. 

La  ditérence  cft  grande  entre  les  Abaïes  con* 
Tcntuelles  aSu. ,  4c  celles  qui  ne  Iç  font  qnn 
kakitu:  pour  poflèder  celks<t,  il  ne  6ut  avoir 
«M  qnatwze  ans;  d'kîOeun il  làut  piendn  dea 
Bulles  pour  les  Abaie*  ceavcatuelks  efib/  die  ' 
pour  telles  <|ui  ne  le  font  que  hMm ,  une  fimple 
fignature  fufit  avec  cette  daufe  ,  kM$H ,  nom 
tanua  a3tt  à  fUM^rapata  «mîf  «  &  utOM,  Ca»> 
vtatualis. 

Hors  les  Abez  Chcfs  d'Or.lr.%  &:  îcs  Filks 
Citeaux  ,  le  Roi  nomme  tous  ics  .uitres  Abe; 
i^c  K,n  Roïaumc  ;  il  nomme  même  les  AhclTos 
qui  font  perpétuelles  i  celles  qui  ne  le  font 
que  pour  m  lenis ,  font  élftês  pur  les  ReiU 
gieufes. 

Les  Abez  clcOifs  doivent  avoir  vingt -troia 
ans ,  fuivant  la  Pragnntiqne  Sanâtop  qui  eft 
oMnrfet 


i  ABE. 

Les  Abez  R^[ulien  doÏTent  être  Prttns,  on 
ptendnbPrftrift  dans  rnnée.  Onhm.  it  Blou  > 

'  Ht  dtnvent  fiire  lâpames ,  on  légitimez  par 
k  Priace  f  eu  dBfiMOMz  |iv  lie  Pape.  Si  le  Roi 
comoit  M  vice  oe  b  anibnce ,  il  diCpcnfe  de 
ce  dé6ut  par  la  feule  Jiomûiuion. 

V&tbàon  én  Abex  R^ndicn  «loit  Ctre  con- 
fimice  par  le  Supérieur ,  oc  la  Bénédiîlion  doit 
fuivrc  la  Confirmation  gratuite.  Cap.  J8.  i* 
Simon.  Extr. 

Prcfque  tous  les  Abct  font  cxcmts  de  la 
jur.kliciion  des  F.vcqiics  ,  par  des  cxcmtions 
<jui.'  Ii  i  l'.ipcs  leur  ont  accordées  ,  &  que  l'on 
tcj;aruc  c-  rnmc  des  plaies  fjiles  à  l'Eglifc ,  & 
un  rel.îci.cinent  ilc  l'.(ncienne  dii'cipline  ,  qui 
Ibùmetîoil  les  Muir.ij'.  ,i  ['.îutcritc  cpifcop.uc. 
Lf  s  t  onciîcsdt  L.ur.(n,  de  \'icnne  ,dc  ConilancC  , 
f'>;  lIl  Trente  ,  ont  t3(.hc  de  rcftraindre  lc$ 
excmiions;  mais  elles  (ubrilleront  toujours  ,  au 
grand  dommage  de  l'Eglifc. 

Les Abet Régalien,  Prâtres,  paivcat  donner 
hT<Mifute,ftKi Ordres Mineorsà  leurs  Moines, 
ponrvik  qee  ce  privilège  ût  été  açconlé  i  leur 
Abne.  e.  t.  Hfi.  66.  cam.  tMidmg^ ,  vUr.  dt 
tuttt,  «m/îc.  d>  «n/.  pr»fic. 

jtU  Mitré&Cnfi.  11  ne  peut  porter  la  Mitre 
te  la  CrolTe  iâns  un  privilège  patticttlier. 

Ahi  CommuÊdaiaûtu  Voyez  CommtaJt. 

ABÉCiDAIRB,  éd/.  [EltmtMorias.'i  C^" 
a*cn  eft  encore  qu'à  Fa ,  b ,  c.  (Un  vieillard 
abécédaire.)  On  donne  aulTi  ce  nom  à  un 
Alphabet ,  ou  )  un  Livre  qu'on  met  entre  les 
mains  des  enfms  h  qui  Ton  veutfiûreconii^tTc 
les  lettres  de  l'Alphabet. 

.A  3  ÉF ,  (  Abbée  ,  )  f.f.  [  F'jritmcr..  "]  Ouverture 
p,ir  où  coule  l'eau  d'un  ruitTeau  ou  d  une  rivière 
poiu-  faire  moudre  un  moulin ,  &  qu'on  ferme , 
quand  on  veut,  avec  une  pallc.  V'ovez  l'art.  8. 
du  titre  lo.  de  la  Cotitume  de  Moiuir;;k,  &: 
l'Hofte  ,  pour  fon  intelligence.  Ce  mot  vient 
de  Bccr ,  btant 

Abeilie,/  /  [.4pis,afuA  Inftiâe  qui  vole, 
&  qui  fait  la  cire  &  le  miel.  (  Une  petite  abeille , 
unegroffe  abeille.  L'Abeille  mérite  d'itre  admirée. 
jUL  Luc  On  trouve  des  abeilles  blanches  vers 
le  PttOC-Euxin.  Thtvtnot ,  voîages ,  Mm.  Lpag. 
St-  Lei  abeilles  de  l'Abyllinie  ont  cela  de  parti- 
culier, qu'elles  n'ooc  point  d'éguillon  pour  fe 
délèodie;  ellet  font  mars  niches  fous  terre , 
oii  die»  lie  retirent  par  im  trou  ibn  étroit.  Ia«é»^» 
J^/bif»  d'EMa^ ,  t.    L*abeill«  bourdonne.  ) 

rT  Pour  exprimer  la  dooceor  du  llile  de 
Pindare ,  l'on  a  inventé  cettefidile  qm  eft  racontée 
difércmment.  Elicn  dit  que  les  abeilles  flirent 
les  nourrices  de  Pindare  qu'on  avoit  cxpofé ,  8c 
que  le  miel  fâit  le  lait  dont  elles  le  nourrirent. 
Philoflrate  dit  que  les  abeilles  firent  du  miel  liir 
les  lcvti.:s  de  Pindare ,  lorlqu'il  ttoît  encore  dans 
le  berceau.  Paulanias  raconte  l'avenrurc  d'une 
autre  manière:  il  dit  que  ce  Pucte  tt.tnl  encore 
jeune,  &  allant  de  Thebes  ;\  Thelpics  pcnd.ir.t 
de  grandes  chaleurs ,  il  fut  furpris  du  fommeil  fur 
le  midi ,  ce  qui  l'oblitica  de  s  ccartcr  du  chemin  ; 
dcsabeilles  vinrent  faire  du  miel  fur  fcslevres,  &c. 

Ccfilâns  doute  fur  cette  idée  qu'Horace  a  feint 
au^étaM  encore  îeune ,  il  s'endormit  fur  le  haut 
tftaM  montagne  de  la  PoiiiUe ,  &  que  pour  lors 
^pigeons  fivoient  couvert  de fcmlhytvanbi 

AmU*  *Mirm  iimm  AfaUm 
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On  dit  que  le  Roi  Henri  III.  ayant  mandé  b 
Doâeur  Rofe  qui  avoit  prêché  vivement  contre 
une  mafquarade  floAume ,  lùeu  loin  de  l« 
maltraiter  ,  Im  donna  une  alBgnatioa  de  400. 
cctis,  pour  acheter,  lui  i&t<il,  du  fncre  <e  im 
miel ,  pour  aUtr  Jt  ftfif  h  CMmip  &  tuhueir 
vof  trop  aigrti  parolts.  Mémoire  pour  Icrvir  à 
l'Hiftoire  de  France,  to.  1. 

/itiilJt.  C'eft  l'une  des  1 8  conftcUations  au(- 
trales,  comporte  de  quatre  étoilaide  lacinqniémo 
grandeur. 

A  B  E  L ,  /:  T.  f  .'H-.us ,  i.  AU,  t^J  Nom 
d'homme ,  qui  iigmtîe  rien  ou  vanité.  L'on  donna 
ce  nomiAbel ,  parce  qu'il  ne  laiffa  point  d'caftu*» 
dit  ta  Roijm ,  ongiat  tics  noms  ,  c.  2. 

A  B  E  L  -  M  <i  !>  c  ,  Ambrettc,  ou  grain  de  mufe, 
C'eû  la  femencc  d'une  plante  qui  croit  en  Egypte 
&  dans  les  Ides  Antilles ,  dont  les  feuilles  rdTenw 
blent  à  celles  de  la  Guimauve.  Les  nouveaux 
Botani^es  l'apellent:  J!tkxa  indicjrillofx.Qmc 
graine  cfl  fort  petite ,  &  fon  odeur  tient  de  l'ambre 
&  du  mufc.  Son  principal  ufage  ell  pour  la  com- 
pofition  de  quelques  parftims.  L'Ambrcite  de  la 
Martinique  eft  la  meillcnre.  Smvmiy. 

^AOENEVIS,  AlBNEVlsni.  OnMconflott 
Xattntvis  que  dans  le  Ljromioia  &  dans  les  Pro* 
vinccs  voifmes,  oùl'oB  nomme  ainfila  eonceffiois 
que  le  Seigneur  Haut-Julliâer  accorde  de  prcadru 
les  eaux  des  ru '  fTe ;i m  \  o u  des  chemins  poinr  arrofoP 
les  fonds  voifius ,  ou  pour  fcrvir  A  des  moulins,' 

Ces  fortes  de  conccfSons  donnent  au  Seigneur 
le  cuart  du  lods ,  ou  du  mi-lods  du  fonds  arrofc  » 
quar.d  11  efî  iiliené,  ou  qu'il  tlunpe  de  mailrc  , 
ét.int  bien  juftc  que  le  Seigneur  de  l'eaii  profite- 
du  bénéfice  qu'elle  apporte  au  propriétaire;  les 
trois  autres  quarts  appariicmieiu  au  Seigneur 
direa. 

Quand  on  a  jouïdc  l'eau  pendant  trente  années," 
on  l'a  prcfcrite&  Ion  neft  pas  oblige  d'en  prendre 
un  ahenevis.  Voyex  Pafon far l'anicU  643.  dt  l* 
Ccûtumi  J*  BannoHHoit, 

Ce  droit  peut  être  autorifé  par  Texemple  det 
Romains ,  qui  ne  pcrmcttoicnt  pas  de  prendra 
les  eaux  des  fontaines  publiques  fans  p^yer  un 
tribut  à  la  République.  Frontu  en  bit  mention,' 
M.  i.  dt  dfumduS.  ou  viSigai,  /ôrm,  i.  %y.ff.4t 
Vfufr.  9e  t.  34,  $.â.dt  Ugat. 

Mow  aprenonj  par  ime  inicription  raportée 
par  Grutcr  .quey^rmcfignifieun  canal ,  par  IcaucI 
«neoaduitf'eaadeiiiuée  pour  lelèrvicedu  public» 
ou  des  particuliers. 

Quant  à  rori^ine  du  terme  Aluittvit ,  il  7  < 
aparence  qull  vient  de  Btnefic'mm.  Du  Cange, 
fur  le  mot  Binnifum  ,  cite  un  cndroir  de;  libertés 
accordées  par  Guy  Comte  de  Foriils  à  l;i  villa  de 
Moiirbrilon  ,  oii  A  ci]  f.iu  mention  de  li:ne\ifum^ 
dont  nous  avons  tait  .-iiinens  ,  &  ^l\-ncnjc 

AeFQUER,  ahtificr  ,  y.  a.  [  Incfijrt.]  Terme 
J'OiftUur.  Le  mot  aff'^«fr  eft  <i'u(,i(;e,  l'autre  eft 
v:ni\.  C'eft  nourrir  un  petit  oife.iu  aui  ne  pettt 
pns  encore  mangcrtout  feul ,  &  cela  en  lui  mettant 
dans  le  l  ec  de  la  mangcaille  avec  un  bàion  fiit 
exprès ,  (  Abcqucr  un  merle ,  aLcquer  un  pcrro*. 
quet.  ) 

Aberration,//  Terme d'AAronomieJ 
On  dit  l'Aberration  des  étoiles.  L'Aberration  des 
étoiles  fixes  eû  caufée  par  le  mouvement  réel  de 
la  terre,  &  par  le  mouvement  fucceflïf  de  ta 
luauére.  Les  variarianniana  lalmutsur  de  l'étoile 

poUirç 
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polaire  qniparoiffoit  d'environ  quarante  fccnnJcs 
plus  élevée  dans  i'"  tcms  que  dan?,  un  autre , 
n'ayant  pù  s'expliquer  durant  l'clpace  de  prés  de 
cinquatfte  ans,  on  dccouvrit  enfin  en  1717 
qu'eties  étoieot  ciufSes  par  le  mouvement  luc- 
ceffif  de  la  lumière  combiné  avec  ic  mouvement 
téd  de  U  terre  danc  Ton  orbite. 

ABESSE,/./;  (ABBESSE,)  [  JUatifa.] 

Religieufe  qui  poiTéde  me  Abaïc,  &  qui  en 
Tcrtudefadmiité  ,  apouvoir  Air  Tes  Rcligieufes , 
Âcfivlcsfêcwkrsqui  fervent  dansfon  Couvent , 
fc  ma  deflèi»CHt  drt*  Chipclki  qui  en  letérent. 
FiAm. 

AsiTlR,«Ml>r,v.«.  [Suf^fkihKin.] 
L'un  6c  Tiutre  décrit,  ans  00  ne  prononce  point 


la  lettre/,  8e  Foa  fiât  ferilement  lol^ue,  la 
féconde  filabc  ifa  mot  MA.  Ofigoilic,  devenir 
bêle,  devenir  plw  fot,  plus  innocent  que  l'on 
n'ctoit.  Les  Efpagnols  ip«llent  cela ,  ak^tù/ar. 
(  Cl  11  11  entant  qui  ab£tit  tous  les  jouiS.  U 
ccinimcnce  d'abêtir  de  plus  en  plus.  ) 

Nous  ne  difons  puércs  ahciir  ,  mais  ,  il 
d.Mint  hcit.  C'eft  une  véritable  tcie.  Quelques- 
uns  difent  ei'eW ,  il  el)  tuui  chcd ,  mais  c'ell  mal 
parler.  Les  Italiens  ont  un  terme  bien  cxprcfTif", 
pour  marquer  qu'un  iii>mmi;  devient  bri::c  ,  &i 
n'a  rien  de  Thumanite  ,  c'etl  Jn'iuruinjrf.  Linco 
cont'eill.int  .1  1  in  .i  ru  Sitvio  de  quitter  \i  chalTe 
&  de  s'humaniter  parmi  les  bergers  ,  il  lui  dit  : 

Mm  JiimM  mmfoi  ,  mricki  un  Dit. 

PiOof  Wo,  lâ.  I.  fc.  I. 

Ahùîr ,  ou  aitfllr ,  V.  [  Snipidum  rtddtrt , 
eliqutm  hthtuirc ,  jlup<fucert,  J  Cc  mot  crt  auffl 
aâii  ;  &  en  cc  Cens,  il  veut  dire,  our  VtJ'prit, 
flirt  devtnir  kilt ,  fiùrt  dtroir  fit  &  iltlÊÊtmi. 

(  Le  vin  abêtit  les  gens.  ) 

ABH. 

t  *  Ab  HOC  &  AB  HAC.  Mots  Latins  qui  font 
devenus  Françot*,  &qiufigpifient,  fans  ordre 
<e  fans  raifim  «  i  tort  K  à  invcrs.  (  Difcourir 
e*iw  &mHM,  parler  «^ivc  A- «tAm. 

ABHonkBK,  V.  M.  Ce  ttot  irîaitt  éa  Latin 
sUamn,  tt  te  praoonce  Mûri,  U  fignitie  , 
nvaîr «n lioimir,  cniTerlioa,  déiefler.  (Les 
Loix  abbofient  le  vice»  te  eaÂnffentla  venu. 
PMiPIméiiig.  Ceuxquiabiionentleniariagc, 
ont  tecmr  inis  dur  que  les  autres.  Les  femmes 
abhorrent  les  maris  jaloux.  Bacon ,  politiques  6r 
monla.') 

S'aMomr  ,  y.  a.  [  Se  exhornrt ,  abominari  , 
txierari.  ]  Avoir  de  l'horreur  de  fotoêBW  (  BTOir 

de  l'averfion  pour  foi-même. 

(  Obj«  infonuné  de»  rcngcancn  cilefln , 

M  m'ibbon*  tarar  piui ,  qve  m  M  nt  dMb*. 

ABJ.       A  B  L 

A  B I  f.  C  T ,  ai/eélt ,  aj/.  [  Atjt9us ,  conumptut , 
defptclus.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ahjeHut ,  & 
ouifi^iic,  vil,  bas,  méprifable.  On  ne  fe  fert 
d'ordinaire  du  mot  i^abjeS,  qu'en  l'acorapagoant 
dn  mot  Au  qui  le  précède,  &  quiaideà  lenieiix 
ftiie  pallier.  (  Néron  n'avoir  tire  deramour  d\uie 
ièrvante,  quedesfeminwnsiwsSc  al^elâ.  AUmc. 
Tôt.  eut.  /.  1  J.  t.  iS.  Le  oommenceaient  des  arts 
eft  bas  «c  abieft.  ML  Ut.  PtmStr.  La  cloin 
ipii  s'aqiûcn  hr  de»  caneaib  nb  ae  al^^, 
perd  hentÔt  foa  faftn;  rjig«<. 
Tome  If 
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A  n  rr  CTION  ,  f.  /'  j  Coniemprus ,  us.  Coatetnptta, 
ehjtcîin.  HumUi.ino.]  Cx  mot  ùgnite  aiji^mtiu ^ 
61  il  ù:  dit  dans  les  matières  de  pieté.  (  Jcfu^ 
Chrift  a  vécu  dans  la  dernière  abjeâion.  ) 

ABiMEOuAaiSME,  (  Abyme..  )/jn.|  Gitrgts, 
vnrjgo.  1  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  Vs  ne  f« 
l'rononce  point,  &  l'on  fait  feulement  un  peu 
longue  la  féconde  ftlabe  du  mot  ab!mt.  Il  vient  du 
Grec,  &  en  Latin  on  dit  abilfus ,  en  Italien  aUffi  ^ 
&  en  Efpagnol  ahifmo.  (  (C'eft  une  profondeur 
qui  n'a  point  de  fond.  )  Un  abîme  profond,  tm 
cfroiable  abi me*  va.  horrible  abîme,  un  abîme 
immenfe.  (L'Océan  dtoit  jaloux  de  voir  fonder 
ilàaim,  MLTëe.  llyadesdiîawsyro&ndB 
dans  ces  eamt. } 

/tUmi  ,/  «.  [  Vn>af§»a  in  me£o  A«W  « 
mtjort  inurpo^i  ,  éHii  mAbï  ahforpia.  ]  TenBiB 
de  Bla-^ott.  Ceft  le  milieu  de  l'ccu.  De  toute 
piccc  qui  eft  au  milieu  ,  l'on  dit  qu'elle  efi  mife 
en  abime.  (  Il  porte  une  (leur  de  lit  en  abuM* 
La  Colomhiere  fttnce  héroïque.  ) 

WulTeau  dans  lequel  les  tti.audL'liLr> 
mcitctu  le  liiil  !'i-)iulu  ,  oii  lis  treMijieiit  leur  mcwr.c 
pour  fabriquer  la  chandelle.  Sjury. 

*  .li'imc.  Enfer.  |  Inferuuf.  ]  Ils  ont  à  com- 
battre toutes  les  pulffances  de  l'Abime.  r.:rru  , 
Plaident  J.  Apres  avoir  enleigne  aux  autres  lu 
chemui  du  Ciel ,  il  craint  d'être  prédptlé  daSB 
l'Abime.  Maucroix.  Huimlie.  i.  ) 

*  AHmt.  tar.tthrum  ,  hm  vora^o.  ]  Fond 
immenfe  &  mfini.  (  La  raifon  humaine  eli  un 
abîme  oit  l'on  fe  perd.  Abl.  Ltu.  Préci|Hter  du 
faite  de  la  gloire  dans  l'abîme  du  néant.  ÂU. 
Lue,")  n  ell  mafcnlin.  MiM^,  mm.  a.  «f/îry. 
ch.  y4. 

Abîmer  ,  Abismcr  ,  (  Abymer.  )  v.  «; 
[Ali»mii^oih*n,txhauriH,  atfumtn,  j  La  lettre 
/ne  <e  prononce  point ,  &  l'on  &itunpcu  longue 
la  féconde  filabe  li'jhimtr.  Ce  verbe  eft  a«f  , 
ouand  il  iignifîc  précipiter  dans  des  aUmes ,  dans 
des  goufres  profonds,  iaire périr,  f  Ahimrlea 
coupables ,  les  uns  par  des  trcmlilcacÎM  de 
terre ,  &  les  autres  par  des  déluges.  AU.  iju. 
Il  ne  faut  qu'un  moment  pour  abîmer  toutes  vos 
richelTes.  Maucroix ,  S.  Chryjbfiomt,  kom.  2.) 

Àlrimer ,  v.  n.  |  Evertere  ,  futmerfiere ,  demtr- 
■.  ir-.ji'i ,  pr,tfund4  jiJcrt.  J  Ce  mot  eft 
neutre  quand  il  lip.nitie  tomber  dans  un  abime, 
périr.  (Cette  V  ille  abîmera  un  jour.  C'eft  U0 
homme  qui  va  abinier  dans  peu.} 

*  Abîmer,  v.  n.  l  Puât.  f^kmdan  t  fimtàii 
*rtrur*.  ]  Périr. 


-EtmV 


Ji  le  Tnu  eroirt, 

T  dcflus  la  màne  mer 
dm  de  lot]  abimrr. 
fiiir.  J.  Ekfit. 


*  Abimtr,  ^  Diflruen ,  ptrdm  ,  fiitmA 
omnibus  tvintrt.  }  Faire  piirir,  ruiner ,  peiditt 
entièrement.  (  Ontâchedel'abinierentieiCflMnt. 
Il  abîma ,  dans  cette  profitCon^  traie  l'opolmeo 
de  Rome.  AU.  Ctf.  ) 

S'Mmr,  V.  r.  [  In  pirgium  éaurA  ,  fnà» 
piimit  t¥*m.  ]  /«  m'uSimt ,  yt  ml  fiât  tàkd , 
Je  m'eétmûi.  Se  précipiter.  (  il  s Uian  dmis  les 
«n&n  après  avoir  frapé  du  pié.  MLlm.mm,  2.  ) 

*  S'aUmtr.  [S*  in  hmuàiwm M  dtmirgm, 
— !  ^^,]  Se  jouer  jg^,  q^j. 


que  cliâft  de  flchemc  comme  dans  un  abîme. 
:  *  S'tUmtt.  S'apBquar  profondément  à  quahina 
cboft  è ftme de  cogtmnôlation.  (S'a* ' 

B 
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.,  Jhimi  ,  air'mée  ,  aJ/-  f  Di/tclus.  "]  Précipité 
inns  lies  abim.s  ,  t>'^'i  .  ri  iiit  ,  perdu,  qui  cft 
■apliqiic  cnlKiCiTiciir  i  quclqui:  chofe.  ,(  Que 
TOUS  les  peuples  qui  ont  oublie  Dlc\i  ,  (oient 
ab!m«t.  l'ftauma.  Ils  prctcndoîent  que  tout  ce 
grand tnvajlftraitliùâiAtaUaé.  yia^fiLQmiÊt. 

•  C'f!l  un  hominc  abimc.  Ctj!-t-iiirc ,  i;ui  a 
ftrdu  tout  fan  tien  ,  fui  tfi  jsLrii  rtfjûkrn.  (  Abîme 
dans  la  douleur.  Arn.  ) 

Ab-intïstat.  [  Initpdth.  ]  Terme  de 
Jurifprudtnu.  Celui  qui  hérite  de  droit  d'une 
ptffonne  qui  n'a  point  teflc ,  &  qui  pouvoit  le 
ave.  (  Jeiiiùliénticr  de  moa  pefe  ab-intdlat.  ) 

AbJWRATI O  Hy  f.f.  Prononcei  ahjuriuion, 
Ct  mot  vient  du  Latin  at/uratio  ,  8c  te  dit  en 
matière  de  Religion.  C'eft  une  aâion  qui  Te  fait 
en  public ,  fie  par  laquelle  on  proteftede  renoncer 
i  quelque  erreur.  (  Abjuration  foleninelle ,  abjn- 
ntion  publiaue  ,  abjuration  fage  ,  abjuration 
ja^deufe,  abjuration  bien  faite.  (Faire  aiij«> 
nâoo  ie  quelque  erreur.  ) 

Dmh  Ici  praanen  fiéâe* ,  Ui  tétraAations 
det  HMtiqiwi  n'^toient  conliniiéei  que  par 
leurs  fwnaturcs  ;  mais  depuis  que  l'inondation 
des  Baroares  eut  extrêmement  multiplie  l'ufage 
des  fermons,  ces  rctraflations  furent  nommées 
Ahjurationt ,  psrcc  qu'ciTcâivemcnf  elles  ctoicnt 
toujours  accornp.if;ncL'<.  de  ki:ii:iit  ,  o'.i;rc  la 
foufcriprion  du  coup.iijie.  Lyrique  le  loiipçon 
de  lliérrftie  eft  violent ,  <>ri  eu- •  une  .ii>iuration 
prccifc  de  celui  qui  cft  foupçonnc.  Le  Concile 
d'Allîy  de  1154.  Can.  XI.  a  réglé  IMyt  .uiquel 
les  Hcrctiqucs  font  reçus  à  faire  abjuration  de 

l'hcrcfie;  bs  inllca  è  qnatofie «iM  ,  les  (tmme» 

à  douie. 

Ahjuration ,  f.  f.  C'cft  aufli  un  aûe  par  lequel 
on  témoigne  qu'une  perionne  a  abjuré  fon  erreur 
dans  le  lieu  qu'elle  devoit.  (  L'abjuration  eft  en 
forme  ,  quand  elle  eft  lignée  par  l'Eccléliailique 
entre  les  mains  de  qin  clLe  a  etc  faite.  )  | 

A  B I  u  R  e  R ,  y.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
atjurart.  C'ed  renoncer  publiquement  &  dam 
les  formes  à  quelque  erretir.  (  Abjurer  une  ^ 

*  MjMitr,  V.  û.  Quitter  t  laîSisr ,  abandonner 
tout  i  §ùt.  (  Les  Poëte»  ont  «bprd  ta  poâÊe. 
Surom  ,  RomoM  CèmifU*.  Elle  1  abfori  tout  fcnti- 
omit  depadcnrtcdévenu.  Ftim FbùdM* g.) 

ABL. 

A  B  L  A I  s ,  /  m.  Tcrmedc  Fraàpu.  DépoiiiUc 
de  blé.  (  On  ne  peut  enlever  les  fruits  &  atlah  , 
fans  donner  c.iutlon  au  Seigneur  ,  ppur  fcs 
droits.)  Voyez  id  Coiitumt  d'Amiens,  art.  n^. 

A  B  L  A  B  ,  /I  m.  Arbriffe.iu  de  la  hauteur  d'un 
fep  de  vigne,  qui  croit  en  Egipte  &  qui  cft 
toujours  vcrd.   Cette  plante  produit  des  tcvcs 

3ui  (ont  bonnes  contre  la  toux  &  les  rétentions 
'urine. 

A  B  L  A  Q  u  E ,  AdjtS.  Soie  Ablaque ,  ou  foie 
ArdalCnc ,  que  l'on  drede  Perlé  p«r  la  voie  de 

Smvme.  Savary. 

AltATiP,  f.  m.  ^AhUtivus.^  Terme  de 
iSrÊmmtirt.  Le  ftxiàne  eu  de  quelque  nom. 
(AUelirabiolu.  ) 

Le  P.  Bouhouri  a  fait  un  article  particulier 

l'ablatif  abfotu  ,  dans  fes  Remarques  nouvelles 
fur  la  Langue  Frahcoife ,  oti  il  raporte  quelques 
«empletde»  ablatiK  abfiilus  dans  aolie  langue  : 

Ytau  ;  M  égard  i  fû  FÛat  du  tt^film  | 
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A  »  L  f ,  /  m.  PoiflTon  de  rivière  ,  cjui  eft 
la  grandeur  d'un  doigt ,  &  quelquefois  un  peu 
davantage,  quia  le  dus  verd ,  ficlc  ventre  blanc. 
(  Un  petit  able.  ) 

Ableret,/™.  Terme  de  piihe.  C'eft  un 
filet  carré,  attacné  au  bout  d'i-nc  [urche,  av;c 
lequel  on  pêche  les  ables  &  autres  petits  poillons. 
(  Pécher  i  l'Ableret.  )  D'autres  dilent  AhUiM. 

Abloqviez,  aJj.  L;i  Coûtumc  d'Amiens 
défend  aux  Tenanciers  de  démolir  aucuns  édifices 
ahtaijuic\  &  folivtx,  dans  l'héritage  qu'ils  liconent 
en  roture ,  fans  le  confentemeot  de  leur  Seigneur. 

De  Heu  ,  fur  cet  article  ,  dit ,  que  édifices 
ahh^uin  Cr  fiiàtn,t  font  poféz  fur  des  ablots 
enfermez  &  maffoonec  avec  des  folives  ,  tC 
pofez  ^Diir  y  demeurer.  Et  Dufrefne  ,  fiir  «• 
même  Article,  explique  ainfi  ce  que  c'cAqu'^Ma»; 
AUtKqi,  dit-il,  foiapiUfiru,  eu pitiis-d'tfial ,  A 
pierrt  ,  ou  dt  h^iu ,  iuvti  d'un  pitd  &  demi  om 
Jt  dtux  pUdf  du  nxdt  €kaieffct ,  fur  kfi/utls  fout 
fhnie^  en  long  ,  Us  poutrts  d'un  idifce  de  toit  , 
peur  garder  que  U  pluie  &  lu  umx  ut  Us  pourri fftnt 
uupud,  &e, 

AtLVTioftff.f.  [AUuùo. ]  Terme  A'Eglife. 
Prononcer  atlaeion.  L'Ablution  fc  fait ,  lorf- 

3u'aprcs  la  Communion  le  Prfitre  lave  fcs  doigts 
ans  le  Calice  avec  le  vin  ,  ou  avec  l'eau  &  le 
vin.  C'eft  aufli  le  vin  &  l'eau  qui  ont  fervi  à 
1,1%  ei  les  li.ilgts  du  Prêtre.  (  La  préinlére  ablutîOB. 
Faire      j'ution.  Prendre  l'ablution.  ) 

jy^tay^ ,  le  du  die;.  les  Moines,  de  fadîoa 

de  bUnelur  6i  de  nettoicr  les  habits. 

AHution  ,  ou  Lotion.  Terme  d'Apbticaire. 
C'eft  1  1  prép.ir3tion  qu'on  fait  d'un  médicament 
pour  le  ncttoier ,  OU  poiir  le  pui^  de  qnelqW 
mauvaifc  qualité. 

ABN. 

Abnégation,  / /.  [Ahnegatin.  1  Prononce» 
atnép_,'y:or..  Terme  de  Dévotion.  Renonciation  i 
fes  plailirs ,  i  fcs  paflioiis ,  à  fcs  intérêtt.  Ce 
orac  vient  d«L«iii>«fm|pHii«  definwiîer. 

ABO. 

Aboîer,  (Aboyer,)  Ahaîer ,  v.  a, 
[  Latrare.  ]  Ces  mots ,  au  propre ,  fc  difcnt  des 
chiens  ;  m-iis  il  n'y  a  qu'.Jo(Vr  qui  foit  bien 
d'ufage  ;  ^hAur ,  n'eft  que  du  peuple.  L'un  fie 
l'autre  ftgnifie/j/v  ,  en  Abiraiart.  (Aboier 

lespaffajisi  ondltaulTi ,  aboier  après  les  paflans.} 

TImt  abcQCf  aa  Iniguenot, 

Oto  m'a  mis  en  ce  piteux  citre. 
L'aWTC  jour  je  moran  un  Prêtre^ 

Et  pctloiiae  ne  m'ci^|^^niofc^^^^ 

Ménage  dérive  ce  mot  ,  de  adbaiimu 

Liitroee  ;i  dit  :  Aiit  cùm defctis l:iuhan!ur insdihus, 
Leiin  Tr';ij,iidt  lut  donne  une  or:i;ine  Gréque  , 
ainli  qu'Henri  Etienne  dans  fon  Traite  de  la 
conformité  du  Langage  François  avec  le  Grec. 
Mais  le  P.  Labbe  veut  qu'il  vienne  du  Latin 
adtauhar* ,  ou  plutôt ,  de  la  voix  des  chiens. 
Les  chiens ,  en  aiotant ,  fout  éiatf  auau  ,  af  aft 
ap  ap  ,  dit-il ,  &C. 

f  •  Alroitr.  Médire  ,  cricr  après  quelctm  , 
reprendre ,  attaquer  qucicun.  (•  Il  y  a  de 
certaines  gens  qui  aboient  tout  le  monde.  AU, 
Luc  Q  m  £ùt  lien  que  cricr  &  aboîer  tout 
le  monde.  AU.  Tte.  L  2.  UftHtavoirdn  népcit 
poiveis«<feietliilàribaîfr*  Star.P9^.) 
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abo. 

'  f  *  MÀt»  Afp*'»  avi<)effleat  aprit  <|uelque 
«hofe  ,  rilMdre  avec  jiaffioa.  (  U  y  a  des 
gens  awour  de  M  qoi  aboïcu  n  iiicceiliioa. 

AU.  Lut,  ) 

inutiles  contre  <k$  gcni  qû  finit  n-dcffut  da 
nos  aneintec.  v'' 
.  .      .  ■  •  /. 

(7  Bndt  tm  wleun,  dm  I  l'fwat, 
rabMDB,  6i  eufuU  ciftBcs; 
Aiaii  ie  jfiH  «faroicincm 
Scnrir  BMI  tniM,  &  ma  numeflc. 

SUIIniUt. 


;       Dcfpreaiu  zàii,fu.  7. 

kfli 
iw 

tiaWtWib 


Ma»  un  6t  ne  «Upbïi ,  &  mt  bkflc  In  y  eux  ; 

,  ;awM  w  clam  fiùt  b  pMÎe  , 


ïrackfa» 


Il  a  plus  ùiw ,  il  a  mordu  tfis*croellement , 
te  Ton  peut  din  ^  daa»  ces  trois  vert  il  a  fait 
fcn  poitnit  dfapfia  mtmt. 

Aboïeub,  (ABOTEUR,)/Iai.Qi>iai>oîe. 
[  Latramr.  )  Otk  b  dît  d«s  chLnt  qni  aboient 
devant  le  ianglier  lâns  l'aprodHr.  Âttdim  Fr. 

jiM,/,  m.  [  Latrêmu]  Uoinnnldiidiitn, 
(.Au  premier  aboi  que  (à^t  te  Bioter *  b  ionp 
fort  de  fon  liteau. -f^i:  Oiv  Fliboî  dte  cUen. 
jlU.  Lue.  ) 

Ab  ot  MENT ,  ahùemtni ,/.  m.  {  LatnUNS.} 
L'un  &  l'autresVcrit  ;  mais  on  prononce  aboiimnt , 
en  «longeant  un  peu  la  icconde  lilabe.  (  L'ahoie- 
mtni  eft  le  cri  naturel  du  chien  quand  il  attaque  , 
qu'il  fc  défend,  ou  qu'il  craint.  L'Aionmini  de 
ces  chiens  m'a  empêché  de  dormir.  y^c^J.  Fr. 
Aboimcni  niTrciix  ,  fâcheux,  étonnant ,  horrible  , 
ipL^uvantablc  ,  (.'nniiiL'iiv.  ) 

A  B  O  I  S  ,  m.  [  Uiuma  ttHut  dtficientis 
ntctjfitiii.  ]  Moment  où  la  bète  expire.  Etal ,  ou 
ibiblefle  de  la  bète  quand  elle  expire.  (Cheval 
qui  rend  les  abois.  Vau^tL  Qmuu,  L  IJ. 
.Tenir  les  abois.  ^4/.  ) 

.  AMs  t  [  jigM.}  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes , 
&  veut  dire  aptnk,  combat  de  la  chaleur  natu- 
relle avec  la  maladb.  (  Être  aux  abois.  ) 

•  jIMs.  [  Exmma  angufiia.  ]  Moment  oîi  une 
chofc  eft  prête  à  périr  ,  montent  où  l'on  eft  pr£t 
à  fiicconfacr.  (Mettre  les  etuMoit  «tx  abois. 


ai7vMki 


Aaoïl,  Abolie,  part.  &  aJj.  {AMiau, 
iAnfaïus.  ]  (  Loi  abolie.  Crime  aboli.  ) 
•  A  B  o  L I R  ,  V.  .1.  [  A/rogart.  ]  Caflcr,  annuller , 
mettre  hors  d'ufage,  ctacer  &i  oicr  entièrement. 
(  Abolir  une  coutume ,  des  imptiti,  uni-  fuperf- 
tilion  ,  la  mcmoirc  &  le  fouvcmr  do  quelque 
belle  ailion.  Ahlancourt.  ) 

ABOLissrMtNT,  /  m.  \AMiùo ,  txtinSio.  ] 
Abrogation,  cxtinOmt.  (AboBfleiBeatdetbix, 
des  coutumes.  ) 

■  Abolition  ,/?  f.  Mot  qui  vient  du  Latin  ^hali- 
tio,  &  qui  le  prononce  aholicion.  C'ert  une  grâce 
que  le  Prince  fait  en  pardonnant  un  crime  ,  vou- 
lant C^u'il  foit  aboli ,  &  que  la  peine  portée  par 
la  Loi  ,  «n  foit  entièrement  rcmife.  (  Acordcr , 
obtenir,  avoir  des  Lettres  d'abolition,  i  "eft  en 
la  grande  Chancélcrie  que  l'on  expédie  les  Lettres 
d'abolition.  Les  Lettres  que  les  Gentilshonmies 
impéirent ,  s'adrclTcnt  aux  Parlemens  ;  &  celles 
des  tomàm,  aux  Juges  fnbalwnaes.) 


ABO.  n 

'jUeG^,hf.  Ceft  l'an^antiiTementdeqwll 
impôt ,  ou  rauire  pareille,  chofe.  (  Dmini 
rabolitioiideqiielqiie(ibdb.  Obtenir  l'abolïtîaii 
deqnelqiieimpAtf  accorder  l'eb^iifHi ,  refiifer 
rabolition  d'tmetase.  Vous  voyezdans  ce  Livre , 
tamAt  l'aboUtioa  des  vieilles  LtMx ,  de  tantôt 
rétablifleoMot  des  nonvcUes.  SmM-£mmmK, 
'■  y- 

A  Hn  M  A  SUS,  /  m.  L'on  dts  eftooHws  det 

A:!iinaux  qui  ruminent. 
Abominable,  aJJ.  Ce  mot  fcrable  venir 

du  mot  Latin  akominundus  ,  &  fignihe  qu'on  doit 
dttcrter  ,  &  qui  eft  hornhic.  (  Un  reproche 
abominable.  Une  action  abominable.  Un  lieu 
abominable.  Tous  les  animaux  qui  fe  remuent 
&  qui  vivent  dans  les  eaux ,  fans  avoir  eu  des 
nageoires  ni  d'écaillés,  vous  feront  abominables. 
Saci ,  Lcvitiifut ,  c\ap.  11.  N'eft-ce  ps  unechofe 
abominable ,  qu'il  confenic  à  cette  opinion  ?  On 
dit  auffi  :  Ceft  une  cfaotc  abominable  que  de  (aiie 
cela.  ) 

ABOMtKABlKMtMT,  aâf.  ÏMtmMmbmim 
moJam.  ]  D'ime  manière  lUteflabb,  d'une  6foa 
borriUe.  (  Vivre  abomimbboNnt.  ) 

Abonimation  ,//  Prononcez  «MiBÛiacMii.  Il 
vient  da  Leiin  êhminatio.  [  Rts  dtuJlanJa,  ]  C^eil 
rhorreur  «luToa  1  de  quelque  choie  que  ce  Ibit. 
(Une  vraie ,  une  jufte ,  une  fainte  Abomituûoa. 
Erre  en  abomination  i  tous  les  Peuples.  AhU»' 
ctsur: ,  T.jf.  Le  Seigneur  a  en  abomination  les 
l-inKuinaircs.  Pmv.  dt  !>ùlumon.  Tout  ce  qui 
vole  &  q\ii  marche  fur  quatre  pier  ,  vous 
Icra  en  abomination.  IJvititjue ,  c.  11.  Tous  les 
trompeurs  font  en  .ibomin.nion  au  Seigneur. 
Proverbes  ,  e.  .}.  )  On  dit  aufil ,  c'eft  une  Ah>mi- 
natiur.  ,  pour  dire,  c'eftiinc  choie  dcteftable. 

A  B  O  .M  1  N  E  R  ,  V.  tf.  I  Ai'omtnan  ,  dtupari.  ] 
Avoir  en  horreur,  détcfter.  Ce  verbe  eft  vieux 
en  notre  langue ,  &  n'efi  plus  en  ufage.  Damt, 

Abonder,  v.n.  [  Afiatrt.]  Cemot  vient  du 
Latin  atundart.  Ceft  avoir  abondance  t  avtûr 
eu  quantité.  (  Toutes  fortes  H^fft  llTftnilfWt 
ea  ce  lieu.  foi/.  Ittt.  S6. 

Paris  «A  fus  cooi^utailba , 
n  aTeft  etdfir  dam  il  a'ibonde. 

M4i».P»if.) 


t  //  elvMdit  M  /on  fau.  CMM-dire ,  qu'il  eft 
attachd  avec  opîailtreté  à  fon  fendaent. 

JètmbuM,  atMuUiuê,  44f.  Cemot  vbnt  da 
Letin  ûhmtiaiu.  Qc&MiMf  «d  e  ea  qneniiié  , 
en  abondance ,  qui  eft  6ftiie. }  L'Alemagne  eft 
abondante  en  troupeaux.  AUiuic.  Tae.  Gtr.  La 
Perfc  ctoit  alors  paifibic  &  abondante  en  toutes 
choies,  k'augtl.  Quint,  l.  g.  c.  lO-  )  On  dit 
un  homme  jhondant  en  paroles  ,  une  Lingue 
.ibond.inte  en  mots  &  en  ji'.r  l'.cs  ,  i.r.e  m.iifon 
aboniianie  en  biens  ,  une  tajle  abunJantc  en 
mets. 

j-  D'ahndjnt ,  forte  d'adverbe,  qui  fignifie 
di  p!ui ,  6c  qui  n'eA  pet  en  nl^  petni  ceux 

qui  parlent  bien. 

At-ûtidatnmcru  ,  aJv.  [  Atuitdanttr  ,  copiosi.  ] 
Avec  abondance,  en  quantité,  avec  fertilité. 
(  Le  Parafite  ne  féme  ni  ne  moiffbnnc ,  &  trouve 
tout  abondamment ,  Ai/.  Luc.  t.  i.  Le  Seigneur 
rend  abondamment  au»  fupcrbes  ce  qu  ils  mcri- 
fcnr.  Pfetumt  30.  L'Angleterre  ,  l'Alem.iene  , 
la  Holande  &  la  France  donnent  ah  .n  i  nnmen: 
ce  qu'il  faut  i  ceux  qui  en  cultivent  l.i  terre,  ) 
Abondance,//  Mot  qui  vient  du  i  .niri 
,  r  CVi^J  C"efl4-dire,Brandc  quantité 

Dij 


Il  A  B O. 

At  quelque  chofe.  (  Être  dan«  une  beureufc 
abondance  de  toutes  chofcs.  Fairu  ,  pUidoitx,. 
Ils  fe  repofcrcnt  dans  une  abondance  de  toutes 
chofes.  AU.  Rtt.  l.  4.  On  \c  l.ilTc  des  plailirs , 
&  l'abondance  engendre  le  dcgoùt.  Ailan.  Lut. 
SantrnaUs ,  1.  J.  Tu  ^pouferas ,  mon  bon  Moa- 
fieur,  une  temme  gentille ,  qui  titra  venir  l'abon- 
dance chei  toi.  Mol.  Mariagt  foTti.  fi.  6.  Varillas 
&  Chapelain,  ce  font  l«s  Auteurs  de  mooteim, 
qui  ont  trouvé  la  nécefliii  dans  l'abondance.  ) 

Dt  Vendant*  du  tmur  U  iouchi  /arlt.  Sorte 
de  Proverbe.  [  Ex  atuHdsmia  tordit ,  oj  iofuitur.  ] 

t  *  Atoitdanet ,  /./.  Terme  SAtùdimU  &  de 
cJotgi'  Vin  où  il  X  «  beaucoup  d'eau,  que  le* 
«M  de  CoH^  te  c«ix  d'Acadio^  douiwiw  k 
Mun  pcnfiofinairei.  fmm  dt  tiAntéma  *  ^«ft 
finie da l'eau  rougie ,  Ae  flMtte  aveevnpettde 

r vin  rouge  prefque  la  moitié  ^ea«.  (Donner 
'abondance  aux  penfionnairet.  Tant  qu'on 
boît  de  l'abondance  ,  on  ne  fe  brûle  pas  le  foie , 
&  charitablement  on  doit  croire  que  c'eA  dans 
coitc  vile  que  M.  Graiien  &  autres  gens,  qui 
tiennent  pcniion  ,  t'ont  boire  de  l'aboadanc*  à 
leurs  peniionnaircs  grands  &  petits.) 

Atondanct.  On  dit  Corne  d'Abondance  ;  c'cft 
la  corne  de  la  Chcvrc  d'Amalthéc.  Dans  les 
ouvrages  de  Sculpture  &  de  Peinture ,  c'ell  une 
figure  de  corne  d'où  il  fort  des  fruits.  On  orne 
rArchitc£>ure  d'un  pillais  de  cornes  d'Abondance. 
On  les  donne  dans  les  médailles,  auxDiviniiés 
Ac  aux  Héros ,  pour  dciigner  les  biens  &  l'abon- 
dance que  la  bonté  des  Dieux  &  la  valeur  des 
Héros  ont  procurés  aux  hommes.  Une  tnoàt 
d'abondance ,  c'eft  une  année  fertile. 

Ahoadanct.  I>iviniié  allégorique  qui  eflqvel- 
mielbîs  repréfentée  fur  les  médaiilei.  Elle  tient 
dn  épis  A  la  main  ;  &  4  fet  pieds  on  voit  un 
samt  catt«  de»  (bmnt  dVm  boiffeau.  La 
Corne  d'Abondaaee  cftdanths  mMi^  onde» 
MtnlMti  do  géne» 

AlOirNlRtl'>A  \3limnnitT* tvtlrtdimtn.  ] 
Traiter  avec  un  Fctwer  public  de  ce  qu'on  doit 
donner  ft  caufe  des  chofes  qu'on  veut  -vendre 

durant  un  fcms  ,  fur  lefquelles  ce  Fcrinier  a 
pouvoir  de  lever  un  certain  droit  pour  le  Roi. 
(  S'acorder  de  ce  qu'on  doit  donner  pour  une 
certaine  chofc.  (  Abonner  un  vilagc  à  une 
certaine  fomme  d'arijcnt.  ) 

Abonner,  hgnific  aufîl  aliéner,  changer;  ce 
terme  ,  en  ce  lens  ,  ell  en  ula^e  (ians  les 
C!oùiiinvji  lie  quelques  Provinces.  Quand  un 
v.iffal  aliène  les  rentes  ,  ou  change  une  forte 
d'hommage  pour  une  autre ,  on  fe  lert  du  terme 
Atoiintr, 

S'iAotHUTt  1%  t.  Jt  m'aionai ,  /'(  m'aiamiiai  , 
ft  m yUf  «ImW,  /<  m'aboniuni.  Cell  contenir 
avec  une  pcrfonne,  de  liii  donner  un  certain 
pirix  pour  une  chofc  qu'on  aura  pouvoir  de 
vendre .  &  fur  laquelle  cette  pcrfonne  a  quelque 
droit.  (  117  des  ubareiiers  qui  s'abooDcnt  arec 

KtowaMvn  J\iB.[Jmûvtadimfndtmptlo.'] 
Tïïûtik  qi^on  fût  arec  lu  Fumier  publie,  par 
lequel  on  conneatf  ' 


«iTteffli. 

Abenntr.  On  difoit  autrefois  bonnt ,  dont 
nom  avons  fait  bomt.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Lm  MifC*  «AmUe  paniNM , 

El  au  partir  tifnms  y  mirent. 

De  iowie  on  a  compofé  le  verbe  aboninr  ,  qui 


ABO. 

fignifie,  donner  «ici  borner  à  une  chofe.  Dans 
plufieurs  Coutumes  du  Royaume,  les  droits  dûs 
aux  Seigneurs  Féodaux  ,  lont  ûxci.  &  atoaim 
h  une  certaine  lommc ,  OU  à  une  certaine  quantité 
de  ;;rains.  Mante,  art.  ij.  Tours,  ikl,  AnjoUa 

art.  131,  dit  jitoumc  ;  ce  qui  eft  la  ntee  chefe* 

Voyez  Raguiau  ,  dam  fon  InJict. 

Abonnir,  v.a.  [  Rem  mtUortm  facer;.  I  C'cft 
rendre  meilleur.  (  Les  caves  6-aîcbes  aboaiulTent 
le  vin.  ) 

A^nair ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  auffi  dcs  cfaolês 
&  des  perfonncs ,  &  il  fignifie  devenir  aeillcnr» 

(  U  n'aDonnira  jamais.  ) 
Abonnir,  y.  a.  Tenue  de  Acur.  Faire  tuâuti 
\f  4(  rendre  en  état  de  lelMire»  (Abopah 
le  caireaii.) 

S'abonnir,  v.  r.  Jt  m'tlmuùs,jt  m'tttKM^Uti 
jt  mtfiànAonmtftm'aioiuÙTdi.  [MtUortm fitri.  ] 
C'efi  devenir  meilleur.  (  Il  s'abonnit  de  jour  i 
autre.  Le  fruit  s'abonnit  de  plus  en  plus.  > 

Abord,  / m.  [  Adiau.  ]  C^e  mot  (e  dit  des 
perfonnes  &  des  chofes ,  8c  fîgniik  jproche.  (  Un 
aborj  civil,  im  .ibord  paland  ,  agréable ,  honnête. 
Avilir  l'abord  galand ,  éviter  l'abord  des  mienons. 
Préparez -vous  à  foûtenir  avec  fermeté  1  abord 
de  vôtre  pére.  Mol.  Seapin  ,  ».  t.  fi.  3.  L'afaocd 
de  vdtre  pére  m»  fm  tremUer.  MU.  Se^  ,  tu 
i.fi.  3. 

Ah  I  qne  mat  i  propot 
Son  abocd  isnpomui  vient  itoiibkr  mon  ttp»». 

CtnuiUt,  menititr  ,  i.  4.  [c.  4.  ) 

Abord  ,f.  m.  [  Appidfiu.  ]  Ce  mot  fe  dit  ea 
parlant  de  lieu  &  de  place,  &  veut  dire  tair/tt 
(  A  nAtre  abord  dans  llfle ,  nous  fîknetaMMneh 
JU.  MtirmtL  Ndire  abord  dans  le  pûTftt 
remarquable  par  les  prifonniers  que  noue  ]l 
fîmes.  RicktUt ,  Floridt.  ^ 

Abord,  /  llle  dit  de  rafflueoce  dea  nt^ 
Amnei,  nn  du ■airhMalifni  quianitcntaâa 
un  mène  lien.  Pirie,  1  nnilrw  fff  ftiafliili 
font  des  Villes  de  erand  abwd. 

Moidt  Maqu  ibh  per  ncr  .  lèît  par  tore.' 
L'Abord  des  VfiflbauK  eft  tenible.  L'Abotddea 
François  eft  ï  rnin  lrr  nn  ne f ew  fuuieiih  liBf 
premier  abord,  &c. 

D'ahoni ,  .lih  .  [  Prlfuî  fmntc  ,  inirio ,  (fatim.  J 
Incontincnl ,  aulli-tot ,  U  première  tois  &  avant 
toutes  chofes.  Premièrement.  (  Ataquer  l'ennemi 
d'.ihcrJ.  AU.  Rtt.  .Accepter  lesprcfens  (^u'on  svoit 
rcful'ez  d'abord.  R:r.  1.  On  lui  demanda 
d'ili'c.'J  ce  qu'il  vuiiluit  donner.  Abl.  Luc.  r  2.  ) 

A  B  o  K  1)  A  B  1  h  ,  ,:.(>,  [  Pomiofus.  ]  Acccffibic  , 
parlant  des  cotes  de  la  mer  où  l'on  peut  aborder 
&  prendre  terre.  Cette  côte  n'eft  pas  abordable 
icaufedesécuëits.  On  l'aplique  auffi  aux  perfonnes 
que  l'on  aproche  aifément. 

AaoRDACE «•  [  Appulpts.  ]  Terme  de  Afcr.' 
Ce  root  fe  diunt  des  vaiffeem  eimemis ,  c'cft 
l'aprotht  &  le  tboc  des  vaiffeaux  ennemis  qui  lé 
ioicncnt  &  s'acrocbent  par  des  srapins  tt  itê 


,  pour  d  ifpaccr  i  qui  te 
à  l'aboi 


(  Venir  àl'abordage ,  craindre  nAordife,  Mtm 
TabordMe.  Nôtre  flûte  eft  de  difidte  aboidifa. 
Aller  &  rabordageO 

AbonUgi,/.m.  Tawmitàbri  Le  mot  d'jilwi. 
dagt  fe  difant  des  vaifian  iTun  ntine  parti , 
lignifie  le  cfaoc  des  vaiflisaux  que  la  force  du  vent 
fait  dériver  les  uns  fur  les  autres ,  quand  ils  vont 
de  flotc  ,  ou  f.-ii'ils  font  dans  un  même  n^Miilla^e, 
I. "abordage  fait  fouvent  périr  les  vailTcanz. 
(L'abordage  ei\  quelquefois dangerenSy  4Cf  A 
eA  pol&ble ,  il  le  faut  éviter.  ) 
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A  B  ORDER ,  V.  4.  Ce  mot  peut  venir  de  l'EfpagnoI 
ttorJar,  &  lignifie  arriver  au  bord,  arriver  en 
un  lieu ,  ou  en  un  pais  ,  prendre  terre  dans  un 
pais ,  entrer  dans  un  endroit.  J'aborde,  j'abordai, 
jt  fuis  abordé  ,  /  'atordtrai.  [  Savon  &c.  ad  portum 
apptlUrt.  1  (  It  ne  put  aborder ,  à  caufe  que  la  rive 
étolt  efcarpéc.  AH.  Lue.  Aborder  en  de*  paû 
inconnus,  f^augii.  Quint,  liv.  ^.  Les  préTenc 
abordoient  cbez  moi  de  toutes  pails,  AU.  Lut. 
t.  I.) 

Ahtrdtr ,  v.  t.  \  Adirt,  ]  Aprochcr.  (  Ils 
abordent  le  Roi  avec  une  infolence.  yauf.  Quint. 
/.  14.  Voici  la  Princcffc  ,  prenons  nôtre  tems 
pour  l'aborder.  Moliiit ,  Amans  magni^uis ,  a3. 
i.J't.  4.  J'aborddi  Homère,  &  le  priai  de  me 
dire  d'od  il  croit.  AU.  Lut.  t.  2.  Les  efclaves 
abordait  cctce  côte  fe  trouvent  libres,  yoit.  l.  4. 

Aborder.  Terme  de  guerre.  Aborder  l'eanemi 
avL-c  une  contenance  Krme.  Aborder  un  retran- 
chement ,  un  bataillon  ,  c'cft  l'attaquer. 

Atordtr  ta  rtmift.  Terme  de  fauconnerie.  On 
le  dit  lorfque  la  perdrix  cil  cachée  dans  quelque 
buitTon.  On  aborde  la  remife  fous  le  veni ,  afin 
que  les  chiens  Tentent  mieux  &puiircnt  découvrir 
plus  facilement  le  sibier. 

Atordtr ,  v.  a.  Terme  de  Mtr.  Ceft  tomber 
fiur  un  vaiffeau  ennemi.  (  La  Frcsate  qui  nous 
•voit  abordtx  ,  ayant  vu  nôtre  réliltance ,  fil  tous 
fes  efforts  pour  ft  dèbordtr.  )  Aborder  un  vaxffiju 
dt  boui  au  corps ,  c'eA  lui  mettre  l'éperon  dans 

le  flanc,  ."i  'abordtr  d<  franc  iiable  ,  fe  dit  de  deux 
vailTeaux  qui  s'aprocbent  en  droiture  ,  pour 
s'enferrer  par  leurs  éperons. 

Abordé,  Abordée  ,/>dr/.  Cradj.  [Appulftis."] 
A  B  O  R 1  C  F.  N  E  s  ,  y.°  m.  On  nomme  ainfi  les 
peuples  dont  on  ne  connoit  pas  l'origine.  On 
donne  le  n>émc  nom  aux  premiers  habiians,  aux 
habitans  naturels  d'un  pays ,  par  oppoûtion  aux 
colonies  &c  aux  nouvelles  races  qui  viennent  t'y 
établir. 

Aborner,v.  II.  Terme  d'Arpentage.  [  Limita 
f^ntrc.  I  Donner  de)  limites ,  des  bornes.  (  Aborner 
une  terre.  ) 

AuoRTIF,  AbORTIVE,  adi.\^Abortivus.'\ 
Ce  mot  vient  ciu  Latin  akoriri ,  &  veut  dire ,  venu 
avant  le  temps.  (Fruit  abortif,  enfant  abori if.  ) 

Il  y  a  de  trois  fortes  d'enfants  abortifs  :  les 
uns  viennent  au  monde  fans  vie  ;  les  autres 
nailTcnt  avec  la  vie  ,  mais  dans  un  tenu  oCi 
naturellement  ils  ne  peuvent  pas  vivre  ;  &C  l'on 
apellc  encore  abortifs  ,  ceux  que  l'on  arrache 
de!  entrailles  de  la  mère  ,  par  l'Opération 
Ccfarienne. 

Les  prémien  font  confiderex  comme  une  nufle 
inutile,  &  dont  la  natwe  s'cA  débarralTcc i  les 
féconds  font  confiderei  comme  morts,  parce 
que ,  félon  tous  les  Jurifconfultes  ,  naître  fans 
pouvoir  vivre,  c'eft  naître  fans  vie;  à  l'égard 
des  troifiémes ,  on  examine  leur  conlLtution , 
le  tems  de  leur  conception  ',  &  les  ûgncs  de 
vie  qu'ils  ont  donnez. 

Tout  enfant  qui  naît  avant  le  feptiéme  trtois  , 
eft  abortif.  On  a  crû  autrefois  que  celui  qui 
naitToit  dans  le  huitième,  ètoit  de  même  réputé 
abonif ,  comme  ne  pouvant  pas  vivre  ;  mais 
l'expérience  a  fait  changer  de  fcntiment. 

Abosmer.  Terme  de  Palais:  il  fignifîe  la 
même  chofe  (\'a'Aboniur.  On  trouve  ce  mot  dans 
kl  Coutume  du  Nivernois. 

Aboucher,  V.  4.  [  CoUo^ul.  ]  Faire  parler 
une  perfonne  tête  à  tête  avec  une  autre.  (  On  les 
R  aboucbei  au  Louvre.  ) 


ABO.  rj 

s 'aboluker,  v.  r.  Jt  m  'ab„ui.iu ,  jt  nu fuis  ahtuché  , 
je  m'4ibouchai.  Parler  Ictc  i  tète  avec  qucJcim. 
(  llfouhaita  de  s'aboucher  avec  Tilaphcrncs.  AU, 
Rtt.  L  1.  t.  J.  Ils  dcnundcrent  î  s'aboucher 
avec  les  ôtaj^es.  f'augti.  Quint,  l.  p.  c.  t.  ) 

•  S'abotu/ur.  \_  J un^trt  jt.  )  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  d'AnMontie ,  &£  il  veut  dire ,  fe  rencontrer  , 
&  s'unir.  (  Les  rameaux  de  la  grande  artère 
s'abouchent  avec  ceux  de  k  veine  cave.  ) 

ABOtciii-.MFNT,/.  m.  \_C<>Uo<uiio.  ]  Entrelien 
qu'on  a  léie  à  tftc  avec  qiielcun.  (  L'aboiicbc' 
ment  de  Charics-Quini  avec  François  premier.  ") 

'  Abouihimtni,  '  l  'tnaru/u  concurfus  ]  Ce  mot 
fc  dit  en  p.irUni  d'an.itnmic,  &  veut  dire  ren- 
contre 6c  union.  (  L'abouchement  des  veines  6c 
artères  dans  la  matrice.  ) 

ABou'CoticHoi; ,  f.  m.  Sone  de  drap,  qu'on 
fabrique  en  Provence,  en  Languedoc  &  en  Uau- 
phinè,  dontladeflinationeO pourl'Egypte. Savar. 

ASOUORI.  Voyct  Rjbaugri. 

ABOiiMKNT,y?  It..  Terme  de  Menuifcrie. 
L'ajfembijft  d'Ahoumtnt  ell  celui  dont  la  plus 
grande  partie  cH  quarrèc  ,  &  le  reAe  ï  onglet. 

Abovquement,/;/?!.  C'eftunc.iugmcntaiion 
de  nouveau  fol  à  un  monce;iu  de  vieux.  [_  litctruil 
j'aitt  ad  cumu/um  veterit  atitffia.  ] 

ABOi;Qt'ER,  V.  a.  \_  f^tttri  retintett  fafem 
addere.^C'ctt  ajouter  du  fel  nouveau  fur  du  vieux. 

ABOUR.N(MkM  OU  Abonnement  ,  6c 
Abonn*ge.  Mots  Sinonimes ,  qui  figniiîent 
une  convention  par  laquelle  certaines  redevances 
font  fixées  à  une  fonune  d'argent  ,  ou  à  une 
quantité  de  gr.iins. 

A  B  0  if  T ,  ad/.  Voyez  Bout ,  lettre  B. 

About,/!  m.  Terme  de  Charpentier.  C'cft  le 
nom  qu'ils  donnent  ï  l'extrémité  de  toutes  les 
pièces  qu'ils  ont  employces. 

A  B  O  i;t  É  ,  adj.  f  ytiUra  im  erueun  pbverjk.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'crt  quatre  peaux  d'hermine» 
jointes  en  croix. 

Aboutir,  V.  n.  [  Terminari.  ]  Toucher  d'un 
bout  i  une  choie,  s'y  aller  rendre.  (  Aboutir  au 
riv.ige.  AU.  Les  principales  artères  aboutiffent 
à  la  bafe  du  cceiir.  ) 

Aboutir.  Finir  ,  fe  terminer.  (  Aboutir  en 
pointe,  yaugel.  Quint.  L  y.  c.  .J.  ) 

■j"  Aboutir.  [  Sptciart.  "]  Tendre  ,  fe  terminer. 
(  cela  n'aboutit  qu  i  me  faire  de  nouvelles  faveurs. 
Abl.  Luc.  I.  J.  Les  murmures  aloient  aboutir 
à  une  fcdition.  yauçtL  Quini.  l.  4.  c.  iq.  ) 

Aboutir ,  v.  ».  [  Suppurare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
abfccs  ,  doux  &  des  apoftumes.  C"cft  fupurer. 
(  Son  abfcès  commence  d'abotiilr.  On  ne  croit 
pas  que  ion  clou  aboutifTc. 

{jr  Aboutir.  Terme     Jardinait,  pourmar* 

2uer  que  les  arbres  font  boutonne^.  Les  Jardiniers 
ifent  :  Nos  arbrts  s'aioutifftnt  fort  bien  ctite  année. 
L'Auteur  du  Dictionnaire  des  termes  propres  à 
l'Agriculture,  remarque  que  l'on  applique  ce  mot, 
aboutir ,  aux  arbres ,  par  rapport  i  aboutir ,  qui 
fignitie,  à  l'égard  des  animaux  ,  faire  comme 
une  efpèce  de  tête;  on  le  dit  en  Latin,  caput 
facert  ;  cnforte  qu'ayant  vu  que  les  boutons 
des  arbres  naiflbient  comme  de  peiiies  têtes , 
on  s'eft  fervi  de  ce  mot  dans  le  Jardinage. 

t~f  Aboutir.  C'eft  ,  félon  les  Plombiers  , 
revôtir  de  tables  minces  de  plomb  blanchi ,  une 
corniche ,  un  ornement ,  ou  toute  autre  fallio 
d'Archiieûure  &  de  Seulptiu-e  de  bois  ;  ce  c^ui 
fe  fait  avec  des  coins  &  autres  outils .  enfone 
ope  le  profil  fe  confervc  ,  nonobftant  l'èpaiffeur 
du  métal.  d'AviUr, 
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Ahouù^4tnt,  [T*rmiiiMtits.'\  Participe ,  qui  veut 
dire ,  qui  aboutit. 

Aboutissant,  /  m.  C'eft  le  Loin  par  lequel 
une  chofe  tient  è  une  .mire.  [  OrJo  rei  & ftrus.] 
(  Voir  les  tenant  &  tes  abouiKTan^.  ) 

~^ptÂboutiffans.  Ces  termes ,  ttiutns  6c  ahoutif- 
pmi ,  fignifient  la  même  chofe  que ,  homa  ,  t9^tu. 

Les  I  en  ans  &  aboutifTins  dun  fonds,  font 
]«se«irënitec,  te  ks  boiusd'ua  ftMids,]iar  oii 
tf  tient  &'iboiRît  à  UB  litre  <«ids. 

L*Edit  des  Cirides  dC  l'f  f  I.'  La .<>6tiime  de 
Pkris,  art.  346.  ceHe  d'CnUads,'  liit.  4M.  de 
Poitou ,  art.  439.  exigent ,  poitr  b  ▼l&iité  d'une 
Saifie  réelle ,  que  l'on  y  exprime  Cil'  détiB  let 
fonds  faiiit ,  per  tenans  &  aboutiflans ,  afin 
d'en  faire  connoîire  la  qualité  &  la  contenance. 
Oi.irorn;.!S  ,  .ut.  395.  de  l'ancienne  C  oiitume 
de  Paris ,  &:  roiirnet,  fur  l'art.  31)6.  de  1.1  nou- 
velle ,  citirnt  des  Arrâti  qui  ont  jupe  ,  que  le  ' 
défaut  d'exprcflions  de  tenans  &  ahoutijjans  , 
étolt  line  nullité  effenticllc  :  cette  déciiion  doit 
être  tempérée  par  les  circotid.itm  s  qui  lupplccnt 
au  défiiut  de  tenans  &  a/. niiii;  ir.b.  Voyer  le 
Maître,  cil.  4.  Jc5  Criées  ,  ■S:  l.i  Lande,  fur  l'art. 
466.  </  Or.'.-.':>. 

Il  en  eft  autrement  dans  le  c.is  de  la  Saific 
réelle dflin  Fief,  à  l'égard  duquel  on  hiit  la  dif- 
pofition  de  la  Coùtttme  de  Paris  ,  qui  exige 
feulement  de  faiflr  le  'jprindpal  îuiioir  do  Fidr, 
tL  res  dépendaoces. 

■  Voyez  Oifeneuve ,  fur  le  mot  aboutir. 

■  ABOOTISSEMENT,  /  m.  IFroJaSio.  ]  Ccû 
■ne  pièce  qi'on  ajoùie  à  une  autre  qui  n'efi  p,is 
iftiloigM.  U  fedit  auin  d'il  abcis  tfù  aboutit. 

ABK. 

Abrav/s*;  MoHioiedyltMidePdogne,. 
ém  vaut  1 3  fols  &  demi  de  Fnooe.  L'Abratcoiii 
«ans  tous  les  Etais  du  Grand  Seigneur  for  le  pied 
d'un  Affelani ,  ou  Daller  de  Holande.  SavMy. 

A  B  H  AC  A  D  .\  BR  A.  Voiriirc  '.'cû  fervi  de  Ce 
terme  pour  m;irqucr  une  inkrL-ition  c;  n  lervoitde 
caraâcrc  pour  guérir  pluli^ur^  n..ilai  .i.  ',  6t  chalTcr 
les  démons,  parce  que  l'Auteur  tic  ce  caraflére 
fupcrftitieuï  ,  qui  vivoli  finisTEmpcrcur  Adrien , 
reconiiolfToit  pour  Dieu  l'ouvcrain  ,  .■i/'r.ic.tv. 
L'Auteur  de  ce  carailére ,  au  r.ipnri  de  R^srt'.nius 
Jiir  fan  120.  n.   i  h  fe  nommoit  Q.  S.rcnui 
Sammonicus,  &  il  fut  chéri  des  Empereurs  Sl-vctc 
&  Gordien.  U  étoit  peut-être  un  des  l'e<tateurs 
de  Baiilidet  4|at  recomoiflbit  ^Hrjcj-x  pour  le 
Dieu  (buverain ,  parce  que  les  lettres  de  ce  mut , 
dcrit  en  Grec,  éiunt  rupurtées  félon  leur  valeur 
iritméti<{ue  ,  rendent  le  nombre  j6f .  qui  eft 
celîlï  do  jours  de  l'année.  ■ 
M   -|,  llyabienderapeftneeqneccSerenus 
•  f    Xt  îwginit  à  ce  nmt  d'«lramM  ou  d'airacax 
f  100.  quelques  mnetkttrei,  ou  filabetipiipu' 
«    1.  |efonaa*élle$rcndoient,fiùlbieiitm»re 
E  60.  l'idée  ae  quelque  chofe  furpnaanle. 
m    i.  llyadcs^ensaflexfouspoiircroinquc 
c  aoo.  ce  root  écrit  en  fofiM  dccoM  &  jetié  au 
j6{.  feu  d'une  certaino  manln  6e  à  certains 
jours,  à  la  force  de  fiuieveiirmivolenr 
ou  malfaiteur. 
Abraham,  /  m.  Nom  jinvin-  qui  veut 

dire.  Pire  J'imc  srtnJe  muitituàc  I.c  ;)rcmier  & 
le  plus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  eu  ce  lieau 
nom ,  c'cA  le  Patriarche  Abraham.  On  le  nomme 
le  Ptrt  Jti  Cro\.ir:f  ;  il  nSqiit  z^iiii  ipris  II 
Déluge.  PkiUn  u  Juif. 


A  B  R. 

Abrahamien,  &  A&RAHAMiTE.  Nom  de 
Seôe. 

A  B  R  £  c  i  II ,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ahbrcytan.  Ccft  accourcir ,  rendre  plus  court  * 
faire  iilus  court,  foire  plus  fuccint ,  rcITcrreree 
qui  e()  i}:\<î\n  àc  étendu.  (Teflier  a  abrège  l'hiftoite 
de  .M.  de  Thou ,  en  donnant  au  Public  les  élopet 
des  Sa  vans  hommes  dont  parié  cette  hîAotre. 
La  débauche  aiNr^gelesioms.  ML  Luc;  La  folie 
&  la  méduuwetéàbrégeRtliTiedelMendes  gens.) 

jlhrtgi,  atrtgie,  ad}.  \ConiraUu^.'\  AcCOWCÏt 
fait  plus  court ,  rendu  plus  fuccint.  (  ^Tcoon  - 
abrégé.  Vie  al>rei;ée.  ) 

tnm<^  SoiTimaire,Racourci.' 
(Un  abrège  bien  fait,  curieux,  fav.inl,  itn  bel 
abrégé  ,  un  inpéniciiv  al>rc«é.  Un  abreeé  mal 
fait,  un  cnmn;.'.  \  ;^  ,n  tl  1  "iir^-niir  ce  Dieu  8c 
du  prochain  cil  ;.i  îjiciiiiiule  &:  raljrej;c  de  tuute 
la  Loi.  .V<ij/i  Ttpmr.er,!,  Voici  l'.ibrcgcde  toute 
la  iagefle  &  de  l.i  folle.  JhL  Luc.  l  ompoTer  un 
abrégé.  F.ilre  un  abrogé.  Avant  que  de  lire  une 
grande  hirtnirc  ,  il       bon  d'en  voir  IVibregé.  ) 

^Itrir;  ,  f,  ,.„_  [  Compcndium.  ]  Abréviation, 
(  Les  abrège/  qtii  font  dans  les  bulles  &  les 
fignaturci  de  l.i  Cour  de  Rome  ,  font  mal-aifci 
.\  lire.  Il  faut  aprendre  à  connoitrc  les  abrégez 
des  Bulles.  I>échifrer  les  abrégez  des  Bulfo). 
f»/*^  PtiUtitr,  intrusion  pour  let  Bintfictt, 

jfkrtgé.  Terme  d  Organifte.  Ceft  une  réduâioa 
des  tOBches  du  clavier  d'un  orgue.  On  connoît 
auelaabregec font  bien  foits,  lorlqaele  clavier 
clonnc  promptement  le  vent  iiut  tayaax ,  6c qu'on 
n'a  pas  befoin  de  prelTer  beaneonp  les  toiches.  ' 

£h  »hngé ,  aJv.  r^MHMCHi.}  Ea  p«udie  mots, 
en  peu  de  paroles ,  lansin  long  drcnt  de  pirola. 
(Dédaier  une  diofe  en  abrégé. .<«fli. Itfb  Rap- 
porter une  dtofo  en  abrégé.  ÂU.  tuai.  Fan 
voir  quelque  chofe  en  abrégé.  JU.  lue. 

AbR  à  CEMENT,  /  m.  [  ContraSio.  "]  Mot 
condamné  par  l'auteur  des  doutes  :  né.inmo-ns 
î!  fembic  fi  commode ,  qu'on  penfe  qu'rl  a  été 
juilicic.lenîcnt  renouvelé.  (  Ceux  qui  ont  voulu 
intronuirc  les  tables  ,  ont  été  trompe/  par 
l'afcrét'.emcnt  des  p.irolcs.  Education  du  Prince.) 

AHRf  voNtio.  Mot  Latin  Francifé,  qui  ne  (e 
dit  ijuc  il.in-.  li-  H.le  t..n)ilii.T  ;  on  s'l-i  Icrt  pour 
m.iripiur  (iu'.t  ne  veut  pas  faire  telle  chofe. 
Voir  lel!c  ]K'rli'nne,  loutenir  telle  opinion,  âtCk 

.\  u  ;t  i  \'  I  A  1  I  o  N  ,  I'.  f.  Ç.c  mot  vient  du  Latiit 
.jhl-r.vi.itio.  Prononce/  nhcvlaciori.  C'oft  le  retran- 
chement qui  le  fait  de  quelques  lettres  d'un  mot. 
C'e<l  ttn  trait  qu'on  met  fur  nn  mot ,  ou  tout  i 
la  fin  d'un  mot ,  pour  faire  voir  qu'on  en  a  retran- 
ché une  ou  pliiîieurs  lettres.  (  Abréviation  aifée  , 
mal-aifce  ,  difîcilc ,  abréviation  bien  faite  ,  mû 
ftite.  Faire  une  abréviation.  Connoitre  les  alwé- 
viations ,  aprendre  les  abréviations ,  expl^■cr 
les  abréviations,  entendre  les  abréviations. 

Les  abréviation* nefont  phis  en  triagadwiilct 
3Ùc%  publics;  ietincoovéïdensqnien  mdflUcnt» 
ont  obligé,  les  Notaires  de  ks  abandonner.  _ 

Perfonoe  n'ignore  qu'autrefois  on  écrivoit  on 
avec  de  certaines  ligures  que  Quintilicn  appelle 
Imagiiwt  ,  ou  avec  des  lettres  ,  quelquefois 
Amples ,  quelcjucfois  plufieurs  jointes  enfemble. 
C'eft  pourquoi  Fejias  a  dit  :  notit  trant  liiitrt , 
fed  [mi^ulil  ,  veî  tinir. 

Les  km  re^  de  r.Aîphabct  ont  fourni  une  infinité 
d'abreviatn^n!,  dirrcrentcs  ,  ilini  qi'Alfow  PCS; 

prime  par  ces  deux  vers  : 

yri*ii,-,Tr:j'  f  -^Jj:m  c^.andi  oftenitre  f\^rmn ^ 
Et  tUiuUjlMu  vtunm  ttjkran  btfitUu. 
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LasabfMutîons  ttoicm  en  nfa^c  pnrmi  toitîc 
forte  de  peribnne'i.  Suctani:  s  rcmarq-ii-  que 
l'EmpL-rcur  Titiii  dcfioit  quelcpicfois  ,  pariliv\.T- 
tiirtincnt  ,  ccuvi'.olcs  Sccrctaircs  qui  ccrivoicni 
k- plus  priimprcmcnt  avec  i!es  note;.  Se  qu'il 
ne  iciioit  qu'i  lui  il'ètrc  le  plus  grand  fauiïiiire 
de  l'Empire. 

Les  Jurifconfuites  mirent  en  ufage  iei  ibré-  , 
^•âoitt  &  les  notes  ;  ils  en  inventèrent  pour  ' 
marquer  les  jours  feriez,  &  ceux  où  l'on  pouvoir 
BEir  devant  le  Magiftrat,  afin  que  le  peuple  ne 
put  Doint  fe  paffer  d'eux.  ^ 

L  Empereur  Juftinien  aymnt  reconnu  dam  la  ' 
fuite  que  les  abréviations  des  Jurifconfuites 
fail'oicnt  naître  plufieun  dificultez,  en  défendit 

t'ufage  parles  Loixprénîére  fie  féconde  A /«w  < 
«autttMiiJ.  ' 

Les  Ecrivains  publics  furent  appelle/  Not  iirc; , 
parce  qu'ils  ccrivoient  leurs  minutes  .ivcc  des 
notes,  6i  avec  tant  <!c  célérité,  qu'ils  lemîiloient 
pénétrer  la  pcnleo  des  Juges  ,  ou  des  p.uiies  : 
C'ell  ce  que  Martial  ,t  e\->riiiié  i>:ir  ees  deux 

vers  de  la  cent  deuxième  Epigramme  du  quacricme 
Livre: 

Nauéam  thftéfiÊumdatFmfinfiHfm. 

Aii'.one  a  cfendu  h  mjme  penflie  dans  fon 

Epis'ai'inie  i  j6. 

A 3 u I  V  1 ATKUR ./«.Celui qui racourcit, celui 
qui  abrège  quelque  ouvrage.  (  C'cft  un  bonabré- 
viiitciir.  Ceft  un  Judicieux  abréviateur.  D  but 
avoir  de  t'efprit  pour  être  bon  abriviateur. 

tTAhMattar.  La  Chancellerie  Ronoainto  a 
des  Offiaer»  nui  (ont  appeliez  JMpûutmn.  Les 
uns  t ont  appeikc  Abflviateurs  A  JtU/wiPvtoi 
&  les  autres  ,  Jt  Mineri  futt». 

Leur  fonaion  ell  de  dicfTer  les  minutes  des 
B"11«»JM«  s'expédient  en  Chancellerie ,  &  de 
les  examiner  avant  que  de  les  envoler  au  plomb. 

On  leur  a  donniî  le  nom  d'Mrèviateurs  ,  parce 
<|Ue  abrtviaiura  Sc  abrcy  'utlo  fignificnt  ,  dans  l.i 
M  Loi  Chirographis  ,  ff.  isjrnr:!;!.  mror.  |.( 
minute  abret^éc  d'un  Ni);aire:  pjut  -  "trc  juiri 
que  c'-;  ù'i:  iiir;c  li^Tutie  une  Lettre 

luccmt:  .^v  que  r.^us  .ippelKMis  o:Ji- 

nair  iti:-  -  -jn  B.\  f:\\\  Saint  Siepe.  " 

Le  lieu  o.i  ces  O'Ii.  iers  s'alfenihlont ,  tta-U 
uncclpecc  de  H.irc  irenceinte ,  un  les  a  iioinmez 
Atrètiauuts  j'j  l'unr,  M.!;o;i  un  Minon  ,  fclon 
laerandcurdc  leur  l'arc,  ou  Parquet. 

Les  Abréviateurs  j*!-  f'^no  M.:i,,r:  ,  f  jnt  beau- 
Cinip  n.u-delTiis  de  ceiiv  qui  1ont./c-  Pur,,,  Mirniri , 
Iciquek  r.Vmt  prelque  point  d'autre  funâion, 
qucde  pniitr  li  s  I:.:;'csà  ceux  Je  l'arco  Mé/'orL 

L'oneine  de  ces  Dilicicrs  ert  fort  ancienne  { 
on  l'attnbae  au  Pape  Jean  XXV  ;  mais  il  ne 
forent  tii^,  /  en  corps  6c  en  collège,  que  par 
Pic  II.  Pju',  V  les  fupprima;  mais  -Sixte  V  les 
fétablit,  ne  depuis  ils  ont  toujours  fubfiftc,  6c 
font  p.irvenus  ii  la  dignité  de  Prélat. 

Voyez  le  Traite  de  Jean  Juftin  Ciampini,  qui 
a  pour  titre  :  Difftrtaiio  hiflorica  4t  Aèhwiannm 
de  Parât  Majori,  muurt,  dtffùtau,pmUt§as  ,  &t, 
à  Rome,  1691. 

ASRfivvER,  V.  a.  [Adafiun.'\  Le  pedt 
peuple  de  Paris  dit  tttnvtri  mais  les  gens  dn 
oeau  monde  prononcent  fie  écrivent  a^m^w 
Ceft  mener  à  l'abreuvoir,  fïiîre  boire  quelque  1 
MÎ»aL(  Abreuver ttttchcv al.  AU.  df.  Abreuver 
VDeflmle,  abreuvertm  âne.  Vicauefort dit  qu'il 
a  vu  des  fcBux  de  vermeil  ion ,  dont  on  le 


A  B  R.  I  ; 

fervoit  pot»  abmtver  des  dievaux.  Oùarùu  , 

tome  i.  t.  ^.  pagt  90.  ) 

*  Ji'rcintr.  [  f/umccïare.']  Tremper  &  mouiller 
de  telle  forte  que  l'eau  pJn^re.  (  Abreuver  la 

teire.  ) 

t  *  Atrtm'tr.Jilmkiin.J  Infocmer  fie  &ire 
(a  v  oir.  (  Ceftaflezqullle  ui4iet  ii  M  muiqnen 
pas  d'en  abreuver  toute  la  Ville.  )  Mais  cette 
(àçon  de  parler  ne  fe  trouve  dans  UKun  bon 
Auteur. 

*  Atnavtr.  Tmat  de  ftmiûimr.  Faire  btMie. 
(La  prémlére  couche  de  venus  a'cft  que  pour 
abrewver  le  bois.  ) 

s 'atrcuvtr,  r.  r.  J*mfmtkim4Jt  m'Auurd, 

Boite. 

(Si-lèt que  ia  NL'dt.-a     ir.iupf  crt  ihti-jvèt. 

Dtj/rtjax ,  Ituria.  Cluat.  i.  ) 

(  Soiivenatovon»  de  ces  iramortetles  four  ces 
où  vous  vont  Ites-alireiiTea  des  ieintes  eaux  de 

la  lageflfe.  Pâiru,ptaidùU4.) 

Abt*uv9ir ,  f.  m.  I[  Aquarium.']  Lieu  oîi  l'oti, 
mène  boire  les  chevaux,  les  mules  &  les  imdets 
fiephificurs  autres  bêles.  (  Un  périr  aLreuvc  j  , 
Wn  grand  abreuvoir  ,  un  bel  abuuvoir,  mener 
à  l'abreuvoir.  ) 

jt'î'I.e  drint  (!c  mener  boire  Ion  bétail  dans 
les  fontaines,  &  dans  b' ,  reiervuirs  d'aulnii  , 
cil  une  fervifude  que  les  .'uritconUiltes  appellent 
jui  pr^ofu'ft  au  .j.^ujm  urpu'fùi. 

L'ulage  de  cette  lervitudc  doit  être  réylé  p.u- 
les  termes  du  C  lUitrat  ,  qui  ne  doit  point  être 
étendu.  L.  i.  §.  m.  J{  cotij.  aftiv.  Si  celui  à 
qui  la  fervitudc  cft  dut; ,  augmente  dans  la  fuite 
le  nombre  de  (on  bétail ,  On  peut  le  réduire  fur 
le  pied  de  la  lervitude^  teUe  qu'elle  était  lo» 
qu'on  l'a  acqinïe. 

t  *  --tha^iLÙ  à  moudttu  BleflWe  fanglante  à 
la  tète.  (  Il  lui  a  jette  une  coupe  à  la  tëie,  fie  lia 
a  fait  un  grand  abreuvoir  à  mouches.  Ail.  Lue. 

Ahrtuvoir  [Aptrtunt ,  rima.  \  Tcrmede  Mafon, 
6c  de  TailUur  dt  pitiit.  OuvcrtufC  qu'on  laifle 
entre  les  joints  des  pieim  de  taule  pour  y 
couler  du  inottter.  Ce  mot  ««nnvM/- ledit  en 
ce  k  ns .  mais  il  n'eft  pas  fi  uiité  que  celui  d« 
^Ma,  qui  eft  le  mot  d'ufage. 

Abri,/ «I.  {^L»attdtHi^^laHttSHt,1  Liea 
oh  l'on  fe  met  i  couvert  du  mauvais  tems. 
(  Un  bon  abri ,  un  abri  commode ,  un  f  ivorable  , 
>m  heureux  abri ,  un  mé-chant  abri  ;  être  à  l'abri 
•nt;  ce  lieu  nous  fervira  <r.-ibri  contre  le 
••  !  ;  chercher  un  abri  ,  rencontrer  un  aliri  , 
tr  L  L  '1  l'iivorable  abri.  Se  mettre  à  l'abri; 
e  :  :  ri  cil  trés-commodc ,  jufqu'à  ce  que  le 
m.iuvais  tems  lo:t  ;i  li'e.  ) 

.       ,  /:  m.  {  l'e'ti/giiim.ll  Sùrctc ,  couvert. 

(  Leur  jtuitié  me  fervira  d'abri  contre  la  nccelliié. 

.-/W.  Lui. 

■c  veux  me  cocAn  «  dépit  deb  «io<ie , 
iioiu  ifù  mue  ma  lAe  m  en  comuadek 
M.CttUdumêrût*'  1. /£.(.) 

A  FaM ,  adv.  A  couvert  de  la  pluie ,  du  vent , 
du  mauvais  tems.  (  Se  mettre  à  I  abri ,  demeurer 
à  l'abri,  tire  à  l'abri.) 

A  tAbri,  adv.  Ce  mot,  au  figuré,  figniffe  à 
couvert  du  matheur ,  en  (ureié  conirc  tout  ce 
qui  peut  arriver  de  fâcheux  ,  à  couvert  de 
cruelqiie  chofe  de  nuifible.  (  Sc.meKTC  à  l'abri 
de  la  necelTitc.  .4hl.  Lui.  t.  J. 

le  t..  I  juroit  trouTcr  «n  f«-<wiib!c  port , 
Ov  eue  rocme  i  f  a»«  <l«  i«npii"  »"  . 


U  ABR. 

Tout  Tofl  marier 
EftfcCBItnr  le  |Our  lIc  q.i.utici  en  <jM.i/ucr^  '  :  ^  t'< 
Cl  Stàtit  m  Vàhi  d'unt jKtnKjuL'  Uoiidc ,  ^ 

T)%  tm  ftcMM  Imtmn  ucmm  tout  le  moiAk  ..l 

|3r  Abrtconer.  Vieux  mot.  Cajoler, 
ttompcr  jiar  des  ancflci. 

Bien  (oi  U  ime  ilxicoMlk 

Dans  rO%idc  manufcrit. 

A  BRI  COTÉ.  Voyez  plus  bas. 

AtrUr ,  v.a.  Tcttac  Ac  J>irJir<.ur.  C'cft  mettre 
&  couvert  du  mauvais tem.  (  Abhcr  une  planche, 
«ne couche,  uneicur,  Icigafaatîrdu vent<|iiî 
pouvoit  leur  nntre. 

•  Jiritr,  V.  a.  [DefinJtn.l  11  fe  dit  aiiffi 
au  figure ,  mais  ce  n'cft  qcfm  riant.  Et  6ffà6s 
protéger,  mettre  à  couvert,  mettre  à  l'ifari  île 
^efapie  chofc  de  fâchcttx. 

(  Enfin ,  le  hon  Dieu  luns  jhir , 
voici  Iti  coiivot>  Je  Bciuiri:  &  do  U  Brie. 
Si.  Aium ,  /urf  j.  punii ,  f.  fi.) 

Pfcfque  fous  les  Grammairiens  dérivent 
notre  nier  v/ri  ,  &  le  mot  Efpagnol  airij;o  qui 
figniiîc  la  mrme  cholo  ,  du  Latin  aprkus.  Ménage 
propofc  une  autre  opinion  ;  il  cllimc  qu'Ain  vient 
Ae  opericus ,  iiliilllt:,  &  duquel  on  a  talf  ortrio  , 
tontine  aprt£us       jp^^r.'.  en  cha^^L■;l"t  l'-j  en  j. 

Abricot,/;  m.  \  Fruriiim  .-tr.r-Tj.icrr.  ] 
Fruit,  qui  étant  meur,  cft  jaune  .t\cl-  qucLiiic 
peu  de  rouge  d'un  côte.  Voyci  Nicnagc  (ur 
i'étimologie  de  ce  mot. 

A  B  R I  C  O  T  t  E  R  ,  / /n.  [  PnuuU  ^/«iMfMU.] 

'Arine  affez  haut  qui  porte  des  fleurs  blanches, 
&  qoi  reflèmUe  au  pêcher,  excepté  qu'il  a  les 
feuilles  aîgnSs ,  te  demdces  i  l'entour.  D^. 

ABRICOTI  tK  ff.m.  [  Pmrmm ArmaiMum 
facthMTo  conditum.  ]  Dragée  faite  d'un  petit  mor- 
ceau dc  fruit  de  rabckot  entouré  de  lucre.  On 

Mihw,  moc  Mâai,  encore  commi  parmi  les 
g^dtiÎTlcRï^cftibDrder,  fe  joindreau  rivage. 

Abroger,  v.  41.  Ce  mot  vient  du  Latin 
àk»garit ,  &  c'en  m  terme  de  PaIms.  Il  lignifie , 
fUiruire ,  caflisr ,  annuler.  (  Abroger  un  éilit.  Le 
Mmt.  pl.  iS.  u  abrogea  tous  les  privilèges. 
Paint ,  pl.  i5.  Abroger  la  puiflance  du  Fapt. 
Mauc.  Schifme  d'AngUitrrt.  tnm,  2.) 

Abrogé,  Abrogée, /-.r.':.  r-'/'  Ay.\[  'tus.'\ 
Cette  loi  a  été  abrogà ,  elle  n'a  plus  de  :cc. 

Abkoo  ^Tl<l^  ,  f.  /  Prononcez  ai"  r'.j,'-!.  Ce 
mot  vifnt  du  Làûn  abrogaiio  ;  c'cft  un  terme  de 
Palusi,  C'cft  un  aile  par  lequel  on  cafl"c  &  annuité 
quelque  choie.  (  On  fit  pluficurs  opofitions  à 
1  abrogation  de  la  Pragmatique.  ) 

A  B  n  o  H  A  >•  I  ,  ou  MitlUmollt.  Efpécc  dc 
MouiTcllnc  ,  ou  toile  de  coton  blanche,  claire 
te  fine  ,  qu'on  apporte  des  Indes  Orientales ,  & 
fur-tout  de  Bengale.  Chaque  |Kécc  à  fcize  aunes 
de  long  fur  trois  quarts  à  cinq  huit  de  larse. 

ABROTo^NE ,  / /  Herbe  ou  plante  fibrevfe 
4c  odoriférante ,  qui  craint  le  froid ,  &  qui  aime 
inw  terre  maigre  &  fcchc.  (  Abrotonne  m31e. 
Abrotonne  femelle.  Marin  ,  Tnùii  dts  FUurs.  ) 

Abrupto,  iah  Atrupto.']  Cette  expreffion 
Latine  s'eA  introduite  dans  notre  laiigpe ,  ptmr 
^nificr  quelque  cbofe  ijui  commence  hnnqm* 
nwm  de  lans  préparation.  Faire  im  g 
il  R  conociMé  fini  diftoniBel  .dlfri^iMi 


ABS. 

A  B  R  UT  I  R  ,  V.  il.  [  S.-upiJum  rtdtlirt.  1  Faire 
devenir  luipiile,  &  riniJi^  ^-niine  bctc.  (La 
folitudc  achevé  de  leur  ainutir  l'elprit.  ^aug. 
Q^uim.  l.  g.  c.  lO-  ) 

Ahruli^emtnt ,  f.  m.  Prononcez  nhruitjftman. 
{^Stupor.^  C'elt  une  iliipidite  griiliîcrc.  Etat  d'une 
perfonnc  abrutie.  (  l'n  abrulillcmcnt  épouvan- 
t,iblc  ,  un  ijbrutilîcmcnt  étonnant.  Il  cil  tombé 
dans  un  turieux  abrutiircment.  C'eft  une  chofe 
étonnante  de  voir  comment  un  homme  peut  £tre 
réduit  à  ua  fi  grand  abrutifliemenu  MeoU,  Mjiùt 
dt  manU,  t,  t.  ctqp.^J.) 

ABS. 

Abscisse.  UgneGéooiétriqiwniBcÉnlativ* 
à  la  ligne  ordonnée.  Ellefihpaniedu  diiaétre 
d'une  oMibe,  qû  Aft  compiiM  aotte  Peitdmhé 
oii  ce  dinniétte  fioi^  la  ccwbe,  fle  luw  ofdmtBée 
i  ce  mtme  «Samétre. 

S'absenter,  v.r.  Jtm^ti^um  »  ft  mt  pàt 
ahfcnu  ,  /cm'abfiatji.  [Ahtiïi  ,  iSimA  dtfndtf*.  ] 
S'éloigner  d'un  lieu  ,  ou  d  une  perfimoR.  (S'alH 
fenter  dc  la  Cour.  .-IbL  Tjc.  ) 

Aifincc ,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  ahfentia. 
F-loipncment  d'un  lieu,  ou  d'une  peitonne.  (Une 
a'i  -iUv  tliielle  ,  !onj;uc  &  cnniuciifc  J  loB 
abunce  dj  l.i  C^^ur  a  tau  fon  malheur. 

*  Jff^nc;.  Egarement  d'cTprit,  nanién  de 
dlrtraciion  fcnfiblc. 

(  *  Avoir  des  abfences  d'efprit.  ) 

.-/.'y;.-../ ,  ,!.'/'.'•.■' .  «4^.  lAt/tiu.]  Qui  cil  éloigné.' 
qui  n'cil  p.is  préliélit.  (  Mépnfer  Ics  dangccB 
abi'ens.  Ail.  Tôt. 

AhfiiUt  f.  m.  Qui  B^eft  pns  préftM,  qui  cft 
éloigné. 

^  Les  JnrifoonfnhccâcmMRtpanr  une  régie 
générale ,  que  le  tiers  acquéreur  prefcrit  les 
nipotlieques  par  dix  ans  de  poffeffiiM  paifibi* 
&  non  titre  entre  prcfens,  &  par  vingt  ans  entiw 

abfcns. 

Les  Romains  appelloieot  tJ^fim  ,  eem  qui 
étoient  domicilicx  dana  diffSrentcs  Province*  i 
mais  nous  obfervons  en  ce  point  les  articleB 
115  &  ii^dclaCofituacdeParis,  quidéclate 
que  l'on  repute  préAns ,  ceu»  am  &m  énatHrtitt 
tn  U  yiUt ,  Prhia  &  rmmd  il  Pmib:  d'ob 
l'on  conclut  me  Fon  doit  taiâr  pour  aUlsna  , 
ceux  qui  font  dondciliez  dans  ^Rrens  Bailliagea 
ou  SénéchaulTées  ;  &  lorTque  Tune  &  l'autre 
des  parties  s'efi  abfcntée  pendant  un  certain 
tems,  on  double  le  tems  de  rablencc. 

ABSIDtS,yi  m.  [  .■li'/i.ia-,  ]  Terme  là' yif:ronomte. 
Ce  mot  fignilie  cnfemblc  l  apogcc  &  le  jjcrigée 
d'une  planète  ,  c'cft  •  .'i  •  dire  ,  l'on  lieu  le  plus 
éloigne  &  le  plus  proche  de  la  terre.  L'ewentlicité 
fe  prend  dans  la  ligne  des  Ahfidcs. 

A't'jhin  ,/.  Terme  d'ArehiteÛurc.  On  appelloit 
ainli  anciennement  la  p.irtie  circulaire  qui  ter- 
mine le  f.!n;'lu.ilre  d'une  Eglilc.  OarRUMUlIlde 
depuis  rond,  point  ou  chevet. 

A  B  S  t  NT  F  ,  OU  Ahfynthe.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel.  Il  vient  du  Latin  Abjiniluum.  Quelques- 
uns  font  Atfiniht  mafculin  en  François  ;  mais  la 
plupart  le  crovent  féminin.  L'ablînthc  eft  une 
iu-rbc  oJoriù  r.mte ,  amcrc  &  toujours  verte, 

aui  eft  chaude ,  aârit^ente ,  &  corroborative. 
jr  a  pins  de  qnime  efpéees  d'Abfintbe,  Mai» 
on  ne  nit  communément  ufage  que  de  deux  ; 
lavoir,  ta  grande  Ablinthe,  autrement  la  Romaine 
OU  rAluyne,  4e  la  petite  Abfimfae.  (Abfinthe 
anére.  Cuinllir  de  l'Abfiiidie.)  ■ 

Malherbe 
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Malherbe  l'a  fait  mafcuVm  &  féminin. 
{ tout  le  fitl  &  tout  Catjinthe.  Adoudr  toutts  mes 
itjinthts.  ) 

*  Aifiiuhu^f.f.  DépUifir ,  aigreur,  amertume. 
(  Il  adonis  toutes  nosabfinlcs.  CtnuiUc,  notes 
lur  les  remarques  de  yaugtlas,  t.  2.  pag.  g6i.  )  ^ 

Absolu,  akfiluï , adj.  [  Summus.  ]  indépendant. 
Souverain.  (  Roi  abfolu  ,  Monarchie  abibluc.  ) 

Absolu ,  aijo/ai ,  aJJ.  [  Imptriofus.  ]  Impérieux. 
Qvk  tient  du  mitre.  (  Parler  d'un  ton  abfolu.  ) 

MUK,  «AUm»  éJJ.  Terme  de  Grammain, 
Qd  a'ei      de  rien.  (  Ablatif  abfoln.  ) 

Âlfitmmtitt,  «dv.  [SummojunA  Somnin^ 
■ent,  iadfeendaniment,  ifl»érimmflMnt«  (Com< 
nander  aMbloment.  Il  paru  hieii  aUbhmieiit. } 

Abfalumtnt ,  adv.  [  Pronùs.  ]  Entièrement  , 
tou!-à-fàit.  (  Il  efl  impof&bic  que  quelque  chofe 
fe  ù(i  '  .ihr-ilniiu^ri;  H;  rien.  ) 

A^jùiu;r:cr.c ,  nJy.  Sans  rcllridion.  (J'ai  trouvé 
à  propos  de  mettre  la  chofc  absolument.  Atl.  ) 

Absolution,  Cf.^  .■fl'ùii'uiio.]Tetmede  Palais, 
Sentence  011  Jii(;cmcnt  par  lemicl  une  pcrfonnc 
eft  déclarée  innocente  d'un  crime  dont  elle  etoit 
•cufce.  (  Le  parquet  a  conclu  k  l'.ibfoUition.  ) 

AhfoSuiion.  Terme  A'Eghft.  Signe  de  croix 
avec  quelque?  paroles ,  par  le  moyen  dcfque's  le 
Prêtre  ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  de 
Dieu  dans  Ton  ordination,  remet  les  péchez  à 
un  pénitent.  Donner  l'abrolution.  Il  a  reçu  l'ab- 
folution  de  tous  l'es  pedwB.)  On  lui  a  rcfiifé 
rabfolution.  On  l'a  remis  pour  rabfolulioa,  ou 
CM  faâ  •  dUM  rabrolution ,  înfipfi  es  tpfÙ.  ait 
pmivd  ft  eottveifion  par  fes  ceuvres. 

^IfUmâne  i  CaauU.  Ce  terme  CjuuU  fignific 
{vivoyanee,  prdcaution.  Lorfiju'iin  honuie  eft 
excommunié,  il  peut  apeller  011  an  Jufe  Supé- 
rieur EccMalKqiie,  onoomeMbns;  ftpam 
que  touiecommiiiiicatioiielliiileidîliauKEMoai- 
auniea,  à  qni  il  eft  défaidadefepceftateraux 
yenxdelaJttftice,  oAaintradnitiimabfolutîon 
de  précaution ,  «pw  Ton  donw  i  l'acnlë ,  qui  eA 
pifitôt  fufpendre  Pefl!»  de  rexcommunicatiom , 
qu'abfoudrc  TExcommunié.  Voyei  TtttMmt  & 
Français  Flortnt ,  qui  en  ont  traite. 

Ahfolution  Tcrmede  Bréviaire. C'eftunc  prière 
qu'on  récite  aux  Noâurnes  des  Matines  ,  avant 
liéncdiftion'i  &.'  !cç  lc;;ons.  Les  enccnlLmens 
&  alperfions  qu'on  (ait  (ur  le  corps  d'un  Prince 
ou  d'un  Prélat,  qu'on  enterre  awc 
fc  nomment  aulTi  Ahfolutiom. 

Ahfolm'i-.in  Sacramentelle,  ôfnOBl 
Mènn^i ,  ohftrv.  lo.  i.  ch.  l^U, 

AijhUuo: re ,  aJ; .  Qui  pone  aMofalâM.  ObMBÎr 
une  fcntencc  abfolutoirc. 

A I  s  o  R  B  A  N  s ,/ m.  Let  Médecins  appellent 
Akforbans  les  médicamcns  qui  ont  la  vertu  de 
confumer  l'humeur  amollie  &  atténuée  ,  fans  la 
diffoudre.  On  emploie  fouvent  les  Abforbuns  pour 

fucrir  les  tumeurs,  après  avoir  fait  précéder  les 
molliens  &  les  atténuati6.  Ce  mot  eft  aufi 
4ui/i3if,  AbJ'orkjiUy  antt.  Abjorbeiu  »  MUls l  m 
remède  abforbant.  n  vient  du  Latin  dj/Sirfcra  , 
abforber.  OaditauSan  fii^pilier,  un  j 
en  ^ifant  ce  laot  ai^eaif  ,  on  nmidt  «^/Mmr. 
^  A»s  OIIB  Aj^^t««jr«iMe  de  MÊiéiàmhCtA 

MMOie  8t  attéDoée,'£mf  la  dUTondre. 

AaSOMU,  f.  a.  [Mfumert.'\  Engloutît, 
attirer.  (  Lee  eaux  abforbent  prefque  toute  U 
lumière  qu'elles  reçoivent  du  Soleil.  Rok.  Phif. 
Les  plaifirs  de  Henri  Viil  abfiDrbéient  tout. 

MmÊCnix  ,  Schifmc  >  /.  |.}  . 

Toau  /• 
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Ahforhi,  ahforbh ,  adj .  Ce  mot  vient  (lu  Lâlilt 
ahjorptus.  Perdu,  abimc.  C  Ils  font  «bforbeadaitt 
le  vin ,  &  ils  chanceUent  coone  étant  ivnt> 

Jjau  ,  tkap.  zS-  ) 

Abforbtr.  Les  Jardiniers  difent  qu'il  faut  retran- 
cher certaines  branches  ,  de  crainte  qu'elle* 
aWorbent  la  fubOance  néceflaire  poar  la 
nourriture  de  l'arbre. 

Absouurf.  ,  i:  a.  Ce  mot  vient  du  Latia 
Molvtrt.  C'ed  en  François,  un  verbe  irrcgulier. 
C  eft  déclarer  innocent  de  quelque  crime.  Âbfou- 
dft  régit  racufatif  de  la  petfixme ,  Ac  le  génitif 
detaâwfedoMonàbrout:  J'atfiitSf  tuabfimsjt 
il  aifovt  :  nous  abfolvons  ,  vaut  abjilvtx  >  W 
tif&lvtm.  J'abfolvw.  rai  idfMts»  raifoilArti. 
Abfotts.  Qu'il  abfolvt ,  <pu  J'ab/Uft.  J^JjfiluMu 
J'abfoiuji;  ce  deuxième  imparfait  eft  îailBlé.  Qai 
/'aie  abfous  ,  &c.  Abfùudre  ,  Abfotvamt.  CepWtî* 
cipc  eft  hors  d'ufagc.  Af-fuus. 

Afifoudre.  [  Ahfiiivcre.  \  Term  \\'E ;f  fc.  DDnncT 
l'abfolution.  (  Ablouarc  .(  iclcun  dj  l'excom- 
munication. GoJ.  )  A'jt  ni  Ire  qn^lcun  de  fei 
pcchei  dans  le  Tribiin.il  de  la  Pénitence. 

Ahj'jus ,  iihjhuie ,  adi.  Qui  ell  ^éc!aré  innocent 
de  quelque  crime.  (  Un  l'a  déciaré  ab!o>is  d'une 
VOIX.  Aht.  Luc.  ) 

AhfoiLi ,  iibpiuu ,  adj.  [  AbfoLatus.  ]  Qui  a  reçft 
l'abfolution.  (  PénitcBS  abfom.  Elle  A  abfont* 
de  fcs  péchez.  ) 

Abfout*  ,  /  jC  [  Dits  abfolutionis.  1  Ce  mot  f« 
dit  de  la  ccréntonie  du  Jeudi  Saint ,  où  t'Evêqne^ 
le  Curé,  ou  autre  Prêtre  oUiclaii!  ce  jour-li» 
donnent  l'abfolution  ati  peuple.  Le  motd'A^ 
fignific  abfrtuiion.  (  Domier  iWoote  aa  ] 
Rcfuferl'abfoute.) 

ABSTÊME,/m.  [ÂbfimiM.'S  Te 
on  ii»t  dans  rHiftiMie  EccUfiaftique,  poitf 
marquer  celui  oui  ea  eonmanlaal  ne  poàvoit 
point  boire  devdl,  ftqo»  tïgliA^Mn&h  da 
la  participation  au  Calice ,  en  Ttn  oiftriMaac 
feulement  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  Pefeéea 
du  pain.  On  le  dit  encore  en  parlant  de  quoemi 
qui  ne  peut  luppoiter  le  vin ,  &  qui  a'cn  bojf, 
jamais. 

S'ab.stenir,  V.  r.  Ce  mot  vient  du  Latin 
aiflintrt.  C'eft  fc  contenir  à  l'é^iard  de  quelque 
cbolé  ,  s'cmpccher  de  quelque  choté.  Je  m'ab/liens  , 
je  m'.ifi/icnois  ,  )t  m'dhfnns,  /t  nu  fuit  abflenu  ^ 
/<  m'.-'.V/j^n.Y'ji  ,  iiij'hcn.\  -  fol  ,  iju'it  s'ahlhtn/u  p 
je  m'.il'iJiintirois.  Je  m'tihllinl/e  .  ijue  je  me  feus 
ahÇunu  ,  &c.  (  Ils  difoicnt  qu'Auguftc  s'étoit 
abftenu  de  la  qualité  de  Didateur.  AbL  Tac. 
S'akBtiùr  régit  le  nom  qui  le  fuit,  .iu  génitif; 
ou  le  verbe  qui  le  fuit ,  à  l'infinitif,  avec  la 
Particule  J$,  {Ih iêntent ,  à  chaque  pèche  qu'ils 
commettent,  un  avertilTemcnt  intérieur  de  s'en 
abfitnir.  Ils  doivent  s'abfienir  de  pécher.  S'abllonir 
du  crime.  S'abftenir  du  ma  pendant  U  fièvre.  ) 

Abstercer,v.4.  Terme  de  Médedne  K 
de  Chirurgie.  C'eft  nettoyer  une  plaie. 

Abfierftf ,  f.  m.  MétUcamcm  propre  i  pénétrer 
le  i  nettoyer.  On  appelle  auâï  Akfltrfifs ,  la» 
ranades  qui  par  leur  humidité ,  détrempent  let 
BHtiéres  fécales ,  &  nettoient  les  intelUns. 
•  Abstinence,//:  [><i/îi««j«.) Vertu quifert 
à  nous  modérer  i  l'égard  du  boite  6c  du  niaager« 
(Faire  garder,  rompre  l'abftinniee. Cjr.) 
On  dit  aulTi,  Pa^MMa  des  plaifin  i  ftifiMMiê 
des  femmes. 

ABiTi.NKNT,  Abstinente,  ai},  l^^'^^* 
fobrius.  j  Sobre  ,  modère  ,  tcmperwt.  C  ^ 
InaMN tft fim abffaentO  Ce motef  - 

C 


i8         ABS.  ABU. 

d'ufagc  en  ce  lens  ;  en  fa  place  on  fe  fert  du 
terme  fokrt. 

Abstraire,  V.  a.  On  prononce  ahflrin. 
C'eft  un  terme  de  PhUnfopkic ,  lequel  vient  du 
mot  Latin  ahjirahtrt.  J'atfirais  ,  tu  aiflraii  ,  il 
atjlrait  ;  les  autres  peribnncs  de  ce  tems  font 
hors  d'uragc.  L'imparfait  Se  le  prétérit  fimplc  ne 
font  pas  uùiez.  Mais  on  dit ,  /'ai  oifirMÎt^  j'avois 
aMrait ,  j'tiu  akfirûUj  j'aifirairai  ;  à  l'impcratit , 
uifirais  s  let  autres  Dcrfonnes  de  ce  tems  font 
tiorsii'iilag^;  le  j)re<ent  du  fubjonOifn'cft  point 
KÇtl.  OafmUAut,  J'ai^rairois.  On  ne  ftit 
point  de  Autre  ia|i«âit}  anison  dit, 
agirait,  ACC. 

jUfMm»  atfirait.  Ce  verbe  n*e<)  pas  bien 
■filé  m  pnticipe  ,  ahfirtûant.  Ccft  par  le  moyen 
de  l'erpnt ,  féparer  quelque  chofc  de  la  maticK , 
ou  d'un  autre  fujet.  (  Abftrairc  une  cbofe  de  la 
matière.  Btrniir  ,  Philofophit  dt  GaffinJi.  )  E" 
la  place  des  tems  inulitcz ,  on  fc  (en  de  pvri- 
phrafcs ,  fitTon  dit,  n'-m  /j,;  71  a'-j?r.;c}ion ,  &C' 

Atfirait ,  ahjiratit  ,  aj/.  C  e  mot  vient  du  Latin 
Atlh'aclus  ,  &  fign;fic  <]ui  cft  fcp.tré  de  quelque 
cliofe  par  le  moyen  de  l'efprit.  (  Ce  font  des 
idées  pures  &  abflraitcs  de  lî  antMie.  lUtlurti* 

dt  la  vtriti ,  l.  6.  e.  6.  ) 


Mfh. 


ahlhjin  ,  aJf.  Qn  «Il  détaclu 


chofes  fenfiblcs ,  mal  -  aifé  à  pénétrer ,  vague. 
(  Dilcours  abArait.  Pafc.  pcnjeei.  Preuve  abllraite 
«  métaphifiquc.  Ces  idées  font  fort  abftraitcs 
&  ne  tombent  point  fous  l'imagiiiadoo.  Male- 
àrancht.  Recherche  Je  U  viriti,  l.  i. 

Atfraù,  dhji.\:iu ,  aJ/.  Qui  ne  s'attache  i\  rien  , 
OU  qui  eAcoateapUtif.  (  Avoir  l'efprit  abfirait.  ) 

Noue  dlfiMIt,  dts  raifoaiumtnt  tAfiraits  t  des 
éiibmn  tiârmtt  »  pour  dire ,  ir^JiMit  6;  tmp 
MflMfi  Cela  Tctit  dire ,  m  cfprit  q«  cft  to<^urs 
eoFur,  qui  ne  s'applique  à  rien.  Quelques-un'; 
Afiant  iiftNÙât  pour  aifinùt.  Je  m'ùi  Jtmait  lù 
M  àomm  fbtt  é^lnùt.  M.  Palt0bii  dit  daut  fon 
Dilcouis  fur  les  SuvresdeSanifiii,  cnâifant 
les  ciieftéres  de  la  converfanon  :  On  m  voit 
^Ttmxrts  qui  n'ont  m  et  thûgrin  ,  ni  ttttt  fitrii  ; 
mais  fjr  une  tr0J>  fartt  appitcut'ion  â  ùurs 
dtfftirti  ,  Jhrti  toujours  dijtraits ,  6-  ne  poneru  en 
aucun  lieu  que  ta  moitié  de  lent  efprtt, 

Diflrait ,  ell  un  Ires -beau  mot,  dit  le  Perc 
Bouhours  ,  mais  il  n'exprime  pas  tout  ce  que 
fignific  ai//'.Ji>  ,  ou  plutôt  i!  (ipnl(K  quelque  autre 
chofe.Qui  dit  d/'/)'r.îj/,ditunt;  pcrumnc  qui  n'entre 
point  dans  la  convcr)ation,quin'ccoiito  i;u!!ement 
ce  qu'on  dit ,  qui  ne  fongc  à  rien  ,  ou  qui  longe 
i  toute  autre  chofe  qu'i  ce  qu'on  dit.  Difiruit, 
au  cofltraire ,  dit  une  pafomie  qnl  dcoute,  à  la 
vetité ,  ce  qu'on  dit ,  mais  qui  n'y  donoe  pas  une 
attention  entière.  Un  efprit  diftratt  dans  la 
convcrfation  ,  eft  im  efprit  qui  ne  fuit  pas  U 
converfatiom  ;  que  (ci  penfécs  emponent  ail- 
ieursde  tems  en  tems,  fcque  h converlatioa 
f  appelle  eufli  de  temi  en  tems.  Apiis  tont^ 
a^mir  <c  ^bmt  A  confondent  quelquefois , 
Ce  on  peut  s^  fcrvir  ladififreaaient  dans  plu- 
Henri  rencontres,  oh  finit  nfoinMile  de 
les  dtftinguer.  ' 

Abfiraàton  ,  f.  f.  Prononcei  ahfiraceion.  Mot 
qui  vient  du  Latin  Al'firatlin.  C'eft  ime  fépara- 
tion  qui  fc  ù\\  par  le  mov^jn  de  rcCprit.  (  Faire 
abdraâion  de  tout  lens.  La  prcicnce  intime  de 
l'idée  vagiic  de  Ttire  en  génér,".l  ,  eft  la  caufe 
de  toutes  les  abrtradlions  dcrcgiccs  de  l'efprit. 
Miilthr^mlie  ,  Rechercht  dt  /,;  vérité ,  t.  3-  c.  fi.  ) 

AasTAVs,  abfinift  f  adj.  Mot  qui  vient  du 


ABU. 

Latin  ahprufiLi.  C'cll-A-dirc  ,  caché,  mal-aifé  à 
pénétrer.  (  St  iu.  jt-jhu-,  ,  Ah!.  Luc.  Tout  ce  qu'il 
dit  là-dclTus,  me  paroil  (on  abftrus.  SponJ , 
Rechireht  dt  l'antiquité  ,  Dijfertution  i<).  La 
Phifiquc  cft  une  iciencc  abftrufe.  RijhxLum fur 
la  Phijique.  ) 

A  B  !>  U  R  i>  E ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abjurdus.  Il  iignitic  fot,  ridicule,  impertinent  , 
un  fat ,  &  fe  dit  des  chofes  &  des  aâions.  (  Un 
raifonnement  abfurde ,  un  difcours  abfurde ,  un 
entretien abfnnle,  uaepropofition abfurde,  un* 
opifiionebfinrde.  LeoM  dTef/SnA  &  A  nu  det 
penonncs. 

Ahfuréimmtp  tàt.  Tfvut  nnnijre  abfuide.' 
[M/urt&.'i  LesanôaisPhîlofiqdiesoatnùfiMwé 
tort  alfmiimtnt  fur  h  FUlinue. 

JhfufMti ,  f.  f.  Mot  «n  defcend  du  Latîa 
«tfitnUuut  &  oui  fignifieïotife,  impenîneitce. 
extnvagance.  (  C'â  une  naie  abfurdité.  C'eft 


une  ibnûditénndftfte.  Ceft  une  opinion  j^einc 
d'abfurditét.  Ml.  Lue.  ) 

Absus.  Herbe  qui  croît  en  Egypte,  fcdoni 
les  ftiiillo  iclldnblenk  à  celtcs  dn  Triolst. 

ABU. 

Abvcco,  Asoeco,  on  Anoccai.  PoUb 
dont  on  fe  feitdmsIeRojaunw  de  Pcxn.  Sm^mj, 

AnvEMSMT.  Terme  de  Hhm^tm.  Cet 
une  manîdre  d'affemblage  de  deux  pièces  de  bote 

coupées  diiFérenunent.  Filibitn. 

Abukesb.  Nom  que  les  Négociants  d'Egypte 
donnent  à  l'écu  d'Hollande.  Saveiry. 

.A  B  V  N  A  ,  /  m.  Nom  de  dignité  que  les 
Ahyiûv.s  donncr.t  au  Patriarche  qui  leur  eft 
tnvoyc  p.ir  celui  d'Alexandrie.  On  le  nomme 
auffi  Jk'iiina. 

.A  B  u  s  F  H  ,  V.  n.  Ce  mot  vient  du  Latin  ahuttg 
en  ufcr  mal,  le  fe.'vir  in.il  de  U'.iclqutf 
avant.igc  ,  ou  de  quelque  pouvoT  qu'on  a.  Le 
mot  A'at-ufer  répit  l'ablatit'.  (  AlcvandfC  tua  Cliius 
qui  avoit  abufc  de  fa  patience,  l'autel.  Qui/u.  l. 
ig.  Abufcr  de  fa  charge ,  /.  lo.  Un  Prince abufe 
de  Ton  pouvoir ,  quand  il  s'en  feit  pour  opprimer 
As  peopks.  f*¥r.  i.  i. 


Vont  me  iwte b fafua  ti paa»lMitieBrs 
Mm  ù  fuk  ikifer  de  est  aKls  d'aaow, 
lé  veiMceqiMi  ..... 

-    CtnrnOt ,  Ptmfit ,  a.    fi.  j.y 

/Ihul'ir ,  V.  a.  \  i'^eijre.l  JuLiir  (l'une  femme, 
en  avoir  les  dernières  faveurs.  (  Kfoit  -  il  julie 
d'emprunter  mon  nom  &  ma  reltemblaneepour 
abufcr  de  ma  mûireffe  )  AU.  Lue.  ) 

Ahujir,  T.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  jeunes  gens  , 
&  fignifîc  les  corrompre  honteufetncnt.  (  On  dit 
que  Néron  avoit  abulé  plu£eurs  fois  de  firitan- 
nicus.        Tac.  AamUa ,  L  tj-    à.  ) 

AMir ,  fignifie  aufti  imlërprétcr  mal  tes  penfécs 
de  qnacno  ,  donner  un  mauvais  fens  i  fet  paroles. 
On  ne  doitpas  nhufer  de  quelques  proies  amb»* 
^ics ,  mn  tout  dans  ks  cnvtages  d'un  Autenr, 
torfqu'ciles  font  fnfeeptifales  d^m  bon  fens. 

AbuftTj  y.  a.  Tromper.  [Falltrt,  duipm.1 

S'aiuftr ,  V,  T.  h  nCahtfi  ,  j*  m'akt^ai  t  jtmê 
fuis  abufi ,  jt  m'ah^inL  Se  oton^ieri 

dans  l'erreur, 

(  Le  <Upii  IKK»  fonraet  1  i»  mwvdUi  Lois» 
Lh^'m  l'abufe  an  faamAàa.  ^ 


Âhus  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  ahifus. 
C'cll  ic  mauvais  ufagc  qu'on  fait  d'une  chofe. 
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ABU.  ACA. 

{  C'eft  \m  iTinà  abus ,  c'cft  un  abus  conCderabIc ,' 
commettre  un  abus  ,  louWr  un  abus ,  réformer , 
empêcher,  corriger  les  abus.) 

ytlius  ,/.  T..  Ttrmc  de  Paluts.  C'cft  une  cntrc- 
prife  injiille  d'une  PuilTince ,  ou  d'une  Jurididion 
ïur  les  droits  d'uncautrc.  (Abusclair,abus  notoire. 
L'abus  ne  fauroit  £trc  couvert  quand  il  a  étéformc. 
Fivnt  a  fait  un  Traité  de  l'abus.  On  dit  apcller 
comme  d*«foi  t  d'une  Sentence  de  quelque  Juge. 
Convertir  un  apcl  cotnoie  d'aiiu  en  apcl  fimpie , 
faire  droit  au  prindpal  de  Tapel,  8c  prononcer 
iiir  Vatus ,  recevoir  un  apcl  comme  à'aiut.  Les 
"moyens  d'abus  ("ont ,  loruju'il  y  a  contravention 
aux  Conciles ,  &  aux  anciens  Canons  ;  mron  a 
entrepris  contre  les  Libettex  de  l'EgUfe  Gallicane, 
kt  iatcfiii  du  RojiWM»  k  Concordât  Oc  fur 
4|MlqmJuri£Aii».  Mmr,  Traite  di  Cthu.  Oti 
interjette  on  apel  comme  (Tabittflorfqu'unOfidal 
a  juge  «amn  fimendoii  de  FOnmuMaw  de  h 
Court  wntnlcs  bmxs  Décrets,  teUienezde 
re^fife  GdKoue ,  &  que  les  Ju^es  EceU&IHqaef 
entreprennent  fur  la  Juridiâion  Royale.  On 
interiettc  aufll  un  apel  comme  d'abus  ,  Xnric^w 
les  Juses  Royaux  ont  entrepris  fur  la  Juridiâion 
EcdéCaftiquc ,  &  les  privilèges  du  Royaume  de 
France.  Les  apels  comme  d'abi»  rcicvcnt  au 
Parlement ,  à  la  Grand'Chambre  pour  le  civil , 
&  j  la  Tourneîlc  pour  le  crimint-I.  Les  apcis 
comme  d'alius  ne  conuncncercnt  d  «ïire  en  ulagc 
qu'en  1319.  Mimoirt  de  du  Tilltt.  ) 

AtV  btV  R  ,  f.  m.  [  Ueceptor ,  tcterattr,  j  Qui 
trompe,  qui  abufe  &  J'éiUui.  (  Les  HirtfîtqMS 
ont  été  des  abufcurs  de  peuples.  ) 

AhuJ:j\  (ij/.  Mot  qui  vient  du  L.itin  fliii/î»i«  , 
&  qw  veut  dire  ,  pns  improprimtn: .  (  Terme 
almuf,  diâion  abulivc.  ) 

Akufif,  abufivt ,  ad/.  [  Errori  otnoxiiu.  ]  Terme 
de  PaUit,  Il  ngnifieaui  eft  fait  fans  pouvoir ,  & 
■■«•deU  de  la  Juridiâion  ordinaire  &  naturelle 
de  cdui  qui  a  excédé  les  bornes  de  fa  puitTance. 
Jugement  abufif ,  procédure  abufive.  Entreprife 
àbniive.  Toutes  les  ufurpations  de  la  Juridiction 
EccIMaiftique  fur  la  temporelle ,  font  abufives. 
Fèmt,  TnûttéittAHs ,  /.  v . . .  2.  6-  3.  ) 

AtÊ^twtmtnt,  aJv.  \Ftr  akufioium.'\  Ce  mot 
cfteaulage  chei  les  Grammairiens ,  6c  veut  dire 
it^rofnmÊnt.  (  Ce  mot  eft  piis  abuiliveiMat.  ) 

Ah^vtm*iu,  édy.  Tenue  de  PsUt.  C'efti 
ton,  «E  fini cnifr.  Umétk HuOenent Se abufi- 
vemntpiwoaeL  llidi«iHd.  nuOeoent  «c 
abufiveaentdécnté.  thm,  Tnbiéii'mtÊUtL  t. 
luger  abufiyement.  tt  Mahutt  Pimd.  10. 
•  Al UTKR ,  V,  n.  Terme  ie  Joueurs dt  fuitits. 
C'eft  pofer  une  boule  i  treiue  ou  quarante  pat 
du  quillicr ,  &  jcrtcr  des  quilles  auprès  de  la 
boule ,  pour  voir  la  quille  qui  en  fera  le  plus  près , 
&  celui  qui  )OLicra  le  premier.  (  On  abute  pour 
Avoir  qui  jouera  le  premier  ;  celui  dont  la  quille 
tft  le  pins  prés  de  la  boule  ,  joué  le  premier.  On 
abute  avant  que  de  |uuer  au.x  quilles.  On  a  abuté, 
Ce  je  fuis  le  premier.  ) 

AbUTILLON  ,  ou  Guirnjuvc  dt  Thcopkrtfit.f.m. 
Plante  dont  la  grmr-e  cl^  tr^s- bonne  eOOin  lu 
gravellc  ,  (eion  quelques  Modernes. 

Abtssiss,/  flj.  [.,*Ay^«i.J  Peuples  d'Ethiopie, 
gouvemei  par  un  Evêque ,  ou  Mctropolit.)tn,<]ue 
leur  envoie  le  Patriarche  d'Alexandrie  qui  réiidc 
au  Caire  »  &  41&  fuivent  la  religion  des  Cophtes , 
à  rcaccpiioii  de  i|iMlqnes  céidnoûas. 
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Acabit, /«h  [JHEumq»*  fMM>]  Ce  net 
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feditdelaoïialitc  des  viandes ,  parmi  les  Rofi/ftoie 
de  Pans.  (  1>  téce  de  bon  ,  ou  de  méchant acabïti 
En  général,  ce  mot  fe  dit  de  I.i  bonne  OU  mauiraifr 
qualité  de  cjuelque  choie  que  ce  ioit. 

ACABLE,    A<:ABLÉ£,    (ACCABLÉ,  ) 

piirt.  pajf.  &  adj.  [  Oppnjfus.  ]  Qui  eft  abatu  , 
furchargé.  (  Cet  homme  a  été  acablé  de  coups.  ) 

Acahltmtnt ,  ou  Accahltmtnt ,  f.  m.  {  Evtrfio  , 
difturbatio.'\  Ce  mot,  au  propre,  fignifie  boule- 
verfentent  ,  accident.  11  eft  plus  d'ufage  au 
figuré  ;  pour  lors  il  figaiiïe  embarras ,  lari^ueur , 
abatcment  caufc  par  quelque  accident ,  (urcroît 
d'afliâion ,  multitude  de  chofcs  qui  arrivent  à 
tme  perfonne.  \_Opprtnio,  naror.  ]  Ce  lui  fut  UB 
nouvel  acaUement ,  d'aprendre  la  mort  de  Aft 
ami.  AcaUement  de  viûtes ,  d'a&ires.  ) 

AaAUmau d*peux  [  ytrut  iaordinatm. 3  Terme 
de  MUuim.  JMr^glenient  de  pouie,  liadi]iii 
l'accèi  oonmaioe  «•  tedouMe.  Ay. 

ACABLEK,   €■   ACCAltER  ,    V.  a. 

[  Opprimtrt.  ]  Abem  à  force  de  trop  charger  , 
abatre  à  force  de  coups.  (  Il  ne  faut  pas  acMiler 
la  nature  en  la  furchargeant.  AU.  Lue,  Ok 
i'acabla  de  traits  affès  qull  fe      SffaU  den 

le  combat. } 

Acahicr  ,  OU  Âccailer.  [  Okrutrt.  ]  Abatre  i 
force  de  maux ,  d'affaires  &  d'embarras.  (  La 
fortune  acheva  de  l'acabler  par  ce  dernier  cdljp. 
f  'jug.  Ouint.  l.  J.  La  trifteiTe  m'acable  au  milieu 
des  plaàfs.  Cimè.  Féif,  AuMm  de  vifiiec.  Star, 
Un.  ) 

ÀcahUr  ,  ou  Accahlir.  [  Cumulan.  ]  Combler 
de  faveurs  ,  de  grâces.  Faire  torcc  chofcs  obli- 
geantes à  une  perlonne.  (  AcaiiU-r  i:n  huir.mc 
de  carcfl^es.  Mol.  Mtf.  Ce  font  des  bontci  qui 
m'acablcm.  Mol.  Gtor.) 

Ac AC  ALis, /  AI.  C'eft,  fcloaDiofcoride/ 
lefruit  d'un  arbriffcau  qui  cran  an  Egypte.  Vbjtt 
Bauhin  &  Toumefort. 

Acacia,/^  Al.  Arbre  cpi  vient  aflet  haut, 

3ui  porte  une  fleur  jolie ,  qui  fent  comme  la  fleur 
'orange ,  Se  qui  fert  à  cmbélir  les  alées  det 
jardins ,  &C  k  faire  des  avenues  &  des  bofqueti. 

Acacia.  Suc  épaiffi  ,  compofc  de  pruadiei 
(auvucs.  (Acaoi  coaumm.  ) 

^MoewM.  SKteaifid'hm  arbre qn ente 
en  Egjrptefc  en  Arabie.  Quelques  aMem 
Undeat  que  la  fpnme  Arabique  coale  de  cet 
arbre.  Cetie  drogme  enue  dans  la  coaipofiiiMi 
de  U  diériaqne.  Xaragr, 

Aeseim  Gtrmaaiea,  AcadacOBtrcàîty  tcdiiat 
la  couleur  eft  noire. 

Acacia,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  i  uneefpéee 
de  rouleau  long ,  qui  fe  voir  dans  les  médailles  , 
à  la  main  des  Confuls  &  de  c:uclqm.'>  Empereur», 
On  ignore  de  quoi  ce  roulcdu  ctoit  compofé. 
Scion  les  uns,  c'étoit  un  mouchoir  roulé,  que 
jcttoit  le  Prclîdent  des  jeux  ,  pour  les  faire 
commencer.  D'autres  difent  que  ce  rouleau 
étoii  compofé  des  Mémoires  &C  des  PlacetS  ^ 
qu'j  l'on  prcicntoit  à  l'Empereur  onaunCeofiib» 
pour  en  obtenir  quelque  cbofe. 

AcAciEN,/»!.  Non  de SeAe  qai ftilbic 

partie  des  Ariens. 

Académie,/ /  Mot  qui  vient  du  Grec. 

C'étoit  proprement  un  lieu  public  ,  planté 

d'arbres  ,  à  Athènes ,  ainfi  nommé  d'un  certain 

Acadimus  ,  qui  le  donna.  Pon-Royjl .  rennes 

griquts.  Lcs  Latins  apelleflt  cet  endroit  uv^v^. 

Les  chaagenMas  qui  arrivèrent  dans  I.i  nianKrc 

de  «■ifimn'ri"*'  oan*  les  fenumcns  dos  Acadc- 

mAmimm.  ^        A.mi<  lictt     diverfcs  Seâcs  » 
nuacai  ,  «  «««  ^ 
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IJIÛ  fiirent  diftinguccs  \>.n  titres  à' Académie 
^luienrn ,  c'éloit  celk-  lic  Platon  ;  d'Acjdèmic 
moyenne  ,  dont  Arcclilas  tut  auteur  ;  Je  iioi/ïtme 
Acad<mif ,  formcc  p4r  Carncades.  Les  Acadé- 
miciens n'afiîmiuicnt  rien;  awcs avoir  examine 
les  raifons  qu'on  pouvoit  auépicr  de  part  & 
d'antre  ,  Us  concuioient .  pavenent  qu'il  n'y 
avoit  rien  4e  ceitainl  Voyes  h  vie  Ml  FfiSo- 
lophes  par  Di(^eiie  Laërce ,  les  ouvrages  de 
Sextus  Empirictts ,  &  autres.  Le  mot  Asadhmt 
iîgiiifie,BaxinilesFraaçan,eafieaobsraireiiiUent 
dei  perfonne*  qui  font  praMb»  de  qMiqn'tm 
det  Ans  Cbéniw  ,  oMMae  de  Mnfiqtie ,  de 
Peintnre,  de  Scuhwefttf'itodnteaige.  Uya 
dans  Paris  ww  Académie  de  FeiniMie  ,  de 
Sculpture  8e  «f Atdùteftnra  ,  où  Ton  tfouve 
ifhabilei  genv 

Actàimte ,  /.  f.  Endroit  oii  s'alTemblent  des 
perfonncs  de  lettres  ,  de  quelque  art  illuftre , 
pottr  y  parler  des  belles-lettres,  ou  de  leur  an. 
î  Aller  à  l  ActdàÊâi.  Êtn  lecn  de  VdtêUmu. 

AcaAèmit  Frjnfoifc.  Affcmbléc  <!c  quarante 
perronncs  di-  leîircs ,  éf.ihlie  par  Édlt  du  Roi , 
en  l'année  1635  pour  polir  la  langue  ,  taire  un 
Dift;onn;tire  ,  une  drjmniairo ,  unJ  Rctoriqiic 
&  une  Poeticue.  Cette  Coiiipacni'.'  a  irois 
Oifitit-rs ,  un  Directeur,  un  i.,h,ini:cliLT  ,  un 
Sccrutdirc  ,  6c  outre  cela  un  LibraiiL-.  Le 
Directeur  &  le  Chancelier  fe  changent  de  deux 
mois  en  deux  mois  ;  mais  le  Secrétaire  eft 

Î)erpétuel  &  le  Libraire  aufli.  Au  commencement , 
'Académie  s'aflembloit  toutes  les  femaines ,  le 
Lundi  apàs  midi ,  i  l'Hôtel  de  Séguicr  :  mais  i 
prefimt  que  le  Roi  eli  le  ProteÔeur  de  cette 
Compagnie ,  il  lui  a  donné  une  Sale  au  vieux 
Louvre,  oii  les  Académiciens  fe  trUlTCntttOÎS 
foischaquefemaine.  La  plupart  ne  mampienlnijrd 
i  cela ,  apaienunent  parce  que  Sa  MaMd  fiùt 
diftribuer  è  chaque  Académicien  prtfent,  un 
beau  iciton  d'argent;  de  ce  qui  eftdeboa ,  le« 
prefims  profitent  des  {ettont  des  abfens.  Cette 
Aceddnne  dcpnii  Ton  éiabliffcment  jnCqu'à  Pannée 
s  691  n'avait  «neoit  fiât  en  coips  que  les  obfer- 
vations  fitr  le  Ctd  da  célèbre  Corneille.  Mais 
enfin  après  ans  de  travail ,  le  Diâionnain 
de  l'Académie  a  paru. 

Afdcmie  françoife.   Sale  oîi  j'aiïcrr'jlent  la 

Slùpart  des  Ac.ulénuciens,  toutes  Icnimnes 
I  y  a  pluficurs  pi  rtraus.  M.  PclilTon  a  compofc 
rHifioire  de  l'Acidcmie  Françoilc  ,  6c  h  Vie 
de  plufieur'i  Académiciens.  F.t  cilte  Hirto-rc  a 
été  reimprimée  avec  des  Notes  de  M.  l'.Abbé 
d^livet,  qui  r.i  ccnnniîCJ. 

ActdimU  d4s  Scitiicts.  C"cft  une  Académie  de 
eens  favans,  établie  ,\  P.iris,  où  l'on  cultive  la 
Chimie ,  la  Médecine  ,  la  Pbifique ,  &C  toutes 
les  parties  des  Matémattques.  Les  Académiciens 
font  didin^ez  en  honoraires ,  en  pcnlîonnaircs 
te.  en  aflbciei. 

jttédimkR^jnUtéia  Infiripeioru  &  BtUts-Lairti. 
Cefteneon  me  Compagnie  de  perfonnes  dont 
kl  tcavatDt  dm  pour  obiet  les  Infcriptions,  les 
Mé^illcs  de  toutes  les  parties  de  la  Littérature 
ancienne  fit  nodeme.  EU*  eft  eompofée  dW 
amaiiest  de  penBonnaires  8e  d*airocidt.  Ëll«  a 
II»  Sccrdiaite  diatgé  d*  iddiger  ht  Mémoires 
ani  ne  demandciit  pas  i  tire  imprimés  en  entier, 
&  de  réunir  cet  extraits  avec  les  Mémoires 
entiers  qui  méritent  d  être  publiés.  Ccft  Suffi  le 
Sccrcr.iire  ,  qui ,  de  mt}me  que  celui  deTAcadcmie 
des  Sciences  ,  eil  tenu  de  compofcr  l'éloge 
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hiftorique  des  Académiciens  que  [a  mort  enlève. 
Celle  ,Ac.ii.îcmie  fcnt  ;).-.rcilkmi.'nt  les  A(!i:m- 
blécs  ,  deux  tor.  chaque  u-.naine,  ilans  une  Salle 
du  vieux  Louvre, 

On  a  étrangement  multiplié  les  Académies  dans 
les  Provinces.  Aujourd'hui  il  y  a  des  Académies 

K-toui,  même  dans  les  plus  petites  Villes. 
Bvicd'indter  ce  qtd  fe  fait  dam  la  Capitale, 
a  produit  fans  doute  cette  fingulariié.  Cela  cil 
bon  pour  les  modes ,  parce  qu'on  en  eft  quitte 
pour  faire  venir  de  Paris  toutes  les  nouveautés 
en  ce  genre.  Mais  quand  il  faut  qu'une  Ville  da 
Province  fdnrnifie  de  fon  ctû  viqg|t  oti  tfeai* 
Académicien!,  la  conttîbaiîea  aft  feite  fua 
pas  no*  tty  peut  fiiSre« 

AtUbuk  ileyMlf  dt  Pvmm  &  dt  Senbùin. 
Compagnie  dlAiles  Peintres  de  dliaUlet  sculp. 
teurs ,  que  le  Roi  établh  à  Paris,  le  17  Janvier 
1648 ,  pour  y  exercer  avec  honneur  la  Peinture 
Se  la  Sculpture.  Il  leur  a  dcmné ,  afin  de  s'aflTcmbler 
&  de  fe  perfcOionncr  dans  ces  arts ,  un  Ictiement 
au  Louvre,  avec  6000  livres  de  rente.  Quand 
il  leur  en  cÙ!  cinnc  davantage  ,  il  n'eut  que  bien 
tait  :  car  il  auroit  lait  mentir  !e  proverbe  ,  fucux 
comme  un  Peintre.  Cette  Académie  eft  de  quarante 
hommes  ,  tant  Peintres  que  Sculpteurs  ,  qui 
tous  Us  ans  donnent  aux  étudians  un  prix,  qvii 
a  pour  hijct  quelque  belle  .itlion  du  Roi.  Il  y  a 
eiute  CCS  Acàiitnucie ns  ,  quatre  Reâcurs  per- 
pétuels ,  nommer  par  Sa  .Vtajcfté ,  un  Directeur, 
un  Chancelier ,  un  Secrétaire ,  un  Tréforier  ,  des 
Adjoints ,  douze  Profefîieurs  dc  fix  ConfeiUers. 
Perfonne  n'cft  de  l'Académie  qu^nelbitneoaMI 
capable ,  &  ne  lui  ait  préfenid  un  ouvrage  de 
Sculpture,  on  de  Peinture  de  fa  £içon.  Enfuite 
devant  l'Oficier  qui  préfide ,  il  jure  de  garder 
les  Statuts ,  &  ell  interrogé  fur  la  conduite  qu'il 
a  teaaë  dai»  fon  ouvra|,e.  Les  Académiciens  da 
PeiatiBa  01  da  Scalptivc  ont  droit  de  Coinm^ 
limms,  <e  bat  aaemt  da  gaat,  de  gvda ,  da 
tutéie,  de  tailla  Se  da  lettres  de  ■dnilê. 

Atadimk  lUfftU  db  Aûmarv  iiSa^mni 
i^nifie  anfi  le  lien  ob  s'sffcniUent  les  Pdattas 
&  les  Sculpteurs  pour  fe  rendre  plus  habiles 
dans  leur  an.  L'Académie  de  Peinture  Ac  de 
Sculpture  eft  ouverte  tous  les  jours  de  la  femaine» 
excepte  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  jetmes 
pens  qui  tâchent  à  le  rendre  halulL-s  IVinires  ou 
habiles  Sculpteurs  ,  y  entrent  pour  delllricr  deux 
heures  &i  profiter  des  Iccrin^  que  l'on  y  (•m  iur 
les  modèles.  Voyez  les  K^gleracns  de  cette 
Académie  imprimez  par  Petit. 

Académie ,  /  /  Lieu  oii  la  jeune  NoblclTc 
aprcnd  .\  monter  k  cheval,  k  taire  des  armes 
&  tous  Us  exercices  que  doit  l'avoir  un  GentiU 
homme.  (  Entrer  à  l'Académie  ,  demeurer  i 
l'Académie ,  éirc  pcnfionnaire  k  TAcadémic.  ) 

Académie ,  f-  f.  C'ell  tme  maifon  ob  l'on 
donne  à  ioucr  aux  dca  ,  aux  cartes ,  &  à  autres 
jeux,  CTenir Académie,  hanter  les  Académies. 
Fréquenter  les  Académies ,  perdre  fon  bien  à 
l'Académie,  fe  ruiner  aux  Académies. } 

Acadimit  dt  Danft,f.  f.  Affemblce  de  treiae 
des  plus  habiles  Maîtres  i  danfer  en  un  lies 
particalier  de  Paris  pomr  s'y  exercer  dana  la 
danla,  la  corriger  de  ta  polir.  Les  Mnirss  i 
danfer  decCfta  Acadénùe  ont  droit  de  Commit- 
ttjRiir,  font  eaems  détaille,  de  guet,  degarde, 
de  tutele  de  de  toutes  lettres  d*  ataltrife.  Telia 
fût  le  plailîr  du  Roi ,  qui  l'aa  i6di  établit  uaa 
Académie  Royale  de  Danlê.  Voy«  les  LiOMt 
de  cet  «tabliiTefflcot.  .... 
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AcaJim'u  de  D<inft,f.f.  Ccft  le  lieu  Ou 
tràtc  Maicres  à  «lanl'er  fe  trouvent  pour  ks 
twuàces  qui  re^ardeat  leur  proteflion.  Ils  s'y 
iifT^-rnblent  une  Ibis  le  mois  ;  &  deux  de  ces 
Ac  iJomiftes,  tonr-jMeut  fe  ttourcnt  tons  les 
Samcdb  à  l'Acidcinie  ,  afin  de  montrer  les 
anciemm  &  les  nouveHet  daffevà  ceux  qui  les 
veulent  «prendre ,  Acles  enfeigner.  Tout  Maître 
à  danfer  peut  afpircr  à  être  reçfi  AcadëmiAe ,  à 
h  pluralité  des  voix  des  tretic  ancien ,  après 
■voir  dntt  ea  lev  pfdteoe.  Le  nonvel  Acadé- 
rWt-fawt  ilr  itt  liiin* ,  pût ,  àiiak||NM*, 
ont  cioqnote  fine*.  fiBtwne  Ml  pu,  troit 
m»,  Bafidte  9  >ai'd«  gMer  les  Statuts  de 
r  Académie.  Voîei  ks  Lettres  de  PàtUiffcaent 
de  rAcadémie  Royale  de  Danfe. 

Actdtmict  Militairts.  Les  Romains  avoicnt 
étabKde  famcufcs  Académies  dans  prefque  toutes 
le»  Villes  d'Itiilic  ;  on  les  appelloit  /*  Champ  dt 
M.i-s.  Tous  les  [L'iincs  j'/'ns  c:;;i  ctûicnt  propres 
pour  la  i;\iorrc  ,  y  croient  roi;iis ,  pour  y  itrc 
ilrciH-;.  &  exerces  aux  cicpons  du  public.  Ils  y 
apprcno-cnt  faire  des  .irincs  ,  A  monter  i 
cheval  ,  i  tirtr  i!c  l'arc  ,  à  nap.er ,  ù  courir, 
i  taufcr ,  .1  voltificr,  \  le  rcirancVicr,  &  toutes 
les  évriluiMin^  lU:  (  ..iv.iIlti,.-  &  <i'l:!r".inr.ru-.  Il 
ne  paroit  pas  que  les  Kumains  aient  p-ui(lé  plus 
loin  ces  exercices.  Les  Grecs,  plus  habiles,  ne 
s'en  tinrent  pas  là  :  outre  ces  Académies ,  ils 
établirent  des  Écoles  fie  des  Profeflieurs militaires  , 
^'onappelloit  TaSiMut,  qui  enfeignoient  toutes 
les  grandes  parties  de  la  guerre ,  qui  regardent 
le  Général  d'armée.  Voyez  les  obfervations  du 
Chevalier  Folard  Air  Polybe. 

AcaUnutUn ,/!  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  ^ca- 
dimitms.  C'eft  celui  qui  eft  d'une  Académie  de 
futbmm  oui  font  profefioa  de  quelque  art, 
«eàmè-é»  sculpture ,  de*Vdiitnie,  ^Afdiitw 
tiM't  «li  «d  eft  d^ûnè  Acadfait  de  gens  d« 
iRirci*  I  AEaBBmmcii  uuuuiaiTc ,  iscaoenNoen 
kafcik,  Qbiienc,  '«^J^»  iHuAre ,  raotimél 
Être  Acsdtftticiefu  On  'eft  reçu  Acadénftieii 
François  par  Balotes ,  &  il  faut  âtre  vingt  pour 
en  recevoir  un.  L'aij)irant ,  pour  être  admis , 
tend  vilite  à  tous  les  Académiciens  ,  &  les 
Aiplie  de  lui  être  favorables  à  la  première 
Aflcmbléc  oii  l'on  p.irlera  de  fa  réception.  Si 
ces  Melîiciirs  lui  donnent  leur  agrément  par  leurs 
Balotes  .  on  le  Kiit  avertir  de  la  grâce  qu'on  lui  a 
faite ,  &  on  lui  marque  le  jour  qu'il  doit  être 
rci;u  ;  ce  qui  fe  filit  publiquement.  Au  jour 
dé(i;.;né  ,  il  fe  trouve  k  l'Académie  ,  o(i  les 
Académiciens  lont  autour  de  leur  Bureau  ;  le 
nouve  ni  reçu  .i  l'un  li.-s  bouts,  &  le  Dircâcur 
de  l'Académie  .î  l'autre.  Le  nouve.ni  reçu  leur 
fait  Ton  rcmerciment ,  &  le  Dircilcur  lu|||épond. 
Enfuite  l'Académicien  qui  a  compofé  quelque 
cliofe,  le  lit,  s'il  veut ,  publiquement.  Tout 
Académicien  François  ell  cxemt  de  guet  ,  de 
gnde  ,  de  tutéle  ,  de  curatélc  ,  &  a  droit  de 
Ctmmittimus.  On  donne  aufli  le  nom  d'Acadé- 
micien à  celiti  quieil  de  l'AcnJémie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture.  Dans  les  Réglemens 
dp  cette  Compaenic ,  on  lionne  aux  Peintres  & 
mx  Sculpteurs  le  titre  il'Ja^îniKun  ,  tc  .non 
pas  celui  ^Audhmftt,  VdV  ces  Réjdenwns  , 
page  2<<  ir'Régtement. 

Atmiimiàtiuià  ^  f.  f.  f  AtMdimk*.  ]  Hm 
nonvean,  firit  m^et  de  Madame  Dcshoidicres. 

dmsunfa^Aémaâfed^É|bcAeLetties.L*Aeadéniie 
l^^d'AdetaeoroyfàMaaâmeDeiiioiilkfes, 
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l'd'Académiciemte  ;  te  elle  eft  || 
en  France ,  qui  ait  reçu  des  femmes;. 
On  ne  parle  plus  de  cette  Académie.  Voïez  ce 
quVn  £t  le  fietir  de  Vifé.  Mercure  galant  du 
mois  de  Mai  de  Tannée  1689. 

JctJimiqut,  adj.  [AtaJcmicus.']  C'eftceqdi 
r<^ardc  une  Académie  de  gens  de  LAÉÎiCsil 
l  C'cfi  un  ouvrage  AcMUnB«|ue.  Faire  des  côo- 
KrencA  Acadétmqoes  flird^igréables  matières.  ) 

AcADiMIQVEMENT  ,  tétiTiéttfitmiA.JI 

D'une  mani^  Académi^.  CnimiFiine  que^ 

Atmiim^ijlm.  [  ^lue/Hs  Difi^Haa  Tyro. } 
C^ellctlia  mi  «Admne  Académie  cm  l'on  monte 
à  dKval ,  m  Ton  danfe ,  oii  Ton  fait  des  armes , 

&  d'autres  honnêtes  exercices, dignes  d'un  Gentil- 
homme. C'eil  le  plus  diligent  de  tous  les  .Aca- 
démillos  ,  qui  t'ait  le  mieux  (on  devoir.  Ccft 
l'Acadéraifte  qui  paie  le  mieux.  C'eft  l  Acatiéinirte 
le  mieux  t'ait,  &  le  plus  fagc.  On  apcllc  auffï 
Ac.TiLrnide ,  celui  qui  eil  de  l'Académie  Royale 
de  Danfe.  Les  Réi;lemens  de  cette  Académie  lui 
donnemcenom.  (Chaque  Académifle,  difent-iit, 
aura  droit  de  Committimus ,  6c  fera  e%cmt  de 
taille ,  de  tutéle ,  de  garde ,  de  lettres  de  mnîtrife. 

f  S'aCAGNAROE!<.  ,  V.  n.  \Ir.rus, 
traJtrt  fi.  ]  Je  m't;<jgnitrJt  ,  je  m'iicafinitdtii  ,  /t 
nu fuisMagnaidt ,  je  m 'jcj^nn'derai.  S'acagnjrder , 
fignifie  avoir  un  attachement  oni  ait  quelque 
cBole  de  bas  &  de  honten ,  K  cela  pour  on 
fiqet  qui  fouvcnt  ne  le  mérite  poim.  ,  .  ,  , 

D  tmugtmrJk  m  nhum  ^ 
'  BaMKIÉaKfclei.'x,rct. 


^jÊ^jfuiie  dan  PMi»_^ 


.  Ce«oHie  doit  point  entrer  dau  le  iBIepofi: 
H«fr«teKtt«t4ns. 


ACAIOU,/»!.  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont 
le  bois  eil  rouge ,  fie  dont  il  fort  une  gomme 
femblabte  k  la  gomme  arabique.  Il  y  a  encore 
d'autres  efpéccs  S  Acajou.  Il  y  a  trois  fortes 
d'arbres  qui  portent  ce  nom  ,  sais  il  n'y  en  % 
qu'un  qtii  produife  du  fruit. 

A  (  A  .s  A  C  i. ,  adj.  Tome  plante  épinenfe  «ft 

du  genre  .icanacc. 

Ac  ANCf  ,/:  m.  Soldat  Turc  qui  va  en  courfe. 

A  c  A  NT  E  ,  /  /:  [  Accimhuu  1  Plante  ,  oui  a 
les  feuilles  fort  larges,  &  qui  (leurit  en  .'ulllet. 

Il  y  a  deux  fortes  Amnihei ,  la  molle  Sc 
l'épineufe.  La  molle  a  fes  racines  rouge;ltres  , 
longues,  alTez  tendres  &  vifqucufcs.  Les  Bota,* 
nides  appellent  ordinairement  V Acanthe,  hant» 
u'fina ,  ouiranca  hircina.  Siirlcs  cAtcs  de  Barbarie 
on  en  forme  des  haies  pour  cnclorrc  les  jardins. 

Acanie.  Terme  A'ArchiuSurt.  [  AcMUkma 
foUa.]  Ornement  qui  a  la  figure  de  l'acante, 
ou'on  met  dans  les  chapiteaux  des  colonnes ,  & 
(lont  on  embélit  la  plupart  des  membres  d'Ar- 
chiteâure.  (  ChapiteautatUc  à  feuilles  d'acantc.  ) 

fTVitruve,  AV.  4.eh^.  t.  raconte  qu'une 
jeime  fille  de  Corinthe  mourut  dans  un  ige  auquel 
elle  eommençoit  .i  pouvoir  prétendre  au  mariage. 
Sa  Nourrice  porta  fur  fon  tombeau,  certains 
vafcs  pour  lefqueit  cette  fille  avoii  eu  lieaucoup 
d'attadiementt  &  potir  le*  garantir  des  injures 
du  tems  ,  elle  les  couvrit  d'une  tuile.  U  panier 
dans  lequel  ils  ftoient ,  f»  placé  par  haM»d  fur 
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la  racine  (Time  planrc  d'acante.  Le  Priatem» 
^tant  (le  retour ,  la  tige  trouvant  de  hrtfftincc , 
(m  obligée  <le  répandre  Ton  ièuillage  amour  du 
palier;  il  té  recouriioit  tont  amour,  flc  fit  k 

Le  SctJpiair  CaUinwchBS  paflânt  anprèi  de  ce 
toaibeau ,  apeii(«  le  panier  tout  conven  de 
fèiiille»  d^came  »  te  cette  figure  lui  paioîflànt 
MéaUb,  H  Ibnîia  b  deflein  d'orner  m  duni» 
laaBdaièadihblesfimllaees,  &  dlaUic  lar  ce 
■wdële  le*  propoitioM,  flelesaefiiftsderOnire 
Corinthien.  1  Dcptitt  on  m  fiibUitué  lei  feuilles 
d'olivier  aux  feliilles  d'acanie  ,  qtii  ont  éié 
refcrviJes  au  chapiteau  compofitc.  Ce  change- 
ment tort  t'cl'-îprniivo  p.ir  rA-.itcnrdc  l'Eflai 
Un  l'Architcdure ,  &  il  paroit  qu  ii  a  rai{bn. 

On  iliftinguc  deux  fones  d'Achantc  ,  V^cka/ue 
cultivée  ,  &  V Juchante  fauvage.  Les  Sculpteurs 
Gothimics  ont  employé  la  dernière  ,  qui  eft  la 
moins  Dclle.  VAckumc  cultivée  cft  plus  refendue , 
plus  découpée  ,  &  fait  un  plus  bel  effet.  C'eft 
cette  dernière  qui  a  été  employée  dans  les 
Chapiteaux  compofiies  des  atc.  Titus  &  de 
Scpiime  Severe ,  Ac  dans  les  Chapiteaux  Corin- 
fhieas  de  la  conrduLoum. 

De  inon  ifiî^fi'ion  vnuï  aiuri  Icv  prcinicci, 
Poru:l ,  liipcrbc  ccucii  dct  Umcui  cdj|i:« , 
Où  le  Conartiieii  A'Aduuuu  couronné 
Sur  râcnm  Donqne  en  tnoiii|ih«  eft  nent. 
L'JEgL  ét$  hfl.  Poimt  fdr  le  fiau  Jt  8iito<q, 

ACAFATHI,/  m.  Plante  de  la  nouvelle 
Efpagae,  qui  p«>ne  le  poivre  long. 

Atafttt.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier.  C'eft 
un  droit  lêigneurial  qui  n'en  connu  qu'en  G  iiyenne 
fie  eo Languedoc ,  o&il fenaye  en Ijnedireâe , 
fliMMH  en  ligne  coliatetilei  fie  U  dwAle 
fie  la  canfive.  On  k  compare  an  rdief. 

Cafcnenvedjtiveee  terme  du  veAe.^M^i'^rv, 
qui  efl  fimaé  fie  «V"'»  P«vc qae  let  vafTiiuv 
reconnoifiîtm  leur  Seigneur  comme  lem  chc: , 
lequel  en  effet  eft  appellé  Domûuu  a^italtti 
&  comme  les  mois  pailent ,  avec  le  tems ,  d*itne 
fignifïcatinn  ,\  i;nc  autre  ,  &  pr.^ilulî'cnt  d'autres 
termes  qiu  p  jrti.-nt  toujours  Ici  iinirqui-s  de  leur 
origine  ,  le  verbe  ^mjpttire  ,  qui  ne  1  .tv::' t  cjuc 
pour  ûsini fier  la  rcconiioilTânceou  miuvciu  v.iiial, 
fût  étendu  i  toutei  iortes  ci'intéoddtii-Tis.  /'ù-vir 
ta  Roihc-FUvtn  ,  ch.  iz.  it'is  Dracti  Jcigneunjux  ; 
Antoine  Dominuy.  di  pr^ro^,  AtloJior.  cjp,  /3. 

ACARERjV.  d.  [  Ttfiti  cum  reo  compontre.  \ 
Terme  de  PaUis.  Confronter  les  témoins  &:  les 
criminels.  Ce  mot  vient  de  I  Ei'paenol  caraicMtf 
quifignifictêteàtite.  (  Acarar  MstdoMias  àun 
criminel.) 

A  r  ARI  ATI  OH,f.f.  [Ttfilum  cum  no  compo/ÎM,  ] 
Confrontabondâ  témoins.  Ces  mots  font  vieux  ; 
on  dit  confronter,  confrontation. 

f  Acariâtre  ,  adj.  [  Morofia ,  aurtus , 
fnàMoe.  ]  Famafqiie  ,  bourru ,  bizarre. 

|9  Le  9tn  Labbe  prétend  que  Acanâin  eft 
fifinvfifia  Êiqa*àna*t  &  condamne  ceux  qui  font 
mair  ce  terme  de  à  privatif  &  de  »>>  .  la  tCte  , 
tra  de  Ix'f ,  dt/agràtth  ,  ou  du  Latin  barbare 
acaria^r.  Peut-être  mic  tomc»  co  étymologies 
valent  mieux  que  la  fiicane. 

Ménage  propofc  une  mure  «jinologie}  il£t 

Xie  Sylviiis  &  NicoddériTeateemoide  S^t 
cairc ,  qu'on  appelle  en  Latb  jiunat,  auquel 
on  mené  les  At:ariàtrtS'  . 

ACARNE  OU  ACASMAM.  Fdfloafia  flMriMr 
blable  au  Rouget. 


A  ce. 

A  c  A  T  E  s ,  ami  &  fidèle  compagnon  d'Ence. 
On  fc  fcn  de  ce  mor  pour  fignifier  un  ami  intime 
de  quelqu'un.  C'eft  Ion  Acatci  :  c'eft  mon  tidcle 
Acates. 

A  CAOSt  Dl»  [Pnfitr.']  Pr^fition  qui 
régit  le  génitif.  (  Caflandre  dl  paiivre  à  uufi 
de  (oa  maudit  penchant  pour  les  lettres.  ) 

A  tmft  ûot.  [  Quia.  Quo^.l  Coi^oaâion  qui 
fienufide  lindicatit  fie  qui  figniie,  MR*  !■(.  (  te 
éerivit  cette  lettre  en  gros  cnaààec  à  Ahs- 
gonus ,  à  cauft  qu'il  étoit  borgne:  te  un  aveuglet 
dit-il,  y  mordroit.  j4U.  Âjfoittgaiu du antiau, ) 

A  C  C, 

Accaparer  ,  v.  a.  Enlever  d'une  Foîre 
des  marchandiiés  pour  les  vendre  ;.)!us  cher. 
AccAREMEKT,y:a(.  Terme  de  PaUit  :  il 

Accarcr. 

(^ACCAZER.  Ce  terme  n'cll  cn  ufage  que 
dans  la  Coùfutne  de  Bordeaux,  art.  lOJ.  C'eft 
impoli:!  i.r;  Lcni  iur  un  tonds.  SottJaet»tfr,  C'cft 

créer  un  iccond  cens  qui  ne  produtt  aucun  droit, 
c'eil ,  dit  Ragueav,  «ne  rcmeliidM  t  dililrenia 

du  ficf  vif. 

Accastillage, /m.  Terme  de  Mtr; 
C'cA  le  château  de  l'avant  fie  le  château  da 
l'arricre  du  VaiiTeau.  (^FaifaqMliine changement 
aux  accaflillages.  ) 

AccafiUUt  jitt^lUêt  n^.  Terme  de  Mtr. 
C'eil-i-dire ,  qui  eft  accompi^Dé  d'un  chlteaH 
d'avant ,  &  d'un  château  d'airicre.  (Le  VaifiMB 
eft  fort  bien  aceaftilU.  ) 

Accéder,  y.  «.  Toim  de  DnkfMu 
Eaorcr  dajM  le»  cogagcflttn»  comiaAés  d^  par 
fi'anttte  Prifikwcee.  Ut  Cmmimm  àt  IM  m 
MtUi  i  ce  Tiaitfi.  Atûi.  Kmof.  M.  MocaUii 
dans  fon  Traité  de  rail  de  Gccron,  dit ,  AceUu 
à  un  parti  :  il  atetd»  tnfa  4m  parti  «  fK'M  tmft 
comprtndrt  bn  itÊtifimmau  h  pbu  fin.  On  a 
blâme  cette  ezprniaii  fiiat  le  Diffinimaire 
Néologique. 

A  c  c  à  L  É  R  A  TI  O  N  ,  /  /  [  ÀiliUratio.  ]  Mot 
qui  vient  du  Latin.  On  prononce  nccèUtaàon, 
Il  fignifie  luumentntion  &  .icroilTcmcnt  devîteffe 
dans  le  inc  uvement  des  corps.  Ce  mot  ne  fc  dit 
que  dans  des  matières  de  Phldque.  (Galilée  eft 
le  premier  qui  ait  trouvé  la  proportion  de  l'ac- 
célération du  mouvement.  I^'ojtx  Us  rif.txmns  fur 
Iti  Phyj!.jut,)  On  dit  aufTi  mouvtmtm  ntziUrè. 

AcctLERER,  V.  .1.  I  A.itiir.ir,,  ]  PrelfeT 
une  affaire.  Ce  mot  ell  plus  en  uiagc  dans  U 
Philofophie,  que  dans  d'autres  matières. 

A  c  c  F  N  T.  [  Acctntus.  ]  Terme  de  Giammairc  , 
que  les;^recs  &  les  Latins  apcUcnt  lof,  un 
ton ,  parce  qu'il  fert  i  relever  ou  k  rabailTer  la 
voix  en  prononçant  un  mot.  Il  y  a  trois  fortes 
d'accens  :  l'aigu ,  le  crave  6c  le  circonflexe.  Les 
deux  premiers  fomfimples,  &  le  troifiéme  eft 
compofé  des  deux  autres.  L'aigu  c(l  une  petite 
ligne  tiréede  la  droite  à  la  gauche ,  (')  :  le  grave, 
au  contraire  ,  eft  luie  Ggne  tirée  de  u  gauche  h 
la  droite,  (*):  le  drconflese  cA  eompoftdea 
deux  anires  acc«^  (*). 

L'aigu  marque  vil  nut  élever  la  vont  ;  le 
grave,  qu'il  but  nbiifiitri  fie  le  dteonfieaw» 
qu'il  fimt  tenir  w  nilka. 

Cet  accem  fovelBt  aufli  à  fiûreconnoîire  qoa 
Ton  a  fupprimé  une  lettre  dans  le  mot,  comma 
Vaugelas  l'a  remarqué  dans  l'arlicte  117.  Lu 
MÙtatt  dit-il ,  iairoUat  mffuruauru,  tffmuîimiatt,^ 
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A  ce 

&:c.  M.i'v;  co-ntnc  les  Lani',ucs  fc  polUtiînt  &  Ce 
perfectionnent  |iilqii'.\  im  certain  point ,  on  a 
fuppnmc  ,  pour  une  pWis  gr.mde  douceur ,  Vc , 
on  le  lupprimc  en  ces  mots ,  agrimcnt , 
tt  &t.  éc  cette  fupfxreflion  iA  marquée 
Mr  ceux  qui  écrivent ,  en  mettant  w>  accent  fur 
r«  ,  fur  r<  6c  fur  Pu;  9C  dfe  eft  marquée  par 
ceux  qiii  parlent  en  prononçant  cet  it  ceti  & 
cet  «,  comme  contenaiitleientde'deiafyUabcs 
Induites  à  une  feule. 

L'accent  Grec  ,  non  plus  que  le  Latin ,  ne 
(eut  ttre  |ilacé  m«d«fliis  de  l'amépémiltiéaM 


dcmicto 


peu  Cire  nii  fiir  l'âne  det  frma 
fyOueii  le  snve,  fiv  la  demicfre  ; 
h  liiite  dk  dÏMoim  ,  fur  les  mots  qui 
devToieut  avoir  un  aigni  &  le  circonflexe  ne  Ce 
met  que  fur  h  dciuieie ,  &  fur  la  pénultième , 


ï-'al^u  peut  en  îroii  lieu-t  pifTcr , 
S.ir  briTM;  ou  k-r.jiJc  le  piaccTi 
Le  cuconâeu  une  kingue  aunt 

En  h  itiiallu  mtémUimi 
Le  pxrt  ï  la  fin  uab  «A  «n 

D^i  le  diTcoun  &i  |)uur  l'iigu. 

loachim  Perion ,  a  donné  plufieurs  régies  pour 
placer  les  acccns  dans  notre  langue. 

1*'.  Tout  participe  prétérit  de  deux  fyllabes , 
terminant  par  un  « ,  demande  un  accent  aigu  fur 
la  dernière ,  comme  aJmJ ,  loué. 

2*.  Tout  nom  de  deiixfyllabes,  &  terminant 
par  «  *  de  étant  jprécédé  d'une  voyeUe  brève  . 
teçok  Paeeeat  tign  fiv  cette  voyelle,  


)*.  Lesnots  de  trois  ou  de  plufieurs  fyUabei, 
feçwvent  un  accent  aigu  fur  l'aaiépàuilddnie  , 

4*.  tiuus  ceux  qiu  finiflent  en  r»,  un,  ifi, 
tfi,  mn  &  tafi ,  exigent  un  circonflexe  Air  la 
pénuMéme. 

On  diftingue  VAectnt  pnfojique.  (  Voyei 
fftfidit.')  ]J j4cce'!t  or.tr-irr  ,  eft  une  innexion 
de  voix  ,  qui  rciultc  ,  non  de  la  l'yllabc  matcriellc 
que  nous  prononi,ons ,  mais  du  fcns  qu'elle  fcrt 
à  former  dans  la  phrafc  oii  clic  fc  trouve.  l'Accent 
Mufîcal ,  qui  confn>c  .'<  élever  la  vuix  ,  ou  i  la 
bailTcr  ,  en  iubonlonnant  l'étcvation  ou  l'abaif- 
fcmont  ,  A  des  intervalles  certains  ,  6c  qui  l'ont 
tellement  mefiircs ,  que  s'en  départir  tant  f'olt 
peu  ,  c'eft  enfreindre  les  loix  de  la  Mufique. 
UActcnt  national,  n\i  provincial,  (yônujvoWi,) 
c'eft  celui  qui  emhraflTe  tout  ce  qui  a  rapport  à 
U  prononciation  :  &  qui  ^  par  coiuéquent ,  outre 
les  diverfes  inflexions  de  la  voix ,  cmbraiTc  la 
quantité.  Ainfi ,  Yacctnt  Gafcon ,  outre  qu'il  élevé 
la  voix  où  il  ne  faut  pas ,  abrège  beaucoup  de 
fyllabcs  longues  ;  Vactcnt  Kormmd ,  outre  qu'il 
baiffe  fouvcnt  la  voix  oii  il  ne  finit  pas,  alioi^ 
beaucoup  de  fyllabes  brèves.  Voyei  la  Fr^idie 
WMHte^t  par  M.  l'Abbé  d'Olivct,  «rb». 

AtsMM,  Cri.  £ aMmr.\ Fcvâu  de  iioAres 
aeeens.  M.  lue.  iom.$, 

A  c  c V  N  T  UER ,  V.  «.  [  Attauam  tfftmn 
fyluba.  ]  Marquer  tinc  Tyllabe  4'un  accent. 

Acceptant,/*».  Terme  de  Pr«(Mw. 

fAcetpUm.  ]  C'cfl  celui  qui  reçoit.  (Un  teleft 
acceptant.) 
Acceptant  ,  ou  Acupsuir ,  f-  m.  Terme  de 
Comwc'cc.  C  v]\n  r  .r.  accL'p'c  ,  qui  'ijae  une  lettre 
de  change,  qui  s'oblii;e  a'eri  paver  la  valeur  i 
fon  échéance.  Parmi  ics  Négociants ,  on  le  fcrt 
quelquefois  du  mot  Acuptattur ,  ou  ùiAictfuuTf 
ifk  agmfieUaaeine  Aofe.  Smm^* 


A  ce.  »î 

Acceptjnit  ,f.  f.  Terme  Je  Pratiqut.  C'crtceUe 
qui  reçoit  &  qui  agrée.  {  tllc  eft  l'acceptante. ) 

Acceptation,/./ Motufuédans  la  Frati^uc. 
Il  vient  du  Latin  acccpiatio  ,  6c  ic  prononce 
acceptaclon.  C'eft  l'afte  de  celui  qui  ai;r.  o,  & 
qui  reçoit  quelque  chofe.  (  L'acceptation  ell 
néccITairc  pour  la  validité  d'une  donation.  ) 

Acapiation ,  f.  f.  Terme  de  C^nuntru..  Faire 
Yatctputioa  d'une  lettre  de  oiiange  ,  c'eft  la 
fouficrire ,  la  ligner,  fe  rendre  le  princip«l  débiteur 
de  la  fimirne  qui  y  eft  contenue ,  s'obliger  en  fou 
non  de  l'iccepier  Au»  k  tenu  marqué.  S*véry. 

AtttptÊâa».  (if.  Ce  mot  fé  ditsnfl!  dans  les 
difcours  ordHnairOi  Sc  al  ne  font  point  de 
Pratique.  C*eft  fam»  de  cdui  qui  accepte  « 
qui  reçoit  &  quï  ttooigiM  qu'une  chofe  lui  ell 
agréable.  (  L'acttptâtion  du  duel  conftfte  dans 
l'intention  cxpreffe  de  fe  battre.  Nous  ne  pouvons 
exercer  la  foùmiffion  que  nous  devons  à  la 
volonté  de  Dieii  ,  que  pur  wnc  acceptaiion 
péncralc  de  tous  fes  ordres  ,  &  de  toutes  les 
volontez.  S'icolc  ,  Effltis ,  r. /.) 

On  <iit  aulTi  Aicip.'al'U,  nAj.  [  AccipienJus,  1 
Et  il  fii;nitîo  Ci-- qiiv  l'jn  •iiiit  .irccptcr,  &  qu'on 
ne  doit  pas  raiionnablement  reliiler.  (  Ces  offre» 
font  acceptables.  ) 

Ai-crpTïR  ,  v.a.  Ce  mot  vient  du  Latin  auep' 
un.  C'eft  recevoir  ce  qu'on  offre  &  l'avoir  pour 
agréable.  Accepter  le  combat.  Accepter  l'alliance 
de  quelque  perfonne.  ML  Tac.  C'eft  un  homme 
que  je  n'époufe  point  par  amour  i  fa  feule  licheiTe 
me  nitrac«dreàl^cieepter.  M>&  JCin4^ 
fi'7- 

El»  VMOk,  SrigiMur,  (iiyMt  votre coocroinc, 
A  b&n  an  Xnmi  l'utemct  pour  c|x>ij«. 

R*tint,  Piédrt ,  s.  f.Je.  6.  ) 

AtctpuT. ,  V.  m.  Ce  mot  iêndite  atifi  venir  de 
l'Italien  meetum.  11  fienifie  agréer  une  chofe  , 
&  la  recevoir.  (  Il  a  fort  civilement  accepté  le 

prefcnt  qu'on  lui  a  fait.  ) 

Aucpttr  ime  Lettre  de  change  ,  c'eft  la  fouf» 
crirc  ,  s'engager  au  payement  de  la  fommc ,  dans 
le  tems  mart»ué ,  ce  qui  s'appelle  accepter  pour 
éviter  .\  protêt.  Sava'y. 

Accepuur  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  acctp- 
t.inir ,  &  fignifie  celui  qui  accepte  une  choie  , 
fi£  qui  l'ap.ree.  Ce  mot  crt  de  peu  d'ulagc  ,  & 
n'entre  que  (•.nn^  le  difcours  (Impie  &  familier. 
(  Monficur  pafl'e  pour  l'accepteur.  11  aime  mieux 
être  l'accepteur  que  le  donneur.  )  Voycx  ô* 
dcftiis  Actiptanl. 

AcctpHon ,f.f.[ RtfptSus ,  J^iiùm,  A/StOtf.] 
Confidération ,  égard  qu'on  a  pour  une  perfonne 
plûtôt  que  pour  une  autre  d'un  mérite  égal.  Dieu 
ne  fiut  point  df^cynan  de  perfonnes.  S.  Paul 
«nr  item. 

Ac  CEPTILATIOW,/./  [  4MftilMm  } 


P t nnncez  aeeeptiUMê».  TcHM  dë  Jm^nénu» 


Rû'mairu.  Quittance  donnée  Ans  nacevoiir  d'ar- 
gent, déclarant  qu'on  fatisâit  dVme  dét»» 
oc  qu'on  la  remet. 

£ L'Empereur  Jiiftiaien  ex[dique  dans  fi* 
tes  ce  que  c'eft  que  ViicttpiiitMm.^  Cew» 
dit-il,  un  payement  imaginaire  ;  car  fi  TTA* 
décharger  Ion  débiteur  de  ce  qu'il  lui  doit  ptf 
ftipulaiion  ,  il  le  pourra  faire  en  permettant  i 
fon  débiteur  de  dire  ces  paroles  :  TeUCT^VOrt 
pour  reçu  ce  que  je  vous  dois  ?  i  quoi  le  cree^ex 
répondra  ,  je  le  tiens.  //r/.V.  /»*•  3- «»'•  3f'  9*' 
Vous  ne  connoifTons  ploi  cette  maiMcre  «le  p«y« 
ce  que  l'ondoit.  Voye»  Mr^»  di  fiim. 
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&4  ■  A  C  C 

Ac  c  t  s ,  /  m.  [  ÂJitus.  ]  Abord,  entrée  ia.m 
unucu,  ou  auprès  d'une  pcri'onne.  (Avoir  accès 
dans  la  maifoo  de  <|uelcun.  ) 

Accis.  [  Àcufus ,  ou  Acctpo.  ]  Retour  de 
ficvrc  ,  nouvelle  irritation  de  la  maladie  ,  qui 
aprcs  cticlquc  rcl  jiiic ,  redouble  fa  force.  (  Avoir 
Un  icccs  dciicvrc  violent.  On  dit  auflî  en  général , 
,  pour  fignifier  un  retour  périodique  de 
quelque  maladie  «]ue  ce  foit.  Ce  mot  VÛltt  du 
vcrUc  Ljtin,  Acctdtrt ,  s'approcher, 

AcUt,  ou  Acct(fion.  Terme  de  ConcUvt ,  Aonl 
on  Te  fert  quelquefois  dans  les  Eleâions  des  Papes. 
C'cft  une  tentative  que  l'on  fait  pour  procurer 
i  un  Cardinal  les  deux  tiers  des  voix. 

A€tist  (c  dit  auffi  des  chofes  morales  ;  il 
iignifie  alors  un  mouvement  intérieur  &  paiTager 

3ui  produit  des  aâions.  (Il  a  rarement  des  *ûts 
c  libéralités  :  il  a  quelquefois  des  accès  de 
dévotion,  de  folie,  &c.  ) 

ActtffiiU  ,  ^f.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  & 
det  perfonnes  ;  &  fignifie  «m  Con  ptut  approdur. 

iAdfum UkUU  ^sMbu.  ]  (  C'eft  un  lieu  accef- 
Ue.  Ceé  une  rodw  ont  n^eft  point  acceffibie. 
C'eft  un  homme anîo^eé  pas  accdihie.  C'eti  une 
perfonne  accciBUe  ft  toniM  le*  Imm  du  jour.  ) 

Atc^on  ,f.  f  Mot  qni  lAeMt  dnljuiii  Mctffio. 
C'eft  la  jonOion  d'une  chofe  à  une  antre.  (S'a- 
proprier  une  chofe  par  droit  d'acceflion.  Couma , 
droit  Je  la  guerre ,  de  Grotiut.  )  Acajpon  fe  dit  auflî 
fimplemertt  pour  arrivée  :  VAcceffwn  nu  Tkrjr.t. 

Accejjit.  [  A'cceffu-i  ad  priimium.  ]  Terme  de 
CoUigt.  Réti-nuH'r'M'ij  qu'on  donne  \  un  Eciilicr  , 
dont  la  compoûrion  n*a  pas  et  '  fout  i  tuii  aiiffi 
élégante  que  celle  qui  a  remporte  le  prix.  J'ai 
eu  le  premier  prix  en  Proie  ,  &  le  premier 
*ctej}tt  en  Vers. 

Accefoire  ,//».[  Idem.  ]  C'eft  ce  qui  eft  hors 
de  la  chofe  principale  ,  &c  qui  lui  arrive  par 
furcroît.  (  Je  contraQe  une  dctc  ,  je  donne 
caution  ,  &  cette  caution  eft  comme  un  acce£oire 
à  mon  obligation.  Courtin ,  de  Jure  htUiSrpttii. 
L'.iccciroircfuit  le  principal;  parce  que  raceeflmie 
«fl  une  dépendance  du  principal.  ) 

Acceffoire  ,  ad/.    [  AdvtaiiÙMS.  1  Ce  qu'on 
ajoute ,  &  qui  arrive  conuae  par  furcroît  à  b 
chofe  principale.  (  Cda  eft  acedlbire.  La  chofe 
H'eil  qu'acceioire. } 
Accident, /m.  [Cd/îu.  ]  Malheur,  ce  qui 

KartÎTcr  Jeflqieux.  (Iln'y  apointd'accidentt 
alheuniBC,  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 

queIipi*avanUpe.  M.  de  Ij  RoehefoucauU.  ) 
Accident.  Icrmc  de  Médecine.  [  Symptoma.  ] 

Simpti"  m.j.  Ce  accompagne  une  maladie, 
ou  i;ui  iui  lurvient  de  nouveau  ,  &  qui  ceffe 
aulfi-rôt  que  (a  caufc  ne  i'ubûile  plus  ;  comme 
la  cbalcur  ,  la  foil",  le  délire  dans  les  fièvres  , 
la  douleur,  la  rougeur  dans  le  phlegmon,  la 
déinani;eailon  ,  la  cuiflon  dans  l'ércivpellc,  8fc. 
/^:.7.M';:;j;,^- Ch:nir!^i!.  (  L-'  lemoJe  le  tr,. '.'.i 1 1 1 a 
de  telle  lortc ,  que  les  accidens  qui  s'enluivirent , 
fortifièrent  l'acufation.  l-'aug.  Q^aini.  ) 

Accident,  Terme  de  PhUofoplue.  [  Accident.  ] 
Propriété  accidentelle  d'un  fujet,  ce  que  l'on 
conçoit  tere  indiférent  à  un  {ujct ,  ou  qui  lui 
cotment  en  telle  fone  qu'il  pourroit  bien  ne 
lui  pas  convenir ,  fans  qu  il  ccffilt  d'être  ce  qu'il 
eft.  I  La  noirceur  dans  un  trianglecft  un  accident.) 

Paractidiiu.  ^  FormA.'\  tu  nulhenr.  (Chpw 
mmé»  par  accident.  ) 

PmraÊodint.  TatatdmUMfifinMPUbfiphit. 
II  lignifie ,  jmr  ka^ant.  (  Cda  dl  vrai  par 

MCÎdÏEBt.) 


A  ce. 

Auîdtntd,  <wa'diaairf/r ,  n^f.  [^idiwiiiidH.] 
Qui  arrive  par.aecidenit.  (  Le  mouvement  8e  la 
repos  font  accidentels  à  la  matière.  Convulfioa 
naturelle ,  ou  accidentelle.  La  Chami.  ) 

Accidtntellement ,  adv.  \_Fortuit6.  ]  Paraccidcnf  , 
parhaiard.  (  La  chofe  eft  arrivée  accidentellc- 

rticr-.-  ,  1,1  .Vil  tait  accidentellement.  )  Ce  mot , 
a{.CiJciu:lU.;-i:ni  ,  n'eft  pas  fi  en  ulaj,c  que  par 
accident.  Il  y  a  des  mots  qu'on  écrit  quelquefois 
par  acc  ,  que  vous  trouverci  dans  la  fuite  écrits 
par  un  Icul 

Accise,//  [  *'«7/Vj/.  ]  Tave  qu'on  levé 
d.ins  les  Provinces  -  Unies ,  iur  ie  vin,  fur  la 
biérc  &c  fur  d'autres  choies  qui  le  conlumcnt. 

Acclamation.  Cri  de  joie,  d'applau- 
diflement.  Ce  mot  vient  du  Latin  .f^ccAr/nit/ia.  Lt 
Prince  fut  reçu  mtx  attlamattons  du  peuple. 

Les  Anuqraires  apellent  AccUmtiieiu ,  le* 
vœux  qni  m  fifent  fiu^  les  Médailles ,  pour  lea 
Empereurs ,  ou  pour  le  bien  public ,  les  b«o^ 
diâions  que  les  peuples  leur  donnoient  ,  ca 
reconaoiuuwa  de  ouelqucs  bienâitt.  L'Anttur 
de /■  X(iiner  4w  JWuiiaM  w  a  rtpotté  pbii^ 
esanphs:  Telle, «fitjl,  eft  celle  de  Conftantin, 
BbtrmmaimMmfatàÈÊrt  CcO*  dnCoalan,  AfiCM 
dMauMOtî  tt  oelle<^  «n  abrégé  que  Ton  voit 
dans  une  Médaille  d*Aiitomn  le  pieuse.  S.  P. 
R.  A.  N.  F.  F.  Opiimo  Principi  K».Gt&-i-^ne  , 
Senarus  ,  Populuf/ut  Romanus  ,  mmtm  novum  , 
fauflam  ,  felictm  ,  opiimo  Principt  Pio. 

Les  acclamations  étoicnt  fréaMcnies  .m  T!.éarrc 
&  dans  les  Ecoles  des  Sophilies  &  des  iJtela- 
mateurs  :  il  y  en  avoit  de  deux  fortes .  eelles  qui 
fc  faifbient  en  frappant  les  mains  l'une  conire 
l'autre  ,  étoicnt  appcllécs piau/us  par  les  Latins , 
&  :y«'T»/ par  les  Grecs;  &c  quand  on  le  r.crioit 
de  joic  ,  ou  d'admiration,  on  appeUuit  ce  cri 
accimrurion  ;  &  les  Grecs ,  9Sfi>$tt,  Voyei  le 
premier  tome  de  VHijioire  de  l' Académie  du  Imf^ 
crtptioni  ,  fjg.  ilS. 

$3"  ACCLAMPER.  C'eft  joindre  unepccede 
bois  à  une  antre ,  avec  des  doux  &  des  chevilles. 

AccoiSSMENTi/m.  Terme  de  if^i^cim. 
Il  figniiîe  calma. 

O* Accolai»,  AccoLis.  Voynjiulgdu 

AccOLVRB,//  Lien  dte  paille. 

0"  AccoN,  Bateau  plat,  dont  on  fa  Aie 
dans  l'Anjou  pour  aller  fiir  ka  Tafes  lorlqne  la 
Mcri'cft  retilde. 

Accord.  Vojex  Jtpré. 

On  dit  fàmibérement ,  Sound,  pewntf « 
//  efi  vrai.  Acanthe  dîtl  Pegafe  : 

Ta  fuivis  luii'-'/oi-  1':  dji2çn!  Achilc, 

Dm  \t  (uui)  gl  orieux  it  At  kHdil  a^tsiaw 

Pegafe  lui  répond  : 

D'aceotd,  mas  en  dix  am  il  pnmMi  um  Ville; 
£■  |a»4  jiOMii  fMue  ca  b  BoÉiéd'uBair 

g:^AccoRDXMBMT.  Ccftia  conventiOA 
que  l'Acquéreur  iiut  cvac  1*  Seiçieur ,  pour 
raifon  des  droits  qni  ht  font  dfis.  Mtny  ,  S* 

art.  iS.  * 
Accorder.  Voy«  Acorder. 
^^Accouchement  ,  Accoucher.  Voycx 

Acouchemint  ,  Acouthtr. 

AcCRoiTRE.  On  prend  quelquefois  Actroitrt 
povrA«^,  oaitHnL 

Vaufikti^»  i'élnnr, 

ACCR.U£S, 
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acc  ace. 

Accrues.  Lm  aibres d'une  Forit étendant 

leurs  branches  fur  le  terrein  voifin  ,  le  rendent 
infertile ,  &  infeTifi^loment  ce  terrein  accroît  à 
h  Foret  ;  c'cft  ce  que  les  Coutumes  du  Royaume 
apcllent  Accrues. 

C7crt  une  des  réjlcs  de  Loifcl  ,  que  touits 
Accruti  faut  rcputiei  vsùnti  pdturis.  La  Coùtume 
d'Orléans  les  apcllc  £fr«ëi  ,  art.  i.'>4.  On  pciit 
voir  hi  Coutume  de  Chaumont  ,  arr.  toS.  &i 
celle  de  Troycs,  art.  lyy-  Elles  décident  que 
ce  n'eft  pas  accrue ,  quand  le  bois  eft  fcp.iré  par 
un  fofl'é  ou  par  un  chemin  ,  ou  par  des  bornes , 
tk  que  la  véritable  accrue  tient  de  la  nature  du 
bois.  Voyez  au(fi  Auxerrc  ,  art.  %6S.  Par  l'Or- 
donnance de  1 3  ;  ; ,  raportée  par  Rouiïcau  ,p.ii 
&  12 ,  les  accrucsdesjSarenneifiirentdtfenduës , 
A  caufe  du  donmMgt  ^  les  Lapin»  fim  dans 
tes  fonds  votfias.  - 

Attnm.  Ln  fiUoirtde  Oattdt  pêdie  &  de 
daflèdiftat,  jtmr  mcmiti  ce  «û  fignifie ,  foire 
dci  booka  «l'oa  hàn  fcmr  d*  maillca  pour 
accteliie  le  liiec 

Accuiiun.  diuàMA*mUiif»Atmit  &e. 

ACE. 

A  Cï  FAiRï  ,  En  cr.  faisant.  Façons  de 
parler  qid  ne  (e  peuvent  plus  foufTrir  que  d.ins  I.i 
Pratique,  f^aui;.  rtm.  f  En  ce  faifant ,  vouv  obli- 
ferer  vôtre  ami  ;  ce  feroit  p.iricr  plus  réguliè- 
rement ,  de  dire  ,  fi  vous  faites  cela  ,  vous 
cbligcrcz  vôrre  ami.  ) 

A  uU  pris.  [  Hos Jt  txàpintur.  ]  C'eft-;\-dirc  , 
il  ne  s'en  faut  cpic  de  cela  ,  il  n'y  a  que  ccLi  à 
dire  ;  A  cela  près  ,  il  a  raifon  ;  à  cent  écus  près  , 
nous  fomnics  d'accord,  faug.  rtm.  ) 

A  ptu  frit.  [  Ftri ,  proptmodùm.  ]  Façon  de 
parler  qiu  (îgniiîe ,  il  y  a  peu  à  dire.  (  Je  vous 
toi  rapôrté  â  peu  près  la  fubftance  de  fa  Harangue. 
fattg.  rtm.  ) 

f  A ttlUfaJi.  Canionâîon hors d'uliige, 

Ce  qui  r^jt  FinAnitif.  En  fa  place  on  dit, 
dk, /Mn-,  avec  l'infinitif  i  ou  afit  fut ,  avec  le 
labjonflit  (  Un  hoiuitte  homme  travaille  à  ct/U 
jEn  jraqoerir  de  U  gloire.  On  ditoit  aujourd'hiii , 
an  honnCte  bomne  ne  travaille  que  pour  aquerir 
de  la  iloite»  on  an'afin  d'avoir  de  ia^oiie.  D 
Mvailw  alih  que  les  enfons  ayent  du  ken.  ' 

A  et  fBt.  [  C^t.  ]  Sorte  de  ConjonQion  hors 
d'ufage  ;  &  en  fa  place  on  dit ,  pour  ou  d/f/i  Jt. 
avec  l'in/initif ,  ou  afin  ijut ,  avec  le  fubjonâif. 
(  11  faut  prier  Dieu  de  tous  côte?. ,  à  ti  ^u'il  lui 
plaife  d'apaifer  fa  colère.  On  doit  dire ,  il  faut 
prier  Dieu  de  tous  côtcz  ,  afrt  qu'il  lui  pLiifc 
d'apaifer  fa  colère,  l'jtig.  rem.  On  dira  auifi,  il 
faut  prier  Dieu  de  tous  c6te;.  pour  l'cng.igcr  \ 
ap.iiler  la  colère.  ) 

A  c  E  N  s  K  M  E  N T , /.  m.  [CoaJuSio  ,  totaiio 

fundi.  ]  L'aôion  dfwMbr.  (  Accafanent  9m. 

héritage.  ) 

Attnfcr ,  V.  a.  \^toci't  f'.,-.dum.  ]  Donner  i 
ccnfe,  à  rente.  (  Accnler  une  terre.  )  On  dit 
héritage  acenfè  ,  terre  ncenfce. 

Ac  E  p  H  A  LE  s.  On  apelloit  ainfi  ccnains 
Eccléfiaftiqucs ,  Icfqucls  faifant  profcŒon  d'une 
extrême  pauvreté ,  fi£  ne  poiTcdant  rien ,  ne 
vouloient  rcconnoîtrc  aucun  Chef,  ni  Laïque  , 
ni  EccIcfiafHquc.  Les  Conciles  de  Maycnce ^  de 
Paris ,  les  Capitulaires  de  Ctnltler-le  GSàttve  ; 
&  Reginopi,  en  font  mieiitioa^ 

A  C  a  R  B  E ,  4tdj.  &  fiMbmt,  [  Àttdus.  ]  Terme 
#e  Midtiim.  Ceft  1*1  gntt.fii  tian  i»  -^'^ 
7oa».  /• 


ACE     ACR  %f 

entre  Paigre ,  Tadda  U  ramer.  Teb  <Sn*  le» 
fruits  avant  leur  maturité,  fnr>to«t  les  nèfles, 
les  cormes,  les  coings,  &c.  Un  vin  acerbe,  eft 
celui  qu'on  a  fait  de  raifins  qui  n'ctoicnt  pas 
murs.  Hors  de  la  Médecine,  on  dit  ,j>'i-. 

A  C  E  R  E  R  ,  V.  J.  [  Fcrri  acitm  durart  c  h.i!yfe.  ] 
Terme  de  Coutelier  6c  de  T,iiîUnJitr.  C'eft  mettre 
de  l'acier  avec  du  ter  ,  par  le  moyen  du  feu  Sc 
de  quelque  inilriini; m  ,  afin  de  rendre  ce  ter 
propre  à  couper.  (  Accrer  une  fcrpc  ,  acérer  une 
haciie.)  Il  iii;n:tîj  niifri ,  nii-ttre  les  Outils  de  fer 
6C  d'acier  en  état  de  couper,  eo  leS  paffiuit  fur 
les  meules.  (  Un  r'.c  w  pcm  ler^daMH  Arpa, 
à  moins  qu'on  ne  l'acérc.  ) 

Aciri  ,  accrte  ,  ad/.  [  Ftmtm  atit  ditralum.  ^ 
Terme  de  TailUnditr.  Ce  mol  fe  dit  des  inftru- 
mens  de  fer ,  &  il  veut  dire  qui  eft  acommodc 
de  telle  forte  avec  de  l'acier ,  qu'il  eft  en  état 
de  bien  couper  &  de  bien  fervir.  (  Hadw  biaa 
acérée,  fcrpetaîenioMe.^ 

*  Aciril  titkkyMJS,  Ctiaiot,  an  figuré,  vm 
dire  qiù  eçMipe  bien ,  m  taille  biéB.jfu  panvicié 
eft  un  alaive  bien  acéré.  Mmer,  ÉtmtGn  dt  S. 

AcÉTABULC,/ JR.  [  Atttakulum.  TemM 
ttAmtUiiùt,  qxii  fe  dit  des  cavités  protondes  do 
quelques  os  dans  tefquels  font  reçus  d'ainres 

os  pour  faire  le  mrmvcmcnt.  La  cavité  ilc  l'oi 
ifihnim  ,  qui  re(,oit  J'u-.  ik-  l,i  cuilTe  ,  eft  .ipelice 
ji-i-.'jAujV.  H  irvcc  a  donne  ce  nu  n^c  iv.ini  ,nix 
petites  cellules  du  p/nanj  dans  les  femelles  qu» 
portent  pluficurs  a.ninnuv  D'autres  Auteurs  ont 
ainfi  apetié  les  elandes  qui  s'élévem  dans  la 
matrice  des  bretis  U  4ê$  chéfMS»  totkfféÊm 

font  pleines. 

Âiiijhule.  [  Acttairulum.  ]  Petite  mcfnre 
ancienne  qui  concenoit  la  quatrième  partie  d« 
l'hcminc,  ou  deux  onces  &  demie  danii|aanroiB 
de  matière  féche.  Daiui. 

Acitakttlum.  Plante  qu'on  apcllc  autrement  ^ 
UmUliats  ^tritris ,  qiù  a  les  iéiiules  larges  de  foet 
dpaiAs,  &  donclagniiMala»nitnM»p«friaaa» 
que  h  joubarbe. 

ACK. 

.  AeilAlAltSKIt,  V.  a.  [gmf$tm  Mtttt.1 
DMHiardeidialans  à  quelque  naKihaad.  (  Acl»< 
hnder  un  marchand ,  une  boutique. 

S'HtkalanJtr ,  v.  r.  /*  m'tkkaUndt ,  /i  mt  fiàa 

atkalandè ,  je  m'acheilartdai.  Commencer  d'avoir 
des  chalans.  (  Il  s'achalande  ,  &  s'cnridûra 
bientôt. 

f  ACH  ARNE.MENT,/  m.  [  Libido  ,  Propenfia.  \ 

C'eft  un  aiachemcnt  i  la  chair  avec  p,H!i  -n. 

•  Acharntmtni.  [  t'ehemens ,  actrhj  triji.Tatio.  \ 
Ce  mot  ,  au  fleuré  ,  fe  dit  des  perfonncs. 
Atachement  cruel  afin  de  fe  nuire,  font  d» 

"  '       "  ae  «pintec     ..  ir.  :  ' 


b  ■'«a  d'achimnnmt. 
Mal- Tort.  M.  t.f.s.- 


Témoigner  de  rachamement  contre  quelcun^ 
fayti  U  lÀvrt  inùtulc  ,  Aèlancouri  vtngi.  ) 

S'aCRAKNER,  V.  r.  [  Adpradam  aUici.  } 
Je  m'acharru  ,  ;e  mt  fuis  atlûimt ,  /t  m'acharnai. 
S'atacher  cruellement  l'un  contre  l'autre,  f  L'ours 
s'acharne  peu  fouvent  fur  un  cadavre,  fantain*. 

<j  AtAÀrna:  Vangelas  ou  l'Auteur  des  Nou- 
velles Remarques  ,  publiées  feus  fon 
4à  «w  )Hd^:f4^i  «taoB/vj  au6d.&at 


x6  A  C  H. 

dire  s'achtnv  i  U  froy*. ,  6C  aaa  fur  U  p^yt 
\t  crois  9fÊt  l'en  lÏMIt  dira»  à  U^Mjfi  te  far 

I»  proyt. 

jfchMrntr.  Domicr  aux  bcie»  le  gout  de  la 
chair.  (  Acharner  les  chiens  ,  les  oilcaux  de 
proyc  ,1  li  curcc.  On  dit  aulTl  en  fauconntrit  , 
achjriur  l'oilcau.  Les  oii'caux  farouches  ne 
s'acharacnt  (amaîs. 

•  S'oflunuT.  [imW».  ]  Ce  mot  fc  <iit  des 
■«rfoMCS,  &  il  ^ni£e  s'at»cbcr  upiin.iir^inL  .i 
rua  contre  rature  pour  fc  faire  quelque  outrage  , 
«D  vouloir  opiniàuàDau  i  queicufl.  (  C'eft  tout 
M  qK'oaC  pû  âÙK  tant  de  Doâeurs  acharnez 
contre  un  leid.  Il  s'^ch  adiarné  Air  moi  kmg- 
Wam  ifthi  que  je  ne  lui  Éùfois  plus  de  mal. 

*  S^^dmrmr.  t /Wri  immodtrdtiùs.  ]  Ce  mot  ie 
dtt  «mC  dts  chofet  te  des  perTonncs ,  s'atacher 
avec  «ddrir  pour  mire  à  andipe  cbofe ,  ou  à 
quehiue  perfonnc.  (  H  t'adianK  fir  les  pièces 
■ouavUes,  Aoi/.  Epbi,  Elles étoicM fi Khpmées 

what ,  qu'elles  ne  Toahricnt  ptt  cbâr. 

Achat,/».  [  Emptio.  ]  Chofe  achetée. 
(Un  bon  achat.  Uaméckam  admit,  vtmdheu- 
renx  adiat.  VoilA  tout  mon  achat.  Faire  un  bon 

achat,  cétier  Ton  achat,  quiter  Ton  achat  â  un 
autre.  )  On  dit  aller  aux  achats,  envoyer  aux 
achats.  Il  Lil  ji/us  .ivantagcux  à  un  Marchand 
de  f.)ire  les  ath.its  iiu-mème,  que  de  les  faire 
par  autrui.  Ce  ti  c  l)  pji  le  tout  d'ctrc  habile  à 
l'achat  ,  il  le  taui  ijirc  aulii  a  la  sente.' 

jitkat ,  f.  m.  C'cft  une  cons'cntion  par  laquelle 
on  acheté,  &  celui  qui  vend  ,  livre ,  ou  promet 
de  livrer  une  chotc  pijur  s;-;  t . n.iir;  [>ri\. 

\  Atlt*t p*ft  iouigt.  Proverbe  du  PaLiis ,  pour 
Are  que  quand  l'immeuble  n'efi  point  akctc 
à  U  garantie  du  bail,  l'Aquerew  peut  dcpof- 
feder  le  Locataire,  fiiuC  iim  faconcs  eo«n  le 
finiUcnr. 

ACKIf//  [a^ÏMB.]  Herbe  médecinalc  , 
Ac  boom  \  nungcr  ,  qui  devient  haute  &c  fleurit 
blanc  la  lèconde  année  qu'elle  e(l  plantée. 

AtU  Bjn^  Plante  qui  fleurit  tout  les  ans, 
&  oui  an  boot  de  £t  tige  produit  me  fleur  jaune 
ou  MiHfhti 

SAcftins.  VosanlMiAnt'vxlBtefre, 
I  «aii^  on  aplt  poiv  aiiiiw  lsa,paiAms. 
Les  Latâi  aBeHeot cas  vtist  f ■■in'iîi  Phute 
daBttlÔAAakuire ,  apeUft  {jmkMhw «  «abonnie 
qui  fortott  de  terre ,  oii  ît  s'éloit  enfixioé  pour 
chercher  Ibo  ir^iior.  ,  . 

A  C  H  E  M  E  N  T  ,  /  m.  [  Fitufites  eir€«  fimnm 
6*  ftifm  Ucimx.  ]  Terme  de  Bljfon.  Lambre- 

?uti)s  ou  chaperons  qui  cnvelopent  le  calque  ou 
écu. 

•ACMEMISER,).  a.   [  Ptrducrrt.  ]  Ce 

'  nWt  fit: dit  figurcrocnt ,  pour  dire  menro  k,-s 
aAires  &  les  defleins  en  état  d'être  ewvwn. 
(Acheminer  bien  une  afliwe,  cfeft  la  mettre  en 

«atdoaéii^' 

T'aiiiuniT'  m'achmiat ,  jt  m* fuis  atktmiaé, 
jt  m'acktminai.  [  Ittr  infiiaun,  ]  Aller ,  marcher. 
(Pour  obâranx  ordres  dn  Prince,  nous  nôus 
achetnininics  au  heu  où  il  étott.  Ahl.  liu.  U 
c'a^icmina-ven  Capadoce.  f  'aug.  Quint.  L  j. 
A  pik  le  devant  de  a'adwmina  du  côté^aSUnit 
huuifSi  àkpm^JMlMwInWj  midbainirnaBiiiift; 

•  -n  a'atkudmir,  K  A  S'avancer,  tMentiain 
de  fk  fiiÏM.  (  L'oeum  de.  Dieu  s^cmine. 
Mk^fMfiwn  tuÊhafUU.  il  j^apont  %  do 
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conquêtes  qu'il  n'ait  méditées  long-teos  wufmi 
ravant,  &  oii  il  ne  fc  foit  acheminé  comme 
par  degrei.  Liogt  kijhri^  Jt  LoiiU  X  l  K. 

HwpiA  rc  coop  final ,  ie  pouvoir  d'AgripfMtf 
Vf»  U  chin  à  gpinibpis  chaque  ]««  *sfkmim. 

VkSM*  elM  I  k  ■*  h  Bhi  bdfe  Ameadc, 
Qid  Mnlhirifa  jUUib*  t  ff«adi  |Ni. 

BtMfer.  BaOa  i,  U  nuit.  ) 

j^ihcnini ,  ackeminct ,  aJj.  [/fprus  ,  (j'i  .7.;. '.  J 
Terme  de  Mjncgi.  Il  fe  dit  des  chevaux  ,  8c 
fign;l:c  que  le  cheval  dont  on  parle  ,  cft  ùcjourdi, 
&  ])relque  drcfTc.  {  De  la  manière  que  voire 
chev.il  manie  ,  il  t'iit  voir  qu'il  ert  bien  acheminé. 
Cette  cavale  ert  tmn-à-fait  acherrineir.  ) 

Achtmintmint ,  f,  m.  ^Fia.^  Ce  mot  cil  vieiiX 
&  peu  en  ufagc  cfans  Ic  propre;  affioo  deçdid 
qui  s'achemine. 

*  Achemintmtiu.  Moîen  pow  anîvcr  à  quelque 
chofc.  C'eft  un  acheminement  à  une  plus  grande 
fontme.  Les  Pères  ont  dit  que  la  Pémtenee  dtoit 
un  acheminement  à  l'Euchariflic. 

AcHEROîs.  Sorte  de  Peuplier  qui  croiflbit 
Air  les  botdi  du  fleuve  Achcron.  Cctaibrediait 
confacré  aux  Dieux  infernaux. 

-A  c  H  BT  i  R  ,  V.  û.  [  Emtn,  ]  Avoir  i  prix 
d'.ir^cni.  Le  peuple  de  Paris  prononce  ajtur, 
mais  mal.  (  Acbcier  lia  aaîa,  i  la  livre,  à 
la  pièce.  )  Aduue  det  anrehudilès  ;  «kmr 
comptant  i  athtttr  4  erUit  ;  mthtttr pour  fon  tomptt^ 
c'elt-à-dirc  ,  pour  foi -même;  athtttr  par  tpm^ 
miffion,  ou  peur  ie  compte  d'autrui'}  tthmr  A 
projit,  ou  à  tant  de  bénéfice. 

*  Aihficr.  [  RtJ'-if.  ..j'u-,  ]  Cc^utcr  ,  ,ivôir 
.Tvcc  peine,  pcril  ou  autra  moicn.  (Acheter  bien 
chèrement  un  i>erit  plaifir  pSI  PfBMCTWp  de 
chagrins.  Atl  Luc.  ) 

Acheteur,  f.  m.  \_Emp!Dr.'\  Celui  (]ui  ackctS;' 
(Trouver  des  acheteurs.  Al-!.  Luc.) 

A  (  H  t  V  E  R ,  V.  j.  [  Pirfictrc.  ]  Finir,  terminer. 
(  Achever  un  Palais.  Que  n'atens-tu  que  j'a^ 
achevé  de  domtcr  mes  ennemis  ?  AU.  Èiu.) 

"  Acàtt  cr.  [  Abfolvtrt.  ]  Dotuwr  U  dernière 
main  à  un  ou>-ragc ,  le  pbrter  i  fa  perfeâion. 
(  La  plupart  des  Auteurs  ne  fc  donnent  pas  le 
tems  d'achever  leurs  ouvrages.  ) 

Achevu.  Fa'u-e  mourir.  (  Ces  mowant  laiflifs 
fur  le  champ  de  bataille  ,  demandoient  qu'ouïes 
achevât.)  On  dit  tufli  éttJuvtr  de  ruiner ,  de 
pcv^e.  On'  s'en  iot  encore  bout  fignifier  , 
emuviei  entièrement.  (  n  ne  faudrait  plus  fim 
ytm  de  vin  pour  Vsc/urcr. } 

f  «ettVAr  ,  V.  r.  Je  m'acha/t  ,  /'(  m'«ckerùt  JV 
m*  fais  achni ,  ;c  m'athevtrai,  C'cft  fe  finir  ,  tt 
terminer  ,  s'accomplir.  (  Nous  voior.s  l.i  fofie 
toute  formée  dans  nous-mcnKS  ,  fans  eue  nous 
iijjcbions  à  quoi  il  tient  cju'cJ;:  .ne  \'jiht\c  par 
un  entier  rcnvcrfement  de  notre  cfpxit.  SitaU  , 

Ef~i:^  J.  "n'ruU  ,  r.  t. 

.Jchm  ,  a^hcsii ,  aJ/.  [^PerfiSfis.'^  Fini.  (  Tra- 
vail achi'\e.  Peii-c  achevée.  ) 

•  Aihit  e ,  Aihcxtc.  [  Aifolutus.  1  Ce  mot  f« 
dit  des  chofcs,  &  des  pcrîfonncs.  Quand  il  fe 
dit  des  choies ,  il  fignific  acompU ,  txcclUnt;  mais 
quand  il  fc  dit  des  perfonnes  ,  il  fe  prend  en 
boifae  &  en  mauvaiic  part.  (  Extmp!cs.  Ceflt 

onvnge  achevé  ,  c'cH  un  tuu  achevé ,  c'eft 

■9  Auteur  achevé,  ^aifoi  ,  (Surra  dnerfa. 

C*  ^o»  nflorme  h':,  cr  tr  d>i«ll«t«  RioïlBr,  ' 
•  M  «IK         tïtWTgC.  )  . 
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•  Le  Fera  Boahoun  obfem  ëiat  fes 
iiiMimm  aoiiveUH,  pag.  350.  que  ce  mot  eft 
teAjoan  m  en  boue  p«,  qnnd  il ditite» 
«bMes  :  il  iigitiite  mtmî^  *xttUtiu  ,  c^eft  tm 
eimage  achevé;  & quandil fedhdesperConnes, 
il  tfi  pris  en  bonne  &  en  mauvaife  put ,  ua 
ytuttur  .•.chéri  ,  c'cft-à-dirc  ,  parfait  ,  qui  n*a 
point  de  del'aiits.  On  Hit  en  mauvaifc  part,  e'eâ 
un  fot  aclu\é.  Le  l'r.iiiiicleirr  des  Homélies  de 
Saint  Chryloftomc  ,  a  dit  :  /<  nt  parle  point  À 
Ui  pichcti'S  ackevtx.  ^ui  Jtji/peranl  d'eux  ■  mtmts , 
fe  font  plonge^  dans  U  vict.  Sur  l'étymologii;  de 
ce  mot,  voici  Cafeneuvc. 

Achevé  ,  Acher  ée,  jJj.  Ce  mot ,  en  termes  de 
Mjne-;e  ,  llj;mlic  drelTc.  (  Ce  cheval  n'cli  que 
commencé  ,  mais  celui  -  là  eft  achevé.  Cette 
cavale  eft  cnliércmcnt  achevée,  car  elle  eftbien 
dans  la  main  &  dans  les  talons.  ) 

•  ACHSvtMENT,/  m.  [  Perftélio.]  Manière 
dont  une  diofe  e(i  achevée  ,  pcrfciUon  qu'on  a 
doaaje  â  une  chofe ,  à  force  de  travail.  (  Dans 
lei  Oim^es  d'elprit ,  c'cft  le  travail  6c  l'ache- 
Teneot  qn'on  cunfidere.  Dtfprtaux.  ) 

jithtvtmnu.  Terme  de  Teinture.  Il  fe  dit 
particuQàeimnt  des  toffes  teintes  en  noir  , 
^ui  font  coiMiiencées  par  les  Teinturiers  du 
mnd  tcut ,  tt  acbevécs  par  ceux  du  petit  teint. 
On  fut  det  <lélK>iiîllii  pour  Ueo  ji^icr  «tu  bon 
MAiMMwtf  rfo  Min. 

jUtiMmaUf  eft  «ifi  un  Mnne  de  Poétique. 
Onve  le  ilAiooemcnt ,  le  Poërae  épique  a  ce 
Iffoa  eppdie  achèvement  ,  Oa  le 
trodite  8c  de  l'agitation ,  an  aime  «  m  repos. 
Il  peut  y  avoir  autant  dé  dënoneoMos  qu'il  y  a 
d'épifodes  ;  mais  il  ne  petit  y  avoir  qu'une 
Concluiîon  iilicricure  ,  ou  qu'un  achèvement.  Le 
Perc  le  Boffu  o.inb  1011  Tr.iifé  du  Pocmc  épique 
lé  (crt  en  ce  fcn';  du  mot  aJieMninr. 

Achille,/™.  C'cft  le  nom  qu'on  donne 
en  An.itomie  .\  un  gros  tendon  qui  aboutit  à  la 
plante  eu  pié  ,  parce  qi:e  ,  lelon  la  fable  ,  Achille 
rr.iiutiit  li'i.n  coup  qu'il  reçut  en  cet  endroit. 
(  C  e  même  nom  à.' Achille  (crt  A  marquer  un 
fort  argument  pour  rcpouffer  les  ob|edions  des 
adverl'aires.  L'endroit  où  Saint  Auguftin  dit  oue 
l'homme  eût  perfeveié  AebtTQwlUt  eftrAdiilk 
des  Moliniftes.  ) 

A  c  H  I  L  L  F  A.  Plante  qui  efi  une  cQrfce  de 
iiiille>feiiiiles ,  &  qui  cft  fouvcrainc  contre  les 
pertes  de  (àng. 

AcitiOTl.  Nom  ^c  les  Bréfiliou  donnent 
èlldraguedesTeintuners,  (|u'oa appelle  Aocmt. 

AcMioTTE,  /  /  Ffwt  qui  vient  de  la 
Nouvelle -Efpagne ,  de  qui  cA  fort  eftiaé  par 
les  Indiens. 

AcHiT,/a(.  Ffante  qû  cnit  dus  rSlie 
«fe'Madigsfoar. 

AcmoMQvB,  mS.  l  jÊ^nmaa.  ]  Tenne 
^J^nmmit  ,  qm  fe  dh  Sm.  Ait*  on  dfnn 
Punt  dn  Gd,  qnî  eft  opoifll  en  Soiâl  dus  fen 
lever  ott  dans  fon  coudier.  (  Le  lever  «A/oaifiw 
de  Mars  détruit  Tanden  ryftëme  du  mouvement 
du  Soleil  autour  de  la  terre.  )  Le  lever  d'une 
Étoile  s'appelle  jichnai^ut  ,  lorfqu'elle  fe  levé 
au  coiichi,r  du  Soleil  ,  c'cft- à-dire  ,  lorfqu'elle 
fe  levé  le  ioir  étant  en  oppofition  au  Soleil  & 
fe  taifant  voir  toute  la  nuit. 

A  C  H  o  I S  o  N.  Ancien  mot.  L'Auteur 
dn  Blifon  des  folles  umus,  diti 

S«_u'<i  [irr.lvr  de  h'inr.f  .ichoUotl^ 

Qn  crona^  de»  gjoift  à  èaAa» 
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ACHOKOltKKR,  iignx'fe,  âst^g  lu 
EtiUiftanens  de  Saint  Loiiis,  theif-  ig.  Se  f^Joa 
du  CsMKt  Wfewwr,  «nvr.  11  a;oùtc  que  ce 
terme  eft  Unwi  dn  Latin  «tté£o ,  qui  fignitic 
dans  les  Auteonde  bbeft  Latuitd ,  des  levées 
indues ,  des  friilitM»  qwTon  fiut  au  peuple , 
fous  prétexte  des  occaions  ptelàntts*  y<ign,  Ua 
euttoritis  qu'il  ciu. 

AcHOPEMFNT,/!m,  Prononcer adiopcmcm. 
Ce  mot ,  au  propre  ,  n'eft ,  ce  fembic  ,  jjoint 
ufité. 

*  A^'ii^pcmint ,  f.  m.  [  Offinfa  ,  offeadiculum.  3 
Ce  mot ,  au  rtçuré  ,  eft  tort  en  ulas^c  ,  &  il  veut 
dire  tcucil ,  obftacle  ,  caute  de  malheur ,  défordre. 
(  t-c  lera  une  pierre  U'achopcment  &  de  fcanJale 
pour  la  maifon  d'IlVael.  Ij'aie  ,  c.  S.  Il  eft  de 
votre  fageffe  d'arracher  de  la  terre ,  des  fleurs 
de  lis  ,  CCS  maudjtes  pierres  d'achopement  & 
de  fcandale.  Patru  ,  plaid.  J.  Ceux  qin  d(S 
particuliers,  deviennent  Princes  par  bonheur, 
ne  trouvent  point  d'achopement  en  leur  chemin. 
Ametot ,  Princt  dt  Machiavel ,  c.  j.  Si  Monfieur 
Amclot  ctit  daigné  prier  comme  les  autres,  il 
le  tût  expliqué  ainii:  Ceux  qui  de  particulien  , 
deviennent  Princes  ,  ne  trouvent  point  de  pierre 
d'achopement  dans  leur  chemin.  Ce  mot ,  acA#- 
fommt,  eft  d'ordinaire  précédé  de  celui  de  pierre.  )_ 

ACIIORES, Ou  croûte  de  lait.' 
[.^dwBi ,  juR.  Cn^aUSM."]  Efpece  de  Teigne 
qui  attaque  prinripalewatt  ks  cafims.  Ce  font 
de  petits  ulcems  m  iriennent  i  h  t8te  8c  eus 

joues.  Ce  mot  A  GtCC  mjfifH  ,  d'd  privatif, 
&  de  jt***'  ktttt,  j^Mifon  ,  lieu  cfpacc ,  parce 
eue  chaque  ulcère  en  particulier  n'ocaipe  (ju'iut 
ues-petit  efpace;  mais  ils  fe  joignent  plulieurs 
enfemble.  OU  de  yîlars  ,  OiSum.  du  Tmms  d$ 
mdttiat  &■  eU  Chirurgie. 

ACI. 

A  c  I  D  F  ,  adj.  &  fuhjijnt.  Ce  mot  vient  du 
Latin  aadus ,  &  fignihe ,  qui  a  quelque  faveur 
qui  tire  fiu-  l'aigre.  (  Un  fuc  acide.  Les  chofes 
acides  rafraichilfent.  Les  hquetir!>  acides  font 
agréables.  11  y  a  autant  de  ditcrcns  fels  acides  ^ 
qu'il  y  a  de  difcrens  corps  dans  la  nature,  ^e^*^ 
le  Traité  de  l'Acide.  On  ùàt  ytoiticmfAAcidt^ 
du  Grec  ixn  ,  ix^An,  «caMn,  *ifiit ,  pointe, 

A  Cl  D  E  ,  yi  01.  Mot  qui  proprement  fignifin 
aigrt  :  mais  en  matière  de  fcience  ,  il  a  un  fcns 
im  peu  plus  étendu  ;  car  l'acide  (ignifîe  faveur  i 
il  lénifie  anflt  le  premier  des  fcis  fimples* 
(  L'acide ,  ou  le  fel  acide  ,  eft  totqouta  ea 
liqueur.  L'acide  eft  compolé  de  petites  parties 
pointues  qui  slnfiauent  dans  les  potes  des  oqm 
qu'elles  rencontrent,  de  font  h  dcfnnion  on 
coagulation  des  patiks.  Les  acides  diffiihN;pie 
l'araeot  de  les  anBes  aétaitt,  kotnds  Ter.  Lu 
acides  ooaguient  Its  coips  morts  de  ftnides ,  tdt 
que  font  le  lait  de  le  faiig.  ) 

AciDiTi,  /  Ce  mot  vient  du  Latin 
Aciditat ,  de  en  un  mot  de  Médecin  &  de 
Chimifte.  Ceft  la  qualité  acide  qui  fe  rencontre 
dans  quelque  fuiet.  (  L'acidité  de  l'ofeillc  a 
quelque  tboic  tî',it;rc.iblc.  Les  Câpres  réveillent 
l'apctit  à  cauie  de  leur  acidité.  Les  chofes  qui 
par  leur  acidité  produifent  la  fermentation  , 
caufent  la  fièvre.  .S'psn  ,  Traité  des  Fièvres.  Les 
limons  rafraichiffeni  i  taiife  de  leur  agrt.ildc 
acidité.  L'oranp-  a  une  agréable  acidité.  Aug- 
menter Tacidiic  de  l'oicinc ,  cofiigcT  facidité ^ 
^linifnuCT  l'acidité  des  citrons.)  ^ 


i8    A  CI.    ACL,  ACO. 

A  c  I  M  L  L  E.  s  .  c.dj.f  .  \  Ac'tdula.  1  On  donne 
cette  cpithctc  aiiv  eaux  inmcr  ilL  S  iroidcs ,  fwircc 
<)uc ,  (mvant  HotTman  ,  elles  lont  un  peu  acides , 
c'eft  pourquoi  il  les  appdlBàaA^6MM«u*tiM<!/<r, 
fonut  ^'mofî,  • 

Acier,/  «.  Ce  mot  peut  venir  du  Grirc  , 
&  du  rmil  L;itiii  acitt.  t'cll  du  ter  ratine  dk 
bien  u|;Lirc,  &  llIui  Je  n  ,ïs  les  métaux  qui  eil 
fulce|>tiWc  de  plus  de  GuretC.  (  Cet  acier  cil 
bon,  excellent  ou  méchant,  l.cs  Frxnvois  ont 
donne  1  ulagc  de  l'acier  aux  Indiens  de  lai 
Nouvelle-France. 

Les  Anciens  nommoiem  l'acier  Ckalybs  ,  à 
coufe  de  la  trempe  qa'iis  lui  donnoient  dans 
I*«au  d'un  fleuve  mn  eù.  en  Efpagne  dans 
lê  Royaume  de  Galice  ,  anciennement  apellé 
Chafyts ,  ic  aujtfufdlMi-iViW  j  oa  bien  k  caufo 
des  Chal^be^v  fnpiM  4e  Capitoo doar 

Al  CaÛitt  imii  [trtim  ,  £<i-. 

Viàftl^^^nm ,  des  p^bicip^  de  r  ArCttteaoft , 
&c.  ofi  il  tniite  fort  «tt  long  des  différentes 
efpeccs  de  ftr  &  d'acier.  Le  P.  Labbc  le  dërive 
ik  ictart  i  Cafcnenvc  le  dérive  <1c  nnanum. 

Aàet.  Ce  mbt ,  au  (îgitré ,  efi  noble ,  &  plus 

leicr  ("kpilM-  : 
A  £>n*  tombft  la  tàc 

ACii'A.  Notil  «UiriMilÉiÉK  ^rii-MHWe 
dans  la  Sicile.  '  '     '  / 

A  t  fc 


ACIAMATIOM,//  VoTés 

ACO. 


ACOIMT  AtlCt  i//  f  CmUUràam ,  confuttuJo.  ] 
Ce  mot  cft  vîain ,  Ac  n'eft  uiîté  cpi'ea  riant. 
On  dit  én  fa  phce,  fimilUriU,  commet  oa 
à^wéi.  (  le  ne  veux  point  d'acointance  avec 
Ift'  plupart  dts  faommes  ;  jiHfc^  qiie  la  Alftpart 
foito  des  (àuAét  te  d«s  é6<|Uim.  On  iîtaa  à 
«éttè  Mûri:  I<  sie  vtM  iniM  de  commcrcv 
«vec  M  piCk^M  d«s  IlmtaM*.  Mai* ,  eonme  }e 
tm inarmié,  m^umuu  tr&mn  eacott  qmlqm- 
îiai»  À  puce  dani  k  «m  ' 


Dm 


n  fiMk  de  M.imT . 

TOUS  HoofMit  Va.-iùntanct. 
Dtiluuluru  ,  Pt^iu. } 


ACOtNTER,  V.  a3.  OU  s'acoinrtr  ,  v.  «, 
Hanter  quelcun ,  £iire  anutic  &  focicté  avec 
lut.  [  Ifl  fimiliaritaetm  alicu/ui  ft  dtn.  j  Voiia 
yout  ^et  ttoinii  d'un  malhonnête  hoâmw^ 

1^  Dans  le  Blafon  des  fauffcs  attoiicsi 


tnf ,  OB  s'iMime  de  idlii  i 
nttqMMttttItnpafe. 


ACOISER,  V.  d.  Adoucir,  apaifcr.  [  Tran- 
euiUa't ,  ft  dan,  ]  La  fiMitioii  fiât  acoifée  par 
radrelTc  du  Maciftrat.  Ce  «M  dl  tOl«-i-»l 
yieux  &  hors  d  ufage. 

ACOLAor ,  ou  AccotADE,//[.>4in^/£rttj.  ] 
Ce  XOt  vient  du  mot  de  col.  Émbraflcmcnt  de 
mrt  0c  d'autre ,  qui  le  fait  en  mettant  les  bras 
Idr  le  cou.  (  De  yandes  acolada.  Se  daflue» 


ACO. 

ActdtJU  i  ou  Aiioiadt ,  y".  /  Etnbraflieimnt. 
On  ilortnc  l'acoiade  aw  GcficittKunine  qu'on 

Chevalier. 

.■  7<  C'ctoif  la  <1<  r^iu-ic  CiTéinonic  ck- r.inciennc 
Chevalerie.  Quans  à  l' AcoUc ,  àxi  Fauthct ,  de* 
Chevalicri,  pa;;.  <,  i8.  c'tfi  <omme  unt  lAtr^m  dt 
(om  tnnn^i  M  i'ailc  ,  &  ,  poffihlt ,  à  liniirjtio»  Je 
Cl  r/'iiif  *  l'affrandiijffmini  des  Sc-j\  ,  tm 

Itttr  tiiiiUni  fur  la  /oui.  C'étoit  l'acoladc  qui 
taitoit  le  vcritable  Chevalier  ;  ainlî  un  aifcn^ 
Poète  ,  cité  par  le  même  Autew^  a  dit  i  - 

Pa»  ne  re^  ccOe  colK«^^^  .  , 

..  jjl>«  Qcfalicr  9ii  cniat  nipfcw 

Voiez  le  Xlicairé  dTionncur  de  la  Colombîere; 
tom.  I.  (hap.  2.  Voîcz  aulîî  Cafcncirvc  dans  fc< 
Orij'jnes.  »■.  Acolét. 

AuilnJe ,  f.  f.  Terme  de  Rotiffiur.  Ce  font 
dcu.x  laprfau.x  joints  &  aCommodei  enfemble 
qui  font  priais  ù  rôtir.  (  Vendre  ou  acheter  une 
acoladc  de  laprcaux ,  donner  une  bonne  acolade 
de  laprcaux,  manger  enfemble  une  acoladc  dd 
l.tpreaux  ) 

AcouM ,  V.  a.  [  AH^uaL  ]  EmhtaOèr.  Le  iHoc 
d'acofer  fe  dit  feuvcânt  en  tiant. 

Elle  le  tiiTv.- ,  cUc  YteoU. 
£llc  fm  «om^è-fM  k  Me. 

Les  Vi(;ncrnns  difcnt,  mnlir tu MtmtÊmt» 

jtts  dt  /j  M^/it  aux  éi.halni, 

Acn.'ir.  Terme  de  Commerte.  Il  fii;nific  fjiro 
un  certain  trait  de  plume  en  marg;e  d'un  Livre  , 
d'un  C  n-pti  ,  <l':  r.  Mcinoir'j ,  d  uB  Inventaire, 
qui  in  ir  iiR-  c]ik'  pliilieurs  articles  font  compris 
(i.ins  M -c  rvxmc  li(ppur.ition  ,  OU  dans  une  feule 
foniirie ,  luqtielle  eA  tirée  à  la  marge  ,  du  CÔti 
oh  font  pofcs  les  chilfrcs  ,  dont  oi»  doit  fitafS 
l'addition  i  la  fia  de  la  page.  Sapary. 

fpT  Aeoler.  Terme  de  Blafon, qite  I  on  employé 
en  quatre  fens  diffsrens  }  i*.  lodque  deux  Ecua 
font  joints  cnfenibie ,  comme  les  Êcus  de  France 
&  de  Navarre  ;  a*,  quand  il  y  a  dan»  VEtM 
quelque  béte  ,  comme  chien  ,  bceuf  avec  vm 
eo6er  au  col»  )*.  lorfqiw  de*  chofiit  font  liée* 
oamtottStéa  enêinUe,  comme  unfep  de  vigne 
à  un  étÉdMf  f .  faftaKI  y  a  quelque  cbofet 
coome  Mtona  de  Mmehal ,  drapeaux  dlnfiiiH 
tCtief  pafTez  en  fautuLr  derrière  lEcu. 

jitoltr ,  v.j.  [  Cvmpnntrt.  ]  Terme  de  Roti^Mr. 
Joindre  deux  lapreaux  pour  les  faire  rôtir. 
Qu'on  m'acole  ces  l<ii>rcaux  &  qu'on  me  les 
fl'e  vite  rolir.  ) 
ACOLITE,/  m.  [Acoiyru^.  ]  C'eft  un  ferme 
HEfiitft.  C'eft  le  plus  h.iut  lies  Or, ires  mineurs 
de  l'Eglife.  C'eft  celui  qm  accompagne  l'Evoque, 
8c  qui  a  droit  de  fcrvir  à  l'.Autel.  (  Recevoir 
l'Ordre  d'Acolite.  Il  fert  à  l'.'Vutel  en  qualité 
d'Acohtc.  ) 

iÇj  Ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  ««-nifi», 
oui  fipnih'e  yim  r< ,  acompa^ncr.  Il  y  avoit  dans 
1.1  Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople ,  un 
Officier  apcllé  ÏmxmIk  ,  qui  éloit  Capitaine 
d'une  Compagnie  qui  fervoit  à  la  carde  de 
rEmpercur,  cotM*  naoi  l'apveaow  déCodSn, 

ch.  .i.  n.  71. 

L'InftitutioN  dit  Acolitcs ,  eft  fort  ancienne. 
Ils  afliftoient  autrefois  aux  Concile*.  Eufcbe 
raconte  que  le  nombre  des  Diacres  ,  Soûiliacres  , 
&  Acolites,  qtnaAfi«rentauConcikdeMifië«f 
^toit  prefque  r"*"' 
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Ils  fuivoicnt  autrefois  leurs  Evcqnes  dans 
leur*  voyages  ,  Si  portoicnt  fccrctcmcnt  \a 
faintc  Euchanrtie  clans  le  tcms  des  perlccutions  ; 
c'eA  p«rccicc  railbnqu'ik  lurent iipcllei  Aïolita. 

Leur  fun£^iun  ell  ilc  porter  un  cicrse  allume 
devant  le  Prêtre  qui  va  dire  l'Evangile  ,  poux 
faire  connuitre  que  le  monde  a  cti!  cdairc  par 
la  lumière  de  rEvangiic. 

Dans  les  EglK'es  de  Lyon,  &  de  Roiien,  il 
y  a  fept  Acolitcs  qui  portent  chacun  un  cierge 
allimic  dan»  les  Fête»  folcnncllcs ,  pour  fianifier , 
Telon  Jean  d'A  vranches ,  Archevêque  de  Roilcn  , 
les  fept  Dons  du  Saint-Ei'prit. 

Saint  Bonavcntiirc  &  i'aint  Thomas  tiennent 
que  rOrdre  des  Acolites  ell  un  Sacrement  ; 
pluficurs  Dodeurs  n'en  conviennent  pas  ;  mais 
quoi  qu'il  en  l'oit  ,  cet  Ordre  ne  [>eul  pas  cire 
réitère,  non  plus  que  le  Diaconat  &  la  Prêtrire. 

V'oïet  les  dil'cours  de  Codeau  fur  les  Ordres 
facrcz,  Se  le  Traité  des  f.iinis  Ordres,  par  Halln:r. 

ACOMMOOABLE,  (ACCOMMODABIE,)  .J<//. 
[  QuoJ  cotipont ,  coneUtjri  fjtiU  patcjl.  \  Qui  le 
peut  acordcr.  Qui  le  peut  ajiiller,  qu'on  peut 
pacifier,  qu'il  eil  facile  d'apailor.  (  Leur  procès 
cft  acommodablc,  La  querclc  n'cft  pas  tout-i- 
fait  accmmodabie.  L'afaire  n'eil  aconunodable 
que  par  ce  teul  moyen.  ) 

ACOMMOPAOE,  (  ACCOM.VIODAGE  ,  )  f.  m. 
[  Opem  ,  hkorii  mtixtt.  ]  C'eft  i'aprêt  des  viandes 
que  les  Cuiliniers&  les  Rotiiïi:urs  acommodent. 
(  On  lui  tnii  payer  l'acommodagc  des  viandes, 
il  demande  un  écu  pour  l'acommodagc  de  toutes 
les  viandes.  ) 

ACOMMODAST,  (  ACCOMMODANT.  )  Cc 
mot  eft  p.irticipc  ailif,  &  alors  il  crt  indéclinable. 
11  ti^nihe  conlorraant,  ajullant.  (Il  parloit  aux 
Soldatf ,  acommpàant  (an  dil'cours  à  l'humeur 
des  Nations.  I^auç.  Quiat.  l.J.  } 

jtcommoJjnt ,  Acnmmodaitu ,  adj.  [  Commodas.'\ 
S'a|uftant ,  contbrm  int.  (  C  'étoit  un  efprit  acom« 
moilani.  Luc.  1. 1.  C'eft  par  cette  conduite 
obligeante  &  acommodante  ,  que  ces  Pères 
tendent  les  bras  ù  tout  le  monde.  Pafi.  Un.  i. 
Vôtre  humeur  li  égale ,  fi  fociable  &  fi  acom- 
modante ,  me  charme.  Cojlar ,  itie.  r.  i.) 

Acontm^dc  ,  A(ommodct  ,  adj.  ^  Compoittui.  ^ 

Ajullé,  propre.  (  Cabinet  bien  acommodé.  L'air 
cH  acommodé  aux  paroles.  Moi.  Sa  maifun  eft 
bien  acommodéc.  AU.  Lut.  t.  J.  ) 

•  Aiummodi  ,  Acommodt*  ,  adj.  f  Divtt.  ] 
Riche  ,  qui  a  tout  cc  qu'il  lui  faut ,  qui  eft  à 
fon  aifc.  (  S'ils  pouvoient  rentrer  ici  dans  leurs 
biens  ,  ils  feroicnt  mieux  acommodez  qu".^ 
BrufTelIcs.  l'oit.  Ittt.  ^,J.  On  ne  voit  guère  de 
bons  Auteurs  bien  acommodci  ,  ^  moins  qu'il* 
ne  le  foient  de  nailTaace ,  ou  que  quelques  Grands 
ne  fe  mêlent  de  leur  pauvre  petite  fortune,  ) 

A  c  o  M  M  o  D  F.  M  E  N  T  ,  y!  OT.  [  Con\ inUn 
rtnim  difpofitw.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
tciommodamtnto.  Ajuftefflent  qu'on  t'ait  en  quel- 
que lieu  pour  fa  commodité.  {  Ma  mailbn  ell 
bien  plus  louable  depuis  racommodcmcnt  que 
j'y  ai  fait  faire. 

ÇÎLe  Perc  Bouhoiirs,/».»^.  142.  dt fis  Rtmar- 
fues  nouvitUi ,  &c.  dit  que  ce  mot  n'a  que  deux 
lignifications  en  nôtre  l.inguc.  On  dit  dans  le 
propre  :  Lts  atommoJtmens  d'une  mai/on  ,  il  faiu 
fairt  à  cttie  maifnn  ^utLfuts  accommodtmtns.  On 
dit  dans  le  lif,urc ,  ttommodtntnt  paur  nconci- 
liation.  Jf  irjvailU  à  Uur  acommodemtat,  Ltar 
tcommoJtmtnt  tjl  fjit  :  mais  on  ne  dit  point 
«tommvdcmtiit  pour  (ignificr  iommoditi  otl  inttritt 


A  C  O, 

comme  le  dit  un  de  nos  msilleitr»  Efrivam, 

Se  ùmoigncnt-iU  pas  affc\  qu  ih  fifft:  timn  J'cux' 
mtmts  ,  puiffu'i/s  nt  chcnkcnt  i}ue  Uur  acommo- 
demem ,  6r  Uar  avanuigt  p,irliculitr  f 

Acommodtmtnt.  Terme  de  Ptiniurt ,  qui  lignifie 
ajuftement ,  manière  d'arranger,  d'accommoder. 
U  ne  fc  dit  que  des  Draperies;  mais  il  comprend 
tout  ce  qui  concerne  leur  ajuftement  ,  le  choix 
des  étoiles  ,  &  l'agencement  des  plis.  On  dit 
les  Accomtoodimcns  ilLiiiki'^cnQS  ,  un  \K\Accom~ 
modtmtai, 

*  Acommodtmtnt  ,  /.  m.  [  Compojiiio.  ")  Acord 
&  traite  qu'on  fait  pu  tir  terminer  les  diférens 
oui  font  entre  deux  partis  ob  entre  des  pcrfonncs. 
(Le  Fort  fut  remis  aux  Anglois  par  acommodc- 
dcment.  ) 

*  Acommodtmtnt  ,  y!  m,  [  Recotuitùttio.  ] 
Reconciliation.  Moicn  de  pacifier  ,  manière 
d'ajufter ,  &  d'acommoder  les  chofcs.  (  J'ai  fait 
fon  acommodcmcnt.  AH,  Luc.  Être  homme 
d'a^ommodcmenl.  Mol.  Propofcr  un  acommo- 
demeni  à  qucicun.  Atl.  Luc.  Il  a  trouvé  un 
acommodcment  raifonnabie.  Il  y  auroit ,  fi  l'on 
vouloir,  un  acommodemcnt  dans  cette  affaire. 
Ils  coururent  t'oitune  de  la  vie  ,  parce  que  le 
loldat  ne  voulut  point  uiiir  parler  d'acommo- 
dement.  Ai.  Tue.  hijloir.  L  J.  ç.  ij.  ) 

*  Acommodtmtnt  ,   f.   m.     AdoucinTcfflCnt  , 

ajuftement. 

Le  Ciel  dérrnd  df  vrai ,  ceraim  ronjenccmcnt , 
MiUon  (tcHivr  arec  lui  ilcs  acuininui)rmri». 

Mol.  impfijUur,  a.  ^.  fc.  f, 

ACOMMODFB,  (  Ac'.CO.M.MOI>EH  ,  )  «■.  a. 
\  Aptart ,  concinnart ,  rtficcrt ,  reparjrt ,  re/fitiure.  ] 
Ce  mot  fcmble  venir  de  l'Italien  accomndar. 
Prononce?,  acommodt.  Il  lïgnilîe  habiller,  ajufter. 
(  Acommoder  qucicun  Â  la  Françoife.  AU.  Lut. 
t.J.) 

*  Aeommodtr  ,»>.«.  f  Convtmn.  ]  Etre  propre 
i  quelcufl,  ^rc  le  fait  de  qucicun,  être  1  la 
bienféance  de  qucicun.  Cette  maifon  acommodo 
fort  un  de  mes  amis.  Cette  Charge  l'acommodera. 
Il  faut  l'acommoder  de  ce  bénéfice. 

*  Aeommodtr ,  v.  a.  \^Aptiitt.'\  Conformer, 
faire  quadrer,  faire  convenir,  ajufter.  (Acom- 
moder fa  voix  .\  la  nature  des  choies  qu'on  recite. 
Le  Faucheur ,  Traite  dt  l'ASion  de  l'Orateur, 
Acommoder  un  fujet  au  Théâtre.  Corneille  , 
Réflexions  fur  les  Tragédies.  Vous  longez  à  acom- 
moder les  confonnes  qui  fe  choquent,  fmt.  l  gj. 

*  Acommoder  ,  r.  a,  [  Compnntrt,  ]  TermincT, 
apailcr  ,  acordcr.  (  On  vient  d'acommoder  leur 
querelle.  Mot.  Comte  fe  ^fcinedermire.  Acommoder 
un  difércnd.  Aht,  l  uc.  Acommoder  une  affaire 
pour  de  l'argent.  AI>1.  Tac.  ) 

Acommoder  ,  v.  a.  [  Coadire.  ]  Terme  de 
Cuifinier.  AfTailonner.  Mettre  en  r.igoût.  (Acom- 
moder du  poilTon,  de  U  viande;  acommoder 
des  œufs.  ) 

*  Acommoder,  v.  a,  [Rtmfiicere.]  Rétablir, 
mettre  en  meilleur  état,,  mettre  en  meilleur 
ordre.  (  Ccl.i  fcrt  A  acommoder  tes  afaires.  La 
petite  Chapelle  qu'on  a  donnée  au  Scignetir 
Maumcnct ,  acommode  fort  fcs  petites  at'aires  ; 
car  fans  cela,  fon  Pcgafc  le  meneroit  en  porte 
i  l'Hôpital.  ) 

*  Acommoder ,  v.a.[  Maté  hatert.  )  Maltraiter 
quelciln  de  p.iroles  ,  ou  de  cnuiH  ,  en  a^ir  mal 
envers  qucicun.  (  Si  j'ctois  Roi ,  |c  te  tcrois 
acommoder  comme  tu  le  mérites.  l'nrt-Hoya/ , 
Ttreuot ,  Adtlpkes  ,  a.  2.  je.  t.  Je  m'en  vai* 
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Tacoimnoder^de  toutes  pièces.  Ml.  Lue.  Tai  en 
moi  deqiUN  vous  faire  voir  comme  vôtre  fiUe 
a'icoofflode.  Mut,  G*»rgt  Dm^.) 

jt  m'tuommcJai ,/t mtfiùtacommodi ,  je  m'acom- 
modmd.  C'«ft  «Vîimr,  (  ffâtùamodet  pour 
aller  ea  wfiie.  Il  s'aeoaBDOden  liieii^  pour 
■lier  m  bal.  Il  ■  6ia  «AI  fe  ibit  icommodé  de. 
bon  air  poor  panîm  devant  le  monde.  ) 

•  jr««MUM/ir  f  V.  r.  l  fingtn  fc  ad.  ]  Se 
conformer.  (  Un  efprit  fage  s'acommode  aux 
vices  de  fon  lîécle.  Mol.  Dom  Juan,  a.  S-  fc.  Z.  ' 
S'acommodcr  au  tcœs  pour  le  bien  de  fcs  afaires. 
yuugti.  Quint,  l.  4.  Èlt-ce  ainfi  qu'à  mes  vœux, 

il  fait  s'acommoder  ?  Racini ,  B.:!.':<r ,  ,;.  4,  fi,  t. 
Ne  favei-voiis  pas  tfuc  nous  nous  acommodons 
à  toutes  fortes  de  perfonnes }  Pafi.  Utt.  g.  ) 

•  S'acommodcr  ,  *.  r.  Se  fervir  de  quelque 
cliofe.  (  Si  vous  pouvier  vous  acommodcr  de 
cela,  je  vous  l'ofrirois.  t'oit  I.  y 8-  Il  ne  iJuroit 
s'icommodcr  <lc  l'homme  qu'on  lui  a  donne. 
Elle  ne  s'accommodera  j.imais  île  (un  humeur  , 
parce  qu'il  efl  vilain.  ) 

S'acommodcr,  v.  r.  S'acordcr.  Convenir.  (Je 
VOudrois  bien  que  vous  puHîez  vous  acommoder 
avec  cet  ennemi  du  genre  -  huniain.  f  01/.  Lut. 
i4S.  Elle  s'aconnown  fort  bien  avec  hâ  JU. 
La*.  1. 1.) 

*  S'siummodirt  v.  r.  Se  iinir  paHUileaiait , 
temûaer  en  repos.  >  Il  ne  tient  pas  lui  que 

lc(  aAnreme  s'acommodcnt.  ^aug.  (jmnt.  l.  1 0. 
€,8.  On  croit  t^fic  leur  diférend  s'acommodera 
aii°âii  de  Tmt  te  de  Fantre.  ') 

*  S'mumÊMdtr,  r.  r.  Se  plaire  dam  un  lieu, 
fe  plaire  avec  quelcnn.  (  Il  rtcoanmoJeiriemt 
que  jamais  i  Paris.  Un  jemie  Fiwifois  ne 
nuroit  gu^  bien  a'acominoder  ca  Italie,  ni 
enEfpagne ,  pa^qiAl  nTaftpas  otdbairement 

fort  lage.  ) 

•  S'acommodcr  ,  v.  r.  Se  trouver  bien  de 
quelque  chofe ,  ou  de  quelque  perfonne ,  en 

être  content.  S'en  trouver  Catist'ait.  (  Le  moyen 

qu'on  pût  s'acommodcr  i!c  leurs  pcrfonjK'S  ? 
J^f.i.'.  PriJcujh.  Je  voudr;;is  liicn  q  i'-'  c:/.clcun 
de  vos  amis  voulût  i'.icomiiio(lcr  de  ces  cicl.ivcs. 
Mol.  ) 

*  S'iiccmmodtr  ,  v.  r.  Sc  (crvir  de  quelque 
chofe  en  le  l'.ipropriant ,  s  en  Urvir  coniiiK-  du 
fien.  (  On  trouva  beaucoup  Je  nerK  dont  les 
Irondeurs  s'acommodcrcnt.  -VA.'.  Rct.  in.  .j. 
diap.  .3.  Ils  s'acommodent  de  tout  ce  qu'ils 
trouvent  à  leur  bicnféancc. 

ACOMPACNATEVR,  (Accompagnateur.) 
Terme  de  MMlqat.  Celui  qui  dans  un  Concert 
aecoopagne  du  Clavecin.  (Un  bon,  tmfçavant 
Accompagnatenr.  Le»  bom  Accompagnateuri 
foot  rares.  Il  faut  pofTJder  parfaitement  les  loix 
de  l'harmonie  pour  être  bon  Accompagnateur, 
lin  routine  du  cbiAe  ^gare  les  Accômpapateurs 
Ofdiaùres.^ 

ACOMPAGNEMEirr,(ACCOM»AGNEMEirr,) 
/.  m.  [  Comitattti.  ^  Prononces  acompagatmaa. 
Tout  ce  qui  eft  iomt  i  quelque  chofe,  ce  qui 
acompagne quelque  fnict,  ce  qui  acompagneune 
perfonne.  (Unbdaoompiigncmcflt,  Un  charmant, 
un  agréable ,  un  dlTetriffant ,  un  gabmt  aeompa- 
gncment.  L'harmonie  dans  les  pièces  de  Tb^tre, 
ne  doit  être  qu'un  fimple  acompagnement.  Saint 
Evrtmoni ,  Rtficxioni  fur  l'Optra  ,  pag. 
.^tj.V.  Vous  avC7.  non  pas  un  çrand  acompagnc- 
nienttîe  chevaux,  mais  probité  ,  géncroCité  ,  iVc. 
fuit.  Ittt.  14^.  Oa  a  cbanti  im  Prolo^tae  avec 
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d'agréables  aconpagnemens.  Saine  Evrcmonti 
6.  partit»  ) 

ÂcompagTicmtiu  ,f.  m.  [  Slipatio.  ]  Terme  de 
Blafott.  ÛttR.  tout  ce  qui  eft  autour  de  PéCH  t 
&  lui  fcn  d'omemens.  Comme  le*  cinâen  ,  bt 
fupwtt.  Sec. 

Aen^ttffumuu.,  Tenne  de  Mi^mat.  On  k  dit 
de  la  modulation  tt  des  aeeerds  des  infliumens 
dont  on  accompagne  la  TOix.  (  Apprendre 
l'accomp-ignefflent  ;  favoir  l^compagnement , 
l'accompagnement  du  Qaveffin  ,  delà  V^ole,  &c. 
AcoMPACNER,  (Accompagner.)  v.  «. 
Comitari.  ]  Prononcez  acompagni.  Ce  mot  vient 
e  riialien  accompaf,nart.  Il  fe  dit  des  perfonnes  : 
&  Jlgnifie  ,  faire  compagnie  A  queicun  ,  .iller  tic 
compagnie  avec  quelcun.  (  Les  mcrcs  ,icompa- 
gncr.t  leurs  cnfans  en  exil.  AM.  Tjc.  Une 
Dcmoife  le  acompagne  fa  MaitreiTe.  Staron  , 
Roman  Ccni^j.  r.  î.") 

*  Acompagnir ,  v.  a.  \  Confociau  ,  con/ungerc.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  &  fignifie  cire  joint 
avec  une  autre  chofe.  L'éloquence  du  corps 
acomp.ignoit  celle  de  l'efprit.  Balzac  ,  Entrtiiins, 
Il  faut  éviter  le  grand  jeu  ;  car  la  colère  , 
l'emportement  &  les  querelles  PaconpagnenC 
d'ordinaire.  S,  Evitmottt ,  (Suvrts  mèlics;  t.  S» 

Anompagntr ,  fc  dit  pour  alfortir,  conveinr; 
mais  il  £iut  y  joindre  l'adverbe  bien.  Cette 
garniture  «oconipegnc  bien  cet  habit  }  ceti» 
coéffure  accompagne  bien  fon  vilàge  ;  cette 
tapiU'erie  accompagne  bien  ce  fit }  ces  deux 
pavillons  accompagnent  bien  ce  coipc  de  kws  , 
&c.  c'eft-à-dire ,  que  toutes  ces  dmèt  s'aSot^ 
ttlTcnt  bien,  oohTiènncat  bien  les  unes  avec  kt 
autres. 

Atan^mm.  Tenu  de  M^I^êi.  CtUt  ioiîer 
la  BaiTe  fié  les  auttes  pmties  nr  nnonplBfieun 
inânmients,  pendant  qu'une  ou  plufieurs  voix 
chatKent ,  &  que  quelque  infirament  joue  le 

fujct. 

S'acompagntr ,  v.  n.  Mener  qiiclqucs  gens  avec 
foi  pour  quelque  de(rein.  Il  fe  prenJ  fouven!  en 
mauvaife  pnrt.  Il  s'accompaj'.ne  pour  l'ordinaire 
de  méchants ,  de  mauvais  garnements ,  &c. 

AcoMPLiR,  (Accomplir,  )  v.  a, 
J' acomplii ,  /  'ncttmpiii  & /  'ai  jconiplt ,  /  '.ic'-^^.plirai. 
En  Latni  ,c^irTipUrt ;  enElpîij'no! ,  complir.  Achever 
tout -à -fait  quelque  choie,  faire  entièrement 
une  chofe.  Tous  les  juftcs  ont  le  pouvoir 
d'aconril  r  les  Commandcmcns  de  Dieu;  néan- 
moins ,  pour  les  bien  acomplir ,  ils  ont  bcfoin 
de  la  grâce. 

Acompit  ,  acomplit  ,  adj,  [  Complteus.  ]  W 
fignifîc  acitvi ,  firii ,  &  il  fe  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  (  Son  vœu  eft  acompli.  Ahl.  l.uc. 
Leurs  n6ces  nous  donnent  1  image  d'tmc  impii* 
dicité  acomplic.  St.  Evrtmont ,  (Cuvrcs  mèléa , 
t.  .S.  -4(1.  ) 

*  Acompli ,  acomplit  ,  adj.  [  PtrfiSui.  ]  Ce 
mot  fe  prend  aulG  toftjoiws  en  bonne  part , 
quand  il  lignifie  eieelleni ,  parfint.  (  C'cft  un 
homme  acompli.  C'afttne beauté  acomplie.  jlU, 

*  AcoMPiisssNiirT,/ M.  [^Af/SA'f. ] 
Prononcez  aeon^fftmam.  Ceil  un  acHevement 
entier  &  parfait.  (Tu  trouvera» en  hii  l'acoaH 
pliflerocnt  de  ton  deffein.  M.  Lut.  Ç^ett  m» 
erreur ,  de  condanmer  Bénéralement  toutes  le» 
Communions  qui  précéncnt  l'acomplifTement  do 
la  Pénitence.  Toutes  les  inilruâions  de  i'Ëglîte 
tendent  à  jiorrer  les  Fiddlcs  à  facomfJifeawnc 
de  la  Lot  de  Dieu, 
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A  c  o  N.  Terme  de  Marint,  Petit  bateaii  h 
fond  plat  ,  dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  lej 
v^fes  quand  la  mer  efl  retirée. 

Aconit, /!  m.  [  Acoiùium.  Naptllui.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'cft  une  forte  d'herbe  qui 
croît  fur  des  rochers  dcpoiiUlcz  de  toutes  chofes , 
&  qui  fait  promicfflent  mourir  les  perfonnes  & 
les  animaux  qui  en  mangent.  Plufieurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  difeot  que  l'Aconit  vient  en  la 
région  du  Pont  ,  5c  qu'il  y  en  a  de  pluiicurs 
elpéces.  Datichamp  ,  Iftfioircdtt  Plantés ,  t.  i. 
L  ly.  c.  Q.  fait  de  longues  &  de  curicufcs 
defcriptions  de  divers  effets  de  l'Aconit ,  &  on 
les  peut  voir. 

A  c  o  N  T I A  s.  Efpece  de  ferpent  qu'on  trouve 
«n  Calabrc  &  en  Sicile  ;  on  le  norome  en 
ces  lieux  Smuont ,  parce  qu'il  fe  jette  fur  les 
hommes  comme  une  flèche  ,  après  s'ûtrc  entor- 
tille fur  un  arbre ,  pour  s'élancer  avec  plus  de 
force. 

f  Acoquiner,  v.  a.  [  TraJtrt  intrtie.  ) 
Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  le  Aile  bas  &C  fatirique. 
C'ell  acoûtuiner  à  quelque  chofc  de  bas  & 
d'indigne ,  &c  qui  mérite  du  blâme.  (  Nous 
Verrions  courir  les  femmes  après  nous  ,  fans 
tous  ces  refpeâs  où  nous  les  acoquinons. 
Mol.  ) 

■f"  S'acc^uintr ,  v,  r.  /«  m'aco^uirtt ,  je  m'afo- 
fuiaai ,  jc  nu  fais  aea^uind  ,  ft  m 'acoijitintrai. 
Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  le  (lilc  bas  &  comique. 
C'eft  s'acoîitumer  de  telle  forte  à  un  lieu ,  à 
line  chofe  ,  ou  à  quelque  fujet  que  ce  foit , 
qu'on  ait  peine  à  qiiiter  ce  lieu  ,  cette  chofc , 
ou  ce  fujet.  (  S'acoquiner  â  Paris.  Quand  on 
eft  une  fois  acoquiné  dans  la  Province ,  on  ne 
la  fauroit  quitter.  Mon  Dieu  !  qu'à  tes  apas  je 
fuis  acoquine  !  Mol.  } 

S'acoquintr.  Ce  mot  régilTant  un  autre  verbe , 
veut  la  Particule  «  &  le  verbe  qu'il  régit  à 
rinfînitif.  (Quand  une  fois  on  cA  acoquine  à  faire 
des  vers  ,  on  ne  veut  prcfque  plus  s'apLiqucr  à 
autre  chofe.  ) 

AcoRD,  (Accord,)//».  [  Confenfus.  ] 
Prononcez  acor.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  accorJo, 
Confcntetivent  de  plu^-urs  perfonnes  fur  une 
chofe.  (  Ils  renoncent  d'un  commua  acord  à  la 
fcrvitudc.  Atl.  Luc.  Demeurer  d'acord  d'une 
chofc,  tomber  d'acord  d'une  chofc  ;  c*cA-i-dirc, 
èxTC  du  Blâme  fcntimcnt  qu'un  autre  fur  une 
chofe.  On  die  auiS  proverbialement  ,  ârt  dt  tous 
tons  aeorJs  i  c'cA- à-dire,  confentir  à  ce  que 
les  autres  veulent ,  vouloir  ce  qu'on  veut.  ) 

ETomttr  d'acord.  On  dit ,  j'tntombtd'acarj ; 
-dire ,  je  l'avoui: ,  j'y  confens ,  je  le  veux 

bien. 

Vm  poil  dire  <[u«lque  nouTclIe , 
Et  je  f(]i  l'urt  bien  qu'elle  r({  (cUr, 
Que  pour  peu  qu'un  Kabilc  aouai 
1-a  pcdlc  vijaumifiinicnt , 
U  ùii  biim-tiic  tombet  la  belle  , 

Atord  ,f,m.[  Convtntum  ,  paffio.  ]  Acommo- 
demem.  (Faire  un  acord  avec  quelcun.  Ils  ont 
rompu  l'acord  qu'ils  «voient  fait.  Tenir  l'acord 
qu'on  a  fait.  N'entendre  à  aucun  acoid.  ) 

•  Mord,  f.  m.  [  Coh/ih/îo.  ]  Union  d'avis  & 
de  fentimens.  (  Pour  entendre  l'acord  de  nos 
opinions  avec  les  décifions  des  Papes ,  il  faiidroit 
avoir  plus  de  loillr.  Pafi.  tut.  S.  Les  Philofophes 
ne  font  pas  d'acord  de  ce  que  tu  veux  fçavotr. 
Abl.Uf.) 


*  Acord ,  f,  m.  [  Rtconcilt^tia ,  i»"if'gvfrt!j.  J 
Intelligence  &  union  fur  quelque  chofc,  ^  /fs 
font  d'acord  là-dcfl'us.  Mettre  les  gens  d'acord. 
Sca.  Roman ,  t.  i .  ) 

Acord,/.  m.  [  Concentui ,  con/bnaniia.^  Terme 
de  Mkjîcien  8c  de  Joueur  dC iitfrttmti\s  dt  Mujiifue, 
C'cft  une  jiifle  &  agréable  conformité  de  fons  , 
ou  de  voix.  (  Charmans  acords,  de  doux  acords  , 
de  bons  acords ,  d'aimables,  de  ravilTans  acords  ; 
de  mcchans  acords,  des  acords  dcfagréahlcs  , 
de  faux  acords  ;  trouver  les  acords  ,  remarquer 
la  judcffc  des  acords.  S.  Exrtmoni ,  t.  ii.) 

Tout  d'un  acord  ,adv.  Tout  d'un  confentement, 
tout  d'un  mOme  avis ,  tout  d'un  mOmc  fcntimcnt, 
de  mâmc  intelligence.  (  Les  Moines  font  tout 
d'un  acord  en  plutieurs  chofcs.  ) 

f  AcordailUs ,  f.  f.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier: 
ce  font  les  articles  de  mariage  ,  acordet  8c  lignex 
par  les  gens  qui  fc  marient  &  par  ceux  qui  y 
ont  intcrât.  (  Les  acordailles  fe  font  faites.  Signer 
les  acordailles,  Faire  les  acordailles.  Se  réjoiiir 
aux  acordailley.  ) 

ACORDANT,  ACORDANTB,  ad'/.  [  Ad 
cnnitntum  apius.  J  Qui  peut  s'acorder.  (  VoiJt 
acordames  &  dilcordantcs.  ) 

AtORDE,  /  /:  Terme  de  Marine.  (  C'om- 
mandement  qu'on  fait  k  rétjuipagede  la  chaloupa 
&  aux  rameurs ,  afin  qu'ils  nagent  enfettible.  ) 

A  c  o  R  u  K  R  ,  V.  a.  [  Conctdtn.  ]  Ce  mot 
fcmbic  venir  de  l'Italien  eccordare  ,  ou  dt-  l'Elpa* 
gnol  accotdar.  C'ell  donner  ,  céder,  (  AcurJer 
une  gr.tcc  ,  acorder  une  f,iveur.  h  vous  acorde 
cela  &  foyons  bons  amis,  AU.  lue.  t.J.  ) 

Acorder,  v.  a.  [  Dtfpondiri.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  mari.igc ,  &  (igni^c  promettre  dd 
donner.  (  Acorder  une  Itlle  en  mariage.  Les 
Arméniens  acordent  leurs  enfans  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  que  trois  ou  quatre  ans  ,  &  même  quand 
detix  femmes  amies  fc  trouvent  enceintes  ,  elles 
acordcnt  leurs  cofans ,  au  cas  que  l'une  ,iit  ua 
garçon,  &  l'autre  une  lille.  Tavernitr,  foyagt 
dt  Petfe  ,  l.  4.  eh.  il.  ) 

Acorder  ,  v.  a.  Acommoder.  [  Componirt,  J 
On  vous  employé  à  acorder  les  Impériaux,  t'oit, 
lett.  iSj.  Acorder  les  contradi£)ions.  Pjf.  Un.  ff. 
Acorder  les  principes  de  chaque  Sefte.  Ail.. 
Imc.) 

Acorder,  v.  a.  [Concinere.  ]  Mettre  enfemble, 
joindre.  Il  acorde  deux  chofes  infompaliblcs  , 
un  maître,  &  la  liberté.  Ail.  Tac.  Dans  toutes 
vos  affaires ,  acorder  toujours  Dieu  &  le  monde  , 
tt  vous  remplirez  les  devoirs  d'un  honnête- 
homme.  La  Chètardit,  I npru9ianspoHrmH  Seigneur  , 
2.  partie.  ) 

Acorder ,  v.  a.  [  Conftntirt.  ]  Cc  verbe  fignifie 
quelquefois  confentir,  &  veut  le  fubjonélif  quand 
il  eft  fuivi  d'un  ^Exen)ple.  Puifque  vous  le 
rotilez,  j'a corde  qu'il  le  faffe.  Corniille  ,  Cid. 
a.S.fc.  3.) 

Aeorder,  v.  a.  [Ceneenttem  efittre.  ]  Terme 
de  Joiffur  d'infirumens  de  Mufiijue.  C'crt  mettre 
un  inllrument  dans  imc  juflc  i8c  agréable  confor- 
mité de  fons.  (  Acorder  une  Angélique ,  acorder 
un  Lut ,  acorder  un  Tuorbe  ,  &c.  ) 

L'art  d'acordcp  les  inftnimens  n'a  point  encore 
de  règle  fixe.  Comme  on  ert  obligé  d'y  faire  ufage 
du  tempérament  qui  ôte  aux  acords  quelque 
chofe  de  leur  juftciTe ,  les  opinions  varient  fur 
la  pratique  dccc  tempérament.  Il  y  auroit  bien 
des  obfervations  à  faire  avant  de  décider  en  ce 
genre  quelle  eft  la  meilleure  pratique. 

43"  Parmi  le»  Sonnets  de  Mallcvaie,  on 
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crim-ci  dan  le  nng  des  plus  b«aux ,  tpoique 
le  mot  atotitr  y  (bit  mal  placé ,  &  qu'il  y  ait 
dus  tcnit«  U  pièce  trop  d'exae^tioii ,  0c  quel- 
quec  esprelBoM  baffes  &  oUeiDCS. 

Prèi  d'un  Tciriplc  fimcjx,  l'jr  1'"-  hrr Ji  dc  la  Sane , 
Eft  un  bcu  que  n,iii;rc  .1  toiribk-  de  poilir»: 
L'abondance  de*  hicm  m  bannit  t«  dcdra , 
El  lie»  n'y  rient  liuoa» ,  qui  n'y  vienne  Cira  peine  : 

Vm  aanla  ■oHbai  Ar  tarm  lo  jic  La  pUme  -, 
LeQd  ^rtawirnuK,  idiittie  ûplun  t 
L'iir  dl  Mtdl  IM(6l«i,  flc  ria  i]iie  In  Ziphîn 
An  dtav  dn  Wff'^gH'  m'écvéi  leur  haleine  ; 

L'ombrage  &  le  Soleil  dépmtl™;  du  Ibuhaii; 
Le»  ptei  lont  tout  d'éinai! ,  U  rn  .rre  de?  lail  ; 
Le  ti\  j  jf  ell  |on<lié  de  |  etici  61  de  roft». 

O  vout  qui  m'cfircndci  avec  étonnt'mcnt , 
Sathn  (|n'il  cil  aift  de  voir  toute  ces  chofet, 
PounrÉ  ^i^M  piflê  w  O^jM^  iteIfleMflti 

jicorder ,  v.  4  [  Concordurc.  ]  Terme  de  Gram- 
mttirt.  Faire  convenir  félon  les  régies  de  la 
Grammaire.  (  Acodar  fedieâif  «vec  le  fiibr- 
tantif.  ) 

S'ùterdtr ,  V.  r.  Je  m' aconit  ,  Jt  m'acorJai  ,  je 
me fuis  acotii.  C'eft  fe  conformer ,  c'eft  convenir , 
£trc  d'jcord  ,  &  on  bonne  inrelligence.  Mon 
amour  s'acordc  avec  ma  raifon.  Gomb.  Poef. 
Ils  ne  s'acordcnt  ni  de  la  fin ,  ni  des  principes. 
AU,  Lac.  Les  Provinces  s'acordcnt  i  cette  forte 
de  GonvenMflttnt.  jtfK  Toc.  Tous  les  peuples 
fe  font  acordei  en  ce  point,  qu'il  y  a  un  Dieu. 
S.  Cyran ,  Thcal^^'^u  l'amiliert  ,  le^on  premicit. 
S'acorder  en  Quelque  chofe.  AU.  Ar.  l.  i.  On 
ifit  aufTi  s'acordcr  fur  quelque  diofe  »  Se  s'acorder 
toudiaat  quelque  chofe.  Ce  arac  t'eimdir  fe 
fomtèmMbutifaveetKMitîafail.  Ibc'acor- 
dett  i  tufu  taÊéaàlie*  ML  lac.  Tm.  ) 

éSVcêfiftr  eesnm  cUmi  &  cAec».  Façon  de 
!r  proTerbiale  «  ponr  dire ,  ttre  mal  d'aeerd , 
mal  cnfemble.  On  dit  auffi  proverUalemeni , 
AccorJti  vos fiùtes  ,  pour  dire  ,  convenez  de  ce 
que  vous  voulez  faire,  convenez  des  moyens 
que  vuiiî  \  julez  prendre. 

jtJ'  JinrJ;r  OU  Accordtr.  Robert  Etienne  veut 
que  ce  mot  foit  forme  de  ad  cor  ,  qu.iji  ad  unum 
cor.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  une  métaphore 
prif*  dts  indrumens  de  Mufique  ;  car  on  dit 
acorder  un  violon  ,  une  baffe  de  viole  ,  les 
•Mufîciens  ne  s'atordent  p  ;  nia]>  acc-J  a 
peut-être  donné  lieu  à  la  métaphore  des  Muiî- 
ciens  \  on  ne  peut  «Bie  lequd  des  den  cil 
rori^ne. 

Cmdit,  acordtr,  <puad  on  ne  refiife  pas  ce 
qu'on  nous  demande  ;  parce  que  nos  volontez 
devenant  conformes ,  lont  IdaUablcs  deux 
cordes  d'inftrumens  de  onfique  acordccs  par 
vnâon.  Caftntuvt. 

ÂtopÛ,  aeonUi  ,  4Êdi.  Aconniodé  .  pacifié. 
I«Br  diiibwd  eft  «Mfdé.  Lenr  nrocès  en  acordé. 
L'afidreeUacoidde.  La  querelle  des  Tanfcnilles 
te  des  Jéfidtes  tooduut  la  grâce  n'eft  point 
acordce. 

A  CORDÉ,/»;  \^Dt/ponfus.'\  Celiri  quia 
promis  en  prefcncc  de  monde ,  foi  de  mariage  « 
&  qui  l'a  reçue  réciproquement.  (  L'acorde  eft 
bien  fait,  l'acordé  eft  galant,  &:  .i  mille  belles 
qualitcz.  L'acordé  cil  un  peu  vieux  ,  Si  il  a 
lair  d'augmenter  bien-tôt  l.i  ijrjnilc  confrairic.  } 

Acnrdit  ,f.  m.  [Dtfpnnfj.  ]  Celle  qui  ï  prpmis  , 
&  .'1  qui  l'on  a  aufli  promis  foi  de  mariage.  Une 
jolie  acordce  ,  une  acordée  fort  belle.  L'acordée 
cil  riche  &  fiigc.  L'^icorccc  cft  gaite^  Facotdée 
parott  gaillarde ,  &  de  bon  apétit. 


ACO. 

AcoRnoiR  ,  f.  m.  Prononcez  ii«'i/oi.  Terme 
à'Orgamjit.  C'ellun  inftrumer.t  de  cuivre,  dont  . 
on  fe  icrt  pour  acorder  l'orgue.  (  Acordoir  fort 
bon  ;  cet  acordoir  cû  bien  propre  &  bien  fait.) 

A  C  O  R  E  R.  Terme  de  Marine.  [  FuUirt.  \ 

Apnyer,  ou  foûtenir  quelque  chofe. 

AcORMiy  ACOItNÉB,  adj.  \CorruttM.\ 
Terme  de  Bbfim.  Animal  marqué  dans  un  écu 
avec  fcs  cornes ,  d'une  conletar  de  d'un  méni 
diférent  du  reAe  du  corps.  (Ttte  de  ' 
fable,  acoroée d'argent. ^ 

t  AcoRT,  AcoRTl,  «jf.  [Ceaita, 

tommodus.  ]  Ce  mot  a  coauMned  à  , 

&  il  ne  peut  entrer  «pie  dans  le  IKIe  bes  de 
âmilier  ;  il  fignifie  complaifant ,  civil ,  honntte 
de  adroit.  (  Il  efi  fagc  Ce  acort.  Avoir  de» 
manières  aeoitcs. 

EQe  cil  chamuMe,  «Oe  <ft  «Mr« 


Et  loui  ce  que  la  bdle  Mt* 
laa&dlMM.r  ' 


£7  Les  Italiens  difent 
fa  Jérufalcm  délivrée  : 


JICaia.A4i:) 


LeTaffe, 


Serviram  *l  etnito  atnru  itcttU. 

f  Acortife ,  f-  f.  [  ComiUf  ,  uiimitms. 
mot  e(l  furanné.  11  (^piifiecivililé  6c 

qu'on  a  pour  les  gens. 


Ce 


(Ta  V. 
DeiM 


Ta  va  u&r  dt  ta  franchifc , 


t7.) 


A  <;  O  n  ir  S  ,  /  m.  C'eft  une  plante  cfue  les 
Apotic.iirL".  .ipcjlc!--:  C'j/„-.r.;,v)  cJi.natus  ,  qui  a  ks 
fciulics  odorantes  &  piquantes  au  goût. 

A  c  o  r  A  R  ,  y;  m.  Terme  de  M^nne.  Pièce  de 
bord.igc  que  l'on  cndenic  entre  les  membres  du 
vaiiïeau  pour  empScher  l'eau  de  toodwr  cbM' 
les  pièces  qui  le  compofent. 

AcoTh,  A  COTÉ»; ,  (Accoté,)  sd/i 
[  ÂdpitîuSf  ^oofitits.  ]  Terme  de  BUfon.  Pièces 
pofces  à  o6te  dwc  autre  pièce  de  ï'Ecu. 

AcoTEPOT,/ai.  ||A/cnin.]  Petite  pièce 
de  fer ,  courbée  en  denu  cercle ,  qu'on  met  au 
piéd'HnpotondluBCoqpieaart,  pourempAcfaer 
qu'il  Mtondw, 

t  AcosTAStB,  «jf.  [Acifif.]  Cenoc 
n'eRbien  ytm  que  dans  les  dtfceors  fiiniîlletk 
Il  veut  dire  qui  reçoit  avec  civilité  ceux  qui 
Taprochent ,  fie  qu'on  aproche  fans  peine  pou^ 
hii  parkr.  (Il eft  eeqibMs  i  toot  le  1 


Do.B.bidi.(««s.at 


Mugi,  Pt^bA 
Il  vaai  a  vA.  deai,  civil ,  anflath , 

D— lapiMijl,  à  la  chambre ,  à  la  rMe. 

Boif.  Efù.  t.  i.t.  ^  tp.  ti 

Ce  font  des  pczfonncs  peu  acoAables.  Fiùti 
ta.  40.) 

•ACOSTER,  (ACCOSTVR,)   V.  a: 

fAetedtr$,'\Ce  mot  n'entre  que  dans  les  difcours 
àmilien  ^  8c  iffiÂ  qmciier  qudena  pour  bi 

parler. 


B  vamboik 


tremble  en  voos  ufflam, 
«B  vous  quittant.  ) 


An 
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Au  mîlî<?d  de  quantité  dc  Cupidons  dccîi:»încz , 
trois  Uaoïcs  nLilquecs  acoflércnt  D.  CirJos 
Sca.  Hoautn  comiijut ,  t.  i,  t.  <). 

AcoSTh  R  ,  V.  a.  Terme  de  Mtr.  (  AJmpvtrt.  ] 
CVfl  aprocher  une  choie  d'une  autre.  Acoflcr 
une  manoeuvre.  /></ro. A^j,  DiUionanirt  J<-  M.irin. 

Acojie  À  horti.  Terme  dc  M<r.  CeJl  ce  qu'on 
dil  quand  on  veut  obliger  un  p«tic  vai^ciiu 
s'approcher  d'un  plus  grand. 

^  S'acojlcr  ,  V.  r.  [  Ftcijutnlare.  ]  Jt  m'acopt , 
jt  mi  Jiiis  acppc  ,  jt  m'atajini.  Ce  mol  n'entre 

3ucdans  les  ouvrages  tiinliliers.  C'cft  s'aprocher 
equelcunpour  lui  parler,  (  Leshommess'acoflent 
des  tcromcs ,  &  ks  feniines  des  hommes.  Auteur 
anonymt ,  Hifi.  (nmiijat.  Ils  fe  défîoient  de  telle 
fone  les  uns  des  autres  ,  qu'on  n'eût  ofc  s'crrc 
acoflé  dc  pcrfonne.  t^aug.  Quint,  l.  lO.  c.  g. 

A  c  o  T ,  /.  OT.  Terme  de  JjtJiruer.  Trois 
ou  quatre  jours  après  qu'une  couche  efl  fcmd'e 
ou  plantée  ,  il  cft  à  propos  d'adofler  autour  un 
peu  de  fijtnier  long,  pour  confervcr  la  chaleur. 
Ce  fumier  adofle  groilîcrcmcnt  ,  mêlé  avec 
d'autres  ,  fert  enfuite  à  faire  le  réchaud.  Les 
Jardiniers  appellent  cela  un  Acot  ,  du  verbe 
AiOier. 

AcoTFR,  V.  a.  \lnn'ui.'\  Ce  mot,  dans 
les  difcours  polis ,  n'eft  plus  d'iifagc  ;  &  en  la 
place  on  le  Icrt  à'd/rujer.  (  Acotez-vous  un  peu 
fur  mon  tp.nilc,  6c  vous  en  marcherez  avec 
moins  de  |icine.  Dilcs ,  apuîei-vous  un  peu  fur 
mon  épaule.  ) 

Acottr  ,  V.  a.  [  FiiUire,  ]  Ce  mot  figniiïc  apuier  , 
efl  uûté  parmi  les  Matons  ,  les  Charpentiers 
6c  autres  gens  de  ivélicr.  U  difcnt ,  An>ttr  uru 
cloifon. 

AcOTOIR m.  [  Futcimentiim  ,  tJminicuiHm  , 
fvlturtt,  ]  Prononcez  acotoi.  C'cft  un  morceau 
de  bots  plat  qu'on  aiache  dans  les  confeftionaiix 
&  dans  les  chaifcs  des  porteurs  pour  apuier  le 
ConfelTeur,  &  celui  qui  fc  fait  porter  en  chaifc. 
{  Un  Bcotoir  bien  fait  ,  un  acoioir  mal  fait. 
Mettre  un  acoioir ,  atacher  un  acotoir ,  embourrcr 
un  acotoir.  ) 

ACOUCIIER  ,  (AC  COUCHER.  )  [Partrt.} 
Ce  verbe  cil  ncuirc  ,  &  fc  dit  proprement  des 
femmes ,  Se  il  veut  dire ,  mettre  un  enfant  an 
monde.  Acoucher ,  régit  l'ablatif.  (  Anne  d'Au- 
triche, Reine  dc  France ,  époufc  dc  I.oiiis  XIII , 
atoHcha  en  1 6  )  8 ,  le  5  Septembre ,  Je  Loiiis  XI y , 
&  deux  ans  après ,  elle  acoucha  dc  Monfieur. 
L.muitqu'Olimpias  acoucha  ,  le  Temple  d"Ephéic 
futréduit  en  cendre.  Du  R  'ur ,fupUmtnt de  Quintt- 
Curct,  l.  I.  c.  t.  ) 

Acoucher ,  v.  n.  Ce  mot  fc  dit  dc  Jupiter  en 
riant ,  &  fignihe  produire  un  enfant  au  monde. 
(  Jupiter  acoucha  dc  Minerve  par  U  tete.  AU. 
Imc.  t.  t.) 

AtoKcher.  [  AJe^t  paritmi.  ]  Ce  verbe  eft  auffi 
aQif ,  8c  veut  l'acufatif,  quand  il  fignifie  aider 
i  mettre  un  entant  au  monde  ,  &  qu'on  parle 
des  fervices  que  les  Acouchcurs  ou  les  Sages- 
femmes  rendent  aux  femmes  qui  font  en  travail 
d'enfant,  (  Ce  ne  font  pas  aujourd'hui  les  .Sages- 
femmes  qui  acouchent  à  Paris  les  Princcflcs  , 
ni  les  femmes  de  qualité ,  mais  les  Aconcheurs. 
Les  temmes  de  bons  Bourgeois  imitent  les  grandes 
Dames  :  car  elles  ielont  acoucher  par  des  Acou- 
chcurs, \  ukaln  n'acouchera  p;is  fi  hcurcufcmcnt 
Jupiter  qu'une  Sage-femme.  AH.  Luc.  t.  i.) 

'  Aeouchtr.  [  EMrt.  ]  Ce  verbe  fc  prend  (igu- 
rémcnt  &  eft  neutre.  Il  fignifîc  produire  quelque 
ouvrage  d'efprit ,  faire  quelque  chofc  d'ingénicui;. 
Tome  1, 


ACO. 

(  Le*  Poètes  acouchent  par  le  Isoot  c/ci  éoin. 
Ail.  Luc.  ) 

I,e  (art  de  ce  Sonnet  a  droit  de  vous  louchifr  ^ 
El  c'cû  dan»  votre  cœur  que  j'en  viens  tV.ti:MuJier. 

Sial.  ftmtnts  SavMrUtt  »  ^  J-  /<^.  j.  J 

AcoHchèe ,  f.f.  [  Putrpera.  J  Femmes  qui  cft 
dans  fcs  couches,  &  qui  vient  de  mettre  au 
monde  un  enf.int.  L'acouchée  cft  gaie,  l'acouchca 
eft  gaillarde.  La  nouvelle  acouchée  doit  cire 
traitée ,  d.ms  les  premiers  jours  do  fa  couche  , 
prefquc  comme  fi  elle  avoit  la  fîévre.  Une  acou- 
chée ne  doit  âtrc  nourrie  que  de  bons  bouillons 
au  veau ,  ou  de  boiiillons  où  il  y  ait  de  bonne 
vol.iille.  Une  acouchée  ne  doit  vivre  que  d'ecufs 
frais  ,  &  dc  gelée.  Mauiiceau  ,  M.tlaJiet  des 
femmes  i;ro!fet ,  l.  l.)  On  dit  proverbialement 
d'une  femme  qui  eft  fort  parée  dans  fon  lit  : 
tji  parie  cnmmt  une  Accouchîe.  On  appcllo 
les  cjjuets  Je  fAccouchec ,  le  babil  des  femmes 
qui  viennent  voir  une  femme  en  couches.  On 
dit  tant  d'un  homme  que  d'une  femme ,  .fu'i/s 
fait  /'Accouchée  ,  quand  ils  fe  tiennent  au  lit 
par  mollefte  &  fans  néceftité. 

A  c  0  U  C  H  E  .M  t  N  T  ,  /  m.  [  Pjrtas  ,  pt.er~ 
perium.  ]  C'eft  la  fortic  ou  l'extraction  dc  l'enfant 
à  terme  hors  de  la  matrice.  (  Acouchement 
naturel ,  acouchement  contre  nature  ,  acouche- 
ment tTicheux  ,  pénible ,  malheureux ,  laborieux  , 
acouct>emenf  vrai ,  véritable ,  acouchement  t.iux. 
Il  étoit  préfent  k  l'acouchcmcnt  de  fa  femme. 
Sentir  les  douleurs  dc  l'acouchement.  Les  fommes 
âgées  foufrent  plus  que  les  autres  dans  leur 
prcinler  acouchement.  On  s'étonne  commo 
l'enfant  qui  cft  fi  glOS  ,  pafTe  ,  au  tems  de  l'acou- 
cticmeni,  p.ir  l'ouverture  de  la  matrice  qui  cft: 
fi  petite.  Médecin  qui  a  fait  plufieurs  acouchc- 
mcns.  On  doit  faire  prendre  aux  femmes  , 
incontinent  après  leur  acouchement ,  une  onc« 
d'huile  <t'amandcs  douces  ;  mais  il  faut  que  cette 
huile  foit  tirée  fans  feu.  Lorfquc  Tcnfant  cft  au 
pulTage  ,  prcfqiic  toutes  les  femmes  fc  plaiizncnt , 
dans  leur  premier  acouchement ,  que  la  Sage- 
femme  les  pique.  Mauiiceau ,  Maladies  des  femmes 
groffis,  l.  ,?.  ) 

AcOVCHEUR,/  m.  [  Adjutor  parrûs.  ] 
C'eft  un  Chinu-gien  qui  acouchc  les  femmes. 
(  Un  h.ibilc  acoucheur  ,  un  acoucheiu  connu  , 
un  acoucheur  emploié. 

Acoutheuft  ,  f.  f.  [  Ohjletrix.  ]  C'eft  cclla 
qu'on  apcllc  ordinairement  Sage- femme,  6c  que 
acouche  &  délivre  les  femmes  qui  font  en  travail 
d'enfans.  Une  habile  acouchcufc.  Une  acou- 
cheufefort  connue.  Aller  quérir  une  acouchcufc. 

f  -S' A  COUDER  ,  (S'aCCOU  »ER  ,  )  v.  r. 
[  Cubitu  nid.  ]  Je  m'aeouJt ,  je  m'.icoudai ,  je  mt 
fuis  acouJé ,  je  mWouderai.  Ce  mol  commence 
un  peu  à  pafTer  ,  &  ne  peut  trouver  plaça 
que  dans  les  difcoiu-s  familiers  &  d'un  ftile 
Umple.  U  Cgnilîc  ,  s'appuîcr  fur  le  coude  , 
s'appuîcr. 

(  AITis  fur  an  faeot ,  ane  pipe  à  11  maijt , 
Trii'tcmrnr  jcutrJf  <r>ntre  une  cheminée  , 
Je  iboEC  aiia  CfiiAu£t.'t  fie  mon  (on  inhumjîft. 

i.  Amaiu  ,  Pai/ui ,  I.  foriie, 

Li  paix  «IflTui  lui  j'aeoli.ia , 
Cuinrac  fur  l'un  de  fc>  pivot». 

ynii.  Potficf.  ) 


Al 
fe  (li 


r  o  u  D  o  I  R ,  /  -n.  [  Cuhit.l. }  Ce  mot  ne 
It  que  dans  le  dil'cour»  lamilier.  C  cU  çc 
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Ïi'on  met  tout  let  eoudci  pour  s'apiner  d«flu>. 
a  bon  acoudoir,  un  acoudoir  ibn  propre. 
Doonez  un  acoudoir  i  Moniteur  ,  il  en  a 
befoin.  ) 

Acoudn'tr ,  f.  m.  [  Fulcrum.  ]  Cc  mot  cft  un 
terme  ci  Ar^ihinBurc ,  8c  ftgtiific  un  apui.  (  II  tiliit 
inciirc  un  acoudoir  dans  cet  endroit.  Faire  des 
acoudoirs  eam  la  pUt  d'cAilut.  PtrmUt. 

f  'unti  t.  ) 

Vivant        Piauut  unaenndoir,  mi 

parapet. 

A  c  ou  r  R.  Ancien  terme  de  f^tncrit.  Jcc'utr 
It  Ctrf;  c'cft  le  fuivrc  de  près ,  &  l'acculer  pour 
lui  couper  le  jaret.  Ce  terme  fc  lit  daas  Salaovc; 
ni;iis  il  nV-n  plus  d'ulàge  aujourd'hui. 

Acoui'LfMENT,  (iWCOUPLEMENT,)  f.  m. 
CoptiUùo.  ]  Prononcez  acoupUman.  Cc  mot  fe 
it  des  bètes  qui  ie  joignent  poiu*  la  séntirdiion. 
AcoupUmtnt ,  f.  m.  C'eft  1  union  de  l'homme 
&  de  la  femme ,  afin  de  produire  leur  lonbhble. 
Klais  dans  ce  fens  on  ne  fe  fert  du  mot  atwpU- 
mtnt  qu'en  radoncifTant ,  ou  le  relevant  pr 
quelque  épitAe.  (  Un  acouplemeat  divîa  ,  un 
acooplement  *  «cou- 

Tu  menoii  le  biond  fBnsaée 
devait  l<llillllhll—> 

CHttm  ttelfculc  journée. 

.SUktrtt.  P^rfiti,  1.4  OJ(.) 

A  C  O  V  P  L  F  R  ,  V.  a.  [  JJjungtre.  Coa/ungere.  ] 
Joindre  enfcmble.  Nktfrcdeux  à  deux.  (  Acoupicr 
des  bîitcaux  ,  acnupicr  le  linge  ,  acoupler  des 
fcrvicttcs,  acuirptcr  ocs  niouchoSn^K  cn  un 
met,  tout  le  menu  linijc.  ) 

*  AicupUr,v.  a.  [  cV»/'. ■./..■' t-.  ]  .'olriJro  pour 
la  génération.  F.iirc  acoupicr  deux  papillons. 
LeaMd'tfceify/^r,  dans  cet  exemple ,  en.  furieux  ; 
inais  au  même  fens  il  eft  un  peu  comique ,  lorfqu'il 
fe  dit  des  hommes.  On  en  Ta  juger  par  ces 
façons  de  parler.  (  Sa  foins  ont  ato«pU  nos  D'ttux , 
nutlpi  U  jaloufit  dt  nos  Dttffis.  Auteur  anonime. 
C*e»  un  Mercure  de  profcflions ,  qui  t.^chc , 
pârk  moîen  de  quelques  loiiisd'or,  d'acoupler 
les  galant  arec  le»  belles  qui  oe  font  pas  inhu- 
maines.) 

AcMt^i  ,  Aeoupttt ,  ndf.  Terme  i'Aniittcfun. 
Les  coloanes  accouplées  font  deux  à  deux,  & 
le  touchant  pnfqiw  parleurs  chapiteaux  6c  par 
leurs  bafes.  h  y  a  auflî  des  pilafltes  accouples. 

S'dCùuplcr  ,  v.  r.  Je  n:\tco'.ir'e  ,  je  m'acaupUi , 
je  me  fins  acoupU  ,  je  rn'jcuupUrji.  Cc  mot  1c  ilit 
des  choies  inanimées  ,  &  fignlfie  fe  joimlre 
enfcmble.  (  Les  principales  qualitcz  taflilcs 
peuvent  s'acoupler  depiufieuti  açoc*.  Mmlt, 
Phi  f  que.  ) 

S'acoupler  ,  v,  r.  [  Copulari.  ]  Ce  mot  fe  ilit  i\c 
quelques  animaux  ,  &  fignific  fc  jolnilrc  ]M?ur 
la  gcnération.  La  mouche  vole  eu  l'air ,  acoupléc 
avec  fon  mâle.  Ahl.  Luc.  Les  animaux  de  dite- 
rente  cfpccc  qui  s'acouplent  cn  Afrique,  font 
des  monthcs.  Perrault ,  HifiMrt  Jts  animaux. 
Lorfque  la  femelle  du  Caftor  a  mis  bas,  elle 
chafTe  <lc  fon  logement  tous  les  petits  de  l'année 
précctlcnte  ,  qui  alors  s'acouplent  ,  &  vont 
chercher  quelque  maifon.  Vtnis  ,  Si/loin  dt 
fAméngnt,  t.  t.c.  18.  La  femme  peut  prendre 
le  piaiw  de  b  diair  qpnd  U  lai  plaît  ;  nais  3 
s'en  eft  pas  ainfi  des  amwniz  mi  ne  i^acMmll«iit 

£*cn  de  ccnaincs  fùttUêt  têmim» ,  Trm$i 
femmes  grojfet.  ) 


^  ÀCO. 

AcOWRCift,  (ACCOURCIR,)  [C((rf<rr»;  • 
nfecart.  ]  J'acourcis  ,  /'si  ûCOtini  ,  j'ai  vudr^. 
C'eft  rcntlrc  une  chofe  plus  courte  qu'elle  n'cft  : 
c'eft  abreper  une  c'^-ulc  r  ni  cil  trop  longue.  (  U 
ne  faut  punit  ».l:)r.:'iT  qu'on  peut  acourcit. 
/'.tù;i,'.  leiu.  Le  HutiJires  île  V.iriilas  foK  ICOp 
longues,  il  les  laudruit  acourcir.  )  • 

*  Acourcir ,  v.  a.  On  dit  (îgurcracnt  qu'une 
bonne  c<>nip.<i;r.ie  ,  une  apréablc  convcriatioa 
accHireidcnt  le  chemin  ou  le  tenii  ,  c'eli-.'i-ilire  , 
que  le  pljilir  qu'on  y  trouve  fair  ji  in.itre  le 
chemin  ou  lo  temps  moins  long.  On  dit  cncors 
acuurcir  le  chemin ,  quand  une  route  cic  ttaver£t 
abrège  le  chemin. 

ACOURCISSEMENT  ,  /  m.  [  Co/I/^tfSi».  ] 

Prononcez  acourtiffanan.  C'cÂ-à-dire ,  atrtgtmau, 
Ccd  l'aâion  par  laquelle  on  a  rendu  une  chofe 
plus  courte  qu'elle  n'étoît. 

AcouRift,  (Accov>n«)  vnitmmtnfi^ 
Ce  mot  remUevcnr  dn  Latia.4avnf«»  fMêai^ 
J'atMums.  MfikMtam.J'MammL  i^/âtmik 
J'aeoumh*  jTêttiinifi.  Se  niidn  vas  ven 
quelcua  ,  lUer  promtement  en  qMiqne  lieu.  S* 
rendra  à  b  hlle  cn  quelque  Geu  ou  «iqjrês  de 
quebuoi  (Aeourir  au  fccours  d'une  perfonne. 
Aconit  m  iéte  1  la  Ville.  Ils  devtMcnt  lois 
périr ,  fi  des  MagiUnts  ne  fuiïcnt  acowas  A  b 
nmicur.  Scaran,  Rom.  t.  t.  e.  j.  ) 

•  .-/<■<'.-.'■>,  yc.-h  '.•,v.-r,  /J.,;/.//:  [  --/y.  o/j.v.  ] 
Qui  ell  qUilqneloii  prii  i]j;urenient ,  6c  qui  le 
difant  des  perlunn:;'.  ,  fii;iiirie  aiuant  que  courir 
tète  baillec.  Aller  CLUimie  il  1  on  voloit.  (  Adiurir 
à  la  vengeance.  Jf-i.  I .se.  Oi\  n'acourt  k  Wta- 
mortalite  que  par  le  travail  6c  les  grande* 
allions.  ] 

^courir.  Ce  mot  eft  quelqueiois  un  Ternie  de 
Chai'e  ,  &  alors  il  eft  ailif  6c  fi^nine  piicr  le 
trait  tout  -  à  -  tait ,  ou  à  demi,  pour  retenir  b 
limier.  (  Il  («ut  aeourir  le  trait  de  ce  limier* 
Salnovi ,  Traité  dt  Ut  Cluffi  du  Sanglier.  ) 

AcouRSiE,/ /  Terme  de  Mariât.  Cck 
un  paiTagc  méni^daM  b  ftod  de  cab, 4c  des 
deux  côtés  poMT  albr  de  b  poupe  A  la  prou* 
du  vaiflieau. 

Acop»MATt»jÇ  a».  Tctaw  Jfatamui  ^wç 
o*  le  Alt  pont  oxpriaMt  tn  HiéwiHiiiieq|iù£Éii 
grand  bnk  ta  Pair. 

Acov«riQvc»  it^r.  Obi  dit  Mf 
qui  va  s^érer  dans  rorafle  ,  &  au  coadaii 
externe  de  l'oreille.  (  Nerf  acot^iqag  ,  conduit 
mcoufiique.  Les  Médecins  donitent  ce  tnême  noat 
aux  remé-des  qu'ils  emploient  contre  la  fur  Ji;c.  ) 
Cc  mot  cft  Grec  ù.ii.:fç,mt  .  qui  ajijniriient  i 
l'ouie,  du  verbe  «'«d/»  ,  auiins  ,  j'cr.renils. 

■J-  ACOL'TREMÏ  NT  ,  (  A<  C  O  t  TRI  M  F  N  T .  1  f.  m. 

[  Oriutui.\  Prononcer ai.ouf«»<»«..  C'cll  ^1  dire, 
a/ufitmenc  ,  hahilUtnent.  Ce  mot  ôîacoûitamtnt  ». 
vieilli ,  &  ne  peut  bien  trouver  fk  pbOB  ^BU 
dans  le  ftilc  bas  ou  comique. 

Cini]  <w  fix  (bit  CCI»  iwit  n  domuat, 
Jt  TOUS  ai  vu  diM  aa  acatuement 
Au  piix  duquel  liai  et      ûutott  pUre. 

Il  y  avoir  des  acoûtremens  qui  coâloIeUldiK 
mille  écus.  Charger  d'acoùtremeas.  Avoir  de 
nagnifitpMs ,  de  luperbes ,  de  beaux  acoùtre- 
meni.  Journal  dt  Htnri  Ht.  paf.  46.  ) 

AcouTi,/  m.  Petit  AmanI  des  liks  du 
rAuiërique.Ilrefleai]ibèunfie«n.  Leshahitans 
rapriMifant  te  i^Koumant  à  narchar  fir  kl 
funcsdudanim,  caansJcsiqief. 
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f  AcoUTRER,v.  a.  [  Otnart.  ]  Ce  mot 
Cgniiic  Itatilttr,  ,>;nfUr ,  pirtr ,  &  ne  peut  bien 
entrer  que  dans  le  Hile  tamilier  ,  ou  pbil'ant  , 
parce  qu'il  cft  vieux.  (  Il  y  avait  des  lingti 
qu'on  avoil  acoùtrcz  en  chjrlunins.  //W.  Lm. 
Vn  poi  Hk  gras  Auteur  à  tarroffe  ,  acoiitre 
«l'un  air  ii  melquin  (on  laquais  ÔC  l'on  «ocncr , 
cju'il  l'ait  rire  tout  le  monde.  )  VoyezUsOrigints 
d<  C^/entuie  ,  >:  acoùtrcr. 

*  A(OÙfrtr  ,v.a.\^  Mali  txi'pcre.  ]  .Mot  COffliqilC 
figure  ,  pour  dire  mul-iraittr.  (  Qui  vous  a  ainfi 
acoùrrcz ,  mes  amis  t  Att.  l^c.  (1  l'apclla  putain 
&  niiée ,  &  la  menaça  de  l'acoiitrer  en  tcmrac 
de  fa  {|lialitL'.  Journal  dt  Htnn  lit.  fiig  ^2.  ) 
AcOfTVMAX  f  ,  (  ArcOUTfMANCE.  )  /.f. 
CvajuciuJo.  j  Coutume ,  habitude.  Le  root 
'accimrvjaet ,  qui  avoit  vieilli  ,  comtnencc  à 
Tcnircr  en  utaj-e  ;  &  même  il  y  s  des  lieux  oii 
il  v.iiit  mieux  que  Coutume  ,  &  qu'habitude. 
(  La  ieunelTe  change  les  poiits  par  l'ardeur  du 
fanp  .  &  la  vieillelTc  conlerve  les  liens  par 
l'acoutumance.  l.a  Huihtloucjulii ,  Riflixtom.  Un 
cl'prit  abatu  &  comme  Uompté  par  l'acoCiiumancc 
au  joiig  ,  n'oi'croit  plus  s  enhardir  à  rien.  Dtj'pr. 
Longiti.  L'amour  tl'.Koiitumance  cft  une  afedhon 
contt,ictce  avec  une  perlonnc  à  ibrce  de  la  voir. 
4,ofn<'.:\  ,  S'oit)  fur  y^uçtUs  ,  i.  l.  Quciqiics-uns 
pr>.tLr(.nt  dans  tous  ces  exemples  ,  futiiuJe  à 
aifuiiitiince  ,  6c  ils  aiment  mieux  dire ,  il  l'ait 
cela  par  une  mauvailc  habitui'e  ,  que  de  dire  , 
il  t'ait  cela  par  une  mauvaile  acoûtiimatice. 
Thomjt  CoinalU,  Kcits  jur  (''augUtu  ,  t.  t.  En 
ce  di-rnler  exemple ,  Corneille  a  railon  ;  mais 
dans  les  autres ,  acoùiumiir.ct  cfl  bon  &  ufité.  ) 
Acoùtumancc  n'eft  d'ulage  aujourd'hui  que  dans 
le  difcours  familier  ;  cet  ufage  même  fe  perd. 

A  C  O  U  T  U  M  I  K  ,  %:  a.  [  So/trt.  ]  Avoir  de 
coutume ,  faire  luuvent  ,  pratiquer  louvent  , 
donner  ou  lairc  prendre  l'habitude  de  quelque 
c^ofe.  Ce  verbe  atoùtumir,  dans  un  fens  actif, 
demande  que  Ic'verbc  qui  fuit ,  foit  à  l'infinitil , 
&  fTi;e  l'infinitif  loil  précédé  de  la  particule  dt. 
(  Les  ij;noriins  ont  aeoùlumi  dt  s'en  fier  aux 
pvrfonncs  habiles.  y/W.  Luc.  Il  y  a  plus  d'entou- 
liafmc  ciu'ils  n'ont  acoiitumé  d tn  avoir,  /-*<>('. 
itit.  /.72.)  Cependant  le  verbe  acoiitumtr  ,  pris 
adtivemeni,  veut  quelquefois  la  particule  li  au 
lieu  de  la  particule  dt.  (  Il  faut  modérer  la  Icgcrci^ 
de  fa  l.in{;»e  dans  les  chofes  lîvidentes ,  pour 
l'acoiitumer  à  ne  le  point  précipiter  dans  les 
chofes  doiitcuCes  &  obfcures.  Xicoie  ,  Efftiis 
dt  Morale  ,  lom.  l.  Trjit<  3. 

A(oùtiimtr ,  V.  r.  {  AjJ'atfitrt.  ]  Je  m'actiulumt , 
jt  in  itcoùtumdi ,  jt  rac  j'uii  acoùtumi  ,  j(  m'acoù- 
tumtrji.  C.'eft  prendre  lliabitude  ,  prendre  la 
coutume.  Aioiiiurrttr ,  pris  réciproquement ,  veut 
que  le  verbe  qu'il  régit  &  qui  le  luit  immédia- 
tement,  foit  .1  l'infinitif  précédé  de  la  Particule 
4>.  (  Il  faut  s'acoùtuincr  à  fe  nourrir  de  la  parole 
de  Dieu.  On  doit  s'acoùtumcr  à  aller  moins 
vite  dans  les  jugemens  ,  Si  à  prendre  plus  de 
foin  pour  confidérer  les  chofes.  Suole ,  Efih 
dt  Mordit,  f.  t.  Traite  S.  On  ne  peut  rétablir 

Su'avcc  beaucoup  de  tems  un   vieux  corps 
'Oficiers  6c  de  Soldats  acoûtume/.  à  combatre 
cnfemble  &  4  l'butfrir  les  fatigues  de  la  guerre. 

Rtlancn  dt  Rocrnt,  frage  48.  ) 

jltoùrurrur,  [^Affutfjtt't. }  Cc  verbe  pris  dans 
un  fens  ailif,  palïif ou  réflcxif ,  &  ûiivi  du  nom 
qu'il  réjiii ,  veut  cc  nom  ,iu  datit".  (  Les  Oficicrs 
acoinumez  à  la  dikiplinc  ,  fuccédoient  fans 
trouble  les  uns  aux  autres.  Saraiin ,  Sicjft  dt 


ACO.  ACR. 

DuJtktrque  ,  in-iz.  pagt  ^O.  Acaùtlimtr  te  foljjc 
au  travail.  Ai>!.  Tac.  t.  J.) 

jlcoûtHmi ,  Acoutumù  ,  itd/.  On  dit  accoutumé 
à  la  t'.4ti);nc  ,  aux  heures  accoutumées  ,  en  U 
forme  &  manière  accoutumée. 

A  i' A^oùiHmit  ,a.l\-.  On  dit  Vwre  à  {'accouiumét , 
en ul'er  à  r.iecoutuniéo ,  c'elV.Vdire.à  rorJia,)irc. 
Cette  exprelfion  palî'e  dans  la  convcrfation. 

A  c  O  u  v  K  ,  A  t:  o  t;  v  É  E  ,  <iJ>.  [  Incri..  1  Qui 
fe  tient  .iu  coin  de  fon  feu  comme  un  pareUeux, 
fans  vouloir  en  fortir  pour  travailler.  Cc  mot 
elt  vieux  &  très- bas.  (Il  ell  «.oniciit  ]>ourvù 
qu'il  foit  iicnini  ;)u  ci>in  de  fon  feu.  ) 

Acquérir.  Voiuz  la  colonne  a.jutrir  & 

ACR. 

ACRAVANTER  ,    (  ACCRAVANTIR  ,  )    v.  d. 

{  Oritiis  aluu/ui  mo/t  ali^ucm  obrutri.  \  Acabîer 
quelcun  fous  un  pi^ids  ,  ou  lous  une  charge 
exceirivtf ,  l'y  faire  fuccomber.  Ce  verbe  cil 
vieux.  (  La  chute  de  cette  muraille  I  a  acraviittil. 
Aijd.  fr.  ) 

A  C  R  I  ,  /;  m.  Terme  de  ijuiliji'cs  C'ùrumtt  de 
Frjnte.  Il  vient  de  l'Alcmand  ,  &  figr.ific  nit 
it!pinr  dt  rcrtt  On  apsllc  dans  quelques  Provinces 
les  mel'ures  de  terre ,  arptm ,  &  dans  d'autres , 
on  les  nomme  a<rti.  Vote*  XEcoU  dei  A-ptnuan , 
F'ge  I  .J8.  (  Un  acre  de  terri  bien  cultive. 
Labourer  un  acre  de  terre.  Semer  un  acre  de 
terre.  )  L'j  cft  bref. 

j^j'  Cette  melure  eft  dilTérentc.  On  dit ,  Un 
acre  de  terre,  de  vi^^ne  ,  de  bois  ,  &  il  eft 
connu  particulièrement  en  Normandie.  Il  y  a 
des  lieux  oii  l'acre  coniicm  plus  que  l'arpeni. 
L'acre  de  bois  e(l  de  quatre  vergées,  &  l'arpent 
de  deuv  vergées  &  demie  ;  la  vergée  en  do 

3ujrante  perches  ,  6c  la  perche  ordinairement 
c  vingt  pieds.  Voie/.  Spelman. 
Aire  ,  plus  ordinairement  P aère.  C'cd  une 
monnoie  de  compte ,  qui  a  cours  en  quelques 
endroits  des  Iniles  Orientales. 

Acre.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  plufieurt 
échelles  du  Lev.ini.  On  le  iioinme  aulfi  Rottt. 

Airt  ,  adj.  Cc  mot  lemulc  venir  du  Litin 
acrh ,  &  veut  dire,  qui  a  de  l'acrimonie.  Ce 
qui  ell  piquant  &  mordicant  ,  ou  coropofé  de 
p.irtKiules  l'alincs,  rudes,  inégales,  angulcufcs, 
pointues  ,  &  qui  à  raifon  de  la  furface  ilpre  8c 
raboteiife  ,  fait  une  imprelTion  defagrcable  fur 
la  langue.  (  Urine  iîcre  &  mordante.  Chaleur 
lîcre  Se  piquante.  Humeur  acre  ,  goût  ilcrc.  ) 
Va  eft  long. 

AcK^.  uiTFR,  (Accréditer,)  *.  a. 
[  Comm<nd.irt,'\<..i: mot lémbic  venir  de l'Efp.ignol 
aeridiidr.  C'cl)  donner  du  crédit  à  cueicun.  Ced 
mettre  en  crédit  une  peribnne.  (  Les  cures  que 
.M.  Hcivetius  a  faites  dans  Paris,  l'y  ont  glo- 
rieufemcnt  acrtJUè. 

S'ttcridiitr ,  y.  r.  \  SiH  Jutoniju/r  ttunpjrare.J 
Je  m'acrédite  ,  je  m'acnduji ,  /t  mt  J'im  acrJdirt , 
je  m'aceédirtrj!.  Ccft  s'acquérir  du  crédit.  (  Cc 
n'eft  qu'en  préférant  le  devoir  au  plaifir  ,  qu'on 
s'dcrIJitt  daiH  îe  monde,  La  Chécardit ,  injirucli.-a 
pour  un  itune  ScK^atur  ,  2.  partie.  Le  p.iiivrc 
Thom.is  de  Li>rni-'s ,  Avocat  de  caufes  jv.tJii'--s  , 
(e  toiirm.-nte  j^ur  s'acréditer  fur  le  l'.im.ilTe  ; 
mais  en  vain ,  ("<in  ilcftin  n'y  fera  p.is  plus  i;lurlcuK 
que  celui  de  la  Serre,  ou  de  Neut'Gcrniain,  ) 

A-rèdi't  ,  Un  homme  .nccrédilé  <'.h''|'  Ii^ 

inonde ,  c'cft-à-dire  ,qui  y  ell  cfti.tié.  Un  Banquier 
accrédité,  qui  a  la  confiance  du  public. 

L  ij 
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AeRKf  i, //  Ctt  met  ééctni  èt  Lat'm 
#cnM5 ,  &  veut  dire  qualité  mordicante  6i 
mmaMt.  (  Aiail  l'on  dit ,  l'Dcreté  de  la  bile  cil 
fUBCnfe ,  rlcnté  du  fcl  ne  me  platt  pas.  ) 

AcaiMONie,//  Ce  mot  vient  do  Latin 
MrnOMÎii.  C'cft  une  qualité  qui  efl  atachc«  k 
de  qai  fiiit  que  cette  humeur  piqiie 
Jet  MidM  oti  dic  feneoatre.  (L'acrimome 
deé]i«aMMaiilceritecaniiwtdfil^iiw& 
leftiie'iie  MAftriM.)     •■     '  •  • 

A  CR  O  C  ,  (  A  CCft.dCf  )  y!  m.  [  Stiffitrt.  ] 
Prononcez  ocro.  C'eft  ime  mpture  qu'on  fe  fait 
de  quelque  manière ,  &  un  habit ,  ou  à  quel- 
<f(i*,iutre  ehofe.  Un  |>etit  acroc  ;  un  grand ,  un 
filcheux ,  lit)  jmlhcurcux  acroc.  C'c(t  un  acroc 
que  jcrno  liiis  lait.  Se  (aire  un  .icroc  \  fa  vcftc.  ) 

*  A  f  i:  o  c  ,  f.m.  [  Morj  ,  r>::  ij.ftn'tium.  ]  Sc 
dît  fÎ!',uft nient  de  ce  qui  ,\ti^c  &  retarde  une 
afairc. 

^'j'  A  c  R  o  c  É  R  A  II  N  I  F  N  s.  l.'cxfrômitc  des 
monts  C<!r.iiinicns  qiif  l'on  voioli  en  vcrî.int  <lc 
Grèce  en  Italie.  Homce  en  l'ait  mention ,  LU. 
i.  Od.  3.   ^, 


•  ACROCHE,  (ACCROC  IIF,)  /  m. 
[Mors,  rtmora.  ]  Retardement  qui  anivc  en 
qnelque  afitiw  &  qui  Airvîent  incpincmcnt.  11 
eft  furvcnv  une  dcroclU  qni  a  diferc  lo  Jugement 
de  mon  procès. 

ACllOCHEMCNT,/m.  [l/nd  tmmiflîo.  ] 
Prononcez  aerothtman,  Ci'eft  l'action  de  la  \Kr- 
fotme  qui  acroche.  Ce  mot  A'tuntcitmiit  n'eft 
pas  i'nfage  &  en  fa  place  tm  fe  l«rt  plùtôt 
de  quelque  tens  éa,  râbe  ûtntktr.  {  Aprâs 
rbcrochcmem  des  mmes ,  le  combat  fe  nmam 
fitti  fim  quraupravant.  Oa  aimeroît  mietn 
^ttLynmt  ainfi:  Apth  fu*  Us  na:»ats  f*  fitrtn* 
mmd»i»  f*  tçmtatfi  ruAuM  fUa  fin  fn'My»- 
iwmt,) 

A  c  R  o  c  H  E  R  ,  V.  a.  [  Unt«  fi^mBdm.  3 
Atacher  h  un  croc  ,  ou  à  quelque  ehofe  de 

fcmbLililo  ,  mettre  an  croc.  (  Acrocher  de  b 
>  l.in<ie  ,  .icrochcr  un  aloïau,  une  éclanchc.  ) 

i  ;  Il  y  a  .ipironcc  011c  ce  mot  vient  île 
Jncn.  jrc  .  terme  de  la  baflv  L.iliriltc  ,  &  qtii 
lignifie  p:i:.î'<  au  croc ,  Cire  .irreto  »  un  croehet. 
Jncrocurt  le  trouve  dans  l:i  Loi  Saliqiie,  lir.  (îç). 
Si^S fine  conftnfu  fud'un  tic  rdiiio  uh  i.<:c'c:.:':ir  , 
dtftrxtrt  piajumpfirit ,  MCC.  dtnar.  fuiunt 
fit.  XXX.  culpaiilis  jndietiur.  Pithoii  Air  cette 
Loi  &  fur  ces  mots ,  uH  iacrotatur ,  dit  :  indi 
pendre  au  croc.  'Wcndclin  croit  que  incrocare 
Uenifie  pemlre  une  perfonne  par  les  pieds  :  en 
CHÏet ,  nos  anciens  Poètes  ont  dit  tncroiie^  pour 
pendus  à  quelque  branche  d'arbre.  Du  Canee , 
vtrb.  introeart ,  nous  en  fottmit  pluficurs  exemple*  1 
aîdi  on  peut  dire  que  «c/ncicrTiem  d'iitniMWK. 

Jltnthir,*.».  [Harfag»mmim»MrmtU:fiatt.'\ 
Joindre  un  vaifTeau  aneint  pour  cutMr  dedaut, 
Ce  >>         (  La  Réale  acrocha  «le  Galdrt. 

^  Atnchtr ,  V.  a.  [  Falltrt ,  Jtciptrt.  J  Amper 
par  adrefle,  gagner  par  finefle.  (  Fraufois  Henrd 
de  la  Grange,  à  force  de  fi>w^«M** 
toujours  quelques  piftob»  de»  bmmtM  gnamd 
qni  le  foufrcnt ,  &  eu  crfa  H  anarehe  ftar  ]« 
traces  de  Ibnpére. 

tiMae,  db  cft    nonik ,  &  Tct  fcim  tcmcm  tout , 
IflkvJi»        ^  venir  à  buut. 

MaL  Mi/àmnp.  a.  j.  f.  j. 
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•  j4<rac)!tr  ,  r.  a.  [  Rsi  mpram  Iniieert,  ] 
Retarder  une  chofe ,  «porter  quelque  retarde» 
ment  à  une  afairc,  e^tre  caui'e  qu'une  atairc  ne 

fe  termine  pas.  (  11  f.;ut  ({uc  jc  lui  J-ic  que  je 
trouverai  moîen  iïucfotkir  cet  afùre  pour  quel* 
que  tems. 

Acrothtr ,  r.  a,  Jt  m'acracht ,  jt  m'acr»cluà  , 
jt  nu  fuit  acrochè  ,  jt   m'acroeherai.     Ce  mot 

%nifie  ,  .fe  prendre  avec  les  mains  à  quelque 
éMt*  5tf  prendre  au  colet  pour  fe  bane.  Se 
prendre  i  qudque  cfao>fe.  Se  joindre  pour  lit 
batre.  (  11$  t'atnekùmt  mue  4uém  à*  I»  fiiit.  jtU, 
Lue.  t.  s.  Affh  que  letGaléceaftfiireiitbMÏMii, 
elles  s'acreoi&ciit.  ML  1ms.  \ 


Na» 


.6 


a»  clincax. 


Son  <(i.ii^ên-.c  s'acroch.^  à  im  rofenu.  Luc. 

Or.  dit  provorhi.ilentent,  Relleilllc  &  tttécharte 
robbc  trouve  toujours  oui  j'jccroc;ie.  L'n  homme 
qui  Ce  noie  s'.iccroehc  .1  tour.  On  liit  ;iiilTi  d'un 
homme  dont  les  aff:iires  (ont  en  nuiuvaîs  état: 
Il  ne  l'avoit  ou  donner  de  la  tête ,  il  i'cft  acroehd 
i  ce  grand  Seigneur  ;  quand  on  eft  mal  dans  fct 
affaires,  on  s'accroche  à  tout,  on  s'accrodie  à 
ce  qu'on  peut ,  &c. 

AcROCHOR00M,/:ai.  Efpece  de  vernie. 
Ce  mot  vient  de  jbt|*ri  nnnet,  enrImIteS  & 
«'cA«f'».cortle;  parce  que  cette  verrue  re/l'cmble 
par  Ion  extrémité  à  une  cordecoupce  ,  ou  parce 
qu'^ant  attachée  à  la  peau  par  un  pédicule  foK 
mince,  elle  pend  comme  une  cccde,  ce  qui 
fait  qu'on  TappcUe  ea  Latin  yimtë  foi/Bb', 
verriK  pendante.  JDiX,  du  Ttrmtt  db  âi&tiim 
&  4*  Chinpgic. 

AcmomE,  (  AccKOmi,)  v.  ».  [Impomni 
vcriht  dan,  )  Prononc^éMnH».  Ce  mot  einpoite 

ri  cdui  de  mi  on  le  ikt.  a  deffein  de  tremper. 
Te  dit  aum  des  choies  fàuffes  ou'on  veut 
faire  paiTcr  pour  vraîes.  Ce  mot  ffacreirt  eft 
tofijours  cmploïé  avec  le  s'erbc  fiirt  ,  &  l'on 
ne  s'en  fort  qu'A  l'infinitif.  (  Je  fij-.n  tout  ,  ne 
pcnfe  pas  m'en  faire  acroire.  l.in.  \'oiis 

croîej  fjire  acrnire  A  une  infinité  de  gens  que 
ces  points  ne  font  pas  clTcntiels  à  la  foi.  Il  veuf 
f.iir<  Awniri  qu'il  eft  gentilhomme}  mais  fa  con- 
duite le  dênH'ni  ,  c'eft  ce  qfull  M  lêra  îami* 
acroire  qu'à  des  lots.  ) 

\  l.is  ,  &  Meflicurs  de  l'Académie  ont 
décide-  que  ce  terme  eft  du  bon  ufagc,  &  qu'il 
faut  l'écrire  avec  deiuc  t.  Jttipmt  9t  ompaa 
acroirt.  Objcr.  lit. 

Autrefois  atnirt  figni finit  pr^cT  de  PHgant> 
on  quelque  autre  chofe.  Paihciim  t 

Or  i^ujp  faïaa,  d  j'acraii 

S'tn  fairt  dtroirt ,  v.  r.  {  Kimium  fU  fiimtrt  i 
trUmn,  3  J*  m'tafiÏM  afrcin  ,  /*  m'tm fis  Msnin  , 
J*M*tit  fitttfiù  Mmn,  h  m'tn  tmsfitù  atroi/*, 
Jt  m'tn  fini  aenùrt.  C'eft  s*enof]gui31lir ,  avoir 
meilleure  opinion  de  loi  ^'on  ne  devroit.  (  Un 
galant  homme  ne  t'en  làtt  point  acroire,  parée 
qu'il  ne  fe  pique  de  rien.  Pafe.  ftnfîts,  CeA  nt 
tu  qui  s'en  fait  beaucoup  acrotte,  Car».  ARmw 
fir  PatigtUs  ,  pag.  440-  ) 

ACROISSEMENT,  (ACCROISSCHBNT,  )^ab 

f  ItKrtrr.enmm  ,  accrttio.  ")  Prononcct  acroifftmM, 

Cv  inot  fcmble  venir  de  rii.iiien  atrc/Kimcnto. 
Ceû  l'augmentation  fetdible  d'un  corps  en  fa 
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jwopre  fuhftance.  (  On  rcconnoît  qu'il  y  a  de 
racToifTcniL-nt  au  tronc  d'un  arbre  ,  quand  on 
remarque  qu'il  cû  plu»  prot  nu'il  nVloie.  ) 

jtctoijj'trrun;  ,  I'.  m.  [  Cumtntum.  ]  Terme  de 
Poiftt  L<iiine.  C'tfft  une  nugracntation  de  lylliibcs. 
Il  y  a  divers  acroilTL-men*.  Il  y  a  un  acroiiTcmcnt 
des  verbes,  &  un  acroiiTcmcnt  des  noms.  Cet 
acroiffemcnt ,  ioit  des  noms  ou  des  verbes  ,  crt 
quelquefois  long,  &  quciquctbis  bref.  Aiiifi  l'on 
dit ,  abrcecr  l'acroiffcment ,  alonper  l'acroifTe- 
mont ,  où  f.iirc  long  racroiffcmcni.  La  quantité 
Litinc  explique  les'  acroifTemens  ,  &  on  peut 
voir  là-dciriis  U  hUthodc  Lutint  Jt  Port- Royal.  ) 

•  Acroijjcmtnt ,  [  Honoris,  bonorum  ampli- 
fcdùo.  ]  Ce  mot  cU  fort  en  ufaj;e  au  (îguré  , 
&  il  fc  dit  d'ordinaire  de  la  bonne  fortune  des 
Souverains  ,  de  leurs  tt.its ,  &  de  celle  de  toute 
autre  pcrtonin;.  Il  Cpnilic  profpéritc,  augmen- 
tation hcurciile  &  fortuiHC.  Faire  des  v«ux 
pour  lacroilTcment  de  rEm|>irc.  yatt^il.  Qm/ic. 
l.  9.  Prier  Apollon  pour  1  acruiltcment  du 
dom.iitte  de  Meilieuri  du  l'amaffc.  ) 

j1irni(j<nnnt.  Terme  fort  ufitc  dans  la 
Juriiurudencc.  Les  Jurifcont'ulfes  difent  que 
l'acroiflcmL-nt  crt  l'union  dune  pl.icc  vacante 
à  la  partie  ocupée. 

Pour  rendre  cette  idée  intelligible  ,  il  faut 
préfupofcr  ,  que  lirivanr  les  Loix  Romaines,  une 
perlViBpe  ne  peut  pas  difpofcr  par  afte  de  dernière 
volonté,  «l'une  partie  de  fa  fufceirion  au  profit 
d'un  ami ,  &  laill'er  l'autre  ii  la  difpolition  de 
la  Loi:  on,  pour  m'expliqucr  avec  les  termes 
de  la  Loi  ,  pjrtim  icp.itu.i  ,  &■  partim  inufhius. 
Ainfi,  dans  le  cas  d'une  difpolition  du  tiers  , 
de  la  moitié ,  ou  de  quelque  autre  partie  d'une 
fuccelTion,  laquelle  ell  acceptée,  l'autre  portion 
qui  eft  vacante  &  fans  maître  ,  s'unit  &£  acroît 
i  l'antre,  en  vertu  de  la  Loi  qui  ne  peut  pas 
foufrir  cette  defunion. 

Cet  acroilTement  n'a  pas  lieu  dans  les  contrats 
faits  cntrc-vifs  ,  comme  ventes ,  donations  entre- 
vifs.  Il  n'cft  reçu  que  dans  les  difpofitions  de 
dernière  volonté. 

Encore  fiuit  •  il  pour  être  admis  ,  cpill  y  ait 
une  certaine  liaifon  entre  les  chofes  &  les 
pcrfonnes ,  fans  quoi  l'acroiffemcnt  n'a  jamais 
lieu.  C'eft  1.^  ce  qui  embaralTc  les  Jurifconfultes , 
&  qu'il  eft  affei  dificile  d'expliquer  clairement. 

Cette  liaifon  fe  forme  ,  ou  par  la  chofe  ,  ou 
par  les  proies  ,  ou  par  l'une  U  par  l'autre  ; 
c'eft-A-dIrc  ,  par  les  paroles  &  par  la  choie. 

Par  ta  cbofc.  Exemple:  Un  teltateur  lègue  à 
Titius  un  tel  fonds  ,  &  .A  Mevius  le  même  fonds  ; 
C  Titius  meurt  avant  le  tellatcur  ,  ou  s'il  répudie 
linftitution  ,  Mevius  devient  légataire  du  tout, 
parce  qu'ils  étoicnt  conjoints  par  la  chofe. 

Par  les  paroles.  Exemple  :  Titius  &  Mevius 
font  inftitiic^f  héritiers  ,  chacun  pour  une  moitié 
ou  pour  une  autre  panic  ;  en  ce  cas  ,  les  deux 
héritiei^  font  conjoints  par  la  conjonâion ,  6- , 
feulement. 

Par  les  paroles  &  par  la  chofe.  Exemple: 
J'inftituc  Titius  &  .Mevius  mes  héritiers.  C  cft- 
là  la  plus  f'Utc  &  la  plus  parfaite  conjonâion. 

Les  principales  régies  de  V acroijfcmtnt  font 
celles-ci.  i*.  Dès  que  les  héritiers  ou  légataires 
ont  accepté  l'InUitutinn ,  &  en  ont  pris  poflcf- 
Con ,  il  n'y  a  plus  lieu  \  l'acroilTcmcnt.  i*. 
L'acroiffemcnt  fe  fiit  malgré  l'héritier ,  ou  le 
légataire,  enlorte  qu'il  emporte  avec  foi  les 
charges  iinpoféei  fur  la  portion  acreftentc,  \'- 
Dans  le  cas  de  la  conjondlion  par  la  chofe  , 
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comme  ,  Je  lègue  A  Titius  mon  pré ,  jcU^i,^  ^ 
Méviiis  le  même  pré  ;  fi  Mévius  ne  peut  ou  ne 
veut  recueillir,  Titius  relie  feul  héritier,  iSfnc 
doit  p.is  aquiter  les  charges  du  chef  de  Mévius. 
4*.  L'acroilTemcnt  fc  fait  d'une  chofe  à  «ne  antre 
chofe ,  &  non  pas  d'une  chofe  .1  une  perfonne, 
AcnoÎTRE ,(  Accroître,)  ouAc  roistrf  , 
V.  a.  [  jlufere.  ]  Ce  mot  pnroit  dériver  du  Latin 
.ucrejitrt ,  &  on  l'écrit  en  François  avcc.V,  ou 
liins  S  ;  mais  quoiqu'on  l'écrive  avec  une  S  , 
on  le  prononce  pourtant  fans  S  à  l'infinitif,  & 
l'on  prononce  acrotnc.  Il  fignific  augmenter,  fie 
fe  dit  des  chofes  qui  peuvent  recevoir  quelque 
augmentation  vilîble ,  ou  invifiblc.  J'acrois  ,  la 
acroii  ,  il  acroi't ,  noui  luroijfo.is  ,  vous  acroij}ei  , 
i/i  aeroijftnl.  J'atrus.  foi  atru.  J'acroitmi.  Airm  , 
tjii'tl  acrnijfc.  (  Les  richclTes  ne  tont  qu'.icroitrc 
la  loif.  y<iug.  (Juiiu.  l.  y.  Il  taut  boire  la  raillerie, 
d'.-  |K.nu-  de  l'acroiirc  en  fc  défendant.  Ah!.  Luc. 
Acroitrc  fa  maladie,  jérn.  eonf.  l.  6.  Acroître  fon 
p.-tit  domaine.  Pat.  (Suvra  tliverfej. 

Ce  terme  tmiii  que  l'on  veut  lear  prefciii«, 
Acroii  leur  vtotctH  c  rn  bornunt  Icurcmpi». 

S'utraUrt  ,  ou  i'acroipre  ,  r,  a.  [  jlmpUjicaei.^ 
.h  m',t(roii  ,  jt  nu  fuii  atru  ,  /<  m'acroïirai. 
S'augmenter.  (  Rome  s'acroilToit  foibicmcnt. 
B«£u(t ,  HiJ!oir{  UnivcrfdU.  Li  France  s'acroît 
tous  les  ans  de  quelque  chofe  de  confiJérable. 
Je  yilt ,  Mercure.  Il  tJchc  par  toutes  fortes  de 
moîcns  imaginables,  à  s'acroître  en  biens  de 
fortune.  S'acroîtrc  en  honneur  ,  s'acroitrc  en 
richcffcs.  y^W.  Tjc.  t.  J.  ) 

A  c  R  O  M  I  O  N  ,  /  m.  "Terme  à' ,4natomie.  On 
appelle  ainft  l'extrémité  de  l'épine  de  l'omoplate. 

ACRONIQI'E,  aj/.  Terme  d'.4J!ranamie  , 
oppofé  i  Cofmiijut.  II  fi^nilîc  ce  qui  arrive  au 
moment  que  le  Soleil  fc  couche ,  comme  Cof- 
miquc  lignifie  ce  qui  fc  palTc  à  fon  lever. 

ÇJj"  A  c  R  o  P  o  t  E.  La  Fortereffe  d'Athènes 
confacrée  \  .Minerve.  C'cft  li  qu'elle  triompha 
de  Neptune ,  &c  l'on  y  muniroit  encore  ,  du 
tems  de  Paufanias,  des  rejcttons  de  fon  olivier , 
les  imprcflîons  du  trident  de  Neptune  fiu-  le 
rocher,  &  les  reftes  de  Peau  qui  en  étoit  fortic. 

Acrostiche,/:  m.  C'cft  un  mot  Grec; 
en  Latin  on  dit  Âcropichii.  C'eft  un  mot  que 
font  toutes  enfemblc  chaque  première  lettre  ou 
chaque  autre  lettre  de  chaque  vers ,  ou  de  chaque 
lipnc  de  quelque  petite  pièce.  {  Un  bel  acroftiche. 
L  a  heureux  acroftiche.  Faire  un  acroftiche.  ) 

Saint  Amant,  dans  fon  Poett  crotté: 

Il  me  fLiu^-lcnt  qu\m  Acroftiche 
Aiu|;nimini;  pai  réminicht. 

La  mode  en  cft  paiTée. 

ACROTERE,  /  m.  [  Acrûteria.  ]  TcrmC 
i^ArchiltSurt. 

^  Lc  mot  Grec  itfiAtiw,  (Ignilîc  naturcllc- 
incnt  toute  forte  d'extrèmitez ,  comme  font  dans 
les  animaux  le  nez ,  les  oreilles  â£  Jes  doii^ts. 
On  s'cft  fervi  d.ms  l'Architeflurc  ,  du  mêmu 
terme ,  poitf  fignilier  de  petits  piédcftjux  Uir 
lefqiiels  on  met  ilc  petites  figures  ,  &  qui  font 
pofces  fur  le  milieu  &  aux  deux  cxtriîmitcz  du 
fronton.  Ceux  des  cotez  doivent  avoir  «le 
hauteur,  la  moitié  de  la  figure  du  milieu  du 
tympan ,  ou  fronton  ;  &  celle-ci ,  une  huitième 
partie  de  plus.  Les  Latjns  lé  feiventqucîqucfoi» 
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de  J'jjltgia  pour  'acrouria.  Let  atroiircs  ibnt  en  core 
«les  promontoires  ou  lieux  élevez  qu'on  voit 
de  loin  fur  la  mer.  Voici  l'itmvt  &  Pemuii , 

AcaOVPETOMS,  aJv.  11  (Igniric,  en  un 
IIKMIG61I1* 

■  +  S'aCROUPIR,  (S'ACCBOUPtB.) 
[  lu  tbtnu  rtJUtn.  ]  Jtm'Mmufit ,  /<  m'aeroupis  , 
JtnufaiM Mnupi ,  /€ m'tunupirji.  C  Vft  l«j  biitlcr 
fur  le  derrière ,  afin  de  s'y  n-pofcr.  s'^trouptr 
Centre  que  dans  les  difeoun  familten,  ou  dan* 
les  ouvrages  fimples  &  plai&is. 

'  '  (Ûa'af  vous  rcrra  plu>  il^m  le cnda  dBM^ 
£a  polhiic  de  PtL- , 
Aa  UBid         d*  nus ,  8c  lie  vôtre  jirm. 
.   ,  '        ..  ..         ■  Staran ,  Poe/iei  iiirltfyiai.) 

ACSOPn  ,  ACIOO^tE.  [  /n  r/lfJifj  ttftdtru.  ] 

Tcriiio  ('c  Btiifon  ,  qui  fc  dit  de  tous  les  animaux 
affis ,  (  D'ji  iu-  au  Lion  acroupi  d'arj;cnt.  } 
A  t  It  0  l  l>  I  s  s  t  M  I-  N  T  ,  f.  m.  [  Ir.aih.UiS.  ] 

£tat  de  ce  qui  cA  acroupi.  (  L'acroupillcincnt 
ACT. 

Acte,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  ^élut. 
C'cft  tout  ce  qui  f  e  fait ,  ou  qui  s'cd  fait.  (  Ade 
glorieux  ;  Adic  ilhilbe ,  télcbre  ,  fameux ,  vcr- 
fucu\.  J  II  y  a  de  la  différence  entre  un  F,ut , 
un  A^li  f  &  une  ASUnt,  Un  édifice  lomLe  tout- 
l-coi!p ,  c'cfl  un  dvénement,  un AuV.  Un  homme 
fc  lailTe  tomber  par  in.idvcrtancc ,  c'eft  un  A3;. 
Il  fait  des  efforts  pour  fe  relever,  c'eft  une  a  'Jmn. 
Ce  qu'on  appelle  Fait ,  ne  fuppofc  point  de  vie  , 
de  puilTance  aâive  dans  le  fujet.  L'aâo  ruppofc 
«ne  puiflance  affira ,  qui  s'exerce ,  mais  fans 
dwix.  lint  libené.  L'amon  A^pofe,  outre  le 
■onvement  8c  h  vie»  du  choix  flcnne  fin;.Sc 
iSSis  ne  conviant  qn^à  llionMne  ulânt  dsianUS». 
(CSNtn  Je  Bttlu  Uitnut  k  4. pm,  1$, 

jtSe.  f.  m.  ACHon.  (  Let  Afies  memîQeax 
des  Saini!>.  Mj:n-.  Homtlitx,  Ce  n'eft  pas  tant 
ki  un  prélent ,  au'un  A3*  de  rcconnoiflâncc. 
ML  Lut.  £fùn  dUituium, 

A9i ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  ordonné  par  me 

autorité  p'.ihl:  iiii: ,  foitc'c  Prince,  de  Parlement, 
ou  de  lUpuliiqiic.  (Gaffer  les  Aâcs ,  infirmer 
les  Aâcs  ,  apro'.ivcr  les  AâcS  du  Sémt  ,  9*  U 
République ,  &;c.  ) 

Actes ,  f.  m.  [  ACfa.  ]  Terme  consacré  ,  pour 
dire  l'hiftoirc  des  Apuîrcs.  (  Le  Livre  des  Atlei 
des  Apôtres  cft  un  trélor  fpirituel ,  iL  il  n'ell  pas 
moins  utile  que  l'Evangile:  fie  comme  <:n  peut 
apclli.r  l'F.vangile  les  Atles  de  Jelui  Chrifl  ,  on 
apellc  auiû  le  Livre  des  Aâcs,  l'Evangile  du 
Saim-tlpt;:.  Pon-Rayul t  fr^ÊSt  fiir  ht  A8tt 

Jti  Apotrei.  ) 

A<l(  dt  Contrition  ,  /  m  Terme  éfSf^fL  C'eft 
une  douleur  de  fcs  péchez ,  acompagnée  d'un 
véritable  amour  de  Dieu.  (  Un  vrai  ou  véritable 
aâe  de  contrition.  Un  aâc  de  contrition  finccre. 
Furc  un  aâe  de  contrition. 

ASt,f.  jn.  Terme  de  Prmùqa*.  Ceft  tOOt  ce 
qui  fc  fait  en  judicc.  Ces  aftes  font  apdlea  aAei 
judiciaires,  &  I  on  donne  ce  nom  tint  arrto, 
aux  fentences,  aux  pretivet,  «nx  confeffiou 
£utes  devant  de»  Jifca.  (  Tona  ces  lOet  font 
.vahbto.} 


ACT. 

Aîît  ,  f.  m.  Terme  'ie  Praiifue.  Ceft  un  éf  r't 
fait  au  Grêle,  ou  devant  un  Notaire. 
cil  bon.  Cet  aâe  c&  daiu  les  formes.  I'.:ricr  un 
ade  devant  utt  Notaire.  ) 

AJc ,  /".  m.  Tout  ce  qiii  fc  t>it  fous  fcing 
privé,  &:  qui  porie  promeffc  de  piycT  quelque 
foramc  à  quelcun.  On  apeileaûcs,les  promcITcs, 
les  cédules  &  les  billets  oti  l'on  s'engage  de 
payer.  (  Ces  aâes  s'apellent  fois  feing  privé  i 
&  les  aétcspardevantuf  Notaires,  feaoniaciit 
aâes  autcnliques,  ) 

AcU,f.  m.  Terme  de  Awifse.  Ceft l'avion 
auc  fait  quelcun  A  l'égaid  de  quelqtie  a£ute. 
(  Faire  aûedliérilier.l 

Affe  ,  f.  m.  Terme  de  Poi/û  dramatique.  C'eft 
imc  partie  de  Faâion  du  Poème  {Ir.imatique. 
'Toute  l'aQion  de  ce  Poëmc  re.niliercment 
divifée  en  cinq  aâcs ,  &;  1  v;  premier  c\\  ic  fon- 
dement de  tout  le  Poëmc.  L'acre  ne  doit  tire 
ni  trop  court ,  ni  trop  lonj; ,  &:  chaque  aÛe  de 
la  Trajjedie  ou  de  la  Comédie ,  ne  doit  avoir 
que  trois  cens  vers ,  ou  un  pi  n  Les  Grecs 

n  ont  point  connu  le  mot  eu  ce  wi\s  ;  ce 
font  les  Latins  qui  en  ont  les  premiers  parié. 
L'aûc  tiiiit  quand  le  Théâtre  demeure  lans  .iU;on, 
&  il  commence  lorlque  l'aibon  commence.  On 
divil  e  eii.Ujiie  .idie  cr;  l'céncs  ,  qui  doivent  toutes 
être  inuenieuiement  liées  eni'emblc.  truiiqut  dt 

Je  ne  luis  point  content  du  raifonnement 
de  M.  Dacicr  fur  la  fixatioa  des  dnq  aâes  da 
Poi-mc  dramatique.  Je  conviens  que  les  aâes 
font  néceffaires  pour  déhffer  le  Leâeur ,  tpn  ne 
peut  être  long  -  tcms  atcntif  fans  ennui  ;  mais 
pourquoi  s'atacher  au  nombre  de  cinq  ,  & 
regarder  comme  défeâueux  let  Pocmes  de  trois  , 
de  quatre,  ou  de  fix  aâcs?  Vufage  eft  la  feule 
raifoa^  que  l'oo  puiffe  aléguer.  Les  Grecs  fc  les 
Womaini  te  Coat  fiiez  A  cinq  «fies  ; 

Hm  wÊËtt  m*  fit  fwn«  fndiiâmé^ 

Mhtfim.  Terne  itSukdt  ThidozU  ,  de 

Ctmm  ,  de  PiSfofophit ,  ou  de  A/.„', , 
C'eft  une  afiion  publique  qui  fe  t'iit  dans  une 
falc  parée  pour  cela ,  &  ou  un  Théologien  , 
un  Jurifconfultc,  »m  Médecin,  ou  un  Pi.i!  >(Iiphe, 
répond  fur  de  certaines  matières  qu'il  a  t'.iit 
im;i:iiner  d.ins  <l::s  Tl-.efes,  À  tous  ceuv  qui  lui 
font  i  honneur  de  dllputer  contre  lui  ,  &  tâche 
à  rélbudrc  les  difîcultcz  <  u'i.s  lui  i;i\;]>ofenf. 
(  Un  bel  aâe,  un  attc  célèbre,  un  aOe  fameux. 
Faire  un  aâe.  Soutenir  un  aâe.  Commencer  un 
aâe.  Ouvrir  un  aâe  ,  finir  un  aflc  ,  terminer 
un  aâe.  ) 

A  c  T  t  y  R  ,/  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  affor. 
C'cll  celui  qui  dans  quelque  pièce  de  Théâtre 
exprime  par  fcs  geftes  &  par  fcs  difcours,  les 
mœurs  &  la  paffion  du  pcrfonnage  qu'il  repr^ 
fenie.  Il  faut,  pour  être  bon  aôcur,  ftrefavant 
dans  l'Hiftoire ,  &  principalement  dans  la  Fable  ; 
avoir  le  corps  fit  les  mains  pariantes ,  fc  être 
juclicicux  ,  pour  ne  rien  faire  ni  ne  rien  dire 
qui  ne  peign.-  agréablement  les  moeurs  fc  le 
caraâére  du  perfonnage  que  l'on  âic.  L'aéleiv, 
pour  réiiffir,  doit  avoir  auffi  boa  sir  ,  fc  être 
bien  fait  de  fa  pcrfoone,  &ltêlreai  trop  grand 
ai  trop  petit ,  ni  trop  maigre ,  ni  trop  gn». 
(On  ia  m  bon  aâeur,  un  hrinle  aSeur ,  tia 
cicéleM^afiesr;  un  iàmeux,  un  célèbre,  nn 
iHuAre,  «a  adsiiimble  aâciiri  un  mcrveillenz 
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ACT. 

aAeitr.  Toutes  lc<  qualiics  rcqirifes  dans  un  boa 
aOciiT  6c  dans  une  aâricc  lont  bien  cxpoiccs 
dans  le  Livre  intitule,  Le  ComtJitn.  1747.  in-ii'. 
par  M.  RiMiiond  do  Sainlc-Albinc. 

Les  adcuri  Rumain^  n'cloicnt  pas  plut 
hciirciix  que  les  nôtres.  t)n  fifloit  les  mauvais, 
&  quelquefois  les  bons.  Horace,  lit.  ù'.  fat.  1. 
fait  mention  d'une  Arlnifcnl.i  qui  tiit  fîflie  par 
le  Parterre  ,  mais  qui  mépnfj  les  fiflemens  tlu 
peuple,  &  le  conicnia  de  l'aplaiuliiTcmcnt  d'un 
feul  Chevalier. 

Le  fucccs  d'une  Tragédie  &  d'une  Coincdie 
d^nd  Ibuvent  des  aâeurt ,  qui  doivent  paroitrc 
touchez  des  Icntimens  tju'ils  veulent  inl'pirer  aux 
fpeûateurs.  Il  (aiit ,  dit  la  Menardicre  diins  fa 
Poétique,  que  hiâcur  anime  ce  cfu'il  dit  ,  par 
des  cxpn'flions  ridelles  de  piSwiiffeincns  &  de 
pleurs ,  dans  les  emiroit»  qui  en  font  lulccptiblcs , 
i'il  veut  que  le  (jK&ateur  le  récompcniif  par 
des  larmes  ,  qui  limt  le  plus  noble  (aiaire  que 
demande  la  Tragédie. 

'  jlStur  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auflî  quelquefois 
su  figure,  &  fe  prend  toujours  en  bonne  part. 
C'cft  celui  nui  a  p^trt  à  quelque  afairc  mclcc 
d'intrigues  &  d'embaras.  C'eA  la  perl'onne  qui 
conduit  avtc  efpril  l'iiitrifîue  de  quelque  afiiire. 
(  Il  a  i4é  un  i^rand  a^eur  dans  cette  atairc.  B.  l. 
Remari/ues  fur  lu  Ungat.  ) 

<^>tloique  yiBiur  &  Comîditn  ,  dit  le  Pcre 
Bouhotu's  ,  Toit  le  même  dans  le  propre  ,  ce 
n'cft  pas  le  même  d.ins  le  figuré.  Aîitur  ne  fe 
prend  pas  en  m.îitvaifc  part ,  comme  ComéHtn , 
qui  iîgnifie  une  perfonnc  diffimulce  flf  .iriificieufe , 
oui  joui:  plufïcurs  perlonna^es.  On  dit  d'une 
femme  qui  n'étant  pas  fort  régulière  ,  a  un 
extérieur  triodcftc  ,  &  fait  la  prude  :  Jt  n'ai 
jama'n  \û  une  jt  granJt  ComéJiennc.  Maucroiv  , 
dit  dans  la  traduction  des  Homélies  de  faint  Jean 
Chrilbilorae  au  peuple  d'Antiochc  :  Tous  Ut 
Jiicctffiurs  Jt  Ztnnn  &  Je  Diogint  ne  fonl  ijue  Jt) 
ComeJitta  ,  &  ntft  font  valoir  fur  leurs  tjrhs  , 
&  leurs  mttnttitux.  Le  Duc  de  Guife  dit  dans  fcs 
Mémoires ,  (\\C/nno(ent  X.  pituroit  ijuanJ  il  lui 
fliiifoit  ,  &  ifa'il  itoil  fort  granJ  Corné Jien,  Le 
mot  cft  un  peu  fort  pour  im  l'ape  ;  mais  il 
exprime  bien  en  notre  langue  ce  que  le  Duc 
vouloir  dire. 

A  c  T  IF,  Active  ,  Ce  mot  vient  du 
Latin  aSivus.  Au  propre ,  il  veut  dire  agijfant. 
(Feu  actif.  Principe aitif,  vie  aâive.  ) 

•  Jffif,  aciivt ,  ad/.  Ce  tnot ,  au  figuré  , 
f^nilîc  vif,  plein  Je  feu.  Les  néceflitez  de  la  vie 
prcferite  apefantiffent  rcf]>Tit,  quelque  aâit,  & 
pénétrant  qu'il  foit.  S'ico.'t  ,  ÈlJjit  de  momie, 
t.  i.  L  cfprit  d'une  femme  de  Cour  cft  plus  vif 
£c  plus  aâif  que  celui  d'une  paifanne.  Aléri , 
Difcours  de  l'Efprii.  ) 

jlUif,  Active  ,  adj.  Terme  de  Palais.  Il  figniiîe 

3ui  eft  éfeitrf ,  qui  eft  réel  qui  eft  véritablement 
ù.  (  Les  étcts  aûii's  montent  mille  ou  doute 
cens  livres.  Il  y  a  potir  cent  piAoles  de  dettes 
aSives  ,  &  pour  autant  de  dettes  paflivcs.  ) 

tpiX.iA  dettes  qui  ])rodurl'ent  une  aâion  pour 
les  exiger,  font  apcilécs  aiTjVej  ;  &  l'on  entend 
pir  dettti  fafjiyes  ,  ce  qui  eft  dû,  &  dont  on  peut 
exiger  le  payement  par  les  rigueurs  delaJuflice. 

Aclift  atiivt  y  ad).  Terme  de  Grammaire.  Ce 
qui  marque  quelque  aâion.  Il  y  a  ,  parmi  les 
Crammairicns  ,  des  verbes  qu'on  apelle  ailifs  , 
&  d'autres  pafjifs.  Ceux  qu'on  nomme  aflifs 
défignent  quelque  aé^ion,  &  régiflent  l'acufatif  ; 
courre,  chaîner,  danfcr ,  foat  dci  verbes  aâiUi 


ACT. 

1    parce  qu'on  dit,  courre  la  pofte ,  c/uafe-r  ^^e 
chanlon  ,  &  dunfer  imc  courante;.  On  dit  .i,,^ 
ce  verbe  a  une  figniiication  ailivc ,  c'c/î-à-dire  ' 
qu'il  a  un  fens  a£rif  &  qui  maraue  une  a£)ion. 

A'(Tif,  f.  m.  Ce  mot ,  parmi  les  C.rammaLricns, 
eA  aufiï  fubflantif ,  &  lîgnijîe  un  itrh  atiif  (  Il« 
difcnt  ,  conjuguer  l'aâif  &  le  paffif.  L'actif  rc-git 
d  ordinaire  l'acufatif.  Savoir  bien  diflingucr 
l'aàif  du  paffif.  ) 

Action-,/:/:  Prononcer  urf/o».  Ce  mot  vient 
du  Latin  aSio.  Ce  mot,  géticralement  parlant, 
veut  dire  le  mouvement  de  quelque  partie  ou 
de  quelque  chofc  que  ce  foit  qui  agit  &  qui 
produit  quelque  eflct.  (  On  dit  en  ce  fens  ,  une 
aâion  vive,  une  a£hon  ardente  &  pleine  de 
feu,  une  aâion  foible,  une  adlion  languiiïanie  , 
une  action  morte.  ) 

AUion ,  f.  f.  Ce  mot  venant  i  fe  parttcutarifcr  , 
&  le  difant  feulement  des  perfonncs ,  Cgnifie 
choie  qtie  tait  ou  qu'a  fait  une  perfonne.  Une 
action  eft  proprement  une  cntrcprifc  faite  avec 
deiTcin  &  choix.  V'oiez  ci-defTus  ta  ditTérenc» 
entre  Fait ,  AtU  &  AHioa  :  au  mot  .^^e. 

(  C'cO  une  belle  adion  ,  une  ^rjnde  aÛion  , 
une  gloricute,  une  fbmeufc  ,  une  ilîuftrc,  une 
célèbre  aâion;  une  aâion  mémorable-,  re  >  m- 
mée  ,  coura^eufe ,  har Jie ,  éc'atante  ,  brillante, 
liu-prcnantc,  admirable,  mcrveilleufc,  étonnante, 
immortelle,  fjge  ,  vertueufe,  prudente,  judi- 
cieufc,  rév.léc  ,  bi^n  conduite.  Mais  p.irce  qu* 
tous  les  hommes  ne  font  pas  toû>our.<.  fort  fagcs  , 
on  dit  auffi  une  aâion  déréglée  ;  une  aâion  foie, 
inlenféc ,  extravagante  ;  une  adion  ntlrciife  , 
une  aâion  noire,  infâme,  horrible,  étroi?b!e, 
hailTable  ,  méchante,  m.uvaite  ,  abominabL' , 
hontcufc,  détcflable.  Il  n'y  a  <juc  les  coquins 
te  les  gens  qui  n'ont  ni  cccur  ni  honneur ,  qui 
faflcnt  de  méchantes  aâions.  Heureux  qui  conduit 
fes  aâions  avec  jugement.  Port-Royal,  Pftaumet. 
Il  eft  d'un  honnête  •  homme  de  bien  régler  fes 
aâions.  hUriy  l.  t.  t.  I. 

ASion  ,  /  /  Manière  de  la  p^rToiiii*  qui 
Ctit  quelque  cbcfe  avec  chaleur.  (  Les  Cafcons  , 
qui  font  ordinairement  pletits  de  feu ,  ne  font 
rien  que  d'aâion.  ) 

•  AHion  ,  f.f.Ce  font  les  gcfies  de  l'Orateur  , 
quand  il  prononce  un  dilcours  ,  ou  ceux  de  la 
perfonne  qui  récite  en  public.  L'éloquence 
dépend  des  chofes ,  des  paroles  &  de  l'aâion  de 
l'Orateur,  f  'oyex.  le  Fauchtur  ,  Traiù  Jt  l'aêttnn 
Je  l'Orateur.  (C'eft  un  Comédien  ciui  a  l'aâion 
belle.  C'cft  une  Comédienne  qui  a  I  aâion  natu- 
relle. Son  aâion  charme ,  &  on  ne  fauroic 
l'entendre  réciter  fans  être  ouché.  ) 

(flT  On  peut  di  e  que  le  tuccés  d'un  difeourt 
public  dépend  en  partie  de  l'aâ  inn  du  Prédicateur , 
ou  de  l'Avocat.  Il  t'aut  plaire  aux  yeux  &  aux 
oreilles,  avant  qtu:  de  perfu.iilcr  l'cnrcndement. 
Philollratc  a  remarqué  que  PKililcus  parloit 
partaifcmenl  le  Grec,  &  conip.iloit  les  difcours 
avec  beaucoup  d'art  ;  mais  il  les  récitoit  de  lî 
mauv.iifc  grâce  ,  que  l'Emficrjur  Antonio  lui 
impufa  fdence  ,  &  lui  retiil.i  l'immunité  qu'il 
avoit  aconléc  .'1  pluluiixs  .-utres. 

Que  dirai -je  maintenant  de'  l'aâion  }  dit 
Ciceron  ,  liy.  1.  Jt!  l'Orateur.  Elle <!'iit  r.;pondrc 
à  la  voi\  ,  &  réRier  les  mouvemens  du  corps  , 
de  la  ni.iin  &C  du  vifa^e  ;  on  en  peut  conno'tre 
la  dificulté  ,  par  la  rareté  d'adeurs  qui  mutitcut 

Ifnr  le  Théâtre  avec  fuccés ,  quoi  qu'iU  s'aplicueiit 
toute  leiu-  vie  à  furiner  leur  vou ,  6i  i  compoier 
leur  aâion. 


40      ^        A  C  T. 

Qninlîlîm  a  fait  un  afic/  long  difcours,  liv. 
11.  l'ijf.  .j.  fur  l'importance  de  l'aâion  de 
l'Orateur.  Il  dit  ,  que  Démofthcne  ayant  été 
interroge,  quelle  tloit  la  première  partie  de 
rOraieur,  il  répondit  qucc'étoitla  prononciation: 
&  comme  on  lui  dcmandoit  quelle  ctoit  la  tecundc 
&  1,1  frolfiémc  ,  il  répondit  touinurs ,  la  pronon- 
ciation. Il  a|0ùte  que  les  Rhudicns  admirant 
rOraiCon  que  Déraofthene  avoit  compofée  pour 
Ciclîphon ,  Efchîne  qui  la  leur  récitoit  ,  dit  ; 
Q« firoit-ct  donc  ,fi  yokJ  l'aviti  tnundu  prononttrf 
(  Je  confeille  ceux  qui  veulent  parler  en  public  , 
de  lire  avec  foin  cet  Auteur  dans  l'endroit  que 
j'ai  marquié. 

ABmi  tf.f.mSaamfnnoiuéfÊntn  Orateur. 
(  Les  aâions  puMiqaw  du  Piédicateur  Ogier 
ne  font  pas  cxaâetnent  écrites  ;  néammsins  elles 
bii  ont  donné  beauconp  de  réputation  ,  parce 
qu'il  avoit  l'aâioa  belle,  kxfipnl  peêcboit. } 

ASmtff.f*  Ce  awC  le  ^«n  pariant  de  Pii^< 
«frwmrifiM;  Ceft  tout  ce  qui  fe  paiFe  fur  le 
TMmr  Scqni  ngatde  la  pièce  qui  s'y  reprércnte. 
(U  fimt  dot»er  delà  chaleur  il'aaioa  Théâtrale . 
P.  ComaUt ,  R^bxioms  fur  h  Poimt  draman^ut.  ) 

^  Vjéioa  qui  eft  le  fondement  fur  lequel 
on  élève  l'édifice  poétique  des  Pocmcs  Epiques 
&  Dramatiques,  eft  tout  autre  choie.  Il  ne  tant 
pas  confondre  cette  aâion  avec  ce  qui  fe  palTe 
fur  le  Théâtre,  qui  confidc  véritablement  dans 
l'aûion  de  ceux  qui  repréfentent  les  perfunnes 
<jue  l'on  a  intrn('irti.s  fur  la  kénc  ;  car  il  cft 
certain  que  l'adion  dont  il  s'a^t,  n'eft  pas  moins 
ime  partie  principale  du  Poeott  Epique*  que 
du  Pocmc  Dramatique. 

Cette  aâion  eft  donc  le  t'ait  [  rinci.  al  du 
Pocme,  fur  lequel  le  Poète  ir.iv.iillc  félon  fon 
génie  ,  &  Iclon  l'a  capacité  :  c'cft  un  événement 
confidcrable  &  éclatant  dans  l'Hiûoire ,  ou  dans 
la  Fable ,  U  qui  peut  la«  fcolërflié  daoe  un 
certain  eîpace  de  teins. 

Il  ne  faut  pas  encore  confondre  l'aâion  du 
Poëme ,  Évcc  ce  que  l'on  apelle  la  fabU  ;  VaéLon 
cfth  flMtiéfe  du  Poctnc  ;  la  FaU*  en  eft  la  forme , 
que  Ton  eonpolé  de  nh^euis  parties.  AriAoce 
a  dit  que  h  FaUe  eft  nuiitaiioa  d'une  afiùmt 
c^eft  un  oomoffi  de  plufieun  événcneas ,  te 
<le  pluticiifs  nitt  f  flc  il  nous  apreud  en  lutine 
tems  qu'ilyadeiixrortesd'^SM.'lIncdUiinfie 
te  coatîimë  depuis  le  commencement  du  Poème 
pilques  â  la  fin  :  l'autre  eft  coinpofée  de  plufieurs 
évcnemens ,  comme  d'une  reconnoiiTance  ,  ou 
lie  i]iicli|Lic  iniiiknt  imprévft  ^  bIÎ)  Bait 
naturellemcnr  ce  Taciion. 

I.cs  principales  qualitci  de  Wicfion  font  i". 
qu'elle  toit  unt;  ce  qui  iloit  être  entendu  faine- 
mcnt  ;  car  quoique  l'adlion  toit  compofce  de 
plufieitfs  parties,  elle  eft  unt  ,  lorfcnic  toutes  fes 
parties  font  tellement  un;e>,,  \-  dépendantes  les 
unes  des  autres ,  qu'elles  ne  peuvent  être  Icparecj 
lans  détruire  cette  unité. 

Le  P.  Le  BolTu  a  raifon  de  dire  qu'il  cft  plus 
aifé  d'cxplimicr  ce  qui  peut  s'opofer  i  cette 
unité ,  que  de  dire  en  quoi  elle  confifle.  a**.  Elle 
doit  étrccontinuçic'eKaBedesr^leid'JMIlete, 
que  l'Abé  d'Aubignac  a  expliquée  en  ces  termes: 
(Ttâ-à-dln  ,  qut  dtpuu  l'ouytrturt  du  Thtttn  , 
jtffym'À  l'ouvtrtun  dt  U  CaufijvpJu,  U  fiât  pu 
Utptincipaax  ptrfnnMogufiumuifâmtamfuu, 
&fKtU  TUMftm  ^mùmûlmm,  »  fou 
UttnMfàmn  ,  rimtgtdipulfuts  dtfitMt ,  MOauti, 
ftSfiamt.tnmUa,  mpuétudis,  &  autns JimiUUts 
épMivu  fui  M  pirwMUMpas  mtx  Jp^taum  dt 


ACT. 

CTo'irt  qut  r,!Flton  du  Thmtrc  a  ctff?.  3".  L'aûioU 
di  ;t  Lire  eiitermcc  dans  un  certain  tcms  ,  & 
c'cil  lur  <|ii..'i  Ici  Poètes,  &  ceux  cjui  ont  traité 
de  l'Art  l'ootiquc  ,  ont  tort  contelié  ;  parce 
qu'Arilhitc  s'eft  expliqué  en  termes  oblcurs  fur 
ce  po:nt.  Ce  Pllilofophe  a  dit  ,  que  l'aftion  de 
la  Traj;e(iie  doit  être  enfermée  dans  le  tour  d'un 
lolcil  :  les  Uî'.s  prctcndert  qu'il  a  entendu  p.irler 
du  tour  entier  du  Soleil  ,  ce  qui  comprend  le 
jour  &:  la  nuit  ;  les  autres  l'expliquent  d'un  cfpace 
de  vingt-quatre  heures  feulement.  On  peut  voir 
ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière  , 
&  principalement  l'Exercice  lur  !c  l'oeme  Epique, 
au  tome  4*.  do  Cours  de  Belles  ~  Lettres ,  par 
M.  le  Batteux:  voyez  les  chap.  i.  &  i.  Je  dirai 
feulement  après  l'Abc  d'Aubignac  ,  que  la  mcfiure 
de  la  durée  du  Poisme  Dramatique,  doit  Être 
réglée  fur  le  tems  convenable  i  VaSàoa  Ac  à  la 
patience  des  Speâaieun  ;  &  i  Pégaid  du  PoëUM; 
Epique ,  il  faut  de  mime  ï«  réjier  fur  ces  deuai 
cbons»  9c  uéHuif  Feiprit,  la  patience  Ja 
cwiollté  de*  temes  tt  des  Spedateiv*. 

ÂSion Tttme  de  PMs.  Cefi  le  droit 
de  pourfutvre  en  lufiice  ce  qui  nous  eft  dft. 
C'cft  une  pourfuite,  qu'on  intente  en  juftice 
ordinairement  contre  ime  perfonnc ,  &  quel- 
quefois contre  une  chofe.  Il  y  a  des  aflions 
pcrtonnellcs  ,  <lts  réelles  ,  des  mixtes  ,  des 
pctitoires  ,  des  pollcllolres ,  des  hypoiecaires. 
(  On  dit ,  avoir  aâion  conirc  qiiekun  ,  intenter 
aâion  contre  quelcun.  iix/îji  a  traité  en  (avant 
homme,  de  l'action,  /o.t;  /i.i  Wurres  ,  &  Us 
Injîiiuus  lit  l'Empereur  Jiijhni^n  ,  !t\ .  ^.  lit.  6".) 

Les  Junfconlultes  reduilcnt  toute  la 
.Tunlprudence  Civile  en  trois  claffes  ;  la  première 
concerne  les  perfonnes  ;  la  féconde ,  les  chofes  ; 
Bc  la  troifiéme ,  les  aâions  qui  turent  inventées 
pour  agir  judicicllefflent  avec  ordre  :  te  afia 
qu'il  ne  fut  pas  libre  i  cbaque  partiailîer  d'ca 
inventer  félon  foo  caprice ,  on  en  fixa  le  nombre , 
&  on  y  attacha  des  foraalitez  invariables.  On  ' 
apella  cette  partie  de  la  Jurifprudcnce  ,  les 
aâions  de  la  Loi ,  dont  les  premiers  Jurifconfultes 
&ifoicnt  un  mifldie  pour  fe  leodre  aécellâircs 
au  peuple. 

AaiM  dt  hiÊtktt  f.  f.  Teroiede  âUitùt.  Ceft 
une  agitation  de  la  langue  de  de  la  naoïoite  du 
«hevalquit  ifcccé  de  «ildber  (bni  mocdi,  ft 
tient  la  aoudie  fiakhe.  Oneonnolt  par  PaAioa 
de  la  bouche  de  ce  cheval ,  qn^l  a  du  fini.  Ce 
cheval  a  une  belle  aAion  de  bouche,  6c  cela 
marque  fon  feu  fit  fa  vigueur.  ) 

Aclion.  Ce  mot  fignine  quelquefois  les  effets 
mobiliaircs  i  on  ilit  qi;e  les  Créanciers  d'un 
Marchand  le  iont  lailis  de  toutes  fes  adlions  , 
pour  dire  qu'ils  le  tout  mis  en  pcfTelfion  &  fe 
font  rendus  m.aires  ce  toutes  tes  dettes  aillves. 

jlêlwn  uJh.tit.iyrc.  C'cll  celle  par  laquelle 
l'acheteur  peut  obhj'.er  le  vendeur  i  reprendre 
des  marchandifcs  viciées  &i  defcèlucufes.  Savary. 

ASion  dt  Compagnie.  Ceft  une  partie  ou  égale 
portion  d*intérât,  dont  plufieurs  joints  cnfemble 
compofent  le  fonds  capital  d'une  Compagnie  de 
Cjumnerce. 

ASion.  Ce  mot  fe  dit  auflî  des  obliptions  i 
contrats  &  rcconnoiflTanccs  que  les  Direfiems 
des  Compagnies  de  Commerce  délivrent  à  ceUK 
qui  ont  porté  leurs  deniers  à  la  cailTe  ,  tt,  qpii 
font  imcrcffés.  Délivrer  une  aâion ,  c'eft  donnée 
&  expédier  en  fenne  le  titre  qui  rend  «a 
AâkMHMve  pro|»îdlairB  de  l'afiioa  qiill  7  a 
prila.  Lca  Aâioac  hauAot  on  baiftèm  fimnt 
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ACT. 

riln  CoiliHgi»asptCMieiitfiifnr*fin|erdcnt 
leur  crédit.  Kemrnrvme  ASàtm,  c*eft  payer 
czaâement  h  leur  échéance  les  fommcs  poiir 
lerquelles  on  a  fuie  la  foumiffion  à  la  Compagnie. 
Fo7:,ir!  une  AOion ,  c'cll  la  vcnJrc  &  s'en  défaire , 
i'uivant  le  bcfoîn  que  Ton  a  de  fonds.  Voyez 
Savary. 

Actionnaire,  ou  A  <;  t  i  o  n  n  i  s  t  e. 
Celui  qui  a  dei  Allions  dans  une  (Compagnie 
de  Commerce.  En  France  ,  on  dit  Jciionnaire  , 
&  en  Hollande  ,  ASionnipc.  Il  cft  permis  à  un 
AOionnairc  de  vendre  l'es  Avions  en  tout  ou  en 
partie ,  à  perte  on  h  gain. 

Actions  de  grâces.  Rcmcrcîmcnt  , 
compliment  par  Icquc!  on  remercie  une  perfomie 
des  obligations  qu'on  lui  a.  Ces  mots  d'aiiions 
de  grâces ,  ne  Te  difent  point  au  fingulier.  ^  De 
belles  aftions  de  praccs,  dlngénieufes  ïâions 
de  grâces ,  des  aâions  de  grâces  fon  judicicofes 
&  ton  .1  propos.  Rendre  mille  aftions  de  grâces 
à  quL-lcun.  ylra.  Utt.  Rendre  d'immortelles  aâions 
de  grâces  à  une  pcrfonnc.  JU.  Lue.  1. 1.) 
AcTiORNER,  V.  <.  Terme  de C'cA 
i  iiffioa  cattrequclam,  &  Uii&tce 


m  proeès. 

ACTIVI 


TOBW  de  (riMHMiW,  leqtiel  fe  dit  de  ceneias 
wbes.  Il  %nifie  ^  mû  eft  eonilderé  d'une 
■Milice  eAive  p  tpn  cft  Kf/uié  ûtot  un*  Hsiit 
affif ,  de  qni  nmqiiie  oae  nflioa.  (_Ce  verbe 
«ftpris  laiTCflMat,  deeet  entiepdiveaMiit.} 
fVti  plus  haut  k  mottf&y:) 
Activité,//  [yis in aft/ido."]  Ce  mot 

UM»  Tenir  de  l'italien  Atiività  ;  c'eu  la  force 
&  la  vieueur  qui  eft  dans  quelque  fujet  que  ce 
ibit.  (  Une  grande  aâivité  ,  une  mcrveillcufe 
aâivtté ,  une  admirable  aâivitc.  Le  feu  a  fouvcnt 
une  aÛivitc  furpren.intc.  Les  corps  n.itiircls 
redoublent  leur  adivitc  ,  à  mefure  qu'ils  apro- 
'cheatdc  leur  centre.  Patru,  Plaid.  i2.  ) 
"  *  ASiviti  y  f.  f.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  fe  dit 
iPovdinairc  de  rcfprif  ,  &  fignific  le  feu  &  la 
▼îgueur  de  l'cfprit.  (  Les  François  ont  une 
srande  aâivitc  d'efprit.  Au  mâme  tems  qtic 
l'Ecriture  falnte  nous  découvre  l'aâivité  natu- 
relle de  l'efprit  ,  cUc  nous  fait  voir  auffi  le 
miljirable  état  où  il  eft  réduit.  Il  y  a  plus  de 
Ken  réel  dans  ime  Aiipidité  lïmple ,  que  dans 
me  lâivité  pleine  de  déguifement  &  d  artifice. 
JVSmft,  X^dtMoraU,  1. 1.) 
■  On  trouve  auffi  dau  de  bons  Ectivains  , 
jahM  di  JBb.  »  Cette  aahriid  de  4ile 
»  n^dtaoBefiobt,  ponr  pen  qaToa  comoiffie  les 
j»  OtkatiKX.  M6mm  «'Tmt.  Avril  tyti.  » 
Cependant  PAmenr  Al  Difiioiuaire  Néolog. 
Ulme  cette  eaineffioiia 

En  PUlofophie  on  nomme  AHiviti  ,  tout 
Pelpnce  dans  lequel  une  chofc  peut  agir.  La 
Spkért  d'aSn'ui  eft  l'efpacc  où  cette  diofe  peut 
exercer  fa  vertu  &  fon  pouvoir. 

Actrice,  /"  /,  [  f'tzmin.j  pc-fonam  a^cnt.  ] 
Ceft  celle  t^m  dans  quelque  pièce  de  Théâtre 
exprime  aercabicmcnt  par  fes  geftcs  &  par  fcs 
diicours  ,  le  pcrfonnage  qu'elle  repréfente.  (  Une 
bonne  aâricc,  une  cxcélente  aâricc ,  unchnbilo 
aârice  ,  une  aÛrice  de  bon  air  fait  fouvent 
tout  le  prix  de  la  pièce.  Une  f.îmciife  adlricc. 
L'aârice  doit  être  belle  ,  bien  faite  ,  &  bien 
ajuftcc  ,  piiiir  ilonncrdans  la  vue  des  fpeâateurs, 
8c  judiciculc  pour  ne  faire  aticim  gefte  fans 
raifon ,  Se  exprimer  avec  efnrit  le  caraflcre 
dn  periiiMin^  qt^elle  rspilénte.  Va  Poëte 


ACT.    ACt/.  ^, 

dramatique  doit  gagner  lee  lMMmi0*jnee; 
aârice  qui  a  ces  quafitcc  t  de  l*oa  connoît  un 
de  ces  cn&nt  d*i^ûlloa  an  grand  cotier  ,  qui 
doit  ime  partie  de  &  ïbmne  i  une  conduite  fl 
iage  &  û  galante.  ) 
Actuel,  Actuelle,  ad/.  [  Qwyj  ejr 

reipfa.  ]  Qui  eft  en  effet ,  qui  cfl  vcrir.iblemcnt. 
Ce  mot,  .:,7.ïf/  ,  veut  Jiro  ^ulTi  ce  qui  l'c  fait 
ou  Cl'  qui  le  pciffc  au  moment  prcfcnt.  (  Ce  k>nt 
des  plaiTirs  atlucis  ,  des  contcntemcns  adiuelç  , 
des  réjoiilffances  aâuellcs  ,  des  joies  afhiclles.  ) 
On  dit  auffi  un  paiement  actuel  ,  c'eft-à-dirc  , 
un  paiement  effeftif,  en  dcr.icrs  ci^mptans  ôc  ,\ 
découvert.  En  Théologie  on  oppofe  mteniion 
acluellt  k  intention  virtuelle  ;  grâce  oHueUt  k 
grâce  habituelle  ;  péché  acbul  i  péché  habituels 
Affuel ,  a3utlU ,  cdj.  Ce  mot  cft  bien  plua , 
iifité  dans  les  matières  oil  l'on  parle  de  Religion^ 
&  fur  -  tout  de  le  gnce.  C'eft  tout  ce  qni 
produit  quelque  mouvement  dans  la  volonté 
ou  quelque  lumière  dans  rentendement.  f  Là 
paoe  aéuellc  nous  tmfl^àus  de  tomdier  «us 
lé  pédié.  Bienheureux  celui  à  qni  IXea  donne 
ime  grâce  aâuelle.  ) 
ACTtliLLfiinHT ,  adv.  [  Rtipfr.'^  Prononces 
Cemot  fignifie ,  en  raet ,  vraiment, 
int»  ridUaiiem.  ^  11  ont  décliafg^k» 
de  i'obUgadoa  d'amier  Dieu  a&ieQe- 
r^lM,  Pmmàdu.  Il  n'Y  a  que  Dim 
fiâ  BMted'tokafiHclkmetit  fcrvi  ;  car  pct&n* 
tout  les  hommes  fott  des  ingrats.  )  On  le  fcrt 
aullî  de  l'adverbe  ASutUtmtnt ,  en  la  place  de 
priftntvnmt.  (  On  juge  fon  procès  aSuclUmtnt.  li 
demeure  a3utUtment  dans  fa  maifon.  Il  eft 
aSufiUaunt  chez  lui  ,  dans  fon  cabinet  ,  en 
coBip^pnie,  wc»  f 

A  C  V; 

A  c  u  t)  I  A  ,  /  m.  Animal  des  Indes  Occî* 
dentales  ,  qui  reflemble  à  un  Efcargot.  Il  fcrt 
à  éclairer  pendant  la  nuit.  Il  a  deux  étoiles 
près  des  yeux ,  &  deux  autres  fous  les  ailes  , 
qui  rendent  une  grande  lumière. 

AcuEiL,  (Accueil, \Attt]tù»i, 
rtupiio.  )  Ce  mot  eft  de  deux  ^mbcs.  0 
fignifïe  la  tk^^ÙQ»  qne  l'on  fait  à  une  perfinn* 
qm  arrive  OK  tfA  IMMS  «botde.  0  le  dit  cs 
bonne  &  en  mauvaîfe  part ,  &  principalement 
en  bonne ,  &  il  n'y  a  d'ordinaire  que  l'épitéte 
qu'on  Ini  donne  ,  qni  le  détenoine.  (Un  donx 
acnSI ,  in  acnSI  obligeant ,  honnête  y  amialde. 
Un  brâ  ncmâl,  un  acuiSl  civil  8e  galand,  m 
""  défeUigeant ,  un  lldieu  aflMSI  ;  m 
■t  waùSi.  Elle  m'honora  d^m  ihifllMHr 
S.  Amant,  Peifits  ,  J.  parât.  Il  hi  fit  • 
un  acuJSI  le  plus  obligeant  du  monde.  AU,  Lut, 
n  a  Facnal  nonntte,  il  a  Tacuial  engageant. 


le  fuii  nvi  d(  ritpcA  de  ton  Mjtee,' 
Dont  le  fcul  taïal  obligcul 
OUigt  fini  que  iva  I 


lui  «c  l«a  «woi. 


Le  mot  Ai-air.  ff  c\\  quelquefois  r.liis  épiféte," 
&  alors  il  le  prend  toujours  en  bonne  p.irt.  Il 
Cgnifie  la  manière  honnête  &  civile  dont  on 
reçoit  ceux  qui  nous  aprochent.  Faire  acucil 
à  tout  le  monde.  Ahl.  Luc.  t.  J.  C'eft  recevoir 
honnêtement  ceux  qui  nous  abordent.  On  dit 
aiilfi  ;  Scri  j^uc^l  ij.!pie  roui  Ici  iiTwrr  ;  c'cft-à-dire  , 

que  la  auaiérc  dont  il  re  joit  ks  gens ,  les  cbannes 


4>.  AC\J*  • 

ACV«|I-l-tllf  (  AcCVlILtIK»)  «• 

ÏÂtà/nrf  ,  txe^fttt,  ]  Ce  mot  femUe  venir  de 
l*Mi«it  «Mffiw».  Fûtes  trois  £labcs  «h  llnfimtîf 


j  tuii^'lii.  J'acuiilltrai.  Jcuiillt ,  qu^il  aaûillt. 
J'ac»(iil(-on  ,  -juc j'ui.uc:!i:jfe.  Ce  mot d'acu(i//tr , 
llgni!)C  rctCN'oir  ,  il  n'cil  pss  à  beaucoup  prcs 
fi  f|irniitrct:>is.  On  emploie  en  f.i  pince  , 
retwoir;  iiitii*  qu.in;!  on  li:  icrl  A'tHLiu'i'ir  , 
on  en  liff  plus  t)rdin;i-ri.nicnt  en  bonne  <|ircn 
in.iiiv.iifc  s)3rt.  (  M.ihonivtacuciUittavoraWfincnt 
Ic!.  Anil>.)tT.i:'i.'ur!,  de  ÇonftintiH.  CSMS|b«  Sifirin 
Je  Çv^^ti'r.opU. 

Sa  miqdiie  ^nnce  cfl  psr-uut  bien  vcwii  i 
Ob  ïamtiOt,  «a  W  lit,  di«4MNil  «nUÎMf, 


iTl»  «smW  Ce  vdbe,  au  propre  &  au  £Biirc , 

trouve  encore  des  priifans  ;  mais  au  ^uré 
prini-'.julcniL'nr.  11  figni^c,  au  propre  «  Itrerefu  ; 
&  l'cri  peut  ilirc  :  I!  a  ctc  obli^cannnem  Mui:!!!! 
de  l'on  AltclTc.  Pcrfonnc  ne  fut  jamais  acucilli 
ji  Êivoniblfmcnt  que  lui.  La  plupart  cependant 
^eqt:  Pcribonc  ne  fut  jamais  reçu  11  âron- 
blonent  M  ,  &  il  a  dté  refft  tiî»> 
oUigeanment. 

*  EirtûciiiUS.  (OerjyMrif  tdiriri.  ]  Ces  mots , 
au  figuré ,  rencontrait  aulli  des  gens  qui  les 
défendent.  Ils  difcnt  2(  écrivent  :  Il  a  cté  acucilli 
d^lateippête.  Les  autres  qui  font  en  plus  grand 
nombre,  difcnt:  //  a  été  tatu  .'.r  n-rpâe.  Les 
premiers  ioiitiennent  qu'un  peut  ilire  ,  il  a  éré 
acucllli  de  toutes  fortes  de  malheurs  ;  &  les 
derniers  croient  qu'il  cû  mieux  de  dire ,  ii  a  <ié 
aeaUc  d<  toiuts  fonts  </<  malheurs.  Je  prcndrois 
volonriers  le  parti  de  ces  Melileurs,  fans  ofcr 
pourtant  comhffloér  les  autres.  /Une  b  fm 

On  dit  parmi  le*  Moooîeiirs  .qu'un  afpirant 
d'efto(  &  de  ligne  cft  renvoîé  par  la  Cour  des 
Monoies  devant  le  Privât  pour  Cire  Mmiitti , 
cVâ-à-dire,  pour  609  re(û  à  frire  {00  tprca- 
t$bflt  pemluM  m  m     «a  tour. 

AcviTZEHUAItIRA,/  m.  Plante  dcs 
bdes  Uccidentaks.  bile  eft  bonne  contre  le 
poifon.  Elle  fert  audî  dans  U  Médecine.  L'eau 
ou'on  en  tire  cabne  Fardeur  die  la  fient  tc  le* 
Soldent  de  reins,  tempère  les  loifles,  &  fert 
dus     mfiux  de  poilriM. 

étroit  8e  bonehe  dViik  Foo  ne  peut  undr.  H  f» 

dit  particulicrcmcut  à  la  chaffe ,  des  lieux  <Â 
l'on  réduit  le  gibier,  dei  terriers  oii  les  renards 
&lesblaircauxoatléi«»p«(pis»flcdisCi(iréntea 

des  forêts. 

ACULÉ,  ACULÉE,  Pjrt.  ajj.  [  !n  dunes 
icfidcn^.  ]  Terme  de  Hi^ir.n  ,  qui  (c  dit  d'un  cheval 
cabré  <.n  arriére  &  h-.r  le  cul  ;  ou  de  deux  c.inons 
fur  ler.r-.  .(iViiis  ,  dont  les  cubflcs  font  opoliccs 
l'une  .1  l'autre  ,  comme  on  volt  au  bas  des 
armoiries  du  Grand  Maître  d'Artillerie. 

A  c  t  L  E  M  t  N  T  ,  /:  m.  Ce  mot  ic  dit  de  la 
concavité  &  rondeur  de  quelques  membres  d'un 
vaiire.ui.    Aculeincm  des  vureangues.  ) 
fj'  Pilons  plus  cUucment  ffix'AaU  &  Acuie- 
•  font  deux  termes  de  Mariât.  Le  premier 


Cgnific  parmi  les  Navigateurs  de  l'Amérique  , 
l'enfoncement  d'ime  Baye  :  ils  difent  l'Acul  de 
Panama  i  mais  oa  dit  le  cnl-dc-ikc  de  la 


ACU. 

Ceux  qui  eonftnûfent  des  Vatfl'eanx,  apcOent 
Jaitmtu,  la  proportiun  qnL-  chaque  Ga^rit 
s'âeve  furUqmUe,  plus  que  la  maîtrefle  côte, 
ou  premier  Gabarit  ,  ou  bien  l'evi  n  .!os 
membres  <fù  fe  placent  i  l'avant  &:  t  l^mCrj 
iiir  la  quille  du  Vaiflc.iu. 

Actûi.  Deux  canons  l'ont  acule/,  quand  leurs 
culaiTcs  font  opofces  1  'une  .\  l'autre. 

A  C  U  L  E  R  ,  V.  <?.  Pouffer  &  ferrer  dans  lui 
coin  ;  faire  ranger  en  quelque  lieu  pour  s'y 
détendre.  (  On  volt ,  aux  combats  des  (aureaUx, 
que  'es  dojjuei  les  acide.nt  luiivem  contre  quelque 
choie.  Ces  dogues  aculcnt  aulTi  les  taureaux  ^ 
en  des  endroit*  otl  ils  fe  btfent  avec  pins  de 
vigueur.  ) 

*  Aculer ,  v.  a.  [  Ad dngufiiaJ  redîgtre.  ]  l'oulTer 
en  un  endroit  d'oL  l'on  ne  puiffe  aller  plus  loin 
pour  s'dchaper.  (  Acoler  reuenL  Ml.  Jm, 
/.3.) 

A(u/er ,  V.  a.  Terme  dé  Mantp.  C'eft  ne 
point  pouffer  alTez  en  avant  un  cheval  à  chacun 
de  fes  te>ms ,  ou  de  fes  tnonvcmens  ,  de  forte 
que  fes  épaules  n'cmbraffcnt  pas  affez  de  tetràl» 
&  que  fa  croupe  s'aprochc  trop  du  centre  de 
la  volte.  (Les  itaUens  aculent  leurs  chevaux  en 
âiântk  r^oloa.  Ami*fhmm£ifkt  i.p.\ 

S'aeuter  ,y.a, \LDtolmpaY»uti  eUJ^wfiitmm,^ 
Je  m'MiUt ,  /<  «  «esfai ,  /«  mr  fidt  m^lL  Ce  moc 
fe  dit  proprement  des  animaux.  C'eft  fe  mettre 
le  derrière  contre  quelque  choi  e  pour  fc  défendre. 
(  Le  taïueau  s'aculc  lorfqu'il  eft  ataqué  de 
quelque  dogue ,  ou  de  quciqu'autre  animal  à 
crjlf.drt .  ) 

S'^iuUr  ,  y.  r.  Terme  de  Manège.  C'eft  ,  en 
maniant  lur  les  voltcs  ,  n'aller  pas  alTez  en 
av.inr  i  chacun  des  tems,  ou  des  mouvemcns  , 
fi  bien  que  les  épaules  du  cheval  n'embralTent 
point  .iffez  de  tcrrein  ,  8c  que  fa  croupe  aproche 
trop  du  centre  de  la  volte.  (FtaMtftfie  tpC 
votre  cheval  ne  s'acule.  ) 

Act;MULATION,  (ACCVMULATION,  )  /  f. 

Il  fe  prononce  aeamMUuk*,  dc  vient  du  Latia 
accumulétio,  CeA  un  amas  de  plufienrs  chofes. 
Acumuùaio»  a  un  ufaoe  très-borné.  Cependant 
il  fcmble qu'on  le  puiffe  foufrir  en  cette  façon  de 
parler  deautresparetlles.  (C'cHuncacunmlatioa 
ptodigieiife  de  toutes  fortet  de  biei»,  ) 

AaantMhn  ie  dnii.  C'eft  une  augmentatioa 
de  droit  fiv  «lelque  chofe.  Ptt  cxenmle,  quand 
quelqu'un  prétend  m  Mtinm,  im  Mnoct,  es 
vertu  de  pltiieuis  droits  de  affiSneafe  aatnce  , 


.parmoR,  n^tniioa,  (fer. 

ActlllilOLBa,r.«. 
Ceft  mettre  en  monceau,  mettre  en  tas.  (  Il  fcmble 

qu'on  ait  voulu  faire  un  fonds  de  quelque  impor- 

f.iiK  C,  (  r.  .ici-mulant  les  arrcragei  de  plufieurs 
anncei.  J'.unt  ,  l'IjiJ.  J.  C.hapel.i:ii ,  de  l'Aca- 
dcniie  Fran<;oile  ,  ne  s'ell  toute  '..i  vie  apLqiic 
qu'.'i  acumuler  des  iiehelies  ,  &  il  a  d.im  le 
monde  poétique ,  plulieurs  braves  &  généreux 
confrères  qui  marchent  fur  fes  pas ,  &L  qid  iont 
glorxulemcnt  revivre  fa  mémoire.  ) 

A  c  u  s  A  T  f  u  R ,  (Accusateur,)/  m. 
Ce  mut  vient  du  Latin  accujjior.  C'efl  ce!ui  qui 
acufe  quelcun.  (  Un  fiichcux  acufatcur  ,  un 
danecrcux  aculateur.  Se  rendre  acufatcur  de 
quclcim.  Abt.  Tac.  Se  porter  aculateur  contre 
HMckxm.  Patni ,  PUiJ.  iS.  En qudqnc lieu  qu'un 
paricidc  fe  trouve ,  il  rencontre  un  acufaicur  , 
un  juge  &  un  bonrem.  LtiL^,  flmd,»g. 
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ACU. 

Ce  mût  vint  d«  Utb  âctu/lttinii.  C!eft.  um 
phiate  qa^on  bit  dacrim  ou  de  hfagfA'uae 
Mrfmine.  (  Une  acnfatiaiifedowabie  4  sMicitfe , 
angereuTe ,  terriblei  Une  acofatioû  iiiA^«  "oc 
acwatioa  injiifte  &  mal  fondée,  fanemer-liae 
acufation  contre  quelcuiu  Patm,  PUU.  16. 
Pourfuivrc  une  acufation.  AU.  Tac  Prévenir 
toutes  fortes  d'ïciifations.  AH.  Tat.  ) 

A  c  u  s  A  T  I  F  ,  yS/n.  Terme  de  Grammairt. 
U  vient  du  Latin  aaufativui.  C'cft  le  quatrième 
cas  de  quelque  nom.  (  Tout  verb*  «âif  régit 
Facufalif.  L'acufatif  en  François  eft  fcinblable 
•tl  nominatif  de  fon  nom  fubftantif.  )  " 

ACWSATRICE,/;/!  Ce  mot  vient  du  Latin 
Mceyfatrix.  C'cft  celle  qui  acufe  une  pcrfonnc. 
(Elles'cfl  détlarce  raciifairice  de  fon  amie.  C'ci\ 
me  acubtricC  à  craindre.  C'ci\  une  fâcheule 
acnfatrice.  Se  rendre  acul'atrice  de  quelcun.  ) 

AcvSEii,r.  «.  Prononcez  acu^i.  Ce  mot 
vientuiu  Latin  «ceufm,  Ceft  découvrir  le  crime 
ou  la  <àute  de  qndquejpefroane  i  celle  qui  a 
droit  d'en  connoître.  Ce  mot  acmftr  ,  fuivi 
jnnnédiatement  d'im  verbe ,  veut  ce  verbe  à 
l'inliiiitif ,  flc  cet  infinitif  doit  être  précédé  de 
h  putiade  dli.  (On  racnfe  d'avou  confpiré 
coatfe  FEtiit.  Oo  racnfbk  d'avoir  eu  dei  concf- 
v«c  l«s  cmwMi  du  Roiaume.  Mais 
^MjfSr  eft  fhm  d^m  non  «âUMi  >1 
t  ce  nom  au  génitif  précédé  wSASm4i. 
htxSex  quelcun  de  vol.  On  aarfa  ta^JlrinviUiers 
de  poifon ,  &  parce  qu'on  la  «Oinwiui|uit ,  on 
k  brûla  à  Paris ,  en  place  de  Grdve.  y.  .i 

Aceafir ,  v.  a.  Charger  quelcun  de  quelque 
petite  faute.  (  On  i'acufe  de  paieffe.  Ail.  Luc. 
t.  i.  (On  acufc  les  François  de  légèreté  & 
il'imprudcnce  ;  les  Italiens,  de  fourberie;  les  ■ 
Efpagnols ,  de  trop  de  gravité  ;  les  Alcmaiu  , 
de  trop  de  franchife  &  de  promtitudc.  ) 

Aeujir  ,  v.  a.  [  Impugnart.  ]  Ce  mot  fe  dit 
parlant  d'afles  de  Notaires  &  de  Juftice.  C'cû 
blâmer  de  quelque  défaut,  c*ell-A-dire ,  qu'il  y 
a  des  défauts  dans  quelmic  aûc  de  pratique. 
(  Acufer  un  Tcflamcnt  de  fuggefiion.  Ptiru  , 
fUiA.  t.  ) 

•\  Atuftr ,  V.  a.  [  Enunc'utn  ,  txpontrt.  ]  Ce 
■MM  fe  dh  encore  quelquefois  entre  Marchans 
qui  s'écrivent  ,  it  fignifie  donner  avis  qu'on  a 
re^  ;  mais  en  ce  fens ,  acuftr  eft  un  peu  furaimé^ 
Tacufe ,  Monfieur ,  la  réception  de  la  votre.  ) 

S'atufer,  v.  r.  [  Confittri.  ]  Jt  m'ttaft  »  j* 

attifai,  jt  mt  fuis  acufi  ,  jt  m'acuftrai.  Ce  mot 
fe  dit  en  pariant  de  confellion.  C'cft  déclarer 
ût  pèches  à  foo  Confefleur.  (  Mr. .  ..  N. . . . 
fe  coofeflant  Pautre  jour ,  s'acnfa  d'amïr  tiré 
die  graflce  fbnuwe  die  fon  Libraire  pdiir  'ie« 
livies  <|ui  ne  fe  vendent  point,  de  apAcidlM 
acufé ,  le  Confeffeur  Pobl^  à  rfftiMiiii»  "^a  . 

Atifiy  atafit ,  aJj.  Ce  mot  vi«M  H  JMk 
acatfiuus.  Ceft  la  paonne  dont  on  a  ddcoliniFt 
b  6ute ,  la  pcrfonne  de  qui  Fon  a  décottrcft  le 
crime  à  celui  qui  a  droit  d'en  connoître.  (  Il 
eftacufé  dcvol.  Elle  eft  acufce  de  receler.  Patru, 
Fiaid.  u.) 

A  cv  s  t  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  déféré  en 
JuAice.  Celui  que  l'on  croit  coupable  de  quelque 
crime  ,  fie  qui  pour  cela  a  été  découvert.  (Ceft 
un  célèbre  acnle.^tt  Ttt,  Le  ~ 


d'acufer. 

A  L  u  T.  Terme  il'/- /i-j'.^.'i.'.  [  I ir.'cra  aa-cntu 
aeuio  norjt.i.  ]  (  nr.ictcrc  m;irf[ué  d'un  accent 
iigu.  L'<  acut  ell  i'4'  ouvert  ou  mafculin. 

AcuTANCLE,  adj.  Terme  de  GitmitrU. 


C'eft  un  ttÎMylft.^Vû  a  uois  togltt  aJgos,  ^ 

fto",q>,«o    ikî.%oi  t 
AU  k. 

ÂDKGiff.m.  Mot  qui  vient  du  Latin  adaglum^ 
C'eft  une  nçon  de  parler  ,  courte  ,  vive  & 
commune  ,  qui  renferme  d'ordinaire  quelque 
choio  lie  vrai  ,  &  d  utile.  Le  mot  li'aJag*  n( 
vieilli  en  notre  Ijnguc  ;  tu  i  l  place  ,  on  dit  , 
Proverix.  Adage  n'a  Cours  qu'en  ri^nt  Si  dans 
le  comique,  ou  en  parlant  du  recueil  qii'Fr.iliue 
a  fait  de*  proverbes  Latins  &  Grec.  (  (_)n  dit 
en  ce  fens  ,  Itt  Ad-iget  d'Erjfmt  font  beaux  & 
favans.  Il  efl  plein  de  vieux  mots  &  de  yûajr 
adagu.  M.  de  la  Mo|n  |«9^oyé  m  mp|  dont 
feefiWeijç^      •■*■»..'...•-■ ..-  ' 

L'ak  ^rarc  &  robamiit:  M  ne  peut  cboiii'aélHl^-:'- 
Clucun  m  Jaet  opsA  ilo»  £»  titre;.  :  ,  j.>  urjl 
Iji  nouveUc  Tairai»  taf  matai  d«  fou  ma,  .  , 
El  le  tout  bien  compris,  prononct  cet  Àiaait  ^ 

Qui  farta  fe  foc,  émit  6gt,         '  ' 

&qiii  fli         .  itqii  fou. 

U  mot  Add^  eft  d'uliige  dan»  ccBCiplifafe^, 
Om  St  tm  ttmmm  Jdap,  9rt, 

Aoxoio,4MhrTKmii^lbfiiat3  empruotd 
des  Italiens,  p0W;%lW»r,f|r<Mi.«iMI  jouer  ou 
chanter  fort  lentenieat.  '  .1.    ^    ..  n 

A  D  A  M ,  /  m.  Nom  propre  dluMinie ,  qui 
fignifie  rougt.  Adam  lut  le  premier  homme,  créd 
de  la  propre  main  de  Dieu ,  &  mis  au  ParaiSl;, . 
tcrrcftre.  U  lui  donna  pour  femme  ,  Eve  :  -r 

Elle  aima  mieux,  pour  s'en  fare  conter,  ' 
Vttta  tauSk  ma  fleoretm  au  Diable  , 
" '  ■  ^iH'dnH  iMHIa  BCm  pu  cai|u«ter. 

Sara^ia,  Paijiu, 

Ad  A  M  I  T  E  S  ,/  m.  [  AJamlit.  }  Hérétique* 
qui  aiTiiloient  tout  r.uds  il.i.is  les  Temples  pour 
imiter  la  nuditJ  d'.Ad.ini  avant  Ion  pécbc ,  &  qui 
fe  joignoicut  publiquement  avec  les  fenunes. 
S.  Auguilin  &  S.  Epiphane  en  ont  pulé.:;CettO 
Seâc  fc  renouvella  en  Flandres  dc  en  AtnnUM 
au  commencement  du  XV.  fiécle. 

|:>'£n  1655  l'on  publia  un  petit  Livre  Latin; 
intitulé ,  lu  Priadamiia  ,  où  l'on  tâchoit  de. 
prouver  qu'il  y  avoit  eu  des  hommes  avant 
Adam  ;  &  l'on  emploioit ,  pour  l'établir,  nluliaiits 
témoignages  de  la  Gcncfe  &  des  B|Wfeft.dn 
S.  Paul.  Le  fieur  de  la  Peyrere  éimt  rAntcur 
de  cet  écrit.  Son  Livre  fut  réfuté  par  plufienrs 
Tbéologiem  ;  de  dans  la  fuite ,  la  Peyrere 
ictiafia  (et  emucs.  0  «ft  mort  en  1677. 

AOARTATIOM./ /  |  -^WrflifcJ 
PlOBOOcex  aidî^pMciMi.  Aâion  p.ir  laquelle,  on 
tfCque  twe  aiofe  i  nne  autre.  (  L'adapudon 
de  lÉe  mot  convienl  fort  bien  au  fujet.  ) 

Adapter,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adaptart.  Il  ftgnitle  ,  npli(|uer ,  ajuftcr  ,  faire 
quadrer.  (  Un  lui  a  ingénieiifcment  adapté  ce 
i]uotit;t.  Il  faut  mieux  adapter  cela.  ) 

Adjpur.  TcrmcAc  Priitiijut.  Le  créancier  penc 
adapter  les  prcinicrs  païcmcns  fur  les  arrérages. 

AJjp'.t!.  Terme   Arth'utSuu.  C'eft  approprier 
une  faiUlo  ,  un  ornement  à  queloue  corps. 

.\  I)  \  H  (,  A  ,  (.  :  F.cumc  filée  qui  s'amalTo 
ci.îns  Ici  l'.i.i-  I  (iJiiJ.irit  i.i  iVchcjL-ifc  ,  Sc  quia 
uiu-  venu  .  ■  :  *  i  -c.  , 

AuARi  OL.  C'cft  le  fel  Armoniac. 

Fjj 


44    AD  A.  ADC.  ADD.  ADE. 

A  D  A  H  M  f .  f'-iit  ]h>i<ls  il'Elfiagnc  ,  dont  on 
fc  (crt  aulii  li.if.s  toute  rAmtrujUc  Elp^içnoli?. 
C'ell  1j  (ci/ienic  partie  de  l'once  ,  ce  qu'on 
appelle  Ji  Paris  le  demi-gros. 

A  :i  A  T  A  I  s.  Vlouflieline  on  toile  de  coton 
iri.'>-t:ne& (Tcs-daire,  dont  la  pièce  a  dix  aunes 
de  tongiietir  fur  trois  <|aam  de  large.  Cette 
Mouficlinc  vieiit  des  Indes  Orientales.  LetjÊm 
ht/mi  Jdgtgit  6  font  i  Bengale.  S*Miy. 

SÀDCCMis|iii«T.  Oidnaitcacat,  c'eft 
Accn.  flay,  «riLSj.  Tnj/t^mi.jè'^ 

ADD. 

Addition,/:/  Ce  mot  vicat  du  Latîa 

md^tao.  Prononcez  en  François  aJJUion.  Ccfl- 
â-dirc ,  augmentation  ,  luplemcnt,  en  un  mot 
fout  ce  mi'on  ajoute  à  quelque  ou\Tagc  d'cl'prit. 
(  Une  addition  conCdcrsblc ,  une  Holle  adojuon , 
uriC  acréaMc  .1'  '  n  ,  c'cll  imc  adJitmn  utile, 
ncceffairc  ,  jmporunie  ;  c'cll  une  iiduilion 
ingcnicufc  ,  une  adiimon  hiperflue  ,  inutile  ; 
faire  des  additions  ,  retrancher  les  additions 
qn'on  avoit  faites.  ) 

.  r.  f'.  Terme  d\-(ri!mtti.jui.  C\\\ 
l'Art  ..ralTcirblcr  pUificurs  t'ommes,  ou  pluf^eiirs 
nombres  pour  trouver  la  l'omine  totale.  (  Addi- 
tion iT^al  faite  ,  addiâoa  bin  fiite  ,  ùâte  àet 
add-.t:<'ns.  ) 

^A^'Ji!:nn.  Terme  de  Pntû^.  Informer  par 
mJJiùoa ,  pour  dire  ajouter  une  nouvelle  inror» 
smiiw  i  la  précédente.  On  appelle  vaAAMitmit 
les  nouvelles  écritures  i|it*oii  oonne^  après  avoir 
lÎMirin  les  dâbires  8c  les  lepBfMt.  En  rayfiqae , 
oa  Al  qne  tout  les  coipi  aatuidi  tb  mtmmi 

AopiTtOKKKR,  V.  S.  XAUaa.'}  Tnne 
itJMmUfm.  PMaommadU&Hmi  {  Ot»  de 
plufieuntoaaKta'aiinnqiAHie.  HfK  'nlii- 
ticmcr  toutes  ces  IbuMnas.  Mi*  •  Aium,  .  .y 

ADOVCTtOR»  «(r.  Les  Anatoa 
domeat  ce  twai  au  troïlîMe  liiufcte  ées  yeux 
qui  les  fait  mouvoir  du  côte  du  nez.  On  l'appelle 
auffi  hiÊvtur ,  parce  qu'on  t.iii  ce  mouvement  en 
biiv.int.  On  anpcllc encore  .UJulIcw  les 


) 


qui  iiKnent  une  partie  vers  une  iiitre. 

A  D  L)  l  c  T  I  o  s  ,  f.  m.  Tcrmed'.-/-:jf,.T:.f.  On 


appelle  mouvement  à'AJdaiUon  ,  celui  qui  lait 
alkt  les  doigts  ms  le  po«ce. 

ADE. 


A  D  E  M  P  T  I  O  N- ./  m.  Terme  de  Junfpmimce. 
révocation  ,  retrancheirent.  V! Aitmpuoi  d'un 
legs.  Ademption  cxprcfle  ou  tacite. 

AdFXOLOCIE,^./:  (  Âienolopa.  ]  C'eft 
une  partie  de  rAnaionue,  qui  traite  des  glandes. 
Ce  mot  cft  Grec ,  compofé  de  AJWt ,  glande , 
Se  de  a'>«  ,  difconrs. 

A  D  t  N  T  ,  /  w.  Terme  de  Ckarfuntiert  &  de 

MtnuiHtri.  Ce  mol  fc  dit  de  certaines  entailles , 
OU  embouchures ,  en  forme  de  dents  pourmieux 
Ber  &  afflemMer  les  pièces  de'  bois.  (  Aflcmblage 
«n  Adeat.) 

Adevtbs.  Sottes  de  Chymiflcs.  AiÊptti, 
êgûSe  dans  les  Seieaccs  lêcnétes ,  celui  qiû  eft 
parvenu  4  la  patlaite  conaonflance  du  myAote 
qui  M  (ait  Tobjct. 

AvtQVATg,  «4f.  Tenw  de  nu^ifà$. 


ADE   ADF.  ADR  ADJ. 

Il  (icnifie  entier  ,  plein  ,  [larfaif .  L'iJtt  MJ.^i, 

d'une  cnnfe, 

^3'^  L>  F  s.  Ancien  mot  qui  fignifioii  ,  in 
riftenr  ,  m^muruiU.  Les  'falifnf  dïlcot  mltfi. 
Le  Roman  de  la  Rofie  : 

Et  tout  ad€t  en  Kgnljat. 
Voîez  Its  £iino/agits  dt  Miiugt, 

AOEXTXi  ,  ADtXTRÉE  ,  (  AODEXTIti,  ) 
[  Hthtas  ad  dtxltram  v<l  pmfiram.  ]  Tome  d* 

iMfAu  »  tpi  fe  dit  des  pièces  qui  fe  mettent  a* 
cMt  draSt  de  HEcu»  «t  mtme  que  ce  qui  cft 
at  c««é  gpnehe ,  le  dit  lëndbé.  (  Va  lies 
•deitié.) 

ADF. 

Adfiliation.  (Affiliation.) 

C'ell  une  clpccc  d'adoption  qui  cft  en  U&fB 
dans  la  Coutume  de  Saint-Jean-d'Angely. 

A  D  H. 

A  I)  H  i  .1  F  s  f:  r  ,  /:  f.  Prononcer  aJirsrjct.  Ce 
mot  qui  vient  du  Latin  ..■J'-.jr-ntij  ,  n'ell  pas 
dans  l'ulrue  ordinaire  ;  il  fit;nitîe  atacfacmcat. 
(  Son  jKHinis-n  cli  .ult.^r^nl  ,iu\  odteS»dCCene 
adh'.rtnte  lui  caulcra  la  mon.) 

Al>uf:i.st,  AdhÉkfnte,  aJi,[Âdharau,'\ 
Prononcer  adcnn.  C'ert-à-dire  ,  qui  tient  fort  , 
qui  ert  attache  à  quelque  choie.  (  Poumoa 
adhérent  aux  côtes,  pierre  adhérente  à  la  velTie.  ) 

*  AAcrent,  «Mf$nte ,  ad/.  Terme  À«  Pal,iU. 
•Qui  confcftt ,  qui  acordc.  (  Apelier  en  adhàreat. 
Lt  MMltrt ,  PUid.  20. 

*  Adktrtnt ,  /  m.  Qui  eft  atacité  il  quelque 
erreur,  fcâateur  de  quelque h^éfie.  (Cdlm 
adhérent  à  crairdre.  Les  Ludi^rieas  dtoint 
coufidérahles  par  la  puiiàiice  de  kunadhétcne. 
Du  Rycr,  Nifioin  dt  FUndn ,  t,  t.i. 

A  p  II  i  a  E  il ,  t'.  n.  [  AdhKnn. }  lYoïMMKes 
adiré.  Il  lénifie  tecataché  contre  quelque  cliofë» 
(  Son  poumon  atfitfrc  aux  côtes.  ) 

*  AdktrtTt  r.a.  Ce  mot ,  au  figuré,  veut 
confentir ,  s'accorder.  Il  adhère  tout-i-lâit  &  Am 
fentiment.  1'  Il  ne  faut  point  adhérer  aux  1 
cil  des  chofcs  contraires  i  leur  fanté.  ) 

AJ  .'tr ,  ».  n.  Terme  de  P'ji:  Il  ll^nitîc 
infirmer  un  premier  a'.te  par  un  3;tc  iiiblcquent  j 
inierjeiter  une  nouvelle  appellation  en  adhctaut 
à  la  première.  On  du  ,  la  Cour  adhérant  aUK 
conclurions  du  Procureur  Général. 

Çl,-  .A  D  H  £.  R  I  T  A  N  t  E  ,  dci  hc'lUnCt  ,  dtshtri^ 

liment.  Ce  (ont  ce  termes  que  l'on  trouve  dans 
plulicuTS  CoùtunK-s  ,  comme  Hjtnojitt ,  Ctunkrmip 
Sfoni ,  Lil.'e ,  &c.  Ils  iignifient  ,fjijir,  uA^r, 
difaifir ,  dtvtiir ,  &t.  Voyei  Réj^tau. 

Adhésion ^/l/  [Adkafio.]  Aiacbe,  jonflion, 
liaifon.  (  La  vokmté  a  une  tiane  adhefion  i  la 
vérité.)  Ce  mot  n*eftgu<tecaiiliife  que  panai 
les  Scholaffiqiiet. 

ADJ. 

t  AjMACEirr  ,  Adiacfvte  ,  ad/.  Ce  anc 
vient  du  Latin  m^mctns.  Le  mot  A'ad/jcetu  cft 
plus  dans  la  bouche  des  geas  de  pratique  que 
danseelledcs  aunes.  Ofijuiie,  qui  efi  aupris, 
qui  cft  tout  ptadw.  (  Pué  adji 
adjaceme.  ) 
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ADJ. 

AofKCTtr,/  m.  Diâion  qui  Tient  dn 
Larin  tuIftStMim ,  ee  qui  cil  un  Terme  de  Cram- 
aMM».  C'cft  un  flMt  qui  fe  i.oint  à  ua  liibAaiitif , 
éc  (|oi  Marque  toûjoun  la  quaUlé  d*  h  àuté 
avec  hoadlc  îldL  (  LV^MKjTs'MOvdeeiigenre , 
en  iwdM*<r  caca*  avec  lefiAftnMif.  EximpU  .- 
Le*  Rois  doivent  £trc  doux ,  gcncreux  &  pleins 
de  pitié.  Il  y  a  des  oAitSiis  qui  fe  mettent 
d'ordinaire  après  leurs  fubftantit's ,  &  d'autres , 
après  on  devant.  On  peut  voir  ii-defTus  TAutcur 
de  la  Guerre  civilcHics  François  fur  la  Langue. 
.  23*  M«ùiage  a  tait  une  obl'ervauon  fur  cet 
•ndrok  d»  lUhRtoi 

Ma»  ce  Roi ,  d»  bom  Rois  l'étemel  aWfUM, 
Qui  de  nixre  ulut      l'Ange  tuiclia*, 

l.'inùillihlc refuge  il  l'jlîîin:  (ck'ours. 

Il  cite  d'aboril  l'Hiftoire  de  l'Acadomic  de 
Peliflbn  ,  lequel  racontant  un  entretien  de 
Malherbe  &  de  Gooibaud ,  dit  que  le  premier 
ne  pouvoit  feufi»  ce  rets  de  MadaaMM&lle 

de  Kohan  ; 

Quoi,  iVit-il  <{uf  Henii ,  ce  rcdotni  Mouniue,  &c. 

SaflspfNmiir  en  dtetler  h  nùroo  ;  qne  le  fieur 
d«  Gondhaud  chercha  eene  nifi»  ,  6e  lai  dit, 
que  ^dtoit,  finis  doute,  parce  que  I^M^jeâif, 
HÀMuifftéoUfeàlt  le  fuMUntif  ilttmifm  ;  ce 
qui  lui  Bt  autant  de  platfir ,  ajoAte  rHiilorien , 
^<  s'il  avait  trMHré  un  tr^;  &  tn  forma  dtpuu 
tau  régit  giaéralt ,  ciue  PadjeAif  doit  tobjours 
fuivre  le  fubftantif ,  ouand  la  terminaifon  de 
radjeôif  eft  un  t  nMiculin;  Se  lorsqu'elle  eft 
f.  11  nine,  on  peut  le  piacar  devant  ou  après  k 

labftantif. 

Mais  Ménage  n'aprouve  ni  la  rc<;lc  générale  , 
ni  fon  exception  ;  &  je  crois  ,  avec  lui  ,  qu'il 
f)ut  fuivre  l'ufapc  ,  &  conlultcr  l'orcillc;  car 
enfin  qu'iiruiorte ,  pour  rintelligcnce  de  la  pKrafe , 
^le  t'ondile,  CindiMMfJCMi«ya«*onc(Jf«Mfifiw 
rtdoutl  * 

Le  P.  Bouhours ,  dans  fcs  Remarques  fur  nûtrc 
Langue  ,  dit  :  C'eft  un  des  lecreis  de  nôtre 
Langue ,  de  fçavolr  diilingucr  les  ad;c£tîf$  qui 
régifient  quelque  chofe ,  de  ceux  qui  ne  réeiâent 
sien  i  &  c'eft  m  (ecret  que  quelqueMUi  de  nos 
meilleurs  Ecrivains  ignorent. 

J'emcfls  par  un  adjeâif  qui  régit  qnelque 
diofe,  un  adjeâif  qui  fe  peut  joindre  avec  un 
InbAantif  dans  les  cas  obliques,  ou  avec  un 
Torbe.  Su^^t  mfmfUêt  e^MMr,  ImufthU , 
ioBt  dei  a^cfti6  de  cette  clpice  \  car  mmm 
diibns:  ftnfkU  11  Fémiâi ,  «a  ptufr  ;  ttféUt 
J^Mfaint ,  iac^Mt  ^i^tiru  ,  uifcMt  it  gouvtrmr  , 
ÎKttfMt  Ji  gamtrmr.  An  eonnaire ,  intfipide , 
hlcmMt ,  infiuiMt,  fiMt  des  adicâifs  qui  ne 
x^ffcat  rien.  Nous  difons  :  uni  amt  intripidi , 
mn  mat  ineuraUt ,  un  kcmmt  infaùabU  ;  nuis  nous 
ne  difons  point  :  unt  amt  inirèpide  aux  menacts  , 
comme  le  dit  Coftar  ;  un  mal  incuraHt  à  tous 
Ui  rtmiJts  ,  comme  \c  dit  Voiture  ;  un  hommt 

iniaiiaUc  dt  voir  ,  comme  le  dit  un  Autcur  qui 
ne  cétie  peut-être  ,  ni  à  Voitm;  ni  à  CoAar, 

pour  la  pureté  du  langage. 

Vaujcbs  nous  a  donne  pliifieur";  réc;lcs  impor- 
tantes liir  l'uûgc  des  .iiljcciil!. ,  duin  voici  le 
précis  : 

Tout  adieftif  mis  après  le  fubilantif  avec  le 
mot  piui ,  entre  deux,  veut  toujours  avoir  fon 
anicle.  Èxemple  :  Ctfi  la  counimt  dtsptaflts  Us 
plus  tarboTts.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire ,  &  non 
fas,  du ftiu  tmièan$*  Rcnmqnetf. 


ADJ.  ADl 

Un  atficairjçim  k  deux  mimA  de  di«è,„t 
genre,  daitfitM«le«iii«aal'cidlBi.Eteaip(e. 
C*  faifU  4  ii  tmtr  &  U  toudt  emm*  i 
MioMgtti  il  dû*  «itM»»,  félon  cette  tégle. 
Cependant  Vai^|elas  croit  que  «mr»  diant  plus 
agréable  i  Foredle,  il  doit  ttn  préféré  ;  tnni 
il  n'en  eft  pas  de  miSme  de  cet  exemple  tiré  da 
Œuvres  de  Malherbe  :  Il  fout  itrt  tn  lieu  ,  (t:t  II 
ttms  &  la  ptint  fo'unt  bitn  tinploUr-  Cefi  ainfi 
qu'il  faut  parler,  parce  que  deux  fubftantits  qui 
ne  font  point  finonimcs  ,  ni  aproch.ir.t  ,  c-niime 
le  terni  éc  la  ptint,  regiffent  necellurenur.t  un 
pluriel ,  lors  que  le  verbe  paflit' viveur  iprci,  .u  ,.0 
le  verbe  fubftantif,  ou  que  le  verbe  fublUntit'cft 
tout  Ijiil  ;  comme,  Lt  mari  6-  la  femme  font 
impottum  ;  car  on  ne  dira  iam.\is  :  lt  mari  &  U 
femme  tjl  importune.  Remarque  9}. 

Mcfliciu-s  de  l'Académie  ont  confirmé  la 
remarque  de  Vaugclas.  Quand  le  verbe  (difent- 
i!s  !  réi^it  deux  noms  fub>£niti6 ,  dont  le  premier 
ell  m.iieulin,  &  le  fecood  fiBinin ,  il  faut  que 
l'adjcaïf  s'aeorde  en  genre  avec  le  dernier, 
auquel  leul  l'efprit  s'attache,  parce  qnll  eft  le 

{>lus  proche.  Il  n'en  eft  pas  de  nitnie,  quand 
es  deux  noms  fubftantift  fervent  de  nonunatif 
au  verbe  qui  <nit  t  coanne  cet  deux  noms 
demandent  le  veibe  an  alniicl ,  il  fimt  que 
radjeOir  qui  s'y  rapmtet  lait  auffi  an  plniid  , 
&  malcnlin,  comme  diant  la  fente  bphi» noble  î 
lej^iH  &  la  fmtrfom  btaux  fiut  fut  Catart, 
En  ykàii ,  il  âut  avouer  f|ue  Malherbe  avoit 
raifon  de  dire ,  qu'il  &ut  éviter  la  dificnllé  • 
comme  un  écuëil. 

Daris  la  Remarque  453.  Vaugelas  examine 
fi  Tadjeftif  de  l'un  des  deux  genres  fc  peut 
appliquer .\  r,iii:re  ihinsb  compar.nlon.  Exemple: 
Un  hoiiunc  peut  il  duc  .'i  une  fiiie,  je  fuis  plus 
ttau  fut  vous  ;  &  imc  fille  peut -elle  dire  à  HB 
homme ,  je  fuis  plus  vjilUnte  ifue  vous  * 

Il  répond  que  celte  façon  de  parler  ne  fc  peut 
pas  dire  abfolument  mauv.iifc,  mais  qu'elle  n'eft 
p.Ts  tVirt  bonne  .luffi  ,  &  qu'il  la  faut  éviter,  en 
ie  fcrvant  d"unc  autre  phrafe ,  comme:  J'ai  plut 
de  lejuté  fue  i  ous  ,  /  'ai  plus  de  couragt  fiu  VOUS» 

Mais  fi  l'on  regarde  de  fi  près ,  c'eft  nous  mettre 
dans  une  fervitude  infiipoitahle.  fe  croîs  qirii 
faut  s'en  tenir  i  l'ufage  qui  autorife  cette  locu* 
tion ,  /t  fait  pbu  ttau  qat  vous ,  en  parlant  è 
une  femme ,  parce  que  l'on  foufentend ,  fut  voms 

n'êtes  belle. 

L'adjeâif  loat ,  fuivi  de  plufieurs  ftdl>ftanti&| 
doit  être  répète  ;  exemple ,  Ttuu*  U  Syrit  &  «rw» 
U  PUmàâi  ficë  n'eft  lots  nue  les  denx.fiMantift 
font  d'un  mine  genre  8c  finommes.  Éxeni|ilcst 

//  a  ptriu  MU  CafftclioH  &  fiMOÊtO»*  fv'tf 
areùi  peur  mci.  Remarque  541. 

A»ll  C  T  t  o  N ,  //  [  ^4f/«3«o  ,  tttpalaào.y 
Terme  Dogmatique.  Jonâion  de  quelque  choie 
i  une  autre,  f  L'aaoiftement  des  corps  naturels 
fe  fait  par  l'adjedion  des  parties.  ) 

Al>IAXTUM,Oll  AD7ANTF,/m.  [  CjpiUi 

f^trttris.]  Efpcce  des  cinq  capillaires,  qui  croit 
ordinairement  amour  des  puits. 

Ad  l  \  PH  o  Rt  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  l'efprit 
de  T.irtre. 

Ar)lAHHOHlsT^  ,/  m.  &f.  Luthérien  mni-.;é. 
Ce  mot  dans  fon  origine  Greque  fignilic  //r,/i,'.Or.7f. 

A  D  I  E  t'.  [  l'haie  ]  Sorte  d'.ulverîie  qui  icmbic 
venir  du  mot  Ir.iiicn  yf.iitK  On  (e  lert  de  ce 
terme  pour  fe  laluer  lors  qu'on  fc  <juiic. 

(  Adioi ,  vous  qui  me  fjim  rift , 
.Vm* ^■dlawiw  da  bin  dite. 


4«  A  D  I. 

Oui  fur  un  yti      ui-p  i-r  bl.im. 
VcKti  de  TcDcn:     lieu  de  iMg. 

Iris ,  Mft'A  mt  Eut  mircT  de  dm  vew, 
PIui  de  t-ingi  fois  en  un  quut  dlicuRt 
Je  d»         ni*  j*  doMim. 

j4JUu  ,  aJv.  Ce  mot  fe  met  quelquefois  ik  la 
fîn  des  billets  &  des  lettres.  (AiUeu,  faites 
fonds  fur  mon  iflùiîé,    «nies  que  }e  luis  font 

à  vous.) 

,  aJv.  Ce  mot  marque  qu'on  fc  fcparc 
quelquefois  d'un  lieu  ou  d'une  perfonnc  avec 
quelque  rcfTentiment.  Vous  êtes  un  fat  &  un 
uutal ,  aJ'uu ,  &c  qu'on  ne  vous  voye  jaotais  ici. 

(  jUUk  Pâti*,  «rfioi  poor  la  decniére  foii. 
la  ftbiM  «'«KO^TMid  4i  kiiDmiM. 

Mjùi.  Ptijtti. 

AStm,  ëdv.  Ce  mot  marque  quelque  regret 
jMiibv  ms  diolit  qn'on  mbok  dwCi 

Li  gtjcc  (ju'ea  n'a  ftiie,  cA  pire  que  b  moit. 

Gml.  Pti/hi.  ) 

jiéBmtf-m.  Terme  par  lequel  on  fait  connoîire 
à  qoelcwi  de  la  civilité  &  de  la  tcndrcfle  avec 
quelque  fcnet  de  le  quitcr.  (  Dire  uo  dernier 
■dieu  i  quncun. 

De  iou(  ce  que  l'on  dit  dam  l'Empire  d'AmMir« 
L'«^,  bette  Pliilit.  cote  Je  phi*  à  diib 

Jr  {■>-  .1  regtci  de  ce  lieu, 
£j  lui  lu  en  Tcn  mon  AJitu. 

Bt^uttn,  Efk.  1. 1.  t/lu  lù,  ) 

I^Marot ,  en  pohntde  hiuitt  delba valet, 

qui  favoit  volé  : 

Sekt  certain  <{n'en  paioM  dudit  lien  , 
Rica  a'«idilis,  fm  de  bk  dbe  sdbt. 

jtJittt  ,  fc  dit  quelquefois  des  pcrfonncs  & 
des  chofes  qui  font  en  |xril.  (  Si  la  fièvre 
redouble ,  ndUa  le  malade  ;  (i  vous  touchez  à 
ce  cibinct ,  .iilicii  mes  porcelaines  ;  adieu  mes 
tabli.Muv  ;  adieu  ma  bouteille,  iVt.) 

On  dit  pros'erbiaLment ,  ./jVu;  p^nitn  vcn- 
iLin^ii  f'rtifuif/s  ,  pour  dire  qu'on  n'a  plus  befoin 
de  paniers  quand  les  vendantes  lont  palTces. 
Cela  le  dit  au  fi;4iiré ,  de  toutes  les  choCes  dont 
on  n'a  pins  que  taire,  ou  dont  on  ne  le  loiicie 
plus.  La  JcITcc  ,  Poète  François ,  loiis  Henri  III , 
dit  qu'il  ell  dilpole  de  quitter  la  Cour  en  criant, 
ytJttu  panitn  %indangts  font  j'aiics. 

On  dit  encore  ,  jIMcu  mon  argent  ;  aJltu  mti 
^irancts  ,  &c.  pour  dire  qu'on  a  perdu  fon 
■rçcnt ,  qu'on  n'a  plus  de  prétentions  à  former 
fur  telle  chofc. 

On  dit  aulTi  figurcmcnt ,  dire  adieu  au  mondt , 
pour  dire ,  renoncer  au  monde ,  fc  retirer  du 
nonde.  On  le  dit  dans  le  même  fcns ,  de  toutes 
tes  chofes  auxquelles  on  renonce.  (  Dire  adieu 
au  palais ,  ^  la  chaire ,  aux  pallions ,  &c.  ) 
Ad  I E  t;- v  A.  Terme  de  Mtr.  On  le  dit  lorlqae 
faire  virer'  le  viiflèan  pour  le  faire 
...  „  de  route,  on  eu  evertit  l'éqnipaie, 
afin  qtAl  fe  denne  prêt  à  oWir  an 
denent  qui  doÏTant  fe  Aire. 


Alt  lervir  d'aide 


A  D  I.     A  D  J. 

A  D I  M  M  A  I  N  ,  /:  m.  C'cft  un  animal  fort 
prive  ,  qui  liait  in  Libie  ,  qui  relTembte  a* 
mouton  ;  mais  qui  cli  aufli  grand  qu'un  moïeu 
veau.  Vadimmain  a  les  oreilles  longuet  tc  pCiK 
dames,  &  il  n'y  a  que  la  femelle  de  cet  animal' 
qui  ait  des  cornes.  La  laine  de  Vadimmain  eft 
courte,  mais  elle  efitrè»>line.  L'adimmaintoîinit 
de  beurre  &  de  frmuage  au  habitans  de  LiUcw 
Là ,  il  fe  UifTe  monter  aux  enfiuK  de  lei  pone 
fur  fon  dos.  On  le  montre  rar  rareté «n  Nuondi* 
&  en  Barbarie,  parce  quVnY  ™  ■  ^' 
ces  pais ,  &  qu'où  n'en  tnmve  qtt'am  defatt 
de  Lilkie.  jiU.  MmmiL  t.  t.  t.  t*  CM. 

(T'Aotiixftait.  Terme  que  Ton  trouve 
dans  les  Coûtimcs  de  Lille  &  de  Blois.  C'eft, 
félon  Ragucau ,  vendre  les  meubles  pour  foire 
de  l'argent,  c'ell-i-dire  ,  le*  convertir  es 
deniers. 

Adjoindre,  v.  j.  [ytjjn, 
un  collègue.  AfTocîer  quelqu'un  jji 
dans  quelque  affaire. 

A  D  J  o  I N  T ,  /  m.  [  Ttft,s.  ]  Terme  de  Palais. 
Celui  qu'on  prend  pour  affilier  à  une  procédure 
ou  à  un  jupcmeiu.  C  'ell  auffi  un  Officier  de 
Libiainc  ,  i;.M  jLi'.e  le  Syiulie.  Kii  Rhétorique, 
on  ru'ninie  Ad|oints,  {  .-iJjui.dj  ,\  les  circonf- 
lances  d'une  cholV. 

Adjonction,//  [ .Suhfcripiio. ]  Terne 
de  Fa/an.  On  demande  l'adjunâiun  du  Procureur 
du  Roi ,  c'ell-i-dire ,  que  le  Procureur  du  Roâ 
y  foit  joint.  On  dit  aufli  adjonâion  de  nouveaux 
moyens.  (  CeMe  adjonfiiaia  de  moyens  fortifie 
beaucoup  votre  catife. 

Adipeux,  Adipeuse,  ad/.  [Pingtût^ 
aitfia.  ]  Terme  de  Médecine,  qui  veut  dire  gra*. 
La  membrane  <i^<)>ru/(.  On  nomme  auffijadipcur^ 
un  rameau  qui  fort  du  tronc  defcendant  de 
veine  cave;  de  qui  eft  un  des  âm\  raawanr 
iliaques ,  qui  va  à  le  tunimie  eildriewedet  tcina. 

Adirer,  v.  n.  Podre,  ^(trcr.  Vojee  b 
mot  fuîvant. 

AoiRi,  AsiR£B,jiA'.  [AmSfia.'l  Ce  mot 
eft  vieux ,  fihdement  uiîté  dans  la  Chambre  dea 
Comptes.  Il  fieniiie  perdu ,  ^aré.  (  C'cft  un 
papier  adiré.  CefI  une  chofe  adirée,  6c  il  font 
tâcher  â  la  retrouver.)  Voies  Mbia^t  ptr  m 

met ,  dan%  fes  Ety  moJogies. 

A  D I  n  E  s.  Sorft  de  chiens  Je  Barbarie. 

AdITION,//.  [.-fcnflrn.]  VoiCI  ADDITION.' 

A  1)  J  L  u  A  N  T  ,  /:  m.  C  elui  qui  aide.  Ce  terme 
eft  d'iiiaj;e  dans  les  Troupes  des  Pays  -  Bas. 
L'.-ld/iidant  d'un  Régiment  eft  FAide-Maior.  Il 
y  a  un  jUjuaant  général. 

A  D  J  U  D  I  C  A  T  A  I  R  E  ,  /  ro.  6  y:  [  Mjntip^.  J 
Terme  de  PjUis.  C'eft  tirie  pi^rlonnc  k  qui  l'on 
a  aiiiu{;é  queicve  bien  dans  les  formes  de  )uftice, 
Ailtudicataire  eft  mafculin  ,  ouand  on  parle  d'un 
homme  ,  &  teminin  ,  quand  on  parle  d'une 
femme.  llcH  adjudicataire  de  tous  Icsbiensd'aB 
tel.  Elle  s'cll  rendue  adjudicataire  d'wie  Ferme. 
Patru  ,  PUidoié  6.  Se  déclarer  adjudicataire. 
Être  rcçîi  adjudicataire.  ÂdiuJieaiaire  général 
des  Fermes.  C'eft  celui  à  qui  le  Conléil  du  Roi  a 
adjugé  le  bail  des  Fcr>i:es  ,  à  la  charge  détonner 
caution, dt  ceux  qui  feront  fa  caution ,  feront  leurs 
foiiffilffioos  au  Gréfe  du  Confeil ,  8c  s'oUif^vnt 
depaierponrlui.  Les  pcrfomies  qid  cautionnent 
ra#idicataïre ,  s'apellcnt  les  imarelcs  atnt  haM 
des  Fermes.  Lw|^udicatioas*en6it  an  Conléil, 
i  m  Avo^  qui  a  ordre  d'ua  particidier  d'en 
àBât  nme  certaine  fomme;  de  Ion  qu'on  les 
U  bîiê  à  l'o^  qu'il  eo  «  £ute,  il  d^clate. 


Digitized  by  Google 


ADî-   AD  M. 

le  particuGer ,  qui  convient  de  tout ,  &  c'cft  ce 
panicnlier  qu'on  nomme  Aijudicauùn  finirai 
dts  Ftrmts.  Comme  il  y  a  plufieurs  Fermes ,  il 
T  a  allât  pluûcurs  Adjudicataires  gco^raïuc.  On 
m,  2tfe  Adjudicataire  génénl  dei  Fcmcsi 
lodie  adjwlicitairc  général  étt  Fenni. 

AorvoiCATiON,/:/  Ce  notfe  prononce 
m^mSuiâon  .  flc  TÏOit  du  Latin ,  «ijudUtio, 
Ceft  un  Terme  de  Ptléù.  Ade  par  lequel  on 
adjuge  à  une  pcrTonnc  quelque  bien  vendu  dans 
ks  Fermes  de  juAice.  (  On  dit  une  adjudication 
par  décret ,  iinc  adjudication  à  la  barre  ,  une 
ad|iidication  pure  6c  fimjilc  d'une  m/iion.  F'aire 
une  adjudication.  Pourlulvrc  une  adjuJiL.Hrio:i,  ) 

ÀDJfDic  ATir ,  iiJ/.  (  Un  Arrct  Adjudicitll  , 
une  Sentence  AJjudicativc.  )  Ce  Terme  n'cll  pius 
^ere  en  ufage. 

Ad  J  V  C.  f  H  ,  y.  a.  C'cft  lin  Terme  de  Pj!ah  ; 
il  vient  du  Liilln  ii.i/iithiLjre.  <_.\ii  '.''jnnLT  qia-lqL:c 
choie  i  quclcun  dans  les  former  de  jufticc. 
(  Adjuger  une  terre.  )  Adjuger  un  Philofophe 
au  plus  ofrant  &  dernier  enchcriflèur. 
làe.  I.  t. 

AMUltATION  ,/  /  [  Ok^laào  ,  imptrium.  ] 
Tome  Metl^i^Bftt  dont  on  lie  IStn  dans  les 
«xorcifines  pour  nire  conuiutndcmcnt  au  démon 
de  fortir  du  corps  des  pofledez.  On  dit  auffi 
tifUMT  dans  le  même  fens.  On  ent  beau  adjurer 
k  dénoii  de  fortir  du  corps  des  ReSg^eufis  de 
'  I,  h  OWR  de  Gnndicr  ft  jilw  qne  ton 
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On  rfcMOHimmue  point  les  Miel  t  m 
I  pas;  nan ,  cotene  ETnllân  Pol»- 


r  e»_^dnflb  à  Sien  pour  le  Aiplicr  de 
déUfief  dis  infefles  &  antres  bétes  qui 
:  de  grands  dégâts  aux  fruits  ;  »  Car ,  dit-il , 
«»  d'adjurer  &  etorcifcr  direftcment  les  bêtes , 

>t  comme  .ly.int  c.ielquc  intellipencc  &  étant 
»  tnailrefTes  de  leurs  .lûions  ,  ce  Icroit  ablurditc 
n  fit  fupcrftition ,  &:e.  « 

A  D  I  V  E ,  y:  /  Anim.ll  qui  naît  en  Afrique , 
qvn  eft  un  peu  pitii  grand  qu'un  renard  &  de 
tcAtae  poil ,  qui  hurîc  comme  un  chien,  &  qui 
eû  toit  h,)i  CM  lion.  Les  adives  fuivent  le  lion 
pour  manger  fcs  rcftcs  ,  8c  ne  l'aprochcnt  point 
qu'il  ne  foit  fou  ,  ou  qu'il  n'ait  abandonné  l'a 
proie.  jMmnmurt ,  Marmot,  t.  i.  L  t.  e.  2J, 

A  DM, 

A  D  M  e  TTit  E ,  V.  «.  Ce  mot  vient  du  Latin 
admiutre ,  Sc  fe  prononce ,  contAe  il  efl  icrît.' 
J'admttt  ,/'*àmuJ'4Ù4idmu  ^padmimtLJdmttt, 
^'UmdmuK,  Çfm  recevoir.  (  Otk  Un  homme 
de-fert  bonne  comMfenirj  ca-  fans  cela  je  ne 
.  VeuMie  pontt  édmu  à  m»  bUe.  AU.  Luc.  On 
«*<ndb*  ^  dciR  priiicipes  des  Êtres  naftnvls , 
■  mMi  Se  h  forme.  SimUr,  Phitofophle  Je 


t,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
recevoir  ,  avoir  pour 
agréable,  ftn'jr  a  que  le  Pape  nui  (niiiTc  admettre 
les  réfignations  in  U-.ortm.  Nc,.n:n<iir.5  le  Roi 
admet  ces  fortes  de  :  irunation»  pour  lesbénciiccs 
fu;ets  U  r.;;,.]e  ,  le  ii<%»vmMb-jfeJW(flÛ^, 
Traiu  Jti  ixpiduions.  )  '  " 

'^'/m«"r<,v.«.AprooVer,trouverraifcMnabte. 
El  en  ce  icns,  c'eû  un  terme  do  la  Cèwntr» 
du  Compu^  ,  qui  fe  d«  en  parlant  de-iN^Hie. 
(Admettre  la  recette  d'un  eompto,  V 

AJmttirt,  V.  «.  Ce  moi  te  dit  AuS  parmi  les 
nauoc».  il  %nfi*«ec«fMrlt^i«n  Bilon 
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qu'il  eft  fuivl  d'un  verbe  qu'il  régit,  il  veut  c« 
verbe  à  l'infinitif,  &  cet  inlînitif  doitiireprécddtf 
de  la  particule  d.  (  Le  Cour  l'a  admis  à  faire 
preuve  de  fe&its.  ltMm.Plai.jo.) 

AdMIHICVU,/  m.  Mot  qui  vient  da 
Latin  mbmmmbmt  Bc  qui  n'eil  que  dt  praù^uù 
C'eft  tMt  ce  ^  aide  .\  faire  neuve.  (  Cdk 
un  grand  adminicide,  c  cft  un  piiimnitedmimcule. 
Il  n'y  a  point  de  preuves  fonidlce.  Il  ti?y  à 
que  des  admintcules.  ) 

Admirùcult.  Terme  de  MiJtc'int.  II  fe  dit  de 
tout  ce  qui  peut  faciliter  le  bon  effet  d'un  remède, 
A  D  M I  .N  I  s  T  R  A  T  E  u  n ,/  m.  11  vient  du  Latin 
aJTr.inijhjtor.  Mot  général  pour  dire  ,  celui  qui 
gouverne  avec  zèle  ce  qui  regarde  le  (ahit  ,  la 
conlcicnce  &  la  religion.  (  C'eft  par  l'ordre  de 
Dieaque  les  .\nges  font  établis  pour  être  des 
clprits  admimjhattnn  ,  &  concourir  à  l'oeuvre 
de  notre  falut.  Boff'uct ,  Docln/ii  Ch^iiicnni ,  c.  ^. 

Adminijirattstr ,  /.'  m.  C  e  mot  fc  dit  en  parlant 
d'hopit.il ,  de  quelque  pauvre  maifon  rcligieule 
ou  de  quelque  communauté  de  Religieux.  C'eft 
un  Laïque  qui  a  loin  du  fonds  de  quelque  hôpital , 
oudequelqucautremaifoa«  dc  dont  les  fondions 
regardent  l'intérêt.  poUic.  Cet  a:lminil1rateur 
s'apellc  adminiftratcttr  temporel  ou  dircûcur 
temporel.  Il  y  a  encore  un  adniniUrateur 
fpii^nel,  ou  puUât  un  direâeur  foiritucl.  C'eft 
im  EccUfiaUllique  qui  a  Fisil  fiir  a  confcience 
dM|CMqnti«iatdHKieeliApiteia«  8c  q;»  voit 
fi  Dieii  <e  In  pimii  MM  uut  Arvis  amc 
L»  nwKiiiHi  d«  MléwrDHH  fiiM.  1»  ed«>> 
iiiftrateunoa  leedDcOei**  de  RièMl-IKeB  de 
Paris.  (Unfaceadmintftrateur,imai 
foigneux ,  ardem ,  vigilant ,  un  faiiit 
teur ,  un  fidèle  ,  im  paftionné  ,  un  vertueux 
adminiftrateur.  Être  adminiftratenr  de  quelque 
hôtel-Dieu ,  ou  de  quelque  maifon  rcligieufe» 
Lesadnuniftrateurs  des  hôpitaux  font  proprement 
les  tuteurs  des  pauvres;  mais  pour  cela  ,  il  faut 
que  ces  adminiftrateurs  foicnt  véritablement 
honnêtes  gens,  ) 

Admimflrjtcur  ,  /'.  m.  Ce  mot  fii^nltic  aufli  celui 
ni  a  le  loin  &i  la  conduite  de  la  perlonnc  6i 
es  biens  de  quelciu.  (  Ainli  l'on  dit  qu'un  pérc 
eft  le  légitime tutCur&ii<^i'>{/7/'<<r<'B''de  ics  enfans. 
Celui qu'tmnonune ailleurs  urrRégcnt ,  fe  nomme 
>4</inÀij/lntmrdans  le  Duché  de  NV  ittember^;  6c 
k  Piinee^  eft  le  Tuteur  du  Duc,  le  Rcgent 
de  fesElMtift  Muinie  U  PrimuAdtùiÊ^huiKr. 
■  AlVHiif iSTKatTtON ,  /./.  Ce  mot  vient  du 
%arik  iiimituJhatiQ ,  &  h  prononce  en  François 
admimfrmàtm,  C'eft  le  nnneinent  on  la  conduite 
de  quelque  Uni  oudeqnefapK  effiure  temporelle , 
oitlmiKlle.  (  AdaiâftrM^ 
dtlMeiir^ilfe.  AdnMaftntion  tempouMs  « 
niftratiott  fpiritueîle.  On  lui  a  ôté  l'i 
tem|mretle  de  Fbâpitnl ,  parce  que  cette  adnn> 
niflration  renrichiflbit  trop  vifiWcment  &  fàifoit 
aller  l'éminciit  perlbnnige  en  caroflie ,  lui  qui 
auparavant  de  fon  pié  gaillardement. 

Alex3n<lro  cl  inn.a  A  Porus  l'adminilbation  d'un 
Ltat  conùdcrable.  Ahi.  Ar.  l.  J.) 

A.imsnnhiitiort ,  f.  f.  Ce  nK)t ,  en  matière  de 
chofcs  ^pl^;lu■llc^  ,  lu7i:l'e  '"'ffi  que!qiutoiS  le 
fom  de  diftribuer  ,  le  loin  de  donner  d£  d'admi» 
tèAnx.  (  Imcrdire  à  quei<.  lui  ''"'™""*miOII"dBI 
Sacrcmens.  God.  Pn-'m.  ) 

Adminijiratianyf.f.  L',-i  E(jiagnolf  de l'Aménc-j - 
oommentainf]  le  magafin  d'entrepôt  qui  ctoit  ci;iL  li 
Calao,  lequel  fervott  de  port  ri  Lima  ,  av;int 
le  renvetioDcat  de  ce  port,  caulé«n  i/H? 
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m  tremblement  de  icrrc.  °  C'efi  à  rAdmîniftn- 
«km  que  les  éirangers  font  oblie^  de  décharger 

les  marchandifcs  qu'ils  apportent  d'F.tiropc. 
A  l>  M  I  N  I  s  T  R  A  T  R  I  C  l  ,  y.  y-  [  Cui  jir.w  .  ] 

C'cfl  celle  qui  a  foin  de  aHdqBe  chofc  qui  rcwrde 
les  intcrêts  d'une  maifon  nSpaik  ou  inne 
araiibo  de  filles  qui  vivent  en  coamaatmL 

ADMiidSTRKii,  V.  «.  Mot  qui  déccnddn 
Latin  timuùfrmtt  4e  qui  vent  dire,  pmttnm, 
'  M.  Fouquct  adaânifira  lant-tenu  let  finances 
de  Loiiis  XIV.  Uailwîniflrewgcmcnt  lc>  revenus 
de  h  RépubUqne.  Mt,  Jbut.  1.  4.  <..  14.  )  Dans 
ces«uai|ile$«:  autres  patois,  plufieuzsfHiéftrent 
gmtmtr,  i  »imimfnr. 

Adaùnijhtr,  v.  a.  Ce  mot,  en  matière  de 
jiifticc ,  veut  dire ,  rendre  à  chacun  ce  qiri  lui 
cii  i-i:.  i);ltril  iKT  cc  (|ui  cft  juftc  à  ceux  qui 
<icni.iii<.,ii[  ]\illiLL-.  (11  eftd'un  grand  homme  & 
d'un  homme  vertueux  ,  d'adminiftrer  à  tout  le 
inonde  1.»  jullicc,  (ans  être  porte,  ni  d'intérêts, 
ni  de  paffion.  ) 

■  jUmimprer.  Terme  de  Pratique.  On  dit  admi- 
fliilrcr  des  témoins  ,  des  preuves  ,  des  titm  , 
pour  dire,  fournir  des  témoins,  &c. 

Admirable,  aJj.  Mot  qui  vient  du  Latin 
4uliair»iilis ,  &  qui  veut  dire,  qui  mérite  d'être 
admiré ,  qui  eft  digne  d'admiration.  (  Pétrone 
cil  ada^ralile  dans  la  pureté  de  fon  iKlc ,  &  la 
iHffflUlTf  db  fts  lentimens.  Saint  -  Evremnm , 
Œmvns  mtUts  ,  /.  3.  La  fagcfic  de  Dieu  efl 
admirable.  j4mauU,  Fri^utnu  Communion.  Ce 
iÔiBt  des  âdKilhes  admirables  ,  &  propres  i 
ateie  icoipagiiàe.  P  :fc.  l.io.) 

JéabMit  4Ê4i'  Ce  awt  iè  dit  qadqnefbis  en 
nilint  aaoK  on  tm  de  voix  qui  iiiarme  «1*00 
de&fftnm  quélcnii,  ou  quelque  dmit.  î  Le 
dtem  eft  ftet  beiv  <e  r«snd«  adMnndile.  «Ul 
ComUits.  Vnimait,  tobs  dm  adminlilir,  Paf. 
1.8.)  ■ 

Longin ,  ch.  20.  traitant  des  diofes  qui  peuvent 
âire  naître  l'amniration ,  dit  ,  que  ce  qui  eft 
Utile,  &C  méinc  ntcJiTkt.  .hiy  hommes,  n'a 
Ibuvent  rien  de  mervi  iJleux  ,  comme  étant  aiféà 
acquérir;  m.iis  que  tout  ce  qui  eft  CXUaOf  diniÎMy 
eû  admirable  &  furprenant, 

Admiral'U ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dans  les  difcours 
familiers  ,  &:  veut  dire  excélent  ,  bon  ,  beau. 
(  C^e  vm  cil  admirable.  Il  cil  plus  délicat  que 
celui  de  Bc.iunc.  Il  nous  a  fait  manecT  d'un 
ragoût  admirable.  Ce  boiiilli  el)  admiraolc.  Plus 
je  mange  de  ce  potage ,  plus  je  le  trouve  admi- 
nble.  Ceft  tmc  fille  qui  a  le  teint  admirable.  ) 

AdmirabU,  adj.  Ce  mot  étant  fuivi  d'un  f ne, 
demande  le  fubjanâif  ;  &  fuivi  d'un  verbe , 
l'infinitif  avec  la  particule  dt.  (  Il  cft  admirable 
que  vous  qui  n'êtes  qu'im  petit  ht  ,  ibîes 
toujours  le  premier  à  trouver  i  dire  i  tout. 
Je  vous  trouve  adeih^jie ,  petit  Provincial , 
de  vouloir  l'caporter,  otaetiéro  ^efpiit ,  ta 
cet»  qui  tbuteitar.viai  <Mt  diadié  de  vft  le  Mit 
iMmde.)  .fi. 

ADMIRÀBlïiitMT,  ady.  [ MinOifiitr. ] 
Prononcez  odmiraUtmàÊt.  Ceftavecidflrintil», 
excélemment ,  fort  bien.  (  D'AblanteWtViiduifiMt 
Pafcal  penfoU  dt  dclivsh  «doiU 
rablement.  Cette  foniange  cooiear  defta  vont 
lied  admirableUMOt-  Céh  tint  tdÊmtMPUttti 

yo,t.  l'o^f.  ) 

A  D  M  I  R  A  L.  Voîcz  Amiral. 

A  D  M  I  R  A  T  r  t,'  R  ,  /  m-  Ce  mot  fe  prononce 
comme  il  cil  écrit ,  &:  vient  du  Latin  admiraar. 
C'eU  celui  «qui  adimire.  Ceft  celui  qui  a  de 
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l'admiration  pour  quelque  pcrfonne,  ou  pour 
quelque  choie.  {  Un  admirateur  perpétuel  ,  un 
admirateur  pafiionnc.  Je  fuis  fon  admirateur  tida^ 
zélé.  Cofiar,  Lu.  z.  Tit.  l.  jg.  Les  admiratCBtt 
font  la  plûpart  de  fottcs  gens.  Saint- Evnatomti 
Amw  miltts ,  l.  t.  On  ne  fauroit  plaire  i  Imio 
des  gens ,  à  moins  que  d  fitre  leurs  adnuraieun  , 
U  Rocktfoucauld ,  Rifitxioiu.  Q'ttt  peude  diofe 
la  fortmae  qui  point  d'ednmoin.  Ml. 
t,  J.  SaOtmaiu. 

Nôtre  Uck  cil  lienilc  en  foo  wktinuM*, 

I  m*  dh  «a  CMbt»  k  fiifim  m  iiiMi, 
le  Mt  l'Madniisn  de  vai  dviw  Mb. 

Scm  ^  cfayiab) 

A  D  M I K  AT  1 1,/ aaJPNaOMiateHMtMMb.] 
Terme  de  GuÊmmtùtt.  AnAuatioa  tam  Mtqwi 

l'admiration.  On  le  Mifie  «iiifi,  (  I  )  On  dt, 
aufli ,  un  gefte ,  m  ton  ■dmintlÊ 

JUaùr»^ ,  ^iidiiBMtivr  ,  aJj,  Un  point  admi> 
ratif.  Une  particule  admirative,  eft  celle  qu'on 
emploie  &  marquer  admiration.  Ah  ,  eft  quel- 
quefois particule  adtnirativc.  Académit  Franfoife. 

Admiration,//  Mot  qui  vient  du  Latin 
admiraiio ,  &  cp'on  prononce  admiracioa.  Ceft 
l'aâion  de  l'efprit  qui  admire  à  caufc  de  l'excélence 
qu'il  trouve  dans  quelque  fujet.  (  Une  admiration 
jufte  &  bien  fondée.  Admiration inoiiie,  grande, 
particulière,  finpuliére.  Admiration  vraie, lyicére, 
trompculc ,  faulTc ,  continuelle  ,  profonde.  Ravir 
tout  le  monde  en  admiration.  Abl.  Luc.  t,  1,' 
L'admiration  gâte  &  corrompt  le  cœiu'.  MalU- 
brancht,  Philojùphlc ,  .',  i.  c.  g.  Il  attira  l'admira, 
tion  de  tout  le  monde.  .-II-:.  Tac.  t.  2.  L'admiration 
eft  fou  vent  la  marque  d'un  petit  efprit.  Saint- 
Ev remont ,  (Euvrts  miUes  ,  t.  t.  Avoir  de  l'admi- 
ration poiur  la  vertu.  Patru,  Plaid.  t6.  Pai  d* 
l'admiration  de  vôtre  courage  &  de  vôtre  bon 
naturel,  ym.  Utt,  1  J.  Bien  des  gens  aimewt 
mieux  imtJ'mdirtdmirationfoitrvélntOKngl.y 
.  Admiratrice,//  Çe  mot  peut  veaici 
du  Latin  mirairix.  Ceft  cêUe  qm  a  de  l'admimioB 
pour  quelque  chofe,  oa  pour  qnelqae  |iafoiiiie«; 
(  C'cll  la  perpétuelle  miaia£^lirV,eék 
une  lioeére  adaairattiee.  C*el  me  ardente  de 
padiiomife  edndniiîoe.  EUee^all  dfcbndedevnt 
tout  le  monde  l'adminiiice  dec  ven  du  craflèux 
Chapelmn  BeauncMB ,  de  tout  b  mcMide  s'cft 
mocqni  dfdle.  ) 

Ao  MtâBR  ,  y.  A  Ce  root  vient  du  Latin 
admirari.  Avoir  de  l'admiration  poisr  quelque 
chofe.  S'étonner ,  &  être  furpris  des  admirable» 
qualitei  de  quelque  pcrfonne  ,  être  en  adniiratiofi 
poiu-  tout  ce  qu'on  trouve  d'excellent  dans 
quelque  fujet.  (On  n'admire  pas  les  Ccnt.iurcs 
pour  leur  beauté  ,  mais  pour  leur  extrayaKance» 

Va  fit  «Bav*  «tîean  «à     Êi  ^  niAdiab 

d4^-  Mr.  't.  r.) 

i<ddwnr/w«.  Ce  aiDt  ft  prend  quelquefeif 
en  unnife  peit»  die  dcndw  dne  fwnit.  dM 
dtomié»  (  On  lunte  la  flnfaledb  In/Cput  du 
$<i|Mn:.  Fdti.  de  voidaiir  polBr  le  nombre 
jftmaMe  des  BaiMiilMin  tnr  des  Livres  de 
fa  faf on.  Je  vous  admire ,  de  pegAr  que  noni 
foîons  opofcz  à  l'Ecriture.  ) 

Ce  verljc  (ii;niliitnt  être  rurpris,  être  étanné, 

de  étant  launcdiatemeat  fuivi  d  uo  <jut ,  demande 

k 
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]e  fubionâif  ;  &  lors  qu'il  n'eft  point  fuivi  d'un 
^ui ,  mais  d'un  verbe  qu'il  régit  ,  il  veut  ce 
verbe  à  l'in^itif ,  6l  cet  infinitif  doit  âtre 
précédé  de  la  pariiciile  dt.  (  Tadoure  que  vous 
ofiez  mcfurcT  vos  armes  avec  celles  d'un  tel 
brave.  Je  vous  admire ,  d'ofer  traduire  un  ouvrage 
traduit  pu  w>  homac  dont  tes  ttadnftion»  dur- 
mm  tout  b  nonds.  ) 

S'admnr,  v.  r,  J»  ■Vdbir»,  /i  m'aàimài  , 
jt  mt  fuis  mdmbi.  Ccft  afoir  dt  fadariraiion 
potir  foi.  (Le  ptnvre boa Jimme Thomas  de 
Lormes  de  GrcacMe  Adniie  dmiat  ouvrages , 
&  prétend  fe  venger  par4à  da  cniel  a^rii  ^at 
le  public  en  fait.  Autiur  aitmrfmt.  ) 

Admissible,  jj"/.  [  l<!;ieimuj ,proictilu.  ) 
Mot  qui  eft  de  Priais  ,  &  qvii  fignifie  reccvable  , 
qu"on  peut  recevoir,  q\i"cn  peut  .icmcttrcr.  (Les 
tnoiens  de  taux  donner  contre  la  pièce,  font 
déclarer  admifTiblcs,  La  Cour  a  dcclaié  qM 
toutes  les  preuves  ctoiertt  aHmifiTihies.  ) 

Admission,  /  f  Terme  de  }\:Uis  ,  qui 
vient  du  Latin  admiljîo  ,  &  qui  fignifie  réception. 
(  Son  admiffion  eft  ^lorieufc.  Il  y  a  de  l'honneur 
dans  fon  admiflion.  )  On  dit  aum  Admiffion  aux 
Otim facrb.  (  Depuis  fon  admilTion  aux  Ordres , 
il  a  toujours  vécn  en  bon  Ecc'cfiaftiquc.  ) 

AdmittaTUR.  Tenue,  purement  Latin, 
qui  fieni/îe  un  billet  qu'on  donne  à  quelque 
Ecclénaftique  pour  marquer  ou'il  eft  capable 
d'obtawr  quelque  degré ,  ou  d'^  pranb  ai» 
(Mut.  (  Il  ■  en  foo  «dbÙMMtr.  ) 

AdmoiiItb*,i>.«,  Tctnwdé  MSilr,  qui 
ràm  da  Urin  «Amm».  Cbft  6in  «wdr  I  i« 
Chambre  de  rAuificilC««  <CO(diariNflMHtàh«b 
clos  ,  une  perfonne,  b  bîre  tenir  debout  $  de 
li  c'eft  un  homme  ,  t£l9  nnë.  Mais  fi  c'eft  une 
femme  ,  on  la  fait  tenir  debout  aufll  ,  fans 
marque,  ni  gans  ;  &  jlnrs  celui  qui  préfide  , 
fait  devant  tous  les  Juges  qui  font  à  fcs  côtez , 
•  une  réprimande  à  cet  homme  ,  oui  cette  femme; 
&  les  avertit  qu'il  aient  à  changer  de  vie  ,  «'e 
peur  dctrc  un  ;oi.r  L\po(ei  aux  peines  que  îa 
Jufticc  ordonne  contre  ceux  qui  vivent  mal. 
Cette  forte  de  réprimande  ne  note  pas ,  comme 
fait  le  bl.1me.  Quand  on  admonéte  ,  on  ne 
condamne  point  à  l'amei>de,  mabOBjrCOadnUM 
toujours  ceux  qu'on  bUme, 

*  Àdmomhtr  ,  y,  On  fil  An  de  ce  mol 
dans  le  comique  on  fe  falirique  «  dC  il  lignifie 
tvtnir.  On  a  admonété  les  PhilolbfibM  «  ne 
plus  parler  de  ce  qu'ils  n'entendent  pas.  Aht. 
Imt.  t.  j.  aag.  3i2.  On  a  admoatte  en  pirin 
PanwffBbfieurThomaadtLotaMt,  Dauphinois , 
de  M  A  ph*  dittller  b  èervdb  à  liaaiUer  , 
fur  Mine  dloe  Itafiittd  fer  \m  UàM ,  de 
lenfMad  M.Mib  de  M.  Sdet  Meturia ,  «b 
m  tttKai  depuis  -vingt  en  qttU  fe  aUe  de 
befboBiHer.  ^ 

A  D  M  o  N I T  i  o  N ,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
tlJmomeio.  Il  fe  prononce  en  François  aJmonicion  ; 
&  fe  dit  en  terme  à'Egl<fi.  Il  lignifie  avenilTe- 
ment.  (  Il  a  contrarie  Mariage  par  un  atentat 
contraire  à  nos  a  * 

ADO. 

t  Adolescence,/  /  Ce  mot  vient  du 
Latin  adoUfcmAa.    On  prononce  tJpUftncf. 
C'eft  le  pranier  âge  après  l'enfiuice.  (  Une 
adolefceKe  ;  une  cbarmante ,  aeréable  , 
Ide.  henndaadaMMMe.  UneAMide 
TmmL 
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malheurenfeadolefcenc^.  ÈttedMMl'uéolefc 
Commencer  fon  adolc/cence,  pedb-Aw 
lefcence  avec  plaifir,  a  cbever  fon  adotefeence 
finir  fon  adoleicence  parmi  les  jeux  &  les  ris,) 

*  AdoUfunct  ,f.f.  Ce  mot  fe  prend  quelque* 
foie  %ni«nent ,  &  en  parlant  du  monde  ;  fle 
alors,  c'eft  refpace  de  tems  qui  fuivit  ^«^^Mm- 
tement  celui  qui  vit  b  comncocement  du  noode. 
(  La  vermrqnoitWtitabbawat  dans  b  inonde, 
lors  que  lenondeétoiiciicMe  enfooedoMceacet 
mais  cette  hsuteufe  adoIcliBeMe  oe  dura  pei 

long  tems.  ) 

*  AdolescbUT,/  m.  Ce  mot  vient  du 
Latin  aioltfctitt  &  fe  prononce  aJoliçaa;  mais 
il  ne  fe  dit  qu'en  plaifantant.  Quand  on  parle 
férieufement ,  on  fe  fcrt  du  mot  ,  jtunt  ,  fans 
l'acomp.igncr  du  mot  à'adoUfcint.  (  C'e  n'tll 
encore  qu'un  jeune  adolefcent ,  fie  l'on  parle  de 
le  marier.  Pourquoi  ne  feroit-il  pas  l'amour  î 
Ce  n'cft  encore  qu'un  jeune  adolefcent  d'environ 
foi\,inie  ans.  Si  l'on  p;ir!ciif  (itnulemeiU,  on 
diroit  ;  U  cil  encore  trop  jeune  pour  parler  de 
le  marier.  Pourquoi  faire  l'amour  quand  on  n'eik 
plus  ieunc?  A  foixantc  ans,  adieu  bon  tens.) 

Adolphe,  / m.  Nom d'honune. (Adolphe 
de  Naflau  Ait  ELmpereur  d'Allemagne  en  1x91. 
1 1  perdit  la  Couroime  aiiprès  de  Spire ,  6c  Albert 
d'Autriche  contre  qui  il  conbatoit .  lut  Aie  b 
vie.  Diqmi»  ,  Mffioirt  é'jtlm^aê,  ) 

ADOMtSTiQUC*,  V.  n.  Viens  mat.  II 
^pïlioit  fe  fendre  âniilkr  de  ' 


ADoirc,  «ir.  Ce  mot  ell  vienz,  on  dk 

Alun. 

A  D  o  N I  A.  F£te  qu'on  cAAroit  dans  tonte 

ta  Grèce  en  l'honneur  d'Adonis. 

A  D  o  N  1  Q  u  E,  adj.  ^Adonicus.  ]  C'eft  l'épitétO 
qu'iin  v'  jtine  ^  un  petit  ver»  compofé  d'un  daâile 
&  d'un  ipondéc ,  6i  nu'on  met  i  la  fin  de  chaque 
flrophe  de»  vers  f^phiques. 

Adonis.  Jeune  homme  d'une  rare  beauté^ 
ne  de  1  inccllc  de  Cyniras  ,  Roi  de  Chypre  fiC 
de  Myrtha ,  fa  fille.  II  fut  tué  à  la  (leur  de  foa 
âge  par  un  fanglicr  fur  le  Mont  Liban.  Voyez 
les  Mythologilies.  On  dit  d'un  ieune  homme 
beau  &  bien  paré  :  Ctjl  un  Adonis  ;  il  cfi  beau 
comme  ua  Adt^  /  00  dit  audi  ,  s'adenifir. 
Nos  petit»MiBres  l'Mfce^S». 

S'adonner,  V. r.  [ Dtden fi.  ]  Jim'adomiu , 
jt  m'adonnai  ,  Jt  tni  fuit  adonnt.  Jtm'adonntrti. 
S'attacher  avec  foin  i  quelque  cbofe.  S'appUqner 
avec  paflion  ï  cpielque  dîolê.  (  S'adonner  eus 
eieicMCidncom.  A'Mfi&Qniei;/.  J.  (S'adonner 
à  rdndedetBeOes-Leim.  Mêm.  A/^ku/mu 
duAmeiau.  Cadandre  s*eft  toole  f«  vie  adonné 
aux  Belles-Lettres  ;  &  lesBdleS'LettTesn'niroient 
pat  empêché  qu'il  M  fût  mort  i  rhdpital ,  tu» 
U  génércufe  Madame  de  la  Sablière ,  de  M.  de 
la  Fontaine.  )  On  dit  au£  s'adonner  à  b  vertu» 
au  vice ,  à  tin  lieu ,  à  une  perfonne ,  an  lieu  de 
fréquenter. 

On  dit  encore  en  parlant  de  chemin  ,  Je  vous 
pricdepalTerchcimoifi  votre  chemin  i'y  adannc i 
c'eft-à-dirc,  fi  c'eft  votre  chemin  d'y  palTer  en 
allant  ailleurs. 

ApoN^f,  Adonnée,  Un  jeune  homme 
adonni  aux  femmes,  au  jeu  ,  au  vin  ,  ta. 
Une  fiefflmc  adonnit  aux  luxe ,  aux  oeuvres  de 
piété,  &c. 

Adonner.  Terme  de iM«r.  On  dit  A  va« 
adonnt ,  lors  qu'ayant  M  conttnln ,  ili 
à  devenir  &Tciciîbb« 
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A  D  f )  p  T  F  R  ,  V.  Ce  mot  vient  du  Latin 
téaptorr ,  Lil  uii  itrnic  de  Droit.  C'eft  prendre , 
daiU  les  tVjrmcs  prclcritcs  par  les  loîjt  ,  quelque 
perfonnc  pour  fils  ,  ou  pour  tîllc.  (  L,i  lillc  «le 
Pharaon  adopta  l'entant  pour  Ion  tils  ,  &  l'apclla 
Moiie.  Exode  ,  chap.  z.  AuguOe  fit  atiopicr 
Ctcrmaniciis  par  Tibcrc  ;  mais  Au^ufie  avoit 
auparavant  adopte  Tibère  ,  &  Tavoit  aflbcié  4 
l'Empire.  Abl.  Tac.  ./iniuUi,!, partit ,  1. 1.  €.  i.  ) 
.  *  Adofttr ,  V.  II.  Ce  aot ,  au  figuré ,  veut 
dire  confklcrer  quelque  ouvrage  &  le  regarder 
comme  ficn ,  du  coofentement  de  celui  qui  Ta 
iMi.  Le  moc  dW(|p«rr ,  en  œ  fens ,  eft  fiivorable , 
4e  Pon  dira  finrt  bica:  Màiage  a  adopté  plufienrs 
petits  Pocmes  de  fe»  aim»,  flc  en  a  coiïpoft  tm 
Livre  qu'il  apeUe  Livre  adoptif. 

Adopttr,  y.  a.  Ce  mot  fe  dit  «aA  dans  im 
iensinjurietut ,  8c  fignifie  s'aprotirierBaU-propos 
quelque  ouvrage ,  fau  le  coRMnteiMnt  du  véri- 
table Auteur.  Gillet  fioileau ,  dans  fon  avis  k 
Aldiiafe,  a  doit,  fagt  17.  ta-dome. 

M^nafîc  ,  ce  paurr*  Potftc , 
Dii  <ru  il  *  îjii  '""11  cpircic, 
Ce  n  dt  P**  ckolc  tamae  ta  hn 
0'«*yM?  Im  oevtn  dlani; 

f^-  W.  P.iillct  le  moqua  de  Ménage  ,  qui  non 
content  d'avoir  pluiicurs  cntans  naturels,  voulut 
encore  en  avoir  d'adoptih  ,  ayant  tau  iniprutier 
un  Recueil  de  l'oelies  de  ilivcrs  Auteurs  ,  Cous 
ce  titre  :  ^£r.!Ji/  Minatij  Liber  tAoptiyui  :  mail 
Ménage  tache  de  le  jiiftlficr  dans  l'on  Anh-BatUte , 
Mm.  t.  th.  81  ■  p^r  l'exempte  du  pcre  lU  du  fils 
Hein£us  ,  de  M.  de  FuAemberg  &  de  M.  Baliac^ 
Adopter  des  lounnen  ,  c'ell  croire  qu'on  les 
ménte .  &  que  c'eft  faire  un  prifent  agréable 
au  PuUfic ,  qui  ic  plaît  rarenem  à  lire  ou  à 
dntcAdre  les  iouiagcs  dlatUftà.*  -  '  ' 
-  ADOVTir,  A00PTiySi«^'.  CtniMiMt 
du  Latin  adoptivus ,  tc  fcidfic  qnt  eft  adoMé* 
(  Tibère ,  ilt  lik  adopiif  iFAngaA:  AK.  T«e. 
Attnj.fes,  l.  I.  i.  I.  C'eft  fafiUoadoptivfe.)  ■ 

Adoption,  f.  f.  Ce  mot  vient  dn  Latin 
aJrpiiv ,  &  le  proni>ncc  .iJ^tpcion.  C'eft  un  aâe 
léoiiime  ,  p  ir  k;]iu  l  ci.ux  qui  n'ont  point  d'cnfans, 
prennent  pour  (ÎK ,  ou  pour  fille  ,  des  Cntans 
qui  ne  leur  iont  rien  ,  ou  qui  leur  font  quelque 
choie  ;  cciiuinc  quand  un  j'.rand.pére  adopte  Ion 
petit -fils.  (  Adoption  ^Inrieufe  ,  mémorable  , 
rituftre  ;  adoption  vraie ,  iiifto ,  lécitime  ;  adoption 
filuffe,  feinte,  fraudulcufe.  L'Empereur  Galba 
fît  l'adoption  de  Pilon  au  Camp,  pour  gagner 
i'afeâion  des  foldats.  AH.  Tac.  AmuUtt , 
fnrtii,  l.  t.  c.  3.  L'adoption  n'cft  point  reçùo 
daiw  les  Pais  cobtumieri.  Du  MomUm  ,  Coâtumt 

iSà  ne  doit  pet  s'étonner  fi  l'adoption 
CttMt  li  fréqcêilte  Jtanid  les  Romains ,  &  fi  peu 
connue  cliet  le*  mUO  V^tV*"  '  >l*  avoicnt , 
chacun  en  pArticuBcr,  kart  DttMk  domeAiqBes , 
leur  culte  &  leur>Rdi^,  ou'ib  tidKHem  de 
perpétuer ,  quand  le  ii«Nn  uor  avmt  icfbft 

des  rnt.Mis  ,  en  i  r optant dCfdU«Min«<Ma^ i 

pour  me  lervir  des  termes  de  Minaba  Binon , 

in  ùcrd      genn'n  frj'  /  'f  Jlcebaamr.  '■ 

La  home  de  la  (ler.lifé ,  «£  I es ^  avantages 
atriîniez  .1  la  fécondité ,  furent  des  motîft  qui 
aua-tilcrcnt  les  adoptions ,  &  les  rendirent  fi 
fréquentes  h  Rofflc.  On  s'en  fervoit  qticlrruefoj» 
par  politiqne  :  car  lors  qu'un  Patricien  avoit 
envie  de  fe  ïâire  Tribun  ,  dont  l'emploi  ne 
pOKVoit  toc  vnxieadvL  que  par  un  homme  du 
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peuple  ,  il  fe  falfoit  .idoptcr  par  un  Picbéïcn  , 
les  cnfans  fuivant  loùjourt  la  coodiiion  de  leitf 

pére,  vrai  ou  fiOif.  , 

Les  pcrfonncb  atr<iiicliics  de  la  puiflTance 
paternelle,  étoieiit  a.irogca  ,  6c  les  autres  étoicnt 
aJoptéts. 

L'adrog^tion  le  l'aifoit  dans  les  affemblcesdH 
peuple.  Aulu'Gcllc,  Ur.  ji.  ch.  ig.  nonsàftmiî 
la  formule  :  ft/uii ,  Jubutis  ,  {)uirites  ,  ati  L, 
Faltritii  laefe  Tînt»»  limimn  /ege^ue  ji/iu>  Jlu» 
fiùm  fi  ex  eo  pâtre  mdtre<]U$  familias  tjui  aimt 
tffit  ;  atiijn--  !:  iM'.r  mcifjut  in  tum  potefieufiu  g 
uù  pariendo  JiUo  ejî.  Mot  ita  ,  ui  dixi,  iu  fW» 
Quiritei ,  rogo. 

Les  fculs  Citotens  Romains ,  veii6  6t  %es 
an^kflbus  de  foixante  ans ,  pouvoieat  adrogar. 
Mais  cet!»  manicre  de  fe  donner  des  cafint  , 
fin  abrogée  par  tes  Empereurs. 

L'adoption  fe  faifoit  en  préfcncc  du  Préteur» 
ou  de  quelcun  de  ces  Magiftrats  qui  avoicnt  Ltgh 
eiSiorum  ,  c'eft-.^-dire  ,  une  pleine  juridiâion. 
La  forme  de  cet  aOe  juridique  confiftoit  dans 
une  vente  fimuléc,  (c'on  la  Coutume,  per  as 
&  Hhrairi ,  &d  en  prcicnce  de  témoins.  Le  pére 
naturel  difoit  ces  inoti  :  Mj.Tc:j/,n  tiH  hune  jilmm 
i]ui  meut  efl.  Celui  qui  adoptoit  ,  tenant  une 
pièce  de  monnoie  dans  fa  main  ,  prenant  celui 
qu'il  vouloit  adopter ,  répondoit  :  Hune  tga 
hornmem  ,  jtire  Qiiiriturt  ,  metim  efft  aïo  ,  f/Jm 
mihi  impiui  tfl  hoc  art  antique  libri.  Après  quoi , 
il  lai^oit  tomber  la  monnoïe  dans  la  balance, 
&  le  pére  naturel  i'cmportoit ,  comme  ét«K  le 
prix  de  la  vente  qu'il  venoit  de  îxat.  Cette 
tunnalité  étoit  réitérée  par  trois  fois. 

Dam  Ica  premiers  tems  de  la  République ,  «it 
adoptoit  par  tcilaiMnr,fn  inftitnaiK  an  diniMer 
fon  héritier ,  à  la  chaige  de  poner  le  nOtt  à» 
teâateur>  Ctcenm  fait  mention,  dan  le  tfoUëiW 
livre ,  dtap,  ig,  du  Offtu  ,  d«  teftanieat  de 
AiioMins  JBdîkii,  par  lequel  il  avoit  Ton 
béritier  M.  Saitiui,  lib  de  6  fiMir,  8t  ordonnd 
qu'il  porteroit  fon  nom. 
. -L^adoption  aqucroit  i  l'adoptant,  tous  les 
droits  de  la  puiff.ince  p^rrrr  i  lie.  l'ik"  tubfifla 
dans  fon  entier  julinics  ^lu  re_:;ne  ilc  Juilinicn  , 
qui  en  afoibbt  le  pouvoir. 

Nous  n'avons  retenu  de  cet  ancien  ul^ire,  que 
l'adoption  par  tcliament  ;  car  nous  voionsîoi:  ',  r-.t 
qu'un  homme  ricHc,  qui  n',i  point  cl'e/iMns, 
ne  donne  fon  bicr.  que  Irius  i.i  o:,!  uiu'i  iIl'  porter 
Ion  nom  fk  les  armes  ,  à  peine  de  priv.ition. 

Nui  p.rrs  ne  purent  p.jint  s'acommoder  de 
l'adoption  Kor-.air.  ,  iSc  en  t'a  place,  les  Rois 
&  les  Grands  Se  i  n  e,:r  s  inveniércntmeadoplioa 
ou  fraternité  d'armes.  Le  l'ère  Menctrier  en  it 
raporté  pfaifieurs  exemples  dans  fon  Livre  de  la 
Chevalerie  ancienne,  c/iap.  i.  Du  Cange  en  a 
fait  me  longue  DilTertation  i  c'eft  la  vingt- 
unième  fur  l'Hifioire  de  loÏAville.  Dans  la. 
Diffi»iatîOBfitiv>tttc,iltraiieencoredcnidoptioil 
^hoMeur  ;  on  plAtôt  de  la  fiaterahd  coatnkEM* 

LaCoùtnmde.SliatJeaahd'Aiigeljr  a  untître 
particn&er  de  V^tiimoH ,  qui  eft  une  Véritable, 
adoption,  puifqu'il  eft  décidé  dans  le  premier 
article ,  que  celui  qui  tfl  aj^tU ,  fuecèJe  à  V.sjfUiant 

avec  jh  tnf.xns  n^iiurth  t'  léf:i,mes ,  par  t,  us  ,  is 
bittti  meutits  ùin  fjr  l'affiliant  feulement ,  &  non 
it  ktrilas'ei  ,  i'- c 

A  n  0  R  A  u  L  f  ,  .3./,..  [  Adnrandiis.  ]  Ce  mnf 
C^nltic  qui  mérire  d'être  adoré  ,  qi  i  eit  ti  ;î'o 
d'i^re  adoTc.  (  Dieu  eft  adorable.  Le*  paroles 
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de  rEcrinirc ,  font  faintcs  &  adorables.  L'Eucha- 
riâie  eù.  un  miflére  adorable.  ) 

AJnraUt ,  ad/.  [  fentranjiu.  ]  Ce  mot  ,  au 

Cgurc  ,  le  dit  des  perfonnes  &  des  chofcs 
cxcélctnncnt  belle»  *  <e  il  %oiiic,  tfn  mérite 
tèa*  maé  ffm  wmm  pleia  èe  ic^ëft. 

(Lfsycnx  nf  ûiiroirnt  voit  fiffi  de  ptu^  idonbte. 
Si  quelque  objet  mend  ic  pouvoU  Moicr. 

A0OBATKVit,i;«.  CcnotvkfltdiiUâB 
«AfMttr.  Ceft  cdm  qa  rêvé»  pn  dt  aâiom 
d»  dérotion  ce  «a  véritablemeitt  adoraUe. 
(Un  «ni  adontenr,  un  adoratenr  vniment 
xâc.  Un  faint  adorateur,  On  apcUe  les  PaieitS, 
les  adorateurs  des  taux  Dieux.  Lamhtn ,  Trad. 
él  S.  Cyprien.  ) 

*  Ado'istiuT ,  f.  m.  mot  fc  dit  ,  au  figure  , 
en  amour  ,  &  (îgnific  celui  qui  aime  une  femme 
JTttnc  pfliïïon  tendre  8f  rerpecnieufe.  (  Adorateur 
c^^nfi^nt ,  paifionnc,  ankat, fiocà*.  Adoiateur 
volage  ,  Icgcr ,  diffimulé. 

Oiu ,  Prince ,  je  bngua ,  je  bruSc  pour  Thâèc , 
Je  l'aine  «  aoa  poi«  tri  que  l'om  >-û  la  Enfen, 
VehBe  «faramr  de  mille  obie»  diven. 

lUàm,  PhUn,  «.  J.  fc.  /.  ) 

Adoration,//  Ce  owc  vient  du  Latin 
mdoratio ,  &  l'onproaoncetfdlgMciMr.  C'eftraâion 
de  la  perfonne  qui  r^^e  par  une  humilitc ,  & 
me  Dévotion  vraiment  Chrétienne.  (Adoration 
Vtiie,  véritable,  fincére,  profonde,  adoration 
taxètmn,  adontion  inténenre.  Ceft  i  Dieu 
^  uem  devoM  de  fadotaïkw.  L'adoration 
■néiicare  que  now  wdom  à  Keaen  efprit  & 
en  réM  ,  a  fes  nUMM»  extérieures  dans  le 
lacrifice.  Boffutt,  Débbit  CariuMqut ,  clup.  i. 
Ils  cachent  fous  Icurt  habits  Ywmgt  de  Jefea- 
Chrift  ,  i  laquelle  il  ra  port  est  ■eettleiMiit  les 
adorations  pîibUques  qu'ils  reodent  à  fidole 
Chadnchoan.  Ptfi.  Itii.  S.  ) 

*  Adoration  ,  /  /  j  /  t/uraiio.  ]  On  dit  en  ce 
fcns  ,  Adoration  de  i,:  Croix  ;  non  qu'on  adore  la 
Croix  ,  mais  on  m.irquc  feulcinent  le  refpeâque 
Von  doit  au  buis  lur  lequel  k-  Sauveur  du  monde 
a  ctc  attache.  L'Adoration  r.e  le  rapporte  qii"à 
Jelus-Chrill  ;  parce  qu'elle  neft  due  qu'à  Dieu. 
Le  même  mot ,  au  figuré  ,  fc  dit  principalement 
en  amour.  Ceft  un  profond  refpeft  &  une 
foûmiffion  pleine  d'eftime  &e  d'ardeur  qu'on  a 
pour  une  perfonne  que  l'on  aime  véritabjeiBent. 

L Adoration  particulière  6t  iînguUére,  vraie, 
ate ,  faufle.  Monâeur  qei  te  tâent  debout , 
Ibvfre  fes  faufles  adorations.  jOL  Lk.  Avoir 
noe  adoration  particulière  pour  une  pcribone, 
La  Rothtfoucauld ,  Mimoint.  ) 

*  AdoraïUn ,  //  Ce  aot  fe  dit  ea  parlant 
du  Pape  aonvelleinent  créé ,  Se  des  Carfinaux 

Ïii  le  VOBC  adonr.  Ceft  l'hommase  que  les 
ardintax  voatKBdreàan  Pape  qui  eitélûdepnis 
MU,  Ce  qnieftnbfirrAutel.  (On  dit ,  les 
vartbaiizvontèradoration,  les  Cardinaux  font 
à  IMontîon.  )  Cette  cérémonie  de  l'adoration 
eft  décrite  par  Guicfiardin  ,  Uifloirt  d'Itaiti,  l.  i. 
Toute  l'ad  urLi.tio.T  que  "es  Cardinaux  rendent  au 
Pape,  c'ci^  ce  lia  baïkr  les  piës ,  lors  qu'il  eft 
fiu-  l'Autel.  On  dit  aufîldans  cette  môme  acception 
qu'un  Pape  eft  clù  par  voie  d'Adoration  ,  lori'que 
tous  les  Cardin.iut  le  vont  rcconnoitre  pour 
Pape  ,  fans  avoir  tàit  précéder  le  Scrutin. 

{3*  Adoration  ptrpètueli      On  i  êt.ilili  dans 

flimeiiis  Partoifliu  l'Adoration  pcrpctucUe  ;  U 
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pour  rendre  au  Seigncif  l'honnem  qu!  /uj  ^ 
dû  ,  on  fait  un  rôle  des  Parroifficns  <jiii  vicruiCBt 
tour-à-toiir  dans  l'Eglife  ,  prier  pendant  un  temt 
marque  devant  le  S.  Sacrement ,  ayant  toujours 
un  cierge  alumé.  Il  v  avoit  autrefois  dans 
Conftantinople ,  des  Moines  qui  chantoicnt  les 
loiianges  de  Dieu  fans  interruption ,  le  jour  ic 
la  nnit  ;  U  fe  partageoient  en  différentes  bandes  , 
pour  fefttoûr  HM  fonâian  û  pénible.  On  les 
apdioit  émtvAtwK 

ABOftEK,  V.  «.  (^%MMfj,  Mfm.]  Ceft 
révérer  perdes  aftioas  dlnaiiiiM  de dedévotioa 
véritablement  Chrétiemiet.  Un  fcvml  konnna 
penfe  que  le  mot  Sdiom  vient  des  Peiiès.  Cet 
peuples,  dlt-it,  adorant  autrefois  le  Soleil ,  fe 
proftcrnoicnt  à  terre  ,  &  portoient  avec  refpcft 
la  main  à  la  bouche.  C'dl  <lc  I.'!  que  les  Latins 
ont  tiré  le  mot  à'atlorare ,  qu:  lignifie  autant  que 
Ci  l'on  ditoit  ad  os  manum  applicare  ,  porter  la 
main  à  la  bouche  ;  &  du  mot  d'adorare  ,  les 
François  ont  fait  ddortr.  (  \'enet  adorer  le  Seigneur 
dans  fon  Santluaire.  ffeaumes.  Les  Bramines 
adorent  le  Diable  pour  ne  point  recevoir  du 
mal  de  lui  ,  ni  de  fes  fcrviteurs.  I/:J?oirc  dis 
Bramines,  2.  /  l-.  iG.) 

La  manière  d'adorer  une  ftatué ,  depuis 
que  DiodcHen  en  eut  introduit  l'uTage ,  étoit  de 
porter  la  main  droite  fur  les  lèvres  ;  témoin  cet 
endroit  de  MiaMiM  Félix  :  Cctcilius  ,  fimuUcr» 
Str^idù  dmomm,  m  svijp»  fifufiitiofiu  filti  * 
aMasMien«bMMM«,  ^ISmum  UUi$ profit.  Voies, 
(iir cette Cofltiune,  Pinoa,  Aivtrfaf.  m.  i.  c/. 
&  BridTon ,  dbif  fit  F^rmabs. 

*  Aionr,  V.  a.  Ce  mot  au  fignaé,  le  dit  «B 
amour ,  &  en  parlant  des  gens  qui  aiMMi  Ccft 
chérir  d'im  amour  violent  fie  refpeûtienn, 

(Tadan  fias  i^air  oac  channaatc  bruM , 
AnfUvdikveirîsksiM  RU  fomnc. 

BtiiUon,  Poijki. 

Je  l'ai  in^,  Fiilvit,  &  icle  parc  eacart, 
ANifM i'iiHi  Gana,  quimie  awa  ctrur  radofc; 
SvBWVCalpeiMcr,  AueuAe  doitpMr. 

Coratiïli ,  Cinna ,  «.  ».  fc.  ».  ) 

*  Adortr ,  V.  a.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit  des 
perfonnes  qu'on  révère  &  qu'on  .ii.nc  iculcmcnt 
d'amitié.  Ceft  révérer  &  honorer  d'une  manière 
pleine  de  rcfpedi,  d'alFeâion  &  d'eftime.  (Louis 
fécond  de  Condé  fe  feroit  fiut  adorer  de  tout 
le  motKie ,  s'il  fe  fut  tm  pen  pins  méningé, 

*  Adonr,  r.  «.  Ce  mot  fe  dit  du  Pape  qu'on 
rànt  de  créer  &c  qui  eft  fur  l'auteL  Ceft  lui 
baifer  les  piés  avec  refpeâ  &  lui  rendre  lliom- 
maee  que  l'Eglife  RonauM  vent  qu'on  lui  rende. 
Il  n'y  a  que  les  Cardinan  qni  adorent  le  Pape 
lors  ou'il  eft  fur  l'anlfeL  (LeCasdbatPolM  «ftC 
été  élu  Pape  ,  s'il  ete  vouh  fimfiir  que  les 
Cardinaux  de  foo  parti  l'euflcnt  adoré.  Mtuenbcf 
yi$  du  CvMimI  Poius ,  ptgt  4Z  &  43.  11  était 
cinqheures  de  nnit ,  lots  qu'on  déeendit  dans 
la  Chapelle  pour  adorer  le  nouveau  Pontife. 

Maucroix ,  fHr  d-u  CarJ:nû!  Polus  ,  pagt  4S.  ) 

Adortr.  On  dit  lii;iiri:iiunt ,  adortr  U  vtau  ^or, 
pour  dire,  faire  ia  cour  à  un  homme  de  peu  de 
mérite,  à  cauic  de  les  richcffcs ,  ou  de  foo 
crédit. 

1  Ados,/,  m.  Terme  de  Jardinage.  Terre 
élevée  en  talus  contre  une  mur;ulle  bien  cTtpofée. 
(  On  ferae  des  pois  &  des  tcves  lur  un  ados  , 
pour  les  taire  avancer  plui  qu'en  pleiivf  terre, 
parce  que  la  léfleâion  du  Soleil  échaufe  ces  talus.) 

Gij 


ji  ADO. 

S'adosser  ,  v.  r.  [  Onrfum  applicart.  ] 
Jt  m'adoffi  y  /t  m'jÀ'Y/'"'  ■  /'  "'^  fuis  adojjc  ,  /c 
m'ajajftrai.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  aJ,k'ffatfi. 
DiÛionn.iirc  Je  la  Crufca.  C'eft  fe  meure  le 
dos  contre  quelque  chofe  ,  ou  contre  quelque 
pcrronnc.  (  Il  s'adolTi  contre  le  mur.  Àbl,  Azr. 
t.  6.  c.  a.  Il  avertit  les  Officiers  de  s'adort'er 
peu  i  peu  contre  la  légion.  Abl.  Ccf-^r  >    2.  t.  J.  ) 

•  Ado^'tr.  11  fe  dit  figurcment  en  parlant  d'un 
bûlimcnt,  &c.  qu'on  place  contre  une  montngnc, 
contre  un  rocher  ;  d'un  .ippcntis  qu'on  appuie 
COOtre  un  biltimcnt. 

Adossé,  Adossée,  adj.  [jtvufia.']  Terme 
de  Bii^fhn.  Ce  mot  fe  dit  des  figures  &  des 
miffliiiic  qui  font  ans  do»  contce  doc.  (  U 

d'azur  a  deux  bm  adoflSa.  Deux  Lioas  I 
adadëtfdcc) 

Adoube»,  n  «.  [  OnEmm,  J^amn.  ] 
Tcme  de  /w  éfJcttat  de  damts  Se  de  triMÊttrat. 
Redrefier,  aînfter  nue  pic'ce  ,  ou  me  dame  , 
fans  la  vouloir  joiier ,  éc  alors  on  dit,  j*»ioiikt. 

"t*  Adouktt ,  y.  a.  [  Rtfictrt.  ]  Acoramodcr  , 
boucher,  dans  une  fontaine ,  dans  une  machine. 
(  Tous  les  tiilaux  de  cette  machine  font  bien 
adoube;  ,  cllv'  tloit  joiicr  maintenant.  ) 

A  D  t)  u  c  I  H  ,  » .  i».  [  Tcmptrart  ,  rtm  ali^utm 
dulcem  tpctrt  ,  molUrt.  )  Rendre  plus  doux  , 
rendre  moins  amer  ,  rendre  moins  i'alé  ,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  plus  falé ,  ou  une  partie  de  ce 
qu'il  y  a  de  falc  dans  quelque  choie  de  liquide, 
OOdanS  quelque -ii-.tre  iujct.  (M.  Boile  <i  tait  voir 
la  manière  dont  il  falnit  adoucir  l'eau  de  la  mer.  ) 

Adoucir  ,  V.  a.  Rendre  moins  rude.  (  T  ,i 
fiiTonnette  adoucit  le  poil  ;  l'eau  oii  il  y  a  de 
l'écume  de  favoa ,  adoucit  va  peu.  } 

•  Adoucir,  y.  a.  Ce  mot  a  un  iienc  étendu, 
an  figuré,  il  fignifie  apaifcr  ,  empêcher  que  les 
cbofcs  ne  t'ainilTent.  (  Mes  oallieuct  ne  vous 

EBveat  adoucir.  Vtit.  tut.  DeSbondUoidr 
tM$.  iU.diMn.J 

•  Jéomir,  9.  A  RcBdK  noins  difidle  à 
fnportcT,  rendre  moins  nide,  rendre  plméoux. 

Soulager.  (  Le  tcms  adoucit  les  aigreurs.  ML 

Luc.  Ailnucir  fes  ennemis,  yoit.  Un.  Vôtre Majcftë 
adoucit  mun  malheur  par  la  manière  obligeante 
dont  elle  s'eft  expluiiice.  Mol.  Tartufe  ,  plactt  i. 
au  Hot.  k'our  cxcufer  bien  des  pcchei ,  il  a  été 
néceffairc  d'adoucir  les dificultez  de  la  Confeffion. 
Paji.  lot.  10.  Tous  ces  artifices  de  dévotion  ne 
fcroient  rien  ,  fil'on  n'avt^it  adcmci  hi  pcnitencc, 
fafc.  Itti.  lO.  Adoucir  r<>l)llgatiijn  ilc  quiter  les 
ocafions  prochaines.  Pajc.  Un.  ;o.  ) 

•  Adoucir  ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Certaitis  inftrumens  de  mufiquc  ,  &  veut  dire  , 
en  rendre  le  fon  moins  rude  fie  moins  éclatant. 
(  Adoucir  le  fon  de  la  trompette.  Adoucir  le 
fon  du  ferpcnt.  Utrjinnt ,  Utumonit  du  monde.  ) 

•  Adoucir ,  r.  «.  r  Bxp«lin  piSuram.  ]  Terme 
de  Peinture.  C'eft  mêler  tendrement  les  couleurs  , 
&  rendre  les  traits  moins  fcnfiblcs.  (  On  adoucit 
les  couleurs  en  aJ^iblilTant  les  teintes .  On  adoucit 
les  traits  en  les  marquant  moins.  On  adoucit  m 
vifage  eu  cocnucunt  la  ludade  des  tiaits  qui 
truoieat  trop. 

;      n  tft  dm  Ici  coulinin  de  doucn  fym(>athln , 

Qui  par  un  .^n  Djwn  dcflomctit  ajtomc-. , 
S<;«ïO«  chann"  1"  yciix  il'jui.int  d'atcoidi  louchon;» 
•     Qu'à  l'wtille  rtvie  en  ognai  In  beaux  thant». 

Terme  de  Doreur       ,,v,. [[ 
f)gni£e  quel<{uefois  mettre  le  blanc  en  (rainant 
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le  pinceau  ;  quelquefois  il  s'entcrid  d'une  façon 
qu'nn  donne  au  blanc  après  la  dernière  couche, 
en  le  mouillant  légèrement ,  tk  le  trullant  enluite. 

*  Adoucir,  V.  a.  Terme  tie  Gens  ifui  tr.iymù'cm 
aux  glaces  de  miroiri.  C'eft  froicr  avec  .Tilrcfîc 
la  glace  d'un  miroir  avec  de  l'cmcri ,  de  l'eau, 
un  morceau  de  (crgc  ou  de  vieux  chapeau.  (  On 
ne  |x>liT  1rs  i;:,ucs  uu'aprèt  les  avoir  adoucies. 
On  .ippelic  Atelier  de  l'Adouci ,  le  lieu  où  on 
Icu  dunne  cette  première  façon.  Pour  les  finir, 
on  les  porte  dans  l'atelier  poli.  Les  Inaetieit 
adouciltent  leurs  verres  &  Icun  gbcct  tVUC  éu, 
grez  cafte  6c  ùtté  6c  de  l'eau.  ) 

S'adoucir,  v.  r.  IMitt/ctrt.  ]  Je  m'uJuiâs,  Jt 
m'adouciffoit.  J$  m'adomis,  J$  m  fiù»  édoÊÊA  Jt 

m'adoueinû.  Ceft  devenir  pluadottx.  (L'eamiaU* 
s'adoucit  par  le  ofianga  te  aauescaux.  nnÊt, 
Quint.  Le  teaa  «oanuMuee  i  i^adoudr.  AU. 
Inc.  t.  j.) 

*  S'eidimeir,  r.  m.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit 
des  perfonncs ,  8c  il  lignifie, s*apaifer,fe  modérer , 
n'être  plus  fi  fon  en  colère ,  avoir  moins  de 
cruauté,  être  plus  hiim.iir..  (  Vous  faites  ces 
fouhaits  après  vous  cire  de  beaucoup  adouci. 
yoit.  l.  So.  Quand  auelquctoi^;  il  veut  s'adoiicir 
&  aportcr  du  tcmptramcnt  .i  la  violence  de  fon 
clpnt ,  il  dit  que  ;e  fuis  un  fot  &  im  ignonot. 
Jiû!:iic  ,  (Auvrti  diverfes  ,  difcours  <J.  ) 

*  S'.idoitcir ,  y.  r.  Ce  mot,  au  figuré,  fe  dit 
aiiiTi  des  choies,  &  ligniiîc  être  moins  violent, 
être  moins  rude.  (  Les  grands  maux  s'adouciflent 
p.ir  le  tans,  Sicolt,  Biïeùi  dt  Morale,  t.  l.  Soo 
eha;:nn  ne  fçauroit  s'adoucir.  AU.  Tac.  t.  i.) 

AiiouciïSAGE,/  m.  Manière  de  readtc 
imc  couleur  moins  vive ,  en  y  mf laut dai'dropiM 
qui  en  puiffent  diminuer  la  force. 

Adoucissement  ,  /.  m.  [  Temptnum  t 
miigatio,  ]  Prononcez  udemeifimau.  L'aaioa  par 
laquelle  on  adoucit,  &  l'état  4e  la  duCe  adoucie, 
tout  ce  qui  adoodt,  tout  ce  qui  tend  pfaa  doux. 
(Un^nmvrïUeux  iJo«Hffgna«^,^«i  heuww 

fiiit  un  agréable  adondl&fliem.  Cda  caufe  tu 
adonciflement  qui  chatoiiille  le  goût.  Il  s'eft 
imaginé  un  adonciffement  qui  plaît.  Cela  eft  trop 

amer ,  &  a  befoin  de  quelque  adouciflrment.  } 

*  AJouaijcment ,  f.m.  |  Levamen ,  mollimentum.j 
Ce  qui  tempère  les  dificuîtti  ,  ce  ci:i  rend  les 
choies  rudes  &i  pcmbles,  plus  luportablcs.  (Si 
ce  n'eft  un  remède  à  mes  maux  ,  c'eft  an 
moins  l'adouci ftement  de  mon  chagrin.  Balzac , 
£niretiens.  Les  adouciflcmens  de  la  confeftion 
font  les  Rteillcw's  moïens  que  ces  Pcrcs  aient 
trouvez,  pour  attirer  tout  le  monde.  Pafi.  /.  lO.^ 

*  Adimùimtnt  ,f.  m.  [  Lcnimentum.  ]  Corrcaif , 
tout  ce  quftn  à  corriger  6c  à  adoucir  quelque 
chofe,  tout  ce  qui  fert  à  la  iînre  mieux  pafler , 
&  i  la  rendre  plus  fuportaUe.  (Dfoit  aportcr 
quelque  adoucabnieat  anx  oiott  qui  ne  font 
pas  bien  établis.  Êtliét ,  Œitmt  diverfes.  J'ai 
mis  des  adouàflemens  en  plufienrs  endroits  da 
la  pièce.  Afin/.  Tartmfi,  Pltuttz.) 

Adoucifement ,  r.  m.  [Ex/cSlIO^i  TefM  dt 

Peinture.  H  confifte  à  marquer  moins  les  tiaict, 

&  i  mêler  tendrement  les  couleurs.  (  L'adouciffe- 
mcnt  des  cou:eurs  plaît  aux  yeux.  L'adouciffcmcnt 

des  couleisrv  rend  la  peinture  plus  fine.) 

AJoiiajjtrruni  ,  en  terme  à' Archilenurt ,  cft  le 
raccordement  qui  fe  t.iit  c'un  ccrpi  .ivec  un 
autre  par  un  chanfrc-.n  ,  ou  p.ir  un  tjvcr ,  t.jmnic 
le  conpé  du  tut  d'une  colonne  .  ou  loilGue  la 

plinthe  d'une  bafc  eft  jointe  à  la  corniche  de 
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fonpicdcftal par  un  cavet.  D' Avilir.  On  appelle 
aufli  adouci flement  ces  grands  cnroulcmcns  qui 
dms  un  portail  d'E^lite  raccordent  l'ordre 
iofiSrieur  avec  le  fupérieur. 

Adoucisseur  ,  Jouciffeur ,f.m.[  Expoiuor. ] 
Terme  de  Gens  ^ui  iravaiUint  aux  glaces  dt  miroirs. 
Quelques  -  uns  difent  Jouciffiur  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  fie  le  bon  fensTont  pour  aJouciJiur. 
C'cû  un  ouvrier  qui  prend  de  l'cmeii ,  de  l'eau  , 
un  morceau  de  Tcrge  ou  de  chapeau ,  &  qui  frote 
U. jÎm*  d'un  ouiott  po«r  Ui«Mre  plinlnliaiit. 
(Ceft  m  idoncHreur  dut  habik.  )  • 

ADOvàc  s.  Terme  de  AMiMMnr.  Dfedit 
des  perdrix  qui  font  apperidet  Sc  icooupUei. 

A  »  o  u  X  ,  /  m.  Terne  de  TMiMnin  11 1*  dit 
du  paOel  ,  lorfqu'ayant  M  m  dem  h  cuve , 
il  commence  i  tetter  une  flem'  blcw.  Voycs 
le  RtgUmtiu  de  l66^  four  Us  TàmtMnt. 
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àamJkaàHnH  »  ou  TkAGAcAn»  ,  /  m. 
tfyic$  de  Coamie.  qui  coide  pw  inafiea  du 
tronc  8c  àet  grollef  radaes  dVne  pinte  ou 

■rbriflean ,  que  les  Botaniftes  appdkot  4a  nom 
m^me  de  la  Gomme  ;  mais  que  cetnde  Muièille 

nomment  Barii  Je  Renard  ,  ou  Rame  Je  Bouc,  La 
plante  ou  arbriflcau  qui  produit  cette  gomme , 
croit  aux  environs  d'AJcp  &  en  d'autres  lieux 
du  Levant.  On  en  porte  beaucoup  à  Sniirnc. 

•  Adressant,  A  u  r  k  s  s  a  ,n  t  r  ,  aJj. 
£  Inftrijstus.  ]  Qui  cil  envoyé  a  certain  lieu  ,  ou  à 
<ju<:lquc  pclibnnc.  (  Lettre  .ulrclTantc  à  M  •  *,) 
A  O  R  »•.  s  s  E  ,  y;  \_Superfcnpno.\  Ceft  le 
dclTus  de  la  lettre ,  ou  du  p.iquct  qu'on  envoie 
à  use  pcrfonnc  ,  fie  où  l'on  met  le  nom  de  la 
petlbnne  à  qui  l'on  envoie  la  lettre  ,  ou  le 
paquet.  (  Adrefle  bien  écrite ,  adrelTe  mal  écrite. 
Cette  adreflè  n'eft  pas  lifible.  Mettre  l'adreiTe 
d'un  paquet ,  écrire  l'adrefle  d'une  lettre.  Pour 
porter  les  lettres  ,  il  ctt  fint  tava  faîenUre 
toutes  les  adreflet.  } 

Ain^tf.  f.  Lien  On  adreffe  les  lettres. 
On  amlte  Jeraw  £Adi^t ,  un  lieu  ob  l'on 
Adrefle  ponr  diverfes  cfaofcs  qui  regardent  la 
Société  K  le  Commerce.  Il  eft  encore  plnt  en 
lien  oii  l'oo  icceîi  les 


afagc  poux  marquer  le 
nouvelles  pour  la  GaMOe»  te  oàoak 'débite. 
On  dit  figurcmenc  dInM  nalfin  oik  fon  dAite 
beaucoup  de  nonveOea  ,  Cj|f  um  md  Bunau 

d'Adrtffi. 

Airtffi.  Se  Jll  en  Angleterre  il'une  Ri-qnîtc 
C{u'on  préfcntc.  On  U:  ti.ins  lei  Caicttcv  que 
le  Parlement  a  prélcnté  luic  AJrtU't  au  Roi 
d'Angleterre  ;  c'cû  -  à  -  dire  ,  un  Placct  ,  une 
Requête,  un  Mémoire. 

Adrefe  ,f.  /.'  [  //:y/j>«/M.  ]  Moiicns  qu'ondonnc 
à  une  perionnc  pour  aller  co  qudque  Cett,  on 
pour  trouver  quelcun. 

Adnff*  »  f-  f'  {  IndufirÏM  ,  JUtrëet  ,  «n.  1 
Manière  dont  on  fait  une  chofe ,  ou  dont  il  le 
fimt  prendre  pour  faire  une  chofe  ,  ou  pour 
venir  i  bout  d'une  chofe.  (  U  lui  voulut  faire 
voir  fon  adreflic  à  tirer  delinv.  fWy.  Quint,  l.  j. 
Voua  ferez  plus  itbr  en  aprenant  cela  d'eux- 
■tmei ,  fie  je  vont  ca  donncrû  les  adrefles. 

Adt^th  /  {^StpmtÊtA  Prwknce  ,  pré- 
voiaoce.  (On  ad^re  lUreOe  dont  Salon»  fe 
Icrvit  peur  ddcçwnir  h -vraie  nëre. 
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AJreffe  ,f.f.\_  Elégant/ f  ,  CamUas.  J  Maniéi» 
honnête  ou  gal.intc  de  dire  ou  Je  '<ii'c' qnelqw 
chofe.  (  Votre  adrefle  à  obliger  cil  admit^Jif;, 
Baille,  /tu.  i.  l.  4.  On  admire  fon  adrefle  à 
parler  éloquenunent  dç  tout.  D'Aucoun  ./emimtiu 
fitrUs  tnomtM  d^Àrifiou ,  2.  partie  Son  adrefle 
en  matière  de  criti<)ue  furprend  tout  le  monde. 
Mtrt ,  /.  partit.  ) 

Adreffi  t  J[>  f>\,  y*framen  ,  Aftuiia.  1  FincITe  , 
rufe  ,  fubtiliw ,  fourbe  maligne.  (  J'adnure 
radreilè  de  ancarogoe  de  fcnunepoar£»  donner 
toAjouri  lufon.  ilnl  tnMM  l}«n2Bi^  Ea  aniiur , 
U  faut  quaHpcfiiia  joGcr  d'adtdb.  Bf^SM, 

Poijùt. 


Aprtns  que  l'oo  déiclU 


Adresser,  \.  a.  [Mitrtrt,  Jin'^:--:  '  r.iire 
tenir  quelque  chofe  A  qiielcun  ,  cnvnier  quelque 
chofe  ou  quelque  pcrlonne  à  quelcun  ;  fjire 
qu'une  pcrfonnc  en  rencontre  une  autre.  (  Adreffer 
une  lettre  i  un  ami.  B^iac ,  lete.  1. 1.2.  Adrefliar 
un  p-iquet  de  lettres  i  quelcun.  Coft.  Un.  t.  i. 

Sou»  quel  iftre ,  bon  Uieu  !  £ium1  que  je  (mt  ne  .  ' 
Pour  tm  do  âchcaa  nAjanis  aUmaé* 
nCufale  que  aerHoui  b  fim  neltiadnft» 
/  Eti-wva&.diifN)CMN4i^MBnOe^^ 

Adrtffer  ,  v.  a.  [  Con/ugêH,  ]  Avoir  reCOUTS  à 

quelcun  pour  le  fuplier  de  nous  rendre  de  bon» 
oficcs ,  à  nous ,  ou  à  nn  «olrc.  (  Ce  n'eft  pas  à 
Satnme  feul  que  les  panfMS  adrefaB  lens 
plaimca.  M.  iMt.  t.  j.  ) 

jUr^Tf  r.  «.  [JMwvi  étéiaot.  ]  Dddier,' 
L!__  1.  j  ■  j  qnelcnn 

la  lettre 
Diocie  ,  il  dit  que 
oe  grand  howwne  a  rendu  pluiicurs  opinions 
profiables,  qui  ne  l'étoient  point  auparavant. 
Pafc.  leit.  6.  Quand  la  Serre  adreflbit  un  Livre 
à  cpielcun  ,  il  lui  difoit  hardiment  ,  Cadedi  ^ 


Ma  Pne  picvw  fit  dunMr  imo  • 


I  adreffe, 
-»./».  +  } 


ûkc  hoHHape  de  qndqne  ouvrage  ik 
parIndddîcnceqtt*Mliiimfidt.  (Dans 
ohaadre&àDiamftTiiëoloxie,  il 


Monficiir,  je  vous  in'.niurtr.Iife,  dC  Cefai 
quelque  reconnolffancc.  ) 

\  Adre^er  ,  y.  a.  [  .VifWOT /rnVf.  ]  Tirer,  allcT 
droit  au  but.  (  Ce  tireur  a  bien  adrcffé.  ) 

S'^drtjjir  ,  V,  r,  [  Mitti.  j  Je  m'adrejp:  ,  je 
m'adre£ai ,  je  me  fuis  adreffè  ,  je  m'adrtfferai.  Ceft 
être  envoyé  à  quelcun  ,  ou  en  quelque  lieu. 
(  Je  crois  que  cette  lettre  fera  iflez  neureufc 
pour  ne  fe  point  perdre ,  puifqiie  c'cfi  à  vous 
qu'elle  s'adreiTe.  t^Mt.lai.n.  U  y  aorte  d»-ià 
une  fontaine  oii  PoliAmte  ftt  ndrni'a.  fm^^ 
Quint.  A  3.  ^  I  J.  )  J       '  '  . 

S'adrtFir.,  -v.  r.  (  OwwMfle,  «dm.  ]  AHar 
afiar  aroaverwM  peribnne  'pour  qndnun 
(  n  lenr  deanaiC'ft  - parole' pour  lea 
wr  de  ^adidteiModianr  Ni  Mètmm 

S'ûdnfir,  V.  T.  [ComptUent.  ]  Choifu*  parti- 
culiéreroent  quelcun  pour  loi  parier.  (  Il  ne  me 
dit  lien,  nnis  en  «adrefliant  au  Pére  ,  il  lui 
demanda  en  qum  les  lacobins  étoient  conformes 
aux  Jéfuites.  Pafc.  l.  j.  ) 

S'adreffer,  v.  r.  [  Confugert.  ]  Avoir  direâement 
recours  i  queltun  pour  en  obtenir  quelque  grâce  ; 
avoir  recours  à  quelque  Puillant  pour  en  être 
fecouru.  (  Il  faut  que  dans  tOttS  nos  befoins 
nous  nous  adrc/Tion»  ï  Dieu.  ArrtauU,  ConftJJîons 
de  S.  Au^iijiin.  Cela  n'cll  pas  en  mon  pwivoir, 
mon  aoi,  il  te  fant  adrelief  à  Jupiter,  tors  que 
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ce  fera  fon  tour  de  régner.  AbUnc.  Luc.  t.  3. 
Saturn.  ) 

S'adttfftT ,  V.  r,  [  Opftrgnan  ,  infttîarl ,  pturt.  ] 
C'eft  attaquer  une  ptrlonne  tic  g.iïclé  de  cccur, 
OU  par  h;iine  ,  ou  pour  quelque  intL-rët  ;  ce  qui 
peut  tourner  à  l'avantapc ,  ou  au  dciavantagc 
de  celui  qui  attaque  ,  ou  qui  eft  attaqué.  (  Si 
Fureiiére  ne  fe  fût  i.inviis  -idrclTé  à  rAcadcmie, 
l'Acadcinjc  ne  l'eût  lamnis  ch,ifl"é.  Ménage  & 
Cotin  fc  font,  par  plaHlr  ,  adrcffcz  à  Mulicrc  , 
&  Molière  qui  étoit  l'enfiblc  ,  &C  qui  d'ailleurs 
ctoit  loUicité  par  Defpreaux,  les  a  bernez  dass 
la  Comédie  des  Femmes  Savantes ,  Ménage  fous 
le  nom  de  f^aSut»  fcConnfous  celui  de  Tr/^/n. 
Dcfcrperé  de  pouvoir  entier  dans  le  Cabinet  du 
Roi,  il  s'adrelTc  auxGttCMiqui  toutes  les  portes 
des  cabinets  font  ouvertes.  Balimc  ,  EntrttUiu , 
tnt.  zj.  Vous  ne  pouviez  vont  adrcflcr  qu'à  lui , 
.car  ceft  k  plus  merveilleux  faonmw  da  monde. 
MtL  àUéltia  maigri  lui»  4Ul,ft.  jfJ) 

AoaiEM,/  ai.  Ce  ont  vient  du  Lnrin 
jUâéuuu ,  qui  eft  un  nom  dltomnic.  (  Le  P^pL 
Adrien  premier  liit  perféené  pcr  Didier  Roi 
de  Lonranlie ,  6e  neureufonent  fecouni  par 

Charlemagne.  Adrien  cft  le  premier  des  Cclars 
qui  ait  porté  une  grande  barbe.  Sftuthtim ,  Cifars 
Â  Jui'u-r.  ,  fiigt  10.  in-quarto.) 

A  D  R  1 1  N  N  E ,  /  /  Ce  mot  vient  du  Latin 
jlàn.ir.r. ,  cft  un  nom  de  femme.  (  Adricnnc 
ell  belle  &c  lage.  Adrienne  eft  vertueufe  & 
géfléreufe ,  coura^cufe  ,  &  nrfriM  piT  tant  de 
qualitez  d'être  reipeOce.  ) 

AdROGATION.  /; Terme  de  Jwifpni^rrm. 
Adoption  d'une  perlorme  libre  par  une  autre , 
qui  le  faifoit  dans  l'afTemblée  du  peuple  pendant 
que  la  République  fubUfioit,  &  depuis  par  un 
mcrit  des  Emperewt.  Voiez  Adoption.  ) 

Adroit,  Adroite,  aAj.  [  InduArua , 
fikn  ,  dtxur ,  liAtiUs.  ]  Qui  a  de  l'adreiTe ,  qui 
•  de  l'habileté  ,  qui  a  de  Tefprit  pour  faire 
quelque  chofe ,  ou  pour  venir  à  bout  de  quelque 
-diofe.  Ce  mot,  aifout  fuivi  d'un  verbe*  vent 
ce  verbe  à  rmfimtif,  précédé  de  b  particde  i; 
aiaia  qnod  «trwr  m  finvi  d'un  nom ,  il  veut 
b  piipefiâen  «  on  dîiw ,  Mon  que  Poreille, 
ou  h  nîibn ,  fe  pi^  à  propos.  (Tibère  étoit 
•droit  jt  eacber  fet  vices ,  &  à  £ure  fes 
venais.  AU.  Ttu.  Annalu,  l.  s.  t.  18.  Les 
Tartufe»  font  adroits  h  couper  la  bourfe  aux 
véritables  dévots,  l  a  Cour  de  Rome  cft  adroite 
à  trouver  des  moiens  pour  s'enrichir.  Amtloi , 
Triùté  des  Biittfitts  de  b'ra  Piolo.  Il  cft  adroit 
en  tout  ce  qu'il  fait.  Aht.  Liu.  t.  i.  Elle  cft 
.adroite  dans  fon  travail.  ) 

■f  Adroit.  [  Afiusus  ,  vtrfiptUij.  ]  M:s  fubftan- 
tivcment  ,  fc  prend  quelquefois  en  niauvaife 
part  ,  6<:  fe  dit  d'un  homme  fin  6l  ruié  qui  fe 
fcrt  de  Ion  cfprit  pour  tromper.  (  Dd&BMI'OMt 
de  cet  homme ,  c'eft  un  adroit.  ) 

AdroITEM&NT,  aJv.  {Vtxtrif/uttiJittr, 
taUidi.  ]  Prononoes  téiMHHum.  Avec  adrefTc  , 
avec  «fprit  ,  avec  prudenee ,  avec  finclTc. 
(  Conduire  adioitenient  une  atîiire.  AU.  Tac. 
Aiuults,  ^  4.  Se  tirer  adroitement  d'afaires. 
Jl  ttavùU^^oùmMk^^ 

AD  V. 


Anvimw ,  AovnmvE ,  adf.  [  AdvuutMu.  ] 
Terme  de  Droit ,  qtâfie&da  biens  qui  arrivent 
à  quelcunou  par  mcmAom  coQitfrale,  on  par 
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la  libéralité  d'un  étTan|;cr.  (  Une  femme  en 
puifTance  de  mari  ,  peut  difpofer  des  biens 
adventifs  fans  le  confentcment  du  mari,  £  l'on 
n'en  fait  auaioe  menliaii  dam  fini  Contnt  do 

mariage.  ) 

(3"  Quelques  Coutumes  regardent  difércm. 
ment  les  hicm  advcntifi  &  les  proftSifs,  ceux-ci 
provcnans  de  la  libéralité  des  pères  &  mcrcs  : 
telles  font  .  les  Coutumes  d'Auvergne  &  de 
Hoiirbor.nois.  Mais  les  loix  Romaines  confondent 
tous  les  iiiens  d'une  pcrfonnc ,  &  n'en  tbni  qu'une 
cfpcce. 

Adver»»,/  m.  Terme  de  GrMmuûn.  II 
vient  du  Laân  Admimm.  C'eft  une  partie  du 
difcours  qui  veut  Itre  auprès  d'un  verbe  ,  foit 
devant  ou  après.  (Adverbe  bien  placé  ,  ou  mal 
placé.  Il  ne  faut  pas  mettre  l'adverbe  loinda 
fon  verbe.  Jamais  ,fouvtnt ,  d'ordiiuûtt  ^  anfi- 

atiremeni,  font  les  adverbes  qui  fe  peuvent  la 
plus  éloigner  de  lenet  vcHtes ,  &  qu  fe  placent 
ydqHws  an  çcwHncnBMMt  de.  k  pàiodaw 
Son  vent  cens  ipu  croient  de  tmapcr  fetantres^ 
font  trompez  eux-mêmes.  Jamais  on  tie  fe  doit 
fier  ni  à  hipocrite ,  ni  i  doucereux  ;  car  il  n'y 
a  que  ces  ^cns-li  qui  trompetit.  ) 

L'Abé  Régnier  dit  fur  ce  fujet  dans  fa  Granrni. 
Fr.  Si  la  conjeâure  de  Mcna^ic  fur  les  adverbes 
termine?  en  ment  ,  n'eft  pjs  véritable  ,  du  moins 
elle  cft  bien  inventée  6c  bien  prouvée.  Mais  , 
à  propos  de  ces  adverbes  tcrminci  en  mtnt ,  il 
eft  à  rem.^rc'  cr  qu'ils  iont  compofci  de  l'adjcâiC 
féminin  &i  uu  iubftantif  menu  ,  ablatif  de  mtns ^ 
&  que  cet  ad|eitif  &  ce  fubftantif  fe  trous'cnt 
feparément  dans  plufieurs  Auteurs  modernes  , 
&  même  dans  quelques-uns  des  anciens.  Ovide, 
dans  l'Elégie  i.  du  Livre  3.  des  Amours  ,  dit: 


Sscfo  dt  carcm  mi^  , 


kHiébaïdc,  aSe  i. 


bifti 


Voiei  ks  autres  dtadoM. 

Vaiigelas ,  Oèftnat.  i3S.  a  remarqué ,  que 
m  l'adverbe  tc  le  verbe  vont  tofijonrs  d'Orne 
»  mime  forte,  &  ont  toujours  même  vifée, 
>•  comme  inféparabics  dans  le  fens ,  aufli-bien  que 

j»  dans  la  conftruîlion  ,  ainfi  que  le  mot  adytrte  , 
w  c'eft  -  i\  -  dire  ,  ar.iché  au  verhe  ,  le  témoigne. 

F.t  dans  la  Remarque  475.  il  dit  :  •<  Cette 
>»  partie  de  l'uraifon  ,  veut  toujours  Être  proche 
)»  du  verbe  ,  comme  le  mot  mtmt  le  montre  ,  foit 
»  devant  ou  après  ,  il  n'importe  ,  quoique  dans  la 
»  conrtruilion  il  aille  toiijours  avec  le  verbe, 
»  comme  l'acceffoire  après  le  principal  ,  ou 
X  l'accident  après  la  fubrtance  ;  c'eft  pourquoi 
w  je  m'étonne  qu'un  de  nos  plus  fameux  F.crivaîns 
j»  afcâc  de  le  mettre  fi  fouvent  loin  de  fo;i 
»  verbe ,  i  la  tête  de  la  période  ;  par  exemple  : 
»  Contint  Con  voit  fut  prefque  Uitn  prepofitioiu 
M  n'heitMU  f«t  tilUs  mintts  qu'Us  aimait  fiitts 
M  i  Romt  i  au  lien  de  dire  :  Contm*  om  roit  qm 
»  leurs  frepo/Uotu  n^htiau  ptcfijne  fiât  ttUst 
»  mimtt  qu'ils  ttyoitiu  fiùttt  à  ktm  »  nonobftant 
j»  k  cacophonie  des  dcnx  «m»  /«K^,  qû 

»  k  nmiflè  qifil  r  a  à  aMtre/in^^air 
»  obilknet;  <cilpoiivait<viMrcM<' 

*»  enmettaiit:  C«iNaK«Mvi0Ûfarii(Bn/ngp(||fb'Mi* 
n  hointt  k  pcn  ffis  Us  mimtt,  « 
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»  Je  crois  néanmoins  qu'il  y  a  qticlqiies 
»  advcrbfs  ,  comme  ,  Jamais  ,  fouvint  ,  & 
»  quelquefois  loûjoun  ,  qui  ont  meilleure  grâce 
m  au  commencement  de  U  période ,  qu'ailleurs  ; 
»  aais  aui£  je  n'en  ai  guéres  remarqué  d'aiure* 
»  auecnDc-là(  cequimefàitfoupçonnerqiiec* 
w  (ont  princifialeinent  les  adverbes  de  tems  qui 
M  ont  ce  privilège, & encore  n'ell-ce  pas  toujours. 

I»  ht  waèmt  AMcnr  dont  j'ù  aUgni  l'exemple 
m  da  pr^tMit  a  écrit  :  QhonI  îuhùs  mu  A  fis 
I»  MmIQmi  m  ùù  dnmit  tiiifft;  en  un  autre 
»  tadrait  :  //  ilnwV  /kiw  tnfotu  qw^'d  m'y  tût 

•  MMM  à*  jamais  &i  /<««  y&mr  w  /mt»  Cette 
I»  mnfpofition  eft  tftranee ,  aa  lin  da  dire  t 
j»  //  âtfoit fain  tn  font  f* V/  »'y  fUnèn  mûm 
»  di  Us  fxirtfomr  au  four.  « 

Mai".  I!  m-  f.tiir  pas  s'arrêter  au  milieu  du 
chemin  ,  &  Uiiicr  la  matière  imparfaite.  Les 
adverbes  font  naître  fouvcntdcs  Jifieiiltc? ,  foit 
pour  la  placif  qu'ils  doivent  ocuper  dans  le 
difcours,  foit  poïir  leur- prononciation  ;  il  ne 
fera  donc  pas  inutile  de  raportcr  ici  ce  que  nos 
Maîtres  en  ont  écrit. 

Vaugclaï  .ivoit  obicrvé  dans  fes  Remarques 
tfiù  ont  paru  après  fa  mort ,  que  »•  les  adverbes 
tt  qui  viennent  des  noms ,  fe  forocnt  totijours 

des  ad)câifs  communs,  dc dufiStninin ,  quand 
»  il  c<l  difcrcnt  du  marcuiin ,  comme ,  UtUmtnt , 
m  de  ttUi ,  coaragiu/imtHldc  courageux ,  igaUmtnt 
n  dcigaUffdUvmJUtr^Mmuttt ^^jj^^^'*** 

W  fibninin. 

Le  P.  Bouhoun  na  cm  pas  que  la  t^gk  ftt 
canaine  Ac  générale  ;  car ,  dans  fes  RaoMrqnes 
aoavcUes  .  i  jf.  il  ptckendit  que  tes  advencs 
dniient  formes  des  mafcttlins,  comme  de  féminins  : 
j»  Car,  Jit-il ,  il  me  fembic  que  quand  l'adjcclif 
»  mafculin  a  un  <  fermé  à  la  (în  ,  l'adverbe  qui 
I»  lui  répond ,  a  au/H  un  e  fermé  devant  mtni.  » 

Mais  Ménaj'e  ne  lailTant  point  cchaper  d'oca- 
fion  de  contredire  le  P.  Bouhours  ,  foûiint  dans 
fes  obiervations  ,  tam.  2.  ehap.  Jt.  que  »  les 
»  adverbes  termine?  en  ment  ,  viennent  de 
tt  l'adjeftit'  t<.niii;.n  .  i  :  t  ,  ablatif  de 
I»  tnins  ;  honif! ,i  nicn:t  y  honnctcniL'nî  \  boni mtnte  . 
n  bonnemetii  ;  io'n  nunic  ,  torlement.  « 

Il  me  (emhlc  qu'il  cft  plus  utile  Êt  plus  impor- 
tant d'examiiKT  la  prononciation  des  adverbes 
termine?,  par  amUt  &  de  fçavoir  qiund  ils  ont 
r*  ouvert  ou  ftraii.  C  'eil  fur  cette  prononciation 
oue  les  Prorinciaux  font  fou  vent  embarralTez  ; 
K  Q  ne  ftnUe  qu'ils  ont  un  grand  penchant 
pourl'touvert  :  ilsdifeiUToloatiets»  txtfêÊàm*nt, 
tonjoiniinuitt. 

Le  P.  Bouhoiin  a  propofé  cette  régie  dans 
fes  Reauinmcs  fur  laLa^ue  ,  &c.  pag.  tjg. 
m  a  tfe.ftaoUa,  St-U  ,  que  quand  fadjeaif 
w  mafculin  «  «n  éfisrtné i  la  fin.  l^adverbe  qui 

•  M  tdpuid ,  ■  anfli  un  <  fermé  devant  mtnt  ; 

•  ainfi  on  dit  êffurimtnr  Haffuii  ,  Jemtfurimtnt 

•  ie  Jtmifuri ,  aipmint  if^ifc ,  fcrtC-mm;  i\q  fenfi ; 
M  Bc  on  prononce  tic  mcmc  ,  ciuand  l'adjcflif 

•  d'oi>  vient  l'adverbe  ,  a  un  <  à  la  fin  , 
»  txprtjfi/ntnt ,  pricifcmtnt ,  tonfiiJetn<nt ,  d'crprif , 
»  prias,  confus.  Au  contraire  ,  quand  l'adjeOif 
I»  inafculin  n'a  ni  ^  ni  f  à  la  fin  ,  comme  jùr  6c 
tf  fort ,  ou  qu'il  y  a  un  <  muet ,  comme  /ufle  , 
»  hornklt ,  èr(.  l'advcrbe  a  toùiours  un  i  muet 
»  devant  itu  »r  .  fûrtment ,  foriitntnt ,  &e.  Il  y 
m  a  nois  ou  quatre  adverbes  qui  ne  Auvent  pas 
»  la  nkie commune,  ti>iiiinnAwiiiiji/rq|6irfhiMr, 
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Ménage  prétend  que  c««e  iiiàfian  nVft 
véritable  ;  on  dit  bajimW,  graffimtnt, 
ftmtnt ,  ptrvtrftmtmt.  Il  a|joâte  encore  pour 
exemples ,  ces  adjaftifi  tcmincs  en  x  ,  doux, 
ftiiMux  ,  diltcuux  ,  mdMkrnx  ,  &e,  qui  fa 
prononcent  par  ^ ,  &  que  plufieurs  écrivent  par 
s  ;  tous  les  adverbes  de  ces  adiefiift  ont  na  « 
muet,  douctmttu,  friàatfmtHtt  d/BtmfiàuHtt 
miloditufimtni ,  6«. 

AoveRSiAt  t  Advkrbiaul  ,  adf.  Ce  mot 
vient  du  Latin  iiàmiitlis  ,  &  fignifia  qm  a 
quelque  dralê  de  l'adverbe ,  qui  tient  d«  Yad» 
verbe.  (Ccft  me  façon  de  parler  ■dvttbîalei 
Caft  nna  npnSon  qui  a  quelque  dnln  dhiK 
verbial.) 

ADVERBIAtEMENT,  aJv.  Ce  ffiOt  ^nt 

du  Latin  aJteriialittr ,  &  fc  prononce  a Jveriia-^ 
Itman.  C'efl  à  la  manière  d'un  adverbe.  (  Ceft 
un  mot  pris  advcrbi.ilcment.  CaA  Ua  tCma 
confideré  adverbialement.  ) 

A  n  V  E  R  s  A  1 R  ï  ,  /  m.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adverj'arius.  C'eft  celui  qui  cft  opofé  à 
un  autre.  (  Un  rude  advcrfairc  ;  un  brave  ,  un 
dangereux  ,  un  courageux  advcrlairc  ;  un 
redoutable,  un  (bible,  un  miférabic  advcrlaire. 
Nos  adverlaires  ont  i)ien  vù  que  de  limplcs 
figures  &  de  fimples  fignet  ne  nous  conien> 
tcroient  pas.  Les  gens  de  lettres  en  ont  fou  vent 
d'autres  pour  advcrf;>ircs.  Théophile  a  eu  le 
Pcrc  CaralTc  ;  Balzac  ,  le  Pcrc  Goulu  6c 
Théophile  ;  Pafcal  a  eu  les  Jéfuites  ;  d'Ablan- 
court  ,  TAbé  da  Marolas  de  Aawlot  da  la 
HouAie  ;  Vokaïc  ,  Ginc  $  Coftar ,  drac  4e 
Gilles  Boilcau  ;  Ménage,  la  nênie  Boileau  ; 
Cotin  ,  Defpreatn  Se  Moltére  ;  Defprcaux  , 
Defmarcta  &  Pradon  ;  le  Pére  Bouhours  , 
Barbier  d*Aucour  ;  &  le  pauvre  de  Lormes  ,  le 
bon  fent.  ) 

Advtrftirt  ,  f-  f.  \  Advtrfdria.  ]  Ce  mot  eft 
féminin  quand  on  pjrle  d'une  femme  ,  Se  veut 
dire ,  celle  qui  cft  opoféc  .\  une  .lutre  perfonnc. 
(  Une  noble  ,  une  courapeufe  ,  une  dançereufe 
adverfatrc  ,  une  faible  advcrfairc.  L'Abc  (  ofin 
a  eu  une  cclci'ire  advcrfairc  ,  c'cli  l'iliDllrc 
Dcmoifcllc  de  .Scuderi  ;  mais  par  malheur  pour 
lui ,  elle  l'a  traité  comme  on  fait  Is  Chapdafal 
Maumenct ,  elle  l'a  méprifé.) 

Adv  tR^ATiv  e;/ /  Terme  de  GramiMift. 
Conjonâion  qui  montre  que  dans  le  fujct  dont 
cm  parle  ,  il  y  a  quelque  chofe  qui  contrebalance 
ce  qu'on  a  oit.  Ces  conjon^ions  font  ,  mais  , 
nuttfois ,  néanmoins,  pourtant ,  ceptnJani ,  &c. 
(  Le  Comte  de. . .  qm  cA  Polonois  de  Catholique 
Romain ,  eft  dévot  julqu'à  entendra  fyft  oa  hak 
Meffe*  fur  jour  i  nUs  du  rtAfe  ja  ii'aidiBflMt.) 

AOTERSt,  é4f-  -Ce  nm  cil  m  tanM  dt 
Pdbd$  ,  6e  M  ft  dit  en  maàHt  da  pracii.  n 
fignîfin  Momire  tc  opoft.  Ce  mot  incat  da 
Latin  Mhwfiis,  (  Caft/a partie  adverfe.  ) 

ADTEtSTTi,/ /  On  fait  fentir  le  </dans 
Il  prononciation  de  ce  mot,  qui  vient  du  Latin 
advcrfiias.  C'ert  -  i  -  dire  ,  m.ilheur  ,  difgrace. 
(  Adverfité  dure ,  cruelle ,  grande  ,  ejitrêmc  , 
incroiable  ,  flicheufe.  Être  dans  l'advcrfité  , 
fuporter  avec  courage  l'adverfité,  foufrir  avec 
cœur  l'adverfité.  La  grandeur  d'.ime  relevé 
l'advcrfité  6c  lui  donne  du  liillre.  L'.idvcrlité 
n'eft  jamais  fans  elbérance  &  fans  quelque  forte 
de  confolation*  #Vtit  le  jtftM*  aamttOtr 
Bacon.  ) 

f  A  i>  V  F  R  T  A  N  c  F  ,  y:  /  [  Cdwtj'ff.  ]  Ce  mot 
«  vieilli.  U  ligni£e^  atention  à  quelque  chofe , 
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rcflcxion  fi:r  qriclqiic  chofe.  Il  a  fait  cela  fans 
•UCune  aJ\  trt,!rtcc.  ) 

A  D  V  E  s  T.  Fniils  pcndans  par  la  rnciiic. 
A  D  u  L  A  Tf  u  H  , m.  Mot  qui  vient  du  L  itin 
AdutatoT.  Il  figrutic  Flateur.  /-'ou^  f/liutur  dt  la 
guerre  (n  iU  fur  U  Ungut.  Au  lÎMI  ^jUnUlÊHt  > 
on  dit  d'ordinaire ,  FUicur. 

(11  briic  de  Sqaa  la  ftuue  adorie; 

Sait  «IMb  M  conlcil  coarir  kt  Sinaieiait, 

Du  Tlnn  ioapçonwux  pâlo  adobtcan. 

C'eft  un  advlaMw  iàde  &  qui  a'i  point  d* «f|irit. 
Le*  DsBfitÙBois  9t  le*  Notunads  peflbrt  pour 
être  m  peu  adniatenn.  ) 


L*AcedèBieFraii(oife  admet  ce  terne,  Acdit 
que  VjUkUiÊar  cft  celui  qui  par  befeifo  te  par 
iniMl,  donne  de»  loiianges  «wdihre*  à  une 
pcrfboae  qiû  ne  lei  mérite  p«s.  Il  fianUe  que 
radnlation  renferme  quelque  cfaofe  de  phii  odieux 
que  II  flatterie.  Ce  mot  cft  aujourd'hui  fort  en 
«fege.  (  On  ne  celTe  de  déclamer  contre  les 
adiuateurs  ,  &  toitt  le  inonde  fe  laifTe  prendre 
A  l'adulation.  ) 

Adulation,  y;/  Mot  qu'on  a  pns  ilu 
Latin  ajulatio  ,  &  qui  fipnific  fî.utrii.  (  La 
plupart  des  femmes  doivent  plus  à  nos  adulations 
qu'à  leur  mérite.  Snint-Evrenioni ,  (Siivres  mtlèes  , 
ckaf  itTt  de  l'iJée  dt  la  fimm!  ç.jr  m  fc  .'rouve  point  , 

jMgtzio.  in-4'.  Le  toiblc  di.5  Gr.iiids  l'it  d'aimer 
avec  plailir  l'adulation  &  le  mcnlongc.  Bourda/out, 
Of^ifon  funihit  de  Louis  II.  Prince  dt  Condi.  ) 
Ad  V  LT  E  Ce  mot  vient  du  Latin  adu/tus , 
il  ft  dit  iènlement  des  jeunes  gens.  Il  veut 
dite,  qnieft  venu  h  \'ke,e  de  difcrction.  Adulte , 
•  ira  Vlbgt  alTcz  bomi^.  Il  n'a  cours  que  dans 
ouelques  matières  de  Théoloue  ,  de  Droit  de 
de  Médecine.  (On  dît»  H  «  idulte,  die  <ft 
adnite.  ) 

MêIiê.  Ce  met  eft  fotmotfiiUbntif.  U  fignifle 
qui  •  pdM  rige  de  Penfiince ,  4e  qui  «ft  aflez 
cnad  pour  avoir  dn  jugenent.  jteUi*  pris 
nibfiantivement ,  êfimafculin,  quand  on  parle 
d'un  garçon ,  6e  eft  féminin  quand  on  parle 
d'une  filîc.  (  Il  y  a  trois  adultes  qui  ont  été 
batifez  aujourd'hui.  Cela  cft  bien  dit  pour 
marquer  trois  jeunt;-  s'nrçons  ;  &  l'on  parlera 
correftement  ,  lors  qu'en  mar<^uant  des  filles , 
on  dir.i  :  On  porta  hier  à  1*11116  deuc  ndulMs 

qui  turent  batjKcî.  ) 

Adulte.  Ce  mot  ûpnific  qui  cft  en  t;',>voir 
de  la  difcrction.  Ce  mot  adiUit ,  fc  dil'ant  gené- 
raletnent ,  &  en  parlant  des  garçons  &  des  filles  , 
eftmafculia.  (Les  adultes  font  plus  aifcz  h  guérir 
de  cemslqnelesenfàns.  Spon,  Tmiti  des  fitvrts. 
Les  rqilis  du  Caftifatte  de  l'oreiile  font  pin* 
marquez  dans  les  lAmt.  OmMmti ,  Tiuài/  dt 
fûiiit  ,  page  2.  )  • 

Adultère, /m.  Ce  mot  vient  dn  LmÎR 
métlttrium.  C'eft  un  couuueice  iil^gjti—  avec 
me  perfonne  mariée.  (  L^addtéiw  A  oH/em  : 
fadidtére  eft  en  homar,  reduMre  «ft  con» 
danmaUe  ;  fiMidn  dtoit  Uen  autnfiiH  jlm 
ligourcufement  puid  oA  etiM  hem  qn'il  «ft 

en  cuelque  façon  fowrt. 

Mars  &  Venus  ont  été  furpris  en  adultère , 
&  tous  les  Dieux  en  ont  ri.  AU.  Luc.  t.  i.  Par 
la  Loi  de  Romulus ,  il  étoit  permis  au  mari 
de  faire  mourir  fa  femme  lors  qu'elle  étoit 
convaincue  d'adultéré.  Juftin:cn  veut  que  la 
femme  atieinte  d'adultéré  ,  foit  fouettée  U 
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renfermée  dam  «i  Couyent.  Par  h  Loi  de  Dieu ,' 

l'homme  &  la  fcnmieqiuontcomniis  un  a  uir^  ie  , 
doivent  Être  puni  de  mort.  Au  Ruiaume  de 
Tunnuin  ,  qïi.ind  une  femme  t  ft  tombée  en 
aduiitre,  on  la  jette  à  un  Elctanî  qui  l'enlève 
avec  (a  trompe  ,  &  qui  lors  qu'elle  tombe  à 
terre,  l.i  fo'.ilc  aux  pici  jiifr  u'à  ce  qu'il  fente 
qu'elle  n'ait  pais  de  vie.  Jjverruer,  Rdarion  du 
Royaume  de  Tun<jutrt ,  c.  y.  Le  bruit  de  l'adultère 
d'Olimpias  fe  répandit  par  toutes  les  nations 
qu'Alexandre  fubjugua.  Du  Rytr ,  Quitut-Carcêt 
Frtinshtmius  ,  l.  t.  c.  /.  ) 

Adultirtff.  m.  6rfem.  Cc  mot  vicnt  du  Latin 
aJulur,  &  fignilïe  celui  ou  celle  qui  commet 
un  adultère.  (  Un  adultère  devroit  £tre  puni, 
11  ci^  condamné  conune  adultère.  Cette  femme 
eft  une  adultère,  (en  Latin  stiuùua. )  L'adnU 
tére  eft  fomwnt  w  auilmir  «mî  du  mut,  Ce 
avec  joiiee ,  car  il  Ait-iti  befogne;  } 

^déliAe  ,// C«  mot  vicat  dn  Eaiin  .^/dleAan*, 
de  fe  dilâiitfftaiie  femme ,  c^eft  celle  qui  feit  fon 
pauvre  mari  cornu  te  qui  le  met  de  la  plus  grande 
confrairic  qui  foit  en  France ,  6c  fur-tout  à  Paris. 
(  Une  agréable  adultère  ,  une  belle  adultère.  Ce 
ne  tut  pas  fans  fujet  qu'on  parla  de  la  mère 
d'Alexandre  ainfi  que  d'une  adultère.  Du  Ryer, 
Frtinshtmiui  ,   (^uimt-Curce  .  !.  i.  t. 

Âduttirt ,  ad).  Qui  a  fait  un  adultère.  (  C'cft 
un  homme  adultère.  C'eft  une  femme  adultère. 
La  iemme  adultère  ,  parmi  les  Turcs  ,  eft  enterrée 
foute  vive  à  dcmi-corps  ,  6d  l.ipidec  l'c>,t\  la 
Ctùtx ,  Emptrt  Onaman  ,  Mi'ihTirts  ,  t.  ^.  Si 
qucicun  commet  adultère  avec  la  tem!:'.c  de  Ton 
prochain,  que  l'honune  adultère,  &  la  femme 
adultère  meurent  to«is  deux.  Uvit^m,  du  lo. 
Quiconque  quite  fa  feimne,  fi  cc  n'eft  en  cas 
d'adultéré ,  la  fait  devenir  adulim.  S.  MMUtm  » 
ck.  3.  Solon  croïoit  que  la  plu*  grande  BÔnn 
ou'on  put  ordonner  contre  les  femme*  adamfcs» 
étott  lia  honte  pnU^ue.  U  Metïtrt ,  PUùd.  J.  J 

Le*  Laiîni  aaMudment  quelquefois  par  aàdtw» 
unanantt  qni&it  As  dfem  pour  fentre  aimer  ; 
c'eft  dan*  ce  fens  qnHeiace,  &.  t.  U,  $3» 
écrit  i  Tibulle  pour  le  rafl&rer  dan*  la  jaloufie 
qu'il  avoit  conçnii  footie  Cynis  toa  rival ,  te 
de  qui  fak  laUmr  dtoit  milma^ 

SeJ  prièt  AfpttlJs 
Jantmur  eafrttt  Itifit , 
Quàm  lurpi  Phùloê  peccet  *duUero. 

A-t-on  jamais  dit  un  honiuur  adtUtirt  pouriu 
honneur  qui  n'efl  pas  dft  ï  M.  Rncin*  ,  dSM 

EJhr,  ad.  2.  fc.  1. 


pcuiik  ingnt  a  mtprifi  ta  Loi , 
cn^e  *  Tiaté  ûi  foi  , 


Hclas!  ce  i 
1  a  naàaa  en 

FJIe  a  rnadié  Cm  tpoux  &  fun  fiit , 
Pour  rtnore  k  d'autres  Dinu  un  honnnir  aJultirt. 


ADitLTiRiR,  r.  a.  {AehUumn.'i  Commettre 
un  adultère.  Ce  mot  n  eft  guère  en  ufagc  qu'au 
Palais.  (  Ces  deux  p^|^aiie*  ont  pinfieui*  foi* 
mJmùM  enfemble.  ) 

ADUiTâuM,  Aoraritti»,  e^.  Ce  mot 
vient  du  Ladn  étbUmtMMS  ,  qui  eft  né  d'adultère. 
Ce  noc  4iAbvn  n'eft  nnoftemcnt  d'nfegc  qute 
Batremi,  oh  fou  dit  la*  enfin*  Mbtbiriiit  fi>nt 
plu*  odieux  que  ceux  cpii  font  né*  de  gen*  Ubns> 

A  D  u  s  T  E ,  ad/.  Mot  qui  vient  dn  Latto 
adttfius  ;  &  qui  eft  un  terme  de  Mtdtcim.  U 
lignifie  krùlê.  (  C'eft  un  fang  adufte ,  un  tempé- 
umcnt  adufte ,  une hmeHT  whiftc*  Sfêm»  Ttmté 
dti  fiévru.  ) 

AOUSTIOM, 
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AuUSTtON  ,  /  f.  [  AJufho.  ]  Brùlernunt. 
(  Cette  maladie  cil  caiit'iic  p.ir  wnt  .:J,y/ioa 
iThiiiiieuiSi  )  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  Miidccine. 

^  G  I. 

.  iE  G I D  E.  [  ^gii  ,  idis.  ]  Les  Poëtes  ont 
afiSU  JBgii ,  un  bouclier  fur  lequel  la  tête  de 
Gonone  étoit  dépeiatc ,  8c  duquel  Jumter  fit 
Mé&t  à  Palitt.  VogUe  «dit  dans  le  V.  ISn. 
Seim  Eafide: 

ArcaJci  ipfifi 
Msii»  cancultrcl  dtxlij  ,  •ùmtafipu  àtttl. 

On  ne  poiivoit  regarder  ce  bouclier  fans 
frémir  d'horreur;  ce  qui  i.  dnrné  l'.c  dire 
que  fa  viic  changeoit  les  pcrfonncs  en  pierres. 
.Vokî  coaiMent  te  latme  Vifple  It  dépeint: 


iCgidaqix  harrifcim  ,  turtjiM  PalUJit  #MM 
CtriMimfyiummis  {trftaam  év^iàt  pttittKk 


(VipM  A/M  VOMMOi  IttMIM  aPfl*. 

Et  Honce,  Si.  t.  ad*  tS. 

Jém  fslum  PtIUi,  6-  JEpia 

Trill.111  croit  que  l",tgiile  ttoit  im  bouclier  où 
l'on  voioit  la   fipure  de  la  chcvri;  Aiii.illliée 

Si,  félon  les  Poètes  ,  avoit  nourri  Jupiter  : 
penr  lui  relTcmbler  ,  Domitien  avoit  fait 
fiaper  é»  médailles  ,  fur  le  revers  defquellcs 
SI  avoit  lint  paver  une  diém  au  BÛlieu  ^tmc 
couronne. 

yEciLOPS,/  m.  Petit  ulcère  qui  fe  forme 
à  l'angle  interne  de  l'œil.  C'cil  un  mot  Grec , 
que  la  Ladns  te  les  fna^oa  ont  confervc.  Il 
cft  coinpofé  de  Af,  chévtet  8c  devl* ,  ail , 
parce  que ,  fuivant  roUemtioo  de  CelTe ,  ccnc 
maladie  eA  propre  8e  conumme  aux  chévrei. 
DiB.  dis  ttmadt  CUm.  pv  Col  da  ViHars. 

Terme  de  FA«niMcic  E%éec  d'onguent  détcrfif, 
compofé  de  ver-d^pis ,  de  vinaigre  8c  de  miel , 
8c  qui  fert  à  coofimer  lea  chairs  pourries. 

M  M.  • 

jf .  M  ,  OU  A  M  F  .  Mcfurc  dont  on  fc  fert 
AmlUrd.ini  pcnir  les  liquk;urs.  Six  Ann  Junt  un 
tunneaude  quatre  L>,uriqiic5  de  Kourdc.iux.  (.-cltc 
mcfurc  ert  en  ui.igc  prcfquc  par  tcuie  j'Aik-nuij'.ne  ; 
mais  ellen'ell  jKib  la  nwmc  que  celle d'Amftcrdam  ; 
clic  n'eil  pas  mCme  lêoulable  dan  toinet  kl 
.Villes  d'Alemagne. 

jE  O  L. 

iF,  o  1. 1  p  I  L  E  s.  Vitmvc ,  lih.  I.  €.  G. 
fait  mention  de  certaines  boules  d'airain  qui 
font  crcufes  &  qui  n'ottt  qu'un  trou  très-petit  , 
pw  Ic^el  on  les  remplit  d'eau.  Lors  qu'on  les 
met  devant  le  feu ,  &  qu'elles  font  ccfiauKes , 
elles  envoient  un  vent  impétueux ,  &  fervent 
ainfi  à  foufler  le  £bu,  8c  à  chaflier  la  âunée. 

A  E  R. 

Aérer,  c  «.  [  LUmari  tmb  «ywisre  , 
pfpontrc.  ]  Ce  moi  l^nifis Mm «n Mat*  OV 
Toow  i. 


AER.    A  ES.  MTî. 

fimplement  ,    donner         /j.>.  (  //  'i/nit  micu;^ 
acrcr  cette  maifon.  C'cfî-.l-diri ,     ''.'l'it  mettre 
cette  maifon  en  pliii  bel  ^ir;  on  ,  il  tkioit  c[uc 
cette  m.iiion  fut  en  j-aiS  i;el  air  ;  OU  ,  il  fidoit  • 
donner  pais  d'air  à  cette  nidlon.  ) 

AhRt ,  Akhfk  ,  ^tJ/.  {  I  irtricri  cx!<>  cxpnftas.^ 
Qui  e/l  en  hcl  jir  ,  OU  limplcment  ,  i/ui  .1  de  fair. 
(  A  Meudon ,  vilape  auprès  de  Paris  ,  il  y  a  un 
chilteau  qui  eft  en  très -bel  air.  On  trouve 
autour  de  Paris  des  naiioM  de  plaifiuice  bim 
acrces.  ) 

AcRitN,  Aérienne,  'di-  Ce  mot  vient 
du  Latin  Aeriui ,  &  veut  dire ,  oui  tient  de  l'air  , 
qui  cft  de  la  nature  de  l'air.  (  C'eft  un  corps 
nôii*,c'cftuncfubftancc  aintnnt.)  Pcrfpeûive 
aérienne.  Terme  de  Pàntun ,  pour  exprimer 
l'art  avec  lequel  le  Peintre  dégr.idc  fcs  couleur» 
pour  imiter  raltéraôon  qu'elles  iurouvcnt  natn- 
lellencnt  par  l'air  intermédiaire ,  felonladillancn 
oii  les  objeu  font  vus. 

•  ABRIB*,  [  InfeainnutrmK failli 
Ceft  purifier  l'air  de  ciuelquc  lieu,  y  brûler  de» 
fenteurs ,  pour  en  vendre  l'air  plus  pur ,  ou  pour 
en  faire  fortlr  te  mauvais  air.  Cemat4«rwr  n« 
fe  dit  que  très-rarement ,  ou  plAt6t  il  O^ell  poinC 
d'ufnpc ,  &  en  fa  place  onfe  fert  d^m  tour  qui 
figniiie  1.1  mime  choie.  (^11  y  <t  je  nt  /çai  fmf 
yiKx  m  J'en!  /uj  fon  dans  tttti  (hamhrt ,  il  la  fuit 
un  peu  jcntr  ;  on  diroit ,  Il  y  a  je  ne  fçai  quoi 
qui  ne  fent  pas  bon  dans  ccitc  chambre  »  X 
faut  briller  quelques  paAilIca  pour  ca chaA»  M 

nvauvais  air.  ) 

.■\krole.  Petite  velTie  pleine  d'eau  , 
qui  fe  forme  fur  le  corps.  \  oie/.  M.  Je  Ctiftmuvt. 

A  tROM  ANTI  E  ,  f.  f.  (-e  mot  vient  du  Grec  , 
&  l'on  prononce  diromj/ii(i;.  (.'eil  l'art  de  deviner 
par  le  moîen  de  l'air.  Il  y  pluficurs  lorte* 
à'aêroma/uit  dont  Bodin  ne  traite  point  dans  le 
Livre  des  forcicrs.  (  L'aeromjntie  eft  curieufe  , 
belle  &  agréable  ;  mats  clic  eft  vaine  &  peu 
véritable.  Etudier, Içavoirraëromantic.s'atacher 
avec  pailion  à  l'aeromantie.  Les  Païens  croioient 
à  t'aeromantie  i  mais  les  Chrétiens  éclairés  la 
regardent  comme  fâufîe  ,  illufoire  &  fupcrAi- 
tieufe.  } 

AEaoxlTJUS  f/./.  CtAVan  de  ncfîirer  l'air. 


A  E  S. 

Le  Koman  de  la  Rofe  :  . 

A  11^  le         -  on  iêfmt 

A  tb.)n:  i!c  Sir^-u<  mer. 


^  S  -  u  s  T  u  M ,/.  <u.  Terme  de  Chimit.  Drogue 
qu'on  apellc  autrement  Osa»  Ksmm»  tnfifii» 

T  I. 

/Ftiologie,/  /  \^t'i'>lopa.  1  C.  !}  1,1 
partie  de  la  .Médecine  qui  uaitc  des  taules  des 
m.i!adies.  Ce  mot  vient  dU  Ciac  «IvJa,  caulie* 


&  de  X'jit ,  difcours. 

yf.TlOPlî).  Plante  qui  cft  une  clpécc  de 
toute-bonne  ,  ou  l'iUrta  ,  6c  dont  la  racine 
cft  d'un  grand  ufaj;c  coBiie  la  fciatique  8c  le* 

maladies  de  poitrine. 

vEtites.  C'cft  la  pierre  d'aigle  ,  dont  Laurent 
Baufchius  a  fait  un  "Traité ,  oii  il  prétend  z\uoa 
ne  la  trouve  point  dans  les  nids  d"Luj;!es ,  mais 
fnr  les  rivagm  ,  daa»  les  cbamps  &  fur  les 

H 
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ArABILITf^,  (AFFABILTTi.)/;/  Mot 

3 ni  vient  du  L.iiin  ajf'.ih,:.'.i}.  C  Vil  une  irunicrc 
otice  &  honnête  de  parler  aux  cens.  Le  mot 
à'afahiiiti  n'eft  pat  fi  nfiié  qnfil  rMoît  daH-k 
17'.  iîccle. 

Molière  dit  dans  fes  Âmans  magnip-jua  ,  aSt  t. 
fi.  s.  avoir  dt  Cafdbtiiti.  (  Un  Autciir  anonime 
B  écrit  :  CV  grand  hommt  iloii  conJsdtmkU  par  fan 
0^ahUiti.  Cet  Auteur  auroit  peut  -  être  mieux 
parle ,  t^il  eût  dit  :  Ct  pand  hommt  Jmt  tonpdirahU 
fûrpMixtrimthouniuté ,par fan  otligtenit  civiliti, 
on  pur  fis  MUtUm  douca  &  honnéus.  ) 

A  F  A  B  L  B ,  a^.  Ceaot  vient  du  L4itin  ^fM&âi 
c*eft.à-dire ,  qui  pailt  aux  gens  d'une  HMWÎért 
ovile  tt  honoên .  n  cft  dvil  te  vaamÊmi 
latbpTÛ  tfmtatâmvm  1»  pNiÔMM.  Ce 
■im4;^«ttipMVidl&|  nhBMiiiiiiiilMfFiM 

méniB  ifcii  ftfvui  ^  8c  croiMt  Iw  icidpiiim' 
com.  0»aoi>-aMttJiefinHs6iispeniei 
<E  que  mît  te  iwHik  'raieiit  bien  «6M>. 
fliilippe  de  Valois  ëtoit  doux,  afiiUe  te  SMral. 
M.  CAhi  d*  Ckoifi  ,  ajhin  dt  FkiSffi  ét  f^Mt , 

l,  J.  Ct  fj* 


Mm,  je  ae  rim  Qm  que  In  contorTioni 
De  MM  co  nands  faifenn  depratc(l«lian, 
Gn  mnoai  iTcmbtdEida  fiii  il». 
Cm  «Uigm  diftiin  tfiaig^^groUi.  ^ 

n  (A  crvil  ,  KollaMc  , 
Daiu.  bcaia,  counoi»,  tlMt, 


LS  P>  BorihoUR  ,  yîùtt  Jltf  Rtmar^uts  ,  &e. 
iicrit  ce  mot  avec  deux  /*,  &  dit  que  afaKt 
tie  pitifôir  pas  i  M.  Patru.  //  c/f  Franfoh ,  me 
dtt*ll  un  jour  ;  mais  taijforu-le  din  aux  autns. 
Cependant  il  ajobte  que  afailt  &  afatiliié  ont 
eu  le  bonheur  de  plaire  A  pluficurs  perfonncs 
eui  parlent  trù  -  bien.  11  cite  Racine  dan»  fon 
AtfaalM,  A  S,fi.  z. 

Liu ,  parmi  cet  tranlïioro ,  if*Ht  Sl  ùn%  Of^âl , 
A  l'an  mdmi  k  nwa,  ftmii  l'auin  de  l'auL 

Le  Traduâeur  de  Rodriguei ,  en  parbnt  de 

Saint  Xavier  :  Encore  qu'il  tût  fain  de  tant  dt 
&c.  &  tjiie  dt  plut  il  < toit  tris -iifltl'/i  & 
t^t-fivil  A  tout  le  mande  ,  il  ne  lai^jl^u  pji  d'être 
toujours  tr'ts-rtiucilH.  On  peut  voir  les  autres 
autoritcj  dont  il  (c  lert  pour  confcrvcr  à  ce  terme 
le  cT«dit  c|u'il  a  eu  autrefois ,  &  il  conclut  , 
<jll';/  ni  f.mr  pm  apris  nùt  s'arrcitr  au  Jtt^iiùl  ,  ou 
(>  i'^r,:::\:t:c  Je  M.  Paliu.  J'.iVOllo  fjllL"  )C  r:lt:  ICIIS 

le  mtnu-  cc;;oi"it.  le  n'en  condamne  p^.)int  Tulagc  ; 
la  libL-rtc  L-il  entière  lur  ces  lorrcs  de  choies. 

L'uTaj-c  a  prévalu  pour  afable  ,  &  l'on  dit 
aujourd'hui  ttès  >  bien  :  C'eft  un  homme  cxtrâ- 
Biement  afable.  li  cft  d'une  humeur  douce  & 
afàble. 

Afablememt  ,  adv,  [  AfMtiUT,  kuuumitir.  ] 
C'eft-à-dire ,  d'une  manière  civile  &  honnête. 
Afiblement  fembic  être  pris  de  l'EipagDol  afaUt- 
même.  Mais  au  lieu  de  ce  mot  t/tUmau ,  qui 
n'efl  point  en  ufage,  00  dit,  dvUtmtM,  lionné- 
itmeat,  Un  Auteur  moderne  dit  dam  UB  difcours 
de  aofale  1  11  eft  d'un  galant  hoane  &  d'un 
hatfit»  houe  de  parler  •ftbUneni  aux  geas. 


AFA. 

On  trouve  que  cet  Auteur  nurolt  mieux  fait  de 
dire:  Ji  ejl  d'un  .:.i!jr.i  knt!:n,c  &  d'ua  AmmIm 
homme  de  parlir  cmiimtnt  sftx  %tns. 

Afaoifi,  (AiFADiR,)  \.  a,  [  Saportm 
deuahere.  ]  Rendre  (adc  ,  donner  du  d^oftl  , 
ôicr  louif  (onc  de  laveur.  (  La  tarte  à  la  crtne 
m'aiàdit  le  cœur ,  &  j'ai  pcnfé  vomir  au  potage. 
Molière  ,  Critii/ue  de  /'Ecole  des  femmes  ,  Jiéne  J. 
Le*  chofcs  trop  douces  afadiffent  le  coeur.  ) 

Afaire,  (Affaire,)  Ce  mot  femble 
venir  de  l'Italien  t£àn  ,  éc  gën^raîentcnt  il 
fignilie  «^/î.  (  Le  maria^  cA  une  éoaBfe  afiÎK. 

Sj?c^  pfm  01  qui  |e  ir.r  tîf  , 
M  ofii  d*t  que  c'cfl  ûn  prjdrmmrnr , 
Qw  d'y  Mpr  Mine  mi  vK. 
MtmtroSm,  MumU  ée  Pte/as ,  imprimteé  cÂtiSerd, 

Le  marÏMe  efi  hm  aftii»  trop  ÏKiicufe  pour 
lui.  Une  iemme  Denuiftlle  eft  une  imamt 
afiiire.  MoL  George  DmaJSit,  le  Tiens  d'aproSit 
de  belles  afairai.  On  nt  vicat  de  dire  d'éinqea 

afaires.  ) 

Afaire,  f.f.  \Kegoiium  ,  ret.  ]  Chofc  qu'il  faut 
terminer ,  chofc  qu'il  faut  achever ,  choie  qu'il 
faut  faire,  (  V.:'ci}  ciijrj;^- d'.-.r.c  .= fa  ire  importante. 
Le  Mail.  PijiJ.  F.trc  ac  a'jf.iires.  AU.  Tac.t.J. 
Prendre  connoillancc  d'une  itiire ,  conduire  bien 
une  afaire,  mal  conduire  une  a^ire,  s'inftruire 
d'une  afaire ,  indruire  uncafaife^lèrapolièrdlwe 
afaire  fur  un  Avocat.) 

"f  Avoir  dis  afaires  pjr-dtjfut  U  lia.  [  S'c^otiis 
ohui.  I  Façon  de  parler  familière  ,  pour  <iirc  , 
avoir  lieiJiiLoup  d'alaires.  (  Les  afairts  font  let 
hommes ,  forte  de  faiion  de  parler  proverbiale, 
pour  marquer  que  les  hommes  ne  fe  font  habiles 
<^uc  dans  la  conduite  des  afaires.  Exoerieiuia 
Jaeit  artifietm.  Etrangler  une  j  faire ,  façon  de  parler 
proverbiale ,  pour  dire ,  la  mal  juger  en  la  Ijuiffant 
trop  tut ,  &  fans  l'avoir  bien  examinée.) 

Afaire ,  f.  f.  Cbofe  dont  il  eft  quefiioa.  (Ht 
pouffé  l'iuaire  d'une  affez  vigoureufe  oaiMm. 
Mol.  Mifmu^**  Emrtpcvfldra  TetMaent  tint 
afaire.  Commencer  comagealoncnt  me  attn. 
Finir,  achever,  tanniHr  hm  a&irtFmec^irit 
&  avec  csanr. 

Ajmmtf.f.  EfflpAchemem.  (H  eft  en afiùiê, 
&  on  ne  mi  favrott  parler.  Le  niatm  il  n'a  point 
d'afaire ,  &  on  le  peut  voir  aifémcnt.  ) 

Afaire,  f.f.  Queréle  diférend,  embaras.  Ne 
vous  liiitCS  point  d'afaire  avec  cet  homme -lÀ, 
il  a  la  tntnede  vous  mal-mener.  Scaron  ,  Roman  , 
2.  p.  Se  tirer  d'afaire.  Il  s'cfl  dcmêldaiwe  «Iptlt 
de  r.ifairc  qu'on  lui  avoit  faite.  ) 

j4fjire ,  f.  f.  Ce  qu'il  aparticnt  .\  une  perfonM 
de  faire,  ce  qu'elle  fera  mieux  que  qui  que 
ce  foit.  (  C'étoit  l'araire  de  Lucien  qui  ëtoit  un 
peu  Athée,  &:  qui  avoii  l'efprit  cnjoiic,  de  fe 
moquer  du  CioJ  &  de  la  Terre.  Cctoit  l'afairc 
de  Molière  qui  connoiffoit  le^  c:-ira4teres  des 
hommes ,  de  joi-er  les  bigaf,  &  lc>  Medeiin?..  ) 

f  Afjirt ,  /.  /:  Ce  qui  ciï  le  fait  d'une  pcrlonne , 
ce  qui  acommodc  bien  une  performe.  Le  mot 
J^afitin,  en  ce  fens ,  eft  bas  &  comique.  (  Rçpofti» 
Toaafiirnoi,  j'ai  vAire  aftire.  Mit,  Amy. 

Éioil  «cer  vivant,  c'était  tin  An  afâirt. 

Rit.  Pl.  j.  t.  fc.  f.  ) 

Afaire, ff  [Opat.\  Bcfoin.  (Onaaikirede 
tout  le  monde.  Un  hoome  H  ^  PUIofo|i)ie 
n'a  pat  a£iire  de  hcmconp  de  hica  peur  vivre 
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Afùrttf.  f.  Chofc  qui  demande  du  foin  & 
de  la  peine  pour  être  terminée.  (  C'eft  une  afaire 

a cela ,  flc  il  n'en  fanroit  veoir  à  bout.  Ce 
t  pas  une  a&ire  pow  igS,  <c  il  h  tewincia 
vite  Donneur.  ) 

Afwint  f.  f.  Ce  mot  fignifie  chofe  qui  s'eA 
paflee,  it  on  dît ,  je  l(ù  r«£ùre;  mais  ^aod 
oapariedeceqnicftwnvédefoataH,  onde 
fim  licelc  ,  le  noc  Sifàn  St  dit  otdiiialiNant 
Mphirid.  (Èent im^mÊt étùmwm.  JU 
Tat^  t,  j.  FiadîniiK  des  a^NS  d*  fin  lem. 
Féateir  dans  l«  fwtet  da  ■lUrM  de  fimli^. 
Voir  clair  dans  les  afàirei  de  foo  tem».  Savoir 
bioi  les  afâires  de  fon  temt.  I!  eft  tofijoun 
dangereux  d'écrire  des  afaircs  de  fon  tems  , 
quand  on  afcflc  trop  d'en  dire  la  vérité.  ) 

Jfjîre  ,f.  f.  Ce  mot ,  en  parlant  de  la  conduite 
des  afaircs  d'un  Etat ,  te  dit  toùiours  au  pluriel , 
&  iignifîc  le  maniment  de  tout  ce  oui  regarde 
l'Etat.  (  Entrer  dans  le  mammeot  oes  afaires. 
Exclure  quckiiii  l'.u  maniment  dct  aAÏRt. 
Mimoirts  de  ia  RochtfoiuaiUd.  ) 

Afair*  ,  /.  /  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'au  pluriel , 
quand  il  Iknifie  ce  oui  regarde  les  intérêts  d'une , 
on  de  pluSeun  perfonnes.  (  On  doit  fe  mêler  de 
(n  afiure**  8c  m  Mmit  s'embaraffer  l'efprit  de 
cdlca  ^aotnû.  Lefierrice  que  tous  voulez  que 
|e  vow  (ciide  ,  nueeaa  afidret ,  8c  n'acomnode 
pal  ka  TÔm».  SmHt-Mmmom, 

■  Afiintj-f.  [  i*«Ami>  MAvM/io.  ]  mm»—  . 
milé,  conTentioib  (J'ai  6it  aâtreamcnattl 
4e& Charge.) 

Afiin  ,/./.[  Cmrn ,  fMiàtMd».  J  Emberat 
dofluftiqne ,  qui  vient  du  pen  de  foin  qu'on  a , 
que  l'on  a  eu  de  fon  bien,  jlfmn ,  co  ce  fent, 
n'efi  en  ufage  qu'au  pluriel.  (  Malheibe  étoit 
mal  dans  Tes  afaires.  Patru  étoit  mal  dans  fet 
■fàires  lors-qu'il  eft  mort.  Chapelain  étoit  bien 
dans  fes  aiàires,  &c. 

t  •  Af»in,f.  f.  [  VaurUfolutu.  ]  Néceffitci 
naturelles.  CtfllOCt  dlMCeiCMy  TaattoAioWS 
un  piuiieL 

(Dtaobn't  cwn* 

yoit.  Ptifiis. 

• 

n  eft  conAipé  8c  il  ne  faurott  faire  fes 
■frires.) 

Jfairt.  On  fe  fett  particulièrement  de  ce 
terme  ,  (juand  il  s'agit  des  aâions  de  guerre. 
Cet  Officier  a  bien  vû  des  afains.  L'a&ire  a 
été  quelque  tems  difputée.  Ceft  une  affaire 
glofîênfe.  Ceft  me  aûite  malheureufe. 

AfÙMtf.  f.  eft  aiifi  na  terme  ghtnd,  qû 
fedhdetoniafeitedechofest  Scq^onfubAitu? 
IbnvcM  à  la  plaee  dea  termes  propres  8c  paru- 
enlieii  de  dimechoft.  OndittCeftnaeâut* 
IMwure  i  eât  me  a6iie  aifie  ,  £Adle  ,^ 
agidaUe ,  dtc.  n  a  en  aiàirc  avec  elle ,  8cc. 
'     kt Al nt, (A f¥ Ain. i,)a4/.[ïfe^Mfiu, 

ntgotlis  pUaus  ,  are  aîitno  opprtffus.  ]  Qui  a  bien 
des  afaires  ,  qui  eft  acablé  «Tafaires.  (  U  fait 
l'afairé.  Elle  paroît  toAfOWI  afiùlde.-)  Gc  not 
eft  du  ftilc  familier. 

Afai&sement  ,  (  Affaissement,  ")  f.  m. 
f  StMmtmitm.  ]  Prononcez  aftùjjtmiut,  Ceft 
1  abaiflement  de  quelijDt  chofe  ,  caufé  par  fa 
propre  pefanteur.  (  L'afjiiiTcment  de  la  terre  en 
cet  endroit ,  eft  confidcrable.  ) 

i'*i^V»  **•   [Z>vn<"«»y^l  Ceft«'abaifler 
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par  fa  propre  pefanteur.  S'tfaifer  ,  Ce  dk  de  la 
terre  &  des  bâtimens.  (Mur  qui  commencé  à 
s'afaiffer.  La  terre  ert  cet  endroit  s'aiâiA 
cnraordinaircment. 

Cjr*  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  afaifle  ,  Ion» 
qu'étant  fondé  fur  un  terrein  de  mauvaise 
conMaace,  fon  poids  l'a  fait  baifter  i  ou  lor»> 
qn'dtant  viem ,  il  menace  riùne.  On  dit  aiift 
oAa  jdandser  eft  afiafle,  ktC^û  a'eft  pUw 
oaHioniiiTCm. 

A  V  AIT  A  «I»  (  A  F  F  A I T  A  G  É n.  Terme 
de  FtÊMuarti,  Soin  qu'on  prend  pour  afaiur 
ou  bien  dtefer  m  oifeau  de  proie. 

Afaiter,v.  a.  Ceft apprivoifer un oileaa 
fauvagc  ,  qu'on  rend  familier  &:  clouv,  &  qu'on 
aiTure  pour  revenir  fur  le  poing ,  ou  au  leurre. 
Ceft  auffi  l'intnNhnre  m  vol  •  la  cuiw,  1* 
traiter,  &c. 

Afaittr  da  fuutx.  Ceft  les  travailler  à  It 
Tannerie ,  &  leur  donner  cette  façon. 

Afait^mknt,(Affaiteme  NTy)^ai.' 
Terme  de  P.'emi/fr.  V'oiei  Enfaitemint. 

A  F  A  I-  k  ,  (Affalé,)  adj.  [  Navit  coaSa.  ^ 
Terme  de  Mir.  Ce  mot  fe  dit  des  bâtimens  qui 
font  fur  mer ,  &  Cgnifie ,  forcé  par  le  vent  de 
fe  tenir  près  de  la  terre ,  ce  qù  caulè  quelquefois 
leur  perte.  (Leur vaifteaualaAié.  AsKatits, 
DisHonnaire  de  Marine.  ) 

Afaler ,  V.  <i.  [  Dtpnnure,  ]  Terme  de  Mer. 
Ceft  fiure  faeiffcr.  (  Aâder  me^m^B|^a£iler 

ArAMiR,  (ArrAKiRj)  v.  e.  [Ams 

pnmm.  ]  Faire  fonfiir  la  faim.  Caufer  un* 
iâim  qu'on  ait  peine  i  fuporter  ,  ou  qu'on  ne 
puitTe  endurer.  (  Afamer  l'énemi.  Le  moîen 
de  prendre  des  Villes  imprenables ,  c'eft  de  les 
a&mer.  ) 

AfAMÉ,  AfAMÉï,  tdj.  [  F.imi  prtfj'us.  ] 
Qui  eft  preffé  pjr  1j  iVim  ,  cjui  cil  .ic.iblé  de 
f.iim.  (  L'cncmi  cil  afamé  ,  &  il  périra  bien-tôt  ^ 
la  Ville  eft  afamée  ,  «C  il  fiuK  ^Clle  icml» 
promtemcnt.  ) 

•  Afumi ,  AfamU  ,  ûij,  [Cupù/ut.  ]  Ce  mot , 
au  figuré,  fignifie  la  perfonne  qui  defire  arden». 
ment  quelque  tliuic  ,  cjui  a  une  ardente  paffion 
d'avoir  quelque  chofc.  (  Il  eft  a&mé  dc  (knre. 
AU.  Lut.  t.J.  Penfez-vous  que  etfokmhmMM 
a&ai  de  femmes?  Àiul.  FûarmmgmK,  «.  x. 


VevM 


aftmèt , 
htt  aimée- 


Baliac  écrivant  i  Chapelaia  :  Aêê^AU 
pilait  it  tu  rfému  eChonatur  ,  fM  A  dt 
vaincre  iriqtdk» /«Sr  &  nuit. 

A  famé  t  tfimkt  etJj.  [ConfiriSas ,  arSaïut.] 
MatÀtTétiUimn  8c  de  CotOHntn.  Ce  mot  fe  dit 
desliabils  anfqtiels  on  n'a  pat  mis  autant  d'étofe 
[u'il  en  faloit  pour  les  faire  raifonnables.  Le  mot 
^af*mi,  en  ce  fens,  eft  figuré.  (  On  dit,  ce 
ivift^au-corps  eft  jfjrné.  Cette  velie  crt  afamée. 


Cette  jupe  clt  un  peu  afamée ,  cela  fait  qu'elle 
n'a  pas  toui-i-fait  bon  air.  )  On  dit  proverbia- 
lement, Ventre  a/ami  n'a  point  d'oreilits  ,  pour 
dire  qu'un  homme  prcffé  de  la  faim  ,  n'ccoute 
guércs  ce  qu'on  lui  dit  ;  qu'un  peuple  a/jmi 
n'ccoute  point  la  raifon  dans  la  diiettc. 

Afanures,  /  f.  plur.  C'eft ,-  en  quelques 
Provinces,  le  blc  que  gafjnent  les  liaieurs  Se 
lea  moiftisoaeHrt  aulieud'arg^.  ^.  Afaïueru, 
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Aféacer  ,  (  AFftAGER  ,  )  V.  <j.  Donner  k 
fifage.  C'eft  quand  le  Seigneur  aligne  une  portion 
«le  terres  nobles  de  fon  Fief  pour  être  tenue» 
en  rottirc ,  à  la  charge  d'tmc  certaine  redevan- 
ce, f^oitx  l'art.  Jjg.  dt  U  Coutume  dt  Bremgiu, 

fil'  11  7  a  pltifieurs  aniclcs  dans  cme 
CoSaMWy  concernant  les  aféagemens,  fie  j'ai 
«emiqiii  que  Hevin .  dani  fes  Notes  fur  les 
ArrludePnin,  cft  Mt-opoISrar cette  nniiére , 
coinine  fur  phaenn  aaim  $  m  feodoKi»  de 
d'Argentré. 

AFECTATtOW,  (AmCTATIOM,)// 
Ce  mot  vient  da  uà»  é{fi8tii».  CcS  m 
atachcmeat  particulîer  qu'on  1  pMtAt  poor  me 
chofc  que  pour  une  autre.  (  Aftfialîion  Ibte , 
ridicule,  impertinente,  groffiêre,  infuportable. 
Afeâation  louable  ,  fnportable  ,  tolérablc  , 
particulière.  Avoir  de  rdiL-ctation  pour  le  bleu. 
Elle  fait  paroitrc  trop  d'.iicÛation  pour  cela. 
Tout  le  monde  blâme  ion  at'eâation  A  cet  égard. 
On  condamne  fon  afeâation  en  cela.  ) 

j4f<3jiion  ,  J'.  f.  C'eft  im  foin  particulier  & 
trop  plein  d'art.  Le  mot  dV/f(7j/n7o  ,  en  ce  fens  , 
fc  dit  en  matière  de  langage  &  du  tliolcs  d'cfprit. 

SUneafcftationbaiTc,  puérile,  ridicule, indigne, 
adc  ,  impertinente.  Tomber  dans  raftâition. 
Abl.  Luc.  Le  TaiTe  donne  Cjuelquefois  dans 
rafcûation  ,  lors  que  fon  fujct  l'en  éloigne. 
Maaurc  de  tien  penftr ,  dialogut  2.  L'afcdation 
vient  fouvcnt  de  trop  d'cfprit ,  &  peut-être  plus 
Auvent  de  n'avoir  pas  lefprit  jidle.  Croit -il 
B^oBir  l«  tMMHiCtes  gens  per  quantité  de  bafles 
aftfiadfloc,  qjnfU  troMvemcoadnnnées  par  tous 
kl  bon  Amenés  \  Kmam  ,  fr^ua  ,  fur  U 

^  L'Ueflition  ell  dâàgrjsUr  dant  tontes 

chofes ,  mai»  principalement  dans  le  difcours. 
Le  Cardinal  Pallavicin  comparant  le  ftile  de 
Scneque  avec  celui  de  Ciccron  ,  dit  ^ue  le 
premier  parfiime  fcs  penfccs  avec  de  1  ambre 
&  de  U  civette,  dont  l'odeur  ne  manque  point 
de  nous  entêter  :  Pjrfuma  duo  i  faoi  concitu  tan 
<<ri'  ambfJt ,  6  (on  un  -j/v.'/o  ,  chf  a  longo  andtirc 
danno inufij.  Mai» Liceron  répand,  aucDntr.iirc , 
une  lumière  tcmpcrtc  iur  les  Ouvr^i^os ,  qui 
les  rend  &c  plus  agréables  &  pim  intcll;^ib!ei , 
le  les  airofc  lét^ércmcnt  avec  un  ;kii  dUau 
4*Aage«  qaiflate  l'odorat ,  fie  réjoiiit  le  cerveau  : 
iibuiÛM  Û  miofofikieht  Sptculajioni ,  con  ur.a 
tmt  ttn^tr^  ,tkti*fi  tfixi  »  nonJUopiu  adornt , 
ma  fin  tUart ,  Uffnt^  dfm'  din»a  d'AngtH  , 
tkâ  l^na  l'eJotato ,  td  tnftm*  tonfitrt*  i'iiuttiato. 
N'elM:c  point-là  tomber  dans  le  défaut  dont  on 
««•it  eoRiger  le»  autres  ^ 
v  Qne  la  taïqanpM  atribnée  à  M.  db  Vaugdas , 
|«rla  diférence  entre  t^dU  tt  ^W,  fou  dc 
Qet  Auteur,  ou  non ,  eUè  «ft*  Mm  ,  te  il  ne 
îivn  pas  l'oublier.  Ce  font  deux  mots  aufquels 
beaucoup  de  gens  fe  trompent ,  parce  que  ,  y 
ayant  qiicit  .jc  apiirer.ce  Cjiie  ufiù  vient  d'ufcile , 
d'autant  ^u'il  n'v  a  point  û^f'èttrie  taiis  alicljrion , 
on  les  confond  enfcmbic  ;  tti  ccpcnd-int  on  dit  , 
Une  femiru  afitéc ,  &c  non  pas  •ijidir  ,  &  i.i  J:ttrtfnco 
ell  II  cr.inde  ,  que  celui-ci  alafMçniHcjtion  partive  , 
fie  l'autre  l'a  aftivc.  On  ditauûi,  un  llile  «/<«'; 
fie  af43t  ne  vaudroit  nen  en  ce  l'cns-là. 

A  F  E  C  T  s  R  ,  ♦•.  a.  V.  vient  <!u  Laiin  agittart. 
Faire  oftentarion  de  quelque  chofc.  Vouloir 
paroîlrc  ce  qu'on  n'eft  pas  ,  011  faire  paroîlre 
M  qui  n'eft  pas,  ou  ce  qui  eft  niol^'j  qu'on  ne 
V«M  ftlire  croiiet  (  Cokh»  dans  toute»  le» 
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profeffions  af<<ie  une  mmt  ,  &  un  txtéritHr  poUT 
paroitre  ce  qu'il  veut  qu'on  le  croie,  SU«/t , 
Sffiiii  de  Morale.  11  aféQc  de  paroitre  ce  qu'il 
n  eft  pas.  AU.  Luc.  Ce  mot  afetUr  t^^ffiat  un 
nom  veut  l'acufatif ,  fie  régiflant  un  verbe , 
il  a  tb4k^,  pécédé  de  la  particule  dt. 
Quoitpe  gueiix,  A  afede  a»  tir  grave  &  fief 
qui  iait  rire  tout  le  monde.  Meoet  tttà»  dt 
faire  voir  qum  cil  tont  ce  qult  ■TcA  pis  , 
honni^te ,  fiâeére ,  reconnoUTanl  tt  veftwuK.' 
Les  plus  InbOes  afeâent  de  bUmer  les  fineffes 
pour  ^en  fervir  en  quelque  grande  occafion. 
Mmtimt  dt  U  Rothifoucauld.  On  n'eft  jamais  fi 
ndicide  par  les  qualités  que  l'on  a  ,  que  par 
celtes  que  l'on  afcdc  d'avoir.  I«  ilMl^(bMM■U* 
Maximes  ,  i.  partie.  ) 

etftSer,  v.  a.  [  .-/j/v^f; r;.  ]  Atacher,  joiiidK. 
(  On  a  afeûé  ce  droit  à  la  Charge.  ) 

*  ^fiStr ,  V.  a.  Dcftiner  quelque  chofe  pour  . 
un  ufagc  particulier.   (  On  a  afcâc  tous  ce» 
biens  pour  nourrir  îc;  p,-iii\  res  fnldais  ertropiez.  ) 

Afc^er,  V.  .j,  [  Op:u.'_iit'jri.  ]  Terme  de  falitis. 
C'cll  -  -  dire  ,  hipiiicniier  ,  obliger,  engager, 
(  Cela  n'empêche  pas  que  la  dette  ne  demeure  , 
qu'elle  ne  fubfitte  flc  «ifiSi  tout  le  bien,  ^«ini, 
PlaidoU  J.  ) 

Âfttitr ,  V.  a.  Terme  de  Mlduint.  Une  humeur 
maligne  a  alcâé  cette  partie,  il  eft  à  craindre 
que  cette  humeur  tCajcae  cette  paitie.  lia,  «n 
elle  a  la  poitrine  aftSit. 

AfeStr.  Signifie  aulS toucher yftittinttreCoii. 
Cuu  piit*  tjl  deuu  Us  mais  n'aftSt  paint 

Us  fpdUÊmn,  Il  eft  aufli  neutre  paiTif.  Ctû  mt 
kmim  fBI  s'tfiBs  s^hitiu.  Âcmd.  Françoifi. 

Arucri,  AricTii ,  adj.  [Aftatitus.\ 

2^  I  de.f^iftteiM ,  qui  paroît  recherché  fc 
nfié  avec  trop  de  fmn  8c  trop  d'art.  (  Il  a 

un  air  afeâé  ,  &  cela  ne  fled  pas  bien  à  un 
galant  homme.  Je  ne  /'aurois  foufrir  vos  rigueurs 
ateâics  6"f,';^.  fonn.  Cette  fimplicitc  afeftéc  eft 
une  impofture  délicate.  La  RochtfoucauU ,  Max. 
morales.  Le  Livre  du  P.  Bouhours  eft  d'un  (Klo 
afcâc  ,  flaié  ,  peint ,  de  nul  ulàge  ,  un  pur 
artifice.  Bariûr  d^jùitMÊr ,  Stmimtiu di CUtim , 

l.  g.  t.  12.  ) 

*  J_!.(U  ,  AftBh,  adj.  [^djunéluf-l  Qui  eft 
joint,  qui  ell  ataché.  (Le  nom  de  Taxileétoit 
al<3é%.  ceux  qui  fnccddcieBt BB RoMwiuie.  Fiu^ 

l.  g.  c.  12.) 

AfiHé ,  Aft<li{ ,  adj.  [  Oppigntratus.  J  Terme 
de  Calait  ;  c'cll  à-dirc  ,  engagé  fie  obligé.  (  Cet 
héritage  eft  déclaré  afeSc  6c  hipotéqué  à  cette 
dette.  La  maifon  eft  afeôée  &  hipotéquée  à 
ech.) 

t  ArBCTiP,  ArucTiytja^.[Afiibitm 
mtrwtianm  /mm«.1  Ce  mot  «n  vieillit ,  lignifie 
otiicKÎie,  qnitauaw.  (Sondilcoarseftaiieffif. 
Ses  manidre»  de  prouoneer  fc  de  perler  font 
afcâives.  On  dKtplAtfc,  fes  maniérei  de  parler 
(ont  touchaetes.  Ses  manières  de  prononcer  fc 
de  parler  louchent  &  vont  au  coeur.} 

On  dit  aulTi  un  «LUiirel  tcnilrc,  un  naturel 
afc'di::ux  ,  au  licu  à'afecïif.  Il  f-i"t  laiffcr  ce 
dernier  mot  au  Livre  iiitituie  ,  l.j  Thiolvye 
iift(in&.  S.  Bernard  eft  un  des  Percs  de  l'î-j^lifL- 
le  plus  aftclif.  C  et  homme  pirle  di-s  chult»  de 
Dieu  d'une  manière  ir>  s-i./.  ;n<- ,  &i. 

A  F  E  C  T  l  O  N  ,    (  A  F  F  t  C  T  1  O  N  ,  )  /  /: 

r  BtHtvottntia.  J  Prononcez  afèi-cion.  Ce  m.ic 
femble  venir  du  Latin  affiélio  ;  c'eft -à -dire  , 
bienveillance ,  amitié  qu'on  a  pour  une  pcrfonnc, 
(Afflâioa  grande,  violente,  ardente,  durable. 
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extrême,  fincére ,  prcdcule,  véritable,  parti- 
culiért: ,  importante.  Aicâion  f'auflc,  afcâion 
«parente.  At'câion  foiblc  ,  puérile ,  halTe.  Le 
mot  A'afcSioa  fe  dit  des  Grands  à  l'égird 
des  peiiiMiiws  oui  font  beaucoup  au-dc&>us 
d*ea3C.  Son  Alteflè  a  de  ra&âion  pour  fe>  fiqcts. 
Il  ténoigne  une  particulière  afcâion  anx  per- 
fmmu  qw  le  lervent  fidéleineiit.  11  porte  de 
FlftitHoft  UBt  hoonliai  «m.  Alexandre  prenoit 
«■■MkMiltiaMWw  jM,^.Leinotd>/»iM 

dit  anfi  des  ^ux  les  H»  à  r^gnd  de*  1 
Um  «feAioo  parfaite  ▼eut  mîeMic  qa«_ 
chofcs.  yoit.leu.jo.  D'Ablattcoot  avoit beau* 
coup  d'afeâioti  pour  Patni ,  &  Patm  en  avoit 
une  incroîable  pour  d'Ablancourt.  L'afeâion  des 
jeunes  femmes  un  peu  coquettes  n'cft  pas  fort 
ardente  pnur  leurs  vieux  iri.iris  ,  ^  moins  que 
ces  pauvres  i<ons  hommtt  n'aient  une  avcuple 
complaifancc  pour  leurs  chères  moitiez  ,  ic 
pour  toutes  leurs  petites  manières.  ) 

jfftHinn  ,  f  f-  [  Amor.  ]  Signifie  atilïï  amour , 
tendrcfle,  &  il  fe  dit  proprement  des  ainans , 
des  pcres  &  des  mères  à  l'égard  des  cnf.ir.s  ,  & 
des  cnfâns  i  l*égard  des  pércs  &  des  mcrcs. 

I'D  a  une  ardente  afcâion  pour  enfans  ,  Se 
es  ctifans  en  ont  aufli  une  toute  particulicre 
pour  lui.  Son  afcQion  eft  rcmarqtiaole  pour  fa 
fUMlle.  L'afeâion  qu'il  fiût  paroîtrc  pour  fa  mcre , 
cft  digne  d'cAime.  Il  ne  refie,  Mndcmoifellc, 
beaucoup  d'années  à  vous  aimer ,  &  mon  afcâion 
dMnl  fi  grande  de  fi  pufùte ,  je  m'ima^ne  ou'il 
pas  pofiUa  qo»  }e  ceft  frtôt  d'Ara  TOtia 
ttèlJmma  fayîiaiir,  Vmtm%t  lin.  Jo.) 

MfiBimt  f.  m.  Terme  da  Triguitmkrit.  Les 
aocKs  de  mène  AftSioa  ,  font  des  ai^s  de 
même  grandetnr,  ou,  qui  font  tous  droits ,  ou 
obtus ,  ou  aigus  ;  les  ancles  de  Jifirtnu  aftiiion  , 
font  ceux  dont  la  grandeur  efi  différente. 

AftSion  ,  ff-  \  StuMum.  ]  Ce  mot  veut  dire 
foiivcntun  alachementarder.r  &  un  /élc  pailïonné 
ou'on  fcnt  ,  &  alors  il  fe  liit  des  inlcrieurs  & 
1  égard  des  fupcricurs  ,  &  il  fe  dit  aufli  des  chofcs 
pour  lefqucllcs  on  a  un  grand  panchant  &  une 
atachc  particulicre.  (Vousdirei,  s  i!  vous  plait , 
aux  deux  bcUcs  Princcffes  ,  auprès  Je  qui  vous 
Êtes,  qiK-  ;".n  u-u"  iitcdiion  fans  p.itcillo  pour  leur 
très. humble  Icrvice ,  de  que  cette  paflion  durera 
après  ma  mort.  /-ow.  Ut.  tio-  On  fe  fait  honneur 
de  faire  comprendre  à  des  perlbnnes  fupcrieures 
rcxtrême  ateâion  qui  nous  atache  à  elles.  yoit{ 
U  Livn  dt  U  Gmm  chriU  des  Fran^ou  fur  liur 
I,  <jaj(Baa tS.jUglSo-  H  cftd'un  bonn£tc 
e  de  porter  avec  aleâion  à  totit  ce  qtti 
fSganle  fon  deroir.  Miré,  Difiours  Jt  Ci/prit.^ 
4pr  Voiture  a  dit  dans  une  de  les  Lettres  ; 
Tmawi  Jwa  fw  Jt  rmu  /^urt  ^u'Uy  «  htaittMif 
d$  ftfmt  dtûu  Ctftilion  <iut  y  W  ét  yems  firm. 
tu  P.  BouViours  s'explique  amfi  dans  fes  dômes 
fir  cet  endroit  :  N'auroit-il  point  mieux  £t  , 
fat  U  pajpon  tptt  j'ai  dt  vous  ftrvir  ,  tfi  trh- 
aritntt  .*  On  joint  un  verbe  avec  pajpon  ;  mais 
je  ne fçache pas ^u'on  enjoigne  un  wecaftSion  , 
ni  qo'oit  dile»  /'at  aas  intaidr  êpSm»  ét  sw 

ftniir. 

Il  faut  prendre  g.irdc  ,  dit  le  P.  Bouhours  , 
dans  fes  nouvelles  Remarques ,  comment  on  fe 
fert  de  ce  mot.  On  dit  fort  bien  ,  aû-.h:!nntr  um 
afétiri  ;  c'tjl  une  aftiiri  pour  la  jutlic  js  m  jjtciionnt  , 
pourdire,  àUijuctU.-c  m'r-rr.  -cft ;  c'cftunc  chofcà 
laquelle  je  ne  m'.iK^Ûionne  pas  grandement.  Mais 
ce  fcroit  mal  parler  que  de  dire,  afidioaiitr  uHt 

ftrfatuu  ,  fur-tout  quand  elle  eft  dgala ,  oa  qu'alla 
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eft  au-(leiï"iis  de  nous ,  6iC  k  SurintcnJan,  .riulUoa 
ne  parla  pas  jufte ,  quand  aum  t'riit  biùr  aae 
Chapelle  aux  Cordclicrs  ,  il  rcpondji  aux  P^rtt 
qui  vinrent  lui  demander  A  quel  Saint  il  voulait 
qu'elle  fut  dédiée  :  Uèùu ,  mt  Ptru ,  ils  mt  fi^ 
MU  indifinas ,  jt  n'tit  afiSionat  aucun  tn  part^ 
cuticr.  On  pourroit  dire  peut-être  aficlientitr ^ 
d'un  Prince  à  l'égard  de  fon  fujet  ,  &  d'uaa 
perfooM  de  grande  qualité  i  Fégard  ^nna 
paitoana.  da  MuTa  coadition  :  I«  ibw  i  ' 
a»  nL 

Des  peffoaaas  trb-poiies  £lêat , 
en  un  autre  fens  ;  elles  difent,  par  exemple: 

Lts  fdifiiirt  dt  Comidits  &  dt  NouvtlUs  iijioriftus  , 
doivtnt  aftSionntr  lis  SptSattars  &  Ut  Ltcîeurt  à 
Uurs  principaux  ptrfonna^ts.  Jt  n'ai  jamais  yu 
ur:c  S'oiiviHt  fiifloriijue  plus  !anghi[lanit  &  plut 
jrotJi  ;  en  la  li('.in!  <,  vn  ne  prend  parti  pQur  pttfotUU  ^ 
l'Auteur  n' ajcciinnnt  à  rien. 

On  dit  ,  s'a/eihonner  à  une  chnft. 
Quoiqu'on  ne  dile  pas  ,  aftïlionner  d'cçal  à 
égal ,  &  encore  rooini  d'un  inférieur  i't  l'égard 
de  fon  fupcrieur,  on  peut  le  dire  dans  cette 
fignilication  paflive  :  Jt  n'ai  jamais  vù  dtftrvittta 
plus  aft5ionné  à  fia  maltrt. 

Dans  les  Lettres ,  afiSienni  ftrvittmr  ae  fe  dit 
qu'i  regard  des  gens  qui  font  au-deflîcras  de  k 
perfonne  oui  écrit  ;  8e  nous  fçavons  qu'un  grand 
Mini(b«  d  Efpagne  ayant  reçù  une  Lettre  d'im 
Prince  de  France  ,  qui  lui  donnoit  du  trè*- 
afidioanî ,  ne  put  s'empêcher  ,  avit  tOBt  fOk, 
pUMBe,  de  decfairer  la  Lettre  devaat  tout  la 
monde, &de  la  plaiiidfalHnlcaiaatd«nadi4ÎM 
du  Princt.  La  Favori  E&igaol  il  Toir  pai-tt' 
qu'il  entendait  la  tCMM  Françoii. 

t  Afemm^Jlf.  id§ta^'[  Ca  nul  fedit 
queiquelois  dans  Ict  auttiérts  da  Philofophie  , 
oe  il  Ugnifie  les  difcrentes  qualitez  &  les  diférens 
changemens  qui  furviennent  à  quclqiie  corps  , 
fie  dont  on  dit  qu'il  cft  afeâé  ,  c'eft  -  i\  -  dire  , 
chargé  fie  revêtu.  (  On  a  trouvé  r.irt  d'obferver 
toutes  les  diférenlcs  afeihons  de  l'air  par  la 
Termomctrc.  ^oui  Us  Rèfhxii.n^  fur  ta  Phijiqut.  ) 

Afectionner,  y.  a.  [.-/wjr,.  ]  Ce  mot 
femblc  venir  de  l'Italien  .ijfeitiorijrt  ,  &  lïgnilîef 
.Timor  ,  jvijir  de  l'inclination  ,  Icnnr  ilu  panchant 
ycv.T  quclcun  :  mais  il  ne  fe  dit  dans  l'ufaga 
ord.n  iire  ,  tiu'cn  faveur  des  gens  au-dcfTus 
dclqucls  on  eft.  L'on  dira  bien ,  le  Roi  afcâionné 
ceux  qui  le  fervent  fidèlement ,  mais  on  n'oferoît 
dire ,  PelilTon ,  Defpréaux  fie  Racine  qtà  étoieril 
des  Hifloriens  François  de  Loiiis  XIV,  t'^ffiii 
aoittrt  véritablement.  Au  lieu  d'afiSÎmir  *m. 
ce  dernier  exemple ,  on  dira ,  Us  avoiaat'  an 
véritaidc  séta  de  un  profond  t^ptûi  ■• 

*  AfiBSmmt  V.  a.  [.i^msndhwM  mlieiuid.  ] 
Ce  veriia,  au  ligasé.  (k  ko.  des  ctwfes,  fie 
fignifia  avoir  wa  aiasnrpMficuSére  pour  uné 
chofe,  y  prendre  un  vénts&le  intérit.  (  C'eA 
une  afure  m/il  xlàâioone  poiticnliérement. 
C'eft  une  cbofe  ^"il  aftAiomÉdit  dVaa  modère 
finculi^e.  )  .       "  ■■  .  . 

f  AftSiotmtr  ,»«.«.[  Àjpctre,  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  &  fignifie , 
atacher  par  quelque  choie  gui  engage  ,  &  qui 
donne  du  ptaifir.  (  Les  ftiileur!  de  Comddias  Ce 
de  Noirvelles  hlliûriques  doivent  afcifionner  les 
Spcdateurs  à  leurs  principaux  pcrl'onn^cti 
Nouvelles  Remarqua  fur  U  Langue  Françoife  , pagx 
■fo.  Cette  Nouvelle  hiâoritpie  cft  âxnde.fiii 
languifTante ,  rAatetta»*<>iillsai<iisiilaiill^anifM 
Atmarfuti.)  (  Ci.  ■  i  •  ■        >  .  wf  -t 
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^^aSionittr ,  V,  r.  Jt  m'afidioaiit ,  ji  m  fait 
ifiSoma* ,  Jt  m'afiStonnai.  C'ed  s'atacher  avec 
bemcoup  de  Toin  ,  c'eft  s'apliquer  avec  une 
MiJcHC  paflïon.  Ce(l  s'animer  avec  ardeur. 
S'aféâtonner  veut  au  datif  le  nom  qu'il  régit. 
^On  i'nfiîlinnrt  a  fon  menu  pour  y  rcullir.  Ils 
hniffcni  avec  trop  d'cxaûitiide  certains  endroits 
de  leurs  dilcours  aulqucis  ils  s'ateâionncnt. 
yoiex,  Réjicxions  fur  l'<!o^utnct.  II  s'aftiûionoa 
tellement  à  la  joUtudc  ,  qu'il  cherchoîlW  tàtuet 
des  forets,  yu  Je  S.  I;na(e.  ) 

A  F  E  C  T  I  O  N  N  (•  ,  .A  F  F.  C  T  I  O  S  N  t  t  ,  ad/. 

[  Btntvolui.  ]  Aimé  ,  chéri ,  pour  qui  on  a  de 
Taftâton,  de  l'amour,  de  l'amitié  «  de  Knclî- 
natioa  .  ou  du  pancfaatn.  AftS&wittk  ,  en  ce 
finm ,  (e  dit  des  perfonnes  ;  Ae  en  matière  de 
conpIiaiieM  &  de  civilité  ,  il  fe  dit  par  la 
perfonne  fnpérieure  en  âveur  de  ceUe  qui  lui 
cil  de  beaucoup  infirieuic.  L'on  n'étoit  pas 
atttref(MS  fi  atemîf  fur  le  cfrémonial;  leachofcs 
font  bien  chaMfe»,  ùOB  ftBhBimt  i  cet  fcwd, 
Mb  «oeon  rN|Ld  dW  iiAiM  d*  aMfini 
«M  Fou  doit  gudcr  diiu  le  mmum  du  wond» 
ie  fiûmt  Icf  rMes  de  Pextât  politeflè.  On 
voit  en  effet  pfttiîctirs  Epîtres  dédicatotres 
adrefliées  i  de  grands  Seigneurs  ,  oii  l'Auteur 
fc  contcnic  de  prendre  la  qualité  de  yàm  irii- 
kumhU  &  aftBionnè  firviteur.  A  prcfcnt  on  eft 
ftm  poli  8c  plus  evnO  h  garder  les  bienfcanccs. 
•  AftSionné ,  AfcCîionnee  ,  ad/.  [  Stiuiiofiis.  ] 

Atacbé  aV<ec  ardeur  &  .iv;.'c  jntnur.  (  Il  en 
afeÔionné  \  fon  pani.  Les  Ecollois  ont  été  de 
fous  fcms  tort  afeâionncf  à  la  France.  KiiuvelUs 
Ohfttyationi  fur  la  Langue,  page  6  p.  C'cft  Une 
fille  qtti  a  du  mérite  &  de  la  piéié  ,  6t  qNÏ  «ft 
particuliéreiiient  afèâiormée  à  fon  ordre. 

ÀFECTuevx ,  (  Affectueux  ,  )  aJ/.  [  Ameris 
tf  Umfttntia  pleitMS.  ]  Ce  mot  fcmblo  venir 
de  Pbalien  affimuffr  ,  &  il  veut  dire  ,  qui 
marque  de  l'atcâion ,  qui  témoigne  de  l'iaonr. 
Aftàuax,  ne  fe  dit  que  des  cbofee.  (IXftoMn 
,  paroles  afeâncufes ,  mouvemens 
I,  ««.) 

Sdoa  le  P.  Bouhonr» ,  daoa  k  fuite  de  fes 
■oweilef ,  ce  mot  fe  ùk- 
de  pididy  ponr  miT^utf  ce^w 


■vid  ;  dit  b 

de  Rodriguex,  font  remplis  dtme 
iofinité  de  £ven  mouvemens  aftltutttx.  Antre 
diofe  eft  de  s'ocuper  de  longs  diicûurs  , 
%t,  autre  choie  de  s'entretenir  long  -  tcms  dans 
des  Icntimcns  jfe^iueux. 

■f  AfECTUEUSE.MENT,  aeli.  [  Amanrtr  , 
êmutêli ,  fiuJiosi.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
t^ttta^amtntt.  C'eft-Ii-dire,  d'un  air  qui  marque 
£  l'anAion.  (Parler  afeâ%ieufcmcnt.  ) 

Afébente,  (  Afférente,  )  aJj.  f 
Terme  Ai  Palan ,  Il  t.uir  partager  cette  (ucccrtïon 
en  trois  lots  ,   .-.tin  que  chacun  en  au  (i  pjrt 
tfirtnte  ;  c'eft-^l-<lirc  ,  la  portion  qui  lui  échoit. 
AFE&MER,  (Afferme»,)  v.  a.  [Loeare.^ 

Ce  mot  fe  dit  des  terres ,  &  des  biens  qu'on  a 
à  la  cempagne.  C'eft  loiier  1  qwelcun  les  biens 
te  ks  terres  qu'on  a  bon  des  \^lbc.'C'cft  les 
jmmr  .fcfenne.  (  Aferaer  une  tene.  Alisnur 
ini  Re£  Afnmer  des  héritages.  ) 
.  AfIRKIR,  (AvtiRMiR,  )  V.  «.  ri^itnn, 
^t.fé^kmbi  f^fam^Uf.fifiniis ,  fm  afirmi , 
f0^mM.  Ce  mot  vient  du  Latin,  ^aun. 
C?eft  «cadre  plus  iieraH  6c  plus  ftable.  (  Les 
ni  afieimifleot  cela  en  -rirr,  hn  i*ÉnechMf 
Ifak,  tlu^.  JJO  ■  ■ 
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f  Aftrmlr ,  v.  a.  [  Indumrt ,  fmart,  ]  C'cft 
rendre  plus  fort  &:  plus  ^•pollrcux.  (  Le  froid 
afermit le  corps.  La  bonne  chère,  VL-ritablemcnt 
fage  &  délicate  ,  afermit  la  fantc.  ) 

■f  Afermir ,  v.  a.  [  .Stahi/ire.  |  Rendre  plus 
ferme,  .iluircr,  raflurcr.  (  Ctla  n'a  fcrvi  qu'à 
atcrmir  nôtre  amitié.  Ahi',  Luc.  L.i  nouvelle  de 
cette  vii^oire  afermit  l'.M'ie  qui  brsnloii.  f'aus. 
Quint,  chap.  9.  L'aprobation  afermit  &  foriihc 
les  hommes  dans  l'idée  qu'ils  ont  de  leur  propre 
excclcnce.  SuoU  ,  Ejjats  ,  t.  t.  On  tire  de 
l'Ecriture  Sainte  une  confobtion  qpi  efignÉît 
l'efpérance  des  biens  à  venir.  ) 

S'afimâr  t  V.  a.  \  Stabilin ,  Jirman  ft.  ]  Jt 
m'dftimis,  OU  jt  m'aftrmi;  jt  m'aftrmiffois  ,  j* 
m'aftrmit;  jtmtfuU  t^trmi  \  jt  m'aftrmirai.  C'cft 
devenir  plus  ferme  ,  c'cft  devenir  plus  ftihle 
&  plus  fixe.  (  La  terre  mmmaiief  â  •'•Atoûr 
en  cet  endroit. 

*  S'afirmir,  v.  r.  Ce  mot  pris  figurémeat, 
vent dire^  fetcadie phis ■ffim*ftr«ube plue 

Vv^ktuijî*  ^itMrnirdatièicoanciflànces. 
AU.tm,  t.  lUMt  daw  h  «wvaîfe  voie. 

KlflttMpss  §  man  bealieiif  fifinMoit  itn  sSctm , 
AlklBIS  SM  IHflna  mon  fiiperfae  CTuiesni. 

Ratim,  PkUre  ,  :  t.  fc.  J.  ) 

AfERMIS  SEMENT, /m.  [StaHUmtnum.'\ 
Ce  mot ,  au  propre ,  fienilîe  tout  ce  qui  afermit , 
tout  ce  qui  rend  plus  fort  &  plus  ferme  quelque 
chofc.  (  L'afermifliement  des  bandages  eft 
nccciïaire.  II  faut  fonger  à  l'afermiiTement  de 
tout  le  corps,  tftgori  ,  Mou  dt  Midteint.  ) 

•  Afermtfftmeiu  ,  f.  m.  Ce  mot  ,  au  figuré  ^ 
fignifie  étaDlilTcment  alTùré  ,  (tiieté ,  apui  , 
auùrancc.  (  C'eft  vôtre  pniiflmtc  dC  «luoiie 
main  qui  travaille  avec  tant  de  iMMilifiif  à 
rafemulERiient  dc  adu»  npot.  Ctfar,  t.  Zm 
Ut.  ig.  Mon  IKea ,  tow  tîet  k  mà  teà&m 
&  le  feul  afermifl'ement  des  unes.'  ArtuM^ 
Conftfjîons  ,  dt  S.  Augi^M  «  /.  S.  c.  1 0>  ) 

Aréri,  AFiris,  (AFPtTÉ,)  adj. 
[  AfiBatui.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  aftuato  , 
Se  fignifie  qui  a  de  l'afiiterîe ,  qui  a  quelque 
chofe  de  trop  recherché.  A  filet  {e  ditdcs  perfonne» 
Se  du  langage.  (  La  plu^  petiti-  eft  I.i  plus  af'étce. 
fVir.  Ittt.  Le  P.  B.  cli  un  Cavalier  fort  afcté. 
AwAiv  <^emv,  JceiiiMM  di  I 


Je  UA«  aux  dooccfcns  « 
Od  «'«adon  im  tfyet  de 


Ce 
Me 


pae  Cl  niimi , 


.V.  y4mj.u  ,  RûMe  ridicule.  ) 

AFÉTERIE  ,  //  [  ^^ifiiYjfio.]  -Soin  vidbjc 
&  plein  d'art  ,  dans  les  choies  qu'on  tlit  ,  ou 
qu'on  fait.  Manières  afétées  &c  engageantes 
dont  on  fe  fert  pour  venir  i  bout  de  quelque 
chofe.  (  Aféteric  pure,  aféterie  fote,  ridicule, 
dégoûtante,  ennuieufe.  Il  y  a  trop  d'aféterie 
en' cela.  L'afétcric  eft  vifiblc.  On  remarque  de 
l'afétcrie  dans  toutes  fes  paroles  ,  &  cela  ne 
fauroit  plaire.  Ses  aâions  font  pleines  d'aféterie. 
Poppëe  ,  la  plus  belle  &  la  plus  fpîrituclk 
Dame  de  fon  tous,  prit  d'abord  Ndtou  par  fti 
afiheries  &  par  iès  caieflê*.  ML  Têt.  y— 

/.         chap.  l6. 

AfKvaii»  habiOi. 
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Afeurace,  ou  Aforage.  (  Afforace..  ) 
^fiimaùo  t^tnalium.  ]  Prix  que  l'on  met  aux 
cnrées.  (  Droit  H^afinraet.  On  dit  dan»  le  même 
fcns  ,  afiutir  ou  afont.  ) 

A  F  F. 

1^  Affanures.  On  ipelle  ainfi  dans  la 
BrelFe  ,  dans  le  Dauphinc  &c  aux  environs  , 
le  Talaire  en  grains  &c  en  gerbes  ,  des  moifToii- 
ncurs  &  de  ceux  qui  bâtent  le  blé.  Les  Italiens 
difent  affannart  ,  qui  figni/îâ  fdihtr ,  afligtr  , 
tourmtntir. 

Affetto,  Affetvoso,  aJ/.  Termes 
mil  font  empruntés  de  la  Mufi^ut  lulitnni ,  pour 
figniiîcT  qu'un  air  ou  un  chant  doit  ctrc  exécute 
avec  beaucoup  de  tcndrcffc  &  de  grâce. 

A  F  I. 

Afiche,  (Affichf.  ,)//[  Lihttlm 
^uklici  affixus.  ]  Papier  qui  eft  ordinairement 
imprime  ,  &  qu'on  afiche  aux  careiours  des 
rut:s  pafTantes,  aux  portes  des  Eglifcs  &  auprès 
des  Tribimaux  de  Juliicc  ,  pour  avertir  le  public 
des  chofes  qui  regardent  fes  intcrits.  (  Une 
petite,  une  crande  afiche,  tme  aiïchc  bien  ou 
mal  écrite.  Afiche  imprimée  en  gros  cara^crcs. 
Les  afîcheurs  des  Comcdicns  vendent  les  «fiches 
aux  épiciers,  aux  chaircutiers  &  aux  bciuriers. 
C'ef)  dans  les  boutiques  de  ces  gcns-U  qu'on 
dit  qu'on  trouve  les  CBiuvres  du  pauvre  M. 
Vaumoriére.  Parlant  d'afiches  ,  dites  ,  mettre 
une  afiche ,  ûter  une  afiche. 

ÀJichc  ,f.J.  [  TaMa  puhiid  proppfia.  ]  Terme 
de  Pratique.  C'eA  un  exploit  de  Ser|;ent ,  aiachc 
à  la  porte  d'un  partictilicr ,  A  celle  d'une  Eglif'e , 
ou  aitprcs  d'un  Palais ,  pour  faire  Tavoir  qu'un 
bien  cA  failî  dans  les  formes  prcfcritcs  par  la 
Juflicc.  (  Apoler  une  afiche.) 

j4/icke ,  / /.  Terme  à' Ecolier  Jt  Jèfuiits.  Papier 
embéli  ordinairement  de  quelque  cartouche  , 
au  dedans  duquel  il  y  a  du  Grec ,  de  la  profe 
Latine ,  des  vers  Latins ,  ou  quelque  Énigme. 
(Une  belle  afiche ,  une  jolie  afiche.  Faire  une 
afiche  ,  aiachcr  une  afiche  ,  expliquer  une  afiche. 
Ces  afichcs  font  bien  imaginées ,  elles  donnent 
de  l'émulation  aux  jeunes  gens  qui  ont  du 
coeur.  ) 

Âfichts  t  /•  /•  [  So/tmnti  litttrariarum  lututra- 
lionum  projcriptionei.  Terme  à.' Ecolier  de  Jèfuittt. 
Tcms  pendant  lequel  on  fait  &  on  explique  les 
afichcs  dans  les  clalTcs  d'humanité  des  Jcfuites. 
ylfichti ,  en  parlant  de  ce  tems  ,  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel.  (  Les  afichcs  l'ont  dans  quinze  jours. 
On  fait  les  afichcs  un  peu  avant  les  vacances. 
Durant  les  afiches ,  on  dillribuë  les  prix  aux 
écoliers  qui  ont  le  mieux  écrit  en  profe  ou  en 
vers ,  &  l'on  explique  en  Latin  &  devant  tout 
le  monde  trne  énigme  fur  une  cfpécc  de  Théâtre. 
Il  n'y  a  point  de  claiTes  aux  Jéfuitcs  pendant 
les  afiches.  Les  afiches  durent  quelques  jours. 
Il  y  a  tous  les  an$  des  afiches  aux  Colcges  des 
Icfuitcs.  Les  afichcs  réioiiifrcnt  les  écoliers ,  Sc 
les  portent  à  rétudc.  L'Univcrfité  de  Paris  ne 
fait  point  de  ces  fortes  d'afiches. 

Jfiche ,  y:  y;  Terme  de  Maitra  PhHcurs.  C'eft 
une  forte  pointe  de  fer  au  bout  d'une  perche. 
On  s'en  fcrt  à  arrêter  le  bateau  ,  en  la  fichant 
&  enfonçant  profondément  d  ns  le  fable  ou  la 
vafe  de  la  rivière. 

jtjitktr  ,  y.  (t.  £  LittUum  puHid  profcrittrt,  ] 


AFI.  ^ 

Mettre  des  afichcs  aux  coins  Jcs  niës ,  aux  portes 
des  particulierii ,  ou  aux  Eglil'es.  (  On  afiche 
pour  avertir  le  public  de  ce  qui  regarde  fon 
plaifu'  ou  fes  intérêts.  Le  Lieutenant  de  Police 
f.ut  aficher  fcs  Sentences  &  Ordonn.inccs.  Les 
Libraires  font  aficher  les  Livres,  qu'ils  ont 
nouvellement  imprimer  :  mais  ils  ont  beau 
aficher  les  ouvr.iges  du  Seigneur  Amclot  la 
HoulTaie  ,  perfonnc  ne  va  les  leur  demander  , 
&  fon  Tacite  ell  mille  fois  plus  dur  que  les 
Œuvres  de  notre  ami  M.  Charpentier.  . 

"t"  Mficher ,  v.  a.  Terme  de  Cordonnier.  C'cft 
couper  les  extrémitez  du  cuir  lorlqu'il  eft  fur 
la  forme.  (  Aficher  tme  paire  de  femelles  , 
aficher  »mc  p.iire  d'empeignes.  ) 

AFiCHEUR.yim.  Celui  qui  pour  l'intérêt 
du  public  &  des  particuliers  met  des  afichcs 
aux  caret'ours  &  aux  coins  des  rues  paiTantcs. 
(  L'n  bon  aficheur.  Pour  Ctrc  aficheur,  on  ne 
fait  ni  aprcntifTagc ,  ni  maitrifc.  Les  Comédiens 
ont  trois  aficbcurs  ;  l'un  afiche  un  jour  ,  & 
l'autre  un  autre.  ) 

AfiOÊ,  (AfFI  D  É, [Fidui  ,fidelis.'\ 
Il  vient  de  l'Italien  afidato.  C'cff  la  pcrfbnne  en 
qui  l'on  fe  fie  ;  celui  ou  celle  dont  la  fidclitâ 
eti  afltirée.  (  Il  ctoit  afidé  à  Alexandre,  f-iug. 
Quint,  l.  y.  Elle  ctoit  fon  afidéc,  ) 

\  AfieR,  y.  t.  [Confidire  alicui-l  Jt  m'afit , 
je  me  fuit  afii  ,  jt  m'âfiai  ,  /e  m'jfiirai.  C'cfl  faire 
tonds  ftu-  la  fidélité  de  quelcnn ,  compter  fur  la 
t>onne  foi  d'une  perfonne.  S'afier  ,  eil  vieux  , 
&  en  fa  place  on  dira  Je  fitr  ,  le  confier  , 
s'afturer  fur  la  fidélité  d'une  perfonne. 

Ajitr  ,  V,  a,  I  Sente ,  propagart.  ]  Tcntie 
à' Agriculture.  (  Planter  ,  provigncr  des  arbres 
en  fions  ou  boutures  dans  un  jardin.  ) 

Ce  terme  a  Cgnifié  convenir.  S'il  vous 
afitrt  ,  c'cft-à-dire ,  l'il  *ous  convient. 

Afilaoers,/  m.  plitr.  Officiers  qui 
préfidcnt  aux  ventes  publiques  à  Amllcrdam. 

Afiler  .(Affiler,)  v.  a.  [Aurumvel argenrum 
in  fia  dueere.  ]  Terme  de  Tireur  d'argent.  C'eft 
mettre  le  lingot  d'or  ou  d'argent  dans  la  filière, 
mettre  la  verge  d'or  ou  d'argent  dans  la  filière. 
(  Afitcr  un  lingot ,  afiler  une  verge  d'or ,  afiler 
ime  verge  d'argent. 

Afiler ,  V.  a.  [  Acueri.  ]  Termt  de  Coutelier. 
II  vient  de  l'Italien  affiUrt.  C'cft  donner  le  fil 
fur  la  pierre.  (  Afiler  im  rafoir,  afiler  un  canif. 
On  n'afile  cju'aprcs  avoir  émoulu  &  poli.  Les 
Jardiniers  afilent  leurs  Icrpettes.  ) 

■f  *  Avoir  le  tte  tien  ajîle.  Façon  de  parler 
proverbiale  &  figurée  ,  qui  fe  dit  des  pcrfonnes. 
C'efl  bien  caufcr  ,  c'ert  avoir  beaucoup  de 
caquet  ,  c'cfl  bien  babiller. 

(  Il  lui  <tT  feulement  le  hft 
Quoiqu'il  l'eûi  tjiie  comnve  fuie  alumcUe, 

EJes  ont  l«  bec  hifn  prié  , 
£t  le  caquec  mal  atil« , 

Poilt  Antnimt. 

C'cft -à- dire,  qu'elles  ne  cairfent  pas  bien,  ) 

AfIIIER  ,  (  AfFILIFR  ,)►.<».[  Communicate.  ] 
Terme  de  Religieux.  On  prononce  prcfque  .TfiVf,:. 
C'efl  faire  p.irticipant  de  tout  le  mérite  ,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  f'aint  &  confidérable  d.ins  un 
Ordre.  (  Les  Cordelicrs  ont  ajili,'  la  maifon  de 
Monfieur  N.  à  leur  Ordre.  )  On  dit  aufTi  \\v 
Religieux  aflii. 
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Afiliavion  •  /  /  [  Commumuào.  ] 
Tenne  de  RtUguux.  On  prononce  «ffE^KiM» 
Conummication  qu'un  Ordre  Religieux  fût  à 
quelque  mifon  ^nicali^K ,  de  tout  ce  que 
rOnIbc  a  phi*  ùàm,  tt  A»  plus  pécieux. 
(  Apris  l'ifiiaikm  ée  la  aairoii  de  N.  i  l'Ordre 
«s  Pfrcs  Récolen  ,  cette  maUbri  a  6it  à  ces 
bout  PérCS  un  prcfcnt  de  conféaucnce  ;  car 
rien  pour  rien  ;  point  de  pré/ent  ,  point 
JVifiliâtico.  ) 

A  FJN  DE,  Conjoiiâion  qu'on  rend  en  Latin 
par  ui  ,  &  qui  demande  en  François  le  verbe 
qu'elle  rci;it  ,  ^\  l'in(imtif.  (  Faites  ,  Scipncur , 
que  noiib  conn- !i -"iOiis  II  '■iLVitéiic  nos  jours; 
a/:n  il'.UjUtrir  l.i  lap^rlic  du  cœur.  Llk'  veut 
qu'on  l'oblige  ,  (cultinciit  ajirt  Je  pruvoir  ctrc 
ingrntc.  Cimst.  Poe/'.  )  Cette  conp  uUiion  j/in 
veut  dans  une  même  période  deux  coniiruLîlon»  ; 
A  la  première,  l'infinitit";  &  à  la  iccom'c,  le 
AibjondVit  ,  avec  l.i  particule  yu;.  .. .  J  ;:i  tenu 
cette  conduite  ,  afin  i/i  taire  voir  mon  innocence 
à  mes  Juges ,  &  i/iu  l'impcikire  ne  tnompfu'it 

Îtoini  de  la  vérité,  y-iug.  r<m.  Corneille  d.ins 
es  notes  fur  les  Remarques  de  Vangelis,  n'cll 
pas  tout  Â -t'ait  pour  cette  dernière  iaçon  de 
parler.  Mais  M.  Corneille  eft  trop  fagc  pour 
Touloir  qu'on  le  croie  infiiiUtblc.  (J'ai  un  parent 
iiD  pentroublc  d'erprit ,  que  je  veux  vous  donner 
chn  vous,  é*  U  gilhir  avec  plus  de  com- 
Oiodité ,  ^k.  pi'it  fik  vft  de  moins  de  moade. 
Motiirt ,  Pogrctaufaat ,  a.  i.fi.  &.  ) 

Afin  qi;e.  Conjonâion  qui  régit  le  fubjonôif , 
tt  dont  on  rous -entend  la  prcniéte  partie  au 
fécond  membra  de  la  période.  Cv  fi  ce  a'eft 
par  figure  Ce  en  matière  d'dkKpieaoe,  on  ne 
rëp^e  dam  le  membre  fécond  de  la  période 
que  la  particule  fKâ,  QA&i  ifÊ»  vcm  ne  vom 
plaignicr  point  de  moi te  fn»  vous  fijîèz 
content  de  mes  petites  réiîesiont,  |e  vous  ferai 
voir  qu'il  y  a  quelque  cbofe  de  vrai  dans  la 
Chiromance.  La  Chamhi ,  Traité itUCkiromaïut. 
Ils  livreront  le  Fils  de  ITiomme  aux  Gentils  , 
.ilni  lin':!  Il  trilient  avec  outrage,  &  qu'ils  le 
loucK  iit  ei  1.;  crucitiem.  A.  Matihuu ,  chap.  20-  ) 
Au  relie  .  .//  -.•  .;h! ,  i<  ,:f'i  de  ne  font  piS  fi  Cn 
ufagc  que  i<oui  avec  riiitiiiitif. 

AFl.\AOt  ,  AtHN  AOE,,y!  /r;.  [/*ur';j/.'ij.]Terme 
dcG'miqui  ir.1  val  lient  ii  l,i  inonoïc,  ou  à  quelque 
métal.  C'eft  le  lecret  d'atiner.  Ccii  l'.irt  deren<'re 
plus  fin  quelque  métal.  .Alinage  lignihc  aufli  la 
peine  qu'on  prend  ou  qu'on  a  pnle  d'atiner  quel- 
que métal.  (  Chercher  l'atinage  de  l'or,  trouver 
l'alïna^e  de  riirj;ent.  Faire  l'aiînage  de  l'étain. 
Les  ahnagcs  aiant  été  trouvez ,  l'or  &  l'argent 
ont  changé  de  titre  ,  tant  à  la  monoie  qu'à 
Forfévrerie.  A'oye;  Toufo  ,  Traité  Jts  Ejftis  , 
L  t.)  On  dit  autli  l'afinagc  du  fucre  ,  du 
«Jianvre ,  des  aiguilles ,  &c.  V'oyei  le  Diàion- 
naîrede  Savary  (ur  les  différentes  fortes  d'afînage. 

jifiugt  tf'  m-  [  Inpi^Ytnmtaaii^tntimrtdtûli».  ] 
Ce  mot  fe  dit  aum  de  quelques  antres  chofcs 
que  des  métaux  ,  de  fignifie  l'adrcffe  qn'on  a 
cnë  de  rcnAe  plus  fin.  L*afinace  du  eunoit 
non»  apeUom  rabi  ,  eft  vaiiaHB  de  încertsm. 

^wn.  Tenne  de  MamfiSun  di  Umtgt  , 
qpd  fe  dit  de  la  aèîUeure  de  denùére  tondiuc  , 
que  le  Tondeur  de  draps  leur  peut  donner. 
Le  Rcglcmcni  de  1708  pour  les  draps  de 
Lang:uedoc  ,  &c.  dcflinés  pour  le  Levant  , 
ordonne  qu'ils  feront  tondus  d'afinage  avant  de 
In  envoier  ft  la  feîoture  ,  en  donnant  troia 
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{àçcmi ,  an  moint ,  aux  plus  fins  »  te  deux 
fiiçon*,  au  moins,  aux  communs.  On.apdle 
Afmmrt  cent  qui  donnent  cette  fa., on. 

Afihemem  T,/.  a.  Cemat%nifiePaAioB 
d*afiner  les  mtouK,  bc. 

AriMEK  ,  w.  &  [  /■  jfuhmm  nAiim.  ] 
Cefflotfisdîtdiieîineni.  Cet  le  rendre  plus  fin, 
plus  délié,  <e  prefqne  en  poudre,  impalpaU*. 
(  Afinerle  dment.) 

Afintr ,  V.  <i.  (  Pargart.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
métaux.  Rendre  le  métal  plus  fin ,  le  rendre 
moins  grollier,  le  rendre  meilleur,  (  Afinerl'OT} 
l'argent,  l'étain  ,  le  cuivre  ,  &c. 

.-ifricr.  [  Dio  jpc':!:i'.  ]  (  e  mot,  en  tenUO 
de  M,i/inc  ,  le  prjml  d;inb  un  Ivn',  neutre. 
Il  le  <iit  liii  tems  ,  (Sî  veut  dire  s'éclaircir  , 
deveiur plus  beau.  (Le  tems  commence  d'aflner, 
te  tems  afine.  ji$s  Hotiu  ,  DSUmiann  dt 

Miirirjc.  ) 

Afintr  y  \.  a.  [  S^mtm  chari,im  fubigmd» 
flrinprc.  ]  Terme  de  ReUtur.  C'ert  renfoncer. 
(  Il  faut  afîner  ce  carton.  ) 

Ajiner ,  v.  4.  [  CaniaHm  in fila  ttnuijjtma  ductrt,  ] 
Terme  de  Corditt.  C'ell  paiTer  le  chanvre ,  ou 
le  lin  par  l'afînoir  pour  le  rendre  meilleur  de 
plus  fin.  (  Afiner  le  lin ,  a£ner  le  chanvre.  ) 

Afintt ,  V.  d.  [  Caftum  aerionm  fingtrt.  ]  Temc 
de  fitiuien  Si  de  Gens  qui  font  dC  vendent  dit 
fromage-  Ceft  rendre  le  froffl^  |aunc  6c  gras. 
(  Mettre  afiner  du  fromage  ,  6ire  afiner  du 
fromage ,  aiincr  le  tromage  pour  le  rendre 
meilleur. } 

Afmttf  V.  d.  Surprendre  par  quelque  fineffe. 
Il  me  voulmt  «ffmr.  H  s'efllaifie  ^^mt.  Ceaoc 
dans  ce  fims  figuré,  eft  bu.  ÂtsJhàt  FratÊg. 

AnwSRiE,//:  [AArKMMBMHidbùi/Mww 
ftrro  apiû,  3  Tenue  dé  Çtiu  qui  travaillent  ans 
forges.  Ceft  me  elpéce  de  petite  forge  oii  Pim 
lire  le  fer  en  fil  d'ardu!.  (  Porter  le  ftr  i 
l'afincric.  ) 

Afintric  t  f-  f-  [  Firruri  in  laminas  icnuatum.  ] 
Il  fignifie  aurti  un  ter  ratine  fie  mis  en  rouleaux 
pour  faire  divers  ouvrages.  (  Vendre  un  milier 

d'afirerif.  )  /'ck;  Fîirsc. 

A  K  I  N  t  V  R  ,  f.  m.  [  Auri  ,  a'^cnù  ,  re!  ftrri 
exior^ucmii  ,  pu'ii^itiJi  ut!if:x.  ]  Terme  de  6V/ii 
qui  travaillent  l'or  &  .'1  l'argent.  Ctll  l  ouvrler 
qui  rend  l'or  iic  l'argent  plus  lins ,  &  qui  leur 
donne  le  degré  de  bonté  qu'ils  doivent  avoir. 
(  Un  bon  afineur.  Un  habile  atineur.  Être 
alîneur.  ) 

A'.rtcur ,  f.  m.  Terme  de  Cens  travaillent 
aux  Korgcs  de  1er.  t.'eO  l'ouvrier  cjui  aline  le 
fer  dans  Tafinerie.  (  C  cA  un  bon  alineur.  ^ 

0  Les  Latins  apeltoicni les afinenrs,CnM»/y 
comme  Bouterouë  l'a  remarqué ,  pt^  toS-  oh 
il  c\plique  comment  on  afin  oit  autrefois  for 
&  l'argent  ,  quand  les  matières  n'cioicnt  pas 
au  titre  néceflairc  pour  fabriquer  la  monoie  i 
ce  qu'ils  coanoifl'oicnt  par  la  pierre  de  touche  , 
avec  tant  de  certitude ,  qu'ils  ne  fe  irompoient 
jamais.  ^/mm>  â^./.JJ.«y>.J.  On  les  afinoit 
par  le  feu. 

1  <-r  qui  étoit  alié  dc  mâé  de  cuivre  on- 
d'.iiL^ent ,  étoit  nût  dans  un  vaifleeu  de  terre, 
avec  du  plomb,  de  une  autre compofitioo  qu'ils 
nommoient  tAryfum,  ou  «iiyfun,  te  laquelle 
donndt  le  titre  A'^Jkm  i  l'or  le  plus  pur  , 
de  qui  étoit  i  »4  Karats. 

L  areent  étoit  afiné  de  in^nie  par  le  feu  ;  & 
quand  rafinage  étoit  parachevé ,  la  matière  étoit 
cncon  fimdnê  par  des  pctfoonet  prépofécs , 

que 
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que  l'on  apellolt  fuforts  ,  Jt'jtuari: ,  ou  Jlutararii. 
Voici  le  rcftc. 

On afine aujourd'hui  les  ni.KtL'resdircrcmment. 
L^npeot  tUâae  dans  une  ccmjicUc.  Bnil'ard  en 
k  fus  uiM  ample  explication  clan»  fon  Traité 
MonoiM,  Mrr.  t.  cA.  20.  &  dans  le  ai.  il 
non  aprand  b  milite  d'afiner  l'or  avec  de 
raaiimoifle. 

AriiiiTi,(AfniiiTÉt]l/!:/CeBO(vicatdii  Latin 
4mtM.  C'«ft  ime  ferle  dlidianee  8c  de  parenté 
que  l'on  contnfie  avec  me  on  ptnfitm  jper- 
tonnes.  Une  afinité  honnête ,  glorieuTe ,  ilhinre , 
une  afinité  honteufe  &  infamante.  Cène  dernière 
cfpècc  d'afinitc  vient  lors  qu'on  a  eu  un  commerce 
honteux  avec  des  pcrlonncs.  )  11  y  a  aniC  une 
^n'itc  [piriiittlU ,  qni  dans  rÉglifc  Rotnainc  fc 
contradc  ou  pur  le  Batirne  ,  ou  p,ir  la  Confir- 
mation. Quan:i  on  a  cté  parrain  ,  ou  marraine 
de  quelques  cntans  ,  on  coniraâc  une  afinitc- 
avec  le  ptrc  &  la  mcrc  de  cet  entant.  L'afinitc 
ctl  quclquetols  double,  elle  l'cil  îors  qu'on  tient 
l'enfant  de  celui  qui  a  tenu  le  notre.  (  On  dit , 
ils  <int  afînité  cnfemble.  Avoir  utiniré  avec 
quelcun  ,  contraâer  une  afimté  avec  une 
pcnbnnc  ,  obtenir  difpenfe  pour  une  afinitc 
Ipirituelle.  Tràti  it  l'Afniti  ,  ckap.  J3.  ) 

*  Afnîléf  f.  f.  Ce  mot,  au  figuré,  fignitîe 
liaifon  ,  eonnexion ,  &  i'      dit  des  choCes. 

L Nôtre  ame  a  cotnme  une  crpccc  de  liaifon 
d'afînité  avec  cet  chofes.  Dtfp.  Long,  t,  jz. 
Ces  chofes  a'cot  anaïae  almité  cntr'ellei.  Mt. 

lut.  t.  J.) 

Afi N 01 R ,  (Aftinoik,)/  m.  [P<A«Jt ,  tckiaut.} 
TtnaeieCMkr,  Pïoooncei^lEiMi.  CeÂ  un  féran 
dont  le*  broches  fimt  pcdtet  te  aria-à-pis ,  au 
tmen  defi|Mdles  00  fidt  paduar  k  ui  ou  le 
dhanvre  pour  les  a&wr.  (  17a  bon  a&imr ,  un 
méchant  afinoir.  Preaex  cet  afioflir  6e  afioex 
ce  chanvre.  ) 

A  F I  o  u  N  F ,  cvFi  V  MI.  Sorte  dt  fia  fui 

vient  d'Egypte. 

•f  AfiQLI-T,  (  AprtQL'FT.l  f.  T.'.  I"  Mur.JuS 
mulitiris.  ]  Ce  mot,  ielon  NicoJ,  vient  de  Picirdic  , 
&  il  ne  fc  dit  d'ordinaire  qu'au  pluriel  ,  &C  mente 
dans  le  ftilc  bas  ,  le  comique  ,  ou  le  fatiriquc. 
Ce  font  toutes  les  petites  chotei  qui  fervent  A 
parer  les  femmes  &  à  en  relever  la  beauté. 
Les  femmes  n'aporicnt  liiii  en  inari.it;e  aux 
Alemands  ;  au  contraire,  elles  rei,'oivent  d'eu.x , 
non  pas  des  parures,  ni  desalîqueis,  mais  une 
couple  de  beu£c ,  un  cheval  enhanuché  «  le 
bouclier  avec  b  laoce  6c  rdpée.  ML  Tse.  Gtm. 
tà^.  t. 

J^ùpttt  t  f.  m.  Bois  percé  fervant  à  tricoter. 

ÀriRMER ,  (  Affirmer,)  v.  a.  Ce  mot  vient  du 
latin  d^rma/c.  Terme  de  ^r^rùii*.  C'eft  lever  la 
main  ^vant  un  Juce  en  état  d'oiiir  les  parties, 
&  faire  ferment  oe  la  vérité  dei  «bofes  fur 
Idquelles  on  eft  intenofé. 

Afirm»t  V.  A  Terme  vRlê  dans  les  aiatîéic* 
de  Phyfiquc.  C'cft  aflàirer,  c'cft  dire  afinnati- 
vement  quelque  chofc.  (  11  afirme  poittivement 
que  II.  chaud  nuit  plus  aux  corps  que  le  froid. 
L'etpru,  en  concevant  deux  choies,  sfirme 
de  Tune  quelle  eft  Patttre ,  ou  au  contraire. 
Roi.  Phif.  ) 

A  r  !  K  M  A Ti  F ,  A  F  1  P.  M  T I  V  F. ,  0^/.  Plein 
d'alTurarice,  affiirc,  qui  .ilîiire  ne  dotite  point 
de  ce  qui  ell  avancé.  (  Parler  d'un  ton  afirmatif. 
Dire  \me  chofe  d'un  ion  afirmatif.  C'cft  une 
propofilion  afirmative.  Ptrt'iUgfid,  Lgpfut , 
Z.  ftriit ,  cW.  / J.  )  . 
Tèoi*  /a 


Àfirmativc  ,  f.  f.  [  Afftvtrans.  ]  Propofilion 
qui  afirmc  ,  (entiment  «jui  afirmc  une  chofe.  ) 
L'afirmativc  &  la  ncpativc  de  la  pliipatt  des 
opinions  ont  chacune  leur  probabilité.  Être  poiv 
l'aiînnative.  Rah.  Pkifimt.  L'aiinnative  patok 
la  pins  probable.  IM.  Pl^fm.  )  • 

Prononcez  afirmmvMun.  C'cfl4'4&e,  ttmm  ton 

afirmjtif,  d'un  toa  tfù  afîrine ,  d'une  naniélo 
oui  allure  nofitivenieat.  ()c  n'ai  pas  aeofttiaaé 
de  parier  anraïaiivqweatdèschiofesqiâ  décalent 
du  6it  d'autnn.  Senaa ,  Ltans  A  Getn»  &  dt 

Bnuuj ,  Un.  xi.  Je  n'ai  }amais  dit  afirmati- 
vcmcnt  que  l'infaillible  Heinfuis  ait  manqué 
contre  fon  art.  B.xliiii ,  Entra.  JJ.  Je  lui  déclarai 
afirmativemcnt  qu'il  avoit  allez  de  force  pour 
lairc  fon  voiagc.  ) 

A  F  I  R  M  A  T  1  o  .N  ,  /  f.  Mot  qui  vient  du 
Latin  .tjftrn:jt:n  ,  6i  qui  fe  prononce  nfirmatinn. 
Terme  lie  Lo:;:,jin.  C'eft  une  propoluion  oui 
adrme  &  qui  di:  c'iine  chofe  qu'elle  eil.  (  Il  eft 
de  la  nature  de  l'afirmation  de  porter  J'eliirit  à 
cela.  Pijri  Unjis/  ,  /.«s.yi.i  ,  /.  pani^.) 

Ajirmatitin ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ceft 
l'affîirance  qu'on  donne  de  la  vérité  d'une  chofe. 
(  U  eft  allé  au  grcfc  des  afirmations  ,  afflkrer 
qu'il  a  fait  fon  voyage  cx]>res  ,  &  le  Gréfier  M 
en  a  délivré  un  aâc  d'afinnation.  } 

Afirmation  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Jurement 
décifoire  dcliéré  par  le  Juge  ou  par  la  Partie. 
(  n  a  jaré  devant  Apollon ,  qu'il  avoir  fiiit  les 
vers  qui  ont  remporté  le  prix  d'Angcn  ,  &  il 
a  été  crik  i  Ton  afirmation.  Le  mot  d'apauuioit 
en  ce  fens ,  n'eft  pas  fi  oild  que  ccfaii  de 
finuat.  ) 

AriSTOLÉ.  Vieux  mot ,  qaiipii£eofywi/ltaur; 
Daai  le  Bbfin  de*  finale»  «awimi 

HoBiiM  powm 

Qvii  r.int  a  vn» 
D'.;fi7?..,'.;  ; 
Bien  fit  coniu 
$"■1  l'cft  van 
n«aért  aux  film. 

A  F  L. 

.•\r  LFl  ;iF:l  ,  {  .\\  I  1.1^  L  HFR  ,  )  V.  d.  [  .4diskclUm 
/c^'Uliic.  ]Termeci".-/ri.''i;f<i7;jrf.  (Rédllircdcu\  corps 
qui  lont  proches  ,  A  une  même  laillie  ,  comme 
une  porte  en  feuilleure,  au  parement  d'un  mur , 
&  ime  irape  au  m  veau  d'un  plancher.  Daviler.') 

A  r  L I  C  T  1 1  ,  (  A  r  F  L  I  t  T  1  F ,)  aJ/.  [  Pana 
panaria.  ]  Ce  mot  eil  de  Pratttjiu  ,  &  vient 
avec  quelque  changement  ,  du  Latin  affiiStu, 
&  fembic  n'avoir  bien  coiu-s  qu'au  féminin.  Il 
lignine  punifTante  &  infamante  ,  qui  caufe  un 
déj^aiiir  fenftbic  acompagnc  de  mal  &  d'infamie. 

SU  n'y  a  que  le  Pape  qui  puiflie  réhabiliter  un 
liculier,  ou  rérailicr,  qui  a  été  condamné  à 
une  pêne  aflinve.  L$  Pdkào  ,  Tniié  du 
EypU^Êm.  ) 

ArLiCTiON,//  Prononces 4(/Rcci<Mt.  Mot 
qui  vient  du  Ltiin  afiX».  C'eO  une  douleur 
caufêe  par  quelque  accident ,  ou  p,ir  quelque 
chofc  de  fâcheux  qui  nous  eft  arrive  à  nous  ou 
aux  pcrfonncs  que  nous  aimons  ,  ou  que  nous 
(  l'ne  aflitlion  fcnlîble ,  une  grande 
afliciion  ,  une  extrême  atlitlion  ,  une  afli£tion 
cruelle,  anure,  niortclle  ,  une  aflittion  légère. 
Il  re(;uf  une  fenlibic  ;inidl!,>n  de  la  mort  de  fon 
ami.  jIH.  Tjc.  Aiili-Kn  qu'elle  le  vit,  fon 
afUUion  reprit  de  nouvelles  forces.  N^nrOt 


€t  A  F  L. 

«bbiAt.  Je  ttoirerai  la  pais  it»  tÊoa  dUâion 
la  plus  amcre.  Pori'Royat,  Ifât»  <•  J^.  Il  n'y 
a  qu'une  afliâion  qui  dure,  c'<ft  cdle  qiù  vient 

de  la  perte  des  biens.  Thiopkrafie  ,  Alaurs  Ja 
JifiU ,  pa!;t  164.  L'afliÛîon  de  la  plupart  des 

hommi-s  ii'.iiiioiirJ'hiii  n'cft  que  pure  Comédie.  ) 

Qui  ailii;c  ,  qui  ciiilc  de  l.i  iltul^'ur,  qui  tciKiiL' 
&  donne  de  l'aflittion.  (  Un  vi.ii  .inu  elt  une 
choCe  rare.  &  Ion  inpns  en  eli  d'Liiii.ini  plus 
afiigcint.  C'cft  une  choie  afligeantc  cjuc  la  perte 
de  fa  réputation. 

A  F  L  i  G  c  R ,  ».  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
afflietrt.  C'eft  donner  de  l'aflidion,  c'cfl  cauier 
lie  la  Couleur  k  une  pcrfonnc.  C'cd  t.lchcr  une 
perfeoflc.  (  La  perte  afli^c ,  &  aigrit  les  maux. 
TUtfhrmfit ,  Maurs  du  Jitclt.  Rien  n'afligc  t;int 
an  honnête  homme  que  l'ingratitude.  Les  mau- 
vttdn  nouvelles  afligent  les  mu,  &  r^oiiUIciu 


Vmms  a  fait  paiTirr  nâ(r«  Kini  en  nc'm 
OptUa  iîtfipT  kl  moiat  (bmliKt  clpricf. 

«■mm»  a  U  fém,  if  M4mt.    i .  ) 

Âfiipr,  V.  A  [  Ouàm,  MMwnb  1  Ceft 
maltraiter  par  des  anftirila  tC  fnre  fownr  fen 

corps.  C'eh  le  mortifier.  (  Aflieer  fon  corps  par 
dei  auflcritcz.  f  i>  di  D.  Èmliiltmi  dtt  Mttrtyrt. 
Les  Saints  ont  afligé  bnas  cocps  par  k  jrane 

Se  les  difciplines. 

•  Afigtr ,  V.  a.  [  Evtmn.  ]  Ceft  miner  , 
déTolcr  par  toute  forte  de  manières.  (  La  (pierre 
afligcra  l'H-tat.  Main.  Poif.  La  pcile  iv  I.i  t'iniirio 
afligent  cruellement  le  l'iih.  Les  gr.mdes  levées 
afligent  un  Roiaume. ) 

A  ^  L  1  G  É  ,  .'V  F  L  I  G  É  F  ,  aJ/.  Ce  mot  vient 
tîti  Latin  a^ilhn.  Qui  a  du  ch.ierin  ,  qui  a  de 
la  doideur ,  qui  refilent  de  la  triuefle  de  ce  qui 
lui  cft  arrivé  de  fîicheux  ,  ou  à  une  i^rfonne 
qo^il  aime ,  ou  qu'il  cûime.  II  feint  d'être  afligé 
de  la  perte  que  fon  ami  vient  de  faire.  Elle 
paroit  aflig  je  »  mais  elle  ne  Teft  que  par  intérêt , 
feulement  pour  ftnvcr  les  apsrences  dlwnnStc 
femme.  ) 

Jfiig*  I  /  m.  Qui  eft  touché  de  douleur ,  qui 
n  de  rsAÎâion.  (  Le  Temple  de  la  juilice  eft 
llnvîolalile  refuge  des  afligex.  Pstn.  PUiJ.  3. 
Il  «É  fltnércux  de  fe  zapgcr  dn  cAié  dct  adigez. 
JMW,  Critique ,  fi.  6.  Les  iffign  font  quelque 
chofe  de  (acre.  ) 

Aptit ,  f.  f.  Celle  qui  1  de  Fnlliaîon ,  celle 
qui  refient  de  la  douleur.  (  Les  véritables  ailigccs 
iont  rares;  b  on  ne  les  fauroit  aiTcz  cdiiner. 
Je  ]i-irtap,c  la  douleiu  de  ces  pauvres afligées.  C'cft 
iHLilter  ,  que  confolcr  les  .ifligécs.  Je  t.lchcrai 
il'ildoucir  la  douleur  <lc  cette  eliarinante  atli  jée. 
Mot.  Si.  J.  l.fc.z.  Llncifligéc  de  te  caMilCrc 
crt  touchante.  ) 

A  F  LU  E  N  c  E  ,  (  A  F  K  I.  U  F.  N  C:  F  ,  )  /  / 
Ce  irot  vient  du  I.Jtin  afflutniia.  fell  une 
abondance  de  toutes  chofes  ,  une  quantité  de 
chofes.  Il  ,\  une  de  parole*  ,  qui  toutes 

ne  difcnt  pas  grand'chulc.  Quand  Menet  cft  une 
fois  fur  les  louanges  ,  il  a  un  Ixibll  &  une 
tjUuiut  de  mots  qui  ne  tarit  point.  ) 

Jfitutut  ,f.f.  [  Ctmaafiutfhqutnùa  hominum.  ] 
Concours  du  peuple,  coneonn  de  pcrfonnes  ou 
d'autres  chofes  qui  fe  «ont  rndfe  «n  un  certain 
lieu.  (  On  célèbre  les  jeux  avec  un  concours  & 
uneanucnce  incroiable  de  peuple.  A>up.  Quini. 
t.  4.  )  Le  cbcmin  étoit  rompu  par  l'afluence 
dcs.miflnax.  ViÊMfÊUt,  Quinf;  /.  j.  t.  4.) 


A  F  L.     A  F  O. 

ApLVKNT,  AVtVBllTE,  d<//.  [j4jfitajij.] 
Il  fe  dit  d'une  rivière  qui  tombe  dans  uneautte. , 
Matière  ^bitntt.  Voyez  EflatMi. 

Af  LUIR.  Ce  mot  vient  du  Latin  afflutre  ; 
il  fe  prend  ea  François  dans  im  fens  neutre. 
Il  fignifie  fe  rendre  en  foule  en  quelque  lieu , 
fe  rendre  en  quantité,  concourir.  Ce  mot  affluent 
n'crt  pas  trop  au  grc  «le  bicr.  t'.es  gens  ;  majs 
ces  gens-là  ont  tort.  Ln  taincux  Académicien 
s'en  cit  fcrvi,  &  c'cft  aftev  pour  le  trouver  bon. 
On  doit  liiUTibiement  croire  que  tout  ce  que 
diicntces.Meffieurs,  cft  cxcLlcnt.  \  oici  l'auioriié. 
(  Les  peuples  afiuoient  de  tous  cùict  en  ce  lieu, 
pour  voir  cette  Relique.  Mt^traif  S^ûilt 
Fraittt,  t.      yU  lie  Rohtrt.') 

A  F  O. 

AfOIBLIR,  (AFFOIBLIR,)  V.  t. 
[  Dtiililare ,  tnirvan.  ]  Prononcez  afèi/i,  Ceft 
rendre  plus  foibic ,  rendre  moins  vigoureux  4c 
moins  robulie ,  abatre  la  force.  (  Le  trop  gmd 
chaud  afoiblit  le  corps.  La  firé(|nenledébnnclie 
afbiblit  reflomac  8c  eft  In  fonrce  de  bien  des 
maladies  qui  affigent  b  corps.  ) 

*  JfomBr,  K  n.  Ce  mot,  au  iïcurc ,  a  m 
lèns  étendu.  CcA  tendre  moins  nf ,  dier  h 
Tivadté,  Ater  la  force ,  <c  alors  U  fe  £t  de 
r«fer1t,  de  la  mémoire,  des  penféet  &  des 
raifont.  (  La  trop  |rande  dtnde  afoiblit  le  corps 
te  l'efprit.  La  vicillcffe  afoiblit  la  mémoire  , 
6c  fonifîe  le  jugement.  L'afeAaiion  en  matière 

de  !.inga;_,e  ,  at'oiblit  la  per.i'ée.  D'Aucour  , 
Cri!\.j:ie  ii<i  Eiiiitticns  ii  Anjie  ,  t.z.UtUJ  6r  8. 
Il  n'y  a  rien  qui  atbibliflc  cette  prcnve.  JB^pÊU, 
Diîl  int  de  l'Eglife  ,  r.  ti.  ) 

*  AfoMtr ,  V.  a.  [  Fr.ini;erc  ,  Itifringtrt.  ]  Ce 
mot  ,  au  figuré  ,  lignitie  généralement  aufti 
diminuer,  amoindrir,  abatre  l.i  force.  (  Afoiblir 
le  parti  des  ennemis.  AH.  Tac.  t.  z.  Atoiblir 
le  courage  de  fon  ennemi.  Il  n'y  a  rien  qui  foit 
plus  contraire  au  bien  des  amcs  que  ce  qui  peut 
diminuer  le  refpeû  ,  ni  qui  foit  plus  capable 
de  l'afoiblir  qu'une  fi  grande  difproportion.  Le 
tems  afoiblit  l'amour  Htlijfon ,  Httmit  de  Poijùt. 
La  longue  abicnce  afoiblit  l'amitié  de  bacs  des 
gens.  Les  difgroces  afmfafiflimt  famitié  des 
perfoones  fans  cecur.  ) 

AfifiUir  ,  V.  ».  [  Pondus  rioKjut  iaiminutrt.  ] 
Terme  de  Monoit.  Rendre  de  moitidre  valeur. 
(  Il  n'eft  point  permis  aux  particuliers  d'afoifaUr 
la  ffloooie.  Les  loiicde  chaque  Etat  6c  de  dwqun 
Roiaune  défendent  dRafoddir  la  monoîe  for 
peine  de  la  vie.  } 

Il  y  a  plufienrs  moîent  d'afoiUir  les  monoies 
dit  Bouterouë,^;<j9.  i  endiminiiantlepmds, 
ou  la  bonté  de  la  matière  ;  z'.  en  augmentant 
le  prix  ;  j'.  en  changeant  la  proportion  des 
métaux  ;  4°.  en  ch.irgcant  les  cî'pcccs  de  traite 


qui 


;)rcnd  le  Seiqncunar.e  , 


cxcefïive 

les  II  .lis  de  la  tahrication  ,  &  les  reiiicdes  de 
poids  &c  de  lui  ;  en  taifant  fabriquer  une  li 
gr.inde  quantité  de  bas  biUon  &L  de  cuivre,  que 
ces  cipcces  qui  ne  font  fanes  que  pour  les 
menues  denrées  ,  entrent  d.ins  le  grand  com- 
m-TCi:  ,  Hk  t'oiil  reyiies  en  nombre  pOOt  ICS 
bonnes  elpeces  d'or  &  d'argent. 

S'^lfoMir  ,  V.  r.   [  DitiUs.:ri  ,  dtjatre.  ]  LcS 
deux  prémiéres  filabes  de  tous  les  tems  de  ces 
verbes  afaihlir  Si  i'afiublir ,  fe  prononcent  aft. 
On  dit  :  J*  m'aJmUi  ,  jt  m'af^bUs.  Jt  m*  fait 
h  Pt't^UùmU  Ceft  JtMmrpbufiSUt. 


Digitized  by  Google 


AFO. 

;  de  les  forces,  c'cft  n'avoir  plus  tant  de 

SpMur.  (  Les  genoux  des  vieilles  ger.s  s'.ijVii- 
iflent.   Le  corps  ,   après  un  certain  tems  , 
s'afoiblit  tous  les  jours.  ) 

"  S'jfoititr,  y.  r.  Ce  mot ,  au  figure,  a  vtn 
fcns  étendu ,  &  veut  dire  n'avoir  plus  tant  de 
force  d'ciprit  on  de  ntcmolrc.  S'afoiblîr ,  Ce  c!it 
aufi  en  mtîére  de  gens  qui  font  cnrcmbL' 
quelque  corps.  (  Le  parti  s'afoîblit.  AU.  Tac. 
Son  cfprit  s'ed  tellement  afuibli ,  qu'il  fait  pitié. 
Sa  mmain  s'eft  (on  afoiblM  dqmis  b  dernière 
anbdfe  quKl  »  cui:.) 

ArOIBUSSKMKNT  ,/.m.  [Dtii£Mti»,lm/Ta3io.  ] 

Fronodca  ^XUipaua,  fansfiiMaiMilire  le  t , 
fi  ce  n'eft  devant  «M  Toidls.  Ccft  «m  dini- 
nution  de  forces ,  c'cft  noe  finùiuâon  de  v^eur . 

Le  mot  Saf^W^tmeia  a  fon  Cens  propre ,  &:  Ic 
£çuré.  (  Un  aroiblifleincnt  général  ,  un  gr.uRl 
atoiblilTcmcnt,  un  extrême  afoibliiîcment ,  un 
atoiblilTement  confidérablc.  C'cft  un  afeiblifTe- 
mcnt  df  toutes  Ces  iorccs.  La  vigueur  de  Ion 
corps  tombera  dans  l'afcibliffcment  8c  dans  la 
m.iigrc\ir.  tfaU ,  c.  y.  La  fleur  de  l'âge  fe  pufîe  , 
&  la  vigueur  de  la  jcuncffe  a  fes  aloiblilTcniens. 
Ifati  ,  (ht: f tire  ^O- 

■J-  Afoler,  (ArroLî.  r,)  v.a.  \MutiUrt , 
ehorrttm  creare.^  Ce  mot  fignifie ,  Ucffcr.  Auproprc 
il  cft  vieux ,  &  n'cft  plus  en  ufaec  qu'en  riant. 
Il  a  reçu  lui  coup  qui  VafoU  fcoublcment.  On 
diroit  i  cette  heure  :  Il  a  reçu  un  coup  qui  le 
hltjji  fenfiblcmcnt. 

•  Afaltr ,  V.  4.  [  Cupldiuuis  motut  txctUrt.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré  ,  ne  fe  dit  que  dans  le  bas 
flilc ,  dans  le  comique ,  ou  le  fatirique.  Afoler 
n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  de  quelque  roouve- 
aicitt  de  rue.  m  qndqne  violente  pilEon.  Ctù. 
toikher  fi  feonUetaent  ne  perfonne,  qu'elle  en 
fine  en  quelqHe  fii^oa  trouUée* 


Quoique  diétif  fib  d'un  nîferable  Procureur 
d^nn  PreGdial  de  Province ,  il  a  des  vlfions  de 
■obleffe  ^llAt^ôUne  i  faire  crevtr  lU  nrc.  ) 

•  AFOli  ,  AfOLÉE,  aJi .    [  Cut'iJtiatt 
in/aniens.  ]  Ce  mot  ,  au  (igurc  ,  ne  11-  ilit 
dans  le  comique 
qui  el)  touché  (* 

la  folie. 


le  mot,  au  (igurc,  ne  11-  ilit  que 
que  ou  le  fatirique ,  &  il  lignine , 
i  deqnetqae  pin»  prdque  jiifqa'i 


(C'cft  un  NU^bu  de  Pnmace 

Toute  la  Ville  dcGrent^  coniwit  le  atéiite 
cfainùiijue  de  N.  Avocat  lUmiilleiir,     lis  de 


Or  avec  lOtt  ced ,  le  poiM  qui  me  coafiife: 
C«ft  ^  b  pomii,  CMMBe  mai,  h»  ^e. 

t  *  aMitfà  4(Ufe,  éu/;/.  Terme  de  M,r.  Ce 
«OC  tt  m  m  patfam  d'éguille  ou  de  boufTolc , 

flC  fignifie  ddfeâueux  ,  touché  il'mi  aini  inl  qui 

ae  donne  pas  la  véritable  direction.  (  Bouffolo 
afolée  ,  aiguille  afolée.    S.  Gttift  ,  Aitt  d* 


AFO.       AFR.  tf- 

t  AroLiR  ,^  (  Affolir  ,)»-.«.  Devenir  fou. 
[  Jn/^nirt.  ]  C'cft  un  homme  qui  ajolit  tous  les 
jours.  (  Ce  terme  n'cft  en  uutc  noe  ■!■■««  u 
flileâmilier.  Padidint  ^ 


f;-y  AvORAGE,  (AfFORACE.)Cc 

ilgrjfic  le  droit  qui  fe'paye  au  Seigneur  i 
V  ciKlre  du  vin  ou  d'mtres  liqncBrs  dan  fii  tem. 
Le  terme  a/ortr  OU  ^unr ,  fignîfie  ncttie  le 
prix  à  une  chofc;  il  vi^ntdla  Ladn  mjArm,  qû 
veut  dire ,  félon  M.  d||  Caiwe,  la  iSjboae  Âalt 
^uc  mettre  le  prix  aux  demvei;  tt  ee  verbe  m 
été  formé  de  fotum ,  un  marché.  VmaPd/fuitr, 
Jjnsfts  Riehtrchti ,  liv.  8.  th.  l.  &  la  Coutumes 
Jt  NotmanJU  ,  de  Ponthitu  ,  d'Artois  ,  Rjgudiu 
dans  fon  Indice  ,  &  du  Cange.  Voïe/.  Afforjg;um. 

Afouage,  (Affouagi  ,  )  /  :  r..  I  , 
dt|)arlemcnt  des  Tailles  en  l'rovencc  b'.qiclle 
afoungement. 

AJoiiage ,  f.  m.  Droit  de  couper  Ju  bois  dans 
les  forêts. 

Afourac  ER,  ou  Affourer,v. 
[  Pahilum  prîhere.  ]    Donner  du  foura^c  aUK 
bcfti.iux.  l.'.itUon  iiafaurager  s'.ipcUe  ajouragt- 
ment.  ) 

Afoirchfr,  (AfFOURCHER,)v.  j»." 
Terme  de  M^r.  C'eft  jettcr  .\  la  mer  une  ancre 
tju'on  avoit  opoiee  h  celle  qu'on  y  aura  déjà 
jettée.  (  Il  faut  afourcher.  On  a  afourché.  Il  eft 
tems  d'afourchcr.  )  Les  Mcnuifiers  fe  fervent 
du  mOmc  mot  pour  exprimer  l'afl'flnriihge  de 
deux  pidca  de  bois  dans  la  mime  faillie, 

AFR. 

AFKAMcma,  (  AFrKANCMiit,)  r; 
[MituMiacrt ,  literàrt.  ]  Éientcr ,  délivrer  ; 
tuer  d'une  fi^Sdnn  Sdieaft  &  contraire  â  la 
fibarté  aalurelle.  (La  ttétiie  Blanche ,  mérc  de 
Louis  IX,  afiranchit  plufîciu's  perfonncs  ,  6c 
abolit  le  droit  de  fcrvage  en  plufieiws  endroits 
de  France.  Lt  Ma/t.  P/aid.  20.  pa^e  ,34^.  llcll 
d'une  arae  grande  &  généreufc  ,  d'afraochir  les 
peuples  d'une  crncUe  fctvitiide.  ymuiL  QaÙHS. 
/.  6-,    J.  ) 

S\ifr^nehir,  v.  r.  [  Se  Uitrart ,  folviri.  ]  /» 
m'jfrjniliis  ,  jt  m'afrantkiffoil.  Je  m'afranckis  , 
fC  ru  afrjnchi  ,  je  m' nftiinihtral.  S'exemtcr, 
I  e  iliii  A'  r  er  de  quelque  chofc  de  rude  Sc  de  f.kheux. 
Se  tirer  de  quelque  joue  dur  &  fâcheux.  (  On  fle 
cherche  qu  à  s'afranchir  de  la  dominatum  dea 
Souverains,  AU.  Tac.  m/uL^,  Defcartes  vîmit 
,-iutant  que  fes  divins  ouvrages ,  file  Sage  pouvolc 
s'afranchir  de  la  mort,   f  iirfiar  enaaiwii  ,  Tl^u. 

*  S'afranchir  t  v,  T.  Ce  not,  «nfigmé,  fedit 
en  parlant  d'amour.  Ceft  (e  délivrer  de  h 
tirannic  de  l'amour. 

(Hrareox  qui  t'afnnchk  du  psuvoir  de  ramov^ 


flfimn  k  iTafiM^.  3  ftm  qu'a  ne  le  peot. 

■eMS«,liilMd,«taei^ce  qu't]  rn». 

La  Sait ,  Puifiti.  ) 

JOançhir  /j  Pompe.  Terme  de  Mtirinc.  C'eft 
Imiter  jiluwi'u.iu  par  la  pompe,  qu'il  n'en  CMie 

iiar.5  le  V  iiileau.  Voyei  Franchir. 

Afjnchi  ,  f.  m.  [  Lihtiiiis.  J  Terme  de  Droit 
Huiti.>irj.  Celui  qui  liuns  les  formes  prelcritcs  par 
le  Droit  Romain  ,  a  été  délivre  de  (ervitude. 
(Phicdre,  de  c^ui  l'on  a  de  trê»^liet  FaUes  en 


Diyitizou  Ly 
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▼ers  Latins ,  cfoit  un  atranchî  d'Auguflc.  Port- 
Royal  .  TraJuclion  ,ie  Phèdre.  Les  at'ranchii 
rcvëroicnt  comme  des  Dieux  ,  les  pcHbnnes 
qui  les  avoicnt  dclivre/  de  la  fcrvitudc.  Lt  Matt. 
Plaid.  2J.  pagi  4g6.) 

^franchi  ,  Afrartcku  ,  ad).  [  Manttmipit  , 
likeraïus.  ]  Mot  qui  vient  du  vcrhe  e'trt  afranchi. 
C'cft-à-dirc ,  cxemt ,  délivré  de  fcrvitudc  ,  ou 
de  quelque  autre  chofc  de  rude  &  de  fTichcux. 
(-11  a  été  afranchi  d'une  gloriciife  manière.  On 
cft  bienheureux  quand  on  eft  afranchi  des  mifcrcs 
de  cette  vie.  Arn.  Lttirts.  ) 

Les  Romains  atr-inchifloient  leurs  efcl.ivcs , 
en  trois  manières  difcrentcs ,  taufd ,  vindiîfJ  & 
lejldmimo.  Ils  ne  foufroient  dans  les  Regîtrcs 
publics  qui  contenoicnf  le  dcnambremcnt  des 
Citoyens  ,  que  des  jicrfonnes  libres  ,  &  ils 
regardoient  les  efclavcs  comme  étant  indignes 
d'entrer  dans  quelque  concurrence  avec  les 
véritables  Citoyens  ;  ainfî  lorfquc  le  maître  d'un 
cfclavc  le  faifolt  infcrirc  dans  ce  Rcçitrc,  ou 
s'il  foufroit  que  l'cfclave  s'y  fît  inlcrirc  lui- 
même,  il  étoit  dès-lors  ccnfé  libre,  félon  le 
témoignage  du  Jurifconfultc  Ulpicn  ,  dans  un 
fragment  de  fcs  Ouvrages  perdu  ,  dont  voici 
les  termes  :  Ctnfu  manumitichantur ,  tjui  Itijlrali 
causa  ,  Rvms ,  Ji'IJu  Deminorum  ,  inttr  Civts 
Romanos ,  tcnfum  profuetantur. 

Cette  manière  d'afranchilTemcnt  fut  abolie 
dans  la  fuite.  Voici  la  formule  la  plus  ordinaire 
dont  on  fc  fcrvoit.  Le  maître  conduifoit  devant 
le  Préteur  fon  cfclavc ,  qui  avoit  la  tctc  nue 
&  rafcc,  &  le  tenant  par  la  main  ,  il  lui  faifoit 
faire  on  tuiir,  &  lui  donnoit  un  foufict,  en 
dilant  qu'il  lui  donnoit  la  liberté.  Ce  tour  qu'il 
lui  faifoit  faire,  marquoit  qu'il  étoit  libre,  & 
qu'il  pouvoit  aler  par-tout  oii  il  voudroit.  Pcrfe 
«n  fait  mention  dans  fa  cinquième  Satyre  : 

—  Hia  flaiU:  vtrl ,  quitus  eaa  (^iriina 

Et  un  peu  plus  bas  : 

Vtntrit  ium  Dominai ,  memtrtv  iHrUnU  txù 

Le  fouflet  étoit  la  confirmation  de  la  liberté, 
félon  la  remarque  d'ifidore  dans  fcs  Origines  , 
lih.  g.  tit.  dt  Civib.  Apud  ytttrti  cnim  ,  i/aando 
manumitukant ,  alapd  ptrcuffos  tircumagttant  ,  & 
Jibiros  confirmabant. 

Après  ces  deux  formalitez  ,  le  Préteur  pro- 
nonçoit  fon  jugement  :  Aio  te  liberum  mort 
Quiritiiim;  &  en  même  tcms.,  il  donnoit  à  l'cfclave 
un  coup  d'une  baguette ,  que  l'on  apelloit  vindiUa  , 
&  de  laquelle  un  Liseur  frapoit  auffi  l'cfclave 
fur  la  tâte ,  comme  nous  l'aprenons  de  la  Loi 
23.  J<  manumijf.  vindici.  On  ne  fçatt  pas  fi  le 
nombre  des  coups  étoit  fixe  ;  Horace  en  parle 
avec  incertitude,  lib.  x.fat.  j. 

— — — .  QuMm  UT  virtJilfj ,  ftiMtrtpie 
ÎMp)jtfat  kaud  tuiiptam  formidinr  privtt. 

Au  refte ,  cette  baguette  étoit  apcllée  vindiSa , 
de  yindicare  ,  dont  Ciceron  s'cfl  fervi  très- 
foHvent ,  au  lieu  de  aûertrt  libenaum  ,  aquerir 
la  liberté ,  confcrvcr  (a  liberté ,  ou  de  HnJtx  , 
ce  fameux  efclave  qui  dècou\Tit  la  confpiration 
de  qticlqucs  jeunes  Romains  ,  en  faveur  des 
Tarquini.  Tite^ive  qui  raconte  cette  hiftoirc. 
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dit  que  ]  Prxmium  inJici  ,  peeunla  ex  aratlo  , 
/ibertat  &  civitas  data  ej}.  llle  primùm  dieiiut 
vittdidd  liberatvs.  Quidam  vinJi^la  <)uotjue  aomea 
IraSum  ah  en  putant  f^adieio  ,  ip/î  nomen  /uij/i. 

Enfin  le  Liftcur  conduifoit  l'Afranchi  dans  le 
Temple  de  la  Décffe  Feronia ,  oii  il  lui  mctoit 
un  chapeau  fur  la  tète  ,  pour  dernière  marque 
de  fa  liberté.  C'ef)  pour  cette  raifon  quuii 
efclave  fait  ce  fouhait  dans  l'Amphitrion  de 
Plautc  : 

'  Qmd  m*  fttiil  Jufistr 

Ut  ego  rjfi  eafiit  eMviu ,  ejfiam  pUeum, 

Il  faloif  avoir  vingt  ans  pour  pouvoir  afranchir 
fon  efclave  vindiUd  ;  ou  il  faloit  avoir  le  confen- 
temcnt  de  certains  Oficicrs  devinez  poiu-  juger 
femblabics  afaires ,  comme  il  eft  décidé  dan» 
les  Inftitutes  de  Ju/linicn ,  QuH.  ex  tauf.  manum  'tit, 
non  li^et. 

La  manumi/Tion  ujlamento  ,  étoit  fondée  fur 
ccne  régie ,  l/ti  legafit  ,  ira  Jus  ejlo.  Il  faloit 
5tre  Dominât  jure  Quiritium  ;  c'eft-.l-dirc ,  maître 
indépendant  de  l'cfclave ,  lequel  étoit  obligé 
d'acompagncr  ,  .lyant  un  chapeau  fur  la  tête  , 
le  convoi  de  fon  Patron.  Tite-Livc  raconte  que 
Quiniiis  Tcrcntius  Callio  précédoit  le  corps  de 
Scipion  qui  l'avoit  afranchi  par  fon  icftament. 

On  afranchifToit  encore ,  ou  per  tpijlolam ,  ou 
inier  amicot  ,  OU  in  convivio.  L'afranchiffement 
ptr  tpifiolam  ,  fc  faifoit  par  un  fimple  aâc  de 
main  privée.  L.  unie.  §.  /.  Cod.  de  lihertat.  Latina 
toUend.  Cette  même  Loi  nous  aprend  que  le 
maître  pouvoit  afranchir  fon  efclave  en  préfence 
de  fes  amis  &  de  vive  voix  ,  dont  il  étoit  fait 
mention  dans  les  Rcgîires  publics  ;  enfin  lorfquc 
le  maître,  ayant  invité  fes  amis  ,  déclaroit  ea 
leur  préfence,  pendant  le  feftin,  qu'il  afran- 
chifToit un  tel  cfclavc,  il  n'en  faloit  pas  davantage 
pour  lui  aquerir  la  liberté. 

Afranchie^ ,  f.  f.  [  Liberia.  ]  Terme  de  Droit 
Romain.  C'efl  celle  qui  a  reçu  la  liberté  dans 
les  formes  prefcrites  par  le  Droit.  (  Une  jolie 
afranchie  ,  une  belle  afranchie.  ) 

AFRANCHISSEM£NT,/nj.  [Aftfau/Btj^o; 
immuniiat ,  libtratio.  ]  Prononcez  afranchi ffeman, 
C'cft  une  grâce  du  Souverain  en  faveur  de 
laquelle  on  joiiit  de  la  liberté.  (  Un  afranchiflement 
général,  univerfel,  paniculier,  conûdérablc  , 
favorable,  glorieux.  Du  tems  de  Loiiis  iX.  Ro» 
de  France,  on  fit  en  1148.  un  afranchiflTcmcnt 
en  faveur  de  ccTtains  vilages  qui  dépendoient 
de  l'Abaie  de  Saint-Germain-des-Prez.  Le  Mait. 
Plaid.  iO.  page  .}4y.  ) 

Afréte  M  ENT,(  Affrètement,)//», 
Convention  faite  entre  un  Marchand  8c  le 
Propriétaire  d'un  VaifTcau  pour  le  loîiagc  de  fon 
bâtiment.  Ce  terme  eft  fur -tout  en  ufage  fur 
l'Océan.  Sur  la  Méditerranée,  on  dit  NoUJJement, 
qui  fignifie  la  même  chofc.  L'afrétemcnt  fe  fait 
ordinairement  à  tant  par  voyage  ,  par  mois, 
ou  par  tonneau. 

Afrèitmeni ,  f.  m.  Prix  doot  on  convient  pour 
le  Joiiage  d'im  VaifTcau, 

A  F  R  É  T  f.  R  ,  V.  a.  [  S'avim  conducere.  ]  Prendre 
un  vaifTcau  à  loiiace  ;  &  celui  qui  le  prend  , 
s'apclle  afrèteur.  (  Donner  à  loiiage  ,  c'cfl  fréter  ; 
&  prendre  à  loiiage  ,  c'cft  afrétcr.  ) 

Afres,  (  Affres.  )  Vieux  mot  ,  qui 
fignifie  grande  peur ,  fraieur  extrême  :  (  Il  eft 
dans  des  Afres  continuelles  ;  les  Afresàç  la  mort.) 
Aead.  Frartfoift. 
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AFHEUX,AFiiECse,f  Affrrux,)<u'/. 
[  HtritUis ,  homndus.  ]  C'eft  ce  qui  cpouYantc , 
qn  donne  de  l'tfroi ,  &  infpirc  de  la  crainte. 
Ce  noc»  ^nmx,  fuivi  d'un  nom ,  veut  le  datif, 
Jtm  «cri»  ,  llnfinitif  précédé  de  la 
pirfîntt»  i.  (lâmoft  eft  quelque  chofe  d'afreux 
i  toot'ie  iMOodt  te  fins  encora  mac  Mcchans 
qn'i  ton*  les  autrei.  Tout  a'eft  «l'or  &  que 
pouipre  dans  voti«arinée;ccliedeiliuccdonicns , 
au  contraire ,  eft  afreufe  i  voir.  P'dug.  Quinr. 
/.  J.  c.  2.  Sa  cortilviitc  crt  afreufc  <i  dirâ^  4C  OO 
ne  le  peut  entendre  lans  horreur.  ) 

Ç5"  Le  Pere  Labbc  dérive  ce  mot  lUi  I  itiri 
«/îr,  un  More  ,  qui  tait  peur,  ou  de  r.inL^ju 
terme  <ijfr<.(.  Tripault  tire  ce  mot  du  Crcc  ."îrtc, 
ce  qm  n'auroit  pas  plù  au  Jcluite  ,  tnneim  îles 
dtymologics  Gréqucs. 

^/reax  ,  Afrtufi  ,  ndj.  [  Terriiltis.  ]  Ce  mot  , 

r>ur  dire  ipouvanatbU ,  le  met  aufli  fans  régime. 
Il  a  le  regard  afreux.  AkL  Marmoî.  l.  t.  Sa 
mine  eft  afreufc.  Am.  Jofeph.  Sa  fin  tut  ulreufe. 
M^Kttf  Hifioiu  uaivtrft/Ie.  Sa  vie  eft  atieufc.  ) 
ArREOSEMENT,d</v.  [rtniUimin  moJur:.  ] 

ftrenoncex  rfni^imM.  D'une  manière  afrculc , 
éwut  fifon  honibk.  Le  mot  afnuftmtnt  , 
An«  ce  fctu ,  a  un  ufagc  très-borné.  (Ik  ont 
afreufemeitt  nulTacré  ce  aulls  «tt  rencflotré. 
Qiwlquee  gens  d'e<prit  ne  defaprotivent  pas  cette 
«jaiwCea  ;  ce|)eiMunt  ils  aiment  mieux  ce  tour  : 
Dt  ont  mAcré  dW»  honible  manière  ce  qu'Us 
«Ht  iCBcadtfé.) 

f  Jfiaiftmtiu,  4ti»,  [JCuM^m]  Ce  mot, 
dans  le  dilcoursbif  8e  ordinmre«  iigfiieattiam 
que  tris  ,  fart ,  beaucoup  ,  gimdtmtnt  ou  extrf- 
mtmtnt.  Monlîeur  N.  eft  un  bel  cfprit  ;  mais  en 
rccompenfc  il  eft  afreufement  laid.  Elle  eft 
riche,  in.iis  elle  eft  afreufement  laide.  Au  lieu 
Hafrtujcman ,  on  fe  fcrt  le  plus  fouvent  du  mot 
horréUmcni ,  6i  l'on  dit  plùlot,  \\  horriiUmtnt 
gros  &  l-iid,  cu'.lirihjcmint  gros  6c  laid. 

j-  A  F  n  1  A  N  U  K  li  ,   (  A  F  I  R  I  A  N  U  F  R  ,  )  V.  it. 

[jlUidart.  ]  Mot  qui  n'entre  que  dans  les  dilcours 
ordinaires  ou  comiques.  Ccft  rendre  tri.md , 
tendre  utie  pcrfonnc  plus  délicate  en  lui  donnant 
quelque  chofe  d'extrêmement  bon  à  boire  ,  ou 
i  manger.  (  Vous  m'afriandei  à  votre  vin.  Vous 
at'afriandez  à  vôtre  bonne  chère,  dit  ^aug.  & 
feniSfetai  »  qmnd  je  ferai  chez  moi  ,  de  ne 
icrqnhn  peu  de  beuf  à  la  daube  mal  aprâtc , 
!  un  demMSilicr  de  gros  vin  d'Orléans.  C'eft 
r  de  bonne  heure  i  perdfc  les  cn&ns , 
one  de  «emmcncer  à  les  afriander. 

4fiiÊaiir,  figpifie  and!  mirer  par  quelque 
chofe  d^lrile  8e  ^apéaUe.  (On  dit:  Le  gain  l'a 
4tfrUndi:  Il  s*«ll  ifiituit  à  h  leAuTC  de  certains 
Livres.) 

jlfrUnJtr  l'<ùfiaa.  Terme  de  Ttuumuunt. 
Ccft  faire  revciùr  l'otfeau  ftr  le  lettre  ,  arec 
quelque  pât. 

f  Afrioler,  (Affrioler,)  v.  a. 

[  Àltictrf.  ]  Terme  populaire  qui  lignifie  attirer 
par  quelque  amorce  de  plaiur.      On  afrioU 
aifémcnt  les  femmes  par  la  vûc  des  fpeftldw, 
ou  par  les  ptéfens  qu'on  leur  fait.  ) 
Afrodili.  E^cce  de  fMitCi  Volez 

Âj'phodil. 

Afront,  (Affront,)/ m.  [  /T,.va,j, 

tMtUMulÙ^  3   C'eft  un  mépris   qui  cunliflc  à 

Adhcr,  ou  i  nuire  de  gait.;c  ilu  cœur  à  une 
pciièanecn  des  chofes  qui  lui  t'ont  ce  la  'nonte , 
m  iû  canfcnt  du  deshonneur.  (  I  n  .itront 
tyima&ontftiifible,  touchant,  cruel, 
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fanglant,  cuifant,  mortel,  t/n  petit  afront ,  ^ 
léger  atront.  Faire  un  faiiglantaDaAikqiw|«a|U[[ 
Scar.  Rom.  Endurer  im  afront.  Luc.  i,  j,  H 
eft  d'une  ame  véritablement  Chrétienne,  de 
foufrir  les  afronu  poiv  l'anioiir  de  Dient  ' 
Chéàmin  ' 


A  <ir  pMÎb  ÉinÉt  roaiqngi  les  < 
PoiwiuQi  coam  «MHniiiie  aSc»^  , 

I^Brdten^,  dan*  fit  Pbatfalet 

L'iiru-  &.  l'autre  fortimp  a  d'^ga!«  rîgueuR, 

L;  1  .ip.^it  da  Aimcui  ei}  un  cmnc  i\ix  TiiOque-j.'çJ 

Le  mot  ajront  n'exprime  point  afler  la  diferace 
des  vaincus  ;  je  doute  qu'un  autre  Poêle  modcme 
le  foit  fervi  plus  hcurenfement  dit  tnème  terme 
que  dans  cene  Ode  i  Mefïïeurs  de  rAcadénie^ 
où  l'on  dit ,  en  parlant  de  la  Comédiet 

CVft  voii".  dont  l'hcumiT  anilW , 
f-n  nùu\  rxpol4l1t  IwVtrî'  viiC  , 
i  M  r.vi&  plaiitn  de  lûcrc  dfrWt 

Et  un  peu  plus  bas  : 

Avidt  ia  tfiim*  Aamî.  ' 

M.  Dcfpreaux  l'a  emploïé  daiB  fa  véritable 


Ou  «w  tm  boMct  Yttà  la 
Fliam  l(*  faillit»  qd  lai  «««mm  k  figot. 

Nous  avions,  fans  doute,  bcfoin  de  l'éclair- 
cilTement  du  Commentateur,  pour  nprcndre  que 
le  Poète  a  entendu  parler  de  la  celTton  de  bien» 
qui  fe  fait  en  Jlifliee ,  te  ponr  en  coimdirÉ 

l'origine. 

En  ii;9}.  le  Parlement  de  P.iris  rendit  un 
Arrêt  p.ir  lequel  i!  confirma  la  Loi  Salique,  & 
dccl  ir.i  Il's  Prmces  étrangers  incapables  de  régner 
en  France.  M.  de  Mayenne  fut  irrité  contre  le 
Parlement  ,  mu  lui  députa  M.  le  Maître  dK 
quelques  Confcillcrs ,  pour  lui  faire  des  remon* 
trances,  &  lui  expliquer  les  raifons  qu'il  avoit 
cûés  de  rendre  un  femblable  Arrêt.  Ces  Députes 
furent  reç&s  fort  froidement  ;  &  l'Archevêque 
de  Lyon  qui  étoit  préfent ,  leur  dît  »  qn'i  U 
yirui,  U  Cour  mroit  fait  à  M.  dt  Mkgfvm  me 
wlate  ^mu ,  &  q^'M*  nt  Fm>ri$  M  faim.  Le 
Pyéfideat  Iû  répondit,  que  U  Ctmr  m'ktit  fu 

afrorutufi,  &  ^ut  ct  '^utUâ  m  fiût  t  êU$  fût 
juftmtMî  U  ttfptS  qu'tUe  JUt  i  H.  U  Dut,  M 
a-fakiîmfinidrt  u  qu'il  a  voitlu  lui  dirt  ;  mais 
tôt  m  vaas  Ait  pas  dt  rtjptcf,  aias,  au  contrairt, 
VOUS  i  tUi.  Il  nt  faut ,  dit  Monficiir  .Je  Lyon, 
tant  s'arrltir  fur  les  mots  ;  atront  ,  un  mot 
Italien.  Hi ,  nous  nt fommts  ,  repliqpnlcnitfdtllty 
ni  Efpaçnols  ,  ni  Italiens. 

Afrontailles,  ( Affhontailles ,')f.f.pl. 
[  Limites.  ]  Confins  de  plu£eurs  fonds  aboutiiFant 
^lux  côtcz  d'im  autre  fond. 

A  F  fi  o  N  T  F  R  ,  (  A  r  r  R  o  N  T  F  R  ,  )  V.  a. 
\  Ilojiirr.  siiionri  foriiler.  ]  Cc  mot  vient  dc 
l'F.fp.ignol  Âfrontar.  C'eft  ataquer  létc  bailTéc , 
&  avec  hardieffe.    Il  fc  dit  des  pcrfonnes. 

il  Afrontcr  l'ennemi,  ^'aug.  Qi/mr.  l.  9.  Atronter 
e  camp,  aftootcr  l'armée ,  atronter  ui!  bataillon  , 
afionter  m^  efcadron.  AU-  TrtduS,  eU  frentia,) 
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•  jl/ronttr,  *.  «.  l^idin  ptriettla,}  Ce  mot 
pris  figurcment  ,  veut  dire  s'expoicr  avec 
narditjflc ,  s'cxpofcr  avec  un  courage  intrépide , 
&  alors  il  re  dit  des  chofcs.  (  Oii  dl  le  ioM» 
qui  n'aftonte  pu  le  danger  en  pttfeiiee  de  ùui 
Arioce}  JU.  mmuùu  fJSx,  U$  Vlnûa  <Mt 
•ftonté  le  mort  pour  ramonr  de  Jefiis-Chriil. 
Hé  Jt  D.  Barthêltmi  Jts  Martyrs. 

•  f  Aj'ronttr ,  v.  a.  [  Frsukttrt.  ]  C'cft  tromper 
per  une  adrcffe  balTe ,  nifée&  maligne,  jjfur.ur, 
en  ce  fcns  ,  fe  dît  fcufcment  des  pcr(btmi.i. 
(  Atrontcr  qiiclcun      iliv  pHlr:!..' .  ./'.'.  /..-.-.  i.  i, 

"l"  y//!Orit£r  ,  t.u.  ^R:u.t:  Liyrjrn  ull.hu:  ir.'j:por;c.'C.^ 

Terme  de  l'alju.  Il  fc  dit  fciilcii;cnt  cLi;is  les 
matic'roi  criminiKcs.  C'cfl  montrer  .u.v  tciroins 
l;i  purfcnnc  j.-.-j/tr ,  pour  voir  fi ,  djns  l'incL-rtiiiKic 
cil  l'en  L-ll  il  cette  pcricnnc  a  commis  .'c  crime 
dont  il  s'.iyit  ,  ih  1,1  reccuuicitr ->nt ,  ou  ikui. 
(Atrontcr  un  acuic  aux  témoins.  On  a  ce  matin 
afrontc  Tacufii  aux  témoins ,  &  tes  témoins  ne 
l'ont  foita  recoonn.  L'acufé  a  été  leconnu  par 
le  dcraier  tteoin  autpiel  on  l'a  afromé.  ) 

jlfronttr ,  v.  a.  [  Âdvttfit  fiontihus  piagtre.  ] 
Terme  de  BUfon.  Se  dit  de  dettx  animaux  pofei 
Tis4-vis  l'un  de  l'autre,  Se  qui  fe  regardent  dans 
l'ECU.  fDcttxlkMnafraatez.  ) 

•  t  AntOMTEUE,//  [ Frattt.  ] Tromperie. 
L\rfage  de  fce  mot  eA  rare.  (  il  y  a  bien  des 
gens  aujondlnâ^ne  vivent  que  d'afrontcrie.  ) 

\  AfROWTIUK,/ n.  [/>diu/4far.]  C'cft 

un  ttompeur  Ucbe  &  malin  ,  qui  n'a  ni  foi 
A  honneur.  (  Un  Itchc  afronteur.  Le  fcélcrat 
qui  Ciioit  la  vérole  i  Paris  ,  eft  un  infâme 
afronlci-T  ,  cft  un  coquin  d'aiVomcur.  Il  y  a 
hicn  lies  P.  qui  paffcnt  pour  d'inflgncs  afrontenrs. 
Le  ^r.ind  E....  QUI  a  le  bout  de  l'un  des  doigts 
de  la  maiii  coupe  ,  eft  mi  bd  exemple  de  cette 
vérité.  ) 

A  F  R  o  \  T  r  u  s  E  ,  /  /  [  MuHct  j5  cophirtti.  ] 
C'cft  celle  qtii  trompe  d'une  manière  Llche  , 
maligne  &  adroite.  (  Une  franche  at'ronteuf'c. 
Elle  eft  reconnue  poitf  une  inlignc  atrontcufe. 
.Oa  la  tepide  comme  vue  TâîsaEle  aftonteufe.) 

A  F  U. 

t  ArWBLEMFNT  ,  (  AFFUBtFMFNT,  )  /  m. 
{  Vttamtmum.  ]  Vuile  ,  habillement  ,  ce  qui 
couvre  la  t£te  &  le  corps.  On  ne  fc  fcrt  >Ie 
ce  mot  que  dans  le  fiile  comique.  (  Vous  aver 
U  im  plaifant  aAiblcment.  ) 

■j-AruBLER,  (Affubler,)  »■.  a. 
^  Am\<irt  ,  fihe^t.'t.  ]  Ce  mot  cft  hors  d  ulagc 
pour  dire  Ce  couvrir  la  tetc.  On  ne  dit  plus  , 
3HiLle/-vous  i  mais  afuhter ,  pour  dire  fc  vêtir  & 
le  couvrir  ,  a  cours  d.ins  le  comique  ou  le 
fatiriqiic.  Mainard  a  dit  ihir.s  l'es  lettres:  (On 
l'a  atublé  d'un  iVoc.  Quand  une  niai(<7n  cft 
chargée  d'enlans ,  le  l'ère  ne  (auroit  mieux  ("aire 
que  d'afubler  d'un  troc  ou  d'une  fuutane  les 
plus  fots.  ) 

f  Etre  tfuhU.  [  Ohugi.  1  Verbc  paflif  qui  ne 
trouve  bien  fa  place  que  dans  le  ftile  coimqae 
«mmordatt.  lliî|nific  être  vitu,  être  couvert. 

IM.. .  •  e  ton  bien  Éiit  de  s'être  afiiblé  d'une 
jutmie  ;  eoonw  U  eft  fourbe  &  tartufe  ,  elle 
fcrvita  «it  moins  à  cadwr  fes  Hbm  à  Uca 
des  gens. 

Le  nuMiulre  de  Icun  valca 
Eft  rfMé  d'tetdaH, 
Lnm  luifaw  Om  de»  tMt 
OtrerftrawMue. 


AFU..  AGA. 

Oh!  mUtAli^teeNMtt 
Çcil  renabrc  &  IVicr^mcm 

Ht  rE|jbb  GaUa'.,K' 

Cafeneuve  le  dérive  de  Fituia  ,  agr.ife; 

A  F  f  T  ,  f  A  F  K  u  T  ,  )  /  m.  [  Tormtnu  Ugnt* 
>  ■  ■•/■.--•r..  ]  Terme  de  Gucm.  C'cft  le  logement 
a  une  pace  d';irtillcrie  ,  compofé  de  dcuxgroflet 
pièces  de  Unis  d'orme  ,  &  de  cjiuatrc  entrcloifes. 
(  Un  !)on  aiut ,  un  méchant  atut.  Faire  un  afùt. 
^^or;ter  e.inijn  de  fon  afut.  François  Premier, 
.i  1,1  bataille  de  MarigiMji ,  repofa  tout  armé , 
une  partie  do  la  nuit,  fur'lTdHt  <hm  «anon. 
Mi\.  Hijloirt  de  Franct. 

yifui  de  tord.  Terme  de  Mariât,  C'elinn  ( 
de  canon  dont  on  fc  fen  fur  les  vatHêaiR  ( 

on  cft  en  mer.  (  Avoir  des  lÂts  de  bord  i  

'!"■''     faut.  Dts  Rotia,  Twm  A MMêHt,)" 

y1ji.t,  f.  m,  [  LotusfmtMMt  M  virptUis  ttSus.  1 
Terme  de  Clu^,  C'eft  le  lien  oii  l'on  fc  cache 
pour  ettOMlr»  b  Bénre,  le  rcaard ,  ou  quelque 
autteanmid,  &Je tirer «nnd  il  paroit.  ( Être 
a  lanit ,  demeurer  une  heure  à  l  .ifut  ,  aller 
i  rafiit.  ) 

ArWTACE,  (AFFUTAGE, )/n7.[  OmnM 
anis  jlutijui  infirumenta.  ]  Terme  ('e  .VJnuiJîcr. 
Tous  les  outils  nèceffaircs  pour  irjvailler.  (Un 
bon  afutagc,  un  □nii,iL;e  tout  neuf.  Acheter  UB 
afutage.  Avoir  tout  Ion  atutaue.  J 

AfUTER  ,  A  F  KUTER,)  V.  a.  [  Acucrt.J 
Terme  de  Minuijùr.  C'cft -à -dire  ,  aiguifcr. 
(Aùiter  une  varlope.  Afutcr  un  fermoir.) 

Jfuitr  ,  ou  Afupcr  le  canon.  C'cft  braquer  le 
canon,  le  mettre  en  état  de  tirer.  Jfunr ,  c'cft 
mettre  le  canon  en  mire.  Académie  Franfo^t, 

Afuté,  Afutee,  (Affûté,  }  4t^V 

[  Comparais  ai  oirimtui  infirunttMis.  ]  Temiem 

M^'nvifîcr  C.'cll-à-dirc ,  qui  a  tout  l'afiMEe  qu'il 
lui  but  pour  travailler.  (CeftruilduM^aufl 
de  Paris  le  mieux  afuté.  Sa  boutîque  eft  tfis> 
bien  afuice,  c*cft4-dire,  que  le  Memùfier  m  liS 
outils  néceffattes  pour  fi»  métier.) 

AGA. 

t  AgA.  Sorte  d'inttrijiV-in.  Il  k  .:!.■:  p.:nii 
marquer  quelque  étonnemeni  uu  queîquc  indi- 
gnation ;  mais  il  cft  vieux  &  ne  le  dit  <rordinairc 
que  par  le  petit  peuple,  ou  dans  des  pièces 
comiques  par  quelque  vjlef ,  ou  cpielque  fers  ar.te. 
(  Aga  donc  !  Qu'eft  -  ce  que  cela  ?  Aga  !  le 
îi".ii(anf  t.it  que  M.  Je  s"i;n.i4;iner  l'emporter  fur 
fous  les  hoiinv^ics  jjer.s  de  lettres  de  Paris.)  C'cft 
aufil  un  ternie  ûll.jli.itc.  Les  Turcs  fc  fervent 
de  ce  mot  pourevpnmcr  un  Commandant.  VAg» 
des  Janirtaires ,  c'eft  leur  Colonel.  Le  L'jps-Jljft 
cft  le  Capitaine  de  U  Porte  du  Scrrail. 

Le  P.  Labbe  ne  veut  point  que  le  terme 
Aga ,  intcrjcâion ,  vietme  du  Grec  :  Je  crois  , 
dit-il ,  que  nos  bons  ancêtres  ne  l'ont  point  été 
chercher  en  Grèce ,  mais  que  la  aature  le  leur 
a  fourni ,  comme  les  antres  intexjeAioas  d*«ls 
h»,  U,  ka,  &c  On  peut  «léguer  ces  vers  <ie 
Pathelin  ,  pour  confirmer  cette  étymologie  : 

Kl  quVO  cccy  ?  FJ>-<f  mnhuy 
DmUc  y  ait  pin  ,  A  fa  quel 
A  Sm  ^J'""  — *  — 
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Piea  gUiuluUria,  ]  £fpécc 
plu  Boim  qns  les 


Agace,  /./. 
de  pie  qui  e  les 
antres  pies. 

Agacement,/ m.  {Dtminmàtkuih,'} 
Ceftréfet  des  chofcs  trop  vertes  outtopacidas 
iar  les  detits  ,  lequel  les  empêche  de  nidier 
muùén  bbtc  &  hardie.  (  L'agacement 
des  dens  ferait  fldwnx,  s'il  duroït.  ) 

^  AO  AC  ■  K  f  f.  «.  [  Lactfftrt  ,  provocan.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Il  n'entre  que  dans  les 
^îfeonn  ftnîlîm»  piaiiiuHiaa  fiuiiiqttes,&  fur- 
tout  qundBft  dit  des  pcfraaMS.Cefk  initcr, 
ata<[uer  ,  pr<HW>y»er  par  de  petites  ataques, 
i  quelque  reflcBtinieiit. 

Owt  Tofu ,  je  me  fcm  pw^irr 
De  «iatt  miiieo  dont  ta  m'af-un , 
il  de  vSn  doBia  ne  ■MBcci. 


Le  petit  M.  a  un  caïaâdra  dTefprit  provÎBÔal 
qm  l'oblige  d'a^Gcr  foteneut  tout  le  auiade  , 
parce  qu'il  croit  tout  feul  que  perfimm  M  te 
▼aut.  AuKur  dnoaimt.  Caf. . . .  qui  a  I 


dequoi  rouler  doucement,  pafle  toute  ta  journée 
à  chercher  les  puces  i  fon  chat ,  8e  i  agacer 
ton  moineau.  ) 

Agattr  ,  V.  a.  [  Hthiart.  ]  Cc  mot  fe  dit  des 
dents.  C'eft  imprimer  aux  dents  une  certaine 
qualité  qui  les  empêche  quelques  momens  de 
bien  mordre.  (  Les  clio(es  verres  &  acides 
agacent  les  dents.  Le  citron  ratruichit ,  mais  il 
agace  les  ckvus  ) 

Jj"  Le  P.  Labbe  le  dcris-c  de  agriactr,  qui 
vient  d'i/iTM  ,  du  verjus  ,  de  l'aigrct.  Cafeneuve 
l'écrit  agaH'tr  ,  qui  ei\  formé  du  bruit  que  font 
les  [Mes ,  lorfqne  découvrant  quelque  bétc  qu'elles 
n'ont  point  vûii ,  elles  criaillent  fortement. 

•  S'agactr,  v.  r.  Signifie  s'ataquer ,  s'irriter, 
<t  n'eft  pas  uiSté  dans  tout  i«s  teais  Uufqu'il  efi 


(Dm  bqnii  rtMiu 
ftM  Muni  ki  cUm  ft  |Bnr  lo  raJEtnc 

Dtfpr.fu.  6. 

Ib  t'agacent  les  uns  les  autres  comme  des 
coquins.  ) 

Agacerie  ,/  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  les  petites  chofcs  q\ic  d;t  ou  que 
fait  une  femme  ,  les  petites  manières  dont  elle 
fe  (crt  pour  s'atircr  l'aiention  de  quelcun  qui 
ne  lui  cleplait  pas.  (  Il  paroît  qu'elle  a  quelque 
dcflcin  fur  lui  ,  elle  lui  fait  des  é^turUi 
continuctks.  Acad,  Franf,  ^ 

A  G  A  L  A  R  s.  Cavalïaa  Tm»  »  ipii  iSwit 

Gardes  des  Hachas. 

Agallochum.  Sorte  de  bois  qu'on 
aporte  des  Indes  Orientales  ,  qui  eft  une  des 
espèces  d'Aloës.  On  en  tire  un  fiiç  qu'on  net 
au  nombre  des  meilleurs  Cardiaques. 

Aganipides,  ou  Aganifédes.  Nom 
ou'oa  donne  aux  Mufes ,  à  caufe  de  la  fontaine 
ffAgaaipe  fui  leur  {toit  confacrée. 

ACAPB»^/  Mot  qui  vient  du  mot  Grec 
,  de  qui  £^^e^tM.^Ci^it  un  repas 

pour  fe  témoigner  famourqu^  «voient  les  uns 
pourletannus.  IbsMIiicoiem tonal  ue  même 
faUfl  CMMe  en&ns  Am  même  fiuoOe  ,  & 
wcndciiC  tous  d'une  manière  honnête  ic  pleine 
ïrailûdé*  des  Tiandes  &  des  frnïts  que  chacun 
d'eux  avoit  portez  à  ce  rup.T;.  Ils  en  ufoicnt 
de  la  forte  pour  montrer  qu"en  particulier  ils 
n'avoicnt  rien  dont  l'ufage  ne  leur  apartint  à 
tout.  Il  y  avoit  trois  cfpéces  â'agapts  ;  les  unes 


fe  célâiroicnt  les  jours  des  noces  ;  les  autrts 
les  jours  des  fctes  des  Marnrrs;  te  lesderaiérui' 
les  jours  des  fimcraillcs.  Comme  les  agapes  ai 
ft  nifoient  que  pour  fe  marquer  l'amour  qu'on 
fe  portMt  les  uns  les  autres  ,  les  prémieis 
Chrétieos  tceevoient  le  Corps  de  Jefus  •  Chrift 
après  ces  repas,  ic  ils  conlirmoient  par -11  les 
aUTiranccs  qu'ils  s'étoicnt  données  de  leur  amitié 
réciproque.  Les  Afapts  ont  duré  long-teas  ,  de  . 
Tcrtulicn  les  a  décntetdaas  fon  ApolofétiqueJLw 
Conciletde  Laodicéedtdc  CartageMOBtdèfé» 
dues,  parce  qu'il  s'y  coaunetwit  des  defotdrcs. 

f;3r  Les  Jm^lkMtoittttmfec  tant  dlnno- 
ceneedt  d'édifemon ,  «nie  le  Coocile  de  Langres 
excooraninia  ceux  <nn  ncgligcoient  de  s'y  trouver  : 
mais  il  dtoit  bien  aificilc  que  ta  débauche  &  le 
crime  n'en  corrompifl'cnt  la  pureté  ;  auffi  le 
Concile  de  C.irtage  les  abolit  dans  l'Afrique  ;  le 
fécond,  u-r;:  ,]  OrltMns  ,  les  oel'enti-t  d;ins  les 
Gaules;  ce  qm  rut  cor.lirmc  par  un  (-oncile  de 
Châlons.  Voie/  Wlf^u'jçi-ii^nt  de  'l'ertidicn  , 
ckap.  .59.  le  Cardinal  Hona ,  rel:  li.-u.'^.  c  1. 
Schclilr.itc,       fa  ftconJt  Difj'iri.fw  fEz'-  ^fr. 

A  o  A  P  £  T  t  s  ,  /:  /  [  AgapzKC.  !  On  apclloit 
ainfi  dans  la  primitive  Eglife  ,  îles  \';erges  qui 
vis'oicnt  en  communauté  fans  laire  aucim  Toeu. 
Ccft  cogtre  elles  que  S.  Jérôme  s'eléve  fi  fort  ,  • 
parce  qu'une  û  picufc  inftitution  avoit  dégénéré 
en  libertinage  ,  &  que  la  trop  grande  familiarité 
qu'elles  avoicnt  avec  les  Eclcfiaftiqiics  ,  caufoit 
bcaiiei  up  de  fcandale.  (  Léontius  offrit  de 
mutiler  pour  confcrvcr  fa  chère  Agtkpitt,  ) 

Agaric,/  m.  Mot  oui  vient  du  Grec,  en 
Latin  dgur'uum.  Sorte  de  boulet  blanc  qui  croît 
fur  les  lapins ,  les  mélcfcs  ,  &  fur  la  plupart  des 
arbres  à  gland.  L'agaric  fent  bon ,  &  reluit  la 
nuit  fur  ces  arbres.  Il  y  a  un  agaric  mâte ,  8c 
un  agaric  femelle.  L'Eric  mile  a  plus  de  fom 
quel'anrîe 

c.  r j.  Cependant ,  Idon  Oimaa  ,  TnM  4»  tt 

Thiriaquc ,  C.  22.  l'iiiaric  fi«elle  eft  U  mtÉeur 
pour  pludeurs  remMei,  &  lùr-tout  pew  It 
thériaquc.  Il  ^  a  dans  le  haut  Dauptuné ,  des 
montagnes  ou  il  fe  trouve  des  arbres  qui 

produifcnt  de  fort  bon  agaric.  Il  faut  feulement 
le  favuir  bien  choifir. 

Agjn:  ,  f.  m.  -Sorte  de  drogue  qu'on  trouve 
dans  les  boutiques  des  A|Kti  ::.:.:ires  ,  &  à  laquelle 
les  Médecins  atribuent  pluricuis  ttets.  (  L'ugaric, 
félon  quelques-uns  ,  puri;e  le  flegme  ,  âc  ftlon 
d'autres ,  il  eft  chaud  &  allringcnt.  ) 

On  a  découvert ,  de  nos  |ours  ,  que  VAgarie 
de  chènt  a  été  emploie  avec  fuccès  pour  arrêter 
les  hémorragies  qui  furviennent  dans  les  ampu- 
tations ,  fans  qu'il  foit  ncccffaire  d'emplûer  de 
ligature. 

ACATE,/^  Mot  qui  >'ient  dtt  Cttt,  m 
Latin  MIm*s.  Pierre  prccieufe  qui  eUdTordinaîie 
de  couleur  rotçe  ;  &  oui  fot  trèt>recherdièe 
parmi  les  Anciens.  (  \\y  aoiverfes  fortes  d'Agates  ; 
l'une  s'apelle  Agate  Sazdoûw,  «u  fmiplcment  ht 
Satdoine,  rA^te-Onix  ,  on  POnix ,  l'Agate- 
Cakedotm,  oula  Calcedoint«l*Agaie-Roinaine, 
de  r^aie  d'Alemagne.  Toutes  ces  Agates  font 
diliirentes  en  couleur,  &  eftimées  diféremment. 
Mitridate  avoit  dans  fon  caltinet  quatre  mille 
taiTcs  d'Agate-Onix.  Pompée  &  Néron  aimèrent 
particulièrement  les  Agates -Calcédoines.  Les 
Agates-Romaines  font  cliverfifiécs  d'une  infinité 
de  couleurs ,  &  celles  d'.Alcmagne  ont  aufli  leur 
agrément  paniculicr.  Wuez  le  Mercun  Inditn  , 
Lj.ck.t.2.&  J.  L'Agate  Orientale  eft  poUej 
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luUante  ,  Se  l'on  y  grave  en  rclici"  mille  iolics_ 
cUoï'cs.  Pyrrhus  tn  portoit  «ne,  tui  les  neuf 
Mulc^  ctuicnt  gravies  en  rclici  avec  Apollon 
qui  tcnoit  fa  liic.  /  oui  Louit  Je  liti^um  ,  (.  12. 
C'Agatc  prcliTvc  Je  la  morfurc  des  bilîfS  vcni- 
mcufes.  Elle  <lcr;ila'rc  un  fèbricitant ,  s'il  la  rient 
dam  l>oucl)i:  ,  &  caulc  du  bonlicur  ii  celui 
qui  la  porte.  Il  laut  ce  la  fui  pour  croirti  tout 
cela.  ) 

(j  Ce  terme  efl  Grec.  Il  vient  de 

«i^jrt/,  L'ag.itc  ell  une  pierre  mrc  c^iic  l'on  a 
nomnitie  ,  peul-îirc  pnrcc  qu'elle  tut  trouvée 
dans  une  (iviOrc  diticile ,  oont  le  nom  a  d'.i  raport 
au  termo  agatt  ;  ou  du  Grec  que  le  1'.  Labl>e  a 
raporié  ;  mais  ne  pouvant  pas  en  trouver  l'origine, 

3ui ,  (ans  doute  ,  cft  Gréque  ,  il  dit ,  comme 
épité  ,  C'tji  Je  ^uoi  jt  m  me  foacit  ftn  mtunteajnt. 
Agjti ,  j'.  m.  Terme  de  Tireui  d'or.  C'eli  un 
inOrument  au  milieu  duquel  il  y  -i  une  agaïc  qui 
Jert  i  rebrunir  l'or.  (  l'rcncz  voire  agate ,  6c 
travaillez.  ) 

A^au  ,  f.  f.  [  y/ta.'/jj.  ]  Nom  de  femme. 
(  Apatc  eft  belic ,  cft  charmante  &.  (ape ,  &  cette 
<jUBliic  vaut  mieux  que  toutes  les  .luircs.  ) 

J^ir  Ac  AT  I  b.  Di'g.it,  domniaiie.  Il  cft  dit 
dans  l'article  34.  de  la  Coi'itiiir.e  d'Angoulême: 
£n  ijwikV^  i/'agaiis ,  i'U y  apUinu  ,  &c,^  i'hilippc 
de  Geaumanoir  ,  ch.  14.  Et  pivehc p'/it  muinlts 
mejl/nf  tiiihfuc^  ,  6'  iiutin!  Ii^titj^i:  âi^ati. 

AGE. 

A  C  t ,  f.  m.  La  première  fi!abc  du  mot  Jgt 
fe  prononce  longue ,  &  le  marque  d'un  accent 
circontléxe ,  quand  il  ne  commence  pas  une 
période ,  &  qu'il  s'écrit  [wr  un  petit  ■» ,  en  Latin 
etias.  Le  mot  d'jj^'<  ,  en  parlant  de  la  création 
fabuleuf'c  du  monde ,  veut  dire  im  ct'pace  de  tcms  , 
&  il  fut  divilé  en  â};e  d'or,  en  ûgc  d'argent, 
en  .'igc  d'airain  6t  en  5go  de  fer.  L'àt;e  d'or. 
C'éioit  le  ré|{ne  de  Saturne  ;  parce  que  les 
hommes  vivant  dans  l'innocence  ,  la  terre 
prodidfoit  d'elle-même  toutes  tes  commodités 
de  la  vie.  L'âge  d'urgent.  C'cft  le  tems  que 
Saturne  palTa  dans  l'Italie ,  0(1  il  cnfeij^na  l'art 
de  cultiver  la  terre ,  qui  refufoit  déjadc  produire; 
parce  que  les  hommes  commcn^-oient  à  devenir 
injullcs.  i-'d^è  d'jiriiiit.  C'étoit  lorCqu'après  le 
légne  de  Saturne  ,  le  libcninagc  &  l'injufticc 
commcticcrent  à  rcpner.  L'Jge  de  fit.  C'étoit  le 
teins  auquel  on  commetioit  les  crimes  les  plus 
horribles.  La  terre  alors,  ielon  les  Poètes,  ne 
produifoit  plus  rien  ,  parce  que  les  hommes  ne 
s'occupoicnt  que  du  loin  de  fc  tromper  les  uns 
les  autres. 

Age  ,  f.  m.  [  Saculum.  ]  Siècle,  cfpace  dc 
cent  ans.  (  D'Ablancouri  a  été  l'un  des  ornemeos 
de  fon  Age.  Seigneur  ,  ferez  -  vous  durer  votre 
colère  diins  la  iuite  de  tous  les  âges  ?  fjiaùmes. 

Ami ,  d.ifii  CCI  .'ige  knicil , 
Peiijlc  c(t  un  <Uc».tl  qui  ponc 
Ixï  grands  hoouncs  à  l'hiipiul, 

Mjtn.  EfîgrjfKmej. 

■  C'cft  -  A  -  dire  ,  que  les  cxccicns  Poètes  font 
d'ordinaire  pauvres.  ) 

.^g(  ,  y;  m.  C'crt  un  certain  tems  de  la  vie. 
(  La  vie  de  l'homme  el\  partaj^ée  en  divers  âges  ; 
en  enfance ,  en  jeunelTe ,  en  âge  viril ,  en  vieilleffc 
&  en  jgc  décrépit.  B.iï  iigc ,  !\«e  tendre ,  Age 
floriffam ,  âge  fait ,  3}:e  miir.  Le  bel  âge ,  le  bon 
âge  ,  l'âge  de  dilcrélion  ,  âge  de  conliftancc  , 
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âpe  caduc.  Être  à  la  fleur  de  fon  ii^c  Al-l.  Tac. 
Ktrc  A  la  première  (leur  de  fon  iii;e.  Raeint  , 
Jiliig.'nie  ,  Frtfdie.  Être  fur  l'âge  ;  c'eft..Wire, 
tire  di/a  vieux.  Être  fur  le  retour  de  l'âge. 
AU.  Tae.  C'cft -à -dire  ,  /«>rr  avancé  en  âge.  Se 
diipcnfer  de  l'âge  prefcrit  par  les  Loi.\.  Rac. 
BniannUiis  ,  Href.  Les  fages  ^idicns  tiennent 
qu'il  y  a  dc  la  honte  d'attendre  la  mort  à  un 
(Sge  caduc,  l'aupel.  Quini.  !.  8-  e-  r>.  La  femme 
de  Uanus  qui  étoit  prilonniérc  ,  tenoît  entre 
fcs  bras  fon  (ils ,  qui  n'avoit  pas  encore  ateint 
l'âge  de  fix  ans.  f  itug.  Quini.  /.  .J.  c.  11.  On 
ne  peut ,  par  la  Coutume ,  vendre  fon  bien  , 
qu'on  ne  lolt  en  âge.  Lt  M<i!ire  ,  h'iaid.  L'âge 
s'écoule,  r.lgc  fe  paflc  infenfibtcnicnt.  ) 

Age ,  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  des  pcrfonnes  , 
&  (e  difant  abfolumcnt,  ftguific  vieillelTe.  Pairu 
étoit  ùiii^e  quand  il  mourut.  Pafcat ,  ce  favant 
&  agréable  Auteur  des  Lettres  Provinciales , 
n'étoit  qu'entre  deux  iSges  lorlqu'il  rendit  l'cfpnt } 
c'eft-A-dire ,  qu'il  n'étoit  ni  jeune  ,  ni  vieur. 
Il  étoit  âge  de  39  ans  quand  il  mourut.  Il  nâquit 
en  161;.  &  mourut  en  1661. 

L'.Tpc  pour  I  Epifcopar,  e'eft  vingt-fepc 
ans,  fuivant  le  Concordat,  §.  ;.  de  Repd  ad 
Prêtai,  nomin.  &  luivant  l'Ordonnance  de  Blois. 

Les  Abe?  nommez  par  le  Roi,  doivent  avoir 
vingt  -  trois  ans  ,  &  de  m£me  ceux  qui  font 
pourvus  par  le  P.ipc. 

Les  Prébendes  Cathédrales  exigent  quatorze 
ans ,  &  les  Collégiales  ,  dix  ;  &  quant  aux  Cures , 
il  fufit  d'avoir  vingt-cinq  ans  commencez ,  pour 
en  itre  pourvu  canoniqiicment. 

Les  Prieurs  Conventuels  doivent  avoir  vingt- 
cinq  ans  ,  du  moins  commencez  ,  fuivant  le 
Concile  dc  Trente,  Tii.  de  EUci.  ftjf.  1^. 

A  fepi  ans ,  on  peut  être  pourvu  d'un  Bénéfice 
en  commende  ;  c'eft  la  lurilprudenee  du  grand 
Confeil ,  parce  qu'étant  difpenfé  de  Ii  régularité , 
on  eft  difpenfé  dc  l'âge  requis  pour  la  Profeflion. 
Age  étoit  autrefois  féminin  : 

Font  un  vîl'age  d'or  ï  ceue  ^ige  icnic. 

Et  dans  les  Larmes  dc  Saint  Pierre  : 

Henry ,  de  qui  les  ytux  &  r;ma$>e  faaée 
(o«u  un  viûge  d'or  À  ccne  Àft  Icrrcc. 

Mail  ii  eft  â  préfcnt  mafculin.  Age  d'or ,  âge 
doré,  dge  de  fer,  dge  pour  fiéele  ,  exprelfions 
trés-familieres  autrefois.  Malherbe,  à  la  Reine 
niére ,  fur  fa  régence  : 

Qae  vivre  au  fiiclc  «Je  Marie , 
Sam  mcnTonf^c  &  ftitcrie, 
C'cft  vivre  ui  l'wcle  àari. 

Et  ailleurs  : 

Qut  ta  UJIc  ihiinie  ittnaïf  l'Umvcn , 
Vc  CCI  ..';r  (le  ter  qui  incpnl'e  Ick  \cH. 

ÇS*  Atee  l'âge.  On  dit  que  certaines  chofes 
s'aprenncnt  a\ec  l'^sf  ;  c'cft  -  à  -  dire  ,  par 
l'expérience. 

'  Age,  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  ,  au  figuré,  des 
chevaux  ;  &  lîgniiic  le  tems  qui  s'ell  pafTé  depuis 
que  le  c  eval  eft  ne.  (  L'âge  des  chevaux  fe 
connoit  à  leurs  dents  ,  elles  ont  chacune  leur 
nom,  &  l'on  ne  peut  bien  parler  ('c  l'.'ige  d'un 
cheval  fans  en  connoitrc  le»  principales  dents. 
En  parl.int  proverbialement  ,  on  dit ,  L'dî;e  efl 
fit:  foiitUi  Juvaux  i  c'cft-à-dire,  qu'il  n'importe 


AGE. 

psi^lBèoaint,  poMnrûqn'onfbitvigpavèinc 
fie  ^H^OD  ttflc  mcon  vnc  sfdcnr  oc  ^vw  fisnt 
les  ttvaet  gens.  Les  vieillards  alcgucroat  & 
opaqueront ,  tant<^'ii  leur  plaira ,  ce  proverbe 
en  leur  Aveur  ;  ma»  il  eft  rar  qu'en  m»àttt  de 
vigueur  ,  il  en  eft  d'eux  eonme  des  chevaux  t 
les  jeunes  valent  incomparablement  mieux  que 
les  vicfix.  Si  les  Dames  font  jes  juges  de  ces 
dit'crcns ,  elles  doMCtoiit  tottioan  leur  voix 
»ax  jeunes. 

•  j4ge  ,  f.  m.  Il  fc  dit ,  au  figure ,  du  lait  des 
nourrices.  C'eft  le  tems  qui  s'cft  écoule  depuis 
que  1.1  nourrice  a  elc  en  couches.  (  Quel  lige  a 
vôtre  lait,  noiurice,  a-t-il  plus  Je  trois  ou 

3uatre  mois  ?  On  ne  doit  point  taire  de  difitulté 
c  donner  deux  nourrices  à  un  enfant ,  pourvu 
que  l'âge  des  laits  &  des  perfonnes  ait  quelque 
raport.  Martin  ,  Difftrt4ttion  fur  Ut  àtnu  , 
ehap.  3.  ) 

Jet ,  /  m.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit  en  parl.mt 
des  Bois.  C'eft  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis 
que  le  iws  eft  fur  mt.  Le  bois  aïant  ^(Té  un 
ccftaia  Ige ,  ne  6it  pins  que  dopent.  IPour 
Isvoir  qnel  igt  peut  avoir  un  bois,  on  n'a  qu'à 
It  ftire  couper ,  &  pu  le  pié  de  Fdwtage  on 
vdt  eonbkn  il  a  de  cercles,  qui  taatt  mtaat 
de  crriffances  <|ue  chaque  anoM  a  proddtes. 
C»ron  ,  Traiti  du  iois  ,  jfogt  Sg. 

Âgt ,  f.  m.  Terme  A'AfiroHomlt,  L'yt  it  la 
Lunt.  C  eft  le  nombre  des  jours  qui  fe  font 
écoulez  depuis  fa  conjonôion  avec  le  Soleil. 

.■i^e.  Terme  de  Chuffe.  L'âge  des  cerfs  fe 
conqoit  par  Touvcrture  de  ta  tétc ,  par  la  groffcur 
dumerein,  par  les  andouillers,  par  les  pieds,  &c. 

A  C  É  ,  A  G  É  E  ,  tJti/.  [  Dcicm  aut  yipntianno$ 
naïus.  ]  Ce  mot  (e  dit  d'une  periun.TC  qui  a  un 
cert.lin  iige.  (  Ali-v-imlie  .ige  de  vingt  .ins  , 
fucccda  à  l'Empire.  .-It-!.  Air.  l.  i.  François  I. 

âgé  de  vingt  .ins  &  quatre  ou  cinq  mois  ,  fut 
Oaé  Roi  de  France  à  Reioiik  sj.  dt  Isavier 
151^.  Du  BtlUt ,  Mimoint. 

jtgi ,  Agit ,  aJj.  [  ^tau  pmfAi,  3  Ce  fflOt 
fe  difant  amolument  &  fans  rien  marquer ,  veut 
dire  ,  qui  eft  déjà  vieux ,  qui  a  de  l'âge.  (  Le  1 4. 
de  Mai  de  l'année  i6io.  Henri  IV.  fut  aCaflinc 
au  milieu  de  Paris ,  &  en  ce  tems-li ilétoit  âgé. 
Cstiierinie  de  Mddick  mourut  de  dépUilîr  à  Blois 
h  <.  lemnor  lySy.  fc  aion  cOedtoit  Sgée.  ) 

AoiMCBj//  [MmmONUiù.^  Prononcez 
9«Mf.  C'ell  k  éaà^*  fc  b  ibnffioa  d'Agent. 
Ce  mot  A'agmcê  fe  dit  par  bien  des  |eiis  ,  mais 
ekargiJ'AgtntiivxiXfsâtax,  &  eft  plus  mtelligible. 
(  Il  prétend  à  l'agence  du  Cleiyt,  OU  pludt  à 
la  charge  d'Agent  du  Clergé.  ) 

AG  ï  N  CE  MENT,/;».  [  Difpnflin,  nrJirnulo.'] 
Prononcer,  ajanceman.  C'eft  la  ilifpoCtion  dont 
les  choies  te  trouvent  rangées;  t'crt  l'ordre  6c 
la  manière  dont  les  chofcs  (ont  difpofées.  (  Parler 
de  I  agencement  des  os.  L'agencement  des  os 
cl)  merveilleux.  L'agencement  des  os  a  quelque 
chofe  de  furpreiiitt.  f^mn  Mfm,  Ttmts  di 
MMtune.  ) 

Agtnttmtnt,  Aginci.  Terme  de  Pûnntrt.  On 
dit  agtrutmtm  des  parties  ;  Mgtactmint  des  plis  ; 
on  bel  agencement  4  des  plis  bien  agencés. 
AgeiKement  &  arrangement  font  des  termes  à 
peu  près  finonimes. 

wdMwaMrWt'/fli.  Ce  mot,  au  figuré,  fignilic 
ForOK  doot  les  chofes  font  rangées.  (  L'agen- 
cement de»  mois  eft  dificik.  L'sgeaeeaent 
des  Bott  donne  de  la  beniié  ft.  an  dMcoon. 
igaocenent,  dans  ce fcns vidlKt.} 
Tout,  It 


AOKWCfcB,  ».  a.  [Oman,  tûmm , piaert.  J 
Ce  mot ,  au  propre  ,  &  pour  dire  ,  parer  y 
apronrier  ,  vieillit,  fc  n'a  cours  que  dans  le 
Ifale  bas  ,  ou  le  comique.  On  prononce  a/arué. 
(  Si  l'oa  .vent  qu'use  Mmrte  plaife ,  il  I.1  faut 
bien  agencer  :  une  partie  de  fon  mérite  &l  de 
fcs  agrémcns  e(l  dans  la  beauté  de  fcs  habits.  ) 

O"  11  n'cft  pas  aifc  d'agenctr  tant  de  beautés 
difcrcntcs ,  fans  choquer  les  régies  de  la  pro& 
portion.  Lucitn  ,  d'Ablartcoun ,  Us  Imaget. 

M^tnccr  ,  V.  a.  [  Difpnnert ,  orjinare.  "]  Ce  mot  , 
au  figuré  ,  fignifie  mettre  en  bon  ordre  ,  ranger , 
Se  ell  plus  uûtc  qu'au  propre.  (  Agencer  le» 
choies  à  notre  air.  AU.  Luc.  Diduace.  Je  lui 
jiromcts  de  fournir  le  foin  d'agencer  fes  lauriers, 
&  l'an  d'en  faire  des  couronnes,  yoit.  L  AS.) 

S'agtncer  ,  v.  r.  lOmart  fi."]  S'aproprier  ^ 
s'ajuDcr ,  fe  parer.  Le  mot  de  s'agtncer ,  dans 
cette  dernière  fignification ,  fetnble  avoir  plus 
de  cours  dans  le  ftile  plaiânt  que  dans  le  beaa 
&  le  nobles 

(On  1  beau  i'.igrnccr  &  i.uri:  Ici  iliMU^eui , 
QuW  OQ  cfl  bien  parce  ,  on  ai  eft  loO|aun  iniciis.' 

Mtfiltt  Saobvfjk' 

DIuMnCiec  gens  conciliant  m  jomr  Varillas 
de  s'agcneet  m  peu  un  eux  qu'il  ne  {aifoii ,  il 
répotMit  qu^  n'étoit  pas  une  femme,  fc  ipi'à 
Pexempte  de  Chapelain ,  il  ne  fongeoit  qu'i  fe 
bien  agencer  dans  la  bourfe.  ) 

S'agtncer.  [  Cnmponere  Je.  )  Ce  mot  ,  pris 
figlirément ,  cil  p!us  iiiné  qu'iiu  propre.  C'eft 
fc  mettre  d'une  certaine  façon  ,  5  acommoder 
&  fe  ranger  d'une  ccrl.iinc  mamiire.  (  Calaniis 
paré  de  (es  magnifiques  .habits  le  coucha  tout 
de  (on  long  (ur  le  bûcher  ,  s'ji^cnçd.'ji  le  plus 
hoiuiêtcment  qu'il  lui  fut  poilible.  ('au«.  (juiru. 
l.  10.  c.  t.  ) 

•  Agenda,/  m.  Ce  mot  eft  Latin.  Ce 
Ibat  des  tablettes  où  l'on  écrit  les  chofes  donc 
on  veut  fe  relTouvenir ,  &  qu'on  veut  faire. 
Le  mot  Agtnda  n'entre  que  dans  les  difcoura 
familiers ,  ou  dans  les  entretiCBS  de  raillerie. 
(  Un  bel  agenda,  un  joli agendai  F$à  mis  telles 
chofes  fur  non  agenda.  "Tovl  w»  agenda  eft 
rempli.  )  , 

t  A  c  E  N  O  V I L  L  E  R  ,  r .  « .  r  (v«HW/iliMj(nf«.  ] 

Mettre  i  genoux.  (  Agenfiijllts  cet  enlâm,  & 
le  faites  prier  Dieu.  Af««((tM«/iJi/  àgtnotutp 
vaut  mieux  qu'agenoiiillcs  cet  cjdànt.  ) 

S'agMoiiilUr ,  v.  r.  Jt  m'agiaouilU  ,  jt  m'agt- 

Miutûù,  jt  mt  fuit  agaioiuUi,  C'eft  fe  mettre 
à  gCWNK» 

«OMt  k  (an  Moibean ,  ét  f»  plmn  il  fe  rooSale, 
El  M  foAm  toucher ,  m  terre  il  l'aetnomlte. 

GoJcju ,  Pût  fin ,  ÀjJhmpiiM ,  /-  j. 

On  doit  s'aecnouiller  loriqu'on  prie  Dieu. 
Quelle  impieté  de  s'agenoiiiller  devant  des  Diebz 
ou'on  trame  captifs  en  uiomphcl  Ailantourt^ 
Minuùiu-Filix.  ) 

+  S'agtnouilûr ,  v.  r.  [  Gtnua fitHeri.  ]  Ce  moC 
fe  dit  aiâï  par  métaphore,  des  chameaux  fc  des 
élcfans.  C'eft  plier  les  jambes  de  devant  fc 
repofer  dcfTus.  (  Les  chameniB  fc  les  éléfina 
s'agcnoiitllcni. 

AcENT,/m.r  A^tru.}  Terme  de  PkHefopiit , 
letficl  yhnx  du  Latin  fc  japilie  qui  agit,  qni 
produit  quelque  étet.  (  Les  Fldlofopiies  pmenC 
de  l'Agent  &  du  Patient.  ) 

Agtut  ,  f.  m.  i  Prvcurtuor.  ]  C'eft  celui 
^  tmlfraM  tes  aftires  d'un  perticulicr  de 
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Con&Uration  ,  qui  l'olicitc  &c  agit  pour  lc4 
intérêts  de  qiulque  communautc  ,  ("■-■  quclmic 
corps ,  ou  clf  quelque  Etat.  (  Ccrt  un  Agent 
h.ibilc  ,  iiiiclc,  pjiriorulé  &C  vdciu.  Être  Agent 
gcaétid  de  Clergé.  Être  yigtnt  tU  Cktngt.  ) 

A  G  H. 

A  Cf  H  A  I  s.  Racucau  avoue  de  bonne  foi 
dans  fon  Indice ,  cpi'il  ignore  ce  que  ce  terme 
fignific  dans  l'article  6}.  de  l'ancienne  Coùiiimc 
de  Lille,  &dans  Tanicte  8.  dehderni^e:  mais 
Cabnd  l'explique  fort  clairement.  «  Ce  n'cft 
»  point  (  at-il  ,  un  droit  feigneurial ,  nuis 
m  m  itm»  ^  l'iliaee  a  introduit  dans  les 
m  niudmqui.<é£aitt1aasan  certain  terme  de 
»  pûcr  le  pnxytededlffiwer la chofe  vendue, 
M  enforte  que  fi^etenr  doit  agkaifitr ,  c>ft- 
«  MSat ,  gtiiitr ,  antiitr  le  jour  du  terme ,  afin 
»  de  ne  le  pas  paffcr  fans  avoir  païé  le  prix , 
M  OU  fans  l  avoir  confignc  en  jultice  ,  &  fait 
»  iîgnifîcr  la  confîgnation.  »  Il  ajoute  qu'il  l'a 
ninfi  apn^  iei  ;  ^is  l  ^  {icrimcntCB  du  pois.  Voiex 
ion  Traite  du  itiini.-AUu, 

A  G  I. 

A  G  I  I.  r  ,  ad;.  Mot  (jiii  vient  du  Lalin  npiis  , 
qui  a  Ùl'  i'jjilitc,  qui  clt  (Ji(pos  ,  qui  le  remuii 
d'une  manière  fouplc  &  légère.  (L'Efpagnol  eA 
agile  &  le  Bafque  aufli.  Il  y  a  de*  Wies  uî*- 
agilcs.  JH.  Marmol.  L  t.) 

Agilement,  aJv.  Prononcez  Apltmam. 
Cé  mot  vient  du  Latin  agilittr.  C'cll  -  à  -  dire, 
d'une  manidre  agile,  d'un  air  fouple  &  dilî*OS, 
avec  agilité.  (  Marcher  agilement.  ) 

Agilité  , /.  /  Mot  qui  vient  du  Latin 
«qfi&w.  Sonplelw  de  corps,  difpofition  du  corps 
à  fe  rcamer.  (  Une  grande  agilité.  Une  agilité 
inrprenante.  Une  .agilité  «onnante.  Avoir 
beaucoup  d'agilité.  Il  faote  avec  agilité.  ) 

Agio.  Terme  nfitc  parmi  les  Marchands  de 
Lyon.  C'eft  l'intcrét  de  l'argent  qu'on  leur  prête 
fuivant  le  cours  du  chance.  Ainii  quand  l'argent 
cft  à  trois  pour  cent  julqu'à  un  paiement ,  ces 
trois  Jjour  cent  s'apcllcnt  Vagio. 

Agi"  Je  Rj!ij::i.  Ce  terme  exprime  le  Chance  , 
ou  la  ili(i.r<:nie  qiu  rtiKOiurc  entre  :'.ir^ent 
ou  monnaie  de  Banque,  ôd  l'arpent  enurant  , 
ou  monnaie  courante  &  de  cailie.  L'Agio  de 
Banq\ie  crt  variable  dans  prefquc  toutes  les 
places.  (  e  urmc  vient  de  l'Italien  ,  il  fignifie 
tiJer i  comme  qui  diroil ,  fcrvant  à  faciliter  le 
négoce  de  la  Banque  &  du  Change. 

AciOGltArKB,/ m.  Celui  qui  écrit  les 
vies  des  S«s. 

A6I0L06I9VE»  4ulj.  Dtfcours  qui  concerne 
ks  Saints. 

'AGiOTAOtf/ m.  Ce  terme  ne  le  prend 
gnéres  qn*en  manvaire  port ,  0c  %nilie  un 
commerce  illkite  8e  nfuraire.  PMit  idiuaire 
Inr  les  billets. 

AciOTBit ,  f.  «.  Faire  valtùr  fon  anent  à 
gros  intérêt,  faire  un  trafic  ufnraire  des  Buictt , 
promcfTes  &  autres  papiat  «  qne  les  malheurs 
d'un  état  ont  décrcditcs. 

AGlOTEt;R,  f.  m.  Terme  nouvellement 
en  ulapc  parmi  les  Banquiers  &  peiis  dteffaircs  ; 
il  fi^nitîe  une  pcrionnc  qui  fait  valoir  fon  argent 
à  pros  iDiérét,  en  prenant  du  public  des  billets 
&  a>jtrcs  papiers  ,  lur  un  pied  très  -  ba>. ,  pour 
les  remettre  dans  le  public  fur  un  pied  plus  haut. 


AGI. 

Agir,  v.  a.  Mot  cjui  vient  du  Latin  agcrt. 

J'agi  ou  y'jc''  .  J'^'S'O'"^  t  /'"g"»  j'ai  agi.  Ce 
mot  ,  i;encrjieinent  jiarlant ,  veut  dire  ,  fiiit. 
(  Le  nuni  ilii  F'oeme  dramatique  vient  d'un  mot 
■  Grec  ,  qui  iienitie  agtr  ,  pour  montrer  que  la 
nature  de  ce  Poëmc  conme  dans  l'afiioa.  liUL 

Critique  ,  feint  6.  ) 

Agir ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  natttrellcs  , 
Ae  hgnifie  produire  quelque  cfet  ,  faire  éfet. 
(  Le  feu  agit  fans  ccflc.  Le  chaud  &  le  froid 
agiflcnt  diféremment  fur  les  corps.  Btnùttf 
Phijtiftit ,  /.  2.  L«  beauté  agit  pwiffsnwnm  fur 
les  cocinrs.  ) 

Agir ,  y.  n.  Ce  mot  fe  dit  ca  panfauc  dn 
certaines  matières  de  TAM»^,  de  piineipaknent 
de  la  Grmct.  C'eft  fitireimpreffion  fm  la  volonté 
tt  la  porter  à  quelcpic  chofi!.  (  Il  y  a  deux 
grâces ,  l'une  qu'on  apelle  fiduantc  ,  parce 
qu'elle  Infit  pour  agir;  &  l'autre,  é&ace,  qui 
eft  aMiolument  nëceirairc  pour  agir. 

Agir  ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  pari.mt  [le;^  chofes 
ni  regardent  la  Médecine ,  6c  veut  dire  opérer. 
L<*rcmédc  agit  puilTammcnt.  Nous  tVrons  agir 
d'autres  remèdes  pour  la  guérir.  Mal.  Amour 
méd.  a.  J.  fa.  (>.  ) 

Agir,  V.  n.  C.e  mot  fe  dit  en  terme  de  l'rjf  'ijue. 
C'eft  pourfuivTc  quclcun  en  JuAice.  (  On  â^it 
criminellement  contre  les  rebelles  ,  contre  les 
traîtres,  contre  les  raéchans.  ) 

Agir ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  & 
fignifie  fe  conduire  d'une  certaine  maniéie,  en 
ui'er  d'un  certain  air  avec  les  gens.  Se  gouverner 
d'une  bfon  particulière  envers  ceux  ave^  qm 
l'on  a  i  £dre.  (  Ne  vous  contraigne?,  pas  ;  tant  * 
que  nous  agirotts  de  concert ,  on  ne  remarquera 
rien  dans  ma  conduite  qù  puilfa  fiuie  péaéarcr 
le  fecret  de  mon  cour.  UAmtJk  GemA,  Jbri 
jatoux.  Afpr  cnanu,  en  gilaat  honune.  AU,  lut» 
Agir  en  hoimme  dlunnenr,  «n  homme  de  cœur. 

i^r  II  ert  agit  msl  ,  il  *m  m  msi  agi.  Cette 
façon  de  parler ,  n'eÂ  point  correâe.  Il  faut 
dire  ,  Il  tnufi  mal,  il  en  a  mal  ufi.  On  ne  met 
point  tn  devant  agir  ;  je  dis  devant  ,  car  on  le 
met  quelquefois  après  :  Vota  avtx  agi  tn  homme 
d'honneur:  mais  alors  tn  n'cft  point  avec 
mais  avec  Aommf  J'honncur.  Bouhours  ,  R<.':i.ir,j. 

S'agir.  Ce  verbe  n'cll  point  ufilé  dans  tous 
fcs  tems  en  qualité  de  verbe  rJnfiruijue  ;  mais 
feidement  en  qualité  de  verbe  impcrjhnntl.  (  On 
dit ,  11  ne  s'agit  point  de  peu  de  chofe  ;  c'eft- 
à-dire,  //  n'efl  pas  qutflion  de  peu  de  thoft.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Le  Livre  dont  il  s'agit ,  efl  tout 
plein  de  fautes  contre  le  bon  fcns.  D'Aueourt, 
Scntimem  de  Citante,  t.  2.  Itt.  <).  ) 

Agissant.  [  Ageas.  ]  Participe  du  verbe  atar. 
Ce  mot  pris  comme  participe,  efl  indéclinaue* 
(  AgilTant  de  cette  forte ,  vous  ferez ,  Madame  , 
refpcâée  de  tout  le  monde.  Agidànt  de  cette 
manière,  vous  gapMra  rafieâion  de  tons  les 
honnâtes  gens.  ) 

Af&aut  dg^tut.  [  JêOiêi^uz.  1  Ce  noc  fe 
con&Bre  auA  comme  un  adjeait,  &  alom  il 
eft  déclinable.  Il  fignilieqiii  «A  «if*  qui  «dnfta. 
(  Ceft  un  homme  agiffant.  Rien  ne  marqne  plus 
combien  la  foi  efl  éteinte,  ou  peu  agiffantn 
dans  les  Chrétiens ,  que  le  dépit  qu'ds  ont  contK 
ceux  qui  n'i  'iit  ]>.is  pcuir  eux  de  la  reCCMaOlAnG^ 
SicoU  ,  £j/mi  de  Morale,  l.  t.') 

A  GiTATEua, /.  III.  Sofie  diOflkicr  en 

Angleterre. 

AoiTATlON,//  Mot  qui  vient  du  Latin 
agtttuio,  &  qui  fc  prononce  agitaeiM.  11  fignifi^ 
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l ,  la  peine  <|u'on  a  ou  qu'on  a  eue 
deniafffaer.  (L'agitatian de  l'air  cil  remarquable. 
Mtnitr.,  Pàj/lfm.  Le  ttâvail  &  Tagitation  du 
cheinîii  b'om  nis  bon  de.cnintc.  fWf.  /.  a.^.  ) 
-  >^iM(iM,// Cemot,  m  Cjpvé,  feditde 
refprit ,  de  rm»  ou  du  caHir ,  tt  mur  dite 
Saia»,  oaipaïkMU,  iaquictudes de  l'une*  nou- 
venMfls  te  tnMililcs  du  cour.  (  Le  nombre  des 
gens  qui  ne  font  ocupez  q\ic  dcf  nceeCie*  de 
la  vie  prércntc,  cft  li  gnmil  ,  que  cehii  dont 
l'clprit  a  un  peu  plus  d'agitation  &  tic  mouvemcns , 
n'ell  prcfquc  rien  en  comparaifon  de  cette  foule 
de  ftiipiJL-,  l  K.  L  niplois  d'elprit  entretiennent 
l'anic  tUiiis  une  ii;.îalion  agréable,  \icoft ,  I^j'^'n 
Jt  morale,  t.  t.  &  2.  Elit  «-'Il  tiatis  mu  .!^^t,lrl^la 
d'elprit  qui  la  met  hiTS  d'ùic  -  mjir. j.  y;,;. , 
J'h^JfC  ,  l'm-uc.  (./fil  en  V0!:s  ,  SciL;ii.-Lir  ,  qu'iin 
trouve  une  vie  exempte  d'agitation  &  de  trouble. 
^rn.  conf.  l,  Z-  c.  ;o.  ) 

Agiter,  »■.  a.  Ce  mot  vient  du  1 1  r>  u^'iturt. 
C'cft  exciter,  mouvoir,  rcnu:.;r.  Le  vent  nj^itc 
la  mer.  Ahl.  Luc.  Le  bruit  que  le  Ze[>lntc  exenc 
paniii  les  feuilles  des  bocages,  agitoit  ccuitemeni 
la  ferèt.  Sarraxi»  >  (Suyres  ,  Iccirt  à  MjJ^me  de 
MtMauJitr.  L'efprit  impur  l'agitaavec  >.'.e  t;rjn(lçs 
convulfions.  Kewtmi  Ttfitmcnt.  Agiter  l'air 
doucement  AU.  Luc,  ) 

*  Agiter,  V.  a.  Ce  mot,  au  figuré,  lignifie 
inquiéter  l'clprit ,  tourmenter  l'amc.  (  L'horreur 
de  fon  crime  rantoit.  faag.  Quint,  l.  g.  La 
penr  de  la  mon  Pa^.  Th£f.  Ptîf.  } 

*  ApUTt  v.m,  D>rputer,  examiner ,  dcbatre, 
SÙÊt  réflexion  fur  une  choie.  (  Agiter  une 
miellion ,  a^ter  une  a&ire,  agùcr  tuç  cholè  eh 

*  Àputt  «.  Jetterdansletrotible»<Edaii< 
la  conhiAoa,  brouiller,  mettre  en  guene.  (On 
verra  les  cho<ês  les  plus  remarquables  qui  ont 
agite  l'Italie.  Taltmaiu ,  Hifimrt  diNsiÊci,  1. 1. 
La  guerre  agite  une  partie  de  l'Europe,  yifi  « 

Afaires  du  tcmi.  ) 

S'a';it;r  ,  !  .'  C  e  vi.rlje  pris  réciproquement , 
ne  fc  dit  (l'uiiliii  iire  qu'.iu  Hgurc  ,  &  lignifie 
fc  tourmenter,  s'inquiéter,  fe  troubler.  (L'on 
fe  foulévc  ,  6c  l'on  s'agite  tant  qu'on  peut  dans 
cette  vie.  Kicolt  ,  Ejl':in  de  morale  ,  t.  t.  Il  s'agite 
de  mille  vifions  qu'il  a  dans  l'cfçrit. 

A  G  I  T  o  ,  ou  G I  R  o.  Petit  poidi  «Wt  OD  fc 
(en  dans  le  Royaume  de  Pcgu. 

A  G  N. 

A  C  N  A  T I  o  N  ,  /  /  [  Agnatia.  ]  Terme  de 
Jm^pruJtnce.  C'eil  le  lien  de  confanguiniiii  entre 
les  mâles  defcendans  du  même  pére ,  comme  la 
conution  recarde  les  màlcs  &C  les  femelles 
emcnble.  (  Dans  la  famille  Royale  de  Friincc 
4N1  fuit r^d/ion,  en  n'admettant  à  la  Couronne- 
que  les  mâles  defcendus  des  màlcs  de  branche 
«n  Imuieiie.  ) 
AOKiAV^/uk  Ce  mot  vient  du  Grec,  en 
u*.  Çfm  le  petit  d'une  bffcbiiSy  lequel 
pua  cacon  un  an.  (Un agpteaumâle , 
n  femelle»  un  bon  agneau ,  un  méchaat 
àflinu.  L'agneau  rôti  eft  délicat  8e  fain.  L'Mneau 
enbon  après  Noël  &  après  Piiques.  Les  râtiaewi 
difcnt  faigner  un  agneau,  dépoiiiller  im  agneau, 
boufer  un  agneau ,  vuidcr  un  agneau  ,  &  parer 
tm  agiH'.iii.  > 

Wsm^i.'^  /'..'/; .;/.  C'cll  rAi;ric.iii<lucmangcoient 
Ici  Juit'i  -1  P.ir'.ie'.  en  riKiii .'.rc  t!c  la  ilélivrjiicc 

du pcupk d«  Dieu.  (Dieu  a  loliituc la  cciânonic 
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de  TAgncaii  P.ifc^i.  Les  Jtnts  céléhroient  tous 
les  ans  la  lete  de  :'At;ne,iii  i'aical  Le  Seigneur 
dit  il  Mojfe  :  Parlez  à  toute  l'affembléc ,  &:  qu'au 
dixième  jour  chacun  prenne  un  agneau  pour  fu 
iamiUc.  Cet  Agneau  fera  fans  tache  fc  ura  «a 
Agneau  mile.  EmuA,  èhtf,  la.  ) 

t  *  Agatau.  Ce  mot,  an  fi^vd,  fe.dit  des 
pcrfonnes ,  &  veut  dire  que  cefaii  dont  on  parle , 
ellirès-danx»  fcctk  para  qu'on  prend  l'agneau 
pour  le  finbole  de  la  douceur.  (  Cet  enfant  eft 
un  agneau.  ^  Cette  exprellion  &  autres  pareilles 
n'ont  d'ordinaire  cours  que  dans  les  difcours 
familiers. 

*  Agiscju  f.ini  lâche.  Ces  mots  ùpnitient  Jcû.'s- 
(.hrill ,  ik  r.e  le  difcnt  que  par  les  PrtJicjii:i;rs 
&  par  ceux  tpu  uillruifent  de  la  Rehgiun.  C'ert 
-Mi'A  (.  Iir:ll  qui  eù  i'agncau  fans  taCUR»  fc  c'eft 
lui  cjue  nous  devons  lulorer. 

Ll  prononciation  <hi  mot  ,  cil 

diterente  ,  l.ms  qu'on  en  puilie  découvrir  la 
railon  ;  on  ciit  :  Nous  avons  mangé  de  l'aneau  , 
lans  g  ,  qui  rend  le  Ion  liquide  ;  &  quand  on 
parle       la  bcte,  on  dit,  un  agneau. 

A  Q  .N  I  L ,  /.  m.  On  prononce  aniel  de  deuK 
fdabes.  Ce  mot  vient  du  Latin  e^nus.  L'agnelf 
ou  mouton  d'or  ,  étoit  une  ancienne'  monoîe 
Françoife  qui  étok  d'or  fin,  fcqui  pefoit  trois 
deniers  cinq  grains.  Cette  nMMMXie  valott  dix 
fous  parifis ,  ou  douze  ibus  fin  deitiets  tonmots , 
&  elle  avoit  d'un  cùté  un  a[;neau  avec  une  ban- 
derole, &  de  l'autre  une  croix.  L'jgncJ,  leîon 
plulieurs  Auteurs ,  fut  fabrique  du  tcms  de  la 
guerre  des  Albigeois  ,  pour  paîer  les  Croîfes. 
Le  Blanc,  Tim*  lufiori^dit  MouMUt  pronye 
que  l'^gw/  fijt  fiât  au  tciBS  de  Loub  IX.  ou 
Saint  liras. 

AtrNSLER,  V.  n.  f  Agnum  partrt.  1  Mot  de 

Btifir  fc  de  tous  ceux  qui  font  parmi  les  brebis. 
Prononcez  prefque  «nf// en  trois  filabcs.  (C'cft 
feifv  tm  agneau.  (  C'efi  une  brebis  qui  eA  prête 
d'agneler.  Brebis  qui  agnéle.  Les  brebis  n'agnclent 

ordinu.rement  qu'une  lois  l'-inncc.  Elles  agnélenC 
depuis  i.i  Toim.iinis  julud'au  mois  d'Avril.) 

A  i.  N  F  L  I  N  s.  Pea'.;x  d'.igncau  que  préparent 
les  MéyiiTier'i  en  le-i  p.ilT.mi  d'un  tôle  ,  Si  en 
laiflant  la  laine  de  r.!ulre.  On  apcllc  aufll 
Agnelim  ,  les  Liln.s  des  agneaux  ou  jeunes 
moutons  qui  n'ont  j'.is  encore  été  tondu'.,  que 
l'on  levé  ilc  deJÎ'ii'.  les  peaux  qui  (jMvienr.ent 
des  abatis  des  Boucliers  fie  des  Rôtiileiirs. 

A  o  N  à  !.  ,  f.  f.  Nom  de  femme.  (  .Agnès 
Soreau  Demoil'cUe  de  Tourainc,  étoit  belle  6c 
généreufe,  &  fut  la  plus  forte  inclination  de 
Charles  VII.  Roi  de  i  rar.ce.  ) 

Ac  N  o  ï  T  t  s  ,  y;  m.  [  Agnoiiu.  ]  I  lérétiqucs 
des  prémiers  fiécles  ,  qui  attrtbuoicnt  l'igno- 
rance i  Jefus'Cfariâ,  abufant  des.paiiàges  de 
r£  vangile  ob  il  parle  cooune  s'il  ignoroit  qnaifiie 
chofe. 

AcNus-CASTUs.  [f^J  CeftnnariMiffean 
qui  jette  pluficurs  brancbet  feunies  &  mal-aifëes 
à  rompre ,  &  qui  a  les  feiiilM  cinq  i  cinq  , 
OU  fept  à  fept,  longues  &  dtraites.  L'agnus- 
cafius  pone  de*  Inirt  qoi  font  quelquefois 
rougcArrcs  &  quelquefois  milccs  de  blanc 

A  G  N  u  s ,  /  m.  Prononcez  anius ,  faifant  ce 
mot  de  deiu  ulabes.  C'ell  un  petit  morceau  de 
cire  bcnitc  fur  laquelle  cA  d'ordinaire  imprimée 
la  figure  d'un  agneau,  &  qu'on  couvre  d'un 
morceau  d'ctofe  brodée  ou  enjolivée.  (  Un 
I  i  i  .i.  niis,  un  joli  agnus.  Ondoonedcs  i 

aux  enfani.  ) 

ip  ■* 
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AgONALF.  s,/I  /  [  J<;onMij.  ]  Fcti'S  QUC 
célébroicnt  les  llomains  en  l'honneur  du  Dieu 
Janus  dans  le  mois  de  Janvier.  Le  l.Krilicateur 
qui  tr.ipoit  U  viÛitnc ,  avoit  nom  A^ont. 

A  G  O  N  I  E  ,  y!  /î  [  Exrrt.nj  curpuiii  antmijuc 
<oi!i.cl.ino.  ]  Ce  mot  vient  ilii  C.ioc  ->i.r  ,  6c 
ftpnific ,  au  propre  ,  IViat  A'un  malade  qui  cft 
à  Pextrêmitc ,  combat  t!u  1.1  chaleur  naturelle 
contre  la  maladie  ,  où  la  nature  fait  l'on  dernier 
tti'rt  contre  le  mal. 

•  Agonit ,  f.f.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignific 
une  foufrancc  cruelle ,  un  mortel  tourment.  (  La 
vie  des  pauvres  efclavcs  cft  une  longue  mort , 
ou  une  agonie  continuelle.  Paira  ,  Plaid.  J. 
Ik  aJliîrent  avec  Jcfus-Cbrift  à  la  tnontagne  des 
OKvicn,  où  aprèt  qu'il  eut  foufert  une  ru-le 
■gonie,  il  fiit  piris  pour  tue  expofô  i  tous  les 

t  *  Jgiuàttf.  /  Ce  mat  fe  au  figuré  , 
en  pariant  d'aoïoar;  aan  fiMnentdm  ce  tem 
le  mot  d'^fMM  efl  plut  eajonë  que  fpm. 
(  Philis  me  net  i  l'agonie,  reft-i-diK,  me 

fait  mourir.  Iris ,  dès  que  je  VOUS  vois,  je  fuit 
â  l'agonie,  c'cft-à-dire ,  je  me  nom  d'amour, 

fiiôt  que  je  vous  aperçoi.  ) 

Agoniser  ou  A  g  o  k  i  z  BR  ,  v.  n.  f  Cum 
mo'!.-  in!iuîl.iri.  ]  Être  à  l'agonie.  (  Il  agonife-  ) 

Agonisant,  purt.  [  Moriens.  1  (^)ui  rend 
IVfprit,  qui  agonife.  (  Je  l'^ii  vii  ag.  ini::int.  ) 

Agoàfuu ,  f.  m.  Qui  agonife,  (  Prjcr  pour 
les  agonun». } 

AGR. 

AeiAFE  ,  {  AGR  AFFE  ,)  f.  f.  [  FlhuU.  ]  Petit 
înibunicfit  de  métal ,  qui  feri  à  atachcr  t'.e  certains 
habits  qu'on  a  fur  le  corps.  (Agrate  blanche  ou 
noire.  )  On  croit  que  ce  oioi  vient  de  l'ancien 
moi  AleinandI  JCray/i  qui  lignifie  en  ékx  la 
même  choie. 

Jgrafi.  Terme  de  yaaur.  Ofier  tortillé  qui 
tient  le  bord  de  la  hotte.  ) 

Agrafi.  Terme  à'AnhiuSun.  C'eftunenunpon , 
ou  cfodhet  de  fer ,  dont  oa  fa  (en  ponr  retenir 
les  pierres. 

AoRAFlR,  V.  a.  [ FîtuU /ktmtlin.lSvinàTe 
par  le  moîen  de  quelque  agrafe.  Atacher  avec 
des  agrafes.  (  Agrafer  un  jufte^au-corps.  ) 

ACRA^DIR  ,  fAcORANDIR,)  V.*.  [vrfuçïrf.  ] 
Faire  plus  grand,  rendre  plus  grand,  donner  plus 

d  étcntlui:.  (Agrandirun  jardin,  aprandirunecour. 
Les  Citoicns  incorporez  à  la  Ville  victoricule  , 
l'agrandirent  &  la  fortifiérept.  Bo£ute ,  Htjloirc 
l/'iiverfdU.  CharlcquÏAt  q^lldît  llÉflipira.  ACr{. 
Ifi.'Im.'t  Jt  France.  ) 

•  yl';rjnJir  ,  i .  j.  [  Mmpllfuare.  ]  Cc  mot  , 
pris  iigurcmcnt  ,  l!i;niiic  élever  dans  le  monde 
i\  une  Vortune  meilleure ,  i  un  état  plus  confi- 
déri(ble.  (  De  l'air  qu'il  s'y  prend ,  il  agrandira 
bientôt  toute  fa  maifon.  Dans  le  porte  où  il 
eft  ,  il  a  moïcn  d'agrandir  les  pcrfonnes.  qu'il 
voudra.  ) 

•  S'égrtndir ,  v.  r.  Jt  m'agrandit ,  j*  m'agran- 
difns  tjt  m'agrandit  ,  je  mt  fuis  tfUmS ,  Je 
m'iuisagranM.  C'cA  s'élevcr  i  une  ii>riune  plus 
cottfidérable ,  c'ell  monter  à  un  état  plus  grand, 
plus  élevé  que  celui  où  l'on  étoit.  Agrandir  Sc 
s'agrandir ,  pris  lîgurcment ,  ne  fe  difent  que 
de'  pcrfoone»  qui  font  défa  bien  avec  la  fomuie. 
Dans  les  belles  ocafions  de  s'agrandir,  H  tCtA 
pfcAme  point  de  fidélité  qui  ne  foit  k  réprevve. 
ftiou»  Pt^'  7-  Evâques,  à  fiotce  de 
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s'agrandir,  obligèrent  peu  i\  peu  les  Xiolncs  à 
fe  mettre  fous  la  protcûion  du  Pjpc  ,  &:  à 
s'exemtcr  de  la  Junditlion  F  piicopalc.  Fra- 
Faoio  ,  dii  Di.'uJiccK  ,  c.  10.  On  ne  le  pouffe, 
&  l'on  ne  s'agrandit  dans  le  monde,  que  pour 
augmenter  l'idec  que  chacun  falîme  de  filî* 
S'uol.  Ejj.  di  mor.  t.  t.") 

Loin  d(  trffiibler  pour  cUe,  il  lui  fatu  ubiHliri 
tviÊft'cSft  va  ceMMN ,  «Ue  va  s 'agmuBr. 

CSr.  £br.«.t.) 

Agrandissement,/ m.  [  Inertmtntttm.  ] 

Prononcez  agrandijjtmaa.  Plus  grande  étenduif. 
(  L'agrandifTcmcnt  de  Paris  cft  confidérable.  ) 

•  JgrandijJ'tmtnt.  [  Ampl^tMÙ».  1  Elévation 
ï  une  meilleure  fbrtiiiie.  (  Soages  a  fon  agran- 
dilTemcnt.  AU.  ) 

ACR  AVANT,  ACItAyAMTE  ,  f  AcCRATAMT,  ) 
ad/.  Qui  a^ve.  [  Aggravans.  ]  Les  crimes  foot 
plus  ou  moim  grands ,  fclon  qu'il  y  a  plus  oa 
moins  de  cir;:onl)ances  ac;rav3n(cs.  Cc  nbC 
s'écrit  par  quelques-uns  par  deux  ge. 

.A  GRAVE,  (  Aggrave,  )  f.  f.  [Commînatio 
j>anix  ptr  ctnfuram  infligtnde.  ]  Terme  A' Eglife. 
Excommunication  agravante ,  cxcnmmumcni on 
qui  augmente  par  degrez  les  jwincs  de  Teicom- 
'mimié,  à  tiUile  qu'il  perfille  dans  fadélobciirancc. 

A  G  R  A  V  F.  H ,  V.  a.\  Aggravare.  1  Augmenter. 
(C-irconrtanccsquiagraventlcpcché.  Pajc.l.  lo.") 

A  G  R  A  V  K  ,  A  G  R  A  V  É  E  ,  a,//.  [  À-ygravatus.  J 
Augmenté  ,  fait  plus  grand  qu'il  n'ctoit.  (  Sod 
crniie  ell  agravé  ,  ta  faute  cft  agravée.  ) 

•  .•/,'rj»^  ,  Afr^vti ,  Ce  mot  fc  trouvc 
dans  les  ouvrages  burlelqucs,  pour  àÀteaftfiuM» 

(  Li-dciTus  acheva»!  dm  (omme 

Et  Ici  ytm  cncuce  •ifTJvti , 

0  la  Miava  que  le  bun  homme ,  &c. 

La  F<tm.  SoavtUn  ,  8,  farA.  ) 

S'agraw ,  v.  r.  Ce  verbe  pris  réciproqucflieitt, 
n'eft  pas  bien  ufité  dans  toutes  les  perfonnes  de 
fes  tenu ,  Ue  il  fignifie  s'augmenter.  (  Soacriaw 
s'agravc  par  la  dépoSikm  des  témoins.  Pairm, 
PUàd,  Sa  hmt  s'eft  agravée  par  fa  conduite.  ) 

AoitiAltl ,  adj.  T  Graua  ,  atctfuu.  J 
Qui  plaît ,  qui  ^îée.  (En*  agréable  à  tout  le 
monde.  ) 

AgrêaiU ,  /  m.  Tout  cc  qui  plaît ,  tout  cc  oui 
-igréc.  (  Molière  a  quité  pour  Icboufon ,  l'agnabie 
ik  le  fm.  D<fpi<aux.  ) 

A  c  R  t  A  U  L  FM  r  N  T  ,  adv.  [  Grali  ,  Itpidi.  ] 
Avec  pl;;il"ir  ,  d'iine  municrc  .{gréabic  ,  avec 
cfprit.  (PafTer agréablement  la  vie.  AU.  Tourner 
les  choies  le  plus  agréablemenc  dii  nonde.  MU» 

Pricitufii.  ) 

A  G  R  tE  R  ,  V.  [  Phiciri.  ]  Ce  verbe  cft 
ntiirrt  ,  pour  dire  ,  avoir  l'agrément ,  plaire. 
(  Il  faut  avoir  du  mérite  pour  avoir  le  bonheur 
d'agréer  aux  honnêtes  gens ,  &  même  il  eA  bon 
que  ce  mérite  brille.  Agréer  aux  frinces ,  fil 
conduite  agrée  à  fon  maiirc.  ) 

,  V.  a.  [  Gratum  ,  asaputm  hahtrt  ^ 
«pprotart.  J  Ce  verbe  eft  afHf ,  pour  dire 
confentir ,  avoir  pour  agréable,  trouver  bon. 
(  Agréer  un  mariage ,  b  fon  dit  suffi  aa 
palEf:  Ce  mariage  a  été  agréé  du  Roi.  taim. 
Plaid.  X.) 

Agrkr ,  c.  A  [  lta*tm  ùtêruut,]  Tennt  de 
illcr.  C'eÉ  é^n^  tm  vaittiau  de  toutes  les 
chofesnéerfàiies  pour  m  voyage  de  long  court, 
9c  le  fbmir  decordages ,  de  voiles ,  de  canons , 
de  bontem  fie  mèches.  (  Agréer  ua  vatfTcaiu  ) 
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S'âpiêr,  Terme  de  itv.  S'équiper  de  (ont 
pour  UToiage  deloos  coun.  (  Ib  le  finit  wgtéa 
ca  fan  p«t  de  tenu.  ) 

AoKAKiim,/:iB.  [/«fnrfbr  «mâ:]T«nae 
de  Mtr.  Ccfl  celui  qui  «npt  «a  tffil'BM'd» 
cordages ,  de  voiks ,  6e  irUNiM  aolre  dioA 
néccffaire  pour  w  voHge  de  long  cours.  (  Il 
faut  ravoir  de  Tagréeur  de  nôtre  bord ,  fi  toutes 
cbofes  font  en  ct.it.  ) 

Agrégation   ou  Aggrég  ^tion  ,  f.  f. 
[  AJJinptio.~^  Réception  au  nombr.j  lï  j   c<.  i;\ 
qui  corapol'ent  iin  corps.  (  Etre  (i  un  cot;)s  par  | 
agrégation.  Hatru  ,  Plaid.  »3.  ) 

j4t;régaiion.  Terme  de  Philofrphie.  On  apcllc 
corps  par  Agrèganon  ,  un  corps  qui  n'eft  tormé 
que  par  l'amas  de  uiulieurs  chofcs,  qui  n'ont 
pmnt  entre  diM  de  lîasfi»  MtoMlfe.  JcU. 
Fnutfoife. 

AGRÉ  G  FR  ,  (  A6«lliGER,  )y-<'[  Adfnhi.u.  ] 

Ce  mo:  k  dû  CB  pufallt  de  particuliers  qui 
ton  '  L  rble JbatmieBqHy  ft-upifie recevoir 
quelcun  dans  ce  corps,  le  confidérer  comme 
une  partie  de  ce  corps. 

Ce  mot  vient  du  Latin  adgrt^art ,  qiu  , 
félon  Feftus ,  fi^poilie  ,  conduire  au  troupeau  , 
joiâdre  au  troupeau ,  ad  gr^tm  Jmm,  Ce  fi>nt 
0O«t  nott  imms  que  atgngm,  ttfucr  du 
tfovpemi  ;  ^gngam  ,  joindra  aa  (rauMau  j 
figf^tn ,  ié^xtr  la  «roifiwaii  ea  «Bfereates 
partie*. 

Ao  a  i  G'i  »/  ai.  On  dît  ea  PUlofophic ,  des 
jlgrigii  ptr  ateidtM.  On  apclle  dafi  i'aam  de 
plufienre  chofes  qui  n'ont  p4Mnt  aaM  'cttas  da 
liaifon  naturelle.  Un  monceau  da  iaUe«  ua  tas 

de  blé,  font  des  Àsirégés. 

Agris,<;  ,  /'  m.  \  Ji;;rcga!i  ,  a.ifcnpi;.  ]  Ce  font 
les  Doâcurs  en  Droit  ,  qui  font  du  corps  de  la 
Faculté,  &  qu'on  a  él.Thlri  pour  le  foulagcmcnt 
des  Profcrtcurs,  (  11  cil  des  apre-pcz.  )  Ce  mot 
fc  dit  aufTi  des  Doikur^  en  .Vteilccinc  ,  qui  font 
reçus  au  Colégc  des  .Nlcdccins  de  quelque  Ville. 
Il  y  a  auilî  des  Atycgtj  ,  c'ci)  -  .i  -  rli:c  ,  ces 
allbciés  ù  divcrfcs  communautés.  Celle  du  Mont 
Vaidrien,  près  de  Pnris,  a,  par  aaaaflet  des 

Ucor/torés  ,  &  des  Agrtgis. 
A  G  R  E  I  L  S.  Voïcï  AgrtX. 

AcaiMENT,/  m.  [  Ir^per.  ]  Prononcez 
tmrimmm.  C»i4  Aa ,  teaaegiaeay  air  qui  phk 

dians  une  perfonne,  manières  qui  agréent  en 
qucicun.  (  Un  agrément  lîngulier  ,  particulier  , 
grand,  inexprimable  ;  un  agrément  charmant , 
toadHat.  Elle  a  dans  toute  fa  perfonne  un 
iftdmeot  qui  enchante.  St».  Rum.  Rica  a'a{K 
wodte  de  fon  agrément.  S^M-Bmmmt.  Dira 
KS  chola  avec  la  demiér  agrénent.  JMiidiiatf 
db  Gumb  dt  KtfiûÊitÊUos ,  Mari  jaiaax.  Doaaar 
naaMfanMtbiniNni  k  d«»  paroles  toutes  dhrfaw. 
Oa  rat  tooclié  des  agrénens  qui  paraîfênt  an 
nuta  fa  perfonne.  frUmO,  Mn  ^Aii^  p» 
Jl^.  dt  Garnit ,  t.  t.) 

Apifiint  ,f.  m.  Inclination  ,panchant ,  bonnes 
craces.  (  Il  a  un  air  qui  hii  gagne  l'agrément 
de  ceux  qui  le  V'-ïicnt.  CiMiiu  fuin^.-y'tU  ,  c.  i. 
Sa  conduite  lui  a  donne  l'-igi  cnicm  du  Prince.  ) 

Agrcmtnt  ,  f.  m.  [  Ccncinut^s.  ]  (!'ell  un 
raport  charm.int  des  traits  avec  l'air  d'une 
perfonne  ,  <:u  do  quelque  choie  qu'on  a  peint. 
(  Les  açremcns  naiJfcnt  de  la  régularité.  Saint- 

Agrcmtnt ,  f.  m.  Terme  à'OrganiJîc.  C'cft  une 
forte  de  petite  cadence  ou  de  pincement  qui  fe 
fait  fur  l'oigue.  (  Faire  un  agrément.  ) 
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'Ajpématttf.  «.  F  Omaoïr.  ]  Tenue  de  Èndtur 
ie  de  JbMaRMNMT.  Petit  outim»  de  iiredcrie  qid 
fort  k  relever  la  be&gne.  Petite  choTe  jolie 
uu  on  met  fur  k  bouton  pour  lin  donaer  plus 
d'air,  fil  fintt  aicttrc  l'i  un  petit  agr^ocnt. 
Voitt  un  agrémeat  qui  me  plaît  fort.  Ccft  un 
joli  agrément ,     qui  vient  bien  lA.  ) 

Agrlnint,/,  m.  Terme  de  Pemi^uUr.  Ce 
font  les  cheveux  bouciei;  qui  acompagnent  les 
Temples  ,  Si  qui  fcnt  apclle^  ajirément  à  caufe 
c'./i'.s  donnent  un  .lir  plus  .igrciblc  an  vifape. 
(  Un  ,iu;rtii>ent  bien  tracé.  Faire  un  Rpre-mcnt , 
tracer  un  agrément.  ) 

.-Igrtmtnr ,  /'.m.  [  .■Ipfrvhano,']  Contentement. 
(  .•\vnir  r:ii:rL:ir:L-fn  l'.i  H  pour  une  ch.irge. 
Dem.uiilir  l'.i^irément  du  Prince  pour  quelque 
choie.  Obtenir  l'agrément  du  Prince  pour  quelque 
oticc  confulérable.  Le  Roi  a  rcfiifé  fon  agrément 
à  cette  perfonne.  ) 

/  m.  [  Clvflcr.  ]  Mot  de 
prciieufcs ,  ufité  parmi  les  femmes  pour  dire  ua 
Itanmtat.  (  Elle  prend  un  ^dment.  Madame 
n'eft  pas  viiible ,  on  lai  vlear  de  donner  un 
agrément.  ) 

Agresseur,  ( AcCRCSSEOa,)/ ai. 
r  Aggreffor.  )  C'eft  celui  qui  ataoae  le  prèmicr. 
fil  dfl  T'agreffcur.  Le  valet  qui  etntencoMr*. 
ièjctuliirragreffcnr.  Scmwi,  JtMMa»fei.e.  J.) 

On  A  ail  flMa  pffae,  a  énk  raanffnr. 

Cira.  eu.  «■  ^fi. }.  ) 

AâKESStON,  (  Ag  G  RESSION,  ) // 

Afiion  de  ragreflTcur.  [  Aggrtjp».  ]  (ily  apneuve 

de  Vagrtffion  contre  vous.  ) 

Il  eftfouvent  difîcilcdcprouvcrragreflîon." 
Les  Doâeurs  remarquent  qu'il  y  en  a  de  trois 
fortes  ;  l'une  ell  préméditée  ;  1  autre  cft  l'efTct 
d'un  mouvement  précipité  de  colère  ;  &  la 
troiliéme  cil  involontaire. 

La  prcniéditaiion  réfulfe  de  plufieuri  circonf- 
tancts ,  1°.  des  querelles  qui  ont  précédé  r.uHnn  , 
1*.  du  port  d'armes  contre  l,i  coîuuine  de  n'en 
point  porter  ,  3'.  de5  menaces  précédantes  ^ 
4*.  des  démarches  qui  ont  précédé  la  querelle  , 
j*.  du  tems  ou  du  lieu  oîi  le  crime  a  été  conuBiS, 

L'agrcifion  non  préméditée  réftiltc  de  même 
des  circonfiances  ;  1*.  le  plus  fort  eft  toujours 
péfniué  l'agrcfTcur  ;  2*.  celui  qui  naiurelleiDent 
eft  flcheuv ,  dificilc  &C  querclleux  ,  doit  poCcT 
pour  avoir  été  l'agrcffcur  ;  3'.  le  bruit  commun 
1er;  i  déterminer  l'agrcITcur  ;  4*.  le  plus  grand 
nombre  iatt  préfumer  ragreULon  de  (a  part. 

L'agicffion  involontairie ,  eft  lorfquc  ,  fans 
aucune  mauvaHè  kiiention  &  par  hazard ,  on 
eft  la  caufe  de  b  mon  d'imc  perfonne,  ou  des 
blelTures  qu'elle  a  reçftiis. 

t  AOKESTE,  ^'.  Ceraotvîent  du  Latin 
agnfiit  ,  fie  fe  prononce  comme  il  eft  écrit.  II 
veut  dire  n^lqut ,  Jàuvagt ,  champéin  ,  &  il  fc 
dit  proprement  iK  j  lii  ux  &  des  chofes.  Les 
Romains  étoicnt  un  ])euple  agrclle.  Hij}.  Rom. 
des  PP.  Cjrrou  &  Rouilit  ,  l.  i.  M.  Fleury  s'cft 
(ervi  de  la  même  cxprefTion  dans  Tes  Maur-,  ,hs 
lfracli;a.  On  dit  fij;uréme:.t  ,  Uummr  jg-tCu  , 
moeurs  agrejUt  ;  mais  ce  n'eft  gutres  que  dans 
le  ftilc  loutcnu.  Acad.  Franç. 

Agrtjit ,  aJj.  [  Rufluus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonncs ,  6c  figniiîc  peu  poli,  peu  civil. 

Agrez,  AcRis,  ou  Acre  ILS,//». 
[  Armamtnta.  ]  Terme  de  hlarint.  C'cft  le  nom 
que  r«n  donne  à  tous  les  cordif  es  nécefiaires 
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pour  lin  \.(iiTo.ri.  (  I>orfcr  les  agre?  ,  ou  les 
agrcili  au  v.iiilc.iiii  ,  le  viiilTcau  a  tons  (ci 
igjçj.  Voitz  le  Diûionnii>c-  ilc  Marine  , 
impriinc  à  Amftcrdam  tn  tyci. 

Agricultuee,  /.  y.  [  j4grUiUtui^ 
L'art  de  cult.v^r  \l»,immî\Sfà(Hmitli:tSI^ 
culture,  /thl.)       -'n-ià  KKt  ^. 
.  Voiei,  Lt  Rocit ,  &  JtTiÛinm4»  Sm)it-J<an 

||«t^'«.i  ypies  lu  Ongin*»  .ik  Ctfùuu**.' 

AtrUIFlR  ,  (AolUFFF.R,)  V.  W-TM^ 

LArripttt,  ^ringcrt  unguitus.  ]  S'atitcbcr  9vec 
séofts  à  qockiiic  cbofc.  (  Q9  cbw  <^  Mntlwtt 

.^^4(fltÇ)?H  A&Ei-~.Qui  nt  oe  bêtes  Kroccs. 

^Q|A>|t|  tÎNiUls*  reiTenMRnt  à  celleide  Fortio  , 
te  qui  eft  bonne  pour  les  maUdics  du  cceur. 

t'AcRiPER,  (Agripper,)  v.  a. 
[  Jcapcrt.  1  Preniirc.  (  F.llc  agripc  tout  ce  qu'elle 
voit.  ;  Ccft  un  ternie  populaire  ,  qui  ii^ific 
proprement  pM«4ra  *r«c  violence.  On  dit  «iiCi 

A^'iptur. 

A  G  R  O  U  P  K  R  ,  grouptr ,  v.  a.  [  Conglohart.  } 
Terme  de  Pitmurt.  L'un  Ô£  l'autre  fc  dit.  Mettre 
pUifieurs  corps  en  un  peloton  ,  acouptcr  & 
ramaiTcr  plufieurs  corps  enfemUe.  (  ll.^ui  que 
les  membres  foient  agroupexde  noÉc  que  la 
figures.  AnJêPtijuiui.^^^,:i'  > 

0-  Dufidiibf , -de  Fift  de  Pebtnte  , 

VtrJ,  133- 


AGU. 


\ 


"^i^CV  \P  A,  f.  m.  Arbre  «les  Indes  Oc<^dcn- 
Ule$,  dont  t'ombre  cR  dangcrcufc  fik  CHilcr 
Ceuif'qm  s'endorment  delTous. 

ACUFRRIR,  ».  *.   [    Bdlids  labcrihut 
Rendre  |ir6WC  à  la  guerre.  (  Aguerrir 
n  ^iguttrit  fes  troupes  par 
llâl'  exercices.    Eloge   Nijhri^ue  Jt 

'  'S'fÊjfUnWf  V.  r.  Devenir  plus  brave  ,  plus 
itSi^^%C'  plus  propre  à  faire  la  guerre.  Jt 
m'agutrrls.  Je  m'ttglivnfiit,  J*m'agM«frù,/t  mi 

fuit  aguerri.  (  Lcs  'Aftmuii  &  tout  let  peuples 
SrotemrioitaMX  font  coungeux ,  &  ils  s^aguer- 
liffent  dans  eet  nouveam  trouble*.  )  On  dit 
figttrément  ,  s'dgutrrir  à  h  nfllerie  ,  pour 

s'acofitnmcr  à  b  raillerie  ;  8c  oR  le  dît  3e  tont 
ce  q 


efl  pénible  &  difficile  au  comme 

trtnivc  bii 


A  G  i'  E  T ,  /:  OT.  [  hJtJiJ ,  afiuiin.  ]  l  .  t 
'  ien  fa  place  ^ue  dans  le 


v;ci!:if  iV  ni- 

(i.îîri'jiic  <ui  comique,  &  quelquefois  dans  le 
liik-  -i.ive  &  cbrcticn.  Il  lignilîc  LMTiSficlies  , 
rulc  &  fineffe  de  la  pcrfonnc  qui  cpie  ,  ôt  il 
ne  le  dit  qu'an  pbriel.  X  Eviter  les  aguets  des 
mcchdns. 

n  M     trouble  point  d'uicua  finiKon  iibxix  , 
Se  www»      ^yuu  J"»  impuMit  époux. 

Sm»  ffuiik  n  a  Uiiïii  cette  bonté  de  mocun 
£x|»h.e  «lY  .if^juid  lie»  nilct  (èdudcufS. 

Mo!.  Etait  tkt  ftmmt,  é.  a,fe.f.) 

(fj"  Joachim  du  Bellay  a  dit  : 

PouTccque  Cl  m«c  eilrtit 
Aui>rvi>  dr  L> ,  ce  me  feaUc  i 
LaqiuUc  ooui  ^Ipirimi, 


AGU.    AH.    A  H  A. 

On  dilait  autrefois  ,  giiéltr ,  pour  ,  rnir  ,  .^/.ï/-; 
d'oii  cit  venu  le  terme' 

Aguilanleu  ou  Acuilanneu. 
C  e  cri  c;oit  f^it  anciennement  k  prefliier -îour 
de  Janvier.  Ménage  fenU^  iToir  nîTon  de  dire 
<|ae  ce  mot  eft  compoifi  de  ces  quatre 
«     /'m  /Kl/,  (  on  aoinrean.  ) 


A  H. 

AhI  Inter|eâioftqni:fatàaaati|lNr.FiflMar; 
la  ioïc,  le  plaifir,  h  eoUn  ,  flnelinaiiaii,  oa 
auelque  autre  mouvement  de  Tame.  (  Ah,  qpe 
«nMnrI  quand  après  raUénce,  on' revoit  ce 
qinTon  aiate.  MalUn,  Gwgt  iXnnfia. 

Ahl        cfl  «Ungercui  quand  on  a  bim  aime, 
De  ftVûSr  \t\  beaux  yrux  qui  nou«  avnicnt  charme. 

La  CcmuJJe  Je  la  Sa^e  ,  Potf<t. 

Ah  !  ah  t  chien ,  ah  '.  double  chien ,  mâtine  <ie  cen  elle 
Ta  pndnaÏQii  ièn-i-elie  éternelle  i 

Motiire  ,  £iMrJi  ,  a.  f.  f(.  t. 

Ah  !  91e  rotu  cics  |ifaimc  , 
La  mondie  Mut  dTpi  conp  •  la  «êie  vmif  BNiMr. 


*kl  ib  l  fi 


■BOr  voin  joiicr  de  ce»  iwiiv. 
Alolur<  ,  £ei>lt ,  j.  j.  y.,  f. 


^i,st,aà,^ftk,st!  O  trattre,  A  bourreau  d'honiDie. 

Tt  voak  piii  de  la  nletie,  ^1  éhl  ékt  étl 
Hk&t,  CfWfw ArSiafc  àttfmmu,  fut. 

A  H  A. 

*  A  HA  M ,  y:  «.^  Viens  nM  Champenois  te 
Picard  cpn  s'm  dît  auirelbis  des  tenes  qui 
éroient  en  labour;  mais  il  pcâéntdans  ce  fens-là 

il  eft  tont-à-fait  hors  d'iifage*  ' 

t  *  A  H  AN ,/  fli.  [  Grmm  Itêor.  ]  Mot  qni 
veut  dire  grande  peine,  jpand  travail  de  corps  , 
grand  éfort.  Le  mot  dVAm ,  en  ce  Tens  eft 

fipuré ,  &  n'cft  en  nCigc  que  dans  le  ftilc  plaifant 
&  comique.  (  K-iire  une  chofe  avec  alian.  On 
voit  leurs  nerts,  leurs  muicles  &:  leurs  veines, 
s'cnflcr  d'ahan.  Searoa ,  Roman  eomiqut,  6ucr 
d'ahan.  Smt^méat,  Poëfiu» 

Fait  Hifuant  |>rrl'^i:r  d'ihin 
Le  leaJcininn  de  la  Sorni  Jean. 

f  AHANABLF.,  ailj.  [  Ager  arabilti.  ]  Mot 
vieux  de  qui  ne  fc  dit  plus  que  pnrmi  quelques 
laboureurs  de  Champagne  &  de  Picardie.  Il  fc 
dit  des  terres  &  lignifie  latouratU,  qui  fe  peut 
cultiver ,  que  l'on  peut  labourer.  (  Uaonqannte 
arpcns  de  terre  ahanablcs.  ) 

■f  A  M  A  N  K  It  ,  V.  a.  [  .4grum  arare.  )  Mot 
hors  d'ufage,  pour  dire  cultiver  quelque  terre , 
labourer.  (  On  aliane  tous  les  ans  les  terres.  ) 

f  *  Ahantr  ,  v.  m.  [  Exantlart  Utorcm.  1  Ce 
mot  ft  prend  quelquefois  au  figuré  ;  mais  letile- 
ment  dans  le  ftile  plaifant  te  f.iiiriquc  ,  car  il 
eft  vieux.  Ceft  travailler  avec  peine  pour  fiote 
quelque  chofe.  Avoir  de  la  peine  pour  &in 
quelque  chofe.  Suer  à  force  de  triTailler  i 
quelque  otivragc.  (  Le  bon  homme  ChiqMlaiil 
a  bien  ahané  pour  faire  fon  Poëmc  de  la  Pucdle  i 
mais  aiitli  il  on  a  été  lécompenft  conmo  d'une 
bonne  chofu.  ) 


Digitized  by  Google 


A  H  E.    A  H I. 

Joachim  du  Hcllay ,  dans  fet  Jcuv  ,  on 
parlant  d'un  Vanneur  de  blc  : 

De  VMK  douce  hjJcine 
Evcmrj  cctif  pUinc  , 
Evfntfi  ce  iitjour  , 

Ce  mien  blé  que  je  vanne 
A  Li  du]cu>  du  jour. 

A  H  E. 

53*  Aherure.  Vieux  mol  ,  qti  fignific 
s'atachcr  à  iini:  chofe.  Dans  rHiftoiredc  Bertrand 
duGuelclirt,  p.  1 16.  ^fic  lui ,  TkitauJJu  Pont, 
un  hardi  Chtva/ur ,  lt</uel  vient  aherdrc  a  deux 
ledit  captai  la  chtveflijitlc  du  Uauttrt,  Et  daas  le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Ceux  c"i  ne  voudront  i*y  akvitt , 
Li  vicleur  conviundri  perdre. 

f  AheurteMCNT  ,/»!.[  Pertinaàa.  ] 
Prononcci  Ahtutttmaa.  Ce  mot  fe  dit  des 
pcrfonnes.  Il  n'eft  iifité  que  dans  le  ftilc  bas  , 
dans  le  comique,  le  mordant  ou  le  fatiriquc. 
Il  fignific  opiniâtreté  ,  atachomcnt  ferme  que 
l'on  a  pour  <\ucl<{uc  chofe.  (  Il  n'a  pas  été  de 
l'avis  des  autres  ,  par  un  pur  akeuntment  qu'il 
avoit  à  fon  opinion.  Son  ahcurfcmcnt  eft  con- 
d.imnablc.  CVft  un  maudit  .nheurtcment  qui 
lui  fait  tort  dans  reijwit  de  toutes  les  Dames 
qu'il  a  l'honneur  de  fréquenter.  ) 

Ah  EURTÉ,  Aheurtéi,  adj.  [Oijlinaeus.  ] 
Ce  mot  Ce  dit  des  pcrfonnes ,  &  fienificopinifitrc  ; 
qui  eil  ataché  a  un  fentimcnt  dont  il  ne  veut 
point  démordre.  (  Il  cd  ahcurté  à  cela.  Ellecft 
ahcurtce  à  cette  opinion ,  &  elle  n'en  démordra 
jamais.  ) 

S' A  H  E  U  RT  ER  ,  V.  r.  [  /n fenttntia  ptrflare  , 
ptrmantre.  ]  Jt  m'ahenne  ,  jt  m'akiurtat,  jt  mt 
fui)  ahturtt.  Ce  mot  ne  fe  peut  dire  que  des 
pcrfonnes;  &  il  fignific  s'opiniâtrcr,  s'atachcr 
arec  opiniiltrcté  à  quclauc  opinion  ,&lafoincnir 
opiniâtrement.  (  U  eft  d  un  elprit  fot  6c  orgueil- 
leux de  s'ahturtcr  trop  à  fon  fentimcnt.  Il  y  en  a 
quelquefois  qui  d-.ins  les  compagnies  s'aheurteni 
brutalement  à  ce  qu'ils  veulent ,  &  Ils  font  rire 
les  autres.  ) 

A  H  I. 

A  H  t.  Quelques  rafîneurs  en  matière  d'orto- 
graphe ,  écrivent  ce  mot.  Ahi  ,  fans  *.  Mais 
comme  le  nombre  de  ces  Mcflîeurs  n'eft  ni  fort 
grand  ,  ni  fort  confidérable  ,  il  eft  bon  d'atcndre 
ce  que  les  plus  fameux  Auteurs  feront  \  cet 
c^itrd.  Ahi  eft  une  forte  d'interjeâion  inventée 
pour  marquer  le  mouvement  naturel  d'une 
pcrfunnc  qui  fcnt  qu'on  lui  caufe  quelque 
douleur ,  ou  qu'on  lui  fait  quelque  mal  en 
la  traitant  outrageufemcnt.  (  Ahi  !  ahi  !  ahi  1 
doucement ,  Dieu  me  damne,  c'eft  fort  mal  en 
«fer,  Mol,  Préface,  i.  <). 

AM  !«hil  M'.iide,auniciirac,au  fecoun,  on m'jLÛbmmc. 

Mitiiirt ,  ElimrJi ,  a.  2.  [t.  7. 

Alù  !  ahi!  ahi!  vous  ne  m'avci  pw  iia  que  1«  cou]»  en 
fccoienu 

MMrt ,  PrMnfi ,  ft,  t}. 

Ahi.  C'cft  aufli  une  intcrjeftion  qui  fen  à 
nurquer  quelque  dégoût  ou  quelque  mépris. 
(  Ahi  !  laiiTons  cela ,  il  n'eft  pas  queftion  dC 
caufer.  ) 


A  HO.    AHU.    AID.     ^  ^ 

Sr5*AHONTEH.  Déshonorer.  Le  Rn»^ 
de  la  Rofe  : 

Adonc  Tcfpondit  Jaloufie  , 
Honte  ,  j  ai  p.t<»ir  d'dlrc  inliie 
Car  IcLherie  e(l  tant  inonti  , 
Que  troit  pourroit  eUtt  «Aoni/. 

Ahooai,/  m.  Arbre  du  Brcfif ,  de  fa 
hauteur  du  Poirier.  Les  Sauvages  fe  fervent  de 
fon  fruit  au  lieu  de  fonneites.  D'autres  difent 
ahoMoI. 

AHU. 

■}•  A  H  u  RI  R  ,  V.  a.[Otflupefacere.  ]  Vieiix  mot 
dont  on  fe  fcrt  encore  en  quelques  Provinces  , 
&  qui  fi{;nifie  afiiger  quelcun ,  le  rendre  tout 
interdit.  (  Le  voil.\  bien  aJuiri.  ) 

■f  AH\jRi,edJ.& fuhfi.  Mot  ancien  qui  figni£e 
étonné,  6c  qui  eft  encore  d'ufagc  dans  le  ftiliî 
familier.  L'air  ahuri  ;  vous  voilà  tien  ahuri,  il 
fignitic  aulTi  étourdi  :  C'tfl  un  ahuri,  le  ne  fçai 
rien  de  plus  ahuri  cpic  ce  jeune  homme. 

A  I  D. 

A>Dt,f.f.  [  Auxitium.  ]  En  Efpagnol  ajuda. 
Secours  ,  afliAancc.  Le  mot  A'aide  en  ce  fcns 
n'a  de  pluriel  qu'en  Poefic.  (  Apeller  fcs  voi£ns 
à  fon  aide.  Abl.  Lue.  C'ert  le  dernier  des  maux 
d'implorer  l'aide  d'un  traître.  Âtt.  Tac.  S'il  ne 
tient  qu'à  vous  prier  bien  fort  pour  obtenir 
vôtre  aide  ,  je  vous  conjure  de  prendre  la 
'conduite  de  nôtre  barque.  Mol.  Scapin  ,  a.  i. 
Je  ne  fuis  pas  aflei  heuretu  pour  en  venir  à 
bout  fans  votre  aide  ,  ne  me  la  rcfufcz  pas. 
Cojl.  t.  2.  Ictt.  izi. 

I.oi^e  chacua  me  fuit ,  tu  ii(aa  ttu  «{uetelle^ 
Je  le  fuis  obligé  d'une  aide  fi  fideUe. 

Cadeau,  Paif.  2.  pMi.  Pfctamt  tg. 

Que  fn  maui  obfliaci  par  ton  aide  il  furmonte  ; 

Mats  Leur  ejttn}niit^  ne  fe  contente  pas 

Que  cette  ûde  lôtt  (<Me ,  il  Caut  <]U  elle  Cois  fiamxe. 

CaJijii ,  Pvef.  2.  fart.  PfeaoMt  JQ. 

Enfilé  il  n'cfl  tien  tel .  Madame  ,  &  croiei-mui , 
Que  d'dvuir  un  mari  la  nuit  atipi^t  de  foi , 
Ne  itH-ce  que  pour  llieur  d'avoir  qw  voui  falue 
U'u»  Dieu  vauk  fuii  en  aide  don  qu'on  ttemue. 

Molière ,  Cikii  ,  fe.  a,  ) 

Aidt,  f.  f.  Terme  de  Reliçion.  Aide  ,  en  ce 
fens,  a  un  pluriel,  &  fignific  la  Rcligieufequt 
aide  à  celle  qui  cil  en  charge.  (  Donner  une 
aille  .ï  une  udciiTe ,  retufer  une  aide  à  une 
olîciére.  Elle  a  pUificurs  aides.  ) 

A  iut.s,f.  f.  [  Trii'uea ,  veîligaliii.  ]  Ce  mor  , 
en  parlant  des  Gabelles ,  n'a  point  de  fuigulicr, 
&  il  a  pris  fon  nom  du  mot  aider  ,  parce 
qu'au  commencement  Aides  étoieiit  pluficurs 
petits  droits  qu'on  Icvott  fur  toutes  fortes  de 
marchandifes  pour  favorifer  les  entreprifes  du 
Roi,  à  caufe  <juc  les  Fin.inces  de  fon  dom.iinc 
n  y  pouvoicnt  lufire ,  Si  alors  les  aides  ne  diiroient 
qu'un  tems;  mais  aujourd'hui  elles  font  perpé- 
tuelles. Les  uns  croient  qu'elles  ont  été  établies 
fous  le  rciîiie  du  Roi  Jean  ;  &  les  autres  , 
qu'elles  l'ont  été  auparavant.  Voiei  la-delTus  le 
(àiidun  des  Finances  8c  les  divers  traités  <lc» 
Aides.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  ajwllc  aujourd'hui 
Atdei  ,  tous  les  impôts  que  paient  le  vin  ,  la 
bière  ,  le  cidre  ,  &  toutes  le»  boilTons  qui  fe 
confumcnt  iur  les  lieux  ,  oU  qui  foricui  6i  qui 


Dlgitize.^ 


lo  AIT}. 

entrent  par  les  Bureaux  des  Fermes  ctablics 
pour  cela.  Ces  impôts  font  le  droit  de  vingtième , 
de  dixième  ,  de  douzième  ,  de  quatrième  ,  de 
hiiitiéme,  on  le  droit  réglé  ;  le  geot  dm  Hm, 
des  ddres ,  des  poircz ,  e8iR<de>Tie  ie  lotrcs 
boifTons.  Voïei  le  Bail  des  ÂiJes  de  France  , 
imprimé  en  1 677.  (  Afermer  les  Aides.  Les  Aides 
ibiit  adjugées.  )  La  Cour  des  Aides ,  Jurifdiâion 
comoe.  Préfident  de  la  Coiu-  des  Aides  ; 
ConfciBer  de  h  Cour  des  Aides  ,  &c. 

Quelques-uns  font  Aidt  féminin ,  d'autres , 
Riafculln.  Voïci  Ménage  ,  &  Us  Doutes  dt 
Bouhours. 

Aides  Coutumiéres.  Le  fecours  que  pluficurs 
Semeurs  exigent  de  leurs  vaflaux  &  de  leurs 
«mnhttéotes,  dans  cettaiaecis»  eftapellé^ii/« 
CoSnmiérts ,  ou  Loyaat  Mdu  *  OB  TiifiSi  nue» 
quatre  cas  ,  OU  C«f  la^riOMX  ,  OU  Qllitt  »  OU 
Douiiage. 

11  y  a  grande  aparence  que  ces  fortes  d'aidu 
oot  été  établies  fur  le  modèle  du  droit  de 
Patronaee ,  oui  a  été  en  ufage  parmi  les  Romaine. 
Denis  d'Halicamafle  nous  aprend  ,  que  les 
CItens  ètoient  obligez  de  fécourir  leurs  Patrons 
dans  leurs  befoioi ,     c^cft  li  juficment  VJidi 

CoMtumiért. 

Le  premier  cas  où  l'ytide  peut  £tre  exigée  , 
C^cft  là  Chevalerie  du  Sdgnetur  ou  de  fon  fils 
aîné.  Voîez  Us  Coûnants  tT Anjou  ,  aniclt  izS. 
d»  Tours,  art.  gi.  de  Lcdunois  ,  ch.  S.  art.  2. 
dt  PoUitrs  ,  art.  188.  &c.  La  grande  dcpenfe 
que  l'on  ÂÎJGMt  autrefois  quand  on  étoit  fait 
Chevalier,  a  antorifé  la  levée  d'une  Aidé  pour 
fak  footenir.  Cet  vets  moctet  pur  Charcadu 
fur  la  Somme  Rurale,  dofllicntttae  légère  idée 
de  cette  dcpenfe  : 

Tout  ordené  en  moult  b«U«  manière , 
11  y  aroh  Cour  ouverte  &  plcnicrt , 
El  tant  <lc  Ro»,  &  haute  Seigneurie  , 
"  rlM  4  la  ChmlcMi 


Mais  comme  rancicnnc  ChcvalL-ric  cfl  abolie 
parmi  nous  ,  Vaide  ne  peut  plus  s'exiger.  Pour 
nos  Chevaleries,  <|ni  font  honorables  Ans  £tre 
<meteufes  à  cent  «d  ks  lesoircnt,  voiez  la 
CammtntMtan  dti  Coûlamu ,  cwmm  Fdbt ,  fur 

celle  Je  Tours  ;  Rat ,  fur  celle  de  Poitou  ;  Aymon , 
fur  celle  d'Auvtrgnt  ;  du  Pituau  ,  fur  celle  d'Anjou. 

Aide  dt  hUnap.  Lorf^ue  le  Seigneur  marie 
la  fiUe  «bée,  il  peut  eswar  Vmdt,  Il  y  a  des 
Cofttaraei  qui  accordent  fmdi  pour  le  mariage 
de  toutes  les  filles  du  Seigneur  en  premières 
nôces.  .-luicrpne  ,  lit.  ^5•  art.  2-  Mais  ordi- 
nairement l'aide  n'crt  diic  que  povir  le  mariage 
d'une  fille  feulement.  On  ne  paie  qu'une  tois 
Vaidt  dt  nuwijgt.  Quelques  Seigneurs  prétendent 
l'exiger  par  u  Profitffion  de  leur  fille  aînée  : 
mais  c*eft  tuie  erreur. 

Aide  de  rançon.  Quand  Ic  ScignclU  faifant  la 
guerre  poiu-  fon  Prince  ,  eft  pris  prifonnier  , 
les  fujets  doivent  contribuer  ï  fa  rançon.  On 
fait  ici  deux  queflions:  i*.  Si  le  Roi  paie  la 
rançon ,  l'aide  ea-elle  dftë?  %\  Si  h  rançon 
eft  remile,  le  Seigneur  peut -il  l'exiger?  On 
répond  que  dans  ces  deux  cas ,  les  redevables 
font  atranchis  du  drmt. 

Aide  dt  yoltge  d-Qucremer.  Elle  n  cft  plus  cn 
Bfage. 

Aidt  dt  Rtlitf.  Elle  fe  levé  f«"i*m— »  «n 
Normandie  Voiex  fWnieb  1^4.  dt  U  Coâmmt. 

Jbdt  d*  Guuikuumtru.  Elle  n'a  lim< 
la  CoAtume  de  Bretagne,  m.^o. 


AID. 

t 

"Aide  de  POft.  Suivant  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie  ,  certains  vaffaux  dévoient  aider 
leur  Seigneur  allant  à  la  guerre. 

Aidt  dt  Prurufft.  Voiez  la  Cftûtumt  dt  Brtugiu  $ 
art.  Qt. 

Aides  Chtvtls,  Ce  terme  eft  générique  dans 
la  Coutume  de  Normandie.  Il  comprend  les 
Aulesàc  Cheva!eric  ,  de  Mariât;!;  Ô*:  de  Rançon  ; 
&  on  les  apcllc  Chevels,  parce  qu'on  les  pâte  au 
Chef^mgneur. 

Aidtsj  f. f.  ^AdjfmMMt.'}  Terme  de  Manégt. 
Ce  font  les  monvemeos  des  eaifles ,  des  jambes , 
du  fon  ,  de  la  langue  ,  &  les  éfcts  doux  4c 
modérez  de  la  bride ,  de  l'éperon  ,  du  cavcçon , 
de  la  gaule  ,  de  Paâion  des  jambes  pour  faire 
obéir  les  chevaux  qu'on  monte  de  les  faire 
travailler.  Le  mot  Aide ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit 
point  .iu  fingulier.  (  Il  fuit,  pour  bien  travailler  , 
donner  les  niJa  bien  ;i  propos  ,  faire  fentir 
doucement  les  aides  à  un  cheval.  Quand  un 
cheval  n'obéit  point  aux  aides  du  gras  des 
jambes ,  on  fait  venir  l'éperon  au  fecours.  Se 
fervir  des  aides  avec  adrefle.  Cheval  qui  s'endort 
aux  aides.  Cheval  qui  a  les  aides  fines.  Donner 


les  aides  fines  ,  donner  les  aides  dél!cate<;. 
Donner  les  aides  douces  ,  donner  les  aides  tri);> 
rudes.  Cheval  qui  connoit  les  aides.  Cheval  qui 
répond  aux  aides.  Cheval  qui  prend  finement 
les  aides.  Se  fervir  des  aides  ne  la  gaule,  fe 
fervir  des  aides  du  âvcçon.  ) 

Aidt ,  en  terme  i'ArchiteSurt ,  fignifie  les 
petits  lieux  qui  font  à  côté  de  plus  grands  , 
pour  leur  fervir  de  décharge  ,  comme  ceux  qui 
font  auprès  des  ofîces ,  fommderies,  dépenliês, 
gacderobes,  &x.  D'AviUr, 

Aidts  dtt  CMmonitt  t  f-n-  Ceft  un  Oficier 
qui  aide  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  aux 
Sacres  des  Rois ,  aux  Batômes ,  aux  Mariages , 
aux  Pompes  funèbres  des  Rois  ,  des  Reines 
&  des  Prmceflies.*  Quand  l'Aide  des  cérémonies 
eft  dans  Pexereice  de  là  Charge ,  il  tient  à  In 
main  un  bâton  qui  eft  couvert  de  velours  ronge , 
qui  a  le  pommeau  d'ivoire.  L'Aide  des  cérémonies 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
grand  Maître  de  la  Maifon.  Le  Roi  fe  fert 
quelquefois  da  grand  Maître  ,  du  Maître  des 
cérémonies  pour porterfes ordres  auxParleniens, 
de  alors  le  grand  Maître  oh  TAide  des  cérémonies 
prend  place  ,  l'cpée  au  côté  ,  au  rang  de  Meflîeurs 
les  Confeillers.  Le  grand  .Maitrc  a  un  Confeiller 
après  lui  :  mais  le  Maître  &  l'Aide  des  cérémonies 
font  les  derniers  au  rang  des  Confeillers ,  &  ils 
ont  le  biton  de  cérémonies  à  la  main.  Le  Maître 
des  cérémonies  &  t'Aide  des  cérémonies  fe 
doivent  trouver  l'un  ou  l'autre  aux  prémiéres 
&  aux  dernières  audiences  des  ArnbafTaiicurs 
extraordinaires.  Le  grand  Maître  des  cérémonies, 
le  Maître  ou  l'Aide  des  cérémonies  marche  ua 
peu  devant  l'AmbaiTadeur  dc  à  la  droite  dn 
l'ArabaiTadeur ,  &  cela  depuis  le  bas  de  fefcalicr 
julqu',!  la  falc  des  Gardes,  pour  avenir  le  Roi 

3UC  l'Ambaffadcur  monte  ,  &  qu'd  eft  prêt 
'entrer. 

Aidt  i  maçm,/,  nu  Ceft  un  maoauvre  qui 
fert  les  maçons  lorfqulb  travaillent.  (  Un  aide 

à  maçon  a  bien  de  la  peine  8c  gagne  trèt-peo. 
Les  aides  à  maçon  font  prefque  auffi  miftrablea 
que  Thomas  de  Lormcs  ,  &  autres  peuvres  tC 

malheureux  rimailleurs. 

Oui,  n*«nie»-vpt»  iamab,  pour  finir  ma  chanibn. 
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AID.  AIE. 

Ault  de  Camp ,  f,  m.Vttnadu  DmoÊmmmiiit 
frafiSui.  ]  C'eft  ttn  OiScicr  qui  eft  ftuprè*  do 

Lieutenant  Gcncral,  ou  du  Maréchal  de  Camp, 
&  qui  reçoit  &  porte  les  ordres  de  l'un  ou  de 
l'autre  aux  endroits  &  aux  pcrfonnes  qu'on  lui 
marque,  lly  a  aulH.  des  j4td€s  du  Camp  du  Roi; 
ce  font  ccnz  que  le  Roi  choifit  pour  porter  Tes 
ordres  ,  quand  il  eft  au  Camp.  (Être  Aide  de 
Camp  du  Lieutenant  GMral.  Être  Aide  de 
Camp  du  Roi.  L'Aide  de  Cttapdtnt  êirafife, 
fidèle  &  vigilant.  ) 

^ide-Major^ /•  i**  t  cafinmm  flearUu.  ] 

C'eft  un  Oficîer  qui  aide  le  Maior,  &  qui  fait 
h  charge  de  Ma'ior  quand  le  Major  n'y  eft  pas. 
Chaque  Régiment  de  Cavalerie  n'a  qu'un  jîide- 
Mtjor ,  &c  chaq\ie  Régiment  d'Infanterie  en  a 
deux  ,  à  la  réierve  du  Régiment  àcs  G;irdes 
<fù  en  quatre.  Chaque  place  de  guerre  n'a  qu'un 
M^or  f  qui  a  plus  ou  mcàm  if  jBJts- Majors  , 
fdoa  que  la  place  eft  petite  ou  pmde.  (  11  eft 
Jlidt-Major  au  Régiment  de.  ) 

AiAc  di  cuifîne.  Oficicr  de  ciiifinc  dans  une 
aaifon  opulente,  lequel  aide  k-  cuifinicr. 

Aidt  dt  moultur  de  bois ,  j  '.  n.  Ohâet  qui  eft 
obligé  for  le  pon  &  dans  les  chaotien  »  de 
laettre  le  boSsperle  tnlîen  dam  lesiaeiobrares  , 
&  de  l'y  arranger  de  forte  que  la  mefurc 
s'y  trouve  bonne.  Ordonnancts  nouvtlUs  de 
Paris. 

A  VaU* ,  adv.  [  Adtfiott  ,ftruopttrt.  ]  Au  fccours. 
(  Crier  à  l'aide.  AU.  ) 

ATéUt.  A  lafarew.  (  La  fédition  fiit  étoofée 
ft  l'aide  des  troupes.  Ahl.  Tac.  ) 

A  1  o  E  R  ,  V.  a.  En  Latin  juvart ,  en  Efpagnol 
ajuJar.  C'eft  être  utile  ,  fervir  ,  contribuer. 
Le  verbe  aidtr  fuivi  immédiatement  d'un  verbe , 
vent  Tinfinitif  précédé  de  la  particule  i.  (Jeté 
prie  de  n*aider  à  découvrir. nmjpoftnre.  Mi, 
Luc.  t.  i.  Cela  aide  à  le  tirer d'awrei.  AGmA « 

EJfais  dt  Morale  ,  l.  J.  ) 

Aider ,  V.  a.  [  Favtrc.  ]  Ce  mot  fe  difant  des 

perfonnes  ,  veut  le  nom  de  la  perfonne  à 

l'acufatif ,  &  celui  de  U  chofe  â  l'ablatif;  U 

finûfie  Êivorifer ,  apoîer  quelcun.  (  Aider  quelcun 
de  fon  crédit.  Ahl.  Tac.  Annales  ,  l.  4.) 

Aider  ,  V.  n.  Ce  mot  fe  difant  des  cnofcs  , 
veut  le  datif  &  fignitie ,  fervir ,  fupiécr.  (  Apollon 
Mde  à  la  nailTance  des  beaux  eiprits.  Gorrtb.  Poif. 

Aider  à  la  fortme  de  quelcun.  Fmig.  Quint,  l.  j. 

Aider  à  la  lettre,  c'tfl  fitptkr  à  tt  qui  nifl  pas 

affix,  exprimi.  ) 

Aider ,  V.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  foûtenir 
un  chevcil  ,  &  faire  en  forte  qu'il  travaille 
lorfqu'il  le  faut ,  &  qu'il  marque  bien  tous  fes 
tons.  (  Aidez  vôtre  cheval  de  la  langue ,  aidez-le 
du  gras  des  iaiabei.  Aider  fon  oenl  de  k 
gaule.) 

S'aider,  v.  r.  Je  m'aide  ,  je  me  fui',  aidé  ,  je 
m'aiiiaL  Se  fecourir,  fe  fervir,  s'être  utile  à 
foi-mômc.  (  S'aider  de  fes  mains,  yaug.  (^uine. 
L  j.  S'aider  des  armes  de  la  foi.  G»mt.  Pm/. 
U  ne  ifaîde  point ,  il  demeure  les  bm  croifez. 
AU.  Luc.  t.  j.  Aide-toi  &  Dieu  t'aidera.  Sonc 
dt  Pnvtrbt ,  pour  dire  qu'il  faut  travaiUcr  ,  & 
que  IXen  bénira  nôtre  travail.  ) 

AÏEUL,/ ffi.  EnLatin«fiu,  en  Italien  0*0/9, 
OlElpegnoltf^tw/o.  Le  mot  d'oîn/  fait  au  pluriel 
aâeux  ,  de  fienifîe  le  pére  du  pére  ou  de  la 
mère.  (  Aïeul  panemel.  Aïeul  maternel.  Son 
aîc\d  étoit  brave,  fon  aïeul  ctoic  courageuv, 
généreux,  fon  aiieul  étoit  favaat,  doâe.  Son 
ainl  étoit  m  habite  hoiHW.  ) 

ToffM  /« 


AIE.    A IG.  8t 

AltVtz,  f.f.[  A  via.  ]  La  mére  du  pére 
oudefamére.  (  Aïeule  paternelle  ou  maternelle.  ) 

A  ï  r  u  X  ,  /  m.  [  Patres  ,  at.:ri.  ]  Ce  font  les 

parens  qui  nous  ont  précédé  ,  &  qui  font  morts.' 
(  Ses  aïeux  ont  été  KNH  de  grands  hommes. 
Ses  aïeux  font  eftimea  ,  parée  qu'Us  ont  été 
gens  de  mérite.  Set  akin  font  ilhiftret  dam 
PHiftoire ,  ils  font  célébra  par  1»  graodenr  de 
leurs  aâions. 

CeJoMg  anua  4'<înw  que  vous  di&mn  tous , 
Sont  aaoni  da  iteaiM  ^wfidiai  contre  vous. 

D^.iat.}.1 

A  I  G. 

A I G 1 A  .N  T I  E  R  ,  /,  m,  C'eft  Sine  efpéce 
d'épine  qui  porte  un  ftnit  ronge  dont  on  fait 
une  ttfaaiie  contre  la  gftavdie.  Ln  pépins  de 
ce  finit  infiiTes  dans  m  verre  de  vin  blanc  fit 

heures  de  tcms  ,  font  cxcellens  pour  ce  mal. 
Ils  font  mortels  fi  on  pafle  la  pelantcur  de  30. 
ou  40.  grains. 

AiGLt,  f.  m.  &f.  [  Aquila.  ]  OiTeau  de 
rapine,  fauve  ou  noir,  qui  a  les iambes eotittea 
&  aunes,  le  bec  noir,  long  &  crochu,  &  la 
c|in.ué  courte.  Nos  Ecrivains  ont  bien  de  la 
peine  à  convenir  de  fun  genre  ;  m;ii5  la  plut 
grande  autorité  que  nous  aïons  ,  le  f.nt  mafculin 
&  féminin  dans  leoroprc,  &  plus  ordinairement 
mafculin.  Pour  le  ^uré  «  iiy  a  quelque  diftioôioa 
à  faire  ,  dont  on  pourra  être  inftruit  par  la 
leôure  des  articirs  qui  fiiivcnt,  (  L'aigle  nourrit 
fes  petits  (ufques  à  ce  qu'ils  lâchent  voler ,  & 
alon  elle  les  cbaile  de  fon  aire.  Ba.Lu€,z5*. 

Telle  une  Aigle  aflire,  intrépide  , 

PoLir  inllnnrc  un  Aig'.on  timide 
A  prendre  l'cflor  à  lun  tour  , 
A  travers  des  rouît'  nouvelles  , 
Tantôt  le  porte  lur  )o  ailes  , 
Et  ornât  voltige  à  1  eiuour. 

Aigle  mâle ,  aigle  femelle ,  un  aigle  noir.  jUi 
L'aile  &uve  qu'on  apeDe  matt,  eft  bonne  t 
mais  la  meilleure  de  cette  forte  d'aigle  a  des 

marques  blanches  fur  le  dos  &  fur  la  tête. 
L'aigle  noire  eft  plus  petite  que  la  royale. 
L'aigle  fait  fon  aire  fiu-  quelque  haut  rodier 
des  païs  d'Occident.  L'aigle  fe  nourrit  de  la 
chair  des  oifeaux  ou  des  fièvres  qu'elle  prend. 
Elle  vit  fort  long  -  tems ,  &  ne  meurt  ordinai- 
rement que  parce  qu'elle  ne  fauroit  plus  manger. 
L'aigle  a  la  vîië  très-perçante;  &  aufTi  pour  dire 
qu'une  perfonne  a  bonne  vîié  ,  on  dit  qu'elle  a 
des  yeux  d'aigle.  Tardif,  Faucoamrk,f*n.  t.  e.  t. 
L'aigle  hait  le  roitelet ,  &  eo  a  peur.  ) 

Aig/e ,  f  f  C^eft  renfeiene  des  Légions  des 
Anciens  Romains  qu'on  apdla  aigle ,  parce  qull 
y  avoit  à  leur  enfeigne  la  figure  d'un  aigle.  Le 
mot  d'aig/e,  en  ce  fcns,  eft  toujours  féminin. 
(Une  aigle  bien  faite  ,  une  aigle  bien  brodée. 
Porter  l'aigle.  Il  aima  mieux  mourir ,  que  de 
fe  laifler  airacher  l'aide.  Us  virent  bnller  les 
aigles  8c  les  enfeignes  dies  Légions.  Abtaneoun.  ) 

•  Ais:te.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft  fcminin  , 
&  figni/îe  Armit  des  Aneutu  Romaim  ,  troupes 
des  Anciens  Romains.  (  C'eft  vôtre  fagefTe 
feule  qui  a  donné  de  la  teneur  à  l'Angle  ftn«i«i.,y 
AiÉnt. 

Gncye  plus  tjue  civile,  ob  h  Airew  d'un  homme 
nt  voir       «»qm  «ftr,  fit  Rooie  contre  Rome. 
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Sx  Aie. 

Ai^-U.  P.irnulcs  Antiquaircs,r4/;&fignifie 
viiiL-  Apothcolc  ,  une  Conictration. 

Dans  le  propre  il  cil  malculin  &  fcminln  : 
mn  gr^J  aig/t ,  u.tt  gruntit  I-'.ms  li-'  figure 

il  efl  tnafculin.  En  termes  de  /ilajhn  :  un  aigle 
ituui  &  mtmbri.  Mais  on  dit  :  Us  Aielc]  Romainti. 
MoMigt,  fur  la  fimvette  de  Mademoifelle  de 
Scadny: 

El  qui  fi»  IVik  df  vos  vm 
V«M  aaioacdluii  pu  l'Uniren , 

CWr  CM.  h  (mur  dte  infli  SéMt. 

*  JigU.  Ce  mot  cft  mafculin ,  inffi  téààmn 
lorfqu'if  (ignifie  les  troupes  &  les  armées  du 
fcul  Empereur  qui  foit  aujourd'hui  en  Europe. 
(On  r:c  l'jiiroit  purlfr  ,  :ii  l'.c  V  .-f.gU  ttgiimûr 
ni  du  iuliro  des  Lis.  i,omb.  l'ocf.  ) 

On  voit  Couvent  des  aigles  dans  les 
'incdailles  ;  &  on  leur  donne  pi\ificurs  fignific.i- 
tions.  Trirtan  raportc  , /oT».  i .  p^s.  ^(iz.  t'^G.l. 
une  médaille  de  l'Empereur  Hj<ii!.in  ,  nu  l'on 
voit  dans  le  revers  ,  cet  F.mpcreur  debout  , 
montrant  de  la  main  un  aigle  qui  Un  aporic 
un  fceptrc ,  &  tenant  une  verge  de  la  gauche , 
avec  CCS  mots  :  PeovidemU  Diorum  ;  &  voici 
comment  il  l'explique  :  «  Pour  le  certain,  dit-il, 
n  ce  revers  rcgaroe  la  mctc  d'Hadrùui ,  qui 
M  référé  à  la  Providence  des  Dieux  &  non  au 
M  dcAin ,  fa  promotion  à  l'Empire ,  cet  aigle 
»  lui  en  prcfentant  le  fceptre  de  la  part  de 
»  Jupiter  f  môme  l'aigle  de  Jupiter  étant  de  foi 
w  le  fimbole  de  la  Providence  divine ,  &c.  » 

L'Aigl*  •  to&joiBi  mraoé  l'Enuife  des 
RoBiriu:  «B  det»  oa  Tok  tearfdMlw,  a>il 
dSm  c6té  félno  de  l'Emperw  efi  panht  ; 
8c  de  Piutre,  denx  aigles,  au  mSSitm  defipKli 
eft  un  laurier  ;  ce  qui  marche  que  les  Romains 
po  (Tcdoient  l'&i^re  de  l'Orient  «  de  l'Occident. 
Voicz  Tridan ,  iww.  a.  <t$pawlieim,ife/iiq|fawr» 

nwnifniji. 

I  It^r.'ice  .^pcHc  r.iit^lc  ,  ntlnsjlrun:  fuliiîm^  iiham. 
Pline  truit  que  celte  (iction  cil  fondée  fur  lu 
prcvcntinn  oii  l'on  étuit  que  l'aigle  étoit  lelèal 
oifeau  que  la  foudre  épargnât. 

*  Ji^U  ,  /  m.  Ce  mot  fi|nifîe  l'Empire 
d'Alemagne  ,  &  l'AlemHgne  même.  (  I,'Ai;;[e 
commence  à  triuni|ili(.r,  L  c  Turc  étonna  l'Aigle  ; 
mais  à  fon  tour  l'Aiclc  a  épouvcnté  le  Turc.  ) 

*  Algie.  Ce  mot  le  dit  de  l'clprit ,  &  il  veut 
dire  grand ,  pénétrant ,  élevé.  Le  mot  d'aiale 
en  ce  fens  ell  mafculin  ou  féminin  ;  mafculin 
dTordinaire,  fi  on  parle  d'un  homme;  &  féminin , 
fi  on  parle  d'une  femme.  (C'ell  une  aigle  dont 
îe  ne  puis  fuivrc  le  vol.  PtUJJon ,  Hifioirc.  ) 

•  jlMt.  Pierre  d'Aigle ,  que  les  Pèlerins  qui 
▼ont  à  Saiflt-JaeqiKi  de  CompoUellcraponcnt, 
te  dont  lit  6  fimnifitt  à  leur  paffage  par  les 
Kréidei.  On  lui  uriboe  fana  fom&neat  la 
vertn  d'avancer  ou  doteeiilertetaeoiiciiemeRs 
des  femmes.  On  Papelle  A«m  £Aifftt  parce 
qu'on  fupofe  ,  qu'elle  ne  trouve  qi«  dans 
les  nids  de  ces  oife.iux.  H  y  .n  suffi  une  forte 
de  bois  précieux ,  qu'on  nomme  Boa  iTAielt . 
&  qu'on  trouve  à  Siam  t  il  en  eft  parlA  dans 
pluueurs  Relations. 

A  I  G  L  »: T  T  K  s.  Terme  de  B'^fo'i ,  qui  fe dit 
quand  il  y  a  plulicun  aiglcj  dans  un  écu. 


A  I  G. 

A I G  L  o  N  ,  /  nj.  [  PuUu%  aifuUcc.  1  Prononcci 

èglon.  C'ell  le  petit  de  raii;le.  (  L'u  joli  .Tiglon. 
Un  bel  aiglon.  Je  vous  a>  porté  comme  l'aigle 
porte  fes  aiglons.  ExoJt.  c.  g.  Le  reii.ird  mil 
le  feu  à  l'arbre  ,  &  les  aiglons  tombèrent. 
Pnrt-Royal ,  Fahltt  dt  Pkidrt^Lti  aigles  éprouvent 
leurs  aiglons  en  les  espofant  aux  raions  du 
foleil ,  &  les  aiglons  paflisnt  pour  £trc  de  la  race 
de  l'aigle  ,  lorfqu'iU  peuvent  fuporter  l'éclat 
de  cet  aihe  fans  fiUer  les  yeux.  fow{  U  Livn 
its  totufu  4a  Um^  dt  l  lmpnmtru  Rouit  </« 
l'an  t6jO.  pÊf. 

AïoioCMAt»  tmCormét  Bmif.  C'eftia 
plaate  qn'te  cionnob  en  Fiance  ,  loua  \t  nom 
,  o*  Fimgfit  «o  FhMgri. 

AlOLORE,  oa  Bigarrart  t  f.  f.  Tenaed» 
MtKttnmiit.  Ouïs  ditdntadMS roraei»  femdea- 
for  le  oorp»  de  Foifeiu.  (LeLaniereft  fur-tont 
bigarré  i^Aigiunt.  ) 

Aigre,/  m.  Qui  a  qtielque  aigreur.  (  Je 
n'aime  point  l'aigre.  Sentir  l'aigre.  L'aigre  d^|ilaS|. 
i  bien  de*  gens.  ) 

.■i^grc ,  ad/.  [  /icer ,  acUus.  ]  Quiadefa^pfenr. 

Liqueur  aigre.  Devenir  aigre. 

*  Allure.  \  .-licrhui ,  afpcr.  1  Piquant  ,  choquant, 
mordant ,  rébarbatif.  (  Tibère  ttoit  aigre  d,ins 
fes  reprchcnlions.  Akl.  Tji.  11  fc  plaii,noit  de 
l'humeur  aigre  &  incompatible  d'Olunpias.  l  'uug. 
Quint.  /,  io.  ) 

Aigre  de  cèdre, /a.  C'eâ  une  forte 
de  liqueur  d'un  goût  fort  apddde.  (  L*aipa  de 
cèdre  eâ  très-bon.  ) 

Aigrt-Jouxt  ûdf.  Il  ne  fe  dit  guéret  que  des 
fruits  (|iû  ont  un  go&t  mélc  d'aigre  &  de  don. 
Un  fiutt  iignrdmue.  Des  oranges  aignt-dmitûm 
Dans  cette  phtafe  Ac  fin  femblibks,  migi*  ne. 
fe  décline  poioC. 

'*  Jifi»  dMvtt  iuff.  nfedit,  au  figuré, delà 
vobdcdiaAîlB,  qinndon  parle  &  ou'on  doit 
d*niw«uimèff  ^  lient  cotre  l'aigre  ic  le  doux. 
(Vn  tonde  v«x  mgrt-iuuc  ;  un  ftyle  mgn- 
doux ,  ^t.  Atài.  Fnotç,  ) 

Aigrefin,  / m.  [ Juorarms. \  Poiffbn  de 
mer  cjui  cft  une  efpccedc  gros  merlan.  K.i'al.us 
fait  mention  d'une  monnoïc  de  fon  tcms  .<  qui 
l'on  donnoit  ce  nom.  t)a  .ipclle  ais^rsf.n  ,  un 
homme  ruié  &  ditîcile  à  tromper.  Cuiiidus. 

.-/.'j,'.vfr'n.  Terme  i'nm.iut  Se  hurl.-f.iuc  ,  oui 
veut  dire  un  elcrue  ,  un  ciinninteur.  (  Prenez 
garde  .\  cet  Aij:''fin.  On  le  dit  aiilTi  dans  le  llyle 
bas ,  &  par  mépris  d'un  jeune  étourdi.  (  Cet 
Aigrclîn  fait  l'important.  ) 

*  Aigrement,  adv.  [  AccrU ,  ajhtri.  ] 
Prononcez  égreman.  Avec  des  paroles  ofcniantes , 
pleines  d'aigreur  &  de  colère.  (Tibère  reprit 
les  Jngf*  aigrement.  Akî.  Lmc  Le  monde  eft 
en  poReflion  de  parler  librement  de*  défauts 
des  autres  en  leur  iliffaae  (  Ics  «ns  le  font 
aigrement  Cc  maligpwment ,  it  les  autres  d'une 
manière  pln»donc«>  Sitol* ,  EffaisJt  Moraltt.  t.) 

AlGRIMOiNB,//  [Et^ûÊwùh]  Planta 
médecinale  dont  let  femllea  font  cnivenet  itm 
petit  duvet,  les  flennde  eouîenr  jama,  6e  la 
racine  allringentc. 

AtCRET, Aigrette,  adj.-  {  SutacJJus.  ] 
Qui  a  un  peu  d'aigreur.  (  Fruit  aigret ,  pomme 
aigrette ,  poire  aigrette.  ) 

A I G  R I  T  T  E ,/  /  [  ArJto!<i  alha.  ]  Prononcei 
tgrttie.  Efpèce  de  petit  héron  hl.inc  qui  a  une 
voix  a -ire  &  qui  fréquente  le  hor  i  des  rivières. 
(  L'anretlc  a  le  bot  Im!;;  ,  droit      pointu,  !c< 

jambes  longues  ,  de  couleur  cendrée ,  les  piet 


Digitized  by  Google 


A  I  G. 

noirs  &  grans ,  le  cou  long  &  courbe ,  &  Air 
le  dos  il  Â  côté  des  ailes,  elle  a  dos  plumes 
blanches  «  fines  &  déliées  ,  qui  foin  chcrcs. 
Sa  chair  eft  tendre  &  délicate.  Be!.  l.  4.  c.  6.  ) 

*  Àigmtt  ,f.j.  Ternie  i!c  JoaalUr  &  iîOrfivn. 
C'cd  un  ornement  com|iolc  de  plitfieurs  petites 
pointes  de  vermeil  iloré  ou  d'autre  nuticre ,  en 
forme  dVgnillc  relevée  quelquefois  de  plitTieurs 
penddoques  de  pierres  précicufcs ,  fiiiëi ,  de 
«hrcffes  conlenn,  qu'on  net  Air  k  booMt ,  fur 
le  dnpeau  ou  for  qnelqne  turban ,  &  dont  les 
Dametfepairentaiillile  fein.  (Une  jolie  aigrene, 
■ne  belle  aigrette.  ) 

*  Aigrtiu  ,f.f.[  Crifa.  ]  Terme  de  Ptmmâtkr. 
Pluficurs  brins  d'aigrette  au  milieu  d'im  bouquet 
de  plumes  de  lit.  (  Aigrette  tinc ,  ou  laulTe. 
Monter  une  .ii2ri.'ttc.  ) 

* Âigrtnt.  Cnii  pLuit  &fait  enferme  debrofTe 
qu'on  mer  fur  la  tète  des  chevaux  lic  carofle. 

*  Âigr<tn  ,  l'.j.  [  Grjppiis.  ]  Elpéce  dcj>tnccau 
de  poil  délié  ,  qui  vient  au  haut  des  graïues  dcs 
chardons ,  de  la  dent  de  bon  ,  &c.  « 

A 1  c.  R  K  L'  R  ,  f.  f.  [  Acor.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
liqueurs  ôc  autres  choies  qui  s'aigrifTcnt ,  & 
il  tignifîe  la  qualité  aigre  de  quelque  liqUCUTa 
(  L'aigreur  de  ce  fruit  cft  agréable.  ) 

*  Aigrtur.  [  Afptruas.  ]  Haine  ,  averfion , 
paroles  piquantes.  (  N  'aiez  point  d'aigreur  contre 
celui  k  qui  tout  fuccédc  heurcufcmcnt.  Pftaumts 
Ji  D.ni.i.  Toute  l'aigreur  tomba  fur  lui.  M.  dt 
U  k„Ju;:-i..^u!I.  ) 

*  Aigrtur.  [_ActrhitJi.  ]  Amertume  &  déplaiiir, 
(  Pour  adoucir  l'aigreur  des  peines  que  j'endure, 
îcaM  plains  aux  rochers.  Main.  Peif.') 

Aigrir,  y-  a.  [  AcUmn  reddtn  »  tutfitn.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  liquides  it  fignifie 
ttru  devenir  gâter.  (  Le  tomcire  aigrit 
1«  râi  :  oa  dît  aufi ,  le  «nneiK  te  la  dialeur 
Aot  a%rir  le  boôitlon,  &  alors  «frfr  eft dans 
vn  (cns  neutre.  ) 

*  Aigrir,  v.  a.  [  Irritart.  ]  Ce  mot  fc  dit  auflî 
de»  pcrfonncs,  &  veut  dire  irriter,  mettre  en 
colcrc,  excitera  quelque  iclTcnilmcnt ,  à  caufe 
de  quelque  tort  qu'on  a  ret  ii  (  Airrir  le.  .ijjnis. 
Atl.  Tac.  En  contreJifani  de  ccri.m.cv  lijniuijns 
qui  ne  regardent  rue  des  chofes  humaines  , 
nou-!  choquons  pluficurs  perfonnes  ,  &  nous 
les  aiiirlimns.  .S'uinU  ,  fj/ats  Je  MoraU  ,  t.  I. 
Les  remèdes  aigriiTent  le  mal  au  lieu  de  le 
foulagcr.  CcjUr ,  Icc.  e.  i.  Un.  i^jy.  ) 

^'j  ,  V.  I.  Je  m'aigri  OU  je  m'uigns.  Je 
m'ji'-riijnis  ,  je  m'.iigris  ,  je  me  fuit  aigri.  Jt 
n'ais'. Ce  verbe,  au  propre  ,  n'cft  Lien  en 
ula;e  qu'.'i  la  troifiémc  pcrlonne  de  chacun  de 
fes  tcms.  Il  (c  dit  4cs  lioueurs ,  &  veut  dire  , 
eievtnir  aigre ,  &  perdre  fon  goût  naturel.  (  Le 
vin  commence  à  s'aigrir.  Le  boiiillon  s'aigrit.} 

*  S'M^ir ,  V.  r.  Ce  mot ,  au  figuré  ^  veut 
s'irriter.  (  Sans  fujct  voulez  -  vous  vous 

re  moi?  Mol.  Fat.  ) 
'Aigu,  Aiguë,  aJ/.  [Acutas.]  Pointu. 
^  Pointe  aiguë.  Fer  aigu.  ) 

*  Aigu ,  Aigiû  ,<uif.[  SutàtU,  ]  Qui  efi  Aibtil , 
ingénieux,  qui  a  de  la  pointe.  C«  OKM  i^Mgu, 
lia  dit  dea  penicca  ,  &  des  pedm  pièces  de 

■Poiifiet.  C  Les  Madiigaux  duGuatim  fc  du  Taffe 
toBt  an».  Las  Someis  .deiPétnrque  parolITcnt 
^  iMawtac  a^vs.  Les  Eptgnauies  de  Catulle  font 
folias,  mis  dkt  ne  loiit  pas  fi  algiiiii  que  celles  . 
4e  Martial.) 

*  atf^  ,  Aigiû  ,  adj.  Ce  nior  fo  il't  des 
£c  des  pafiioas.  11  iigmtie  Violent  , 
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ni^'S  q^'i  dure  peu.  (  Les  maladies  aîgucs  fort 
plus  ailées  à  guérir  que  les  croniqucs  ,  mji 
elles  font  plus  dangereufcs.  Le  mal  cft  aka 
la  tiévre  eft  aiguë.  • 

f  Aigu         ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  la  voix 
&  fi-niiie  perçant ,  aigre  ,  grèlc.  (  Lus  enfenf 
ont  1,1  voiN  plus  aiguc  que  les  perfonnes  logées. 
Ls  thamb.  ) 

%y  Aiffi  %ufie ,  dans  n£tre  langue ,  comme 
atamt  daas  la  Latine ,  tout  ce  qui  eft  MùUmt , 
pifUAiUt  dcuiemmix,  impitutnx.  Horace  a  dit , 
dans  fin  Ode  neuvième  du  prcaùcr  Livre: 

— —  gtia^ 
AnwM  tQÊfimiit  mm. 

Les  Commentateurs  expliquent  dtfércmnieiit' 
le  mot  acuto  ;  il  figai^ic ,  en  cet  endroit ,  une 
forte  gelée ,  qui  augmente  tofijours  fc  produit 

un  frojj  aipu. 

'  Aii;u.  Terme  de  .Muf^juc.  C'eft  !c  véritable 
r.om  qu'on  ili):t  tlomiLT  aiiv  fotis  hauts  ,  de 
même  que  grjye  ell  Cvlui  qu'on  donne  aux  fons 
bas.  Iai  (oms  ais^ui  loni  contenus  lians  le  ■;r.;i<-. 

Aigu  ,  /;  m.  Tenue  <îe  Orjmnuiite  Créquc 
&;  aMtre^.  Les  aeeens  (i^nt  de's  marques  ik^i 
relivcmens  ou  des  r.ibaiilemens  de  l.i  voiv.  Il  y 
a  trois  acccns.  L'aigu,  le  grave,  le  circonflexe. 
L'aigu  a  été  inventé  pour  relever  h VOix.i(âlihndit 
Crique  de  Port-Royal. 

Aigu.  Terme  de  Gtoméirit.  On  dît  vn  aif  le 

ai<ni  ,  c'ell  -  à  -  dire  ,  qui  cil  moins  ouvert  que 

l'e.ijUi.  ;re. 

AiouAOE,//  [  A  jiijiin.  ]  Terme  de  Mer. 
Prononce!  tgadt.  Dei  Koi/iet  du  qu'on  ne  fe 
fert  du  mot  à'aigiud*  qu'au  Levant.  C'eft  l'eau 
douce  &  fraîche  dont  on  liut  provifion  pour 
s'en  fervir  dans  les  vaiflèaux. 

Aigaeidt,/./.  Terme  de  iUcp.  Ceft  aufli  le 
lieu  oii  l'on  envoie  Aire  aravifion  d'eau  douce. 
(  Faire  de  Peau  è  Ptiguade  de  h  IVamontanne  , 
faire  de  l'eau  à  l'aiguade  du  Ponant.  ) 

AlCUF-  M  ARINK  ,/./.{  Aqaei  marina.  ] 
Pierre  précicufc  qui  efl  de  ta  couleur  de  l'eau 
de  la  mer  ,  qui  naît  le  long  de  fes  côtes  ,  & 
reçoit  t,i  iiileur  de  fon  (lus  &  de  ùm  rcflus. 
(  Aigue-m.'rinc  Orie.-.t^ile.  11  s'en  rencontre  dans 
quelques  Provinces  de  l'Europe  ;  m.iis  p.irce 
qu'elles  n'ont  ni  la  dureté  ni  le  poliment  des 
aigues-marlncs  Orieiiraies ,  on  en  fait  peu  d'état. 
Konet ,  AU'lU'c  hijxrt  ,  /.  2.  )  Voie/  Benl  , 
ou  Birylie.  C.'cll  la  îréme  Pierre. 

Aie uiERE,AiG uiLLE.  Voïci la coloonc 
£GU,>iiw  la  lettre  E. 

A  I  L. 

Ail,/  m.  Vient  du  Latin  allium ,  &  eft 
une  forte  de  petit  oignon  fcc  &  chaud,  (  L'ail 
cuit  cft  chaud ,  il  provoque  l'urine  Sc  cft  un 
préfervatif  contre  le  venin  ;  mais  Fail  ôû  cft  ° 
venteirx  ,ildéféche  l'eftomac,  ileft  auiâilei  te 
vùi:  Se  corrompt  l'haleine.  Ceniotd*«tf  CUfoit, 
il  Y  a  qucl(]ue  tems,  fon  pluriel  en  aidx  ;  mais 
au|OURi*hui  il  fe  temiae  d'ordinaire  en  ails ,  fc 
mtme  il  eft  plut  en  uâge  an  fingulier  qu'au 
pluriel.  £*«(/  eft  1»  téiiaque  des  paiiims. 

Tu  petii  choiflr  .  ou      minjtpr  imwMtlc, 
J'entenv  Cii'^  l>::fr  uj  lan^  prundri;  rcpM, 
Ou  de  Ibu^tir  nmtt  bou  coupt  .le  g«d« 
:  fur  m  l»t|;<->  (tMnI^i. 

Lij 
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Il  aunte    Tail ,  il  aioie  l'aïl ,  il  mange  deux 
d'ttl,  êe  non  pas  deux  t£tes  d'auU.  )  Il  y 
a  deux  eipéces  d'ail ,  Tail  ordînaiie  de  fail 

d'Efpagnc.  Celui-ci  produit  la  rocambole. 

•  Aile,/;/  Mot  qui  dcctn  l  c!u  Latin  ala. 
C'eft  la  partie  dorît  l'oilcan  le  icrt  poiir  voler. 
(  Une  grande  ,  groflc  aile  ,  iinc  petite  aile  ,  une 
aile  forte,  une  aile  rompue,  une  aile  refaite, 
■  me  nie  dffiée.  Déplier  les  ailes,  étendre  les 
ailes.,  ronum  (es  ailes  ,  ramaflèr  (es  ailes  , 
batre  des  ailes ,  Toler  à  tir»>d'ailes.  Quand  ks 
pigeons  font  en  colère  ks  mu  contre  les  antres , 
ik  fe  bâtent  à  coups  d'ailes  &  i  coups  de  bec.  ) 

*  Aitc.  Ce  mot  entre  dans  des  façons  de  parler 
d'arniée  en  bataille,  tv'  veut  dire  les  troupes 
à  droite  &r  h  gaueiie.  (  Cotninander  l'.nlv  Jn  ite  , 
comm.Tndcr  l'aile  gauche.  Avoir  la  pointe  «Je 
l'ade  gauche.  Mener  l'aile  droite.  Donner  fur 
l'aile  droite.  Auquer  l'aile  gauche  ;  batre  , 
d^&ire  l'aile  pixhe.) 

*  j4U*  ,  //  Ce  mot'fe  dit  avfi  en  parlant 
de  bataillon  &  d'efeadron ,  &  ce  font  les  c6tez 
droits  &:  les  cotez  gauches  du  bataillon.  (  DtSfaire 
l'aile  d'un  cfcadron.  Rompre  l'aile  d'un  bataillon. 
Faire  plier  l'aile  d'un  bataillon.  ) 

*  Ji/e  ,  f.  f.  Terme  de  Foiiijtcations.  Ce  font 
les  côtci  de  certains  ouvrages  de  fbrtifictdons. 
(  On  dit ,  les  ailes  des  ouvr.igcs  â  corne  ,  les 
ailes  des  tenailles  ,  les  ailes  des  ouvrages 
couronaax.  Ataqoer  failc  droite  itm  ouvrage 
â  corne.  Infulter  Taile  gauche  d'an  ouvrage  à 
corne.  ) 

*  ,  /:  /  Terme  d'.-luhiuclurt.  C'cft  le 
côté  de  quelque  ouvrage  d'architeéhirc.  (  Les 
ailes  de  ce  Pont  ,  les  ailes  de  ce  Théâtre 
font  bien  fihes,  faîen'propostionaées  te  bien 
régulières.  ) 

*  jlile  f.  Terme  A'JrchittSurt.  C'cft  un 
rang  de  colonnes ,  ajo&td  aux  cùtez  d'un  Temple , 
d'un  veftîbule  ou  d'une  bafiliquc ,  foît  «a  dedans 
ou  en  dehors.  (  Pour  cmbélir  cette  Eglîfef  Ofl 
y  bâtira  deux  ailes  au  dedans.  ) 

*  AiU ,  f.  f.  Terme  à' .-Inh-.n'h.  Ce  font  les 
corps  de  logis  qui  font  aux  côtcz  de  quelque 
beau  bâtiment.  (  Les  «îles  du  Palais  de  Luem- 
bourg  font  belles.  ) 

*  AUtSt  f.  f.  Ceft  ce  qui  fait  tourner  le 
iBoulin  à  vent  nw  le  moîen  du  vent  te  de  la 
toile  dont  il  eft  babillé.  Les  ifkeftnîers  n'apellent 
pas  cela  aile,  mais  volant ,  &  ilsdiriint ,  [I  faut 

/  habiller  ces  volans,  &  jamais,  il  tant  haiiiller 

ces  ailes.  Cependant  les  çcns  qui  ne  font  pas 
mcîiniers  &  qui  écrivent  bien ,  difent,  le$  ailes 
d'un  moulin  à  vent.  Le  mot  de  voùuu  a  quelque 
chofc  d'agrcablc. 

ylr  Àiles  d'une  Fich  à  faicr  des  portes  ou 
des  fen£tir«s.  FiiHUii.  Âiits  dt  biwne,.  Ce  font 
les  joiiées  de  b  lucarne;  c'cft-i.dire,  les  deux 
cdtez  qui  vont  s'ntiicr  fur  les  chevrons. 

*  jfile  t  f.  /•  Ce  mot  ,  au  figuré ,  fignifie 
promtitudc  à  courre  ,  viteiTe  pour  fuir.  (  Si  la 
peur  vous  donne  des  aiia  pour  vous  fauver  , 
Peipèrancc  lui  en  donne  de  plus  fortes  pour 
TOUS  «teindre,  yaug.  Quiu.  l.  y.  c.  4.) 

*  AU*tf.  f.  Ce  mot,  an  figuré,  fe  dit  encore 
de  ramonr  ,  des  vents  ,  du  tcns  »  de  la  reaonunée. 
Mais  en  ce  fens ,  le  mot  Saik  n'eft  d'ordinaire 

bien  ufité  qu'en  Pocfie,  ou  dans  des  ouvrages 

aui  en  ont  quelque  chofe,  (  Purié  fur  les  ailes 
U  vent.  Les  ailes  d'amour,  l'oit.  Pncf.  ) 

*  AtU  f  f.f.  Ce  ""ot ,  au  figuré  .  entre  dans 
ploSeurs  fi^crnsdepailcr  jurées  <e  proveAiales. 
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(  On  àitylttu  bat  fw(  d'unt  ailt.  C'efi-à-dire , 
qu'il  n'a  ph»  tant  de  vigueur  ou  de  crédit.  En 
aimr  dêitt  Fmk  ,  c'eft  n'avoir  plus  le  pouvoir 
XploB.  avoic.  Sôfon  ,  dans  fes  Poëiies  a  dit 
en  riant: 

Mon  cher  ami,  j'en     t\im  l'iile, 
}c  ftiu  pcnfal ,  j'ai  icgudc  Qoru. 

C'eû-à-dire,  je  fins  amoureux  &  i'ai  perdu 
anBberté.  SdnhAmant  a  écrit  :  Sivviuatmn^ 

dtm$  Ftih  tplaignex-vous  adroittment.  C*cft4-dîre  , 
(i  VOUS  (tes  pris  de  quelque  belle ,  plaignez-vous 
."1  elle  avec  ailrcfle.  l! veut  \  o'cr  fjris  j.iUs  ;  c'eft- 
A-dire  ,  qu  il  veut  taire  des  choies  qu'il  n'a  pas 
moien  de  taire.  Tirer  pic  ou  aiU  d'une  choji  ; 
c'cft-ànlire  ,  en  tirer  quelque  partie.  On  lui  a 
rogné  Us  ailes;  c'eftvi-dîre,  qu'on  lui  a  ôté  de 
fon  crédit ,  de  fon  pouvoir  ou  de  fon  bien.  EU» 
H'a  pris  fous  l'ailt  dt  fa  min  qu'utu  kafi  àaUmdt  f 
c*eA4-4Un ,  qi^elle  n'acontnâé  qu'une  habitude 
groffiéreiTous  la  conduite  de  fa  mère.  //  mm 

Vo.'Vr  r.:  j:u  J'.nrif  Jes  Jtlcs  ;  c'cft-.à-dirc ,  qu'il 
veut  agir  avant  que  d'avoir  le  pouvoir.  ) 

*  Aile  ,  f.  f.  "Terme  de  Faijcur  Je  UrJoires  , 
&  à'EguiUetier.  On  dit  ,  ailes  de  la  lardoire  , 
les  parties  de  la  lardoife l'on  met  le  lardon, 
loHqu'on  veut  larder  fw  piquer,  f  Les  ailes  de 
cette  lardoire  d'argent  font  ivès^hien  fiûtes  8e 
irès*jolies.  ) 

*  Âile ,  f.  f.  Ce  motfe  £tpar  les  SMegtHrs , 

parlant  ilos  jiiijrons  des  Montres.  On  apelle  aile 
de  pif;nu.':  ,  la  partie  du  pignon  qui  cil  à  l  égard 
du  pignon  ce  que  la  dent  eft  à  l'égard  de  la 
roue.  (  On  dit  ,  cette  montre  ne  va  i>oint  , 
parce  qu'il  y  a  une  aile  de  pienon  rompue.  ) 
Atle ,  défignc  aulB ,  dans  l'art  de  l'Horlogerie) 
la  partie  du  délai  ou  volant  qui  eo  tournant 
dans  l'air  modère  la  rapidité  du  mouTcaient 
de  la  fonnerie. 

*  Aile,/./.  Terme  de  Hirier.  C'eft  le  plonlb 
qui  entre  un  peu  lur  la  lolange  ,  &  qui  tient 
le  verre.  On  dit  ,  cette  aile  elt  trop  foible» 
Félibicn  a  tort  de  le  lervir  du  mot  Ailtron. 

*  Aile ,/./.  Terme  de  Tour/ictt/-.  Il  fignifie  dCHS 
péces  de  bois  plates,  de  figure  triangulaire^ ' 
qui  s'attachent  ttannreifaleaient  à  une  dea 
potipces  du  MNir  «  pour  iërvîr  de  fopofC 
iorfqti'on  veut  tounier  det  quatre  ton&  Qn 
apci!c  p-'  urto  à  ailes  t  edies  fuî  OHt  de  cet 

fortes  lie  iiip'irts. 

AUe.  Terme  de  BUfon.  Lorfqu'il  y  a  deux 
ailes,  on  dit  un  vol  ;  6c  demi-vol ,  lorfqu'il  n'y 
a  qu'une  aile. 

*  Ailes.  Terme  de  Boujiùjut.  Ce  font  les 
branches  ou  les  feuilles  qui  pouffent  à  cdlé 
l'une  de  l'autre  ,  fur  les  tiges  des  arbres  ou 
des  plantes. 

*  .-iilef.  Terme  de  Jardinier.  Les  ailes  d'artichaux 
font  les  petites  pommes  qui  troilfent  aux  côtcz 
de  la  pomme  du  principal  montant. 

Aile,/.  /.  Mot  qui  vient  de  l'Anglois  âU  , 
&  qui  eft  en  ufage  à  Paris.  On  prononce  un 
peu  longue  la  prémiére  filabe  du  mot  ailt.  C'eft 
une  forte  de  bière  Angloife  ,  qui  fe  fait  fans 
houblon  de  qui  eft  plus  forte  &  plus  chargée 
que  la  bière  ordinaire.  (L'aile  eft  bonne ,  Fuie 
trt  forte,  l'aile  c(l  petite.  ) 

Ailé,  A  i  l  ï  f.  ,  ad/.  [  AUiui.  ]  Qui  a  des 
ailes  ,  à  qui  l'on  a  donné  des  ailes.  (  Il  ell 
monté  fur  le  dada  ailé,  t^oit.  Foejîts.  Pcgaze 
eft  le  «heval  aild  des  Poètes*  AU.  Inc. 
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AIL.  AIM. 

jiiU,  adj.  Terme  de  Btafon.  On  ditwn  oifiau 
mU%  quand  fcs  ailes  font  d'un  autre  email  que 
Ion  corps.  On  apcllc  auffî  ailés  certains  animaux 
à  qû  U  n'eft  pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes. 
Des  ferpott  noceif  eîCf,  ucnraW, 
mùne^éUit&c. 

AiiBRON,/'».  [Piniui.'\  Ce  mot  cft  nfit^ 
quelquefois  en  jjarlant  de  pi>iflon  ,  &  il  fignlfie 
ce  qu'on  apclle  ordiiLurcmcnt  ia  nageou-c  du 
poinon  -,  mais  en  ce  fens  je  ne  trouve  le  mot 
d'ailtron  que  dans  Ablancourc.  CeA  un  poiiTon , 
dit-il ,  qu'on  voit  le  dm  apiûé  contre  fa  coquille , 

2ii  loi  fert  coaune  de  prône  ;  fa  tête  qu'il  élevé 
î  tient  lien  de  voile,  &  fet  ailerons  font  fes 
rames,  ^tl.  Ludtn ,  tome  J.  Saptimiat  dttk^am 
viriutle,  l.  J.  pag.  3  3^'  On  ifiroit,  &  fct 
nageoires  font  fcs  rames. 

Ailerons ,  f.  m.  Petits  corps  cartilagineux  lituez 
aux  deux  cùtez  dn  bont  dn  net.  D^m,  tene 
de  Mùiuin*. 

Ailtnni,  On  apelle  ailerons  d'une  roiie  de 
■onlin  1  cas  ,  ks  planches  qui  font  difpofécs 
HKonr  de  Fan  de  cetteroâe  *  pour  être  pouffées 
fucceffivemeat  pir  le  connut  de  l'ean  ani  p«tffe 
deflbus ,  fi  lé  mOttKn  efl  fur  une  rivière  ;  on 
pour  être  frape'es  de  l'eau,  qui  en  tombant  de 
quelque  ijaiîin  élevé  au  deflus  de  la  roiic  ,  tait 
bailTer  alternativement  chaque  AiUron.  Ces 
planches  fe  nomment  aufli  quelquefois  des 
Alithons  6c  des  vottis. 

AUemu.  On  apelloit  ainfi  une  bande  d'étofe 
qu'on  mettoit  au  haut  des  manches  d'une  rolic» 
oadTna  pourpoint ,  ficqiiidébc»dotito«antour. 

Ai  LBTTE ,  /  /  Terme  de  Ombmûtr.  C*eft 
une  petite  pièce  rte  cuir  qu'on  met  par  dedans, 
le  long  du  foulier,  &c  qui  prend  depiùs  le  pâton 

;u^u'aux-  quartic».  (  L'aUcite  dcco  IbnUcr  cft 

bien  coufue.  ) 

Al  LLiVRt  S,  ou  Hiloires.  Tenacie  Mariât, 
Ce  font  deux  Ibliveauz  qui  font  portà  le  long 
du  pont  dNm  viiJIani  Inr  les  bwrots  ,  avec 
lefquels  ils  font  un  qnrré  nonuné  SeauâUt. 
D'attirés  difent  Âîbim. 

A I  L I. F  t :  R  V ,  iiJv.  \  J !:!■!.  ]  Prononce!  prefqiic 
'alieurs  en  deux  lil-ibes.  t,'eU-à-dire ,  en  un  autre 
lieu ,  d'un  autre  côté.  (  Ils  cft  ailleurs.  On  me 
mande  d'aller  par  ailleurs,  yoit.  Jj.  L'efprit 
de  la  Fontaine  &  fon  corps  ne  font  prefc^ue 
iimais  enfemble,  quand  l'un  efl  en  un  endroit , 
raufre  eft  fonrent  lillenrs.  ) 

D'atUtun,  iir,  [MmâèA  D'un  autre  lieu. 
(  Ce  bigot  ne  vient  point  de  FEglifc  ,  mais 

Vaillturt. 

*  D'ailleurs,  adv.  D'unc  autre  caufe.  (Cela 
ne  vient  pas  d'ok  Toos  cniès  ,  il  procède 

d'ailleurs.  ) 

•  D'ailleurs,  aiv.  iPrttttrti.l  Outre  cela  , 
de  plus.  (  La  ^part  des  riches  qui  n'ont  point 
de  naiffance,  fiint  fiers,  inlblent  <e  liraiwnt 
dTeiMws.) 

AIM. 

Aimable,  aJ/.  [  Amabilis.  ]  Digne  d'être 
aimé.  (  Diiîcilement  on  s'etopéche  d'aimer  ce 
que  les  Dieux  ont  £ût  de  pins  aimable.  GmiA. 
Poi^s.  Le  tenis  ne  bannîm  jamais  de  non  aae  , 
ni  ces  aimablea  lieux  ,  m  cette  belle  fllae. 
Sipar. 

Atmir.v.  «.Il  ^ent  du  Latin  aman.  Cell 

défirer  qu'il  arrive  i  quelcun  ce  qu'on  croit  lui 
deviyr  être  avantageux  ,  non  point  à  cat(fe  de 


AIM. 


8f 


foi-m2me,  mais  k  lu  feule  conûdératlon  de  ia 
pcrfonnc  à  qui  l'on  veut  du  bien.  C'eft  avoi» 
de  la  palSon  pour  queli|ne  chofe  que  Ton  cq 
croit  digne.  (  Vous  qui  aimez  le  Seigneur 
bûffez  le  mal.  Pfeaumts.  Nous  aimons  ceux  qui 
nom  font  du  bien  ,  8c  les  amis  de  nos  anus, 
n  eft  Jtan  galant  bonme  d*aiaMr  la  gloire  fie 
l'honneur ,  te  dt  chatchar  de  toote  (a  fore* 
l'un  &  l'autre. 


Je  («me,  cher  Diphait,  &  i 
Ma  vis  èi  SMa  aamw  e'auroi: 


auront  qu'un  nKinc  cours. 
La  Cowuejjc  de  la  Su^^ 


Sî  pour  vous  avoir  dit ,  Madame  je  voiu  aimt , 
Csam  TMi  ofab  ^tt, 

VngmroaM,  j'ca  tek  d'aend. 
Vous  poavci  me  inittr  de  eitat  : 

Pour  me  Taire  mrme  dépit, 
1  îiTi-rTiiji  ,  MuriiiL-jr,  je  \ov\  abat» 
C'eft  wut  ce  que  )c  vom  ai  dit. 


Aimer  ,  y.  a.  Ce  mot  fignifîant  fc  plaire  à 
quelque  chofe ,  ou  prendre  plaiiir  ,  veut  le 
verbe  qu'il  régit  à  l'infinitif,  précédé  de  la 
Particule  d.  (  L'on  n'aime  point  à  louer ,  flc 
l'on  ne  loue  jamds  fans  intMt.  LaRpihrfmtuM, 

RifUxions.  ) 
%y  L'Auteur  de  la  TradufHon  de  llmiution 

de  Jefus  -  f -hrl!}  a  dit:  yôirt  teliule  vous  fera 
tnnuittifi  ,  /;  vous  aimez^J'enj'ortir.  Le  P.  Bouhours, 
dans  fes  Doutes,  croit  qu'il  faut  dire  ,  S;  vous 
dMKt  à  en  fortir.  Mais  cet  à  tn  me  paroît  bien 
nîde;  c'eft  un  véritable  hiatus.  On  dit  fe  faire 
aimer  ;  mais  les  uns  difent ,  ft  foin  mntr  à 
qutt^'uni  les  autres,  d*  qutIfa'Mms  en 


D  l'ipaufe  ,  &  je  Cû 
Ccft  qu'U  ain 
AnemirdM 


Mmmd»Pé^lui 


Aîma ,  Seigneur ,  aimi  à  vins  , 
Et  taîta  que  de  voi  beaux  jaen 
Le  loi^  &  le  fottimé  coun 
Du  Han  ciaiBic  wnif  déBne, 

Le  nenfeage  eft  tellement  connu  pour 'un 
vice  ,  qne  ceux  qni  aiment  k  pfav  à  flwndr  , 
le  condamnent.  PtSfim'  &  la  Suie  ,  Rtcutil, 

Les  vieillards  aiment  donner  de  Vions  préceptes 
pour  fe  confolcr  de  n'èîre  plus  en  état  de  donner 
de  mauvais  exemples.  Rochefoucauld ,  Reflexiam 
i.  partit ,  pag.  J^.  Voici  aimer,  plus  bas. 
Aimer.  Ce  verbe  efl  quelquefois  ntutrt 
uand  U  fienifie  vouloir,  fouhaiter,  défirer, 
e  bien  aile ,  &  alors  il  vent  tec  Ibtvi  d^m 
fat  &  d'un  fobionfi^. 


(AisMsqifeBvenicaaAIb^  Ai  naaMS  qu'on  tous  looë. 

Dtfi,  Pab.  Chéfu.  t.  ) 

J'aime  qu'on  prenne  de  la  peine  ,  quand  il 
s'agit  d'honneur  Se  de  vertu.  ) 

Aimer.  Lorfque  ce  verbe  s'emploie  abfolument 
&  fans  régime  ,  il  fignîlîe  la  paflion  de  l'amour. 
(  U  cft  daMoreux  d'aim»  il  eft  doux  d'«nir.  ) 

f^Êur.  On  dit  aimer  là  perfomie ,  s'aiaer 
foi-même  ,  8e  abfolument ,  s'aimtr  ;  pour  dire 
avoir  un  attachement  exceflif  à  fa  perfoone. 
On  dit  encore ,  s'aimtr  en  un  beu ,  pov.  dât 
qu'on  %'y  ploit.  - 


S6        AI  M.  AIN. 

Aimer  Mtciur.  SMallt.  ]  Ces  mots  veulent  £trc 
fouvent  ritivb  ttvm  verbe  à  rinfiniiîf,  &i  cet 
Hifinitif  vent  être  immédiatcnicnt  iiiivi .  des 
particules  f««  &  y*  qui  en  réfriflcnt  tm  Butre. 
(  Ils  aimèrent  mieux  le  prendre  vif  c]uc  de  le  tuer. 
Viitig.  Quint,  l.  jf.  Il  aime  mieux  dirt  du  mal 
de  (oi  ijue  dt  n'on  point  parler.  /  j  Uochtfrucaulii , 
Rt^txions.  Elle  amia  mieux  mojjr.T- que  de  renaV^ 
ua  lavemmt  qu'elle  avoitpris.  ^lj/»?!  ,  Piujhi. 

Ainur  mieux.  Ces  mots  fignifient  pnférer,  &i 
ib  A  difent  des  chofes  dont  on  préfère  les  unes 
aux  autres.  U  aine  aïeux  tne  fonune  baffe  te 
tranquile,  qu'unefintimeëlevée&tiauiltiieiire. 

Aimer  mitux.  Ces  mots  fc  difcnt  auffi  des 
perronncs  ,  quand  il  ne  s'agit  point  d'ainîtic , 
mais  d'une  (inipîi.-  prcfcrcncc.  (  On  aime  mieuv 
un  valet  raaUtait  &  Cage ,  qu'un  valet  bien  fait 
&  firipon.  Nouvtllts  Rmarquts. 

Cefi  l'hommt  du  mondt  que  j'a'imt  U  mUux. 
On  ne  trouve  pas  bonne  cette  façon  de  parler. 
CoMÉneUl  s'agit  d'amitié  &  non  point  de  pré- 
férence, on  doit  dire,  c^eft  rhonimeda  monde 
que  j'aîmc  le  plus ,  ou  c'cft  l'homme  du  monde 
pour  qui  j'ai  le  plus  d  amitié.  Nouvelics  Rimar^ues. 
Vojez  la  remarque  entière  du  P.  Bouhours  , 
pag.  3j.  &  la  jio.  de  Vaugclas.  Voiez  aulfi 
Mimapt  mm.  2.  Je  fis  Ohfirv.  3J. 

Aimer  mieux.  Ces  mots  fiiîvis  immédiatement 
d'un  Ml ,  veulent  lè  Vâlw  qid  fidt  Jêar  gm  » 
w  iîuMonâîf. 

-ffl^Moil  aaiCIIK       dédiiûi  Ton  nom , 

^  ptfp,  PtHi.  ch.  ?.  ■) 

Ai  Mi,  Aimée,  «dj.  [  Amatus.  ]  OI)jet 
qu'on  aime,  pour         piIt«  de  l'imowy.de 

l'amitié.  '  '  .    '  . 

(  U  cft  airaé  de»  gr.ms,  il  cA  cbcri  det  MIc*. 

D,J^fee.t.) 

'^1^^.  ^  ^^'"^^  *  dit  dans  fa  Trasicomédie: 

Ce  cttur  toâjours  conAant  aime  fî  chèrement. 

'Aimer  chiremtnt ,  ne  fc  dit  point  ;  chérir  dit 
moins  çp!aimer. 

t&j[jM£  t ,  C  /'  C  Amsu.  ]  Nom  de  femme. 
Anme  éft  jo.ii  ) 

A I M  A  N  ,  y;  TO.  [  Magnes.  ]  Pierre  qui  atirc 
le  fer  6c  qui  lui  communique  fes  propriétez. 
(  On  donne  plus  de  force  i  la  pierre  d'aiman 
lorfqu'on  l'arme.  Voilà  un  aiman  bien  arme. 

AlMANTIN  ,  AlMANTINE  ,  ai/.  [  l't  mjgmtuâ 

frmedflu,  ]j  Qui  a  la  qualité  de  l'aimiu..  {^Ç^kÙ. 
un  ^  qui  a  une  vertu  ainwàie,  ^efrlnfire, 
I*        4'aôrer  le  fer. 

,  ,AlM  AMTi,  AlMMITiE«  <«^'.  [Magaete 
f^riaui.  ]  Touche. .av(iç.  r«naii, :(>E|pii^e 

'  aimai-.tcc.  ) 

Aimanter,  v.  a,  Froter  d'aimnn. 
Al  M  9  RA(i  iii  l^iuigutitif  emfffOf] 

VoieK.iHteèmfM.  ..  ' 

:  ■    •        AIK.  ■  . 

AtH^jCcB.  [.^MMtf.]  Vietnrraot.  Hmteçon. 

A  î  N  E ,  A I  5  N  E  ,  y:  /  [  Inguen.  ]  On  fécrit 
de  l'une  &  de  l'autre  fa'  on  ,  mais  on  prononce 
aint  ,  Se  I  on  ne  prononce  point  l'/'ilans  aiiij 
ni  ainer  ,  &  mime  il  ell  iibn;  de  ne  point  écrire 
ces  mon  avec  cette  prcmstre  f.  Vutni  eft  U 
partie  liu  corps  où  U  cuiffe  <Sc  la  hanche 
•*aflèfliUcnc  (Avoir  l'ebe  enflée.) 


AIN.    AIO.-  AJO. 

Aine.  Petite  brochette,  ou  menu  bâton  aflcz 
long ,  qui  fert  1  enliler  les  harengs  par  la  tête , 
pour  les  mettre  forer  à  la  fiuuce. 

AÎNÉ,  A I  s  N  t ,  y:  m.  [  A'ar«  maximus.  1  Le 
premier  né  des  cnfans  m.ilcs  dans  Une  aufod. 
(  Il  cft  l'aine  de  la  famille.  ) 

A:ne<  ,  Aijhée  ,  J.  /.  [  Satu  maxima.)  La' 
première  née  des  filles  d'une  maifon.  (  L'aîoéc 
cH  la  plus  belle.  ) 

AÎNESSE,//  iJmt  priant  ùf^A  Ce  mot 
àtalnelf<  ne  fc  dit  pas  feol,  &  il  eft  d<brdinaire 
acompagné  du  mot  de  droit.  (  '  i^.  :  avantage 
qu'on  a  d'être  le  prémier  né  <iaiis  une  f.imiUe. 
(  Le  droit  d'aineffe  ell  confidérable  ;  en  France 
il  n'y  a  point  de  Coutume  où  il  ne  foit  avantageux. 
On  l'y  a  étcnùu ,  car  aprcs  la  mort  du  prémicr 
né  ,  le  puiné  fuccede  au  droit  d'aînefle.  Ëfati 
vendit  (on  droit  d'ainclTe  à  Jacob.  Arn.  ) 

^  A I N  S.  [S'a/.]  ConjonâtOQ  qui  YCtit  dire 
DMu  >  fie  qui  en  ce  fens  n'eft  pins  en  ufage. 
Aint  au  contraire.  Ces  mots  fc  difcnt  encore  , 
mais  en  riant  feulement  ,  &  on  en  doit  ufcr 
rarement. 

(  Poim  ne  fe  rrpnmt  de  fon  feint  pcrfoniuge , 
Aim  MU  ttmraut  il  en  lut  tri'»  -  content. 

Naimllti  Reaji,jut>  Je  /'jicjr/j».  ) 

Ainsi.  [  /.-j  ,  Jtc.  1  Conionnn  e.  De  la  forte , 
de  cette  forte ,  c'eft  pourquoi  ,  tout  de  ffiâmC. 
l  U  parla  ainfi  à  fes  foldais.  Abl.  Je  me  riols 
oe  mon  aveuglement ,  ainil  mon  amc  crût  pour 
jamais  être  defencbamée.  FoU.  Paifiu.  Conuae 
im  pcre  a  de  ta  tendrefle  ponr  fes  enfàns ,  ainfi 
I  ■  ^.  i  riour  ade  la  tendreffépour  nous.  Pf.  lot' 

^'y  On  difoit  autrefois,  fjr  cit:jt  ;  mais  on 
ne  s'en  fert  plus.  ^tiug.  art.  gz. 

.■lin/î-Jhif-i^  Façon  de  parler  ,  pour  demander 
1  .n-ompliflcnicnt  de  ce  qu'on  louhaiie.  11  fe 
ni>.t  .1  la  Hn  de  toutes  les  prières  qu'on  adrcflo 
,!  ly-.i-u.  On  dit  aufli ,  com.-ne  Ma/tjUt  »  Ûçoa 
de  parler  ancienne ,  qui  fignifîe ,  vtu  qut ,  dtaMatit 
que  ,  6'C.  Puifqu'aiiiji ,  ainfi  que  ,  aUtCCS  filfOnS 

de  parler  aflez  connues. 

AIO.  AJO. 

A I  o  «I.  Letbonmietiéres  de  Paris  apellent 
de  ce  KHB  mie  Ibne  de  fleur  faune  qui  vient 

en  Janvier ,  qtti  dure  prefque  jufqu'à  Pâquc  , 
&  qui  eft  ime  manière  de  petite  tulipe.  Ces  aios 
font  fort  jolis  ;  l'on  en  met  lur  les  Autels. 

Ajouré,  ad;.  \^  P<r!'oratu>.  J  Terme  de 
nUfon ,  qui  fc  dit  des  pièces  qui  (ont  percées 
à  jour ,  comme  un.  chef  crénelé  ,  dont  les 
créneaux  font  reinpfis  d'Iule  autre  ooideiir  ^le 
le  champ. 

AiouRMÉ,/)».  [/«/csiwtfmf.]  Terne 

de  Pratique.  Celui  à  qui  on  a  donné  un  ajour- 
nement ,  c'cft -à- dire  ,  une  afltgnatîon  de 

cunip.iroirrc  à  un  certain  jour  &  ^  une  certaine 
heure  lîCvant  lcjus;e.  i  Les  aiuiirncnifus  pourront 
être  faits  devant  tous  ^ug^s ,  encore  que  les 
ajourât^  aient  leur  domicile  ailleurs.  Ordonnances 
4*  Lûiit  XIF,  to.  On  a  obeenu  un  défaut 
comte  l'ajourné.  ) 

AiOORMEMENT,/  m.  {la  /lu  vocatic  ] 
Terme  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  en  nutiére» 
civiles  fie  criminelles  ,   mais  d'ordinaire  en 

maticrcs  crlni  nelLs.  On  s'en  fert  dans  les 
matières  purement  civiles  ,  comme  on  Iv-  peut 
voir  par  l'Ordonnance  de  I.ouis  Xl\'.  titre  i. 
&  titre  }.  Mais  fou  ufagc  le  plus  fréquent  cil 
danà  les  matières  ctinuneOes.  l,'ajoiiiqen|eiit  eo 

* 


AjO.  AIR. 

matière  civile  eft  un  écrit  tait  par  un  HuiiTicr 
ou  Sergent  l'ur  du  papier  timbré  ,  qui  doit 
contenir  les  conclufions  du  demandeur  ou  de 
qui  éak  fe  donner  à  domicile, 
CB  préfence  de  deïiz  (éfluoins  oin  fidunt  dcnre 
&  déclarer  le  jour  où  le  dcfcndenr  ou  la 
défenderelTe  doivent  comparoitre  pour  répondre 
aux  fins  de  la  demande  portcc  par  l'aiournemcnt. 
Mais  en  matières  criminelles  ,  c'eft  un  tcrit 
qu'un  Huirtîer  donne  à  une  pcrfonnc  atutcj  , 
pour  comparoitre  dans  un  certain  jour,  devant 
tm  tel  Juge,  en  propre  perfoone ,  a£n  de  répondre 
an  fins  portées  par  raiouniencitt.'(  Oubà* 
iaimt  MH  a/mtmtmtM  jftrfiiUÊti.  L'afOHmmau 
perfonncl  doit  im  libdli.  Il  faut  donntr  un 
ajouriumtnt  à  domiciU.  Voter  là-deflTus  le  Codt 

àv'U  &  crimind.  ) 

Ajourner,  v.  a.  [  /n/us  vocare.]  Ce  mot 
fiî  dit  en  matières  civiles  &  plus  ordinairement 
«■  audéres  criminelles.  C'efi  ,  en  parlant  de 
mnUtt$  ctvîles  ,  dodoer  une  alTigmlkNi  à 
apÉtoi  pour  comparaltn  «n  perfonoc ,  o«  pai 
nouuenr ,  &  répondtv  aux  fins  de  la  deninda 
portée  par  l'exploit.  Maiscn  matières  criminelles , 
c'eft  donner  un  ajournement  à  un  acufé  ou 
à  une  acufée  ,  pour  comparoître  en  propre 
pcHbnne ,  afin  de  répondre  dans  un  tel  jour 
anx  conchiiïons  de  l'ajournement.  (  Ceux  qui 
ont  droit  de  Commimmut ,  ne  pourront  faire 
ajourner  aux  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  ou  du 
lÛais  t  qu'en  vertu  de  lettres  de  Commitàmas. 
Voies  rOnfeflMJW»  4»  leitû  XI y.  Artiett  tt. 
A|otimer*j>erfonnel!ement  un  acufé.  Voiez  le 
Codt  criminel  de  Louis  XI  y.  Voî«  aufli  Us 
Origines  de  M.  de  Cisfentuve.  ) 

Ajouter,  V.  tf.  [  Âddtn.  ]  Joindre  à  quelque 
chofe  ,  mettre  avec  dTautres  chofes.  (  Si  on 
ajoAte  une  Province  à  un  Roïaume ,  la  Province 
aicnd ,  au  moment  de  l'imion  ,  touMt  les  lois 
«  tous  les  Privil^MS  du  Roîawc.  ftum  , 
PlédJ.  4.  ) 

Ajouter  J  un  rêeil.  C'eft  l'amplifier.  On  dit 
aufli ,  ajnùter  foi  à  quelcun  ,  à  quelque  chofe  ; 
pour  dire  ,  croire  ce  qu'une  perfonne  dit  ; 
croire  ce  qui  eft  dit.  (  11  ne  faut  pas  lui 
ajo&ter  foi  trop  |%écemeat}  oa  peathâ  jouter 
fiai,  Acc.  ) 

AfOVTéE,  /  /  XÀ^tmSa,'\  Terme  de 
Cimmiirh»  qni  le  &  d'une  ligne  prolongée  , 
tt  I  taqoelle  on  ajoAte  quelque  chofe.  (  Si  une 
grandeur  eft  double  d'une  autre,  Scl'a/oûtt'e  de 
l'ajoùiie,  le  tout  Icra  double  du  tout.  Rohaul.  ) 

A  j  o  u  T  o  I  K  ou  A  j  u  TA  G  E  ,  /  m.  Tuiau 
de  mctal  au'on  ajoute  à  l'extrêouté  d'un  jet 
d'eau  ou  d  une  fontaine  ,  pour  en  &ire  lônâ 
l'eau  fous  la  forme  qu'on  ddire. 

AIR. 

A  I  R  ,  /  m.  [  Air.  ]  Un  des  quatre  éicmens. 
Toute  cette  maricrc  liquide  ,  tranfparente ,  oit 
nous  vivons  ,  ôc  qui  eft  tcpanduc;  de  tous  côtez 
autour  du  globe  compofé  de  la  terre  &  de  l'eau. 
(  Air  clair ,  pur ,  fubtil ,  ferein  ,  ^flier ,  doux , 
agréable ,  fain ,  mal  fain ,  épais,  impur  t  chaud , 
humide,  froid,  fec,  conxMnpn,  natal.  Prendre 
fair  ,  refpirer  Talr  natal.  L'air  fubtilife  les 
bamrars ,  purifie  le  fang  ,  réveille  la  chaleur  , 
facilite  la  coâion  ,  réjouit  le  coeur  &  le  fortifie. 
L'air  épais  &  impur  ofenfe  &  corrompt  les 
humeurs.  L'air  chaud  ouvre  les  pores ,  il  excite 
laioif  y  wSoMt  la  coâion.  L'air  trop  fitoid 
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condcnfe  les  humc\ir', ,  k-s  L-p.iifîit  ,  i-effen^ 
peau  &  emjjcche  la  tranlpiration.    L'air  trc»* 
humide  caufe  des  fièvres.  L'air  trop  le c  confunj^ 
les  humeurs  »  les  déféche  tc  engendre  des  Saxaée» 
aiçui».  Prexulre  l'air ,  changer  dfair ,  donner  de 
l'air  ,  meure  ou  eipoAr  à  rdr.  Voies  Je 
P.  LMe.  ) 

Ce  mot  iignifiant  un  des  quatre  élémeoa  ^ 
ne  (e  dit  d'ordinaire  au  pluriel  qu'en  Poëfis  « 
ou  qu'en  des  dil'cours  de  Profc  qui  ont  quelqM 
choie  de  la  grandeur  de  la  Poelie. 

(  £>«s  porto  du  nucin  ramanti-  ■'<:  ("cphile 
Ses  ffoKt  épaadoit  dus  le  miUt-'u 

k'ou.  Potfiij. 

Eaux  qui  êtes  au  deflus  des  «irs  ,  benilTez  le 
Scij;neur.  Pftnumts.  ) 

Air ,  f  m.  [  CantiUna.  ]  Chanfon  notée  ,' 
ch.infon.  Les  airs  de  BoiiTet  charmèrent  autrefois 
toute  la  Cour.  Les  connoifleurs  admirent  les 
airs  de  ce  Mi:hLi.;a.  S.  Evremont ,  t.  2.  Adorei 
Dieu  Ac  chantex  des  airs  Cêott  en  fon  honneur* 
Jh/t-Royat.  Savoir  les  airs  de  Cour ,  aprendr* 
Tair  d'une  chanfon  ,  joiier  un  air,  danfer  m; 
air.  )  Air  ,  chant,  y.  dtjentuve ,  dans  fis  Origines, 

'  A:r,  f.  m.  On  fe  fcrt  quelquefois  du  mot 
d'air  pour  marquer  le  peu  de  folidité  8c  de 
fondement  qu'il  y  a  dans  ce  qu'on  dit ,  ou  ce 
qu'on  fait.  (Donner  des  préceptes  en  l'air. 
Abl.  Luc.  IWooniir  en  l'air.  Star.  Rom.  Tous 
les  perfonnages  qnfîl  tépréfenie  ,  font  des 
perfonnages  en  Pair.  Jlfe/L  impromptu ,  fe.  4. 
Cette  injure  eft  en  Y  air,  c'eft-à-dire,  ne  touche 
peribnne.  11  y  a  quelque  chofe  en  Voir ,  c'eft- 
à-dire  ,  il  y  a  quelque  bruit,  quelques  nouvelles  , 
quelque  querelle.  Il  prétend  m'amufer  par  des 
contes  en  l'air.  Mol.  Scapin ,  a.  Lfc,^.") 

*  Air  ,f.m.{  Vultus  tfimxtitudo.  ]  Phifionomîe  , 
mine.  (Avoir  im  air  de  qtulité.  Avoir  l'air 
grand  èc  flobie.  Avoir  l'air  gai.  Avoir  l'air 
enjoué.  Avdr  Pair  diagrin.  Avoir  llstr  trifte.  ) 

•  Air  ,  y!  m.  [  Morts  ;  agtndl ,  lo./ueridi  ratio.  J 
Manière,  façon,  forte.  (  Avoir  l'air  grand. 
C'eft  vivre  .\  la  manière  du  granil  monde.  Je 
vis  d'un  air  à  ne  rien  craindre.  Vous  vcrrex 
de  quel  air  la  natnre  a  dcf&nc  fa  perfonne.  Mol, 
PoMK,  Les  l^yptiens  n'dtoient  pas  âcbea  dM 
ain  de  ftnû&anti  d'Antoine.  Gtri ,  Trimiurini , 
3.  partit.  Elles  fe  dtHUient  des  airs  qui  achèvent 
de  les  perdre.  Avoir  l'air  empefé.  L'air  grand 
atire  l'eftime  &  le  refpeR  ;  mais  l'air  doux  6c 
favorable  ne  fait  pas  de  moins  bot«  éfets.  Saint- 
Evrtmont ,  t.  6'.  Donner  un  air  de  nouveauté 
à  un  fujet  rebatu.  Abl,  Luc.  Humer  l'air  précieux 
MoL  Préci*uffi.  ) 

Ce  (ont  deux  chctfes  bien  diféteatcs.  die 
le  P.  Bouhonrs  dans  fat  Remarques  nouvdies  , 

Mtirtt  gmtdWf  b  «MÎT  Pair  grand.  On  dit 
d'to  homme  qnî  vit  en  grand  Seigneur ,  &  à  la 

manière  du  grand  monde,  qu'j'/ii  Ic^rariJ  jir  .■  On 
dit  d'un  homme  dont  la  phifionomie  eft  grande  ^ 
&  la  mine  haute ,  qu'jV  a  fair  ^rand.  Ce  n'efi 
pas  la  prémiére  phrafe  où  la  diverfe  fituatîoa 
de  l'adicâif  fiût  une  fignificadon  dififrent*  s 
Galaru  kommt  ,  hommt  galant  ,  font  de  cette 
cfpece  :  à  quoi  on  peut  ajoftter ,  fagt  ftmmt  , 
5c  ftmmt  faee  ;  car  qui  diroit ,  en  parlant  d'ime 
femme  pnioe  &  régulière,  C'tjl  uru  fagt  femmt , 
ne  diroif  pas  ce  qu'il  voudroit  dire  ,  à  moins 
d'ajouter  devant  fage  ,  quelque  chofe  qui  ôte 
l'équivoque  ;  comme ,  tris  ,  fort ,  plus  :  Ctfi 
«m  ttit-jif^/immi  t'^  UpUts  fag^  fvmit*  ^ttt 


9t  A  !  R. 

Je  connoiffe.  AiifTi  M.  de  la  Chambre  dît ,  dans 
le  Difcoiirs  de  l'amitié  &  de  la  haine  qui  fe 
trouvent  entre  les  animaux  ,  en  parlant  de  la 
icmcllc  du  Butor  :  //  n'y  a  qu'tiU  qui  ait  foin  de 
fi  famille  &  de  fort  minage  ;  &  l'an  pourrait  dire 
«'^  U  plus  fage  femme  du  plus  heureux  mari 
qui  filt  tntrt  Us  animaux. 

Me»/,  m,  Ftu.  (L'air  du  feu  eû  bon  ei 
tout  teins»  A|*«cfaer  rar  da  fen.  Prendre  Pair 

d»i  fen.  ) 

Air  de  vent ,  ou  aire  de  vent.  Terme  de  Mtr. 
Quelques-uns  écrivent  air  de  vent  ;  mais  la 
plupart  font  pour  aire  de  vent.  C'cft  la  trente- 
deuxième  partie  de  la  rofc  du  compas.  (  Ce 
vaiflieau  courut  fur  k  même  air  de  vent ,  ou  le 
même  «m  de  vent.  ) 

*  jtfr  ,  /  a.  £  Coatiaiùtai.  ]  Tenue  de 
Pùmm.  Harmonie  deipaitk><iniremileTifaec 
agréable.  (  Douer  de  bem  ain  de  tties  i  ms 

figures.  ) 

*  Air^  f-  m.  [  E.f.\i  ifiufus ,  fjlfus.  ]  Terme 
de  Manège.  Adion  que  fait  un  cheval  de  manéçe  , 
laquelle  a  été  apellée  tir,  à  caufe  que  failant 
«cette  aâion  ,  le  cheval  s'cléve  en  l'air  ;  ainfi  la 
capriole  e(l  un  air.  11  v  a  aulTi  un  air  terre  à 
tene,  &  ha  air  relevé.  (Cheval  qui  ptend  un 
M  air ,  rencontrer  bien  l'air  d'un  cneval.  Il 
faut  donner  un  air  h  ce  chcvil  ,  pnrce  qu'il 
n'en  a  point  de  naturel.  AlTurcr  un  cheval  lut 
l'air  qu'il  .t  pris.  Cheval  qui  a  des  commcncemens 
d'airs  relevez,  c'eA-i-dirc,  qui  s'élève  plus 
haut  qu'au  terre  i  terre,  8c<pù  manie  à  courbettes 
&  k  baloradcs  ,  à  caprioles,  &c.  ) 

A  I  R  A 1  N  ,  y.°  m.  Prononcez  érain.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ms  *  arit,  Ctû  un  cuivre  mélangé  ; 
mais  i^s  fofide  îc  plus  malUaUe  one  k  plomb , 
rétain,  n\  le  fer.  On  dit  que  Tubalcain  fut  le 
prémier  qui  mu  en  ufage  l'airain  Sc  k  fer , 
&  que  la  prcmidn  momoie  qui  fiit  baaë  , 

«toit  d'airain. 

■  *  Lt  Citi  efi  d'airain.  Patm,  Piaid.  3.  CcA' 
i-dire  ,  que  le  Ciel  ne  rémad  ptùnt  fes  grâces. 

*  Avwrwafnttt£Mnù».  Ceft avoir l'inpodence 
for  k  front ,  fit  £tre  impudent  au  dernier  degré. 
On  dît  atiffi  h  fiielt  eTairain ,  pour  marquer  le 
troilicmc  âge  du  monde.  Voyez  ,. ,  . 

Airain.  On  dit  d'un  homme  dur  iS:  inipitoïable , 
qu'il  a  des  entrailles  d'airain.  Au  fii;uré  ,  on  dit 
que  les  injures  t'étriveiufir  l'airotn ,  &  les  bienfaits 
fur  le  fable  ;,poux  difC  qn*on  a  bien  de  la  peine 
à  ouUkr  les  nqnnt ,  mais  que  le  Ibuveoir  des 
bkn&itt  palfe  aUÎEment. 

Aire,//  [  Area.  ]  C'eft  la  place  oii  dans 
la  grange  on  bat  le  grain.  (  Une  aire  bien  nette , 
une  aire  très-propre.  Nctteier  l'.iirc  de  la  grange. 
UAire  doit  itre  lechc  &  bien  battue.  Ils 
mangeront  les  grains  que  vous  aurez  vannez 
dans  l'aire.  Ifaie ,  chap.  zi.  Il  a  k  van  à  la 
snain,  te  il  nettekra  parftÎMmeflt  faite  de  & 
gntnee.  S.  Hduk,  «i.  J.  ) 

jim  de  {daadier  Iknifienc  firavent  h  même 
diofe.  VéUn  d'une  oanbre,  c'eft  la  capacité 
du  plancher.  Généralement  par  -  tout  ,  ain 
s'entend  de  toute  fitpoficie  puno,  Ârhqiieik 
on  marche. 

Aire  ,  f  J-  [  Niduf.'\  C'eft  un  nid  d'oifeau  de 
proie  ,  ou  d'autre  pareil  oifeau.  (  L'aire  de 
raiçrette,  de  la  grue  ou  du  héron  cft  abatuc. 
L'aigle  fiùt  fon  aire  fur  quckpie  haute  roche 
aux  pats  Septentrionaux.  Pour  Uen  drcfler 
]*aigk ,  on  la  doit  prendre  dans  fon  aire.  L'aigk 
ne  change  point  wn  aire,     eUe  y  retourne 
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tous  bs  ans.  FûMtmmaù,  B.  toS.  Le 
faucon  âit  Ton  aire  an  mois  de  Mai. 

Un  ùùt  an  tarit  da  te  m  , 

Aire ,  ff[  Superfdes.  ]  Terme  de  GiuiUtne,- 
C'eft  la  «andeur  ou  la  capacité  intérieure  d'une 
%ure.  Mefurer  Faire  d^  triangle.  (  Trouver 
Taire  d'un  cerck  donné.  Pardies  ,  Ge'omitm, 
Multiplier  l'aire  d'un  cercle  par ,  Sic.  ) 

Aire  de  vent ,  f.  m.  Terme  de  Hfer.  C'cft  le 
rumb  de  vent ,  ou  quart  de  vent.  C'eft  la  trente- 
dcu-viémc  partie  de  la  rofc  du  compas  ou  bouffole 
de  mer.  (  La  Frégate  coiurut  toûiours  fur  k 
même  aire  de  vent.  Ihs  tfadut ,  Tbmu  dê 
Marine.  ) 

Aires ,  f.  f.  Terme  de  Marteheil.  Ce  mot  ne 
s'écrit  plus  de  la  forte.   Voie;  ,-/rc. 

Ç5*  Aire  de  miK'i'en.  Ccll  Line  petite  tbiidation 
au  rci  de  chauffée,  fur  laquelle  l'on  pofdes 
lambourdes,  le  carreau  ou  les  dales  de  pierre  ^ 
&  q^ii  eft  de  moindre  épauilèwrfiir  ks  VOOtes, 
que  fur  la  terre.  D'Aviltr. 

Aire  de  chaux  &  Je  àmaa.  C'eft  ne  maflif 
de  certaine  epaiflcar ,  en  manidie  de  diape  • 
pour  coorerver  le  dejKn  de»  vmoes  à  l*atr  , 
comme  il  en  a  été  fiît  im  for  l'Orangeiie  de 

Vcrfailles.  Lt  mime. 

ncoupci.  C'cft  une  épaiffeur 
d'environ  huit  à  ncut  pouces ,  de  recoupes  de 
pierre  ,  pour  aArmir  les  aÛei  des  jardins. 
Le  mime.  4 

A 1  R  E  L  L  E ,/ /:  [  fflItt/dkM, M  KmnWMI.} 

Plante  qu'on  apeUe  autrement  MirdlU ,  parce 
qti'clle  porte  des  baies  femblables  à  celles  du 

Mirtc.  Les  baies  de  cette  plante  font  rafrai- 
chiffantes  &  aftringentes  ,  propres  pour  le 
cours  de  ventre  &  le  vomifFement. 

A  I  R  E  R  ,  V.  n.  [  Nidificart.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'oifeau  de  proie.  C'eft  faire  fon 
aire.  (  Les  gerfauts  airent  fur  des  rochers.  Les 
faucons  airent  dans  les  rochers ,  fiv  h  tene 
de  dans  ks  bob  de  haute  fntaw.  FnmUAt  > 
Fûueomurit.  ) 

f  A  I  R  I  F.  R  ,  V.  a.  [  Ai-rcn  pun;jrc.  ]  On  fe 
fcrt  du  même  mot ,  pour  dire  ch.ificr  le  m.iuvais 
air  d'uriL-  m  il  >ii  qui  ;i  été  infedéc.  Ainli  on 
dit:  Cette  maiton  a  été  hica  airiee ,  c'eft-à^dire, 
qu'on  en  a  chaffé  le  mauvais  air.  Voïez  Atritr, 

Al RO  M  A NTI K ,  /./.  Voyei  Mnmanùt, 

AiaauBs.  Votez  ArHUu 

A  I  S. 

A  is ,  m.  Mot  qui  femble  venir  du  Latin 
afpi.  Se  qui  fignifie  une  planche.  (  Un  petit  aîs, 
un  grand  ais ,  un  ais  fort ,  un  bon  ais,  un  aie 
foible.  Les  ais  de  chine  font  ks  meillenrs. 
Faire  des  ais ,  lier  des  ais.  ) 

Ah,f,tK.  Terme  de  Rtiinr.  Petite  planche 
planée ,  rabotée  &  unie  ,  avec  de  la  peau  de 
chien  marin  ,  de  laquelle  un  Relieur  fe  fert 
pour  foiiLitcr  fcs  Livres.  L'n  ais  in-dou7c,  un 
ais  in-otta\ 0  ,  un  ais  in-quarto ,  un  ais  in-folio. 
(  Vite  qu'on  me  dctoiiette  ce  Livre,  dc  qu'on 
me  mette  les  ficelles  fur  les  ais.  ) 

Ais,f.  m.  Terme  à'Irnpnmcur.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes;  eus  à  eltgimr,  &  ait  i  raauut  on 
à  tnmptr,  Vk  Ibot  tous  de  bois  de  ehtee ,  d'un 
pouce  environ  d*épaîfleur ,  fous  lefqucls  font 
attachées  à  deux  pouces  &  demi  des  exuémitcs , 

tUmz 
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deux  barres  qwl  les  élèvent  aflcz  pour  donner 
prife  &  les  tranfporter  aifcment.  Les  ait  à 
dtfftrrtr  ont  ordinairement  deux  picJs  de  long 
iilr  nn  de  lar^c  ,  ou  un  pied  &  demi  de  long 
fur  un  bon  pied  de  large ,  fclon  l'étendue  des 
Fonnes  aoniielles  ils  font  deflinés.  Ib  fervent 
pow  delCerrer  &  rimer  \mx% 
caraâércs.  Les  ait  à  tamttu  on  à  tremper 
fervent,  foit  aux  Compofiteurs  pour  deflerrer 
les  placards  &  \cs  ouvrages  à  longues  lignoî  , 
foit  aux  Imprimeurs  de  la  preffe  pour  ouvrir 
leur  papier  lorfqu'ils  le  trempent ,  Ac  povr  le 
charger  après  qu  ils  l'ont  trempe. 

Ait  fiuiUi.  C'cfl  un  ais  de  bail  de  chênc  , 
fur  lequel  font  poni^ées  plufieurs  rainures  fort 
dtnntcs.  tm  Vitrien  i^eo  ftrvent  pour  y  couler 
Petain  qu'ils  emploient  pour  la  ftMidwe  de  leura 

Eaneaux ,  &  'pour  Ibtioer  leurs  Kei» ,  afin  de 
:s  réduire  en  petites  lames. 
Ais.  Les  Bouchers  apcllent  ainfi  un  établi  , 
On  forte  table  ,  fur  laquelle  ils  coupent  & 
dépècent  leur  viande  pour  le  détail. 

Ait  dt  Carton.  Ce  foot  des  feuUles  de  carton 
fortes  il  ^oifles,  qui  fervent  particulièrement 
pour  k  «umenuie  des  gonds  Livres  d*^Iife. 

jBâ.  Un  coup  d'tds.  Tenue  i^Jmdt  Faumt. 
Ceft  le  coup  que  la  baie  donne  de  rolce  , 

dan!,  un  àv,  çui  cil  <.lii  côte  dtt  forVlCe»  Oudït  : 
yoilù  un  beau  coup  a  'ais. 

Aisance,/  /  [ Facilitas. ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonncs.  C'eft  une  certaine  facilite  que 
les  perfonnes  ont  dans  les  chofcs.  Il  a  beau- 
coup d'aifance  POUr  le  travail.  Une  aimable  , 
une  agréable  munoe.  Ccs  vett  ont  beaaoonp 
d'aifance,  8cc 

On  Meve  dm      vcn  une  certaine  aifimce 
QWÎon  peu  louer  fans  trop  de  complailancc. 

T.  t.  dti  Kfii.  de  Botfrohen  ,  Ep.  sS. 

{3*  Aifanct.  Les  Notaires  fc  fervent  de  ce 
terme  »  ams  tjnelques  provinces  ;  ils  expriment 
ordioairemeM  cette  clînifo  dans  les  ventes  de 
fonds:  mm  km  m^Ênm  &  aparunanttsi  cela 


vwi^  <&e«  ivec  les  environs  qui  (èffveot  à  jouir 
biffaient  oc  commodéflMOt  dn  fond. 

|5"  Aifancts.  On  nomme  ainfi  les  latrines 
flC  lieux  communs  ;  &  c'cft  par  cette  railon 

rdes  perfonnes  délicates  ne  fe  fervent  point 
mot  aifanct  au  fingulier ,  quoiqu'il  foit  reçu 
dans  les  converfations  ,  Ll  qii'on  le  trouve 
placé  dans  des  ouvrages  dont  les  Antenn  ont 
un  grand  crédit  parmi  les  beaux  «fpits. 

Ai5CEAu,//n.  Jldbmnentreeoarfac 
avec  lequel  on  pout  le  bob ,  &  dont  les 
Tonneliers  fe  fervent  pourébancfacr  dcs  pidccs 
de  bois  creulcs  6c  courbées. 

Aise  ,/  m.  [ Latiiia ,  volupias.'\  Contentement , 
piaifir ,  joie ,  fatislaôion ,  repos.  (  La  guerre 
trouble  l'aifc  de  nos  jours.  Main.  Pocf.  Il  n'crt 
pas  défi:ndu  de  chercher  fes  aifes.  C'eft  un 
hooune  qui  aime  fes  aifes.  C'eft  un  gros  &  gras 
loine  ont  prend  fes  aifes.  Grus  ne  fo  laifla 
ttndpotteràraifodelaTiMto.  ML  Ru. 


lyoii  vieiK  dM  ai  ■ 
L'iifeqMi'Sïdekftrvirr 


MaU.M'1'4' 


Tun  pouv...r  .lilul-.i,  pour  confcTV'Cf  nômtifi, 
ConTenrcn  («lui  qui  nota  l'aura  cmH. 

àkX  qne  Toaim'obEges,i«neauliau|Nu  d'^f. 
.        _  ftf,  fUU,  «,  I.  /(,  7. 


Aïs.  g 

Patc  'lion  li  fon  aile.  Vous  en  parlez  l 
Votre  aiie.  ils  en  dilcourent  à  Iciu-  aife. 

AFidor  affis  dans  la  ctuife , 
AUditdttCielnMtàfaiftfe. 

Dtfp-  Poif.  y 

*  Ein  à  fin  àifi.  f  Cotninodd  uii  fhnuna.  J 
Avoir  du  bien  mcdie)crcmcnt.  (  C'cfl  im  liomniô 
à  fon  aile  qui  ne  dcpenie  pas  même  Ion  revenu. 
.MiiMroix.  ) 

Aiji ,  pour  jtlaifir ,  bonheur ,  eil  banni  de  la 
profe,  K  on  leroa"    ' 


 dans  les  TR*»' 

M.  Segrais,  tg,  t.  a  dit  : 

E*  Vaifi  de  voM  voir,  t&  i  mon  c«Mir  bkffi. 
Cm  qfim  cm  «hin  <t  vhw  cft  au  vuttOmet. 


Mais  a  «e  ftut  pas  dire»  ^vès  Malhe^bet 
I  a  /m  aifi,  m  mala^t  {pfoaver. 


Mal-aife  eft  trcS'mnvaîS.  Le  P.  Labbe  dérive 
aife  d'aij/r  ,  pour  afj|Sr,  cîfi/,  tffiycfc  ,  Pcrion  , 


du  (irec  i'ir,, 


hemax. 


Atji  ,  adj.  [  Utaa  f  eentàtnu.  ]  Qui  eft 
content ,  qui  a  de  la  )(Me  ,  qui  a  ou  piaifir» 
qui  a  de  la  fatisfiiâion.  Lemotei^«  cnoèfeu, 
veut  quelquefois  Finfini^ ,  te  cet  âaiinitîr  doit 
être  précédé  de  la  particule  Je.  Teufle  été  bien 
aife  de  voir  ce  que  l'on  eût  répondu,  fo/r. 
ZeliJe.  On  n'cftpas  bien  aife  d'avoir  un  étranger 
pour  Maître,  f^mugti.  Quint,  l.  j.  Mais  quand 
aift  eft  fuivi  d'un  <jue  ,  il  veut  au  fubjonaif  le 
verbe  qui  fuit  le  pu.  Vous  ne  ferez  pas  bien 
aifi  que  je  vous  dîfo  la  vérité,  yatig.  Quint, 
L  ^.  2»  Jifi ,  en  ce  fens  ,  étant  fotvi  d'un 
nom ,  vent  le  gMtif.  N*&cs>tous  pas  bien-aîfo 
de  ce  Mariage  ?  Mol. 

A  i'aifc ,  adv.  [  Commode.  ]  Aifément ,  com- 
modément ,  &  fans  peine.  (  Quatre  chevauJC 
de  front  y  paiTcnt  k  l'aife.  Vaug.  Quint.  L  3» 
On  eû  aiin  à  l'aife  an  Sccnon  de  Cotin.  Dtfp» 
9-  ) 

AlS£,AlsiiE,[  Commodus  ,facilit.  ]  Facile. 
Le  mot  éfè  demande  à ,  lorfqu'il  eft  dans  une 
&çon  de  parler  pcrfonnelle ,  oc  de,  étant  joint 
avec  le  verbe  être  pris  impcrfornellcment.  f  II 
eft  fort  aifé  à  aprivoifer.  /'oiV.  Ur.  jo.  Les 
oreilles  des  Princes  font  délicates  lie  hier,  aifccs 
à  blcffer.  Cojl.  lut.  t.  i.  Ut  t.  140.  11  eû  aifi. 
de  voir  que  cela  part  d'un  efprit  fercîn. 


let.  igg.  On  dit  abfolumcnt  &  fans  ré^ne 
Avoir  l'efprit  aifé.  C'eft  une  poëfie  aifée.  ) 

jiifitJ'.m.ïIXim.]  Qui  «triche,  qui 
I  fon  aife.  (  On  Fa  taxe  comme  aifé.  T. 


Il  eft 
'^er. 


les  aifez,  ) 

Aisément  ,  aJv.  [  Facili.  ]  Prononcez 
aifcman  ,  facilement  ,  avec  tacilitc  ,  d'une 
manière  aifée,  d'un  air  facile.  (  Les Philofopheft 
triomphent  aifément  des  maux  païTez.  Alexandre 
fe  laiiFoit  gagner  aifdaaeot  à  la  flaterie,  y^i^ 
Quiiu.  ) 

^AiJmtHt,/.  as.  CImèm.]  Ce  mot  Iknilin 
les  lieux  d'une  maifoni  11  eft  un  peu  vieux,  8e 
en  ù.  idaoe  on  dit ,  les  lieux.  (  L'aif«mcnt  d» 

logis  ell  net,  couvrir  raifemcnt.  J 

A  ISS  AI)  F.  Terme  ce  Marine.  AifiJe  de 
poupe ,  eft  l'endroit  où  la  poupe  commence  à 
fc  rctreeir,  &  oii  font  aum  les  radiers. 

AISSELIER,  /  m.  Terme  de  Menuifirit; 
Ceft  une.  pièce  de  bois  qu'on  aifembtc  dans  m 
cfaévron  ix  dans  U  rainure  »  pour  cintrer  dca 
quartiers. 

M 
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Aisselle,//  Moc  911  vioit  du  Latin 
axUU.  L'aiflcilc  eft  nu  creux  fi»  b  Imt  ds 

l'homme,  &  qui  il:<n$  un  certain  4ge  eft  [drin 
de  poils.  (  AiiTclli;  puante.  ) 

A  I  s  SE  T  T  E  ,  f.  f.  [  Afciii  minor.  ]  C'cft  une 
forte  (le  petite  liaclie  Uont  les  Vin.iigriers  &  les 
Tonneliers  fe  fervent  pour  couper  les  foflets  , 
le  mefi**  &  âter  les  bondons.  (  Une  bonne 
mmlBBI9f  ABB  ■KDaan  uiieiie.  J 

AiSSfBIl,/  m.  En  Latin,  axis.  C'eft  un 
noniCM  de  bois  ou  de  fer  arrondi ,  qui  paffe 
au  travers  de  deux  roues,  &  oui  ciï  nrrètc  par 
deux  morceaux  de  fer,  iéf([uels  on  apelle  des 
cflcs.  (Un  bon ,  un méchatt,  un  petit  ttdiett. 
Ferrer  un  aiflîcu  ) 

A I  s  s  I  N.  Certaine  mefure  de  froment,  dont 
il  eft  «urlé-  dans  les  anqennes  Ordonnancg» 
déFam^ 

AIT. 

AlTlOLOGI  F  ,/ /  Il  vient  i!u  Grec  ,  &: 
eft  un  terme  de  Médecine  ;  on  prononce  étiologie. 
C'eft  la  partie  de  la  NWdccinc  où  l'on  traite  des 
Jifoetile»  csnfcs  des  maladies.  (  Femel  a  fût 
ttbëÉii  ériM  dftFAiÂribgie.  liierAhiolasie.  ) 

AluBATiPiTA,/»!.  AfbriCcatt  dttBtéfil, 
àuiMedHit  ne  «ibbs»  d'anmide.  LesSaim^ 
huile ,  dom  ik  lé  férvtat  pour 

fin-ti(îer  les  membres  ^feUd 

A  J  u  G  E  R ,  V.  «.  Voïex  Âifupt. 

j^AjusTAGfcs,  Ajutages.  Ce  font  deux 
pièces  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre,  de  diverfcs 
fcuTM,  que  l'on  ajoûte  au  bout  d'un  tii:au  de 
fijtitaine  »  pour  en  faire  fortir  l'eau  en  difcrmtcs 
■HH|idl<(t<:-Jky-4D  à  qui  font  à  têtes  d'arrofoirs  ; 
dPkMÎMLY  t«Riiftrtiettt  des  fleurs,  de  lis  ,  &c. 
mu»»- IrAwîkr, 

.  ^u^TE.  Tcnmd*  Jfiittufc  NKoddèdaac 

cordes  atachées  cnfemble. 

Ajustement  ,  /  jw.  [  Omatus.  ]  Prononcei 
dji^taiMii.  Habit ,  parure.  (  Un  ajuftcment  très- 
propre  &  très-galant ,  un  ajuftement  fupcrbe  , 
Auigpiifique:  Un  ajuftcmcnt  ircs-bicn  fait,  fort 
jolï>  qréaUe.  Vos  aàiiuns  &  vùUk.-  <iju(lcment 
ont  ton  aâhdttanlttd  qui  enchante.  Mot,  Crià^m» 
A  eMtdt'dm  Fmum ,  fcim  3. 

OiiIflM  ikhn  ajulUmeiii, 

Et  qinlqilf  Mu  ouï  l'environne  , 

o^'ITa  point  de  plm  ^tand^  ornement 

Sijrron,  (Kuvrei,  t.  s,  ) 

A  J  U  T  E  R  ,  » .  fi.  [  Cempamre  ,  aptare.  ]  Ce 
mot  fe  ])rononcv-  comme  il  eft  écrit,  exccptr 
qn'on  ne  fait  pas  fentir  la  lettre  r  l  infinitif  : 
le  mot  ajuftiricrsAAe  venir  de  l'Efpagnol  ajufiar. 
Ccft-à-dirc,  rendre  jufte  &  égal.  Acnmmoder 
6c  aproprier.  (  Ajuftcr  fcs  cheveux,  ajuflerics 
ctricrs ,  njuftcr  les  ràws  dans  la  mam.  Ajufter 
les  balances.  ) 

Nous  iliions,  un  homme  aitifli  ,  quand  il 
a  de  beaux  habits.  C'eft  une  métaphore  pril'c 
des  mi-riires  que  l'on  dit  ciujlea  ,  quand  elles 
fontjuAes.  La  Coutume  du  Comté  de  Boui^ogfic , 
«n.  Si. <Kt :  1^1^ m^bnsiUé  Sfàvin.  y^iiu 
Cafinam. 

Ajt^trt  V.  et.  C  Di'igtrt.  ]  Terme  de  M^m 
eTarmu.  Porter  juftenient  fon  coup  oh  Ton  vent 
donner.  (  U  f^ait  bien  ajolbr  fi»  coup.  )  ' 


AJU.  ALA. 

*  ^Mif»  *•  «•  Ce  mot  fi:  dit  au  figuré  ,  8e 
▼eut  mt  fârt  quadrer  ,  acoaMBodir.  (  U  dt 
dificilc  d'ajufter  cnlonble  k  plaifir  <c  le 

devoir. 

D»  £ivCM  ^iifigt  leur  i^e  avec  leurs  vicci , 
SantpraBW,  ?inJicalift,  Awfoi,  pleins  de  maScci. 

MoL  Tàrufe,  M.t.ft.1.) 

•  Aju^er  ,  \  .  a.  [  Mali  hahcre.  ]  Cc  mot 
(igniiîe  quc]r,ucfois  mahraner  ;  mais  dans  ce  fens 
il  eft  bas.  (  Molière  a  ajufté  de  toutes  pièces 
Meflicurs  les  Médecins. } 

M.  de  la  Motte  s'eft  exprimé  trop  baflienient,'  • 
quand  il  a  dit  Fable  1 7 .  I.  3. 

Qui  font  I  un  poruni  l'.uitrc  ^lupès  envaiHÎNt. 

jl/ujier ,  V.  a.  Terme  de  Munégt.  C'eft  faire 
exécuter  à  un  cheval  tout  ce  qu'on  lui  a  fait 
aprendre.  (Ajufter  un  çhcval  fw  les  vokcs  k 
toutes  fortes  d'airs.  ) 

S'ajuptr,  V.  r.  [  Ornart £u\  Jtwtajufle  ,  je  mt 
fuis  ajupi ,  je  m'j/u/lai.  S\lCOininoder  propre* 
ment ,  fe  parer.  '  Pîta^ore  s'eft  fardé  fic  a|llflé 
pour  plaire  aux  hommes,  ^il.  Luc.  ) 

*  S'a/ujler ,v.r.[  Conforntjrc ]  conformer, 
s'acommodcr.  Convenir,  auadrcr.  (11  faut  que 
vôtre  volonté  s'ajuftc  à  la  fienne.  Bali.  Ut, 
thoifts,  L  2.  Cela  s'ajufte  aflez  mal  au  deftein 

vous  avez.  Abl.  Apophtegmes  des  Anciens. 
ne  fauroit  bien  ajuaer  Dwu  8c  le  monde. 
Am,  ton/'.  ) 

Ajusté,  Ajustai  ,  a-fj.  [Ornaïui.']  Orné, 
parc.  (  C'eft  un  jeune  Abc  poudré  ,  frilc  & 
.liuftc  d'un  air  qui  montre  affez  qu'il  ne  fongc 
qu'à  faire  quelque  conquête  aux  Tuiilerics.  Elle 
va  tous  les  Dimanches  à  la  McAV  ,  ajufté 
comme  la  plus  grande  Dame  de  la  Cour. 

*  A/uflJ,  Ajufià,  aJj.  \DifpojMtt.yC»nKt 
fc  dit  des  chofes  d'efprit .  oC  6fpi&i  fiut  oannM 
il  fiut,  bien  fait,  travaiflé  avec très-|ratid foin. 
i  I.c  diT^LUirs  du  M.  de  Bal/ac  p.iroît  f  rr  .nntlé, 
'ùi  cci.i  cil  ciiii'c  qu'il  n'eft  pas  eftiœe  lî  naturel 

que  celui  de  Monficur  de  Voiiue,  qui  cftiia 

peu  moins  ajufté. 

Ajujitr  Currumx,  TcfOie  de  Monoïage  au 
Murtidu.  C'eft  couper  avec  des  cifailles  les 
angles  des  carreaux  ,  ou  pièces  de  métal  carrées  , 
dont  on  doit  fabriquer  les  efpcccs. 

Ajustoir,/  m.[^LHra.']  PcDte baboce 
oîi  l'on  pcfc  &  où  l'on  a|ufte  les  aonoies  avant 
que  de  les  marquer. 

AlUTAO.  VoïcB  4i'i««ir. 

ALA. 

A  LA  FIN,  «fr.  En  Lalin,  tandem t  8c  «m 
François,  apris  tout,  ttifin.  Ce  mot,  à  Ufat, 
eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe  ,  8Ê 
princ^alament  an  niliea  d*  van. 

Mes  flamme»  âU  fi»  rat  wo»  Miàtt  en  cendict. 

A  l'  X  I  D  E  ,  adv.      Adefiote  ,  fene  cpm.  J 
Au  Recours.  (  Crier  à  Yaide.  Ahlanc.  ) 
f  A  L  A  I  C  R  E.  Voyez  Allègre 
AVAiaRBMEHT.  Voïez  AlUgnmtat^ 
ALAiomcssi.  ywm  jUUp^» 
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AL  A. 

Al  AI  s,  f.  m.  Oifeau  de  proie  qui  vient 
d'Orient  ,  6c  qui  cft  propre  pour  voler  les 
|>crclrix. 

Alaise  [  Linutun.  ]  Ceft  une  manière 
de  petit  drap  qi!*»  net  dans  le  lit  fous  les 
faaônes  en  couche  ,  ou  fous  lei  pnrfonnes 
■ttUdes ,  de  peur  qu'elles  ne  gâtent  les  matekis. 
(Une  alâife  blanche ,  une  alaife fale ,  une  aUife 
neure  ,  une  vieille  alaife  ,  une  alaîfe  fine. 
Mettre  une  «kiifc  ,  changer  d'aiaifc  ,  faire  une 
alaife  ,  ourler  une  alaife ,  blanchir  une  alaife.  ) 

if'î' A  L  A I  s  F  .  Terme  de  Menui/ùrs.  C'ert  dans 
une  porte  coice  &£  emboîtée  ,  ou  dansunpaneau 
d'aflemblagc,  la  planche  la  plus  étroite  qni 
achevé  de  k  remplir.  D'AvUu. 

Alaitir,  V.  m,  Prononeex  «Iw/.  [  iKaniMf  » 
uhera  infanii  porrigtrt.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin 
laSart.  Il  fe  dit  des  femelles  à  l'égard  de  leurs 
petits,  &  fignifii;  nourrir  J;  f.-n  /j(>  fon  petit  ; 
ou  feï  petits.  (  La  louve  n  tant  tle  foin  d'.ilaitcr 
fcs  petits,  qu'elle  oublie  À  il-  nourrir,  SuLl.^. 
La  Brebis  alaitc  fon  agneau  fept  ou  huit  fcmaines , 
ftqacIqMfilis  plus ,  félon  qu'on  le  lui  veut  lai  (Te  r .  ) 

-  Alambic,/,  m.  [  AUmkix.  ]  C'cft  un 
^Tmffnu  pour  «ffilcr.  Fm-Roy*l  »  Auims 
^Grifuu ,  dérive  k  not  dTAbabic  du  Gitc,Jk 

Covarruvias  le  fait  venir  de  TArabe.  Voîez 

fon  Didiionnairc ,  fur  le  mot  ÂLimbipu.  Le 
Pere  Labbc  cft  de  fon  avis.  (  On  dit  un  hul 
alambic,  un  alambic  fort  beau ,  un  bon  .ilnmbic. 
Faire  palTer  par  l'alambic.  Cela  a  pailc  par 
l'alambic.  ) 

*  AlamkU.  On  dit,  an  %nré  ,  qu'MC  affain  a 
ft^  fûf  FtImmtU  >  pour  dire  qu'elle  a  été 
examinée  avec  g;rand  foia  ,  qi^elw  a  été  Uen 

difcutée.  Âcai.  FrMf. 

f  Alambiquer,  y. a.  [Z)i^/7/tf«.  ]  Au  propre 
il  n'eft  plus  ufité  ,  &  en  fa  place  on  dit  dillilcr  , 
faire  pafTcr  par  l'alambic.  (  Elle  alambiquoit  de 
l'eau  de  cire  pour  fon  vifage.  Divorce  fiumque  , 
p*p  XXI.  On  diroit  à  préfent  ,  elle  faifoit 
dimler  de  l'eau  de  ciie  pour  fe  farder.  ) 

^  *  AUanbiqutr  ,«>.«.  D  fe  £t  des  pcrfonnes 
&  fignfie ,  les  cpuifer  ,  en  Latin  txlumln  ; 
oiùs ,  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  trouve  guère  que 
dans  nos  vieux  Auteurs.  (  Ces  excroqucurs  font 
fort  A  blJmcr  d'aller  ainfi  alambiquer  &C  tirer 
toute  la  fubrïance  de  ces  pauvres  diaMfffWi 
Brantôme,  Danus  Galantes,  tome  /.) 

*  AUttAîquer ,  v.  d.  [  Torqutre  ingenium.  J 
Au  figuré  ,  il  fignifie  Huffi  troubler  i'efpiit  de 

Ïelcun,  k  giner,  &  en  ce  fens  il  a  cours 
os  le  ftile  bas  &  dans  le  comique, 
■f  *  S'alamHjtttr  ,  v.  r.  Ce  mot  pris  récipro- 
quement ,  ne  fe  dit  qu'au  figuré  &c  n'.i  cours 
que  d.ins  le  i^ile  bas  &  comique.  Je  m'alambiijue  , 
je   m'.!i.irr,i-i,i:iji  ,  je   me  fuii   ahmbi^uè.  C'cft 

s'épuiier  l'elpnt  à  force  de  réflexions,  s'emba- 
ralTer  l'efprit.  (  Il  prend  plaifir  i  s'alamÛqner 
l'efprit  de  mille  chimères.  Searomt  Rm.Uu) 

Al  AN,  /  un.  [  Moloffus.  ]  Terne  de  Vtmrit. 
Efpice  de  dogue  qui  efi  de  diférente  forte.  II  y 
•  vàba  gentil  qui  eft  de  la  taille  du  lévrier  ; 
Pj^tttvautréquicbafl'eaux-ours  &  aux  fan^liersi 
&  VmUn  de  boucherie  qui  garde  les  mailons  8c 
cpii  conduit  les  bœufs. 

A  L  A  N  E.  Efpcce  de  craie  ou  de  pierre  tendre 
un  peu  rougdhie ,  qu'en  apdle  iwreaieiit , 
Tripoli, 

t  Alangoori  ,  ûdj.  Vieux  mot  pour  fignificr 
afibibli. 

ALAMTfJly  n«.  Voiez  Aierun. 


AL^  ALB. 


ALAQvit  a;  Pion  des  Indis,  qnian^!: 

ALARGVtR,  v.n.  [In  tilium  navimprapellere  1 
Terme  de  Marine.  Se  mettre  au  large,  s'éioigiièr 
de  la  côte  ou  de  quelque  vailTeau.  On  dh  aulB 
qu'un  vailTeau  éûmm  de  l'énemi  ,  quand  il 


té  retire  loin  de  la  note  adverfiûre. 

Alarme,  (Allarme,)  /  /  [Cotultmatio 
»d  ii/7R«.  ]  Toxin  ,  certain  fon  de  cloche  qui 

oblige  un  Vilage  ou  une  Ville  à  courre  aux 
armes.  Certain  fon  de  trompette  ,  certain 
batement  de  tambour  qui  excite  le  foldat  à 
prendre  les  armes.  (  Sonner  l'alarme,  fiatre 
l'alarme.) 

*  AUrmtf  f.f.f^PmrWfir^idatio.l  Au Sgaréf 
il  ^nifie  épouvente ,  crainte ,  trouble.  (Donner 
l'alarme  i  quelcun ,  prendre  l'abrme  ,  jettef 
Palarme  par  tout  le  camp.  Ail.  Ctf.  Voir  Cdr 
fes  alarmes.  Tenir  la  pudeur  en  alarma.  JiU* 
Critiif.  Etre  en  alarme,  ^ii.  Luc.  J.  ) 

Alarmkr  ,  V.  a.  [  Terrere.  ]  Donner  l'alarme  à 
quelque  lieu ,  ou  i  quelque  perfonne ,  l'épou- 
vcnter,  jetiér  dans  la  crabne.  Paire  prendre 
l'épouveate.  (  Alanner  une  Ville,  alarmer  la 
Camp,  alarawr  rAmëe.  AU.  Frmdm.  9^*afit, 
Qmat.) 

*  Alaràoif,  V.  a.  {  Ttrrortm  injkert.  ]  Ce  mot , 
annulé,  lè  dit  des  fens  ,  de  la  raison  ,  de 
ruBOur,  de  l'amitié. ...  &  veut  due  jeitcr  dans 
rdpowreate* 

ma  indreire. 


(OaeaUii» 


Une  fi  OdiaA 
Alnaa  tau  ■me 


S'alarmer,  v.  r.  Je  m' alarme ,  jt  nttUrm»  i 
Je  me  fuis  alarmé.  C'eft  s'dpoaVCtlter  ,  ^eft 
prendre  l'alarme.  (  La  ViOé  s'alarma  k  la  vfte 
des  troupes.  CeA  biea-làde  quoi  tant  s'alarmer. 
Mol.  Fourh.  Elle  s'ell  alarmée  de  ce  fpeâadc 
afreux.  ) 

A  L  A  T  E  R  N  E ,/  nj.  C'eft  un  arbrifTeau  toujours 
vcrd,  propre  à  compiiicr  quelque  bofquet.  (Un 
bel  alaterne.  Cet  alatcrnc  efl  beau.  Un  agréable 
alaterae.) 

ALB. 

AlBATKB,/  m.  Signifie  te  général  tloé 
forte  de  vafe ,  dont  le  propre  nom  étoit  AiUm, 

ou  plutôt  a!f-are.   L'uf'agc  ptOfM  dct  «iMmr 

ctoit  de  tenir  des  parfums. 

Albdrre,  Albaftre  ,  f.  m.  [  JUhaJlriles.]  On 

l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais  la 
lettre  /  dans  albailre  ne  fe  prcoonoe  point. 
Albàtte  vient  du  Grec.  C'cft  une  pierre  poGe 
de  trafparente,  moins  dure  que  le  marbre.  (Du 
bel  albâtre,  de  l'albâtre  trcs-fin.  De  l'albltre 
fort  beau.)  On  fiiît  des  vafcs ,  des  ilatues  , 
des  colonnes  d'albâtre. 

•j"  •  Athàtre ,  OU  Alhnflrt ,  f.  m.  Mot  poétique 
&:  un  [ifu  vieux  au  figuré,  pour  dire ,  lablancllêuf 
du  teint  ou  de  la  chair  de  quelque  belle. 

(Oui,  les  lu  ■•">:  'f^  rol'« 
FaHoient  fur  cluque  |ouc  un  mclinge  parûit 
Ot  ciBibfe,  d'albiae ,  &.  de  fuie  &  de  lait. 

-  1». 


O  fcin,  pour  qi^i  )f  meun,  unique  &.  digne 
OouUa  Mont  aiumé  pax  un  divm  albiuc  , 
Doot  M  ■MM  cft  iiUlue. 


9a.  ALK 
Albaiamm,  ott  Ai.nàaA%ui,  Sooedetoife 

d'Erpngne. 

A  L  a  F  ou  A  L  B  F  T  T  s  ,  /'.  m.  [  Alhumui.  ] 
Petit  pùiiTon  de  rivicrc  qui  reiu-mb^i;  à  l'anchois. 
A  L  B  E  R  G  F,  ,  /       [  Pcrfuum  ,  durjcinum.  ] 

C'eft  utic  forte  de  pccbc  jaune  &:  tenue.  (  Bonne 
albcrgL- ,  petite  aiberee  ,  groiTc  alberge.  Les 
■lba]|cs  de  Provence  font  dVicéImt»  «ibcy. 
Omnr  me  albcrce  ,  caffer  le  aoSan  «ne 
alberge.  La  pelure  de  Talberse  n'efi  pas  anuvaife. 
Peler  une  alberge.  On  fah  de  très -bonnes 
marmelades  J'jlberi^cs  ,  &  les  nlbcrgcs  ti'haiic 
valent  incomparablement  (iliii  que  toutes  celles 
de  Provence  qui  1  emportent  lur  toutes  les 
alber^es  de  Fraxice.  On  nomme  A£i*rgitr  fl'ubze 
qui  porte  k»aK«BM.) 

(7  ALBKRGEAat.  Lt  cooMC  primitif, 
ou  la  prfmiére  ooooefioa  qiAn  Seineiir  6ît 
dcfcm  roiMls  à  inenphitéote,eftapelle«tt(i^^ 
dans  le  Dauphin^  &  dans  la  Br«e.  Voîez  M. 
éu  'Cange  ,  v.  ,4'hcrgjre. 

Àlb£Rcement.  C'câ  la  même  cfaoie 
mi'Alttrgtagt.  Il  vient  ntaBeB  AUtrgt  , 
acmeurc,  maifon. 

LipTe  prétend  que  k  tcme  ItaKoi  eft  dérivé 
del'Alemand,  Aniof  ,nBcliâtem}<eilajofttr, 
Ctnt.  ad  BdgMs,  cette  ofafervidon :  f/u  tâtUs 
pro  omni  Jinr/orio.  Lcs  coMrats  d'albergement 
font  tort  ufjtez  dans  la  province  de  Dauphinc , 
oii  le  terme  A' jlbtrgement  eft  employé  pour 
figniticr  un  bail  il  Atnphitcofe.  Voiez  l'intro- 
duflion  aux  droits  Seicncuriaux  ,  &c.  par  M.  la 
Place ,  Avocat  au  Prâidial  de  Pcrigucuic.  1749. 

Albernls.  EQiécn  de  Camelot  ou  Bouracun, 
vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marfcille. 

Albert, /Ta.  Nom  propre  dlionune ,  qui 
victit  du  Latin  Alltnus.  (  Deux  Empereurs 
d'Alemagnc  ont  porté  le  nom  d'Albert.  On 
furnonima  Albert  premier,  Albert  le  bt'rgne  6: 
le  viâorieux.  On  rallallina  en  1308.  &  fon 
corps  fut  porté  à  Spire  oU  il  efl  enterré.  Albert 
d'Autriche,  fécond  du  nom,  regnoit  en  1439. 
&  en  ûx  mois  il  eut  trois  couronr.cs ,  celic  ue 
Hoi^îie,  de  Bohême  &  de  l'Empire.  DtPradt, 
H^ein  XÂltmagnc ,  2.  part,  ci.) 

AtnFRTV^.  Miinnoie  d'or  frapée  en  Flandres 
pendant  le  Gouvernement  tic  l'Archiduc  Albert. 
Il  eft  du  poids  de  quatre  dcnioi,  an  titra  de 
vingt-un  carats  trois  quarts. 

Alberzarin.  Sonc  de  laine  d'Efpagnc. 

AlbICOBE»^  m.  PoilTon  mi'on  pèche 
dans  rOcean  ,  qni  eft  alTez  femblable  aux 
maquereaux  pour  la  couleur  tc  pour  le  goût , 
excepté  qu'il  eft  plus  grand. 

Albigeois,/».  [  Aiyi<:<nf,:\.  ]  Sct>3tciirs 
de  Pierre  N'alJu  ,  riche  marcii,<mi  a  L\ûn,  qui 
s'^roient  établis  dans  le  Diocéle  d'Atbi  en 
Languedoc.  Le  Baron  d'Opcdc ,  Gouverneur 
de  noveaCB,  fit  ,  en  exécution  d  un  Arrêt  du 
Parienent ,  périr  par  le  fer  ov  par  le  feu  plus 
de  quatre  nulle  de  ces  Albigcon,  abandonna 
tous  letirs  biens  au  pilbf^.  Fm^k», 
François  I. 

ALB  IQU  F-  •.  f  !'-  Ebéec  (jC  craie  ou  Ac  xcrrc 
blanchâtre,  gralie  ik  vUqueuie  qui  rtliviii'<;L  <i 
la  terre  figillee,  &  qu'on  trouve  jupres  tle  Hlois.  J 

A  L  B  O  R  .*»■  o  I.  Quelques-uns  dilent  horn.-ijt  , 
mais  mal.  Or»  dit  Altorno-.  Il  vient  de  l'Et'pagnol, 
fie  eft  mafculin.  C'cft  une  forte  de  manteau  à 
Capucc ,  qui  eft  fait  de  poils  de  chèvre  &  tout 
d'une  pièce  »  duquel  le  fervent  les  Maures ,  les 
Turcs  4c  Je*  Chevaliers  de  Malte  ,  lorfqu'ils 


ALB.  ALC. 

vont  au  camp,  &  que  le  tcms  eft  mauvais.  (  Un 
bon  albomoz .  un  méchant  albomoz.  Mettre 
fon  albornor.  Se  couvrT  de  fon  albomOK.  ) 

A  L  B  R  A  N.   \'oiez  HjUè"iirt. 

A  L  B  R  F  N  E  R  ,  *.  n.  Tcrnic  de  Fautommrit. 
C'eft  chafTer  aux  albrens  ou  canards  fanvages. 

Albrené  ,  ALBREwis ,  mdf.  fan.  Ce  noc 
Ce  dit  d*  toot  oifeau  rompu  m  foq  paonage. 
OndiftNtaaticfim  au  li^uré ,  un  homnu^ruti  , 
une  armée  alirt/iû  ,  pour  dire  un  hoonne  en 
mauvais  état ,  une  armée  délabrée. 

Albuc. iNFVX,  Albloineuse,  aJ/. 
Albidus.  ]  Epitete  que  les  Anatomiîk's  donnent 
la  tunique  qui  couvre  immédiatement  le 
tcfticule ,  &  qu'ils  apdicnt  ainfi  à  caufc  de  fa 
couleur  bUndîe. 

Albvoo  ,  /  «t.  Taclie  blanche  qui  fe 
fanne  A  IVwl  fur  la  cmaée.  On  TapeDe  ca 
Grec  Atv'n^fM.  Allngo  vient  dn  nwt  Latin 
Atbu,  blane. 

A  L  c;. 

Alcade,/,  m.  Nom  d'un  Juge  Efpunol. 

Alcaîqve,  a//.  Le  Poëtc  Akéea  «bnné 
le  nom  aux  vm  AiaûfKu,  qni  font  conpoféc 
de  deux  pieds  &  demi ,  d*nn  vers  lambîque 
&  de  de«x  Uaailcs. 

Alcali,  ou  a  t  k  a  l  i  ,  /:  m.  Terme  dj 
Chimit.  C'eft  proprement  un  fel  poreux  tiré  par 
clixivi.Tfion  de  la  cendre  d'une  plante  nommée 
en  Ar  .;  c  A...;  .  l  i.  François  foudt  ;  &  parce  que 
ce  kl  lermentc  avec  les  liqueur»  acides,  on  a 
donné  ce  nom  par  analogie ,  à  tous  les  fcls 
qui  jKoduiiieut  le  mêate  éfiît  i  de  celui  de 
madins  jtUudàus  k  tous  les  corps  terreftres  qiû 
abforbcnt  les  acides ,  &  qui  font  étervcfcjnce 
avec  eux.  (Alcali  fimple,  .ilcali  volatil.  L'alcali 
eft  toiiunirs  en  corps.  Le  fe!  alc.ili  fixe  ne 
s'clevc  jamais  pr  l'action  du  feu,  in.ii';  l  alcai» 
volatil  s'élcvc  i  la  moindre  chaleur  du  feu  & 
fe  tire  principalement  de*  animaux.  L'alcali  eft 
extrêmement  poretuc  fVttr&un^Jkrraàdt 
&raUaU.) 

Alcali  SE  a.  Voîez  jllkatiftr. 

A  l  r  A  N  A.  Nom  que  quelques  Rntjf:l,l<s 
donnent  au  Troène,  d'autres  ,1  la  F:lerij  & 
à  la  colle  de  poill  in. 

Alc  an  tara.  Ordre  nubtaire  d'Efpa^ne 
dont  la  grande  Maîtrife  fut  réunie  à  la  Couronne, 
après  la  prife  de  Grenade ,  fous  Ferdinand  de 
Uabdle.  fV*iMar/ohtr  ^  Htd*Ximtat{. 

Alchimie,//  [  C'A^me J  Mot  compofé 
fÂrabt  df  de  Gnc  ,  qui  fignîlie  la  Ouraie  la 
plus  (ii!>!:me  ,  comme  celle  qui  enfciL;ne  la 
irdr.dnut.itH  iii  des  métaux.  (  L'.AIchimic  eft  belle 
&  turietife.  AprenJre  l'.ilchimie  ,  étudier  l*aU 
ctsimic.  Voiez  Ltmery ,  Cours  dt  Chimie.') 

Alchimiste,"/».  [  CkymUm.  ]  Celui 
qui  fçait  la  iranfmutation  des  métaux.  (  Un 
Alchimifie  iamcnx ,  célèbre ,  favant.  C'en  un 
Akhimille  ^  par  le*  illdioiis  de  fen  art , 
enrretieni  ksd^orancesinNBpeBfesd^iacariewr. 
SMnt-Evnmomi  t  JXftmr*  di  U  CtiaiM*  Aiê- 

\  1.  c;  I  I)  1^  ,  f.  t;  l)n  apelloit  ainfi  Hercuie 
du  nom  d'Aleee  dont  il  dclcendoit.  Nos  Poètes 
&  nos  Orateurs  fe  fervent  du  même  mot  , 
pour  fignifier  un  Conqucrant ,  un  Prince  vido- 
rienz,  un  gncrrier  plein  de  courage. 

Alcion,/  ffi.  11  vient  dn  Grec.  Ceftm 
oifean  da  met ,  lequel  làit  fon  ùd  parai  les 


A  LC.   ALD.  ALE. 

fofeaux.  Il  a  le  corp-;  de  couleur  fOilff»°8c 
enfumée  ,  le  bec  tranchant ,  avec  les  jairi>es 

&  les  pic/,  ccntlrcz.  /.  ^.  (  On  dit  eue  la 

mer  clt  toujours  calme  lorique  l'alcion  y  tait 
fon  nid.  Port-Royal,  Ratines  Grcfuts.  On  voioit 
anantité  de  hérons  &  d'alcions  qui  avoient  fait 
letm  mda.  AU.  lut.  t.  «»  ii^Mn  ririratU.  ) 

Alcioniens  ,  «4^*  ApfUWBmt.  à  Taieion. 
n  n'eft  d'ufage  qu'en  celte  jArtfe  ,  /**  Jours 
jUtwnUnu  On  apcllc  ainfi  le-;  jours  qui  pré- 
C<Wcnt  le  Soifticc  d'hiver  ,  &  ks  l'cpt  joxirs 
qui  le  fuivcnt ,  pendant  klqucls  l'akion  tait 
fon  nid,  &  la  mer  crt  oniinaircmcnt  calme. 

ALCOLISER  ,  V.  .J.  (  Inpulvtum  rcJuccrc.  ] 
Tenue  de  Chimu.  C V-ft  fubtiliier  &  mùwénftt 
quelque  mixte  jul'qu'à  ce  que  la  poudre  enlbit 
impalpable.  (  AlcoliÛT  im  mixte.  ) 

Al  CORAN, m.  [  Alcoranus.  ]  Il  vicBl  de 
l'Aralîe  ,  6>:  lignifie  un  recueil  de  la  Loi  de 
Mahomet.  L'Alcoran  eft  divité  en  pluficurs 
Livres  ,  &  chaque  Livre  en  plufieurs  chapitres. 
L'Alcoran  eft  écrit  en  Arabe  ,  &  traduit  en 
Latin,  &c.  Mahomet  y  a  pour  but  de  combatte 
la  Divinité  de  i^varOasA  &  la  vcsité  de  fon 
Evangile. 

A  L  c  o  v  F.  r  Atcovt.  ]  n  eft  mrfc  &  ftm. 
mais  le  plus  fouvcnt  fétnioin.  Il  vient  3e  l'Efpa- 
s;nol  AUoha.  C'cft  une  efpéce  de  réduit  pratique 
dans  tmc  chambre  ,  où  l'on  place  ordinairement 
un  lit.  Des  colonnes ,  ou  piLilUcs  ,  un  ceintre , 
des  ronds  ,  &  d'autres  orncraens  entrent  dans 
h  décoration  d'une  AUovt.  (Une  jolie  alcore, 
«ne  belle  alcove.  Une  charmante  alcove  ,  une 
aloove  bien  dorée  ,  une  agréable  alcove.  On 
ët  auS,  im  bel  alcove,  m  gnad  alcove. 


amairtc. 


DglB  le  léduit  obCtur   

Sr^efW  UB  b  de  plume  à  grand  tnu  un 

te. 


Unboonw  i^eft  point  heureux ,  s'il  a  la  goûte 
j^iM  tne  nttflùfiqne  alcove.  BtU[  SnntiitM  , 
mir.  z8. 1  Vomi  tUm^  ,  Oifirr.  um.t,€i.J4. 
•ûlm  atOLfiaàiàtt. 

ALD. 

A  L  n  F  R  M  A  N  ,  /  m.  .Mot  Anolois.  OficicT 

du  Confcil.  Second  degré  de  la  noblefle  parmi 
les  Anglo-Saxons.  Ce  titre,  qui  iignifioit  tm 
vidUard,  s'ell  confervé  eo  Ai^etene  pour 
ligiâier  In  Magiflm  des  Villes  anuicipales , 
qui  ont  le  Maire  pour  dw£ 

A  L  B. 

f  Aléchement,  (  Alléchement  ,)  /  m. 
A^ot  un  peu  vieux ,  pour  dire  atraits  ,  apas ,  en 
Latin  ilttcthra.  (  Réfifter  aux  aléchcmcns  de  la 
volupté.  AU.  Lêic  Les  aléchemens  des  voluptés 
rf  ont  pas  étéfigrttids,  tandis oue  Ddtre  Ciii|M« 
ne  s'eft  pas  étendu  au-delà  de  lltatie.  AU.  Tac. 

t  ALiCHER  ,  (  ALtECHER,)  v.'  a. 
[  jlllutrt.  ]  Mot  qui  vieillit  fort  &  qu'on  ne 
peut  emploicr  que  dans  le  ftilc  plailant.  C'eft 
atirer  doucement ,  c'eft  p;^l;^LT  p.ir  l-j  n-.oicu  du 
plaifir.  (  La  volupté  ou  le  gain  alcchc  les  Dames.  ) 

f  Aléché,  Alf.  chée,  adj.  Ce  mot 
vient  du  Latio  aUtîUu.  U  cfi  on  pot  i^enx  t  ^ 
■e  liouve  bieu  qpe  dan  le  taakpt , 

bfianileac  leplailiiit:  il%ai£eatiré<cpfné 


ALE*  p  ^ 

Maine  eorbeiu  (<k  mi  arkre  pcteU 

Ttiicit  en  fon  bec  uri  tirnrnage, 

\m  lait  à  peu  Cfèî  ce  lang^^e. 

Lt  Fmam  ,  I»-  L  t-Ji».  «. 

A  L  E  C  T  O  M ,// Noei  d'âne  des  «rail  finie* 

d'enfer. 

.  Alectoribnne,/:/:  lAU3oria.]PieTTe 
«pii  fis  trouve  ipelquefoui  dans  reftooiac  ou  dans 
le  foîe  des  vieux  coqs ,  à  qiù  l'on  atribuë  plufieur» 

vertus  ,  mais  la  plitp.irt  t'abuletifes. 


Al.  FCTOROMANTIE,  f.f. 


Divination 


par  le  moien  d  un  coq. 

AtÉE,  f  Allée,)//:  EnLatiniwo.  C'eft 
k  peine  qiron  prend  ou  qu'on  a  prile  d'aler 
ou  d'avoir  été.  Le  aiot  i*éiiit  en  ce  léns  a  un 
uTage  foft  borné ,  fie  atme  il  ne  fc  dit  guère 
fans  être  acompag^  dn  mot  vtnm.  (  Lews 
alées  &  letu-ï  venues  font  îcî  fréquentes.  -t^Mli 

tien  Jt'.  &  Je<   w/jj..  c  .    (".iri^ri  cU"  [)arler 

pro vcrLictk' ,  po\ir  ilirc  ,  \  j  l;.-n  tic:,  pas  & 
de  la  [uine  qu'on  a  )  tisù'.-.ler  &  de  vcn.r.  tnhn 
après  pUilicurs  alées  &  plufieurs  venues ,  nous 
en  fommes  venus  1  bout.  AUMcmm,  Lucitn. . , . 
C'ell-à-dîre ,  après  avoir  bien  couru  &  nous 
être  bien  fatiguez ,  nous  avons  réuffi.  f  *  il  lui 
a  donné  i'alce ,  (  l'aler  )  fie  le  venu  ;  meai^ 
Je  provtrh4 ,  pour  dire  ,  il  lui  a  donné  un  fouAet 
fur  l'imc  &  fur  l'autre  joue.  Tien  ,  fat ,  voilà 
Talée  &  le  venir.  Star.  Rnm.  C'eft-i-dirc ,  te 
voilà  fouflcté  fur  les  deux  j  ^Hiés. 

Aic<  ,/•/■[  I'"'  'i'M  domo  in  alijm.  J 
PaiTage  pour  entrer  dans  un  corps  de  logis. 
(  Une  aÛe  bien  claire ,  bien  nette  ,  bien  jolie. 
Alée  un  peu  oUinire.  Entrer  dans  Talée.  Paffer 
par  l'alée.  Sortir  de  Talée,  balier  l'alée. 

AUe  ,/■/.{  AaAuUenim  ,  dmkulatio.  }  Il  fe 
dit  parlant  de  jardin  de  plaifancc.  C'cft  une  forte 
de  chemin  ,  large ,  beau  ,  uni  &  borde  ordinai- 
rement de  Ixniii  &  d  arbres,  dans  lequel  on  fc 
promène.  (  Une  belle  alée.  Une  agréable ,  une 
charmante  alée.  Une  grande  ,  Une  vaâe  alée> 
Une  alée  couverte  ,  une  alée  découverte.  Boide» 
une  alée,  bien  tirer  une  alée,  râteler,  repaiTer 
une  alée ,  batre  une  alée.  Unt  *Ut  à  piru  Je  vùi. 
C'eft-à-dire,  (i  longue  que  la  viii:  ne  peut  aler 
jufqu'aubout.  C'crt  un  plaifir  que  de  )c  promener 
dans  les  alccs  de  \'erlailles ,  de  Chantilii  &  de 
Liancourt. 

Alit  %  f.  f.  \^  Ambulaiittncula.  ]  Cc  RlOt  ,  Cn 
parlant  de  jardin  ordinaire  ,  fignifie  un  lèntier, 
ou  un  petit  chemin  large  de  trois  ou  quatre 

fies  an  nûlieu  d^un  jardin.  (  Une  jolie  alée. 
aire  une  alée ,  unir  une  alée ,  raboter  une  alée.  ) 

ALÉGATFUH,(ALLiGATEUR,}/  m. 
Celui  qui  aléi^ue,  qui  cite. 

ALtGATi  ON,  (Allégation,)  //. 
Ce  mot  vient  du  Latin  allegaeio.  Citation  de 
miclque  partage  d'Auteur.  PalTage  qu'on  alégue 
de  quelque  .Auteur.  (  Une  akigation  utile  , 
néccffaire ,  confidérable ,  innortante  ,  favante  , 
doâe ,  belle ,  ingénieufe ,  difêrente  ,  dtverfe  , 
fotc  ,  importune ,  ehnuîeufe  ,  ridicule.  Ces 
apophtegmes  font  ailleurs  ;  mais  feulement  par 
alégation.  Ahluntourt  ,  Apophteuma  ,  in  .  12. 
pag.  3S6.  Ce  traité  ne  fe  peut  traduire  k  cauie 
des  diverfes  alégations  qui  font  renfermées  dans 
la  propriété  des  mots  Grecs.  AUan.  Ludtn ,  1. 1, 
ia-ti.  p.  274.  le  ne  vois  point  ce  que  voua 
prétendez  prouver  pervdtreu^ation  de  S.  Paul. 
AmÊÊtd,  FriqiuiMCimMaùfm,  A.  ptiUtt  t.  X.} 
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Alégeas.  ^Allêccas.)  Etoft  qià  fe 
fabrique  aux  Indes  Orientales.  11  y  «n  a  de 
coton  ,  &c  d'autres  de  plufieurs  cffim  dflmbcs 
cjui  le  filent  comme  le  chanvre. 

Ali  G1-.  (  Ali,  t  G  F.)  D'Aviler  dit 
mic  les  alcees  font  des  pierres  k>us  le  piédroit 
Ane  etonSe ,  qui  iettcAt  des  harpes  pour  faire 
Kaifoii  avec  k  nr|iui  d'apw,  lorfque  Tapui  eft 
dvidd  dana  lleaAnâbre  ;  on  lac  nomme  ainfi , 
puce  qi^eDea  MUgtnt ,  étant  plus  U|éres  à, 
l'endroh  od  elles  entrent  foin  l'apui.  Et  FéKbien , 
en  moin<  de  mots  :  Aîci:< ,  c'cft  ,  dans  les  croifées , 
ce  qui  cft  entre  les  piédroits  [ulqu'à  ra])ui ,  & 
qui  cft  de  moindre  épaiffeur  que  le  rcftc  du  mur. 

|3*ALéc£S.  (ALLEGES.)  Petits  bateaux 
dans  lefonds  on  tranfporte  les  naarchandifes 
pour  ibvDager  &  al^er  le  bateau  qui  eft  ou 
«irdiBiHé,  ou  qui  cil  en  quelque  danger  de 
périr.  Les  marins  apdlent  Mtégts  i  vmiu  »  des 
bâtimens  grofli^remcnt  faits ,  qui  -ont  du  relè- 
vement i\  l'avant  &  à  l'arriére ,  &  qui  portent 
mâts  Se  voiles.  JuHn.  Ils  difcnt  encore ,  alisier 
U  catlt  ;  c'cft  atachcr  plwficurs  bois  ou  bariU 
le  long  du  cable ,  pour  le  faire  flotcr ,  afin  qu'il 
ne  touche  pas  fw  les  fodies,  laifi|u*il  y  en  a 
au  fond  de  l'ean. 

t  ALÉGEMEïIT,(AlLÉG  EMENT,)/»». 
[  Ltvamtn.  1  Ce  mot ,  dans  l'ufage  ordinaire  , 
commence  a  vieillir ,      en  fa  place  »  on  dit , 


IMon  nnc  mrott  tiwivé  diM  le  bien  de  te  voir, 
'nnqtw  Mfmait         itt  pA  leccvoir. 

Cmt,  eu,  s.f.fi,4- 

Pour  nôtre  jUgtmaU , 
Un  i  ivorablc  tiuicmcnt 
Change  00*  «pîaci  en  tofca. 

MsbrUUt  M||fî«.) 

f  AlÉG  F  N  C  E,  (AltÉG  E  A  N  t  r  /  '  f. 

tùvatio.  ]  Il  commence  i  vieillir,  fie  lîj^nirïc 
fiulagtment.  (  Une  vraie  ,  une  véritabioal^eBiCe, 

une  légère ,  une  toible  alégcncc. 

Porte  à  ùa  «U-pIaiTin  cette  l'uiblc  aUgemc , 
•     Et  1m  Al  qu  )t  com  achcTCT  fa  vangeance. 

Car».  Ptmfit,     t.fc,  i.  } 

AiÊG  F  R  ,  (  A  Li£c  ER,  )  r.  tf.  En  Latin 

tij';Vi.j.-i.  C'cu  (iii;l.ij;cr  un  vaifTeau  en  diminu.mt 
11-  jMuils  (le  la  tlidrgc,  (  On  alcgca  le  vaiileau 
de  huit  canons  &  de  tous  les  agrez.  Pour  alégcr 
le  vaiûieau  qui  aloit  échouer ,  on  jetta  en  mer 
phifiews  cations.  Du  Rochts  ,  S,  Gtorgts  , 
DiXonnaim  dt  Mannt.) 

*  AUpr ,  V.  a.  lLtvart.1  Au  figuré,  il  veut 
dire,  adoucir,  foulagcr.  Aporter qnejqncAwb- 
gement  aux  maux  qu'on  foufte.  Diminaer  le 
mal ,  rendre  la  dnuîeur  plus  aifée  .\  ("upportcr. 
(  Ils  promettent  il  aléger  ma  peine.  Jhiopk,  Potf. 
Son  retour  .ilegeoit  ICS  pns  ViVCS  dooleuts. 
Rjcan  ,  Btrgtrits.  ) 

Aligtr,  V.  «.  Il  fe  dit  fur  Mtr.  C'eft  foulever 
&  pouffer  en  avant.  {  Alégcr  une  chofe,  alégcr 
la  tourne-vire.  C'eft-à-dire ,  foire  fervir  cette 
g^fle  corde  qu'on  apellc  toume-vlre.  ) 

AUg€r,y.a.  Ceftfaîrcftrvir  quelque  cordage, 
c'crt-à-dirc,  en  Liivaiie  marin,  lairc  Tiarcr 
quelque  maneuvre.  (  Il  iaut  vite  a!ei;er  ces 
mancuvres.  Dts  Rochei  ,  termes  de  .V/;r.  ) 

AUgtr ,  V.  a.  Terme  de  Mjnege.  C'clt  rendre 
Un  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  derrière. 

i Vôtre  cheval  cll  trop  pefant  des  épaules  ^  il 
Aiit  al^er  du  devaot./ 
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ÀiieoEiE, (AulGoaiE,)//[.<#//!^M.]  . 
Il  vient  du  Grec,  A:  eft  mk  tema  de  Rétorique» 

C'cft  une  figure  par  laquelle  eiprimant  une 
chofe,  on  en  fait  adroitement  entendre  une 
autre.  (  Une  belle  &  ingcnieufc  alégorie. 
L'alégoric  doit  être  continuée  avec  cfprit. 
Expliquer  une  alégorie.  FallC  tUie  al^ocie. 
Se  fervir  d'alégorie. 

C'eft  avec  raifon  que  l'on  a  admiré  cette 
aUgorie,  oii  Saint  Ptofper  apliquc  à  la  Grâce, 
tout  ce  «tt  convient  au  gnun  que  Ton  femc , 
Se  an  Ué  qu'il  pradutt. 

Oeft  eDe  qui ,  luivant  fon  immuable  toi , 
Seine  en  l'elprit  un  grain  dont  doit  naître  la  foi  ; 
Lui  fait  prfnHrr  r-ir.nr  ,  &  pjr  d-t  dnmri  Aàmct 
Fait  poiillcrr  puiir.iRLinent  fon  ^crtitc  ddi:->  no% 
C'cft  c)lc  i]Lîi  (l'cnh.iuï  vcilx-  pi  i:r  te  iiuurtjr. 
Qui  le  c-tr^îc  Un'i  cciTf  ,  f<  ij'.n  le  Uit  innirif 
elle  a  loin  que  i'^vraïc  ou  Ie>  aptes  é|]ine> 

St'rn  vcM  4c  compbifance.ini  fouie  mb'  ~ 
c  renverfe  l'écii  qui  monte  vcn  te5  Ceux  ; 
Ouc  le  torrent  bourbeux  de<  chamelle*  délice» 

Ne  IVnTTnine  jv<*c  fni  cUn*  \c  torrent  de» 
Qu'un  UlIic  aînoLr  ilt  l'or  no  le  it-Lhe  au< 
Pir  l'invifiblc  Icu  de  Wi  delir»  jrcJcm; 
Ou  que,  lori'qu'clcve  lur  ù  tn^t*  ujpvrhr , 


U  dédaigne  de  loin  La  baflcdc  de  l'herbe , 
Un  MimïIlM  d'wBMil ,  eonM  «M  f 
Ne  U  doBoa  ai  ■  chte  lat  iMMia 


AtÉr, ORit:iUF  ,  (  Ai.T.FGoniQt-E  ,  )  aJ/. 
[AlUgiiriiî  tejertui.  ]  Il  vient  du  Cirée,  &  veut 
dire  qui  renferme  une  alégorie  ;  qui  a  ciuulniio 
chofe  qui  tient  de  l'alégoric.  (  Expliquer  avec 
ei  rit  lefens  alégorique des  paflagcsde  l'Ecriture 
Sainte.  Saci ,  NousfÊirtaTraJuSiomdtsPimtiia 
ài  Salomon.  ) 

ALâGORIQUEMENT,(ALLéGORlQUE.MENT,) 
aJh>.  [  Ptr  alltgoriam.  '\  D'une  façon  qui  tient  de 
l'alépi-irie  ,  d'une  manijre  a!eei'riquc.  (  M.  de 
.Saci  a  traduit  ale{;oriqucmcni  pluficurs  paUages 

de  l'Ecriture,  &  il  en  a  enfvîtetfèaJMeaei^plîqiié 

le  fcns  alégorique.  ) 

ALÉGORISER  ,    (  AltiCORISER  ,  )    V.  A 

i Uti  alàgoriis.  ]  II  veut  dire  eipliauer  félon  le 
ens  alégorique.  (  Alégorifer  levieuxTeilaraent.  ) 

AlÉCOEISTE  ,  (  Alléc, rinisTL  ,  ■!  /!  '.•i. 
f  Qui  aUegorias  adhihtt.  ]  C  "eil  celui  qui  tiro 
le  (eus  aléi;i)riquc  des  palTages  de  l'Ecriture  , 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  ('  Origénc  pafl'e 
pour  un  fameux  aléporifte. 

ALicoRisEUR ,  (  Allégoriseur 
Celui  oui  alégorife.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
manvamtpart,  en  parlant  de  celui  qui  s'atûche 
•toujoara  à  cberchar  è  tout  tm  fens  alégorique. 
Cm.  m  jUUgorifiar  ptrpinul.  ÂcaJ.  Fmag. 
Alégt;er,(Allegver,)v.  <i.  H  vient 

du  Latin  aliinjie  ,  &i  fignifie  citer,  aporter  une 
choie  pour  preuve.  (  Je  luis  afiiiré  qu'il  n'agit 
point  de  bonne  toi ,  &  qu'il  tallifie  les  pafl.iges 
qu'il  aiégue.  £al^.  Emrtûtn  zo-  Vous  vous 

contentez  4»  noamer  beaucoup  de  Pérès  , 
fans  aléguer  aucune  de  leurs  paroles.  Arnaud  , 
Friftunu  Commun,  2.  part,  e,  a.  Sénéque  al^ue 
de  très  -  agréables  dîmes.  Smm  -  Evrtmont  , 
Jugtmtnt  far  SinS^  t  tome  3.  Pourquoi  aléguer 
des  marques  de  la  valeur  des  uns  &  des  autres? 
Ai/,  lus.  t.  2.  pttrafttt.  iii  parlerai  d'une  manière 
n<juv:He  .  lans  aleguer  Hovére  m  Lieopliraa. 
liii!-;.  Lntutun  J().  ) 

Alf  luia,  (Alleluva,]  ou  plutât 
HaUtltfiakJ.  «.Terme  d'EgUft.  Le  mot  é^aUelm* 
vient  de nubrea,  dt  cft  iiwcliiiiclc.  Qfignfie 


A  L  E. 

Loiit'  It  Sc'î^ncur  ,  ou  Siiuvcx,  •  mm  ,  Stlg/ttur. 
Ce  ferme  eli  compofé  de  deux  mots  Hébreux  , 
dont  le  premier  Agnifie  /nut^ ,  ;ni  pluriel ,  &  le 
fécond  ugnifîc  DUu.  (  On  dit ,  un  bel  aUtuia. 
Chantez  un  aUluia.  ) 

AlUma  ,  /.  m.  l  Oxyt  fim  tOa.  ]  Plante 
fliMcciiiile.  On  mange  fcs  feuillef  eo  falade. 
VoyeaTonmefoit.  Il  y  a  deux  cfpccej  d'alJluia , 
Tune  balTc  6c  qui  ne  pouflc  aucune  tige ,  mais 
feulement  des  feuilles  ,  entre  l^  iquelles  il  lort  des 
fleurs.  L'autre  forme  des  tiges  ric  (ii\-hu!t  pouces 
jufqu'à  deux  pieds  de  longueur  :  clic  a  nuili  des 
feuilles  &  des  fleurs.  Voyet  l'Ecole  du  jardin 
potager,  pBT de  Combes,  t.  i.p.  iàs- 

AlemamO,  (  A1.I.BMAN»  ,  ;  /  m. 
Langage  Alemaad.  (  Parier  Alemand.  fyms  n'y 
tnt<nJ<:  .;iie  te  hjue  Alemand  ;  c*eft-à-dire  que 
vous  n'y  entendez  rien.  Ctft  it  l'jlltmand pour 
vow  ;  c'ell  j-dire  ,  vous  n  y  comprenez  rien. 
y<iut  me  prenci  /«""■  Altmand.  C'eft-à-dirc  , 
pour  un  homme  qui  n'eft  pas  au  fait  de  ce  que 
vous  dites ,  qui  croit  bonnement  ce  qu'on  dit. 

Alemanoe,  (Allemand  a, 
Pièce  de  Mafique  d'une  mefure  à  quatre  temc, 
qti*oa  a  prife  des  Alemand».  (louer  me  belle 
AlemanHe  fur  le  Clavecin.) 

-\  A  l'  E  N  c  o  N  T  R  E.  [  Contra.  ]  Prcpofitîon 
qui  régit  le  génitif,  &  qui  n'eft  plus  d'ufagc 
oue  dans  les  actes  de  iufticc,  ou  d'Eglife.  Elle 
Wnifie  coiure  ,  &  l'on  s'en  fert  ain(i.  S'ils  ne 
fÊiMMUU  i  rivilation  ,  on  procédera  d  l'enconirt 
JfttK fêr UnfUTti  EcUfiaJliqutf.  lu  on!  iiur  recours 

À  Fauwan  é»  tiù.  Mais  fi  l'on  parle  de  chofes 
tfâ  M  foiM  aï  d'Eglife  .  ni  de  Palab ,  ou 
on  dtnvent  être  plus  pownent  écrites  qu'i 
1  ordinaire ,  on  fe  fert  Aé  contre  au  lieu  d'* 

l'encontre  ,  &  l'on  dit  :  On  a  procédé  au  Parnajfe 
contre  ce  mauvais  Poète ,  ce  miféraélt  écrivain  ,  &c. 

Alêne  ou  Alesne  ,  /  /  [  5«^«/<i.  ] 
On  écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais  l's 
ne  fe  prononce  point.  Il  vient  de  refpagnol 
jtUfad.  C'eft  nn  petit  ioArument  dont  le 
Cordonrier ,  le  Saverier  8e  le  Bonrelîer  fe 
fervent  pour  percer  le  cuir  qu'ils  mettent  en 
bcfognc.  (  L'alcnc  cft  compofcc  d  un  fer ,  d'une 
virole  &  d'un  manche.  Une  petite  alêne,  une 
grande  alêne ,  une  moïenne  alêne ,  une  gro(Te 
alêne.  Les  Cordonniers  ,  les  Cofretiers  ,  les 
.Selliers  ,  les  Savetiers  &  les  Boureliers  fe 
fervent  d'aUnes ,  &  les  bonnes  «Unes  fimt 
•a  Forât  de  en  Lmgtwdoc.  ) 

AlÊMIU  on  ALBSHIER  ,/  m.  [  Sukutm  artl/ex.] 
On  écrit  de  l'une  OU  de  l'autre  fiiçon  ;  mais  r< 
ne  fe  prononce  point.  Ceft  celui  qui  fait  6c  vend 
dos  nlénes  &  des  éguiOflS.  (  Ocft  le  mcSleur 
alênier  de  Paris.  ) 

A  L  F.  N  o  I  S  ,  ni/,  r  Nafiurlium.  ]  Epitéte 
qu'on  donne  nne  elpëce  de  creflbn  qu'on 
aqiclie  enfim^Êmit,  Damu. 

f  A  L  E  N  T I R ,  V.  «.  Ceft  dimimier  la  force 
de  quelque  chofe  qui  eft  mfl.  Afoiblir  ce  qui  a 
trop  de  feu  &  de  violence.  (  C"cttc  rufc  alcntit 
la  touguc  du  Ibldat.  )  On  croit  c^'aUiuir  vieillit , 
te  que  tdmiêr  ida»  cet  exeople  feroit  plus 
dViuge. 

t  S*mfmdr  ,  v.  r.  Jtm*td»nlu ,  jt  m'eUtntifois , 
Je  m'nttntii  ,  /«  mt  fiût  altad  «  /«  m'nUiittr^. 
Ceû  n'avoir  pini  unt  d'ardent ,  n'BVOir  plos 
tant  de  feu  m  de  violence.  S'aluMir  vknut , 
de  fe  rntmiir  eft  pbn  ufité.  (  L'aidenr des  fiildats 
commence  un  {mm  à  s'hleoiff,  ou  plMti  fe 
ralentir.) 


A  L  El  y  # 

t  A  I  'f  NT  n  i:  R  .lcireum.2  Ce  not  eftadvetbe» 

il  fignific  aux  environs. 

(Deux  lUmbe^ux  incompanUcs 
Piui  brilfaïuguc  la  Sokiil, 
Par  un  Mu  (ans  pareil 
El  des  nioai  &ranhlct 
Rcndeat  ks  Rmib  îti  fMMv 
Plaat  de  laaiiéw  &  d'HMar. 

MA.  JV$ft» 

TcHH  les  champs  d'J  tent^ur  n-*  li mt  que  cimcttércSf 
Milte  fenrccs  m  Ciiie  y  font  iniUe  riviérei. 

Hnbm^nmfkiÊUmn.}  , 

1  .'/  Pcnrm/r.  Ce  mot  cft  aufli  une  prépofition 

Îui  rceit  le  génitif,  U  ùpùEe  mumr  Eaiil  fiM$ 
vieiUit,  «  en  fa  place  on  dit  muami. 

(Ses  fils  a  i'cvotir  de  fa  ohlc  , 
FoM  une  couronne  ag^abie.  « 

VndM  a  ini  mjaw  an  lim  eomit  aMi» 
Etckctle  dupefar ra  coi*  da  nftmptaaa 

A  l'en VI,  «fr.  Volez  J?«v;,  iutn  B. 

A  L  E  R ,  (  A  L  L  E  R.  )  [  /«.  1  Ce  vcrbe  eft 
neutre  paflît ,  &  le  feul  irrégulier  de  la  préraiére 
conjugailon,  Il  fe  dit  du  lieu  oii  l'on  eft  celui 
oîi  l'on  n'eft  point  &  oii  l'on  va.  Il  fignifie 
marcher,  faire  le  chemin  de  quelque  lieu.  Jevait 
ou  }<  vas.  Ce  dernier  n'eft  pas  U  régulier  ni  fi 
uûté  que  ruitre.  Du  refte ,  on  dit ,  Tu  vas  ,itvmp 
imu  éUuu,  vMtt  Us  V9IH.  J'aiou  ,  m«f 
t^amt,  Paléi  ,  m  ,  it  ni*.  Ihms  'tMmtt  , 
vous  alétts.  Ils  mtinnt.  Jt  fut.  (  Bien  des  gens 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  dire ,  j  alai ,  ma  i  s  m  a  I  , 
on  le  doit  laiflcr  au  peuple.  )  Le  prétérit  compofc 
du  verbe  aler ,  c'eft ,  J'ai  hè  ,  je  fuis  aie.  Le  plus 

3 lie  parfait  i.  J'itois  atè.  Le  i.  Je  fus  aie.  Le  j, 
'mviMs  été.  Le  4.  J'tus  été.  Le  futur ,  J'imu 
L'impératif,  ^'^a  ,  qu'il nillt ,  aions  ,  «b^,  fv'îfr 
ailUm.  Le  fubjonâif  préfeot ,  c'eft ,  J*ëUU  , 
f(M  lÊemibt,  fs'Ut  aiUmt.  Impernit  pranier, 
J'irois.  loparMÎt,  s.  J'aUfft.  i.  Prétérit  du 
fiibjonâif.  Qm  it  foUalé.  2.  Prétérit.  Que  /'ait 
été.  I.  Plus  que  parfait,  Je  ferais  aie.  i.  Pluj 
que  p.irfait  ,  Je  fuif'e  alé.  3.  Plus  que  parfait  , 
J' aurais  été.  4.  Plus  que  parfait ,  J'tufftété.  Futur 
I.  du  fubjonâif ,  Je  firai  ali.  Futur  x.  J'auniéU» 
Inlînilif,  AUr.  Partait,  i.  EtnnU.  x.  I^rfiut, 
Avim  été.  Gérondif,  Aituu ,  icmr  nU.  (  Je  vais 
ob  mon  deftin  m'apelle.  Com.  Pomp.  Talai  hiic 
à  Vcrfailles  ,  &  non  point  je  fiis  hier  .i  Verfailles, 
On  diroit  bien  /e  fus  hier  à  ^erfatlUs  ,  pour  dire, 
je  demeurai  hier  à  Vcrfailles  ;  nia!<i  alors  le 
fens  du  mot  je  jus  cft  changé  ,  de  dans  ce  fcns 
pcrfonne  n'en  contcfte  Inufage.  J'ai  été  me 
promener  aujourd'hui.  Une  fcaime  fottant  de 
chec  elle  pour  aler  à  la  MeiTe,  dinftirt  bîea, 
fi  l'on  me  vient  demander  y  qu'on  dîA  que  yayiiif 
alh  i  la  MelTe.  Elle  panera  bien  de  la  forte , 
p.irce  qu'elle  cft  Â  la  Mclîe  en  éfet  en  ce  tcms-Ià  ; 
mais  quand  elle  en  eft  de  retour  ,  elle  doit  dire, 
/  '.!(  eu  à  la  Mt[l< ,  &c  non  point  je  fuis  alée  A  la 
Mcfl^e.  Alen.  Remarques  ,  t.  l.  J'étais  alé  i  la 
iM-omenade  lorfqu'il  eft  venu  ce  matin  chei  moi. 
Des  que  je  fus  hier  nli  voir  Madame  N.  il  vint 
an  logis.  J'avois  iijn  hi  au  Louvre  à  fept  henrcs 
au  matin,  ^ifli-tôt  que  /*im  ikréit  m  moment 
au  Palais ,  je  m'en  revins  chez  moi.  «h  tu 
crois  que  le  te  t.ivor  ifcr.!  le  plus  AU.  lue. 
Qu'il  aiJU  ou  Ion  étoile  l'apellc.  AU.  Lue,  UÙUt 
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fu'il  ailtt  aqnérir  de  la  gloire  à  l'arm«5e.  S'il 
étoit  plus  jeune  ,  H  iroir  voïapcr.  Il  faudroit 
cu'it  aldt  par  les  belles  aflion s  muritcr  l'eftimc 
de  ron  Prince.  U  faut  quUfoit  aU  devant.  Il  dit 
qu'à  fnX  iiéceflairement  fu'i/  ait  iti  en  Italie  , 
puirqu'il  parle  fl  bien  Italien.  Sans  mon  indifpo- 
fitioî  ,  /*  fttoa  M  à  l'armée  ,  ou  jt  fujft  al< 
à  l'armce.  J'aurois  hé  to  OOJ  ^ 

en  voiage  fans  la  mort  de  mon  irere.  Mes  Mùttê 
iront  mal  quand  ji  firul  aU  à  la  guerre.  Quand 
j'aurai  iti^  Rome,  je  n"cn  reviendrai  m  plus 
làîot  n  plus  hojiniltc  homme.  Sans  a\ci'ir  ai  à 
la  guerre  ,  j'.ii  vcrCé  une  bonne  partie  de  mon 
fang.  F.ntrtt.  2.  Sans  iirt  aie  cn  voiagc , 

jlooonoîi  le  monde.  Ondit,  aleràpié,  à  cheval, 
en  diaife,  en  Utiérc,  en  carolTe.  Alerpar  le 
codie,  par  le  ndbser.  Aler  par  tette,  alcr 
par  eau.  ) 

AUr  au-devant.  \  OWtam  in.  J  Cette  façon 
parler  veut  le  génitif,  &  marque  du  refpeÔ 
&  de  hi  (iLîcrcncc.  (  Toute  !;i  Ville  au- 
devant  du  Prince.  Tous  les  Bourgeois  alércnt 
en  armes  au  -  devant  dn  GouTcmenr  de  la 
place.  ) 

Mancroix ,  dans  fa  Traduâion  de  la  quatrième 
Verrine,  s'^fervi  i'éiitr  m-étroM,  dans  un 
fens  bien  dififrent:  JJmint ,  M^fftam,  Ufagt/e 

Jg  ,  qui  dans  un  JîccU  pttin  J^MH9€tMt  » 

n'ont  pat  luip  </  alcr  au  -  devant  dt  U  moinJrt 
€orrupiion  ;  n'ont  fiU  penriii  aux  Mtigijlr.its 
J'aehtur  un  tjUate  ,  &c.  On  volt  qu  cn  cet 
endroit ,  aler  au-devant  de  U  corrupuon  ,  c'eft  !.i 
prévenir  par  la  d«.^fenfc  qui  avoir  été  faite 
autidôis  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ,  de 
finie  aucune  aquifition  dans  l'étendue  de  leur 
Gouvernement. 

Voici  ce  que  dit  le  P.  Bouhours,  fuite 
des  Remarques  :  «  On  ne  dit  point  ,  altr 
t,  au-div.tni  ,  411c  lorfqu'il  s'agit  de  faire  honneur 
M  ou  amitié  à  quclcun.  Les  fujets  vont  ,iu- 
»  devant  de  leur  Prince  ;  un  fils  va  au-devant 
M  de  fon  pcre;  un  anù ,  au-devant  de  fon  ami. 
w  On  dit  encore  ,  aUr  awdtvaiu,  dans  une 
I»  ocafinhqiùnatBaïqHsnihoanaur,  manutiCy 
w  Se  c'eft  ûkr  ast-étvant  de  Xho/aA.  Ctfaraib 
»  au-devant  dc  Pompée.  » 

AUr  à  la  rencontre.  Façon  de  parler  quî  rigtt 
!e  génitif,  qui  ne  marque  aucune  déférence, 
&  même  oui  vieillit  un  peu.  (  Il  a  cté  .t  la 
rencontre  ae  l'on  ennemi.  On  dit  aulfi ,  on  a 
été  à  fa  rcneonira ,  ou  ptùtût ,  on  a  été  droit 
à  lut.  ) 

f  AUr.  Ce  verbe  aOMDpagné  d'un  gérondif 
n'cft  prtiquc  plus  en  uiâge  ,  foit  qu'il  marque 
un  mouvement  vifiblc  ounon.  (U  vai'iW^i<ninr 
mile  chimères.  Cette  façon  dc  parler  &  autres 
femU^les  qui  ne  défigncnt  aucun  mouvement 
VÎJUe.  doivent  être  bannies  dc  la  profc  &  de 
Il  polne.  Mais  aler  étant  avec  un  gércmdit"  & 
marquant  quelque  mouvement  fenfible ,  fc  fouirc 
nn  peu  davantage.  Il  le»  ^it  chajfant  comme 
des  troupeaux  de  moutOM.  FtaigU. 
y  ont  fautant  U  danfant.  ÀU.  Lue,  On  diroît, 
ce  femble ,  mieux ,  11  les  chaffoit  comme  des 
troupeaux  dc  moutons  ;  elles  danfent  &  fautent 
comme  de  jeunes  moutons.  ) 

jU*r.  Ce  verbe  ikniâant  marcher,  veut  le 
veAe  qifil  fdgpt  à  tiuiàtif  Aai  particule. 

(Un  Clcx  foui  ipiinie  fouf ,  Unt  cniiulrc  le  hola , 
rHi  alir  m  (imixt  awpicr  AhiIb. 
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jO^.  Ce  verbe  figniliant  marcher ,  cfl  quel 
quefois  aflîf;  mais  ce  n'eft  qu'en  de  certaines 
manières  dc  parler.  (  L'âne  aloit  (on  ;).is 
doucement.  l'at-  Royal ,  Phèdre,  l.  t.faB.  là. 
Il  va  (iouccment  (on  tiain.  Ail.  Luc.  t.  2.  ) 

*  Aler.  Ce  mot  eft  Couvent  figuré  &  pris  dans 
un  fcns  neutre.  Il  fignific  mener  ,  conduire ,  tt 
veut  au  datif  le  nom  qu'il  r^t.  Ce  chemin  vx 
an  Caim.  AU.  Ar.  Ce  cbemin  -va  i  la  Ville  , 
va  an  Château.  ) 

AUr,  V.  n.  Avoir  pour  but ,  tendre  ,  aboutir. 
Le  verbe  a!cr  ,  dans  l'un  nu  l'autre  de  ces  Cens 
régit  le  datif,  quand  il  cft  l'uivi  d'un  nom, 
&  rin(înitiC  avec  la  particule  à  ,  lorfqu'il  eft 
fuivi  d'un  verbe  qu'il  gouverne.  (  Je  irai  rien 
qui  aillt  à  vous.  Mol.  Pourc.  Il  VOOloît  titr  à 
la  gloire  par  le  chemin  de  la  ▼ertn.  AU.  Ru. 
Nous  vous  demandons  que  vous  ne  preniez 
point  dc  confeils  qui  aillent  à  vôtre  perte.  AU.' 
Tac.  t.  I.  c.  2.  Son  avis  aloit  à  fuir.  Ail.  Ar.  i.  z. 
Cela  va  à  le  rendre  heureux.  Tciffîer ,  Eloge  des 
hommes  Savans ,  tom.  t .  Il  parut  que  leur  inten- 
tion aloit  à  favorifcr  la  retraite  de  l^nfiuitene* 

iiarres  ,  Siège  dt  Dunker^tu.  ) 

Aler  en  Traite.  Tcrmc  ufité  daos  Ic  Commerce 
des  caftors  U  autres  péleterie  de  Canada.  U  y 
a  diiiirence  entre  aUr  *m  Trw»  &  fiûre  la  "Traite. 
Le  prémier  fignifie  aler  porter  aux  Sauvages 
jufques  chez  eux  des  marchandifcs  qui  leur 
conviennent  pour  les  éch.inpcr  avec  leurs 
péleteries.  Faire  la  traite  ,  (ij;nitic  attendre  pour 
tr.iitLT  avec  les  ,Sju\  age!>  ,  qu'ili  viennent  eux- 
mêmes  aportcr  leurs  marchandi(cs  aux  habi- 
tat! uns  des  François,  pour  les  y  troquer^  6c 
v  choiûr  «a  échange  les  chofcs  dont  ib  ont 
Dcfoia.  '  I 

AUr  t  V.  a.  Se  comporter ,  (»  gouvoner  y 
s'y  prendre  d'une  cenaine  manière. 

kKA-ce  donc  U  mMire  ou  parler  ftaBchmcm? 
on,  MM,  h  mWifmw  /  va  ftw  imetsam. 

De^  Sot.  9.  ) 

*  Aler,  V.  n.  Ce  «ot  ,  joint  att  verbe  fe 
lMf*r ,  fignifie  emporter ,  abandonner.  (  Us  Us 
font  laiinn  aler  1  des  plailifs  défendus.  AU. 

Luc.  t.  2.  Amùuri.  Se  laiflér  aler  i  la  tendreiTe 
de  Tes  fentimens.  Il  s'eft  laiffé  aler  aux  chofes 
qui  le  flatoicnt.  S»  Evnmaat  «  Œ»wt$  mUia , 

t.  I.  &  6.  ) 

Aler,  V,  n.  Ce  mot,  .1  ritnji.'r.nif ,  fignîfe 
quelquefois  ne  le  mettre  point  en  peine  ,  étve 
cn  repos.  (  Alcz ,  je  veux  m'cmploïer  pour 
VOUS.  MoL  Scapin ,  a,  t.  fe.  3.) 

*  Akr ,  V.  n.  S'opofer.  Réfifter.  (N'alez  point 
contre  deux  vertus  qui  vous  font  fi  nataicllafl* 
Fait.  Ittt.  ij.  N'alez  point  contre  vôïre  devoir. 
Abl.  Luc.  N'alez  pas  contre  vôtre  foi.  Al'!.  Tjc.  ) 

*  Aler,  V.  n.  S'étendre  loin  ,  le  porter  loin, 
(  Je  n'etifle  jamais  cru  que  le  lu\c  &  i  1  van;tc 
aulTent  aler  jufques-là.  BoUtau ,  Ax  a  à  Ménage.  ) 

*  AUr,  V.  il.  Avancer.  (  Les  hommes  (ont 
capabiesd'akrajSiBS  loin  dans  les  iiences.  NicoU, 
Effais  d»  Monab,  r.  {.  ) 

*  AUr ,  V.  H.  IlénlGr  hiia  on  mal.  (  Tout  aloit 
bien  de  ce  côté-là.  AU.  Rtt,  /.  ^.  c  i.  Qu'on 
ait  foin  que  tout  aille  ct^rTirre  il  t'aut.  Mol. 
Le  par.nCite  qui  croit  que  tout  va  bien,  qu'il 
ne  (^auroit  mieux  aler,  boit ,  mo^edclëtéjaait. 
Abl.  Luc.  t.  2.  ParaUtt.  ) 

*  AUt,  V.  M.  S^^.  Le  mot  aler,  dans  ce 
fens  régit  le  nom  qui  le  fuit  au  génitif ,  te 
k  verbe  qu'il  gouverne  à  lldinitif  avec  la 
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partkniei.  (IlyT«d« vdneti^iitauoo. 
Quiitt.  Il  7  aloit  de  fa  gloire.  Mt.  Marmot.  1. 1. 

Il  y  v;i  alitant  dt  ton  honneur  que  ficn  .j 
Je  lailicr  ilans  cette  erreur,  j^t/.  Minunus  fclix.  ) 

*  j4Ur ,  V.  n.  Il  fignifii: ,  qui  Ceci  bien  ,  qui 
eft  \nxa-ii»sA  f  qui  a  bon  air.  Aitr ,  en  ce  Cens , 
fe  dit  oïdmvreilMat  des  perfonnes.  AUr,  dans 
ce  fens,  régit  lemMa  aa  datif. ( Une fontang^e 
Uenë  lut  va  hïea.  Ls  jupe  fouge  hn  aloit 
trèi-bien.  ) 

*  Altr^  V.  n.  Ce  mot  figtûiîe  couper,  &  fe 

dit  des  rafoirs ,  des  cifcaux ,  des  coûtc.iux  & 
d'autres  pareilles  chofes.  (  Votre  rafolr  va 
fort  mal  ,  vous  m'ecorchez.  Ces  cileaux  vont 
très-bien.  Ce  couteau  va  bien  ,  &  il  ne  lauroit 
mieux  aler.  ) 

*  A,Ut  ,v.iu  Ce  mot  veut  dire,  avoir  ou 
ii'!8voir  pas  cours,  fe  dttiter  ctt  ne  fe  dâuter 
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point ,  &  il  ie dît dni 


»,  dekbefogne 


tt  des  marcfiaiidîfes.  (  La  befegiie  ne  va  pas 

comme  les  autres  années.  Le  commerce  va  mieux 
aujourd'hui^qu'il  n'aloit  .iutretois.  La  guerre 
iàit  que  rien  ne  va. 

*  AUtTf  V.  a.  Demeurer  ou  être  ,  &  dans 
ce  fens  altr  «A  dTofdiiuûre  arec  une  néjgation. 
(  Les  extravagans  ne  vont  guère  lom  fans 
«nmûcr.  Mol.  C'eil-à-dirc  ,  ne  font  pas  loiig- 
flÇBtt  faut  domer  de  l'emmi.  ) 
'  *  A/tr,  ¥.  n.  n  fe  dît  en  pariant  da  corps , 

I  ;rU(u'iI  cft  incommode.  (  //  va  par  bas  ,  c'eft- 
.'i-dire,  Ion  corps  (c  décharge  de  fcs  cxcrcmcns 
par  le  conduit  nJtr.rel.  //  va  par  haut  ,  c'eft- 
a-dire ,  qu'il  rejette  par  la  bouche  les  chofes 
qu'il  a  avalées.  AUr  par  haut  &  par  bas  , 
ceft  r^eter  par  U  bouche  ce  qu'on  a  dans 
ftAomc,  fievnider  parle  coodiat  d'en  bas  fet 


•Altr. 

par  élégance. 


^enploîa  oneiauefois  fealcoicat 
(  vViesoàj''cnicnMS,  fieUe^Mr 

croire  cela.  Mal.  ) 

Cela  va  &  vient.  Façon  de  parler  provcrbi.ilc 
des  marchands  de  Paris  ,  &C  qui  fe  dit  de  leur 
gpin  8c  de  leur  trafic.  Elle  fienifie  que  le  trafic 
on  le  gain  dont  on  parle ,  n^  pas  l»en  t^ffi, 
9t  q^w  tantAc  U  y  «n  a  ptas,  tantôt  noins. 

S*9ntAr,  v.r.  \  At^fftlm.'\  /«ai*M«aù« 
tu  t'tn  vas ,  il  s'tm  v«.  Nmu  nota  tu  tUoiu ,  Miu 
yous  en  .lUi  ,  ils  s'en  vont.  Jt  m'$n  ah  'is ,  je  m'en 
alji ,  /c  m'en  fuis  aie  ,  lu  t'en  es  aie  ,  //  s'en  ifî 
alé.  Nous  nous  en  fommts  alex  >  vous  youi  en  êtes 
*le[,  ils  s'en  font  alex.  Je  m'en  irai.  C'eft  qutter 
un  lieu.  C'cll  prendre  le  chemin  d'un  autre  lieu , 
c'eft  fe  iranfporter  en  un  lieu.  Faire  le  chemin 
d'un  eettttn  «ndrmt.  (  11  faut  s'en  aler  voir 
ritalie  ,  HiGB  ijne  ceft 
bAtinens  fit  de  h  bcllè  pdntnrê.) 


le  pais  des  beaux 


S'attr.  On  fe  fert  aufli  de  ce  mot ,  fans  qu'on 
l'acompagne  de  la  particule  en.  (  11  eft  bon  de 
s'aler  un  peu  promener  après  foupcr.  11  s'aloit 
tous  les  jours  baigner  durant  les  grandes 
chaleurs.  ) 

AÙràjtu.  Selon  ta  Coûtumede  Bretagne , 
(Crt.  ^o>  dwque  vilage  peut  avoir  un  taureau 
fnVnat^imrmgpi'  ' 
aler  chercher  les  vaebes 
ailleurs  ;  Ghak  im^A  »  coannè  d'Aqgeatré 

l'explique. 

^fs"  Aîtr  des  patxtaut.  Badêtadc  a  dit  daM 

fon  Sonnet  fur  Job  : 

Bien  qu'il      d'cnrfme»  . 
On  voit  ai»  des  patitinu  . 
Pltu  loin  ^  b  iioBC  ifrii. 

Tons.  1» 


tF-eUtr  à  jm;  c'eft-à-dire , 
bas  dans  les  pâturages  & 


Sarrafin  fit  une  glofe  fur  ce  Sonnet,  qui  n'eut 
pas  moins  de  partifans  que  celui  de  Voiture 
fur  fon  amour  pour  Uranie.  Ces  deux  Sonnets 
cauférent  un  fchifme  litéraire  ;  &  leurs  partifans 
fe  dirtinguérent  par  le  titre  de  Jobtlins  Sc 
d'I/raiùnt.  Voici  la  glofe  des  trois  vers  que  }• 
viens  de  npcwteri 

Un  Auteur  qui  4tm  fon  Eàit, 

Comme  moi,  re^^oîr  \me  ofrofc. 
Soufre  p\m  que  Job  :  c  li  lIi  t  , 
Bicti  qu"il  «ùi  d'cxtttmcî  louti.uic«fc 

* 

Avec  ines  yen  une  autre  fois,  .  > 
Ma  rnUB  plui  dam  voi  baUncw  ; 
Dm  Ttn  o&  iiir  de»  palefroi* 
QavokaAri' 


L'IImy  ,  le  Roi  drt  gens  qiiVlilSt,' 
Ln  lun  irmt  aurofl  dit  ceb{ 
Ne  pouOex  BU  vôtn  feii 
PIm  Md  qw  h  fane  s'ab. 


Aler  Je  boa  ttnU.  Tctllie  de  Cu^u  C*eft4-dité  ) 

qu'il  jr  a  peu  de  tem  fM  h  bMa  ail  imlGie. 

Altr  it  àtatttM  tmt.  Aakta  MM  de 
C'eft  quand  il  y  a  £ept  OU  huit  hrâtes  <p»  tà 

b£te  cit  paflTce. 
Aler  au  feu.  Temie  da  Gurrt.  Ceft  atexpofei: 

au  feu  de  l'ënemi. 

AUr ,  en  terme  de  Marine ,  a  un  grand  nombre 
de  lignifications  :  on  les  expliquera  en  parlant 
des  mots  auxquels  on  joint  ce  veibe. 

unguibus  mutita.J  Ttrhie  de  Blt^n.  Ceft  une' 
petite  aigle  qui  n'a  ni  bec  ni  pics ,  &  qui  a  été 
apellée  alérion ,  parce  qu'elle  n'a  rien  d'entier 
guc  les  ailes  qu'on  lui  t'ait  étendre  cl:ms  les  armes.' 
(  L'alérion  eft  aifez  commun  dans  les  armoiries 
Françoifes.  On  dit:  Il  porte  de  gueules  à  trois 
alcrions  d'or.  Colomb.  Sifnee  htroîqut  ,  t.  ^t» 
C'eft-à-dire ,  il  porte  de  rouçe  à  trois  petites 
aigles  qui  n'ont  oibeemsnfes.  Godefroi  de 
Boiiillon  porte  <Per  i  h  bande  de  gnedes  chargée 
de  trois  alérions  ci'.irpent  ;  c'eft- à -dire,  qu'if 
porte  laime  avec  une  bande  rouge  où  font  trois 
petites  aigles  qui  n'ont  ni  bec  ni  pies.  f 

Alerte,  aJj.  [  yigilans.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'Efpagnol  aUrta ,  &  ne  fatu-oit  bien  trouver 
fa  place  que  dans  le  ftile  fiinple  &  eiuoiié. 
Il  njgnifie  qui  eft  vif,  gai,  dilpos,  ^v<dllé  fiC  « 
toùjonrs  en  Tiir, 


jHtm»  tH^t  [^<anMu.  ]  Il  figni/ie  aufli  qui 
eft  dvcaié  fit  attentif  à  toiu,  de  peur  de  furprife , 
ou  pour  fcs  petits  intérêts.  (  Les  Libraires  de 
Paris  font  alertes.  Elle  cil  aient  autant  qu'on 
le  fauroir  être.  ) 

Alerte.^  Atunti.  ]  Il  femble  auifi  être  quel- 

Suefois  une  manière  à'adverbe ,  ic  ÏL  %aàe  , 
'un  air  vif,  éveillé  &  attendf ,  qiâ  mOBtn 
qu'on  prend  garde  à  tout.  (  11  nul  llfe  mUrtt 
i  la  Cour  &  à  la  guerre.  ) 

AUrte.  [  rigiUtt.  ]  On  s'en  fint  pour  avettir 
qu'on  fe  tienne  promtement  prêt ,  ou  Su  Âf 
gardes.  (Alerte,  l'ennemi  aprochc.  ) 

Etre  aUrie.  Façon  de  parler  proverbiale ,  qui 
iignifie  âtre  au  guet ,  être  aux  écoutes ,  être  fur 
fes  gardes.  (  Toutes  les  troupes  font  alerte.  ) 


AlESi,  AL£StB,  m4/.  LAcàfiu,ad* 

/«MÛMtin.)  TaraM  de  BUfçm,  qi^oa 


9S<  A  L  £. 

dit  .de;  piûce<^  de  Vécu,  tettaaàtéts  j  &  oui  ne 

TOnt  p.îi  !u!i|u 
chevron  al<!<.  ) 

A  i.  F  s  T  ï  R  ,  «■  [  Summos  ad  margÎHUm 
h;,  !.;  ;nrr.r!^n,,rc.  1  Tcrnic  de  M.!:,^:i.  C'cft  fl>irir 
ou  baure  les  quarreaux  kgiircmcnt  1  ur  l'enclume , 
pour  redceflêr  leun  bofds,  m  tdmltr  leur 
corne. 

AlbTHE,/  m.  Terme  de  HnÊtanntru. 
Oilèni  propre  à  voler  la  perdrix,  <{ni  vient 
des  Indes,  &  qui  eft  très-cher. 

ig^A  L  E  T  T  s  t  de  ricalien  aletta ,  petite  aile  , 
ou  côté  ;  c'eft  la  face  d'un  pic-droit  depuis  un 
pilaflre  ou  une  tnl  innc,  julqu'au  tableau  iPiinc 
arcade.  \'<)IC7.  F ilii'icn  ,  Dicton.  J' .-i rchitcclure. 
Les  côtés  il'un  trumeau  p<'lc  entre  tîcux 
arcades,  s'apellent  AUttt  ,  comme  qui  diroit 
fttùts  ai/ts  ;  on  les  noaune  autremeiit  fma^ag^ 

A  LE  U.  Voici  Franc-altu, 

Alevin.  Menu  poitTon  dont  oa  peuple  les 
-  étangs,  le*  munis  &  les  rivières. 

Alevinage.  On  apelleainfi  tons  les  petits 
po  fTi'ns  qui  ne  feroient  pas  propres  à  vendre , 
&  que  les  pécheurs  rejettent  dans  l'eau  pour 
peupler, 

.  Àltvincr  un  <iang.  C'eft  y  jettcr  de  l'alevin, 
■fin  de  le  peupler. 

(I^AiEUTlKR.  OnaapeUé^/««o<r,  celui' 
qui  poffedoit  «n  franc- «Jeu.  PkUijfft  Mousku. 

AlKXAltDIlSf/ni.  {JkKitMdir.]  11  vient 
dn  Grec  :  c*eft  ordiatrement  m  nom  propre. 
Il  veut  dire,  homme  de  coeur,  protcdicur  & 
défenfcur.  (  Alexandre  ,  fils  de  Philippe  iSc 
d'Olirnpias  ,  cluit  un  grand  Capitaine.  Plufieurs 
Tapes  ont  eu  pour  nom  Alexandre.  On  di>nnc 
quelquefois  â  dos  filles  le  nom  d'Alexandre. 
La  Reine  ChrUKnc  fe  fit  apeller  Chrifline 
Alexandre. ) 

AtKXAHOaiM;  «//'.  [  ..tf/rxMdnmK.  ] 
Terme  de  Poifie  Françoifi.    On  apelte  ytn 

A'iXiin.i'^n^  ,  les  vers  François  de  lllabcs. 
On  les  iioKiuia  de  la  torte  ,  lelon  quelques 
écrivains  ,  à  t.iuîc  qu'ils  furent  inventez  , 
dit  -  on  ,  par  .\lcxandi  e  Paris  ,  vieux  poëtc 
François.  Voici  la  vcrjifetation  dt  RUhtJtt.  Les 
vers  Alexandrins  fervent  à  faire  des  Poèmes 

V  héroïques  fie  des  dramatiques  ,  des  élégies  , 

V  des  fattres  ,  des  épîtres ,  des  dglogites  ,  des 
idîles,  8ec. 

Alexipharmaque,  /  m.  &  nJj^n. 
[  Alcxipharmacum.  ]  Médicament  qui  a  la  vertu 
«.le  ri.(irter  au  venin.  On  l'apelle  aufTi  AUxitert. 
Ce  mot  cft  (irec  ;  il  vient  de  Kx%^ùf,  fecourir, 
&:  de  «■fu«;^<f ,  Médicament.  Alexitere  vientanffi 
à'Akii'rtfm ,  qui  défend,  qui  pone remède. 

1^  Alexis.  C'eA  le  nom  propre  d'un 
homme.  Vinilc  isut  mentkm  d'un  jUtxu  dus 
fil  troifidffle  Ëglogne  i 

Femofum  pafhr  CmiSm  orMat  Mxié^ 

L  E  /  A  N  ,   A  L  Z  A  N    OU   A  L  S  A  N  ,  /  m. 

[^Ejuus  ru/us.]  Ccmoifembic  venir  de  l'Efpagnol 
aiauin.  Il  fe  dit  du  poil  de  certains  chevaux. 
Ceft  un  faaâ  tirant  fur  le  roux.  (  Il  v  a  plufieurs 
fortes  d'aleaann.  Aletia  brûld ,  alesan  clair  » 
aUna  poii  de  vache.  L^aleiaii  brûlé  elt  le 
mriUeur  de  tous  les  alexaas  ,  &  l'on  dit  auflî 
mUiÊnhiN,  plutôt  mort  fut  Uffè.  L'alezan  eft 
très-vigoureux. 

AltXfln  ,  aUxannt  ;  ou  al^an  ,  al^anne  ,  ad/. 

•  Bfeditdeschcrans  qui  font  ^poilfaaiiitaK 


ALF..    ALF.  ALC. 

'  fur  le  roux.  (  Il  étort  monté  fur  un  cheval 
alezan.  Ceft  une  cavale  alciaune ,  ou  de  poil 
alezan,  qui  travaille  du  aunége  que  l'on  vent.  ) 
Alssx.  Voie*  JtKtfi, 

A  L  F. 

Alfance,//.  Efpccc  de  laitue. 

A  L  F  A  Q  u  I  N.  Sorte  de  Prêtres  des  Mores. 

AlFIER,/  m.  [  y<xi/ianut.  ]  Il  Tieitt  d* 
l'Italien  atjltrt.  Alficr  fe  dit  dans  des  cblcours 
familiers  ou  de  raillerie.  Ceft  k  foldat  qui 
porte  rcnlei^ne.  (  Pour  OMS,  dît  k  fécond  , 
je  ne  tiendrois  fort  fier  fi  féniis  fealewcnt  alfier. 

Baraton ,  Po*^s.  ) 

A  LFANS.  BoikauadicdansraciiHptténie 

Satyre  : 

M«t  U  poftnU^  d'AI&M  &  de  Bayaid , 
.  QmuiccadlquWmBe.tftMa&ilHibHd. 

Afana  eft  un  mot  originairement  Efpagnol , 
qui  fig^iifie  une  CavjU  fatangl  &  tlrangire.  LeS 
Itaficas  Tont  adopté  pour  lui  Çitrc  fignitîcr  en 
*  général  une/muAt.  Ceft  en  ce  fëns  que  VAriofîe , 
Chant  2.  dt  fon  Roland  amoureux  ,  fait  mention 
de  la  cavale  de  Gradaffe  ,  qui  ,  toute  forte 
qu'elle  étoit ,  nul  U  croupe  a  terre  ,  prciTce 
p.ir  i  etort  du  iwipaeit  «voc  qiù  GtadaJ'e 

combatoit. 

SjI  \  fJt  prjit)  j  l'j  ç  A:i.mi; 
Grtdtffo  ktvta  tuu  AUnu,  Ufut  htUM 
£  U  m^,  dk  mm  fimfifilU. 

M.  Boileau  a  crû  que  Alfaïut  ctoît  k  nom 
propre  d'un  cheval;  en  quoi  il  s'cfttsoaivé. 

A  L  G. 

\\.G  .Kt  \  t  ,  f.  f.  Sonde  creufe  dont  fe 
fervciu  le-.  Chirurgiens  pour  fiûre  uriner  ceux 
qui  unt  une  rétention  d'uriiK.  Ce  laoC  cft 
originairement  Arabe.  Voiiez  Caduttr, 

Algamon,/:  a*.  Cbaioe  qu'aq  met  aux 
Galériens. 

t  Algarade,//  [InfuUatlo.'\  Ce  flMC 
vient  de  IT^eipiol  U  n'a  cowf  qw 

dans  le  llik  has  flc  coaniqoe.  Ceft  une  infiîha 
qu'on  fait  à  quelcuo.  Oittrage  infolent  &  plein 
de  mépris  fait  k  une  perlbone.  (  Une  algarade 
fenfible  ,  outr.igcufc ,  infolcntc.  Une  algarade 
indigne  &  qui  mérite  du  reflentiment.  Faire  une 
a^arade  à  quelcun.  On  lui  a  fait  une  algarade. 
Souirir  me  algarade.  Suporter  une  algarade. 
Se  revancher  d'une  algarade.  ^ 

ALGAROT./m.  Terme  de  disiw.  Poudra 
qui  eft  le  régule  de  l'antimoine  diflbat  par  les 
acides  dont  on  le  fépare  par  le  moïen  de  plufieurs 
lotions  faites  avec  de  l'eau  tiède.  On  l'apeUe 
auiTi  Mercun  de  vkp  OU  fimpteuMUt  tméw 

imitiqut. 

AlGÉBRAïQUE,  aJi.  Qui  apartient  à 
l'Algèbre.  (  Caraâére  Algébraïque.  Calcul 
Algcbraîque.  ) 

A  L  G  i:  B  R  V  ,  /;  /  De  l'Efpunol  Aiffhni 
Aiitmctique  cp.i  emploie  quelquefois  ks  kttres 
pour  les  nombres ,  &c  quï  fcrt  i  faciliter  les 
calculs ,  &  <\  réibudre  des  propofitions  maté- 
matiques.  (  L'Algèbre  eft  pleine  de  diJiculîe/. 
L'Algèbre  eft  bcÛe  &  curieufe.  Enlcigncr  ou 
apreadrcrAlgiébva,catatidr8&lâT0irrA(gél]ie.) 
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A  L  G.    A  L  L 

On  dit  figurément  d'ua  boonae  qui  n'entend 
'  rien  à  ce  qu'on  dit ,  à  une  chofe  dont  on  parle , 

que  <■</?  dt  l'Algibre p<-ur  lui. 

AlgÉBRISTE  ,  YAlgtbra ptntiu.'\  Celui 
qui  fçait  TAlgebrc  cjm  en  a  la  connoHTance 
à  fond.  (  Un  lavant  Algtbrifte  ;  un  doûe  ,  un 
fameux,  un  célèbre,  un  renomme  Algcbriftc. 
£tte  AlgébriAe  ,  paffcr  pour  illullre  AlgébriAe.  ) 
.  AHOORITHME,/  m.  Ccll  la  pratique  , 

.rCBWcke  même  de  la  fience  des  qi^^ncircz 
lede  k  grandeur,  foit  par  l'Algèbre  ,  luu  par 
rAritoiétiquc. 

ALGUAî,iL,/m.  Il  vient  de  l'EfpacnoI 
alguaxit.  I!  f^prononci;  comme  il  eft  écrit.  Nous 
l'avons  lire  des  btpagnols ,  6c  tl  n*a  point  d'ufage 
en  François  que  daiisleSiliriqiieflctoCoiDiqiie. 

'  il  iî^ifus  Ml  StnaM. 

ALQVEf/i/.  Herbe  qui  croît  au  iMfd  de 
h  awr.  Ce  mot  vient  do  iatia 

ALI.' 

Ali  AGE  ,  (Alliage,)  f.  m.  [  Mnjllorum 
ptrmixtio,  umptratio,  ]  Terme  de  Moanoit  fit 
d'Orjhrerit.  C'efl  ui\ 'aâup  d«  denx  métaux  , 
dont  l'un  «ft  {du»  PKâcmt  que  l'autre.  Il  doit 
étttt  fait  de  b  iMiû«e  que  les  Loix  le  prefcri  vent . 
I)e  ce  raétanee  on  nutique  des  efpéccs  d'or 
&  d'argent ,  K  Toii  hit  des  ouvrages  de  ces 
deux  mcrauJt  a!:cs.  (  .Aliagc  bon  ,  aliajjc  juftc  , 
ah.igc  l)icn  tait  ,  aliago  mal  tait.  Faire  l'aliagc 
tlfi  métaux.  Il  y  .i ,  en  matière  d'cf'peces  ,  un 
ccnain  aliagequi  cil  permis,  mais  il  cAmal-aifé 
de  faire  l'aliage  aufli  juAe  qu'il  doit  &tre.  ) 

Quand  oo  travaille  fur  un  mëtaLpur  le  fans 
dîage  ,  on  dit  que  c'eft  trarailler  hr  fe  fin. 
On  doit  ptûtôc  aUer  l'argent  que  l'or  ,  parce 

Se ,  dit  Bouteronë  ,  le  mélange  cft  toCijours 
pcdl ,  n'étant  pa^  t'acilc  d'en  découvrir  l'abus 
&  de  l'empêcher ,  ô£  il  y  a  toûiours  beaucoup 
plus  à  perdre  dans  l'argent ,  que  dans  l'or. 

JÊliagt.  Terme  àLAnmitiqut.  11  fe  dit  du 
vélange  de  cenaines  elpéces  de  marchandifcs 
on  denrées  de  divers  prix ,  ou  de  valeur  difcrente. 
.-  Par  In  rUe  dr«fi«g«  on  coonoît ,  ou  le  prUi; 
conanu  ût  ce  mélange  de  chofes  de  difi£fâit« 
valeurs ,  ou  combien  il  faut  de  chacune  de  ces 
chofLS  pour  en  coinpoicr  un  méKinj^c  fur  un 
certain  pied  ,  afin  de  les  réduire  à  un  certain 
prix,  ou  à  un  certain  nombre.  Voicz la IldWM 
&  pratiqut  du  Nombres  par  Savary. 

*  jilitig$  ff.  m.  [  CoHfuaSio,  J  Au  figure ,  il 
fe  dit  dans  des  matières  philîqucs ,  &  fignifîe 
mélange ,  union.  (  Les  élcmens  font  des  itres 
funples  tfà  naiffenc  du  ptéoner  alii^e  dct 
principes.  JteJl.  Fkif.  ) 

ALIAIRE,  (AlLIAIRE,)  //  [  JUliiria.  ] 

Plante  qui  eft  une  efpccc  de  julienne  ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  fauces  &  dans  les  ragoûts ,  &i 
^  ell  bonne  contre  les  dificultez  d'uruie ,  le 
venin  &  la  caneréne. 

.  AuANCE  ,  (Alliance  ,  )  / /  [  J^iùtax.  ] 
Pnrenté  &  Uaifon  qui  nait  entre  des  perfoones 
par  la  aariage.  (  Une  véiitabl*  aliance«  une 
vniealiance,  nnefolide  aliance.  AEance  fainte , 
.    facrèe ,  gloricufe.  Ils  ont  fait  aliance.  ) 

Aliance,  /.  /  Union  qui  fe  fait  entre  des 
perfonnes  parlemoiendu  Batéme.  Cette  aliance 
i'afCÛe <t/ian(ejpiritutilc.  Le  par.un  &  la  maraine 
COntraâent  aliance. 

JUiûatt , /.  iFadtu.]  Union  de  peuples 
tau  km  intMt»  pnâoiliers.  (  Une  alkînce 


durable  ,  £nme  y  folide.  Unefiuwafe  aliance 
une  i^eUle  on  nouveOe  aliance ,  faire  aliance 
Jurer  aliance.  AU.  Luc.  Accepter  l'alint.cc  dé 
quelque  peuple.  Prendre  l'aliance  d'une  Répu- 
blitjiic.  Ail,  Tac.  l.  i.  c.  2.  Refufer  l'alianciî 
d'une  Nation.  Abl.  Rtt.  Quitcr  l'aliance  d'un 
pcimle.  Rompre  l'aliancè  qiroB  a  fiâte  ti.vea 
un  Etat.  Abl.  Luc.  ) 

*  Alianct,f, f.  [ Commtrcimn ,Jofittaj.'\  Union 
te  mélange  de  d&vetfes  cbofes.  (  0*  Mot  «oé 
aliance  des  nta»nws  dé  rEvangife  avec  oeOen  • 
du  monde.  ) 

Alitinu,  Terme  confacrc  dans  la  Religion  ^ 
pour  fignifier  la  manière  dont  Dku  s'eft 
manifcAé  aux  hommes  &  leur  a  donné  fes  loix. 
(  On  dit  l'ancienne  &  la  inouvelle  Aliance.  ) 

•  Aliaaet ,  /.  f.  Terme  HOifivtt.  C'eft  une 
manière  de  bague  ok  d'anneau  ob  il  y  a  un  fit 
d'or  ^  ua  fil  d'aïf  (wi,  (  Une  belle  ou  jolie 
aliance  ,  une'  altànce  bien  fiiite.  AdiMer  me 

aliance  ,  mettre  une  nliancc,  portcruM afiaoce^ 
avoir  une  ahance  an  èoi^t.  ) 

A  L I  B  A  ^  I  F.  S.  Toiles  de  coton  qu'on  aportë 
en  Hollande  des  Indes  Orientales. 

A  L I  a  1 ,/  m.  Terme  de  Pidaii ,  qui  eft  Latin  i 
qui  (tgnifie  ailleurs ,  &  qui  fe  dit  en  parlant 
a'aculè.  L'acufé  a  propofé  un  alibi;  c'eft-à-dirc  , 
qu'il  s'eft  eifert  de  junifier  que  lorfqne  le  criae. 
a  M  connnis  en  un  Ben,  u  dtmt  en  no  antre» 
On  dit  dans  le  mSme  ièns,  fiùe  voirnna£tfA 
prouver  un  altbt. 

—'—  VàA^,  me  mi  (imeinuge 

Pnùt  en  cluirité  ,  défait  tout  k  luflè , 
Faîl  un  vif  entre  mon,  &  un  viftr^aflî,  &c. 
Pafftrét ,  laJJMMilidu  ProUs ,  (Uiu  k  Jtitiuii  Jt fu  Ftifitti 

■^Ali  B  1-roa  AiM «.  [  riiBiiiri^  I 
Vaines  illégadons  qu'on  fiûr  pej»*  tt  «nnfe» 
Contes  en  l'air,  échapotoife.  (  Te  n*^oite^ 

que  des  alibi  joraim.  ) 

■j-  A  L I  B  o  R  U  .M.  Ce  mot ,  félon  M.  Huet  , 
a  été  emploiè  d'abord  pour  dire  un  bomine 
fikond  &  fubtil  à  trouver  dei  «ilifib  (  Vow  lice 
nn  $naîtn  atiiontm.  ) 

Alica,/  f.  Efpccc  de  aoniant,  dobt  Icé 
anciens  faiuMent  la  boUToft  tpà  noua  apeDoni  . 
froflientée. 

Alica  N  TE,//;  f  A  Sont.  1  Ville  d'Efpagno 
dans  le  Roiaume  de  S'alencc ,  renommée  à  caufe 
de  l'on  excelent  vin  qii^oa  epOttC  Cn  FiaaCfc 
(  Vin  d'AlieanH.  ) 

Ane  H  ON, /m,  [Ptnna.]  Planche  dc  boia 
fur  laauelle  l'eau  tombe  pour  fiure  tonner  le 
roue  auB  modia  à  eau  ,  é**!!  Ja  nême  dioft 
que  dtfmm. 

ALtCONDV.  Atbre  de  la  baffe  Ethiopie  , 
dont  le  fruit  eft  fcmblable  à  la  noix  du  cocos  , 
mais  qui  n'cll  pas  bon  à  manger.  On  fait  des 
toiles  de  la  filalTe  qu'on  tire  de  fon  écorce. 

Alidade, (ALLkDADE,^//  [Dioptra.^ 
Nom  d'une  Règle  qui  eft  placée  fur  le  centre 
de  l'Ailrolabe ,  avec  deux  pinules  à  l'extrémité, 
&  deux  Dûytm^,  c*efi4-dire ,  deux  petiu  trous , 
fur  la  ligne  qui  le  oonMoe  £ducieUe  ,  pour 
robfervation  des  alhrés. 

A  L  I  ^.  N  A  B  L  E  ,  ad/,  f  Quod  alltriar! pottjl.  1 

C'eft  ce  qu'on  peut  aliéner.  (  Cette  terre  n'eu 
point  aliénable  ,  puce  qv^dle  aputieitt  à  m 

mineur.  ) 

Aliénation,//:  Prononcez  alUnation, 
U  vieat  du  Latin  Mlitiuui» ,  &  il  eft  fort  v&ié 
m  FdKu.  Ccft  In  vente  qu'on  fait  dam  l<e 

N  ij 


s  fob  Àtl 

formes  ,  de  quelques  bicr.s  on  <1c  queiqutt 

charges  qui  aparticnncnt  à  celui  qui  les  Tend. 

f  Aliénation  pure  &  llmple  ,  aliénation  vraie. 
=  Aliénation  bien feitc,  aliénation foufle,  fupofec  , 

\  '        impoflible.Juftinien  permit  l'aliénation  des  biens 

de  l'Mife)  foat  nourrir  les  pauvres  feulement. 

ttMÎ»»  iaBinifcti ,  chap.  jG.  On  ne  foufrc 
f  aujourdlioi  aucune  aliénadon  de  biens  Edéfiafti- 

ques  ,  fi  ce  n'eft  pour  «ne  «tilhé  (hridcnte. 

L'aliénation  de  toutes  les  dignitez  eft  défendue, 
i  fatru,  Plaidoitr,  .7.  L'Empereur  Léon  611470. 

-  défendit  toute  forte  d'aliénation  à  rEglife  de 

'  '  ConAantinopIc.  Les  aliénations  fe  défendoicnt 

i  '  it  l'Eçtife  pour  obliger  de  confcrvcr  les  biens 

Itmporels.  Fra-Paolo,  Jts  Binéfica  t  ck.jS.) 

•  Alunation  ,f.f.\_  OMum,  )  AToft» ,  btîne, 
'                           grande  firoidenr  ou'ob  a  pour  «ne  perfonnc. 

(Une  «BéAUtoa  imirilile,  ndnelle,  cruelle , 
terrible.  Une  grande  aliénation.  Levralîénaàon 
flvoit  pris  Ton  orijpne  dt  l'étroite  coaHnnmBUioii 
qu'ils:  avoicnt  eue  CafaBUe.  I<itne'k/B«Mm&f« 

!  ÂUmoires.  ) 

*  Atùnaùm  ,  f.  f.  [  fnfania.'\  Égarement  qui 
vient  de  la  foïblciTe  de  l'efprit.  (  Une  fâcheufc 
aKënadon.  Une  afreufc  ,  une  violente ,  une 
^pouventdde  aliénation.  Une  aliénarion  qui  (ait 
pitié ,  «ne  aliénation  qni  fiût  trembler.  La  fureur 
cft  une  forte  ,  iréhéoMMe  afiénatiand^efptit  £uu 
fièvre.  ) 

AtlÉNfR  ,  V.  17.  Du  Latin  a'.Unan.  Il  eft 
plus  du  Palais  que  de  l'ulage  ordinaire.  C'cft 
vendre  dans  les  formes  ;  mettre  un  bien  dans 
la  poflcflion  d'autrui.  (  Juftinien  en  535.  lit  un 
Edit  pour  toutes  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occi- 
ëent ,  où  il  défendoit  anx  Eglifes  d'aliéner  , 
k  £  ce  n*étoit  pour  nomir  les  pauvres.  Amdot, 

iiàipcts  Jt  Fn-Pdùle  ,  «l^p.  JfS.  L»  vraie 
poflcffion  d'on  bien  confiAe  dans  la  ^iffance 
de  TaliLTn  r.  f  c  M.::!.  P'.jiJ.  y.  Les  émancipez 
peuvent  nliLiicr  leurs  biens.  Lt  Mait.  Plaid,  ij. 
Qui  rc  peut  aliéner  ,  ne  peut  obliger ,  fa^on  dt 
farltT  provtrbialt  ,  au^  Palais;  c'eft-à-dire  ,  que 
<|(iiconque  «e  petit  vendfeles  biens ,  ne  les  petit 
bipotéoner.  Ûa  mari  qni  ne  peut  aliéner  les  Ûâis 
delafomme,  nelespeui  avfi  ciigf^laas  foit 
confenttment.  ) 

*  JUintr,  V.  a.  Se  prend  Cgurément.  Cell 
faire  perdre  l'afctlion  qu'on  a  pour  le  pnrri  de 
qucicun.  Eftipêchcr  l'atachemcnt  qu'on  a  pour 
le  psrti  d'une  perfonnc  ,  ou  Etat.  (  Cela  lui 
ahénoit  les  efprits  de  la  Province.  Âbt.  Ctf. 
Sa  conduite  lui  aliène  l'efçrit  de  tous  fcs  parcns. 
Sa  dureté  ne  fcrt  qu'i  bn  aliéner  l'afe^on  de 
tons  cens  qm  ont        i  lui.) 

*  S'aliiatT ,  y.  r.  Au  figtné  il  fe  dit  des 
pcrfonnes,  &  c'eft  quiter  le  parti  &  les  intérôts 

,  ï^cns.  Etiint  ;\  nous  ,  non-(euIcmcnT  ils  s'en 

fijm  aliéncï  de  tous  tcms  ,  mais  ils  nous  font 
la  guerre.  Ail.  Tue.  l.  i.  c  2  ) 

AlUntr ,  verbe  ,  eft  fort  en  ufagc:  mais 
eliin*  n'a  aucun  tor,  J'cr.s  M  HÔtn  £«afiM  «  dit  le 
P.  Bonhours.  Q  ne  fc  trouve  guère  qne  dam 
nos  vient  Ecrivains. 

AlteR  ,  (  AlliER  ,  )/  M.  ( Rttt  tripUti  hamulo 
tonftrtum.  ]  Filet  tendu  fur  denxMtons ,  qui  fert  i 

prendredescailles&dcspcrtiriv.  On  rripc  Mcauflfi 
4r«>MiV//r,parccqu'ileft  de  trois  doubles  de  mailles. 

Ali  FR  ,  (  A  L  H  I.  K  ,  ;  v.  a.  [  Ptrmificrt.  ] 
Ce  mot  en  général ,  veut  dire .  joindre ,  mêler. 
^  Si  l'eau  forte  jiéchott ,  il  fiaoraklIiHer  d'une 
moitié  d'eau  douce.  ) 

Mkr,-v.  m,  [Cmii^im.^  Motde  tnfeBrde 


ALI. 

Monnoie.  C'cft  fondre  ic  mêler  enfanUe  les 
roétaitz.  (  Ufinitatier  cesnétamr.)  Voîet  AttAr. 

AlÛTf  V.  a'.  Terme  à'EmaitUur.  C'cfl  môler 
du  verre  tris-fin  avec  de  l'émail  pour  en  faire 
diverfes  petites  gentilleffes.  (  Aller  l'émail.  ) 

*  Alitr ,  y.  a.  [  Inirt  affîniiaum.  ]  H  fe  dit  g 
au  figuré,  des  perfonncs.  Cell  faire  PaBancO 
d'one  perfonne  avec  une  autre  par  le  flitiage* 

Il  a  alié  fon  fils  à  ime  des  meilleum  iteulet 
e  la  Robe.  Il  fiut  tâcher  à  vous  aEer  avec 
quelque  perfonne  de  la  Robe.) 

*  .■i/i.-r ,  I.  j  [  Jiirigert,  fociare.  ]  Ce  mot,' 
^u  figuré,  fc  dit  auiTi  dcs  chofes,  il  fignifie 
joindre  &  mêler.  (VouaaKeaJeiloDtbHnMines 
avec  les  divines.  ) 

*  S'alUr,  y.  r.  Jetn'alit  ,Jcm'aIiois ,  jt  m' allai , 
ji  aw put  mlUf  jt  m'aUtrai.  Au  figuré,  il  fe  die 
des  perfonaes.  Ceft  sSmir  par  le  mariage,  ott 
pour  quelque  ittlérêt.  (  Il  s'eft  alié  à  Tune  des 
plus  glorieufes  maifons  de  France.  ) 

*  S'aller ,  v,  r.  C"c  mot  fe  dit  figurément  auflî 
de  certaines  chofes.  (  La  miféricordc  &  la  vérité 
s'alieront  hcureuftAeot,  £tàfÊM  S£m  »  ff, 

84.  V.    II.  ) 

Alié,  Alié.f,  (Allié,)  adj.  [Comnùxau.^ 
Au  propre,  il  fc  dit  des  métaux  &  d'autre* 
chofes ,  &  veut  dire ,  mêlé ,  joint.  (  Argent  alié» 
or  alié,  émail  alié,  eau  forte  aliée. 

*  Alii ,  ASU,  adf.  [  Sociatus.  ]  Au  figuré 

il  veut  dire  ,  joint  par  quelque  aliancc  ,  uni 
d'jr-.'.tréts.  (  11  eft  confidérablc  jiar  les  |;cns  qui 
l;u  innt  niiez.  Implorer  le  (ecours  des  Prirtces 
alie;  de  la  Couronne.  Mim.  dt  la  Rochtfaucauld. 
Ce  font  des  nations  qui  font  aGées.  Ceux  qid 
implorent  le  fecours  d'un  aittre.  fiMs  tai  toe 
alicz ,  doiveat  montrer  que  ce  quSb demmilent  » 
lui  eft  avantageux.  Ahl.  Tac.  l.  t.  r.  %.  ) 

A  Li  F. ,  (  A  LIIÉ,)  /  m.  f  Aginii.  ]  Sorte 
de  parent.  Celui  qui  eft  uni  d  .iliancc  avec  un 
autre.  (C'eft  mun  alie  ,  c'ell  fon  alié.  II  a  du 
crédit  par  le  moicn  de  (es  alici.  Servir  lèiaKet» 
Apsiier  ,  foùtenir  ,  favorifer  fes  alie^.  ) 

A  1  1 1 1 ,  (Alliés,)/  «.  {FadtratL  ] 
Ce  font  des  gens  nnis  dlnterfits.  Ce  font  des 
peuples  confédérez,  Ct  (]m*fe  font  joints  par 
de  particulières  confidérations.  (  Les  alicz  furent 
rangez  à  l'aile  gauche.  Aht.  Lue.  Les  Athéniens 
fcr.uuruient  leurs  alicz  ,  lorfqu^ls  avoïent  da 
pire.  Abl.  Tac.  l.  J.  c.  2.  '  ' 

Aligation.  (Al.  iiGATioN.)  Oeft  la 
mSme  chofe  que  la  régie  d'aliage.  Irfon  Bc  le 
Gendre, ^ns  leurs  Traites  d'Mituiàîqae,  & 
fervent  de  ces  dcnx  tenaes. 

ALTGNBMtMTtJfï  ».  [ DirtSura. ]  Tenae 
de  Mafon  &  de  J^Mmer.  C'cft  l'aOton  de  cehâ 
qui  aligne.  (  Prendre  les  alignement  des  mes. 
Donner  les  alignemcns  d'une  place.  Drcftcr  les 
aiigncmcns  d'une  pl;;cc.  Pl^inter  des  piquets 
d'aKgncmcnt.  R<.'trrni\  cr  fus  ali^mcnicns.  .V,'i  •i/- 
tethireraUiaùn.  Prendre  les  alignemcns  ncccffaires 

pour  iaire  un  jardm.  ) 

ALKGaERf  V.  a.  lAd  timam  dirigem  ] 
Terme  de  Maçon  te  de  /anIÈdvr.  Ceft  leadva 
les  lignes  poo*  prendre  les  proportions  de 
quelque  lieu  ou  de  quelque  cfaofe.  (  Aligner  des 
colonnes.  Aligner  des  piquets  for  là  'foudaiîoa» 
Voici  Archittllun  militaire.  ) 

Voici  comment  d'Avilcr  explique  aligner 
6c  aiigntmatt:  Aligntr ,  c'eft  régler  ,  par  des 
iqpéres  fixes  »  le  devant  d'un  mur  de  face  fur 
ane  nië,  en  prélèace  du  Voyer;  o«  marquer 
lalhaaiioirdÏHiiinirariMieaenifedcHKliàiiiq^ 
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contigus  ,  pour  le  rétablir  fur  fcs  anciens 
ve/ligcs  ou  de  fond  en  comble ,  félon  le 
îugement  d'Experts  de  part  6e  d'autre. 

Aligntr.  C'eft  réduire  plufa  iirs  corps  à 
me  même  faillie,  ceaune  dans  l.i  nnçoaaerie, 
pour  dreflêr  j  flc  dan*  le  jsrdiiiu^  y 

pour  iilanter  det  iléa  ÏTailKcs:  ce  «i  fenut , 
quand ,  après  avoir  jaugé  le»  largeurs  octenninées 
par  des  jalons  aux  écognures ,  on  plante  de  ces 
jalons  d'cipiicc-  en  erpace  ,  de  telle  manière 
qu'en  les  bornoyant ,  Us  paroiflcnt  à  l'œil  fur 
une  mcnie  h^ne. 

Aliment,/:/».  Prononcez  aliman.  II  vient 
du  Latin  alimtmum.  C'tfUtout  ce  qui  entretient, 

S' nomit  de  coofcrve  le  corps.  (Aliment  bon , 
cldwt,  enâentf  nnivnt»  niécfciiK^  Abneot 
chaud  ,  fec  ,  humide  ,  foHde.  Les  aUmens  les 
plus  {impies  font  les  meilleorr.  L'excès  des 
alimcns  cft  nuifiblc.  Ceux  qui  croiffeni ,  ont 
beibin  de  plus  d'alimcns  que  les  autres  ,  parce 
qu'ils  ont  plus  de  chaleur  nativelle.  Pour  fu 
conferver  les  dents  &  vivre  longues  années  , 
il  faut  être  fobre  flc  bien  mâcher  les  alimcns. 
Si  Ton  ne_^fe  aiet  point  i  ttbk  fan^  » 
'  r^Auiuc  digércn  mieiu  les  ebmcnti  wuimm 
fe  corrompent ,  traitèrent  dans  l'eftomac ,  quand 
il  efi  plein  d'ordtu-es.  Le  fang  fe  ^it  des  alimens. 
Ne  prendre  aucun  aliment.  Ne  recevoir  ■yCM 
aliment.  Rejeter  tous  les  alimens.  ) 

*  Atimem  yf.  m.  Au  £guré,  il  fe  «lit  des  arbres 
&  dés  plantes.  Suc  qui  fiiit  croître  &  confcrve 
les  arbres  &  les  plantes.  (  Les  arbres  &  les 
fiantes  titeat  leur  aliment  de  la  tene.  )  On  dit 
«acné  ait  lignré,  le  boi*  cft  Patimeot  da  feu , 
les  Sciences  font  l'aliment  de  l'cfpnt ,  &;c. 

Alimentairr,  adj.  Il  fe  dit  fouvcnt  en 
Pratique  ,  &:  vic-nt  du  I,;stin  alimentarius.  Il  fe 

Eononcc  aUmtntirt ,  &  veut  dire,  qui  regarde 
\  alimens.  (  Le  Juge  a  ordonné  une  provifion 
a^^maire  à  celui  ^i  eft  btefli^.  Dmmer  une 

AttJCBMTBX,  y.  n.  [  jUm  »  «Mms.] 
11  Amble  ¥61»  de  l'Elpagnol  dSmtiaar,  &  eft 
phis  d'ufage  au  Palais  que  dans  le  commerce 
ordinaire.  C'eft  nourrir ,  c'cft  donner  des  alimens. 
(  Chercher  des  moiens  honnêtes  d'alimenter  fa 
famille.  On  diroit  plutôt  des.moiens  honnêtes 
de  donner  des  alimens  i  AfimUle  ,  on  deneutiir 
fa  famille.  ) 

Alimentfux,  Aximenteuse,  a^j. 
iAlikUit.^  TeraKdeJ<^UK»M.Quifèrtd'aliment , 
qriaonmt.  (Leidiainontmi  îacmBmmtmx.) 

A  L I  M  u  s ,  /  m.  Arbriffeau  toujours  verd , 
■pri  fleurit  comme  le  muguet.  (  L'alimus  eft  fort 
joli.  L'alimus  cft  agréable.  ) 

A  L I N  B  A.  Ce  mot  fe  dit  lorfqu'on  commence 
une  nouvelle  ligne  en  écrivant.  Faites  uneliiiMf . 
11  7  a  bien  des  aUiua  dans  ce  Livre. 

Aui>om-moiitis-Cbti.  Efpëce  de  Turlnt 
Mue.,  fueÉwi.p«ilàntpnigatC  OnJetra«v« 
ftr-tont  à  Céte ,  te  en  d'année  endroits  dn 
Xannedoc.  On  k  fubftitwëqpelqnefcîa  anidné, 
&  il  eft  plus  violent. 

A  1. 1  Q  u  o  T  E  ,  aJ/.  Terme  de  Giométnc  Se 
À'Jrumtcufut ,  qui  fe  dit  des  parties  qui  font 
comprifes  pluficurs  fois  dans  un  nombre  exaâe- 
ment.  a  cft  une  partie  abquote  de  8 ,  car  il  y 
cft  4  fbb  ;  mais  il  ne  Teft  pas  de  5  <c  de  7. 
Ces  nonihfea  &  autres  iènUaUes  n'ont  point 
depeities  eliquotes  ;  car  ils  ne  fe  peuvent 
^&mer  en  pâmes  égales.  Une  partie  aliquantc 
qui  étant  prile  phiâeurs  fois  avec  une 
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de  fes  parties  aliquotes ,  compofo  lo  tcu  :  8  eil 
une  partie  ali^juanu  de  10 ,  &c  aliquote  ilc  | 
car  Î!  étant  deux  t'ois  avec  4  qui  efl  une  dn 
fes  parties  aliquotes ,  il  fait  10  ;  6c  étant  prie 
trais  fcis  •  il  6it  »4.  D'autres  la  définiffenc 
autrement  te  pk»  fièmlemcnt:  C'eft  une  parti* 
qui  ne  mefnre  point  ion  font  enûcneat.  Ces 
mots  viennent  J^tiiquoiut  &  d'aliguMtiu. 

Ausi.  (  Auti  ,  )  Ëpitétc  qu'on  donne  dans 
la  Marine  aux  vents  réglez  qui  ont  ccnitume  de 
foufler  en  certains  tcms  &i  le  long  de  certaines 
côtes,  l-'cnti  j'iji;  ,  Brr^j. 

Alisier  ouAlizier,/»!.  f  AUfarla.  ] 
Prononcez  atifié.  Arbre  (||ui  a  les  feuilles  grandes 
tt  larges ,  pleines  de  vemes  découpdes  par  les 
bords ,  vertes  pardcflus ,  de  blanches  pardeflbus* 
(  L'alizier  croît  fur  les  plus  hautes  montagnes  « 
oc  fonfruit  eft  rot^edc  bon  contre  la  toux.  Dai^ 

h  fftun  foebcan  aeai  an  boid  4c  ao»  raiftanx, 
Sm  mu  KM  é^fm  et  kt  mm  VM  vmmmu 

Cté,  Pt^a.fênkt  Jjftyya.) 

te  finit  de  rAUfier,  fe  nomme  AGfe. 

Alisma.  [  jU^àm.  1  Terme  de  Bouuû^; 
On  donne  ce  nom  à  plufieurs  plantes.  Il  y  a 
Yalifma  de  Mathiolc  ,  qu'on  apcUe  autrement  le 
Plantain  de  mOntl^ne.  Vm^êu  à  giape.  Ld 

double  feuille. 

Aliter  ,  v.  n.  La  fidne  Fa  alité,  on  t». 
réduit  à  garder  le  lit. 

S'aliur  ,  V.  r.  [  Le3o  ft  t^gtrt.  ]  Jt  m'alitt  , 
/<  m'aliuit  jt  mtSiùâ  àiid  %  /'<  m'alittrai.  Cell 
fe  mettte  an  fit  i  ctafe  de  quelque  mahdie. 
(  Il  n'cft  alité  que  depuis  huit  jours.  S'il  s'alite 
une  fois ,  il  a  la  mine  de  n'en  relever  jamais. } 

■{•  Alison  ou  Alizon,/  /  Nom  de  mépris 
qu'on  donne  aux  femmes.  Il  fert  dans  le  ftile 
fmiplc  ,  dans  le  comique  ou  le  fatiriquc.  (TaifeZ'* 
vous  Alifon ,  vous  n'êtes  qu'une  tote.  Setr. 

Un  feu  fccre; ,  icunc  Afi^on , 
L'amour  a  briUé  fa  mjiton 

El  u'm  a  fût  fitaw  aifiur 

Oomii.  Épii.  I.  ) 

Alix  ,  /  /  Nom  de  femme,  &  qui  n'a 
maintenant  cours  que  dans  le  comique  ou  le 
fatirique.  (  Alix  n'eft  plus  jolie.  Alix  n'eft  plus 
fi  belle  qn'elfe  dtoit* 

Alix  n'a  phn  lim  qui  aHioadic, 
J'ai  fait  banqueroute  i  ta  lotx. 
L'dxine  (|ai  bnnic  en  £1  bouche , 
Bnudc  Ml  TC«  ibAm  d*  6  voix. 

ALK. 

Alkajest»/  m.  Terme  de  CAi/ni<.  C'eft 
le  diffolvant  mÛTmfel  de  Va«4ieimon  de  dé 
Paracelfe  ,  avec  leonel  ib  fe  vtiftoient  dé 

diflbudrc  &  de  réduire  tous  tes  corps  en 
leurs  prémicrs  principes.  Van-Helmont  fe  dit 

l'inventeur  de  ce  moc}  iMis  PaiaflcUe  s'en  eft 

fervi  le  premier. 

AHAii.  Voicz  Alcali. 

Alkaliser,  V.  m.  [ Saltt  tlUtn.  ]  Tirer 
les  fels  de  tous  les  vëféuuz  &  minéraux ,  après 
leur  calicination  ,  eh  vetlant  de  l'eau  deffus 
plufieurs  fins. 

Alkermes,  /  m.  Terme  de  Mtdtdmi 
Coofeâion  faite  avec  le  ûie  expiiné  de  grains 
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de  kermès ,  lc  foc  de  poane  ,  k  foie  ctaë , 
les  perles  ,  le  fantal  •  h  cudk,  |>«nbre-sris , 
le  mufc ,  l'azur ,  4es  mSO^       O"  ^ 

à  Montpellier. 

Alcool, /m.  Terme  de  Chimie.  Il  fignihe 
une  poudre  trcs-fubtile  &  prcfquc  impalpable, 
&  un  efprit  de  vin  très-rcûi/îe ,  qui  ne  laiffc 
poiac  de  rM^pnf.  Ce  lenne  vient  des  Arabes. 
•   AtKOOiTsàîk  yoiex  Alcolisir. 

A  L  L. 

-AltAÎER  ,  V.  a.  Terme  d'Or/Mirit.  On  lit 
dna  les  Statuts  des  Ortcvres  ,  Tit.  ir.  art.  r. 
«(  les  Afmrans  feront  ducmcnt  examinez  par 
w  les  fis  Gatdes  en  dnrge ,  tant  fur  la  divilion 
j»  d«  poids  de  Mte,^  fur  binaniéredW/irâr 
»  tobaslcleftipoarttieaiisiaiitnioamr 
I»  fàxm  les  Ordonnances.  » 

Allantoîde  ,  /  /  Terme  de  MUuhu. 

C'cft  la  troificmc  membrane  qui  cnvclopc  le 
fétus  ,  mais  qui  ne  (e  trouve  pomt  dans  les 
femmes. 

Allée.  Dans  les  maifons ,  on  a^cUe 
tUte ,  un  peflase  connan  pour  lyer  depius  la 

rïrte  d'entré  ittlbues  aux  dqpea  ou  jitfçues 
bcoKri  c'eftadbimpeffigeqiûcoaBnuiuque 
aux  dtambres  &  I«  d^aee. 

Dans  les  jardins  ,  c  en  un  chemin  droit  8c 
psiail  jli:,  d'une  certaine  largeur .  bordu  d'.irbrcs, 
de  boni',  ou  autres  choies  dont  on  a  acuutiimt; 
de  (c  Icrvir.  On  tjjt  une  ^lUii  couvtrtc  ou  dèi.im\  cric. 

CoatralUu.  Ce  font  Ics  deux  petites  allées 
qni  Ibm  i  côté  dltae  grande»  &  de  dUKrente 
Jei^Wa 

^IttAjÏMr,  celle  <jtti  eft  droite  en  6ce  du 


Attit  tn  travtrfe ,  celle  qui  coupe  d'ëquerre 
une  allée  de  front. 

À//ée  diagonale  ,  celle  qui  coupe  itn  quarte 
de  bois  ou  de  parterre  ,  d'angle  en  angle. 

Allie  biaife  ,  celle  qui  par  fujétion ,  comme 
d\n  point  de  vûë  ou  d'un  terrein  ,  ou  d'un 
unir  de  clôture  ,  n'eft  poinc  parallèle  à  l'allé 
de  front' ou  de  wretît. 

Attit  Tûmpamt ,  qui  a  une  pente. 

Auh  tn  xuxac ,  celle  qui  étant  trop  rampante 
ic  fujétc  aux  ravines  ,  cft  travcri'ée  d'elp  ice  en 
elpace  ,  par  des  plates  -  bandes  de  ga/on  ou 
chevrons  brife/  ,  ou  autres  retenues. 

AUét  fablie  ,  celle  où  il  y  a  du  fable  fur  la 
terre  betnë  ou  fur  une  aire  de  recoupes  , 
Ofdînaîrenieot  de  huit  i  neuf  ponces  d'épaiffeur. 

AtUt  comfuninMiu ,  «'eft  ua  large  fentier 
qui  {éotttMa  cntcMix  d\n  putmc 

Allh  d'tau,  cbetnin  l>ordé  de  plufiewrs  jets 
ou  boiiillons  d'eau  fur  deux  lignes  p.iral!cles. 

Allègre,  (Alegrf.,)  uJ/.  [Agiùs,  alaar.] 
Gaillard,  agile,  dii'pos.  Ce  mot  ne  le  dit  qu'en 
riant  &  dans  le  difcours  fanulier. 

Pour  l'ccbipcr  de  noui  Dim  %iit  s'il  c(t  «Ugre. 

Raeiiiâ,  PUU,  I.^». 

ALLÉGUIMSMT  ,  (  AllCREMENT,  )  édir, 

[  AI*eHttr,  3  I3\ine  manière  aeile  ,  d\m  air 
difpos.  Le  François  marche  alcgrenaoï.  Mais 

ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

ALLÉGIU  S^E  ,  (  AlFGRF.SSE,)// 

Joie.  Les  f(ft  Alignjjes  Je  la  Vierge  ,  forte  de 
prières  qu'on  tait  à  la  Vierge.  Loiions  le  Seigneur 
avec  alégreiTe.  Pf.  Poufler  des  cris  d'aléfrcfle. 
CemMer  Caidgieflb. 


ALU. 

A  L  &  B  R  5,  «^'.  Terme  de  Mufipa  » 
emprunté  de  FtaSca:  il  fignilîe  que  l'cxMutlon 
de  la  voix  00  déa  inftiumene  doit  tee  gaio 

&  vive. 

Allevf.urf.  l.^  plus  petite  aioanoie  de 
cuivre  qui  fc  fabrique  en  Suéde. 

Allobroge,/  m.  [AlMmx.}  Mocqni 
vient  du  Grec ,  6c  dont  on  apclloit  ceuK  que 
nous  nomnoos  anjowd*hui  Savo^rds. 

fAiMngi,/.  m.  Il  fc  prend  fatiriquement  , 
&  fif^ilie  un  groflicr,  un  ruftre  ,  un  homme 
qui  n'a  ni  fcns  ni  eijirir  ,  cm  au  niriin';  qui  en 
a  très  -peu.  (  Al 


1  ;  tu  me 


iiaites  u'Allobroge.) 
Allocation  ,/.  /.  [  Cumfutatit/nn ,]pjjrobatio.\ 
Terme  de  Conipu.  Il  le  dit  lorfqu'on  aprouvc» 
qu'un  alloue  un  article ,  qu'on le paffecn 4 

$3*  Allocvtiom.  LcsJ 
aZ/ofiiicM,  des  huangnes  nifitnref  f  repréfentéet 
dans  une  médaille  où  Ton  voit  un  Empereur 
ou  un  Générât  ^armée  parler  à  un  grand  nombre 
de  gens.  La  légende  eft  ordinairement.  AJiocuiio. 

Al  LO  D 1  A  L,  adj.  Des  biens  allodiaux.  lilens 
libres  ,  exemts  de  fervice  &  de  rente. 

Allouer,  y.  a.  [  Approharc  ]  C'eft 
aprouver.  On  dit ,  allouer  un  paiement ,  tenir 
compte  d'iuie  fomme  fur  une  plus  grande. 

Dans  les  Jugemens  d'Olcron ,  arûcU g.AlMUtt 
%iilie,  rendre  de  bonne  foi  aux  intéreflez  dans 
un  vaiffeau,  ce  ^ui  relie  de  marchandifes ,  que 
le  maître  du  navire  pouvoit  retenir,  jufqu'.'i  ce 
que  la  contribution  ait  été   réglée  entr'eu.Y. 

L'adjeclit  cft  ^Houji/e.  [  Qui  pofejl  approban  ^ 
conctJi.  J  Qui  fc  peut  acordcr.  Il  fe  dit  en  matière 
de  frais ,  de  compte  &  de  déj^enfe. 

(T  A  L  L  o  u  t  z.  D'Argentré  nous  apmitf 
dans  fon  HtAoitc  de  Bretagne,  que,  permi 
les  Bntoatt  AUmi  font  &t  Subfiinus  ,  des 
LimuuaSf  des  Fmnramt  des  Asitns.  Il  dit 
dans  fon  Traité  fur  le  partage  des  .Nobles  ,  & 
en  parlant  des  Parlcmens ,  que  U  Duc  y  pn/îdoit 
tn  fa  grandeur  ,  y  tenon  fort  Ut  de  Jujliu  , 
avtc  qutlfuts  ConftUltrs  non  forint^,  en  Offiu,  ni 
orJiiuùm  tfoniûn'pm,  WÊmshamu  U  plus fournit 
«Uûiiez,  fui  Aaiiar  ttamt  eommt  Sml^ms  tm 
Iwwweww»  Pncmturs  &  autm,  fm  y  hakmi 
mâadt{_&  tomftfHKi.  Du  Gange,  vuk.AUocaaa. 
A  L  L  o  u  i ,  /T  m.  On  nomm*  atnfi  un  garçon 

de  métier,  qui  au  fortir  de  fon  aprentilT.ige  , 
s'engage  chci  un  maître  qui  exerce  ic  même 
métier  ,  pour  y  taire  le  tems  du  fervice  ordonné 
par  les  Statuts.  C'ell  aulfi  un  garçon  qui  s'engage 
chez  un  maître ,  fans  avoir  fait  d'aprenttlUgOk 
11  peut  y  aprendre  la  profeffioo,  mais  celajie 
InidomiepisdroitàlanHdlrife.  Les  Inprinwwt 
ont  auflï  des.^fi]|*aii{ouCompagnons  ImprimeutS, 
qui  ne  peuvent  me  engagé-s  que  pour  quatre 
années ,  &  par  brevets  qui  doivent  être  infcritt 
à  la  Chambre  des  Libraires  un  mois  au  plus 
tard  après  leur  paljducr..  \'oiez  le  Code  de  la 
Librairie  &  de  rimprimeric  de  Paris,  pag.  147. 
&  fuiv. 

ALLOUfiTTE.  Voîez  Alouette.  L'AcaJimU  . 
M  rkA»§Mf»t  mat  /. 

AiLVCNOlf,/ ai.  Pointe  on  dent  qui  fert 
an  mouvement  des  machines  qu'on  fiit  mouvàir 

par  des  roues. 

Allusion,/!/  Du  Latin  altujîo.  C'efl  une 
figure  de  Rétorique  ,  qui  confirte  dans  un  jeu 
de  mots.  (  Les  allufions  font  froides ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  heureufes.  yau/i,  K<m-  Faire 
une  MtfM  t  c'cft  faire  une  figure  qui  foit  toute 
dans  m  jon  de  mots,  cenime  1  Ln  femme  fait 


ALL.    Al  M. 

8c  défait  les  Monarques.  F.iirc  aHufîvn  i\  quelque 
chofe,  c'eil  dire  <]uclque  chofe  ^ui  ait  rapoR 
i  des  pvolM  <|tt'(Ni  «  dans  Pefpni  6e  qui  fiiu 
ccaniKi. 

AtlPvioN,/  /  [  Atluvio.1  Terme  de 
Prtttfaê,  ActoUTemciit  qui  fe  fiut  le  long  des 
rivages  de  h  mer  ou  des  gnades  rivières  par 

la  tempête  ou  les  îaondationt.  (Cette  Ifle  $  cil 
tUilc  par  alluvion ,  le  Seigneur  prétend  qu'elle 
CÛ  à  lui  par  droit  d'alluvion.  ) 

Jj"  C'cft  une  qucAion  ,  iî  l'alluvion  a  lieu 
dans  la  mer  :  pluticiirs  Auteurs  tiennent  que 
les  bords  de  la  mer  apartcnanc  au  Roi ,  l'alluvion 
lui  apartieat  auflî»  «C  Don  aux  voillns. 

C'cft  encore  ne  qneftioD  ,  fi  une  rivière 
s'jloignaitt  toiit4Miip  de  Gm  aoden  lit ,  Tcrpacc 
qu'el^  enferme^r  fou  nouveau  cours,  eft  une 
alluvion  ,  puiCquc  cet  acroHTement  ne  fc  fait  pas 
inlenlibicmcnt.  On  répond  que  fi  le  terrein  n'a 
point  changé  d'état  par  l'inondation ,  il  n'a  point 
chanijc  de  maître,  dc  le  Toifiii  àqui  il  <  qiertemi , 
peut  le  lu  ivre. 

Si  la  terre  ou  les  arbres ,  portez  par  la  rivière 
dans  le  fond  voifin  ,  fie  font  unis  m  fol ,  ils 
te&aat  ma  propriétûre  de  ce  fol. 

A  L  M. 

A  L  M  A  □  I  E  ,//  [  Cymhula.  ]  Terme  de  Marine. 
PutltL-  ij.ircjiij  iii^ripiie  fJc  c]ii;ilrc  bralTcs  ,  faite  le 
plus  fouvcnt  ci'écorce  tic  bois ,  dont  fc  fervent 
ks  Sauvages  de  la  côte  d'Afrique. 

AlmmdU,  eftauffi  un  vaiflëau  des  Iodes ,  Ibit 
ca  fenne  de  oav^e  de  Tifffnnd,  à  k  idurve 

Su'il  •  Firridre  quairé.  U  y  en^t  de  80  pieds 
e  long ,  fc  de  6  ou  7  de  urge.  Ces  vaineaux 
peuvent  contenir  quantité  de  marchandifrs,  dC 
fervent  pour  le  commerce  des  Indes 

Almageste,/  m.  Livre  compofë  par 
Ptolomcc  ,  oii  il  a  recueilli  pluileurs  probl&nes 
des  Anciens  fur  la  Géoaètne  &  rAOtOïKMÙe. 
Le  Pète  Riccioli  a  fiût  on  jUmag^  nouveau. 

Al  HAMAC,  (Almakack,)  /  m. 
f  Epktmtris  ,  Caltruhriim.  ]  Ce  mot  vient  de 
r Arabe,  oîi  il  fignitîe,  Étnnntt  qui  itoitnt  dis 
ifpJcei  J' Eph:mcr:iir%.  PrononCCl  Almaritt.  Petit 
Livre  imprime  ,  cnii  marque  les  mois  ,  les  jours , 
les  Fctcs  ,  les  Luuts ,  its  ciiangemens  de  tems, 
&  ce  qui  peut  arriver  de  remarquable  dans  une 
année.  (  un  bon  ou  médiant  plnianac.  Almanac 
ordioaire  ,  extraofdinaire }  alauaac  |énàral , 
luivofol.  Almsnae  d»  Pétais  î  étSt  un  unprimé 

3X»  «MUniM  et  qui  fe  pafle  de  plus  confidérable 
un  la  V9le  &  au  Palais  de  Paris.  Almanae 
l'crpiiutl  ,  ce  font  des  tables  imprimées  ,  qui 
montrent ,  à  perpétuité  ,  les  jours  des  mois  , 
oii  fe  feront  les  nouvelles  &c  les  pleines  Lunes, 
la  Pàque  &  autres  Fêtes  mobiles,  &  les  jours 
de  Dimanche. 

On  fait  aniovid'lni  des  Almanacs  de  toute 
crpècc.  Cesp^UvMseoQtentptaanx  Anteon 
&  valent  Beaucoup  aux  Libraires.  On  a  mis 
tous  les  Arts  en  almanacs ,  on  y  mettra  bientôt 
toute  la  Litérature  &  toutes  les  Sciences.  On 
peut  dire  que  nous  fommes  dans  le  fiéde  des 
idnianacs. 

i"  *  On  a€  prtnd  point  de  fis  Almanacs.  Façon 
de  parler  comique;  c'efl-à-dirc,  on  n'ajoute 

& de  foi  à  ce  ipi'il  dit.  AUaacourt  a  écrit  dans 
•n  au  même  feas  :  Tm  hou  £m  ù  -ririti  , 
rMtiu^ndpluf  Jr  7ir(  Almanacs.  Il  fignific  :  J'ai 
Mn  due  vrai ,  j'ai  le  malheur  de  n'être  plus  cru.  ) 


ALM.   AtO.  ,03 

A  LM  AN  01 M  ,  f.  f.  Pierre  précieufo  qui  tire 
fur  la  couleur  du  grenat ,  &  oui  ell  une  cipéco 
de  rubis  d'Orient ,  mais  plus  tcmlre  &L  plus  Icgén^ 
que  le  rubis  Oriental.  j(  Une  belle  Almaodioe  » 
une  jolîe  Aloianlriîae.  ) 

AtMtCAMTAXA  on  AtMVCAIITAtA  ,  f.  mi 

Terne  i?Afivmmit  1  qui  nous  vient  des  Arabes» 

Cercles  parallèles  h  l'horifon  qui  pafTent  pa^ 
tous  les  degrez  de  l'Equateur  ,  èc  qui  fervent  à 
liii  nfrcr  la  hauteur  des  Artres, 

A  L  M  o  N  [>  t. ,  /  f.  Melurc  de  Portugal ,  qtj^ 
Iv'i  t  à  ruhirer  les  huiles.  Les  Portugais  vendent 
leurs  huiles  d'olives  par  AlmonJa ,  dont  les 
vingt-(îx  font  ttfic  bote  ou  pipe.  Chaque  Almondc 
eft  Gompofée  de  douie  canadocs,  ftc  le  canador 
elllenblableaaBûngleo«ibon^]le<PAaillcidaau 

Almudv,/  f.  Mefure  dca  liquides,  qui 
eft  la  même  que  rAlmonde. 

.   A  L  O. 

Aloé  ou  ALOàs,yi  m.  [  Stmpervinun 
maiinum.  ^  Il  vient  du  Grec  «xî».  C'eft  une 
plante  qui  aine  les  lieux  maritimea  ,  qui  porte 
une  ileur  blanche,  qiû  a  une  odeor  tres-ani^e 

de  des  tciiille^  |:'.ro(res ,  rondes, iccouriièeSy  fort 
vertes,  un  peu  larf^es ,  &  bordifes  de  côw  dC 

d  autre  ,  de  petites  pointer.  (Le  meiUeW.aloé 
vient  des  Indes  ou  o'Alcvanrlnc.  ) 

AloÈ  ou  a  loi  s.  On  apclle  ainll  le  fuc 
épaifli  de  la  plante  de  ce  nom.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes ,  dont  on  fiùt  «ftge  dans  k 
Miiderine. 

CS'A  L  o  c  H 1 9.  Softed'eiwifls  pour  pêcher. 

AiOGiENS.  NomqueS.E|%ilianeadoan4 
à  d'anciens  hé^qnes  qui  aioieitt  le  Verbe' , 
&  qui  par  coofiiqneat  rqettoient  PEvai^le  de 

S.  Jean. 

k.L  O  \  ,  f.  m.  [  P-o'-j  montex  tempcratio,  J 
Terme  de  Monoit.  Certain  degré  de  bonté ,  lequel 
réfulte  du  mélange  de  phifieurs  métaux  oui  ont 
quidque  conforaritd  cpit'eux.  (  Pièce  de  boa 
ou  de  mauvais  aloi.  AtL  lac  ) 

6(3*  Il  vient  de  Loi  ,  comme  fi  l'on  (Qfoit  tid 
Ugtm ,  parce  que  la  bonne  monoîe  eft  faite  félon 
'  la  loi.  Il  y  un  boa  &  un  mauvais  aloi. 

Tù  ktmotK,  j'ai  biaiiaanè, 

TÛ  Iî  pour  vrav  prOH  bcfojplé, 
Mùs  peu  gaigné,  comme  \e  ctofi 
Car  je  vaut  voy  d'un  dur  siey^ 
Fau    tris*iiiil  comi^^^^^^ 

•  Aloi  ,  f.  m.  Au  figuré,  il  fignifie  qui  tft 
reçu  dans  Tufagc  orduiaire  ,  qui  eft  de  mife  , 
qui  eft  aprouve  &  accepté.  QSi  VOUS  jugez  ces 
connoiflances  de  bon  aloi ,  )«  ne  doute  point 
qu'elles  n'agréent  auffi  aux  honnStcs  gens.  L*. 
Chambn  ,  Art  dt  connoîtrt  Us  homma 

Aloïage,  (ALOYAG6,)/*.  Terme  en 

ufage  chez  les  Potiers  d'étain  ,  pour  fignifief 
l*aliage  ôc  le  mélange  des  métaux. 

A  LOI  A  u  ,  (ALO  Y  AU,  )  I  Sufu/u  cofla.'l 

Pièce  de  beuf  qu'on  lève  fur  la  hanche  du  neuf. 
(  Un  gros  ou  petit  aloiau ,  un  excélent  aloïau  , 
unaloiaugias,  teindre,  dur;  un médiant aloïau. 
Mariner  un  alc»aii:fii^r6rir  on  alduni;  mettre 
un  doûui  en  ragoût.  * 

Tu  parois  i  nm  yeax  plu»  qu'un  riche  join  , 
On  n'aimc  plui  t|j'j  lui ,  gros     pu  akiam, 
Aloiau  mon  imtiu.-,  uiuuj  rr.on  louci. 
Tu  viens  du  plu^  bciii  h<i ul  cu'o"  ait^toiPBiS. 
Itgniiri,  AUrijgt  dt  l'éiUneht  tféstêUUm,  > 


I 


T04  A  L  O. 

A  L  o  1  n  T  <; .  C'ctoicnt  deux  Granit  * 
ent-ins  gémeaux  q  Aloc  &  d'Iphimédic,  ou,  (clon 
la  Fable ,  de  Neptune  &  d'iphimédic.  Apoîlodore 
&  Diodorc  racontent  que  Neptune  leur  acorda 
le  privilège  de  croître  ,  les  uns  difent  tous  les 
iouis  »  1»  autres ,  tous  les  ans ,  d'une  coudée 
en  nodcur,  &  d'une  aune  en  hauteur,  enforte 
^*«tnc  ««nion  à       «le  neuf  au ,  il  entre» 

for  PèUon: 


AlOÏER,  (AlOYER,)  V.  a.  [  Ltgilimd 
mattrid  munmum  aj^ttrt,  3  Terme  de  Mo/toit. 
Donner  à  l'or  <C  à  l'arfent  Talm  te^iis  & 
ordonnÊ  par  les  loâ. 

Aloicne,/  /  Terme  de  Mmat ,  qui 
fignific  la  môme  chofe  que  BoSét.  C*e(l  ime 
marque  aw'on  Ui^^  floter  fur  l'cnu  .  pour  faire 
connoitrc  l'endroit  où  l'on  a  jette  i'ancrc.  Elle 
efi  de  bois  ou  de  ticge. 

Alonce,/  /  (  JMumtiUMm.}  Tcnnede 
Tmiteur.  Morceau  d'étofe  poof  aUmeer.  (  Mettre 
une  alonge  à  une  jupe.  ) 

Jloitp.  INtrvms  htàiUiu  iimrau.]  Terme  de 
Boucher.  Nerf  de  benf  tactillé«  an  Imut  duquel 
il  V  a  un  crochet  de  fer  oh  eftatadiée  la  viande. 

'.\  L  o  N  G  F  M  t  N  T  ,  /  m.  [  Produîiio.  ] 
A^randilTemcnt.  (  De  quoi  ai  jc  profité  que  d'un 
alongemjntiicnom?  Mol.Gcor.  Djn.a.  i.Jc.^.) 

A  L  o  N  G  F  R ,  V.  «i.  [  Produurt.  ]  Etendre ,  faire 
plû  long.  (  Il  ne  faut  pas  alonger  ce  qu'on  peut 
noomcir.  nm.  )  Aione/t*  k  trait  à  un 

Lîmtr,  ^tA  le  laiflèr  déploie  de  foo  long. 
'     Alongtr.  [Prapi'alo  gtaJioaJviifarittmpmr*.} 
Porter  en  alongeant.  (  Alonger  une  bote,  un 
COOp.  Alonpcr  la  pique.  ) 

Alongtr.  Terme  de  MunufaSure  de  Uiiugt  , 

Jni  fignific  rendre  une  étofc  plus  longue,  à  force 
a  h  tirer  avec  des  inftrumcns  propres  à  cela  , 
pour  en  avoir  un  plus  grand  aunaec.  Les 
Ki^leniens  des  ManuUfhtres  déf<sndent  de  tirer , 
eibntgtry  ni  arramcr  aucune  pièce  de  naicha»- 
difc ,  tant  en  Uanc  qu'en  teinture. 

Alonger.  Terme  de  Mdriii.  JtMgnUcM* , 
c'eft  retendre  fur  le  pont  jufqu'à  un  certain 
lieu,  ou  pour  le  biner  ou  pour  mouiller  l'ancre. 
Alonger  une  manauvre  ,  c'eft  l'étendre  afin  qu'on 
puifle  s'en  fervir ,  s'il  cû  befoin.  AUmger  U 
è'eft  aller  le  lo«g  de  la  Km  on  nnger 

la  c£(e« 

•  AhHpr.  Ondît  ad^é ,  AlonprHm^hc^e 
ou  Alonger  Félotadt,  pour  dire,  eMpruHMr  de 
l  ardent  fans  être  en  pouvoir ,  ou  iâns  avoir  le 

dcliein  de  le  rendre.  Alonger  U  parchemin  ,  pour 
dire  ,  faire  de  longues  écritures  ,  tirer  une  afaire 
«n  longueur-^  ouun  proc.  ,  pour  en  tirer  plus 
de  profit  ,  ou  parce  qu'on  n'a  pas  envie  de 
terminer.  Alonger  la  courroie  ,  pour  dire ,  partir 
ka  profiu  plus  loin  qu'on  ne  devrmt  en  tirer 
d\ae  chvie*  d^nie  afaire,  d'un  ferviee«  &c. 
On  k  dit  anK  de  l'économie  dont  on  ufo  dans 
la  dépanlè  :  n  6titcni*il  aloogeliien  la  courroie, 
pour  aler  iuf'  ir''tvi  bout  de  l'année. 

AtONot  .  ■•■l;.  pjrt.  Terme  de  CÂjtft  &  de 
F^uconment.  Un  chun  itlnn:;i  ,  cft  celui  qui  a 
les  doigts  du  pied  étendus  par  cuelquc  blcmire, 
qiu  a  touché  les  nerfs,  l'n  «u'eiiu  alpngé,  eft 
ctM  qui  a  toutes  fcs  pennes  &  de  Li  lonyicw 


ALO. 

s' alonger  ,  v.  r.  Je  m'alongt  ,  jt  m'ûlonftâk  « 
je  me  fuis  alongé.  Terme  de  Fauconnerie,  [  Méjorihtt 
pcr.nis  indui.  1  C'eft  s'cicndrc  &  devenir  plus 
long.  II  a  une  queue  qui  s'alonge.  Abl.  Mar. 

A  L  O  P  t  <  1  t  ,  /■  /;  [  Jutpuij.  ]  Terme  de 
Médecine.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber  le 
poil  de  ta  tète ,  des  foiu-cils  &  quelquefois  Ix 
barbe }  ce  qui  fut  qu'on  l'apelle  vulgairement 
la  PtUdi.  Ce  aoc  vient  du  Grec  dA**>{  » 
Rewud,  i  caulê  que  cet  animal  cil  fiqct  daa* 
fa  vieillefle  i  une  gale  on  hn  6it  toober  le  poil* 

Alors.  [  Tune.  1  Cet  adveite  ne  doit  pu 
être  immédiatement  fuivi  d'un  fM.  (Qmuid  TOOf 
aurez  il  impli  votre  promcffc ,  alors  je  Vtnal 
ce  que  l'aurai  h  faire,  yaug.  rem.  ) 

t^-t^t  Auteur  a  obfervé  ,  Remar^.  ZZ9» 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  alors  &  lors.  Lorfymt 
eA  une  conjoBifiioB  qui  fienific  uim  en  Latin  ; 
le  éki4an  on  fsnr  lar$,  MM  des  adverbes  qui 
veulent  dire  note  ,  &t. 

Meilleurs  de  PAcadénue  ont  décidé ,  fur  cette 
remarque ,  que  lors  n'a  plus  aucun  ufagc  dans 
nôtre  Langue  ,  s'il  n'cft  précédé  de  la  particule 
dts  &  de  pour  ,  dès-lors  ,  pour  lors  ,  ou  iuivi  de 
^a*  ou  de  ta  particule  Je ,  comme  :  LorJ.ju<  /e 
je  le  vis  ;  Lors  du  ênarùigi  dm  Roi,  Encore  cette 
dernière  façon  de  parier  n'eft-elle  pas  du  beau 
fiiie.  L'Académie  n  a  point  aprouvé ,  Dis  iofjqut 
ji  U  vif.  n  bm  «fire  fimplement,  /Mj  futjtiê 
>is  ,  on ,  Siiit  f  M  je  U  vit. 

M.  l'Abé  R^ier  ,  Sécrctaire  perpétuel  de 
l'Académie  Fiangoife  •  n  dît  dans  m  de  (èi 
Madrigaux  : 


Le  pKonvoir  de  fn  yeux ,  &  In  maux  eue  je  fa 
Sn  t'oùptn  échum,  (a  fceanU  bnguituns 
Me  dilox  ont  ton  cour  cA  iiea£Uc  1  am  pdae 
-  ■  -  'in&melMffTi 


tu. 


Je  n'ofc  prcfquc  pas  dire  qii'nn  Académicien 
fi  iliuftre  a  oublié  les  ré(;lcs  dont  il  nous  a 
donne  un  çros  volume.  L'irs  &c  alors  ,  li  près 
l'un  de  l'autre ,  fonncni  mal ,  &  ils  expriment 
la  même  chofe ,  c'eft-à-dire ,  le  même  moment. 
Pour  lors  auroit  été  mieux ,  &  il  auroit  été 
encore  mieux  de  fuprimcr  Toa  &  l'autre,  & 
détourner  le  vers  dans  ceûos:  EtdMttdoÊue 
momMt  j'ofe  enfin  me  fiatett  &e. 

Alose,/.  /  [  Alofa.  ]  Poiffon  de  mer ,  qui 
au  Printems  &  en  Eté  entre  aux  rivières  d'eau 
douce ,  où  il  s'cngraifTe.  (  Les  AMêa  de  mtt 
font  féches  &  fans  fuc.  Rond.  ) 

1^  Alol' AGF,  (Allou  ACiE,)  On  apcllc  ainfi, 
dans  la  Breffe ,  un  certain  droit  feieneurial  , 
qui  cft  une  efpéce  de  capîtatîan  rcglce  à  une 
biÂÔée  d'avoine.  CMt ,  Suons  dt  Jtnfi. 

AlOVCHi.  Efpéce  de  goame^  de  bonw 
odeur ,  qui  découle  de  rame  qui  pioduk  b 
canclle  blanche. 

Alolfttf,/  /  [  A'.iuJj.  ]  Petit  oifeau 
gris,  qui  chante  agréablement ,  qui  couve  trois 
fois  l'année ,  en  .Mai ,  Juillet  8e  Août ,  qui  élève 
fea  petiis  en  moins  de  quinze  fours ,  &  qui  vit 
neuf  OH  dix  ans.  Olina  .  Hifioire  des  oifeaux  qui 
tkmtmt,  (  Aloiâene  mâle.  Aloiiette  femelle  , 
aloiime  coeminne,  alonette  htq>éc.  ) 

{[^Léchant  de  l'alniiette  eft  trop  plaifimunent 
exprimé,  pouil'oublier  en  cet  cndroa.DuBarta$, 
ià».  S.dtjk  ftimUnfimtims 


Vcnh 
rue. 
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A  L  a    A  L  p. 

JbmMÊ  d*  Mtr.  Oifeau  qui  rcffemble  à 
raloikttc  de  terre ,  finon  qu'il  cft  un  peu  plus 
{^ros,  plus  bnin  par  deffus  le  corps,  tt  pfa» 
blanc  par  dcffous  le  ventre.  Btl. 

•^Alourdir,»',  fl.  Rendnt  lourd,  apefantir. 
(Le  bnùt  des  doches  m'a  alemfdi.  Ce  tems 
tf^atéU.  Pn  la  tête  «tenrfk,  &t.  Mais  ces 

conver&don  fimifite.) 

t  Alouvi  ,  AloOVIE,«4'-  [P^iMUau.] 
Ce  mot  fe  dit  des  cnfim  iKMWeamMiei ,  &  qu'on 
ne  peut  jamais  raffaficr.  (  C'cft  un  enf.mi  alou  vi , 
c'enpà-<Ure  tîvmi  coaunc  un  loup ,  âc  dont  un 
ae  peat  apaîîêr  la  Ain  ) 

A  L  P. 

Alpagki.  Anîindàbbe.lôrt  femblablc 
aux  Hamas  &  aux  Vigognes.  Les  habitaw  dtt 

Pérou  mettent  ces  animaux  au  rang  des  bêtCS 
de  charge  ,  &  s'en  fervent  pour  leur  taire  porter 
jufquà  cent  li>Tes  pefant.  Sa  Uinc  leur  fert  à 
faire  des  étofes ,  des  cordes  &  des  lacs  ;  ils  la 
fltêlent  d'ordinaire  avec  la  laine  des  vigogMS. 
A  L  P  E  N  <Ni  A  L  r  AG  m,/ ab  Tcm  911  oTeft 

«at  labourée. 

Al» c s ,//  [  Alpts.  ]  Montagnesqni  «parent 
la  France  de  l'Italie.  (  Les  Alpes  font  hautes.) 

13"  Les  hautes  montaenes  ont  été  apellées 
Alpts:  mais  celles  qui  ieparent  la  France  de 
l'Italie ,  font  à  prcfent  les  feules  Alpes  dont  on 
âÂe  mention.  Servius  ,  fv  cet  cadrait  du 
dixi^Be  Ime  de  rEnâde, 

I  m  ASfu  immittit  tftrut  , 

a  i&t  ;  Smitf  ommis  mtdtMdiiHS  montimm,  litkt  a 
Gëllu  Alpes  vMÊmmt,  ft*^ 

GàUkanm  fumt. 

AtPHA,/».  OnpranoBcaajfk  C'eft  la 
aidaiéfe  lettre  de  rAphabccGiec,  8c  aaiveat 
dire  un  ^.  (  Un  Alpha  Inen  fift  on  mu  fait.  ) 

•  Alpha  &  Omc£,j.  Façon  de  parler  figurée , 
pour  dire ,  le  commencement  &  la  fin  ,  laquelle 
le  trouve  en  l'Apocalipfc  de  S.  Jean. 

Alphabet,/,  m.  [j<i^A4i«fBiR.]  Ce  mot 
cft  GfSC.  C'eft  la  Croix  de  par  IKctt,  ks  via^- 
ouatre  lettres  qui  comporeot  les  mots  François  , 
Smbz  da  qudqne  autre  laiq;iie  que  ce  foit. 
t  kgnuàn  ion  alphabet.  Savoir  l'alphabet. 
Mootrer  Falphabet.  ) 

•  Alphaba.  [  Liturarum  tUmtnta.  ]  Petit  Livre 
cil  efl  l'alphabet ,  &  qu'on  donne  aux  enfaos  i 

Grec  difint  à 


en  cotéf*  aous  met. 


Alphahtt.  [  Liaummm  trétatm fitrvu.  ]  Terme 
de  Dorair  far  U  oar.  Petits  fets  qin  lietveat  à 
écrire  le  utia  dn  Lmt  en  kmci  d'or  h*  le 
dos  da  Livic* 

'  ALPHABiri  QUE,  m^.[AlpliMUneas.'\ 
^oof/k  félon  l'ordre  de  l'alphabcti  (Rédaîre  par 

onlre  alphabétique.  ) 

Ai.  PH  A  NET,  /  m.  [Tu.7ffji7.vj  accifiter.^ 

Oiicau  de  proie ,  doux  £c  agréable  ,  qui  iert  au 
vol  de  ta  perdrix  Se  à  la  ctofie  du  lièvre.  En 
France  on  l'apcUe  TmùfuH  $  parce  qujil  vicat 
de  Tunis  en  Barbllkk 

•  Temc  /. 


AtP.    ALQ.    ALT.  to| 

A  L  P  ■  a  N  f  c  ,/ 1».  Sacre«n.  VoicaMiMbit 
A  t  p  H I TES OM ,/./  Som  eateadtt  FnOmi*. 

C'ed  une  crpéce  de  (rafiure  dans  laquelle  l'os 
ctl  ccrafé  en  petites  ^éces.  Ce  mot  t&  Grec  , 
i\i.--..-Ut  t  ta  aamére  de  finine,  da  «««(«m^ 

tanne. 

Alphonse.  [ .-///■Aofî/af.  ]  Prononcez  y///ôy7«. 
Nom  d'homme.  (Onze  Rois  en  Efpagne  ont 
porté  le  nom  d'AlpiiOBie.  JKvmnm  t  Bpmt 

Alfhonsin  ,  /  a*.  loBnmeM  de  Cliimi|iek 
C'eft  une  efpécc  de  Tire  -  baie  ebifi  «pelléé  da 

Ton  i  nventeur,  A/phonfe  Ftrrier,  MiJttindt  VapttSt 
Alphos,/.  m.  f  Hiiligo.  ]  C'eft  une  tache 
de  la  peau  ,  qu'on  dillingue  en  trois  ctpéces  , 
VAlpkos  proprement  dit ,  le  Mclas  &  la  Levée» 
Voies  U  Di3i»n.  diS  Ttrmts  dt  Mtd,  &  dt  Our, 

Par  M.  Col  de  Villan.  j^m  vient  dn  Grec 

ihUmmf,  chaiiger* 
ALPlON,/i«.  TAiie  dn/niid[r9«|^.  - 
Al^i STE ,  //  Graine  pâle  qui  tire  fur  fa 

couleur  IfabcUe.  (  L'alpMle  eft  bonne  à  phificurs 

cbofts.) 

ALQ. 


A  LQUIER  ou  CaNTAE,  /  i 

ries 


Mefure  de 
poitf 


Portvgal ,  dont  on  le  fert  ponr  1 
les  graùu. 

AtQiriFOVk,/  m.  Efpécê  de  pload» 
minéral  d'Ai^leierr  e ,  très'pefant ,  ùcile  i  mettre 
en  poudré  &  dificile  i  fondre.  Les  Potiers  da 
terre  s'en  fervent  ponr  venir  Icnrt  «uvi^gtt 

en  vcrd. 

A  L  Tt 

A  LTE  on  Halte.  \_S^mSta,'\  Mot 
Alemiad,^  U  s'écrit  avec  ode  k  en  oeb^pfe, 
en  François  ordBnairçment  feae  A  C?efttta  terme 

de  guerre  par  lequel  on  conmande  aux  foldats 
de  s'arrâter.  On  leur  dit  «te/  c'eft- à-dire  ^ 


ALTEi(HALTF,)  /  /  [  Statio  militum.  ] 
Ce  mot  fe  prend  auiTi  quelquefois  fubftantive- 
ment.  C'eft  la  demeure  que  les  troupes  font 
pendant  leur  nurche.  (  Les  troupes  fireat  altO 
de  teaH  en  ttnv.  AU.  Rwùu  ,  L  z.  «. 
L^amiée  fil  ccna  mtrcfae  inalgré  cmuw  fis  «Ima 

L'Acaddnie  a  décidé  que  ce  mot  doit  s'écrire 
avec ime  h,8c  elle  s'afpire  :  La  luUtt ftu lonpu > 
te  non  pas  ,  L'haltt  fut  longut. 

ALTiRABLE,  aJ/.  [  Mutatilis.  ]  Qui  peut 

être  altéré  ,  qui  cil  fujet  à  l'altération  &  au 
changement.  Les  rectaux  ne  font  pas  tous 
paiement  altiiahUs. 

AM.ttM.àMTtMl/.  Qui  caufelafoif  «qnidtéréj 
Aàinmt,/.  m.  On  apdie  des  alttew  tona- 
les remèdes  qai  diaugint  ki  fanmeun  0e  leâ 

efprits.-  Les  aitirms  font  néceffaîres  dans  beau- 
coup de  maladies. 

Altération,/ /  11  fe  prononce  j.'iéracioii ^ 
&  vient  du  Latm  aiter^uci.  C'ell  un  changement 
qui  arrive  à  un  corps ,  ic  qui  ne  le  ùàit  point 
entièrement  mécoonoiltte.  (  U  itj  a  point 
d'altération  iàas  mouvement.^ 

AhùmàtH  t  f'  [  Oiaafto»,  wtûtin» ,  ]  en 
général  veut  dire  fhaiywMt  mû  arrive  en 
quelque  fujet.  (  Altération  vilible,  raanifefle. 
Les  vertus  établies  une  fois  chez  nous ,  intéreflcnt 
l'amour  propre  comme  nôtre  vrai  Maître  ,  & 
on  ne  lauroit  y  aporter  U  moindre  altération 
fans  nous  faire  fcntir  ce  changement.  Sùm^ 

t,  lilO 


ALT. 


Akb»àMk,f.f,  [;fùu.  J  Soif.  (j^Une jjjffgJe 


OM  viokiitc  .  ciuole 
«U^ntron.  Le  cbiud  caufe  de  ralt^tioa.  La 
duleiar  venant  à  croître ,  l'altération  fe  raluma. 

Vaug.  Quint,  l.  J.  t.  ô.) 

Al'irdùon ,  f.  f.  Terme  de  Monoit.  C'efl  la 
falfification  des  monoles  par  un  mauvais  aliage. 

AtTÉRATIF,    AlTÉRATIVE,  «<//. 

(  Vim  kattiu  immutandi.  1  Qw  altère  &  qui 
jl^OMie  du  dmigaiiiciit dans  les  chofcs.  (Retnédet 

f  ki.Tt,%Cki^f.  m  UcftfiinHiBé.  Cdk 
m  débit ,  uw  coateftatiatt  «MM  d«  pnfiMUMS. 
(  U  •'dm    giaai  «Am»*  < 


B  nr  £t  pis  qn'cM  pi 
Qui  £uu  xvioa  vont  I 
Mai»  ^'«a  k  f«K  pi 


) 


Altfrc  ATION,  / /  On  prononce  alunacinn. 
îl  vient  du  Latin  alttrcatio.  Il  veut  dire  débat , 
difpute.  (  [|  y  a  eu  de  l'aUercatioa  eatl^eiB  ; 
tuais  elle  a  été  bientôt  apaiftée.} 

Altérer,  v.  a  II viMt dn LmIb «&»nir« , 
<c  îl  %Di£e  cfaai^.  coif etipre  ,  fiUifier. 
(Nous  raportoos  les  cDofet,  coaiffle  ntnis  le* 
avons  reçùës ,  fans  y  rien  altérer,  fmag.  Quint. 
I.  y.  c.  8-  Ils  ont  altéré  &  fâlfifié  quelques 
endroits  de  l'Ecriture  pour  fcduire  les  pcu])les. 
Je  me  contente  de  raporter  la  chofc  naïvement 
fans  rien  altérer  de  la  vérité.  j4tl.  Luc.  t.  2. 
DitÊicgut  dt  rtmitU.  11  eû  défendu  fur  peine  de 
kvwd'«A^h  


I,a  tougew  de  U  hnntr  altère  Ton  vlTigc  , 

Et  M  0  efl  qu'en  uunbluu  qu'elle  dit  Ton  l'ervage. 

*  AMrtr,  {Mmsk.]  Nain I finie  tort. 
(  Pourquoi  i  nadiMMai  m  m  façon  de  vivre  , 
puifqu'elle  n'altétB  fofait  mon  corps  }  Ai/.  Luc. 
t.  3.  Rien  n'altère  plus  la  fanté  que  la  grande 
débauche.  ) 

Altinr ,  v.  m.  \  Sitim  éuttudtn.  1  Caufer  de 

hfoif.  (Lechaiidaliira.kfidéabéreleiMb 
àhliuité.) 

S'tUthtTt  V.  r.  Jt  m'mliirt  *  /t  m'alt/nî  ,  jt  m 
fkas  éUtM.  [  Cmmm^'\  Se  chao^,  fedioMoucr , 
fe  corrompre.  (  La  famé  du  Plinee  ooouMnçoit 

de  5'.i!fércr.  âM.  Tac.  r.  t.  Lm  $Ate»  qi/oQ 
aportc  de  loin  ,  s'altèrent.  ) 

S'altirer  ,  v.  r.  [  Sihi  Jllim  ppnere-  ]  Ccrt  (c 
caufer  de  la  foif ,  c'eft  ctrc  caute  qxi'on  ait  foif 
foi-même.  (  Je  me  fuis  altéré  i  force  de  marcher. 
On  l'altére  en  travaillant  &  en  courant.  ) 

Altéré,  Alté-réi^  «jr.  Mot  qui  vient 
dtt  Latin  alttrmtus ,  &  mu  vcoi  dàe  dnagé  « 
corrompu ,  falfifié.  (  PalTage  deFÊcriture  abm. 
Vérité  altérée.  Monoic  altcrcc.  ) 

Atiirè,  AUérit,  •dj.  [ CorTuptus.").  Qui  a  reçû 
Quelque  tort,  quelque  domnge.(Coipaaltdvé» 
lanté  altérée.  ) 

AlUri,  Altirit ,  [  Commorus.  ]  TraékU, 
dntk»  à  <|U  il  «ft  furvcna  quelque  chofii  qù 
le  trouble     qoi  le  ^ 


L'n  tt'  lii^Luun  n'a  tien  dont  je  fois  alùxt, 
A  cout  CTenancM  le  l'âge  (ft  ptcput. 

Mtt,  fumu  /mmmu,  »  /«Jfc  1») 

'JltM,  MtMt,  •d).  [5tAflM.]  Qui  a  foif, 
qui  a  envie  de  boire  &  d'apaiter  fa  foif. 
(  Ligniére  eft  tofijours  altéré  .  &  il  ne  le 
dcfabcre  point  qu'il  n'ait  trinqué  à  i'Alemaode 
<e  oe  fût  tombé  low  la  utile. 


ALT. 

*  JUM,  AltirU,md/.  [ Cupidus.  ]  Au  Iwnré, 
il  fit  dh  des  pcrfiamiea ,  &  fignifie  qui  défire 
avec  ardeur,  qiu  fouhaite  avec  paflton.  i  Moofirc 
altéré  de  fang.  Coth.  Strtuiuu.)  C'eft -à -dire, 
méchant  qui  ne  déiie  que  de  mie  smrir  ke 
perfonnes. 

Altéré,  / m.  Ce  mot  (c p>Tcnd  quelquefois 
fubfiantivement ,  &  veut  dire  celui  qui  a  foif , 
celui  qui  défire  de  boire  à  caufe  de  tt  («£ 


(  Un  Mttré,  tliâtt  «e  d'y  I 
Pli*  de  faUtdrÀuatitNt 
St. 


*  A/réré ,  /.  m.  Ce  mot ,  au  6guté  tc  pris 
fubdantivement  ,  fe  dit  toftjoun  en  nauvaifo 
part  ;  &C  dans  le  ftile  COfRiqM  OU  finilique, 

il  fignifîe  celui  qui  défire  avec  pafioa. 

t  Alttre  ,/./.[_  Sùtlùitad».  ]  n  a  vîeilR  , 
&  ne  fc  trouve  ^ue  rarement  dans  nos  Auteurs 
modernes.  Il  Cgnifîe  irouUt  &  irufuiérudt  d'e/pnt, 
peine  &  chagrin  qui  vient  dt  l'elprit  ou  du  azur. 
(  Je  ne  vous  faurois  dire  la  peine  fie  ïaltin  oit 
elle  fut  refpace  d'un  quart  irboun.  ^lueidiM» 
i^ûmti  gâtantes  ,  C,  t. 

Se  Crm  au  prorond  de  mos  MW 
Bn'ilcr  une  nouvel. c  lliine, 
Et  kiHànt  le»  1  •.a;i  amoura 

tenoîeni  mon  une  en  ahére  , 
}  àme  un  gu^on  depuis  crtn  joun 
Plus  bHB  «t  «Im  de  QMm 

rtb.  Po^.  ) 

f  On  difoit  auffi  altîru  au  plurïeL 

Alternatif,  Alternative,  aJj. 

SAlttrnaïus.  ]  I!  vient  du  Latin  ahernus ,  Sc 
Sgnifîc  tour  -  à  -  tour.  Ordre  alternatif,  ofice 
alternatif.  C'ëtoit  une  chapelle  alternative  entre 
l'CgUfc  de  faint  Honoré  &  les  héritiers  du 
Foiubtcor.  PdItArt  Tnùti  Ja  ixpiditions.  ) 

k\.rt.9.1»kT\Vt.ff.f.[AUtnttrum.]  Ceft 
le  pouvoir  de  choilîr  l'un  ou  l'autre  ;  c'eft  le 
droit  de  faire  tour-à-tour  ou  l'un  après  l'autre. 
(  François  I  ,  Roi  de  France  ,  demanda  en 
mariage  pour  lui  ,  ou  pour  le  Duc  d'Orléans 
fon  fécond  fils ,  Marie  ,  fille  de  Henri  Vlli  j 
mais  cette  alternative  ne  plùt  point  au  Rot 
d'Ai^etetre.  Dtvwtt  d*  Htnri  yill.  ch.  t. 
Avoir  ndtecmiive.  Le  Pape  a  acordé  aux 
Ordiaairea  de  Btetafne  an  iadult,  ti kwfqu'ib 
l'ont  obtenu ,  ils  ont  Pabemative  avec  ni , 
c*cft-à-dire  ,  que  le  Pape  confère  les  bénéfices 
vacans  par  i-nort  ,  un  mois  ,  &  l'Ordinaire 
l'autre  ;  le  Pape  ,  par  exemple  ,  au  mois  de 
Janvier  ,  &c  l'Ordinaire  au  mois  de  Février. 
PtlitdtTf  Traitt  du  txpiditiofii.  Donner  l'altCTo 
native,acorderrakeraative,re&ferraltematîve. 
L'alteraative  ne  lui  plaît  pat ,  fakanativc  le 
choque.  1 

(7  t/ahemidve  eft  aafi  me  crace  que 

les  Papes  acordent  aux  Evêqucs  de  Bretagne  , 
&à  ceux  quifuiventle  Concordat  Germanique, 
ic  autres  pais  d'obédience  ,  lorlqu'ih  reliJcnt 
dans  leur  Diocéfc  ,  dc.confcrer  altcrnauvemcot 
les  béeéfices  vacans  par  mort.  Il  y  a  pbifienn 
renarqiKS  à  ^e  fur  cette  matière. 

I*.  L'Evtque  doit  être  a£hiellcment  dans  fon 
Diocéfe ,  iorfqne  le  bénéfice  vaque  )  Ht  s'il  eft 
abfent ,  le  Pape  d<Mt  aoiMBer.  On  adoàdt  la 
rigueur  de  cette  ccmdition  inférée  dans  le  Bref , 
par  la  dilpolkioa  du  Concile  da  Trente ,  Jiff. 
4J.  «yr.  t.dli  it^bai.  ok»  iftèi  «voir  déclué 
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Ifu  hréfideiioe  étoU  d«  dioit  davin  daiu  les 
bénéfices  qnt  ont  àurfie  éfnatt  ,  le  Coorile 

ajoiirc  ,  que  le;  F.vcques  peuvent  s'abfenter 
lorii^ue  cui  trois  choies  concourent ,  chrifiiana 

^uidcm  Ettleftcc  vtl  Rtipuhliitt  utilitas. 

1*.  L'alternative  ccHc  dans  le  cas  dé  la 
Rifignation  &  de  la  vacance  in  Curid  ,  & 
locfque  le  bénéfice  eft  dc  patronage  laïque. 

3*.Les£vèques doivent  accepter  l'akernative 
par  m  afte  autentîqtte,  re^û  par  tui  Kotaîré 
Aportoliqiic  ,  en  préi'cnce  de  témoins  ,  &  figné. 

4*.  Ctt  ado  doit  être  envoie  à  Rome  ,  au 
Dat.ilrc  ou  au  Soiidatairc  ,  cjui  en  doivent  une 
reconnolflancc  qui  ert  enrégirtrée  par  l'Oficier 
pir  obitum ,  dans  le  livre  des  alternatives.  Cet 
aâe  eft  conçu  en  ces  temei  :  ,Pn/»tr*à  kumititir 
dMtd  tum  rtvtrmid  M  omm  mimri  modo  fuo 
ftfimn  fr  M$ma$f  ttcc^ftâmHSt  acUmâ  vtiU 
^ttUramta ,  &e.  La  réception  d«  Dattire  porte 
CCS  mnrs  :  Koi  ,  &c.  nnium  facimus  omnibus  , 
6"  J/n^ui,>  jJ  quoi  fpieljl  ,  tjualuer  pro  pa'tt 
Rtvtiendifflmi  in  Chrijio  Fjtni  Domini  S .  Epifinpi 
N.  prttftniMt ,  rtctpt» ,  &  recogmra  ,  ac  in  libro 
tiumaâvarum  ai  kùc  fpaialittr  dtfltna»  nfpfndm 
fturunt  Liittra  aeciptatitais  mtnfium  ,  &t. 

Les  impctrans  dans  un  mois  du  Pape  « 
dcivem  exprioiar  ^  à  peine  de  ouUité  ,  le  omis 
auquel  le  héaUat  a  vaqué. 

6*.  La  grâce  doit  être  renouvellée  dans  tous 
les  changemens  de  Pape  ,  parce  que  telles 
grâces  ont  ctc  introduites  par  tine  ré^lc  de  la 
Chancellerie  ;  &  l'on  l'hait  que  les  régies  perdent 
leur  force  à  la  mort  du  Pape  qui  les  a  faites  , 
OU  qui  les  a  confirmées;  niait iln'cft  pasnéceflaire 
de  la  renouveller  tous  les  ânq  ans. 

7°.  Les  Prélats  qui  ont  UM  Jwilîliâioil  ^afi 
Epifcopale ,  ne  joiiiflent  pas  de  Patteniative. 

Il  a  été  juaé  par  un  Arrêt  raporté  dans 
le  tome  premier  dit  Journal  des  Audiences ,  que 
lî  un  bénéfice  vient  à  vaquer  dans  l'intervalc 
de  la  mort  du  Pape ,  &  de  l'éleâion  de  Ton 
iàeeéfleur,  PEvique  joiiit  de  l'alternative  , 
ne  peut  pas  en  pourvoir  dans  le  mois  réfervé  au 
6«ait  Siège  ;  c'cft  au  Pape ,  après  foo  exaltation. 
-  o*.  Les  fivêques  qui  ne  tbnc  point  Injett  à 
raUBfnativc  dans  lenr  DiocM»*  en  font  enemtt 
pour  les  bénéfices  fituez  dans  la  Bretagne  ;  h 
grâce  eft  peifonnelle. 

10°.  Le  mois  conmcnea  i  ninnîCf  de  finit 
à  b  même  heure. 

II*.  Si  l'Evcque  n'ei!  pas  préfent  dans  fon 
Diocéfe  daiu  les  prémiers  jours  du  nois  »  il  ne 
peut  point  feSSr  de  fon  éMit^  tout  la  oims 
apatdent  au  Pape. 

II*.  Quoique  l'Evêque  foît  préfent  au  com- 
mencement du  mois,  &C  même  quand  le  bénéfice 
a  vaqué  ,  s'il  vient  à  s'abfenter,  il  perd  fon 
droit.  Voicz  C^,  /Mf.  JJJ.  dt  dt  ùt 

Cour  de  Rom*. 

1)°.  Les  Evèques  de  h  Bretagne  penrent 
tecevoir  des  Rélïgnations  pures, 

i4*>  11  jr  a  ,  en  plufieurs  «ndrati  * 
altenative,  on  avec  le  Roi,  ouenttepaitiôiGen 
IdiK|ucs  on  Ecdéfiaftiqncs.  '  - 

.  ALTSltlIATIVlMKNT  ,  adv.  [Alurnati.'] 
Tonr-à-tonr ,  Pan  après  l'autre.  (  Faire  une  chofe 
ait  urnati vcmer\t.  Commander  alternativement.  ) 

A  L  T  i  R  N  E  ,  adj.  [  Alttrnus.  ]  Terme  de 
Giamiim.  On  apelle  angles  alternes  ceux  que 
ferine  nne%ne  qui  coupe  deux  lignes  parallèles. 
Ceft  aofit  an  waw  de  Boianiqiie  en 


ALT. 


toi 


des  ftiiiUâ  d'ntie  plante  lodqu'eUes  fontphcéci 
alternativement.  . 

Alterné  ,  Alternée,  adj.  Terme 
Blafon,  qui  fc  dit  de  la  fituation  des  quarju-ts 
ou  des  fiçures  qui  fc  rupondent  en  alternative, 

Alth.ea,//  Nom  d'une  plante  qu'on 
apelle  communément  Guimauve. 

Altesse,/  /  Il  vient  de  T  Italien  ^' 
en  Latin  ctlfcudo.  C'ell  une  qualité  qu'on  donne 
aux  Princes  &  aux  Frinccllcs  qui  ne  font ,  ni 
Rois ,  ni  Eleâeurs ,  ni  Reiaes  ^  m  Eleâriees; 
On  traite  un  Roi  de  S'm  8e  de  Vàtn  MujejU ; 
une  Reine ,  de  Maiami  ht  de  Vot^t  Maitjit  ; 
un  Elcdleur  ,  de  Monfà^ntur  &  de  ftirr»  Strèniii 
EldIoraU.  On  donne  aux  autres  Princes  d'Ale- 
intgne  le  titre  de  Monftigntur  &  A'AlujJi 
Siriniffimt.  A  ceux  de  France  Si  des  iiurres  pais 
on  donne  auffi  le  titre  de  Monfeigmur  6c  dé 
SirtnijSmt,  Mais  en  France ,  quand  ils  toocheac 
de  prés  le  Roi  ;  on  les  apelle  Mmfdpimr  9c 
Alttft  Roïa/e ,  hormis  le  Frère  unique  du  Roi 
qu'on  nomme  Miinfitw  6c  A/reJ/c  Roiatt.  On 
donnoit  auffi  le  titre  d'AittJ/c  R-h-aU  au  Duc  de 
Savoie,  mais  depuis  il  a  pris  le  titre  de  Roi 
de  Sicile  ou  de  Sardaignc. 

Ménage  prétend  dans  fon  Anti-Baillet,  toirf  i. 
ch.  jj.  que  ce  n'ell  que  peu  de  teffls  avant 
l'année  i6}o.  que  les  Princes  d'iulic  ont  été 
traitéa  SAIè^^  de  que  c'en  ce  qui  obligea 
les  Cardinaux  de  prrâdre  le  titre  d'Emintnct. 
Le  Décret  du  Pape ,  par  lequel  il  eil  ordonné 
qu'on  leur  donncroit  cette  qualité  ,  eft  du  lO 
Janvier  1630.  Dans  ce  même  tcms  ,  on  ne 
donnoit  en  France  le  titre  A'Alujfe  Cju'au  Duc 
d'Orléans ,  trcrc  de  Loiiis  XIII.  mais  comme 
le  Cardinal  Infant,  Gouverneur  des  Pais-Bas  , 
&  frère  de  Philippe  IV.  fe  fit  traiter  i!AUt& 
X«mA,  le  Due  d'Orléaiit  de  Madame  de  Savme 
fa  Asur ,  voulurent  auflï  être  traitez  îAlttlJi 
RoïaU.  Loiiis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
arbora  cnfuitc  l'Aleefft  fimple  ,  dit  .Ménage  , 
&  cnfuite,  VAIte{je  SérèniJJimt  ,  \'AUt£i 
fimple  aux  Princes  naiuralifez  de  France ,  ans 
Priiices  de  Savoie  &  aux  Princes  de  Lorraine. 

Quant  aux  Princes  de  Savoie,  j'ai  lû  uoft 
Lettre  anonime ,  imprimée  à  Amilerdam ,  cher 
ReinierLeers ,  en  170].  par  laquelle  on  prouve 
que  les  Ducs  de  Savoie  ont  droit ,  dcpi.iG  long- 
tcms  ,  de  fc  qualifier  A'AUtllt  RoiaU  mais 
à  préfcnt  il  n'en  eÛ  plus  (jueftion  ,  &  depuis 
les  derniers  Traitez  de  Paix  ,  ils  prennent  la 
qualité  de  Rois  ou  de  Sicile  ou  de  SardaignCa 

AlTIER,  AlTIÉRE,  adj.  [  SuptrtMS  » 

firox  ,  arrogaïu.  ]  II  vient  de  l'Italien  altùn  ^ 
2c  figinifie  qui  à  dé  la  fioté,  qui  a  de  l  oi^nl  ^ 
qtd  eft  fier  de  fuperbe  à  caule  de  quelques 

qualités  qu'il  a  ou  qu'il  croit  avoir.  (  Il  a  le 
cœur  un  peu  trop  altier.  M. .  .  .  avec  Ion  air  de 
cuillrc  &  de  bigot ,  eft  ahier  julqu'.i  ne  pouvoir 
être  foufert  ,  tant  il  eft  foiement  entêté  de  fes 
rimes.  Les  honnêtes  femmes  foM  Ofdinairement 
titUrts  k  caufe  de  la  bonne  obinka  qu'elldt 
ont  de  leur  vertu.  Le  nîot  d'alewr  fùni  d'W 
nom  fubftantif  régit  l'ablatif. 

Souvent  rauieur  altict  de  quelque  thanforniette, 
Aa  mbus  iaftw  ptead  droit  de  fc  faire  Pote.  . 

Defp.  Poit.  eà.  ».  )  • 

Altimétrie,//  [ Altimitrij.  ]  Prémicre 
partie  de  la  Géométrie  pratique ,  qui  enfei^ne  à 
mefttrcr  des  lignes  droites  ou  inclinées ,  foit  en 
hantenir ,  foit  en  profondeur  ,  comme  nnd^ 

Oij 
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Altm^^m.  Monoie  de  caii^ite<ieMofiKme. 
Il  vaut  trou  «opecs,  A<]iiiiiMdeniendeFnnce 
le  copec, 

.  A  L  U.     A  L  V. 
Att>coj:«.E^dc>deHitoa,dediSlwiw 

Aluchon»/  m.  Voïcx  Allvohoh. 

AlvdKi//  [Aluta."^  Balâne  colorée, 
dont  ai  coime  les  Livres. 

Al.VOBl,yZ/  Tttmt  ia  CUmk.  Ce  font 
plnficurs  pot*  fans  fend  niîf  les  un  fnr  lei 
autres ,  en  ctréciffant ,  &  qu'on  met  fur  un  pot 
perce  au  milieu  :  on  s'en  fcrt  pour  fuWimcr. 

A  1.  V  F  O  L  F  ,  /.  Terme  de  C/ururgien  &  Se 
Mititfin.  Il  pourroit  bien  venir  du  Latin  alveolu. 
C'efi  une  petite  cavké  ob  eft  la  dent ,  loHqu'ctlc 
•ft  dans  ia  mâchoire.  (  Les  premières  dents  des 
«afims  demeurent  dans  leurs  emboitures  ,  <{uc 
nous  apellons  ahiolts  ,  jufqu'à  Tâ^e  de  fiz  Ott 
fept  ans ,  Se  quelquefois  jufqu'i  neuf  ou  dix  am. 
Les  dents  étroites  ne  font  pas  les  meilleures  , 
parce  que  leurs  alvéoles  font  petites.  Les  dents 
qui  font  teparces  les  unes  des  autres  ,  l'unt  plus 
loi%-tems  k  s'ébranler ,  h  caufc  que  leurs  ai véolcs 
Iboi  plus  fortes.  Les  dents  cjui  font  prcfFces  , 
ont  leurs  alvéoles  foibles  &  petites ,  Sc  s'ébronlcot 
plnsaifcment.  Les  dents  qui  font  bien  rndmili'rir 
daa»  leurs  alvdote»,  durent  idiie  loof^en»  que 
les  autres.  Aferaur  les  denit  dans  Icuts  alvéoles, 
empêcher  que  les  dents  ne  branlent  dans  leurs 
alvéoles.  \'oïez  Martin ,  Dijfenation fur  Ut  dtnti , 
çhap.  6.  y.  8.  ) 

Alvéole,  /  m.  Terme  de  BotMit/ut. 
Il  fignifie  les  petits  trous  ou  creux ,  oit  font 
enchaifez  les  bouts  de  certains  frnils  ou  de 

Juctqucs  fleurs  ;  comme  VjtMub  iPm  gland , 
"tancnllet.  On  nomaw  caoora  mâ  le  baffin 
en  cloche  de  certaines  flcais.  On  donne  auffi 
le  nom  i^AhioU  ù  la  cellule  de  diaqpn  abeilla 

dans  un  raïon  de  miel. 

A  L  U  I  K  E  ,  /  /  Voiez  A  B  s  I  N  T  E. 

A  L  V I N ,  /  m,  Poiflbn  propre  à  multiplier. 

Al viNAc E, /  m,  PoiflbnqKichuMWlea 
Maichanda,  &  «jue  les  p£dieiiN  TCfeiMai. daoi 
r«au  pour  peupler. 

.  ALVIMSa  on  ALEVtKBK,  y.  m.  [Pifus 
la  Jfagniuii  immtun.  ]|  Remplir  un  Àang  de 
poiflbns  propres  à  multjplier.  (Alvincrun  étang.  ) 

■J-ALUMtLLE,/  /  [  Lamina.  ]  Il  fc  dit  des 
couteaux  ,  des  cunils .  des  cifcaux  &  des  rafoirs , 
te  fignifie  tout  le  ter  des  codtcauv  ,  des  canifs  , 
des  cilèaiu  ou  des  rafoirs  ,  qui  fert  à  couper  ; 

awif  en  ce  feos  U  a  vieilli ,  Ac  n'eft  pas  fi  ufitd 
tp»  le  moc  de  Anse 

jthÊmcitt.  [  7iMiea  uUns.  ]  C'eft  une  fofttane 
ûns  manches.  Il  eft  défendu  dans  le  Diocéfe  de 

Roiien  de  dire  la  McITeavec  une  alumelle.  Dans 
d'autres  on  le  permet.  \'oîei  Souijne. 

Alumé,  (Allumé,)  ad;.  En  terme  de 
Blafon  ,  alumé  fe  dit  des  yeux  ,  quand  ils  font 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  1  animal.  Il  fe 
dit  aofli  de  la  flâme  d'un  bucber ,  d'un  flambean  , 
dSm  Mtoa  qui  cft  brûlaM. 

Al(;mer,  (Allumes,)  v.  a.  {^jteuiidtre.] 
Faire  çclairer  ,  exciter  du  feu  ,  de  la  flâme. 
Faire  prendre  le  feu  i  qnclcuc  chofc.  (  Ahuier 
le  feu.  la  chandelle,  l,i  Umpe,  &c.  ) 

"  Aîumer  ,  V.  ij.    [  IrwenJere.  ]  Au  figuré,  il 

âniiie  exciter ,  cnflârocr ,  embrafcr .  (  La  difcorde 
■melagMin.  AU,  T«.  L  i.  Ce  a'etpas  pea 
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de  chofe  à  vous  d'avoir  pû  alumer  le  coeur  d'tm 
homme  aufll  froid  que  je  fuis.  foiV.  t$t.  z^. 
La  loi  de  Dieu  excite  ÂalHmedansflOw  fiw 
amour  de  plus  en  plus. 

OiU  t  eonow  mu  oc*  (mx  n'avoieaiiiai  qoa  de  fiiai  ^ 
L'hoiBMar  1m  abana,  k  devoir  In  éteint. 

'  Cam.  JftnM&t,  a.  f,  fi,  i.  ) 

^  Midenoifeila  de  Scudmia  dit  daiufim 

lUs  a  n'cft  qut  trop  vni  «m  fi»  cMr  slaail 

Brfit  d'km  £ctt  Iccrct  dam  il  cft  cvofimié. 

Mais  un  cctur  alumé  efl  une  evprelTion  baffe 
&  li'iiilleurs  faible. 
Alumtr ,  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun. 
AlUMETTE.  ^A  LIVME  t  t  e,)// 

[  Sulphurtium.  ]  Petit  morceau  de  bois  MC  « 
&  foufi-é  par  les  deux  bouts  pour  le  rendre 
fufceptibie  de  Sea,  (  l/ne  bonne  alumette ,  une 
médûmte  ahmwtte.  Akunette  féche,  alumette 

qui  prend  bien,  alumette  cjui  ne  vaut  rien  & 
ne  prend  pas.  Faire  des  aiumeites  ,  louircr  des 
alumeties.  ) 

Alumiere,//  L'endroit  oii  l'on  travaille 
l'ahm. 

Alumineux,  ALtrMiNtuam»  a^f. 

Il  vient  du  Latin  abêmiarfiu,  &  veat  dm 
tientdelaqiialiléderalui,  ok  il  y  a  de  Fahm. 
ÀtùmimiiXt  a  on  ufiige  très-bomë.  (  Onditt 

Cela  cil  alumineux,  Cctiepierre  edalumineufc.) 

Alun,/Ij7i.  II  vient  du  Latin  a/umf/).  Minéral 
dont  pluiîcurs  artifans  le  lervcnt  dan«  Ictt 
travail.  (Alun  blanc,  rouge,  gras,  &c.  ) 

Aluner,  v.a.  [  Alumini  immtrgtrt.  ]  Faire 
tremper  dans  l'aliu  ou  dans  im  Mta  d'afau. 
(  Toutes  les  chofes  ^*on  veut  idadre  ca 
crawioifi,doivfBttuafotienMBtalwiiéci.  Ansr. 
jieëd.  Fhuç.) 

Ali;rf-,  (Allure,)//  [  Ctrvi  via.  ] 
n  s'entend  des  cerfs  ,  des  biches  ,  des  dains  , 
des  chevreuils.  C'ell  le  pas  d'une  de  ces  bétes. 
(  11  Ëiut ,  quand  on  veut  chaffcr  le  cerf,  la  bidw 
oa  autre  bête  fauve  ,  s'étudier  à  en  biatt 
comoître  l'aiim  .•  la  conioiffance  de  lemi  abmt 
eft  très-niîb  an  dmffear.  'Pstler  des  afawei  d* 
la  béte  fauve ,  juger  Uen  des  alures  du  cetC 
Les  alures  des  cern  font  réglées ,  mais  celles  des 
biches  ne  le  font  pas.  S^lnovc ,  r;r.!r:c  RoutU  ^ 
c.  jg.  L'alure  de  l'élcfant  eil  un  peu  rude  , 
mais  fûre.  M.  Jt  Ch^»  JuimâléiSiÊm,  ùf^, 
page  26g.  ) 

Alun  ,  /./.[  Gnfiu.  ]  Terme  de  Manégi. 
Ceft  le  train  ou  la  démarche  d'un  chevaL 
Cheval  qui  a  les  ahtres  tris4telles.  L'alure 
e  ce  dieval  n'a  lien  d^agr^aUe.  Cheval  qui  a 
les  alures  froides  &  les  mouvemens  trop  près 
de  terre.  )  On  le  fert  auffi  de  ce  terme  pour 
lignifier  le  marcher  du  cerf  ;  on  dit ,  Alun 
du  Cerf. 

I  Alun  ,f.f.{_  Inctjfus.  ]  Il  fe  dit  des  perfonnes  , 
mais  en  riant.  C'cft  U  manière  de  marcher  d  une 
pCTfoane,  Au  l^pvé,  c'efl  la  manière  de  fe 
conduire.  (Je  ne  fois  pas  content  de  fon  abatm 
Son  alurt  n'cft  pas  ccUe  d'un  homme  équitabe* 
Cet  homme  a  de  mauvaifes  alures  ,  dcc.) 

A  L  Y. 

A  L  T  P  V  M.  Nom  de  plame  oue  les  Apoticaires 
^dlnt  nrbidi  Idiac,  tcfucftamae. 
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AL  Y.    ALZ.    A  M  A. 

AumOlt.  Pknte  dont  il  jr  adivcrffi*  dprfces, 

»        A  L  Z. 
Ais|ab  V«ies  AuzAitdiMli  eokoM  ALE. 
A  M  A. 

fAMA»fllTi,/  f.{ÀmMtitas.  ^  Qualité 

dans  l'cf'pnt  &  dans  rhumcur  ,  qui  rend  une 
periomie  aimable.  (  Ce  mot  a  vieilli  dans  nôirc 
hn^ue  ,  &  n'efi  plus  d'ulagc.  ) 

A  M  A  c  o  ST I  c , y:  «t.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Efpagne  ,  dont  ks  milla  ftlarideitt  A  celles 
dn  liene.         *  • 

AmaOKS,/».  [  Imhê*  t  f"/^  hnri»r.  } 

Terne  de  Stafim.  C«  foot  trois  liJtes  plates 
wirallétet ,  chacune  de  (a  bffcur  dVm  tien  de 

la  fafce ,  traverfant  l'ccu  en  même  iitiiation 
<]ii'elle  ,  mais  qui  ne  touchent  point  aux  borc's 
ni  d'un  cùié  ni  d'auirc  ;  CO  fWM  cUet  font 
difércntcs  des  jumelles. 

A  M  AD  1  s ,  y:  m.  Ronun  autrefois  (àmeuir  : 
tuiourdliui  ce  foot  des  bouts  de  manche 
,  par  dedans  à  la  manche.  (Il  a  de  beaux 
1 1  de  jolit  waadiSt     eandû  faloonez , 
desafliadtibn>jeid*or  les  nrieinr'ftits  du  monde.) 

Amadote,  f.  m,  -Sorte  (Sr  no'rier  qui 
porte  les  poires  qu'on  apclic  Amadom. 

■  /:  t  - 


AMA 


AmaJote  ,  f.  /.  [  /imoJoies.  ]  Sorte  de  p<''ire  , 
nommée  ainfi  pour  Damoudot  ;  c'eft  ainû  que 
les  BouT|)rifMMis  apctient  ces  poires,  du  nom 
d'une  fenmie  apellee  Dame  Ondit ,  qui  étoit 
dn  village  de  Dem'gny ,  entre  Beanoedc  Chtlon  , 
te  <{ni  la  prémiére  eut  de  ces  fruits  en  ce  paîs4è. 
On  lit  cette  étimologie  dans  le  Traité  manufcrit 
Jis  E /paliers  ,  par  Jacques  Ftrrani ,  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  (  Les 
amidotcs  font  ''«*™*fi  Les  aBadoMi  font 
excéicntes.  ) 

Amadov*  /  ai.  Efp^ce  de  mèche  noilCg 

Îd  fe  (tut  avec  cette  forte  de  cbanuignamoii 
eadoiffaDcei  fimgneufes ,  qne  lea  Tienz  arbres 
produifent.  Cette  mèche ,  on  l'on  mêle  auflt  un 
peu  de  poudre  à  tirer  broîëe ,  fert  à  recevoir 
le  feu  qu'on  tire  d'un  fufil  ou  briquet  :  elle  fcrt 
aufli  ^  mettre  dans  les  ftjfils  pour  recevoir  6c 
entretenir  le  f't-u  qu'on  excite  avec  l'ader  Ac 
le  caillou  frapei  l'un  contre  l'autre. 

AM AVOUER,  V.  a.  XUmr*.  ]  Il  fe  dit 
t  dea  cfaatt  ;  c'cft  les  careffer  ,  dc  lenr 
doncemnit  la  main  iiir  le  dos  pour  les 
icndie  plus  doux.  (Caf. . .  pafTc  toute  la  iournëe 
è  aoudouer  fon  chat ,  &  à  chercher  les  puces 
de  fa  balMche.  ) 

f  Amadouer ,  v.  a\  BUndiri  ,  aduUnA  Mot 
bas  &  comique ,  loriqu'il  fe  dit  des  pcrioiMM, 
Cefl  les  dater  &  leur  dire  des  douceurs  pour 
lagacr  leur  afeâion.  (  LIwinBe  n*eft  nd  que 

pour  amadouer  b  ftoime,  aiwul  qini  a'cft  Êùc 
que  pour  dire  cartffd.  ) 

A  M  A  D  o  o  ft  t  «  /  at.  Coton  qni  viani 

d'Alexandrie. 

A  M  AiGRtR,*.«.r£«?flf/arf.]Fairc devenir 
mai  ère  ;  taire  perdre  1  embonpoint  qu'on  avoit. 
(Le  carema  amaigrit  les  gens.  ) 

^  AmsigwtimtUai^.  Ad.  de  Segrais  ,  Itr.  t. 
dk(  GdpvgifiHf  ,  a  dit:  * 
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,  Mèafan. ]  Il  fe  prend  auffi 

dans  tm  feus  neutre.  Cék  devenir  plus  maigre 
&  phis  l'cc  qii'r-n  n'ctoit.  (  La  Paraiite  Taboiaa 

amaiiirit  tous  les  |Ours.  ) 

JT?"  Am^i'^rir.  l'crmc  de  Chirpinr'nr  t{  dc 
Minuiji*r ,  qui  difcnt  amaigru  l'arrête  d'une  pidcç 

de  bois,  &  la  faire  di^M.  lîsdifenttaucoatraire, 
tngrai^ir ,  c'eft-à-dirc ,  iUtgir  une  pî&e  de  boîs  » 
&  h  filire  On  dit  auflî ,  amaigrir  une 

pietire*  Les  Apareillcurs  &  Tailleurs  de  pierre  , 
apelent  im  lit ,  un  (oint  ou  parement  de  pierre  , 
gras  ,  lorfqii'il  n'eft  pas  à  l'LOuerre  ,  &  qu'il  eft 
trop  ohsui  ;  &  le  nomment  n:ji^rt  &;  J^m^is^'i , 
lorfqii'il  eft  trop  aigu.  Ik  oriiin.Tircmcnr: 
//  a  coupé  fa  pierre,  pour  dire  ^  il  en  a  'rop  oié  , 
&  i'a  trop  dimaigrit.  Les  Sculpteurs  difcnt  det 
moules  ou  des  figures  de  terre  cuite  ,  qu'ellea 
s'amaigriOetu ,  lorl'quc  venant  i  fécher,  leur* 
parties  le  relTerrent,  de  devicnocac  plus  nuKCS 
&  plus  délicates. 

A  M.A  ICRISSEMENT,  /  m.  f  Macies.  ^ 
Prononcer  amègrifjemart.  C'eft  une  ofiminurion 
d'embonpoint.  Elle  eft  dans  un  amaigriflTemcnt 
i  tiiire  peur.  L'amaipriffcment  où  elle  eft,  fait 
déferter  tOW  les  galans..) 

Amalgame,/  ai.  Amalgamation,// 
Amalgame  eA  le  mot  d'ufage  ;  c'efk  un  lenae  de 
Ckiitm.  L'amakaaie  cil  un  connoft  de  mercure 
&  de  métal  fondu.  L*ot'  8e  le  mercure  bien 
mêlez  font  un  amalgame  ,  ou  un  conpnfc  en 
manière  de  p.'iic  inole  ou  d'onpucnt  bldrc, 
(  L'amalg<ime  de  l'or  fcrt  .iiix  doriurs.  (  et 
amalgame  bon  &  bien  lavé  s'étendra  fort  mince 
fur  l'ouvrage  des  doreurs.  Traitidu  Efiit  ,LS» 
On  dit  audi  wualgamatioa ,  mais  non  pas  fi 
fonvent  ^anuigam.  Perfonne  ne  doute  de  la 
liaîfon  étroite  qui  fe  fait  des  parties  d<  l'or  1 


le  mercure ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  amaltam 
Voiez  II  Jotenal  dts  SànHÙ  d$  t'euimk  iSyS» 

page  8g. 

Amalgamer,  v.  a.  Terme  de  C/ùmit. 
C'eft  mêler  du  mercure  avec  du  métal  fomlu» 
Cette  opération  fert  à  rendre  le  naftal  P^opte 
à  être  étendu  fur  ipielqna  «avrase  on  a  «ta 
rédmt  en  pondw  fubiila.  (  On  n^ 


le  cuivre  ni  le  fèr.  } 

S'amalgamtr ,  v.  r.  fl  fe  dit  de  la  plupart  des 

métaux ,  &c  fignifîe  fe  calciner  par  le  moïea 
du  vif  argent  ou  mercure.  Tous  les  métaux 
s'amalgament ,  hormis  le  cuivre  &  le  fer.  L  tmery  , 
Difcours  dt  la  Ckiitù*  *n  giniral ,  pag.  28-  iditiom 
troijiime. 

Amande,//  rjÊutyfidU.}  Fruit  d'amandier* 
Illientdela  (Hnreducmar,deadcuK  cenvertures, 
dans  ti  dernière  defquelles  On  ttovtm  m  aoiaa 

ipre  &  dur.  Dal.  l.  3.  e.  to. 

Amande,  Chair  de  noiau  d'amande.  (Amande 
douce,  amande  amére.  Les  amandes  douces  font 
médiocrement  chaudes  ,  &  font  boones  pour 
les  poumons  &  pour  les  reins.  Les  aanadea 
améres  purgent  les  humeais  groflidna,  dC 
empêchent  nvrofaetie.  ) 

Amatidt.  Terme  de  Falfiw  éi  LÊfm,  ftuSt 
morceau  de  criftal  en  forme  d'amande,  doot 
font  compoffz  les  luftres. 

A  M  A  N  D  1  E  R  ,  /!  /«.  [  Amys;Jala.  ]  Arbre  qui 

porte  les  amandes  ,  &  qui  reffemble  fort  au 
pêcher. 

Amant,//»,  [  .rf«*/fiM.  ]  U  vient  du  Latin 
amans.  C'eft  celui  qui  aime  une  Dame,  dc  qui 
en  eft  aimé.  (  Un  vrai  am»"«  ;  w»  "dent,  nn 
fincére,  un  fidile  aatonti      eoBiam  ama» 
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Un  amant  fase  ,  difcret ,  in&ftret  »  volage  , 
inconfiant  ,  Ugjét  ,  henKw  ,  imlheiiKiB  , 
kdonmi. 

\       Char  TMif ,  3  n'cft  bhi  cm'ao  fA  d»  Room 
Dt  Mâts  *aàt  4c  oe  nmio  araam. 

Séiiu^vrfmen: ,  (Siimi  mfMtf.) 

Un  aiiHt  cMw  M  oMrf  U  ift  liMnL 

Ctmalkt  Mtmnt,  «.  4.  /h  t* 

Uamour  ne  fait  point  de  tort  à  la  réputation 
des  Dames*  le  prâ  de  mérite  des  amans  les 
detbonore.  SMiit-£rMmuu ,  M'4*.  fap  àzSi 

D'un  noavé  immt  qui  feApire, 

D'alwrd  on  le  troDvc  fort  bien  ; 
Mjh  !c  mcillnir  ne  vaut  pha  rien 
({u'ii  a  tout  ce  ^11  Mfite.  ) 

V'oïcz  Amourtux. 

A  M  A  N T E ,  //  [  v^/Mfrùr.]  Celle  qiû  aiote 
U  qui  eft  aimée.  (Uoe  jolie  amante,  une 
amante  de  trèiJNNi  air,  me  belle  amante ^wie 
agréable  amante.  La  belle  Gabrielle  d'Ettrées 
fut  une  de*  amantes  de  Henri  IV.  Un  amant 
^  a  du  méiite  »  fe  fi|ît  aifiSment  des  amaatei. 

Déjà  parmi  n04  Isois ,  mJlc  jcnncs  aman'os 

Ont  pour  vous  dans  le  «sur,  do  tUmnifCi-ardcnsct. 

Cad.  Po^,  Effwf.  i.) 

1^  A  M  A  N  TF  n.  Viencmot.  Oéktmomuf. 

Le  Roman  de  la  RofcJ 
'/ 

Cu  rEfgimre^awaarw/  bieil 

AmaraNTE,(AmaRANTHE,)/  /  [Amarantus.'] 
Fleur  d'un  rouge  très-vif,  en  manière  de  coq , 

S il  fleurit  en  Août  ,  Septembre  &  Oâobrc. 
n  l'apeUe  waS^  pagt-vdmtn  t  ou  fitur  d'ammu, 
jimarantÊ-trit^t    f-  Plante  f|ui  ne  ieurît 

f>oint,  8c  donc  toute  h  beauté  cooufie  dans  les 
ciiillcs. 

Amarante.  Nom  que  les  Poijtcs  donnent 
à  leurs  m.iitrclTes  ,  lorfqu'ils  leur  adreffcnt 
des  vers.  (  La  divine  Aaniante  s'en  eft  alée. 
Gtmb.  Poif.  ) 

Amakantine,//  Sorte  d'anémone  dont 
les  grandes  ftiiiUes  lont  d'an  tonge  blafard ,  Ac 
la  plucbe  dHme  anudraiite  bmn.  Morin ,  Traité 

dti  Jtcur.u 

À  M  ARQUE,/  /  [  Signum.  ]  On  l'ipcllc 
autrement  boiiée.  C'cft  unÂgnalpar  im  tonnciu 
flotant,  ou  par  un  mât  élevé  qui  avertit  les 
yaifleaux  qu  finit  ronte  de  s'éloigner  pour  ne 
pes  écboiier,  pour  éviter  les  bancs. 

A  M  A  K  R  A  G  a., M.  [  NoJas  ,  vinalnm.  ] 
Terme  de  Mer.  CcR  un  endroit  oii  deux  groflc* 
cordes  font  liées  par  une  petite ,  c'ed  un  endroit 
oii  une  corde  mife  en  double  cil  lice  par  une 
petite.  (  Il  faut  confidcrtr  dani  Vjmarrage  la 
force  des  eourans.  ) 

Amarre,/;/  IRudtiuA  Terme  de  H*r, 
C'eil  un  cable  dont  00  lii  lint  pour  atocher 
quelque  cbofe.  (Couper  une  amarre.  ) 

^bHÊrmtf.f.  \Rààmmt  fines  Mchorala.'] 
Terme  de  MariiM.  Ce  font  les  cordages  avec 
qwA  on  aiachc  les  Taiffeamt  1  quelques  pieux 
on  anneaux,  aut'-^uek  un  les  lie  &  les  arrête 

&r  la  mer  avec  l'ancre. 

'  Amams.  Ce  font  deux  morceaux  de  bois 
qui  s'apliquent  quarrément  contre  quelque  autre 
pièce  de  Mis  pu*  pao^*  &  qui  étant  tailles 


À  M  A. 

en  boffiige  ipar  defliis ,  c'cA-à-dire,  moins  rdeVca 
&  moina  nauts  dans  les  extrêoiitcz ,  ont  une 
oovatura  par  le  milieu  pour  y  Aire  palTer  le 
bout  d'km  treiiil  ou  molinet,  «e.  FitihUn. 

Amarrer,  v.o.  [  RudtHÊt tjàm li^an  navtm."] 
Terme  de  Mtr.  C'crt  atacber  &  lier  fortement 
quelque  choie.  (  .Amarrer  \in  cable  .\  iLne_;mct'C, 
amarrer  un  vailkau  ,  amarrer  une  chaloupe.) 

A  M  A  s  ,  y;  m.  [  Actrvui  ,  cumulus,  J  Oeft  UB 
aflemblagc  de  plufieurs  chofes.  (  Un  petit  amas  > 
un  gros  amas.  Faire  un  amas  de  pierreries.'  ML 
Arr,  Les  nations  Orientales  iurpaflcnt  celles  de 
l'Europe  dans  l'amas  des  titres.  La  plus  grande 
partie  de  la  Philofophie  humaine  n'cft  qu'un 
amas  d'obfcuritez  ,  d'Incertitude ,  ou  même  de 
faulTetez.  KicoU  ,  Elfjn  Je  morale  ,  t.  t.  La  vie 
n'efl  qu'un  amas  de  crainte ,  '  de  douleurs  ,  de 
travauc,  de  fimcis,  4p  peines. 

Si  !c  Seigneur  n'en  cft  rjpui , 
fiien..tât  te  nehe  amas  d'or,  de  marbre  &  «J:  picr.-f  , 
A  paiM  hiAa  qod^  mce  de  hd. 

Le  terme  amas  vient  de  ma£a  ,  qui 
iignifie  un  amas^  de  phdieun  dwlès.  Voiea 
Caftoemrt. 

AllA$ftMSNS,/  m.  Terme  de  quelques 
Çaûnmis ,  qui  fignifie  des  maifons  dea 
'  édiiîcea.  (  Manoirs  annifés ,  ce  lônt  des  tenca 
•oconip^^nées  de  bâtimens.) 

Amasser,  v.  a.  [  Attrvan.  ]  Acunnder** 
(  l'nurquoi ,  fuu  que  vous  êtcs  ^  ama£èa>voua 

talent  liir  talent  f  Ahi.  Luc.  ) 

A'i:ajj<r  ,  y.  a.  \_Cciln<:,cTc.  \  Recueillir  ce  qui 
eft  tombé  à  terre.  Amajjir ,  en  ce  fcns,  ne  fe 
dit  guère  ;  en  fa  place ,  on  ufe  de  nmapr, 
(  AmaiTcz  mes  gans ,  ou  plCitôtramaffesmesgiUiS.^ 
S'ama£'er  ,  v.  r.  [  Confiun,  ]  S^aiaiblar« 
(  Elles  s'étoient  anallites  en  Bnnd  nomlire* 
VoU.  lit.  g.  ) 

A  M  A  s  s  K  TTE ,/  /;  [  Cornu  plgmcnlis  coHIffcnJii.  J 
Tcriîle  de  Guniter  &  de  Ftintre.  Morceau  de  bois, 

de  curnc  OU  de  cuîr  pow  aoMflier  ks  cooieurs 

broiccs. 

AMATELOTER,  V.  a.  [  ATaaMi  Wnos  t  r  ,;y  7crt.J 

Terme,  de  Mtr.  C'eft  mettre  les  matelots  deur 
à  deux  pour  s^aider  l'un  8e  Pautre.  (  On  a. 

amateloté  tout  l'équipage.  ) 

Amateur,//  [Amaior.  ]  Celui  qui  aime» 
(  Le  peuple  eft  g^rand  amateur  des  vobiptea* 

^bi.  Tac.  ) 

Amateur  ,  eft  aufti  un  terme  confacré  à  la 
Peinture.  Il  fe  dit  de  tout  homme  qui  aime  cet 
art ,  &  qui  a  un  goût  décidé  pour  les  Tableaiw» 
Les  Itabens  diient  virutofo.  (  La  Mtifique  f 
TArcliiteânre  &  tous  les  beaux  Arts  ont  ieura 
amateurs.  Amateur  en  ce  fens  eft  aujourd'hui  un 
caradére  i  la  mode ,  ic  la  pa<Con  que  l'on  a 
de  jouer.  L'amateur  eft  un  des  grands  lidiculea 
de  noire  fiéclc.  ) 

A  M  A  T  I  R  ,  ».  a.  [  Aururn  impo!:fum  irjucere.  1 

Terme  éîOrfnn.  Anuttu  fe  dit  de  l'atpcnt.  C'elt 
prendre  de  la  brique  bien  pilée  &  bien  broiée 
avec  de  la  ponce  recuite  au  feu  tome  rouge 
&  bien  broiee ,  de  en  frofer  avec  un  lin(;c  la 
vaiffelle  qui  fon  du  marteau ,  iufqu'à  ce  qu'elle 
foit  a)<réablement  blanche.  (  Il  fai:t  vite  amatîr 
cette  vaiffelle.  )  Ce  mot  attuiir  (e  dit  aufli  de 
l'or.  C'cft  rendre  l'or  net,  S:  lui  ôier  le  poli. 

A  M  A  T  I  s  T  t.  V'oiez  A  M  f  T  1  s  T  k . 

AmaUROSE,/  /  [  Otuiorum  objluntas.  ^ 

Tenue  de.  MUemi»*  Privation  eatiéie  de  la  v6è. 
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qui  arrive  fans  qu'il  y  ait  aucun  vice  fenfible 
dans  les  yeux ,  &  qui  cft  caufce  par  l'obrtruilion 
des  nerfs  optiques. 
Amazones,/  /  [  Amax<>na.  ]  Femmes 

eerriéresde  la  Cappadocc ,  Icfqueltesnabitoient 
rbords  du  fleuve  Theniiodon..EUet'tbcûloieiit 
la  annellc  gauche  pour  miemt  tver  de  Tare; 
Ce  leur  Reine  vint  voir  Alexajidrc  le  Grand. 

•  Am«ipn€.  Femme  guerrière,  femme  couri- 
gcufc.  (  Vous  êtes  ,  l'une  &  l'autre  ,  deux 
franches  Amazones.  Scar.  la.  La  paccile  d'Orléans 
ft  pilB  pour  Hw  Anisoae.  ) 

A  M  B. 

AMBAtHT.  Terne  de  TtfopafU»,  It  fe 
prend  aujourd'hui  pour  me  iotte  d'Acnduë  de 

|urîdiÔioR ,  pour  un  territoire  dont  te  pcfleiTcur 
a  droit  de  haute  &  baffe  juflice.  On  ne  fc  fert 
de  ce  terme  qu'A  l'c^gard  de  quelques  V  illes  de 
Flandres.  On  dit  les  Ambachts  de  Bourbourg  , 
de  Berg  ,  de  Fumes  ^  de  Caffet  &  d'Ypres. 
Elans  les  auteurs  daaN>Malgp«  JbiAmtkt  fi^nifie 
comiii&afi.  office,  conMiideBeBt.iiBÎdiâioa 
9ma  ViUe  H  nnftdi*.  Voin  b  GkiÂin  de 

du  Cange. 

O'A  MB  ACTES.  Les  Gaulois  avoient  leurs 

AmbaUts ,  que  Céfar  explique  fotivcnt  par  le 
terme  de  Oient,  d'où  il  femble  qu'efl  dérivé  le 

lennc  AmiaJfaJtur. 

A  M  B  A  G  £  S  [Amiagts.  ]  Amas  coniiis 

te  obfcur  de  paroles  dont  on  a  de  la  peine  à 
défiocr  k  finilieaitoa.  (Vous  ne  parlez  que 
MT  tmitgu.)  Ce  mot  m  d'an  lrè»-<rare  ufage 
danahLaiwiieFnii^oîfe»  qMiqaeM.d'Ali(ao> 
court  s*en  (oit  fervi. 

Ambaiba,/ib.  Arbre  du  Bréfil ,  qui  fournit 
ime  li(^ucur  oléagineufe ,  prqpre  pour  la  guérifon 
dcs|daies. 

Ambaitinga,/  n.  Arbre  du  Bréfil. 
Oq  exorime  de  fes  fommitei  m  flC  boa  pow 
les  ulcères  de  pour  J«  dm». 

AmbavvaIiBS.  $Mtiie«i«inMniiHtde 
CMe.  U  peuple  le*  câéfaroit  -fitfiutt  h  tour 
étt  Ueds  avant  la  moîflbn. 

AMS^ssade,  /./  [  Lcgjilo.  ]  Commiflion 
dont  un  Prince  ou  un  F-tat  Souverain  charge 
une  perfonnc  d'expérience  ,  ordinairement  de 
qualité,  en  lui  donnant  des  lettres  de  créance 
peur  cidcnter  dans  la  Cour  où  on  l'envoie  , 
ce  qin  Ini  •  été  ordonné.  (  AoibaAade jtlorieufe , 
iaipôrtaate ,  illufire ,  folcaoeUe ,  célèbre.  Alcr 
CB  —dtaffadt.  Envmer  une  ambaffade) 

Jmiafidt.  Chane  d'Ambaffadenr.  Foaffica 
«l'AmbalTadeur.  (  ^ae^dilw  g'*-^ttTtTtn  de 
foa  ambaffade.  ) 

Ambafade.  Gens  envoïez  en  ambaffadc. 
(  Il  arriva  une  ambaflade  des  Scytes.  y^ug. 
Quint,  l.  j.  ) 

t  *  Jmhftdê.  Meflue.  (  £Ue  a  f«(ù  une 
anibaflàde  de  la  putdc  na  ^ant.  JML  Gtorg. 

AltaASSADSVR  ,  /  m.  [Legatus.']  Celui 
qui  eft  envoie  en  arabalTade.  On  apelle  de  ce 
nom  tous  les  Minières  qu'un  Prince  ou  un  Etat 
Soairerain  envoie  à  quelque  Cour  étrangère  , 
pour  y  faire  le»  afaires  en  vertu  de  fes  lettres 
de  créance  fous  la  foi  publique  établie  par  le 
droit  des  |ens.  Voîez  lu  Mtnuins  touchant  Ut 
Jmk^lpémm  »  for  L  M.  P.  {  AmbalTadeur 
Oldaaita  ,  &  Anibafladeur  extraordinaire. 
BBVoivm  Ambaffadcnr  à  un  Prince  Souverain. 
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Être  Ambaffadeur  en  France  pour  fa  Maj(.i}(i 
Suédoife.  On  traite d'Excéience  les  AmbalTulcun 
étrangers.  Les  AmbalbdMtfldoivailtîoiiird^uM 

fùrete  inviolable. 

^  *  Arr.ijffliJtur.  Celui  à  qui  on  donne  charge 

de  £ùre  qnekpie  meflage.  (  Il  a  bien  choifi  foa 
Blonde  «pie  de  te  prendre  pour  fea  Aialwffadewr^ 

Mai.  Gtorg.  Dnnd.  a.  z.fi.  t.) 

Les  Romains  apelloient  les  Anibaflàdeurs  du 
premier  ordre  ,  ou  Ltgati  ou  Oratortsf  dC  CCUt 
du  fécond  ,  FtciaJtt  ou  Cttductatmra. 

Les  Fccialiens  faifoient  un  corps ,  dont  le 
Chef  étoit  apellé  Pattr  parratusf  PëUr  par  rapprt 
au  peuple  Romain ,  de  mêiMqpM  las.SéaaMBft 
étoicat  apeUex  Pnmsi  de  mohov  *  ipaàmÊdê 
jutpumthmt  t*K*  V»  ^écàià  M  qinfuroîcaa 
nom  dtt  petfM  6e  des  Généraux,  les  Tiaites 
d*AlIance  ou  dé  l*afat;  8c  pour  lors ,  ils  avisent 
la  t£-te  couverte  de  vervaine.  \'oiex  Tite-Uve  , 
Ih.  i.  dans  l'endroit  oii  il  raconte  le  fameux 
combat  des  Horaccs  &c  des  Curiaces. 

L'Anibafladettr  Ordinaire  ,  efl  celui  qui 
demeure  ordinairement,  pendant  un  loiù- 
taoB)  auprès  du  Prince  auquel  il  a  été  eavosék 
L*EatnonSBBiM  n^eA  que  pendant  an  iama 
certain ,  &  pour  une  antre  confidérable. 

Quoique  dans  le  fond  le  potivoir  foit  égd 
entre  l'Ordinaire  &  l'Extraordinaire  ,  ccpen  .lant 
Vicquefort  a  remarq\ié  que  l'Extraorlinaire 
précède  toùjours  l'Ordinaire,  &  auc  s'ils  font 
tous  deux  Extraordinaires  ,  le  dernier  verni 
précède  le  premier  arrivé. 

Les  Envoie»,  Réûdena  antre»  Mtntâte» 
du  fécond  otdM,  n'ont  peint  le  catafUi*  dd 
teptéCutaBS  ;  anÎE  nefoni-il  traitea  cdaïaié 
les  Affibafladeurs  :  mais  ils  jouiffent  des  mtniee 

privilèges,  &  du  droit  des  gens. 

On  demande  fi  Us  AmhjlljJcurs  font  fournis 
aux  Loix  du  pais  où  ils  rtjîJtnt ,  &  à  l'autoriti  dtt 
Souytrain  ,  dans  lu  ajatrts  civiles  &  dans  lté 
trimiatUu. 

Cmtmt  ian  faa  Traité  dm  DnitdtJmÇÊitni 
A  le  i>Mr,  dit  qne  pat  une  eoBveniMM  dlaWd 

entre  tous  les  Souverains,  tout  ce  que  fini 
l'Ambaffadeur ,  eft  regardé  cooune  aîant  été  fiut 
par  fon  Maître  ;  d'où  il  conclut  qu'il  n'cll  point 
foùmis  aux  Loix  du  Prince  à  qui  il  eft  envoiét 
Vicquefort  a  fuivi  cette  doftrine  ,  &  a  décidé  , 
que  rAmbmffkd*urrta>nnutJltxtmideUJiinfiù8in4 
du  litm dt  Ja réfUuut.  Cependantil  av«m,  fM 
l'Ambafladcar  qai  viole  le  droit  des feat,  en 
atntmaat  feuiiiment  oa  à  la  yeaoÊÊ»  éà 
SoHvenùn  »  ou  au  repos  da  An  Ettt  i  laaHa 
renoncer  i  fes  privilèges. 

Philippe  de  Comincs  dit ,  qu'en  ce  cas ,  il  faut 
ouir  l'Ambaffadtur ,  &  Venvoitr promttmtnt.  Mais 
ce  n'eft  pas  décider  la  queftion.  L'Auteur  anonime 
des  Maximu  touchant  lu  Ambaffadturt ,  prend  un 
parti  bien  raifennaUe.  Si  l'Ambafladeur,  dit-U, 
coaftire  jcontre  k  perfonne  du  Prince  ai^pèsda 
qui  A  eA ,  fi  la  cenfpiratioa  eft  avdvée,  fi  cOa 
eft  importante ,  on  peut  t'affitarrr  dr  It  pfffaid 
de  l'Ambaffadeur ,  s'en  plaindre  i  Am  Mdtre  « 
&  le  lui  renvoîer  en  fàreté.  «La  raifon  eft, 
j»  qu'en  ce  fàifant ,  il  ne  lait  point  le  métier 
M  d'honnête efpion, c'eft-à-dirc,  d'ÂmbaiTadeurj 
»  mais  il  devient  traître  it  ennemi  du  Prince) 
)*  ce  qui  eû  incompatible  avec  la  qualité  d'Ani« 
w  baffadeur  :  &  bien  qu'en  ce  cas-  là  on 
I»  ibit  pas  obligé  de  demeurer  dans  les  termes 
w  du  droit  desfens ,  &dercfpeâerlecar»adra 
•  #AndMflàd«v  ,  qu'il  éCK*  lui  •  mina  -, 
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V  ncanmoin*!  un  Prince  .Titra  plus  dliontieur  à 
»  rcnvoicr  au  Maître  un  Miiiiftre  qui  devient 
»  criminel ,  que  tic  le  punir  ;  &  il  ne  peut  pas 
tt  agir  autrement  ,  fans  donnct  un  juftc  fujct 
•  de  rupture.  » 

nCeft  une  queilion  importante  :  Commtnt  U 
JtHfKMM  doit  tn  vftr  >  'lorfqut  fort  AmbajfaJ<ut 
■midmtkniiifark  Priaumm^  dt  fà  Urtfidoh  > 
n  fedble  d'abord  qiAI  ne  doit  pomt  le  venger 
fur  un  homme  qui  ne  l'a  point  ofetifé  ,  flc  qu'il 
cft  iculcmcnt  en  droit  de  le  faifir  de  la  petfonne 
de  i'AnihaiTadcur  qui  cft  auprès  de  lui ,  &  de 
le  garder  comme  un  ùtagedefa  juftc  vengeance. 
Les  Athéniens  arrêtèrent  les  Ambaffadcurs  des 
LacédémoMM  ,  jufqiri  ce  que  ThémiAocle 
qoffls  niiitat  envoïé  à  Lacédémone ,  flkt  de 
Mtour,  «onae  Dioddtc  de  Sicile  le  ncoote^i 
iîr.  2.  les  CvAaipwMi  aMiéNatde  aiêdielei 
Ambaffadeun  de  Scipioo,  jufqnes  aa  letow 
de  ceux  q(i%  avoicnt  envoïez  à  Rome  :  & 
Frontin  .i  raporté  dans  fcs  Stratagémts  ,  qiie 
«uelques  Villes  voulant  quitcr  le  ]>arti  des 
Romains,  t'avifcrent ,  avant  que  de  fc  dccl  irrr , 
de  fine  ntvoit-  aux  Romains,  qu'ils  avoicnt  un 
difibcnd  confidérable  ivee  kiurs  voifins ,  qu'ils 
ne  ponvoieat  tenmner  avantageufement ,  que 
|Mr  l'autorité  A»  b  République,  &  les  prièrent 
de  leur  envoler  des  pêrfonnes  capables  de  les 
foùtenirdans  cette  afaire. Les  Romains  donnèrent 
dans  le  piei;o  ,  ih  rnvoïcrent  des  AmbafTadcurs  , 
lefquels  turent  d'abord  (aifis  U.  arrêtez  ,  pour 
fervir  de  |age  de  la  libené  des  Atages  qwe  Ic» 
.ViHes  avoient  i  Rome. 

Quant  an  aAkms  civiles  que  l'on  a  droit 
d^mtenter  COMM  un  Ambaffadcur  ,  il  faut 
diftingucr  :  Un  créancier  ne  peut  point  agir 
contre  un  AmbafTadeiir  ,  devant  le  Jii^e  de  fa 
rcfidence  ,  pour  une  dette  créée  avant  fon 
ambalTade ,  \>Mce  que  c'eft  une  maxime  ,  que 
l'Ambaffadcur  n'cft  point  regardé  comme  fujet 
du  Prince  auquel  il  eft  cnvoi'é  ,  &  demeure 
toftjqvn  Aijct  de  celui  qui  l'envoie ,  & ,  par 
«onréqaent,  iln'dlpoiatfl^ftHie  Jutififithoa 
étrangère. 

Vicquefbrt  croit  qm  PAnbalMenr  pent  ttre 

apetlé  devant  le  Juge  de  fa  réfidence  ,  pour 
l'exécution  descontrats  partez pardcvant  Notaires 
êf  témoins  :  mais  l'auteur  au  Traité  ./«  Juge 
(ompitent  dts AmiaffaJtun  ,  foûtient  que  Vicque- 
fbrt s'eft  trompé  ,  fc  que  l'on  ne  peut  apeller 
un  AmbafladeuT  devant  le  Juge  de  fa  rcfidence, 
que  par  la  faiiîe  de  fcs  biens  immeubles  ou 
meubles  qui  ne  font  point  atachet  à  la  pecfonne  » 
&  fans  lefquels  il  peut  très-biCD  emrcer  les 
fonitinns  de  fon  emploi.  Il  faut  convenir  qu'à 
i'cgard  des  meubles  ,  il  eft  bien  dificile  de 
rcciinnoitrc  ceux  qui  ne  lui  font  pas  néceflaircs. 

Mais  la  ditércncc  des  fentimens  fur  la 
compétence  i  l'égard  du  crime ,  rend  la  décifion 
de  la  qiicflioa,  tris*  dificile.  Il  me  paroît  que 
Grodus  doit  Pen^rter:  voici  comment  A 
»*«miigMr,  M  Ar.  2.  «A*  tg-  «•  4»  â-  G- 
4  K  rÀnMadeiir,  JTaÀtt  a  oonmâs  ouclquc 
I*  crime  que  l'on  puifle  diflîmuler ,  il  niut  ou 
M  feindre  de  l'ignorer  ,  ou  ordonner  à  l'Am- 
»  bafladcur  de  fc  retirer.  Mais  fi  le  crime  eft 
H  énorme ,  s'il  intérefTc  l'Etat ,  il  faut  renvoicr 
w  RAmbafladeur  à  fon  Maître,  &  lui  demander , 
n  ou  qu'il  punifle  fon  Mintftre,  OU  qu'il  le  livre 
»  au  Souverain  qu'il  »  ot'cnfè.  »  tle|Otlte,  que 
«  6  le  dan«r  eft  prelTant ,  on  post  inKcr 
»  rAnbemdanr  fc  lia/tanfja.» 
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Ambassadrice^/:  /  [  Lgaft*  waar.l 

Fenuiie  d'Ambafîadeur. 

j-  ^ml^jjfujricc.  C  "11c  qui  fait  quelque  meffage. 
Celle  qui  porte  quelque  nouvelle.  (Je  fuis  une 
ambafladrice  de  joié.  Atol.  ) 

Ambate  ,  /  m.  Grand  arinre  des  Indes 
Orientales,  qui  rcftenbleA  nn  noîer.  Il  produit 
une  efpéce  de  noix  qd'OB  confit  avec  du  fel 
&  du  vmaigre.  Ce  mât  donne  de  l'apétît ,  8c 
guérit  les  maladies  bilieufc  . 

AmDESAS,/  m.  [  Binum  luforut  Itffcr* 
puncïum.\  Terme  de  Triqutirat.  C'cft  quand -iC 
dé  amène  deux  as.  On  dit  aufli  befei. 

Ambidextre,  adj.  [  JmHJtxttr.  ]  Il  fe 
dit  des  pcrfonncs.  En  Latin  «mMtxttr,  C'eft- 
à-dirc  ,  qui  fe  fert  également  des  deux  mains. 
(  Il  eft  ambidextre,  elle  «ft  aiobMextre.  ) 

Ambi,  /  m.  Iibchine  ott  inftrument  de 
Chirurgie  propre  à  réduire  la  luxation  du  bras 
dans  laqttelle  la  tCtc  de  l'humérus  cft  tombée 
fous  raiiïeîle.  Il  eft  compofé  de  deux  pièces  de 
bois  jointes  cnfemble  par  une  charnière  ou  un 
.TifTicu.  L'une  fert  de  pied,  l'autre  de  levier. 

Ambigu,  Ambiguë,  adj.  {Amhiguus,'^ 
Qui  a  deux  fcns.  Qu'on  peut  prendre  i  douÛe 
fens.  (Mot  amUgu.  Parole  aaibiguë.  Un  0ncle 
ambigu.  11  Ttent  du  Latin  mthiguus.) 

Ambigu,  / m.  [ Cana dubia. ]  FeAintritta 
viande  &  le  fruit  font  enfcmble. 

t  ÀmFs'^u.  [  AdmiJIio.  J  Mélange.  (  C'eft  un 
ambigu  (^c  précieufes  &  de  coquettes  que  leur 
pcrConnc.  Mol.  Pricitufti  ,  fc.  i.  ) 

Ambiguïté,/  /  [  Amhigultas.']  Parole^ 
qui  ontun double  fcns.  (Une  flchcufc  ambiguïté.) 

AmbiguMemt,  «ir.  D'une  joaniétc  obîcfaû 
&  à  dtniMe  fens.  (  il  éamt  and^flaieiit  aut 
Généraux.  AU.  Tac.  ) 

Ambitieux,  Ambitielse,  aJ/.  Prononcez 
amticieux.  Il  vient  du  Latin  amiiiiofui ,  &  fignifie 
qui  a  de  l'ambition.  (  Efprit  ambitieux.  Les 
grands  &  les  riches  font  amlntîcBX.  LesfeflUnee 
font  d'ordinaire  ambitieufes.  ) 

A  M  B I  Ti  EU  X ,  /  m.  Qui  a  de  l'amUtion^ 
(Sénéqne  étoit  tm andntieux ,  qui préteadoit à 
l'Empire.  S.  EvrtmoM,  t.  S.}  ' 

Ambitieusement,  aJ^.  {  À/nhhU,  uV  ] 
Avec  ambition.  (  Ce  n'ttoit  point  un  c(prit  de 
fiipériorlté  qui  cherchât  à  s'élcvcr  ambiiieufe- 
ment  au-deffus  des  autres.  S.Evremont ,  Dijcours 
du  ptnplt  Romain  ,  c.  2.  ) 

*  Amhiâaiftmitt,  màv.  Au  figuré  ,  il  fe  dit 
du  ftile  ,  &  veut  dire  pompeuferaent  ,  avec 
enflure,  fc  d'une  maniéré  trop  fiMme.  (Un 
retenu  um  flile  dans  une  jufte  médiocrité ,  fans 
lui  pcrmertrc  de  s'élever  trop  ambitietiTement. 
Ptlijfon  ,  Difcours  fur  Us  Œuvres  Je  Surra^ia  , 
arr.  2.  ) 

Ambition,//  Il  vient  du  Latin  amhiÙQ, 
fc  l'on  prononce  ambiàon.  Défir  d  avoir  quel^oO 
chofe  de  grand  fc  de  confidérable.  (  Ambinon 
grande  ,  videBie.  Arrêter  ,  régler  ,  fixer  , 
modérer  »  borner  fbn  'nafaïtion.  Alfouvir  , 
fatttfidre  Ibd  amtntioa.  ) 

Ambition.  Ce  mot  fc  prend  en  bonne  part  ^ 
lorfcju'il  eft  acompagné  de  quelque  faVoraUe 
cpitete.  On  dit ,  une  noUe  tamtàm,  UnelxUe, 
ime  ingénicufc  amhition. 

A  M  BITI  ON  NER,  V.  <*.  \Amb\re.  ]  Ce  verbe 
cft  fait  du  mot  amb'ulo  ,  «  il  fignifie  dcfircr 
1    avec  ambition  ,  fe  foire  une  gloire  de  voiiloir 
1  venir  i  bout  de  ce  qn'on  défire.  Vaugelaa 
)  coodame  MàbiMu»  ,  fc  penfe  qu'an  lien 
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ffjmHti.'!r;n:!  (in  àoli  AxTt ^  fouha'tttr ûvtc  ambition. 
Le  (entimciu  tU-  cet  habile  homme  n'cft  point 
aprouvc  <.\c  tout  le  monde.  On  peut  bien  dire: 
La  gloire  de  vous  i'ervir,  Mademoirelle ,  cft  l'une 
d«$  chofes  que  j'anliîtimiDekpIot.  TtCormUU, 
Mota /kr  yaugeUs ,  t.  a. 
'  L'Académie  dans  l'es  Reillirq|Ues ,  dit  «  (|U*on 
»  pMt  cmploier  le  not  amkttàamur  avec  grâce , 
!•  mais  non  pas  indifiirentmcm ,  pour  fignilîcr 

»  ruhi'xhcraviCd'Jcur,  On  nc  dit  point  arphtu'nntr 
»  uncctwii ,  amhtiionner  l(ihi>nn:urs  ,  c'eft-à  iiirc , 
»»  qu'on  nc  l'emploie  point  <lans  toutL'i  li-s  chofes 
w  dont  l'ambition  peut  c-tre  flaicc  ;  mais  on 
»  parlera  fort  bien  ,  quand  on  dira  :  La  gtoirt 
n-dt  vwu  finir  ,  tjl  Ut  -cèoft  i».  auuuU  fut 
»  j*mMàonne  U  plus.  » 

AMBITIOMNi,  AMBtTIOKNiC,  «<r. 

[  Ciipilus  ,  (juttfîius  amUiiosi.  ]  Souhaité  vttt 

ambition,  i'  Servir  Ton  pais  cft  un  honneur 
ambitionne  lie  tout  le  monde.  T.  CornuHt,  Sous 
fur  t'ju!;.!'js ,  r.  2.  L.i  belle  y]n]rc  eft Uibitionocc 
de  tous  les  honnêtes  çens,  ) 

Amble  m.  \_  .■Jjlurivnii  aSurno  crurum 
explicatu  glo»tnui«.  J  Terme  de  Manigt  ,  qui 
paroit  venir  da  Latîn  maAuUn,  Manière  d'aler 
d'un  cheval  <pii  rennë  an  mime  téiM  les  ïambes 
qui  font  d%in  même  cdtë ,  &  enfiilte  celles  de 

I  .nitre  ;  &  qui  continue  .1  c:  tr,i:n  iufcju'H  CC 
qu'il  celle  d'aler.  .  t'a  .imble  doiiv  ,  un  amble 

•  commode,  partait,  riuic  ,  1,'icheiix.  Ce  cheval 
va  un  amble  fi  doux ,  que  celui  qui  cil  defTus , 
peut  porter  un  verre  de  vin  fans  en  verfcr  une 
feule  goûte.  Dom  Quicàott,  t.  4.  e.  Jo.  Mettre 
un  cheval  i  ramUe.  Ceft  un  cheval  qui  a  un 
amUe  le  plus  commode  du  monde.  L'amble  eft 
banni  des  Manèges.  La  première  alnre  des  petits 
poulain';  ed  l'amble;  naît  ils  k  quitcnt  quud 
ils  Ibnt  forts.  ) 

j4ml'!(  ,  j:  m.  [  Aj'lurco  ,  tjiws  lOÙUtrilU.  ] 
Cheval  qui  va  l'ambic.  * 

■j"  A  .M  B  LE  R  ,  V.  n.  [  Gradatim  ire.  ]  Se  dit  des 
haquenées,  &  vieillit.  Ceft  alerl'amhle.  (Ceft 
■ne  haquenée  «fui  amble  agréablement.  On  dit 
plftt^C»  fiù  va  agréablement  l'amble.  ) 
AMBLEuR,/ m.  Oficier  delà  petite  écurie  d  u  R  oi . 

A  M  B  I.  I  C.  O  N  E  ,  (  A  M  B  L  Y  G  O  N  E  ,  )  /:  m. 
[  AaMyi^-'ilum.  ]  Terme  de  Gcomèrue.  Angle 
obtus  ,  c'ert-à-dirc  qui  a  plus  de  quatre-vingt-dix 
dcgrez.  (  Ce  mur  t'ait  en  cet  cncixoii  un  coude 
ûiMigont.  } 

Ambliopie,  (Amsltopis,)//. 
£  Amblyopia.  1  Terme  de  MUteim,  Maladie  des 
vctts,  lorfqu  il  fc  fait  un  ébloiiilTement  continuel 
2e  la  v&ë  ,  fans  que  l'œil  paroilFe  offenfé.  Ce 
mot  vient  du  Grec  iffJkiMt ,  débile  ,  cngpwdi , 
&  de  ...1^  œil. 

.A  M  U  O  N  ,  /.  m.  Tribune  placée  autrefois 
dans  les  Eglites.  Il  fe  prend  aufU  pour  le  JuU 
que  l'on  voit  l'ur  la  porte  du  cfaoNir  de  la 
plûpazt  des  Eglifes  Cathédrales. 

AMBONocLASTE,y:ai.CemoteftGrec, 
&  veut  dise  celui  qui  birife  les  jubez  des  Eglifes. 
Ce  mot  fe  fit  dans  un  ouvrage  de  M.  Thiers. 

II  feroit  à  fouhaiter  que  nous  cufîions  de  bons 
Ambonoclaftes ,  car  les  ambons  de  nos  Lgliles 
les  déparent  extrêmement. 

Amboutir  ou  ËMBOVTIR.  Terme d'0//<vf». 
(Ceft  lorfqn'oB  tend  l*areent  conveM  ifmi 
côté  &  concave  de  l'autre.  ; 

AMBovTissont,/ m.  OutadeSecnirier 
qû  fert  à  former  la  tête  des  giM  (lons  qui  ont 
là  l^gpve  d'un  cbampi^on, 
Tom  /• 


'A    B»  ■         '  î  j 

Am'BRE,  yi  m,  [  Succinum.  ]  Suc  gr.is 
terre  endurci  par  la  falurc  de  la  mer,  lequel  a 
la  vertu  tl'atirer  la  paille.  L'ambre  couleur  de  ■ 
citron  cil  le  plus  cftimé.  (  Pécher  l'ambre.  ) 

Ambrtgrit.  [  .4/r!b.:rum.  ]  Efpéce  de  bitume  • 
pouiTcc  lur  le  rivage  de  la  mer  par  les  flots  , 
qui  s'endurcit  étant  à  l'air  ,  &  fe  (otan  en  c*  - 
qu'on  apclle  ambre  gris.  * 

Ambrt  liijuidt  ,  OU  Ln^uiJ'Âmhir.  ÉfpécC  ^e 
réfir.c  claire  &:  rougefiirc  ,  très  -  liqui'.' .■  q-innd 
elle  cl)  nouvelle ,  mais  qui  s'épaitlit  beaucoup 

à  mcl'ure  qu'elle  vicilliti  On  la.  range  aitffi  dan« 
la  ctadc  dc«  Baumes. 

*  Jmhn,  Senteur  agréable  &  donte.  (  Soil 
haleine  a  perdu  fon  ambre.  ) 

Ambrer,  V.  «.  [  Amtaro  /uffin.  ]  Terme  de 
CiMi)ÇfSwi.  Ceft  donner  une  odeur  d*amb(e  à 
des  noix  confites ,  ou  à  quelque  iiutre  A>nfit«rei 
(  Ain'  rerdcnoiv  conlîtes,  ambrer  des  pallilles.  ) 

A.Mnra  ,  AMiiKth  ,  <i.//.  [  MmhjrK  iljfi'u^.  J 
Qui  a  une  ciJ.-ur  d'ambre,  cui  etl  une  o.!eur 
agréable.  (  t.t-s  palîillcs  l'ont  bien  arrlirec  11  y 
a  des  gens  qui  ont  !a  fureur  de  s'.imbrer ,  il  faut 

Îu'ils  aient  des  raifons  bien  efleniielles  de  le 
line,  car  tout  le  monde  s'en  plaint.  ) 
.  AMBRBTTEt//  [CyafMsJMdiu  oêtnOUt  . 
Turcicut.  ]  Plante  fibreufe.  qui  mûrit  en  JiûBct     •  • 
&  en  Août.  On  l'apelle  auffi  Flair  dm  gnud  • 

Amh'ilu ,  f.  f.  On  apclle  poire  d'.jf.'.'.'r.vrf  une  " 
elp.;ce  de  petite  poire  ,  qui  a  quelque  odeuT  ■" 
d'ambre. 

Am  BROiSEiy:  an.  ^^Amhrofitu.  ]  Nom  d'homme^' 
•S  vient  dn  Grec,  6e  figni^  immontl. 

f  jimbroifi ,/  /  Nom  de  iemmc. 

Ambroisie.  On  apelle  ainfi  une  préparation 
de  quelques  méilicamens,  en  forme  de  lir<'os, 
d'éle£liiaires  ,  &  qui  font  atjrcables  au  gaut  , 
&  dont  l'opération  ne  tatigue  point. 

AMBROSiE,y;/;  (  Ambrojîa.  ]  1  e  manger 
ou  le  mets  des  Dieux.  (  Se  fouler  d'Ambrofic* 
AU,  Lut.  )  Ce  mot  eft  Grec  ;  il  peut  fienifier 
immortel,  oh  dont  ruftge  n'eft  pas  permis  iuc 
mortels. 

S»  liM  co»  laAaklii  par  m  Ub  tAaànfiit 
Bk  V1I&  diw  A»  d'me  tftncc  choifie, 
El  b  douce  «apcar  du  piifiim  prcciruK 
Embiiiinf  m  1^  la  wtie  &  le  polau  An  Dieux. 

ir  tronc,  Potfiei. 

'  Anacréon  dit  que  Junon  fe  lavoit  avec  dé 
Peau  d'Ambrofie. 

.  Ambrojît.  Petite  plante  fort  branchiK  qû  a 
l'odeur  du  vin  ,  &  qui  porte  de  petits  bouton* 
en  forme  de  grapc  de  raifin  ,  qui  ne  fleiirifTcnt 
point.  (  Ambrotïe  niàlc,  anibrofic  femelle.  Dal.  y 

A  M  B  R  o  s  I  F  N.  Terme  EiUJ:\ill:i)ue^ 
[  Ambtofiantti.  ]  Urïce  divin  qui  cfl  en  ulage 
dans  l'Eglife  de  Milan  ^  parce  qu'on  croit  que 
S.  Ambroifc  eo  eft  rautenr»  quoiqu^il  y  ait  de 
l'aparancc  qu'avant  ce  faint  Evêquc  ,  l'Eglife 
de  Milan  avoit  fon  Ofîce  particulier.  (  RÎC 
Ambiojten.  Mefle  Ambioficnnc.  ) 

A  M  B  t  L  A  s  T  ,  A  M  u  t  L  A  N  T  F  ,  aij, 
f  Erto  ,  erroncus.  J  II  vient  du  Laiin  amhti/.mi. 
Qui  n'crt  pas  fixe  en  un  lieu.  Qui  va  d'un  lieu 
à  un  autre.  (  Conunis  ambulant.  Troupes  de 
Comédiens  ambulantes.  ) 

JmMmmtt  fe  dit  à  Amftcrdam  des  Courtiers 
on  Agens  de  change  qui  n'ont  pas  fait  ferment 
pardevant  les  Magiflrats.  Ils  travaillent  comme 
les  autres  >  mais  ils  ne  font  point  crus  en  juflic^ 
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AMStoiATOiRI,  méj.  \^  Amk»UMnMi.'\ 
n  Tient  du  Lidn  6e  fe  dil  d«s  fiéga  île  Juftwe. 
Pour  lors ,  c^ett/bum  &  amMfi£m^  mon  Mou. 

Il  (ignifîc  qui  ne  deAMwe  pat  tofijonrs  ÛMt 
en  im  lieu.  (  Le  grand  Ccnfeil  eft  ambiilaroire. 
Hijloire  dit  f;rand  Confeil.  L:i  (^hamlirc  Impcrialc 
de  Spire  ctoit  au  commencement  ambulatoire , 
&  elle  ne  tut  fédentairc  en  cette  Ville-là  qu'en 
1^17.  Hàff.  Hifioin  d'AUmupm^  On  dit,  au 
Piliis ,  qu«  la  vokmtd  des  honnnei  cft  anbn- 
iMoire  jufqu'à  la  nott,  en  parlant  des  teftajnens 
q^on  «ft  toùjoiin  en  fibcrié  de  féfetmer.) 

AME. 

f  A  M  É ,  A  M  É  E ,  aJj.  [  DiUHus.  ]  Il  Vient  dn 
Lntin  ,  S:  lignifie  aimé.  Ami  eft  d'un  j;rand  ufage 
dans  les  lettres  qui  s'adrcfTent  aux  ^ens  de 
Juflice,  anx  Cours  louveraines ,  aux  Prefidiaux , 
aux  Preyôtes ,  aux  Coips  de  Viiie  ou  de  Métier. 
^Aimmmii&fiâaaetaCfiffiiUmdtnAnétmiu 
filk  é)  Périt,  fiùfyi$/m>Mr  ^uêfia  et  fnim 
dan  &  Ktn  dmt^f  tts  Matins  Jure^  &  meûm 
bacheliers  dt  la  communa-uti  des  f'iiritn  de  Paris , 

nous  ont  fait  rtrrmntrtr  ijue.. .  Sous  ordonnons  que  

Voiez  les  Statuts  des  Vitriers.  \i>s  chères  &  bien 
tunèts  Us  juriu  dt  la  communauet  des  Maierejfes 

BouqutlitHS  t  itout  aîaiU  fait  remontrer  

fùfons  fmrMT  fiM. . . .  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  les  Bouquetiàvs. 

KMtyf.f  Ce  mot  Tieiit  dii  Latin  anhna  , 
te  il  fignifie  gén^idanMOt  oe  qui  eft  le  principe 
de  ta  vie.  (Ame  v^gtoiive,  «ne  fenfitive,  aate 

raifonnable.  ) 

Ame  ,  f.  /"  Ce  mot  fe  dit  en  particulier  de 
l'ame  railonnabte ,  qui  cft  une  fubftancc  qui 
pcnfe ,  que  l'on  ooomnt  avant  tamtp  antre  choie , 
&  en  laquelle  on  pe  conçoit  auciwe  éteodui*. 
Eipitt  capable  de  penfcr  à  t'ocafion  d'un  corps. 

5 L'ame  d'un  homme.  L'ame  fuît  le  tempérament 
u  corps.  Rok.  Pkif.  t.  2.  ) 

•  Ame,f.f.  Il  (îpnific quelquefois uncpcHbnne. 
(  Son  Livre  ne  tend  qu'à  détoiuTier  les  amcs  de 
U  voie  étroite  de  rEvangllc.  Arnaud,  Fréquente 
Communion  ,  Préface.  Vous  venez  de  fauvcr  un 
milion  d'ames.  Foit.  Ut.  68-  Ces  amcs  fi  pures 
fiiïent  les  chofes  qui  peuvent  déplaire  à  Dieu. 
Paft.  l.  4  ) 

•  Ame.  Confcience.  (  Avoir  l'ame  bonne. 
N'avoir  point  d'âme.  Sur  mon  ame,  cela  éd.  ) 

•  Arr.e.  Tmit  ee  qui  ar.iriic,  tout  ce  qui  fait 
agir  ,  qui  tait  mouvoir  quelque  chofe.  (  La. 
charité  ci\  l'ame  des  vertus  chrétiennes.  ) 

•  Arrte.  Cœur  ,  courage  ,  force  acompagnëe 
d'amour  &  de  païïton.  (  Vos  charmes  domteroient 
l'ame  la  plus  farouche.  Kmu  Poif.  Avoir  l'ame 
fort  bafle.  M<^.  Louer  IKen  de  toute  fon  ame.  ) 

•  A'T.i.  F.rprit.  (Ame  vénale,  ame  mercenaire. 
Ai-i.  C'eit-là  la  feule  chofe  qui  trouble  mon 
ame.  Dtfpteaux.  ) 

9pr  -rime ,  cft  un  terme  que  l'on  emploie  en 

iiluficurs  fens ,  pour  l'homme  en  général ,  pom' 
'cforit,  pour  le  cœur.  Racine  a  dit  dans  fa 
PUdn,  A  t.  fi,  t. 

Ta  ùgiB  coaèic»  mon  amt  awmive  i  a  voix, 
S^échuCritauiéckdar 


Les 


AME 

Poètes  f  ponr-  moû  «àe  ^ 
ViUoii  parlant  du  Roi  : 


H^ii  en  a  trop  , 


Je  ne  fçai  fi  l'on  peut  dire ,  t'amt  attnthft  à 
tavaiximmèmtoiei'Mud'I^foiyut'^àiu^iit 
«ttkitétiu^liiudtTkifk, 


aMd'dc 


•  Am*.  [  Co'<u!um.  ]  Terme  de  Cartfft.  Objet 
qu'on  chérit  autant  que  foi-m£me.  (  S\  quelque 
amant  vous  croit  rater  en  tous  nommant  Ton 
ame ,  vous  n'entendez  pas  des  tenues  fi  eourtms. 

Vm.  Petif.  ) 

^  *  Amt,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fagot.  L« 
bots  qui  eft  au  milieu  du  fagot.  (  Brûler  l'ame 
d'un  tagot.  ) 

•  Amt.  [  Ltmma.  ]  Cc  mot  fe  dit  des  dévifes. 
Paroles  de  dévifc.  (L'ame  dune  dévife.  ) 

•  Amt.  Terme  de  LuiUr.  Petit  morceau  de 
bois  droit  qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftrument 
de  mufique ,  dircaemem  fous  le  chevalet,  nouf 
fortifier  le  fon.  (  Ame  de  poche ,  de  TÏole  8e 
de  violon.  ) 

*-^»".  f  Forma.  ]  Terme  de  Sculpteur.  La 
première  forme  des  figures  de  ftuc  ,  lorfqu'on 
les  ébauche  grolTiérement  avec  du  plâtre  ou  avec 
de  la  chaux  &  du  fable ,  ou  des  tuilots  calTcz. 

On  nomme  auflî  amt  ouroûii,  les%ures 
de  terre  ou  de  plâtre  ,  qui  fervent  A  fimaer 
les  figures  qu'on  jette  en  bronae  'on  en 
autre  métal. 

•  Anu,  [  Tormtnti  os.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
canons.  Vame  ^un  canon.  C'cft  le  crcuz  on 
l'ouverture  du  cinon  dans  laquelle  On  tUSt 
la  poudre  &  la  baie. 

•  Ame  ,  f.  f.  Terme  de  Mackûi^t.  Pièce  d« 
bois  cannelée  des  deux  côtez  avec  une  jMMlîe 
au  bout  d'en-bas  &  équii)ce  d'une  COtdIe ,  le 
tont  dans  une  cailTe  fous  le  Théâtre  ponr  en 
faire  fimir  quelque  madiine.  (  Voies  î  Vmêé 
de  vôtre  ma^ne  eft  équipée  de  cordes»  de 
poulies  ;  voief  fi  elle  cft  en  état.  ) 

A  M  É  BÉ  ou  Am  iEB  É.  \  Amafais.  ]  On  dit 
un  Dialogue  Amébé  :  c'eft  celui  où  les  interlo* 
cuteurs  te  répondent ,  l'un  cherchant  à  détruire 
ce  que  l'autre  a  dit ,  ou  à  en  dire  davantage. 
Pour  le  Dialogue  oue  l'on  nomme  AmM , 
dit  l'auteur  des  Eflats  fur  l'étude  des  Belles- 
Lettres  ,  il  eft  néceffaire  due  ce  qu'un  des 
interlocuteurs  avance  ,  foit  cicfruit  ou  furpaffé 
par  l'autre.  Strmortes  Amiehri  ,  viciffltudlnem 
habenies  ,  dit  Martinius  daiu  Ion  Lexlcon.  Dans 
les  Dialogues  Amébées  on  oblcrvoit  deux  loix: 
la  prémiére  ,  cft  que  celui  qui  répondoit ,  le 
devoit  faire  en  vers  éçraux ,  en  nombre  &  en 
mcfure  aux  vers  de  celui  qui  avoir  parlé  le 
prémier.  En  fécond  lieu  ,  il  fiUoit  qnlt  le 
contredit  ou  qu'il  enchérit  fur  fan.  Ou  dit  auiS 
des  ver<;  Jnwhè-.  ce  l'^nr  des  clpéccs  de  chants, 
oti  ceux  qui  parlent  le  répondent  l'un  k  l'autre 
par  des  vccs  de  même  mefnre  6e  en  même 
nombre. 

A  M  E  ç  o  N.  Voies  Hameçon. 
AMEiSTER,yr  m.  Mot  Alemand  devenn 
François  ;  c'eft -i -dire  ,  Bourguemeftre  de 
Stradiourg.  Les  Ametfters  font  ceux  qui  gon* 
Tentent  !a  Ville  avec  les  Statmeifters ,  &  qu'on 
apclle  en  France  fcAcvwf .  (  Les AaeUkrS  font 
puilTans  A  Strasbourg.  ) 

A  .M  F  L  f  ON  ,  /  m.  Cidre  fait  en  Baflignû 
Amelette.  Voiez  Omelette. 
Améliorer.  VcSes  MiLiORcn. 
t  AMâLionATiON,  /  /  Prononces 
— Ce  mot  vient  dn  Ladn  0fc  eft  du 
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Pa'jis.  Ce  font  toutes  les  réparations  qui  fervent 
à  rendre  incillcur  un  hcrit.igc.  (  Il  y  a  des 
amélioration;  utiles  &  n:!vuiTj:rei ,  &  d'autres 
qui  ne  regardent  feulement  que  le  plaifir  de 
celui  qui  nofféde.  Faire  des  amélioi'ations.  ) 

f  A  m£mi  ou  a  Mesme,  mIv.  La  lettre 
y*  ne  lè  prooonce  point  dans  ce  mot  ;  nais  la 
lêcoode  filabe  en  eft  un  peu  longue.  I!  fignifie 
an  pouvoir,  en  état  &  en  liberté  de  fam  ce 
qu'on  veut.  (  Monfieur  ,  tow  èu$  à  iB6ae  ; 
prenez  s'il  vous  plaît.  ) 

Amen.  Mot  Hébreu,  qui  lîgnificyô/>,  vraiment, 
ttruùiumttu  »  M  vériti ,  oc  que  l'on  emploie  pour 

T'nier  Mi^t'fM-iL 
AitEMAGE  »/  f  -  [  y^SiÊM.  ]  Voiture.  C'cA 
m  mot  des  V<Mnirien  par  terre  Ac  par  eau. 
(Vous  me  devez  taat  potvreawMftde  vôtre  vin.) 

Amendablc,  oAj.  Ce  qui  peut  s'amender , 
fc  corriptr,  être  réparé.  Ce  terme  eft  très-ufité 
dans  les  Statuts  des  corps  des  arts  &  métiers. 
Il  fc  dit  des  ouvrages  faifis  par  les  Jurez,  lefquels 
ouvrages  font  en  état  d'être  rendus  meilleurs  , 
8c  par  cette  raifon  ne  font  pas  fujcts  à  confifcation. 
A  Paris ,  c'cd  à  la  chambre  de  Police  qu'on  juge 
fi  me  bclognc  eft  mnmdMt  ou  non. 

Amtndablt.  Ce  terme  fe  dît  auflî  des  artifans 
qui  rtérifcnt  d'5tre  mis  à  l'amende  ,  pour  avoir 
contrevenu  \  leurs  .St:it\its  &  Régicmcns. 

AMENDE,/./  {MulâaA  Peine  pécuniaire 
à  quoi  le  l^ge  tionaanne.  (  Païer  iiae  greffe 
amende.  ) 

4^3*  e(l  une  peine  pécuniaire ,  bien 

fâfiKniliàre  dans  les  Coûtâmes,  qna  dans  les 
du  Droit  toit,  le  vais  en  fi&e  m  détail. 

Amtndt  pour  arrachement  de  bornes  ,  foixante 
fols  patifis  envers  le  Seigneur.  Melun ,  artt^. 

Amende  de  recUin  ,  Valois  ,  art.  y.  Ce  recljin 
eft  une  plainte  donnée  par  un  créancier  contre 
fbn  débiteur  qui  a  déchiré  fon  obligation. 

Ammd*4»  Arramum,  C'cfi  la  peine  du  défaut. 

AmÊnàtfWf  mtnwrifi  fur  cÂtmîn  Roîal,  eft  de 
foixante  fols  dans  M  Coâtume  de  Troyts  ,  art. 

1.30.  &  de  cinq  fols  toiirnois ,  fi  l'on  y  efpettc  ; 
c'cft-à-dirc,  félon  Piihou  ,  tourner  la  charrue 
au  bout  du  fillon  ,  kir  le  grand  chemin. 

Amende  de  fauffe  demande.  Chaumont ,  art.  q6. 
•      Amende  pour  bornes  outrepajfèes.  Vif  ri ,  art.  3. 
Amtnde  pour  dtfiruSion   d'i^ftu  Moquiei 

Amiens,  198. 

Amtnde  en  cas  Jt  UàtUam  Jk  Cùndt^n. 
Andens,  119. 

Amende  en  cas  de  nouvtllett.  Amiens,  art.  2ZO. 

Amende  de  défaut.  Amiens  ,  art.  m. 

Amtnde  ,  f.iutc  de  moudtt  damt  U  mouÛM  du 
Seigneur.  Poitou ,  art.  J J. 

Amendt  ,  faute  i'uMttvtr.  Pioîtou  ,  104. 
EuAUlvtr,  c'eft  enfemtaetr. 

Amtndt  pour  pafagt  pris  ù^t^Umtat  fiir  Ut  utre 
£ûunàt  lodqu'de  eft  enfcmenoée»  on  fiir  le 
point  de  l*ttre.  Fonâieut  an.  100. 

Amende  de  puits  À  marne.  Pcronnc ,  art.  ;;. 
De  même  la  Coùtume    Amiens  ,  art.  i  4  6. 

Marne  eft  ,  fclon  Dut'rclnc  hir  cet  article  , 
une  argile  blanche  ,  avec  laquelle  les  terres 
froides  &  humides  font  échaiifiîes,  devîmoent 
plus  fertiles  qu'avec  le  fiunier. 

AmmdêpoHrfoifiàam.  Artob,  ari.  8- 

AmatdtpourMini^iitMUtt.  MèmeCoùtuntc 
f  Artois  ,  art.  4g.  9c  dans  rarticte  fuivant , 

nouvelltt  èteuiies /e  difim  ruj.jnes  à  trois  /cuirs  après 

Us  abUtis  tmporttx  hors  du  tluunp  où  ils  ont  iii  tris. 


On  trouver.^  dans  les  Coutumes  de  la  SjHç 
de  Hef  iin  ,  de  Tours  ,  d'An  ou  ,  du  Maine  , 
pluficurs  .lutres  forics  d'^mcnJus  ,  qu'il  fcroit 
inutile  de  r.ipnrtcr.  Je  remarquerai  feulement 
après  Cujas  ,  lur  la  Loi  1 .  cod.  de  fifcal*  l^m 
w  du  Moulin ,  tTa8.  dt  t^ur.  fit.  23.  a.  aji* 
one  les  peines  pécontaires  ne  pradurent  '^mait 
almérêt,  narce  que  l'intérêt  étant  une  pane  « 
on  ne  fou4e  point  ptine  jur  peint. 

AmcnJc  hr-':'-:rjh!<.  [  Mulcla  hortorarir.  ]  Répa- 
ration publique  que  f.iit  un  criminel  pour  avoir 
commis  quelque  taute  qui  ne  mérite  ni  l'exil, 
ni  le  foiiet ,  ni  Lt  mort.  Le  criminel  qui  fait 
amende  honorable,  eft  en  chemire*  me  torche 
ardente  i  la  main,  la  corde  au  cou,  acooipa^ 
du  bootreau ,  de  fes  fopits  8(  de  la  Juftice- 
En  cet  état  il  demande  pardon  de  fon  crime  au 
Roi ,  à  la  Juftice  8c  au  public.  Colomiis,  Milangt 
hiftorifue,  pat;,  ù'6.  &  6j.  On  Ordonne  auflî 
l'amende  honorable  avant  l'evécution  de  mort. 

•  Faire  amende  hon^irahlc  dit  h  n  jcns.  F.içon 
de  parler  qui  fc  dit  en  n.Tnt  ;  c'eil  confclTcr 
publiquement  qu'on  a  eu  ton  d'avoir  fait  ce  qu'on 
a  fait.  (Lepetit  Amelot  delà  Houffaie  devroitéire 
condairiad  au  Pamaffe  ï  faire  amende  banoraUe 
a  u  bon  fens,  pour  avoir  eu  la  témérité  de  traduire 
Tacite  après  Texcélent  d'Ablancourt.  ) 

t  j*  Amende  ,  c'eft  une  efpéce  d'tngin  pour 
pécher,  &  qui  eft  défendu  par  l'Orùonnance 
de  Lniiis  XI.  de  1)15.  art.  Sp. 

Amendement,  /  m.  [Stercoratio.'^  Fumier^ 
ou  autre  pareille  chofe  qu'on  met  fur  la  terre 
poar  l'engraiflcr.  (  Donner  l'aoïeademeot  aux 
arbres ,  k  la  terre ,  &c.  ) 

•  Amendement ,  f.m.  [  Emindatio ,  tontSit.  J 
Changement,  correâion.  (  Remettre  de  jour 
en  jour  l'amendement  de  fa  vie.  AU.  Lur.) 

-j-  •  Amendement.  Meilleur  état  de  malade.' 
(  Il  n'y  a  point  encore  d'amendement.  ) 

Amender. [  Snreorare.  ]  Engraiftier  la  terre* 
(  Amender  la  terre.  ) 

l^'M.deSegrais,  liv.  i.  d^GeoiciqnCit 

Il  Suit  laiflicr  long-tsnis  la  Novale  inutile  , 
Qu'un  long  rcpo*  amende  une  ttrrc  infertile. 

*  Amender.  [  Pntlum  mlnuere.  ]  Rabaifter 
de  prix.  Le  mot  iWi-tu.-.J.t  ne  fe  dit  plus  guère 
en  ce  fens  ,  en  fa  place  ,  on  dit  ramtitdtr. 
(  L'abondance  aîant  éw  mÙTerfelle,  le  blé  étott 
amendé.  StmiSt  iteaMW,  i.fmmtt  dsi^.  ij.) 

Amtnin  m  ouvrage,  c'eft  en  corriger  la 
défefluofité.  LesRcpkmcnspourles  manufaâures 
portent ,  que  les  draps  &  étotcs  de  laine ,  qui 
ne  pourront  être  amende^  ,  feront  coupez  par 
morceaux  de  deux  aimes  de  long,  quelquefois 
fans  amende  t  qudqiiefoii  làns.  préjudice  de 
l'amende. 

\  *  Amender.  [  Convalefcert.  ]  Se  porter  Wl 
pen  nlieiat.  (  Ce  malade  n'amende  point.  ) 

•  S'smtaJtr ,  v.  r.  [  Corrigi  ,  tmtndari.  ]  /* 
m'amende  ,  je  m»  fiât  ûtntndé  ,  je  m'amendai. 
Se  corriger ,  s'avancer  dans  la  vertu.  (  Je  ne 
fens  qu'une  trcs-foilde  téfôlutiondeai'anendcr. 
God.  Poef.  ) 

Amener,  v.a.  [  Adductrt.  ]  C'eft  mener  au 
lieu  oh  eft  celui  qui  parle ,  ou  de  qui  l'on  parle. 
(  Alexandre  s'avança  vers  le  Tanaîs ,  ob  roa 
amena  Beffus  lié  Ôc  tout  nud.  I^Mmgtl.  Qmit.  L  y. 
c.  s.  Scaron  étant  cher  liû ,  a  fort  oien  dit  : 
Quand  vous  me  ferei  l'honneur  de  iiie_  venir 
voir,  ne  m'amenez  point  de  mauvais  plailans.) 
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tt$  A  M  E. 

•Amener,  [  Pcrfuadtre , ]  au fîçurc , Cgnifie 
^erfuadcr.  (Je  Tai  amené  à  la  railon.) 

O*  M.  de  Ix  Bniicre ,  Caraa.  Il  faut  chercher 
ISnuniient  à  penlier  ic  à  psrkr  jufte ,  fans  vouloir 
«mmrlMtnlKirà  aAtfc  go&c  &i  nos  renàmeas  » 
c*eft  VM  trop  gruidtf  entreprife. 

jlmtHirt*.  «•  r  '-fciederc.  ]  Terme  de  Mer. 
C'cft  abaïfler  ,  c'cft   dcccmlrc  cjuclcjuc  choie 

3ui  cft  élevé.  (  Leur  Navire  r.o\is  contraignit 
'amener  le  pavillon  par  refpeâ.  Amener  les 
huniers  &  sinener  les  pcRO^iidS  ^pu  loot  dttS 
ibrtes  de  voiles.  ) 

Amutift  p.  «.  '[  Carittfît/kifr-bigert.  ]  Terme 
de  Mariât .  qû  le  dit  dés  Todes  qu'on  n'êtaad 
pas  tom-à-fait. 

Amtncr  ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'cft  baifTer 
les  voiles  &  fon  pavillon  pour  (c  rendre  , 
lork|iic  !j  vaiffcTu  cft  hors  dc  combat.  On  dit  : 
Apres  deux  heures  de  combat ,  ce  vaiiTeau  amena 
fie  fe  rendît. 
Amtatrtuu  um,  c*eft-à-dire,  s'en  sprocher. 
AMiNiTi»/ /  UvkntdttldlmMnniiiMr» 
8c  (îgnifie  agrément.  Ce  terme  eft  nwMteiMait 
ttfité  par  de  bons  Ecrivains.  On  dit  fort  Inen 
en  parlant  de  profe  ou  de  vers  :  II  n'y  a  ni 
agrément  ni  aménité  dans  ces  vers,  dans  ccne 
profc.  Un  Béncdiâin  n  intitidéuadeftsOBVnges, 
ies  Amiailis  dt  la  Criiiqut, 

f  Amenuiser,  v.  «.  [Ttnuaret  tmimn."] 
Ce  mot  vieillit  un  peu.  C'eft  fiùre  plus  menn, 
tendre  plus  neou  «  diminuera  (  Amenuife  un 
morceau  de  bob.  ) 

CjT  Régnier  ,  fat.  t.  parlant  de  la  Vertu  : 

Bit» que fialb    débile.  &  que  Ml  itcoHMii, 
S«  Ùik  déendb  h  nom  «me  an», 
Qii'cle  ak  ftdw  1*  chiir,  lecpipxwiwrjft 

Ce  terne  n'cA  plus  en  ufagc. 

Amer,  AMiae,  ad/.  Il  vient  du  Latin 
mmtnu.  Qui  a  de  l'amertume ,  qui  eft  d'un  gotit 
très -rude  &  très-déûgtéaÛe.  (  Fruit  amer. 
Amande  amére.  }  Ce  mot  efl  auw  fubftantif  ; 
on  dit ,  un  «mr  s  les  tmm  font  d^ifsfe  en 
Médecine. 

Amer,  Amért,  adj.  En  poëfie,  tl  lè  dit  des 
eaux  de  la  mer ,  &  veut  dire  falc. 

/  Le  Dic'.i  ,  hr'niilai;i  L-.  chfvcu»  bluci, 
JOUI  clcgoiJi.in;  (le  I  cnJc  ^nn;Tc  ; 
Taitéi-vous,  tlit-il,  inibiciu. 

t,*Vaft.) 


A  M  r  R,f-  [  j  Ce  mot  fcdit  quelquefois 
au  lieu  de  celui  de  Jiti.  (  L'amer  eft  crevé.  Otei 
Tamer ,  nais  prenez  garde  de  le  crever.  Un 
amer  de  carpe  ,  m  amer  de  mouton.  Les 
enlumineurs  oroîcnt  la  laque  avec  de  l'amer  de 
benf  pour  h  rendre  plus  vive,  tt  pour  miens 
lâire  couler  !et  couleurs  qu'ils  emploient  dans 
les  ouvrages  qu'ils  enluminent.) 

*  Amtr  ,  Amire  ,  ad).  [  Actrbus.  j  Au  figuré  , 

il  figittlie  QtàtBox,  ttifte. 

(  L'araour  prtrITé  d'une  douleur  amére , 
Éiciiu  liba  dunbeau ,  romui  (es  tnâa. 


Souvenir  amer,  douleur  amére.  J'dr  A-.',  am.  ) 
fpr  L'Abc  de  Vilicrs  ,  dans  Ion  Poemt  de 
r  Aimait 


A  M  r.. 

C'eft  fe  donner  bien  de  la  peine  poitf  peu 
de  chofe  ;  aufli  les  Prédicateurs  ont  d'antres 
vùiis.  Ne  devroit-il  point  redoubler  ce  far,  9c 
dire ,  par  Us  vtUUs ,  par  la  bripiêf  Enfin  *  pùmu 
amirts  fignifaiit  des  travaux  plus  grands  Ce  plus 
p^ibles  oue  ceux  des  Prédicateurs. 

t  A.MÉREMENT,  adv.   [  Ameri.  ]   Fort  , 

bcdiicoup.  (Alexandre  voïant  le  corps  de  Darius, 
pleura  amèrement,  ^'jug.  Quint,  l.  3.  ) 

A  M  F  R  T  u  .M  E  ,  /  f  {  Amaritudo.  J  Saveur 
amére ,  &  qui  rend  la  langue  âpre  &  rude. 

*  Amtnumt  •  /.  /  [  Aninù  dolor,  tmrUuu.  ] 
Déplaifir  ,  hmne.  (  Adoucir  des 


fVi,  Ut.  4.  Ma  }oie  n'étoit  point  fans  queiqiw 
amertume.   Ce  mariage  lui  a  inibîiv  toute 

l'anicptume  d'une  marûirc.  Piitru,  Pl^d,X') 
Corneille ,  dans  Ciitna  : 


L'juttc ,  depuis  dut  in» 
w,  par 
t  veUhti 


Cherche ,  par  kmu  Io  (oaa  qui  iurmcnt  l'Oimcur, 
Par  In  veillit,  k  bMiie  &  cent  domi  «mAm, 
U  dMk  de  nMpifa  aaniHMR  61  cenMmi. 


Un  cœur  eft  mp  crud ,  tftaaA  Q  trouve  des 

Aux  douccun  que  corrompt  Yamertsmt  det  linnn. 

f  Amessé,  Amessée,  adj.  eft  bas,  &  ne 
fert  guère  au'cn  parlant  familièrement.  Il  %nife 
'  a  oiii  la  Meffe.  (Je  fuis  ameffé.  Si  vons 

■melEîe,  Mademoifelle,  déjeunons.) 
Amétiste,  (Améthyste,)/  f.[Amttyfiut.'\ 
C'eft  une  pierre  prccieufe  ,  fort  agréable  ,  qui  cft 
de  couleur  de  pourpre  ,  &:  qui  aprochc  de  celle 
du  vin  rouge  oii  l'on  a  mis  de  l'eau.  (  Il  y  a 
une  amétifte  Orientale  qui  cA  la  plus  dure  &  la 
plus  cftiméc  ;  une  amétifte  Cartagcnc  ,  parce 
qi^dle  vient  de  Cartagénc  en  Amérique ,  & 
une  tmkùÙA  d'Alcmaene.  La  Cartagéne  eft  de 
couleur  de  la  fletn-  qu  on  apclle  penfce ,  &  celle 
d'Alemagne  eft  de  couleur  de  violette.  Une  belle, 
agréable ,  charmante  amétifte.  Amètifle  vient  du 
Grec  fift'-.SijBtj  ,  compofé  de  Va  privatif  &  du 
verbe  fttiv» ,  je  fuis  ivre  ;  comme  û  la  pierre 
difoit,  je  fuis  exemte  de  l'ivielli»,  pitee  que 
les  anciens  «voient  la  folie  de  croire  que  cette 
piene  dtoit  un  piéfervurif  contre  l'ivreffe. 

AMEUBLEMUMTf/ iC  iSuptllex.}  Les 
meubles  qui  garnilTeiit  une  cnamore  ;  les  meubles 
nécelTaircs  pour  garnir  &:  p.irer  un  logement 
ou  une  maifon.  (Un  |oli ,  un  bel  ameublement; 
un  ritliL  ,  un  magnifique,  un  fuperbe  ameuble- 
ment ;  un  chétit ,  un  pauvre  ,  un  miférable 
ameublement.  Avoir  un  bel  amcubtemcnt  , 
acheter  im  joli  ameublement.  , 

Il  faut  (piiter  i  ameubleroent 
Qm  nom  cacht  BoanciiAineai 
Sons  de  la  toile  d'or  (eptinede  la  chanbie. 

Maia.  Poif,  ) 

*  Ameubler,  V.  a.  f  SuptUttlilt  domutn 
infirutrt.  ]  Mot  peu  uftté.  C'eft  mettre  dans  une 
chambre  tons  les  meubles  qu'il  ftut  pour  U 

erer  &  Pembétir  comme  elle  le  doit  être.  En 
place  A''anuul''tr  ,  on  fe  fert  de  meul'Ur. 
AmEUBLJR,v.iJ.  [  Terram  vertcre  ,  invcrure.  ^ 
Terme  de  Jardinier.  Il  fc  dit  d'une  teric  (iont 
la  fupcrficic  cft  devenue  dure.  C'eft  la  rendre 
meuble ,  &  y  donner  entrée  aux  eaux  par  de* 
petits  labours.  (  11  tàut  ameublir  la  terre  de  ces 
caîffes.  QttMK.  /er^'a.  i.pàrm,  ftft  St») 

Ameublir  ,  v.  a.  [tu  AptlhfHlm  «wmwWf».] 
Terme  de  Praritjut.  Rendre  mobiliaire  8c  mettre 
en  communauté  une  partie  de  la  dot  d'une  femme. 

Ce  terme  n'cft  en  ufagc  que  dans  les 
Coutumes  où  !a  Communauté  de  biens  cft 
admife.  Les  immeubles  dent  on  jotiit  lorfque 
l'onfe  marie,  font  apcWezprayns  f  &  les  miHhlts 
qui  n'ont  aucune  fituation  certaine  ,  ne  font  point 
compris  feus  le  nom  de  propre». 
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AME.  AMI. 

Les  propres  n'entrent  poir.t  mturcKcmcnt 
dan$  la  communauté  de  biens  qui  fe  coniraâe 
lors  du  mariage  :  les  meubles  ,  mi  COMiaire  , 
font  le  prémier  fonds  de  cette  coamiiuntté. 

Quelquefiiii  on  change  la  difpofidoil  da  Diroît 
commun  à  cet  égard,  enfone  que  ce  qui  eft 
meuble,  devient  immeuble  ;  &  au  contraire  , 
Ilmmeuble  eft  tran«.tbrini;  en  meuble.  Exemple: 
Titius  n*a  que  des  meubles  &  ctu-ts  mobiliers , 
lefquels  devroient  naturellement  cr.trer  dans  la 
communauté  de  biens  qu'il  (Upule  dans  foa 
contrat  de  mariage:  unis  il  cft  convean qu'une 
pVM  Ini  dkwieurera  propre ,  commt  coBTcitis 
en  imneuISikt,  6t  auc  l'autre  pairie  entfen  , 
fnivant  fa  nature  ,  dans  la  communautéi  Si  tnt 
contraire ,  Titius  ,  n'aiant  que  des  héritages , 
en  fait  entrer  une  partie  dans  la  communauté , 
cette  partie  cefle  d'être  immeuble  Se  devient 
meuble. 

Cette  Hûion  n'a  lieu  que  dans  les  contrats 
de  mariage  ;  &  la  matîaro  cft  fufceptibic  de 
nfailienn  dificnkei ,  doat  on  peut  voir  la  décifion 
«as  les  Trmitei  i*  la  Commuiuuti  di  Ktns  , 

tompofex  p-ir  kenujfon  &  autre  f. 

A  M  F  U  B  L I  i  s  t  M  t  N  T , y!  m.  [  //I fupeUtïliUm 
eonve-fù).  ]  Tout  ce  r.uon  a  ameubli.  (  L'ameu- 
bliffemcnt  monloit  à  dix  mille  ccus.  ) 

Ameuter,  v.  a.  [  Cants  aggrtgan.  ]  Terme 
àtChaffi.  C'eft  mettre  les  chiens  en  meute,  les 
■flembler  pour  chafTcr.  (  11  dut  vite  ameuter 
ces  chiens.  )  On  dit  auffi.  Les  cUeas  font  bien 
«HMirr; ,  pour  dire ,  qu'ils  marchent  Men enfenble. 

•  Ameuter,  v.  a.  On  Ic  dit  fiçurcment,  pour 
lignifier  ,  exciter  à  la  fédition  ,  animer  contre 
quelcun.  Ameuter  le  peuple.  Il  a  ameuté  toute 
la  Ville.  On  dit  au£l  s'amcuur,  pour  s'atrouper^ 


AME. 
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A  M  L 

Avttf/,  m,  n  ▼ient  du  txriii  miau.  (7ell 

celui  qui  lillie  &  qui  cd  aimé  par  celui  qu'il 
aime.  ("Un  bon  nmi  cil  rare.  Ami  finccrc  , 
fide'c  ,  cuuftLtn!,  de'jnurcffé.  Ami  courageux  , 
généreux  ,  ardent.  On  ne  trouve  guère  de  vrais 
amis.  Un  ami  véritable  mérite  d'être  adore. 
La  plupart  des  amis  du  fiécle  font  lâches  , 
in&léley,  faux,  &  leur  amitié  n'efl  que  pure 
comédie.  Se  ùate  des  amis  ,  r'aquérir  des  amis. 
Coftlënrerfesflmis ,  ménager fes amis,  épargner 
fes  amis.  CoiifitlL-rer  ("es  amis  ,  favorifer  tes  amis, 
aimer  tendrement  les  amis.  Obliger  en  ami  , 
fervir  en  ami ,  traiter  en  ami  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
traiter  avec  cortxr ,  avec  fidélité  ,  avec  icle  ; 
dans  un  autre  fcns  on  cic  ,  traiter  en  ami  , 
tour  dire ,  traiter  fans  façon.  Être  ami  fufqu'à 
rautel  ;  c'efi-à-dire ,  qu'on  fera  ami  d'un  homme 
«KÙqn'U  6fle ,  ponrvû  qu'il  n'y  aille  point  de 
nntttCt  de  Dieu.  //  n'y  a  rien  de  ut  qtu  Ut  vieiue 
icut ,  &  les' vi9ux  amis  ;  c'cft-à-dirc,  que  les 
vieilles  piftolcs  &  les  vieux  amis  valent  mieux 
que  les  autres.  Les  Italiens  difcnt  :  Amuo  veic/iio 
è  ttfit  Huova.  Trois  amis  font  utiles  ,  l'ami 
fineére ,  IWi  fidèle  &C  l'ami  qui  ne  dit  mot  : 
lïoii  aiBÏt  font  dangereux ,  l'anti  hipocrite  « 
ruû  caufenr  Ac  Tami  flateur.  ) 

^m.  Il  fe  dit  Quelquefois  à  une  perfonne  qui 
ell  beancoup  au  dcflbus  de  celle  qui  lui  parle , 
&  fcrt  pour  marquer  quelque  afe£tlon  &  quelque 
fenfibilité  îi  cette  perl'annc  intérieure.  (  Je  te 
fuis  oblige  ,  mon  ami ,  ftc  je  te  rends  grâces  de 
ton  bon  avis.  Moi,  Dam  Jkmu  m,  a.  ) 


Ami.  Il  fe  dit  aufli  quelquctois  d'im  i;:,r, 
fnpérieur ,  6c  d'un  air  iier  &  inluliant.  (  Mon 
petit  ami ,  vous  leiv  difCS  qirïb  font  fous.  Atl. 
Luc.  D'où  vient,  OMm  ami,  qtietuasétédoaiié 
par  lamort?  ./IW.  Ikc.) 

AmL  U  fe  dit  du  chien ,  &  lîenilie  fd  tâmi 
(  Le  clûen  eft  ami  de  l'homme.  ) 

*  Ami.  Il  veut  dire  qui  cft  utile  ,  qui  aide  ,  qui 
favorife.  (Le  vin  cil  ami  du  cœur  6c  le  citron 
aufli.  ) 

*  Ami  ,  Amitit  ,  fe  dit  des  couleurs  qui 
impatifent  entre  elles ,  &  dont  les  tons  &  tes 
nwuices  s'unillient  agréablement.  Cette  union  > 
ecne  -iimpatie  s*apeile  tmdl,  Le  Umc  9c 
ruicamat  font  des  conletan  aoaies.  DiSoa.  dt 
Peint.  &  J'ArchiuS. 

flT  Ami  ilû  ou  à  élire.  Termes  de  PaUit  , 
Se  fort  communs  parmi  tes  Notaires.  Le  Roi 
Henri  II.  en  réglant  la  formalité  des  Décrets  , 
impofu  la  néccÀité  d'cnchcUr  par  le  miniftcre 
d'un  Procureur ,  lequel  ne  voulant  pas  aquérir 
en  fon  non ,  ni  âire  connoîire  celui  pour  lequel 
il  agit,  fintfonenchérefiirleregîtte./mcr/w* 
fin  ami  ilâ  ou  i  ilin,  La  Cofttume  d'Auvergne 
a  une  exprelHon  particulière  :  le  Procureur 
enchérit  pour  fon  mieux.  Dans  les  Coutumes  dé 
Cambrai  &  d'Artois ,  le  Procureur  enchérit 
^ur  fin  commanJ. 

Ami.  On  dit  en  proverbe  dans  le  négoce  y 
Les  bons  comptes  fini  les  bons  amis  ,  pour  fisnifier 

Îu'oo  en  vit  mieux  enfcmble ,  quand  on  n  a  plus 
intérêt  i  démêler ,  &  qu'on  fe  païe  exafiemeoti 
Ami  ,  fignifie  aufli  corrcfpondant ,  ou  une 
perfonne  avec  qui  on  cft  en  liaifon  &  commerce 
d'afaires.  On  dit  taire  un  achat ,  une  négociation 
pour  compte  d'arrti  ,  a  d  urer  des  marchandifes 
pour  compte  d'ami. 

f  Amiable,  adj.  [  Amicus.  ]  Ce  mot  eft 
nfé.  H  fignifie  qui  a  de  la  bonté ,  de  la  douceur 
«c  de  l'boiineceté.  (  U  eft  antaUe ,  elle  eft 
amiable.  ) 

AmijUe.  On  apelle  amiable  compofiteur  celui 
qui  fait  l'oficc  d'ami  pour  acommoder  deux 

perfonnes  qui  ont  des  cooteftatioot  ou  des  procès 

enfcmble. 

A  l'amiable ,  adv.  II  n'a  pas  le  deftin  à'amiablt, 
ni  à'amiaUtmeat ,  il  fe  dit  &  fe  trouve  dans  de 
bon(  Auteurs.  11  fignifie  ,  en  ami ,  &  dîme 
manière  honnête  &  pa'ifible.  (  Terminer  les 
difcrens  à  l'amiable.  Abl.  Tae.  Sortir  d'imeàfàire 
à  l'amiable.  ,  Phu!.  6.  ) 

A  M  I  A  B  L  (  ,N1  t  .N  T  ,  ,iJv.  [  Amiù.  ]  Cc  mot 
eft  aulTi  un  peu  tur.uiiie.  Il  lii;nific  ,  d'un  air 
doux  ,  bon  &  honnête.  (  Parler  amiablement.  ) 

A  mi,  C'eft-i-dire ,  au  milieu ,  à  la  moitié. 
(  11  fe  trouva  un  gtand  retranÂement  i  nt^ 
dienitiu  AU.  Rtt.  1. 1.  i.  8.  ) 

A  M I A  N  T  E ,  /  m.  Efpéce  de  pi<rte,ftmbtable 
à  l'alun  ,  qui  étant  mife  au  feu  ne  parait  pas  fe 
confumer.  On  en  détache  des  fîlameasdOMOtf 
fabrique  une  ctofe  incombulHblc. 

•{•Amical,  A  .m  i  c  a  l  t  .m  t  n  t.  Ces  deux 
termes  ne  font  d'ufage  que  dan»  le  ililc  bas 
&  familier.  (  Un  trait  amical.  Parles -i 
t.) 


Amidon,/*.  [ÂKg^am.  ]  Farine  ^eff 
faite  fans  mede,  8c  dont  oo  fût  l'empois  'qui 
fert  à  rendre  le  linge  plus  fSmne  &  plus  beau. 
Quelques-uns  croient  nu'amidon  vient  du  Grec, 
&  d'autres  de  l'Italien  ^miJi.    On  l'apellc  en 

I Latin  Amylum.  (  .Aniidon  J'ort  beau.  Voilà  de  bel 
amidon.  Amidon  très-blanc.  Faire  de  l'amidon.  ^ 


ii«  AMI. 

AMtDtBMMICRj/  «.  [AmvH  artifOs.'] 
Pronooeez  AmdMU.  Cw  celui  qui  fait  &  vend 
ranùdon.  (  Un  bon  anûdoanîer.  ) 

Amie,//  Celle  qnî  a  de  Tamitié  pour  une 

pcrCnnnc  &  pour  qui  l'on  en  a  imCCi.  Amie  vient 
du  Latin  arnica.  (  Une  bonne ,  une  eénércufe  , 
une  vraie  amie  ;  une  fincére ,  une  hdéle ,  une 
tonnante  amie.  Les  vcritables  amies  font  très- 
rares.  Se  faire  des  amies ,  feconfaver  fe> amies. 
Plùtôt  mourir  que  de  roniice  «rec  line  waie 
mie.  Servir  fes  urnes  avec  coenr.  ) 

Amity  aJJ.  f.  Il  fe  dit  des  herbes  ,  des  fleurs 
de  prairie ,  &  veut  dire  qui  aide,  qui  (ait  croître. 
(  La  pîiiic  crt  ;imiL-  des  fleurs ,  des  hcrbci  6c  de 
tuus  les  biens  qui  croiiTcnt  fur  la  tcnc.  ) 

A. M  iERTiss.ToUesdecotoa  qui  viennent 
des  Indes. 

Amigdales  ,  (Amygdales,)//  [  Tonfilla.] 
Il  vient  du  Grec ,  en  Latin  amygiâbt,  Bart.  AtM. 
L 1,  thaf.  21.  (  Lcs>.iniigdales  font  dcHX  ^aadm 
proches  la  racine  de  la  langue.  Les  aoiudales 

font  rpongieufes.  Elles  reçoivent  rhumldité  du 
cerveau ,  elles  la  changent  en  falive,  &  hume£lent 
le  gnruT  &:  la  langue.  Les  amigdales  s'enflent 
quclquefoiïi ,  &  aloTS  On  &ît  ce  qu'on  peut  pour 
les  defenfler.  ) 

f  AMIGNARDFR,  AMfGNOTER,v.  <i. 

[  BUnJiri.  ]  11  ne  fc  difent  que  pamii  le  petit 
peuple ,  8c  mSme  bien  plus  dans  h  Province 
qu'à  Paris.  C'eft  carcfTer ,  flatcr ,  gagner  par 
des  careffes.  (  On  amignarde  les  petits  cnfans.  ) 

f  A  M  I  G  N  O  TE  R  ,  V.  a.  [  Palpare.  ]  Mot  bas 

des>mcres  &  des  nourices  à  l'égard  de  leurs 
enfans  qu'elles  amignotcnt  on  les  ftatant  &  les 
dorlotant.  Datut.  (  Vous  amignott^  trop  cet 
cnfint.  ) 

.  A  M I N  T  A  s ,  /  n.  Terme  de  CAvwvK.  On 
nomme  fojp  d'ÂMmm  m  huidage  quVNt  &ît 
pour  le  n-f.  Galieo  TapeUt  aiab  dn  nom  de 

ion  nutciir. 

A  M  IRAI.,  p  m.  Il  vient  du  Grec  f  -  , 
en  Latin  marii  PrafcHus  ,  ôccn  Italien  AnurAglm. 
Il  y  a  des  gens  qui  prononcent  Admirai  ;  mais 
les  perlunnçs  Ics^us  habiles  font  pour  Amiral, 
Ce  mot  vient,  félon  le  Diâionnaire  des  Arts , 
de  l'Arabe  Aaùr,  qtii  fignifie  Seignetir,  Ac  du 
Grec  «Vf ,  qui  fignifie  marin.  (  L'Amiral  cfl 
le  ChiTt  fie  le  Général  (Ses  armées  navales  de 
uelquc  Roïaume  ou  de  quelque  làat.  L'Amiral 
c  Fr.-nce  cft  l'un  des  crands  Ortcicrs  de  la 
Couronne.  Il  a  fa  juridiâion  à  la  Table  de 
marbre  de  Paris ,  &  porte  pour  aiarque  de  fa 
dignité  dans  fes  armes  deux  ancres  en  fautûr. 
L'Amiral  doit  être  favant  dans  la  Géographie  , 
la  ^bére  &  rAfhtmonùe.  Michel  Ruiter  fitt 
«n  très-brave  Sr  très-fkmeux  Amiral  Holandois. 

Il  fut  !)Ic(Té  d'un  coup  de  c:innn  auprès  d'Augufta  , 
&  rendit  l'efprit  le  19.  Avril  1676.  Ton  corps 
fut  em'oaumé  &L  porté  à  Amrterdam  capitale  de 
Holande.  /  Wi;  /  j  \  U.  M.  le  Comte  de  Touloufe 
fik  naturel  de  Lmiis  XIV.  fut  pourvu  de  la 
Charge  d'Amiral  de  France  cm  68).  M.  le  Duc 
de Pendnévre,  fim  fils,  a  aiqourdlnii  la  m£nie 
diarge.  ) 

Amiraltf.m.  [ffavisprcttorla.'\  C'eftlcprcmier 
vaifToau  d'une  flote  ,  &:  celui  qui  porte  le  pavi'km 
amiral.  Le  v.iilTeaii  <i'apr>.s  s'apelle  vicc-amiral. 
^L'amiralaelL  pns  Se  levice-amiralcouléAfond.) 

Amiral,  ad/.  Qui  aparticntàl'amiral.f  VaifTeau 
amiral ,  pavillon  amiral ,  j^ére  amirale.  ) 

Amirale,,^/.  Galâv que flMnie l'Amiral 
(  L'annale  ell  bms  équipée.  L^mnale  a  batu 


AMI. 

les  ennemis.  Ils  lui  firent  préfimt  de  ramiiale 
qu'ils  avoient  remontée  par  la  rivière.  AU.  Tac.  ) 

Amnte  tf.f.  L'Êpoule  de  l'Amiral.  On  apelle 
l'Amiral ,  Monfcigneur  ;  ficfonépoufe.  Madame. 
(  Madame  l'Amirale  eft  génércufe  ,  eUa  eft 
bicn-faifante.  ) 

Amirante,/  m.  Dignité  en  Efpagne. 

A  M I R  A  V  T  F. ,  /  /  \Rti  mariiima  Trihunal.  ] 
XnriAâioa  de  l'Amiral  ,  exercée  par  fes  Lieu- 
tenanspartictdiers,  &  ohronconnoît  des  crimes 
qui  fe  font  for  mer,  8e  de  tous  les  difilrens  qui 
regardent  h  marine.  (Être  Oficicr  de  l'Amirauté, 
faire  jiii;er  une  afaire  à  l'Amirauté.  L'Amirauté 
connoît  des  priles  qui  fc  font  fur  mer ,  &  des 
contrats  d'allVirance  qui  fe  pafTent  entre  les 
Marchands.  Miraumont ,  Mémoiru.  ) 

Amirauté .  //  [  Marit  praftSura.  ]  C'cfl  auflî 
la  charge  d'Amiral.  Celui  qui  polTédc  l'Amirauté 
de  France,  efl  un  grand  Seigneur.  M.  le  Duc 
de  Peadwvre  cil  préfcntemcnc  grand  Amitil. 
f  Être  pourvû  de  l'Amirauté.  Avoir  les  droitt 
de  l'Amirauté.  ) 

A  .M  I  r  ,  f.  m.  Semble  venir  du  Latin  amiculum, 
C'eft  un  linge  qui  couvre  la  tctc  &C  les  épaules 
du  Prêtre ,  &  dont  il  fe  rêvât  lorfqu'il  s'habille 
pour  dire  la  MelTe.  (  Un  amit  très-blanc.  Un  amit 
fort  fin.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  portent  des 
amitt  fur  leurs  tCtcs  en  certains  Diocéfes,  depuis 
la  Touflàint  jufqu'à  Pâque.  On  dit  porter  Pamit. 
Mettre  l'amit  fur  fa  tête.  -Se  couvrir  la  tôtc  de 
l'amit.  Abattre  l'amit  fur  fon  cou.  Thitn  ,  Hijloire 
dti  Vtrruqtui  ,  chap.  ) 

Dom  Claude  de  Vert ,  dans  fon  Expli- 
cation  Jt-s  Cirèmonits  d<  la  Mtffi  ,  tom.  2.  p.  I41. 
prétend  que  M.  Thiers  s'eit  trompé  dans  fon 
HiJIoirt  dts  Ptrruqiut ,  quand  il  dit ,  qu'on  n'a 
commencé  de  fe  fervir  de  l'amit  dans  l'Eelife  ■ 
Latine,  qti'au  douzième  fiécle  ;  puifquci'aa 
voit  dans  l'Abaïc  de  S.  Achciil ,  près  d'Amiens  , 
la  fii;ure  de  Saint  f-iiniin  ,  premier  Evêque 
d'Amiens  ,  (  &  que  l'on  croit  avoir  été  martirilé 
dans  le  commencement  du  feptiéme  fiecle  )  avec 
fes  habits  pontificaux  ,  ayant  la  têie  envelopée 
de  l'amit  en  forme  de  capuchon  fort  ferré* 
Mais  ces  fortes  de  figitres  font  finmnt  obfcures, 
mal  giravécs  &:  fort  é^voques. 

Amiti  i  ,  /  /  Il  vient  dn  Latin  amicitia.  Il 
fignifîe  afei'ion  réciproque  qu'on  fe  lémpigne 
pour  de  particulières  conliilcr jtlons.  Le  mot 
d'amitié  n'a  ordinairement  point  de^)Iuriel.  (  Une 
fainte  urue  conftantc  amitié.  Ce  qui  peur  faire 
naître  l'amitié  ,  c'eft  d'obliger  &  de  faire  du 
bien.  Elle  a  des  fentimens  d'amitié  qui  ne  font 
pas  imaginables.  Mol.  Cultirer ,  entretenir  te 
ména(;cr  l'amitié.  AU> 

xy  On  paiTeaifinent  d«ruâtiéèraaurar; 
mais  c'eft  rarement  qua  Pon  décand  de  ramow 

A  l'amttié  : 

Qu  .<ilVmrn<  l'amitié  illi(|ll*i  ruumr  BOOI  IMMC, 
C\l>  un  pcnclur»  fi  dou  ,  m'oii  y  tAnbc  &»  painci 
Mais  auand  il  faut  àaM^Ymmi  ta  amilii, 

Se  liift  dédhirtt  avant  qur      "  '^"Itc  '■ 

HtrjiUui  lie  Coriuilif. 

Madame  Dcshoulieres,  que  nous  pouvons  croire 
fur  cette  matière  ,  a  dit  fort  fpinnie|leme«: 

Comme  un  fubtil  poiTon  fe  fMide  Hrftaw»^ 
El  j«  ciaiiu  l'amilit ,  htm  qn'dk 
Pour  AamoM  venu  <k  om  ^'kf*^^^*^ 
le  oe  v««  peim  d'il!»  qui  puifliu 
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AML  AMM.  AMN. 

QiMid  par  mis  n*  d'apis  Icw  mÊm  ti  Adaiit; 
JidiMn* bi» ilfbuis, j'impoft  à  kvnMi} 
Jbfliypoiif  In viinifVy o6 BM pifOit pttVMf 

De  fenfalatilet  râôhiâoiu  fe  tiennent  mal  ;  le 
coonge  lui  manqua  peu  de  tenit  apiès  ,  témoin 
la  chuifon  qui  Adt  cette  Ele^e  : 

HQmI  cnwl  amour,  cpte  )«  mépiifaii  tnt, 

Co  maux  ne  (oni-tU  point  l'i£et  de  a  vengeance  ! 

*  Amitié.  iPnuHftfiù.  ]  Inclination ,  pente  pour 
^■elque  àme.  \  tiaàte  de  l'anitie  pour  tm 
iwt.; 

jtmià/,  f  Fmvttr.  ]  Grâce  ,  hmm  ,  plaifir. 
(  Faites-moi  une  amitié.  ) 

Amitit.  [  Ot/îaoju  vtibd.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
rit;nifîf  horrnctotc:  ,  c.ircfTc  ,  civilité  oUigesnte. 
(Il  m'a  t'ait  miltc  amitiez.  ) 

Amiiici.  Nouveaux  amis.  (  Voasftrei  tt  des 
«mitiez  nouvelles.  Bail.  Epît.  ) 

*  AmiàL  [  Convtnitiuia.  J  Terme  de  Ptinrurt. 
ConTenuee  de  couleun  i  ainiî  oa  dit ,  Vamitié 
des  couletirs. 

*  Jmiric.  On  dit  quelquefois  qutni  drip, 
cju'unc  éiofc  de  laine  n'ont  point  d'amitié  *  pour 
dire  qiit-  ces  ctofes  foatdiveif  qif «liet M Ibot 
pu  allez  maniables. 

AMM. 

Ammi  ,  /  m.  Graine  aromatique,  fentblable 
1 1*anit ,  muiii  plus  petite ,  qui  vient  dv Levant, 
8c  qu'on  emploie  contre  la  colique  ,  la  dificulté 
d'urine  &  les  morlures  des  animaux  venimeux. 

Ammites.  Pierres  lablonneufes. 

Ammooite  ,  /.  m.  [  Ammoditts.  ]  Serpent  de 
toidetir  de  fable  ,  8e  toui  couvert  de  tàdies 
noires.  U  reiTemblc  à  la  vipère. 

Ammoniac  $/(».[  Cumm  mmnitam.  ] 
Nom  d'une  gomme  dont  on  fe  fert  en  Pharmacie, 
te  <|uî  fervoit  d'encens  aux  Anciens  dans  leurs 
facnfices.  (  U  y  t  «uffi  da  ftl  raâwwiw  ,  ou 
mrmimiM. } 

AMNIOS  ou  A  MN  I  ON  ,  /  m.  [Amniutn.  ] 
Terme  de  MêJecint.  C'eA  la  fecoode  membrane 
qm  envelope  immédiatement  tout  le  ttm  ,  tc 
^ui  cil  pli»  dclicc  que  \»  cfaorioA.  * 

Amnistie  ,  f.  /.  tï  vient  dn  Grec ,  qui 
fignific  ouHi  ,  a/*!"'.»  ;  en  Latin  amnijiia  ,  aMi- 
tio  ;  Se  en  François  jmmflic.  La  raifon  voudroit 
fjii'on  ciit  i:'ut,cj:u  ,  m.us  l'ulage  veut  cju'on  rtifc 
ammfiic.  C'cll  une  loi  par  laquelle  le  Souverain 
délire  que  ce  c^ui  s'cit  pafle  contre  lui ,  foit  en 
oubli  ;  l'amniflie  efl  un  ouUi  que  le  Souverain 
acorde  à  tous  ceux  qui  font  criminels  à  Ion 
^gnrd.  (  Acorder  une  amiùilîe  ,  donner  une 
•mniiHe  ,  cfpérer  ime  amniftic  ,  refufer  une 
amniftie.  Joiiir  c!c  r.imnillic.  ) 

Ç5*  Arnnijlu.  Ln  Grecc  ayant  été  pendant 
long-tems  délolée  [jar  l'ambition  &  par  la  jaloufic 
des  Athéniens  8£  des  Laccdcmonicns  ,  ces  deux 

Kupics  fiiâguez  d'une  longue  guerre  dont  les 
énemens  avment  été  incertains   firent  enfin 
nne  paix  générale  ;  Se  pour  prévenir  les  ruptures 

£e  le  fouvenir  des  mat»  que  Ton  avoit  fou- 
t$  de  part  &  d'autre ,  pouvoii  laifler ,  on  fit 
entr'cuv  une  Loi  oui  défendit  de  parler  du  paffë, 
&  qui  imjHJia  un  lilencc  &  un  oubli  ,  du  moms 
anarcnt ,  des  querelles  t^oneralcs  eu  particulières, 
Af  des  dommages  qu'elles  avoicnt  produits. 


A  M  O. 

On  prétend  que  Thrafibulc  en  fut  l'inventei»^ 
fur  le  témoignage  de  Valcre  Maxime ,  de  PniT 
fanias  8f  de  Corodiiis  Nepos.  D'atutea  veûleat' 
en  atribuer  l'invention  aiuc  Athéniens  ,  eommé 
Ciceron  ,  Plutarque  ^  DioB  Gaffi  VcQâuft* 
Patcrculus ,  8cc. 

Les  peuples  qui  ont  fuccédé  aux  Athéniens 
&  aux   S ;ii niâtes  ,   ont  IbaTOIt  lidfî 
exemple  en  ce  point. 


A  M  O. 

f  A  M  o  D I ER  ,  V.  «.  [  £«Mfv.]  Terme  de 
Coâtumt.  En  fa  placé  on  £t  afermer  on  donner 
à  ferme.  (  Aalodier  une  terre  en  grain  on  en 

argent.  ) 

Amodiatfub  ,  /  m.  [  ConJuctor.  ]  C'eft  celui 
qui  prend  à  ferme.  Amodiattur  n'ell  ufué  que 
dans  quelques  provinces ,  &  en  (a  place  on 
dit  Ffrmitr.  ^  U  cft  amodiateur  d'une  terre.  S4 
rendre  amoduteur.  ) 

Amodiatioi*  ,  f'fi  i  iMétio.  1  Prononces 
MtoJfMton.  C'eft  la  convention  par  laquelle  oit 
donne  une  terre  i  ferme  en  grain  ou  ( 
(  Faire  l'amodiation  d'un  bien.  ) 

A  M  o  G  A  B  AR  B ,  /  as.  Elpéce  de 
Erpaenole. 

f  Amoindrir,  V.  a.  [  M//i««re.]  C'eftdiminuer, 
rendre  moindre.  (  La  clarté  du  jour  amoindrit 
l'horreur  oue  la  nuit  donne,  yaug.  Quint,  l.  S, 
e.  4.  La  cnarité  éteint  la  fourcc  des  querelles 

Sjui  ne  nailTent  que  des  faulTes  idées  qui  groUîf- 
ent  tout  ce  qui  nous  touche  ,  8c  amoindrirent 
ce  qui  touche  les  autres.  NicoU ,  €£ais  dt  mo- 


O*  drreicflt  ansMiir  Icti 


td*  MBHnr; 
(  1  ib  s'y  Tiagiiw  ^'afin  d«  s'aftoK 
S^pmiif  iffagm  6.} 

AMOttnmtmimiT  *  /  a*.  [  Diminutio.  \ 
Dimimirioni  (  L*amoindnirement  de  plufieun 
chofcs  c(l  preiqne  infenlîble.  L'amoindrifl'cnletlt 
efl  confidérable  depuis  quelque  tcms.  ) 

A  MOivs  Qi'F  iu.  [  .V//,',  ]  Ces  mots  fignî- 
iient,  fi  l'on  ne ,  &  demandent  l'infinitif.  (  Ils  no 
fauroicnt  changer  ,  è  nioinf  que  de  reodtre. 
trom^.  jwif.  A  moins  qne'dt  prouver  ce  qu*on 
wranee ,  on  eft  liditide.  T.  Cbm.  imc»  fi^ 
Vmg.  r.  «.  ) 

A  mtSns  it.  Cet  mots  lignifient ,  /f  Von  nt  i 
&C  ils  ne  fe  mettent  pas  avec  un  infinitif.  (  A 
moins  de  faire  cela ,  on  ne  fera  rien.  On  dira 
à  moins  que  de  taire  cela  ,  Ott  61R  fîcnt 
ytiug.  rtm.  T.  Corn,  rem,  ) 

A  moins  ek.  Ces  mots  demandent  le  génitif^ 
quand  ils  font  Inivis  d'un  nom.  (  A  moins  do 
vingt  piftoles ,  il  ne  fauroit  avoir  une  bonne 
pAdule.  ) 

A  moirtt  qut.  ConjonOion  qui  régit  le  fub« 
jonfi^f.  (  N'aiende?  rien  des  grjnds  ,  à  moin$ 
que  vous  ne  rampiez  honteufement  lous  eux  j 
8c  r.-'  les  adoriez  fervilement.  ) 

A  .M  O  I  S  E  S  ,  /  /.  Terme  de  Chtjrptntertt» 
Pièces  de  bois  qui  cmbratTent  les  foufaîtcs  | 
liens  de  poinçons ,  à  l'eadrcit  des  «ffemUi^ 
pour  les  affermie. 

Amolettes  ,/  /  Terme  dé  Marin*.  Trous 
où  l'on  paflie  les  barres  du  cabeftan  81c  du  virevaui 

A  M  o  L  I  R  ,  (A  MOI  LIR  ,  )  v.  a.  II  vient  du 
I.atin  mollirt  ,  8c  Veut  dire  rendre  mou.  (  Le  fctt 

amolit  le  métal.  AmoUr  «ne  dureté.  Le  fokil 
amolit  la  cire.  ) 
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*  ÀmoU/.  AdoïKÏr  ,  rendre  aïoias  vii 
(  On  ne  peut  amolîr  cette  tiin  bénite.  Gomk 
'foif.  Il  amolit  leur  courage  par  les  déGcei  de 

la  paix.  Ahl.  Tac.  ) 

S'd'.'.v)/;.' ,  1 .  r.  Devenir  mou.  Il  y  a  des  corps 

Ïui  s'amolilicnt  avant  que  <li:  te  tondre  ,  & 
'autres  qui  fc  fondent  fans  s'amoi  r. 
.  •  S'jomalir.  [  Molltjttn.  1  Devenir  moins 
^f^ooreux  ,  devenir  mon  oC  iSimak»  (  Son 
coun^  l'imolk.  AhL  ) 

AmoUSSEMINT  ,  (  AMOIXtSSEMEMT 

[  Moltimcntum.  ]  L'afHon  aot  rend  an»  cbofe 
molle.  (  L'amoliflcment  d^la  cire  fe  feit  en  la 

maniant  &  en  l'cchaufant.  0 

Amome  ,  /  /.  [  Amomum.  1  Dro;iuc  nuJj- 
cinale  &  odoriférante  qui  vient  c:es  InJcs  ,  6c 
qu'on  aportc  en  grapes  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces. 

A  M  O  MI.  Les  Anglois  &  les  HoUandoi* 
nomotem  Amomi ,  ce  qu'on  noaunè  en  Fnnce 
Poivre  de  la  Jamaïque  ,  ou  graine  de  girofle. 

Amonceler  ,  v.  a.  l  Cumulan.']  Mettre  en 
monceaux.  Amafl'cr.  (  Amonceler  du  blé.  ) 

f  AMOK\riOS.[  J'untsciijir<n/is.  ]  Les  Soldats 
difent  par  corrujJtion  ,paia  d'amoniuon  ,  au  lieu 
de  PMn  dt  munition  ;  mais  ils  parlent  mal. 

.  f  Amont,  aJv.  [  Suifum.  ]  Terme  de  Baulitr. 
En  remontant.  Joinvilie  a  oit  de  Saint  Louis  : 
Cétr  il  paroi§oit  par  dejfus  tous  ,  dtpuis  U$  ipaults 
tn  amont.  On  apelle  \cnt  d'Amont  ,  le  vent 
d'orient ,  opo/'é  au  vent  A\  iU  ou  iiAbas  ,  qui 
eft  le  vent  d'occident. 

Amont  ,  ell  aulTi  un  terme  de  fauconnerie. 
L'oifcau  tient  amont  ,  quand  il  fe  foudent  ea 
l'air ,  &  en  atendant  qu'il  découvre  fa  proie. 

Amorce  ,/  /  [  Ignis  ilUcium. }  Poudre  fine 
qn*on  met  dans  le  buflinei  d'une  aune  i  ièu  , 
ou  anfonr  de  la  lumîlre  'd*dne  pî^e  d*artnferie. 
(  L'amorce  cft  moiiiltée.  ) 

Amorce  ,  f-f.  [  Ittiàum.  ]  Terme  de  Pécheur. 
Ce  qu'on  met  au  bout  de  i.i  ii|;i;c  pour  atrapcr 
le  poilTon.  Les  bons  auteurs  fe  fervent  du 
mot  d'amorce  en  ce  fens  ;  mais  les  Pécheurs 
d'autour  de  Paris  emploient  k  not  dVcA* ,  an 
lieu  de  celui  d'amorce.  Ils  dBlènt  anffi  ith» 
une  lîgpie,  & iamais  tmorttr  une  £gae. 

Âmortts  yhts.  L'Ordonnance  de  1669, 
M.  4*  (■>  /uv'jf  ,  .u:.  II.  défend  de  fe  fetvir  de 
lignes  avec  iivi-j  &  iihtts. 

•  ^/.'..rr,,  ,  f.i'.\  llUc;hrj.  ]  Ce  mot  cft  d'un 
grand  uta^e  au  figuré.  Il  iigniAe  charmes ,  apas, 
plailirs ,  délices  ,  engagement.  (  L'amorce  d'un 
ii  doux  plaifir  l'arriiie.  yoit.  pdf.  ) 

Cniinn  d'un  doux  plaifir  les  anotcct  ireiiipcufct. 

TmHO  vos  amorcn  font  vainei 
'Vvat  le  rrtcnir  diins  vos  ch.iinrs. 

Btif.  BjIci  it  U  r.iii:,  3.  partit. 

Plttjy  votsde  huard , pluij'y  trouve  d'amorce, 
CNi  le  daagpr  «ft  gpand,  c'cft  là  que  je  m'tfMce. 

Amorcer,        [Pt^vmm  igms  ^am 

alvtolo  immittcn.  ]  Mettre  de  la  poudre  fine  danf 
le  baflinet  d'une  nrmc  à  feu  ,  ou  autour  de  la 
lumière  de  quelque  pièce  de  canOO.  (  Anuirccr 
Un  pillulct ,  un  tufd.  ) 

Amorar  ,  plottr.  \_£j'.-!m  hamo  i/idin.lTcTtne 
de  Pickutr.  L'un  &  l'autre  fc  dit  ;  mais  phr^r, 
«ft  ph»  en  n£»ge.  Ceft jtt^r  fur  l'eau  de  petites 
dotes  4e  mapgieaiUe  ponr  atircr  1«  poifl'oa, 
(Amofcer  le  poiflon.) 
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f  *  Amortir.  [  IlOetrt.  ]  Atircr  adroitement  ; 
:açitcr  l'efpcit  d\me  manière  line  &  careflkitte, 
lui  faut  donner  quelque  diofe  pour  l*anor« 
cer.  AU.  ) 

Artioncr.  Terme  de  Siftaic  Ofi-r  quelque 
chofc  du  fer  avant  que  de  le  percer  tout-.'i  fait. 

A^norcir  un  peigne.  C'cll  commencer  à  en 
ouvrir  les  dents  avec  le  carlet.  On  dit  auflî 
tmorttr  ,  pour  fienifier ,  faire  cette  première 
ouverture  ott  ennnKement  des  dents  qui  fe 
fait  par  le  haut  feiuUet  de  Tefladon. 

Amorçoir  ,  /  m.  Sorte  de  terriére  dont  fe 
chaiTon  le  fèrt  pour  commencer  les  trous. 

-A  A!  o  R  T  I  H  ,  V.  a.  [  Jure  cdJuà  pntJium 
ex/oh  ère  J  Terme  de  i'raii^ue.  Eteindre.  (Amortir 
«ne  rente. 

Amortir  ,  v.  a.  [  Aunud  ptnjîonis^  obUgtàom 

ftfe  cxÇolvtn.  }  Ce  mot,  en  parlant  de  gens 
d'Eçlifc  &  autres  perfonaes  de  main-aunte  , 
lignifie  permettre  aux  gens  de  nain-oiorte  de 

polTedcr   perpétuellement  un  héritage  ,  fans 

Ju'on  les  puiffc  contraindre  de  l'alicner  ,  ni 
c  le  mettre  hor'.  de  leurs  mains.  (  Il 


n  y  a 

en  France  que  le  Roi  qui  puiffe  Murtir  vux 
fief,  un  héritage,  &C»  VOytZ  Btufatt ,  mnr- 
tijjement  ,  c.  .  ' 

*  Amortir  ,  diminuer ,  [  Infringere.  ]  (  Le  tcms 
amortit  les  aâiâions.  Pàfcpa^.  Son  bufle  plié 
en  deux  amortit  le  coup  de  la  baie.  Mimtintdê 
M.  de  la  Rochefoucauld.  Amortir  le  fon  desooridei 
d'un  inftrument  de  muliqne.  Merf.  ) 

■j"  Amortir.  [  Exiingucre.  j  Eteindre  une  chols 
alumce.  (  .Amortir  lui  incendie.  )  On  dit  aidB 
s'amortir ,  [  Extin^ui.  ']  (  L'arocur  de  h  fiévfO 
s'amortit  par  la  faignée.  ) 

Amortissement  >/'»•[  Extaqtàt tmlumi 
lihcratio  À  ttdutitûtt.y  Terme  de  P/wà^at,  Ceft 
une  permillîon  que  le  Roi  donne  aux  gens  dé' 
main-morte  ,  c'eft-A-dirc  ,  aux  Eccléfialiiqucs  , 
aux  Hôpitaux, auv  Coléges ,  Maladcrics,  Lcpro- 
feries  &  Confrairies ,  de  polTédci  en  Fiance  des 
héritages  fans  qu'ils  puiHent  être  contraints 
d|en  vuider  leurs  mains.  U  y  a  trois  fortes 
d'amortilTemens  :  un  amortilSanent  général 
acordé  par  le  Roi  à  un  pals ,  \  toute  une  Pro* 
vincc  ou  à  tout  Un  Diocéfe  ;  un  amortiflcment 
paniculicr ,  &  un  amortilTement  mivte.  (  Drefer 
det  lettres  d'amnriiffmtnt.  )  Pour   cln 'iiir  ti.i 
lettres  d'amortiffement  ,  on  donne  au  Koi  la 
valeur  de  la  troifiéme  p.îriie  de  l'héritage.  Les 
amortiiTcmeiis  doivent  être  vérifiez  i  la  Chambre 
des  Comptes,  &  en  la  Cour  de  Parlement.  La 
fommc  011e  les  gens  de  maîn-morte  donnent 
au  Roi  |).  ur  ))oiI&er  un  héritage,  s'apclle  ditùi 
d'amorti [icmeni  .  &  ce  qu'ou  paie  au  Seigneur 
Ccnfier  ,  ou  Féodal  dont  l'héritage  éroit  tenu  ,' 
fe  nomme  droit  d'indemnité.  Bacqiicr  cft  l'un  des 
Jurifcotifulte-.  Franç  ois  qui  a  le  mieu.x  traité  de 
raniorlillcinent. 

*  Amo'ttjjtment  y  f.  tn.  [  Extenclio.  1  Adoucil^ 
fement  d'une  douleur.  (  La  faignée  en  fouveoT 
famortiffemeot  da  la  fièvre.  ) 

Amorriffimtitt.  [Atr«urion.\TcTmc  d'ArMuSt 
&  de  Menuiper.  Tout  ce  qui  finit  quelque  ou- 
vraçe  d'archircfture  ,  ou  de  ménuîlerie.  /''oyn 
F::h-;e!i.  PiJionn.  J'A:Ju\:L.-:  ,  ^ 

A  M  o  i:  i)  R  t  s.  On  apelle  air.lï  ,  dans  la 
Brelfe  ,  les  poilîons  de  chaque  ;«ilée.  Le*  carpes 
font  leur  ^rémicrc  polée  au  mois  de  Mai  ,  fij;^ 
la  leconde'àn  mois  d'Août. 

Amovible  ,  [  Meitilis.  ]  Mot  qtn  vient 
du  Latin.  Il  ûffxà»  qui  peut  ton  wroqué  ,' 
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quand  il  plaît  à  la  pcrlonnc  hipcrieure.  (  Ccft 
une  Cupériorité  amovible,  f  j/.  u  ,  pUài,  ly,  U 
n'a  qu'une  place  amovible ,  &c.  ) 

f  Amoviller  ,  V.  A  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
Bolir  ,  amolir. 

Amour  »».  [  Cupido.  ]  Dieu  qu'on  p«int 
avec  (les  ailes  ,  un  carquois  ,  des  flèches  fie  un 
bandeau  l'ur  les  yeux.  (  Cruel  amour.  ) 

j3r  Leï  Anciens  diftinguoicnt  Amoi  6c  Cupido. 
Le  premier  étoit  un  Dieu  paifible  &  modère  ; 
&  l'aurre  ,  un  Dieu  toujours  violent  &  peu 
fiiTcepciUe  de  railbn.  L'anteur  du  Roflun  de 
la  Rôle  a  dépeint  parfiûtOHRiii  l'Amonr  coame 
IMeu: 

Ahiy  ft  lim  de  raaii*  pot 

Le  ^«1  d'Amoun ,  c'il  qui  tkgtct 
Am">iircn«  i  fa  «levife  ; 
Ccft  c'il  «pii  les  aituns  m'\it , 
\.\  ijiii  ibbai  l'orgueil  dts  brjvf». 

Et  t.iir  (I.  •:rjr.LK  S^itinei-rN  oltJ.ivcii 
t.i'i  k-tMi  R.        iN  rrinvi-iTe, 
Ft  rcpcnrir  Noniu-  6k  Abbcik  ,  ûcc. 

R.  Bellcau  l'apellc  tnfant  oiftau  ,  parce  qu'on 
le  peint  avec  4es  aSIcs  : 

Et  Véfamt  teci  4c  <«  oInr  «ifan. 

Melain  de  Saint  Celaif  : 

Qa'Ok-e»  qn'Amoar?  Eil-cc  «aeDâé^ 
Hcpiiiit  en  O04U ,  6a. 


Ccft  un  pomcir  tjui  pir  ffcrete  fente 
Se  joint  au  Ci-ïdi  ,  .'l'Iirr.iJ-in'      t  iKC  , 
£l  fc  tait  maioc  avant  <]ue  l'on  le  (ente  i 

C«ft  V»  iéeoii  ttumtai  divott* 
Tytnrte  le  Am  tt  S  vni  iogcmcnt, 
LailT.im  te  irait  pOOT  b6ii>0e&  l'écorce. 

C'eft  un  pUiCr  qn  meurt  en  ù  oainancr ,  Sic. 

Il  étoit  autrefois  féminin ,  conune  Ménage  la 
Marque  dans  Ces  Obftryatiotu ,  lom.  t.  tkaff,  J4. 
.Villon  ,  dans  Ton  grand  TtJLmmt  t 

Qfà  à  U  foi»  dit  de  bemnoRt 
U  chauM  Vm  "*  Jimei  mmt. 

Depuis  ,  il  a  été  de  deux  genres:  aujourd'hui, 
dans  la  profc  ,  il  n'eft  plus  que  mafculin  ,  foit 
que  Ton  parle  de  l'amour  divin  ,  ou  de  ramour 
yrofiuie  i  car  en  poéfic  on  le  fiut  eworc  auf- 
culin  ou  femîitln  ,  mais  plut  fonvent  inafculin. 

Le  P.  Bouhours  l'a  tuit  féminin  en  prol'i-  ,  r'eil 
dans  fcs  Emrttiens  ,  p,ig.  40)-  il'-'  Ij  Iccoiicc 
Eiiilion  :  Comme  une  mur.fut  puhiiijue  ^uc  fa 
prtmure  amour ftroit  imiMruUt.  Mais  JC  nc  crois 
pas  cu'cn  cela  il  foit  à  imiter. 

En  amour  les  goûts  font  bien  difiirens. 
Les  uns  veulent  de  la  facilité  ;  les  autres ,  de  la 
«éfiftaoce  dans  lenis  nHutreflès.  Le»  nicnuen 
diftati 

lhard<rine»yhilfin,c^tAiiieinciifeu  mnlieni 

Par  l<>  dtlïcultn  |e  cherche  peu  U  ^oîie, 
El  le  plus  court  chemin  qui  mené  k  U  viAoiN, 
Eii  toùjoun  pour  moi  le  plus  beau. 

'     En  matière  d'amour  ,  on  f<;ii!t  «jue  tout  le  monde 

N'crt  p.T.  Ot*  màllt!  iLri  '.IlHlït  i 

L'un  cfl-mc  la  brune, Cx.  lauiic  pour  la  blonde 

Se  déclare  publicpiemem. 
plDormoi.U  plut  aimable  cil  b noms inhumaiDC, 
Et  de  q  iciqiies  doweiits  au'on  fl«M  owa  difit| 

Ce  qui  Rie  donne  de  b  peine, 

Me  ae  donne  point  de  plaifir. 

Gevx  qui  ne  fe  rebutent  pas  fitcUemeot  ) 
tiiUlMnt  un  autre  langage  t 
Tom*  /■ 
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L'ai||;utllon  de  ramour  eit  la  rliiïciilu^  ; 
Ses  charmer  inm  ti.uuiivpai  U  laiiliti; 

Di:>  qu'il  cil  pailîble,  il  fununeillc  ; 
S'U  a'a  poini  de  faqMur,  i  n'a  point  de  defir^ 
L'aUrMce  l'cndoit,  h  cnuiF  le  réreille; 
El  l'il  acquiert  lan-.  ]>r  m- ,  11  |<'iiii  fans  pliifir. 

C'fft  le  fentitnont  trOvido  ,  de  Pctione  ,  flc 
ce  (croit  le  mien  ,  fi  je  m'en  mclois. 

Âmour  ,  f.  m.  &  f.  \_  Amor,  ]  .Mais  le  plus 
fouvcnt  mafculin.  Mouvement  de  l'amc  par  le 
moïeii  duquel  elle  s'unit  ai»  olqets  qui  lui 
paroilTent  Beaux  6e  boni.  PaiGon  ametuwufe. 
Pente  il  aimer.  Afeâion.  Inclination.  (  Amout 
divin  ,  &  jamais  amour  divine  ;  amour  jacri  ,  6c 
non  pji  t.icrJe.  L'amour  de  Dieu  doit  être 
gravt  d.ins  nos  cœurs  ,  Se  non  pas  gravée.  Hort 
de  CCS  exemples  qui  regardent  Dieu  ,  le  mot 
d'amour  eft  mafculin  ou  féminin.  Il  faut  quitcr 
Philis ,  Amarante  &  Silvie,  à  qui  ta  folle  amour 
élève  des  autels.  Mmk.  ftlif.  Ce  font  fes  folles 
amours.  Ahl.  Avoir  de  l'amour  potn-  la  Tertn. 
Se  marier  par  amour.  Qui  fe  marie  par  amour, 
a  de  bonnes  nuits  &  de  mniivais  [ours,  Ptoictt^ 

Amour.  Objet  de  l'afedion  des  gens.  (  Iris  , 
l'amour  de  la  terre  &  de  l'onde,  yiut.  poif.) 

L'AiiiKur  p'oprt.  [  Atior  fui.  ]  Ceft  l'amout 
de  foi-même.  Rien  n  cil  fi  impétucuv  que  fes 
dcfirs  ,  rien  de  fi  caché  que  fes  deflieins  ,  rieik 
de  fi  h^ibite  que  fa  conduite.  Roduf.  L'amOMT 
propre  ell  le  |>lus  grand  de  tons  les  dateurs. 
Idem.  Dieu  ne  nous  comm.indc  point  d'étoufer 
alifoliiment  l'amour  propre.  Au  contraire  , 
r.imoiir  de  nous  -  m 'mes  ert  renferme  dans  le 
précepte  de  Jetu<>-Chrilt,  d'aim^-r  notre  prochain 
comme  nous-mêmes,  /ihjd.  L'amour  propre 
uahit  les  iniéréis»  à  force  d'être  intcrelTc.  S,  Lmc. 
Un  amour  definteredré  eft  une  chimère;  on 
n'aime  qw  pour  ramour  de  foi-mèniei  4cw/. 

Amour.  Terme  de  peinture.  TravailTer  un 

ouvrage  ,  le  rec"  crchcr  ,  le  finir  ,  c'eft  ce  'n'on 
apclle  peindre  .ivcc  .imnur.  Il  te  du  parncul'C'* 
rement  de  la  im^naturc  ,  des  portraits  ,  des 
paifagcs  &  des  autres  tableaux  de  ce  genre  qui 
doivent  Ctre  plus  recherchés.  Félibien  dit  ctf 
parlant  des  portraits  :  Non-fcuicment  il  faut  les 
deilîner  favamment  ,  mais  les  peindre  wftt 
beaucoup  de  foin  6c  d'amour. 

Amour.  Témoignage  de  paffion  atiidurettfe 

Ju'on  explique  tendrement  &  galamment. 
>onceurs  amonroiil^'s  qu'on  dit  ù  quelque  belle. 
(  Il  entretint  une  de  mes  compagnes  avant  qiM 
de  me  faire  l'amour.  Al>/.  Lue, 

f^Féirt  ramour.  M.  de  Balzac  à  dit  :  Nom 
fomma  ua  moit  où  tout  fait  Canœur  ,fans  txc^t& 
Us  Bons  t  i**  tygft  ^  I**  PUlefophts. 

Amour.  [  Amorts.  ]  Ce  mot  lignifiant  unt 
maltnjf*  ,  eil  toftjours  féminin.  Il  eft  môme  prcf- 
que  tOÛjours  pluriel.  (  C<  font  mes  primùrts 
omourt  ;  c'eft-à-dirc  ,  la  première  fille  que  j'aie 
aimée.  Ce  font  mes  Jolies  amours  ;  c*eft-à-dire  , 
c'eft  la  prémiérc  Se  la  plus  ardente  paftion  que 
j'aie  eue  étant  jeune  ,  pourwM  file.  Onn'aim» 
fortement  que  fes  primièrts  amours  ;  c'eft-à-dire, 
on  n'a  de  fortes  atachcs  que  pour  (a  prémiére 
mattrelTe.  11  eft  enfermé  avec  fes  nouvelles 
amourj.  Abl.  Lut.  11  n'y  a  point  de  taides  amoursi 
c'eft-à-dirc  ,  que  quand  on  aime  me  fille,  OQ 
la  trouve  toii;ours  belle.) 

Amours  ,  y.  m.  \  (wrjiia  ,  ve.urcf  ,  hpnre<.  ] 

Ce  mot  au  pluriel  veut  dire  ,  les  jeux  &c  les  ris. 
(Les  amours  naiflicnt  fous  fes  p.is.  foit.  p(Hf. 
Noos  devons  aux  amours  les  plus  beaux  de 
nos  jours.  ) 
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t  S'Amouracher  ,  v.  t.  \^Aimn^  etpj.  ]  /« 

m'amouracht  ,  jt  Mtt  fiît  ttHlKmAi  %  ft  m'amou- 

uchai,  (Devenir  mioamis.  S'^aimmcher  de 
qnebjiie  Jbelle.}  Ce  mot  n'cft  nnHeiBett  dn  bel 
«Age. 

■f  Amotikette  ,/  /  Mot  enioiic  pour  dire, 
quelriuc  TnaitrcfTc.  (  Avoir  quelque  smoiircttc 
en  ville.  Luc.  Il  a  fait  quelque  amourette 

CD  fon  Voifinage.  Conrurt ,  Icitte  11.) 

Amourttu , }'.  J.  [CUutdtfiuuu  amor.  J  Attache- 
ment coquet  ,  panîoa  quloo  a  pour  queltpie 
belle.  (  Avoir  quelque  amnactte  en  tête.  Ceux 
qui  font  engagez  dans  amo«vettes,  ont  peine 
1  ibuftir  qu'on  laa  aurie.  Tamu  t  AKdiùmm  t 
m3, 1.  fe.  z. 

M»  iiiean  les  plut  pir^itM 
Me  içaiimem  duter  ^'m  joar; 

AMOUREVsEMENT  ,  MJy.  [ÂnuMUr.1  kftt 
unow.  (  Bailèr  amourcufemcnt.  jlbt.  ) 

AMOURIVX  ,/  m.  [  Amutor.  ]  Celui  qui  aime, 
qui  a  de  la  pente  à  aînct ,  qui  a  de  la  poffion 
pour  les  Dames.  (  C'eft  un  amoureux  à  la  oode. 
C'cft  un  amoureux  tranfi.  ) 

Amourtux  ,  Âmeureufe  ,  adj.  [  Amam.  ]  Qui 
aime  ,  fjiu  eft  porté  à  l'amour.  (  t;re  cpcrdue- 
ment  amoureux  ,  être  amoureux  de  la  gloire. 
AtUnc. 

U  faut  diflii^er  VMuanHX  de  YtmMU. 
On  ks  coofeqdoit  antrefeia.  Malherbe  a  dit  :^ 

'  Lo  ridicule*  jvjnturo 

On  apeUe  amounux ,  un  homme  qui  a  un  <;rand 
penchant  à  l'amour  ;  &  ammiu ,  celui  qui  aime 
me  fille  on  une  fianme.  Voiez  AL  lâiaâft, 
ttm.  «.  4u  Olfiminêiu,  «&.  li. 
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JlMPASTtLti!  ,  V.  d.  Terme  de  Ttmtun  ,i.'c(i 
donner  le  bl^u  .mx  laines  &  aux  éiut'cs  de 
laine  ,  ce  qui  le  tait  avec  le  paAel ,  ou  avec  le 
vouéde  &  l'indigo  enfemble.  OndicaniïGneder, 
famé  ipe  le  panel  s'apelle  autrement  fodde. 

AltrASTltf ,  Drap  ampaflel^  :  c'eft  m 
drap  à  qui  l'on  a  donne  le  bleu  de  paflci. 

Ami'llite  ,  y"  /  [  Amptiiût.  ]  Terre  qui  fe 
dilTuut  dans  l'huile  ,  &  qm  fert  à  noimr  les 
cheveux  fie  les  lourcils. 

Amphiam.  Ccft  l'opium  chez  les  Turcs. 

A.MPHIBIE  ,  AÀj.  [  Bifiia  anctps.  ]  Prononcez 
anfibu.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  c'ell-à-dire  ,  qui 
vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre.  ^  Le  cailor  eÀ  un 
animal  amphibie  ;  les  grenaûilks ,  les  tuRniis 
&:  les  vauv  nnirins  font  WWpKlhlft.  GÙUin  t 
htjioin  d" An^ttui't. 

Amphih:<  ,  /.  H  eft  .lufTi  quelquefois  fubf- 
tantif ,  fie  fignilie  un  animal  qui  vit  dans  l'eau 
9t  fut  terre.  (  Ils  rcnvoiércnt  recevoir  par  de 
peihs  poiflbns  fuivis  d'amphibies.  AN.  Uu. 
JMb  *.  p^hauu  dt  rkifioirt  viriuMt  ,  461  ) 
On  dit  proverbialenent  d*taB  homnie  qui  w 
aiêle  de  difôrentes  profeffions  ,  r'</f  mu  tm^^t. 

AmphiaRTHROsf  ,  /  f.  Terme  A'Anjinmif. 
C'eft  une  crptce  [l'iniculaiion  neutre  ,  qui  n'a 
pas  de  ninu\  t-T!if  nt  ni.mil-jilc  ,  mais  qui  n'en  eil 
pas  abfolument  privée.  L'articulation  des  côtes 
«racki  Tnt^brcaeftnne  tu^umOt^  Ce  mol 
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vient  du  Gtcc  «uj ,  tous  deux  ,  &  , 
articulation  i  comme  û  l'on  difoit  ,  articulation 

r participe  des  deux  autres  ,  fçavoir ,  de  U 
rthrafe,  4c  de  la  fynanhrofe. 
AmphisOLOOIS  tf'f-Oa  pnmonce  aMjCfe. 
logit.  n  vient  d»  Gter  din9>t*y»i^U  ,  fie  fignifie 
qui  û  Jouttt  fins.  (Ceft  une  amphibologie.  Faire 
une  .imphibologie.  On  doit  dans  le  François 
éviter  avec  loin  les  amphibologies.  ) 

A.MPHiBOLOGiQUt ,  adj,  [  Amiiguus.  J  Pro- 
noncez anfiMogi<)uc.  Il  vient  du  Grec  ,  fie  fc  dit 
du  difcours  ;  c'eft -i- dire  ,  fui  a  Jouklt  fins. 
(  Mot  amphibologiqae.  Façon  de  parler  amphi' 
boli^iqae.  ) 

ÀMraiBOtOCIQtrCMENT  ,  aJv.  \  Ambigui.  ] 
Prononcez  tnfbologi^ucnan.  Il  vient  du  Gtcc  , 
il  fe  dit  du  difcours  ,  fie  fij;iii(îe  d'une  manière 
obfcure  fie  à  double  lens.  (  I  s  oracles  s'expfi- 
quoicnt  amphibologiquemcnt.  AU.  Lue. 

Ampmiciens,  ou  Amphisciens.  Il  vient 
dn  Grec  ;  c'eft  un  terme  de  G^opaplae.  Les 
Anciens  qwlUtent  aînfi  les  haliâtens  de  la  zone 
tooide  I  puce  tfUt  ces  peuples  ont  dans  une 
failbn  Toodlre  an  nord  ,  fie  que  dans  une  autre 
ils  l'ont  au  midi.  Voïez  A/liens. 

Amphictions  ,  (  Amphictvons.  )  /:  m. 
[AmphiSyo.tts  I  C  utoii  L  j'a\.  qui  chez  les  Grecs 
prcfidoient  i  rAlTcmblce  des  Etais,ou  au  Confeil 
général  des  Villes.  On  apellott  aÔlE  Êti^ufeRi 
les  Magiftrats  de  Syracufe. 
^AnfUâion  feiblit  le  pcenûervne  Aflïnnlilée 
des  Députez  de  toutes  les  ^Ues  de  la  Grece,qui  fe 
rendoient  deux  fois  Tannée  aux  Thermopyles , 
dans  le  temple  de  Ccrès  ,  près  du  fleuve  Afope. 
Ce  Tribunal  était  louverain  ,  fie  dil^ribuoit  les 
reci)m;icnk!>  i5e  les  peines.  Acrilîus  en  inAitua 
de  nouveaux  ,  qui  s'ailembloient  de  même  deux 
fois  r.innée  dans  le  temple  de  Delphes. 

Philinoe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  ufnrpa  le  droit 
de  prénder  dans  rAéTeniiblée ,  fie  de  confulter  le 
premier  rOrade  ;  ce  que  l'on  apcUoit  m^frim, 
AmPHIDROMIC  ,/  /.  [  AmpkidmmU.  ]  Fête 
du  Paganifmc  ,  qui  fe  célébroit  le  cinqniiOM 
jour  après  la  n.iifiancc  d'un  enfant. 

Amphipolfs.  Archontes  ou  Ma^ftrats  de 
Syracufe  ,  établis  par  Timoleon  en  U  10^. 
Olympiade. 

Amphifsostile  t  f.  m.  [  Am^r^Uh$.  ] 
Temple  des  Ancicns,qiii  avoient  quatre  eolonnes 
à  la  &ce  de  devant ,  &  quatre  à  celle  de  derrière. 

V Ampti'iproffilt  ,  dit  Vitmvc ,  /.  J.  <■.  /.  a  les 
mêmes  |iarties  que  le  projhU  ,  fie  de  plus  il  a  à 
la  face  de  l'erritrc  ,  comme  à  celle  de  devant  , 
des  colonnes  fie  un  fronton.  Ce  terme  fignifie 
un  ioMt  proJitU  ,  qui  a  deux  fiiccs  pareilles. 
Vuîez  M.PtrroM  ,  &  BtmariBéttbUtdimior, 
yimnrùuÊor.  f^niftatione.  • 

Amphisbene  ,/ J.  [  Amphiskuat^CrnSB»:^ 
Serpent  des  Jéferts  de  Lybie,  qui  mord  parle 
tétc  fie  par  la  queue. 

AMPHISTF.RE.7!/.'  Si-rpenf  ovi  Ir.iiion  qiii.i  deux 
ailes,  fie  qu'on  voit  fouvent  dans  le*  armoiries. 

Amphitéatre.  (  Amphithéâtre  ,  )yr  at. 
Il  vient  du  Grec.  Un  lieu  élevé  par  degrei  pour 
afTcoir  les  fpeâateurs  ,  fie  voir  les  jeux  des 
Comédiens  *  les  combats  des  Gladiateurs  ,  les 
courfes  des  cbevsux  ,  fite.  En  Latin ,  Amphi- 
tht.itrum.  Prononcez  a/j/Vijff,  Les  Amph!.!eàtres 
étoient  de  toroie  circulaire  ou  cllipticuc  ; 
c\r nient  de  vaftcs  édifices ,  dont  l  intéricur  i;  irr-.i 
de  lièges  qui  s'élevoieni  par  degrez ,  iaiffoit  le 
agiliett  libre  pour  les  comban  des  GladiÉieurs»- 
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des  bétes  &  pour  les  Nautnachics.  Ce  milieu  ' 
était  couvcn  de  lablc  ;  c'efl  poun|uoi  on  le 
BOnmoH  V^rint.  Les  Anciens  font  mention  de 
trois  OU  quatre  amphiteâtres  à  Rome  ;  mais  le 

Îhis  célèbre  de  tons  étott  ramphit^atK  de 
lavien  ,  cofflfflencé  par  Vefpaficn  ,  &  icher^ 
par  Tul-  ton  h'.s.  \ ùici  l.i  l'^dripiiun  de  cet 
ainp'  ittiUrc  u.ins  le  Jciirii;)!  dos  Snv.ins  ,du  mois 
de  Mai  1-49  ,  pà-:,.  )s-6  î:  luiv.  édition  in-ix. 
(  Ma  bel  amphitcatre  ,  un  amphitéatre  fort  beau  ; 
km  nu^ifique ,  un  lupeilie  ,  un  ^nnd  ou  un 
petit  awphitéaire.  DreÎTer  ni  «nphtéMie.') 

Dans  Itfs  prenetstesat  «n  nebâtjflbit  point 
de  téatre  ni  d'amphitéatre  pemnoeos  ;  ib 
n^îtoicnt  conflruitsque  de  bois  ,  &  on  les  dtoit 
aprc^  les  jeux.  Ançurtc  tut  le  premier  qui  en 
fit  conrtruire  un  de  pierre  dans  le  Champ  de 
Mars  ,  l'an  de  la  fondation  de  RoniL'  -  ;  v.  11  y 
a  encore  quelques  rciles  d'anciens  amphiièatres; 
les  deu.v  plus  célèbres  font  celui  de  Vérone  & 
celui  de  Nîmes.  La  prcoiier  eft  deraewé  plus 
entier  que  le  fécond. 

Amphore, //Ç  Amphora.  ]  Mefure  des 
ctiofes  liquides  ,  qui  etoit  en  ulage  chez  les 
Romains.  Hidrit  ,  ç*tÛ.  one  cnwAcj  mm^kon  , 
c'crt  une  hmieillt. 

Ample  ,  aJ/.  Il  vient  du  Latin  amplus.  Il 
lignifie  qui  a  de'  la  largeur  ,  &  il  i'e  dit  des 
dtofes«  des  habits  ,  &  de  tout  ce  qui  (c  mckirc 
ii  faune.  (  Manteau  fort  ample  ,  robe  trop 
ample.  ) 

♦  AmpU.  II  fc  prend  au  €guré  ,  &  veut  dire 

Îui  a  de  l'éiendue.  AmpU ,  en  ce  fens  ,  fc  dit 
es  ouvrages  d'clprit.  (  Les  difcours  de  la  Mé- 
nardicrclur  le  Poème  dramatique ,  font  amples, 
favans  &  cnnuïeux.  La  féconde  édition  des 
livres  eft  ordinairement  plus  ample  que  la  pré- 
miéte  :  Icnvent  elle  devroit  l'être  moins. 

*  AMPUMIMT  ,  mIk.  [  ^ayA.  ]  PtonoDfcz 
tmpUmMi,  Ceft  dVine  madère  étenduë.  AmpU- 
mtnt  ne  fe  prend  d'ordinaire  <|u'au  figuré.  (  On 
aamplemcnt  traité  cette  matière.  Petron^parle 
amplement  des  débauches  cie  Néroo.  On  panera 
amplement  de  fa  vie.  AU.  Luc. 

Ampleur,/  f.  Se  dit  des  habits  &  des 
meubles  ,  pour  fignifier  qu'Us  ont  de  rétendue. 

t  A.MPLI  ATiF,  Ampli  ativf.,  adj.  [Amp/ùni.] 
Il  vient  du  Latin  ,  &  ne  fc  dit  qu'en  parlant 
d'aâires.  II  fignifie  qui  étend  ,  qui  augmente. 
Toucbant  l'Induit  de  Meflïeurs  du  Parlement , 
on  doit  confulter  le  Bref  ampliatif  de  Qémcnt 
IX.  D^ùûmaâ  dm  Droit  CnM*  ,  cikw.  dt 
tlndutt. 

Ampliation,  /  /  Du  Latin  awpUaiio. 
Prononcez  ampliation.  Il  cft  d'ufage  dans  les 
antUnes  bénéficiales.  Il  vent  dire  ,  extenfion  , 
anpnentatioo.  (Obtenir  des  Letnes  d^nplia- 
liofi ,  avmr  des  Lettres  d'aihpliation.  ) 

Ampliation  ,  /  /  Terme  do  la  Cl'.^mhe  Jts 
Comptts.  C'eft  la  copie  d'une  qiiitancc  d  un 
comptable  ,  &  qu'il  raportc  tur  la  recette  de 
fon  compte.  (  Il  raporte  ampliation,  ) 

Amplier  ,  V.  a.  Terme  de  Palais.  Diférer. 
\AmpliaTt' prgfinitum  folvtado  dtUto  nmpuj.'] 
Amplier  le  terme  d'un  paiement.  On  dit  auffi 
M^titr  m  criminel ,  lotfip'on  dififa»  ion  jnge- 
meat ,  Se  amplier  un  piiumaier  ,  quand  on  le 
tient  moins  rcffcrré  qu'il  n'étoit. 

A.MPLiFiCATf  iR  , /:  m.  Terme  de  Riioriqut. 
Il  vient  c!u  L.itin  amplificator.  C'eft  ccIui  qui 
amplifie  &  qui  écrit  quelque  difcours.  (Démof- 
«dne  o^dioit  pas  Mk  il  ftud  i 
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Ciccfbn  ;  &  aujourd'hui  dam  le  Barreau  l'oa 
fuit  plus  Démofiéne  que  Ciceron,  qui  étoit  ua 
amplificateur  touchant  &  ingénienic  ^  mais  qri 
n'étoit  pas  â  £crré  que  l'autre.) 

t  *  .rflpQfrasntr,  f.m.  \.  J^if^kàtor.  ]  Il  fe 
dh  au  figim.  Ceft  ccIb  qni  And  Se  qui  au^ 
nicntc  •  iicIqucsditntsoiiqiidqiKStiitresdiotai 

de  cette  nature. 

AmPLIUCATION  ,  f.  f.  Prononcer  ampliticj.' 
cion.  Il  vient  du  Latin  amplificitto  ,  &  c'cli  im 
terme  de  Retondue.  C'eft  un  acroiflémeat  de 
paroles  au'on  tire  des  circonftances  particidîéres 
des  choies ,  des  lieux  de  Rdtorique  ,  8c  qid 
remplit  Se  fortifie  le  difcours  en  apinant  tngd^ 
niettfement  fur  ce  qu'on  a  déjà  dit.  L'amplificarioa 
ne  fert  qii'.i  étendre  &:  cvagérer.  L'amplifica- 
tion eft  bonne  pour  ccmtirmer  ,  pour  mettre  en 
fun  |i>ur  un  fait  .  nu  pour  nur.icr  unt  paftion. 
La  belle  amplification  doit  avoir  du  grand  , 
du  fublimc  ,  fi  ce  n'cft  lorfqu'on  cherche  à 
émouvoir  la  piété  ,  ou  à  ravaler  le  prix  de 
quelque  chofe.  Dtfp.  Lon^in  ,  Tnùii  du  fahlimt, 
(hap.  Q  &  tO'  Vae  amplification  p.irfaite  ,  une 
amplification  bien  faite ,  judicieufe  ,  ingénieufe  , 
toufh^inte  ,  agréable.  Une  amplification  tVoide  , 
lanpiiilantc  &  fans  cfprit.  Faire  une  amplifi- 
cation bien  â  propos.  D'Aucourt  ,  fiaiimtiu  dt 
CUjnie  ,  4.  partit,  Uttrt  8.  Voiez  Qmruilitn  ^ 
liv.  g.  chitp.  4.  CictrOH  &  Longin. 

Perfoone  n'a  jamais  f((i  l'an  d'amplifier* 
coomie  M.  Godeau  ;  inais  c^cft  tTcc  laifod 
que  Faret  a  dit ,  dans  la  &nMdc  1 

Académiciens  : 


VoH  a*H  m  da  nrfpiiftr  Gmien  : 
n  a  l'efprii  fcitile ,  0C  le  Wnr  aiTci  beau  ; 
Tout  le  dé&iM  ouït  a,  fim  en  vcn  ,  l'oit  m  prsft.' 
Cas  qu'«B  «Dp  da  &(HH  a  «Ut  b  ntoe  cMè. 

AMPLiPism ,  V.  m.  Terme  de  Rkorifn.  VL 
vient  du  Latin  tmptifietut ,  Se  Ton  prononce 

atr.plifil.  C'eft  .igr-indir  ,  c'eft  e\;!pcri.r  avec 
elprit.  (  Amplifier  un  tait  ]>ar  toute.  !cs  circonf- 
tances  qui  le  peuvent  aj;r;indir.  Amplifier  avec 
force  ,  amplifier  avec  jugement.  Quand  on 
amplifie  ,  on  doit  enlever  rcfprit  ou  toucher  I& 
coeur  i  Se  faite  d'une  aiunt  fi^on  ,  c'eft  mal 
anqilifier.  ) 

AaiPUSSIltE  i  adj.  [  AmplijjPmus.  ]  Qualité 
ddst  vu  honore  quelques  perfonnes  en  leur 
parlant  ,  parficiiliérement  chc;  les  F  rant;crs 
&  dans  les  Cnlcges.  Ainfi  qiMnil  on  fait  un 
compliment  à  un  Ric'ei  r  Je  quelque  UlÛVCIu 
fité  ,  on  l'apelle  Retteur  ampltjimt. 

Amplitude  ,/ /  (^ciques  Ecrivains  fe 
fervent  de  ce  mot  pour  dire  »  étendue  :  •  Ua 
»  teirain  affex  peu  ftdquenté  ,  eu  égard  à  Iba 
n  «mptitudt.  t»  Hifioirt  Rom.  dts  PP.  Catrou  & 
Roiiillé ,  t.  i.p.  27,3.  Le  Diâionnairc  Niolog. 
cenfure  ce  mot. 

A  M  P  L  I  T  U  D  F.    O  R  T  I  V  E  ,  /.  /.  [  Ortiv» 

ampliruJo.  ]  Terme  Aftîonnmu.  C'eft  l'arc  de 
l'horifon  qui  fc  trouve  entre  le  point  oJi  s'élève 
un  aftrc  ,  &  celui  du  vrai  Orient  où  fe  £iic 
i'interfeâion  de  réouatcur  Se  de  l'horifon.  On 
l'apelle  ««tremcnt  latitude  «m'M.  On  dit  aufi 
aayfifiidi  otu^  >  émpGmdt  triaamU  ou  mcî^ 
dtnfa/t. 

A.MPOI  LE  ,  //  Il  vient  du  Latin  M»;>u^4. 
Sorte  de  petite  phiolc  pleine  d'une  iainte  huile 
qu'une  colombe  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  aporta  du  cic! 
»ur  facrcr  Clovis  à  fon  Batêmc.  Cette  ampoulo 
mt  à  Rheims ,  &  de  la  iàinao 
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huile  qu'elle  ren&rme  ,  l'on  en  a  facré  p0f<^\te 
tous  les  Rok  de  U  &amàt  te  de  la  troiiicmc 
race  ;  niait  on  ne  voit  poiot  que  les  Rois  de 
la  pcmiére,  honms  CIovm,  eo  aient  été  facrez. 
Mt^im  ,  iUWM  ét  Ftmut  i  iÊanlU  ,  ^ngi  dt 
tàîjhin  Je  TrMtee  dt  CtàrU, 

On  a  ùk  pluficiirs  écrits  pour  &  contre 
la  faintc  Ampoule  ,  li  celle-ci  cft  miraculcufe 
ou  non.  Voiez  lur-tout  la  Diflertation  ilu  Père 
Daniel ,  avec  ion  Eff'ai  dt  l'hifioirt  dt  Franu  , 
&  celle  de  l'Abé  de  Vertot,claiis  les  Mémoirudt 
rAauUmit  des  BtUtt-Ltttrts  p*t.  66 g  ,  in- 4-'. 

Ampoule  »  /  /  [  Tumor.  ]  Elcvurc  fur  la 
peau.  (  Petite  am^Hk.  U  m'eft  venu  de  groflès 
ampoules  aux  maint.  ) 

•  A.MPoui  K  ,  Ampoulfe  ,  adj.  [  Tiaùdiu^ 
inflatus.  ]  Ce  mot  (c  dit  au  figuré  ,  du  ftilc  ,  & 
veut  dire  tnfit.  (Dii'cours  ampoulé.  La  manière 
d'écrire  de  Balzac  cft  un  peu  ampoulée  ,  mais 
elle  eft  belle  &  ingénieufe.  ) 

AmpouletteS  ,/  /  [Honlogium tx  anad."] 
Terme  de  Maritu.  C'eA  Phorlojje  à  fable  qu'on 
tient  dans  la  cbaabre  <fai  vatflieau  où  eft  la 
bonflole. 

Amputation  ,/■/■[  Ampumno.  ]  Terme 
de  Chirurgie.  Retranchement  d'un  membre  ou 
d'un  morceau  de  chair  ,  ci'avec  le  rclU-  du  corps, 
bit  Dar  le  fccours  du  fer.  (  Faire  l'amputation 
dW  jaiBbe.) 

A  M  U. 

Amuléte  ,  (Amulette.  )  M^cament 

compofé  de  (impies.  On  prétend  qu'en  l'attachant 
au  cou  ,  il  préfcrvc  de  divers  maux.  Les  Pérès 
ont  déclamé  fortement  contre  cet  abos  «  oU  il 
n'y  a  que  fupcrftition.  M.  Thun. 

AMURCA,y:/[  Amurca.  ]  Terme  de 
Pkarmaài.  Ranéde  afiringeot  iiut  de  la  lie 
dlwne  d'olive. 

AmURER'oU  AmULER  ,  V.  a.  [  Ptdtm  veli 
firinffLn.  ]  Bander  &  roidir  les  cordages  qui 
tiennent  au  point  d'en-bas  des  grandes  voiles. 

Amures  ,  //.  [  Pa  vdi.  ]  Trous  pratiquer, 
dans  le  plat-bord  d  un  vailTcau  ,  pour  y  arrêter 
les  cordages  qui  fervent  à  bander  les  voiles. 

Amusement  ,/»>.[  Dijiraflio  ,  «et^tatio.  ] 
Tout  ce  qnî  fert  i  ocuper  SL  à  retenir  queU 
ctin.  Pronooces  mmymmm.  (Cette  adreflb 
fervit  d'aiinifeMent  aux  ennemis  AU,  Ihmiim, 

In.  t.) 

Amufcmtnt  ,  f.  m,  [  Jocofa  ,  liv'u  occup'itio  , 
luJtficaiio.  ]  Ocupation  légère  &  de  peu  li'imjîor- 
tancc.  FinefTc  ,  tromperie  pour  gagner  du  tems 
par  de  Mufles  aparcnces.  (  Amtifement  vain , 
pernicieux ,  ridicule.  Amufcment  ciMldaiwnable« 
blâmable.  Amufcment  dangereux;  amufement 
agré;n>le  ,  aimable  »  charmant  ,  plaifant.  La 
Comédie  eft  l'im  des  plus  agréables  &  des  plus 
innocens  aniufcmcns.  Allez  vous  cacher,  vilaines, 
&  qui  êtes  caufc  de  leurs  foLcs  ;  pernicieux 
amufcmcns  des  efprits  oififs  ,  romans  ,  vers  , 
chiinfons  ,  puiflTiez-vous  être  à  tous  les  diables  ! 
Mol.  Pricuufcs ,  Je.  ij.  On  aime  l'imprudence 
Ce  les  amufemcns  des  enfant ,  &  l'on  fe  dé- 
tourne de  U  fageflè.  Pmmkt  dt  SûUmoa.  Les 
Hplandoifes  f«n  affez  fodaUes  pour  fiiire 
l^anifcmcnt  d'un  honnête  homme.  S.  Evrtmont , 
muy'ts  miUes  ,  11-4°.  pag.  2o3.  Tout  le  plus 
grand  fruit  qu'un  puiffe  tirer  des  œuvres  des 
philofophes  ,  eft  d'aprendrc  que  la  Philofophic 
eft  m  vaiu  ananiènent.  JVîtwft,  £pii  dli  «Mniftf 
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t.  2.  Ce  cruancier  eit  las  de  tant  d'amufemcns. ) 

A.MLbtR  ,  V.      [^^■Jrari  ,  daintrt.  ]  OcUpcr, 

arrêter  par  quelque  petite  chofe  ,  par  (jnel^ie 
adrclTc  ou  par  c^uclquc  rufe.  (Anrawr  Penuent. 
AU.  Au.  Le  Général  laifla  quelmies  tronpes  i 
l'avenue  du  paffage  &  annifa  Peimemi.  ABL 

Frontin  ,  liv.  j.  chap.  4.  On  efl  emporté  par  les 
ocupations  qui  nous  amufent.  W^oU  ,  Efais 
dt  moratt  ,  lom.  l. 

•  Amufer  ,  v.  a.  [  Diflrahirc  ,  axcrurt.  ]  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  des  maux  &  des  paJûons.  C'eft 
faire  en  forte  que  le  mal  ou  la  pallion  n'ait 
plus  tant  de  violence ,  par  tout  ce  qu'on  fidt 
ou  «ju'on  lui  donne  pour  l'afoiblir.  { On  doit 
dans  l'état  ofa  il  eft  ,  faire  ce  qu'on  peut  pour 
amufer  fa  douleur.  Amufer  Ton  amour.  .-/.'.'  Luc.) 

'  Amufer ,  v.  a.  [  LuJi/iluii.  J  il'cA  ocuper  &C 
tromper  d'une  manière  fine  &C  adroite.  Se  fervir 
d'amufemcns  auprès  de  quelcun  pour  l'atraper.  * 
(  Amufer  quelcun  de  paroles.  AU.  îme.  t.  J. 
Ils  prétendoicnt  nous  amnfer  par  des  cornes  en 
l'air.  MoUm,  St^fêm»  eft  i.h.  4.  ) 

S'amuftr  ,  v.  r.  [  Oteupari.  J  /*  m'amuft ,  jt  mt 
fuis  amufi  ,  jt  m'amafai  ,  jt  m'amuftrai.  C'cft 
s'dcupcr  ,  5'a;iliquer  ,  jiaffer  fon  tems.  S'amufcr, 
luivi  à'wn  nom  ,  veut  un  datif,  &  d'un  verbe, 
l'infinitif ,  précédé  de  la  particule  i.  (  A  quoi 
bon  s'amufer  à  des  fotifcs  }  AU.  Lut.  t.  2.  U 
s'amufc  à  la  poëfie.  Ne  nous  amufons  point  à 
chercher  dans  ces  vaines  phantaifics ,  des  preuves 
de  nôtre  foibleire.  I/kolt ,  effais  de  moratt,  t.  f. 
S'amufer  à  expliquer  une  chofe.  t^aug.  Qtûiu, 
liv.  4.  D'oii  vient  que  laiffant  impunit  tant  de 
fcélérats ,  tu  t'amofo  k  fbudraîer  des  chCnes  i 

AH.  l  ui.  I.  2.  ) 

f  Ami  st  TIF  s  ,  /:  /;  [  Xugx.  ]  Il  ne  fe  dit 
qu'en  riant  &  dans  le  comique  ;  c'efi-à-dire  , 
bagatelles ,  petites  chofes  qui  amuftat.  Il  fe  dit 
at  fingulicr ,  mais  le  plus  louvcat  au  ptocieL 

(  Oiii ,  c'cft  trop  vous  rmii  itk  ces  amnlenet , 

hùKota  U  bogue  iet  Poctrt. 
-         S.  Vffjni ,  nUtli  en  vert  ,  pag.  ijj, 

f  Amusfurs  ,  /  m.  Celui  qui  amufe.  f  C'eft 
un  anuileur.  Il  n'y  a  pas  de  fléau  plus  infupor- 
table  dans  la  locicté  que  les  amnfeurs  en  titre.  ) 

f  Amusoir  ,/  <R.  u  n'eft  en  ufagc  que  dans 

le  ftile  bas  ,  le  comique  ou  le  (atirique ,  dé 
mtm  0  M  le  ^  goMe.  U  %nlie  dtota  <gâ 
^— s'fe  te  qm  ocupe» 

(  Cobinaei  m  yain  ma^iiiqac*, 
Âmafotri  des  (am  curicui , 
Faut.^qiievMi feia^di^Bi|U  _^ 

AN. 

A  N ,  /  m.  ou  ANNtE  ,  /  /  Il  vient  du  Lalb 

annus  ,  &  llgniiîc  le  tems  que  le  Soleil  net  i 

parcourir  les  fignes  du  Zoaiaoue.  L'an  (blaîre 

comprend  jô^.  jours  &  un  peu  moins  de  fix 
heures.  Nouvel  an.  C'eii  aufnurj'nt-i  rtouvel  art  i 

c'cft-à-dire  ,  c'eft  aujourd'hui  le  prémt^r  |our 
de  l'année.  Bon  j9ur  &  bon  an  ;  ibrfb  de  fouhait 
qu'on  fait  le  pràder  jour  de  l'an  ans  poftmnei 
que  l'on  e^ime  ou  que  l'on  aine» 

(Ne  prmcî  il  mauviis  auptre 
De  voir  juji-'uid  h'.ii  mi  Uc^nw  ; 
Bt»  mt ,  ion  M  ,  Monfieur  lïibrit. 

.^M,/ ai.  Ce  mot  fildieantî  du  tems  pendant 
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lequel  (e  tont  douze  lunalfons.  L'an  lunaire 
comprend  ];4  iours. 

J»  if.  m.  On  fe  fert  de  ce  mot ,  |Xtflant  de 
tige  Anenùaé  d'une  perAmne.  (  tôds  XV.  a 

cette  année  46.  ans  :  il  eft  né  en  1710.  &  nous 
fommes  à  17^6.  C'efl  un  lourd  fardeau  que  60. 
ans  fur  la  tcic.  ) 

yin.f.  m.  Il  te  dit  d'un  certain  tenis réglé, d'un 
certain  nombre  d'années.  C'eft  mit  étOÎle  qui 
tùt  l'on  cours  en  un  an. 

jia ,  /:  m.  On  fe  fert  aulS  de  ce  aiot  f» 
me  efpÀce  dluperbole ,  pour  diie  an  loubtems. 
(  Patru  fiit  un  4M  à  xnmn  Toautna  de  uceron 
pour  Archias.  ) 

Jn  ,  f.  m.  U  fo  dit  de  certains  aninuux  :  &• 
c'eft  l'eirpace  de  douze  mois.  (  C'eft  un  veiu 
d'un  an.  C'eft  un  poulain  d'un  an.  ) 

An  ff.  m.  Il  eft  ufitc  aufli  parlant  de  fleurs  , 
d'arbres  &  de  bois.  On  dit ,  c'eft  un  bois  qui 
n'a  pas  plus  de  trois  ou  quatre  ans.  Ceft'wi 
tnUisftHuian.  Il  7  a  une  grande  diférence  entre 
une  anémone  â  grain  qui  n'a  que  trois  ou  quatre 
ans ,  &  une  .incmnnc  qui  cn  a  dix  ou  douze. 
Connoijfiinci  Ja  fLurs  ,  2.  partie  ,  chap.  Z.  dt 
Vanimone  ,  pj'^t  61.  ) 

13*  Ce  mot  finit  mal  un  vers.  Malherbe  a  dit  : 

L'aftre  —  — 

M*aun  pokM  Khcvé  Vsk. 

A  N  A. 

An  Terme  cn  tifage  parmi  les  Médecins 
de  diverlcs  nations  ,  pour  fignificr  que  dans  une 
purgation  qu'ils  ordonnent ,  les  ingrcdieai  prêt 
crits  doivent  entrer  en  égale  quantité. 

jlaa.  Terme  confacré  aux  ouvrages  où  l'on 
fe  plaît  à  recueillir  les  bons  mots  At  les  fotifes 
des  hommes  célèbres.  Mtnagiaaa  f  fèbuimiu, 
{IXeu  nous  délivre  des  ana,  ) 

Anabaptiste  ,f.  m.  [  jriai:iprijlj.  ]  Ce  mot 

eft  Grec.  Hérétique  qui  croit  que  le  lîatême  des 
petits  cntans  cft  nul  ,  &c  qu'il  faut  les  rcbâtifcr 
lorfqu'ils  font  grands. 

Anacalife,/.  m.  Infère  venimeux  ,  qui 
fe  trouve  dans  Yiùe  de  Madagascar . 

AnacandCF.  Serpent  de  Madagafcar. 

Anacardes.  Efpcce  de  fcvcs  qui  font 
aportécs  des  grandes  Indes  :  elles  font  un  riolent 
purgatif  :  ofi  s'en  fért  dans  la  médecine  ,  mats 
avi\:  pii.\:.ut;ii  II.  On  tire  auflî  de  l'huilo  des 
Anacircic,  ,  cjui  a  la  propriété  de  l'huile  de 
TAcajou.  (  Lc^  Apoticaires  cn  fiMIt  auiE le  flùel 
qu'Us  nomment  Anacardin.  ) 

AutMtdti  Anuttii,juti.  Ce  font  les  noix 
d'Acajou  »  à  qui  les  Epiciers-droguiftes  de  Paris 
doiment  ce  nom  »  i  caulè  de  ouelque  reffem- 
blance  qin  fe  trouve  caite  ces  oeaic  dangereus 

purgatifs. 

AnACATHARTIQUFS  ,  ad'j.  plur.  &C  fuh.  On 
apcllc  remèdes  anacuhartiqucs  les  cxpeiturans  , 
c'cft-à-dirc ,  ceux  qui  évacuent  les  humeurs  par 
les  crachats.  Ce  mot  vient  de  )im^>\tit ,  purger , 
&  de  «M,  par  en  haut. 

Amaclypterie.  Ftte  que  les  Païens 
célébroient  le  jour  qu'une  noiiveue  mariée  tvoit 
la  liberté  d'dter  Ion  voile. 

Akacollemates,/.  m.  plur.  Remèdes 
qu'on  aplique  fur  le  front  pour  arrêter  les 
iluxioiis  qui  tombent  fur  les  yeux.  Ce  mot  eft 
(;rcc  ,  .  «»a\A't<^r«  ,  rettédcs  coUaus  ,  pvopres 
à  arrêter  ce  qui  coule. 

Amacohts.  Arbre  de  fille  de  Ifadagifcar, 
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dont  les  feuilles  reiTcmblent  à  celles  de  poirier» 
(  Le  foc  de  fon  fruit  coagule  le  lait.  ) 

Amacôrete  »  (  Amaghoutb«  ) y:  m» 
[Aiuchonta ,  trtmiu.  ]  Ce  mot  eft  Crée.  Celtd 
qui  s'cft  retiré  du  commerce  des  hommes  ^ 
pour  ne  fonger  qu'à  Dieu,  ^one  d'hernute. 
(  Un  faint  Anacorétc.  Jrn.  ) 

Anacostk  ou  An.\5Cotf,  ,  / /  Efpéce 
d'ctofe  de  laine  croifcc  ,  très  -  rafte  ,  fabriquée 
cn  manière  de  ferge  de  Caén  ,  mais  moins 
couverte  de  poil ,  èc  de  meilleure  laine.  Elle 
fe  fait  à  Leyde  ,  >  Bruges,  à  Ypres  &  en 
d'autres  Eeux  des  Psi»>Bas.  Ottenftbrique  auflt 
à  Beaurais. 

Anacronisme  ,  (  Anachronisme.  ]/  m. 

[  Ertjium  contra  ttmpnrum  raiionetn.  J  Ce  mot 
eft  Cfrec.  Faute  caiitrc  la  Cronologic  ,  qui 
confiftc  à  faire  vivre  une  perfonne  ionp-tenis 
avant  qu'elle  ait  été  au  monde  ,  ou  à  h.ver  le 
tenu  dlNi  tût  avant  fa  date. 

An  AGALLis,//  C'efl  la  même  plante 
qu'on  apelle  Mouron. 

Anagogique  ,  eJj.  [Myfticus.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Myftique,  (  Sens  anagogique.  On  dit  aU 
fubft.  Anjgogie.  ) 

Anagikis  ,  f.  f.  Plante  qui  eft  la  même  que 
le  bois  puant. 

Anagramme,/ /  Il  vient  du  Grec  ,ea 
Latin  éuagramma.  Ccft  te  nom  propre  d'une 
perfoonetretoumé  avec  eTprit,  &  dont  on  a  fi 
ingénîeulênent  changé  de  place  les  lettres  , 
qu'elles  font  un  fens  obligeant  ou  fatirique. 
(  Il  n'eft  pas  permis  de  changer  plus  d'une 
lettre  dans  l'isn-iprammc.  L'anagnimme  eft  heu- 
reufe  quand  il  n'y  a  aucune  lettre  de  changée. 
Une  hcurcufe  anagramme  ;  une  belle  anagram- 
me ,  une  ingénieufe  anagramme  ;  faire  une 
anagramme.  ) 

Çt  On  dît  qtieMontmaur,&meux  Patafite^ 
faifoit  plufienrs  anagrammes  ,  dont  GiûUaume 
CoUetet  &  moqua  par  un  madrigal  que  ycâà  t 

CniBe  tnirox,  ùn  empifaMbn^ 
èuee  ,  ONT  k  b  mne  , 
Que  d'dkr  cbcrcher  la  nUm 
Ujmloreflit  d*uae  anagnuime» 

Cet  exercice  cnoiuchal 
Ne  trourc  fon  point  vertical 
Qi'C  J.irn  une  tàir  bleiTce  ; 
Et  Iji  f'ainjlT.'  iLDcm, 

Suc  tous  c«  rcnvcnêuji<U  oonu 
■tisMmil*) 


L'anagramme  eft  une  des  phiS  grandes  inepties 
de  l'clprit  humain.  (  Il  faut  être  fot  pour  s'en 
amufer  ,  &  pis  que  fot  pour  cn  faire) 

Amagrammatiser  ,  V.  «.  [  AnagrmmHdtm 
firifm,  "]  Faire  des  anagramoMs.  (  Celui  qui  a 
anagranunatifé  fur  le  nom  du  meurtrier  d'Henri 
m.  Roi  de  France ,  a  bien  réufli  ;  il  fe  nommott 
Frère  Jacques  Clcmcnt  ;  i!  a  trouve  ,  fans 
changer  une  lelire  ,  c\j!  /'Enfer  qui  m'a  créé.  ) 

Anagh  AMMATiSTt  , m.  Il  vicnt  du  Grec,' 
en  Latin  anjgrammatifla.  C'eft  cciui  qui  fait  des 
anagrammes.  (  Thomas  Billou  «  Gentilhomme 
Provençal ,  étoit  im  fameux  anagrammatifle.  ) 

Anagros.  Mefure  pour  les  grains  dont  on 
fe  fert  à  SévtUe  de  en  quelques  autre*  villes 
d'Efpa^ne.Ellecotitlentnn  peu  plus  que  la  mine 
de  Pans  :  36.  anagros  font  19.  (epticrs  de  Paris. 

Analabe.  ,  /  m.  Partie  de  l'habillement  de» 
Moines  Grecs. 

Anales,  (Annales.)//  Mot  qui  n'a  point 
de  fingnfier  »     qui  vient  du  Latin 
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C'cft  l*hiâoïre  de  ce  qui  s'cfl  paflc  chaque 
Mxmie.  (  Anales  bien  écrites.  ( 

Analiste  ,  (  Armaustb.  )  f.  m.  [  AmMlimn 
KTiptor,  ]  Il  vient  dn  Latin.  C'«l  cehii  qui  écrit 

l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  fait  chaque  année. 
(  Un  ana[iftc  fameux  ,  renommé  ,  célèbre  , 
illuiUc .  fi\c\c.  PIiifiL-urs  Ce  font dédiûnez cootre 
k  griinii  Jn,u'ij}e  B.ironius.  )  * 

Analecti  s.  Sorte  de  fCOliSb.  (Let  MaJSeA» 
du  P.  Mabillon  ,  &c.  ) 

An  A  LE  M  E,^.  m.  [^mloniM.]  Terme  (le 

GnomoHîfÊK.  Projeâioo  ort(l(npll^ue  de  la 
l^bétc  fur  le  colore  des  foUHm  ,  en  fitpofant 

que  fon  plan  convient  avec  celui  du  méridien. 

Analeptique  ,  aJj.  [  Infiaurativus.  ] 
Rcftauratif  ,  mâlicamcnt  pri)|)rc  à  rétablir  un 
malade  atdinué  par  la  Uifigiiciir  de  quelque 
maladie ,  ou  par  le  défaut  de  nourriiurc.  Ce 
mot  vient  du  Grec  «»«x«v^»m  ,  je  rétablis  ,  je 
reftanre.  On  apclle  auffi  pondre  ma^dque  , 
<m.  nfv^fÙM  de  Feroel ,  vue  pondre  pro^  à 
rétablir  les  forces  &  à  foulager  les  taUdes. 
On  en  fait  un  cleftuairc  pour  la  confervcr. 
Dînion.  dtt  termts  dt  Mii.  &  dt  Chin  par  Col 
Dcydlan 

An  ALISE,  (  Analyse.}/ /.  Il  vient  du  Grec. 
En  Laiin  ,  Analyfis.  Il  lignifie  méthode  de 
réfoliiiion.  C'eft  le  dévelopement  qu'on  fait 
(1  chofc  qui  n'étant  connue  qu'en  gros  ,  a 
belbin  qu'on  en  fépare  \<:-i  ;^:.rties  pour  les 
confidérer  à  part  fc  voir  j  l.is  i^récifement  h 
nature  du  tout.  Ainfi  ,  taire  reflexion  fur  un 
difcoiirs  ,  en  refoudre  &  examiner  exaflemcnt 
les  parties  ,  &  en  voir  l'artifice  ,  r'ell  en  f.iirc 
rnnali(e.  Lo^iijut  de  P.  R.  ^.  partit  liy.  i.  {  En 
Médecine  &  en  Chimie  ,  anaBfif  c'eft  h  léfo- 
hition  des  mixtes  dans  leurs  ptmcipes  on  leurs 
parties  fimples ,  pour  les  coniidérer  à  part  & 
«1  détail  f  afin  d'avoir  une  coonoiflmce  plus 
enâe  de  la  nature  du  tout.') 

AnALITIQUE,  (AnALYTIQUF.)  ,t.f/. 
[  Âna!ytlcii(.'\  Qui  réfout  les  cholev  dans  Icius 
principes  po-jr  e\,i:iiiner.  (  Il  y  a  uns  mk-îI'.oJc 
analiiique.  Logiqut  dt  P.  A.  J.  partit.  On  dit 
aufG  piôcéder  aaaiitiqmneiu ,  quand  on  remonte 
jufqu  aux  principes.  ) 

Analogie  ,  /  /•  [  Anulogia.  1  Ce  mot  vient 
du  Grec ,  Ac  fe  dit  du  laogpge.  C  eA  une  confor- 
mité qui  fe  trouve  aux  cnofes  déjà  établies , 
fiir  laquelle  on  fe  fonde  cortune  fur  un  niniltlc 
pour  tj;re  cIlî.  mots  ou  des  phralos  lemblables 
aux  mots  ,  ou  aux  phraCes  déjà  établies.  (  L'a- 
nalogie éclaircit  les  doutes  de  la  langue,  l'jug. 

CS"  Voici  eonine  Vaugelas  en  parle  dans  fa 
PM&ce  :  m  Cent  ûmdopt  n*cft  autre  diofe ,  en 
»  matière  de  langues ,  qn'un  ufage  général  & 
»»  établi  ,que  l'on  veut  a[>!iquer  ,  en  cas  pareils, 
>♦  ù  certains  mots  ,  ù  certaines  phrafcs  ,  ou  à 
>i  certaines  conftrudions ,  qui  n'ont  point  encore 
V  leur  ulage  dcclar».'  ,  &  p;!r  ce  nioieii  on  r.ii;c 
X  quel  doit  être  ou  quel  cft  l'ufage  particulier, 
»  par  la  raifon  &  par  l'exemple  de  l'ufage 
M  général  :  ou  bien  Vanatogit  n'eft  autre  chofc 
w  <ju'ttn  ufage  particulier ,  qu'en  cas  pareils  on 
n  iofiérc  d'un  ufage  général ,  qui  cft  déjà  établi  : 
w  OB  bien  encore  c'eft  une  relTemblancc  ou 
M  ine  conformité  qui  fc  trouve  aux  chofes  déjà 
M  étabOes  ,  fur  laquelle  on  fe  tonde  comme  fur 

un  I  airon  <E  fw  un  modèle  ,  pour  en  finie 
M  d  autres  tontes  femblables  i» 
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duraport.  (La  métaplioredoit  être  analogiqué.) 

Analogue  ,  adj.  [  Atudtgus.  ]  Qui  a  quelque 
raport  ou  quelque  convenance.  Les  Thomiftes 
veulent  que  le  mot  d*Anr  ne  foit  qu'analogue  à 
l'égard  de  Dieu  &  de  la  créature. 

Anamelech  ,  /  m.  C'rtoit  un  des  Dieux 
des  S.Tmaritains. 

An  a  n  a        Fruit  des  Indes,  de  la  groflTeur 
d'un  melon  ,  &  qui  a  un  goût  fucré.  On  cn' 
aportc  cn  France  de  confits  au  fucre.  D'autres 
écrivent  «Mm;. 

Anapeste  ./iw.  [  Anapt^tts.  ]  Terme  de 
Pnfo^  Gréqne  &  Latine.  CeflTun  pied  compofé 
de  deux  brèves  &  ime  longue. 

•  AnAPESTIQUE.  [  Verfus  anapxfiici  ]  Vers 
compolez  d'anapertes.  Les  vers  anapeiliqws 
étoient  fort  en  vogue  che?  les  Romains. 

ANAPHfiKb  ,  /.  r  FiL'iire  de  Rétorique  ,  qui 
confiftc  à  répeler  plufieurs  fois  le  même  mot  i 
la  tete  de  plufieurs  phrafes  confécutives. 

ANAPLiROTiQVES.  Tcme  de  MUteim  U  de 
CUnrgft.  adj.  tcf.Ct  font  des  remèdes 
qui  font  revenir  les  chairs  dans  les  fdaîea  &  ks 
ulcères ,  &  qui  les  difpofent  à  la  cicatrice.  Ce 
mot  vient  du  verbe  iturXfi ,  je  remplis. 

Anarchil  ,y;/  [  Anarchia.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  ,  &  fe  dit  lorfqu'il  n'y  a  perfonne  qui 
commande  abfoliirocnt ,  lorfqu  il  n  y  a  point  de 
Magiib-at  poiw  gouverner. 

An\RCKIQVS  »  ad/.  [  AnartlMm.'^  Il  Vieotda 

Grec ,  &  veut  dire ,  qui  apartient  i  f  anarchie , 

qui  regarde  l'anarchie.  (Un  trouble anarchique, 
un  délordre  anarchique  ,  une  confufion  anar- 
chique. ) 

Anasarqve,/ /  Efpéce  d'hidropifte.  C'eft 
une  tumeur  ou  enflure  oedémateufe  de  toute 
l'habitude  du  corps ,  qui  retient  nmpreflion  du 
doigt ,  &  qui  cft  acompagnée  de  langueur ,  d« 
pâleur  ,  de  dilîculté  de  refpirer  ,  fcc.  EUe  cft 
caufôe  par  nne  limphe  qui  féjonrne  dans  les 
cétules  ou  corps  grailTcux.  An.jf.ir^uc  %'ient  de 
irt  y  entre  ,  r«ff  ,  chair  ,  comme  li  l'on  tiiloit , 
eau  eiiirc  U\  chairs  ,  parce  qii'il  lemblc  que  la 
chair  cn  foit  imbibée  ,  ou  qu'elle  ell  entre  la 
chair  &  la  peau.  Col  dt  nu.  Diîi.  d<  Mid. 

Anastase  if.  m.  [  Atuê^us.  ]  Il  vient  du 
Grec.  C'eft  un  nom  propre  dliamme  qui  iignîlîa 
r^fl^iU.  (  Plufieurs  Samtt  ont  porté  le  non 
d'Anaflafe.  )  . 

Anastomose  ,/■/■[.  AnaJJomofîs.  ]  Terme 
iVAnatomie.  Ce  mot  cÛ  Grec  ,  &  fignifie  l'en- 
droit où  u«c  veine  fc  joint  avec  une  autre 
veine  ,  ou  avec  un  artère  ;  de  ara' ,  dans  «  âC 
eTyfta ,  bouche. 

Ana&tomotique.  [QuoJ  MiÊânim  ofiim 
apcritndi  vlm  kahtt.  ]  Médicament  (]m  par  ton 
acrimonie  ouvre  ks  orifices  des  vaifiTeanx  ,  6c 
en  6it  fortir  du  fang. 

Anate  ,  (  Annate.  ) //  Terme  de  JJroir 
Ciirnn  ,  qui  c(l  dérivé  du  Latin  Ann.itj.  C'eft 
un  droit  que  le  Pape  prend  fur  tous  les  grands 
bénéfices  conûftoriaux  ,  ou  de  la  valeur  de  14. 
ducats  de  revenu.  Ce  droit  fe  paie  ordinairement 
félon  la  taxe  qrâ  en  a  été  taite  à  Rome  dans 
les  lArres  de  fa  Chambre  Apoftolique.  Cette 
taxe  eft  plus  fouveot  le  revenn  d'une  année  du 
bénéfice  ,  quelquefms  elle  va  plttt  bas.  Les 
Anates  ,  félon  quelques-uns  ,  ont  été  inftituées 
en  iz6o.  &  fclon  d'autres  ,  elles  tirent  leur 
origine  du  Pape  Jean  vin.:t  li;  ii\ieme  qui  tenoit 
le  ^iége  cn  1 }  1 6.  Mais  la  plus  commune  opinion 
oft  quVIks  ont  été  établie»  «a  1384.  par  1« 
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Pape  BonAce  IX.  Le  Concile  de  Btfo  & 

l'Affcmblcc  (le  Boiiri'.cs  cm  ;ihr;v^c  les  Anatcs  , 
commt:  contraires  .1  la  pins  tainc  diiciplmc  : 
cependant  le  Concordat  a  rétabli  cl-  àroit.  \  oict 
l'Abi  CommtndMain  ,  &  U  Trùti  dtt  Anatu  , 
imfrimt  vtn  tJtO'  m-12. 

AMATiMATiSEï ,  (  AnathImahsbr.) 
l  ArttM  Mi  EttUfià.  j  Ce  mot  vient  dn  Gtec. 
Excommunier.  Séparer  du  corps  des  Fidèles. 
(  Anatcmatifer  quelcun  ;  c'en  dévoiicr  un 
criminel  aux  peines  les  plus  fcvcrcs ,  &  niiine 
à  celles  des  euters.  Socraie  raconte  duns  Ion 
Mftdfe  ,  1er.  9.  duf»34,  que  la  dc-pofiiion  de 
NtiSorius  caufa  un  grand  trouble*  dans  l'Eglifc 
deConftantinople ,  trant  le  peuple étoit  partagé  ; 
mùk  les  Eccléfitffiqnes  proooaoércDt  anatèmc 
contre  lu.  Ôdk  linfi ,  afoùte  THiftoricn  ,  que 
août  qieHOM  les  icntenccs  qui  font  prunom:cc<> 
contre  cenx  qui  foûtiennent  des  impictez  &  des 
blafphètnes.  Ces  Icntenccs  lont  expoftes  aux 
yeux  du  public  ,  aiîn  qu'elles  foient  connues  de 
tout  k  monde. 

t  AMUiau^fir,  [ Du^ari ,  txurtri.^ Maodiie. 
^Conbiee  de  fois  n^a-t'il  pris  eavie  iPmuaé- 
matifer  vigim  tt  vendanges.  Fttm  ,  tum  z.  à 
OlinJi.  ) 

Anatème,  (ANATMf  ME.)  /■'^-  [  Andthtma.'] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  Excommunication 
fulminée  avec  Ibicmnitc  &  agrav.uion.  F.ial. 
Anaténe  perpétuel.  Fraperd'anatêmc.  Prononcer 
va  anatémc  contre  quelcun.  Evtil.  ) 

Amëtimt,  /.m.  Ce  mot  vient  du  Grec.  Celui 
^  eft  en  Irarreur  à  tetit  le  monde ,  <e  avec 
lequel  il  n'cft  pas  pcnnis  de  communiquer.  (  Il  cft 
anatémc.  )  L'ancienne  difcipline  confondoit 
Tanathcme  &  l'excommunication  ;  mais  dans  la 
fuite  ,  il  femblc  qu'on  les  a  dillinguez.  Votez  le 
CarK>n  EngtltruJam  ,  t.  J.  ^.  3.  Les  Canonifles 
difent  querezconuniuiié  cft  celui  qui  cft  feulement 
feparé  de  la  communion  des  Sacremcns  :  6c 
fanetA— lift  ,  c'eA  fiehit  «u  eft  feperd  de  la 
conumnion  des  Fidâes.  L'knittême  ell  me 
eicommur.ic.ition  tiiiminéc  avec  toutes  le  Tnr- 
Oialitez  qui  peuvent  la  rendre  plus  terrible  ,  & 
infpirer  une  plus  grande  terreur. 

Anatocisme,/.  (B.  Contrat  ufuraire.  C'el> 
lintérêt  ou  l'augmentation  d'argent  que  le 
dd)iwwr^0H  Pem|inuiteur  s'oblige  de  payer  à  Ton 

-  Amatomie  t/'/'i  ^bmmm,  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  DiflèOton  dn  corps  avec  ordre  &  par 

l'opération  de  la  main.  (  L'anatomio  cft  btilc 
&  curieufe.  On  dit  auffi  au  tîguré  ,  taire  Tana- 
tomic  d'un  ouvrage  ,  d'un  dif'cours  ,  8ec.  pour 
dire  ,  en  &ire  une  exa£te  difculEon. 

AMATOMIQVB  >  aJj.  Ai  eorportun  incifiomm 
•pmHHiu.  \  Àit  regarde  l'anatooite.  Qui  e(l 
d'anatoniie.(llifcoiirt  mMoamme.  L»  Clumbu.') 

ANATOirItQtnmiNT,  «ir.  U  veut  dire  d'une 
façon  anatoaaiqae.i  la  maniàvd'un  anatomifte, 
&  qui  tAlTc  voir  toutes  les  parties  d'une  chofe 
&  les  apcde  chacune  par  leur  nom.  (  Le  bon 
honimc  Monficur  de  la  Motte-le-V  aicr  a  ,  dans 
fon  Examcron  rullique  ,  explique  gaillardement 
ie  enatamiqBement  Tantre  des  Nimphes.  ) 

Anatomisu  ,  V.  «.  [  CM]p9ns  inàdtn.  ]  Il 
dérive  du  Grec,  u  le  dit  moncnt  au  nropre , 
&  fignifie  faire  ranatomie  d*na  cofpe.  (  Il  fiuit 
anatoniifer  ce  corps.  ) 

*  Anatomijir ,  v.  a.  [  Exanimaie  atti.m'i.']  Au 
figuré ,  il  fe  dit  en  riant  &  elt  plus  uiitc  qu'au 
propre.  Caft  enuMr ,  voir  avec  fbia  tsMW 
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les  parties  d^in  fifcours  ,  d*UA  poëne ,  ou  de 

quelque  chofe  de  ce  ciraâérc. 

.'\n.\t(5Miste  ,  /;  m.  j  Anatomkui.^,  Il  vient 
(lu  Grec.  C'eft  celui  q\ii  dilTeque  ,  fie  qui  rai- 
funne  fur  les  parties  dont  il  fait  i'anatomic. 
(  Un  fameux ,  un  célèbre  anatomifte  ;  un  doûe  , 
un  favant ,  un  habile  anatomifte  •»  un  anatonufte 
expétimciMét  Être  anatoiiûle.  Monfienr  du 
Vemai  adei  Ftan  des  fins  renoaunez  Anatonftet 
de  fon  tenir.  ) 

Anathon  ,  f.  m.  Sel  volatil  &  cciimé  àc  la 
compofition  du  verre  que  l'on  tire  des  creufets 
dans  les  foiu-neaux  des  Verriers.  Il  fc  dit  auâi 
d'un  l'el  nitrcux  qui  s'atache  aux  voûtes  dans 
les  lieux  foùterrains  ,  &  d'un  compolil  de  cbaus 
vive  ,  d'alun ,  de  vitriol ,  de  fel  commun  fic  de 
nitre  ,  qu'on  apelle  fel  munn. 

AnaZÉ.  Arbre  fait  en  forme  de  pir:imidc  , 
qui  croît  dani  l'iik-  Ue  Madagalear.  .S.)n  fruit  ert 
rempli  d'une  clpécc  de  pignons  U  n  durs. 

ANDOtJTou,/»!.  Plante  icmblable  à  la 
Linairc  ,  qu'on  trouve  dans  les  prés  de  lllle 
Madagafcar.  Elle  eû  amére ,  d'un  goût  ftiptique, 
&  fort  cordiale.  Les  habita»  mâchent  ceo» 
plante  pour  Se  aouàt  les  dente. 

ANC. 

A  N  c  t  T  n  r  s  ,  f.  m.  F  Ma/oni ,  patres.  ]  Ce 
mot  ne  le  dit  point  au  ungulier,  quoique  Ma« 
Iherbe  l'ait  écrit  ainfi  ;  &  m£me  il  ne  fe  dit 
dans  l'ufage  ordinaire  qn«  des  peiibnaet  de 
qualité ,  d'épée  ,  ou  de  robe.  On  apetle  amtitm 
les  perfonncs  de  qui  on  déccnd.  (  Ancêtres 
fameux,  glorieux,  renommez,  célèbres,  iNuf- 
tres  ,  auguftcs.  Cette  ict'.en  redonne  .m\  Rois 
vos  ancétru  autant  de  luflre  que  vous  en  avez 
reçù  d'eux,  foitun  Uttrt  41,  Le  nom  de  ces 
glorieux  Mcitrts  vive  à  jamais  dans  vos  anaks* 
Paint ,  plaid.  ) 

Ancétrt!  ,  f.  m.  [  Priorti.l  U  le  dit  auffi  pour 
marquer  les  gens  qui  nous  ont  précédé  ,  &  qui 
ont  vécu  avant  nous.  (  Nos  ancêtres  étolent 
plus  fagcs  que  nous  ,  &  pour  cela  ils  cioient 

plus  heureux.  ) 

ANCFTTf  S.  Terme  de  Marint.  V.  Anftttts. 

Anche,//  Terme  de  Meunitr,  Conduit 
de  bois  par  où  tombe  la  farine  dans  la  >»wfhffi 

Ancht.  Terme  de  fatfiiw  dt  im^uts  &  dt 
fûtes.  [  LinguU.  ]  Petite  partie  dlnflrument  de 
mufique  à  vent ,  faite  pour  l'ordinaire  de  deux 
pièces  de  canes  jointes  de  (1  près  qu'il  n'y  ait 
entre  deux  qu'une  petite  fente  pour  paflcr  le 
vent.  (  Anche  de  haut-bois  ,  de  cornemufé  A| 
de  mufette.  Mcrf.  U  y  a  dans  l'orgue  des  jemc 
d'anche  tels  que  la  trompette  f  k  oomomie  9t 
la  voix  humaine.  ) 

Anché  ,  adj.  [  RÊomnu,  )  Terme  de  BUfin. 
Qui  fe  dit  d'un  cuneterre  recoorbé. 

Ancmiiops  ,  /  «.  Ceft  une  tumeur 
phicgmoncufc  ,  fituée  à  l'angle  même  de  ru:il , 
qui  dégénère  en  abfcès.  Quand  cet  abfccs 
s'ouvre  ,  il  prend  le  nom  d'iEgilops  ,  &  change 
fouvent  en  âlhilc  lacrymale.  Ce  mot  vient  Se 
,  proche  ^  U  ,  ceil  ,  parce  que  cette 
tumeur  nait  proche  le  globe  de  l'oeil.  IXSumm, 
dêCtidê  FUIm. 

Anchois  »  AmcHOIE  ,/  m.  [  Ene^r.r/Tcpfus.'] 
Anchois  t'écrit  avec  une  s  ou  une  a  ,  &  eft 
mafculin.  Ceft  un  poifion  de  la  longueur  d'un 
doigt ,  fans  écailles  ,  aiant  le  muleau  pointu  ,  la 
bouche  grande  te  fans  dents  ,  avec  les  nachofaes 
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rudes  cMHBe me  fcie.  RmJ. (Anchoîi  bien  Talc.) 

Anchois  ,  cft  un  vieux  mot  ,  qui 
(■gnitie  ,  avant  i^uc ,  nupiiruv^nt.  Philip.  MoUikcS  : 

SI  rcpric  4  lorcc  U  ville; 
Mail  .ni  tnif ,  «.'Lit  grjnd  aflaut 
Sur  11  mur,  cr^m  tort,  ûc  haut. 

Anchilosf  ,  (Anchylose.)  /  / 
[  Ankylofii.  ]  Maladie  des  jointures  qui  les 
prive  de  leur  mouvement ,  en  les  tenant  toujours 
^Toidcs  ,  comne  fi  les  os  n'étoicnt  que  d\ine 
feule  pièce  dans  leur  articulation.  Ccd  une 
crpccc  de  coticr^on  des  articles.  Ce  mot  vient 
«le  ty*.  Kti  ,  crochu ,  courbé.  Voïcz  /e  Diil.  J.-s 
ttrmts  de  Mid.  &  de  Chirurg.  par  Coi  tU  Fillarf. 

Ancbue,//.  Terme  de  ounufkâure  de 
laiiugt ,  qui  fignifié  ce  qu'on  noame  ptits  com- 
nranemént  U  trame  d  une  Àolê.  Le  terme 

d'Anchue  efl  particulièrement  en  ufage  parmi 
les  ouvriers  de  U  Saycttc  d'Amiens.  Du  coté 
d'Aïunale  on  dit  Eupat. 
1, Ancien  ,  Ancmnnk  ,  ûdj.  Ijfnti^Êuu.  ]  Qui 
s  été  long-tems  auparavant.  Ce  qui  s'eft  paiTc 
avant  nous ,  qui  a  été  autrefois  ,  t[ui  cft  depuis 
long-tcms.  ;  Ariftotc  eft  plus  ancien  que  Ciceron. 
Lm  anciens  Pérès  de  l'Eglifc.  Savoir  Thiftoirc 
ancienne  &  moderne.  Ih>nner  quelque  chofe 
i  Fandenne  amitié.  Aèt.  ) 

j-lrui:!! .  J,-:J:nnc ,  ,tJ/.  [  Prior."]  Qui  cft  aupa- 
ravant, (llert  nuni  ancien  dans  le  i'arlcment.  ) 

Anàtn  ,  An.  'unnc  ,  j.l/.  Confidérable  par  fon 
antiquité.  (  Mailon  ancienne.  Faug.  Quint,  ) 

Anàtas  jf.  m.  [  fleures.  ]  Les  vieux  Auteurs 
Grecs  &  Latins.  (  Il  ne  faut  pas  décider  légè- 
rement fur  les  oi^'ragcs  des  Anciens.  Racine.^ 

Aru:,-ris  ,  l'.rr..   [  .Vf/iJor<t.  ]    Il  fe  dit  auiTl  cn 

e riant  de  peuple  6c  de  Religion.  Cctoient  les 
mnies  le»  plus  confidéral/le»  par  leur  â^e ,  & 
par  leurs  mœurs.  (  Muifc  fit  aflcmbler  les  Anciens 
dti  peuple  ,  &  leur  cxpofa  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  comnianilé.  ExoJc  ,  chap.  tS.  Vous 
irez,  vous  6c  les  Anciens,  vers  le  Roi  d'Egypte. 
E»od*  ,«lup.  3.  V.  18. 

-■^^luwtt  ,f,  m,  {  Priatvrts,  ]  C'étoient  des 
'  pcribnnes  d'une  probité  reconnue,  que  Meffienn 

de  la  Religion  ,  du  tems  qu'ils  demcuroient 
librement  en  France  ,  choififl'oicnt  entre  eux 
pour  prendre  garde  aux  intérêts  de  leur  Religion, 
&  faire  obferver  la  difcipitne  par  tous  ceux  du 
parti.  (  Le  nombre  des  Anciens  étoit  réglé.  Louis 
XI \'.  a  défcndn  aux  Anciens  des  Confuloircs 
de  foufrir  aucim  Catholique  Romain  dans  leurs 
_Temples.  \'o\ei  l'Edit  dt  Louis  XI l^.  de  1680.) 
.  Anciennes  »//  [  Stmtw  ]  Religicufcs  qui 
font  depuis  long-tems  au  Couvent ,  &  dont  on 
prend  les  fufra^,cs  pour  les  chofes  qui  regardent 

le  bien  tie  la  niailon. 

ANCiENNfcMENT  ,  .-JJv.  [  Piifii.  ]  Autrefois. 
(  Ancicnnetnent  on  vivoit  dans  le  monde  avec 
•flut  de  fiandiife.  ) 

^ .  Ancienneté  /  /  [  Âiui<jmtas.  Le  long- 
tems  qu'une  chofe  a  fiibfifté.  (  L'ancienneté  des 

muii-ii'.  <- Il  une  nvirquv  cL-  leur  nublelTc.  ) 

yincw'.nac ,  [  f  \rujUi.  ]  Tems  qu'une  perlonne 
cO  reçùe  dans  une  charge  ,  ou  dans  unecoopA' 
gnic.  (  L'ancieoneié  ré^  les  rangs.  ) 

t  Ançois  ,  aJir.  Vieux  mot,  qui  fignifie  avant, 
auparavant. 

Ancolie  ,  /  /-  [  ^•fui/ecia.  ]  Mcur  bleuë  , 
blanche  ,  panacl  ce  ,  ou  qui  tire  fur  la  couleur 
de  chair  ,  ic  qui  fleurit  en  Mai.  (  AncoUe 
panachée.  ) 


ANC.  AND. 

Anconéus  ,  f.  m.  Terme  ^Ananmîe.  On 

donne  ce  nom  à  un  tîes  irtilclcs  qui  fervent  à 
ctenurc  le  coude.  Il  prend  fon  origine  de 
l'extremiie  de  l'os  du  bras  ,  &  fe  jomt  à  11 
partie  poftérieure  &  latérale  du  coude. 

A  N  C  R  A  G  S  ,  A  «•  [ /««whA  awani  Acw.  ] 
Endroit  de  la  mer  preuve  à  jetter  l'ancre. 
(  L'ancrage  eft  bon.  ) 

Ancrf  ,  /  /.  [  Atramcntum.  ]  Voïcz  Encre, 

AncKi.  l^Ancora.  ]  Terme  de  Mer,  Inftrumeot 
de  fer  qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  pour  arrêter 
les  navires.  (  Jetter  l'ancre.  Etre  à  l'ancn. 
Lever  l'ancre.  ) 

Ancre.  Terme  de  Serrurier.  lîarrc  ilc  fer  , 
droite  ou  faite  en  S  ,  qui  tient  les  encognurcs 
des  grands  nnirs  ,  Se  qui  fert  à  afemdr  les 
miiraillcs. 

*  Anen.  [Rtfugium.  ]  Recoors.  (  La  paroiJb 
n'eil  que  comme  «ne  dendéie  ancre.  P«tm^ 

PUtd.  8. 

Ancré»  Akcrkf.  ,  .idj.  [  Ancoratus,']  Qû 
fe  dit  des  croix  &  des  fautoirs ,  dont  les  bouts 
fe  divifent  en  deux  ,  &  font  tournes  comme 

les  patcs  d'une  ancre. 

ANCRtR  ,  V.  n,  [  Ancoram  jacere.  ]  Terme  de 
Mer,  Ce  mot  eft  toujours  neutre  ,  &  cft  peu 
ufitc.  On  dit  en  fa  place  jtutrVanert  »  mouiller 
l'ancre ,  ou  amooiller.  On  dit  auffi  laifler  tpmber 
l'ancre  ,  mettre  le  vaiffeau  furleferf  &C.  Nous 
ancrâmes  en  cet  endroit-là.  ) 

'  S  Ancrer  ,  v.  r.  [  Sedem  /igere  aliash .  ]  Je 
m'aatrt ,  Jtmt  Jitiiancrt  fj€  m'euurtni,  5'ctabUr. 
.   AncRIER.  Voîea  E^rm. 

AND. 

A  N  o  A  , /I  m.  Arbre  du  Brcfil ,  qui  produit 
une  efpéce  ne  gland  fort  pnrgatiC  L'eaii  où  l'on 
fait  tremper  l'écorce  de  cet  arbre ,  a  ,  dit-on, 
la  vertu  d'endormir  toute  forte  d'animaux. 

Andahatts  ,y:  n:.  [  A ':J.>hjr.T.\  GlatUatoin 
qui  combatoicnt  les  yeux  fermez. 

ANOAlLLOT$,y^  m.  Terme  de  Marin*. 
Anneaux  qui  fervent  à  amarrer  la  voile  qu'on 
met  de  beau  tems  fur  le  grand  étay. 

ANOAtN  ,  /'  CT.  [  FiZnlfcKi:  ri.iaii  trjmei  nudatuS 
heri:!.  ]  L'étendue  qu'un  fauclieur  peut  couper 
à  chaque  pas  qu'il  avance. 

Andante  ,  adj.  Terme  de  Mufique,  emprunté 
de  l'Italien  ,  pour  fignifier  que  chaque  note 
doit  être  jouée  diftinftement  avec  beaucoup 
d'atcntjon  à  la  mefure  ,  Sc  qui  s'aplique  parti- 
culièrement à  la  partie  de  la  Baffe  continue. 

Andouille,/  /  f  Quatre  ou  cinq 

botaux  de  cochon  en  double ,  acommodes  avec 
du  fct  &  du  poivre  ,  &  couverts  d'un  gros 
boïcju  ,  qu'on  apelle  \\  robe  de  l'andoiiille. 
C  Andoiiillc  teai'u  &  délicate.  ) 

ANOOUll.LER&,y,  m.  Ic'ornu  cervi.]  Chevilles 
qui  fortent  des  perches  ,  ou  du  mcrrin  du 
cerf  ,  du  daim  fit  du  chevrciiil.  (  Andoiiillers 
gros,  longs  &  bien  tourne/.  Sj/n<n  e.  )  On  dit, 
le  piqueur  a  été  blcfll-  .î'un  coup  d  auJoiiiller. 
Chaque  coup  d'andouiUcr  ctourtUt  ,  brife  , 
c ventre.  Po€mt  Je  la  ek^tP*rM..d$  Strri, 
chap.  y. 

Andouillettes  ,  f  f.  [  Fareimen  onMÊm.  J 
Chair  de  veau  achee  &  roulée  ordinairement 
cn  ovale.  (  De  bonnes  ar.t!  )iiil!crte'..  ) 

André,/*».  [  A'ii-eu-  ]  Nom  propre 
d'homme.  11  vient  du  Grec  &  lignifie  courageux. 
(  Saint  André  eft  le  PMron  d'ficoJIe.  Le  jour 

de 
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de  fa  F£te  ,  la  plupart  dei  Ccotilshommes  du 
Prâ  ponent  ww  croix  de  ndMo  fako  <c  bhac 

fut  leor  chapeau. 
Andrienne        So«te  de  robe  i  IVage 

des  Dames. 

AnDHOGINE,  (  AnDROGYNE.)/ot.  [Jnt/rogy 
nus  ,  Hermaphr^Juui^  |  C'eft-à-dire  ,  homme  & 
fèmine  ;  Hermaphrodite  ,  qui  a  les  deux  natures , 
de  loAle  &  de  femelle.  Les  Aflrologues  apellent 
piaoettet  AudrogLnu  ,  celles  qm  font  tantôt 
dmides  <c  tiDtOt  bmiâdes  coaune  Mercure. 

Androîde  ,  f.  m.  Figure  dlioaMie  4|tt  ptttle 
&  marche  par  le  fecours  des  reflbrts. 

Andromède  ^  f.  f.  Terme  Ajlnmomit 
C'cft  l'une  des  vingt-une  conftcllations  lepten- 
trionales. 

Anorosaces*/ /  Plante  qui  vit  dans  l'eau 
&  qui  croît  fiir  les  rochers.  On  l'apelte  en 
qndqiMf  endroits  »  imahril  maria.  U  y  en  •  une 
autre  elpéce» 

AnDROSiEMUM ,//  Plante ouVwapelle 
autrement  tnat  (kint  ,  qui  a  ks  wSSStt»  Kt»> 
blables  à  celle*  on  chéviefeinUe  ,  les  fleun 
jaunes. 

ANE. 

Awit  ou  ksnw.i  f.m  La  lettre/  iie  U 
prononce  pes.  En  Latin  ^mu.  Animal  ordinai- 

renient  de  poil  gris  ,  lent  ,  patient  ,  avec  de 
longues  oreilles  &  de  groiTes  babines  ,  &  qui 
ne  il-rt  qu'à  porter.  (  L'ànc  vit  environ  trente 
ans.  Jonjlon ...  Il  n'y  a  point  d'ânes  en  Suéde, 
en  Danemarc  ,  en  Norvège  ,  en  Laponic  ,  ni 
en  Pologne  ,  parce  qu'il  y  fait  trop  (iroid.  //  ifl 
nttckant  (omm€  un  ànt  rùugt.  Cela  fignifie  que 
celui  doitt  on. parle  ,  eft  très-méchant.  //  v 
«emmtuH  étu  d&dtt}  c'eft-i-dïre,  qu'il  matdie 
très-vîte  ,  &  va  du  pié  comme  un  bafque  :  car 
l'âne  qui  n'a  ni  b.lt  ni  fardeau, va  affez  légèrement, 
M  laver  la  tète  d'un  ànt ,  on  y  ptrdfa  U£iye.  C'eft 
le  tuer  inutilement  à  infiruire  un  fot ,  ou  une 
fotc  ,  l'on  y  perd  fon  honneur  &  Ton  tems. 
'f  *  Il  y  a  plus  d'un  ànt  à  la  foir*  foi  t'aptlU 
Martin  ;  cela  fignifie  qu'il  y  a  pliH  d'une  perfomw 
qû  pone  le  même  nom.  ) 

fauvagt  ,  J'.m.[  O nager.  ]  Quelques-uns 
dfent  qu'il  efi  blanc  ,  &  d'autres  marqueté  de 
Manc ,  &  foinrent  de  toutes  couleurs  ,  bleue , 
jaune  ,  verte  ,  noire  &  blanche.  Tachard ,  voïage 
de  Siam  ,  liv.  i.  pjge  gt.  Il  y  a  bien  des  ânes 
fauvages  dans  les  dulerts  d'Afrique.  L'âne 
làuvagc  fe  nourit  d'herbes  ,  de  choux.  Sa  moile 
cil  fouvcrainc  ;  on  croit  qu'elle  guérit  de  la 

CKe.  L'âne  fauvage  eA  fi  vite ,  qu'il  n'y  a  que 
Barbes  qui  le  puiflcnt  atrapcr.  Opian ,  traité 
dt  U  ehaffi ,  liv.  j.  alTure  que  l'âne  fauvage  cù. 
extraordinairement  jaloux.  Le  mâle  aime  à  être 
fuivi  de  pluficurs  femelles.  Quand  l'aneflc  met 
bas ,  fi  c'eft  une  femelle,  l'âne  careffe  cette  petite. 
Si  c'cli  un  mâle  ,  il  fe  jette  fur  ce  pauvre  petit , 
&  lui  coupe  les  parties  naturelles  avec  les  dents. 

*  jine  ,  f.f.  \_  Stupidus.  ]  Ce  mot  au  figuré  , 
fc dit  des  pofoones  &  veut  dire ,  igaonuit  Ibt 

În  ne  fait  rien.  (Ily  aUen  des  Ihtes  deonalité. 
OUt  eft  plein  d'ânes  de  bonne  maifon.  ) 
On  dit  proverbialement ,  les  armes  de  Bourges, 
un  âne  en  chaire.  On  a  donne  beaucoup  de  coniec- 
tures  fur  ce  proverbe.  Dans  le  Mercure  de  Juin 
1746.  tome  I.  On  en  donne  une  nouvelle. 
On  dit  que  ce  proverbe  a  tiré  taa.  origine  de 
févinement  fuivaat.  Heon  IV*  deroit  puficr 


par  Bourges  :  les  MagiAratt  s'aiTcmblérent  ptar 
travailler  de  concert  tWE  ptéperatift  de  An 
entrée.  Quand  on  cntjpOurvù  k  tout  |  que  1^ 
harangue  qu'il  devwc  cfluîer  eut  Àé  lue ,  relue» 
commentée  ,  corrigée  ,  quelqu'un  s'a  ,  lî- 
propofer  de  donner  aufli  au  Roi  le  diveniuemcnt 
de  la  pêche.  On  ne  promit  pas  molin  que  do 
tirer  une  carpe  monflrueufe.  Le  Roi  fe  rendit 
aux  inAanccs  de  la  Bourgcoific  \  la  pêche  fê  fit , 
mais  au  lieu  du  poiflbn  promis ,  on  tira  un  ine» 
|3*  Le  mari  battu  par  fa  Imme  ,  eft  fnôitf 
piuOfHienwnC  fur  un  .Inc  ,  pour  marquer 
foiMene  6t  là  honte.  Q^uo^juilUn ,  pag4  to> 

Et  fe  cefte  femme  a  touché 
Son  mary  ,  tl  chevauchen 
L',tfnc  tout  au  long  du  matcMi  ' 
Ainli  chacun  t'en  moquera. 
« 

Ant.  Efpéce  d'éuu  dont  les  ébénilles  ,  les 
ouvrien  en  tnarquétetie  &  en  inerres  de  raport' 
fe  fervent  poitf  tenir  lein  bms  &  leurs  pierres , 
l'orfqulk  vericnt  on  les  refindre  ,  ou  les 
conioiimer  i  la  icie fuîtant  les  deflêins  de  leur 

ouvrage. 

*  Ant ,  /'  /".  Terme  de  /JiAfur.Efpécede  cofrs 
où  tombent  les  rognures  des  livres  :  âne  en  ce 
fcns  eft  figuré.  Des  Relieurs  qui  rafinent ,  font 
fcrupule  d'apeiler  ce  coâre  un  dne  ,  &  ils  le 
nomment  un  f9TU~^ft ,  parce  qirïl  porte  h 
prcTe  :  mais  le  gros  des  Rebeurs  de  Pane  a  pelle 
ce  porte-prcffe  un  âne  ;  &  ils  difent  :  (  Il  y  a 
trop  de  rognures  dans  cet  âne  ;  il  le  faut  vuitlcr. 
Oicz  les  rognures  de  cet  âne ,  mettez  la  table 
fur  l'âne  arec  lu  pierre  i  paier,  te  aànent  ces 

livres.  ) 

AN^:ANTtR  ,  V.  <i.  [  Ad  nihilum  rtMgirtfJdm 
fiaititt  ]  Détmin  ,  roiatr  ,  attdit  .  tmipimit 
ei^inmtitt.  1k  tlAent  d^éâmir  h -morale 

chrétienne.  Le  Seignettr  anéantit  ceux  qui 
recherchent  avec  tant  de  foin  les  fccrets  de  la 
nature.  Ifaie ,  chap.  ^o.  Son  fouflc  vient  perdre 
&  anéantir  la  nation.  Ifaie  ,  chap.  z^.  Les  Atécs 
ne  fauroient  anéantir  l'impreflion  générale  d'une 
Divinité  que  la  vîiè  du  monde  forme  naturel- 
lement dans  tous  les  hommes.  Nicole  ,  tjiisdt 
maraktt,z.  On  ne  fauroit  eatiércment  anéantir 
une  fnbflanee.  JtoA.  Pkif.  C*eft  en  vain  qu'on 
s'éforce  de  prouver  que  nous.  anéantUTons  le 
facrifice  de  la  Croix.  Bojfuet ,  dodrine  de  l'EgUfe, 
chap.  iS.  ) 

S'anéantir  ,  v.  r.  [  Ad  nihilum  redigi  ,  JtUri 
penteàs.  ]  Je  m'anéantis  ,  je  m'aniantiffiit ,  jê 
m'anéanti  ,  je  me  fuis  anéanti.  C'eÔ  fe  détruire^ 
c'eft  fe  confumcr  entièrement ,  c'cû  fe  ruiner* 
(  Tout  à  la  fin  s'anéantit.  Main.  Poif.  ) 

*  S'miaatir  ,  r.  r.  [  jti/iem  fi.  ]  Ceft 
s'humilier  avec  un  profond  refpeÔ,  c'eft  rentrer 
dans  fon  néant.  (  Les  Saints  s'anéantiffent 
continuellement  en  la  prcfence  de Dîeu.  JVÏMi^A 
ej/ais  de  morjte  ,  ttim.  J. 

Anéantissement,/ m.  [  ExtinSio.  ] 
Abolition  ,  perte  ,  dcftruâion  totale  ,  ruine 
entière.  (  Un  afreux  ,  un  horrible  ,  un  entîef 
anéantiffement.  Après  avoir  diddncué  la  nitui* 
des  delw  fcns ,  Dieu  y  a  étabu  des  bornée 
étemelles  qui  ne  peuvent  être  violées  fans  la 
ruine  de  l'univers  &  Vanéantiffement  du  genre 
humain.  Abl.  Liu.  t.  2.  amours....  Les  Anciens 
rcgardoient  la  mort  comme  un  anéantijfttntru 
qui  les  délivroit  de  tous  leurs  aMUc  fïm/ig 
autan  dts  Chrititns  ,  chap.  J. 

*  AtUart^^autu  ,/.m,iSai  «Mwvr».  j 
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Ce  mot  au  figuré  fignific  humilité.  (  Etre  dans 
tTanéantiflement.  ) 

f0r  II  eft  dit  dans  la  vie  de  Dom  Banbeleni 
des  Martirs  ,  pag.  197.  Lt  S.  ConeUt  a  ordmmi 
que  /fi  iinciins  Décrets  ,  &c.  qui  font  prtfiuc  tous 
dans  l'inéaaùSzxasaX^  fo'unt  rtnouvtUtx,.  Le  Pére 
Ëouhoiin  pféteod  ,  dam  fes  Doutes  ,  qu^tl 
iierak  boMKoni»  mtax  dit,  fui  font pnfyut  tous 
«iafii.  tl  eft  vr»  cpfahBt  eft  plus  précis  ,  & 
tffaniantijftmtnt  eft  plus  étendu. 

AnÉE  ou  Asnée  ,  mais  \'s  ne  fe  prononce 
ptAtf,f.  On  fiut  la  préaiiére  filabe  de  ce  mot 
loiiéie.  Tcniie  de  mm  qui  viennent  vendre  à 
Pans  des  Âvtts  <e  d'autres  dioTes ,  de  qui  en 
chargent  leurs  ânes.  Ànce  cft  la  charge  d'un  âne. 
ÂJini  onus.  ]  (  Une  bonne  ânée  ,  une  petite 
nec.  Acheter  une  ânée  de  pêches.  Cette  ânce 
de  poouncs  coûte  trop.  VeAdre  une  âncc  de 
diour ,  dlierbes ,  6cc.^ 

.4nèe  011  .4fni€.  Metoc  dc  graios  en  ufage 
particulicrcmcnt  dans  le  Lyonnois  &  dans  le 
Maconnois.  Cl-  n'cll  pas  une  mcfurc  éfccVive  , 
mais  un  aHemblage  d'un  certain  nombre  d'autres 

nafiirat* 

Anecdotes  ,  /  /.  lAmcdota.  ]  Terme  dont 
iè  ftrvetit  quelques  milofîens  ,  pour  mtitliler 

les  hirtoires  des  afaires  fccrétes  &  cachées  des 
Princes.  (  Procope  eft  le  Icul  des  Anciens  qui 
nous  ait  laiiTé  des  Anudous  ,  &  qui  ait  mon- 
tré les  Princes  tels  qu'ils  étoient  dans  leurs 
domefliques.  Ocft' contre  luftinien  dc  fk  fêBime 
Théodora  qu'il  a  particulièrement  écrit.  Varillas 
a  fait  les  anecdotes  de  Florence  ,  ou  l'hiftoire 
lêcrete  de  la  Maifon  de  Médicis.  )  On  a  beau- 
coup d'autres  ouvrages  fous  le  titre  d'anecdotes, 
Be  plafieofs  de  ces  ouvrages  ne  portent  ce 
titre  que  parce  qu'ils  renferment  des  pièces  qui 
n'avoient  point  encore  paru  unpriinées  ;  comme 
les  Anecdotes  de    Muratori  ,  des   PP.  DD. 
Martenne  &  Durand  ,  de  Dom  Pcz  ,  &c.  qui 
font  des  cbnefiioiis  de  pièces  ,  qui  ne  font 
tacmkeiAimdotts ,  que  parce  qu'elles  n'avoient 
pas  encore  été  publiées ,  ou  qu'elles  ne  l'avoient 
été  que  peu  cxaâement.  Ln  plupart  des  écrivains 
d'anecdotes  font  des  menteurs  à  gages  :  il 
devrait  y  avoir  une  juftice  rigonreuTe  contre 
teette  eTpéce  de  fanllè  monoie. 
AnCLI^.  Voîèz  ûnntU. 
Anémone  t  f-  f-  {  Antmone.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  é*'tt*ln  ,  qui  (ignifie  yent.  Les  Grecs 
apeUent  eaidiMiflis  «  les  fleurs  qui  durent  peu  &c 
ipe  ie  VCat  eaaponc  (ans  peine  L'anémone  eft 
tme  ^eur  Uanoe  ,  bteuë  on  rouge  ,  qui  fleurit 
en  Décembre,  Janvier  ,  Février  ,  Mars  ,  Avril 
&  Mai.  L'anémone  eft  venue  des  InJes  aux 
François  ,  &  elle  leur  fiit  aportéc  fous  Louis 
XIV.  par  Monfieur  Bachelier  ,  fameux  fleuriftc. 
(  Anémone  fimple  ,  double  ,  commune  ,  bien 
garnie  ,  brune  ,  bizarre  ,  luftrée  ,  nuancée  , 
panachée  ,  pommée.    L'anémone  terne  n'eft 
point  eftiméc.  An  monc  c|U!  a  un  coloris  bril- 
lant) anémone  qui  a  un  charmant  coloris.  On 
dit  t  la  fiinne  de  l'anémone  ,  la  pbidic  dc 
l'anémone  ,  le  vafe  d'une  aniiiBOOe  ,  ou  le 
calice  d'une  anémone  ,  le  cordon  de  l'anémone , 
la  culoïc  dc  l'iinimonc  ,  la  tige  de  l'anémone. 
Plus  l'anémone  eft  belle  ,  &  plus  elle  demande 
de  foin.  L'anémone  doit  être  plantée  dans  une 
tene  particulière.  On  plnme  l'anémone  i  la 
nS-Ocmbiv,  ou  i  la  mï-Sepicmbre.  Cultiver, 
élever  ,  gouverner  des  anémones.  V'oïez  la 
-toanoijfarut  dit  anmoius  ,  c.  i,  2.  J.  ^.  ^  ^. 
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L'anémone  eft  parfaitement  belle  ,  lorfque  le 
calice  ou  le  vafe  ,  le  cordon  &  h  pbidie  font 
de  diférente  couleur.  ) 

AncmOSCOPE  ,  /  m  [  Antmofcoplum.  {  C'eft 
un  nom  rue  M.  Cuérik  Oc  MamlLbotire  a  donné 
à  une  mathine  de  fon  invention  qui  fait  connoître 
le  changeaient  de  l'air  &  du  vent ,  le  beau  on 
le  mauvais  tems  ,  deux  ou  trob  iouK  avant 
qu'il  arrive.  Ceft  Un  petit  tiomme  de  bois  qni 
s'cléve  ou  s'abiifte  dans  une  colonne  dc  venrC 
oii  il  eft  enferme.  M.  Comiers  prétend  que  CC 
n'eft  autre  chnic  que  l'aplication  du  barooiêtre. 
Voicz  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Mtram  gâtant 
i»  mois  dt  Mars  i683»  Les  metUenrs  anenof- 
coj>e$  font  formés  par  !e  mouvement  d'une 
girouette,  dont  le  pivot  allongé  a  dans  fa  partie 
mféneure  un  picnon  dans  lequel  engrainc  une 
roiie  dentelée.  Au  centre  de  cette  rôtie  répond 
nne  aigitté  de  cadran  dont  le  mouvement 
marque  avec  précifion  toutes  les  variations  des 
vents.  On  place  ces  aiguilles  horifontalement 
(ur  I:)  Uirfdco  d'un  plafond  ;  on  peut  aufli  les 
placer  verticalement  lur  le  couronnement  d'une 
cheminée  ou  ailleurs. 

*  Anerie,/!-/  \  A0mna  floUdiuu.1 
toujours  figuK.  Oeft  itne  ignorance  crafTe  , 
une  ignorance groffiére.  (Une  âncric  condamnée 
dc  tout  le  monde.  C'eft  une  grande  âncric  que 
de  faire  de  û  lourdes  fautes.  Hé  bien,  coquin» 
voilà  de  tes  âneries.  Moliên  ,  Camufi,  ) 

Anesse, //  [A/ina.]  C'eft  la  femeOc  dc 
l'âne.  (  Une  jolie  Aneftc  ,  une  bonne  tncÊt» 
Lorl'que  l'ânelTe  a  été  couverte  de  l'âne  tt 
qu'elle  eft  pleine  ,  elte  «t  treiie  mois  avant 
que  d'anoncer.  ) 

*  Antffe,f.  f.  I  Sttifiâa.  ]  An  figuré,  il  fe  dit  de 
la  femme  ,  &  veut  dire  qui  ne  fait  rien ,  qui 
eft  ignorante.  (  C'eft  une  petite  âneffc  ,  c'eft 
une  grande  ânefte.  ) 

AnetHi/a.  [  Antthum.  ]  Herbe  qui 
reftembte  an  IbioiiiL  Ses  fleurs  font  jaunes  de 
en  bouquet ,  fil  femence  eft  plate  ;  fes  tiges  (bot 
hautes  8c  brandiuës  ,  fa  racine  coune  &  peu 
chevelue. 

ANEURlSME^y^  «.  [Tumor  tx  fanguine  mtt 
tx  -artviaruia  nml^hnt  txcnfctns.  ]  Terme  de 
Chirurgien  TumeuT  ipii  vient  de  ce  qu'en,  fai^nant 
on  a  piqué  une  altère.  ^Traiter  ranennfine. 
Guérir  l'aneurifme  ,  empêcher  qu'il  ne  fe  fafle 
un  aneurifme.  Voiez  l'art  de  faigner  chap.  zz»  ) 
Ce  mot  vient  dnvcriM  Grec  iwiifiîmr,  dilater, 
relâcher. 

Ahexe,  (  AKWtXE,)/;/  Genot  vient 

du  Latin  anncxus.  Ce  qu'on  ajoiitc  <\  une  chofe. 
(  Les  anexes  qu'un  teftateur  fait  de  Ion  vivant 
à  I  héritage  qu'il  a  légué ,  font  comprifes  dam 
les  legs.  Patru.  P/aidoié ,  4.  ) 

Anexe,/.  f.  [ Ecckfit  alttri  adjunSa. ]  Ce  mot 
fe  dit  d'une  Eglife  qui  eft  unie  à  quelque  paroiflé. 
(  Une  bonne  Anexe.  C'eft  une  Anexe  qui 
augmente  dc  beaucoup  le  revenu  de  la  C  lire.  ) 

A NEXER,  (Annexer,)  V.  tf.  Il  femble 
venir  du  Latin  tutmBm.  C'eft  unir,  c'eft  joindre 
une  chofe  a  une  antre.  (  Le  Roi  Charles  VIIL 
anexa  en  i486,  la  Provence  à  la  Conronne.  ) 

A  N  F. 

AnfrACTVBVX,  ai^.  at.  l  AnfrmUias 
iitttrruptus.  ]  Terme  de  Midtàne ,  qni  fe  dit  des 

conduits  qui  font  plufieurs  tours  &  détours 
irréguUers.  (  Les  conduits  de  l'oreille  font  fort 
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mnfraéfutux.  )  Oo  dit  auflî  anfraBuopi.  Les 
animaux  qui  ont  plus  (ranfraûuofite?.  dans  le 
cerveau  ,  ont  plus  de  fagacitc  que  les  autres, 

ANC. 

A  N  G  A  H  ,  /!  OT.  [  Tctlum  Jeclh  e  & piJi's  nlxum.  ] 
C'cft  une  lortc  de  toit  qui  prend  un  pçu  au 
delTous  de  l'entableiMat  de  quelque  édifice , 
te  qui  efi  foûtemtjnr  i|Hdc{ne«poceatw,  foui 
kqnlel  on  met  du  ym  ou  autres  chofes.  (  Hy  a 
divers  angjrs  dans  les  halles  au  vin  c!e  Paris. 
Les  angars  i'ont  auCi  apelluz  aptnus.  Il  vient  liu 
mot  Alemand  angen.  ) 

An  G  A  RI.  Ç'eft  le  flom  qu'on  donne  aux 
CouriaK  ou  Méflagers  publics  »  qm ,  diex  les 
Pcrfans  ,  étoient  obligez  de  courir  ou  de 
marcher  une  certaine  étendue  de  chemin ,  filée 
ordinairement  â  quatre  mille  pas  ,  ou  deux 
lieuës  de  France  ;  après  quoi  on  comm.indoit 
d'autres  Angari ,  qui  faifoient  le  même  chemin. 
Cet  uTage  introduit  par  les  Perfes ,  6l  pratiqué 
dans  la  Judée  ,  comme  dans  le  refte  de  leur 
domination  ,  fut  continué  par  les  Grecs  &  par 
les  Romains.  C'cft  de  ce  mol  An^ari  qu'cft 
venu  celui  ^Angarian  ,  qu'on  ht  dans  le 
MottvetuTcftament,  &  qui  fignifie proptcnient 
contraindre  de  fenrir  de  guide  ,  de  fburair  des 
chevaux  &  des  voitures  pour  les  foWats  ou 
pour  les  melFagers  publics.  Plulieurs  de  nos 
Écrivains  François  ont  emploie  aufii  en  notre 
langue  le  terme  AngarUr.  Et  dans  les  Conunen- 
tttom  de  la  rcelc  de  S.  Benoît,  on  fit  le  mot 
Angarit ,  pour  lignifier  une  charge ,  un  travail 
pénible.  Au  lieu  d'un  quart  a  Angarit  ,  ce 
Religieux  en  fera  la  moitié  ;  ou  bien  ,  il  fera 
ijeVOL  AngaritS.   Calme t  ,  Comment,  fur  la  RcgU 

éhS,  BmoSt. 

AvOEff.  m.  Il  vient  du  Grec.  En  Latin 
Angélus.  Efprit  créé ,  qiu  n*a  «ut  raport  au 

corps.  Efprit  célcfte  qui  anoncc  les  ordres  de 
Dieu.  (Jofeph  ayant  réfolu  de  quitcr  Marie  , 
un  Ange  du  Seigneur  Ittt  ipanît  en  fonge. 
S,  Mti,  thtf,  I.) 

LS  BOW  AkGS   ou  AnGB  OARDflN. 

[  .^.-'f/z  î  cuflùi.'\  C'cft  celui  qu'on  croit  que 
chacun  d  tliir;mt  fa  vie  pour  le  garder  &  le 
prélcr^'cr  de  mal.  (  II  n'y  a  perfonne  qui  n'ait 
ion  bon  Ange.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  Ton 
Au^  gardien.  ) 

Mauvais  Aitgt.  [  Cacodamon.  ]  Démon  qui 
tâche  de  faire  fucombcr  la  perfonne  qui  vit 
dans  la  crair.tc  de  Dieu.  (  On  ne  doit  point 
écouter  le  mauvais  Ange  ,  Ù  tente  &  porte  au 
mal ,  &  ne  fomge  quTi  la  perte  dn  Fidâe  quil 
tente.) 

Aagi  it  tinibrts.  [  .7  -^,^.  .1  ttntirarum.  ]  On 
^apdle  auflî  <lc  ce  nom  le  mauvais  Ange ,  & 
celui  qui  nous  lolicite  au  mal  pournous perdre. 
(  Nôtre  prémier  Père  écoutant  le  confeil  lupcrbe 
fptt  lui  donna  l'Ange  de  ténèbres ,  viola  la  loi 
qpâ  lid  av(Mt  dté  donnée.  Poônc  ét  S.  Pnfptr, 

chap.  ZJ.  ) 

*  Angtff.m,  Aufis,m(: ,  iKcditparexcclence, 
des  hommes  qtù  ont  des  qualitez  extraordinaires. 
/  Saint  Thomas  eft  VAng*  de  l'école.  C'eft  une 
uciété  d'hommes  ou  pl&iôt  d'anges.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  niais  ,  qui  vit 
ftns  (ujet  ,  qu'il  vit  aux  Angts.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  des  TÎfioos  OCUMaj  ft'U  voit  du 
•dtgts  iléus, 

^  .^Nfi.  Teme  de  limât.  Ccft  m  bonUc  d« 
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canon  ,  fendu  en  deux  ,  &  dont  les  moiticz 
font  atachces  par  une  chaîne  de  fer.  On  fe 
fert  fur  mer  de  ces  boulets  ,  pour  rompre  les 
mâts  y  les  cordages  &  les  noiuanvres  des 
▼aifleaux  ennemis. 

Angt.  [  Squatina.  ]  Sorte  de  grand  poilToa 
plat,  qui  rcflemlilc  à  la  raie.  Sa  peau  cft  fort 
rude  ,  &  on  l'emploie  à  polir  le  bois  &  l'ivcure* 

Angt.  Petit  raoHcberon ,  qni  «ùl  dn  vin  8e 
du  vinaigre. 

An^.  pn  apelle  lit  d*  At^  ,  me  l<tfte  de  fit 
qui  n'a  point  de  colonne  ,  fic  dont  leS  tideaUX 
font  fufpendus  au  plancher. 

Angt.  On  nomme  tau  d'Angt  ,  une  eau  d'une 
odeur  agréable ,  faite  avec  des  fleurs  d'orange  » 
de  la  canelle  de  d'autres  drogues  odoriArantes. 

•  Angt,  f.  m.  Nom  dont  les  Poëtcs  amoureux 
ou  tes  amans  apellent  leur  maiirefTc.  (  Je  vous 
adore  ,  mon  bel  ange  ,  &  plutôt  mourir  que 
d'avoir  le  malheur  de  vous  déplaire.  ) 

A  U  fia  met  vœax  font  cr  n-.cns , 

thtophi'.i ,  Poifitit 

On  m«  djt  qu'à  U  (\n  toute  chofe  fe  change  , 
Et^'«vecques  le  lem»  ket  beamyeuadattali  AflfS 
Reviendteu  m'éclaiicr. 

ANGKiogR  APHTF  ,  /  m.  [  Angtiographia.  \ 
11  vient  du  Grec.  C'eft  la  delcnption  des  poids  ^ 
des  vafcs ,  des  mefures  &  des  inftrumcns  pouf 
l'agriculture. ....  L'angéiocraphie  eft  vafte  , 
étendue  de  épinenfe.  Femri  ,  Albert  Rubens  , 
'Wormius  &  quelques  BOttes  «  ont  écrit  d^ 
l'Angéiographie.  Spon  parlt  Jt  eu  Art  Juns Jha 
y  otage  de  Grèce. 

Angélique,  adj.  Il  vient  du  Latin  angtlieus  , 
&  fignifie  qui  apartient  A  FAnge  ,  qui  regarde 
l'Ange.  (  État  Angétioue ,  nature  Angélique  ) 

*  Angélique  ,  adf.  \  Mirifitus  ,  tgrtgius.  ]  Ail 
figuré  ,  il  veut  dire  cxcélent ,  rare  par  excélence 
&  par  fes  grandes  qualitez.  (  C'eft  un  efprit 
angélique,  ) 

AagiUfu*  tf.f.  Nom  df  feoime.  (  L'Angélique 
de  l'Artofte  eft  fametifc  par  fa  beanté.  ) 

Àni;^!ujiic ,  /  /  Inftrument  de  Mufique  à  feize 
cordes,  qui  s'acordc  par  fons  continus,  à  la 
manière  au  clavcflin.  (  Une  bonne  angélique  , 
ime  angélique  bien  faite.  Acorder  l'angélique  , 
monter  l'angélique.  Les  parties  de  l'angélique, 
ce  font  la  table  ,  la  rofc  ,  le  chevalet  ,  le 
bouton ,  les  barres  ,  le  corps  ,  les  côtes  ,  le 
manche  ,  la  crandetètc,  le  petite  tête  ,  le  filet, 
les  cordes ,  les  touches ,  la  poulie.  Vignon  , 
cxcélent  joiicur  d'Inflrumens ,  eft  l'un  dcsprémiers 
qui  ^t  joiié  de  l'an^lique  i  Paris  ,  it  qui  loi 
ait' donné  court  en  France.) 

Angélique  ,  f.  f.  [  Ange'u  j.  ]  Plante  qui  a  unn 
tige  haute  de  trois  coudées  ou  environ.  Elle  a 
les  fefiiUes  larges  &  dentelées ,  les  fletirs  jaunes 
de  la  graine  ronde,  plate  de  odorilerante.  DuL 

Angélique  ,  /  /  Sorte  d'anémone  blanche  i 
pluchc  gris  de  lin. 

•  AnGÎLIQUEMENT,  adv.  [  Mirifici  ,  egregii."] 
Il  n'eft  ufité  qu'au  figuré ,  &  même  il  ne  l'eft 
niére.  11  veut  dire  d'une  manière  qui  tient  de 
FAnge  k  caofe  de  Am  eicâence.  (  Vtnm 
angéliqucment  ,  OU  plfltât  mener  lUM  yit 
angélique.  ) 

A  N  (.  !  I O  T  ,  f.  m.  [  Angilorw.  caftu  c.  ]  Petit 

fromage  rafinc  qu'on  apelle  angelot  à  caufcde  fon 
«ccékncc.  (  L'aneelot  eftbon  fie  n'eft  pas  dier,  ) 

».  ij 
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JtagiUt,  MOMMè  d'o#  fivpée  en  AncletcrM, 
nommée  dnfi  à  eaiire  de  la  figure  d'un  Ange 
rcprcfenté  fur  l'empreinte  d'^fieie.  L'angelot  ell 
du  poids  de  quatre  deniers  trcbuchans,  &  tient 
de  fin  vingt-trois  carats  trois  quarts.  On  a  aufli 
batu  en  France  des  Angelot  d'or,  qwi  portoicnt 
dans  l'empreinte  d'éfîgie  un  Saint  Michel  tenant 
une  cpée  d'une  muii ,  fic  de  l'autre  un  écu 
chargé  de  trois  fleurs  de  lit,  «vec  m  lérpent 
fous  fes  pieds. 

Angzlvs,/:  «.  'tîntement  qwconfifle  1 
neuf  coups  de  bâtant  de  cloche  frapez  trois  i 
trois  l'un  aprt-s  l'autre,  ti  trois  petits  intcrvales. 
(  L'angt/iis  l'onne  ,  il  faut  dire  fcs  prières. 
Langelus  va  fonner.  X.'angtlus  vient  de  fonner.  ) 

Angt/ui  ,f.  m.  Prière  qu'on  fait  à  lix  heures 
le  malin ,  à  midi  &  le  foir  fur  les  fix  heuies ,  au 
tintement  de  la  dodiedequdquel^^.  (Dire 

AkotMMe  on  Aitctm.  Terme  de  BUfont 

onî  fe  dit  d'une  fleur  faâice  qui  «  liz  ftiiilles, 
K  <|in  quelquefois  font  percées. 

•{•  AnGLH  ,  V.  a.  [  f'ixarc ,  angere.  ]  Vieux  mot. 
Il  fignific  embaralTer  ,  incommoder.  Vôtre 
pérc  fe  moquc  t'il  de  vouloir  vow  anger  de 
l'Avocat,  &c.  Mot.  Pourc.) 

AsGHtvE.  On  apelle  ainll  dcu\  cipLCcs 
d'irbre  de  l'ille  Madagalcar.  Le  fruit  du  grand 
jtm^tivê  ell  gros  comme  un  eraf  de  poule  ,  & 
bon  manger.  Les  racines  du  petit  Anghivt 
fervent  dans  la  médecine  contre  la  gravelie  ic 
l'ardeur  dtarinet  fan  finit  cil  de  la  poflanr  des 
grofeilles. 

Angine,/  /  Maladie  de  la  gorge ,  qui 
rétrécit  le  laiîpK  &  le  phargux ,  &  empêche 
de  teQwer.fie  dévaler. 

•  AmgIologib,/: /  Partie  de  l'anatomie, 
ipâ  traite  des  Taifleainr  dn  coips  humain.  De 

•>}ijtr,  vaiAeau,  &  de  xty*  ,  dîfcours. 

Angiotomie  ,  / /  Difleôion  des  vaiflcaux. 
De  «>>«jof ,  vaiflcaii ,  &  de  T«î"  ,  difTcf^ion. 

Angle,/  m.  Il  vient  du  Latin  anguùu. 
Terme  de  Maihtmaùquc.  L'efpacc  enfermé  entre 
le  contoiur  indïreS  do  deux  lignes  fe  joignant 
en  un  point.  (  Un  petit  angle  ,  un  grand  angle  ; 
angle  droit ,  obtus  on  aigu  ;  angle  (ait  par  des 
lignes  combes ,  angle  faiUant ,  angle  rentrant  ; 
angle  emporté ,  coupé ,  incliné.  Angle  folide , 
ongle  compofé,  angle  rcûiligne,  angle  flanqué. 
Élever  une  ligne  (ur  un  an^Ic  ilonnc  ,  divifcr 
l'angle  donné,  faire  un  angle  ,  tonner  un  angle.  ) 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'expliquer  en  détail 
tontes  les  espèces  d'animés.  VangU  fe  forme  par 
la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même  point. 

droit  t  efl  celui  qui  fe  (omsiu  Ift 

(e€Aon  de  deux  lignes  pcrpcndîcnlaîres  fwie  ft 

l'autre.  On  l'apelle  aufli  trait  quarré  o\\  d'î^ucrrt. 

Ângk  ohtui ,  ouvert  ou  gras  ,  eft  celui  qui  eft 
plus  grand  que  le  droit.  Angle  aigu,  Gdni  <fà 
cil  moindre  que  le  droit. 

Aitglt  TtSÙignt  ,  celui  qui  eft  fiût  ptt 
coocovrs  de  deux  lignes  droites. 

AmgU  curvilignt ,  celui  qui  fe  fefme  de  b 
lenoontre  de  deux  lignes  courbes. 

Am^  mrxii%Mr,  cdui  qtû  dl  formé  d*bRe 
ligne  droite  &  d'une  courbe. 

jtngU  ftiillant  ou  extititur  ,  c'cft  dans  la 
fortification  ,  celui  c;\ii  fort  hors  de  la  pLicc  ; 
&  rentrant  OU  mtcritur  ^  cft  cdui  qui  s'avancc 
dans  la  pl.Tce. 
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Ai^  d*  Pmrair,  c'eft  la  iooâioo  de  dUoi 
revers  de  pavé ,  laquelle  ferme  un  ruilièan  en 

ligne  diagonale  dans  l'angle  rentrant  d'or..-  c  nr. 

Angles  de  dcftnfe\  ,  ce  font  les  éperons  que 
l'on  met  devant  les  ptlead*Un  poot»  de<{ner«B 
nomme  aufîl  ii\  anhtc. 

Toutes  les  forritkations  fe  règlent  pat  des 
lignes  &  par  des  angles.  Les  principaMX  al^le* 
font ,  VtngU  de  la  figure ,  V  angle  du  UlUHt  Tmi^ 
/Uaquara,  VatigltJldtiMu  Sc  i'émgk  ^mimii. 

L'angle  flanqué ,  cft  celoi  qm  cft  {btmé  fÊt 
l'union  de  deux  tàces  du  baflion.  Et  \'*iiftlt  dm 
finnc  cft  dans  un  baflion  ,  celui  qui  eft  formé 
par  la  rencontre  d'un  flanc  &  d'une  courtine. 

Tous  les  angles  font  faillaris  ou  rentrons , 
Mfih/rs  OU  inv:/if\'rs.   Lus  font  CeU*  qni 

s'avancent  vers  la  campagne;  Si  les  reiarmns, 
ceux  qui  fe  retirent  en  dedans. 

Les  éMftu  JUiÊfun  des  baftions  te  ceux  de 
l'épanle  loM  viflUes  de  mêMé  qve  ceUx  des 
demi-lunes  &  autres  dehors.  Les  ahg/ei  Je  ta 
figure  du  centre  ,  fiantjuans  &  diminitti  ,  (ont 
inviilbles,  6e  ne  fervent  tjue  pour  la  conftrud^ion. 

En  fait  de  guerre  ,  entourer  Its  angles  d'un 
bataillon  ,  c'eft  en  retrancher  les  quatre 
encognures ,  &  faire  enforte  que  les  cbe6  de 
files  &  les  fem.flet  des  angles  fecmcnt  «  par 
leur  difiiofition  ,  un  ai^e  obtus  ,  aprochant 
d^me  letde  ligne  droite  ;  ce  qui  change  le 
bataillon  quarrë  en  un  bataillon  ofiogone  , 
&  donne  moïen  de  préfenter  les  armes  par 
i  -iit  ïi  lie  fiire  feu  de  tous  côtez. 

Anric-plan ,  eft  le  concours  de  deux  lignes 
qui  fe  rencontrent  en  telle  forte  fur  un  même 

S)!an  ,  que  fi  elles  ctoient  prolongées ,  elles 
e  couperoient. 

ViO^fie-j^M  t  fignific  un  amie  formé  (uruw 
futiàce  plate  ;  ce  qui  le  diffingne  de  Fag^ 
fphéri^ue  décrit  fnr  des  furfimi  convcac»  ou 

concaves. 

Angle  du  centre  ,  c'eft  ,  en  matière  de  fortifi- 
cation ,  celui  qui  eft  formé  au  milieu  d'une 
lîguic  ou  d'un  poligone  ,  par  deux  raîons  ou 
demi-diamétrcs,  qui  fortant du  centre,  viennent 
fe  terminer  aux  deux  angles  de  la  figure  les 
plus  prodies  Fun  de  l'autre.  GmUUf^mdt 
tkomme  fiptt. 

A --le  de  V  épaule  ,  c'eft  celui  qui  cft  fbimé 
par  la  face  &  par  le  flanc  du  bartion. 

Angle  fiantjuani  ou  de  tsnailU  ,  eft  celui  qui 
if>  forme  devant  la  courtine  ,  par  les  deux 
iir  r.cs  de  défcnfe  razante. 

Angle  fianqui  OU  jmnu  de  bafiiem  ,  eû  IC 

concours  des  dcnx  &ce«  ^rni  baffiod. 

Aii§li  dt  t^JfH"  ou  «v"*  ^  /"%>'■''*  <A 
celui  ouï  eft  mt  par  la  rencontre  des  deux 

côte7  (le  la  fîpiire. 

Angle  more  ,  angle  de  tenaille  ou  angle  rtntrartt  «' 

efl  celui  <pii  porte  là  poins»  dans  le  corps  d'ut 

ouvrage. 

Angle  vif,  angle  JklHdnt  OU  angle  foftentl ,  eft  . 
celui  qui  porte  fa  pointe  ou  fou  coude  au^debock 
d'un  ouvrage. 

ANGtt,  Anclée,  «4'>  {  Cmx  eu/Vf  t» 
anpiUî  lilia  prodeurtt.  ]  Terme  de  Bljfon  ,  qui 
fe  dit  d'une  croix  ou  lauroir,  quand  il  y  a  aes 
figures  mouvantes.  (  l  a  croix  de  Malfhe  des 
François  cft  .indice  de  cikittl-  f.curs  île  lis.  ) 

A  N  G  L  E  T  ,  /  «.  Terme  à" Architecture.  Petite 
cavité  feiiillée  en  angle  droit  ,  \:ommc  font 
celles  qui  fépatem  les  bofiages  ou  picire  da 
tefind* 
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A  N  O  L  E  U  s  E  ,  adj.  f.  [  Nux  lignofa.  ]  Épitéte 
qu'on  donne  aux  noix  qu'on  ne  peut  détacher 
de  leurs  coques  qu'avec  beaucoup  de  peiiw. 
(  Noix  MgUufi.  ) 

Anglican,  Anglicane, <!>//.  {Ângli<anu$.'\ 
Il  fanUe  feulement  ufité  au  fi^nin.  Il  fe  dit 
lie  reglife  des  Anelois ,  8e  vent  dire  qui  regarde 
l'Angleterre.  (  défendre  l'Eglifc  Anglicane. 
Détruire  la  Religion  Anglicane.  Plufieurs  ont 
iraité  >)t".  libcnez  de  l^life  Anglkiiie  9c  de 
iTgKfe  Gallicane.  ) 

Anglicisme,/  m.  [Mn^Uiifmia.'\  Façon 
de  parler  Angloife.  Les  Angiois  &  ceux  qui 
bvent  Ken  l'Anglois  ,  font  fujets  à  faire  de» 
m^àfmts,  lorfquils  parlent  François.  (Cequ'U 
4cnt  en  i'rançois ,  eft  plein  A'angUei/ma.  <?eft 
no  pur  nwlîcifme .  Tomber  dans  les  anglicifmes .  ) 
L'anglîcilnic  des  idées  commence  à  devenir 
trop  commun  parmi  nous.  On  veut  vivre  à  la 
Françoifc  ôf  pcnfcr  A  l'Angloife,  cefiftêmcn'eft 
ni  beau  ni  bon. 

ANGLOIS,/>n.  [  Ang/itt  idioma.  1  Langage 
dont  fe  fervent  les  Angiois  pour  exprimer  leurs 
pcnfces.  Le  fend  de  rAn|>lois  elt  Saxon  & 
François  ;  c*eft  une  belle  langue.  On  y  trouve 
toutes  r  r:.i  de  mots  pour  s'exprimer  avec 
bcauco\ip  ircnt.Ti;ie.  (  Aprendre  l'Anglois  , 
entendre  l'Anfilois  ,  parlcT  l'Angloit  ,  AVOÎT 
rAnglois.  Monirer  l'Anglois.  ) 

(7 Autrefois ,  on  apclloit  Angiois,  certains 
ciâncien  fâcheux  &  perfccutai»  leurs  dAiteurs. 
n  7  a  à  Lyon  une  rue  Meatt  tt  dtemmde  , 
que  roa  ^elle  b  rue  SmKot'tAmi^  ,  parce 
qu'un  dâtitew  voiui  de  loia  feu  créancier , 
fe  jcttoit  dans  cette  mS  pour  févîter.  LePoiite 
Crctin  a  dit  : 

Ttm  tm  JÊnfUë,  peut  em  dcOB  pattu, 
EtMarot: 

Vn  hien  pe6t  de  pr^s  me  rtnh  prendre 
Pour  vous  payer ,  &  fi  àevii  entendre 
Qm  ne  «y  oacqiw  ,<<«dm«  de  veArt  aiflc; 

Pafquter ,  /iV.  8.  cfi.  J-  nous  aprcncirorigine 
de  cette  façon  de  parler  :  »  En  cas  fcmblablc  , 
m  qnud  le  peuple,  pour  un  crc-ancier,  apelle 
»  un  honinè  JtmitMi ,  qui  c(i  celui  auquel  il 
m  M  toariie  feudaîii  en  l'entendement  ,  que 
^  PAngloisprétciidoit  avoir  fait  plufiewscoave» 
i»  nances  d'argent  avec  nous ,  qui  ne  hii  avoîent 
»  été  acquittées.  »  Voîei  !e  même ,  /if.  8-  f  A.  -4  y. 

^  Angoisse,/!/ [  Angor.  ]  .Mot  un  peu 
vieux  |-H;ur  dire  une  douleur  amérc.  (  Les  fonges 
le  taifoicnt  rire  dans  les  angoifles  de  la  mort. 
ydt.  Ut.  am.  Voilà  un  vilain  dans  de  furieufes 
àqgtûflies.  Mol.  Fourh.  Leur  falut  eft  en  dan|er 
dans  cette  terre  de  trîbulatioD  9t  d'angoiïe. 
PêitÊif  PUidoU  j.  ) 

{3r "Montaigne  a  dît:  «  La  vflê  des  angoiffis 
>»  d'aurrui  m^ing'i.iiiTe  mattriellemcnt  ;  un t'  ^.ilTeur 
>»  continuel  irriri-  m  in  poumon  &  mon  golier  j 
tt  je  faifis  le  ni;-;l  que  |Vru:lic,  &  le  co\ichc  en 
»  moi.  n  Ce  mot  cû  vieux  ;  ii  étoit  fort  à  la 
inadè  an  tcais  de  Malherbe: 

Et«îll«ant 

En  en  propos  monraos  fes  complaintes  («  meurent. 
Mai»  Tïvaatca  Jant  fia,     ai^w^u  acnaocai. 
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Poires  d'Angoijfe.  [P'rum  aris^irtam prtnitns.\ 
Sont  des  poires  de  mauvais  goiif  qui  prennent 
h  la  eorr,e  ,  que  Ménage  dit  avoir  été  atnfi 
nommées  d'un  vilagc  qui  eft  en  Limofin  ,  du 
même  nom  ob  elles  ment  trouvées  l'an  1094. 
On  dit  proverbialement  «  mmUr  dtt  ptmt 
<r angaiffe  ,  pour  fignifîer  avoir  beiucoin  da 
chagrin ,  être  expoié  de  la  part  d'autrui  a  dcs 
duretcï,  à  de  fâchcu(es  humeurs,  &c. 

Pm't  d  An\:o'iffe,  eft  aufTiunc  efpéce  de  cadenas 
qui  s'ouvre  par  Mn  reflort ,  &  qu'on  met  dans 
la  bouche  d'une  peribnne  pour  l'empêcher  de 
crier  au  fecours ,  ou  pour  la  forcer  à  donner 
fon  argent. 

A  N  G  O  N ,  Javelot.  Le  javelot  des  François, 
nommé  Angon  ,  ëtoît  nne  demi -pi  nue,  qu'Us 

lan^oient  quelquefois,  8c  dont  le  phis  fouvent 
ils  comb.Tttoicnt  de  près.  Les  Animons  ,  dît 
A^  niiiKi'i ,  livre  1 ,  font  des  AaJ/eini  trop  longues 
ni  trop  courtes  ,  mais  qui  peuvent  être  lancées 
auberoin,&  propres  ei>  même  tems  à  combattre 
de  prés  &  à  charger  l'ennemi.  Ces  ka/les  , 
[  hajig , ]  font  prefc^e  toutes  couvertes  de  fer» 
excepté  i  leur  poranée.  Le  fer  forme  à  la 
futiflaoce  deux  efpéces  de  crochets  retownea 
en  dedans  comme  deux  hamernns.  Telle  eft  la 
defcrtption  du  Angnn  ,  faite  par  Agaihias  ;  clic 
diiere  un  peu  de  la  hi;ure  du  A'i-;i:'i  r'onnee 
par  le  F.  Daniel  dans  ton  Hiftoirc  de  la  Milice 
Françoife. 

AnGOVRE  de  \.lfi.[Ang'ina  Hm.'\  Efpéce 
d'Epithym ,  qui  croit  fur  la  plante  dont  oa 
firit  le  lin.  Les  épicien  droguiûes  l'apellenc 
ordinairement  Cmfiutt. 

A  N  G  o  u  K  I  A  ,  f.  m.  Efpéce  de  melon  d'eau. 

A  N  r.  u  I  c  H  u  H  E  ,  /.  /  Terme  de  Chajj'eur. 
Bande  de  cuir  qui  eft  atachée  par  nn  bout  an 
pavillon  du  cor  ,  &  par  l'autre  à  une  boucle 
dtt  corps  du  cor ,  &  que  celui  qui  veut  porter 
te  cor ,  fe  aaet  en  forme  de  baudrier.  (  Une 
anguichure  trop  longue  ,  trop  courte  ,  trop 
étroite.  Couper  nne  anattichuie.  Atachcr  l'angnt- 
chure.  Mettre  ranguicfinre.  ) 

-j-  A  N  G  f  I  L  L  A  D  E ,  /?/  Foiict  avcc  des  peaux 
d'anguille.  (  Donner  l'anguillade.  Reg.  fat.  g.  ) 

A  .N  G  l:  I  L  L  E  ,  /.  /  [  Anguilla.  ]  Poift'on  d'eau 
douce  qui  a  la  chnir  gluante  ,  vifqueufe ,  qui 
eft  long,  glillànt ,  fans  écailles ,  qui  eft  couvert 
de  pean,  qui  a  la  bouche  affer  grande  &  garnie 
de  pentes  dieots»  avec  deux  nageoiies  auprès  dei 
oiiies.  Rvnd, 

Anguillers  on  AwGvftiËis.  Terme 
de  Mutine.  Canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale 
à  côté  de  la  carlingue ,  pour  conduire  les  eaux 
à  la  pompe. 

Angulaire,  adj.  Qui  eft  à  angles.  ( Côto 
angulaire.  )  U  vient  du  Latin  aimUaris. 

*  Pierre  amoulaire.  Ces  mots,  am 
figuré,  marqueitt  Jéfin-Cfarift.  (Ds  rejcttein 
cette  Pitrn  aaipiUut  *  cette  pierre  choilîe  qn* 
les  Juifs  ont  re|ettée.  Sa'utt  Profptr ,  thap.  jjf,' 
Je  m'en  vais  mettre  ]îo\ir  fondement  dc  Siwi»* 
une  pierre  angulaire.  Ijait ,  c.  28.  ) 

A  N  (.  (.  ^  T  ;  -  c  L  A  V  E.  Robe  que  portoicnt 
les  Chevaliers  Romains.  Celle  des  Sénateurs 
s*apdloit  Lad-GM^ 

A  N  L 

+  Anicroche, /:/[0»**,*Jî/ft.lCertamef 

défaites  dort  on  (e  fert  pour  fe  dédire  d^Ul 
aurché  ou  de  ce  qu'on  a  promis.  C  Cet  hdhmif 
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tiODve  toûjours  quelque  MÙeneit,  C«inot  eft 

Iws  &  populaire.  ) 

A  N  1 1  K  un  A  S  V I  E  R  ,  /  m.  [  Apnar'ius.  J 
On  l'écrit  île  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais 
on  ne  prcuioncL-  point  l,i  leiirc  /.  Ccft  celui 
qui  J[arde  des  nncs  ,  &  qui  en  a  loin.  C'eft  aufTi 
celui  ^UÏ  a  des  ants  ,  qui  les  nmirnt ,  qui  les 
conduit  au  marche,  chargez  de  m.irchandilcs  , 
qui  les  loue  à  ceux  qui  en  ont  befoin  ,  & 
qui  bùx  fon  profit  du  lait  des  âneflcs  oui  lui 
aparticaiieiit.  (Uo  rade  ftBÎcr,iwiiiécliam  inier.) 


Un  iiùtr,  <bn  ftcfttc  i  b  maiil, 
MtMk.  M  EaqwfM»  Roiniin , 
l  longiici  orciUn. 

^  Foia.  fit.  l. 


) 


A  N 1  L  ,  yi  m.  Plante  ou  arbiifleau ,  dont  les 
dges  8c  les  feuilles  fcrvem  «k  faire  la  drogue 
apelléc  indigo ,  dont  les  Teiotnrien  font  uo  fi 

grand  ufage. 

A  N I  L  L  E ,  /  /  Terme  de  Blafon.  On  apelle 
aiiili  une  figure  en  forme  de  deux  crochets 
adofles  &  liés  cnfcmblc.  On  dit ,  porter  d'azur 
à  une  A/iilU  d'argent ,  entourée  d'une  couronne 
de  gueule. 

An  IMADVERSI  ON  ,  /  /  [  AlÙmaJvtr/tO  , 

M^^aào.'X'Temt  de  Palais.  Corretlion.  (  L'atlé- 
fHuioa  téabain  d'un  fait  fi  ftux. ,  mérite 
ranima dverfioo  de  la  Cour.) 

AmmaJverJîon.  [  Ânimadverfio  ,  offervatlo.  ] 
Se  dit  dans  le  dogmatique ,  pourfignifier  quelt^ues 
notes  ou  obfervations  que  les  Critiques  font 
quelquefois  fur  quelques  Auteurs  ,  comme  les 
animjJverJîous  fur  Pétrone. 

A  N  I  M  A  L  ,yi  m.  [  Animal.  ]  Ce  mot  eft  tout 
Latin.  C'eft  un  Être  qui  a  du  fentiment ,  &  qui 
<ft  O^Mble  d'exercer  les  fondions  de  la  vie  par 
fie mown d'un  principe  qu'on  apclIeonM.  (L'animal 
le  dEinfe  en  raifonnabie  fie  en  irnifonnaliie.  ) 

•ft,  comme  on  dit,  mon  nuSittf 
Un  certain  aninul  «lîfiinle  >  connoitre , 
El  it  qui  la  nature  t(i  fort  encline  ;iu  m.il , 
Et  comme  un  anim.il  cft  mCiioun  animal , 
Et  ne  fera  jamait  cju'animal ,  qiund  la  vie 
Durerait  cent  mille  ans  ;  aulTi ,  tant  repartie 
Lâ  tienune  cfi  toûionr»  fenutve ,  Kc. 


f.  m.    \  Stupilus.  \ 
veut  tiire  ,  iir.c  jjcrh 
ni  cipnt,  ni  fens  commun.  (  Arrcîei 
laiflcz-la  monter.  Mol.  Cntiqut ,  je.  i, 


figiiréiuent  & 
cl  prit . 


Il  fc  prend 
rinc  qui  n'a 
> 


Mener  n'cft  rien  qu'un  animal  ; 
Tout  ce  qu'il  fait ,  il  le  âit  mal  : 
Il  ofafc  quand  il  tcui  plaire. 


Elle  aine  le  plus  fot  animal ,  qui  eut  janais 

la  forme  d'homme.  Gomb.  épie.  L  i.  ) 

/inimj! ,  Animix/i,  d.i','.V'icnf duLatïnii/n'mj//J, 
&  lignifie  qui  cil  irdnimal  ,  ce  qui  cft  opofc  au 
bon  lens  &  à  la  raiion.  (  Efprit  animal ,  (cntiment 
animal,  partie  animale.  Leurs  connoiflances  ne 
changent  point  cette  manière  animale  de  ne 
concevoir  les  chofes  que  par  les  Icns.  Nitolt, 
Efià  di  ataraU  ,  «.  t.^ 

A  N I M  ATI  OH  ,  /:  /  [  Aniauuio.  1  Tenne 
vpn  fe  dît  en  MUtÙHt ,  dtr  tems  oit  rame  eft 
infiife  dans  le  corps  de  l'homme.  (  L'animation 
du  fétus  n'arrive  qu'après  quarante  (ours.  Les 
fctiiirnens  font  psrtaoei  U-denus  ;  car  quelques 
Méd  ceins  prétendent  que  l'animation  fe  fîut 
plfitiK  dana  «o  filua  mile  que  dans  un  fiaKile.  ) 


ANI. 

Animé,//  Tenne  de  Pi&MMctf.  (Cdl 
une  gomme  qu'on  diftingne  en  Occidentale  8c 
en  Otientale}  cdlcli  fe  tire  par  rmcilion  d'un 
aAre  delaNouvelle-Efpagne  ;  celle-ci  rcffcmbic 
en  quelque  manière  à  la  myrrc.  On  l'emploie 
dans  les  pnralifies ,  &  cl.ins  Icseatarres.  L'arbre 
lïOA  |:rnviLi;i  tettcgomme  le  nomme auili  animé. 
11  crt  trts-tommun  dans  l'Inde  :  il  borde  fur- 
tout  pref^uc  toutes  les  rivières  qui  fe  jettent 
dans  rOnnoque.  Le  fruit  de  cet  arbre  eft  trb* 
cauftiquc.  LagommedePAntniéeftextrfimemeflC 
blanche. 

Animer,  v.  «.  II  vient  du  Latin  anlmûn. 

Donner  l'amc  &c  la  vie.  (Dienama 
d'un  foufle  de  vie.  Arn.  ) 

*  Animer.  Reinlre  plus  vif,  echaufer,* 
de  la  force ,  du  feu  &  de  la  vigueur,  (i 
1  palBon,  ondifcoois.  ML 


Le*  '|MX  flc  k»  amoan  qnî 
tiaapai&h 


mwd'db, 
plwbdfe) 


*  Animer,  v.a.  Rendre  fenfible.  (Je  poitrrois 
de  ma  plainte  animer  une  louche,  Cn'nh.  Pocf.') 

*  Ai!  mer  ,  v.  j.  [  Rthus  jcnfu  carentitus  dr.imetm 
addere.  J  Tcrmc  dc  Sculpteur.  Donner  un  air 
de  vie.  (  Aniaier  le  marbre.  ) 

*  Animer ,  v.  m.  Il  fe  dit  parmi  les  maîtres  à 
cianler  parlant  du  pas  ,  &  fignifie  prendre  un 
air  plus  vif  en  s'cicvant  fur  la  pointe  du  pié. 
(  Alons,  Monlieur,  courage,  animez  vôtre  pas.  ) 

*  Animer ,  v.  a.  [  Incitare.  ]  Encourager. 
(Animer  quclcun  à  la  vengeance,  ^'aug.  Quini.1.8.) 
Animer  fuivi  d'im  verbe  ,  veut  l'infinitif  avec 
la  particule  à,  (  Animer  un  Prince  à  faire  la 
guerre.  ) 

"  S'animer  ,  v.  r.  [  Animari  ,  infiammari.  J 
J»  m^eutime  fjeme  fuis  animé  ,  je  m 'animai.  PrendlC 
eoiita|e  de  plus  en  plus.  Faiic  paroitre  UM 
nouvâle  vigueur.  Être  en  odéfe.  (  C*ell  m 

cheval  qui  s'anime  de  plus  en  pfaiti  £lre  animé 

contre  quclcun.  Att.  kee.  ) 

*  S'jnimcr.  Prendre  un  nouvel  éclat.  (  Elle 
ctoit  animée  d'une  beauté  capable  d'être  aimée. 

yoit.  Poif.  ) 

Animé ,  ad/.  On  apelle ,  en  termes  de  BUfon  , 
un  cheval  animé ,  celui  qui  eft  en  aâion.  On  le 
dit  même  de  fa  tête  feule,  loffqua  foeil  eft  de 
ditiirentdmail.  (On  ported'or  au  cheval  de  fable  , 
animé  dc  gueule.  ) 

Animosite,/  /  [. Odium.  ]  Haine 
avcrlion.  (  Leur  animofité  étoit  grande  contro 
le  Roi.  yaug.  Quint,  l.  g.  ) 

A  N I  s ,  /:  m.  [  Anifum.  ]  (I  vient  du  Grec; 
Plante  qui  fleurit  jaune  &  fait  une  tige  ronde, 
un  peu  canelée  &  creufe  ,  avec  plufieon 
branches.  (Anis  qui  commence  à  croître.) 

Amt.  Graine  d'aras,  blanche ,  un  peu  ronde ^ 
de  fort  bon  goût ,  &  qui  eft  féche  &  chaude. 
(  L'anis  cru  ou  confit  ,  pris  après  le  repas  , 
abaifle  les  vapeurs  ,  cuit  les  cruditez  fiC  ttuà 
l'haleine  agréable.  Semer  de  l'anis.  ) 

Anis  ou  Anil ,  bois  grifâtre  ,  qui  vient  des 
Indes  ,  fie  qu'on  emploie  aux  ouvrages  de 
roarqudteiie  ic  de  tour. 

Avises,  Oa  dit  anifer  telle  amande, 
c'eft4-dire,  j  mettre  one  eondm  d'ans.  On 
dit  aufli  des  drivées  MjfXor,  c^eft-à-dke,  od  il 

eft  entré  dc  l'aniS. 

AmveRSAIRE  ,     (  AnNI\  ERSAIRE  ,  )  ad/. 

Terme  ù  Egli/e,  Du  Latin  anniverj'arius.  Qui  fe 
frit  d'humée  en  année  an  nteie  jour.  (  Ceft 
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ANI.    ANK.  ANN. 
vu  flM  aniTcKàîie.  Fane  im» 

An  't\ faire ,  f.  m.  Terri"?  rrE^lifc.  -Service 
qu'on  ûit  tous  les  ans  pour  un  mort.  (Cdcbrer 
rMhwftîn  4tvm  ^momt»  ) 

ANK. 

Anker.  Mefitre  des  liquides  doot  on  fe 
iert  i  Amllerdagi.  Sis  Aakei»  font  la  bmkpie 
de  Boitrdeaux. 

A1IKII.OSI*  Voies  Anc^ iLOSi. 

ANN. 

Anna,  /  m.  Petit  animal  du  Pcroii  ,  qui 
ia&âe  par  loo  odeur  les  lieux  oit  il  couche. 

Anmabassss.  OmTettofet  oh  pagnes  qui 
fe  font  à  Roiiea  ou  en  Hollande.  Elles  font 
propres  pour  le  commerce  de  Guinée  ,  & 
jKirticuliéfement  de  U  cote  d'Angola. 

Annal,  Annale,  aJj.  [  ^nnuus  ,  annalit.l 
Qui  ne  dure  qu'un  an  ,  ou  qui  n'cft  valable  que 
pendant  un  an.  (Poflefllon  annalt.  Il  ne  lui  donna 
qu'une  procuration  annale.  Àctdimi*  FrMf.  Les 
Idoies  de  la  Chaacélerie  font  MuuUa,  Les  arrfos 
ponr  les  tulles  feat  la  plupart  rcputex  «uuwr. 

Ahhi,  /T/T  Du  Latin  Ann*.  Nom  propre 

de  femme.  I  ci  noms  qui  viennent  du  mot  Anne  , 
ce  font  AnnCK,  S,:nitt(,  S'unon  &C  Ninon.  (  Anne 
Ac  Boolen  ,  mjî:r..iTc  de  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre  ,  étoit  bcLlc  ,  enjouée  ,  &  brilloit 
ét  nulle  qualités.  FoUi  U  divorce  de  Henri  y  m.  ) 

AMm^  yi  st.  Ce  mot  eft  quelquefois  un 
■on  dlMUflM.  (Auw  de  MoBimormcy  dtoït 
CoonAaMe  de  France.  ) 

Anneau,/:  <r.  [ Annu/tu.']  Petite  bague 

d'or,  d'ari;ent  ou  d'jiitro  métal  ^  qot  oft  mua 
&  qu'on  le  met  au  duigt. 

Aiuuaa.  Tout  ce  qui  cil  rond  &  en  fome 
do  bacue.  (  Anneau  de  fer ,  de  Icton  ;  anneau 
de  éSt.) 

I  on  jfAMMuiBm»/*^  C'eft 
de  ^lùtic  eoomofte  ^Pna  éqnateur 
le  de  deux  eoluies  ou  mdridiei»  d'argeut  ou  de 
einvre,  laquelle  fit  propre  â  faire  voir  l'heure 

S'il  e(i  en  quelque  partie  du  monde  que  l'on 
I.  (  Se  (ervir  de  l'anneau  artronomique  , 
pour  voir  l'heure  qu'il  eil.  ) 

Anntau  <U  Smntrne.  C'eâ  un  cercle  lumineux 
environne  cette  planète  ,  k  qui  tourne 
(telle.  Cette  iécmvctf^fà  d^ihL 

Âmaiéu  t  f.  m.  Terme  de  Mar'mt.  C'eft  un 
cercle  de  fer  ou  d'autre  matière  folide  ,  dont 
on  fe  fort  pour  aiacher  les  vaiiTcaux.  Il  y  a 
dans  tous  les  ports,  &  dans  tous  les  quais,  des 
anneaux  de  fer  pour  atacher  les  navires  8c  les 
Les  anntattx  de  vergues  ,  font  des 
és ,  de  diftance  en  diftance,  à  la 
grande  vergue  de  à  U  vergue  de  aiHéeit,  Les 
rie  (abords ,  font  des  boucles  de  fër  , 
A  fermer  ,  faillr  &  amarrer  les 
laeteiets  des  fabords.  Il  y  a  encore  d'auires 
•OMiu  ,  qu'on  peut  voir  d.ins  Aubin. 
•  jlnmau ,  f.  m.  Terme  de  BUfon.  Cercle 
t  on  meuble  les  ccus.  Autrefois  on  le  faifoit 
pa.ver ,  Se  on  s'en  l'ervoit  pour  figner.  En  Latin , 

UHnlm  fl^natnrius. 

Les  Sophiftes  portoient,  en  dédauMnt, 
iMbipitbriaaiHie,  poux  plain  nat  ytas  da 


ANN. 


Anditentl.  Ooditqu'Hippias  furpritfon  Auditoiru 

dans  les  Jeux  Olimpiques ,  par  l'éclat  d'un  anneau 
qu'il  avoit  hii  c!!)it;t.  Athénée  fait  mention  d'un 
Athénien  ,  qtii  (e  prclciita  ,  vétu  d'une  robe 
magnifique ,  &  avec  un  anneau  d'or.  Les  Avocats 
Romains  confcrvcrcnt  cet  ufage  ,  félon  le 
témoipage  de  Jwreiud ,  jSb:.  y.  il  dit  que  Ton 
n'avoit  aucune  atention  aux  raifoos  d'un  Avocat^ 

—  A'i/î  fulfcr  'u  a-vaiuj  ixgtiu. 

Ce  Poëte  nous  aprend  que  ccuxmii  n'avoient 
poiiit  d'anneau  ,  te!  qu'il  làknt  ravoir  pour 
aadtïter  l'atention  des  Juges ,  en  emprunincnt  i 

CteduOd  Paulbu  tptat 

On  fe  fcrvoit  d'un  anneau  gravé  pour  cacheter 
les  lettres.  Tacite  raporte  que  Pétrone  étant 
fur  le  point  de  mourir,  rompit  fen  anneau  , 
afin  que  l'oo  n'ea  fît  poiot  un  mauvais  uÂge 
après  fa  mort. 

Année,//  [  Jnnus.  ]  Terme  que  le  Sot*U 
met  à  parcourir  les  lignes  du  Zodiaque,  quieft 
de  J65.  jours,  5.  heiu-es  49.  minutes.  Année 
agronomique  ,  civile  ,  grégorienne.  (  Je  le 
comblerai  de  jours  &  d'années.) 

Romulus ,  plus  propre  à  titre  la  guêtre, 
quTcontemplcr  les  adres  &c  i  rcconnoître  leur 
cours  f  conpofa  l'année  de  dis  mois.  Friti  Oindi 
M  t.  /.  du  Ftjit$. 

On  a  apelle  <um/(,  le  nombre  de  jours  t^e 
le  foleil  emploie  à  parcourir  un  certain  efpace 
de  tems. 

L'année  cil  ou  njiurt/it  &C  tropiqut ,  OU 
civile.  La  première  cft  la  durée  du  tems  que  le 
foleil  emploie  à  parcourir  rEcliptiquc.  Uannt'e 
eivtit  ell  celle  qui  c(l  en  ufage  parmi  chaque 
nation.  Les  Egipiiens ,  les  Perfes ,  les  Arabes 
ont  leur  année  parttcuBdre,  Voiet  Bloadtt ,  ditu 

fin  HifiMft  du  CaUndritr  Kamain. 

Cj  Chez  les  Romains  ,  la  première  année 
après  la  mort  du  mari  ,  étoit  apclléc  Vannée  Je 
deuil;  les  veuves  ne  pouvoicnt  pas  fe  marier 
dans  cette  ann^e,  fous  peine  d'infamie  &  de 
perte  de  leurs  droits.  Céfar  rompit  un  mariage 
contraâé  avec  une  fctnmc  féparee  depuis  deux 
iows  feulement  de  Ton  mari.  La  peine  de  ranodo 
de  deiîil  eft  encoct  oblênrde  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces  qiû  obfervent  le  Droit  Romain. 

Les  Ordotinances  de  RoufTillon  &  de 
Paris  ,  de  i  563.  art.  J().  veulent  qu'en  tous  les 
aûes ,  l'année  commencera  au  premier  de  Janvier  ; 
ce  qui  a  été  confirmé  par  ime  autre  Ordonnance 
de  I  ^66.  Il  a  été  jugé ,  que  pour  partager  les 
fruits  d'un  Bénéfice ,  il  faut  compter  da  prémier 
Janvier.  On  dit ,  en  certains  cas ,  que  l'année 
commeixiée  eft  pdéfiunle  finie. 

O*  AniÊit  di  AedMÎM  •  c^cil  Faonde  du 

Noviciat. 

f  A  N  s  E  LE  ,  A  N  N  E  LÉ  E  ,  mdj.  [  Crifpatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  cheveux  dc  veut  dire  taucU { 
mais  il  l'emble  un  peu  vieUX.  (Elle  avok  Iw 

cheveux  annclez.  Bufjî. 

B«aux  chf\  cui  inntiri  ,  ccutil  dr  ina  iTinciulc  , 
Adorai)lcv  tiicti  ou  niun  aiU'j  i  cl*  [frilc  , 
Riche  &  àoucs  pnloa ,  Dcdik  togrouMut , 
Combwii  mtiiiw  »oiM  «ne  pbi  de  j«d>c* 
D'être  niaota  a  dcl  qw  ems  de  Bmaieik 
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Amnclbt,/!».  [  Anntlius.  ]  Petit aonckii.' 

(  Ces  annctcts  font  trop  petits.  ) 

An  NF.I.F  T  'i\Ann<lli.]TcTmcA\4rchil^btlt^ 

Petits  membres  quarrez  qu'on  met  au  chipitMB 
doriqui.'  au-deffous  du  quart  <l8  fOmU  Oa  In 
apclle  auili  fiUts  OU  Mtaux. 

Annelurb*//  [ fitociml.] FrifnM  par 
boHcle»  8c  moeanx. 

ANifeTTB,//  Nom  de  fille  ani  vent  dire, 
fiùu  Annt ,  ît  dont  le  grand  niaee  n'eft  que 
dans  des  chanfons  de  berger  flc  de  Dergthre ,  & 
«inn'.  (les  chnnfons  àdanfcr.  (AwiMiecftbdle, 
Aimcttc  c^îolie. 

Le  Bet^er  Tniit, 
Loi»  de  fa  chère  AlMIla» 
Chantoii  fur  fa  uiiilïlH  , 
Ah  1  pcnic  Brancne , 
Ahl  nme  fais  mourii. 

Lt  Rtaûtl  ici  chanfom.  ) 

Annexion.  II  y  a  des  Bénéfices  aufquels 
laPrêtrife  eft  anncxcc  ,  &  u^tic  un;  m  cftapclice 
par  les  Canoniftcs ,  Annexio.  Panorme  dit  qu'il 
y  en  a  de  deux  fortes ,  Annexio  nfptSu  aptituMn  'u  , 
&  nfptdtt  M8às.  La  prénii^rc  efpéce  d'annexion 
cft ,  lorfque  le  Bèiéftcc  exige  l'Ordre  de  Prâtrife , 
à  cauTe  de  fes  fonaioos  :  le»  CuMS  tt  les  Bdaéfices 
qui  ont  charge  d'ames ,  font  de  cette  nMure  , 
&  celte  annexion  cil  apclléc  Ar.r.txin  j  !cgc.  La 
fcconilc  cl'pcce  cft  ,  Inriquc  le  Bénéfice  cft 
piir  la  loniiaiion  ,  &:  elle  cl^  r.;>mméc  Anntxio 
à j'unJdtiûnc.  Dans  le  cas  de  la  prémicrc,  il  n'cft 

Sas  necclTairc  d'être  PrÊtrc  ;  lorfqu'on  efl  pourvb 
a  Bàtéfice  ,  il  fufil  qu'on  fe  fafic  pourvoir  dans 
fnmée:  onn  dans  le  cas  de  la  féconde  efpéce, 
il  l^ut  néceflairemént  être  Pltoc  «H  moment 
de  la  collation  du  Bénéfice. 

AnNILUES  ,f.f.  \_.S<curlolatum  ulrlmqut  fcrrum.  ] 
Terme  de  Blujon.  Fers  de  Moulin.  (M.  *  *  * 
porte  d'azur  à  trois  annillcs  ou  fers  l'.j  mmilin.) 

Annotateur,  / OT.  Du  Latin  annouuor. 
Alûiotateur  cft  celui  qui  fait  des  notes  fur  qiiek|lie 
ouvrage  d'efprit  &  de  rémiUtion.  (  Onpourroit 
dire ,  partant  de  Ronfard  ,  de  Malherbe  &  de 
ceux  qui  ont  fait  des  notes  far  ces  fiunetK  Poëtcs 
François  :  Nicolas  Richefct ,  Muret  8c  MÀiage 
font  les  ^ino/jMttrjde  Ronfard  &:  de  .Malherbe.  ) 

Annotation,//!  Prononce?,  nr.oi.icîon. 
Du  Latin  annouuo.  C'eft  -  A  -  dire  ,  note  , 
lenarquc,  obfervation.  Annotation  eft  un  peu 
pliis  uiité  tsiAnoiMiur.  (  Les  annotatioiis  de 
Mdoafe  fur  l'Aninte  dn  Tafle  ne  font  pas  noim 
enmiîeafes  que  (kvantes.  Un  grand  nooln*  de 
favans  ont  fait  des  annotations  fur  qndfnes 
paffages  choifis  de  l'Ecriture  fainte.  ) 

Annotations  Jt  l'Empire,  {^es")  ou  '^s  Ar.p.o- 
tatiom  Impirialts.  On  apcUoit  ainfides  diplômes 
ou  brevets ,  par  Icfqucls  les  Empereurs  Romains , 
b  fur-tout  ceux  du  bas  Empire  ,  acordoient  des 
chargeSfdes  biens ,  despriviléget,desiaianinitety 
des  voitures  publiques.  On  les  oonuBok  Jaao- 
Mij»M,  à  cane  de  la  fignature  de  ceux  qui  les 
donnoient,  apelléc  adnotatio.  Voîei  le  Nouv. 
Tr.  d€  Diptomat.  in-^*.  t.  l.  p.  jSt-  6" /"iv. 

Annoter,  v.  a.  Du  Latin  annotun.  C'otl 
remarquer",  obfcrver  &  examiner  quelque 
ouvrage  d'efprit  &  de  réputation.  Annoter  ne 
fe  dit  d'ordinaire  que  parmi  les  favans. 

Annottr.  Terme  de  Ju/i/pntJtnu  CrimiitelU. 
Il  eit  dit  dans  l'article  i.  du  tîtt*  17.  de  l'Ordon- 
nance Cfiniiielle  de  1670.  Si  Ir  ZUvm  dt  prifi 

de  corps  ne  peut  itrt  txécuU  tOlUn  facufi ,  U  en 
ftra/iiit  p€rquifuiort  f  &  fis  Hou  ftront  faijù  & 


ANN.    A  NO. 

WBBOUZf  fiiu'fHt  fm»  nùfin  dt  etU  Aitoktml 
Mttun  Jugtmtnt.  Ce  n'eft  point  une  (ufie ,  mais 

une  défignaiion  que  le  propriétaire  du  fond  a 
été  décrété  de  prife  de  corps ,  &  interpellé  de 
comparoitre  devant  le  Juge.  Les  Lolx  Romaines 
défendoient  de  condamner  un  abfent ,  fans  avoir 
été  apellé  &  mis  en  demeure  de  préfenter  : 
S<d  ahfitu  nquirenJui  annolatus  tfi  ut  copiam pi 
pra^Ut  L.  tmff.  de  rt<juirtnd.  &c.  L'annotation 
eA  encore  nue  nrécaution  que  l'on  prend  pour- 
empScher  realevement  des  dfeu  «le  Pacufé- 
pendant  fa  contumace  ;  car  dés  qu'il  paroît  , 
l'annotation  cène ,  &  l'acufé  entre  en  poflcflion 
de  fes  biens. 

Annotine.  Terme  de  Liturgie.  On  dit 
Pafyue  A/iAMine ,  ou  Pafoue  Anniverfaire.  Dès 
les  prémiers  fiéclcs  de  l'Eglifc ,  les  fidèles  étoienC 
û  religieux  à  conferver  le  fouvenir  de  la  gisce 
du  Baptême  ,  ^  le  jour  qu'ils  svoicnt 
ce  Sacrement,  ëtoit  pour  eux  un  jour  de  F«e 
qu'ils  apelloient  "Pafquc  annotine  ou  Pafquc 
annivcrCalrc  ,  &  qu'ils  folemnifoicnt  par  un 
ofice  propre.    On  apclle   P.:ùjur  j/iiLJ/.rjf  ,  dit 

Durand,  après  Honoré  d'Atun,  lorfoue  quelcua 
célèbre  dbfw  «iMÀ  le  jour  auqud  fl  •  «Sfu  1* 
baptine. 

ANNtJtt»  Annuelle,  «//'.  Il  vient da 
Latin  annims  c'cft-à-dite ,  ^  vient  tous  les 
ans.  (  Droit  annuel.  Paîer  le  droit  annuel.  C'eft 

uae  vente  annuelle.  ) 

Anuel ,  anrtudU  ,  adj.  Qui  dure  un  an.  Le 
Confulat  h  Rome  étoit  annuel.  (La  Charge  de 
Prévôt  des  Marchands  k  Paris  n'eft  pas  annuelle  : 
mais  celle  d'Echevin  l'eft.  ) 

Annutl,  f.  m,  [Amuuim facri/uiimt,'\  TcnUB 
SEglifi.  MeiTes  qu'on  dit  durant  un  an  pour  n» 
mort.  (  Fonder  un  annuel ,  dire  un  annuel.  ) 

Amuitl ,  /  m.  [  Annuum  veBigal.  ]  Terme  de 
CtttmtUr,  Ce  font  huit  francs  quelques  deniers 
que  chaque  csbarcticr  donne  po'.ir  la  permiiCoa 
de  meure  bo'jihon.  (  On  paie  au  Roî  fanulll 
tous  les  ans  le  premier  Mars.) 

Annuelle. MENT,  adv.  [Anais finguUs. J 
Par  chaque  ann^c.  (Il  tire  anonelknwntdefcs 
terres  quinze  cens  livres  de  rente.  ) 

Annuité,//  Mot  nouveau  f  cpk  fiflufic 
une  rente  annuelle  fur  quelque  Com pagine  de 
commerce  où  l'on  a  placé  fon  t'ond. 

•{■  A  N  N  u  I  T  E  R  ,  fe  faire  nuit.  Vieux  mot  ,' 
qui  fe  dit  encore  parmi  le  peuple.  AV  vous 
annuitt^  point ,  pour  dire  ne  revenez  point  trop 
tard,  revencMvant  la  nuit. 

AvitvS.i^8.ttulJ.m.lAtMulM-is.}  Èpitéie 
qu'on  donne  au  quatridne  doigt  de  ia  main  , 
parce  qu'on  y  met  ordinairement  las  anneaux. 

ANNVLER,y.  d.  Ce temic  eft ordinurement 
de  Pa/ais  ,  &  fcmble  venir  de  l'Italien  ou  de 
l'Efpagnol.  Les  Italiens  difent  annulare  ,  &  les 
Efpagnols  annular.  C'eft  calTer,  abolir,  rendre 
nul  6c  fans  aucun  éfet.  (  Aimuler  un  teftament. 
Patru ,  pUlid.  3.  Annuler  une  pracddun.  le 

AnmOtr.  Terme  de  Ttmmàt  Ums,  Annuler; 
en  fait  de  partie  double ,  iîraufie,  fendre  un  aitîde 

nul ,  le  mettre  en  état  d'être  compté  pour  rien. 

An  NU  s,  /  m.  Racine  du  Pércîu  ,  à  cpii  les 
Indiens  athbuent  la  vertu  d'ôter  ia  pumance 
d'engendiw. 

ANC. 

Anoblir,  v.t.  [InorJimm  notiUumaU^ium 
«i^cn<«ra.]Fatrenoble.  (  Anoblir  une  perfonne.) 

*  AaobBr. 


A  NO. 

•  Ânotlir.  [  Sobilitan.  ]  Cc  mot  le  dit  du 
langage.  Rendre  plus  beau ,  pUu Tif  »  flot  oriUe. 
(  Anoblir  (on  ftile.  ÀU.  ) 
•  Anobli,  Anoblie,  par.  p*f.  &  adj. 
U  eft  au/&  ;  AibAantif.  £  tn  aoMium  ordintm 
àdfttipuu,  ]  (  De  tCdU  ca  ten»  on  fiît  det 
recherches  mu  aoinreaux  anoblis.  ) 

Anoblissement, //n.  [  Hominh  pUhtîi 

in  ni'hiUs  cooptjiio.  ]  Lettres  par  le  raoïcn 
defqiicllis  le  Roi  anobUt  un  roturier,  avec  tous 
Tes  cnt ans  ,  nei  &  à  B^M.  (  AVOit  dCI  ICttlCf 
d'anoblifl'cmcnt.  ) 

C'eft  une  régie  gcn\;rale ,  que  nul  m  peut 
M»eUu  fm  h  Roi ,  félon  l'cxprelfion  de  Loifcl , 
si,  t.-Mt.  la.  dt  fis  Infiitutts.  Il  y  s  tics  Charges 
tgù  anoblifl'ent ,  par  un  atribut  cjue  le  Roi  y  a 
•taché.  Il  femble  qu'il  y  avoit  ,  parmi  les 
Romains  ,  une  Noblcffc  réelle  8d  ctcttive  , 


ANO. 


comme 


le  parmi  nous  ;  puifque  Pline  a  dit  dans  fon 
jinque  :  C^iûii  ^,  m  MbMte  6^  Mq^Srwr 


On  pràoid  que  ce' n'a  été  qu'après  l'an  i }  i  o. 
nue  l'on  a  Gominancé  d'anoblir ,  par  Lettns, 
In  roturiers.  On  aligiie,  comne  an  jRteier 

enoblifl'cnient ,  celui  que  Philippe  le  Bel  acorda 
en  I  ^  lo.  ù  Jean  ,  natif  de  Cnhors.  Le  Sieur  de 
la  Roque  en  a  fait  un  lunj;  Lh.ipitrc  dans  fon 
Traite  de  la  Sof'UjJc ,  "ii  l'on  trouvera  cette 
inaiicre  affci  amplement  expliquée. 

•j-  A  N  o  D I  N ,  Anodine,  ad/.  [Anodinus.  ] 
.Terme  de  Midccine.  Il  vient  du  Grec  ,  &  il 
'fignàfie  adouciflanu  (Remède  anodin,  injafban 
anodine.) 

Anodin ,  eA  auffi  Qpbflantîf.  On  apelle  4aÊodûu, 

des  remèdes  qui  adoucilTcnt  &  calment  les 
douleurs.  Ce  mot  eft  Grec  à'Uina  ,  tompofé 
de  la  particule  privative  a  ,  &C  de  eli  i"- ,  douleur. 

A  N  O  L I  s.  Elpécc  de  lé/anl  qu'an  trouve  dans 
rifle  de  la  Guadeloupe.  11  a  la  tûte  plu&  longue 
&  le  ventre  plus  jaunâtre  que  le  lézard  ordinaire. 
U  a  ie  dos  verd  avec  des  raies  nifas  8c  bleues 


ss  cni( 

depitts  la  tâte  julqtt'à  la  queue.  Il  cil  long  dlu 

pic  &  demi. 

Anomal,  Anomale,  aJj.  Il  vient  du 
Grec.  En  Latin  anomale.  Terme  de  Grammaire. 
11  fe  dit  des  verbes  ,  6£  veut  dire  irrégulier  ,  qui 
ne  fe  conjiigc  pas  l'elon  les  régies  ordinaires 
des  autres  verbes.  (  La  première  conjiutaifoa 
Françoife  n'a  qu*nn  verbe  anomal ,  qui  cRntfir. 
Savoir  les  conjugaifons  anomales.) 

Anomalie,//  [  Irrtguianm.'i  II vient 
4u  Grec;  c'cfi-i-dire  ,  inipiUnti.  (  Ceft  une 
anomane  vifible.  C'eft  une  étrange  anomalie. 
Faire  une  anomalie.  "S 

Anomalie.  Terme  d  Ajlronomie.  Les  Aftronomcs 
spcllcnt  Anomalie  motenne  la  dillancc  de  la 
planète  feinte  i  l'Aphélie,  ou  l'angle  fous  lequel 
cette  planète  dans  l'éloignemcnt  de  l'AphcIic  , 
eft  vue  dufoleil.  On  peut  la  déterminer  aifément 
par  le  lems  qui  ttm  écoulé  depuis  le  paflage 
de  la  planète  par  TAphélie.  VAnomali*  vrait, 
c'eft  la  diftance  de  la  planète  vraie  à  l'Aphélie, 
ou  l'angle  fous  leouel  cette  planète  dans  l*él<^- 
gncmeni  de  l'Aplulie,  c(l  vue  du  foleil. 

AnOmalistique,  ad/.  On  donne  cc  nom 
à  i'cfpace  de  temps  que  la  terre  emploie  dans 
fon  «BOQvemeu  périodique. 

ANOMiEMS,/.  n.  lAttiommi,"]  dn  Grec 
Attt'htm  f  qui  finufie  ,  j*  rendi  diJftmbUUt. 
HèrMqnes  qpn  «oient  une  branche  d'Ariens 
te  qu'on  noflinoit  ainfi ,  parce  qu'enchériffant 
par-defTus  les  Ariens ,  ils  fofttenoiafit  que  la 
Tome  I. 


Fils  n*ètoit  pas  femblabic  au  Père,  lisjavoieat 
pour  chef  un  Diacre  nommé  Aètius. 

A  N  o  M  I  fc  N  ,  qui  vit  fans  loi. 

A  N  o  N  ,  /  m.  [  Afintllus.  ]  C'eft  le  petit  de 
l'inefte.  (  On  joli  ânon.  Un  petit  âooo  qui  (auto 
toftjourB.  Un  petit  laon  nea  dvdllé.  Not 
taureaux  &  nos  inons  nm^Cfoot  de  tanM  Carte 
de  grains.  Iftit ,  chsp.  30» 


Depuis  quinic  ou  Tingt  num  n  fa  , 
Au  awa*  w  non  oii  cmm  inoiipiÂ, 
le  CwfiifirVaiMfl. 


■«•A  7') 


A  N  o  N  A  ,  /  m.  Arbre  des  Indes  ,  dont  le 
fruit  eft  une  efpéce  de  pomme  ou  de  citron 
verd  ,  fait  en  cône ,  &  agréable  augoftt.  U  V 
en  a  de  plufieurs  cfpcccs. 

N  «  N  C  t  ,  (  A  N  N  O  N  C  £  MmCMC!».  ] 

Les  prétendus  Réformés  apellent  anonct,  ce  que 
les  Catholiques  Romains  noament  ion  ,  qid 
eft  une  proclamation  de  mariage  en  face  d*£glire. 
(On  publie  ordmairement  trws  énonces.  ) 

A  nonce ,/'/![  Signif.cjiio.  ]  Terme  de  Comédien» 
Avcriiflenv.nt  de  la  pièce  qu'on  doit  joiicr  , 
lequel  le  fait  iur  le  leàtre  par  un  Comédien, 
la  pièce  finie  &  un  moment  avant  qu'on  forte. 
Celui  qui  fait  fanOnee»  doit  être  l'un  des  plnS 
polis  de  la  troupe  ,  parce  qu'il  doit  faire  avec 
efprit  &  en  beaux  termes  l'éloge  du  Poète  dont 
on  jouera  la  pièce,  tc  cchii  de  la  pièce  mfime.' 

Anoncer,  (  Anmoncek,')  V.  tf.  Du  Latin 
annunciare.  C'eft  publier.  (Seigneur,  les  CieilZ 
anonceronr  vos  loiianges.  Pfal.  iS-  .Seigneur, 
tV \  t  !  I  \  J  n;  >  1 1 L  V I  '.■  o  5,  mer  veil  les ,  elles  fc  trouvent 
infiniment  au-deiTns  de  mes  paroles.  Pfd.  Jj. 
Chantez  des  hymnes  au  Sei^eur,  &  anoncet' 
fa  ipndeur  par  toute  la  Terre  ,  parce  qu'il  s 
fiûvdes  choies  magnifiques.  Iftû^  chap.  ra.  ) 

Anoneer  ,  y.  «.  [  Pranunciart  ,  praJiurt.  J 
avertir ,  dire.  (  Il  lui  parla  d'une  voix  qni 
anonçoit  ce  qu'il  aloit  faite.  J'aug.  Qumt  l.  g. 
chap.  i.  Ciommcnt  .Tponcer  k  Madame  de  il 
méchantes  nouvelles  }  Mol.  MaUJe  irruginairt. 
Anoncer  la  mort  d'une  perfonnc.  Sar.  JPoiçfiUé 

J'ai  itiidu  Tdoc  lettre  &  j'ai  pris  fa  réponfe, 
>vcrm  ce  qu'elle  vout  anonce. 

Rjcùte,  Saj»^,  a.  4.  fc.  t.) 


Se  ék  aulS  des  prophéties  8e  die  révéfatîons. 

Les  Prophètes  ont  anoac^  Jèfus-Chrift  pendant 
plufieurs  fiécles.  L'Ange  vint  anoncer  .\  la  Sainte 
Vierge  qu'elle  conccvroit  un  fils.  S.  Alaith. 
Anoncer ,  v.  a.  [  Signifie  Jrt.  1  Terme  de  ComéditnJ 

Dire  aux  fpeâateurs  la  pièce  qu'on  joucn  k 

prèmiérc  fois. 

Anonciade,  (Ammonci  adc,)//S 
[OrdomUUûmfmbit0mté  Atu^KttpmsaoïHm 
tu^utauu  ]  Ordre  deeolicr  de  Sawie,  inffiltué 
par  Amé  le  Rooie,  Comte  de  ce  pais,  8c 
cnmpofé  de  Ils  d'amour  ,  aufqucis  le  Duc 
Charles  III.  aioûta  quinze  rofes  blanches,  6c  en 
1518.  ce  Duc  ch:iiif;ea  le  nom  de  l'Ordre  en 
celui  de  r.AnoneiaJe  pour  lionorer  la  Sainte 
Vierge.  Mixerai,  Hijloire  de  France  de  Charte i  A'/, 
Anontiad* ,  /■/■  C'eft  la  Féte  de  TAnonciation» 
Anonciade  ne  fe  dit  que  de  cette  Fcte  mi'on 
célèbre  avec  magnificence  en  Savoie.  (  Le» 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Anondade  ,  chanm 
paré  du  eolier  de  l'Ordre,  iblemulcat  nagnifi- 
\  cette  Ftte  qu'ils  a^ent  ^Aameiméi.) 


M8         a  no.  ans* 

jinontiadt ,  Ordre  de  Religieiifcs.  Il  y  en  a 
de  deux  crpécet,  les  Anonclades  inftituées  par  la 
Retoe  Jeanne ,  te  les  Anonciadct  Ueu-célelle 
dont  la  téi^  eft  beaucoup  plm  adUre. 

Anonctation,  (Annonciation,)  /  / 
Il  vient  du  Latin  Ânimnciatio.  Prononcez  Ânoif 
tiacion.  Fête  que  célèbre  tous  tes  ans  rEglife 
en  l'honneur  de  la  Vierge ,  à  qui  un  Anp.c  cnvoié 
du  Dieu  anonça  qu'elle  mcttroit  au  mDndc  un 
Fils  à  qui  elle  donneroit  le  Nom  de  Jcfus ,  qu'on 
apelleroit  le  Fils  du  Très-haut ,  &  dont  le  rëgne 
n  aurait  point  de  fin.  S.  lue»  Eva^itt ,  ck.  i. 
(L'Anondadon  câébre  tons  les  ans  le  aj. 
de  Mars.  ) 

Fi//ts  Je  /'inondation.  Voîei  Filfts. 

Ancir.cïjtlnri ,  j".  f,  Eftampc  qui  rcprcfente  le 
miAcrc  de  l'Anonciation.  ( Une  belle  anonciation , 
une  anonciation  bien  fxAt.  Achct-jr  une  anon- 
ciation. Enlnmincr  une  anonciation.  Embordunr 
MM  ëmmrUtthm,  C'dth  afiettte  dans  un  quadre.  ) 

Anomau,  (  An  omymb,  )  adj.  lAm/^mus.  j 
H  ^ent  âa  Grec.  CeO^nlire. 
Anonimt  fe  dit  des  Auteun,  &  %mlie  Antenr  4 
qui  n'a  pas  mis  Ton  nom  k  la  t£te  de  Ion 
Ouvrage.  Il  y  a  pluiicurs  Auteurs  anonimcs  qu'on 
ne  connoit  pas  éfe^livemcnt  ;  mais  il  y  en  a  auffi 
d'anonimcs  reconnus.  Pafcal  eft  un  Antenr 
anonime ,  qui  néanmoins  eft  fort  illuftre. 

Arumimt.  On  t^ette  lettRS  anonimcs ,  des 
letties  écrites  mt  m  iacomui  ic.  cpii  font 
fiu»  %natiire.  DVndiiuire ,  c'eft  un  efprit  de 
méchanceté  qui  les  fait  écrire ,  elles  marquent 
toujours  de  la  part  de  celui  qui  les  écrit,  un 
grand  fond:,  de  Ijchcté  &  de  bafTelTc-.  Ècrir^;  ♦ 
des  lettres  anonimes  ,  c'eft  efTcnticUemcnt  un 
trait  de  malhonnête  homme. 

Aaonim*.  On  apcllc  fociélés  Anonimcs,  celles 
qui  fe  font  fans  aucun  nom ,  &  dans  Id'qu^les 
«aucun  des  affociés  travaille  de  fon  côté ,  «C  fous 
Ion  non  particnlîer  ;  fe  tendant  compte  enfinte  1 
les  uns  aux  autres  des  profits  &  des  pertes  qu'ils 
ont  taiis  dans  leur  commerce.  Ces  efpéces  de 
fociétés  font  fecrétct,  tc  ne  (ont  conimii  que 
des  aflbciés. 

■fANONNER,  v.a.  [  Afinum  partre.  "]  Se  dit 
des  InelEes.  C'eft  âircun  ânon.  (  L'âneffe  porte 
tiene  mou  avasd  fiuiommr,  N4li«  Inefle 
a  amoné.) 

f  *  Anonmr,  Lire  insL  (Il  nefkitqn'anooner.  ) 

Anordie,/;  /  [  Ttmpefias  à  Sepuntrione 
prostnitns.  ]  Tempête  de  vcnf  de  Nord  ,  qui 
s'clcvc  en  certains  jems  fur  les  côtes  de  la 
Nouvellc-Efpagnc  &C  dans  les  Iflcs  du  Méxique. 

Anorexie,  / £.  Inapctence  ,  déâat  de 
fùm  ,  dégoût.  L'anoréxie  eft  proprement  Un 
défaut  d'apétit.  Selon  quelques  Médecins ,  c'eft 
une  difpontioii  dans  laquelle  on  n'a  aucun  défir 
pour  les  aVtnens ,  au  lieu  cnie  le  dégoût  eA  me 
averfion  pour  tes  mêmes  alimens  qu'on  prenoit 
autrefois  avec  plaiûr.  En  Grec  ir'*>£î*  ,  qui 
vîeui  de  !*«  {nivatif ,  de  de  iffyt,  apétic  . 

ANS. 

Anse,//.  [An/a.]  Ce  qui  eft  d*or£mire' 
en  forme  de  demi  cercle,  &  qu'on  tient  avec 
la  main  lorlqn^on  prend  un  pot ,  un  panier  , 
\in  foau  ,  ou  quelque  autre  chofe  à  anfe.  (L'anfe 

du  [janier  eft  rompue.  ) 

.  inft.  Terme  de  Fmtdair.  Partie  par  oè  Foa 

^nd  la  cloche. 


ANS.    A  N  T. 

C'eft  un  bras  de  mer  qui  fe  jette  entre  deux 
pointes  de  terre,  fie  y  forme  M  CufenccaMlIt 
plus  grand  que  celui  qui  fonas  m  port ,  fit 
moindre  que  la  baie  &  le  golfe.  On  l^pelle  «n/r  * 
parce  qa'ti  en  a  en  quelque  6çon  la  "fig\ire.  (  Il  y 
a  de  ce  cAté-ll  une  ta^  dont  la  paffe  eft  étroite.  ) 

Anft.  Voîei  Hanft ,  f.  /. 

Anft  Je  panitr.  Terme  A' Architt&ure. 
C'eft  la  courbure  criiiic  arcade  o\i  d'une  voûte 
furbaifTée ,  fie  comme  en  demi-ovale:  il  y  en 
a  de  rampantes  fie  de  biaifet. 

Anft  dt  panUr.  Ornement  de  Swnumtp 
compoK  da  deux  cnroidameiis  opolct.  Ar|j&r. 

Ansbatiqvb.  Voies  Hanseatiqve, 

ANSEtiME,/:  m.  Un  L»t\n  A nfilwius ,  qui 
eft  un  nnm  propre  d'homme.  L'E^life  de  Tournai 
eut  pour  premier  Evêque,  Anteimc,  qui  étoit 
Abé  de  S.  Vincent  de  Laon.  JK^wMÎy  M^ttin 
dt  Franct  ,  vit  dt  PhiUppt  li. 

An SETTE,/:/[.^if^.]  Petite  anfe.  Les 
Oi£hrres  apellent  «g^..  l'anlê  d'une  taffe. 
(  AuÉàtia  mnpnë  »  anfcttt  unie.  Je  veux  que 
lesanfettesde  ma  taffe  foient  feçonnées.  Quand 
on  boit ,  on  prend  ta  130*6  par  les  anfettes.  ) 

Jnftiu  ,  f.  f.  Terme  de  Mtr.  Bouts  de  corde 
qui  (cr\cnt  d'ourlet  aux  voiles  8e  dans  lefquelles 
on  palTe  d'autres  cordes.  (  Les  plus  longues 
anfettes  des  voiles  n'ont  pas  un  twn  pié  fie  demi.  ) 

Anspeçade  ,  (  Anspessaoe,)  /  m.  C'eu 
le  foldat  qui  aide  le  Caporal ,  qui  en  ùùt 
ttmtet  les  fntSions ,  lorique  le  Caporal  eft. 
malade  ou  abfent.  (  C'eft  un  bon  anfpeçade.  ) 
L'Académie  écrit  Anfptffadt ,  parce  que  ce  mot 
nous  vient  de  l'Italien  Lamia  Spe^^^ada. 

A  N  S  P  E  C  T  m.  [  fêtait .  ]  Terme  de  Mtuùu. 
Lcvicia 

A  N  T. 

« 

AMTACOWfSTS.  [jMw/êrû».]  Il  vient 
du  Grec.  S«  fifint  des  hommes ,  il  eft  mt/cuUn , 
fie  des  femmes,  fiminin.  C'eft  la  perfonnc  qui 
eft  opofée  1  une  autre  ,  qui  eft  l'on  ennemie. 
(  C\Çi  tiri  redoutable  antagonifte.  C'eft  un  brave , 
un  courageux  antagonifte.  C'eil  un  mifcrable , 
un  foibic  antagonifte.  Défaire  fon  amagonifte. 
Abl.  Stratagiatts.  TerrafTer  fon  adlagonifie. 
Spttnhtim ,  Cèftrs  dt  JttUtn.  ) 

Antagonips.  Terme  i^Anmmk,  Os  apdia 
mufclm  antagoniftts ,  ceux  qui  font  atadiél  à  la 
même  partie ,  «  qui  ont  des  fonOions  opofées. 
Dans  cette  phrafe,  Antagoniftt  eft  adjeâif  ;  mais 
il  eft  fubftantif ,  quud  oo  dît ,  chirM*  miffUr  « 
fon  *niagoniJlt, 

A  N  T  A  L  i.  \/4ntaiitm.  1  Coquillage  eu  IbtiM 
denmau,  long  d'un  pouce  fie  demi ,  de  la  groflèûr 
d\m  tntau  de  plume  ,  «mut  an  dedans ,  caneOé 
de  petites  lignes  plus  «OS  par  un  bout  que 
par  l'autre  ,  d'un  blsne  »Mt  nut ,  de  tanMk 
verdâtre.  Il  y  a  une  efpéce  d'Antalé,  compofé 
de  plufieurs  petits  tuiaux  joints  enfemble.  On 
met  l'un  6c  l'autre  Antaté  au  nombre  des  Alkatis  ; 
fie  tes  Apoticaircs  les  font  entrer  en  cette  qualité 
dsns  plufisats  compofitions. 

Antamba,/ ffi.  fiitefiroce  de  rifle  de 
K4adagafcar.  Bile  rdTcmble  au  Uopard ,  Ce  fe 
tient  dans  les  montagnes. 

tANTAN,//n.  (  Annus  fuptrior.  ]  Mot  qui 
veut  dire  l'année  précédente,  &£  qui  n'eft  en 
ufape  ou'en  ces  phrafes  :  (  Des  neiges  A'antM  , 
(Jcb  figues d'ifj'ii/j.  C^e  mot  eft  bas.  A'icoJ.  Il  n'eft 
pas  plus  à  voir  avec  nos  avantures ,  qu'avec 
U»ad|ce  dViiMu.  D,  ^dtk,  h  ^. «L  7J*> 


A  NT.  ' 

j3*  Cette  exprelTion  ,  Ut  neiges  d" antan  , 
ëtoit  fort  en  wlagc  tcms  tle  Villon  ;  le  rctraia 
de  fapràiiUn  Bilade,  fur  les  Daines  du  tenu 

AnTANA,lKKSt«#>  m,  [Prions  ûmmfmm 
MtiSiu.'}  Terme  d»  FéatêantrU ,  qui  Te  4k^ 

ï'oifeau  qui  a  le  penoigede  Vaitaàm  préo^dtdte, 

fans  qu'il  .lit  mue. 

ANTARts.  [  Cor  Sco.'piofiis.l  Nom  quc  les 
Aflronomes  donnent  au  cœur  du  Scorpion  ,  un 
des  dome  figncs  du  Zodiaque. 

Ahta.rtiqu£,<u(/.  [  Anur3ieus.  ]  Terme 
de  Giegre^hU,  Qui  eA  opofé  à  l'Artique.  Qui 
cft  opofé  tu  Sepnatrioa  Méridional.  (  Pok 
Anique,  Pole Antartiqae.  San.) 

A  N  T  F.  ,  /  /  [  In/Î!:i'r:.  ]  Terme  de  Jardinur. 
L'arbre  qui  cft  antc  c3c  quelque  grêle.  (  Une 
belle  anfe.  ) 

Antt.  Terme  de  Meunier.  Pièce  de  bois  atachce 
arec  des  liens  de  fer  aux  volans  des  moulins 
à  vent.  (  Les  Quatre  antes  des  volans.  ) 

Antt,  Animal  qu'on  trouve  dans  les  iodes , 
te  où  y  eft  aaffi  ifcJlé  h  GnodfrB&e.  Sa  chair 
reflbmfilei  celle  du  mouton.  Il  eft  de  11  grandeur 
d'un  mulet  d'un  an.  II  a  les  piez  fort  petits  ,  k 
corne  de  les  piei  paffe  pour  un  remède  louver.nn 
contre  répilepfie.  \J Anu  eft  un  animal  amplnbic. 
Voici  le  Livre  intitulé  ,  El  Orinao  Uli^r^do  j 
OU  I^Otmofu*  Uhifiri. 

Antécédent, in.  [AmectJens.]  Terme 
icLogifMtf  qui  fignifie,  qui  précède.  Et  c'cft 
hpcdmidre  de  deux  propofitionc  dont  la  iéconde 
iTapeUe  le  conjîqmnt. 

AntÉCE  SSE  U  R  ,  /  m.  PcffclTeur  du  Droit. 
Ce  terme  n'eft  en  ulage  que  dans  les  Ecoles 
de  Droit. 

Anteciens,/!  m.  \_Aat»ci.'\  Terme  de 
C^9graphit.  Contrehabitans  Cn  une  même  moitié 
de  Méridien ,  &  en  divers  parallèles  éloignea 
^Baienent  de  FEquateur.  Sm. 

Antichrist,  /  m.  [^fltMAnAUij  Contraire 
à  lélus-Chrift.  Tous  les  Itères ,  Tans  en  excepter 
^n  feul  ,  ont  cm  que  V ,4 ntechrijf  feroit  un 
fcul  homme  ;  qu'ù  la  vérité  il  auroit  phifieurs 
prccurlcurs  :  mais  ils  conviennent  que  l'/n  r^.mj 
dtpichi ,  le  pis  de  perdition,  ou  ,  ce  qui  ci)  U 
Inloe  chofe  ,  VAntukrifi  viendra  à  la  fin  du 
■MMde  pour  faire  la  dernière  épreuve  de  Elùs, 
le  rexemple  le  plus  éclatant  de  la  vexupeance  de 
Dieu  avant  le  Jt4«nMat  oniverfU.  Les  Rrotefians 
apiiquent  fauflefflent  à  rEglife  Romaine  8c  au 
Pape,  tous  les  traits  &  tous  les  caraÛcres  que 
l'Apocalyple  a  at.ichcz  à  V .4 alcchrijl.  Ainli  , 
félon  eux  ,  VAniechnjl  icroit  plutut  un  corps  de 
l'Eglife  corrompue  &  une  longue  fuite  de  Papes 
penécuteurs,  qu'un  homme  particulier.  Bojf. 

Amtemms»/:/  Terme  de  A(<r.  11  vient  du 
Amm  manuel,  CtSt  le  loi^  bois  qui  eft  afaché 
de  ttvrats  «tt  haut  d'un  mât ,  ht  qui  fert  à 
ibûtenir  le  voue  par  le  moiien  d'une  poulie. 
Antenne  n'eft  pas  le  mot  d'ufage  ordinaire ,  on 
dit  vergue.  (  L'antenne  eft  bien  plus  grofte  par 
le  milieu  que  par  les  bouts.  ) 

Antelapsaire.  Terme  Dogmatique. 
Calvin ,  difent  les  Théologiens ,  étoit  Aniilapfairti 
c'eft-à-dire  ,  qu'iadépendanunent  du  néché 
d'Adam  ,  2c  avant  tonte  hipothéfe  de  la 
jpocniptian  de  vôtre  nature,  cet  héréfiarquc 
reconnoiroit  une  prédeftination  5e  une  répro- 
bation abfolué  ,  qu'il  mcltoit  dans  la  volonté 
de  l'homme  ,  fans  cn  excepter  cclio  d'Adam  ^ 
me néçeflt^ inévitable;  fm,  percqnfi^iinit. 
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il  ne  conlervoit  du  lii>re  arbitre,  que  leuon^ 
même  cians  l'état  d'innocence. 

AntlpenultiemS)  VTttàtuaktjttnm^t 
anitpenuhimus.  ]  Tetaw  M  C/MMwIrifc.  Ccft  la 

troiftémc  <ilabe  d'un  mot  ,  cil  commençant  4 
compter  par  la  dernière.  (  Les  Grecs  mettent 

des  accens  aigus  fur  V antèpinultiime.  Ce  vers  eft 
Wuiupinuliicmt  du  fécond  livre  de  rPlneide.  ) 

Antkrieuu  ,  Antérieure  ,  adj.  Il  vient 
du  Latin  anierior.  Qui  eft  devant.  (  Partie 
antérieure.  ) 

Antérieur,  Arulr'imrt,  adj .  Qyà  OtiçéA^  est 
matière  de  tcms.  (  Un  mariage  eft  antérieur. 
La  dette  eft  antérieure.  ) 

AhTERISVRXMEWT,  aJv.  [  Prîùs ,  éHUt.] 

Prononcez  antcr'uiirernurt.  Ce  mur  r.e  fe  ;Ut  que 
parmi  les  gens  de  pratique ,  &  fn.uiiie  auparavant. 
(  C'elt  une  dette  contraâée  antérieurement.  ) 

A.STtRtORlTÉ,/./  [  Timporii  anîecejjîo.  J 
Mot  purement  de  PaUis.  C'cft  une  priorité  de 
tems.  (C'eft  une  antériorité  d'hipothéque.) 

Antes, /oir.  \^Antee.'\  Pila  Arc  qu'on  mettoit 
«jUrefots  aux  coins  des  omrs  des  édifices  ou  des 
Temples. 

Nous  llfûns  dans  \'itruve  ^  lih.  J.  c.  t.  que 
1.1  manière  d'èdihcc  à  umcf ,  étoit ,  lorfqu'à  la 
face  de  devant ,  il  y  a  entre  les  antes  des  murailles 
qui  enferment  le  dedans  du  temple  ,  deux 
colonnes  feulement  au  milieu,  qui  fotiticnncnt 
un  lironton.  On  voit  alTez  que  le  terme  mium 
vient  du  Latin  ante ,  devant  ;  &  comme  dans 
ces  fortes  de  temples  dont  parle  Vitruve ,  il  j 
aToit  des  pHalbes  fur  le  devant  pour  foîktcnir 
un  fronton ,  on  les  apella  antes  ou  j^/.-. 

Antestatures  ,  / /  Terme  de  Fonifujuon. 
Traverfe  ou  petit  retranchement  fait  avec  des 

rlift'adcs  ou  des  façs  i  terre ,  dont  on  fc  couvre 
la  hâte  pour  conArvsr  tt  di&iilcr  le  refte  du 
terrrain  dont  l'ennemi  nugne  ondque  partie. 

Anthelix,/  m.  Tvamcr/biatùmt.  On 
apelleûnfiia'paitiemoîeniiecxteroeyfilis'éieye 
autour  de  la  cavité  de  roreille^ 

Anthrax,  r.rn.  Tumeur  mallgtieoucharboni 
Ce  mot  que  les  Latins  &  les  François  ont 
cunfervé,  eft  Grec,  il  fignifie  chaibom 

alumé. 

AHTt-Al>orLSCTiQtiK,./«.  &é4f..  On  donne 
çe  non  aux  remèdes  propres  contre  l'apopléxiei 
Le  ladwt  du  fieur  Amollit,  Apotîeaire,  ■  été 
long- tems  vanté  comme  wi  ipéôfiqne  uni» 

a{>oplcâique. 

Anti-chambre  ,f.f.  [  Anncid^r.^  iuhiculum.'\ 
Mot  i  moitié  Grec.  C'ell  un  avant -chambre. 
(  Une  ;ijl;c  anti  -  chambre  ,  une  belle  anti- 
chambre, une  anti'^hamb.'c  fort  propre  &  fort 
commode.) 

Antichrese,/  f.  Terme  de 
[  Antichrtfis.  ]  Convention  par  laquelle  celtû 
qui  emprunte  de  l'argeiu ,  baille ,  engage  un 
héritage  à  fon  créancier ,  à  la  charge  qu'il  cn 
joLiilTe ,  &  que  les  fruits  lui  apartjennent  pour 
rintérèt  de  fon  argent.  Cette  paction  ctoit 
pcrmife  par  le  Droit  Romain  qui  ne  défend 
pas  les  ufures.  Cette  efpécc  de  contrat  s'apelioit 
autrefois  aawNfeft  en  France ,  à  la  diférençe 
du  iimple  engagem.eiit  qui  n'emporte  point  gain 
des  fiiiitt  ,  &  qui  è  cauiè  de  cela  s'apdloit 
vif-g«ge ,  félon  du  Moulin  dans  fin  Traité  des 
ufures.  (  VAnrieJirefe  cft  prohibée  en  France , 
excepté  en  quelques  Provinces  où  ces  contrats 
pignoratifs  font  regarder  comme  des  courais 
de  vente  A  fiiculté  pçtpétvelle  de  ffckar, 
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Anti-Chrétien  ,  esnf  .  [  A nrichnjlîa/ws.  ] 
Opofé  à  la  doûriiw  é»  ChrilVianifmc. 

AMTl-CHRlSTIAMiSME^.  mAMrersMS 
CMSmum  lUBgiMum  tMOo.  1  U  doârine , 
lerigae  de  rAntechrill.  (  L'JaH-fkn/Kmùfim 
éoit  être  une  apoftafie  ,  une  abjnratîoii  de 
PEl^c  Chrétienne.  ) 

Anticipation  ,  /  /  Du  Latin  Mm'uipjtio. 
n  eft  d'ordinairi:  du  PaUis.  C'cft  une  (ortc  de 
prévcntioo.  (  Prévenir  l'apctlant  par  lettres 
royaux  d'anmi/aiion  prifes  à  la  CnUMeUcrie. 
Ftrriin  ,  Mm^bfltM  à  U  FnùfÊm. 

AWTICirSK  ,  V.  m.  jyuLaàn jtmiii^rt.  Il 
iicnilîe  préyaùr,  6c  duis  celcas  9  n*<â  d'oidiiuire 
nfiié  qu'en  Pratknie.  (  Anddper  rapellant. 
Anticiper  le  temt.  ; 

Âm'uiper  ,  y.  a.  [  InvaJtrt.  ]  UAirpcr  par 
avance.  C'cd  fe  faifir  par  avance.  (  Il  anticipe 
Air  les  droits  de  Ton  ami  ce  qu'il  peut ,  &  cela 
eft  mal-honnête.  ) 

Amticipw  mm  pmmtmt.  C'dt  k  &iK  avant  f<» 

Anti-covr  ,  /  m.  Maladie  de  iteval  ^on 

apclle  au(B  avant-cceur ,  &  qd  eft  une  tumeur 

formée  à  la  poitrine  vis-à-vis  du  coeur. 

A  N  T  I  -  c  O  u  R  ,  /.  /  [  Arts  \tflihalum.  ] 
Prcnricrc  cour  qui  eft  fuivic  d'une  autre.  Dans 
les  hclles  majfons  de  campagne  il  y  a  des  anti-cours. 

Antidate  ,  f.f.[  Dits  antt^uior  ajftripu.  ] 
Date  iaite  d'un  jour  qui  précède  cefui  iju'oa 
écrit ,  oa  qu'on  pafiie  quelque  aâe.  (  L'antnlaie 
cft  pfOBTée.  ^ 

Antidater  ,  y.  «.  [  Epifiola 
fcrihtrt.  ]  Dater  d'un  jour  qui  précède  celui 
qu'on  écrit  ,  ou  qu'on  paHC  quelque  aûc. 
f  Antiiiater  une  procumlion.  ) 

Antidicomarianites,/<r.  Anciens 
qoe  la  Sainte  Vierge 
avoic  ca  BUfieuft  «aâm  de  Saint  Jofcph  ,  6c 
qu'cUe  n'etoit  pas  demeofte  inctge.  S.  È^kmm 
m  ftrU  tk  tu  Unti^uts. 

Antidotaire,/  m.  Terme  de  MiJtclnt. 
HoB  que  pluficurs  Médecins  ont  mis  pour  titre 
au  recueil  qu'ils  ont  fait  d'un  grand  nombre  de 
remLdcs  conipofa.  (  L'catfàdMiM*  de  Veckcr, 
de  du  Renou.  ) 

A.NTiDOTEt/iR.  n  vieat  dn  Grec ,  &  U 
figflifie  «ontnpai^f  prèCnmàf  coone  le  vcain. 
Le  mot  Mtuidûu  Tient  da  Latin  éndétum. 
(Vm  antidote  éproitvé ,  un  antidote  expérimenté, 
nn  amîdote  (ùi  ;  un  bon  ,  tm  excétent  antidote. 
Ufcr  d'antidote  ,  fe  fcrvir  d'antidote  ,  emploier 
Tantidote  pour  (c  garantir  du  poifon.  La 
Tériaque  eft  un  excellent  antidote  contre  le 
venin.  Charas  ,  traité  dt  U  TJrùifm  ,  c.  jj.) 

Antienne,//  [  Am^i^tmB.  ]  Terme 
4*Eglifi.  U  vient  du  Grec  Jmi  «  conm  ,  de 
fhoiti  t  TOIT  «  comme  qui  (firoit  «  voix  contre 
voix  ,  une  voix  rendue  ou  renvoiéc.  Ainfi 
qu.md  un  chœur  répond  i  un  autre  chœur ,  ce 
n'eft  pas  chanter  avec  antienne  ,  parce  qu'on  ne 
répète  pas  les  mêmes  paroles  du  pfcaumc  ,  fid 
qu'on  ne  chante  pas  par  refrain  une  même 
antienne.  La  propre  fignification  de  ce  terme  eû 
donc  lorfqu'un  chœur  chante ,  par  exemple ,  un 
veifct  d'un  pieaume  ,  &  que  ramre  le  rqiéte  ; 
on  lorfraH  chante  une  fenience.  Ai^ourdlnî 
on  apelie  antiennes  ,  ces  veiléts  ^  fe  dm^ 
lent  après  la  lin  de  chaque  PTeautne. 

Antigorivm.  Nom  que  Ton  donne  i  l'a/ur  , 
on  gros  cnr.ail  ,  dont  fe  fervent  les  Faîaacieia 
pour  peimlte  Icnr  finance» 
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Antillis,(Anthvllis.;/  m.[Anil^Uis.'\ 
Plante  qui  eft  de  deux  foncs  ,  l'une  refïeinble  ' 
à  la  lentille  ,  &  l'autre  à  l'ivc  orafcate.  Elles 
font  pcoptes  A  eonfolider  les  phîei . 

AitTiLLSS,/./{itfiMiM».]  Nomoa'on 
donne  I  des  ides  qui  font  dans  la  mer  du  Nord 
entre  les  dawc  Aosériqués. 

AntiloGIE  ,//.  [  Contradiciio.  ]  Contradic- 
tion de  deux  mots,  &  c'.es  pafTagcs  d'un  autenr* 
(  Faire  indice  des  antilegies  d'un  livre.  ) 

Aktimoine  ,  /;  m.  [  ^«iilMi.  ]Corps  minéral 
compofé  de  tbutire  &  de  ■eitatt»  MiÏMtal  dont 
on  fe  lot  pour  pariicr  IVÎr.  Ifindial  qn*o* 
prépare  fioar  purger  le  cotps.  (  AatianinC 
préparé.  foStun  liv.  4.') 

ajl'r  On  ic  (LTt  r"e  r.j.nt'.mtjine  po\ir  afirter  î'or, 
&  le  lepart-r  de  l'-fracnt  ou  du  cuivre.  Sayoi  , 
Jijlours  fur  !ts  McdniUcs  ,  chup.  g. 

Antinomie  ./  /  [  ContrarUtas.  ]  Il  vient  du 
Grec.  Ceft  une  contradi&ion  vraie  ou  apanmte 
oui  fe  rencontre  entre  deux  Loti.  (  On  ne  pari* 
ditntuiMue  ^oe  parmi  lesJuirconlnltes.ciMO» 
y  en  a-t'il  <jui  n'entendent  non  phs  ce  que  c'eft 
qu'une  antmomie  ,  qu'ils  entendent  le  haut 
Alcmand.  ) 

Antipape  ,f.  m.  Il  vient  du  mot  Grec  ,  &  en 
I.Mtin  Antipapa.  Ceft  un  Pape  opole  À  un  autre, 
&  qui  n'eft  pas  élû  dans  les  formes.  (Benoit  Xill. 
eft  un  ûaeut  Antnape.  ) 

Antimtbes.  Mooi  l'on  donne  an  conil 
Mrir. 

ANTlPATiC«(AimrATtlte).//|[il(^a;nM/i«.] 
Il  vient  du  Grec.  Ceft  une  repi^ance  fecréte 
&  naturelle  qui  fe  trouve  entre  deiiv  animaux. 
(  L'ne  horrible  ,  une  furieulc  ,  une  tncroiable 
antipatie.  Il  y  a  une  ^ntipaiie  natMUfle  CUM 
le  loup  de  la  brebis.  ) 

'Aiu^Mtk.  Se  dit  auifi  figurément  de  l'averlïoil 
qu'on  a  pour  quelque  cbôfe.  (C«  homme  a  de 
Fantipatie  pour  le  vin ,  pour  la  mufique ,  &c  ) 

Antipatique  ,  aJ/.  [  Rtpugruas.  ]  Il 
dérive  du  Grec ,  &  il  fignifie  contraire  de  opofé 
naiiu-eltemeat.  (  Leun  Iwmrwi  finit  ant^ali* 
quc^.  ) 

A  N  t  I  p  F  R  I  s  T  A  L  T I Q  u  E ,  ajj.  Mouvement 
dépravé  des  inteftins ,  qui  fc  fait  de  bas  en  haut, 
&  qui  eft  opofé  à  leur  mouvement  périOaliiquc. 

AMTIKRISTaSE  ,  /  /  [  AMiftnfiafit.  ]  C'eft 
on  mot  Grec.  Ceft  un  terme  de  PkUqfipiit, 
Combat  qui  A  fiut  entre  deux  chofes ,  oii  celle 
qui  a  te  moins  de  force  ,  cède  i  Pautre.  (  Il  le 
fait  l'hiver  une  antipériftafe  entre  le  chaud  &  lt 
froid  ,  oii  le  froid  l'emporte  fur  le  chaud.  ) 

ANTil'HONAlRf  ,J'.m.  Pronor.cn  jniifonaire. 
Il  vient  du  Grec  ,  &  c'eft  un  terme  à'Eglife.  U 
s'ipelle  en  Latin  d'EpItfe  ,  antipkonariam  ,  livM 
ou  contient  les  antiennes  qu'on  diante  dans 
regfife.  Qudqnes-uns  «Bfem  anfytowwy.-  mais* 
l'ulage  eft  pour  MCtpAonap».  (  Un  antiphonaid^ 
relié  proprernent.  Cfofflpofer  un  antiphonaire.  ) 

A  s  T  I  P  H  R  A  s  F  ,  /:  <!  [  Antiphrajh.  ]  Terme 
de  Grammaire.  Mot  Grec  ,  qui  fignifie  contre- 
vérité  ,  ironie. 

AnTipoofs  ,  /  m.  [  AnModu.'l  Ce  mot  cft 
Grec ,  &  eft  un  terme  de  GrayrapUe.  Ceux  qui 
narchent  fous  l'hémifphére  qui  oons  eft  ofoté 
«fiaflrftnlement.  (  BonHâce  ,  Areherêqne  d* 
Mavence  &  Légat  du  Pape  Zacharie ,  déclatf 
hcrétique  l'Evëquc  Vigilius ,  pour  avoir  fo&tentt 
qu'il  y  civoit  (la  Antipodti.  C'eft  Pliton  qui  eft 
l'inventeur  des  Antipodti.  Comme  il  concevoir 
In  nne  €vm  %nr»  fonde  ,  il  comprit  aoft 
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qu'il  fâiloit  qu'il  y  eût  des  Amtipodts  ,  flc  M 
imagina  le  nom. 

t  *  jlntipikUA  CtmntnÊtA  Conoraift  ,  opofé. 
(  Ccft  l'uopodt  «h  h  MÎÎta.  JMM  Miàq/!». 
Ok  le  ptiflie  pour  Panifledc  des  efpii*  dôux 
<c  rafinet.  M(j«.        Elle  eft  l'antipode  dct 

prudes.  StnferaJt.  ) 

Antiptose,//  [ Antiftops. ] Terme  de 
Craatmaiit  p  JtÊ  ll^Hflllt'^  BItt  M  CtS  pOtf 
MU  autre. 

AimqvAnu  «  [  nu*  vttHft*tu  rtii^uùt,  ] 

ftuooacei  antutitU.  Omrtage  d'architcâure  » 
OH  de  ftulpture  qui  eft  mué  ,  &  qui  a  quelque 
ihofe  de  vieux  «  d'antique. 
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Antiquaire  ,/  m.  [  Anti^uarius.  ]  I 
tuaitairc.    Celui   qui  a  la  connoiflaocc  <Im 
médailles  &C  autres  choie»  curicufcs. 

Antique  ,  tui/.  [  Annqaus.  ]  Ce  mot  eft  plus 
ét  la  po«ûe  que  de  la  profe.  11  ùf^àSut  mikUm  , 
-      (  Roaw  aVi  lica  de  Iba  ■ntiqeie  Ofguiîi]. 


Je  Tcax       la  v:i1cur  de  fn  aïeux  tmituti 

Ait  fourni  d«  iiuîicrj  2ux  (ihi»  %-killc»cnrcnU|un. 

Ç;!^  \'oici  ce  que  le  P.  Bouhours  a  remarqué 
fur  le  mot  ,  itniiqiu  : 

Ce  mot  fc  djt  en  matière  de  médailles ,  de 
&  de  tableaux  ,  comoM  fidiftaniU*  & 
I  «djcâifl  Noue  diibnt ,  «w  «enfwf  »  di 

Noos  difons  auffi  1' 
h  mttvtUUux  ,  qui  tient  ueu  du  fubftantif.  //  ^ 
m  Jet  Peintres  jui  Je  font  timtnmtm  <WMCilH  à 
l'mntiqut  pour  les  draperits. 

Antiqut ,  adjcâif.  Les  tfiampts  f m  nous  yoioiu 
des  chofts  aniiquts  ,  &C,  QuanJ  j't  ptnft  à  ces 
tâthntns  antiqius ,  Scc. 

Han  eu  Imett-là  ,  «a«tfM  ne  le  dit  guère 
oi  ftaft  qne «ans  dcns  oa  trois  occifioas:  a» 

àmht  i  Ceuuiqut ,  un  hahit  antiqut ,  un  air  ûittiqut; 
cVft  -  à  -  dire  ,  un  habit  ,  un  tir  du  vieux  ttms  ; 
&  cela  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvailc  part. 
A  quoi  il  faut  ajouter  ,  Us  Loix  antiques.  Les 
Lois  ont  été  recueillies  fous  le  titre  de  Code  des 
Loix  antiques  ,  en  Un  fcul  volume ,  qui  comprend 
les  Loix  des  Wifigoths  ,  &c.  dit  l'Auteur  de 
ViBfbif*  ^  Dnit  Frmmftù.  Et  i  l'mtd  des 
■mtflt  LoiXyilâut  dire,  lu  Lobe  mHanum, 

jiaiifKÊ  ,  f-f.[  Am'mmtm fipmm.  ]  Figure  de 
iculptiire  ou  de  peinture ,  faite  depuis  Alexandre 
Il  Cr.md  jufques  a«'rdg^  de  Phoott.  (  Une 
bciic  antique.  ) 

Antiqat ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  féadnl  des 
ftatucs ,  des  bas  reliets ,  des  val'es ,  des  tableaux 
&  autres  monumens  curieux  qui  nous  relient 
de  rAntiquité ,  c'cfi-à-dire  ,  qui  ont  été  faits 
depuis  Alexandre  le  Grand ,  raitptl  ilnveSon 
des  Barbares.  (  S'atacher  à  1  'antique.  Deflîner 
far  Pintiaue  ,  d'après  l'antique.  L'antique  a 
toujours  été  la  rLi  je  de  la  beauté.  ) 

CJ*  Les  Romains  n'cfoicnt  pas  moins  curieux 
cpi;  nous  des  ouvrages  antiques.  Ciceron  , 
dans  t'a  quatrième  Verrine  ,  dit  que  dans  un 
Inventaire  ,  une  petite  iîgurc  de  bronze  avoit 
été  vendiil  }nfqiMa  i  trois  mille  écus  ,  (èlon  In 
fcpnariea  de  Mawsroix  ,  qiu  a  ttadmt  cette 
Onilba. 

AimQt;E$ ,/ /  Terme  de  BUfon.  Se  dit  des 
CnwMnes  à  pointes  de  raions  ,  des  coéfnres  t 
VtMUeas  &  bâtimens  anciens. 

^  FA»li§ÊÊ  ,  [     MifW  JlNTS.  j  A  k 
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manière  ancieiMC.  (  Une  lire  à  l'antique,  jtt/.  lucm 

A  N  T  I  Q  i;  E  R.  Terme  de  Relieur.  [  SeSurant 
aJornare.  ]  Prononces  untAi.  Enjoliver  la  tranche 
d'un  livre  de  petites  %ures  de  diverfe  couleor 
fie  cdevées  d'or.  (  Aneiq|Mr  ha  ttudie.) 

Antiquité,//  Prononcez  omMiL  Û 
vient  du  Latin  antiquités. 

On  confond  fouvent  ces  deux  motS  « 
antiquité  &C  ancienneté.  Il  tant  inférer  en  cet 
endroit  ,  la  remarque  du  Pcre  fiouhours  ,  fur 
l'ufage  de  ces  lemics. 

Ces  deux  mots  (e  doivent  cfuelquefois  dilUiv 
guer ,  fie  fe  peuvent  quelqueibts  confondre. 

Antiquité  fe  prend  d'ordinaire  pour  les  iédes 
pafTcz  ,  ou  pour  les  ouvrages  des  fiédes  peficz  i 
Les  Héros  de  l'antiquité  ;  ce  for.t  des  t^tS  dt 
l'antiquité  ;  cela  ftnt  la  tonne  aniiquné. 

Antiquité  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ics 
pcrfonnes  des  fiécics  paffez ,  fie  c'cil  dans  cette 
fignificaiion  que  Babtac  ■  pris  ce  mot ,  quand 
il  a  dit  :     dttix  Sealtgtn  vmtkiâa  mmtiUu  dt$ 

ta  oftftr  à  Uphu  ftvmmtt  a«riynirf. 

On  ne  dit  point  ûMitmmti  en  Wiis  «S  fens-tt  » 
&  ^niiquUi  ,  pris  de  In  lotte ,  a*«  point  de 

régime. 

Ancienneté  ,  dans  fa  projirj  fi^nlfic.nion  , 
marque  le  icms  qu'il  y  a  qu'une  perionne  eft 
rcçùë  ,  ou  en  une  charge  ,  ou  en  une  fociété  ; 
uafi  nous  difons  d'un  ancico  ConfciUer  :  Saa 
Mekamui  l*  fait  pafftr  immt  k»  mum,  M«nn 
difons  :  Lt  droit  ioMummat  t  tjmàmmui 

qui  régU  les  ranp.  Antifuit*  Ot  VSUt  rîCn  Ctl  SCS 

endroits-là. 

Ancienneté  nc  fc  dit  pas  feulement  des  pcrinnncs 
en  particulier ,  il  fe  dit  en  général ,  des  Maifons 
&  des  Familles  :  L'ancienneté  des  Maifoiu 
ijl  uiu  del  printipetlu  marques  dt  leur  mMtSi. 

AuHi  M.  Fléchier  dit ,  dans  l'Oraifon  funéte* 
de  Madame  de  Moataniier  :  ht  moUè  FmmUlt 

d'Augenncs  ,  dont  U  pminr  ,  la  floirt  & 
cienneté  font  conaab.  JÊmiiqmité  le  diroit  biCB 
en  cet  endroit ,  fit  Icroit  peut^filin  plns  lieMI 
c^'ûncitnnité. 

Quand  il  $'ai;it  d'un  peuple  ,  ou  d'une  ville, 
on  ne  peut  fc  tcrvir  que  d'^jui^uitè  .■  L'euui^tùti 
dt  Baillons  ,  l'anùfùli  du  Spfriuu ,  fie  OO* 
pes  y  l'etttàauutt. 

Nous  difons  ,  lt$  tnti^itti  étmm  yUU  ,  As 

antiquité^  Romaines  ,  pour  fignilîer  efetluitlU 
monurr.ins.  Ce  feroit  parler  Alemand  en  François, 
que  de  dire  ,  les  antimiÊÊlÊ^  £wm  vUU  ,  tu 
aacienfule\  Romaines. 

On  dit  ,  dt  toute  ancienneté ,  pour  dire  ,  de  tout 
um.  Patru  dit  dans  le  Plaidoîé  de  Madame 
de  Guencgaud  :  Ces  apmntimmt  ont  dix  piés  do 
fbis  qu'Us  n'tarMtat  d$  Mets  ésuinumi.  On  na 
dîroit  pas  ,  ek  toute  Mtipiîti  ,  en  ce  Deu-là  $ 
mais  on  te  diroit  bien  ailleurs.  Dans  les  endroits 
qui  demandent  plus  d'élévation  &  de  véhémence, 
de  toute  antiquité  paroit  plus  noble  que  ,  de  toute 
Mtiinatté  :  au  contraire  ,  dans  les  endroits 
finpics  fie  unis ,  de  toutt  uuiaiMti  paroît  plus 
propre  qoe  ,  dt  toute  MA^aw/. 

(3* M.  Racine ,  dansfonafilelir  ,tik,fi.  t. 
aS.  I. 

Offi  <  ie  vMi»  djiu  (on  mn|>l«  ,  adorct  l'Eimid) 
J'y  Twaa  iàm  VvAg/t  amiqm  4t  UcinneL 

Et  plus  bas  : 

Le  iour  911     leur  Rai  vit  fwindte  U  mt, 
BaiBgii  (tin  I*  fim  de  leur  «MifW  aydtatct 
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Wiwif  w  eft  là  mal  placé ,  ce  me  (bnble»  Il  «■ 

cft  de  mêm  âaat  es  ven  de  fAUik: 


^  ^  -   1  d^g^néfoii  da  Ci 

'  K  fit-.--  - 

11  avroh  fallu  dire  ,  A  )te 
tnx  ,  dt  fa  prêmiirt  grandemr. 

Antiquité.  ,  f.  f.  Anclennetv.  (  C'cft  une 
vîllc  fameufc  par  fon  antiquité,  yaug.  {^tùnt. 
liv.  4.  C'eft  une  figure  coofidiénble  pow  fell 
antiquité.  Abl.  Luc.  ) 

Antirrhinvm  ,  /  m.  Plante  qtii  porte  une 
fleur  rdl^e ,  &  dont  la  tige  efi  fcmblable  à  celle 
de  Tana^lis ,  auA-bien  que  Tes  feuilles.  Diofco- 
«ide  dit  «pVdle  embélk  cmk  qui  s*«i  froient. 

ferviroient,  fi 

elles  en  connoiflbient  l'ufnge. 

Anti-sale,//.  Terme  à' ArehiuHurt. 
Lien  au'on  troQfCimnt  la  fale.  ^ Une  belle 

anti-fale.  ) 

Antiscicnsou  Ant<bci  ens,  m^'. 
[  Antifài.  ]  Terme  de  GUgr^kù.  Peuples  tfù 
habitent  en  des  lîettx  opoMz  défi  «  delà 
/Equateur,  miànW«0t]esonbt«scoatnires. 
Les  peuples  m  Nonlfinit  AnnfiîtMfk  ttift  du 
Midi.  Voie?,  i'ufjge  Jes  GloUi  dt  Miffitm  dt 
rOhfcrvat.  cht^  Bion  ,  &(.  ou  dt  Blau, 

ANti&pode.  Sorte  de 
luropre  à  la  Médecine. 

AlfTISTROPHE  ,  / /.[An^kafitt  iOlinÊi 
éiàvtr/kà»  1  ,«F>gure  de  Gr*mmâÊM  »  qui  Te  dît 
ffÊÊur-ie  a#ix  tcrawi^  ou  cbolès  conjointes 
oa  dipliJiiiy  IVm  w  raittré' ,  on  Ait  la 
eonvferam'  ■  dm  le  i#uw tiiéiuiiil  fécipfpque  , 
coirire  le  rcrvifcor  iu  tuâtn  ,  oi|  M  nûtre 

du  Itrvitcur. 

AnTITÉSE,  (  AnT'THESE.)// [  y//7f//Ar/M.) 

Il  vient  du  Grec.  C'efl  un  terme  de  Rewi^uif. 
Figure  qui  coofifte  à  opoAr  ingcnicufcment  les 
mots  dans  une  même  période.  (  Une  belle 
antitëfe  ,  une  antitéfc  jndicieufe.  Faiie  me 
8iKii4f«.-Oa  n'en  fait  pas  de  fi  brillantes  que 

celles  de  <3ceron  ,  parce  qu'elles  pnro!m>ient 

lin  peu  afcflées.  Les  antitclcs  ne  pl  iifcnt  p.is  , 
à  moins  qu'elles  ne  ioicnt  très-hncs  5c  nes- 
ingcniciifcs.  )  Le  tai:x  bcl-ciprit  introduit  depuis 
peu  dans  notre  littcratiirc  a  mis  les  antiicl'es 
ibft  en  vogue.  Il  n'y  a  pins  moyen  de  valoir 

Ïuelque  chofe  avec  de  la  raifon  &  du  bon 
sns  ;  il  fiiut  des  antitcfes. 
•  Ipf  Les  antiiéfes  bieo  ndnag^e;  »  foot  très- 
dtifes  i  fie  mtine  très  -  agréables.  Les  chofes 
opofces  fervent  n  fc  f.iirc  apercevoir  l'une  & 
l'autre.  Dans  le  dilcours  ,  comme  dans  la 
peinture  ,  Popofuion  &  le  contraire ,  bien  loin 
de  fe  détruire*  ,  fe  relèvent  &  fe  foùliennent 
l'un  &  l'autre  En  voici  UO  excople  «  tiré  dn 
Poème  de  Saint  Proiper  : 

Leur  amc  ,  en  le;  tta; ,  recul»  en  k'.ivuiçaiit , 
El  vcilini  rr.i.i:i>.r  ,  ,  Ci.  perd  tn  jm^fTant; 

Comme  elle  lui:  l'itran  d'une  lueur  uoro|Kul'e  , 
Sa  hunîén  rofiifi)ue  ,  tt  h  icad 


1$"  Le  P.  Boubonn ,  Mtmtn  iapa^tr  «  dit  : 
La  nnveté  n*eft  pas  ennemie  d'une  certaine 

tlpccc  d'antitcfes  qui  ont  de  la  fimpliciié  ,  & 


tii  plaiCent  mC-nic  d'.-îiit.int  plus  qu'elles  font 
impies ,  félon  Hcrmogcne. 

Antiténar  ,  y;  m.  On  apelle  ainfi  un  de» 
mufclcs  dn  ponce  ,  qm  s'aproebe  des  autres 
doigts. 

A  N  T  t  X  R  1  M  T  Al  i;  I.  b  ,y:  n,.  HL'rcliques  qui 
coirtbatcnt  le  Miilcrc  de  la  Triait^.  (SaAdius  a 
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compoféune  Bîbliotéque  des  Anriirinltaîmt'ttk 
l'on  trouve  Scrvct  ,  .Socin  &£  fes  feflateurs. 

A  N  T  I T  V  I-  F ,  /  m.  [  Mniirjf>um.  ]  Mot  Grec 
qui  veut  dire  la  même  thole  que  type  ou  figure. 
Il  y  a  des  Ptres  qui  n'ont  point  f.iit  de  dificuUé 
de  fe  fcrvir  du  mot  ^'antiiypt  en  parlant  duCofpS 
de  Jcfiis-Chrift.  PttpimU  dt.  U  Foi. 

Antoine, y^H.  Non  propre ^omme qa*oa 
«pris  duLaicin^^MHMiiw,  &  dont  le  diminutif 
en  Toino» ,  qm  ne  fe  dit  que  d'un  petit  garçon 
qui  a  nom  Amoinc  ,  &C  qu'en  p»rlunt  familiè- 
rement. A'noirte  Cuir.ie  ,  né  à  Noion  ,  coiifin 
germain  de  Cilvin  ,  Si  Kinicu.it  Juril'confulte 
François  ,  mourut  à  foixante  ans  k  Bourges,  oit 
il  avoit  cnfeigné  le  Droit.  Voïex  Ut  iomms 
illiijirts  d'Aaioim  Ttiffitr. 

Antoinitte  ,  //  Nom  de  femme  dont  le 
diminutif  eft  Tàimtu  ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
petites  filles.  (  Antoinette  N.  eft  morte  e« 
réputation  de  falntete'.  ) 

A  N  T  O  I  s  F-  R  ,  V.  d.  [  Actrvart.  ]  Terme  de 
Jardinier.  II  ie  dit  ilcs  tas  de  fumier  ,  &  veut 
dire  empiler  ,  mettre  en  pile.  (  Antoifer  un  tas 
de  fumier.  Quint,  dts  Jardins  ,  t.  t.  f>ag.  Gj.") 

Aktoit  ,/  m.  Inftrument  de  fer  courbé  qui 
lèrt  dans  la  conftniâioo  des  vaiffeaux ,  à  faire 
aprocher  les  boid^es  pris  des  laeobres,  &1cb 
uns  prés  des  autres. 

AntOLFLE  Gi--of':.  On  nomme  ninfi  les 
girofles  qui  reJU-nt  par  hazjrd  iur  les  arbres 
qui  portent  le  clou  de  girofle  ,  après  que  la 
récolte  en  a  été  faite.  Ces  fruits  ainfi  reAés  à 
l'arbre  ,  cor.iir.iicat  de  groilïr ,  &  deviennent 
de  la  groffcur  du  pouce.  On  y  trouve  une 
gomme  dure  de  noire ,  d'une  odeur  agréable  , 
&  d'un  goût  fort  aromatique.  On  en  fait  vù^ 
dans  la  Médecine. 

ANTOl  on:r  ,  f.  f.  [  F!ori!cg'ium.'\  Il  vient  du 
Grec.  C'ert  un  recuciî  ,  cnii  eft  comme  l.i  ficur 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  matière  de 
difcours.  (  Toute  l'Antolo^e  a  été  traduite  ea 
yen  par  Gratins.  Voies  CoUm^  tfi^èiU  » 
ptg,  140.) 

AntOMIM  t  (  Mowu  ^)  ou  Colonne 
Antonine.  On  apdie  ainfi  un  dm  ph»  oonfid^ 
rablcs  monumens  de  l'ancienne  Rome.  Cette 
colonne  qui  eft  d'un  beau  marbre  ,  monte  en 
ligne  fpirale  depuis  la  baie  jul'qu'au  chapiteau. 
Au  defl"us  de  te  chapiteau  ttoit  autrefois  la 
Statue  Antonin  Pic  ,  à  la  place  de  laquelle 
eft  aujourd'hui  celle  de  S.  Paul  en  bronze  doré. 

Antonins,  Antonistes.  [Antonini.} 
Religieux  de  S.  Antoine  ,  Chanoines  réguliers 
de  Saint  Aiisuilin ,  de  la  Coi^^îation  de  Saint 
Antoine  de  viennois.  Les  Religieux  de  Saint 
Ar.t.;>:fK'  i'^rT  (  .liaroincs  réguliers  de  la  Congré- 
g.TtK>n  de  S^uït  Anti.iine  de  \  iennois.  Ils  ont 
une  robe  no.re  avLC  un  manteau  de  même 
couleur,  aiiant  fur  cette  robe  &c  fiu-  ce  manteau 
une  marque  bleue  en  forme  d'une  lettre  Gréque 
qu'on  nomme  T  ,  &  qu'ils  apcllcnt  la  croix  de 
Saint  Antoine.  Ils  portent  à  l'Eglifc  l'ananiflè 
de  le  furplis  »  &  i  ceU  pris  qiTils  vivent  en 
commun  ,  ce  font  de  véntabtes  Chanoines.  Le 
chef"  de  leur  Ordre  ert  en  Dauphiné".  On  croil 
qu'ils  <:nt  été  ét.ililli  dans  l'onï.icme  fiécle. 

Ils  font  d'ori'line  Hofpitaliers  féculiers.  Leur 
Fondateur  a  été"  Saint  Antoine  ,  Prieur  d'un 
Prieuré  dans  le  Viennois  ,  proche  duquel  il  y 
avoit  un  Hôpital  ,  oii  ils  avoient  <oin  des 
malades ,  &  fur  tout  des.impotens.  Pour  marquer 
leHrfanâion,ils  portent anT,  qui reptéfcate 
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une  pOinM  ^  par  raport  au  mot  ,  impount  « 
parce  qae  k*  admics  &  impotens  fe  (ërvcnt 
dîme  poc«(K«  pow  naicbcr,  U  pourfe  fofttcwr. 
Voit*  Aimivi  Alw  »  fw  «  kiit  Ahp  Sfoin 
m  iMbi, 

Antonom ASIE ,  Antonomase,// 
[  Antonomajîa.  ]  L'un  &  l'autre  fc  dit  ;  mais  le 
premier  cft  le  plus  ufité.  Ils  viennent  du  Grec. 
Ceft  une  figure  de  Retorique. 

ylf  Voici  ce  que  Quintiiiea  en  dit ,  lit.  8. 
ttf.  S.  L'antonomafic  eft  «M  ignre  qui  confifie 
à  nette  en  la  place  du  non  ptapn  d'aile  dofe, 
ondhne  petibfliw  *  in  tefne  étpupalleM  {  nnli 
on  apetle  Tulidts  ou  PtUJts ,  tes  enfans  de  TiJh 
ou  de  PetJe.  Quelquefois  on  défigne  les  perfonnes 
par  des  atributs  particuliers  ;  on  dit  en  parlant 
de  Jupiter  ,  /*  Pcrt  Jts  D'aux  6-  U  Roi  dit 
honi,nu.  Quelmiefois  auill  on-  Te  fert  d'une 
aâion  panicUlicre  pour  faire  conaoître  Im 
paiboae  :  Ut  mmu  U  cm4  sU^iu  « 
fmiM,  On  peut  ajo&ier  à  ces  «xemles  , 
d'evtm  cxprefeoos  qui  font  effez  ftmiaéres  , 

comme  :  &tft  un  Sardanapalt  ,  pour  exprimer 
un  homme  abandonné  à  toutes  fortes  de  voluptcz: 
ctfi  un  Siron  ,  pour  difigncr  un  homme  cruel 
&  fans  le  moinore  fentiment  d'humanité. 

Antore.  Plante,  qui eft  une cfpéce  d'Aconkp 
le  qui  fert  cependant  de  contrepoifon. 

Antos  ,  y'  m.  Les  Apoticaires donnent  ce 
nom  à  la  fleur  de  romarin  ,  fnoique  ce  mot 
Cgnitîc  en  gcncral  Une  iteor. 

Antre  ,  /•>.  Il  vient  du  Grec  ,  en  Latin 
éutrum.  L'antre  eft  une  caverne  qui  a  quelque 
chofc  qui  paroit  un  peu  afreux.  Un  antre  noir , 
obfcur  ,  profond  ,  afreux  ,  horrible.  Les  pais 
montagneux  &c  pleins  d'antres ,  étoient  les  plus 
aboadu»  eo  Oracles.  (  ffifioin  du  OrêtUs  , 
dm»,  ta.) 

AMTROrOLOCIE,//  [  Jntrûpobfûu} 
0  yveif  àa  Grec  ;  expreflion  figurée  dont 

TEcriturc  Sainte  fc  fert  pour  s'acommoder  A 
rc(prit  des  hommes.  Quand  on  parle  de  Dieu 
comme  s'il  étoit  fembUMe  ans  ^^f—ff  , 
une  antropologie. 

Antropomorphites  ,f.  m,  fJatnpMHor- 
phiia.  ]  Hérétiques  qui  preMOt  à  la  lettre  tout 
ce  qui  cA  dit  de  Dieu  dans  rEctinm  ,  lui 
attribuoient  des  aenibres  eomm  an  'ymtnwi 
S.  Epiphane  les  a  réfuta. 

Antropopathie  ,/ /  Difcours  par  lequel 
on  attribue  à  Dieu  ce  qui  ne  convient  qu'à 
l'homme. 

An'tropoph  AGE  ,/.m.&/.[  Ântropopluigus.'\ 
Il  vient  du  (>rec  ,  &  fc  prononce  aniropofagt, 
U  %ii£e  ^ui  mai^e  le»  honioies.  StnU ,  t.  j. 
étja  ingvm  P  dit  qu'il  y  a  des 

^attoyoplMMs  qm  na  viveat  qiw  de  chair 
hmarae.  Ils  atangent  la  chair  de  leurs  morts. 
Us  affomment  les  pcrfonncs  malades  ,  &  c'eft  la 
feule  charité  qu'ils  aient  les  uns  pour  les  autres. 
Il  a,oùte  que  ces  antropophagcs  ont  le  regard 
afreux ,  la  démarche  fiére  ,  &c  dans  l'air  quelque 
chofc  de  terrible.  On  compte  mille  cfaolêi  de 
la  cruauté  des  antropophagcs.  AU.  Imc.  tom.  t. 
L'Amérique  eft  remplie  de  nations  antropopha- 
gel.  Le  pins  ^aad  nooibrefpounam  fe  borne  à 
■M^lger  la  chair  des  piiioiuden  de  guerre ,  après 
leur  •voir  fkitfoufrir  destonrmcns  iticroyables 

Îue  ces  malheureux  foufrent  avec  une  fermeté 
l  une  indifércnce  plus  incroyable  encore. 
Antura.  Plante  qui  eil  un  |»éfervatif  contre 
les  vanns* 


ANU.  ANX  AON.  AOR.  AOU.  14s 

AN  u. 

t  S'Atnnrtft  r.  3  X*  moKm  menm  ûi  vùl) 
Je  fuis  aanid.  Ce  aiM  <ft  «n  peu  vietix ,  8c  en 
fa  place  %n  £t  oïdinairenent ,  Être  furpris  de 

la  nuit  ,  fe  laiflcr  furprendre  de  la  nuit. 

Anus  ,/  w.  Mot  purement  Latin  ,  &  devenu 
Fran(,ois  parmi  les  Chinirgien*  Ik  les  Motlecins. 
L'endroit  par  où  coulent  les  excrcmens  qui 
fortent  du  corps.  (  C'ell  une  matière  qui  coule 
des  fiftules  de  Vmiu.  On  l'a  traité  d^uoe  £ftula 
àraauf.) 

A  NX. 

f  A  N  X  I  É  T  i.  Mot  tiré  du  Latin  anxiaasi. 
Travail  &  peine  d'cfprit.»  toivment  d'cfpit  » 

Ïande  inquiétude.  Anxiiti  ne  paroit  pat  eneoM 
et  établi  ;  cependant  de  bons  antcnts  /en 
fetvent.  On  dit  ukoM  J>«^rit, 

AON. 

A  o  N  I  D  E  s.  C'crt  un  nom  qu'on  donne  aux 
Mufcs  »  i  caufe  de  la  fontaine  d'Aoné  qui  leur. 
^toH  conlkrée»  • 

AOR» 

Atyi.  Le  VendiediSaînt.  W.Minagt,Orig^: 
Aoriste  ,  /  »i.  (  Aorijfus.  ]  Il  vient  du  terme 
de  Grammaire  griqut.  Prononcez  orifie.  \\  marqua 
lin  tcms  indéterminé  ,  &  qui  eft  iw  prétérit. 
Les  Grecs  ont  deux  aorijles  dans  leurs  conju' 
gaifons.  L'aoriAe  premier  &  fécond.  NîmmM» 
mètkodt  pour  tprtndrt  U  Grec  ,  /.  J.  c  I. 

A  O  RTE  ,  //  [  Aorta.  \  ttmt  ^AmatMÙg' 
Il  vient  du  Grec  ,  fie  fignifie  vmft  ;  ufi».  Ott 
apelle  aorte ,  la  groffe  artère  qui  fort  du  ventricu^' 
gauche  du  cœur  pour  porter  le  fang  dans  toat 
le  corps.  Barfoim  ,  anjtomit  ,  l.  Z> 

A  O  U. 

t  Aoi>RNe|t»  V.  é.^Àdorrtart.'\V\e\\x  mot 
qui  fignfie  orner,  embéhr,  ajuftcr  ,  &  qui  étoit 
encore  en  ufai^c  dans  le  feiziétno  fiécle.  Vous 
jurez  ,  maître  lean  f  c'ell ,  répond  l'autre,  pour 
tourner  mon  langage.  Rabelais. 

(3r  AOlJSTER.  Faire  meurir.  La  lettres,' 
fait  îcrniia  Toiellc  particulière  ,  &  ce  verbe 
ie  pconoflle  en  trois  filabes.  (  U  n'a  point  iâit 
alTea  chand  pour  4mifiir  ces  fruits.  VAcaàmU^ 
fur  M.  Jt  f^aug$las  ,  Remanj.  280.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  participe  ,  &  cet  ufage  n'eft  point 
commun, 

Aoi;sT  ,  f.  m.  [  Augufîus.  ]  On  prononce 
OUI  fans  faire  fcntir  le  t.  C'eft  le  nom  da 
dernier  mois  de  l'été  ,  le  huitième  de  l'année. 
L'AoitZ  ttenta.an  joncs.  L'Empereur  Auguita 
voulut  que  ce  mois  fllfr  apellé  de  fon  nom  » 
parce  que  ce  mois^  ÎI  aTOtt  préniérement 
ConfuI  ,  &  qu'il  avoit  reitiporte  de  f^meufes 
viôoires.  Suitont  ,  vit  J'Augufie  ,  chap.  j. 
Le  mois  A'Aoù:  fembic  donc  venir  du  Latin 
Augufius,  duquel,  peu  à  peu  &  par  corruption, 
s'éft  fait  Aoufi.  Henri  1 1 1.  Roi  de  France  fût 
alTaiGné  en  1 589,  le  prèmier  jour  d'Août ,  pur 
Jacques  Clément  ,  Jacobin  ,  â  Saint  Oond,' 
bouig  à  une  bonne  licac  de  Paris.  Mti/rmk  • 

fw  4»  Uuui  ni»  * 
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La  mî-Âoit ,  f.  f.  C'cft  le  niillcii  du  mois 
d'Août.  (  Il  arrivera  environ  ta  mi-Aofit.  ) 

t  Août  -,  /  m.  [  Tmptu  meffu.  ]  C'cft  la 
iBoiffbn  quiw&Stdmot  le  mois  d'Août,  {y Août 
a'eft  pu  encore  commencé.  VA»it  eft  £ut. 

le  TOI»  pairrai ,  dh  la  cfffkWy 
Avant  \'  Aoûi ,  (m  d'fBimIt 
InMi  &  pciacipaL  • 
t*tlmumtfiUu,Lu 

^  AoftTEXoN ,  /  M.  [  M^ir,  ]  MoiflbnMar 
^  mvnlie  à  !>  ncohc. 

APA. 

A  p  A  c;  o  G  I  F  ,  /  Sorte  de  dcmon/lration 
par  laquelle  on  fait  voir  la  vérité  d'une  choiie  , 
en  prouvant  l'ioipoAliîlité  ou  rabfiinlilé  du 
contraire. 

Apaiser,  (  Appaisex.)  y.  »,  [Miàgtn,fidaTt.^ 
Faire  taire  celui  qui  «rie.  (  ApÎHcr  un  enfant.  ) 

*  Apaiftr.  f  RtpnmM  bmm,  J  Empêcher  qu'on 
ne  fc  t'khc ,  qu'on  ne  gronde.  Voue  étoit 
en  une  étrange  colëre  contte  vous  ;  mais  j'ai 

0  tBnt  fait  que  je  l'ai  apAilc.  ) 

*  Apaifer.  [  Placare.  ]  .Mixli;rcr  ,  arrêter.  (  Ils 
le  fiqîliorcnt  de  vouloir  aparl'cr  [a  colcre  contre 
leurs  tiioïens.  Abl.  An.  Apailcr  fa  ibif.  Vaug. 
Ç;.;,'..'.  /.  y.  Apaifer  une  fédiiion  «une  querelle, 
des  troubles.  Abl.  Quand  le  bruit  filt  «ftàSib  i 
le  k»  t'dtuiit  apaifé ,  8cc.  )  4 

*  Apmftr,  Remettre  de  quelque  trouble ,  de 
oueI(]ue  émotion.  (Après  avoir  apaifé  le  bon 
Pcre  ,  il  reprit  fon  difcoivs.) 

S'apaISFR  ,  V.  r.  [  StJari.  ]  Jt  m'apaifc  ,  je 
me  fuis  apmfi ,  jt  m'jpxj'trjt.  Commencer  j  ne 
plus  crier.  (  S'il  fc  fâche  ,  onc  il  ne  s'apaife. 
Foit.  Poif.  ) 

*  S'apmjir.  3  Mitifari ,  pUtari.  ]  Cdknmencer 
'  à  n'être  inH  en  colcre.  S'adondr  ,  le  moddrer. 

(  Ils  vouiolent  mourir  fi  le  Prince  ne  s'apaifoît. 
Faug.  Quint.  1. 10.  Mes  maux  ont  été  apaifez 
des  que  j'ai  lù  ce  que  vous  m'avua  fiût  11)00110» 
de  m'écrirc,  t'nn.  l.  20.  ) 

Apanage  ,  f.  [  Franum  hanJlutis  ponio-l 
Ce  mot  fc  dit  proprement  des  fîk  puincz  des 
Rots  de  France.  Les  uns  difcnt  que  le  mot 
d'apanage  vient  de  panit  ,  &  les  autres  de 
panagium.  RagutOM  ,  droits  Royaux  ,  prétend 

■  que  le  mot  aapanagt  vient  de  VAUmand.  J'ai 
confuhc  l;\-dcflus  d  habiles  Alemands  qui  ne 
font  pas  du  fentimer\t  Je  Ragueau.  (^L'apanage 
n'a  été  établi  en  France  que  depuis  \e  commen- 
cement de  la  iroifiémc  race  de  nos  Rois. 
JttgUUtt  t  dnu*  Royaux.  L'apanage  fe  donnoit 
àlVirefbîs  en  une  pcnfion  d'une  certaine  fomme 
d'argent  ;  mais  aujourd'hui  ce  font  des  fonds 
de  terre  qu'on  donne  aux  ils  puSnec  de  France 
pour  les  faire  fubfifter  conformément  h  leur 
haute  nailTancc.  L'apanage  retourne  à  la  Cou- 

.  roiinc  ,  .111  cas  que  l'apanager  meure  fans  cnfans 
mâles.  VoiC7  Chopin  ^  iraitè  du  Domaine  ,  l.  2. 
Philipe  le  Bel  ordonna  le  premier  que  l'apanage 
rctourncroit  à  la  Couronne  ,  £iute  d'enfans 
mâles.  Voiez  DurilUt ,  Reeuëildu  Rm$  dt  France, 
iatr  Caaniutt  &  Mm^o.  L'apia^  M  peut  être 
iliéné.  L«s  coUatttaaz  ne  Accèdent  point  à 
Tapanage.  Il  n'y  a  que  le  fils  aîné  de  l'apanager 
C|ui  fuccéde  à  l'apanage  ,  &  à  fon  dcraut  ,  le 
Roi  ;  mais  le  fils  aîné  doit  donner  à  fon  puinc 
dequoi  s'entretenir  honorablement.  L'apanage 
cil  iuàfut  lon^u'iln'y  a  ptrint^Thériticts  nain. 


APA 

I  Les  femmes  font  incapables  de  tenir  apanage  ; 
&  elles  ne  peuvent  fuccéder  à  l'apanage  An 
mâles.  Chopin  ,  TrmU  du  Domaine ,  /.  2. 6»  J.) 

Nous  avons  deux  fortes  d'apanages ,  le  Roya^ 
4e  le  Cofttuwier.  Le  prémier  dépend  de  la  bonne 
volonté  du  Roi  >our  les  frères  :  il  ne  s'acorde 
qifa.ix'  ni'ilcs  ;  les  filles  en  font  cxclufes  par 
I  t  lit  tic  Ch.idcs  V.  de  i]74.  Cet  apanage  n>(l 
pas  Li:  L  aliénation  du  Domaine  ;  c'en  eft  un 
démembrement  ,  ainfi  c'eft  plus  qu'un  funpie 
engagement.  Voïez  Chopin  dans  fon  Traiti  du 
DoHuiiu.  Quand  à  l'apanage  Co&tunûer  ,  il  eft 
d'abord  diwrent  du  Roial ,  en  ce  que  te  RoW 
n'efl  que  pour  les  mâles  ,  &  le  Coûtumier  n'a 
été  établi  que  pour  les  filles.  Les  Coùtumes^ 
ont  chacune  leurs  régies  particulières. 

t  *  Apanage  ,  /  m.  Mot  comiquc  «  c'cfl  la 
dijpcr-.ro  qu'on  fait  poorfeUen  UMUro^ou pOUT 
taire  bonne  chère.  .  * 

(Il  faudia  rogncc  i'jfjiuge, 
AdiM  kl*  la  tnifc  aa  pengt.) 

t  *  Apanage,  f.  m.  Mot  platlàot.  Ceft  un  joli 
ornement ,  un  bel  apanage ,  un  beau  bien  &  qui 

fait  bien  paroitre  celui  qui  le  ^fl°édc.  (  Ceft 
un  joli  apanage  qu'une  paire  de  cornes  ;  il  y  a 
quantité  d'honnêtes  Bourgeois  à  Paris  6c  à 
Lyon  fjjfù  joiiilTent  paifibicment  d'un  fi  galant 
apanage.  ) 

MttrihuÛHn  dnuMs.  ]  *â*eft  le  dh  puîné  de 
France  qui  a  quelque  apanage.  Ceft  celui  à  qui 
on  a  donné  quelque  Terre,  ou  quelque  Seigneurie 
en  apanage.  (  Les  aquêts  faits  par  l'apanager  du 
Domaine ,  n'aparticnncnt  point  au  Roi ,  en  caa 
de  reverfion.  Tous  les  apanagcrs  font  obliges 
de  prêter  foi  &  iinmKat  au  Rot.  Ckefi»,  i.  a* 
ùt.$.  ) 

^7  U  y  a  cette  difiiwnce  cittffc  Vtptugttg 
&  rengagifie  du  Domaine  du  Roi  ,  |pie  le 

prémier  a  la  nomination  des  Bénéfices  ,  comme 
propriétaire  ,  &  porte  le  titre  de  l'apatiage  ;  il 
reçoit  les  honneurs  des  vafTaux  ,  &  la  juftice 
fc  rciul  au  nom  du  Roi  &  du  ûen  :  l'engagiftc 
eft  privé  de  tous  ces  avantages  ,  &  il  n'eft  que 
fimplc  ufufruiticr.  Voïez  Chopin  ,  tit.  ^.  tU  U 
J'elict  ,       6r  th.  J.  eh.  IQ.  du  Donutint. 

ApAMACER  Dare  dominium  aiifMd.J 

DoHMK  i  un  Prince  quelque  Seigneurie  oa 

Îuelqne*PrOfince  en  apanage.  Les  Auteurs  du 
Kdionaîre  de  Trévoux  prétendent  que  pour 
parler  corrcflement ,  il  timlroit  dire  aparager. 

Apanager  ,  f.  m.  [  Ujuaru  funJi  altrihutionc 
denatut.  ]  Prince  qui  joiiit  d'un  apanj^c. 

ApaNTHrOPI  E  ,  /'  f.  Averfion  pour  la  foclété 
&  la  compagnie  des  hommes  ;  c'eft  un  /imptomU 
de  U  mélancolie.  Ce  mot  vient  du  Grec  à*m^ 
je  détourne  ,  te  SA  •    t ,  homme. 

Aparat  ,  (  Apparat.  ^f.m.W  vient  dn  Latin 
appuratm.  Préparation.  (  Plaider  avec  aparat.  ) 

Aparat.  Livre  de  cldlTc  ,  contenant  un  recueil 
de  phrafes  de  Ciceron.  Un  donne  le  mcmr  non 
À  des  didionaircs  ordinaires  Latins  8c  François^ 
ou  François  &  Latins. 

Aparaux  ,  (  Apparaux^  f.m,ptiir.  Terme 
de  Maria*,  kgm  dVn  vaifleau  ,  tout  ce  qu'&n 
prépare  pour  &ire  im  votrae  par  mer ,  même 
de  l'artillerie  ,  làns  toutefois  y  comprendre 
l'équipage  ni  les  vivres.  (  Ce  vaiiKau  eft  dégarni 
de  la  plupart  de  fes  aparnux.  ) 

A  P  A  R  K I L  ,  (  Appareil.  >  f.  m.  [Apparat'o.  ] 
Prfpmtif.  (  Faire  de  grao»  a^^veils.  A  n. 

Tooe 
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APA. 

.ïoat  cet«patdl  éuàt  «ontue  ie  AaSm.  JUt 

Arr.) 

Apanil.  [  ApfÉnM  sd  ¥*lntris  curadoium.  "] 
Terme  de  Chirurgkn.  Linges  &  nuéduameas 
DccefTaires  pour  panfer  une  çlaie.  (  Elle  fit  mettre 
le  prémier  a  pareil  à  &  plaie.  ML  Tm»  Levcr 
Tapareil.  Tev,  ) 

Apanil.  [  Apparatus  lapidum.  ]  Term<j  Je 
TtUiair  dt  p'unt.  Hauteur  de  pierre.  Èpaincur 
4e  pîefM  entre  deux  lits.  (  Mettre  des  piçrres 
it  même  apartil  ;  c'eft-à-doe  ,  d*  mimé  kauum, 
tJnc  pierre  di  grand  aftwi»  C^cA-A^dîlC  tfùm 
Jk  e^ptùfair.} 

Çf*  On  £t  qu*iin  bâtiment  efi  d'un  bel 
apartil ,  quand  il  e(i  conOniit  avec  le  Ibill  tc 
la  propreté  que  l'art  demande. 

APARÉILLER  ,  (  APP  A  R  El  LL  F  R.)  V.  a. 
£  Âpparart  ,  Infiruert.  ]  AlTonir.  (  Il  faut  apa- 
«eiller  ces  choies.  ) 

ApamUa*  Terme  de  Èomuut,  Aftèta. 
(  Apareifler  Inh») 

Apjrtilttr  ,  v.  n.  f  Onmis  ai  navigandiim 
comparare.  ]  Terme  OC  Mu.  Se  préparer  à  la 
voile.  (  On  apareilloit  lon^ll  racva  lllie 
tempête.  Vaug.  rtm.  ) 

.s 'apareiller  ,  v.  r.  [  Partm  Jthi  ad/ungtrt.  ] 
Terme  à'OMier.  Se  joindre  avec  un  pareil  à 
foi.  (  Quand  la  tourterelle  a  perdu  la  coôpagpe, 
«Ue  ne  i'apareille  ianak  ayec  «oc  autre.  ) 

Terme  de  Bonmaitr.  Càui  ^  aprCte  ks  oa», 

lit  bomets  8c  autre  befogne.  ^ 

'  jifariiUeur.  [  Apparator.  ]  Celui  qui  a  foin  de 
tracer  les  pierres  &  qui  en  arrête  les  mefures 
avec  préciâoo,  pour  guider  oewc  vgà.  k* daivent 
tailler. 

APAREItLEtfSBi  (  AfPAAKILLKÙSE.  ) 
fifator  ûmataiwnm  winiw'wiwi  artifix  ,  Aim»J 
Terme  qui  fe  «fit  en  maimnft  part  ,  d'une 

femme  qui  fait  des  intrigues  &  des  commerces 
d'amour  ,  fie  qui  prépare  les  plaifirs  des  autfes. 
Dantt. 

Aparence  ,  (  Apparence.  ")/•/'[  Sptc'us  , 
'faàlîmdo.'}  Tout  ce  qui  aparoît.  Signe  extérieur 

rir  oti  l'on  peut  juger  des  chofei.  Sorte  d'indice. 
Il  n'y  a  en  cm  tucum  apneuce  de'  vérité. 
jiU,  DoMier  tout  aune  apatences.  Sauver  Us 
aparenoes.  AU.  Toutes  les  aparences  foAt  contré 
lui.  Patru  ,  pUid.  II.  )  On  dit  âuin  ,  juger , 
décider  fur  les  aparences ,  fe  laifler  prendre  aux 
aqiarences  ,  &c. 

Apartatt.  [Phcnomcna.  ]  Phénomène.  (  Expli- 
quer les  aparences  de  Mercure  ,  de  Venus.  ) 

Aparemt  ,  Apar£nte  ,  (  Apparent.  )  adj. 
{  Cfamr»<mÂw.  3Quiparoît.  Viiîble.  (Bonheur 
aparwi.  U  7  •  me  inanité  de  déSunt  dans  les 
.vertus  apaiéates  des  hommei.  M&imm  dt  U 

APARBNMCNTyf  Apparemment.)  adv. 
(  In  fpcciem.  ]  Scloo  lès  aparowest  (  Céâ.  cft 

aparcnmcnt  vrai.  ) 

ApARENTÉ  ,  APARENTiE  ,  (  ApPARENTÉ.  ) 

«df.  I4fims.  ]  Allé.  Qui  a  des  parens.  (  il  eft 
IneB  apaieniié.  EUe  cft  bîta  tpirentée.) 
Aparssser  ,  (ApvARRsasâ. }  r.  «. 

LStup'uUim  fattrt.  ]  Mot  nouveau  dont  on  de 
iffe  pas  de  fe  fervir  pouf  figqifier  apefantir 
Tefprit ,  le  rendre  parcÎTeux.  (  La  facilité  qu'il 
y  a  de  dire  des  groffiéretei  mal  -  honnêtes  , 
apareiTe  refprit.  Di  U  ChéiarJic  ,  injlruclwns  pour 
un  jtunt  Sttgneur  ,  l.  par[ic  ,pdg.  ZQ.  L'ufage  dc 

ce  fl»ot  eft  au  moins  douteux  tt  incettain. 

TomM 
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Apariement,  ( ArriBitKSMt.)/: 

SCopulatio.  ]  Aâion  daparier,  de  joiadie 
'aCbrtir  les  chofes  enfemUe.  Ce  net  tfÎA 
pas  ton.  «à  nfage^ 

APARtBR  ,  (  APPiRIÉR.  )  yo.[  Para jfarihii 
ad/ungtrt.  ]  Mettre  enfcmble  des  cholts  qui 
font  en  quelque  manière  ceatcs ,  6c  qui  ont  bien 
du  rapon  les  unes  awc  Ma  antrcs.  (ApÉrier 
deux  chevaux. ) 

D'Ablancourt ,  dans  le  Toxarisie  Lucien  z 
Commi  jt  m'itonnois  aiu  U  fomum  lit  ifàriS 
dmSc  ptrfonaa  fi  difftmbtJ^u 

S'apar'ur  ,  v.  r.  Jt  m'aparlt  ,  jt  m'apariai  ,  ft 
mt  fuis  aparii.  Il  fignifie  s'acouplcr  ,  &  fe  dît 
des  oifcnnx  qui  font  en  amour.  (  Les  oife.iux 
s'aparient  quand  ils  font  en  amuur.  Tardifs 
j'duconr.t'd  ,  pjgc  .lî.  Les  oifeliers  fc  fervent 
pour  l'orJiiiaire  du  mot  cotktr ,  qui  e(l  prefqud 
général  pour  tous  les  oUeaux  ,  horfmis  pouf 
U  perdnx.  Quelques -uns  à  Tégard  de  cee 
dermeis ,  fe  mrvent  du  mot  s*t^amr ,  mais  pouf 
les  autres  ils  difcnt  :  Le  coq  coche  la  poule  ,1e 
moineau  coche  fa  fenelle  pluiieurs  fois  lani 
reprendre  ha  laine. 

Aparitfur  ,  (Appariteur.)  f.  m. 
[  Appariior.  ]  Bcdeau  ou  kri^ent  ce  la  Judice 
Edéfiadique.  [  L'Aparittur  de  l'UniverAté  porté 
la  mafTe  devant  le  ReSenr  9c  les  qiiatrà 
Facultés.  ) 

Dans  les  IvidBffions  fecléfiaAiaues  ,  od 
ne  connoit  point  les  Huiilîcirs  m  les  Sergens  } 
ceux  qui  Font  leurs  fondions  ,  font  apellez 
Aparlittirs  ,  du  Latin  Arparimrts  ,  terme  pcne- 
riquc  que  l'on  donnoit  à  ions  ceux  qui  fuivoicnt 
les  Magiftrats  pour  exécuter  leurs  ordrei  :  IdtAqut 
AppdUtor  Hominaaa  ,  ^iiàd  appartat  &  yidtatur , 
&■  prafk  fit  ai  it^fttÊmt  wt  Ifidore. 

ApariTION,  (ApPARmON.)//  {FifioA 
Vifion.  Aparition  perlbnnelle.  Aparitiod  aéd  le 
fait  par  le  moïen  d'un  coma  emprunté.  (  Il  n'/ 
a  rien  de  certain  touchant  U  durée  de  l'aparition 
des  comètes,  j  II  n'a  fait  qu'une  ap.iriricn  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  il  n'a  fait  que  fe  montrer.  11  ne  f<iit  que 
des  aparitions  ^  c'eftut^diie  ^  il  le  mootffe  y  il 
vient  rarement.  ) 

Aparition  dt  Notre  Seigntur.  Taille  dôUCC  qui 

répréfente  l'aparition.  de  Jefus-Chrift. 

APARitOIRI  ,  ('APPARITOlàË. }/./. 

[  Parietaria.  ]  Herbe  qn'oii  «pdle  pIUS  CdUMU»- 

nément  pariétaire. 

Aparoir,  (Apparoir.  )  [ PrcJuctri.'\  Terme 
de  Palais  ,  pour  dire  ,  produire  ,  prouver. 
(  Vous  alléguez  beaucoup  dètîtteSy  meis  Voofc 
n'en  faites  point  apa/oir, 

Aparoître  ,  (  A^PAROÎtRS.)  r.  n,  H  Irieal 
du  Latin  apparu*.  J'aparoi  ou  /aparoii  ,/'t^pé^ 
foifiit  ,  /'ai  aparu  ,  f'aparus  ,  j'avais  apdru ,  /Vut 
aparu  ,  j'aparoîirai.  Apurai.  J  aparoijfe  ,j'aparot- 
trois  ,  j'apurujfe.  Il  fignifie  fe  faire  voir  ,  fi 
montrer  ,  fc  rendre  vifiblc.  (  Les  fpcftres  apa- 
roiflcnt  aux  hommes.  AbLanc.  Luc.  tom.  j.  Uà 
phantôme  lui  apantt  pendant  la  nuit.  Balzac. 

\  Aparoltrt.  [  Fidtri.  ]  Ce  mot  cfl  aufli  quel, 
quefois  un  verbe  imperfonhel,  &  veut  dire, il 
lemble ,  s'imaginer  ,  croire.  (  U  m'aparoit  quV 
TOUS  ét^U  ,  &  aue  je  vous  parle.  ICnQM, 
Mariagt  fwti.  C'elt-à-dire  ,  il  me  feolile  f  OÙ 
)e  m'inlagîAe  que  vous  êtes -là.)  * 

.s' aparoitré.  ^fideaJum fe prcibtre.  ]  Je  m'apàroii4 
Jt  m'aparoijptis.  Je  m'aparus  ,  jt  me  fuU  apani  p 
jt  m'aparoitrai.    Ce    verbe    cil    rcnj  rnq.ie  fie 

quelquefois  neutre  paffifé  C'eû  fe  faire  voir  , 
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fliKMttrer,  (Une  de  mes  ftatuës  s'eparott  i  eux 
toutes  les  nuits.  Mt.  Lut,  Le  S^fpeu  i*fS»M 
à  MoiTe  dans  une  flSme  de  fen  qui  fbrtoît  d*un 

builTdn.  ExoJ:  ,  ihap.  J.  Lc  Seigneur  le  Dieu 
de  not.  l'trcs  mV-ft  ap.iru.  l'o^t  Royu!  ,  Exode  , 
ehap.  .3.  Il  crvit  que  LVtoit  la  Dame  du  bal  qui 
lui  ctoit  aparuL'  malcjuée.  Scar.  rom.  t.  i.  cA,^,) 

|3r  A  p^rt.  Mettre  à  pan  ,  c'eft  (iSpucr  f 
dtÉnguer  deux  chofcs.  Terme  bat. 

f^A-pmti.  Expreflion  dtamatiqiie^iavmtée 

f>ar  La  Menirdierc ,  dans  (a  PtHùqut ,  Bc  que 
'Abc  d'Aubignac  a  adoptée  dans  fa  Prati4fue  du 
Tiatrt ,  ch.  ç).  tiv.  J. 

Les  à-parit  Sont  ,  fclon  La  Menardicre  ,  les 
difcours  qu'un  perfonnagi;  fait  m  part  ,  cii  la 
prclcncc  d'un  autre  ,  qui  crt  obligé  d'£trc  , 
pendant  le  diicours  fans  yeux  &  fans  oreilles, 
it  mime  fourd  &  aveugle ,  afin  qu'il  ne  voie 
point  Taâîon  Ce  qu'il  n'entende  pas  les  paroles 
de  celui  avec  qui  il  eft  fur  le  téatre. 

Les  Grecs  n'ont  point  connu  ces  à -parti 
ridicules.  Les  Latins  en  ont  ufc  :  mais  Tcrcnce 
a  été,  lur  ce  point  ,  plus  rciervc  quL.-  Plautc. 

Ils  font  evccfiifs  dans  les  PiKnies  Dramatiques 
dts  Elpaj;nols  &  des  Italiens.  Nos  François 
Soient  dans  ce  goiit  il  y  a  cinquante  ou  foixantc 
ans  ;  &  ce  jeu  leur  plaifoit  ii  fort ,  que  j'ai  cooipté 
{ufques  i  trcote-dein  à-fgnt  dbns  M  Ttmeomi- 
die  de  PAbé  B<Mrrobert  ,  intitiiUe  C^ûndrt. 

Il  faut  convenir  qu'ils  ne  font  pas  abioliunent 
ridicules  ,  &  qu'an  ne  doit  pas  les  bannir  Cntié> 
renient  du  Téatre  :  mais  on  doit  les  permettre 
fous  les  conditions  qui  ont  été  obfervécs  par 
l'Abé  d'Aubignac , /«  .  3.  ch.  g.  La  première  cft 
que  Và-partfùût  court ,  &  en  peu  de  paroles  , 
priiicipaleineiit  quand  les  aAeurs  s'cntredenitent 
cnlèfliMe.  La  féconde  ,  que  l'j-pané  Aak  être 
fait  h  propos  ,  &  dans  un  intervale  oti  l'on 
peut  placer  quelques  mots  ,  fans  interrompre 
celui  qui  nous  parle.  •<  La  vraifemblancc  (  dii 
H  eu  Abi  )  ne  permet  pas  qu'un  homme  s'arrête 
1»  ailifi  tout  court  au  milieu  de  fon  difcours ,  & 
»»  fouvcnt  même  fans  qu'il  y  ait  aucun  fens 
w  raifonnable  achevé ,  comme  il  fc  fait  en  plu- 
•*  iieur*  de  nos  Modernes.  »  U&nt  donc  que  le 
Poëie  prenne  une  occaiion  làvorable  pour 
placer KMi  4-/>4«c?,  comme  dans rintervale  d'une 
exclamation  ,  d'une  admiration  ,  ou  de  quelque 
incident.  l  a  troifieinc  ,  li  l'j  pariè  cft  un  peu 
long  ,  en  forte  que  l'autre  aâcur  ne  piiidc  pas 
s'empdchcr  de  s'en  apercevoir  ,  il  faut  qu'il  en 
paroiflc  furpris  ,  &  qu'il  demande  ce  que  l'on 
a  voulu  dire.  La  quatrième  ,  lors-que  deux 
afienn  ne  ît  voient  y?^  .  il  faut  diipofer  les 
cliofes  de  manière  q  .  ils  1  uiflent  paner  fcpa- 
rémcnt  ,  fans  s'interrompre  ,  ^v'  pour  éviter  la 
confiîfion  qui  naitroit  ,  s'ils  parioient  tous  deux 
en  même  tiM-.-.. 

A  »'  A  R  T  t  iM  t  N  T ,  (  Appartement.  ) /.  m. 
[  JEdiiim  pars.  ]  Chambre  ,  antichambre  fit 
'cabinet.  Sale,  chambre  &  cabinet.  (Être  logé 
au  prénner  apartemcnt.  ) 

On  distingue  les  aparumtns  par  des  noms 
dîférens.  Aparttmint  de  parade  ,  celui  qui  eft  le 
plus  orné.  '.-Iparitmcnl  Ji  i  ^/i.'i' ,  cVîT  celtu 
oii  1  on  habite  le  plus.  Afartarur:!  J'Liî  ou 
d'Hiver.  Jp,irtim(nt  ,Jc  plein  p,\J  ,  c'cft  celui 
dont  le  plancher  cft  de  niveau  ,  &  oii  l'on  va 
d'une  chambre  à  l'autre ,  fans  monter  ni  dccendre. 

Apartenanc  F  ,  (Appartenance.  )  // 
TQuodjttrùmi -iti ,  Connejtité, dépendance, 
\  Ce  moulin  eft  une  des  apnrtenances  d'ime  telle 
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-terre.  On  a  cedf  n  Roi  un  tel  Bailliage  avec  ' 
tôtttcf  .fes  apaiteninces  fie  dépendances  ,  ùna 
autre  fpécificatioa.)  Ce  mot  n*eft  nfiti  qu'en  ces 

fortes  de  -ihrafes.  M  vient  (!u  verbe  ptninere. 

■\  Al'AKTtNANCES  ,(  .A  T  P  A  R  T  f  \  ANCES.  Jyî/T 

[  AutIJio.  ]  Ce  mot  lignitie  tout  le  droit  qui 
aparticnt  à  quelcun.  Apartenanct ,  en  ce  fens  , 
femble  n'avoir  point  de  fmeulicr.  (Quiconque 
fera  véritablement  Eleâcur  fie  paifible  pofleffeur  ' 
d'une  Principauté  Eleâorale  ,  ioiiira  dn  droit 
d'élire  l'Empef«nr,<c  de  tontes  les  apanenances 
qui  concernent  1*Efeâorat.  Voîez  U  Euh  d'Or , 

traduite  pjr  ffei'J',  ch.  20.) 

J^Cc  tern.c  cft  trcs-frequent  dans  le  Palais. 
Les  rentes  des  immeubles'  font  toujours  faites 
avec  leurs  dépendances  fie  aparMaaaees.  Les 
faifies  des  Fiefs  fie  des  Seigneuries  ne  contiennent 
que  le  principal  manoir  tt  fn  dépendances  fie 

apartenaruts  ,  qui  font  dciBt  UKItC  BBonîWC»  qui 

(tgnifient  également  ce  qui  cA  uni  fie  annexé 
au  corps  de  l'immeuble  ,  &  qui  n'en  peut  fitre 
féparé  fans  détruire  le  tout.  C'eft  l'explication 
de  Du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  gt.  S.  v. 
le  fief.  D' Ar'^tntri  ,  fur  l'art.  x66.  de  la  Co&aoM 
de  Bretagne  ,  dit  que  les  apartenarteei  d'une  chofil 
s'établiftent ,  ou  par  la  Loi ,  ou  par  la  Coutume^ 
ou  par  la  difpofition  du  pére  de  ânille,  fie  «ettn 
deiidére  dmt  être  fiûte  expreffémeitt. 

Apartttutnt ,  antt  ,  adj.  [  Quod  ad  jus  dominii 
pertinet.]  Qui  eft  à  quelcun  ou  en  propriété  , 
ou  joiiirtance  ,  ou  par  légitime  prétention.  Les 
biens  apartenans  à  r£glife,à  U  Couronne  ,  fout 
inallci^aLiles.  Ce  uiot n'eft  ufité  qu'e»  cct  KMM 
de  phrafcs. 

ApaJITENIR  ,  (  AppaRTKN'IR.)  V.  n.  ^Pertinere.'X 
Être  à  quelcun.  La  maifon  lui  apartieot.  Cett 
un  laquais  qui  apanîent  à  m  de  nés  amis.  La 
vengeance  apament  à  Dieu.  ) 

A  p  A  s  ,  (Appas.  )  m.  Charmes  puiflTans 
grands  atraits.  Beauté,  agrément  ,  plaifir.  (  Ses 
apai  font  trop  foiblcs  pour  être  dangereux. 
Mol.  La  campagne  eft  pleine  d'apas.  Hac.  Son 
langage  un  peu  libre  a  pour  moi  des  apas. 
Benferade.  ) 

*  Apoi ,//!).[  Illecebra.  ]  Amorce ,  charme. 
Ce  qu'on  emploie  pour  gagner  ou  pour  atraper 
quelcun.  Voiex  Charmes.  ) 

t  ApAST  ,  (  ApPAT.  )  /  m.  [ECca  fapnandis 
avihu-..  ]  Il  eft  Grec  d'origine.  Prononcez  apd 
fans  faire  fentir  la  lettre  /';  mais  la  fin  du  mot 
fe  pronoce  longue.  Apajl  eft  un  peu  vieux  ;  fie 
en  fa  place  on  eut  pafit*  fans  prononcer  la  lettre 
/;  mais  on  £ût  on  peu  longue  la  prémiére  fiUbe 
du  mot.  L'tpét  t  OU  plfltfic  la  pdtée  n'eft  auttu 
chofc  que  des  recoupes  de  fon  ,  que  l'on  pénît 
avec  de  l'ciii  ,  &:  dont  on  engr^'ilTe  la  volaille. 
1'  faire  de  l'ap-lt  ou  plùtoi  de  la  pAtée.  Donner 
de  Tapât ,  ou  plutôt  de  la  pâtée  aux  ch  ipons.  ) 

Apafi.  Tout  ce  qu'on  met  à  l'hameçon 
pour  atiref  les  poiffons ,  eft  apelle  lyiigff.  Nicod 
dérive  ce  terme  de  ptifius. 

fAP  ASTER  ou  apàttr,  (APPATER  }  {Eftêm 

In  os  Mfiniff.]  On  ne  prononce  point  la  lenm 
/  dans  te  mot  aye^.  Maïs  la  féconde  fStabe  du 

mot  fc  doit  prononcer  .'onniic.  II  fipnifîc  Jc-nner 
de  la  p.iiée  aux  poules  aux  chapons  pour  les 
cngrailfer.  Lc  mot  d'jpiiÛer  ell  F  rançois  ,  mais 
(cmble  plus  de  la  Province  que  de  Paris  >  oii  , 
au  lieu  de  dire  ,  il  faut  apdur  ces  diapottS  ,  on 
dit  donner  de  la  pdttt  i  CCS  chapons  ;  on  jdûtdt» 

cmploiant  le  mot  général ,  donner  à  nmiger  à 
ces  chapona. 
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f  Apàmuft  on  APATCuit ,  Ç  AprATtuR.) 
V.  0.  L'un  te  Vautre  s'écrit ,  maïs  la  lettre  /  ite 
fè  prononce  point.  ApittUr  cft  plus  vieux 

av^apaptr  ,  &:  fignifîe  donner  de  la  partcc.  (  It 
nut  apâtelcr  ces  chapons  }  ou  plutôt ,  il  faut 
donner  de  la  pûtée  k  ces  dnpoiu  pour  en  avoir 
de  bons  &  de  gras.  ) 

ApaTIE,(  ApATHIE.^//[--/iivr/;iiJm  vj.  j.'£i>.J 

n  vicot  du  Grec ,  &  ne  w  mt  ^'en  Philofophie  , 
dans  des  matières  de  monte  8c  en  parlml  des 

paflions.  Ceft  une  infeofibilité  qiron  a  poOT 

toutes  fortes  de  chofes. 

Apatique  ,  (Apathtquf.  )  aJ/. 
£  Affeduum  expen.  ]  Il  lîgnific  qui  cil  infcnfible 
pour  toutes  chofes  &  que  rien  ne  touche.  On 
dît  jtpaihijles  ^c'ed-k-dirc  ,  hommes  fanspaffion. 

Apàtiffer.  L'on  a  dit  nitrefois  ,  tfiAxhtr , 
c'ciV-à-dire  ,  impofcr  une  redevance  pour  le$ 
j>ii/}is  ou  pâturages  ,  ou ,  ftloa  Ménage  ,  iàire 
confribuer  les  gamiAMil  dci  pbees  voiiincs. 
Voiez  fcs  Origints. 

Al'ATURIES  ,/  f.  \_Àpillur,a.  ]  FctCS  qUC  IcS 

Ancicni  cclébroicnt  en  l  honneiu'  de  Bacciis.  Il 
y  en  avoit  aulTi  en  1  honneur  de  Jupiter  8c  de 
PaUa$  i  ic  Strabon  parle  d'un  Temple  confacrc 
i  Venus  Apaturienne. 

AvAVMK.tB  ,  ^AppAUMi.)  aJf.  Tcraïc  de 
BUfim.  Il  le  dit  a*iin  dcu  cliaigi  d'une  nnin 
étendue  ,  &C  qui  montre  la  paume. 

Apauvrir,  (  Appauvrir.)  V.  a.  [Pauptrtm 

factrc.  J  J'apauvri  ou  j'apauxrn  ,  /  'apauvrijjois  , 
j'ai  apauvri  ,j'apauvrii  ,j'ilp<utvrirM,  C'efl rendre 

plus  pauvre.  CcA  faire  plus  pauvre.  (La  gucntt 
apauvrit  les  peuples.  ) 

*  Apamtnr.  [  Jtjunam  SggIHUt  fiutre.  Ce  mot , 

an  ipné  ,  fe  dit  des  ouvrages  «Te^t.  C'eft 
tendre  moins  lèrtile. 


( 


nop  tÛMuàtnct  apauvrit  la  matière. 

Dtfpr.  Âri  poil.  ) 


S'Aptai¥tir ,  V.  n.  Devenir  pauvre.  On  le  dit 
au  propre  8c  au  figuré.  (  Une  famille  i'tptmvrh 
par  les  dépcnfes  exceflives.  Les  Etats  s'apatt- 
vrijfiitt  par  la  guerre  &  par  le  Inxe.  Les  langues 
vivantes  s'enrichiffcnt  8c  s'apauvriffint ,  félon  la 
difércncc  des  tems  Se  des  cfpnts.  Un  lang 
apauvri.  ) 

Apatevriffèmem  ,  J.  m.  [  Prolapjîo  ad  inopiam.  ] 
Signifie  le  changement  par  lequel  une  perfonne 
devient  pauvre.  (  On  ne  fçait  pas  bien  d'oil  eft 
Tsm  l^fauvriflèasat  de  cette  Cunllc.  ) 

APE. 

• 

AptAV  on  APELtANT  ,  (Appeau.)  /  m. 

[Av'n  ilUx.  ]  Terme  â^Oifdeur.  Oifeau  cul  fait 
venir  les  autres  par  (on  chant  ,  &  qui  ks 
oMlgc  de  donner  dans  les  filets  "u  dans  (i'.mrrcs 
pièces  cu'on  leur  tend.  Pour  aller  à  la  pipée , 
jl  faut  avoir  un  apttiu  ou  un  tptlUiu.  Le  mot 
H^Mmu  ell  plus  ufité  en  ce  fcns  que  celui 


Jr*^-  «•  I  ^*  ]  Mot  SOtfUuir.  Eipéca 
petbn  Boorw  an  bout  de  laaneHe  it  y  a  un 

fiiet  qui  imite  le  chaitt  deS  cailles  ,  &  d  :nt  un 
lé  (êrt  poitr  aller  1  la  dulTe  de  ces  oiicaux. 
(  Un  bon  apeau ,  un  mLch.mt  apc.m.  ) 

\  Aptau  ,  y.  m.  [  Tintinnabulum.  1  Terme 
i^Hortcgtr  qut  travaille  en  gros.  C  eft  une 
efpéce  de  ipetite  cloche  fur  laquelle  il  v  a 
un  marteau.  Cette  petite  cloche  eû  à  côte  de 
la  docfae  d«  i'hotloge  »  U  lonna  les  ^|uarts  U 
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les  demi>beares.  Ap^m  >  en  ce  fens ,  n'cfl  que 
dans  la  bouche  des  gens  du  métier  :  les  autres 
apellent  ordinairement  timbres  ce  que  les  horlo- 
gers nomment  a/'cau.v.  On  croit  qu'on  fcroit 
mieux  de  parler  en  eela  comme  les  horlogers. 
(Les  aptaux  viennent  de  lunncr  la  demie,  les 
apeaux  vont  fonner  les  trois  quarts  ,  voiÛ  les 
apeaux  qui  fonnent.  )  Il  n'y  a  d'ordinaire  autouif 
de  la  cloche  de  11iorl<^e  que  deux  ,  trois  ou 
quatre  apeamc;  car  q[uand  îly  en  a  davantage , 
la  fonncrie  qu'ils  font  s'apelte  emtiUom  »  &  tous 
enfemble  ils  ont  aulG  le  même  nom  ;  mais  fépar^ 
ment  on  les  nomme  cloche  ,  timbre  ,  nu  npe.iu. 

Ai'tCHEMA  ,/  m.  Mot  Grec  ,  qui  fi^nilic  en 
françois  ,  contre-coup  ,  fraÔurc  du  crâne  dans 
la  partie  opofée  au  coup  ,  ou  hors  de  fa  portée. 

C'efl  un  terme  cte  Chirurgii. 

Apédeutismk  tf.  m.  Ignorance  des  fidics- 
Lettres ,  ou  ignorance  Ab  tonte  llcnce. 

•  Apel  ,  (  Appfi..  )  f  Ti.  Mût  iifitc  par  les 
C<ni  qui  travaillent  aux  granits  ateliers,  l.'apet 
coolîllc  à  dire  tout  haut  le  nom  de  chaque 
ouvrier  ,  pour  obl;};cr  l'ouvrier  à  fe  montrer  6c 
à  venir  oiiir  ce  qu'on  lui  veut.  (  Faire  I'j/x/ des 
ouvriers  ,  c'efl  ks  nommer  chacun  par  leur 
nom  pour  les  liure  paroître.  ) 

Apdtf-  M.  rP/oMMCW*  tffdUàû  mi  fupt» 
riwm  jwtutm.  J  Terme  de  PoIm.  Afie  qn  on 
fait  à  ù  partie  ,  quan  J  on  a  perdu  dans  une 
JuHice  intiiricnrc  ,  &  par  lequel  on  lui  fignific 
u'elle  ait  ù  comparoitrc  dans  un  certain  icms 
cvant  un  Juge  fupérieur  ,  pour  avoir  rai(on  du 
tort  qu'on  a  reçu  du  Juge  inférieur.  (  L'apct 
s'intcrjete  par  un  fimple  aâe  qui  e(l  fignifîé  par 
l'apellant  ,  &  où  il  fc  déclare  apellant  à  caufe 
du  tort  qu'il  a  recft.  On  doit  relever  l'apel 
dans  un  certain  tems  prefcrit  par  Pordonnance. 
Il  y  a  phificurs  apcis.  Il  y  a  un  ,^,f!!  àminima,icun 
apel  comme  d'jtus.  On  peut  voir  là-deffus  la prati- 
que  du  Palnh.  On  dit  aulfi  ,  interjeter  i:n  apel.) 

Aptl  ,j'.m,\_  Provocatio  ad  Jtngulare  ceriamtn.  J 
TexxMAtGvts  qui  portent  l'ipit.  Invitation  qu'on 
fait  à  fon  ennemi  de  fe  trouver  à  une  certaine 
heure ,  &  dans  un  lieu  particulier ,  pour  vuidcr  , 
lllépée  ^  la  main,  la  querdie  mi'on  a  enfemhlc. 
Ceft  un  défi  pour  fe  Battre.  (  Faire  un  apel.  ) 

Apd  ,f.  n:.  [  Aggrefpn  f:!r.:s!.:i  : .  ]  T.Tuie  ;!u 
Maître  d' Aimes.  11  confille  .1  pouller  un  tuup  do 
fleuret  ou  d'cpce  ,  pour  obliger  celui  avec  qui 
l'on  fait  des  armes  ,  ou  avec  oui  l'on  fe  bat  .  à 
porter ,  afin  de  voir  par-là  fon  foible  &  ton 
fort.  Quelques-uns  fc  fervent  de  unttmm  an 
lieu  d'apeL  lÀtatMOt  »  vetrtk»  de  Vfyli%  dk» 
fiûre  nn  tentemeat.  Voîez  «matr. 

APBUAHT,ApE1.1ANTE  .(APPEtlANT,)  adf. 

[  Àpellator  ,  provocaior.  ]  Prononce;  ^p^Ijn  , 
apc.'jnte.  Cc  mot  étant  ad|eitit  ,  eil  du  l'^ilaii  p 
6c  c'cft  1,1  perloni':e  qui  apcllc  d'une  fentence 
qu'on  a  rendue  contre  fes  intérêts  dans  unç 
JulTicc  inférieure.  (  Monfieur  cft  «ftSkat  ^ 
6c  Madame  apellante.  ) 

AptlUuUtJ.  m.  Terme  de  f'Uu.  Ceft  celin 
qui  apelle  d^me  fentanB»  rendue  contre  Ini  par 
UA  Juge  inférieur. 

A pi'il-in:; ,  f.  f.  Celle  qui  apcltc  d'une  fcntenco 
qu'un  Juge  ultérieur  a  rcmluc  contre  elle  ,  & 
ugnifîe  à  fa  par[:e  qu'elle  ait  dans  un  certain 
tems  à  comparoitrc  devant  un  Juge  fupérieur^ 
pour  voir  la  décifion  de  leur  afaire. 

ApeUaru,f.m.  [  AviiiUtx.  ]  Terme  d'OifiUiir^ 
Ceft  un  oifeau  qu'on  met  dans  une  cage  lon'qu*o0 
cbaflé,  dcqoipar  jboaien£utvcnir<faiittel 

T  ij 


t 


Digitized  by  Google 


148  APE. 

qui  donnent  dans  les  filets  qu'on  leur  a  tendus. 
(  Sans  un  apellant  ,  on  ne  Tauroit  rien  faire  A 
la  chafTe.  ) 

AptlUnt ,  /  m.  Terme  de  Roùffiur.  C'eft  un 
canard  qui  ne  bouge  des  rivières  &  des  étangs, 
&  qui  par  ton  cri  fait  venir  ics  autres  canards , 
&  eft  caufe  qu'on  les  prend  dans  les  filets  qu'on 
leur  a  tendus.  (  Il  y  a  plufieurs  apcllans  fur  les 
rivières  &  fur  les  étangs ,  qu'on  atrape  avec  les 
autres  canards.  Les  rotifleurs  de  Paris  vendent 
beaucoup  de  ces  apellans.  Us  difcnt,  ce  canard 
ctl  un  apellant.  ) 

ApFLLATIF,   (ApPELLATIF,)  adj. 

[  ApptUativui.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un 
nom  donné  à  une  cfpcce ,  &  opofc  à  un  nom 
propre.  (  Anges  ,  meubles ,  Ôfc.  font  des  noms 
apeilatifs.  ) 

Apellation,  (Appellation,)// 
Du  Latin  appettat'to.  Prononcez  aptllat  'ton.  Terme 
de  Palais.  \Qe  par  lequel  on  fignifîc  à  fa  partie 
qu'elle  ait  ,  dans  un  certain  tems  qu'on  lui 
marque,  à  comparoître  devant  un  Juge  fupérieur , 
parce  au  on  a  été  léfé  par  le  Juge  inférieur. 
Q  Interjeter  une  apellation  verbale.  Une  apellation 
bien  fondée.  Former  une  apellation  ,  recevoir 
une  apellation.  Les  apellations  ,  om't^o  mtJio , 
ne  fe  tont  qu'en  matière  criminelle.  Les  apclla  t  ions 
des  procès  par  écrit  fe  portent  aux  Chambres 
du  Palais  qu'on  apelle  Enifuaes.  Connoître  d'une 
apellation.  PaiTcr  outre ,  nonobdant  opofition 
&  apellation.  La  Cour  a  mis  l'apellation  au 
néant.)  Les  apellations  comme  d'abus  n'ont  été 
introduites  que  fous  les  Réenes  de  Loiiis  XU. 
&  de  François  1.  &  on  ne  doit  avoir  recours  A 
ces  apellations  que  dans  des  afaires  d'importance. 
Ftvrtt ,  dt  l'abus  t  l.  l.  t.  l.  &  J. 

AP£LLeR,(Appeller,)v.  <i.  Du  Latin 
apptUare.  C'eft  nommer.  Dftnncr  un  nom. 
(  Alexandre  fe  fît  apeller  fils  de  Jupiter,  ^aug. 
Quini.  ) 

yf/>r//</-,        Z'ofrf^.]  Envoîerquérir ,  mander. 

AptlUr ,  V.  a.  [  yocarc  in  fus.  ]  Citer  pour 
comparoiire.  ^On  apelle  à  Paris  une  pcrfonne 
en  Juflice  lorique  cette  pcrfonne  a  je.tté  d'une 
fenêtre  quelque  chofe  qui  a  gâté  l'habit  de  celui 
ou  de  celle  qui  pafTc  dans  la  rue.  ) 

AptlUr ,  V.  a.  \_Provocart  ad  ctrtamtn.'\  Faire 
on  apcl  à  quclcun  pour  fe  battre  avec  lui.  (  Les 
Ordonnances  de  Loiiis  XIV.  défendent  d'apcller 
pcrfonne  en  duel  dans  fon  Royaume.  ) 

AptlUr,  y.  n.  Terme  de  Palais.  Réclamer  le 
fecours  d'un  Juge  fupérieur  contre  quelque 
fentencc  rendue  par  un  Juge  inférieur.  (  On 
apelle  du  Chiitclet  au  Parlement.  ApcUer  d'une 
fentcnce  de  la  Prévôté  au  Bailliage.  )  On  dit 
figurément  &  dans  la  convcrfation ,  qu'on  tn 
aptlU,  lorfqu'on  ne  confent  pas  i  quelque  chofe. 
y'ous  me  coridamnex  ,  mais  J'en  apelle.  On  dit  auflî 
d'un  malade  que  le  Médecin  a  condamné ,  mais 
qui  eft  revenu  en  famé ,  //  en  a  apelle. 

Apeller ,  V.  a.  [  Picere  nomina  lingantium.  ] 
Terme  de  Palais.  Dire  tout  haut  en  pleine 
audience  le  nom  &  la  qualité  des  pnnies  qui 
font  en  procès  ,.afin  que  l'Avocat  qui  eft  charité 
del'afaire  &  qui  doit  parler  le  premier,  commence 
à  plaider.  (C'eft  l'Huiflîer  Audiencier  qui  apelle 
les  caufcs  ,  &  c'eft  le  Gréfier  qui  écrit  les  arrêts , 
ou  les  fcntcnces  que  rendent  les  Juges.  ) 

*  Apelicr  y  V.  a.  [  Focare.  ]  Ce  mot  parlant  de 
Relipon ,  (îgnifie  infpirer  ,  porter  à  fe  faire 
Eclc'fiaftiqiic  ou  Religieux.  1  Dieu  apelle  quelques 
pcrfonnes  en  Religion.  ; 


APE. 

*  Apeller,  V.  a.  f  Seimulare.]  II  fe  dit  aufli 
parlant  de  gloire ,  d'honneur ,  d'inclination  & 
de  pcnchSnt.  C'eft  exciter,  émouvoir,  atircr, 
porter.  (Rien  n'apelle  tant  à  la  guerre  que  le 
libertinage.  Rien  ne  peut  l'arrêter  quand  la 
gloire  l'apclle.  Opéra.') 

*  Apeller  ,v.a.  [  Evthtrt.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fignific  ,  faire  monter  ,  faire  parvenir  ,  faire 
arriver  à  quelque  chofe  de  grand. 

(Quoi !  Vous  à  qui  Néron  doit  le  jour  qu'il refpire , 
Qui  l'avM  apfllé  Je  fi  loin  1  l'Empire. 

Raciiu  ,  Britiimitiu  ,  a.  t.  fc,  t.) 

S' apeller ,  v.  r.  [  Nuncupari.  ]  Je  m' apelle  , 
je  m'apellois  ,  je  m'apellai  ,  je  me  fuis  apelU. 
C'eft  avoir  un  tel  nom.  (  Il  s'apellc  Céfar. 
Il  s'apellc  Alexandre.  Il  y  a  quatorze  Rois  de 
France  qui  fe  font  apellez  Loiiis.  Celui^  qui 
régne ,  s'apelle  Loiiis  XV.  ) 

j-  Apendice,  (Appendice,) / /  Mot  qui 
n'eft  en  ufage  que  parmi  les  favans.  Il  vient  du 
Latin  appendix.  C'eft  cc  qui  tient  ou  qu'on  ajoute 
à  quelque  chofe.  (  Les  Polipcs  ont  des  bras 
qu'ils  apliqucnt  à  ce  qu'ils  veulent,  &c  ces  bras 
s'y  atachent  par  le  moïçn  de  certaines  parties 
qui  leur  tiennent  lieu  d'ongles.  Ces  parties  font 
comme  des  apendiccs  faites  en  manière  de 
boutons  formez  en  façon  de  taftc,  dont  te  bord 
eft  dentelé.  Perraut  ,  EJfais ,  t.  t.")  Ce  mot 
apendice  fe  dit  auftî  de  quelques  remarques  que 
l'on  ajoiitc  après  quelque  traité. 

Apendice.  Terme  A  Anatamie.  C'eft-à-dirc, 
cc  qui  eft  joint  comme  ajputé  à  une  partie. 
Le  Colon  a  plufieurs  apcndices  graiflicux.  Quel- 
ques os  ont  des  apendiccs  ;  cc  qu'on  apelle  auftî 
épiphifes'. 

Apendre,  (  Appendre  ,  )  V.  o.  Du  Latin 
oppendert.  J'apens.  J'apendis.  Pal  apendu, 
J'apendrai.  C'cft  atachcr  dans  une  Eglife  ou 
dans  un  Temple  quelque  chofe.  (  Vous  voïez 
un  homme  qui  a  apendu  fes  chaînes  au  temple 
de  la  Liberté.  Sar.  Pra.  Il  apendit  à  Neptune  les 
dépouilles  des  ennemis.  Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

f  Apenser  ,  (  Appenser,)  V.  a.  Ce  vieux 
mot,  qui  eft  hors  d'ufage,  fignifioit  examiner 
avec  atention,  bien  penfer  à  une  chofe. 

Apentis,  (  Appentis.  )  Toit  de  charpente 
adofte  contre  un  mur  ,  6c  enclavé  ordinairement 
dans  le  mur  même ,  fans  autre  foutien. 

Apepsic,  /  /  Terme  de  Midécint. 
Il  fignifie  digeftion  abolie.  Ce  mot  vient  de 
art4i' ,  compofé  d'à  privatif,  &  de  v  4''  > 
coOion,  digeftion. 

Apercevadle  ,  (  Appercevable  ,  )  adj. 
[  Quod obfervan potefi.\  Ce  qu'on  peut  apercevoir 
par  la  vite.  (  Les  atomes  ne  font  prelque  pas 
apercevabif  s.  ) 

APKRCtVOIR,(APPERCEVOIR,)v.A 

\^Adi-ertere.'\  Découvrir.  (  Les  Fnrbares  l'aper- 
cevant ,  n'oférent  s'aprocher.  A'.-'  Ket.  ) 

S'apercevoir ,  \.  r.  [Anm  adverier,.  ]  Je  m'aper- 
çoi  ,  je  m'apeiçus  ,  je  me  fuis  aperi;u.  Connoître. 
Découvrir.  (  Je  m'apt.r.;ù$  trop  tard  de  fon 
artifice.  Gomb.  Pocf. 

A  PÉR  itiFjApéritive,  adj.  [  Aptriendi 
\im  h^btn^.  ]  Qui  fait  uriner.  (  Le  citron  eft 
apéritif.  La  rave  eft  ap^ritive.  )  On  apelle 
remèdes  apéritifs  ,  ceux  oui  enlèvent  les 
obftrudiions  &  aténuent  les  humjprs ,  &  qui 
les  ayant  aténuécs ,  les  évacuent  ordinairement 
par  les  urines. 


A  P  E. 

■  krtnr,  (^ApptKT,)  v.imptrf.  Tarn 
Palais.  On  dit,  il  ifttti  comme  il  tptH  par 

cette  picce. 

■J-  A  P  F.  R  TF  M  F.  N  T  ,  adv.  Du  Lalin  apcrti  ; 

c'eft-à-dire ,  clairetncnt.  Aptmmtnt  ne  fc  diroit 
pas  dans  un  difcours  poli. 

On  s'en  fcrvoit  autrefois  finéqucnneoti 

On  longe  1«  nuits 
Movit  de  chufct  ccMryeilcintTtt, 
Qu'oM  voil  a|icis  ^ftrumtitu 

Li  Rmâm  âi  U  Èifit 

A  p  t  s  A  N  T  I  R  ,    (  A  P  I'  t      A  N  T  I  R  ,  )  V.  «. 

L  ^SS'''*"*'  J  ilendre  plus  lourd ,  rendxe  plus 
twfinit.  (  L*lge  ell  une  lourde  durgf^apeTaotit 

*  Dim  i^Miit  fuelfuifiis  /m  mm»  Jkr  lu 
fichtun  ;  c'en-i-dire ,  il  les  pttmt. 

Jptfanlir  ,  v.  a.  [  Affi^trt  kmmi  Mmtim.  ] 

Au  fipiirc  ,  Il  te  dit  c!e  1  uiprit  ,  c'eft  rendre  moins 
vit,  rendre  moins  lubtil ,  otcr  une  partit-  du 
feu ,  une  partie  de  la  vivacité.  (  Les  néccfîitei 
de  la  vie  apefantiiTcnt  l'erprit ,  quelque  AÙ'ii  fic 
pénétrant  qu'il  (bit.  SicoU ,  Etj'ais  dt  Moralt  ,t.  / .  ) 

S'apefuttir,  v.  r.  [  Ingravtfctrt.'^  Jt  m'aptfiuuiit 
jt  m'i^fantiffois.  Jt  mtfiùt  ûptpum.  Ceft  devenir 
lourd,  devenir  pefant.  (  On  km.  «  quand  on 
rieillit ,  que  le  corps  s'apefantSt  tons  les  jonrt. 
Ibia  tête  commcncL.-  h  l'apefantir.  ) 

On  dit  que  les  yeux  (ont  aptjantii  par  le 
'    ~      r,  PkU»,  ma.  i.ft.t. 


Les  fert» ,  <k  m»  cm  moîM  fimvtm  rttenritTntt  ; 
ChaigCT  d'un  feu  (ëcret  m  yveai  ^»p<famtjftii. 

Apéter,  (Appâter,)  v. a.[ App<ttrt , 
dcpdtrtrt.  ]  Dcf;rcr.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
délirs  oui  viennent  des  caufes  naturelles. 

APSTissAMTff Appétissant,)  aJ/. 
£  Ai^mmtm  *  «kjAmimi  idtadi  txùuns.  1 
Frononcet  ce  mot  conne  il  eft  ^ritt  II  en 
d^ifage,  ^oiqu'apédffer  n'en  foit  pas.  C'ed- 
â-dire,  qui  donne  de  l'ap^tît ,  qui  r<(vciUe  rapéiit. 
(  Ce  pain  cft  fort  bon  &  fort  apétiflant.  Daitbrai , 
Ouvraf^ts  fiitiriifues  ,  page  86.  Cctle  gclinotc 
paroît  bonne  &  apctitTante.  ) 

ApirissEMENT  ,  C  Appétissf 

J^yàwHurria.]  D  ne  le  dk^ic  dans  de  certains 
ojets  particuliers ,  '  comme  dans  des  matières 
de  Philofophie  &  d'autres  fiences.  Prononcez 
uftà^mM.  Ccft-à-diie,  diminution.  (L'apc- 
tiiTeaient  qui  paroît  dans  les  objets  éloignez, 
cft  une  cfpéce  de  Phcnomcne.  fanait f  Efiùs 
de  rhtf.qut,  t.  3.  p.  3i2.  ) 

t  APFTJSSER,(APPET!".rn,)  V.  il.  I"  iU. -T.vi'.'-f .  ] 

Prononcez  aptûffè  ,  faire  devenir  plus  petit  , 
rendre  plus  petit.  (Il n'avoit  point  de  plus  grand 
plaifir  que  d'apetifller  tout  çe  qu'il  peignoit.  ) 

f  Apttlftr ,  V,  n.  ÏMimù.  ]  Il  cft  aufli  quelquc- 
feis  neutre  &  a^.  Devenir  plus  petit,  devenir 
noms  grand  qu'on  n'étoit.  ) 

On  hii  ptélèntt  une  lâuciflè ,  ' 
^  "On  b  lui  met  drfliit  l<  gril, 

Mai»  âuiri-:o;,  j'icna-t-U,  -, 

DéBM,  nnfilbifmt^  p.  4^ 

C'eft  un  goinfre  devant  qui  tout  apetilTek 
Daiitrai.,  Ouvraga  Jitiriftus$  p'g-  86. 

A»âTiT,  (Appétit,) /.  «.  Du  Latin 
^pttiias.  On  prOQoèfèe  un  peu  long  Ve  du  mot 
t^hit.  ïtSfpi&e  en  ttAnes  de  Philofophte ,  une 
poiflaMe  de  nSSomm  ,  de  Ibahaiier  4f.  de 


APE*  APR-.  r4<, 
marquer  quelque  fenliUMulé  ÇU-y  a  un  anétit 
raifonnable  ,  un  apétit  fenfiàf  »  COacnpiiubltf 

6c  irafcible.  ) 

Apétit ,  f.  m.  [  Citi  apptuntia.  1  Ce  fl  un  dcfif 
de  manger  &  de  fatisfaire  aux  beluins  que  la 
nature  demande  pour  Te  confervcr  &  répare^ 
fes  forces.  (  Bon  apétit ,  grand  apétit.  AvoiiT 
l'apétit  ouvert  ,  c'tfi  avoir  faim  de  ionne  kamtm 
Dooncf  deTapétit»  exciter  l'apétit.  Les  aprea 
réveillent  Papétit.  Rétablir  Tapéiir.  Perdré 

l'apétir.  C'eft  un  apétit  dtréplé  ,  c'cft  un  difir 
diforJonnè  de  manoir  de  i^ucL-ut  i.hnl}.  On  dit  aulTÎ, 
C'V-lHiri  .ipctit  de  (cmmc  proilc:  (.  -'cil  une pafjion 
dtrcgUc  de  manger  des  chofts  mai-jaiiui  ,  6*  qkt 
d'autres  ne  mangeroUlU  pti,  ) 

•  Faire  perdre  Vmpùk;  on  dit  au  même  fens« 
faire  perdre  le  goût  du  pain.  Ces  exprelCona 
font  comiques.  Elles  (ignifîcntf  £ûre  perdre  la 
vie,  fufoquer,  étrangler,  faire  raonrîK 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'ep  faute  ifue 
d'apèiii  ;  c'eft-à-dirc,  que  l'apctit  fiipUe  à 
l'aprèt  des  viandes.  C\';!  un  cjJtt  de  hjii!  .trisu-  ; 
cVft-.'i-dire  ,  un  jeune  homme  à  qui  tout  (embli: 
bon.  On  dit  figuréaieaC  d^n  homme  avide  pour 
le  bien ,  &  qui  n'en  a  famais  affez  ;  C'^  un 
hommt  fui  a  èen  aphit.  L'apétix  vient  en  mangtetnt. 
D'un  homme  fort  atentifà  fts  ialMta  flc  à  fea 
plaillrs  ,  on  dit ,  //  a  raptrit  ouvert  dthui  matSn  ; 
cela  fc  dir  aulTi  de  ceux  qui  mangent  dès  le 
comriïeneement  de  la  journée.  Di'tieurer  fur fon 
nf'^iii  ,  c'eft  fe  modérer,  ne  pas  le  rafliîfierd* 
ce  qu'on  aime  le  plus  ,  être  fuLre. 

•  Apétit  ,f.  m.  Les  femmes  qui  revendent 
dans  lés  rues  de  Paris  fur  des  paniert  qu'on 
nomme  inventaires ,  apelle  e^p^  ks  harangs 
forer.  &  les  raves. 

•  Apétit ,  f.m.  [  CupleHias ,  /iUJo.  ]  Au  fîgttré  , 
c'eft  une  ardente  paftion  de  venir  à  bout  de 
quelque  chofe  ,  un  déftr  ardent  de  faire.  (11  y 
avoit  en  cela  je  ne  lç«i  qnd  ifdtît  de  veageaooe* 

AU.  Tat.  ) 

A  PEU  prIs,  [/m.]  Prerqnetobt, 
il  jr  a  pea  à  dire.  {  U  a  raconté  i  peu  près 
cboMneia  diofe  ^étoitpaflife.  Je  vous  raporte  î 
peuprètiafabUancedefiiliaisagne.  yéMg.nm,') 

A  P  H* 

Aphélie,/  /  Terme  d'Ajî  rcnomie.  C'eft 
la  diftancc  où  une  planète  fc  trouve  du  folcil^ 
quand  elle  en  cft  le-  plitt  dloigncc.  On  ne  doit 
pas  confondre  Ce  not  avec  Apogit.  «  ApàHU 
»  fignifie  le  pmnt  oh  une  planète  eft  dans  fon 
»  plus  grand  éloigncment  du  foleîl;  &  Apogée, 
»  au  contraire  ,  lignifie  le  point  oii  elle  eft  dans 
M  Ton  plus  grand  éloignement  de  la  terre.  » 

Al'HERtbE,/  /;  f  Aphstefis  ,  ahfciffo.  ) 
Figure  de  Grammatn  ,  pa;  laquelle  on  rcirani.;,e 
quelque  chofe  au  commencement  d'un  mot  , 
comme  ft'Pon  difbit  conia  pour  ciionia. 

AmOHIK)  / /'  Extinôion  de  voix  qui 
atfive  aux  mandes-  par  le  vkc  ^  organei 
deAinécs  à  cette  fonÀion.  Ce  mot  eft  Grec  , 
•  ,  compofc  A' a  privatif,  &  de  •  »  ,  voix. 

Aphorisme,//».  [  Aphoiijmm.  ]  Il  vient 
du  Grec  ii^fUnU,  dérivé  de  i  op  ;»,  je  fépare, 
je  choiiis  ;  comme  fi  l'on  difoit  fentences  choifies 
&  fcparées.  Aphorisme ,  en  général  ,  lîgnilie 
principe  d'uiK  ficnce.  En  particulier,  c'altm 
terme  ufiié  en  MidtcUm  Sentence  qtii  porte 
un  grand  fens  eà  fint  peu  de  mots.'  (  Un 
.  bel  afiberiTaie.  Un  «pheriûne  Tériiable^  w 
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aphorifmc  fur,  certain,  affûrc.  Un  aphorîfme 
doutciiv,  faux,  incertain.  Un  apliorifme  clair, 
net.  Un  apliorifme  obfcur.  Un  habite  Médecin 
doit  avoir  lit  &c  rclû  les  Aphoril'mcs  d'Hypo- 
cratc,  f,iincux  Médecin  Grec.  Les  Aphorifmcs 
d'Hypocratc  font  un  peu  obfciirs  quelquefois  , 
niai»  ils  ont  été  bien  expliquez  par  d'habiles 
Médecins.  ) 

Aphrodite.  Nom  de  Venus.  Ce  mot  vient 
du  Grec,  &  fignifie  écume.  C'eft  que  les  Poètes 
difent  que  Venus  naquit  de  récume  de  la  mer. 

Aphronille.  Plante  qui  poiilTc  des  fciiilics 
dès  fa  racine  ,  plus  longues  &  plus  étroites  que 
celles  du  poireau.  Ses  racines  provoquent  l'urine 
quand  on  les  prend  en  breuvage. 

APHRONITRF.  ,  /I  m.  [j4phro/iitrurn.]  Ecumc 
de  nitrc.  Ce  qu'il  lailTc  de  plus  fubiil  &  de 
plus  léger. 

Aphtardocetss.  Nom  de  certains 
hérétiques.  Votez  IncorniptltUi. 

Aphte.  Terme  de  Mèdtcinc.  On  apcllc  ainfî 
tout  mal  qui  naît  dans  la  bouche ,  fur-tout  des 
enfans ,  &  particulièrement  celui  qui  s'étend 
jufquesdansla  gorge.  C'cftunuiccregnnçrcneux, 
épidémiquc  &  contagieux  prmi  Icscntans.  Les 
anciens  Médecins  ont  connu  cette  maladie  , 
plufieurs  en  parlent.  Voïez  fur  cela  une  DifTcr- 
lation  de  M.  Chomel ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  imprimée  en  1749.  Aphte  en  Grec  , 
Kiiv,  du  verbe  «vlKia^,  être  enilàmc. 

API. 

Api.  [  Maium  apiolum.  ]  Sorte  de  pomme 
fort  petite  Se  colorée  d'un  rouge  affci  vif.  (  On 
dit  d'im  enfant  qui  a  le  teint  vermeil  &  qui 
fe  porte  bien ,  que  les  joues  font  deux  pommes 
ù'Api.  ) 

\  S'A  pi  t  TRI  R  ,  V.  n.  Vieux  mot  dont  les 
Marchands  fe  fervent  encore  quelquefois.  Ils 
difent  qu'une  marchandife  s'apiiirtt ,  lorfqu'eile 
fc  gilte ,  qu'elle  n*c(l  plus  à  la  mode ,  ou  que 
la  valeur  en  eft  diminuée. 

A  p  I  o  s ,  y:  m.  Plante  de  l'ifle  de  Candie  qui 
a  des  fleurs  comme  celles  de  la  rué. 

A  P I Q  i;  E  R ,  »■.  n.  Terme  de  Munnt.  On  dit  que 
le  cable  apit^ut  ,  c'cfi  -  à  -  dire  ,  que  le  vaifTeau 
aprochede  l'ancre  qui  cft  moiiillce,  &  que  le  cable 
commence  k  fc  roidir  &  à  être  perpendiculaire. 

A  P  L. 

Aplaner,  (Applaner,)  V.  a.  [  flUos 
cûrJuii  trigere.  J  Terme  de  Couitriiiritr,  Faire 
venir  la  laine  à  une  couverture  avec  des 
chardons.  (  Aplaner  une  couverture.  ) 

Aplaneur,  (Applaneur,)  f.  m.  [Opiftx 
villit  trîgenJîs.  ]  Celui  qui  avec  des  chardons 
fait  venir  la  laine  à  la  couverture. 

Aplanir  ,  (  Applamr  ,)  v.  a.  [  jE^uare  , 
compUnart.  ]  Mettre  de  niveau  ,  xmir  ,  égaler  , 
rendre  égal.  (  Aplanir  un  chemin  ,  aplanir  une 
montagne.  Abl.  Luc.  t.  J. 

*  Aplanir  ,  v.  a.  [  Expianart  ,  txpluart.  ] 
It  (igniHc,  au  figuré  ,  rendre  plus  aifé  ,  ûtcr  ce 
qu'il  y  a  de  rude  ,  d'inégal  &  de  diftcilc.  (  Aplanir 
les  difîcuJtcz  d'une  ficncc.  Ahl.  Luc.  Il  n'y  a 
point  de  plus  excclcnte  pratique  de  mortification 
que  ccJle  de  fuprimcr  les  humeurs ,  d'en  aplanir 
les  incçalitei.  Kicolt  ,  £jf.iis  de  Morale.  )  On 
dit  aufli  s'aplanir.  La  montagne  s'aplanit  d'un 
cOté.  Lesdificultezqiii  vous  arrêtent  ,j't;/>/jn/>o/jf. 


A  P  L. 

Aplanissemcnt,  (Applam$sement,)/ai. 
[  Exaijuaiio.  ]  L'aÛion  de  la  pcrfonnc  qui  a 
rendu  égal ,  qui  a  uni  àl  qui  a  mis  de  niveau. 
(  Songer  à  t'aplaniiïcmcnt  des  chemins.  Faire 
l'aplanifTement  d'une  montagne.  )  ^ 

APLANISSEUR  ,  (  APPLANlSStUR  ^  )  f.  m: 
Terme  de  Manufadure.  C'cft  l'ouvrier ,  qui  après 
la  première  tondiu-e  des  draps  ,  leur  donne  une 
féconde  façon. 

Aplatir  ,  (  Applatir,)  a.  [  Plaaum  facert.  ] 
Rendre  plat.  (  Aplatir  une  chofc  ronde.  ) 

S'apLitir,  V.  r.  [^Planum  fitri.  Devenir  plat.' 
(Les  joués  s'aplatiiïient  lorfqu'on  bâille.  ) 

Aplavdir,  (  APPLAf  dir,)  V.  n.  Il  vient  du 
Latin  applaudtre.  Aprouver  par  quelques  marques 
extérieures.  (  Ils  ne  faifoient  plus  que  lui  aplaudir 
des  yeux  &  du  vifagc.  ^aug.  Quint,  l.  8.  c. 
Ils  ne  faifoient  qu'aplaudir  k  fes  divertifTemens. 
Abl.  Tac.  ) 

S' aplaudir ,  v.  r.  Je  m 'aplaudi  OU  jt  m 'aplaudis  , 
je  m 'aplaudiffois  ,  Jt  m 'aplaudis ,  Jt  me  fuis  aplaudir 
il  vient  du  Latin  applaudtre Jîbi.  C'cft  fc  favoir 
bon  gré  de  quelque  chofe.  C'efl  fc  féliciter  foi- 
mdme  de  quelque  chofc  qu'on  a  fait.  (  Après 
(^ic  le  Père  s'cft  aplaudi  lui  -  même ,  il  juge 
fouveraincment  des  autres.  D'Aucourt,  Scntimtns 
dt  Citante ,  t.  2.  pag.  zS  i.  On  apelloit  le 
Grammairien  Appion ,  le  tambour  de  toute  la 
terre ,  à  caufe  du  bruit  qu'il  faifoit  en  s'aplaudilTanC 
en  tout  &  par-tout.  D'Aucourt ,  Clcantt,  t.  i. 
itt.  g. 

AulTi-tât  je  niomphc ,  &  nu  mufc  «1  (cent 
S'<^^c  6i  s'aphudic  du  beau  coup  (lu'elle  a  fiil. 

befpr.  Sm.  f. 

Voïcz  le  P.  Bouhoun  ,  tom.  z.  pag.  .426.  dtt 
nouvelles  Remarques  fur  la  Langut  Françoift. 

Aplaudissemfnt  ,  (  Applaudissement  ,) 
/  m.  [  Applaufus.  ]  Aftion  de  la  pcrfonnc  qui 
aplaudit.  (  Recevoir  des  aplaudilTcmcns.  Donner 
des  aplaudiiTemens.  Abl.  ) 

fAPLESTER,  V.  «.  [  E.vplieare.  ]  Terme  de 
Marim.  Déplier  ou  étendre  les  voiles  pour 
recevoir  le  vent  &  fc  préparer  à  partir.  Expliear*. 
On  ne  s'en  fert  plus. 

Aplets.  Rets  ou  filets  dont  on  fe  fett  pour 
la  pêche  du  hareng. 

Aplicable,  (Applicable,)  ad/. 
[  Applicandus.  ]  Qui  doit  être  apliqué.  (Amende 
aplicable  ,  un  tiers  au  Roi  ,  &  l'autre  tiers 
à  l'hôpital.  ) 

Aplique,  {  kfPUQVt ,)  f  f  l /^trmieulamm 
«pus.  ]  Terme  de  Metteur  ta  auvu.  Ornement 
de  pierres  prccicules  qui  s'aplique  pour  en 
embclir  d'autres.  (  Lne  apIique  bien  drcfl'ée.  ) 

Apli^ue.  On  apcllc  tn  ferme  A'O'fnrtrie. 
Piitt  d'aptiijue  ,  tout  cc  qui  s'alTcmbIc  par 
charnières ,  couliffes  ,  sjoupiUes ,  vis  ,  écr oucs , 
agrafes  ,  cliquets  ,  cr.Tmpcns  ,  boucles  ,  clous 
ou  rivures.  On  fe  fert  au  111  de  cc  terme  dans  la 
Ménuiferie  de  raport ,  pour  exprimer  l'art  avec 
lequel  on  enchaflè  une  pièce  dans  une  autre, 
dans  les  ouvrages  de  raport  ,  de  marquèterie 
ic  de  damafquineric. 

Apliql'er  ,  (Appliquer,)  v.  a.  Il  vient 
du  Latin  appUtart.  C'cft  apofer  ,  mettre. 
(^Apliquer  le  fccau  ,  apliqucr  le  fcelé.  Les 
Chirurgiens  difent  ,  apliqucr  l'apareil  ,  une 
comprclTe  ou  une  bande.  Voiez  l'Attde  faigncr.  ) 

Apliijutr  ,  V.  (I.  [  ïmpingertalapam.  ]  Donner, 
apliquer  un  fouflet.  Abl.  Luc.  (  Apliqucr  un  bon 
coup  de  poing,  Scar.  Rom.  comique,  ) 
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Af&qan  •  [  Admovtn.  ]  En  matUre 

criiniaeile  &  parlant  de  la  queftion,  c'aft  Êure 
foufrir ,  taire  endurer.  (  Apliquer  nn  criminel 
èlB4|ueftîoa ,  donner  la  quellion  k  un  criminel.  ) 

*  Apliqutr ,  *.  a.  [  ImptTurt.  ]  Dans  les  fujets 
de  pictc  ,  c'cft  donner  ,  c'eft  conférer.  (  Les 
ififtrumens  de  la  nouvelle  Aiiance  font  det 
inAmmei»  da  Sabt  Efprit  qui  fervent  à  nous 
apliquer  h  paee.  ^«^!wf,  DcBm  dt  t'£§iyi» 

cl^.  ) 

Apâfmirt  C^difiwrr.  ]  n  ft  dit  parlant 
de  l'efprit  &  des  Actdtn  de  Famé.  Ceft  atacher 

forieirn:nt  ion  efprit.  (  Apliquer  fûn  efprit  à  la 
recherche  de  la  vérité.  Lognjut  de  P.  R.j.  part.  ) 

*  ApUqutT  ,  V.  a.  [  Accommodan  ,  tiptart.  J 
C'eft  aproprier.  Faire  l'aplicatioa  d'une  choie 
à  une  perfonne.  (  Il  fe  moquoit  da  Pin, 
lui  apliquoit  CCS  paroles.  ) 

Apli^utr,  V.  ».  [  Appontre.  ]  Tcrmede  Dtnar. 
Ccft  mettre  l'or  ,  c'eA  coucher  l'or.  (  Il  dut 
vite  apliquer  l'or  fur  la  befogne.  ) 

Apli^utr  ^  fignlfic  aufll  dcrtincr  une  Tomme 
d'argent  à  quelque  chofe  ,  k  (quelque  ufagc. 
(Apliqutr  une  amende  aux  p.iuvres.  Aptiqutr  une 
ibnune  à  fon  profit  ,  à  bâtir  ,  à  paîcr  fcs 
créanciers,  8ec^ 

^Vfpfifiwr  ,  V.  r.  f  la^mù  ,  ëdmovtri.  ]  Il  eft 
ufité  pmi  tes  Cunii]^en>.  C'ed  fi  pofir  , 

Ji  mtttn,  Jt  m'apliifut ,  je  m'apliquai  ,  je  mt  fuis 
apliqiU.  (  Il  faut  tremper  les  bandes ,  car  étant 
.trampées  elles  s'apliquent  mieux.  ) 

*  S'apliqutr ,  v.  r.  \_  Animum  adjuagere.  1  II  fe 
dit  au  figuré  ,  de  Tcfprit  &  des  facultez  de  T'amc. 
Ccâ  s'aiacher  avec  apUcation  à  quelque  chofe , 
le  donner  tout  entier  à  gmlquc  chofe.  Apliquer, 
■ca  ea  ftna,  r^t  la  aOBi  ppà  le  fuit  au  datif , 
OD  nnfintdf  arec  h  particule  d.  (  S'apliqucr  à 
la  leâvrc  des  bons  LivTCs.  Aht.  Luc.  Ils  s'apliquent 
férieufement  à  la  recherche  de  la  vérité. 

n  fait  fe  fiibiMire  i  fonfrir« 
yaflifwràhitBvimrfadeMf  ■ewfc. 


) 

APttC4TIOlf,  (APrilCATIOU,)/:/ 
Pronoacat  tfSmÙM.  Il  fe  dit  ««  pram  dans 
Icf  HMtiéie»  de  CSiirargie ,  8c  vient  dn  Latin 

applicMio.  C'eft  l'aûion  de  Chirurgien  qui  met, 
qui  pofe  une  chofe  fur  quelque  parue  du  corps. 
(  Aplication  aifée  ,  f.icilc  ,  commode  ,  aplication 
bien  tàîte  ou  mal  faite.  Montrer  l'aplication  de 
Vaparaîl ,  cnfeigoer  l'aplication  de  l'apatail  , 
aprcndre  Taplication  de  l'aparcil.  ) 

*  Aplication ,  //  [  Inuiuio.  ]  An  figuré.  Ceft 
l'atacbenent  de  l'efprit  ou  de  quelcun  de>  ttn 
à  quelque  chofe.  (  Une  grande ,  une  forte 
aplication  ,  iir.c  médiocre  aplication  ,  une 
continuelle  .iplit-dtion  ;  une  rigoureu(e  ,  une 
courapcule  aphcation.  La  trop  grande  aplication 
uléi'efprit,  âcpnncipalcment  celui  des  vieillards. 
MLjIfcplu  Cda  détourne  de  raplicatioQ  qu'on 
doit  avoir.  La  poëfie  denanw  '  me  grande 
aplication.  ) 

'^'JipÙfdtion ,  f.  f.  [ÂetommedMtio.'l  Manière 
dont  une  «hofe  quadreavcc  une  autre.  { Aplication 
belle ,  agréable  ,  plaifantc  ,  fpi rituelle  ,  \n^é- 
nieufe.  ApUcation  lotc ,  ridicule.  L'aplication 
de  l'apologue  mt  fcmbic  d.ingcreufc.  foi/.  Ut, Qt. 
L'aplication  eft  juûe.  AU,  Apopàtegmtt, ) 
^  A  V  L  o  M  B.  Ligne  pcTpendioilaife.  (  Ce  mur 
lient  bien  fon  ^Umb.  Cette  tour  cun> meute  i 
fe  détourner  de  fon  4|p&m^.)  C'eft  un  (ind  mot  i 


APN.    AP0.  t<t 

Apnée,//  Terme  de  MUiàii*.  DéÂur  <f* 
leiptralioa,  état  dans  lequel  elle  paroît  abolie. 
BnGitcAniMi  »  d'd  privatif,  6c  de  *rM ,  je  refpire* 

A  P  O. 

Apocalypse, //[  Apoudypfis.  ]  Il  vient 
du  Grec  &  veut  dire  riviUtion.  (  Le  Livre  d# 
r£ctitiiFe  qu'on  apelle  Jpotûfy/ffi,  fe  nomme 
de  la  ion*  ,  parce  qu'il  contient  Icf  Miftérea 
que  J«fi»Chtift  a  révélez  à  Saint  Jean.  ) 

t  •  Apotëfypfi  ,f.f.i  Ohfcurus  ferma.  ]  1 1  fc  d  i  t  ; 
au  figuré,  du  langage,  mais  en  raillant.  Il(i;;nifie 
obfcurité,  difcouri  obfcur,  de  qui  ne  t'entend 
pa»,  oudnaunu  qu'oa  cataïki  avec 


[Ton  Phibui  l'ciplicnie  fi  bien, 
bue  te  volumes  ne  rant  rien 


Poff.) 


Apocaiyptique,  aJ/.  Qui  tient  de  la 
révélation. 

Apocitiff,  m.  [  Apocynum.  J  Plante  qui 
croit  en  Egypte  ,  &  qui  eft  d'ufage  dans  la 
M..decine.  Il  y  en  a  de  pluâeurs  efpcccs.  Voies 
Touriufin. 

Apocopf  ,  /  /  [  Apocppt.  ]  Figure  de 
GnoH^imre,  p.ir  laquelle  cm  coupe  quelque  chofe 
à  la  fin  du  mot. 

Apocriphe,  (Apochryphe,)  aj/. 
Il  vient  du  Grec.  C'eft-à-dire  ,  caclic,  (ccrr:  , 
inconnu  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  l'origine.  En 
Latin  apotryphui.  Il  fc  dit  dans  l'Eglife  ,  de 
quelques  Livres  ,  &  l'on  y  apelle  apotriphts  , 
les  ouvrages  dont  les  faints  Pérès  n'ont  pas  fçû 
l'origine ,  ni  les  perionoei  qui  en  élôient  lea 
Auteurs. 

Apocriphe ,  aJj.  Il  fc  dit  auffi  des  Livres  gardez 
&  lûs  fccrétcment  dans  l'Eglifc.  Port- Royal  , 
Racines  Griquts.  Il  fc  dit  auili  des  Livres  dont 
les  Auteurs  n'ont  pas  été  divinement  infpirei, 
comme  les  Prophètes  &  les  Apôtres. 

*  Apocriphe ,  *<//.  11  fe  dit  encore  des  chofes 
de  des  perlonnes.  Il  veut  dire ,  qui  a'eft  pas 
awicatique ,  qui  n'eft  point  «pronréi  (  Ce 
fondaient  eft  apocriphe.  ) 

A  p  o  C  R  I  s  A  1  R  K  I  >u  A  p  o  C  R  I  s  I  A  I  R  E  ,/  m. 

[  Apociifuriui.  ]  Envoie  ,  A^ent ,  qui  porte  les 
réponk-5  d'un  Prince.  Souk  Lharlcmagne,  c'ctoit 
le  grand  Aumômcr  de  France.  Dans  la  fuite  , 
on  s'cl)  fervi  de  ce  mot  pourdéfigncrleCon&flèar 
de  tous  les  Officiers  delà  Mailoa  thi  Roi.  Enfin 
l'on  trouve  encore  que  le  Garde  du  Tréfor 
dans  le*  MiOuafiéres  prenoit  ce  nom. 

APOCROtrSTiQUES  ,/m. plur.  Terme  de 
Ph.irmjde.  Médicimcnt  dont  on  fe  lert  [joui* 
arrêter  les  hvimeurs  malignes  qui  fe  ;cttent  fur 
une  partie  infirme.  Ce  mot  eft  Grec ,  ^«itf evrr};^*  ^' 
qui  vient  de  &  de  «fi* ,  «  chadfe  ,  m 
repouflé.  Ce  terme  eftaiiftî  adjêSif  i  On  dit  det 
remèdes  apoctouftimcti 

Af  ODi,  «u  POjyiAt  /ndbA  Ceft  ûtA 
que  les  Aftronomcs  apellent  une  des  dix  -  huit 
nouvelles  conftellations  auftrates  ,  compoféc 
de  douiC  étoiles  de  la  cinquième  grandeur. 

A  p  o  D  I  C  T  I  Q  t'  E  ,  adi.  [  Demen^rtàvHs.  J 
Terme  de  Ln^tijue  ,  qui  le  dit  d'an  aijmeflf 
démonftratif  Ci  convainquant. 

Apogée,/ m.  iApogaum,^  ViHamA^ 
Grec  »  c'eft  un  terme  à'Aâiwttem.  Jl  dit  des 
aftres  des  planètes.  Ceft  le  point  oà  l'Mee 
U  b  planète  font  las  plas  élo%âss  de  la  toit. 
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^Planëte  qm  eft  dans  l«a  «pogSe.  Allfe^«ft 

«uis  fon  apogée.  ) 

-t"  *  ApogU  ,f.m.[  Summus  tptx.  ]  Aa%iwé  * 
il  eft  un  peu  furuiné.  Il  Te  dit  des  pcrlbanes  ; 
c'eft  1c  plus  haut  degré  d'élévation  ou  d'honneur , 
on  une  perfonne  puifTe  monter. 

A  p  o  G  R  A  p  H  F.  ,  /  m.  C'cft  une  copie  de 
quelque  livre  ou  écrit. 

Apoint,  (Appoint,)/ «.Terme de 5<wi^«f. 
C'eft  une  femme  qui  fait  w  foU«  d'un  compte ,  on 
k  montant  de  «pekjue  axtkle  que  l'oo  tite  jufie. 
Tn  un  4fwjir  de  tdle  tamns  à  titer  i\ir  un 
td  lieu.  RicMtt  TrmU  AtCammtru. 

Âpoint ,  fignifie  la  même  chofc  que  pa^t  dans 
les  paicmcns  qui  fe  font  comptant  en  elpéccs  ; 
c'en -à- dire  ,  ce  qui  fc  paie  en  argent  fi  le 
paiement  fe  fait  en  or  ou  en  petite  monoie  , 
s'il  fe  iàit  en  argent  »  pour  parfaire  la  fomme 
^*oa  pade    h  «ane  coapiede. 

APOINTtMKKT,  (  AMOIHTIMIUT,)/  M. 

[  Duraum ,  (<£Ann.  ]T«niiede#'«fa».  PnomlOtt 

apoinreman.  Ceft  un  règlement  que  le  Juge  donne 
à  ramlicncc.  (  Les  principaux  apoîntemens  font 
les  apointemens  au  Confcil  ,  les  apointemens 
i  oiiir  droit ,  les  ap>ointcmens  en  droit  à  écrire 
Ce  à  produire,  les  apointemens  à  infirmer,  les 
MKHatemens  à  otettre.  Signer  un  apointement , 
&•  recevoir  m  «poiateawat ,  îùn  pdbr 


va  Sfointement  par  les  ptftiefl  ,»  Clllcr  VB 
a^MÎnteflient ,  abroger  un  apoîmement.  ) 

Apointimtnt  ,f.  m.  [  Jdonta  ai  vicltttn  tultumqac 
praftdid  aitnbuta.  ]  Gages  cjil'un  Prince,  qu'une 
perfonne  de  qualité ,  ou  qu  un  riche  donne  i  un 
ferviteur  qui  eA  en  quelque  confidération. 
Apciiutmtnt  en  ce  fens ,  en  pour  l'ordinaire 
éu  plurUl.  (  De  bons  apointcfflcns ,  de  grands 
apointemens  «  «le  coawyraUes  apointemens. 
Les  Maalbats  reçoivent  des  «poutewa»  dn 
Prince.  Les  nibots  qu'on  paie  aux  Rois ,  ce  fihit 
comme  les  apointemens  de  la  Roianté.  Ahl. 
Luc.  t.  i.  Diminuer  ,  retrancher,  augmenter  les 
apointemens.  Païer  les  apointemens ,  rctiifer 
les  apointemens.  Le  Roi  ^François  I.  doubla  les 
apaimemens  «i'Alciat ,  fameux  Junfconfultc.  ) 

AFOINTBR,  (  ArPOIKTER  ,)  v.a.  [  Conftitutn , 
'Attmert.  ]  Terme  de  PaUit.  Ce  mot  immédia- 
tement fuivi  d'un  Terbc,  veut  l'infinitif  avec 
la  particule  d ,  &  il  fignifie  régler,  ordcmner. 
(  Apointer  les  parties  à  écrire.  Apointer  les 
parties  à  produire.  Apointer  au  Confeil.  Paint, 

Un  mtAitHmtM  eft  un  règlement  dont  ou  eil 
C«ft  nuaemeitt.  FéAnBm 


Et  ailkm: 


-Qu'ainu  que  le  Juge  fera. 

Apointtr  t^.a.^  Subis^trt  ultimùm.  ]  Terme  de 
C(«rr«^<»r.  Ocft  fouler  en  dernier ,  tout  pr£t 
pour  mettre  en  fiiif.  (  Apointer  un  benf,  apmnier 
une  vache.  )  ■  • 

«  Apoin(tr ,  V.  a.  Terme  ûe  Tap'iJfitr.  C'ed  plier 
un  matelas  en  deux  ,  &  y  coudre  vers  chaque 
bout  ,  deux  ou  trois  pointes  pour  hvrtier. 
(11  faut  apointer  ces  matelas.  ) 

A  P  O  I  NT  t  ,  (  A  p  p  o  I  N  T  t  ,  )  /  m.  [  MiUs 
*•  fiiptndiofus.  ]  Terme  de  Guerrt.  Soldat  qui  a  plus 
de  paie  que  le  fimple  foldat.  (  Être  apointé. 
I/oa  A  raptisn^  ks  apoimes  des  a^tînent , 
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horlnûs  cetix  du  Régiment  des  Gardes.  Vc»eJt 
tês  RéqUmtns  it  U  Gutm.  )  On  dit  auffi  im 
Gmims  ,  un  Garçtm  apmnte  »  C*eft-ft-dîre ,  ppi 
gagne  tant  d'apointemens  o«  de  gages  par  an. 

f  •  //*  font  ap«intti  contraires.  [Contrtnis 
opintori^hus  inttr  fi  pugnant.  ]  Façon  de  parier 
proverbiale  tirée  du  PtdtUs.  C'eft  "à -dire,  que 
les  pcrinnncs  A  qui  l'on  Cplkpm  ce  proTCriW  f 
font  broitillécs  cnfemble. 

Apointi ,  ad/.  Terme  de  Blafon.  On  le  dk 
des  pièces  qui  fc  touchent  par  les  pointes  , 
comme  deux  chevrons  opofex  ,  deux  épées  » 
&  de  toutes  les  pièces  anfes  en  pairie. 

t  AFOIHTE  t;R»(APFOI  NTEUR,)/w, 

Juge  qui  fait  apointer  une  afaire  ;  ou  un  homme 
qui  s'emprclTe  A  acomraodcr  tout  le  monde. 
Ce  mot  eft  vieux. 

Apoiomatli,/™.  Plante  de  la  Floride , 
dont  les  fciiilles  font  prefquc  fcmblablcs  à  celles 
du  poreau.  Les  EfpamoJs  U  ks  IndMi»  en  Ibat 
une  pou^e  oui  A  Imme  coMte  h  gravdk. 
Cette  herbe  broïée ,  guérit  aufli  ks  afeôions 
de  la  nntrîce  &  adoucit  les  maux  de  poitrine. 

APOLLINARrSTFS,/m.  [  .-tpolUnanftx.  ] 
Anciens  hérétiques  qui  avoient  pour  chrf 
Apolliniiirc  de  Laodicée.  Ils  prétcndoicnt  que 
Jétus-Chrift  n'avoit  point  d'ame  humaine,  mais 
que  le  Verbe  de  Dieu  animoit  fon  corps.  Que 
la  chair  de  Jdfiu-Clirift  n'avoit  pas  été  fonnée  dis 
corps  de  k  Sainte  Vierge,  mais  onPdle  dtmt 
venue  du  Ciel,  ils  renouvelloient  rerrcur  des 
Milllnaîrts,  à  laquelle  la  fimplicitc  de  Papias, 
difciple  de  S.  Jean  l'Evangeliftc  avoit  donné 
lieu.  Ils  étoient  au  quatrième  fiécle.  Caihtt.  ét 
MontptUitr ,  t.  i, 

Apollon, /«.[  ApQUo.'\  C'eft  le  Souverain 
du  Parnaflc ,  &  celui  qui  iMpire  les  Poëtes. 

*  AfoU9n.\Poiui.'\  CciDOtflu^Hré,  %ufic 
un  grand  Poète. 


L'ApoUon  de  tu»  j«un ,  Malherbe  id 
CM.  ~  ■ 


ApoLOGixiQUE,  U  vient  du  Grec,' 
&  veut  dire  qui  contient  la  défenk  de  quelque 

terfonnc.  TertuUien  a  6it  un  Ap^nglàfm  pour 
.  ss  Chnétiens  j  c'eft  k  titre  qu'il  a  donné  à  na 
eseéknt  écrit  qu^l  a  compofé  pour  défendre 
les  Chréticnv  contre  le  calomnies  des  Paiens- 
M.  Giry,  de  l'Acadcmie  Françoiic,  fit  M.'l'Abé 

\  ;iiTouii ,  ont  donné  chacna  «ae  tiaduâioa  da 

cet  ouvrage. 

ApoLOGir,//  [  Apologia.  ]  Il  vient  du 
Grec.  C'cft  tout  ce  qu'on  écrit  pour  fa  défenfe, 
ou  pour  ceik  des  autres.  (  Une  bdie  ,  une 
ék^iante  apologie.  Compofer  une  apologie. 
Paire  one  apologie.  Ogier  a  fait  l'apologie  de 
Balzac,  &  Coftar  celle  de  V  O'.tiire. 

Apologiquf.  ,  ad/.  Il  Vient  du  Grec  , 
&  fe  dit  du  diCcours.  Il  fignific  qui  détend  ,  qui 
juftific.  (  Difcours  apologique.  Ouvragc  apolo- 
gique.  Œuvre  apologique. 


Apologiste,/. M.  ÎD^oifir,']  Il 
du  Grec.  Ccft  cdui  mi  jamSe ,  c'eft  cebn  qui 
défend  une  cm  phneiBi  petlbnnes  acufées. 
(  Tertnltien  eft  l'un  des  plus  célèbres  Apologift^ 

des  Chrétiens.  Giri  ,  j4po!n';i(iqut  d:  Te-.':  itiin  , 
Prcfait.  Le  Pérc  &  ion  Api>log  rte  font  de 
grandes  bévues.  D' Aucourt ,  CUatiu,  r.  i.  ) 

Apologue,/,  m.  [  Ayalogai.  ]  U  vient 
du  Grec.  C'eft  une  table  moralt;,ou  une  inHrufKoa 

BKvak  diée  de  quelque  kbk.  (  Un  apoiogne 

pUUiuit» 
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.  plûfnit  i  charmant ,  utile,  n^ceffaîM  i  agréaUe , 

récréatif,  ingc'nieux,fpiritiiel.  Un  bel  apologae  » 
un  apologue  fort  beau  &  fort  divertiffant.  Un 

joli  apologue.  ETopc  a  fait  des  apologues  Grecs 
pleins  d'efprit.  Phèdre  a  compofc  en  trcs-bcaux 
vers  Latins  les  apologues  d'Efopc.  Mcfficurs 
de  Port-Roial  les  ont  mis  en  profe  Fran(oi^e , 
le  k  Footatne  en  veta.  • 

L'apologue  rA  un  dun  c^ui  vier.t  dct  Immomb, 

Ou  il  c'ert  un  prcfcni  de*  hoinjnc*, 
Q|IIBeiK{i-c  nom  Vu  t'ait ,  mrmc  cin  luteli. 

La  Funljlnt  ,  Fiitlti ,  }.  pjrlit  ,  l.  f}.  ) 

APOITRONNIRjV.  a.  [  Accipitrtm  ignavum 
ej^cere.  ]  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  ic  dit 
Horftpi'on  coupe  i  un  oifcan  les  ongles  des 
pooeei ,  «afoite  qu'il  n'eft  pliia  pnopre  pour  le 
gros  gibier. 

Apomecokitkie,  / /  Ccft  Fait  de 
■durer  les  objets  hors  de  portée. 

Apon  EUROS  E.  Terme  de  Médecin*.  Nom 
qu'on  (tonneaux  cxtrémitczncrvcufesdccimiftks 
qu'on  apclle  autrement  tendons. 

ApOPHISE,  (ApOPHYSF.,  )//  [Apopfij/s.] 

Il  vient  du  Grec.  Terme  àiAiuuomU.  C'eft  ce 
qui  eft  né  fur  quelaue  autre  cbofe,  êc  qui  eft 
ataché  à  cette  chofe  coauM  me  cxcmillàace 
naturelle.  On  apdle  en  Anatonie,  Amhifts, 
les  parties  qui  ont  une  ftillie,  foitdanslesos, 
comme  celle  qui  cft  au  coude  ;  foit  dans  le 
carreau,  comme  celles  qu'il  y  a  vers  le  ner.  , 
apetlées  Apopiùfti  mamUiiiru  ,  parce  qu'elles 
reffemblent  à  des  OHUndlet  OU  plAtdC  «O  pis 
d'une  vache. 

Av09HlX.OKKT\SmSff.m.\j4pophUgmatifmi.'\ 

Terme  de  UèdÊom.  Médicamens  qu'oo  mâche 
pour  adrer  les  flegmes  du  cerveau.  Il  vient  de 

é*»  ,  &  de  v^  V^'  j  phlegme ,  pituite. 

APOPHORETE,y;m,  [  Apophorua.  ]  Dons 
&  prcfci'.s  (jui  fe  faifoicnt  pendant  les  Saturnales , 
&  en  d'iiitres  folcmnitez  ,  ou  pour  quelques 
brigues.  Martial  a  intitulé  de  ce  non  qudques 
livres  de  fes  éptgrammes. 

Apophice,  (  Apophyce  ,  jl//  Z-^fffyv*-^ 
Endroit  oiila  colonne  Cort  de  fa  bafe  8e  cManMoce 
à  monter.  Ceft  pour  cela  que  les  ouvriers 
l'apellent  tfiarpt  ou  congé. 

Apophtegme,  / /n.  [  Apophugma.  ] 
Il  vient  du  Grec.  Ceft  un  fcntimcnt  vif  &  court 
fur  quelque  fujet ,  ou  une  réponfc  promte  & 
fubtile  qui  caufc  le  ris  &  l'admiration.  (  Un  bel 
apopht^me  ;  un  apopbt^me  grave ,  féricux  , 

Ïlaifant  ,  i^préaUe  ,  nouveau  ,  admirable. 
>'AbIaiicowt  a  fihontccuëildetapopbtcgnes 
des  Andens.  ) 

Les  fentences  &  les  apophtegmes  font  les 
fruits  recucillib  <iu  long  ufagc  &C  des  conclufions 
tirées  de  rexpéricnce.  Bjt-ac  ,  Di/f.  Critiq. 

APOPLÉTIQUE  ,    (  APOPLECTigUE  ,  )  adj. 

[  ApopleSicus.  ]  Il  vient  du  Grec ,  &  (isntfic  , 
qui  tient  de  l'apoplexie.  (Siinptôme  apoptetique. 
Mouvement  «poplétique.  Eue  mourra  syepl^ 
tique.  ) 

Apoplexie,//  {ApopUxia.'\VLvvaiit 
du  Grec,  <if  •»>».tt»i» ,  fraper,  abatre,  rendre 
ftupidc  &  fans  fentimcnt.  C'cft  une  obftnicVion 
du  principe  des  nerfs  ,  qui  tout  à  coup  prive 
de  mouvement  âc  de  fentiment  tout  le  corps, 
f  L'apoplexie  e(l  dangcrcufc  ,  &  à  moins  que 
d'Itre  promptement  fccouru  ,  on  en  meurt. 
ChaiIesVni.  Roi  de  France  tomba  eu  apoplexie 
pu  jour  qu'il  regardoit  jouer  i  U  panOM}  il 
Tom,  Il  • 
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en  mourut  quelques  heures  ai>rès  en  fon  Château 
d*Amboife,  le  fixiéme  d'Avril  149;.  CWybaw^ 

Hijlmrt  it  France.  ) 

A  p  o  n  E  ,  /  m.  [  Aporon.  ]  Terme  de  Maté' 
matiijue.  Problème  qui  «il  trés-iUiîcile ,  &  qu'un 
n'a  pii  encore  réfouare»  (La  quadrature  du cerdu 

eli  un  apore,  ) 

Aport,  (  Apport  ,)/'»•[  Loetu  adeuntium 
fitfutuidttùitrA  Lieu  public.  Efpécedeaiarchd 
oti  Fou  aporte  dea  mardiandilcs  pour  Tendre* 

(Comvael'Apoft-haitdtt  k  Paris ,  que  le  peoplu 

par  corruption  a  changé  en  Porte>baudet.  ) 

Àpon  ,  fienifie  midi  le  concours  des  Marchands 
&i  du  peuple ,  qui  fc  fait  dans  les  foires  qui  fe 
tic:nicnt  dans  quantité  de  villages  ou  petites 
Villes  de  France ,  le  jour  de  la  Fête  de  leur  patron. 

Aportage,  (Apportage,)//». 
[  Adveciionis  pretium.  ]  Peine  &  falaire  de  celui 
qui  aporte  quelque  firdeau.  f  Outre  l'argent 
qu'on  donne  pour  la  vue  de  aiarboUf  il  âut 
encore         \  aportage.) 

Aporter,  (Apporter,)  v.  a.  Il  vient 
du  Latin  apportare.  C'cft  porter  à  une  perfonne 
dans  le  lieu  oii  cette  pLrlonne  eft.  (  Si  je  fuis 
chez  un  homme  de  lettres  de  mes  amis ,  je  lui 
puis  dire  ,  je  vous  aporterai  demain  les  faâtUUS 
de  Furetiérc  contre  l'Académie  Frantoife.  ) 

*  Apontr,  V.  a.  [  A  ferre.  ]  A  léguer,  dire* 
(  Aporter  de  bonnes  raifoas  pour  fe  juAifier. 
Abl.  Luc.  t.  .5.  Aporter  de  méchantes  raifons 
pour  fe  défendre.  //W.  l  ue.  ) 

*  Aporter ,  v.  a.  Etre  caufc ,  caufer.  (  Cette 
prife  aportera  de  la  bonté  ans  vaiaqueun.  ML 

Arr.  t.  6.  ) 

*  Aporter ,  fe  dit  parmi  les  Marchands  &  les 
Voitttriers ,  de  la  conduite  &  du  tranfpon  dea 
marditndÎMS.  ^  Ce  loolier  m'a  aporté  tant  du 
bakits  ;  ce  vuiflcan  a  àpottd  de  riches  inat'-> 

chandifes.) 

*  Aporter,  fignifie  au  figuré,  annoncer,  fairo 
favoir.  (  On  a  aporté  la  nouvelle  d'une  grande 
viâoirc.  Le  courier  aporre  de  bonnes  nouvelles.)  - 

*  Aporter ,  fe  dit  encore  pour  emploïer. 
Aporter  fcs  foins  f  aporter  de  l'cxaâitude  ,  des 
fiidlités,  des  obllades,  &c.  Aporter  àet  adoii* 
ciflemens,  des  tempérament  dans  quelque  afâire. 

ApOSFMF.  jI'ApoZF  ME,)/";  [  .-trn-imj.'] 

Il  vient  du  Grec ,  dn  verbe  je  tjis  bouillir  : 

c'cft  un  terme  A' Apoticatrt.  Ceft  une  décotlion 
faite  &  préparée  avec  des  racines  &  d'autres 
fimplcs  pour  la  guérifon  de  quelque  malade. 
(  Un  apoféme  laxatif,  un  apoféme  purgatif, 
aftriitgeaut,IMoriiiqne;  un  apoféme  vulnéraire.) 

Aposeu  ,  (Apposes,)  V.  e.  Ileftde 
Pratiqut,  6c  Tient  du  Latîn  eg^mun.  C'eftmettre. 
Ceft  apliquer.  (  On  dit  apoler  un  fctllé.  Dans  la 
Province  ce  font  les  Juges  qui  apofent  It  fullé 
eux-mêmes.  Le  Procureur  du  Roi  peui  taire 
apofer  le  fcellé  fur  les  biens  d'une  perfonne 
morte  pour  la  confcrvarion  des  droits  des 
en  fans  mineurs  de  cette  perfonne.  Lescréancien 
d'W  débiteur  abfent  ou  d'un  banquCfOUtier  , 
peuvent  £ure  apofer  le  fccllé.  ) 

ApostOPESE,/ /  Ceft  une  efpÀ:e 
d'ellipfe  ou  d'omiflion.  Elle  fe  fait  ,  dit  le 
P.  Lamy  ,  dans  fon  Art  de  parler ,  lorfquc  venant 
tout  d'un  coup  à  changer  de  paluon  ou  à  la 
quiter  entièrement  ,  on  coupe  tellement  fon 
difcours  ,  qu'i  peine  ceux  qui  écoutent ,  peuvent- 
ils  deviner  ce  que  l'on  voiuoit  dire.  Cette  figure 
eft  fortordinajradimtletaiàiacett  Sijtimu,  &t. 


i 
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Apositiom,  (Apposition,)// 
ProopHccs  ^ùiifi0u.  D  vient  du  Latin  offoStio. 
Terme  qni         tnm  Mardunds.  Cdl  1  aSiod 

qni  apliquc  une  chofc  fur  une  autre  pour  la 
marquer.  Les  Orfèvres  iliient  ,  fe  trouver  à 
l'dpojînon  du  point ,  pour  mnrqiicr  l'or&C  l'argent. 
Cette  apofition  faite  s'apcllc  la  marque,  qui  eft 
un  moi  en  quelque  façon  général ,  qui  fe  dit 
de  l'étain  ,  du  papier  &  d'autres  chofes  qu'on 
Buqn  poer  natérêt  du  Roi  &  du  public. 

APOSTASIBItyKA  [ ^poflatart f  Caikolieam 
Rdi^MmvtlûfiùuimHnlipoJumJifirtri.'l  II  vient 
du  Grec.  C'eft  abandonner  la  Religion  que  l'on 
avoit  d'abord  fuivic ,  6c  en  prendre  une  autre. 

(  C'eft  un  fcélént  qui  a      apoftafiédeux  ou 

trois  fois.  ) 

Apostasie,//  [  Apofiafia ,  nligionis  vtt 
inflituti  diftrtio.  ]  It  vient  du  Grec.  C'eft  un 
■bandonncmcnt  de  II  lUUgioo  que  l'on  avoit 
cnlwaffée.  (JiiUcn»  àfimapoftafiê  ptè».  Ait  le 
prémîer  des  CtfaiS.  SpatAiim,  TrtdaSin  des 
C<ftrs  ,  Pr.'f,u-c.  Luther  foùtint  conftanment  fon 
apoftafic  dans  la  Dicte  de  Ratisbonne.  Fm-Pao/o , 
CoHCilt  de  Ttenu.  ' 

Apostat,  yi  m.  [  Apofiat»  ,  rtiigionis  vei 
infiituti  dtftnor.  ]  Il  vient  du  Grec.  Celm  qui 
aModonne  la  Religion  qu'il  avoit  fuivie ,  &  en 
frend  une  autre.  (  Un  franc  apoftat ,  un  vrai 
apoftat,  un  mbàme/t  apoAat ,  un  célébra apoftat. 
Luther  s'étam  retiré  dan*  la  folitude  d'AIflat , 
y  compofa  unLivrecoatwkt  voeux  monaftiques, 
qui  fit  une  infinité  d'apoflats.  Fit  d'Ignace  Je 
Loyola.  ) 

Apostate,/  /  [Apojiaea.]  I!  vient  du 
Grec.  C'eft  celle  qui  abandonne  Ta  Religion 
pour  en  prendre  une  autre.  (  Une  vraie  qioâate , 
une  franche  apofiate.  Etre  icconimë  pour 
apoflatc.  ) 

A  POSTE  a,  V.  a.  [Suiomart.']  Il  fe  prend 

toù;oiirs  en  tnaiivaitc  p:trr  ,  &C  fignific  attirer  , 
cmploicr  n',n.lciin  pour  entreprendre  &  pour 
fa;fL-  tiialquo  choie.  (  Je  vous  demande  une 
pracc  ,  qui  ell  ,  que  vous  ne  vous  imaginiez 
p.i5  que  ;'aic  apollé  ce  vieîMird.  Pçrt'R^sl ^ 
Tiuact  ,  Andritrtnt,  a.  i,fc.  J, 

]l  pMmiMt  watâku  qutiqae  iodipn^  vni;iMnce, 
M  unpuicr  qad^BC  cdne ,  m  a,.  iKr  1 1 .  :  inoUis. 

Des  Mj!,tli  ,  J.  ;.Jl-.  I.  ) 

A  I'  O  s  t  1 1. 1.  F  ,  / /.'  [  Annotatio  ad  mar^intm.  ] 
Petite  note  qu'on  t",iit  pour  fe  rafraiehir  la 
mémoire  de  ce  qu'on  a  vû  de  remarquable  dans 

Îuclqucs  ouvrages.  (  De  favantcs  apoftiDes  ; 
e  jolies ,  de  belles ,  de  curieuTes ,  d'ag^ables 
apimOes  Air  quelques  Hvres  curienx.  ) 

Ap^h.  Ce  aMt  ,  en  matière  d'arbitrage  , 
lignifie  an  éciît  fnccînt  ,  que  des  arbitres 
mettent  à  la  marpe  d'un  mémoire  ,  d'un  compte 
&  ;\  côté  des  articles  qui  font  en  difputc.  (  Les 
apoftilLs  doivent  ê::c  écrites  de  la  main  des 
arbitres  ;  ce  l'ont  comme  autant  de  fcntences 
arbitrales ,  pafqn'elles  jugent  ou  {«rvent  i  juger 
les  conteftatioas  qui  font  entre  les  perto.  ) 

Apostillé,  »di.  On  dit  ce  Mémoire, 
ce  conqHe  eft  apoftiUédet  ariiiites  ;  c'eft-è-dire  , 
qu'il  a  été  jugé  entre  eux. 

A  1'  o  ^  T  1  L  L  E  R  ,  V.  a.  [  Adfcrikert.  ]  Faire  de 
petites  noies  aux  marpes  d'un  livre  pour  fe 
ref^ouvcnT  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
ce  livre.  (  Apollillcr  un  livre.  Patru  apoftilloit 
tons  les  livres  qu'il  lifoit.  ) 

Apo  s  Tis,  /.  m.  Terme  de  jtfanac.  Deux 
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longues  pièces  de  bois ,  de  huit  pouces  en  quarré, 
un  peu  aboilTées ,  dont  l'une  eft  le  long  de  la 
bande  droite,  &  l'anire  le  long  de  la  bande 
gauche  d'une  galère,  depois  l'cipade  jufqu'à  la 

conille  :  chacune  portant  toutes  les  rames  de 
la  chiourme  par  le  moien  d'une  grofle  corde. 

Apostolat,/»,.!;  Apofiolaïus.  ]  11  vient 
du  Grec.  Dignité  d'Apôtre.  Miniftérc  &  exercice 
d'Apôtre.  (Nous  avons  reçû  par  Jcfus-Chiill 
oa«re  Srigneur  la  gnce  de  PApoftolat  que  nous 

exerçons  CO  fon  nom.  ÈpUrt  i.  dt  Saine  Paul, 
t.  I.  L'Apoftolat  eft  quelque  chofe  de  grand 

&  cîc  faint.  Go.icau  .  Pn.rn.  .Montrez- nous 
lequel  vous  a\  ei  choiJi  ,  nfin  qu'il  entre  dans 
r.Apoftolat.  AfI.'i  ../p'.ires  ,  chjp.  i.  Judas 
déchnt  de  fou  Ap  ilhîlat  par  fon  crime.  ASt» 

des  Apàtrti  ,  c.  ; .  ^ 

Apostole  de  Apostoiu.  C'eft  le  Pape; 
Vomi  Pt^qiùir.  Dans  la  BHU  Gmoi  t 

De  notre  pCTt  \'Ai^floi!t 

\mi&Sk  <fx  i  icmbUft  t'cftoile 

Qui  M  ft  aiaet,  nook  h'mle vajrcK,'6ec. 

Et  dans  le  Roman  it  Gari»,  qui'ViviMt  fouS 

Loiiis  le  Gros  : 

Et  \'Afo(loiU  durtmcni  i'tn  m.irn, 

Par  S.  Scpuichrc ,  &  Kl,n-C_lml: ,  vuujdl 

Vcnci  avant,  chll  .Mj::t: ,  b.-.i\c  tk. 

A  P  O  S  T  O  L  I  Q  U  r  ,  aJj.[  ApnJIolicas.']  Il  c(l 
tiré  du  Grec  ,  &  veut  dire  qui  eft  d'Apôtre  . 
ui  tient  de  l'Apotre.  (  Saint  Paul  n'a  pas  été 
loqiient  à  la  manière  que  le  font  les  hommes 
à  qui  l'on  a  donné  ce  aooi ,  nais  d'une  éloqucocé 
apoftoliquedctouie  divine.  NwwutTtftamtne  ^ 
p*n.  2.  C'eft  UQ  homne  apoftolique.  Pjiru  , 
Plaid.  tS,  C'eft  une  maxime  apoftolique.  God. 

Priires,  ) 

Ap«fto!i^iie ,  adj.  Terme  de  l'Eglift  Romain*, 
Qui  cit  (iii  s  slégc,  qui  vient duRape.  (Obtnùr 

un  relent  apoftolique.  ) 

A  P  o  S  T  o  L I  Q  V  E  M  ENT,  «A-,  [.</M^b£K»«* 

Apojlolonim  ia  monm,  1  Prononcez  Apofloakaim, 
C'eft  à  la  manière  des  Apôtres ,  lainiement. 
(  Vivre  apoftoliq[iienieot ,  prêdwr  apMAoli- 

quement.  ) 

Ai'OsTOLonvM,  /  m.  Terme  de  P!ur!r:.,c.'e. 
Onguent  moiiihcirif,  compote  de  douze  drogues, 
inventé  par  Av  icennc,  qui  ,  à  caufe  du  nombre 
des  douze  Apôtres  ,  lui  a  donne  ce  nom.  Oq 
l'apclle  aufli  engutm  dt  f'enus. 

Apostmophe  ^(.f\Ap«ûrt^ms.  ]  Prodoac«t 
Mofnfi,  n  vient  du  Grec.  Terme  de  Grmmmén, 
Petite  njarqoe  qui  montre  qu'on  a  retranché 
la  dernière  voîelle  d'un  monoiïlabe  qui  s'eft 
rencontré  devant  la  voîelle  d'un  mot  qui  le 
fui  voit  immédiatement.  {Que,  /e ,  me,  te  ,  fc  , 
le,  la,  ne,  l  l)C  (1  devant  // ,  foiifrent  aportrophe. 
Une  apoftrophe  bien  ou  mal  fjite  ,  une  petite 
apoftrophc.  Faire  une  apoftrophe.  Il  faut  mettre 
là  une  apoftrophe.  Les  Alemaas,  lesAi^is, 
les  Suédois,  les  Danois,  les  Polonois  ni  les 
Efpagnols  n'ont  point  d'apoftrophes  ;  mais  leS' 
François  &  les  Italiens  en  font  pleins.  ) 

Apofln^pht  ,  f.  f.  [  ApKfhophe.  ]  Terme  de 
Rétnn\-iit.  Figure  qui  confvftc  à  s'adrcfler  dans 
un  diicours  oratoire  ii  une  perfonne  ou  à  une 
choie  h  laquelle  on  ne  parloit  point  auparavant. 
(Une  apoftrophe  ingénienfe ,  judicieiilc.  L'apol^ 
trophc  eft  touchante  lorfqu'elle  feft  faite  avec 
efprit.)  Apoftrophe  vient  du  Grec,  &  lignifie 
eomttrfiM,  parce  que  cdui      s'en  ièn,  fo 
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tourne  de  tous  cdtez  ,  en  s^drdbnt  tant  aut 

homiTics  qu'auit  Ctrci  inanimez. 

A  P  O  s  T  U  O  I'  H  E  R  ,  v.  .7.  I  f  'iHaUm  ttiJertA 
Terme  de  Grammaire.  Il  vient  du  Grec.  C'en 
retrancher  la  dcrnidrc  •voielle  du  monofilabe 
iui  fe  rencontre  immédiatement  devant  lavoîeltc 
mot  qui  le  fuit.  (  On  n'apoftrophe  que  les 

^ane  iilabe.  ) 
Aftfrvfhtr  »  V,'  a.  [  AlUqm.J^  Terme  de 
JUanfiifc  C7êft  adrefler  fou  difcoun  i  une 
pcffinuie  Ooi  une  choTc  i\  l.iqiicllc  on  ne  parlait 
point  auparavant.  (  Il  a  n]>o(bophé  le  Prince 
au  milieu  du  Pancginque  ,  oa  plfitAC  il  S  ftït 
une  apoftrophc  au  Prince.  ) 

't'  *  /tpojiroplur ,  v.a.  [  ComptUort.  ]  ApaOcry 

qualifier.  A^^bcfhtr  ,  en  ce  lèi»,  »  V^tfar 
anfe  de  ûtuiqM. 


oMttit  qu'à  tomt»um^itm»SmmmAi»fnfht 


1>I  wm  de  bel  cfpril 


.fi.  9') 


*  AiosTUME,//  [.,//>o/7</77a.]  Il  vient  du 
Cret.  Tumeur  où  il  y  a  des  humeurs  fupurées 
ou  aircmblcci.  (Une  fàcheufe  apol^ume  ,  une 
apo^lumc  dangcreufe ,  une  apoilumc  incurable. 
Panfer  une  apoftme  ,  gnoâr  qiidcBB  d*HBè 
apofiuaie.) 

1^  Marot,  dan  UM  EpilK  m  Roi: 


Le  vcnérabk  HM*t  fin  adreni 

De  ÇM^M  HgMi^  m'avictdfatni, 

&  qw     htwfc  aveli  ppft  MMMMk 


C'eû-à-dire,  «ne  ti^bm,  puce  qiMIe  ftoit 
pleine  d'argent. 

\  *  ilfamtfiit  l^apoBumtrivi.  Façon  de  parler 
ffôverbiale,  pour  «ne  ,  il  &at  enfin  <jiie  la 

chofe  éclate. 

■J-  Ai'cisTUMER,  V.  n.  [SuppuraTi.'\  Il  vieillit, 
&  en  fa  place  on  dit  ,  fupurer  ou  venir  à 
fupuration.  Abcès  qui  commence  d'apolhimcr  , 
c*eft-à-dire,  ^  coauaence  à  fupurer  ou  à 
Tenir  à  fupunMMlt. 

AtOTÉosB  OU  AroniosK.  [.^/eiAc^.  ] 
Ce  fiant  les  jeux  le  lea  eérémoniec  qne  les 
Anciens  faifoient ,  lorfqu'ils  mettoient  un  bonune 
on  quelqu'autre  chofe  au  rane  des  Dieux. 

Faire  l'apotéofe  d'une  perlonne.  Le  mot  eft 
Grec  ;  il  eft  formé  de  iwm'iUtti ,  plaur  un  mon 
imsU  rane  des  Ditux.  La  cérémonie  ëtoit  grande 
&  magninque.  Cefi  ,  dit  HénMtn,  i.  4.  une 
coùtume  parmi  les  RoonillS ,  'de  mettre  au 
nombre  de»  Dicinc«le»EMpeieui»  ma  laiflient  leur 
fia  fur  le  trftne.  Cette  apottofe  le  ^oH  avec 
de  nagibifiques  cérémonies.  La  folcmnitc  c(l 
nUée  de  dciiil  &  de  joïc.  Le  corps  eft  brûlé 
avec  la  pompe  ordinaire:  maii  on  met  dans  le 
veftibulc  du  Palais  ,  fur  un  lit  d'ivoire  ,  couvert 
d'étofe  d'or,  une  Image  de  cire  qui  repréfente 
paifiùtement  le  déliint ,  avec  une  pâleur  fur  le 
vifi^  ,  comme  s'il  étoit  encore  malade.  Le 
Sénit .  «TeelètcoJMa  rouges ,  eft  placé  au  c6té 
droit  du  Ih  ;  Se  an  cAtë  «nclie ,  l'on  net  les 
femmes  &  les  filles  de  qualité ,  avec  de  grandes 
robes  blanches  ,  toutes  fimples ,  &  faijs  leurs 
colicrs  &  leurs  braffelets.  Cette  cérémonie  dure 
pendant  fept  jours ,  &  dans  cet  intervale ,  les 
Médecins  s'aprochent  de  tems  en  tenis  du  lit , 
pour  confidércr  l'état  du  malade  ;  ils  trouvent 
le  mal  augmenté  chaque  fcAi  qn*ils  fe  préfentent , 
(nfia  lU  dédamt  hai—ncnt  qu'il  eft  «on. 
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Alors  les  ChevafietaRomains  »  lespivsdîftïngucz  , 
&c  les  phts  jeunes  Sénateurs,  portent  fur  leur  9 
épaules  le  lit  dans  le  vieux  Marché  ,  où  les 
Magiftrats  ont  coùtume  de  fe  dtnicîtjL-  de  leur 
Charge.  On  drelTe  autour  dulit  deux  amphitcâtres, 
fur  Icfqucls  de  jeunes  garçons  viennent  fc  placer 
d'un  côté ,  &  de  jeunes  éllcs  des  plus  qualifiées 
de  l'autre ,  &  tous  enfemble  chantent  des  hyomee 
ta  des  airs  lugubres,  pour  honorer  le  défont  i 
<E  leurs  «fantt  imt  finis ,  on  porte  le  lit  dent 
le  champ  de  Mars ,  oti  l'on  élève  une  efpéce  de 
pavillon  de  bois ,  que  l'on  remplit  de  matiéret 
faciles  à  s'enflamcr  ,  &  le  dehors  cft  orné  de 
draps  d'or,  d'ouvrages  d'ivoire;.  &i  de  peintures; 
au-dcftiis ,  on  élcvc  un  édifice  ,  dont  la  forme 
&  les  orncmens  font  femblablcs  i  ceux  de 
l'édifice  inférieur  i  8e  enfin  on  met  un  troifiéme 
iài^iott  au-ddTuI  m  quatrième  &  pinfieun 
antres ,  dont  la  figure  efl  fininiée  de  degré  en 
degré  ;  ce  qui  forme  un  objet  à  peu  près  femnlable 
aux  phares  que  l'on  voit  dans  les  ports  de  mer: 
dans  le  fécond  édifice  on  met  le  lit,  autour 
duquel  il  y  a  des  parfums  de  toutes  fortes  , 
&  des  herbes  odoriférantes ,  que  les  perfonnes 

Qualifiées  envoient  pour  rendre  au  mort  leurs 
crnicrs  hommages.  Les  chofes  étant  ainft 
Réparées  ,  les  Qievaliers  font  plufiewt  tevis 
arec  beaucoup  dnadreiTe  ;  ih  ibok  fimni  de 
plufieurs  chariots ,  dont  les  condnéknn  fenC 
revêtus  de  robes  blanches,  fur  lesquelles  oa 
voit  les  Images  des  Empereurs  &i  des  Généraux 
dont  la  mémoire  eft  encore  révérée.  La  pompe 
étant  finie  ,  le  nouvel  Empereur  va  mettre  le 
feu  au  bûcher  ;  le  feu  fe  communique  par  tout 
^UBS  un  moment ,  &  pour  lors  on  voit  fortir 
une  awle  de  l'édifice  le  nias  élevé  ,  qui  porte 
dans  les  Cieux  Fane  db  défunt  Empereur  , 
auquel ,  depuis  ce  j<Mir-U  ,  on  élève  des  autclSf 
&  l'on  adrcfTc  des  vaiiv  &  des  prières. 

A  P  o  T  H  R  A  u  s  F  ,  t.  [  Jpothraujis.  ]  Mot 
Grec  ,  qui  fignific  efpéce  de  fraaure  avec 
féparation  &  détachement  de  quelque  efquille 
ou  pièce  de  l'os.  On  apelle  aum  cette  fraâure 
Ap»a^, 

AP  OTI  CAIRE, (A»OTHICAimtt)/m> 

[  Pkarmacopola.  ]  Il  Vient  du  Grcc.  L'Apoticaiitt 

eft  celui  qui ,  fur  Tordonnancc  du  Médecin  , 
prépare  les  remèdes  pour  les  malades.  (  Un  bon  , 
un  habile  ,  un  fameux  ,  un  cxcélent  apoticaire, 
un  riche  apoticaire.  ApotUairt  eharitahit.  C'cft 
celui  qui  donne  par  charité  des  remèdes.  C'eft 
aufli  un  Livre  qui  traite  des  remèdes  &  de  la 
Médecine.  Riche  Apoticaire ,  vieux  Médecin 
&  jeune  Chirurgien.  Apoticaire  &mafque  ic 
Médecin  ivtoi^e.  Ftùr*  dt  fin  earpt  um  Seuàmit 
</'j/-f).'.i jj'f.  C'cll  prcniln:  trop  fouvent  des 
reniciifs  Je  dts  mcduLines.  \  o. ci  Leitrtt  J<  Patin  p 
Prifaci.  ) 

APOTICAIRERIE  ,  (  Al'OTHICAIRERIF.,)//! 

[  Pharmacopolium.  ]  Le  lieu  du  Couvent  ou  d'une 
maifon  de  Quelque  Prince ,  ou  de  quelque  grand 
Seigneur  ou  l'on  met  les  drogues  oC  tout  ce  qui 
regarde  la  profcïïion  de  rnpoticaitc.  (  Une  belle 
apoticaircrie ,  une  apoticirïrerie  bien  rangée  , 
en  bel  ordre ,  bien  ordonnée.  L'apoticairerie 
des  Capucins  du  faiixbourg  faint  Jacques  de 
Paris  eft  tout  à  fait  propre  &  bien  entendue. 
Celle  des  Cordcliers  de  Paris  eft  auffi  fort  jolie  : 
mais  l'une  des  plus  belles  apoticaircrics  qui  foit 
au  monde,  eft  celle  de  Lorêitt  en  Italie.  "Toutes 
les  chévrétes  te  les  autres  pots  qui  fervent  aux 
Apoticiirei,  en  ont  étépci^  par  Urhia  Ac  par 

V  ij 
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Raphaawélens Peintres,  &  fonttOWeŒbffit 
4b  «^iiekpie  %ure  de  rEcriture  fainte. 

A»OTtCAIItESSE  ,  (  Apotbicaibesse  ,  )/  f. 
\  Muiùamentaria.  ]  Religicilfe  qui  ptëpWB  IcS 

remèdes  pour  Icî  malades  de  fon  Courent ,  & 

qui  c<  nliilte  le  Médecin  en  leur  faveur.  (  Une 
bonne ,  une  charit.iblc ,  une  l'oigncufe  ,  une 
vigilante  a-joticaircfTe.  On  a  fiùt  Ih Mén  N*  •  • 
apoticnirtfic  de  la  roailbn.  ) 

■j-  .ipoiu^trcffe  ,  f.  f.  [  Pk*nnacopola  uxor.  ] 
Femme  d'Apoùcaire.  Ce  teraie  eft  bas  U 
comique  ;  on  doit  dire  litnpieiiient  »  faune 
d'Apoticatre. 

A  P  o  T  o  M  E  ,  /  /n.  [  Apotomt.  ]  En  Algèbre , 
c'cll  la  ditércncc  des  nombres  incommenfurablcs 
dont  on  fait  l'adc^ition  pour  les  binômes  , 
trinômes,  &C.  En  mufique  ,  c'eft  la  partie  qui 
rcitc  d'un  ton  entier  quaod  on  a  ôtc  le  demi- 
ton  ma'ieur. 

A  p  ù  T  R  E  OU  APOS  VmK,/fll.  [.itf^^W.  ] 

Ly  ne  Ce  pnmonce  point  dans  ce  mot.  Il  vient 

du  Grec.  C'eft  celui  qui  a  été  Difciple  de  J.  C. 
(Jcfus-Chrift  a  eu  douze  Apôtres.  Les  premiers 
de  l'Ei'.Iife ,  ce  (ont  ics  Apôtres ,  fie  leur  vie  a 
fervi  iic  devroit  encore  fervir  de  modèle  à  ceux 
qui  ont  cmbraffé  l'état  Ecclcfiaflique.  Saint  Pierre 
&:  Saint  Paul  ont  été  de  très-grands  Apôtres.) 

t  •  Apôm  ,f.m.  11  eft  quelcruefois  co^i^  , 
it  alors  il  fiimifie  piliaio ,  v9vM  *  na  peu 
libertin  &  qni  fkit  ite  petites  malices. 

Tout  Vvatà  que  j'ctou,  l'étou  un  bon  Apône. 

ItMt.  PMmtf  m.  t.  fi,  f. 

ApOTROPÉEN,  APOTROPiENNE  ,y:  m.  &  f. 

Ce  mot  eft  Grec ,  &  veut  dire  celui  qiu  détonme 
l|uelque  chofe  de  mauvais. 
ApozÉme.  \6\n  Af^kau 
Aplegememt  ,  (  AppuotaonT.  )  Terme 
de  quelques  coutumes*  Ufigiûfie  It  mille  dwfe 
que  cautionnement. 

Applis.  Dans  le  lancaqc  (11';  RrefT.ins, 
on  apclle  «ppUi ,  tous  les  innrumcns  d'Agricul- 
ture que  1  on  remet  an  grai^er ,  lors  qu'il  entre 
^^M»  une  graiige  ou  màairie ,  pour  la  cultiver. 

APR. 

Afab  oa  Aspre  ,  tu^,  Vf  ae  fe  prononce 
point  dans  le  mot  tt/prt ,  te  montre  feulement 

que  la  première  filnbc  en  étant  un  peu  longue, 
cioit  avoir  un  circontlcxe.  Apre  vient  du  Latin 
y^Jf>:r.  I!  iit;n:tîe  qui  a  de  Tiprcté  ,  qui  pofféde 
une  qualité  .iprc  ,  &  qui  a  quelque  choie  de  rude, 
ylprt  au  propre  ne  fe  dit  point  des  perfonnes, 
f  11  y  a  en  cela  quelque  chofe  de  trop  âpte. 

Ni  l«  iwcs  friffUtt  ni  In  gnndri  chaleurs 
email  drs  fleun. 
ScfJU  ,  <g!of;ut  6.  ) 

1^  Voici  un  vers  de  la  PuccUc  ,  oii  le  terme 
âpre  n'a  pas  été  fi  bien  placé  ;  c'eft  en  parlant 
(le  la  léfiftance  des  habitans  d'Urleans  : 

Jnf<p>c»  vtt»  le  milieu  de  U  neuvième  lum  , 
Il  strMMmilwàfta^  ftiainb 

•  Apn  t»dj.  [AvUus.  ]  Il  ne  fc  dit,  a« figuré, 
que  des  perfonnes,  &  fignifie  ,  aricnt  ,  avide  , 
qui  a  une  p-'iion  violente  poi  r  tjiielque  choie. 
yip'<  /'iiivi  d'un  iu'lhmif.  Veut  le  datif.  Le 
t.rc'ior  C.irar.iin  eft  .îprc  à  Lirgent,  Mais  étant 
fuivi  d'im  verbe  ,  il  veut  riafinitif  avec  U 


APR. 

particule  à.  Le  vieux  N.  eft  Ipse  i  prandre; 

&  lent  A  rendre. 

Aprêle  ou  Aprêt  ,  //  [  Equifilis.  ]  HcHiè 
dont  les  fciùlles  font  toit  rudes  ,  fie  ^  «ft 
propre  i  froier  le  boisdSc  la  vaiiTelle. 

A  p  R  E  M  F  N  T  ,  dJv.  [  Àfperi.  ]  Fortement. 
Prononcez  àpitrum.  '  Il  gèle  âprcmcnt.  ) 

•  Aprtmcnt  ,  [  l^thtmtntcr.  ]  Au  <îguré  ,  il 
lignifie  violemment  ,  rudement.  (  On  arrûta 
l'autre  jour  au  ParnalTc  ,  qu'on  rcprimandcroit 
âprement  le  petit  A.  d'avoir  ofé  traduire  les 
oiivrages  d'une  langue  qu^il  n'entend  qu'en 
grimaud  ,  en  une  autre  cil  il  ne  ^exprine  qu'à 

l'antique.  ) 

*  Aptancrit  ,  adv.  [  Ardenter.  ]  Au  figuré  ,  il 
fignific  aulTi  avec  ardeur  ,  ardemment.  (  Se 
prendre  âprement  au  travail.  ) 

APRÉClATfUR  ,  (  APPKLCIATkuR.  )  / 

Celui  qui  règle  ,  ou  qui  elt  établi  pour  régler 
le  piix  de  quelque  chofe.  (  U  a  été  ordonné  que 
cettUMaiAMi  (m  eflimée  par  les  apréditeuis.) 
On  dit  auffi,  cet  boanne  eft  m  juin  ^ieuaur 
du  mérite. 

Apréciation  ,  (Appréciation.)  f.  f. 
[  /Efiimalio.  ]  Prononcez  aprèciacwn.  C'eil  le 
prix  &  la  valeur  qu'on  a  mis  à  quelque  chofe 
qui  eft  à  vendre,  f  Apréciation  jufte ,  raifonnable. 
L'apréciation  eft  faite  dans  les  formes.  ) 

Aprécier  ,  (  AppuêcIER.  )  V.  a.[  Prttium 
impontrt,  aflimart.  )  Il  vient  de  lltalicn  apprtufrt. 
C'eft  régler  le  prix  de  qucl<|uc  chofe  qui  s  acheté. 
(  Aprécier  une  terre  ,  aprecier  une  maifon. 

Apréhender,  I  Appréhender.  )  v.  «. 
[  Mttutrt.  1  C'eft  craindre  ,  avoir  peur,  (  On 
doit  aprèhender  le  vice  ,  toute  pafllon  ,  tout 
état  qui  evpofc  à  la  tentation  ,  &c.  Ce  mot 
(ienifîdnt  craindre ,  &  étant  immédiatement  fuivî 
d  un  volw  t  vent  la  panicule  dt  quand  le  verbe 
nui  le  finr  eft  i  la  même  perfonne  que  lui  ; 
ixnon  il  veut  la  particule  i/uc ,  avec  le  fub.onâif. 
(  Les  pranc!s  aprthcndcnt  de  mourir  ,  parcc- 
qu'ils  loin  lieurcux  l'ur  la  terre.  On  aprchcnde 
que  tes  mechans  ne  périfTent  pas  ;  c'cfl-ik-dire 
qu'on  loiihaitc  qu'ils  pèriHcnt.  On  aprébtlldiB 
mie  les  ^cns  de  bien  ne  foufrent  beaucoup , 
c  eft-i-dire ,  qu'on  voodfoit  qu'ils  ae  fonfiifliBat 
point.) 

ApriktnJcr ,  v.  a.  C'eft  ft  faijîr  d'imc  fierfoniMt.' 

Afrchindc  ,  (l.ms  ce  (èns  ,  vient  du  Latiu 
appreiu;:Ji'c  .  <5v  Cil  purement  du  Palau, 

APRhHtNblf  ,  Slvt  ,  (  APPRt  HFNSIF.  j  aJj. 

[  TimiJus.  I  Qui  craint  ,  qui  a  peur.  (  Le  lièvre 
eft  de  tnus  les  animaux  celui  qui  eft  le  phis 
apréhenûf.  La  plùpart  des  famnes  font  apré> 
heniîves.  )  ' 

APuiHiMsioN,  Apprihimsiom,)// 
\Timor.)  Crainte,  pcur.f  Apréhenfion  continuelle, 
perpétuelle  ,  monelle ,  grande  ,  horrible ,  forte , 
particulière  ,  éfroiable  ,  fiiricufc  ,  incroiable  , 
terrible.  Être  dans  tire  per[)c:iiLl!e  aprelienlion. 
Ad/.  Luc.  Etre  agité  d'apréhcnûon  &  de  duujeur. 
Être  tourmenté  d'une  cootiaueOc  apréhenfion. 
Les  riches  ic  les  méduuM  ont  une  horrible 
apréhenfion  de  la  flsort.  Il  eft  bon  de  donner  à 
ae  certaines  gens ,  apréhenfion  de  l'avenir.  ) 
,  •  Apréhenfion  ,  f-  f.  \_  Apprihcnflo  ,  ïnttÛtt- 
fio.  ]  Terme  de  Pa/jis  &  de  Lngiqu<.  (  Les 
archers  ont  fait  i'apréhcniion  tic  la  personne. 

La  pré  mi  ère  opétàtiioa  de  l'enteademeoi  eft 

l'aprèhenfion.  ) 
Aprendre  ,  (  Apprendre.  }  v.  d.  [ 


ê 


APR. 

ini  t  fapriff:  II  femble  Tcnîr  de  ritafien 

Îfpmdtrt.  C*eft  inftruire  ,  c'eft  cnfeigner ,  c'eft 
mner  i  quelcun  des  connoiiTances  qu'il  n'avoit 
pas.  C'cft  montrer,  c'cft  taire  connoîtrc  qucl- 

Îue  chofe  à  une  perlbnne.  Aprcndrc  en  ce  iens , 
C  étant  fuivi  d'un  verbe  ,  veut  ce  verbe  qui 
le  fuit  à  l'infinitif,  avec  la  particule  d.  (  L'on 
o'aprend  pas  aux  hommes  à  être  honnêtes  gens  , 
&  on  leur  aprend  tout  le  refle.  Péfe^l»  jKnfUs. 
CàM.  Tow  «preiidn  i  ▼om  lier  à  m»  eUiez. 
Ml.  ru.  liv.S.')  •  • 

Apnndn  ,  v.  tf.  [  Dlfitri.  ]  Ce  mot  fc  dit 
aulTi  de  celui  qui  eu  instruit  &  enfeigné  ,  &  il 
fignifïc  étudier  &  prendre  du  foin  &  de  la  peine 
pour  aquérir  quelque  connoifTancc.  (  Il  aprend 
la  PhilofoDhie  ,  il  aprend  à  faire  des  armes ,  il  a 
Wgtàt  b  Géométrie.  Il  veut  apfeadic  un  métier.  ] 
jtfitmdnt  C'eH  metlce  une  cholé  en  la 
mémoire  <c  s'en  fefbiivenir.-(Un  Cotnédieo 
doit  bien  apirendre  fon  rôle  avant  que  de 
peroître  fur  le  tëatre  ;  &  un  Prédicateur  fon 
fermon  avant  que  de  monter  en  chaire.  Apnndre 
qudqut  chofe  par  cctur ,  c'cft-à-dire  ,  avec  ardeur  , 
parce  ■  que  c'eft  au  cœur  qu'eft  la  paflion  de 
faire  quelque  chofe.  L'on  fe  fcrt  de  ces  mots 

Srtndn  par  cœur  ,  pour  dire  ,  «prendre  en  teUe 
rte  qu'on  puiflie  redire  mot  pour  not  ce  que 
l*oa  a  «pris.  Ft^fuitr ,  nchtrchts ,  t.  8.  e.  8.  ) 

Aprtndrt  >  *>.  a.  C'ed  aquérir  de  nouvelles 
lumières  dans  Ibn  efprit.  (  On  n'aprcnd  prefque 
rien  en  aprenant  la  Philofophie  vulgaire.  ) 

Aprtndrt.  Il  fignifîe  quelquefois  s'inrtruire  , 
&  régit  le  verbe  qui  le  fuit  à  l'infinitif  avec  la 
particule  à.  (  En  faifant  bien  ,  on  apnnd  à  foin 
mieux  i  8c  même  quelquefois  en  fatlàot  des 
£iates  «  on  wfnaà  i  les  éviter.  C«^«- ,  tutm, 
i,  tut.  iiff.  On  ikît  favoîr'a  tons  ceux 


qu'il  apartiendra  ,  «jue  quiconque  veut  aprcnHre 
i  mal  écrire  ,  il  n  a  qu'à  lire  les  ouvrages  de 
N.  C'eft  principalement  auprès  dCS  feoUMS 
qu'on  aprend  à  être  agréable.  ) 

Jonndrt\AuiptTe  fiimà.  ]  C'eft  favotr  quelque 
chofe  par  le  raport  d'autrui.  (  Philis  ,  je  ne  vous 
vois  plus ,  parce-que  j'ai  apris  de  vos  oouvelles. 
La  Gaaette  ,  le  Journal  des  Savans  <C  le 
Mercnre  Galnt  nous  apremient  foovent  de 
joGes  chofes.) 

Aprtndrt.  [  Pervidtrt  ,  cofnofcerc.  ]  Pénétrer  , 
connoîtrc  ,  découvrir.  Aprendre  par  les  facri- 
ficcs  le  fuccès  des  affaires,  ^jug.  Huint.  /;»  .  7. 
Plufieurs  croient  ,  mais  faufl"emcnt ,  mie  par  les 
figures  de  géomance  on  peut  aprenore  k  bon 
ou  le  mamms  fiieciès  dW  albne. 

ArtBHTi  ^  (  AmEMTir.) /  m.  [Ttn.  ] 
Ceft  celin  qm  en  fotis  on  maître  ,  &  qui  le 
doit  fervir  un  ccrtnin  tems  réj'.îc  pour  ajircnJre 
le  métier  dont  ce  maitre  fait  profffiinn.  (  T<jiu 
aprenti  cft  engagé  par  un  brevet  palTé  devant 
Notaire  ,  &  l'artifan  qui  prend  l'aprenti  &  qui 
en  a  quelque  argent  ,  s'oblige  auffi  de  lui  bien 
montrer  le  métier  ou'il  veut  favoir.  (  Un  bon 
apfenti ,  un  aprenti  diligent ,  Agitant ,  laborieux, 
foigneux  ,  négligent  ,  pwelÊnB,  Prendre  un 
aprenti ,  obliger  un  aprenti.  Avoir  nn  aprenti .  ) 

f  Apnnti  ,f.  m.  Au  figuré  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
ne  fait  pas  encore  bien  une  chofe  ,  qui  n'eft  pas 
adroit  à  faire  quelque  chofe.  (  Il  n'étoit  pas 
aprenti  à  manier  les  armes,  yaug.  Quint.  L  4. 

APaiKTISSACE  ,  (  Appremtissacb»)/  m. 
\Tiroànium.  ICeil  le  tems  qu'on  apcenti  ouqu'taie 


APR.  ,^7 
m  heureux  apfemifliqre.  Commencer  fon  ipren* 

tilTage.  Êt  re  en  aprentilTage  ,  faire  fon  apreri* 
tiflage.  Entrer  en  aprentilTaee  ,  achever  fon 
aprentiffage.  L'aprcntilTage  s'eeottle  vke  qnud 
on  a  le  coeur  au  métier.  ) 

•  Aprtniijfage  ,  f.  m.  A\i  figuré  ,  c'eft  le  COin> 
mencement  auquel  une  pcrfonnc  s'exerce  co 
quelque  chofe  de  confidérable.  (  Un  glorieux 
aprentiilàge;  un  iUuAre,  un  fameux  aprentiffage. 
n  (ut  l'amentifl^e  dn  bel  art  de  la  guerre. 
Vous  cufliez  lait  fur  moi  Taprentiflage  d'une 
iropitoïable  vertu,  f^oiturt  ,liy.zx.) 

Aprf.ntissf.  ,  (  Apprentisse.  )/./■[  PutHa 
tirotinio  mancipata.  ]  L'aprentiflc  eft  une  jeune 
fille, qui  en  préfencc  de  quelque  Jurée  s'<ïbligc 
devant  un  Notaire  à  une  maîtreffe  du  métier 
dont  elle  fait  profcfiion ,  fie  oda  en  Imdoanant 
quelque  argent  fie  durant  un  eeitain  nomlite 
d'tomées  réglé.  ;Une  aprentHreexafteScfeigneufe. 
L'aprcntilfc  bouquetière  eil  obligée  pour  quatre 
ans  ,  l'aprentiflc  lingére  pour  autant.  L'aprentiflie 
couturière  n'eft  obligée  que  trois  an<;.  ) 

A  P  R  s.  Prépofition  dont  la  dernière  filabe 
eft  un  peu  longue  &  qui  régit  l'accufatif  :  elle 
fignifie  enfuite.  En  Latin  polf.  (  Le  Temple  de 
Salomon  fut  commencé  quatre  cens  quatre- 
vii^  ans  après  la  fortie  d'Êgypte.  H^ain  dt 
la  Bihlt.  )  On  dit ,  apris  midi ,  apris  Hua  ,  Scc* 

.'//ir^'v  tout.  [  Omnihui  accurati  ptrptl^t  \ 
C"eii-a-iiire  ,  tout  bitn  confidéré. 

Quelquefois  ,  apùi  tout  eft  un  adverbe. 
(  Aprii  tout  ,  je  m'en  confole  ,  j'ai  fait  mon 
devoir.  )  Locution  bougeoife  Ae  irès-baie» 


Aprts  loui 

}c  CTOU  C{u'll 

De  aMwt  CbM  M 


ce  i|iir«tt  dh  la  giM, 
1  icnitdn  bMHm 


aprentiflTe  eft  i  aprendre  nn  métier.  (  Un  loi^  & 
pénible  aprouiflage.  Un  OdiraK  i^rentilEife  , 


y  dAl!(lle  perdre  fa 

Aprij  tout. 

Qmml  on  tarde  il  jcttei  des  baot 
Pou/  une  fille  de  vingt  an5, 
U  n'en  cft  gu^re  <le  h  ùgt 
Oui  ne  mette  fta  cOHir  CB  pfpi 
'     È  puis  l'^ponc  vint  fiv  ki  nop 
apis  ndb' 

Apris  ,  aJv.  [  DtlnJe.  ]  Prononcez  la  dernière 
fdtbe  un  peu  longue  ,  &  marquez-la  d'un  accent. 
H  veut  dire  tnjhin.  (  Priez  Dieu  préfentCWeUt^ 
&  vous  travaillcrci  après.  ) 

Après.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  communes.  Si  l'on  demande,  traviuUe- 
t'on  ?  on  répond  »  m  {|V  é^rit-  C*eiMFdire  f  On 
y  travaille.  /«  Jiàs  ^lis  ftin  u  fM  ym» 
vmdtii  ;  ^eft-i-  ure ,  je  ftis  ce  que  vous  avez 
ordonne.  On  rlit  en  peinture  ,  deftini-r  d',j,-.Ox 
nature  ,  î^' apr'ci  l'antique,  ti'apris  Michel  Angc^ 

c'eft- A-dire  ,  en  copiant  ou  en  imitant  la  naïuti^ 
l'antique  ,  Michel  Ange. 

Aprit,  Conjonûive  qui  fe  met  devant  le 
prétérit  de  l'infinitif  ,  &  qui  fe  rend  en  Latin 
par  pofyuam ,  8e  en  François  Ion  ^c.  leroboam 
mourm^après  avoir  réoié  viqgi'dcux  ans  , 
Hifhin  dt  la  BiUe.  Cell  comme  fi  l'on  difoit , 
lors  qu'il  eut  régné  11.  ans. 

Après  que.  Conjondive.  Kn  Latin  ,  poftquam^ 
Apris  ^ut ,  fe  met  quciquetoi';  avec  le  liib'ionâif, 
&  fouvent  avec  l'indicatif.  (Après  que  Salomon 
eut  bâti  un  Palais  pour  lui.  Port-Royal,  Apris 
tfue  j'eus  dîné ,  je  me  mis  à  étudier.  ) 

Apiis-dinit  ,  f.  f.  [A  prandio  ,  po^  pratulU 

.]  Eipace  dé  tcn»  qui  cftd^ws  1*  ÎStà 
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jufqu'a'a.foir.  (  Une  belle  après^nëe  ;  une 
«tgieabk  ,  une  charmante  aprcs  -  dînce.  Ne 
mettons  point  nôtre  fiilicité  dans  \iiic  chofe 
4|iiit  eft  ee  malia  à  noos  *  &  «jni  pourra  être  i 
nAtre  ^enti  cette  iprèa-dînée.  Bail-  tntraitn 
ri.  !  On  dit  .uirn  MgtMonpif  afrti' dcmam , 

aprcs-muli  ,  ficc. 

Irii ,  vou»  avfz  IodImM 

De  ir.c  voir  a\*ec  Hhfrîi?  , 
Quelque  joi;r  ,  Liu.-lt;.  i  ^pros-dïafa, 
Maà  Toui  CD  cm  dctuumcr, 

Aprsst  ou  Aprêt  ,  (ArPRtT.)  /:  ai. 

f  /tppaniio  ,  apparams.  ]  Il  s*écrit  de  nine  on 
de  Tniitrc  façon  ;  mais  l's  ne  fc  prononce  pas  , 
&  montre  (culcmt'nt  que  l.i  dcrnitrc  fil.ibc  c!u 
mot  d'apr^r  cft  nu  peu  longue,  ^pn-f  Cgnifie 
martil.  (Les  aprcts  des  repas  d'Antoine  fie  de 
Cl^opfltre  ëtoicnt  magnifiques.  Ctiri,  Triumvirat, 
S.  jHiriit,€ki^  12.  Nous  retoumâmes  au  navire 
nve  Ici  apKts  oéceflaures»  Lmc,  lom,  x. 
in/hbt  ririuUt. 

Voui  »anyâ  ja  tofiioms  tcMMçant  l  h  joie. 
Faite  de  «tee  non  kt  AmcAc»  aprén  ? 

j^/»/-*/  ,  /.  m.  Ternie  de  Chjptiter.  C'cft  de 
l'eau  bouillie  oii  il  y  a  de  la  gomme  ,  dont  le 
chapelier  fe  Tert  pour  donner  plus  de  corps  & 
de  niftre  ans  d»peanz#([  Cet  aprêt  e&  boa , 
-Minrlt  nevnt  nen.  Faire  de  Tapr^t.  Mettre 
de  l^prit  I  un  chapeau.  Il  'n'y  a  point  de 

chapeau  où  il  n'y  ;i:t  c!c  r.iprijt.) 

Aprtt  ,  f.  m.  Terme  de  Bonntiicr.  C'eft  une 
forte  de  luflre  qu'on  met  dans  la  marchandilc 
pour  la  rendre  plus  belle  &  plus  brillante.  (  Il 
n'y  a  point  d'^rêt  dans  ces  bas.  Les  b.is  qui 
font  (ans  aprêt  ,  ne  font  ras  les  plus  beaux , 
mai*  ce  f<Mt  les  owîllentt.  ) 

Aprit  ,f.  m.  Terme  de  Drapier.  Eau  gommëe 
qui  luflre  le  drap  ,  &  le  rend  plus  ferme.  (  Bon 
aprèt  ,  méchant  aprêt.  Il  finit  bien  n^oager 

l'aprct  dans  le  drap.  ) 

.-/,-r,>.  Pré[)aration.  Aprà  des  couleurs  :  ce 
terme  n'eA  ulitc  qu'en  pariant  des  peintures  en 
verre  ou  en  émail. 

^prtt,  dans  le  m^oce  de  toiles  ,  ce  font  les 
drogue»  nue  faa  ftit  entrer  dans  les  toiles  & 
.les  diveries  façons  ^'on  leur  donne  ,  aj^rès 
qu'elles  ont  été  blanchies.  Dans  les  manutaOurcs 
(le  fniric  ,  iiprct  fignifîe  les  eaux  &  drogues  que 
les  ouvriers  emploient  pour  donner  du  luftrc  & 
rendre  plus  fermes  les  niarchandifcs  qu'ils  ont 
fabriquées.  On  dit,  ce  ruban  ,  ce  taffetas  a  trop 
a^rit ,  ou  n'a  pas  affez  Saprit  ;  il  a  trop  de 

Somme ,  il  eft  trop  dur ,  ou  il  n'y  a  pas  adiex 
e  gomme ,  il  eft  trop  tl.Hquc. 

APRtTADOR  ,  (  APPRtTADOR.  )  /T  m.  Ce 
mot  eft  purement  Efpagnol.  .Sara?in  le  voulut 
intro>hiire  dans  noire  lançiic  ,  niais  en  vain. 
C'eft  un  ornement  qui  eft  enrichi  de  pierreries, 
&  que  les  Dames  de  qualité  poncntenEibagne. 
(Un  aprétador  fort  riche.  Un  bel  ajft-étador. 
Ùn  niagn><îquc  aprétador.  Us  portoient  des 
marques  de  plufieurs  viaoires  galantes  ,  des 
Incdets  de  chevemc  ,  des  barolets  6c  des 
apràadors.  Sar.pta^dt  yûiatn,  iMàmtM-lt. 
fmgt  159-  ) 

APRETi    ou   AsPRFTf  ,.  /  /  P 

rononccz 

prefqtie  Jprcu.  Cepcr»  ani  ce  mot  en  vers  fait 
rc,  Lliairc/iient  trois  illabes.  Il  lemblc  venir  du 
JLujn  ajjxrtui.  Ji  fe  dit  de  certains  fruits.  Ç'eft 


APR.' 

une  faveur  Se  une  oualité  ipre  qui  fe  reocoott* 
dans  le  frnit.  (  L  âpreté  qui  iê  tromw  ans 
fruits  ,  dkninnë  à  mefiae  qun  las  aibns  vietl> 
UfTcnt.  Maiùén  A  «hMht  U$  mtm  »  ci^.  a. 

page  12.  ) 

Aprcté  ,  f.  f.  \  Rhnr.  ]  II  fe  dit  du  froid  & 
des  hivers  ,  &  lignitie  violence.  (  La  rigueur 
&  l'âprcté  des  hivers  ne  l'airto  point.  Asins» 

tiifeoun  fur  te  Irjyai/.  j 

Apretit ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  chemins,  des  rochers 
&  des  montagnes  ,  fie  fignifie  ce  qu'ils  ont  de 
rude  &  de  raboteux.  (  Vous  rétafalirei  un 
dtemin  que  fa  hauteur  &  Ton  âpreté  rendent 
djficile.  Boffutt  ,  oraifon  funèbre.  ) 

Apraî  ,  f.  f.  [  Aiierbitas.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dît 
des  perhmnes.  Manière  de  férocité  mâle  fie 
coiirap.eule.  (  Cette  âpreté  de  naturel  qui  ne  fe 
rendoit  jamais  aux  dificuliez.  Saiai  Evrcmont , 
^inic  du  PeupU  RomMn  »  tiv.  2.  ) 

ApRiTE  ,  Apreste,  (Apprête.)/:/ 
[  Frupulum  partis  oMompim.  J  II  s'écrit  de  Pnne 
ou  de  l'aiirrc  façon  :  ma»  la  lettre  /  ne  fe 
prononce  pas  ,  &  montre  ièulement  que  la 
féconde  fdabe  eft  longue.  Petit  morceau  de 
pain  délié  ôc  coupé  en  tranche  &  en  long ,  avec 
lequel  on  mange  un  œuf  frais  &  molet.  ^  Aprêtc 
trop  petite  ,  aprètc  trop  grfill'e.  Faire  des 
aprétes.  Voilà  trop  d'aprétes  pour  un  oeuf.  On 
prend  le  jaune  d'oeuf  avec  l'aprite ,  <e  oo  fe 
mange.  )  ' 

Aprêter  ,  Aprester  ,  (  ApprIter.  )  v. 

[  Parare ,  accurart,  ^  La  lettre  /  ne  fe  prononce 

point  ;  mais  on  l'écrit  i.ins  /  ou  avec  f,  &  il 
fcnible  venir  de  l'Italien  aprtjhr.  C'cil  préparer, 
tenir  prêt  ,  faire  tout  prêt  ,  tout  l'apari.;!  ,  ou 
toute  la  préparation  qu'il  taut  pour  une  cbofie. 
(  Apréter  le  dîné  ,  aprêter  fe  ioupé  ,  aprlier  la 
colation.  ) 

Apriter ,  v.  a,  ICtant' immédiatement  finnil^ 
verbe ,  il  veut  la  particule  J  ,  &  ce  verbe  mm 
régit  à  l'infinitif.  C'eft  faire  tout  ce  qu^  not 

pour  quelque  chofe.  (  V'ous  aprêtcià  rîraàcaoX 
qui  vous  entendent.  Mol.  criitq.  l.  3.  ) 

•  Apriur.  Au  figuré  ,  il  fc  dit  des  loiianges 
qu'on  donne  aux  gens  ,  fit  il  iignifîe  ajufter  , 
acommoder.  (  Sa  délicatefTe  eft  fatiguée  de 
beaucoup  d'éloges  qu'on  a  mal  aprâtez.  Bu^.)  , 

Aprittr ,  V.  «.  Donner  l'aprêt  aux  dtofèt  Ott 
aux  autres  marcbandifcs ,  pour  les  mettre  ifeur 
dernier  degré  de  perfcSion. 

Aprittr  pour  livrer.  Terme  de  Tireur  d'or  ,  qm 
fignifie  la  même  choie  que  tirer  à  l'argut. 

Apriter  des  lettres.  Terme  de  hondeur  de 
caradléres  d'Imprimerie.  C'cft^  enfermer  entre 
les  deux  branches  du  jti^auimr  ,  autant  de 
lettres  nouvellement  fondues  ,  qn'Si  y  en  peut 
tenir ,  pour  voir  fi  dlea  font  mein  en  ligne ,  fie 
pour  leur  &ire  au  ped  cette  petite  cavité  on 
rainure  qui  fert  à  en  aflurer  la  pofition  dana 
les  formes  d'imprimerie.  C'eft  fe  dernière  &$ob 
qu'on  donne  aux  caraôcres. 

Apriter  ,v.  a.  Terme  de  Chapelier.  C.  i :ft  mettre 
de  l'aprêt  à  un  chapeau  ;  prendre  de  l'aprêt  avec 
la  main  Se  le  patTcr  fur  le  chapeau ,  pour  lu 
donner  plus  de  force  fie  fe  rendre  plus  ferme. 
(  Aprfîter  m  chapeau.  ) 

Afiriter ,  v.  a.  Terme  de  Bonnetier.  C'cft  rendre 
la  marchandifc  plus  ferme  &  plus  bulie  ,  en  y 
mettant  de  l'aprêt.  (  Il  faut  anrâer  ces  b.is.  ) 

S  upréter  ,  v.  r.  [^Praparaie  fe.  J  Se  préparer, 
fe  mettre  en  état  de  feire  quelque  chofe.  Je 
m'tjfritM  ,  /c  m  fiât  «ftki  ^jt  m'ajnit*r*L  Ce 
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TCriw  finvi  dNm  nitre ,  vent  cet  antre  k  Tkfiiââf, 
précédé  de  la  particule  à.  (  Une  foule  de  mal- 
«ontens  s'aprOie  à  le  tourmenter.  Atl.  Luc. 
Aloulqueiaires ,  aprctcz-vous.  ) 

APkÊTtUR  ,  APRESTEUH  ,  (  APPUiTIUR.  ) 

/  M.  [  IiifiruSar.]  On  récrit  de  Itinc  ou  de  l'antre 
ibite  ;  unis  V/m  fc  prbnooce  ms  ,  8e  «watre 
fttdemenc  que  h  ftcoode  ibbe  on  mot  eft 

longue.  On  apclle  «^pr&mr  ,  celui  ^  met  U 
prémicre  couche  fur  le  verre  qu'on  doit  peindre. 
(  C'cft  un  aprcitur  qui  cil  habile.  ) 

AprisE,  (  ApI'RIsF.  )  y: /;  Terme  de  Palais, 
qui  eft  une  corruption  d'Aprccié  o\i  de  prifé. 
Une  fommain  «pnft ,  cil  l'elltination  d'un  fond , 
pour  en  connoitic  l*ëttt  6c  h  vdlcnr. 
tAnuvoi»MeïiT,  (Amti  V  o  i  se  m  entO/o. 

\hiamtmra  ,  dmiau.']  A&ma  par  laqudle  Mi 

aprivoifc.  (  L'aprivoifement  des  bêtes  les  plus 
fcroccs  s'iit  fait  par  l'induftrie  des  hommes.) 
Ce  mut  r.\\\  ]i:î5  fort  en  ufage. 

A  p  R 1  V  o  1  s  E  H  ,  (Apprivoiser.)  v.  a. 
[Manfutfactrc ,  ticurart.  ]  Rendre  moins  fauvage. 
Adoucir  le  naturel  lauvige.  (  AprivoîTer  une 
Ute  fauvage.  f'Mf.  QwùM*  ^*  8.  *  Aprivoifer 
ime  perfonnc.  ) 

S'aprivoifir  ,  v.  r.  Jt  m'aprtvoiji  >  jt  m*  fuis 
sprivoifë  ,  jt  m'apnvoifiii.  [  Manfutfitri.  J  Se 
rendre  moins  fauvage.  (  Loup  qui  s'aprivoife.  ) 

*  S'aprivoiftr.  [  FamUiariter  cum  altijuo  ag<re.] 
Se  rendre  plus  familier.  S'acoûtumcr.  S'adoucir. 
(  Il  commence  i  s'aprivoifer.  Scaron.  On  s'eft 
aprivoifii  à  ce  mot.  y^aug.  rtm.  La  perfidie  t'apri- 
«ojfe  par  les  bienfaits.  Faug*  Qiâmt.  Ih.  j,  ) 

AVROSATCVR  ,  (  ArPKOBATlVR.  )/  <"•  ^  ^ 

prononce  cotnme  il  ell  écrit,  &  vient  dn  Latin 

approh.'.'.nr.  C'eft  Celui  qui  aprouve  une  chnfc. 
C'ed  celui  qui  donne  fon  aprobation  à  une 
chofe  ou  à  une  pcrfonne.  (  Un  glorieux  ,  un 
fameux  ,  un  célèbre  ,  un  illuftre  aprobateur.  Je 
vous  remets  le  foin  de  m'aquiter  envers  mes 
illuâres  aproboteurs.  Les  aprobateurs  font 
autant  de  téarams  qui  nous  pcrfuadent  que 
nous  ne  nous  tronpoos  p<»nt  <||uis  le  jugement 
que  nous  faifons  de  nous-mêaies.  Nltolt ,  ijjjis 

morale  ,  r.  7.  ) 

ApriihiÀtsur.  On  nnrniTiL'  ainfi  celui  qui  adonné 
par  écrit  iiiK-  aprobation  à  tel  &  tel  livre.  (Le 
Chancelier  nomme  les  Aprobateurs  des  livres. 
Dans  les  conmunautés  on  nomme  aufll  des 
'ApnAauart  qui  certifient  avoir  lù  &  examine 
tel  fle  tel  ouvnee.  Mais  ces  aprobateurs  ne 
difpeafeat  pas  de  l'^wfasrw  cm  liti*.  Laa 
Acadénûes  d»  Ffaaice  «  on  du  moins  celles  de 
Paris  ,  ont  le  dloit  de  nommer  quelques  -  uns 
d'entr'eux  pour  être  Aprobateurs  des  ouvrages 
de  leurs  Confrères  ,  lorCquc  ceux-ci  veulent  fe 
fervir  du  privilège  de  leur  Académie.) 

Aprobatif  ,  ivE  ,  (  Approbatif.  )  éJ). 
ijfâ  témoigne  de  l'aprobatioo.  Ce  mot  ne  le  dh 
qi/cB  riant.  (  Vtee  Iboris  mTa  tami  lieu  d'nè 
bagage  t^nitri/.) 

Aprobation,  (Approbation.) //Du 

Latin  afprohaùo.  On  prononce  aproiacion.  C'cft 
le  confcntcment  qu'on  donne  à  une  chofe  ,  ou 
à  une  pcrfonne  ,  &  par  lequel  on  contcflc  qu'.  n 
la  trouve  bien.  (  Une  gloricufc  aprobation  ;  une 
aprobation  illuiftre ,  autentique,  célèbre,  fameufe. 
Aprobation  partîciiliére  ,  géniale  ,  univerfelle: 
aprobation  nvorable  :  aprobarioa  qu'on  ne  peut 
alTez  cnimcr  :  être  dans  une  haute  aprobation  :' 
avoir  l'aprobation  de  tout  le  monde.  AU,  Imc. 
tm.  j.  Mcndkr  VapaAtàm  da  f»  psw 


quelque  ouvrage.  Stér.  Imu,  Rechendier  l'apro. 
batiun  des  gens  d'cfptic  U  nétitc  l'apcobanoa 
de  la  Sorbonne.  ) 

Aprohatinn.  Témoignage  par  lequel  un  cca. 
minateur  des  liA'es  certitic  avoir  lù  tel  ou  tel 
ouvrage  ,  &  n'y  avoir  rien  trouvé  qm  puîib 
en  empêcher  l'impreffion.  On  éBt  an  ce  fens , 
envoïer ,  donner  un  Uvfe  iiyapnMon  :  tel  livre 
eft  foiti  de  l'apndiation  :  j'ai  non  aprobation  t 
cet  ouvrage  a  été  refiiré  i  Paprobation ,  &c. 

Aprobatrice  ,  (Approbatrice.)  / /. 
[  Miratrix,  1  Celle  qui  loiie  &  qui  aprouve 
quelque  pcrfonne  ,  ou  quelque  choie.  Aprofatrict 
n'eil  pas  encore  reçu  de  tout  le  monde  i  mais 
un  croit  qu'il  le  fera  bien-tôt.  (  Une  glorienfa 
aprobattioa  :  laie  frvorable  aprobatrice  i  uie 
aprobatrice  renonuade  «  0  cft  nantwm  d'avoir 
une  aprobatrice  de  tant  de  mérite.  ) 

AmoCHANT  ,  ANTE  ,  (  APPROCHANT.)  ad/, 

[  Simi/iluJiru  acctdtns.  ]  Qui  eft  peu  diferent 
d'une  autre  chofe.  (  L'air  de  ce  Prince  eft  fort 
aprochant  de  celui  de  cet  autre  Prince.  Cette 
couleur  eft  bien  ajtfocbante  de  ceUe>li.  f^aug,. 

remarq.  )  • 

Aproche  ,   (  ApraOCHl.  ) 

[  ApptopinqMùo.  ]  (7eft  l*aâion  de  celw  qui 
s'avaace  vers  un  lieu ,  ou  auprès  d'une  perfonne. 
(  Rendre  l'aproche  des  murs  dificile.  Ahl.  Cef. 

11  craignoit  l'aproche  de  l'armée,  y^tug.  Quiru. 
Uv.  S-  £llc  doit  craindre  l'aproche  des  galans. 
Mol.  école  Jts  femmes.  ) 

Aprotkt  ,f.  f\  Admotio  exercitis  ad  muret,  &e.  J 
Terme  de  Fortification,  Chemin  creufé  dans 
terre  ,  je  doot  ks  dcux  câtCX  font  élevez  afia 
d'aprodicr  9mt  Pbœ  fias  ttre  apcrçii  de 
l'ennemi.  (  Faire  les  aproches  ,  empêcher  les 
aproches  ,  apréhendcr  les  aproches.  En  ^encrai 
tous  les  travaux  qu'on  fait  pour  avancer  vers 
une  place  qu'on  attaque  ,  fe  nomment  aproches. 
L'attaque  même  fe  nomme  aufli  aprothes.') 

*  Aproches.  Au  figuré  ,  fe  dit  en  matiéro 
d'amour  &  d'amitié  :  il  veut  dire  accès  qu'on 
fait  dans  le  coeur  d'aae  perfoone.  (  Ceftpar  la 
complaifancc  que  Panour  (ait  les  aproches  d'un 
coeur.  La  Su^e  ,  recti.u'  .h  pu,:.  ,■  7r,-i.  C'eft- 
à-dirc  ,  ijuoa  a  accis  djns  ie  cttur  ,  t--  iju'on  la 
gjznc.  ) 

Apkocher  ,  (Approcher.)  y.  m. 
[  Appropinquara ,  ptmt.  ]  Aller ,  avancer  vera 

Selon ,  vers  quelque  Ûen  ,  on  vers  qndqna 
ofe.  (  Il  fit  aprocbcr  le  frère  de  Darius,  yamg. 
qmnt.  S»,  y.  Us  aprocfaeat  de  la  mataillele 
ïk  doonaroat  bie»«At  tu  aAat  à  la  ville.  ) 

Jprochtr ,  V.  n.  [  InJIare.  ]  Être  prêt  d'arriver, 
(  L'hiver  aproche  :  le  printcms  aproche  :  U 
ieuncfte  fe  pafle  ,  &  la  mort  aproche.  ) 

Aprocher ,  v.  4.  [  Admovtrt. }  Mettre  proche. 
(  U  faut  aprocher  le  canon  des  aMKlillac  pour 
les  battre  vite  en  ruine.  ) 

Apndur  >»./>.[  Proximi  acctdtn,  ]  Ateindra 
en  quelque  forte.  (  Gafliendi  &  Defcartes  ont 
plus  aprocbé  de  la  vérité  ,  qii'Ariftote  &  que 
les  autres  anciens  Philofophcs.  ) 

*  Aprocher ,  v.  a.  Etre  en  faveur  auprès  d'une 
P' rfunnc  de  qualité  :  avoir  «n  libre  accès  auprès 
d'une  perfonne  de  crédit  &  de  mérite.  (  11  a 
l'honneur  d'aprocher  .Vlonfeigneur  :  elle  a  le 
bonheur  d'aprocher  Madame  ,  &  d'en  obtenir 
baaneoiip  da  grâces.  Vattg.  rtm.  ) 

.^^RiaCMP  carreaux.  Terme  de  monoïage  av 
mmtHH  t  e*ltft  aprrs  qu'on  a  coupe  les  quatre 
angles  de»  tuti»  da  métal ,  en  ro^gacr  toa( 
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autour  t«s  aiitret  peiHs  »ng|es  vfiù  reAnt, 
jwCqa'k  ce  qu'ils  aprodieilC  <m  poids  &  de  h 

rondeur  des  efpéees. 

Mprocfitr  à  la  pointe  ,  ù  la  double  pdintc  ,  ou 
dent  de  chien  ,  &  à  la  gradine.  Ternies  do 
Sculpuuri  &  de  Marhriers ,  qui  (ignifient  trnllLt 
avancer  un  ouvrage  de  fculpture  fucceflivement 
avec  trois  outils  ,  après  i'av^  d^roffi  av«C  la 
mafle  &  la  pointe  ubtée  de  court. 

S'tprmhtr^  V.  r.  [  Astdân  ai.  ]  Jt  m'tprotMt , 
ft  m'aprociai  ,jtmt  fias  t^rocki  «  /«  m'i^prochtrM. 
C'eft  s'avancer  vers  quelciin  ,  vers  mielque 
lieu  t  ou  vers  quelque  choie.  (  Frère  QenMnt , 
Jacobin  ,  s'aprocha  de  Henri  III.  pour  lui  faire 
la  révérence  ,  &  rafTalIina  au  même  tems. 
Hiftoin  dt  FrmiÊU,  Htnri  lit.  Ils  s'aprochércnt 
de  la  riviéfe  poor  y  faire  un  pont.  AU,  C^.  ) 

*  ApaorouBU  ,  (  ArnoFONsiA.  )  v.  «. 
[AAi»,  aùi  ftnttrân  ,  firatm.  j  II  ne  fe  dit 
gn^e  qu'au  figuré.  Ceft  ennuier  à  food  : 
tâcher  de  pénétrer  dans  la  connoiflance  de 
quelque  chofe  de  difficile.  (  .-iprofiméir  we 
matière  ,  aprofondir  une  ditîcultc.  ) 

•  APhOFONDISSE  MFNT  ,  (  A  PPhOFONDI  SSF- 
MENT.  "Sf.  m.  \_  Altior  fofflo  ,  accurata pcnttratio.  ] 
Il  fcmUe  feulement  uliié  au  figuré  ;  c'eft-à-dire , 
péoétiatioji  dans  quelque  chofe  de  inal<«iliî  à 
concevoir  tt  à  découvrir.  (  LWofimdjfiiiieflt 
de  Defcartet  fit  de  Gaflétidî  'dus  les  choAs 
naiureiles  ell  lurprenant.  ) 

APHOraiANCF  ,  f  .ApPROPRI  ANCE  ,  f.  f. 
[  rinJicatio  ,  affirtio.  ]  Terme  de  Coutume.  Prile 
de  polTciïioii  d'une  chofe  achetée  ou  donnée. 

APKOPiiiAjioN  ,  (Appropriation.  ) // 
[  fiiuSauio.  ]  L'aâion  de  s^aproprier  les  chofes. 
f  Lee  ambitieux  St  le»  avares  ne  chercfaeat  qu'à 
%  té  fiure  VûprtfHtihm  du  bien  d*ancnii.) 

tAPROPRiER  ,(  Approprier. )v.  d. 
(  Àdomart ,  conciaiurt.  ]  Ajufter ,  acommodcr. 

.'Ipropritr  en  cc  fens  paroît  vieux  &  en  la 
place  on  dit  ajujler  ,  ou  atommodtr  proprtmtnt. 

S' Apropritr  ,  \.  r.  [  rindicart  ,  ajftrerc  fihi 
sBpùd.  ]  Il  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaife 
part ,  aiab  le  plus  fouvent  en  mauvaife.  C'eft 
prendre  pour  foi ,  s'atribuer  à  foi-mcme  quelque 
dwic.  y*  m'tproprit  ,  jt  m'aprepriai  ,  jt  mi  fuis 
é^pnprU.  (  Vous  Êtes  un  galant  bomme  ,  Se 
vous  avei  voulu  vous  aproprier  les  vers 
d'autrui.  A\  ii  à  Minage.  )c  m'aproprie  de  telle 
forte  vos  joies  &  vos  déplaiftrs  ,  que  je  puis 
dire  que  cc  font  les  bonnes  &  les  mauvaifes 
nouvelles  que  je  reçois  de  vous  ,  qui  font  nés 
bons  ou  mes  nuuvns  îoun.  Bélifu  ,  imm  à 
Coarad  *  clt^.  t.  Itt.  t.  ) 

APaovvER  «  (  Approuve».  )  v.  m.  Vient  du 
Latin  approbart ,  donner  fon  aprobation  à  une 
perfonnc  ou  it  une  chofe  :  avoir  pour  agréable 
,  une  chofe  "ii  cc  eue  fait  une  perfonnc.  (Caf  ell 
d'une  humeur  liétcruclitc  ,  &  je  ne  vois  point 
d'honnête  homme  qui  l'aprouve.  ) 

Aprou\tr  un  roauufcrit ,  c'eft-À-dire ,  certifier 
qu'on  riV  a  rien  trouvé  qui  doive  CO  CWptfflier 
llsiprefllon.  Voïez  ^rohutur. 

APT. 

f  A  P  T  K  ,  a4îAjfytiu  ,  idumis.  ]  Vieux  mot 
dont  on  ne  fe  lert  plus  à  prcfent  ,  &  qui 
fi,  nirioit,  'i^ropre  à  quelque  choie.  (  M.  Pourchot 
diïbit  c-n  badinant  que  l'univerfel  de  la  logique 
étoit  une  chofe  iy«r  U  idÙHt  i  te«  pifcMede 
pJnfieun.} 


APT.    A  P  U. 
Aptitude  ,//  [  Habilitât.  ]  Il  ponrrok  Ctre 
Corné  du  Latin  aptus ,  ou  de  l'Efpagnol  apiitud, 
Ceft  une  difpofition  naturelle  pour  rcuiTir  ea 

quelque  choie.  (  Une  merveilicufc  aptitude  ; 
une  heureufc  ,  une  admirable  aptitude  ;  une 
aptitude  qu'tjn  ivj  peut  allez  ertimer.  Vous  avez 
une  aptitude  à  toutes  les  bonnes  &:  les  belles 
chofes.  Btd^at  ,  /titre  .i  Conra./ ,  l.  l.  Il  a  do 

rapdtude  pour  tous  les  beaux  Arts.  On  admire 
fon  apdlHide.  ) 

•  A  P  U. 

A  p  u  I  ,  (  A  p  p  u  I.  )/  m.  [  Fidiura  ,  fiilcruml\ 
Chofe  fur  quoi  l'on  s'apuic  ,  choie  qui  apuic  , 
chofe  qui  foûiient.  Ç  Un  bon  apui  ,  un  apui 
fiemw  ,  m  apnt  folide  ,  un  foible  apui.  Ma 
canne  eft  mon  fod  apni  »  de  je  n'en  vens 
point  d'aune.  ) 

*  Apiù  f/,m.Ct  mot  an  figuré  fignifie  (bùtien; 
&  fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs.  (  II  eft 
étrange  à  combien  de  chofes  l'ame  s'atache  , 
&  combien  il  lui  faut  de  petits  apuis  pour  la 
tenir  ea  repos.  IfietUtEfiUdtmtnk  ,<.!.) 

A  I  riirtirc  (If  ton  nom  ils  (Touvcnt  leur  ililc. 
Comme  tm  VDi;  cUn'.      thainjrs  un  arhnITcau  dcbiiCf 
Qui  fjns  I  ticuri.".i\  .ippiu  qui  !c  lient  .utachi, 
Linguiroii  uillcincni ,  fur  ta  terre  touche. 

Apui  de  fenêtre  ,  f  m.  [  Podium.  ]  TcTM 
^'Architecture.  C'eft  la  pierre  qui  couvre  l'alége, 
&  qui  fait  le  bas  du  tableau  de  la  croikc.  (  Cet 
apui  cft  trop  haut  :  cet  apui  eft  trop  bas  :  voilà 
un  apui  qui  cft  d'une  belle  hauteur  :  un  apui 
d'une  hauteur  bien  proportionnée  ,  bien  juAe  de 
fort  raîTonnable.  Uis  mur  i  hauteur  d'apni  cft 
un  mur  fur  lemiel  on  peut  s'apuîcr.  Les  mur» 
d'une  tcrrafle  doivent  être  à  hauteur  d'apiii.  ) 

Apui  ,  f.  m.  Terme  Aichiicclure.  [  Podium 
acclive  ,  reiium.  ]  C'eft  la  pièce  de  bois  ,  le  fer 
ou  les  pierres  qui  fuivent  la  rampe  d'un  efcalier» 
(  On  (Ût ,  voilà  un  apui  qui  luit  bien  fa  rampe. 
Apuis rampans, apuis  quarrcs.) 

Jfm  »f.m.{  IfypomoMam.  ]  Terme  d'jtfn* 
cA&«a»«.  C'eft  une  pierre ,  ou  un  morceau  do 
bois  qu'on  met  fous  les  pinces  ,  ou  fous  les 
leviers  pour  remuer  quelque  chofe.  (  Vite  qu'on 
aportc  un  apui ,  &  qu'on  le  mette  là-deffbus.  ) 

'fj'  Apui  continu.  CV:(1  une  efpéce  de  plinte," 
fouvent  ornée  de  moulures  ,  ôc  ravjLe  ,  qui 
fcrt  de  tablettes  d'apui  aux  croifces  d'une 
façade ,  comme  Ton  ea  voit  en  ptufiems  Pulais 
de  Rome. 

^^Apai  akgi.  Oeft  celm  qui  eft  cKnûiné 

de  la  profondeur  de  l'embrafiire  ,  autant  pour 
regarder  plus  facilement  au-dehors  ,  que  pour 
foulager  le  delTous. 

ÇjT  Apui  Je  piéJeJ}.tl.  Cclui  qui  cft  en  manière 
de  piédellal  double  ,  pour  porter  de  Ibads  les 
orncmens  d'une  croiféc. 

Apui.  Terme  de  Tourneur.  Il  lignifie  cetto 
longue  pièce  de  bois ,  qui  porte  des  deux  bouta 
furies  bras  des  deux  poupe  es,  ScqueleToumeur 
3  dev^înt  lui  ,  lors-qu'il  travaille  ,  pour  foutenir 
&  aferm-r  fon  outil.  On  l'apcllc  quelquefois  la 
barre  du  tour  ,  mais  plus  orJinaireinent  le  liiport, 

lii  Apui.  Le  droit  d'apuicr  iur  l'héritage  de 
fon  voilin  ,  eft  une  fervilude  que  les  Latms 
apcllent  fenitia  oatris  finndi.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  Loi  ^x.ff.dt  finit,  wl-ia.  prttd, 
J  fcilréfuliadccetteLoi^wieiafcrviuidedapai 

doit 


A  PU. 

dok  ttte  foiKfée  fur  un  titre ,  fans  doute ,  parce 
quVUe  eft  très  -  oncreufe.  Si  l'apui  eft  détniit 
par  le  teins ,  ou  par  quelque  acddent ,  9  dioit 
Être  rétabli  ,  &  remis  en  ératdc  pouvoir  fcrvir; 
parce  que  la  lervituJc  n'a  pas  ctc  abolie  pour 
un  curt^iin  rcnis  :  cr.!i>rte  que  celui  qui  la  doit, 
cft  l'ouinis  à  entretenir  Se  à  rétablir  l'apui  à  t'es 
dépens  ,  &  toutes  les  fois  tfifû  kn  MCCflaire 
de  le  réparer.  Cette  obligation  nunptdc  point 
rnfuiruitier.  £.  Ha3taus ,  f.  it  M^'ta.  nîfoa 
td  dairemcat  txflàiftie  dans  fa  Loi  ^Etfi 
forti  ,  §.  Hàe  autim  aSto  ,  ff.  ii  ftrvthts  vinJU. 
L'aciuin  qui  nait  de  la  Icrvi'mlc  o,-:^ris  fircndi , 
cil  rtcilc  plus  que  pcrlonnulic  ,  ainli  elle  tloit 
être  intcntce  contre  le  propriétaire  du  fond. 
Dans  toutes  les  autres  ferviiudes  ,  la  folidité  a 
lin  ,  Suis.  eiilK  ceux  à  qui  la  fcrvitude  eft  dûii , 
ibit  entre  ceux  <|iii  la  doivent  :  mais  dans  celle- 
ci  ,  le  fentiiiieiR  de  Papinien  étoit  que  la 
ftrvitude  peut  êm  csercce  folidairemeet  par 
tous  ceux  à  qui  elle  apartient ,  mais  qu'ils  ne 
peuvent  pas  agir  folidairement  contre  les 
propriétaires  de  l'héritage  q\ii  eft  fujct  à  la 
ièrritude  d'apui.  L.  Et  Jl  fini  ,  §.  Si  a,ùs  ,  f. 
Si  Jirvit.  vindic.  La  raifon  ell  que  la  fervitude 
■flive  ne  peut  pas  être  di\'ifée  :  mais  lors-qu'il 
^tgX  d'une  fervitude  paffive ,  dont  rofaligatton 
coofifie  à  faire  réparer  ou  recoaftmire  un  mur 
ou  un  édifice  ,  chaque  propriétaire  eft  tCBU  d'y 
contribuer  par  rapoît  à  Ton  intérêt. 

Apui  -  main  ,  f.  m.  [  Fukrum.  ]  Terme  de 
Ptintrt.  Manière  de  petite  baguette  fur  laquelle 
on  apuie  fa  main  lor»  -  qu'on  peint  ,  &  à  l'up 
des  bouts  de  laquelle  il  y  a  un  petit  bouton. 
{Un  afni'MÙa  fort  joli,  un  apw-inaio  très- 
propre  ^  un  ^iii-niin  trop  petit  *  ou  trop 
{rend,  ^te.vi  apiB>iiiaia.  On  ae  tt  fen  pas 
tonjours  de  rapw-main.  ) 

Afui  ,f,m.\  Mutuus  tfuiiis  &  t^ui  franorum 
finfus  ,  &  habtnarum  ope  utrinqut  perctpius.  ] 
Terme  de  Manège.  II  fc  dit  de  la  bride  du  cheval, 
&  de  la  main  du  Cavalier.  C'cd  un  foûtien 
adroit  de  la  bride  dans  la  main  du  Cavalier. 
(Cheval  qui  a  i'apui  lin  ;  c'cll-à-dire  ,  qui  obéit 
Imis  â  U  hridt,  Qieval  qui  a  i'vui  fourd  ;  c'cll- 
êfdiie  f  fm  n'a  jua  tm  4aw  t^ù.  Cheval  qui  force 
b  main  ;  c'eft  •  à  -  dire ,  ChtveU  qui  ti  une  michantc 
kMuk*.  Cheval  qui  elî  fans  apui ,  Cheval  qui 
n'a  point  d'apui  ;  c'eft-à-dire  ,  Cluval  qui  n'obéit 
quavec  peint ,  paru-qu  it  ne  peut  foufrir  que  U 
moreU  apuït  tant  fait  peu  fur  fa  touekt  }  c'eft- 
à -dire  ,  qui  s'aignéonm  tnp  fur  U  monts. 
Donner  de  l'apui  i  vm  Cheval  ,  «'^  t$  unir 
AÏM  tUns  la  main.  ) 

•  Apui  y  f.  m.  [  ProuSor.  ]  Au  figuré  ,  il  fe 
dit  des  performes  ,  &  fignifie  ProicHcur  ,  celui 
qui  de  fon  crédit  favorifequcicun.  (  Un  heureux, 
un  glorieux  apui.  Le  Seigneur  fera  mon  apui. 
Amatid,  Conftjjiont  de  S.  Augufiift.  Le  Seigneur 
ell  mon  feul  apui.  Le  Seigneur  eft  mon  unique 
^ui.  Pftaumcs.  Je  ne  veux  point  d'autre  apui 
^■e  le  Seigneur.  Tandis  que  Dieu  daignera  être 
■on  apai  *  je  ae  craindrai  point  Us  piégo  de 
mes  ennenis.  An.  Conf.  ) 

*  Apui  ,  r  m  \_  Preejldium  ,  columen.  ]  Il  iîgnifie 
aufll  au  , figure  proieclion.  (  Un  favorable  ,  un 
illulbc  ,  un  célèbre  apui.  Apui  ferme  ,  ftable  , 
foliùe  ,  fidèle.  Je  vous  demande  votre  apui 
contre  l'iniufticc  de  mes  ennemis.  Abl.  Lut. 
mm.  2.  Rechercher  l'apui  des  Alliez.  Faug.  Quint. 
ApTCi  la  bataille  de  Philipes ,  l'eftime  des  foldats, 

.jpi  étoit  l'apui  Je  pips  fi^Ude  de  rSnpire^ie  , 
Tom,  /• 


A  P  U.    A  Q^U.  ,  st 

tourna  cA  frTeor  de  Céfar  tt  d'Antoine.  CM, 
Tntmvinu ,  3.  partie ,  c.  t.  ) 

Apvîer  ,  (Appâter. )v.a.  [A«fci«.] 
Etaier  ,  afermir  une  chofc ,  afin  qu'elle  foii  plut 
ferme  ,  &c  qu'elle  ne  tombe  pas.  (  Apuîcr  une 
colonne  ,  apuier  un  mur  ,  apiuer  un  (olivcau.  ) 

Apuur ,  V.  a.  [  Incumtcre  alicut  rii  ^  Pofer 
quelque  diolê  lourdement ,  &  d'un  air  noffier 
fur  c[uelque  autre  chofe.  J'apuîai  fi  louraenient 
le  cifeau  fur  la  pierre  qui  étoit  délicate,  qu'elle 
fe  rompit.  AU.  Luc.  t.  i.  fongt.) 

*  Apuier  ,  V.  a.[  Tutri  ,  prottgere,  ]  Au  figuré  , 
'c'ert  défendre  ,  foùtonir  ,  protLi;cr  ,  r.ivorifLr. 
Apuier  ,  en  ce  fer.s  ,  le  dit  tics  perlonncs  &  des 
chofes.  ;  Si  vois  a\'e£  la  bonté  île  m'apiiicr  ,  je 
fuis  fûr  du  fuccés  de  l'afaire.  Apuicr  les  préten« 
lions  ou  le  droit  de  qucicun.  ; 

Aputff  ,  V.  a.  Terme  de  Manigt,  C'cft  faire 
fentir  hardiment  l'cperoo  à  un  cheval.  (  Conrage, 
Mon  fieur ,  apnîea  les  deux  ;  apuïez  le  eaudw.  f 

Aptûtr  lu  chiens.  Terme  de  Chap.  C'eft  tùmrn 
tomes  les  opérations  des  chiens  ,  les  diriger  8C 
les  animer  de  la  trompe  &:  île  la  voix. 

S'jpuier  ,v.  r.  [AV.'/.  ^  Je  m'jpuie  ,/e  m'apuïerai , 
je  me  fuit  apmè.  Se  loûtenir  fur  quelque  cbofe  , 
s'y  repofer.  (  S'apuier  fur  le  coude.  Kutr.  Qtùtu, 
liv.  j.  En  marchant  il  s'apoiott  de  fa  Eeqmlle«t 
Backamnont  ,  voyagt.  S'élut  ap«Ûé  COOtie  UO 
arbre  ,  il  expira,  ^aue.  Quint,  tir,  f.<^  s.) 

S'apuier ,  v.  r.  Au  figuré ,  c'efl  fiûre  fond  fîif 
quelque  chofe  ,  s'afTiircr  fur  une  chofe  qui  a 
de  la  fermeté  fic  de  la  Ibl-dité.  f  Aïez  confiance 
en  Dieu  de  tout  votre  coeur,  &  ne  vous  apuiez 
point  Xur  votre  prudence.  Proverbes  de  Salomon^ 
tbf,  n  eft  étrange  comment  les  hommea 
peuvent  s'aniîer  fur  leur  view  comme  fur  quelque 
cbofe  de  folide.  Mtmfr  *  ^ej«  dlrjnsmfe ,  i;  r.  ) 

ApVRE  MENT, /m.  [Rationum  dteifio.\ 
Terme  de  Pratique.  Ccft  rcdairciiTcment  &  la 
rédition  piirc  &  nette  de  quelque  compte. 
(  Il  paroit  par  i'apitfement  du  compte  que  Mr. 
N.  eft  rcliquatairc  de  quinze  cens  livres.  J 

Apurer,  V.  d.  [  Radonu  4uidtfu'\  Temw 
de  finanet  &  de  Pratique.  U  fe  dit  des  comptes* 
c'ed  èclaircir ,  c'cft  rendre  un  coopte  net* 
finir  quelque  compte ,  en  déchargeant  de  tout. 
(  Apurer  un  compte.  ) 

Apurer  l'or  moutu.  Terme  de  Donur  fur  métal. 
C'elt  après  que  l'or  en  chaux  a  été  amalgamé 
au  feu  avec  le  vif  argent ,  le  laver  dans  plulieurs 
eaux  ,  pour  en  ôtcr  la  cralfe  &c  les  fcories. 

Apyr^XIF.  ,//  Intermiilîon  ou  ceâation 
de  la  fièvre.  Ce  mot  eft  Grec  ,  to<if*C'>  ,  lànt 
fièvre ,  d'*  privatif,  de  de  >  ou Mfmt, 
fièvre. 

A  Q  U. 

Aquarius,/  m.  On  l'apelle  autrement 
Ferfeur  d'eau.  C'eft  l'onzième  figne  du  Zodiaque 
que  le  Soleil  parcourt  au  mois  de  Janvier. 

A  Q  u  A  T I Q  V  E  *  adj.  [  Aauaticus.  ]  Qui  eft 
dans  les  eaux  ,  ou  qiii  fe  reacnt  de  l'aproche 
des  eaux.  (  Lieu  aquatique.  Otfeaux  aquatiques.) 

A  <o  u  h  u  u  c  ,  f.  m.  [  Aqux  ducfus.  ]  C'eft  un 
coutiuit  p<Air  mener  les  eaux.  (  Un  aqueduc 
fameux  ;  un  aqueduc  renommé  ;  un  aqueduc 
fupcrbc  ;  un  aqueduc  maunitîque.  L'aqueduc 
d'Arcuëil  eft  très-beau ,  &  de  ce  vilagc  les  eauk 
viennent  à  Paris ,  comme  de  Belgrade  les  eaux 
vont  à  Conftantinople  par  des  aqueducs.  Le» 
petites .  de  l'aquedMC  .ioet.  les  arcades .  ou.  ks 


,6t.  Aqu. 
▼ovte*  ,  les  pilw  ,  l»  coanafarli  •  i*  fode , 
riomofie  ,  les  gbds  ,  la  pBaMs  ,  k  pmptt  , 
In  Danqucttes.  )  On  ▼oit  encore  de*  reftw  de 

ces  fameux  aqueducs  que  les  Romains  avoient 
faiti  ,  (oit  dans  Rome  ,  i'oit  dans  les  provinces. 
Fabrctti  a  fait  utie  longue  dclcripiion  tic  ceux 
qu'il  y  avoit  dans  Rome  ,  &  dont  Frontin  a 
fait  mention  dans  iin  Traité  filît  Ar  C*  liqet. 
On  y  voit  jpliifieiirs  Infcripdoiu  qui  muquent 
k  tcMMMOiiïncc  du  Public  pour  mmx  qin 
avoient  ou  fait  confiruire  des  aqnedmcs  ,  Oit 
qnl  «votent  réparé  les  anciens. 
Voîez  £au. 

A^Utéut ,  f.  m.  Terme  û'AnatomU.  On  apcllc 
ainfi  un  conduit,  partie  membraneux  &  partie 
cartilagineii»  ,  qui  va  de  l'oreille  dans  le  palais. 

Aqpesaux.  Infiniment  dont  on  In  fervoic 
WMlbit  pour  iencr  des  pierres. 

A^vittVlt ,  (  ACQViMUii.  )/  m.  [  Em^.l 
Ce  mot  eft  de  PtOMs ,  8e  fignifie  celui  qui  fait 
quelque  aqtiîfition  ,  celui  qui  aquiert  quelque 
bien.  (  Un  bon  aquéreur  ,  un  véritable  iqucrcur. 
Être  aqucrcur  de  bonne  foi.  l'acru  ,  plaiJ.  8. 
Pourfuivre  l'aquércur.  Lt  Maii.  plaid,  /t.  La 
ventilation  d'un  héritage  ic  doit  faire  par 
l'aqiiéreur ,  &c  mûme  aux  dépens  île  l'aquéttar. 
TriMfM  f  Dtwt  FrmMfois  >  titn  i.  ) 

AQuiuKVnt ,  AQvàuust,  ( AcQuiatuse.) 
/.  f.  LWage  eft  pour  aquéreure.  Ceft  im  terme 
de  Putais ,  &  il  veut  dire  celle  qui  fiut  aquifitioo 
de  quelque  chofe.  (Elle  eft  «qMnHMda^nillM 
cens  hvrcs  de  rente.) 

Aquékir  ,  ou  .^CQUÉRtK  ,  V.  a.  Il  vient  du 
Latin  atqminn.  C'cA  faite  quelque  aquifiiion  , 
«^eft  afliaiisr  }  c'cft  fc  procttrer  A  foi  oa  à 
«dqne  aune  ,  du  bien  ,  ou  quelque  autta 
«noTe  de  icioanpiaUe*  Pttqiàtn  >  tu  tqmm  «  il 

dquUrt  :  nous  a^uérons  ,  vous  aquinx  ,  ils  atfaii- 
rtnt  :  j'a^uîrois  ,  y'iti  aquis  ,  /'aquis  ,  j'aquerrai  , 
aqltitn.  Que  j'aquurt  ,  que  nous  aquirions  ,  que 
yous  Mquèriei  ,  qu'ils  aqmiinnt  :  /  'aqiiérois  ,  que 
j'aquijje  ,  qu'il  aquifl  OU  e^ult  ,  que  nous  aquilfi-ins. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  des  avares ,  c'cft  qu'ils 
ac  font  jamais  las  d'aquérir  des  richefles  pour 
Muic  fui  foubaîtcat  leur  «lert.  (tmi^.  êpk.  th. 
%.  iptm  %.  Cdui  qui  aura  de  llnteltigencc  , 
aquerra  Tart  de  gouverner  ,  en  lifant  les  para- 
boles de  Salomon.  Proverhts  de  Salomon  ,  ch.  i. 
La  réputation  coûte  ,  &  l'on  a  de  la  peine  à 
l'aquérir  &  à  la  conferver.  D'Ablancourt  a 
aquis  beaiKOUp  de  gloire  parmi  les  gens  de 
Lettres ,  en  matière  de  traduâions.  Un  honnâte 
kotMmc  ne  doit  fonger  dans  ce  aKiade  qu'à 
•quérir  une  belle  tépamioa.  ) 

S'dquirir  ,  y.  r,  comparan.  ]  Je  m'aquien, 

tu  t'iitjuurs  ,  il  s'itquitrt  ,  nous  nous  aquerons  , 
Voui  i  cu.'j  jqittre\  ,  lis  i  'tiquitrent  :  /e  m'aquèntît  , 
je  me  fuis  aquit  ,  ,'l  rr,  '.iquis  ,  je  m'aqutrrai.  C  'eft 

fe  procurer  quelque  bien  ou  quelque  chofe  de 
vonarquabie.  S'aquérir  des  amis  ,  s'aquérir  de 
rhoaneur.  jiU.  Teu.  Recouvrer  fon  honneur  en 
i*aqnénnt  de  reftime^  U  s'dft  aq*is  le  rokinme 
par  un  patridde.  fkiy.  i^dut,  t.  y.  La  gloire 
qui  luit  le  métier  de  U  guerre  ,  ne  s'aquleiK 
point  .'i  !>on  tnarchc.  S.  Evumont  cettvres  mèUc^, 
to-n  6'.  Si  vous  adreffe^  vos  correftions  au 
Sage  ,  vous  l'aqucrcz  pour  ami.  Morale  Ju  \ aire. 
.  Aquêt  ,ou  Aquest  ,  f  Acquêt,  j  /  m. 

Î Rts  -pana  y  atquifiia.  ]  On  prononce  aktt.  Ce 
ont  les  biens  qu*on  aquiert  ;  c'eA  raquifition 
qui  ic  fait  :  le  mot  éfaauh  eft  d'ordinaire  dans 
Ja  bondu  4es  fjtt»  de  Palau  ,  U  maamalÉi  4 
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ne  lailTe  pas  de  trouver  quclijuefois  fa  plac« 
dan»  des  ouvrages  qui  n'ont  nea  qui  feaae  !• 
Aile  de  Pratique.  (  Faire  de  awiTeaiBC  aqutet 
fiûte  de  graaw  aqute.  £»Mtit. pUU, 

Towlnaai  fa  aquiu  aupncmmt  (on  donuâaa. 

Rjiian  ,  _terjeriti ,  û.  t.fe.  J. 

Cefl  gioire,& non  point  home  dm  cme  douce  p^Mb 
Des  Bi|ii>n^  tm  tt  Kroitre  <ba  damafaie. 

MiftÊté,/aLj.) 

jifu/a  ,  nouveaux  aqutis.  C'cft  un  droit 
que  le  Roi  lève  fur  les  gens  de  maiiHnorte  qui 
poffédent  des  feads  noble».  Ce  droit  lùtt  toâjowa 
l'amoftifl'ement  j  cdui-â  tcgarde  la  pioptidiA  ; 

&  fautre ,  la  joûiflànce. 

.\QUÉTER  ,  (  ACQuf  TER.  )  1 .  a.  {  .-Icquirtrt  i 
comparare.  ]  C'cil  aqucrir  quelque  bien  ;  faire 
l'aquifition  de  quelque  chofe.  Aquéter  eft  de 
Palais,  (  11  aquête  tous  les  jours  quelque  chofe 
de  façoa  OU  ïautTe.) 

Aqueux  ,  AqvcVSC  ,  adj.  Il  vient  du  Latin 
aqaojkt ,  dC  ciS  U»  tenac  de  Mdteùui  c^eft-à^re, 
plein  d'eau  ,  ou  cnii  en  a  les  qualitez.  (C'eft 
une  tumeur  aqueulc  ,  c'eft  de  la  femcnce  qui 
eft  aqueufe.  ) 

AQUii.chMENT,  (  Acquiescement.)/  m, 
\^  Affenfus.  ]  C'eft-à-dire,  confentemcnt.  (Donner 
loin  ac^uiéccmcnt ,  refufer  fon  aquiécement  :  il  a 
l'aquiecement  de  tous  les  inttkclTez  :  il  a  obtenu 
l'aquiéceatent  du  Roi  pour  la  grâce  qu'il  lut 
demandoit.  Nôtre  falut  «tcmd  dqMnd  dé  ndtt» 
aquiécement  aux  véritez  de  la  foi.  ) 

Aquiècement.  Confentement  qu'un  négociant  » 
on  autre  pcffonne  ,  donne  l'exécution  d'une 
leniencc  arbitrale  ,  d'une  léntence  des  Confuls» 
ou  autre  aclc  fdit  en  juftice.  On  ne  peut  revenir 
contre  un  jugement  paflié  pour  aquUctmuu, 

Aqvié  CEii,(  Acquiescer.)»,  a.  [^Àefuê^inWf 
affentin.  ]  C'eft  confentir  }  ^eft  donner  ftn 
aquiècement  \  ccft  donner  fon  agréments 
f  Aquiécer  la  paùl.  Lâ  RothtfaucauU,  mîmeinU 
U  n'avoit  aquiecé  aux  prières  de  ta  Reine  que 
par  civilité.  Mauiroix  ,  SMfmt  d' Angleterre.  Les 
enfans  de  Dieu  aquiéccnt  au  jugement  de  l'E^life. 
Bojfuet ,  JoSrine  dt  l'EgUfê  ,  c.  tg.  Les  veritec 
de  la  Foi  font  fi  évidentes  »  qu'elles  n'ont  nul 
befoin  de  preuves  pour  r  aquiécer.  Mintoirtt 
fur  U  Rtliponffar  Jtf.  A  Ck^iU  »  EvSptt  àt 
Tournay.  ) 

.\  Q  r  I  L  1  N  ,  M^*t  n  vient  du  Latin  aquilinus. 
Il  ne  fe  dit  proprement  qu'au  mafculin  ,  parlant 
du  nez  :  il  figpufie  qui  eft  <Ut  M  ibiaie  de  bec 

d'Aigle. 

(3*  Les  nciaqoiiillt  font  fou  vent  defagréabics. 
Ce  fut  pour  fe  moquer  de  Chapclin ,  que  M.  de 
Saint  Evrcmont ,  dans     Conidia  des  Aeftdé» 

miciéas  a  fait  dire  : 

Le  tciat  qai  pwoit  fur  fk  face, 
Eft  phn  mi  que  n'cft  te  Kbee, 

PIjs  clair  <fit  la  Ciel  cHlhdin  : 
Ou  trouver  un  pincrati  qui  louche 
Lei  charme»  de  b  belle  boucJie, 
£i  noncor  de  wt  «fwlM  / 

F.nfu-tc  r.niîcur  fiifant  p.irler  le  PoëM  ,  quî 

admire  Ion  ouvrage  ,  dit  : 

AquHm  ne  vicM  pa>  ion  fcuvcni  en  urae* , 
Mi»  il  c<BWSmea  es»  du  piu«  perfail  v3i^. 
Ton*  ta*  Ficiauw fieMncvcnlem  qu'un nex  libti  tel, 
OaUiir  aqmUiu  tft  im  fiàtt  mortel. 

Aqoimm,/  «h  B  ineat  dH  Litia  jtfiHo  :  il 
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He  vent  éa  Nord  ,  un  Tent  fiirieux  k 
tttrcmement  froid.  (  L'aquilon  cft  l'artiiiut  des 
autfragcs.  GoJ.  poif.  ) 

Oh  juMâi  .i<tMlM  M  fil  lA  hfBiN. 

Le%  Pdistes  font  PAquiloa  fib  dTEok  Ce  de 
fAuran. 

•  A^LONAIRK  ,  m^.  [  Aimlamam ,  harudit.  ] 
Qui  eft  d'Aquiloa.  QÎn  cft  BodreaL  (  Les  vents 

Aquilonaires.  ) 

Aquis,  r  Acquis  )f-i>>.[  Donrin^ ,  foUma.'\ 
Prononcez  akt.  Qualité  qui  en  ce  (cn<:  entre 
rarement  clans  le  beau  ftilc ,  &  (on  orilinairc 
eildans  les  dilcours  familiers.  (  C'ell  un  homme 
«H  a  de  l'aquis  :  clic  n'a  pas  moins  <fM|tlis  vp» 
dt  naturel  U  d'affitaeat,  S.  £ynmamt  »  mmmi 
rnUkê  t  f*gt  Su  7 

Aquisition  ,  ou  AcQoninoir  »  /  /  H 
vient  du  Latin  acijuifitio  :  c'eft  im  terme  de 
Palaif ,  &  il  veut  dire  tout  CL-  qu'on  amiiert. 
(Une  bonne  aquifition  ;  une  ancienne  aquiiition; 
une  nouvelle  aquiiition  ;  une  aquiritu  M  (iifte  , 
&  dans  les  formes  ;  une  aquifition  confidérable  ; 
faire  une  aquifition.  On  e(l  tourmenté  de 
l'aquifition  6c  de  la  confervation  des  biens 
jlhL  Imc.  tom.  2.  Ne  penfer  qu'à  Taquifition 
de  quelque  Terre.  Lt  Matt.  pUud.  ) 

Aquit  ,  (  Acquit.  )/»>.[  Solutîo  ftripio 
(onfignata.  ]  C'cft  une  quitance  ,  une  décharge  , 
un  certificat  qui  fo  donne  par  les  Commis 
de  quelque  Bureau  ,  qui  témoignent  que  les 
Marchandifes  qui  font  paiTécs  par  leur  Bureau , 
4Mt  otûé  les  droits  qu'elles  doivent ,  &  qi!*!! 
ae  niit  pas  les  empêcher  d'aller  plus  loin. 
(  Aler  i  Paqint ,  prendre  un  aquit ,  avoir  «a 
aqnit ,  ttre  à  l'aquit ,  £ure  un  aquit ,  délivrer 
m  aqtiit ,  expédier  un  aquit ,  donner  un  aquit , 
réformer  un  aqiih.,  caiTer  u  aquic  ,  déchirer 
un  aquit.  ) 

■j"  J^uh.  [  Ofcitanrer  ,  negligenttr.-^  Cx  mot 
entre  en  cette  façon  de  parler  proverbiale  ;  on 
'db  y  ftr  manière  d'a^uit  ,  c'cft-à-dirc  ,  ntgli- 
MMuat ,  nonchalaomeot.  (  Faire  nne  chofe  par 
vaoiéiw  dTiqint.  ) 

^fajt  di  ptûtmtnt.  Cet  aquit  fait  mention  de 
la  qitafité  ,  quantité  ,  poids  ou  valeur  des 
marchandifes  ,  du  nombre  des  caiflcs  ou  balois  , 
de  leurs  marques  ,  du  nom  de  celui  i  qui  on 
les  envoie  ,  &c.  Cet  aquit  doit  ("uivrc  les 
marchandifes ,  Ac  relier  au  dernier  Bureau. 

Aquit  à  caution.  Les  Commis  des  Bureaux  le 
délivrent  à  un  particulier  qpii  fe  cooflitaë  pour 
caution  que  certaines marefaudUcs  Icroatviatéet 
&  les  droits  payés  au  Ueu  de  leiv  deftinatioa. 
Lorfque  la  même  perfonne  rcpréfente  cet  aquit, 
avec  la  déch.irpc  au  dos  ,  aux  Commis  qui  le 
lui  ont  cieavrc,oa  le  décharge  du  cautionnement. 

Aijuit  à  caution  dt  tranftt.  Cet  aquit  regarde 
certaines  marchandifes  qui  font  exemtes  de  tous 
droits  d'enrrce  &  de  furtie  ,  pourvik  ^cUm 
foïent  envolées  hors  du  Royama. 

Aqtùt ,  on  certificat  de  fiandûfe  ,  comeme 
l'enmtioB  des  droits  de  fortie  des  marchandifes 
deftinées  pour  ks  pais  étrangers ,  lefquelles  font 
achetées  patdant  le  tefl»  des  ftanchîfts  des 
foires. 

Aquit  finnifîe  audi  parmi  les  Négocians  , 
quitance ,  reçu  ou  recépicé ,  payé  à  ua  tel  par 
aqutt  d'un  td  jour ,  cfclNli4nc  ,  fur  h  qaitaoGQ 
rt^  ou  recépicé.  .... 
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AQVmt  ,  (  ACQUITTEa.  )».*.(  Soh„^t.  î 
Prononcez  Mû.  Rendre  quitc  de  quelque  chofc  z 
païcr  ,  fatisfeire  pour  qucicun  ,  ou  pour  quel<{ue 
marchandifc.  (  Aquitcr  une  perlbniie  envers  fcs 
créanciers  :  aquKer  les  dettes  :  aqulter  de  la 
narchandife.  ) 

Aquittr.  Parmi  les  Négocians ,  fipnstic  pnier 
les  droits  pour  des  marchandifes  ,  aux  entréct 
&  fortics  du  Pais  ou  des  villes  &  dans  let 
bureaux.  On  dit  auffi  a^uim  des  lettres  6e 
billets  de  change, dcsproiiieffcs,dcioliligatioas» 
pour  dire  ,  les  paier.  Vmes  siwmy, 

J^itit-p.iitnt.  Ordre  ou  MandeiMIlt  du  Roi  , 
pour  taire  païcr  comptant  par  lès  Tréforiers  , 
une  certaine  fomme.  V.  COrdonnamc  d;  iS^y. 

S'aquittr  ,  v.  r.  [  St  tihrart.  ]  Prononcez  » 
s'akité.  Je  m'aquitt  ,jtmtfuii  aquiei,/t  m'aquiteraL 
C'ell  fe  rendre  quhe.  (S'aouiier  de  fes  detet* 
n  s*eft  aquité  envers  tous  ies  créanciers.  ) 

*  S'aquittr  ,  v.  r.  [  Fungi  offiào.  ]  Faire  ea 
Ibrte  t^'on  foit  quîte  de  quelque  chofe  qi^oa 
crt  obligé  de  faire.  (  Je  ne  vois  point  dc  charge 
plus  pénible  quand  on  veut  bien  s'en  nquiter. 
AU  Luc.  t.  ,J.  Il  eft  d'un  honnête  homme  de 
s'aquiter  de  ibo  devoir  en  toutes  chofes.  L  ofi, 
lu,t.uCm a*<ft  pas  mon  imenâon de n'aquiter 
ane  perfonne  à  tfâ  je  preas  tant  da 


plaifir  dTtee  redevable.  f^çU,  lu.  tj,  ) 
A  R  A. 

AaABtt  A4F.UiriemdiiLatia^niib:^efti> 
à-dire ,  qui  tfidupm  tAuik.  (  Il  eft  Arabe. 
Les  Médecins  Arabes  foiK  plus  reaoauaes 
que  les  autres.  Lcs  ftauMS  Afabes  Ibae 

fpiriiuclles.  ) 

A>.ilt.  ,  f.  m.  Homme  qui  eft  d'Arabie.  (C'cft 
un  Arabe  trcs-iavant.  Il  y  a  des  Arabes  qui 
font  fameux  par  leur  fience.  ) 

Ataks  tf'  m,  [  Ar4h*i.  ]  Les  peuples  d'Arabie. 
(  Les  Arabes  font  curieux  tt  aiaicat  à  conaoitr; 
ks  chofes  naturelles.  ) 

Afiibt  ,  f.  m.  \^  Arabum  idloma.  ]  Ceft  le  lan- 
gage des  Arabes.  (  Entendre  l'Arabe  ,  écrire  en 
Arabe.  Ahl.  Luc.  Parler  en  Arabe,  f'oii.  Iei.\ 

Arabe,  adj.  Qui  eft  en  langape  Arabe  ,  qui  eft  à 
la  manière  des  Arabes.  (  Ecrits  Arabes.  Caractères 
Arabes.  Faire  une  Grammaire  Arabe.  ) 

Arukt.  Cbifirea  Arabes  ,  les  caraâéires  que 
les  Arabes  oat  kveaiés  pour6ciliier  ta  fience 
des  nombres.  H  n'y  en  a  que  dix  ,  dont  la 
combinaifon  peut  fervir  à  toute  forte  de  régies 
&  de  calculs  d'Ariimétique. 

■j"  *  Arabe  ,  adj.  (  Ferui  ,  forduius  ,  avarus.  ]  Au 
figuré  &  au  fatirique  ,  il  veut  lÛre  ,  viiùin  » 
fordidt  y  ufuriw  &  avart, 

(EadBr»toi  h  coar,  fbii  Anbe,  Cetfiin, 

A/fw.  Sm. } 

Arabe  SQWF  ,  adj.  [  Arjhicus.  ]  Qui  eft  à 
la  manière  des  Arabes  ,  Arabe.  (  Ce  font  des 
canAéres  Arabefques.  Il  lit  en  écriture  Arabet 
que.  une  tiis-belle  requête.  Cnlomiès ,  rnëlanpts 
lufiori^us  ,  pat.  y€.  &  j8.  La  lar.L^ue  Arabcfque 
eft  la  langue  favante  des  Orientaux.  Riponfe  à 
Ut  Critiqiu  fur  lt  yoy«gt  dt  M.  Spon.  pag.  184. 
Omemens  Arabefques.  On  apelle  Araktfjnes , 
les  omemens  de  caprice  que  les  peintres 
emploient  pour  décoration  cies  galeries  ,  des 
cabinets  ,  &  lur-tout  des  grotcs.  On  prétend 
que  les  Arabes  ont  été  les  prémiers  inventeurs  de 
pa  .vah  a  Grenade  un  arnica 
♦  Xij 
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paJaiSfbftii  &  omi  dans  ce  coût  par  les  Maures. 

Arabique  ,  aJ/.  Qui  eit  du  laiwi^e  Arabe. 
(  CanO^  Arabique  ,  écritwe  Anoiquc.  ) 

jtfiÊkgue  ,  ndj.  Qui  cft  d'Aralm.  On  «Ut  le 

GoHè  Arabique  ,  ^omnie  Arabique. 

AraCH  N  (ii:>i  ,  jdi.  Terme  d'Jnatntnie.  C'eft 
wrc  mnirui;  iÏlI.cc  comme  la  toile  d'araignée, 
(loiu  c|L[L'l<;|i.'.:^.  .iruiioinjiles  cniciit  qtw  lluuneur 
crillaltnc  cil  envdopée. 

AKAlCNttfJCyi  Prononcez  arignit.  Il 
incnt  dn  Latin  amnm.  InCeâe  qui  a  huit  picz , 
qui  vit  de  mouches  &  d'autres  petits  animaux,  & 
mû  a  «ne  aver(îon  naturelle  pour  les  fcrpcns 
ic  les  léfars.  (  Une  petite  araignée  ,  une  groiTe 
arnicncc.  l.'araigncc  file,  &:  i.iit  la  toile  auv 
cote/  dei  viires  :  ôtcr  de  Va  toile  d'araigr.cc.  ) 

Lei  araignées  fc  pLiilcnt  &  te  mulnplicni 
dans  les  mailbns  qui  ne  font  point  habitées  ; 
ainfi  ,  par  métaphore,  pour  marquer  qu'une 
bourfe  eft  vtitde  »  on  dit  qu'elle  eft  pleine 
d^inign^. 

Arâgrût  a^ustittut.  C'eft  une  erpéce  particu- 
lière qui  eft  amphibie  ,  vivant  communément 
dans  l'eau  ,  tn.iis  l'iihArtrint  aiifTi  hors  de  cet 
élément.  Dans  l'eau  ces  animaux  paroifleiit  en 
trois  états  ditérens  ;  <ui  envelupcz  d'une  bulïe 
d'air  ,  ou  couverts  d'une  cfpécc  de  vernis  aflé^ 
•  femblable  pour  la  couleur  an  vif-aigent  dont  le 

derrière  des  glaces  eft  garni  pour  fiiire  des 
miroirs  ;  ou  emu  fans  aucun  Tcnns  êe  ùm 
}uiSis.  Ces  infefles  d'ailleurs  femblablcs  pour  la 
configuration  aux  araignées  tcrreftrcs  ,  font 
COmmiiiiémcr.t  tort  vit's  ;  il  cft  très-amufani  de 
leur  voir  fans  ceiTe  tranl'portcr  leur  bulle  ça  & 
li.  Ils  font  aufli  des  fils  de  difcrenics  efpéccs , 
dont  les  uns  font  comme  des  cordons  ,  &  les 
autres  font  extrêmement  déliez.  Ils  les  filent 
dans  l'eau  &  même  à  fec  ,  étant  expofez  en 
plein  air.  On  peut  lire  fur  tout  ce  qui  regarde 
ces  infeâcs  ,  un  mémoire  plein  de  curieufes 
•obfcrvations  ,  imprimé  en  1748.  fous  ce  titre  : 

Miitlfiircs  pour  finir  à  471  ^rjtrr  /'.hî/Joirt  dis 
araignits  aquati.jtui.  Ce  Mémoire  ciï  du  P.  de 
Lignac  ,  de  l'Oraioire  ,  &  contient  aiifTi  des 
obfcrvations  de  l'Editeur  ,  qui  câ  M.  Licutaud 
de  TroiArillea  ,  Geodilioamie  da  Nantes  en 
Brétagne. 

*  jinuffêit ,  f.  /.  Terme  ^Inglmtur.  Ceft  un 
travail  par  branciies  ,  ou  par  ramcauv  qu'on 
fait  fbuî  terre  ,  lors-qu'on  rencontre  quelque 
chofc  qui  empcche  de  faire  la  chambre  cJc  la 
mine  au  lieu  delliné  ,  &  qu'on  cil  contraint  de 
s'écarter  par  jiluficurs  branches  ,  qui  font 
terminées  chacune  par  de  petits  fourneaux.  On 
iàtt  jouar  tous  ces  fourneaux  à  la  fois ,  &  la  ièa 
y  eft  porté  ^r  des  traînées  de  poudre. 

Ar«igMh.  Terme  i^AfhMmim.  CTefl  le  nom 
qu'on  donne  A  la  dernière  platine  de  l'artrulnl  c  , 
qui  eft  perci^e  ;\  jour  ,  &  où  font  marquées  les 
étoiles  hxcs.  On  pofe  cette  pfctiiie  fur  toutes 
les  autres  pour  faire  quelque  obfcrvation. 

Araigntc.  Terme  de  Martnt.  On  apctte  Artù- 
gniti  f  martintt  ou  mauus  dt  iréSig^,  la 
poufiet  partioiii^i  oti  TÎenocat  puÉbr  tei 
conflaget  apeUet  martineta  ou  nudclef. 

Araigné*  ét  Vtrt  i  fiit.  Ceft  la  préoii^  toile 
que  les  vers  filent  &  préparent  pour  foûtenir 
les  cocons  qu'ils  doivent  cnliiitc  travailler.  C  eft 
de  cette  jr,:!^r:e^  qu'on  tait  une  partie  des 
boiirrei  do  loïc  ,  dont  fe  filent  les  fleurets  les 
plus  grolTieri. 
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à^jw».]  Terne  de  Muant.  Acrodier  VU  Uti» 
ment  pour  venir  à  l'abordage. 

Ahanata  y  f.  m.  Animal  des  Indes  qui  eft 
«and  ooninie  un  chien ,  &  qui  toutefois  grimpe 
fur  les  arbres  avec  beaucoup  de  iâcilitif . 

A).  A  N  T  I  I  L  f  S  ff.f.'tArantofc;  lanugints.  J 
Terme  de  Vcncrie  ,  qui  M  dit  de  CCS  filandres 
qtii  le  trouvent  au  pic  du  oerf  ,  à  caufc  de  la 
reiï'emblance  qu'elles  ont  avec  la  toile  des 

araignées. 

1^  Araser.  C'eA  conduire  de  mâme  hauteur 
une  alCfe  de  maçonnerie.  On  vaft  di  nivam  » 
lots  «A»  conduit  boriioiiiakmeiit  les  aflïës. 
On  mt  aufli  ,  €fa*m  lambris  de  pierre  on  de 

marbre  ou  qu'un  alTemblage  de  ménulferie  eft 
arafé  ,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  (ai!!ie  ,  &  qu'il 
cfi  comme  du  parquet. 

yir  Ahases.  Ce  font  des  pierres  plus  balTcs, 
on  plus  hautes  que  tes  auCRS  cours  d*affifes  , 
pour  parvenir  à  une  ceitaiiie  hauteur  ,  coamw 
celles  d'un  cours  de  plime  Se  de  dauûfcs  d'un 
entablement.  Davittr, 

Arateou  Arobe.  Poids  dePottngal,  qui  eft 
aufiï  en  uface  ;^  c,o:i  Si  dans  le  BiefiL  L^Aïain 
Portugaile  pdc  ^1.  livres  ,  l'Efpagnolc  15. 

AhaTICI  TANA  ,  /;  m.  Arbre  du  l:rcijl  ,  de  la 

Ïandcur  d'un  oranger  ,  te  qui  porte  un  ihiit 
ime  cxcélenle  odeur  &  Jfm  goîlt  agiréahle. 

ARB. 

ArBALItC  ,  ArBALÊTRE  ,/./.[  Balifla.  ] 
Quelques-uns  dife;;t  arbjléirc  ,  mais  mal  :  il  n'y 
a  (^natialiit  du  bel  ufage.  La  pénultième  du 
mot  ,irt\i::,'c  eft  un  peu  longue,  i  'cû  une  arme 
qui  n'elt  pas  A  feu  ,  &  qui  eil  compofce  d'un 
arc  d'acier  ,  d'un  bois  qu'on  apellc  monture  , 
d'une  corde  &  d'une  iburefaéte.  On  fe  fert  dé 
l'arbafête  pour  tirer  des  flèches  ou  des  baies,  d 
y  a  deux  fortes  d'arbalètes  ,  l'iuie  à  flèches  8e 
l'autre  k  jalet.  (  Une  bonne  ou  une  méchante 
arbalète.  Tirer  l'arbalète  ,  fe  batre  avec  des 
arbalètes.  Les  arbalétriers  ne  daignant  pas 
couvrir  leurs  arbalètes  ,  les  mirent  hors  d'aaC 
de  fervir.  C/ioi/î ,  Hijioirc  dt  Fhiltpe  de  y4dM$  « 
liv.  ,j.  11  eft  défendu  aux  Ecléfiafttques  de  tinr 
de  l'arc  ou  de  l'arbalète.  Tùrs  *  Tntiti  dts  /«Bv» 
cap.  24.) 

On  ic  fervoit  autrefois  de  cet  arme  :  maïs 
aiant  fouventci>rouvé  que  les  traits  Se  les  flèches 
que  l'on  tirolt ,  étoicnt  enipoilonner  ,  on  défendit 
l'arbalète,  dans  un  Concile  tenu  h  Rome,  l'an 
1 1  59.  L'Empereur  Conrard  fit  les  mêmes dcfcnfes. 

ylrtaUit ,  /  /  L'arbalète  cfi  un  urmt  dt  Mtr, 
c'eil  un  inflrumcnt  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
les  hauteurs  des  aÛres,  &  déterminer  coo^en 
on  eft  ékrigné  de  la  ligne  équinoxîale  dans  le 
lieu  où  l'on  prend  la  hauteur,  l  es  parties  de 
cette  arbalfite  font  les  marte.iuv  Se  la  (Ic.he. 

ArhaUtt.  On  apelle  ainfi  r.'À!tr.!t:ale ,  qui  eft 
le  prémicr  os  du  tarfe.  L  oi  dt  l'artjUit. 

Arbalètes  ,  Arbalètes  ,  on  Fot/RCHES. 
Ce  font  les  ficelles  qui  fervent  i  monter  la 
métier  des  Ferandinieis  âifeurs  de  gaie  de  Ibîe. 
Chaque  '  arbalète  tieot  cinq  fiffeties}  cnfinte 
qu'il  y  a  cinq  lots  moins  d*arbalôtes  que  de 
liircrtes. 

AjîBALI  TRIFR  (ni  ArUALFSTRIFR  ,  y;  OT. 
[  /ij.'ijlarius  ,  /iiqicujrius.  ]  I'roi:<JiitC/  jrbaUtrii. 
L'ufage,  en  pariant  de  l'ancienne  milice,  veut 
qu'on  écrive  arbalttritr ;  mais  qu'on  prononce 

aihaUtrU.  On  apeUoit  de  ce  non  le  foldat  «jui 
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poatoitnMidbitvne  arbalète»  9e  tpi  An  lêrvoit 
pour  tirer  &  pour  combatre.  (  Les  arbalâtriers 
etoîent  braves  &  hardis.  Dc-I)  vient  le  proverbe , 
Ce  n'ijl  p<is  un  grand  ArhjU'iricr  ,  pour  dire  , 
il  n'eft  pas  fort  brave.  11  alla  l'cpée  à  la  main 
avec  des  paroles  de  mcpris  (;urc  fortir  les 
arbalétriers  d'un  polie  honorable  qu'on  leur 
«voit  donné.  L'AbtdtChmfi,  Kift.dt  FJuUf.rj.  ) 

jMmliiritr,/.  m.  Les  arquoiifiien  t'apeUent 
«uffi  de  ce  nom  dans  leon  lettSM  de  nuttUè , 
parce  que  c'étoicnt  les  ar^ucfadion  qui  fiiibiMt 
autrefois  des  arbalStcs. 

ArhaUiriers ,  f.  m. \^C^nutii  minores. "^Vrononcez 
arhjUfirics.  Terme  A\-ir^hiieiU.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  qui  fervent  à  la  charpente  d'un 
oâtimcnt ,  0c  qui  font  apuices  par  un  bout  l'une 
contre  raotie  en  forme  d'arc ,  portant  de  l'autre 
boni  ta  one  potee  n££t  en  ba*  ,  en  forme  de 
corde,  avec ane  antre  poflne  nûfe  au  niliea  en 
forme  de  flèche  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  les  apelle 
jlrtaUtritrs.  Ces  Arbalitritrt  font  aulB  apcllcz 
fttiKi-fiircef.  Quelques-uns  difent  &  écrivent 
mrbuUcrtcrs  ,  mais  la  plupart  des  ArchiteÛcs  que 
î'ai  vus ,  funt  pour  arbaltjlners. 

I^Arbans.  Ce  terme  cft  fmonimcavccforvi*», 
dans  rartide  136.  de  la  Coutume  de  l^Aarche. 

Akbitrage*/». Terne de/'JRù.  Ilvicnt 
dn  Latin  «rMcmn».  C'eft  la  dëdfion  de  quelques 
pcrfonnes  qu'on  a  choiites  d'un  commun  acord 
pour  terminer  une  afaire.  (  Mettre  une  chofe  en 
arbitrage,  c'crt-à-dirc,  au  jugement  des  Juges 
arbitres.  Etre  en  arbitrage,  c'eft-à-dirc,  à  la 
déctfion  des  Juges  arbitres.  Travailler  à  un 
mrèùrmgit  c'ed-à-dirc  ,  travailler  à  terminer  le 
dîfiErend  qu'ont  des  parties.  ) 

J/àhnuft.  Tcnne  de  CAeinge.  C'eft  une 
coodrioaiion  on  nn  aftèmblage  qu'on  fiût  de 
pluficurs  changes,  piuir  connoître  quelle  place 
efl  plus  avantagcufe  pour  tirer  &  remettre. 

Arbitrairf.  ,  di//.  Prononcé?  artitrère. 
Il  vient  d»  Latin  arbitraritu,  C'ell-à-^re  ,  qui 
dépend  de  la  volonté ,  qui  regarde  la  volonté 
te  lldiée  qu'on  fe  fonjie  de  certaines  chofcs. 
(  Cm  dKNès  font  ]jurement  arbitraires.  Les 
boaunes  vont  aflés  lein  dans  la  fience  des  mots 
te  des  iignes ,  c*eft-l-£re ,  dans  ta  coiinoiftance 

de  la  liaifon  arbitraire  qu'ils  ont  faite  de  ceriains 
fonds  avec  de  certaines  idées.  Nicole ,  F.jjais  de 
Morale  ,  t.  /.  )  On  apelle  pouvoir  arbitraire ,  une 
piùflance  abloluc ,  qui  n'a  d'autre  régie  que  la 
volonté  da  foitverain.  On  dit  dans  le  même  fens , 
-  iiprmtitnumim ,  gmvtmréiiiinainmtiu  ,  c'eft- 
è-dbe*  dafpotiquément. 

Abbitral,  AmiTRALB,  «4r.  DuLatin 
arhinëUî.  Qui  en  d*aitjtres.  (logement  arbitral. 
Sentence    arbitrale  ,    c'eft-à-dirc  ,  qui  cft 
prononcée  par  les  Arbitres  ou  par  les  Juges  ' 
choiils.  ) 

AnSITRALeMENT  ,   aelv.  \^  Per  ûtiitms.'^ 

C'efràdîra  par  arbitres. 

Abbitbation,//:  [.^fCuMM.  j  Terme 
de  iPe<a».  Liquidation,  emnadon. 

Ar  B  I TR  e ,/  «r.  Du  Latin  arhtur.  Jn|edlOifi 
du  confentement  des  parties  poiu'  terminer  leur 
diféretid  à  l'amiable.  (  Arbitre  fage  ,  judicieux  , 
dcfintérefré  ,  jufte  ,  raifcnnablc  ,  équitable. 
Choifu*  des  arbitres  ,^  fe  mettre  en  arbitres. 
Convenir  d'arbitres.  Être  en  arbitres.  Prenons 
on  arbitre  que  vous  ne  puiffiez  réfuter.  ) 

jttUtn,/.  m.  Du  Latin  ArUtmm ;  c'eft-à<dire, 
Tokmé  de  la  pctfonne.  Mais  eo  ce  fena ,  il  ne 
Je  dit  dfecdiMse  qn^n  cea  Ibrtcs  de  ftfoas  de 
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patler ,  l^n-miUtn  ,flSme-eitiitHt  FAlnl^tUri. 
Ces  mots  figniiîent  la  Ubertë  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire.  Les  mots  de  îîhrt  arbitre  font  plus 
ufite/  ,  ceux  <lc/rjn; -j.'riVri-  après  ;  àc.  pour  ceux 
de  libérai-arbitre  ,  ils  ne  le  dileni  prelque  plus. 
(  On  dit ,  acorcitr  la  grâce  avec  le  libre  arbitre. 
Nouvellci  Remarques  fur  la  langue.  Chacun  par 
fon  libre-arbitre  obéit  à  la  voix  de  Dieu  qol 
l'apcUc.  TrmduSian  du  Poeuu  dt  Saiatfn^MT» 
tkap.  X.  ) 

jfrturt ,  f.  m.  [  Summta  eutiter,  3  Ce  mot 
fignilîe ,  au  Hguré ,  maître  fouverain  &  ahfolu. 
(  Il  eft  devenu  l'nrbitre  de  la  vie  &  de  la  mort 
des  citoïens.  Quir.t.  t.  4.  C'eft  l'arbitre 

de  nôtre  fortune  ,  &  il  lui  faut  faire  la  cour.  ) 

Arbitrer,  v.  a,  \_  Siunmatim  afiimart.  ] 
Terme  de  Palais.  Régler  comme  arbitre  » 
déterminer  de  U  manière  que  ilnoit  nn  arbîire. 
(  U  6loit  arbitrer  les  pendons  des  ReHgteux  qni 
ne  peuvent  prendre  la  réforme.  Paint ,  PUtd.  i.  \ 

Arboladf.  ,/  /  Terme  de  Traiteur.  C'eft 
une  forte  de  ragoût. 

Arborer,  v.  a.  [  Figere ,  loeare ,  ponert.  ] 
Au  figuré,  il  eft  en  ufage  parlant  de  la  fainte 
Croix.  C'eft  planter  la  croix  dans  le  païs  des 
infidèles  ,  la  leur  faire  coonoiu* ,  te  la  leur 
faire  ado^. 

jtrtonr.  Terme  de.Mitrâii:.  JlrhNr  ne  ai  A  « 
c'eft  mâter  ou  drcflër  un  mât  fur  le  vaiflcau. 
Arborer  le  pavillon  ;  c'eft  le  hiffcr  &  !c  déploicr. 

•  Arborer,  v.  a.  Terme  de  Guerre.  C'eft  élever 
d.  faire  paroîtrc  une  cnleigne ,  un  étendard  ou 
autre  fcmblable  chofe  pour  cuelq\ie  delTein. 
(  On  donna  ordre  d'arborer  l'étendard.  Ail. 
Lut.  Ils  arborèrent  l'étendard  de  France  ,  de 
inuriorérent  le  litoonts  du  Roi.  Êl^  àiiarifim 
dtUmsXIF. 


dt 

Corneille 


Ptouipée  i 
rie,  SertPekH.) 


(^£t  Brébeuf ,  dans  la  PluafiU  : 


ArbORISCR.  Voîez  mrhrifir. 

ArBORISTE.  Vo:e7  HerberiJIe. 
A  R  R  O  t;  S  E ,  y:  /.  Fruit  qui  croît  dans  le 
Lan;;uedoc. 

A  R  B  O  u  s  I  E  R ,  /.  m.  f  Arbutus.  ]  Petit  arbte 
dont  les  feuilles  font  prcfquc  fcmblablcs  à  celles 
du  laurier ,  &c  dont  le  truit ,  qu'on  nomme 
arboufe ,  refl'emUe  à  ta  fraife.  (  Plaater ,  cultiver 
«n  arboufier.) 

Arbre,  / m.  n  vient  dn  Latin «rfor.  Ceft 
une  pt;tnte  qui  poufTc  de  greffes  racines,  une 
groiTe  lige  ii:  ae  crolTcs  branches.  (  Un  petit 
arbre  ,  un  grand  ,1.  ';re  ,  un  .irhre  nain  ,  i:n  arbre 
fruitier  ,  un  bon  arbre  ,  un  méchant  arbre. 
Planter,  élever,  cultiver.,  conferver,  entretenir 
un  arbre.  Avçir  foin ,  prendre  foin  des  arbres 
qu'on  a  plantez.  Il  ne  crcât  point  d'aibres  dans 
les  iftes  Orcadcs ,  quoique  la  terre  V  porte  de 
l'orge  8c  d'autres  grains ,  mais  point  (Te  IK)incnt. 
Childrei  ,  Hijfotre  naturelle  d' Anglettrri ,  r  n  S'  ) 
•  Arbre  ,  en  termes  de  Monouur  ,  ligmtie  dans 
la  machina  qu'on  nomme  vulgairement  une 
jument  ,  qui  contient  tout  enfembic  le  dcgrolR 
&  le  laminoir ,'  onc  groffc  pièce  de  bois  pofée 
perpendiculairement ,  fur  le  haut  de  laquelle 
eft  la  grande  rouë  A*  dents  ,  oui  donne  le 
-  de  antt  nériftbos.  On 
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«pelle  suffi  dans  cene^  machine  les  arhts  du 

hcriflon  &  Je  la  lanterne ,  les  axes  ou  aiflîcux 
(le  fer ,  qui  en  traverlent  le  diamètre  par  le 
centre  ,  6c  Cjui  ont  au  bout  des  pignons  ,  qui 
a*«ng»iaent  «un  les  rouet  <ki  iéffc&.  6l  du 
linnnotr.  Les  ourriers  monotëkrs  apdient  drht 
■du  coupoir ,  une  pièce  de  fer  pofcc  perpendicu- 
lairement ,  dont  le  bout  d'en  haut ,  qui  cfl  à 
vis ,  fe  tourne  avec  une  manivelle ,  pour  la  faire 
baifler  ou  lever,  &  à  qui  fon  autre  bout  pone 
le  coupoir  ou  emporte  -  pièce  d'ader  Uen  acéré , 
pour  débiter  les  lames  d'or  ,  d'argent  ou  d'autre 
métal,  en  flaons convenables  auxcfpcccs  qu'on 
veut  fabriquer. 

•  Arbre,  en  termes  de  Tourneur  ,  c'eft  un 
mandrin  coinpofé  de  plulieurs  pièces  de  cuivre , 
de  fer  &  de  bois ,  dont  on  fe  fcrt ,  foit  pour 
tourner  en  l'air  ,  foit  pour  faire  des  vis  aux 
ouvrages  de  tour,  foit  pour  tourner  en  ovale, 
ou  en  d'autres  figures  irrégulicres. 

*  jirhrts.  Les  VitrietsaBelleat  les  arbres  4Pm 
tire-plomb,  les  axes  on  aiflîemc  quilbat  tourner 
les  rouleaux  d'acier,  entre  lefquels  on  pafle 
la  lame  de  plomb,  pour  l'aplattr  cannelcr 
au  fortir  de  la  lingotiere. 

ji^n  de  la  ^tnct  du  bien  &  du  mal.  C'ctoit  un 
arbre  <pii  étoit  au  milieu  du  Panidis,terreftre , 
te  auquel  Dieu  avoit  défendu  de  toucher  fur 
peine  de  mort. 

yirbn  de  vu.  C'ctoit  lin  arbre  qui  ctoit  aw 
milieu  du  Paradis  terrelhe  ,  &  dont  le  fruit 
avoit  la  vertu  de  conferver  la  vie  à  l'homme  , 
Sl  l'homme  eût  confervé  fon  innocence. 

Â^n  de  vit.  [  Tkuim  Thtopkraûi.  ]  C'eft  un 
aibre  d'une  odeur  forte ,  qui  fut  aporté  du 
Canada  en  France  fous  le  régne  Je  Fraiu  (>js  \. 
Cet  arbre  eft  d'une  hauteur  meiiioere  .  le  tronc 
en  eft  dur  fie  noiicux  ,  cuuvcrt  d'une  ecorcc 

rouge  obfcure,  fes  feiiilles  aprocheitt  de  celles 
du  Cyprès.  Son  fhnt  oblong  efl  compoïc 
d'écTiilcs  ,  qui  renferment  des  femenccs 
oblongucs.  Cet  arbre  demeure  verd  en  hiver 
comme  en  été. 

Arhn  à  uùvnr.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
dans  le  Pérou ,  à  l'arbre  qui  produit  le  Quin- 
quina ;  parce  qu'outre  fa  faculté  fébrlfùge  ,  fon 
ecoree  a  encore  celle  d'enivrer  Icspoiflbns  plus 

fTircmcnt ,  que  la  drogue  qu'on  apelle  en  Europe 

Coque  de  Levant. 

.  $3'  On  trouve  dans  les  Ordoomuices  , 
difcrcntcs  fortes  d'arbresquî  peuvent  embarafler 
les  Iciicurs. 

Arbres  encroiict^.  Ce  font  dcs  arbres  qui 
tombent  fur  d'autres  arbres ,  de  reftent  emba- 
raffez  dans  les  branches.  L'Ordonnance  de 
Charles  V.  de  1176.  m.  tj.  porte,  que 
«  chacun  fe  garde  dorefnavant,  d'abaire,  ne 
»»  ftirc  abatre  fon  arbre  fi  follement  ,  qu'il 
»  s'encrouc  iur  un  autre  arbre  à  nous  apartenant , 
»  tellement  qu'il  ne  .puifle  Être  olîé  fans  le 
N  noftre  abatre  i  car  s'il  le  fait ,  il  perdra  ion 
»  arbte ,  fie  fera  acquis  i  nous.  » 

Arht  dt  ligrt,  que  roa  lailTe  ponr  rAMUpkr 
la  forêt. 

Arbres  p  'teds-comiers  &  tournant  ,  de  paroy. 
Ce  font  des  arbres  marquez  diféremnient ,  dans 
les  ventes  des  forêts.  Les  prénners  font  aux 
extrémitez  de  la  vente  ;  ils  font  marquez  du 
marteau  en  deux  endroits  diférens  :  les  pieds- 
cornuTs  fortans  font  marquez  en  dehors  ;  & 
les  cntrans ,  en  dedans  :  le  paroy,  c'eft  U  ligne 
^neafenntbirciitei  elle  «tanM*  par  dm» 
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pieds-comien.  Les  arbres  de  paroy  font  eacon 

apellez  arbres  de  lijttre. 

Arbre  dt  rèferve ,  font  les  balivaux. 

Arbres  échoupe^  ou  desAononi.  L'Ordonnance 
des  Eaux  &  Forêts,  tir.  art.  z.  s'explique 
ainfi  :  «  Ceux  qui  auront  échoupé  ,  ébninché 
»  &  deshonoré  des  arbres ,  paieront  la  même 
»  amende  au  pied  le  tour ,  que  s'ils  les  avoicnC 
«  abatus  par  le  pied.  » 

La  diftancc  que  l'on  doit  laifler  quand  <ut 
plante  des  arbres ,  eft  diférente  félon  leur  qualité. 
Les  uns  laiflent  iept  pieds  &  demi  aux  chênes , 
ormes  ,  tillaux  ,  chntaignicrs  &  aux  noyers  huit 
pieds:  les  autres  !:iiflent  nedt  pieds  i  tous  CCS 
arbres  :  &  quant  ,uix  arbres  tniitiers  ,  comme 
amandiers  ,  pêchers  ,  deux  pieds  ;  aux  fkulei 
&  peupliers,  cinq  pieds.  Quand  la  diftance  n*a 
pas  été  ob'crvée ,  le  voiiîn  peut  agir  pour  iâiie 
couper  les  arbres  qui  les  incommodent ,  fans 
qu'on  puiiTe  lui  opofer  la  prefcription  ,  fuivant 
u  Loi  j.jf.  de  finàlHt.  mhûa,'pntd.  à  caufe  p 
dit  la  Loi ,  du  mouvement  nanoel  de  l'arbre. 
Les  Dofieurs  expliquent  difgremment  ,  ce 

mouvement  naturel  de  l'arbre.  Les  unS  difcnt  , 
<nie  ce  mouvement  n'eft  autre  chofe  que 
1  agitationkaufée  par  le  vent  :  les  autres  croient 

£e  c'eft  Rcro^iircment  des  arbres ,  qu'ils  difent 
V  une  efp^  de  mouvement ,  parce  que  les 
racines ,  le  tronc  &  les  branches  croi{rent  & 
s'étendent  toutes  les  années.  Quant  aux  branches 
d'un  arbre  qui  s'étendent  fnr  le  fond  ou  fur  la 
mail'on  d'un  voilln ,  on  peut  obliger  le  maître 
de  l'arbre ,  de  les  couper.  V'oîez  la  Loi  prémi^, 
ff.  dt  arborib.  cetdtnd.  %.  z.  Si  le  fruit  d'un  arbre 
planté  dans  fa  fttuation ,  tombe  dans  le  fond 
voilln  ,  la  Loi  première ,  f.  dt  glande  ,  décide  , 
que  pendant  trois  jours  le  maître  de  l'arbre 

£cut  aler  recueillir  fon  truit ,  &  après  ce  délaî^ 
!  maître  du  fond  peut  enlever  ce  qu'il  trouve 
chez  lui. ,  Ponr  connoUtre  fi  un  aibre  efl  <hns 
la  diitançe  oii  il  doit  être  ,  il  faut  la  mefurer 
du  diamètre  du  tronc  de  l'arbre.  Dans  le 
L  ni, ois,  on  apelle  invctifon  ,  cette  diftance 
dans  laquelle  lès  arbres  Rivent  être  plantez. 

Arhndegniii  nommé  aolC h  flèche,  eft  une 
grolTe  pièce  de  bois,  qui  porte  le  poïoçoo  fiw 
lequel  tourne  le  ranchcr. 

Arbre  de  haute  futaie.  On  apcllc  ainii  les  grandi 
arbres  de  tige  ,  qui  forment  les  bois  &  les 
grandes  aléès. 

Arbre  de  him.  Un  aifacc  droit  fic  de  belle 
venue. 

Arbre  de  plein  vcrr  ,  de  lujut  vent.  On  nomme 
ainfi  les  arbres  fruitiers  que  l'on  a  laiilc  poufter 
à  leur  gré. 

Arbre  nain  OU  buiffon ,  que  l'on  tient  fort  bas» 

*  Arbre ,  f.  m.  [  Axis.  ]  Terme  i' Horloger, 
C'eft  un  petit  morceau  d'acier  qui  parte  au 
travers  du  barillet  de  la  montre  ,  6c  qui  fcrt  à 
bander  le  reffort.  (  Voilà  un  arbre  de  barillet 
Uen  fait.  Faire  l'arbre  du  barillet.)  Dans -les 
horloges ,  il  y  a  Vatén  -ée  la  eraode  roue  qui 
porte  les  poids  ,  l'«nfra  du  ffooM  tdbn  ,  r«4(« 
de  la  fiifce. 

*  Arbre tf.  m.  Parlant  de  certaines  machines; 
il  lénifie  une  jnéce  de  bois  ou  de  fer  qui  tourne 
fur  un  |nvot ,  on  qiû  demeurant  ferme ,  fo&lient 
d'autres  pièces  qui  tournent  deflus.  (  Voilà 
l'arbre  tournant  du  n>oulin  à  vent.  ) 

*  Arbre  de  rnciile.  [  Arbor  rnoUndirniria.'\  C'eft 

le  fer  qui  pade  au  uavers  de  quelque  meule 
on  de  ^elqae  dioft  qui  lim  Ah  fine  toiineh 
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ARB.  ÂkC. 
f  L^nkM  de  cette  neide  cft  bon,  eftlbfC,  on 
ne  vaut  rien.) 

•  Ârbrt degitiialngit.  [Arhor confangmnitanî.'\ 
Grande  ligne  au  milieu  de  la  table  généalogique, 
qui  fe  divifc  en  d'autres  petites  lignes  qu'on 
nomme  branches  ,  &  q\ii  maraucnt  tous  les 
décendaiu  de  quelque  famille.  {  Un  bel  arbre 
de  gÏDéakl^.  Faire  l'arbre  de  généakigk  de 
qndqne  pmbflae  illnâte.  ) 

jMn.  Terme  de  Umàt.  Lm 


donnent  ce  nom  i  un  ait.  JÊiin  dt  Mtfh»  , 

c'eft  le  grand  mât. 

Ark't.  Terme  de  BUfon,  On  dit,  arbrt fujlè , 
quand  le  tronc  cH  d'un  autre  émail  ^ue  les 
branches.  On  dit ,  arhe  anglanté ,  quandfon fruit 
eft  auffi  d'un  émail  difércnt.  On  fpécifie  en 
Uêfinmant ,  fi  Tarbre  eft  fec  oa  s'il  a  ies  feiiillcs. 

jt/in  tr^,  i^ràor  trifiu.  ]  Arbre  qui  adt 
dûs  Ie«  Indes  Orientales ,  &  Goa  fnr-tout  de 
dans  le  Malabar.  On  aflure  que  cet  arbre  ne 
fleurit  que  la  nuit ,  8c  qu'à  l'aprochc  du  foleil 
fes  fleurs  tombent  &  fcs  feuillet  fe  flétriffent. 
Il  reflcmble  au  prunier  pour  la  grandcnr ,  la 
ligure  &  les  feiiilles,  fit  à  l'oranger  pour  les  fleurs. 

*  Arhft  fourchu.  Terme  de  Poi^  Françeifi. 
Sorte  de  vieux  Pocme  François ,  de  trois  ou  de 
matre  conglett  inr  deux  limei  ;  de  quelquefois 
Ame  repriTe    h  fin  de  chaque  couplet.  (  Un 

tetit  arbre  fourchu  ,  un  grand  arbre  fourchu. 
,es  arbres  fourchus  ,  les  lais  &  les  virelais 
étoicnt  la  Poefie  Lirique  des  anciens  Poètes 
François.  Voicz  Fauchtt ,  de  la  Langui  &  Poijit 
tlTûnfoift.  ) 

AkbrissEAU,/  m.  IjfriufcuJa.  ]  Plante 

rne  vient  pas  ordinairement  à  la  hauteur 
&c  «Il  donse  ^«es.  (  Un  joli  aibrilTeau  , 
m  dnmmt  ■rbtiflêaa  s  iio  agrfable  ,  un 
aimable,  un  bel  aifatiflèau.  Pholer,  cohiver 

des  arbridcaiix ,  ) 

A  R  B  u  s  T  K  ,  y'  i7,'.  Du  Latin  Àrbupum.  Plante 
qui  n'a  pas  dix  ou  douze  piez  de  haut.  (Un bel 
arbulle ,  un  arbudc  très-beau ,  on  aibufte  qui 
agrdetout-44ait.  Vdtrecompaffion,  lui  répondit 
fAriiiÂe,  part  Sm  boa  aattvH.  l»  Font. 
FMià,  A4.) 

ARC. 

Arc  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  anus. 
Prononcez  toutes  les  lettres  dans  le  mot  ylrc 
CcA  un  inilnUient  plie  en  demi  cercle  ,  dont 
^  tt  fift'pour  drer  des  floches.  (  Un  arc  de 
bob,  de  corne,  dnader  oa  d'antre  mariére  <jui 
fait  reflbrt.  Un  bon  arc ,  un  méchant  arc  Faire 
un  arc.  On  repréfentoit  toftjom  Diane  avec 
un  arc,  &  Apollon  n'alloit  auffi  jamais  fans  arc. 
Bander  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Ahi.  rtt.  )  *  Avoir 
plufttun  cordes  â  fon  arc  ,  proverbe  ,  pour  dire 
avoir  pluûcurs  moïens  pour  fc  tirer  d'afaire  , 
M  de  liAfiller ,  de  forte  ^  fi  Ton  nunqae , 
oa  aura  recours  à  Pautre. 
■  An  tf-m.  [  Arcut  inttgtr.  ]  Il  fc  dit  des  portes 
Se  des  fenêtres.  Haut  de  porte  ou  de  fisattre  , 
dntré.  (  Décrire  un  arc  de  porte ,  divifer  un 
arc  de  fenêtre.  ) 

ylr  Arc  tn  plein  cintrt ,  celui  qui  cft  formé 
tvD  demi  cercle  parfait. 

An  tn  Mtf*  d€  fMiitr  ,  celui  qui  cû  furbaifle 
&  qui  fe  trace  pv  trois  centres  t  OH  an  fiinUeaii 
par  denz  centres. 

An  Km  on  A  €ki,  cebi  dont  les  pUdioiis 
ae  font  pas  dTdqaBin  par  lenr  plan. 


ARC.  ^ 
Arc  rtmfmt,  celui  qui  dans  on  nwr  à  plomb 

eû  indioé  fuivant  une  pente  donnée.  ' 
An  tn  talus  ,  celui  qui  cil  percé  dans  un  mur 

en  talus. 

A  te  tn  décharge  ,  celui  qti'on  fait  pour  foulaeer 
une  plate  bande  ou  un  portail,  8c  dont  les 
retombées  portent  fur  les  fommiers. 

Arc  i  ttwnrtt  f  félon  Albert ,  un  are 
bandé  en  contre-bis»  qw  fiiit  l'éièt  contraire 
derarccndécbarBe  s  il  fert,  dans  les  fondations , 
pour  entretenir  oies  piles  de  maçonnerie. 

Art  dmAltê»»  celui  oui  excède  le  nCi  de  la 
doiicllc  d'une  voûte  où  1  on  taille  le  plnsfouvenl  , 
de  la  fculpture  par  compartiment. 

Arc ,  Arceau.  On  apellc  l'arc  ou  l'arceau  d'une 
porte  ou  fenâtre ,  lorfque  par  en  haut  elle  eft 
conftniite  avec  des  vouflbirs ,  8c  non  pas  avec 
des  cUveaiB»  cfeft-idire,  qu'elle  eft  dotrée, 
die  non  qnanee. 

On  dit  au(E,  Parc  ou  l'arceau  d'une  voûte  , 
pour  marquer  fa  courbure  &  le  cintre  qu'elle 
f.iit.  La  face  de  front  le  nomme  uit  &  front  en 
général  :  mais  dans  l'étendue  des  piédroits  ,  elle 
s'apellc  tète  ou  front  des  piêdnûus9timFiten3ni 
de  l'arc ,  u'te  ou  front  di  /'«rv. 

Arc-boutons ,  ce  font  dcs  arcs  ou  demi-arcs  « 
qui  apuîent  fc  fioûtiennent  une  muraille ,  conimn 
ceux  qin  font  anz  cdtes  des  grandes  Eglifes. 
Vitruve  les  apelle  anieriJes  ,  que  Bernardin 
Baldo  explique  par  ces  mots  :  FuUimenta  fuUrayt 
ijufmodi  ,  adparietts fujJinendos  ,fperonef  dui^u  i  , 
&  contrafortts  ;  rejipuru  trùm  ,  &  validtffimk 
murontm  pondtritus  reniiuntur.  On  nontne  auflt 
ûft^ouuua,  la  barre  d'une  porte  des  ponts  dc 
ptflàges.  Aniwuuu  dt  canffi ,  ce  font  les  huit 
Mcrc*  de  ftr  qui  fofitiennent  les  noittooi  dv 
cartAe. 

Arc-boutans.  Terme  c!c  ^f.rr!nc.  Un  arc-boutane 
eft  une  cfpéce  de  petit  niLit,  de  vingt -cinq  à 
trente  p:ez  de  long  ,  terré  par  un  bosit  avec 
un  fer  à  trois  pointes ,  de  lîx  à  huit  pouces  de 
longueur ,  dont  TuTage  eft  de  tenir  les  écoutes 
des  bonnettes  en  étui  ,  &  de  repouflér  un 
VaiiTeau  s^l  venoît  i  l'abordage.  On  apdle  anffi 
mn^numu  des  pièces  de  bois  cnMil(Ses  fur  les 
beamc  ou  bardots,  te  iêrvant  à  foutenir  les 
barotins. 

Arc  dt  cjrofft  ,  f.  m.  Ce  (ont  deux  morceaux 
de  fer  pliez  en  demi  cercle  qui  portent  d'un 
bout  fur  la  flèche  du  carofTe ,  &  de  l'autre  fur 
le  lifoir  de  devant.  (Cet  arc  de  caroflTe  ne  vaut 
rien.  Cet  arc  de  caroffe  eft  bon.  Faire  un  are 
de  caroife.  ) 

An  4»  vwm^ »  f,  m,  [#'ern;Vcf.''  C'eft  une 
eonflruAîon  de  pienc  on  de  chnrpcnte ,  qu'on 
fait  dans  les  réjouifl'anccs  publiques  ,  pour  les 
entrées  des  Princes  ,  &c.  &  que  l'on  décore 
de  divers  orncmcns  de  fculpture  &:  de  peinture  , 
d'infcriptions ,  de  bas-reliet's ,  &c.  Ces  fortes 
de  monomens  ont  été  apellez  Arcs  dt  triomphé  , 
ou  Arts  triamphttux ,  parce  que  les  Romains  le* 
élevèrent  originairement  en  l'honneor  de  cens 
qui  «voient  mérité  k  Triomphe.  Ces  ares  eurent 
pendant  «n  tems  la  ferme  d*nn  demi  -  cercle  , 
comme  le  Fomix  Futiarus  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Cictron  :  depuis  on  les  fit  quarrcz  ,  da 
manière  qu'.iu  milieu  s'elcvoit  un  grnnd  portail 
voûté ,  acompagné  de  coté  6c  d'autre  ,  d'une 
porte  de  moindre  hauteur. 

An-*n-cul  1  f.  m.  [fns."]  Couleurs  difpoféef 
en  arc  qui  paruift'cnt  tout  d'un  coup  dans  mi 
pluvieux,  dans  la  partie  de  l'air  opolée  aa 
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1^9  ARC. 

fcikîl  ,  &  qui  i!irp,iroiiri.nt  .iiiiTi  quelquefois  en 
un  tiionicni.  (  Arc-cn-ticl  ndturel ,  arc-en-cicl 
artificii;!.  \'<>ir  plulicurs  arcs-en-ciel,  f^aug.  rtm.) 

Art.  Terme  de  Giomttrit.  Une  partie  de  la 
cifconfércnce  d'un  cercle  ,  moindre  que  la 
jBoitji.  (  On  dît ,  «a  are  de  cercle,  le»  angles 
fe  nefarent  par  des  arcs  ,  cet  deux  arec  (e 
coupent  â  un  tel  point.) 

Jirc.  Terme  Ajhom>m:e.  Une  partie  de  la 
clrcoiiUrcncc  d'un  cercle.  (  .Arc  diurne  ,  arc 
noâuriie  du  lolcil.  LY-lcv.ition  du  Polc  le  oicfurc 
par  un  arc  pris  fur  le  Méridien.  ) 

Arcade, //[  Fornix.  ]  Cell  une  ouverture 
*  dinée.  (  Arcade  baflc  ,  arcade  haute  Faire 
âne  arcade. -Les  «nw^d'ua  aqueduc  Un  bereeau 
en  anaies.  ) 

.Vri„-,/,  ,  f.  f.  Terme  de  Tahnnier.  C'cft  le 
dcflûiii  d'un  lalon  de  bois  coupe  en  arc.  (  Voi!a 
une  arcade  de  talon  bien  taitc.  ) 

AreaJt  ,  f.  f.  Terme  de  LumtUr.  C'eft  la 
partie  de  la  chafle  de  la  lunette  où  Ton  met  le 
nez.  (  Cette  arcade  cfi  uop  large ,  Tarcade  eé 
trop  petite.  L'arcade  de  cette  lunÂte  me  lêire 
trop  le  nez.  ) 

Arcançon,  autrement  Cray fu.  Efpccc  de 
poix  réfinc  ,  cul  fe  f'iir  nvcc  le  g.iiipot  ou  encens 
madré,  en  ic  t.ii'jt;;  cuire  ju(qu'à  ce  cp'il  (oit 
brûlé.  C'eft  avec  l'arcançon  qu'on  tait  la  poix 
noire.  On  .luroit  tort  de  le  confondre  avec  la 
colotanc,  ainfi  que  font  quelques-uns. 

Arcanne  ou  Arcannee,/ /[iijt^WM 
fiMUu^  Efpécc  de  craie  rouge,  quVm  nomme 
■iofi,  parce  que  les  Charpetuien  firotent  leur 
cordeau  avec  cette  craîe  pour  marquer  le  bois. 

ARCANSON,y:  m.  ("'cfl  la  Colofanc. 

A  R  C  A  s  s  Ê  ,  /;  /  [  l'jn  nsris  poJUca.  ]  Tcrmc 
de  Mjn'ic.  C'ell  le  derrière  du  gaillard,  aulranient 
apellc  Cu!a£i  Je  Savirt.  11  fe  dit  de  tout  le 
bordagc  de  Ta  poupe.  Il  fifoifie  encore  ]e  moufle 
d'une  poulie.  Tnekiau 

Arcassovt.  Drogue  nédectoale  de  h 
CtiuB. 

A  R  C  E  A  u  ,  y:  TO.  [  Anus.  ]  Voûtes  ,  portes 
&  fenêtres  courbées  en  arc.  On  j[K!le  uiin 
arctaux  ,  des  ornemens  de  Sculpture  en  torme 
de  trétles. 

ArcelëR.  Voïez  Harceler. 

Arcemai,  Arsfnal  ou  Arcenac,  f.  m. 
£  Armamtnunum,  J  II  feoible  venir  ^e  l'Elpagnol 
Arxfnac ,  ou  de  l'Italien  ^WÏMft.  Les  uns  dcri vent 
Aromtl  ott  J^iul ,  &  les  antres  Arctnac. 
JVcrirois  arcenal  on  arfenal ,  &  me  contentcrois 
fciiK  ment  de  ne  point  faire  fentir  /  en  parlant. 
L'.ircenal  eft  un  lieu  deftiné  pour  mettre  les 
poudres,  les  boulets,  les  bonibcb  ,  rartilleric 
&  les  armes  pour  la  guerre.  (  Un  bel  Arcenal, 
im  girand  ArcenaL  Un  ArceMil  bien  reo^ 

Qiiiina  fcra-ee,  mnd  CiidiMl, 
Û  IC  la  pu»  Andcftinninliet 
Dawwklisrdermnrir 

M*ia.  Poifies. 

Il  y  avoit  quatre  cens  Galères  en  mer  ou 
ilans  !cs  arecnaux.  Ahl.  Rer.  Ils  s'étoicnt  faiiis 
des  arcenaux  &  des  magafins.  Mafcaron  ,  Ortùfon 
funUn  àt  la  Ri  'mt  d'AagUurri.  ) 

Arcenal  tte  Mariiu,  C'eft  un  poR  oà  le  Prince 
entretient  A»  Oficiers  de  Marine ,  Tes  vaiffeaux, 
&  les  chofes  néceffaires  pour  les  armer.  C'eft 
aulB  l'cipace  &  te  rcodos  particulier  qui  rert 
A  la  conftroâion  des  vaiieawt  Ac  k  la  q^hiflw 


ARC 

A  R  C  H  A  L.  Voïcz  Fii  J'archal. 

Archange,/  m.  [  Archange  lut.  ]  Efprit 
qui  cft  au-dt;(Tus  de  T.^nge. 

Arche,//;  [  fnmix.  ]  Ccft  luie  grande 
voûte  qui  fertpour  un  pont.  C'cÔune  ouverture 
cintrée  entre  les  pitiers  du  pont.  (  Une  ardw 
bien  faite ,  une  arche  rompue.  ) 

.'i'-îhe  Je  Koé  ,/./.[  Arca  Xoe.  ]  Vaiflicau  OÎI 
Noé  &  toute  fa  famille  fc  fauvétcnt  du  déluge. 
(  L'arche  oii  fc  fauvércnt  les  reftes  du  genre 
humain  ,  a  été  fameufe.  BoJJuet  ,  Hijloire 
univtrftlU.  ) 

Arche  d'alUnce  ,f.  f.  [An»  fadtfis.^  Efp^ce 
de  cofi-e  de  deux  coudces  flC  dcoii  de  long  , 
d'une  de  Ur^e  &  d'autant  de  haM.  L'Aioie 
d*iliance  ëtoit  dorée  par  dedans ,  Ac  couverte 
par  dehors  de  lames  d'or  très -pur,  avec  det 
anneaux  d'or  aux  quatre  coins  de  l'arche  ;  &  à 
chaque  bout ,  il  y  avoit  deux  Chérubins  d'or. 
C'ctoit  dans  cette  arche  qu'on  mettoit  les  Tables 
de  la  Loi  que  Dieu  avoit  donnée.  L'arche 
étoit  au-deilous  du  propitiatoire  &  étoii  tres- 
tnagnifique.  Voïcz  ExoJe ,  c.  2i. 

(fT  Arches.  Il  eft  dit  dans  l'art,  ii.  du  titre 
de  la  pôche  ,  de  TOrdorinance  de  1669. 
»  Défendons  de  boiiillcr  ,  avec  boiilllcs  OB 
»  rabots  ,  tant  fous  les  chovnns  ,  racines  , 
>«  faules  ,  <>ïier5  ,  terriers  &  arches  ,  qu'en 
»  autres  lieux.  »  C'cll-à-dirc ,  fous  les  arche» 
n  des  ponts. 

ÎJ"  Arche.  Terme  i*Archiieaure.  L'arche  eft 
une  voûte ,  qui  porte  fur  les  piles  &  les  culées 
^  d'un  pont  de  pierre.  Ilyenaiûplufieiirs  fortes. 

Areki  tllSpiigut ,  eft  celle  dont  le  trait  eft  wi 
demi  ou  eKipi'e  ,  tracée  au  (imblcau  , 

coiiiiiie  lui  .irch'Jsdu  I\in[-Roial  A  Paris.  D.iv<lcr. 

Anhi  fiirhj:jijU  ,  1311  :  •■■  .:i:fc  Jt  pamcr ,  eft  celle 

qui  a  moins  de  montée  ,  dont  la  courbiuc 
eft  médiocte» 

Arehc  ta  proportion  dt  cercU  ,  celle  qui  eft 
tracée  par  un  centre ,  &  dont  la  corae  cft 
beaucoup  anoindre  que  le  demi  diamètre ,  comme 
îl  s*en  voit  â  la  plîipart  des  ponts  antiques. 
Le  mhne. 

Arche  <,v.'rjn'ii/7.V  ,  celle  dont  les  vouiTuirs  font 
égaux  en  Ioii^;ueur  &  parallèles  à  la  lîiiuellc  , 
&  ne  foiu  point  haifon  avec  les  afiifcs  des  reins, 
qui  régnent  prei'que  de  oîveau  ,  conue  font 
conftruits  la  plupart  des  ponts  antiques ,.  As 
celui  de  NAtre-Dame  à  Paris.  Lt  mimt. 

Areht  ^^àM^,  fe  dit  de  tout  cintre  de 
cbarpente  bombé  trace  d'une  portiôn  de 
cercle  ,  p'iuir  faire  un  pont  d'une  arche.  Les 
Latins  .ipdlent  arcus  ou  jormcts ,  ces  fortes 
d'arches.  Voicz  k  Lexkoa  MutkfmtHom  de 
Jérôme  \  italis. 

ArchIe,/  /  Terme  dt  CIûbw  ,  qu'on 
dit  du  feu  qu'on  s'imagine  être  au  centre  de  la 
terre  pour  cuire  les  nidtnii  te  le»  dmiérawc , 
&  pour  être  le  principe  de  la  vie  des  vi^étaur. 
D'autres  ont  crû  que  c'étoit  cet  efprit  umverfef 
qui  eft  la  caufe  de  tous  les  effets  de  la  nature* 
Ce  terme  cft  tres-fréquent  darts  Van  Hclmont. 
&  il  entend  par-l.'k  un  dlprit  OU  principe  qu 
fait  agir  toutes  chofes. 

Archelet.  Petit  archet  dont  les  uifévits» 
hork^ers  &  ferruriers  fe  fervent  pour  les 
ouvrages  de  tour  les  plus  légers. 

Archer,/ n.  [ Saigittarius. ]  On proiMMiee 
Archt.  Soldat  qui  étoit  autrefois  arme  d*arc  & 
de  flèches,  &  qui  s'en  K-rvoit  pour  ei^m!)artre. 
(  Un  courageux ,  un  brave  ,  un  vaiUant  urcbcr.  ) 

Ou 


A  R  C; 

On  apeUoit  fime-^trAir,  un  homme  de  gncrre 

qui  ctoic  exemt  des  Impôts. 

Archtr  du  Prévit,  f.  m.  [Sate!!cs.'\  Cavalier 
qui  acomp.itjnc  !cPri.'v("  t  df-  M  ir^! chaux  lori qu'il 
va  prentlrc  quckun.  (  Ll-  Priivùt  des  Maréchaux 
avoir  plufieurs  archers  lorfqu'U  alla  atrttcr 
l'illiinrc  Maréchal  de  Biron.  ) 

Aichtr  du  gut^f,  M.  Cavalier  qui  va  la  nuit 
dus  Paris  ,  pour  empêcher  le  détordre  &  les 
fioiiz.  (  Etre  archer  du  guet.  Les  ardierB  du 
«net  font  paîez  réglément ,  ib  d^peodent  du 
Lieutenant  de  Ponce.  )  • 

Archers  lics  pauvres  ,  f.  rv..  SoKî.lt  A  pié  qui  a 
ordre  de  prendre  les  pauvres  qui  meruli-jnt  distii 
Paris,  &  de  les  mener  A  quclcjuc  hùpitiil.  Le 
peuple  en  riant  *  apelle  ces  lortcs  de  l'oldats , 
aroien  de  récndk. 

AscHiROT  t  f.  m.  Petit  arcber.  C'eft  le 
nom  que  nos  anciens  Poètes  François  donnent 
ftéquenraent  dans  leurs  poëfies  à  Cupidon  ou 
l'Amour.  Ce  mot  ell  vieux  &  o*cft  plus  en 

Archet,/!  m.  [  Plecfrum.  ]  On  prononce 
Afchi.  TcrrriL-  i!e  Luùtr  &  de  riolon.  Manière 
de  petit  bâton  poli,  &  plié  en  forme  de  demi- 
arc  avec  du  crin  au  defloiu ,  ce  qui  fert  à  faire 
nifimner  de  certains  inflrumens  à  cordes ,  quand 
on  les  en  touche.  (  Un  joB  archet  de  poche , 
de  viole  ou  de  Tiolon.  Un  bon  archet»  un 
méchant  archet.  Monter  un  archet ,  tenir  fon 
archet  de  bonne  grâce ,  tirer  fon  archet  en  bas  ; 
pouflcr  fon  archet  en  haut ,  pouffer  doucement 
fon  archet ,  pouffer  fon  archet  trop  fort.  Lever 
fon  archet ,  foûtcnir  fon  archet ,  faire  couler 
fon  'archet.  On  dit  auffi  ^  couler  fon  archet , 
tirer  l'archet ,  doimer  tm  petit  eoiqi  d'archet. 
Donner  wi  grand  coup  d'archet.  Apuier  Parchet , 

Sofer  l»en  l'archet.  Nourrir  hien  un  coup 
'archet.  L'archet  s'engraifle,  &  on  ledégraiflc 
avec  de  la  colofanc.  Les  paniies  de  l'ardiet 
font  le  crin  &  la  hauiïe. 

là  fou»  un  mnha  qu'agite  un  bras  (Unble  , 
J'mmm  le  Ml  ipîpâe,  «ijt  dMNmfafiU» 
A  hvMii^  Aa  4*  un  Ain. 


mettant nir  latêtt  m  archet q»*oa  garnît  d'une 


'Archttff.m.  Terme  de  StrntrUr,  &  d'autres. 
Morceau  de  fer  ou  d'acier  qui  plie  en  faifant 
rcfTorr  ;  &  aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une 
corde  aiachée  q^ui  fert  à  percer.  (  Faire  un 
archet.  Se  bien  Icrvir  de  l'archet.) 

jirthtt,  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Petite  fcic  , 
.  iiûte  feulement  d'un  fil  de  leton ,  de  laquelle  on 
fe  ièrt  pour  fdei'  les  pierres  dure»  Ac  f^édeufes. 

Ardut  it  hwamm Vam  amuutun.  ] 
Biton  en  arc  ,  fiché  fur  le  berceau  du  côté  de 
la  ttte  de  renfimt.  (  Mettre  l'archet  au  berceau. 
Oter  Farchet  du  berceau.  ) 

Arcktt.  Terme  de  Fondtur  de  caraHe're.  C'eft 
lin  morceau  de  fil  de  fer  faifant  reflbrt  ,  ou 
plutôt  d'acier,  plié  en  arc  ,  qui  cft  atachc  au 
-defbiis  des  moules  dans  lefquels  on  fond  les 
-  lettres  dimfirimerie.  Cet  archet  fen  à  tenir  en 
dtat  la  petite  mtiice  de  cuivre ,  dont  le  métal 
'doit  prendre  l'empreinte,  &  à  l'arrêter  préci- 
fément  au  bout  de  cette  cavité  de  moule  dans 
lequel  ce  métal  eft  jette. 

■{■  *  Etre  fous  l'anhtt.  Façon  de  parler  fij;urée 
&  pro\ erliialc.   C.'cft  fucr  la  vérole.  On  met 
ceux  Qu'on  en  guérit  ,  fur  une  manière  de  petit 
-bois  de  lit  fait  exprès  ;  fous  eux  on  fourre 
force  Iti^es  chawb  ;  on  les  couvre  bien,  leur 
Totm  I, 


bonne  couverture,  Ac  avec  tant  de  cbofes  A 

leurs  côtez  qu'on  let  fait  fuer. 

Archktipe,/:  m.  Terme  Dnr^mjti.jue. 
Original  ,  patron  ,  modèle  fur  lequel  on  tuit 
un  ouvrage.  Le<  Philofophes  difent,  le  Mon  Je 
Archiùpt ,  c'cft-à-dirc ,  l'idée  du  monde  en  Dieu 
avant  la  création.  On  prononce  Ar^ueupc. 

Anhiùpt,  Nom  qu'on  donne  en  la  (!c^r  des 
Moiioîes  ,  â  rétalon  ou  poids  original  qui  y 
ell  gardé ,  pour  fervîr  à  vérifier  &  éttloaoer 
les  autres  poids. 

A  H  c  H  E  \  È  c  H  E  ,  /  m.  [  Ârck'upifcopatus.  ] 
Il  Vient  du  Grec.  C'ell  une  Dignité  Métropo- 
litaine ,  &  qni  cft  au-dclTus  de  celle  d'F.vcquc. 
(  Un  bon  Archevêché  ,  un  riche  Archevêché. 
Le  Roi  H  droit  do  nommer  à  tons  les  Arcbe» 
vcchcz  te  Evcchez  de  fon  Roiaume»  fc  let 
perfonncs  qu'il  y  nomme  ,  doivent  avoir  au 
moins  vingt  -  fept  ans  commencez ,  avant  les 
lettres  de  nomination  du  Prince.  Il  y  a  eu 
France  dix-huit  Archevèchez.  ) 

Archevéthi  ,  f.  m.  [  Arihitpiftopalepaliithim.  7 
C'eft  l'hôtel  de  l'Archevêque.  (  L'/îrc'iuvcché 
eft  très-propre;  il  eft  beau,  il  eft  ma^nitiquc. 
Aller  à  l'Archevêché;  demeurer  à  T  Archevêché.) 

*  Arth*\iihi  ,f.  m.  C'cft  l'étcnduc  du  paiis  fur 
lequel  l'Archevêque  a  Juridtâioo  Edémiftiqtte'* 
f  L'Archevêché  de  Paris  eft  grand.  Sanfon  a  fût 
des  cartes  fort  exaâes  de  tous  les  Archevtchet 
&  Evêchcz  de  France.  ) 

ArchevAque,  r.  r»'  [  ArchUp'ifcopus.  1 
Il  vient  du  Grec  ,  &  il  veut  dire  celui  qui  eft 
le  prèmier  entre  les  Evcqucs.  Ce  n'eft  que 
depuis  le  quatrième  Cctli;  qu'on  a  introduit  ce 
nom  dans  i'Eglifc.  Voicz  Pin,  dt  Anofiid 
EccUfia  Difciplinit  p.  S,  &  C.  On.  doôn* 
aujourd'hui  ce  glorieux  nom  à  un  Prélat 
Eclcfiaftique  qui  a  des  Evêques  pour  fuiiragans  , 
ou  qui  dépendent  de  lui  ,  qui  les  conlacre, 
6c  qui  a  le  p<)uv<nr  de  convoquer  les  principaux 
du  Clergé  de  f.i  Province  pour  tenir  un  Concile 
Provincial.  (  Un  fage,  un  favant  Archevêque  $ 
un  vertueux  ,  un  grand,  uafiunpttX,  VDÎlInne* 
un  faint  A<;chev^ae.  ) 

AitCHt.  Mot  qid  ne  fe  met  jamais  fetd.' 
&c  qui  joint  k  un  autre ,  a  la  force  d'un  fuperlatiu 
On  dit  d'un  avare  ,  que  c'efi  un  archiviléiiu 
On  dit  au/n  ,  c'eft  un  archiétntf  c'eft  im  mU» 
pidant ,  c'eft  un  archifou, 

A  R  c  H  I A  C  O  L  Y  T  H  E ,/  m.  C'ètoit  autrefois 
une  dignité  dans  les  EgUfes  Cathédrales  ,  qui 
ne  fubfifte  plus.  On  apelloît  aînfi  le  chef  dai 
Chanoines  Acolithes. 

AncaiCNAMBEttAN  ,  /  m.  [Oikmb 
rtgio  Ptupo&tui.  ]  Il  veut  dire  gruti  ChamttlUn  , 
&  il  ne  le  dit  qu'en  parlant  de  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  qui  porte  le  titre  d'Archichambeibft  ' 
du  Saint  Empire,  parce  que  dans  l'éleâion  de 
l'Empereur  ,  &  au  feftin  Impérial  qu'on  lui 
fait  après  fon  couronnement  ,  l'Eleûeur  de 
Brandebourg  tait  Icstonciicnsd'Archichambellan.' 
Il  prend  le  baflio  ,  l'^uiére  U  U  ISarviéte ,  8c 
donne  à  laver  à  l'Empetenr.  Voies  linmcn* 


•  «  /.  X.  e.  10.  &     Pnde,  H^Imm 
d'Alemagnt ,  2.  partie ,  (h.  4, 

Archidiaconat,//7i.  Il  vient  du  Grec. 
En  Latin  ,  Arihitiitifonaïus.  C'eft  la  dignité  la 
plus  confidèrablc  d'une  Ej;lif.'  C:3thci'.raie  après 
la  dignité  de  l'Evêquc  ou  de  l'Archevêque.  Le 
mot  d'Ahhidiatonat  n'eft  pas  fi  ufité  que  celui 
îtArduMMoai.  Cependant  quelques-uns  difaitj 
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Il  a  un  très-bon  archidiacon.it.  A  la  faveur  de 
ics  amis  ,  il  a  obtenu  un  Ar,^hidiaconat. 

ARCHJOIACONÉ,/>n.[  jtrthidiaconatus.  ] 
0  fignîfie  auffi  b  dgpiité  &C  la  charge  Archidiacre. 
<  Vont  «ve»  t  «mire  ]«  dé&nie  cxpreffe  des 
ConeiTn ,  un  ÂrMStcmU,  nne  Ctûnoîiiîe  8c 
deux  Prieurer  (impies.  ) 

j4rchuiiaiont ,  f.  m.  [  Pan  ditctjts  archiJiacono 
fub|ec^J.^  C'eft  retendue  des  ParoifTcs  fujctcs 
A  la  vifite  de  l'Archuliacre.  (  Son  Archidiaconé 
«ft  ^and.  Un  petk  ueUfiMoné.  imiter  Iba 
aiduiiuconé.  ) 

ABCHIOfACRE,  f.  m.  [  Arthid'uuonus.  ] 
Mut  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  U 
primitr  du  Dulcrts.  Richard  Simon ,  fous  Ir  nom 

d'Ac orta  ,  dans  nn  traité  qu'il  a  fait  fur  les 
revenus  ctléfiaftiques  ,  &e.  penfe  qu'on  apclloit 
autrefois  ArchiHi.icrc  ,  celui  des  Diacres  qui 
ctoit  le  plus  fage  &  le  meilleur  ménager.  On 
réiifoit  à  la  pluralité  des  voix  de  fes  confrères, 
&  il  avoit  l'adminidration  des  biens  de  l'Eglife. 
L'Archidiacre  aujourdliui  n'eft  pas  cela.  C'cll 
tu  Ofider  EcléfaiKqne  «  qui  eô  le  Vicaire  de 
PArchevêque  oti  dePEv^ue,  &  qui  va  vifiter 
les  Citrcs  ilii  Diocéfc  oîi  il  ell  Archidi.icrc  ; 
qui  prticntc  aux  ordinations  les  ordinaas  à 
l'Archevêque  ou  ,"■  l'Evêquc  ,  6c  qui  lui  répond 
de  leur  capacité  &  de  leur  mérite.  11  met  prefque 
par  tout  en  poiTcffion  les  Titulaires  des  Egltfcs 
Paroiffiales  ;  &  ii  préfente  à  t'ArchevÊqne  ou  à 
rEvique,  lesEcléfiaiHqneicboifisparceiix^iii 
ont  Aob  de  fe  ^réTemer  |kw  de  cartanu 
Mnëlîcei.  Lesfimdionsdei  Arcindîactesneibnt 
pas  les  mêmes  dans  tous  les  Diticéles.  Ils  font 
en  <lc  certains  lieux  ("urc;  de  to',itcs  les  Eglifcs 
v:iL\intL's  &  liri.-.K'.iles,  &  en  d'.iuires  i!s  p.irta<;c:it 
avec  l'Archevêque  ou  l'Evé-quc  le  droit  de 
déifervir  ou  de  nins  deflervir  les  Cures  &  d'en 
retirer  les  fruits  ;  ce  qui  s'apellc  Dnittbdipm, 
L*ofice  des  Archidiacres  a  toù;onrs  été  d'avoir 
Fonl  fur  tout  le  Clergé ,  &  fur  tous  les  peuples 
des  Dîoccfes.  Le  Maître  ,  PlatdoU  il.  L'Archi- 
diacre tient  le  premier  rang  après  l'Archevêque 
Oti  l'Evêque.  V  oiez  Fèyrct  ,  Truiii  Je  l'ahus  , 
tom.  I .     4.  c.  3. 

13*  On  donne  une  autre  origine  au  mot 
jirehidiaer*.  Il  y  avoit  ,  dit  -  on ,  dans  chacme 
Diocdfe  un  cautogue  des  Minières  de  l'EgUle, 
dans  lequel  ils  jtetent  places  félon  leur  ovdre  : 
les  Prêtres  tenoient  le  prémicr  rang  ;  enfuite  , 
les  Diacres,  les  So&diacres,  les  Acolites,  8cc. 
leplus  ancien  des  Prêtres  ctoit  apcllé  Archiprétre, 
&  leplus  ancien  des  Diacres  ,  Archidiacre.  Mais 
cet  ordre  n'eft  plus  obferve  :  l'Archidiacre  cft 
à  pcfent  une  dignité  dans  les  EglifcsCathédrales. 

Lt  grand  Archidiacre.  C'eft  un  Ofîcicr  Eclé- 
(iaftique.,  mù  a  droit  de  vifite  Se  de  correâion 
par  tout  leDiocdfe ,  en  un  not,  c'eft  le  prémicr 
de  tous  les  Arcludiacres  de  quelque  Diocefe. 

Archiduc,  /!  m.  Il  vient  du  Grec  &  du 
Latin  Archidux.  C'eft  le  prémier  8c  le  plus 
cotifidcrable  des  Ducs.  (  L'Archiduc  d'Autriche 
cft  Empereur,  Maximilien  I.  fut  l'inventeur  de 
la  qualité  d'Archiduc.  L'Archiduc  d'Autriche  eft 
le  chef  fecrct  du  Coidisil  de  FEmpire.  DttnfU, 
Mifoin  JCAUmt^  ,  2.  fûrt.  t.  i.  ) 

AncHioocHt,  /  a»,  l  AfOUMeém,  ] 
Le  pais  qtie  poflféde  l'AKhidiie.  (  L'ArchidiKlié 
d'Autriche.  ) 

ARCItlDUClIFSSE,/:  /:   [  Archiducifa.  ] 

C'cft-à-dire  ,  première  Ducheffe.  On  apeUe  aioli 
Jn  «SflMie  de  r  Arcfaidnc  dTAmiidie. 


ARC. 

Archiépiscopal,  Arciiiépiscopaui,^*//. 
[  ArtkUpiftopalii.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  &  fe 
prononce  Arkiepifcopal.  Qui  regarde  l'Arche 
vcque  ,  qui  apartient  à  l'Archevêque.  (  BéoéfiM 
ArchidpiiGopal.  Mitre  ArchtépiTMiNde.) 

Archiepiscopat  ,  f.  m.  Il  vient  da 
Grec  En  Latin  Architpifcopatut.  On  prononce 
Atkiti^ttfat,  C'eft  la  dignité  d'ArchevÊque. 
Archevichi  eft  plus  ufité  que  Archiipifcopat. 

-f  Archifov,  Arcuifole,  ad/: 
Il  eft  compofé  dy  Grec  8c  du  François  ;  c'cft- 
i-dire,  qui  eft  fot  au  fuprcmc  degré.  (Cela  eft 
archifou.  C'eft  une  chol'c  archifole.  ) 

t  Jnl^fM ,  /.  m,  (C'eft  iniba  fidfé,  iwfiw 
achevé.) 

j  AfchifoU  ,f.f.{  Ceft  une  fote  fiéfiSe.  Um 
vraie  foie.  C'eft  une  véritable  archifole.) 

A  R  C  H  I  M  A  N  D  R  I  T  E  ,  /  «7.  [  Anhi  ^unJrnj.  } 

Il  vient  du  Grec,  &  veut  dire  le  Supérieur  do 
quelque  Monaflére  ,  8e  cehii  ifà  r^arde  fea 
Religieux ,  &  toutes  les  peiibanas  qiu  im  AmC 
foiimifes ,  avec  afeâlon  4e  de  la  fllOM  fixM  , 
qu'un  Boger  fes  mouton.  Dm  Km  «  «aafn< 

Èteltfim  difciplirus  ,  pop.  S. 

Ce  mot  cft  compote  de  ifj^t ,  8e  de  (Utf^m 
le  parc  ofi  l'on  enferme  les  troupeaux  ,  Sc 
qwclqilcfo:î.  r;":erne  le  [rnupc.ui  :  aiiili  ,  tians  les 
prénuen  tems  de  l'Etlife,  (iâ.otf*  ûgnifioit  une 
Conwimiam*  de  Naines  ,  ù  oâni  qm  la 
goavemoit ,  étoit  apellé  Arch'uMndntt» 

ARCHipioANT,/ m.  II  vient  du  C^ee ; 
8c  (igniiîe  un  franc  8c  un  fiéié  pédant.  En  Latin  , 
archipedagnpis  ;  en  Ttallcn  8c  Elpagnol ,  un  pédante. 
(  L'archipeclarit  efl  un  animal  chargé  de  tout  le 
bagage  de  r.intiqnité ,  qui  eft  fot  St  ûcr  fans 
raifon,  &  qui  atcflc  en  fes  manières  &  en  fon 
langage  quelque  chofe  de  ridicule  &  de  fuigulier. 
Caporal!  a  fait  ii  ftdaau,  8e  Balzac  le  Barkon  ; 
qui  eft  le  portrait  d'aprtenatwe,  d'un  véritable 
éfd^tUMt.  ) 

Archipel,/ m.  [Archtpttùpts.'\  C'eft  la 
panic  de  la  mer  Méditerranée ,  qn'on  nonunoic 
autrefois  la  mer  Egée.  L'AfdàpM  eft  fm|pU de 
tres-belles  Ifles. 

Archipompe,/  /  [  AnthUa  primaria.  J 
Ternie  de  Mer.  C'eft  un  retrancheneot  4|IUlfl« 
qui  cft  fait  de  planches  ,  8e  tft  à  AllA 
de  cale  pour  confetver  les  pompes.  On  ntt 
quelquefois  dans  l'archipompe  les  boidcls  de 
canon.  On  dit ,  vifiter  tûnUpomptm 

ARCHIPIiESBTTERAI.,ARCHIPBESBtTERALE; 
[ArchlprestyKraHs.^lWiCtxtAwGTCc.  C'eft  .\<lirc, 
qui  regarde  l'Archiprêtrc.  On  dit  quelquefois  , 
mais  rarem'bnt  :(  C'eft  unde  voir  archipresDyténU, 
cela  touche  la  dignité  archiprcsbytérale.) 

•}•  \&CVLlVKiSi\TkKKT  ,f.m\Archipref- 

kvurmauA  U  vient  du  Grec.  C'dt  la  diimiié  de 
rArchiprwe,  c'eft  le  bénéfice  de  celm  qa'oB 

apelle  Archiprêtre ,  ou  le  prémier  des  Prêtres. 
Le  Pcre  Lubin  dans  fon  Mercure  Géographique, 
eitiploïe  indifércnmcnt  ;  Archiprêtre  ,  Archipref- 
hy lirai ,  mais  à  tort  :  Archiprctri  vaut  mieux  que 
les  autres. 

ARCHIPnf.  TRE,/».  [  Archipresbyttr.  ] 
Il  vient  du  Grec.  L' Archiprêtre  eft  une  manière 
de  Doïen.  U  y  «  des  Ardiiprtees  de  Ville  de 
des  ArchiprCtres  nvaox.  Ceux  de  Ville  font  les 

Doïcns  fies  r-,:rc7  des  Villes  ;  &  les  ruraux  , 
font  les  Doieiis  des  Curci  de  la  campagne. 
C'eft  aux  archiprêtrcs  eue  s'aiIrelTont  les  man- 
demens  des  Archevêques  âc  des  Evëques ,  pour 
les  fiure  tenir  aïoi  ^Mfts  qn  fgokdans  l'étendai 
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de  leur  Archiprîtrc.  I.c  Cure  Je  la  Magdelaine 
&:  celui  de  Sjint  Scvcrin  (mU  les  l'culs  Archi- 
prctrcs  de  Paris.  Les  Paroiflci  des  Archiprétrcs 
de  Paris  précédent  toutes  les  ParoilFes  du  liiocefe. 
Les  Archiprètres  précèdent  les  autres  Curez  : 
inai$  comme  cette  prekancc  cil  conteft^  luz 
Archiprâtres ,  M.  l'Archevêque  a  donné  rang  aux 
Archipréirei  de  Paris  avec  fes  erands  Vicaîici 
ic  fon  Officiai  (Inns  toutes  Tes  aflembl^s. 
ifsmç-ti'fx  t  /  n'étoit  pas  ,  dans  rp-glifc  de 
Coiill,:n;it'.ople ,  ce  qu'eft  à  prélont  rAri;hi;itOtrc 
dans  rf-  <;lire  Latine.  M.  de  V.ilois  a  remarqué  , 
Air  l'Hirtoire  de  Socratc.  liv.  6".  ihjp.  q.  que 
les  Evéques  puuvoient  placer  dans  les  prémicrs 
rangs  de  leur  Clergé  ,  ceux  qu'ils  juf.coient 
éigpet  de  cet  honneur  ,  on  les  apelloit 
dftti!f%*$^t%-M  ;  6e  cehn  qui  Àoit  potnrVù  de 
Toflice  d'Archiprâtrc ,  tel  que  nous  le  recon- 
noilTons ,  étoit  qualifie  de  wfe7-«ir«w«{ ,  c'eft-à- 
ëirc ,  le  prémicr  des  Prêtres  ;  car  on  ap.-lloit 
••'<«,  le  l'miple  Prêtre  ,  de  même  que  l'Evéque. 
Il  y  a  dans  les  Décrctalcs ,  un  titre ,  dt  Ojpcio 
jtrM/^nstyteri ,  oit  l'on  voit  que  la  prcfleancc 
96  acordée  à  l'Archidiacre  fur  l'Archipr^tre , 
quoique,  fnivant  rOtdinatioti,  celui-ci  devroit 
pkMer  Tautre  :  mais  TArcludiacre  a  une 
juiidîâion ,  &  l'Archiprâtre  n'en  a  point.  Les 
Archiprètres  ont  fuccéoé  aux  Choréveques  ;  on 
leur  donne  le  titre  de  Duiens  ,  parce  qu'ils  foot 
les  premiers  des  Prêtres  de  leur  dtflric. 

ARCHIPRtTRE,   ArCHIPRF.  VERÉ, 

Archipresbyterat,/  m.  Ces  trois 
mots  n'ont  qu'un  même  fens:  mais  Archipritri 
cft  le  plus  uuté  &  le  nUis  doux.  Archiprévoé 
fcnUe  fairnpoftable.  Jnhipriiri,  ^eft  la  dignité 
te  la  charge  d'Archiprêrre.  C'eft  le  bénéfice  de 
l'Archiprêrre.  (  Archiprétré  vaquant.  Un  bon 
Arcbiprêiré.  ConftNT  m  Ardiïprêtféi  ^«mt  j 

PJaU.  14.) 

AR  CH  I  PR  lEURé,  Archiprieh  i,//n. 
L'un  8c  l'autre  fe  dit  ,  mais  le  prémicr  cft 
infiniment  plus  ufitc  qtie  l'autre  ,  qui  a  vieilir. 
jtnkumturi  vient  du  Grec  &  du  Latin.  C'eft 
1b  pranier  Prieur.  (Obtenïrnn  bon  Archipriciirc , 
tnix  m  Archiprieuié  très-riche.  ) 

Architecte  , /.  m.  11  vient  du  Crée. 
Les  Latins  difcnt  Arch'ncîlm.  C'eft  celui  qui  lait 
l'art  de  bâtir ,  qui  entreprend  &  qui  conduit 
l'ouvrage  d'un  Mtiment  (  Architec'.e  aiiiitn  , 
moderne,  fameux ,  renommé ,  iliuftre,  connu, 
babils,  expert,  favant,  intelligent,  ingénieux. 
Vitruve  cft  le  plus  célèbre  de  toits  les  Architeâes . 
•ndeot.  n  a  vécu  long -tenn  8e  eft  mort  fous 
FEmpercur  Augufte.  L'Architedc  doit  Tavoir  le 
Deflcin ,  la  Géométrie ,  l'Optique ,  l'Aritmétique 
&  l'Hifloire.  Vafari  a  écrit  en  Italien  la  vie  des 

Ïlus  excélens  Architcilcs  ,  des  plus  célèbres 
cintres,  &  des  plus  célèbres  Scidjjteurs.  ) 
Architectonographie,/  / 

LArchiuéionographta.^  H  vient  du  Grec.  C'eft 
defcription  des  bÂtimeas  ,  des  temples ,  des 
arcs  de  triomphe ,  des  téatres,  des  piraaûdes , 
dés  obélifques  ,  des  bains  ,  des  aqueducs ,  des 
ports,  des  machines  de  guerre  aticiennes ,  &c. 
(  Palladio  ,  Piétro  Bcllori  &  Sandrartde  Nurem- 
berg ont  traité  de  l'-ArchitcOonographic. 
Plufieurs  Papes  ont  fait  fleurir  l'Architcâono- 
graphie/  On  dit  Arcbitcâonographe  ,  pour 
déftgncr  celui  qin  ftît  la  defcripdoa  de  qudqiiet 
bAtinens.  ) 

Akchitbctoue  ,  /  /  C  ^rddttAim.  ] 
L*ait  de  bâtir*  Orpcnens  qpt'm  7  «npltiîe. 


A  R,  C«  t  7  c' 

11  y  a  cinq  ordres  d'ArchiitSure.  Le  Tofcan  , 
le  Dorique ,  le  Ionique  ,  le  Corinticn  &  le 
Compofite.  Le  premier  &  le  dernier  font  de» 
Latins ,  &  les  autres  font  Grecs.  Le  Portail  de 
S.  Cicrvais  à  Paris  ,  le  Frontifpice  du  Monaftcre 
de  S.  Pierre  à  Lyon ,  &  le  Porâûl  des  Chartreux 
à  Roiien  font  d'excéleos  morceaux  d'^nhùeSmn» 
VoîezI'EflBi  Tur  rArchiteâtne,  Vtm  des  atrilleor* 
ouvrages  de  nôtre  ficdc  ,  oh  cette  meiiére  eft 
parfaitement  traitée. 

.■Irduu^hirc  t!\ii:.  C'eft  l'art  [!c  l)>^rir  des 
maiiotis  pour  la  ncceflité  &C  la  commodité  des 
pjrticulicrs. 

Aniulciiure  miliuirt.  C'cft  l'art  de  fortifier 
les  Places.  La  peinture  imite  tous  ces  genres  $ 
les  édifices  que  I  on  &it  entrer  dans  les  Tableaux, 
s'apcllent  làbrî<|ues. 

ArchittSuri  navale.  C'cft  l'art  de  conftruîre 
les  vaiftTcaux ,  &  tout  ce  qui  y  a  raport. 

L  Archiiechirc  a  été  culiivcc  par  les 
Grecs,  qiu avoientelcvédes Templcs&  ptufieur* 
Ouvrages  magnifiques  6c  réguliers.  Paufanias 
fait  mention  àa  Temple  de  Jupiter  Oiimpien  » 
comme  d'Un  Ouvrage  admirable  :  Pline ,  lit.  jS» 
c  6.  nous  aprend ,  que  Silla  fit  ôter  les  coloones 
de  ce  Temple ,  pour  embéHr  celuï  de  Jupiter 
Capitolin,  qu'il  fit  bâtir.  Le  eoûtjde  l'Archi- 
teâure  6c  de  la  Peinture  pafla  de*  Grèce  en 
Italie  ;  mais  ce  ne  tut  qu'ajjres  l'abolition  de  la. 
Roiauté.  L'Hiftoirc  nous  .iprcnd  que  jufques 
i  l'invafion  des  Gaulois  ,  qui  brûlèrent  les 
chaumières  des  Romains ,  ce  peuple  n'habitoic 
c^c  de  petites  roaifons  balles ,  &  qui  n'avoient 
nen  de  régulier.  M^is  Rome  changea  bien  , 
dans  k  finte ,  de  ftce  :  les  Roamtns  »  par  une 
noUe  émulation  ,  élevèrent  ,  à  l'cnvi  ,  de 
fuperfaes  bâtimens ,  dont  il  nous  refte  quelques 
monumcns.  Marcellus  fit  conftruirc  un  Téatrc 
magnilique  ,  un  Temple  à  la  Vertu  &  un  à 
l'Honneur.  Marius  fit  de  même  élever  de  grands 
édifices  f  te  particidiéremcnt  le  fameux  Arc 
de  Triomphe  «pe  Ton  voit  encore  près 
d'Orange ,  pour  lomortalirer  la  mémoire  de  la 
bataille  qu'il  fjifsm  furies  Cimbres.  M.  Scaurua 
fit,  pendant  fun  Edilité,  un  très-grand  nooibfiS 
de  magnifiques  édifices ,  qui  rendirent  Rome  , 
la  plus  grande  &  la  plus  ûiporbe  Ville  du  monde. 

L'Architeâure  dégénéra  dans  la  fuite  par 
l'invafion  des  peuples  barbares  &  grolficrs  qui 
s'emparèrent  prefque  de  toute  l'Italie  ;  &  ce 
fut  dans  ce  trotd>le  général  de  l'Europe ,  que 
le  Gothique  ft  fimna ,  feloa  le  goàt  te  les 
meenn  m  Coths  te  des  Lombards. 

La  Tofcane  vit  renaître  long-tcms  après 
l'Architefture  Se  la  Peinture.  Plufieurs  ouvriers 
qui  avoient  de  grandes  difpofitions  pour  les 
beaux  Arts,  y  furent  apellcz  ;  ils  travaillèrent 
à  l'envi  les  uns  des  autres,  &  ils  introdî»ifirent 
un  nouvel  ordre  que  l'on  a  confcrvé  fous  le  titre 
d'ordre  Tofcan.  Le  coùi  &  l'émulation  fe 
répandirent  dans  toute  l'burope)  cbacun  travailla 
avec  foin  à  s*tnilruîre  fllE  à  éteindre  i  la  per* 
fe£^ion  de  fon  art.  Les  Souverains  &  les  Grands 
Seigneurs  contribuèrent ,  par  leurs  libéralitcz  , 
au rétablitTenient  entier  des  he  iux  Arts,  niLiiie 
à  leur  embelilfement ,  par  de  nouvelles  inventions 
qui  avoient  été  inconnues  aux  Anciens.  CcR 
'aux  François  &C  aux  Flamans  ,  que  l'on  eft 
redevable  de  l'art  de  peindre  fur  le  verre ,  tt 
k  l'huile.  Plufieurs  Auteurs  François  te  Italiens 
ont  domié  au  Public  les  Vies  des  Peintres  6c  des 
ArcUteâcs. 
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AnCHijnAVF  ,  cVft  Id  principale  poutre, 
ou  poitrJi!  ,  &  Kl  prcinuTC  parlic  i'.c  i"cn[u.jlc- 
ment  qui  porte  fur  les  colunnes ,  &c  <^m  eil 
faite  d'un  feul  roomîert  conme  il  fe  voit  dans 
la  plùpan  des  bfttînens  antiques ,  ou  de  pliilieuts 
clavanx,  comme  root  pratiqué  les  Modernes. 
Il  eft  difcrcnt  félon  les  ordres  :  au  Tofcan  , 
il  n'a  qu'une  bande  couronnée  d'un  filet:  deux 
faces  ,  au  Dorique  &  Compofite  ;  &  trois,  à 
l'ionique  6c  au  Coriniicn.  Ce  mot  elt  compofc 
4u  Grec»  archot,  principal,  &  du  Latin  trat^  , 
ne  ponlte.  On  le  nomme  Epiftylc ,  du  Latin 
EfîfyËim  fait  du  Grec  t»'i  çfXtf,  colonne. 

AnMmiM,  Terme  de  ÀUrint.  Il  y  a  une 
jtrthitrave  OU  pièce  de  fofliiendans  les  vaiiTeaux , 
au-deiTous  de  la  plus  ban'e  frifc  de  l'arcafl«f 
qui  (crt  de  b;iie  aux  lermcs.  Aubm. 

Archt:ra\c  mutiiJ  ,  celui  dont  In  i.iilîic  crt 
retranchée ,  6i  qui  ell  ataf»  avec  la  fnle  pottr 
recevoir  une  intcription»  comme  au  porche  de 
1#  Sorbonne  i  Paris. 

AnlMtmv*  emfi ,  celui  qui-  eft  iiMerrompu 
dans  une  décoration ,  pour  faciliter  rcxhaulT^ 
oient  des  croifi^s ,  l'entablement  étant  d'une 
grande  hauteur  ,  comme  à  l'i  rdrc  comp'  !irc 
de  ia  grande  çalcrie  du  Louvtc.  L'Acadctîne  i-iit 
Architrave  féminin.  Mont.ijnea  dit  plii.lanir.c  nt  : 
«  Je  lA:  puis  m'empècLcr  de  rire  quand  je  vois 
m  nos  Architc£lc$  s'enfler  de  ces  grands  mots 

•  de  PiUfim  <C  d'jircàitmvis ,  &  que  je  trouve 

•  que  ce  font  les  cliétives  pièces  de  la  porte 

m  de  mn  cuil:pe.  » 

Akl  H  I  T  H  I  c  L  I  N  ,  /  777.  Ce  mot  eft  de 
l'Ecriture  Sainic.  11  (lénifie  celui  qui  ell  chargé 
de  l'ordonnance  d'un  teliin  ,  6i  revient  à  l'oHcc 
fie  nos  Maîtres  d'hoetl. 

Archi  vas,//  [^TiàuUriumA  U  vient  du 
Giec  Ceft  le  lieu  oit  Ton  garde  Tes  papiers , 
ks  aâcs  &  écrits  publics  d'un  lieu  ou  d'un  pa». 
(  La  déclaration  que  fkifoit  un  pv!re  parmi  les 
anciens  ,  qu'il  lui  étoit  né  un  enfant  ,  Ltoit 
gardée  dans  les  archives  publiques  ,  &  dans 
celles  de  la  mailon.  Lt  Mail,  tiaij.  32. p.  .3.73-) 
Par  j4rchi\ es  on  entend  également ,  &  les 
anciens  titres  &  le  lieu  qui  les  renferme.  Le 
aiot  Latin  Anàinm  fe  do«woit  auireibis  »  tant 
amt  dépôts  des  chartes  ,  qu'aux  tréfors  des 
reliques.  Aufli  étoicnt-elles  fouvent  renfermées 
dans  les  mêmes  bâtimcns ,  comme  elles  le  lont 
encore  à  S.  Denys  en  France. 

Anhtves  de  France  ,  f.  f.  Ce  font  les  Chartes 
&  autres  papiers  conlidérables  qui  concernent 
l'Kifloire  de  France ,  &  qu'on  garde  dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  (  Lire  les 
archives  Françoif» ,  feiiilkter  les  archives 
Françoifet.  ) 

A  !î  c  H  1  \-  r  o  L  F. ,  f  f.  Terme  de  Mnfî.jue. 
Efpccc  tic  cl.  vcLin  iur  Ici  uil  on  a  apliqué  un 
jeu  de  Violc  ,  p.ir  le  nvoicn  u'unc  roue  lournantc 
avec  ia  manivelle  pareille  à  celle  dci  vicies. 

Archiviste,  /  m.  [Tatuiatto praftaus.'[ 
n  vient  du  C-rcc.  C'ed  cclid  qui  garde  les 
archives;  c*eft-à-dire,  les  papiers  &  les  aâes 
|Niblîcs,  de  quclouc  Etat  ou  de  quelque  lieu 
confidérable.  (C  elont  les  Archiviflesdcl*Empirc. 
C'ert  l'un  CCS  Archivilles  de  la  République.  ) 
On  trouve  c  iulcucîois  J,ihi\el ,  au  lieu  d'Ar- 
chivilte  ;  m.Tis  mal-à-propos. 

A  a  C  H  I  v  o  LT  F. ,  y;  m.  Terme  A' ArthiuSurt. 
Arc  contourne.  Bandeau  orne  lie  moulures  qui 
régne  à  la  tété  des  vouttoiis  d'une  arcade ,  & 
dont  les  catrimlteK  portent  fiv  ks  jny^ftft. 


ARC. 

Il  y  a  Y  archivolte  retourné,  quand  le  bandeau 
retournant  fur  l'iinpolle,  fe  joint  à  un  autre 
basdcau  \  &  ïareluxoltt  rujli.jue  ,  quand  les 
moulures  font  interrompues  par  une  ckf  «  9t 
par  des  boffages  fimples  ou  ruftiques. 

AacHOMTAT  te  Archohts.  Voies 
jlntuut  te  Anme, 

Arcrusbs  ,//  Terme  de  Minuifitr.  Pièces 

de  ménintcnc  qui  lont  devant  des  meule» 
d'un  niouiin  ,  ûc  qui  le  liLmoatcnt  quand  il  les 
taut  rebatre. 

A  R  C I E  U  T.  Ce  droit  n'eft  connu  que 
dans  le  Béarn  ,  ob  les  Ecléfiafliques  qui  ont 
acquis  des  dixmcs ,  par  achat  ou  par  donation» 
font  obli(;ez  de  paiier  aux  Eviques  un  droic 
apcUé  Araeui.  Voies  rUtfioin  di  Biarm  d$  /ILÂ 
Mtirtu,  liv.  i.  ch.  iS- 1.  iS. 

A  a  Ç  o  N  ,  [  Sciiz  equefiris  arcus.  ]  Terme 

de  Stliitr.  On  prononce  ar^on  ,  mais  on  ne  tilit 
feniir  qu'une  j.  .Morceau  ae  bois  plat  &  courbé 
qui  foûticnt  la  felie  du  cheval.  (  Arjoa  de  devant, 
arçon  de  derrière.  Lu  ar%9ns  jmu  mrwi  »  c*cft« 
à-dire ,  font  oonvertt  de  MO  ncrft  de  beuf 
réduits  en  filace ,  &  colez  autour  des  arçons  , 
pour  les  n-in  le  plus  futii..  Bjn,hr  les  arçons  , 
e'cll  les  alciinir  avec  uts  b.ir.ics  de  ter.  faire 
pcrvire  tes  arçons.  Terme  n'h^^-nuiie  de  cheval; 
C  ell  delarçonner,  c'iil  ,etier  un  cavalier  hors 
de  la  lellc.  ) 

jirf9a,J.  «r.  Terne  de  Ck^tlUr.  Infiniment 
en  archet  de  violon ,  grand  de  quatre  ou  dnq 
pie/  ,  dont  on  fe  feri  pour  acommo  U:  l  u  î.iine, 
&  la  mettre  en  état  de  fervir.  (  Un  l■o■,^  aii^on  , 
un  méchjiit  ur^on ,  un  arion  rompu.  ) 

A  R  ç  o  N  N  ï.  R  ,  V.  J.  Terme  de  Chapelier.  Ceft 
acommoder  la  laine ,  &  la  faire  voler  avec 
l'arçon  pour  la  nictirc  en  état  de  fervir.  (Qu'oa 
prenne  vite  cet  arfon,  &qM  Fon  arfonne cette 
lainCi) 

ARCONTAT,  (ARCHONTAT,)  f.  m. 

[.Magi/lratui  .■lihir^imfiy.'  C'id  la  c!  -ir^cd' A rconu, 
C'elt  le  teuis  qu'un  N'uig.iliat  c'Athenes  gouvcr- 
nuit  Culte  tameule  \  ille  en  qualité  d'Arconte. 
(  Alexandre  le  Orand  naquit  durant  l'Arcontat 
d'Elpines.  Codms  acquit  ik  HiooMur  pendtaat 
fon  Arcontat.) 

Arconti,  (Archokte,)  /  ai.- 
ri  vient  du  Grec.  Oa  prononce  toujours  Artont*. 
L'Àrcoaie  étoit  un  Magillrat  d*Athénes ,  obligé 
de  rendre  compte  de  Ion  adm-tiiflration.  U  y  eut 
dans  cette  ccitbre  \  illc  ,  ciis  A rcontes  annuels. 
&  des  /Ucontcs  pcrpttucls.  On  élifoit  tous  k» 
ans  neut  Arcontes  'i  Aihcnes  ;  le  préntier  de  cet 
Magiflrats  donnoit  Ion  nom  à  l'année ,  &  pour 
cette  raifon  étoit  a|>eUé  £/«mw.  Tous  kl 
Arcontes  étoient  dioifis  entre  les  plus  nobles 
&  les  plus  riches  des  citoicns.  Pour  remplir 
une  de  ces  places  ,  il  falloit  être  Athénien  de 
peic  &  de  mérc  depuis  trois  gén^lrations  ;  ceux 
à  qui  on  acordoit  le  droit  de  itourgeoiûe  ,  ne 
devenoicnt  pas  par  -  U  lulccpiibles  de  cette 
dignité.  Médon  lils  de  Codrus  gouverna  k 
prémier  en  qualité  d'Arconte  perpétuel  ,  tc 
lorlqu'apres  la  mort  d'AIcm.ron  ,  trciiiéme  des 
Arci'ntes  perpétuels,  les  Athéniens  fe  choilirent 
des  Arcontes  Annuels,  C.rton  tut  le  premier. 
Les  Ai':ienicns  turent  ainli  gouvernez  par  lept 
Arcontes  décennaux  pendant  70  ans  ,  aprcS 
lercuL-ls  ils  établirent  des  Arcontes  dont  l'auioritc 
ciun  ijornee  à  une  fcuk  année.  Ces  Arcontes 
annuels  lubfiftcrent  juiqu'au  tems  de  Démétrius 
9t  d*Antigonus ,  Rois  de  Macddeiac  Alofs  poor 
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Aater  ces  Princes ,  les  Athéniens  (uprimércnr  le 
nom  d'Arcontcs  ,  6c  fubllitucrcnt  en  leur  jil.icc 
des  Ma^ftnu  (om  le  nom  de  Pri$ru  du 
SM/tan»  C«  noBvel  énbliflement  ûnc  div^ 
dw-oeuf  aos  »'  on  reprit  Paadeiuie  forme  dû 
Gouvernement  ;  te  ron  clut  de  nouveau  des 
/rcuntcs  annuÀ*  jufqu'à  ce  que  Syîla  aïant 
vaincu  les  Athéniens,  les  loiimit  aux  Romains. 

Bojjut!  ,  HijLu/lti.  Car  fini  ,  F-i/h  Mlitti. 

%^  A  R  c  ()  T.  C'eft  l'excrénient  du  cuivre 
jaune,  ce  qu'on  apellepotiiit  quand  il  cft  alié 

avec  le  plomb. 
Arctique,  adj.  [  Ârcfieus.  ]  Terme  de 

C.'fr^r.ip'ite.  Ce  mot  vient  du  Grec.  On  nomme 
ain;.  le  pôle  Hii  monde  qui  ell  du  coté  du 
Scptjn:r!on  ,  6c  le  petit  cercle  qu'on  linn|lie  à 
l'cntour.  Son  opolé  ell  AnearSiqut, 

^3-  Arc  TITRE.  M.  de  Serais,  dan»  fa 

Ïac  fi  vont  llboflrei  des  gueren  morm  fiScemds, 
u  lever  de  l'AiStirt,  i  vout  Uut,  lu  conmlre, 
Pour  raafetvcr  k  peu  «m'ib  ont  d'efprin  ùki , 
On      IMa  HE  iiirii  IM  M'éioiift  fM  lu  Uk 

L'Arâure  ett  une  conftellatioo  conpofée  de 
qtiatorze  étoiles ,  &  cft  à  la  fuite  de  rOurfc  ; 
c'etl  pourquoi  on  l'a  nommée  MrBurt ,  qui  eft 
le  mime  ôue  ArSopfyU*  ,  garde  -  ourfe  :  on 
Tapelle  auffi^diofu*  bouvier,  parce  aue  Poorlê 
«ft  apell4e  par  les  Grecs         un  «nanot. 

A  R  D. 

AroASSES.  Ce  font  les  plus  groffiércs  de 
toutes  les  foies  de  Pcrfe,  &  comme  le  rebut 
de  chaque  efpéce.  On  dit  en  ce  fens  des  leais , 
deshouflTcts,  des  cbouls     des  payas  ardaucs, 

Eur  marquer  les  moindres  de  ces  quatre  fortes 
foies  Perficnncs. 

Ardassinfs,  qu'on  nomme  en  France 
AH.-.qu(i  i  belles  foies  de  Perfe  ,  qui  ne  cèdent 

S ère  pour  la  (incfrc  aux  fourbaflis.  On  s'en 
t  peu  dam  les  fabriques  de  L^on  &  de  Tours, 
«MM  que  cette  forte  de  foie  ne  foufre  pas 
reao  chaude  dans  le  devidaee. 

AroÉLION,/!  jb.  Mot  tiré  du  Latin  , 
&  qu'on  lit  dans  Phèdre,  Il  fignific  un  homme 
qui  fait  rcmprcfTé  &  le  bon  valet ,  cul  le  mêle 
de  tout ,  mais  qui  a  plus  de  paroles  que  d'éticts. 

Grandi  proJneftciir\  cic  toin?  &  de  fcn  iccs, 
A'liiilam  tous  le  maltjce  d'amis  , 
Sfachei  de  moi  que  le»  inciUeun  oticet 
Sont  toy|OBfi  cnu  n'en  a  le  inimw  pwiHit» 

Rmjf.  Lttt.  «Miv.  ut.f.  iti, 

Ardcm  ment,  aJv.  Prononcez  arJanmjn. 
n  vient  du  Latin  ardtr.ttr.  C'ert  avec  ardeur  , 
avec  feu,  avec  force  ,  avec  paflion.  (  Di(puter 
ardemment.  Aimer  ardemment.  lue  Nôtre 
Ordre  s'eft  opofé  ardemment  à  U  doârine  de 
Moliaa.  ) 

Ardent,  Asdente, »if.  II  vient  du  Latin 
trdtnt ,  8c  fe  prononce  ardan.  Il  fignifïc ,  qui 
cft  en  feu  ,  alumé ,  brillant.  (  Mettre  fur  les 
charbons  ardens ,  prendre  un  tifon  ardent  ,  la 
flâmc  cft  toute  ardente.  ) 

Ardint  ,  Ardentt  ,  aAj»  [  Vchemcns  ,  a^ptr.  ] 
Au  figuré ,  il  veut  dire  violent,  âpre ,  véhément , 
vif,  pailionaé.  Aràatt  en  oe  feos,  fe  dit  des 
choTes  6c  des  peribnnes ,  &  atori  qonid  il  régit 
nn  nom,  il  veut  un  datif,  6d  quand  il  régit  un 
verbe ,  il  dcnumde  rioÊnitif  avec  la  paruculc  a. 


ARD.  ^  , 

L'honnair  cft  la  nourriture  ,  Se  le  plus  trdtnf 
dijir  des  a  mes  bien  nées.  PiUm  ,  Htùi,  Ls 
paAon  des  François  eft  ardtntt. 

Ht  bavent,  ili  prircmt  1«  <?cnH, 
Et  {!kl^  leun  (.tu-jnci  loni  VâinCf^ 
Flut  i  U  piilie  ib  l'ont  ardtiu. 


0  cft  afdeot  A  vous  ierTtr> 


LaRibaqiamV 
Bbm'avb  ' 


■  m'cBMM,  MM  ne  « 
ia<}Mi*  «rmr  4  von» 


Afdtnt ,  ardtnu  ,  adj.  [  Ftrvtns  ,  acer.  ]  An 
figuré  &  fignifiant  vif  &  violent,  il  veut  aulfi 
la  prc'podrion  dans  ou  en  ,  lorfqu'ii  cft  (uivi 
d'un  nom  qu'il  régit.  (  Il  cft  ardent  dans  fes 
dcfirs.  Abl.  Luc.  tom.  z.  Elle  eft  ardente  dans 
toutes  fes  payons.  Il  eA  ardent  en  cela.  ) 

Aidtnt  ,  ardânt*  ,  ad/.  Ce  mot  ft  dit  do 
certaines  chapelles,  &  veut  dire,  oti  l'on  brûle 
de  l'huile  ,  oti  1  on  brfile  de  la  cire.  (  Une 
chapelle  ardente ,  faire  une  chapelle  ardente.  ) 

Ardent  ,  ardtnu  ,  adj.  II  fe  dit  quelquefois 
de  certaine  Juftice  qui  juge  les  criminels  ,  & 
veut  dire  ,  qui  les  condamne  au  feu  ,  qui  les 
fait  brûler,  f  Établir  une  chambre  aidéate.  La 
Chambre  ardente  eft  fans  rémilEon  pour  les 
cmpoifoimeurs  8e  autres  fcélérats.  ) 

Ardent ,  ardenft ,  adj.  [  RadiU  folis  acctnfus.  ^ 
Il  fe  dit  de  certains  miroirs  ,  &  fignific  qui 
brûle,  étant  cxpolé  aux  raions  du  Soleil,  f  Ce 
miroir  ardent  eft  ''^^IflÉf''-'  '^'^  tres-bon.  Faire 
un  miroir  ardent.  ) 

Ardent  ,  ardente  ,  Il  1'.  dit  de  cittamS 

chevaux  dont  le  poil  tire  fur  la  couleur  de  fètt> 
(  Ceft  un  cheval  qui  a  le  poil  ardent.  ) 

Ardent  ,  f.  m.  Ig"*'  ""^  trrantts.  "]  fètl 
faiitelant  autour  des  taux  ,  feu  fautclant  autour 
des  lieux  marécageux.  (  On  voioit  des  ardens 
autour  des  marais.  On  tpdie  tuiE  anlens ,  des 

feux  foteis.  ) 

Ardent ,  Ou  feu  S.  Elmt.  On  apelle  ainft  nn 
météore  ou  feu  folet,  formé  de  quelques  cxha- 
laifons  grades ,  qui  s'élèvent  4cs*ieiriUment  après 
l'orage ,  &  paroilTent  fur  les  mitt  &  les  vergues 
des  vaiircaux. 

Ardent  ,  f.  m.  On  apelloit  de  ce  nom  ceux 
qui  ctoient  aiaqucz  d'une  forte  de  mal  caduc 
qui  les  brùloit  &  les  co^ifumoit  prcfquc 
entièrement.  (  U  eft  trcs-dilicile  de  guérir  du 
mal  des  ardens.  Saintt  Gtntviivt  des  Ardtms  , 
cft  le  titre  d'Hué  E^ilè  JMtie  i  Paris ,  à  l'ocafion 
d'une  maladie  femblablc  dont  le  peuple  fut 
giicri  l'ar  l'intcreciTIon  de  Sainte  Geneviève , 

pLitriiiic  ;lc  iaciitc  ville. 

A:dcn!.  Ternie  ilc  JiUfon.  [  Caitdau,  ]  Cc 
mot  le  (ht  d'un  charbon  alumé. 

A  R  D  E  R.  Vieux  Bot.  Ceft  Mbr, 
Joachim  du  Bellay  : 

Ainfi  n'aideront  point  les  inoële$. 

Ardeur,/  /  II  vient  du  Latin  ardor 
Ceft  l'aâion  d'un  corps  ardent  ,  plein  de  feu 
&  de  chaleur.  (  L'ardeur  du  .Soleil  eft  exce<rive. 
raug.  Quint,  tiv.  y.  Suporter  ratdcur  du  SoleÛ. 

Ahl,  Mot.  liv.  t,  } 

•  Ardtur^f.f.  [  /Vri-or.  ]  Au  figuré  ,  il  veut 
^repaffion,  anour  «aâioovive  fiepleinedefea. 
(  Une  aidcvr  vive ,  fidèle ,  fineére ,  confiante , 

vrgie  ,  véritable  ,  ferme.  Mon  ardeur  me  tient 
]   lieu  ds  mérite,  Avoir  de  l'ardeur 
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pour  les  beflea  connoiflaaces.  ylhl.  Tac.  Gv.  i. 

AUDtLtON  ,/  m.  {FUula  ,fibuU  e/aviculiu.'i 
Terme  à'Or/htn^  «  Boumlitr  &:  de  ,S,/.'/.r. 
!l  fe  dit  parlant  de  boude.  C'eftla  p  tue  p  cIikc 
qi:i  crt  au  rnilicu  de  chr-.qiic  bcnide.  Un  hon 
arilillon  ,  un  mcthaiu  arollon.  L'.udillon  de  la 
boucle  eft  rompu.  Mettre  des  ardillons  aux 
boucles  i  faire  des  ardillons  pour  les  boucles.  ) 

Ardoise  ,/  /  [/irdoJid.'\  Pierre  tendre 
te  brune  ,  qui  fe  lève  par  feuilles  ,  &  ^ui  eft 
propre  pour  h  couverttire  des  beaux  bâumei». 
(  Bonne  ardoife  ,  méchante  ardoife.  Il  y  a  cinq 
fortes  d^ardoifcs  ;  la  quarrée  ,  la  taillete  ,  la 
cofinc, la'grofle  ardoil'c  ,  fiC  celle  qii'on  nomme 
le  poil.  L^rdoife  quarrée  ell  bonne;  la  cofine, 
tortue  ;  lataiiictc  ,  petite  ;  &  celle  qu'on  nomme 
le  poil ,  la  moins  confidérable.  On  tire  l'ardoife 
avec  des  engins  &  avec  des  chevavx ,  &  lors- 

S'eUe  eft  tirée  ,  on  la  porte  «ut  Tailleurs 
iidoife ,  qui  la  fendent  flt  la  taillent.  L'ardoife 
cft  propre  pour  couvrir  les  beaux  édifices.  I  es 
meilleures  ardoifcs  lont  celles  qui  fe  durcincnt 
avec  le  terni  &  qui  hrnvent  les  injures  de  Vas. 
Telles  (ont  celtes  de  S.  Barnabe  ô£  de  S.  Louis. 
Une  féconde  marque  à  laquelle  on  dicerne  la 
qualité  des  ardoifes  ,  c'eft  que  les  plus  fines  ^ 
ont  un  fon  gracieux  tc  aigentùi»  On  piré£ire 
In  ardoifcs  plates  aux  ardoifes  cofines  on 
convexes  ,  tant  parce  que  celles-ci  ne  font 
propres  qu'à  c;iuvrir  Ls  dômes  des  Eglifes  , 
que  parce  qu'elles  lont  c\m  rranrp.-irt  bien  plus 
caruel.  On  lit  dans  le  GlofTairc  de  du  C.jnge  : 
A'Jefiam  vocamus  ,  ^fÊ^^ah  ardcndo  ,  ^uod  i 
ttilts  «d fiBs  radios  vj^^Mammas  jacuUtMT.  LeS 

DeiSnatenn  s'en  fe^^  quelquefois  mm  y 
tracer  leurs  e(qu!ffe(  ;  8e  elle  entre  on»  la 

compofition  de  quelques  couleurs. 
Ardoisé  ,  AnooisiE  ,  adi.  Il  fe  dit  de  certains 
pigeons  ,  &  fignifie  ,  qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoit'e  ,  &  qui  eft  d'ordinaire  barré  de  jaune. 
(Ccft  un  pigeon  ardoilé.  La  femelle  de  ce  pij;con 
cil  ardoifée.  On  dit  aufTi  l'ubftantivement ,  c'cli 
me  tfès-bcllc  ardoifée,  ) 

AROOtSliitE  tT^/  iLapUidna  drdt^anim.'\ 
CeA  une  carrière  d'afaoiw.  C'eft  un  endroit 
<!e  la  terre  oii  vient  Taidoifc  &  d'ofi  on  la 
tire  .ivcc  des  eni;ios  8c  des  chevaux.  (  Les 
ardoifiercs  no  lont  pas  communes.  Il  y  a  des 
ardnificrcs  en  An/ou  ,  en  Brétagne  &  ailleurs.) 

j  AKOftl.  Çe  verbe  cft  quelquefois  «a/, 
&  l'ouvesM  KtKin.  Il  vient  du  Latin  ^rJtre  ,  en 
Efpagnol  Mdtr.  II  n*efi  proprement  en  ufage 
qa  an  |Mf<£fent  du  fub  onâif ,  lors -qu'on  fait  des 
imprécations.  Ainfi  Ton  dira  que  le  feu  de 
S.  Antoine  .irje.  Nos  anciens  écrivains  Fran(,ois 
ont  louvent  tir.ploié  le  mot  arJrt  ,  pour  dire 
àrûitr ,  ic  ézri ,  qui  c(l  brûlé. 

f  A  R  D  u  ,  A  R  D  u  F.  ,  jd>.  Il  vicot  du  Latin 
arJuus.  En  François  il  fcmbic  n'avoir  point  de 
mafcnUo  &  n'£ire  ufiié  qu'en  quelques  façons 
de  parler;  &  même  il  ne  fe  dit  qu'en  riant  ;  il 
fignifie  dificile  ,  malaifé  ,  éplii'.i:\.  (  C'ell  une 
des  plus  ardues  qucûions  que  j'aie  oui  faire. 
fWcan  *  ttttn  àS.  ) 

ARE. 

AiiB.  Monnoie  dn  Grand  Mogôt. 

Amd  VM  ,//n.  Plante  aui  cl?  bonne  pOOf 
'     les  retentions  dSirine  ,      pour  apailer  le  mal 
de  dents. 

A  R  E  c  A ,  yi  n.  Fruit  fameux  dans  ks  Indes, 


ARE. 

qui  eft  tme  cfpccc  de  noiictte  dont  Acofta  a 
fait  la  dclcription.  Ce  fruit  vient  d'une  clpéce 
de  palmier,  &  les  Indiens  en  ont  prefque  toujours 
dans  h  boudie. 

Arène  «//Ce  mot  eû  d'ordinaire  poétique» 
&  vient  du  Lirin  «vm.  Il  fignifie  faiit.  (  Elkt 
conduifent  leuT  argent  fnrua  Ut  d'arénes  dorées» 

GoJ.  Poèf. 

Oui ,  qui  pounoit  conipier  le  nombre  de  mes  peines, 
fiDurnu  Mi£  ccmpMr  le  nombre  des  aràiu. 

On  coontaroit  plAiAt  les  «rfair  vainoti. 
Que  I  Afeîi|iK  ceMMMdM»  rcspWacsbfàliBKs; 
Que  le*  dam  iolini»  i|im  m  fia*  au  ImBUMn. 

Arène  ,  f.  f.  Il  fe  dit  en  profe  lorfqu'il  fignifie 
le  lieu  oîi  combatoicnt  les  gladiateurs  du  rems 
de  l'ancienne  (jréce  ,  &  de  l'ancienne  Rome. 
(  Néron  obligea  les  Chevaliers  Romains  i 
d/cendre  dans  IWju.  Abl.  Tac  Ils  ont  une  arène 
propre  à  s'exercer  à  U  lute.  C'eft  une  arène 
trcs-comnode.  Voîex  C^rtBka  Ji  TktophrMfit  > 

Jainait  In  ^rémi  de  Pife 
N'en  viccm  de  plu»  obftiMI. 

S.  Amant  ,  Rom  lUaCab.  ) 

f./.  On  apetle  de  ce  Mlf  m  Amftii 
téàire  que  les  Rdnains  bUdrent  i  Nîmes  ,  8C 

qu'on  voit  prefque  encore  fout  entier.  Les  Gots  , 
l'an  quatre  cens  vingt  de  nôtre  filut,  fonificrent 
cet  .^m])hlt^;àlre  ,  &  y  coni>nil 'rent  un  Châlenu 
qu'on  apeîlc  Château  des  arènes. 

Lorfquc  l'on  vouloit  donner  au  peuple 
un  combat  de  gladiateurs ,  on  fàifoit  enlever 
tout  le  gros  fable  ,  pour  y  répandre  m  frfale 
plus  fin  ,  fur  lequel  on  pouvoit  marcher  tC 
tenir  plus  fîirement  dans  les  éforts  que  faifoienC 
les  comb;;tan5  pour  terraiïer  leur  ennemi.  Pline, 
iiv.  zG.  dit  qu'au  lieu  de  fible  ,  on  fe  fcrvoit 
quelquefois  de  la  ratiffure  d'une  pierre  blanche. 
Cet  ufage  d'un  fable  fin  ,  &  que  l'on  apellait 
ûrtHû  ,  a  introduit  la  coutume  d'apeller  arma  » 
le  combat  que  l'on  fâifoitdaos  lesamphitéâtres, 
&  les  amphitéDtres  mêmes  ;  nous  difons  encore, 
les  j-irui  Je  S'.me>  ,  pour  l'amphitéâtrc  dont  Ml 
y  voit  les  relies.  Voie/  Liple  ,  Jt  Amphit. 

A  R  É  N  E  R  ,  V.  p^§'-  \  Dcprtmert.  ]  Terme 
d^ArchittHurt.  Bailler  ,  s  afairtcr  par  trop  de 
pefanteur.  (  Ce  plancher  c(l  aréné.  ) 

Aréole  ,//  [^Artola.  1  On  donne  ce  nom 
an  cercle  qn*environne  le  mamelon  ,  on  le 
petit  bout  des  mameles. 

ARKOMLTîtt ,  /  m.  Machine  qui  fert  à  pefcr 
les  liqueurs. 

Arf OPAGE  ,  f.  m.  Il  vient  du  Grec.  C'étoît 
à  Athènes  un  édifice  bâti  fur  une  colinc  ,  tc 
qui  n'avoit  que  l'étase  du  rea  de  chauffée ,  oii 
le  Sénat  de  cette  viUe  s'alTembloit  tc  rendent 
fcs  jugemens ,  qu'on  regardoit  connue  le*  oncles 
du  plus  intégre  Trîbimal  qui  fiit  dans  le  monde. 
Les  Latins  apcUent  ce  fameux  lieu  Areopaguu 
{  Ne  crains  point  qu'on  te  falTc  un  procès 
criminel  dans  l'Aréopage.  Ah!.  Inc.  r.  /.  >  Il  fe 
prend  auffi  pour  le  Sénat  d'Athènes  ,  qui  rcndoit 
la  juftice  dans  l'Aréopaiic. 

ry  L'Aréopage  fut  infiitué  par  Cécrops  ; 
foiiintcgrité  le  rendit  célèbre.  Les  Poètes  ont 
feint   que  les   Dieux   s'étoicot  fo&fflis  à  foU 

jugumeni.  11  fut  cubli  fur  le  haut  d«  ta  coline  ' 
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de  Mars  ;  c'cft  pourquoi  il  faut  faire  la  pénul- 
tième brève  ;  autrement  ,  dit  Ménage  ,  ce  mot 

âioifinoU  û  mi  dt  Mars.  Voiiex  Mou^miu. 
émoihfae  déclare  dans  fa  harangue  eomrt 
Arillocnte  ,  qu'il  ignore  fi  ce  Tribunal  a  été 
établi  par  lé*  Dieux  ou  par  les  hommes.  On 
n'y  traitoît  oue  des  afaires  des  particuliers,  & 
Ton  n'y  parloit  jamais  des  afaires  d'état.  Ils 
rendoient  leurs  jugcmcns  pendant  la  nuit ,  afin 
d'toe  plus  atemiu  6c.  moins  diftraits  dans 
Pezamen  des  procis. 

Mia9Aam  ,/.m.]l  vieat  du  Grec  ,  Ce 
ftmeo  Latra  Artopagit».  Cétott  un  Juge  de 
l'Aréopage.  (  Selon  établit  le  premier  les  Aréo* 
paghet.  Cétoicnt  des  Juges  incorruptibles ,  & 
nlcvcres  ,  qu'ils  vouloicnt  que  dans  les  difcours 

Îu'on  faifoit  devant  eux  »  on  ne  fe  iiervit  ni 
'cxotde  étudié  ,  «à  d'aocone  figttre  qui  les 
pût  émouvoir  ca  Aveur  de  la  pôfoiioe  pour 
qui  oo  poiioit.  On  parfs  de  Saint  iSenis 
rAiéopagite.  ) 

{5"  A  Rio  STYLE.  Le  mot  eft  Crée.  Il 
fignifie  un  cdificc  dont  le»  colonnes  font  éloignées 
les  unes  des  autres.  Vîtruve  a  dit  qu'il  y  avoit 
cinq  fortes  de  maifons  &  d'édifices  à  qui  il  a 
doané  des  noms  Grecs  :  Picnojiylos ,  un  édifice 
oit  Ton  voit  un  grand  nombre  de  colonnes  : 
Syffylos ,  celui  oii  le  nombre  des  colonnes  cft 
moindre  que  dans  la  prémiére  cTpéce  :  Dyaflylos, 
quand  les  coîonncs  (ont  éloignées  !c5  unes  des 
autres  :  Artteflyloi  ,  quand  elles  lont  un  peu 
trop  éloignées  ,  rariàs  quàm    oportct  inrcr  fc 

4*daBM  :  E^/U$  ,  lorfque  les  colonnes  font 

AaioTEGTOHiQVB,//  Terme  de 
Fwèfcaàmt.  Partie  de  l*Arclij»caure  militaire 

qui  regarde  Tataque  &  le  combat. 

Areotique  ,  /  m.  [  ^rro»ciM.  ]  Médicament 
qui  ouvre  les  porcs ,  &  qtii  les  leôdphis  hfges 
pour  faciliter  la  tranfpiration. 

A  R  E  R  ,  y.  a.  [  Mart.  ]  Terme  de  Mariiu. 
Ceft  chalTer  fur  les  ancres ,  ce  qui  fe  dit  d'un 
.vaiffeao  quand  il  traîne  l'ancre. 

AafiTB,  AkESTE  «  /  /  [  Spina.  ]  On  fécrit 
de  l'tane  ou  de  fiVtre  fiiçon  ,  mais  Vf  ne  fe 
prononce  point  ,  &  montre  feulement  que  la 
pénultième  (ilabc  du  mot  arête  cft  longue.  Ccfl 
un  os  en  forme  d'épine  ,  qui  arête  &:  foùtient 
la  chair  dupoiflbn.  (Les grandes  bêtes  marines 
au  lien  d'aite»  ont  des  oc  durs.  Rond.  Une 
petite  arite  ,  une  crofle  arête.  Quand  on 
inai^e  du  poiflbn  ,  u  faut  prendre  garde  aux 
«rites.  ) 

•  Ariu  ,ff.[  Stria,  ]  Terme  de  Chanwaîtr. 
Côté  angulaire  de  quelque  corps.  (  Cette 
poutre  eft  à  rivu  arêtes  ,  c'eft-à-dire  ,  eft  bien 
equarrie.  ) 

Aréu.  En  Architeâure  on  apelle  vive-arête 
les  an|;les  vifs  de  inerres'  &  des  autres  corps 
tailUs  en  aiwle.  Voùie  en  «nâw«-  c'eft  une  voûte 
dont  le  trait  au  lien  d'être  en  berceau  ,  eft 
coupé  (liigonalement.  (Les  voûtes  d'arcte  n'ont 
pas  tan:  de  poulTée  :  les  voûtes  de  la  plupart 
des  bâtim»ns  t^otliiqucs  font  des  voûtes  en  nrcu.) 

Arùt.  Terme  de  Chapelier.  C'cll  l'extrémité 
par  ob  on  arrondit  un  chapeau ,  &  oill'oo  GOud 
ce  qu'on  apelle  bord  du  chapeau. 

lO'Ariit  A  AiMCMf.  Ceft  Fan^  «à  une 
hmcnc  fe  croife  avec  un  berceau. 

•  Ar.:t ,  J.f.  Il  fe  dit  des  Enciuma.  Cefl  le 
bord  de  l'enclume. 

•  Arùt,/.  f.  Terme  HOiim.  Partie  de  U 


Are.  AR.G. 

cuilicr ,  élevée  fur  le  cuilleron.  (  Arête  de  cuilicr 
bient'aite  ou  raalfaite.  ) 

\  Ariu  t  f.  f.  Terme  de  Foetr^tar.  Parti» 
élevée  qui  régne  le  long  de  U  lame.  (  L'aiCte 
de  cette  lame  n'eft  pas  men  fourbie.  ) 

•  Arttt  tf.f.  Ce  mot  fe  dit  dtS  affûtes  &  du 
plats.  Ceft  l'extrémité  du  bofd  du  plat  OU  de 
l'afTiétc  du  côté  du  fond.  (  Faire  Tarête  d'un  plat 
ou  d'une  afliéte.  ) 

*  Aritts  on  artflts  ,  /  /  II  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel.  Terme  de  Mar:êge.  Ce  font  des  gales  Se 
imBeurs  mi  viennent  fur  les  nerfs  des  jambes  de 
derrière  iPnn  cheval ,  entre  le  jarret  &  le  paturon. 
Il  y  a  les  arêtes  féches  &  les  arêtes  humides  : 
les  premières  font  une  cfpécc  de  mauvaife  eau; 
elles  fc  giiérident  comme  les  enflures  de  boulet. 
Les  humides  n'ont  point  de  calus  ni  d'enflure  ; 
c'eft  une  dpéce  de  dartre  coulante  ,  qu'il  faut 
traiter  conmie  les  démangeaifons.  On  apelle 
suffi  wAcr  les  queues  de  cheval  dégarnies  de 
poil  t  qu'on  nomme  anfi  fum  4t  nt.  Ptgfiùt 

Cccktr. 

Arêtier  ,  /  /  Terme  de  Charpentier.  Ceft 
une  pièce  de  bois  bien  équarrie  qui  forme 
l'aritt  ou  le  côte  angulaire  de*  cowertiires 
qui  font  faites  en  pavUlon. 

fpr  Arêtier.  Ceft  la  pïécc  de  bois  délardcc  , 
aid  fimne  Tai^  d'une  croupe  ,  de  iîur  laquelle 
font  atachez  les  erapanons. 

f^j*  Arêtier  de  plomb.  C'cft  un  bout  de  table 
de  plomb  au  bas  de  l'arêtier  de  la  croupe  d'un 
comble  couvert  d'ardoife.  Dans  les  grands 
bâtimens ,  fur  les  combles  en  dômes ,  ces  arêtiers 
revêtent  tonte  Feacognore  ,  &  font  faits  de 
diverfes  fipvcs  »  oa  en  nmiiére  de  pilaftre , 
ou  en  manière  <w  duâae  de  boflage  ou  pierre 
de  refend, 

^'f  Arêtiéres.  Ce  font  les  cuiiillies  de 
plâtre  que  les  Couvreurs  mettent  aux  angles  de 
la  croupe  d'un  comble  couvert  de  tuile» 

A  R  G. 

AaOAIBAV ,/  m.  C  Amad»  tnfff!or.  ]  Terme 
de  Marine.  Ceft  un  gros  anneau  de  fer ,  ou  l'on 
atacVic  des  cordages.  Il  y  a  dos  arganeaux 
plit-bords  ,  aux  bateries  ,  aux  ancres  ,  &C 

AH(,L.MO^t  ,  J'  f.  [  .'irj  .monia.  ]  Efpéce  de 
pavot  fauvage  qu'on  nomme  ainfi ,  parce-^qu'oa 
s'en  fen  peur  guérir  de  petites  uloétec  qui 
viennent  aux  veux,  &  qu'on  apelle  argmmti. 

Argent  «/  m.  Du  Larin  «fomint.  Prononeea 
Mjan.  C'eft  après  l'or  ,  le  plus  précieux  des 
métaux.  (  Bon  argent,  argent  vrai ,  argent  fatn^ 
argent  bas  ,  argent  fin.  L'argent  d'Alemagnea^ft 
pas  fi  eftimé  que  celui  de  France.  ) 

Argent ,  f.  m.  [  Pecunia  ,  Nummi.  ]  C'cft  de 
la  fflonoïe  d'argent,  f  AmaiTcr  de  l'argent,  avoir 
de  fatg^  ,  «re  ndie'  en  argent  ,  avoir  de 
l'at]^  comptant.  L'aigent  eû  un  efcbve  fiigitif; 
vont  avez  beau  le  chaifer  de  6rs  U  s'enfuira, 
avec  fcs  chaînes  :  tcnes^  ibus  la  clef  &  les 
verroux  ,  donnez-lui  des  gardes  ,  &  ils  échape- 
ront  de  compagnie.  Mjucroix  ,  honièli<s  de  Saint 
Chry/ofiom*  >  hom.  z.  Il  cû  indigne  d'un  homme 

de  cxMir  de  ne  pus  gagner  de  rugent  ' 

femeot. 

L'aig^l  foa  faicn-tdt  l'afaire  ; 
QjW  Oe  flit  p»  cr  bienheureux  métal  i 

La  t'cnijine  ,  S'eavtUtt» 

Obi ,  cet  hnuctu       fait  tetu  , 
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Rcnvcrfc  mun  ,  jcnc  portes  par  Wrrt, 
î^'cnireprcml  ncn  dont  il  ne  vitMW  à  bOWf 
Fait  taire  chien,  6c  quand  il  ffWftl'JUlW*» 
£iqpMIHlil  veut  la  rend  (i4us  jlo^ïttte* 
Qut  Cicoon. 

.  Jrgcnt  f.m.[  Divida.']  Biens  &  richeffes. 
(  Efl-il  quelque  talent  que  Tuf/m  ne  lui  donne  , 

'Dtfp.fit.) 

y4rgtni ,  lignifie  quelquefois  fout  métal  monoîc 
fcrvant  au  trafic  ou  à  faire  des  paicmcns.  On 
dit  faire  valoir  fon  argent ,  pour  dire  ,  en  tirer 
du  profit  ,  donner  fon  argent  à  intérêt  ,  &c. 
On  dit  païcr  ou  vendre  argent  comptant ,  c'cft- 
i-4ire ,  lans  débi ,  fans  demander  ou  faire  crédit . 
On  dit  argtttt  mon  ,  en  parlant  d'nn  fends  qui 
ncran  r:o  pnint,  ou  dont  on  ne  peut  faire  ufage. 
11  le  ihi  auiFi  des  marchandifcs  hors  de  mode, 
qui  n'ont  pUn  de  débit. 

j1rg{rit  tn  barre.  C'cft  dc  l'argent  en  barre  , 
c'eft-à-dire ,  c*cft  une  bonne  mardundife ,  dont 
on  fe  Atbk  aifément  &  quand  on  veut. 

jtrpnt  hût  en  ku  mrgtnt.  C'eil  dc  l'argent 

Jui  eft  au  defTous  du  titre  des  efpéce»  *  ju^u'à 
X  deniers.  Quand  il  c(\  plus  bas  que  fixoeniers, 
on  le  nomme  bilion  d'argent. 

Ârg<nt  blanc.  C'eft  la  monoïc  qui  eft  de  ce 
métal  ,  comme  les  écus  ,  les  pUcei  de  vii^S 
quatre  fols  ,  de  douze  ,  &c. 

Ârt;cnt  tu  lamt.  Ceft  de  l'argent  trait ,  qu'on 
•  aplati  entre  deux  rouleaux  d*acier  poli ,  pour 
le  difpofer  i  être  filé  fur  la  foie ,  ou  pour  être 
emploie  tout  plat  dans  la  compofition  dc  certains 
ouvrages  ,  comme  broderies  ,  dentelles ,  ctofcs , 
&c.  L'argent  en  lame  fc  nomme  aufli  argent 
batu.  Il  y  a  dc  l'argent  en  lame  tin  ,  &  dc 
l'argent  en  lame  iâux. 

Argent  fiU  ,  qu'on  apellc  ordinairement  du 
fiU  £atgtnt.  C'eft  dc  l'argent  en  lame  dont  on  a 
couvert  un  long  brin  de  foie,  eo  le  tortillant 
deflTns  le  roiîet.  Il  y  en  a  de  fin  8c  de  faux. 

Ai^uH  in  juiiUc  OU  argent  battt.  C'crt  celui 
que  les  Dateurs  d'or  (mt  induit  en  feiiillcs  tres- 
snincL-s  &  très-déliées  ,  à  l^l&fe  dct  DOKUIS 
en  bois,  en  fer  ,  &c. 

Argent  en  (oqtùltt.  Il  eft  fait  des  rognures  des 
feiiilles  ou  des  feinllts  mêmes  d'argent  batu. 
On  s'en  fert  k  peindre  &  à  argentcr  quelques 
ouvrages. 

Argent  fin  fitmi.  Ccft  de  l'argent  fin  ,  foit 
trait ,  foit  filé  ,  foit  l).i(u  &  écaché  ,  que  l'on 
met  long  -  tcms  prendre  couleur  à  la  fumée  , 
afin  dc  le  vendre  pour  de  l'argent  fin  doré 
Argent  apcllé  faux.  C'eft  un  lingot  de  cuivre 
rouge,  couvert  de  feiiilles  d'argent  à  pluficurs 
fois  par  lemoïendufeu,àruraaeaes  Tireursd'or. 

Argent  uiuttt  or.  Quand  Vor  eft  an  deffont 
de  17.  carats  ,  6t  qu'il  eft  alié  fur  le  blanc  ,  il 
perd  fon  nom  &  la  qualité  d'or  6c  n'eft  plus 
qu'argent  tenant  or. 

Argtnt.  Ce  mot  entre  en  pluficurs  façons  de 
parler  proverbiales.  (  Qw  t  d$  Ftrgtnt ,  a  det 
firoStau  ,  c'eft-à-dire ,  que  quiconque  eft  riche 
en  argent ,  a  tout  ce  qu'il  defire.  Aytnt  comptant 
pont  médecine.  Abl.  Luc.  C'eft'à^e  y  qw  CehÙ 
qui  a  dc  l'argent  ,  eft  guërî  de  tôt»  fes  maux. 
Bù'tnt  d'ar'^cnt  point  As  Si.ijji  ,  c'cfl-.'l-ilirc  ,  que 
fans  arçeni ,  on  n'a  point  de  Urvitcur.  l.'.!rgcnt 
tfi  court  tht{  moi  ;  c'eft-.Vdire  ,  que  ma  bourfc 
eft  vuidc  ,  Ù.  que  j'ai  ion  peu  d  argent. 

T»  dirai  qu'.i"x  cotre»  do  Roi 
If^Mgtm  eft  court  tomme  ih«  moi.  ) 

Me^rvten,  if  '•  ) 


ARG. 

Avoir  it  Vargent  mi^r.on  ;  c'eft-à-dirc  ,  avoir 
bien  dc  l'.irgtnt ,  iivoir  de  l'argent  qui  n'eft  point 
emploie  ,  &  qui  ne  fert  de  rien.  Avoir  de  /'argent 
fraif.  C'eft  dc  l'argent  qu'on  vient  de  gagner  , 
qu'on  vient  dc  recevoir.  Argent  fait  perdre  Us 
gens.  Argent  fait  rage  ,  amour  ,  mariagt  ;  trgmt 
fuir  tout.  11  eft  chargé  d'argent  comme  un  crapté» 
de  ptumci  ;  pour  fipnificr  qu'on  eft  à  fec  ,  qu'on 
manque  abloliiment  d'argent. 

Argent  bas  ,  c*eft-à-dirc,  que  l'on  ne  fait  rien 
fi  l'on  ne  voit  ou  reçoit  dc  l'argent.  //  en  dit 
bitn  d^MMtrts  ,  dont  il  tu  prtitd  point  ^argent  g 

c*eft-A-4£re ,  il  dit  bien  d'autres  pareilles  mots» 
avec  peu  de  fondement. 
Argent  trtùt.  Terme  de  Ttrtnr  d'or.  <?ett  do 

l'argent  qu'on  a  fait  pnn'cr  p.ir  les  filiJrcs.  (  Avoir 
beaucoup  d'argent  tr.nt.  Les  Tircuri  d'or 
vendent  leur  argent  trait  .mx  foiirbilTeurs  &  à 
tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvr<igcs 
où  il  entre  de  l'or  &  dc  l'argent.  ) 

*  Argtnt  tf.  m.  [  Arptmttt. }  Ce  mot  fe  dit 
de  Peau,  8c  fignifie  ctam.  Ce  en  ce  fens ,  il  eft 
poétique.  (Les  Mufes  ont  quitd  les  flenn  de 
leur  montagne  ,  &  l'argent  dc  leur  onde.  OUùù 
poif.  Elles  conduifL-nt  lew  targiat  fiv  m  lit 
d'arénes.  God,  poef,  ) 

*  Argtnt  ,f.m,ïi.  fignifie  Mkne,  &  en  c«  feos 
il  eft  poétique. 

(Sotu  un  voile  d'ji^rn/  la  teire  cnTévelje. 

C'eft-à-dire  ,  que  la  terre  eft  tonte  convettede 

négc  &  d'eau. 

*  Argent ,  f.  m.  11  fc  dit  en  terme  de  Blafon  , 
&  fij^nifie  hlanc.  Il  ert  le  fimbole  dc  la  pureté 
&.de  la  tranchife.  (  Un  Chevalier  de  la  Table- 
ronde  ,  qu'on  apelloit  le  bon  Chevalier  fans 
peur,  porioit  d'argent  finiplement.  Fulfon  de  la 
CotomUertt  fonu  kirtimu  ,  c.  4.) 

^  Argtnt  fit.  Cenu  ^  eft  le  plus  ^nicé 
&  le  moins  alié. 

Argent-le-Roi.  Boirard  nous  aprenJ  dans  fon 
Traité  des  monoies  ,  part.  i.  ch.  J.  que  l'argent 
à  onie  deniers  douze  grains  ,  eft  celui  qu'on 
apelle  arpitt-U-Roi  ou  du  Roi ,  parce  que  nos 
Rois  n*aiant  aucunes  mines  d'or  ni  d'argent  en 
France ,  ont  acordé  quelque  profit  aint  ctrat^eva 
qui  en  aportoient ,  en  leiv  pannt  l'argent  qtâ 
étott  à  on/e  deniers  douze  grains  ,  comme  i*îl 
eût  été  ii  douïe  deniers.  Voîcz  l'Extrait  des 
Rei;i'.'rc\  iic  l'.i  Chani!-'-e  cù(  Comptes  ,  î)u'il  raporte 
cniuitc.  Dans  les  ftatuts  des  Orfèvres  ,  avec  des 
notes  ,  il  eft  dit  que  ces  mots  ar>;ent  U-Roi  , 
viennent  de  la  pureté  du  titre  de  cet  argent ,  Sé 
que  c'eft  le  awme  auquel  l'ufage  a  donné  dans 
la  fuite  le  nom  A'argmdt  Pmt ,  pour  la  reli- 
gieufe  fidélité  avec  laquelle  on  a  toujours 
travaillé  l'argent  à  ce  titre  cn  cette  viUe.  Voies 

ces  Statuts  ,  pag.  lll. 

Art:ent  de  coupelk.  Le  même  nous  aprend 
cncote  que  l'on  apelle  tugcia  dt  coupdltf  celui 
u-M  1  p  ./Té  par  l'euai ,  qui  s'eft  trouvé  être 
d'onze  denicts  vîogt-uois  grains. 

Argent  en  Utm  OU  M  pdtt.  Quand  Patgent  eft 
entièrement  fondu  ,  on  Tapclle  argent  en  bain  ; 
&  quand  il  eft  prêt  à  fondre  ,  argent  en  paie. 
Il  y  a  encore  ,  félon  le  l.ini^agc  des  Afineurs, 
un  argent  de  cendrée  ,  un  argent  cmipcHe  &  ua 
argent  de  grenaille. 

h'Argene  de  cendrée  ,  eft  celui  qui  eft  afinc 
avec  beaucoup  de  plomb ,  &  que  l'on  fond  dans 
an  Taifièau  fait  avec  des  cendres  bien  douces 
ic  Uea  Javées. 
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Vargtnt  dt  ccui>tUc  cft  celui  qui  cft  afiné 
avec  du  plomb  ,  dans  un  petit  vaiiTcau  compoic 
avec  les  mêmes  cendres  :  mais  la  coupelle  cU 
plus  petite. 

L'argtnt  de  gniuilU  cft  celui  qui  provient 
d'un  fécond  afinage  de  la  même  matière  ,  pour 
la  rendre  plus  pure.  Quant!  les  Afîncurs  croient 
qu'elle  cft  fuflîfanment  purifice  ,  ils  la  jettent 
foute  chavidc  dans  une  cuve  d'eau  ,  Cf  elle  le 
forme  en  petites  boules  ou  graines  ,  que  l'on 
apelle  fnmùUe  en  aâtrc  langue  ;  te  les  Latins 
la  nomment  iogutiÊm  fufiulatum  ,  parce  qu'i/ 
Ji  met  f  dît  Savot ,  étant  ainjî  vtrfi  dans  tean  « 
tn  formt  de  bojftttes  &  pujlules. 

Les  Monoîcurs  &  les  Orfèvres  donnent  à 
rarj;ent  dou/e  deniers  de  bonté  ;  &  chaqiîc 
degré  de  bonté  ,  cft  apellé  denier  ,  qui  eft 
compofé  de  vingt  -  quatre  grains  ,  &  chaque 
erain  eft  divifé  en  demi-quart  &  huitième  ;  de 
forte  que  l^anent  qui  eft  i  one  deniers  douze 
cnîns ,  a  peran  une  vingt-quairiëme  partie  de 
n  bonté  par  le  mélange  d'une  viiigt- quatrième 
portion  de  cuivre.  Baatttmâ  »  Miei^nkn  des 
MonoUs  ,  pag.  J. 

L\:ri^cnt  c'nci  les  Chviii'illes  fe  nomme  Lone  , 
&  reçoit  plulicur^  préparations.  Un  peut  les 
Toir  dans  ceux  qui  ont  écrit  lur  ce  fujet, 

jirguu  de  ptmiffion,  C«ft  ce  qu'on  apelle  en 
plufieurs  enoroits  argent  de  taaqu*.  Or  Fardent 
de  banque  ,  eft  Taigent  des  particuliers  qui  eft 
en  dépôt  dans  une  banque  ,  &  dont  diacun 
di/pofc  à  fa  volonté.  Voïez  U  Dicl.  du  Comm. 

Argent  courant  fe  dit  des  cfpcccs  qui  ont 
cours  dans  le  puUk  >  8c  dont  la  valeur  diftre 
félon  les  pais. 

ArGENTER,  V.  d.  [  Argtnto  obducere.  ] 

Couvrir  de  feiiiUes  i'»tg/eut.  anliquer  l'aigent 
fur  le  métal  avec  le  bnmffoir  «  avec  tous  les 

inftrumcns  néceflaires.  (  On  argenté  le  cuivre  , 
le  leton  ,  l'étain  ,  Sec.  Argeutcr  lui  plat  ,  des 
■fi>urchétes  ,  &c.  ) 

Argenté,  Argentée  ,  ad/.  [^Argeattus,} 
Qui  eft  couvert  de  feiiilles  d*aigciit.  (Manche 
de  couteau  argenté.  ) 

Argenté  ,  argentée  ,  adf,  [ArgentaOU.  }  Qui  a 
quelque  chofe  de  U  coaknr  de  l'argent ,  &  en 
.ce  tâtt  ce  mot  femble  &re  an  peu  poirtique. 


ARG. 
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 grando  (>mt , 

RMéiti,  doBsing  de  h  une. 


Tonte  forte  de  beiogoe  d*Orftvfe ,  froflé  ou 

Stite.  (  Il  y  a  dans  le  gardemeuble  de  Loiiis 
V.  deux  niagaz.ins  A'argemerie ,  le  magazin  de 
la  grofle  &  celui  de  la  petite.  On  entend  par 
la  grofle  argenterie  ,  les  tables ,  les  cuvettes , 
les  fccaux  d'argent  j  &  l'on  comprend  fous  le 
nom  de  petite  argenterie  ,  les  taflTcs  ,  les  chan- 
deliers ,MS  bns  ,  les  plaques  &  toute  forte  de 
i>efogae  coBflHuw  qu'on  apelle  vaiflcUed'aifent. 
f  Une  belle  argenterie.)  L'amtée  t<>89.  an  mon 
de  Décembre ,  à  l'exemple  du  Roi  ,  les  grands 
Seigneurs  fit  les  Bourgeois  portèrent  toute  leur 
argenterie  à  la  moooie,  pour «n  fiûfe  des  cfpécet 
nouvelles. 

fARGENTEUX.ARGENTEUSE,  adj. 

[  Pteuakjfia.  }  Mot  du  petit-  peuple  de  Paris  ; 
ctÙFMat ,  qid  a  beaucoup  d'argent. 

AaeSMTIBR  ,/  m.  r  Quaefior  ararii.  ] 
,TN(btiv  i»  rargenteiie.  On  apelle  aaSi  les 


Orfèvres  argentiers  en  plufieurs  endroits  ,  fur-tout 
en  Normandie.  Dans  les  anciennes  Ordonnances 
leji  Argentiers  font  ceux  qui  fe  mêlent  du 
commerce  de  Pargent  »  comme  les  Banquiers  , 
les  Qungeun. 
Argentin  ,  Argentine  ,  ad/.  [  Argenteiu.  ] 

Il  vient  de  rit^dicn  ,i:^if!:i-:o ,  blanc  de  ci>uleur 
d'argent ,  pareil  à  celui  ilc  l'argent  clair  ;  loiuumt 

clair.  (Soufce  argeatiae.       fo^.  ) 

Lfs  cloclirs,  lîam  Io5  airs ,  <lc  leurs  voix  jr^triiats , 
ApcUoKiuà  grwl  bnut  In  Quntre»  i  Maunci. 

Im,  etam4' 

Argentine  ,//  [ArgiMbia.'\  Ceftune 
plante  qui  fleurit  en  Mai ,  en  Juin  &  Juillet ,  te 
qui  porte  une  fleur  trii^lanche.  (L'argendoe 

cft  belle.) 

Argile,  (Argille,  )/./ Du  Latin  d'-£://A>. 
Terre  graife ,  prope  à  faire  des  pots.  L'argile 
ne  fcrt  pas  feulement  aux  potiers ,  clic  fert  auffi 
aux  jardiniers  ;  les  peintres  en  âjot  pareillement 
certains  mélanges.  (  Cette  |>en{i!e  eft  foie  ,  8c 
c\{\  Cùminc  fi  î'.;'-;://f  s'élevoit  contre  le  potier. 
Pt/rt  Royal ,  Ijj.c  chjp.  2Q.  On  trouve  en  Irl.inac 
une  cfpècc  d'ariiile  trcs-propre  à  taire  île  la 
brique  ,  &C  tuute  forte  de  poterie.  Hijloirt  natu- 
relle d'Irlande  ,  page  284.  ) 

Arg  I  LEu  X ,  Argileuse  ,  (  Argill£ux,)«i^'.' 
[^/-fi/Zç/if^.]  Qui  eft  d'argile,  qui  tient  de  Faigile* 

tTd  qu'un  potier  cxpait  i  b  mic  ocupi, 
Ton  Enum  «viBeia  Piemwemcnt  dtecnoé, 
lUt....  s!miaiderÂÊai,4*i^mi 

La  marne  eft  une  matière  graflc  &  argileuji  , 
qu'on  peut  apcller  la  graifle  de  la  tetre.  Boatt , 
Hijioire  naturelle  d'Irlande  ,  ch.  12.  ) 

A  R  G  o ,  /  jR.  Nom  du  fiMBODC  nmre  des 
Argonautes  ,  tri»  -  célèbres  ctMx  les  Poètes. 

Quelques  auteurs  ont  t  rucîu'l!  étoitainfi  nommé 
parce  qu'Ardus  l'a  voit  bâti.  D'autres  ,  parce- 
qu'il  avoii  été  conftruit  dans  la  ville  d'Argos. 

j3*  Quelques  -  uns  croient  que  les  Grecs 
apelloient  Argo  ,  un  vaideau  plus  long  que  les 
autres ,  ce  mot  fignifiapt ,  chez  les  Pbaûdens  p 
un  vaiueau  long. 

Argonautes,  / Al.  [  Argonatun.^ Nom 
qu'on  a  donné  à  quelques  Héros  de  la  Créce  , 
qui  s'embarquèrent  avec  Jafon  dans  le  navire 
d'Argo ,  pour  aller  à  Colchos  y  conquérir  la 
Toilon  d'or.  Hercule  étoit  de  ce  nombre. 

ArqoX  t  /.  m.  [  LigtuuH  Jatto  defittutum.  J 
Terme  de  Jardinier.  Ceft  Featrémité  d'une 
branche  morte.  (Il  faut  ôter  cette  extrémité,  8c 
quand  cm  l'ôte ,  on  apelle  cda  dter  l'argot.  Quint, 
des  Jardins,  t.  t.  p.  yo.) 

Argot  ,  f.  m.  Terme  de  Coupeur  de  tourfe.  Il 
peut  venir  du  Grec ,  oii  il  fij^iiific  fans  travait  p 
faut  ouvrage.  Mats  dans  la  fignilication  qu'on 
lui  donne  aujourd'hui  ,  il  veut  dire  le  langage 
det  gueux  &c  des  coupeurs  de  bourfc  «  qui 
s'expliquent  d'une  manière  qui  n'efl  intelUgiblo 
qu'à  ceux  de  leur  cabale.  (  Savoir  l'aigot  , 
aprcndrc  l'argot,  entendre  l'argot,  parler  l'argot.) 

Argot ,/.  m.  Il  fe  dit  de  coqs.  Voicz  eri;ot. 

Argoter  ,  V.  j.  [  L'f^riutii  d.'idura  amputure.] 
Terme  de  Jardinier.  Couper  line  branche  à  un 
ou  deux  yeux  de  fa  mére  branche 

AKGOULETS,JfriB.[ Efuîtee  levioris armaturct. ] 

Cavaliers  François  ,  qui  ont  fublïfté  depuis  le 
Régne  de  Lotiis  XI.  jufqu'à  celui  de  Henri  IL 
Ils  étoient  armec  de  hauflecou ,  de  haiccret,  de 
gantelets ,  d'av|flC-bras ,  4ç  grandes  cpaulMUs* 
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Se  d'un  cabaffet  ilont  ils  fe  cont'rcirnf  la  t'ti. 
Les  armes  ofcniivcs  étaient  IVp-e,  la  mifTc  A 
Yêtçoti  &  une  arquebulu  <L-  (:,-,i  <  [lics  ce  demi 
ds  lofig  àaii$  un  fourreau  de  cuir  hmiilli.  (  On 
qnehnefob  en  raillant  ,  8c  pour  méprifer 
aae  parwime  ;  c'«A  un  pauvre  ûteoulet.  ) 

On  apdloit  Areoulets ,  d«s  ioUsts  armez 
d'arcs ,  les  arqHchufcs  nVtant  pas  encore  en 
•  ufagc.  On  les  nomma  dan»  la  ft:i:c  Arquebufiers 
à  cheval  ;  &  depuis  un  ficck"  ,  on  '.;s  connoit 
fous  le  nom  de  Draeons.  Voicz  AUaagt,Onginu, 
&  U  Peu  />«mV,  dmmi fin mjbm  4*  U  UUUt 
Françoijit  tom.  |.  /ly.  ajx. 

ARGOUSIN  ou  ARCOVZIN.  [Satella  remigiius 
ngcnJh  ac  cufietditniis  prgpnfitas.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  ,  &  il  (ignifie  celui  qui  prend  garde  que 
les  Cialtricns  ne  le  d-jrobcnt  .  &  qui  mène  l'^iirc 
ait;iiiuii;  les  forçats  qui  l'ervciit  voloinalri.ineiit 
dans  les  (..iléres.  L'arc.oufin  cnchainc  &  déchaîne 
aiifii  les  <:r,!ériens  &  rive  le  colier  de  fer  qu'ils 
ont  au  cou.  L'argoultn  i>Jgnc  tpus  les  lOUrS 
huit  on  neuf  fous,  Ac  «  £»  portion  coniine  un 

j^aléticn.  ) 

A  R  r.  t  F  ,  f.  f.  Lieu  o{i  l'on  tîre  &  oh  Ton 
dci  roiTc  l'or  i<c  l'argent  pour  le$  Oriiivrcs  &  les 
1  irciirs  (l'or.  (  Argue  «Maie.  Ettirauer  à l'arguc» 
alcr  à  l'argue.  ) 

•  Argue  ,  f.  f.  Terme  de  Tmur  d'or.  Machine 
cofflpof<Se  d'un  gros  invot  &  de  barres  de  bois  , 
autour  de  hqueUe  il  y  a  un  cable  qu'oo  dtend 
&  qu'on  atache  avec  des  tenailles  courtes  & 
groiies  à  une  autre  machine  qu'on  apelle  la  tcte 
de  l'arsiiie  ,  où  l'on  met  une  filière  ,  au  travers 
tic  latniL-llc  on  tire  les  lingots  d'or  où  d'argent 
potir  les  cié;;ro(Vcr.  (  Tirer  l'arcuc.  )  Ce  mot 
^iirpu  vient  du  Circc  ,  parcc-que  l'invention 
&  la  machine  ont  ct<i  aportécs  de  Grèce. 

t3r  Swei  M.  Boifard  ,  dans  fon-  TtmU  du 
MoiuSti. 

Arcufr  ,  \.  a.  Vient  du  Latin  arguert.  Il  fe 
dit  en  rci  mc  de  Palais.  C'eft  acul'cr  ,  reprendre. 
^  Ar'^uer  une  chofc  de  faux.  ) 

A  R  O  U  M  E  NT  iB.  Prononcez  arguman  ;  il 
vïentdu  Latin  4i||Mi»inrm.  C'eft  un  raitonacment 
de  deux  on  trois  propofitions.  Le  mot  A^argit' 
meut ,  en  ce  fens  ,  eft  plus'  de  P^ole  que  du 
liean  inonde,  t  Un  bon ,  un  fort  argument  ;  un 
foiUe  ,  un  méchant  argument.  Faire  un  argn- 
ancnt}  pro|)ofcr ,  p^iuflcr ,  réfoudrc  un  argument; 
communiquer  un  argument  ;  réponJic  avec 
cfprit  à  un  argument.  ) 

jlrçimunt ,  f.  m.  Sujet  de  quelque  Ouvrage 
d'eCprit.  Argument  en  ce  fens  ,  fe  dit  ,  nais  U 
n'eft  pas  fi  ufité  que  celui  de  fujet. 

Argument  ét  ta  laàtud*.  Terme  A*  Aftronomii. 
I,e  lieu  de  l'aphélie  &  ru-!ui  du  nœud  d'rnc 
plancttc  étant  connu'.,  &:  l'anomalie  vraie  de 
la  [îh'.n j;î.-'  étant  dnnncc  ,  on  :i  la  dirtance  au 
noeud  ,  qu'on  nomrae  autrement  Wirgument  de  la 
Utimde. 

Argumentant  «/I  m.  \^Di/ptaMûr.  ]  Celin 
qui  difpute  tc  fiit  des argumens  contre  qnielcun» 

qui  foiitient  une  thijfc  publiquement. 

ARCt'MFNTATEVR  ,  /.  m.  \ArgiimtiUétor,'\ 

Qui  fait  des  argameas.  (  C'eR  un  fubtîl  arpf 

nicnt^itetir.  ) 

AkGUMrNTATrON  ,  /  /   [  ArgMmtHUlh'  3 

Action  de  celui  qui  anumcnte  ,  &  la  manière 
de  faire  un  arj^ment.  (L'argumentation  eft  vne 
chofe  plus  dificttc  qu'on  ne  penfe.  J 

Argumenter,  v. «•  Prononces  argumanur; 
il  vient  dn  Utin  «rymwisMri,  D  eft  de  «olége> 
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&  figaîfic  faire  des  nrnimcns  ;  en  fa  place  ,  on 
dit  T.!':finr.er.  Cependant  dans  les  difputes  de 
Philofophic  ,  on  fe  fcrt  de  ces  façons  de  parler. 
(  ArgiinicnKr  en  forme  ,  argumenter  contre 
qucici:.'!  ,  arp-.imcnter  fur  h  fliRtîÂfC  prémiére. 
Ce  Phiiofophe  a  fait  voir ,  en  anumentant ,  que 
les  otivrages  d*Ariftote ,  de  Defcanes  8e  de 
Gaffendi  etoient  des  pais  inconnus  pour  lui.  ) 

Argus  ,  f.  m.\  Arçu^.  ]  Nom  propre  d'un 
homme  f.ibuleiix  qu'cin  fnpnioit  a\  :iir  c  r-.t  v-'-iJC 
pour  garder  la  vache  lo  ;  il  fut  tué  par  Mercure  , 
fi£  Junon  mit  fe$  yeux  Air  h  qucué  d'un  paon. 
(  Argus  avoit  cent  yeux  ,  cependant  de  fs 
vigilance  Cupidoo  fçiit  venir  oont.  Ata.  tan. 
On  apelle  Arpts  ,  un  homme  quia  h  vûë  bonnes 

VIS^Arpu  rigilam  ih.iqnriourà  nos  yciix 
MoHKlK  un  lîouvt'iu  inuri^c^ouvrrnt  de  nci; veaux  cicujf* 
Lj  ytfcUûc  ,  OJefar  les  p.'crg.     l'yiJ}.'on.  ) 

On  le  dit  auifi  d'un  jaloux  qui  garde  fa  fenunc 
à  vùë  d'en!. 

Argotie  ,  /  /  [  Arnueit.  ]  Petite  fubtilité 
d'cfprit,  un  argument  fopliirtique. 

Argvrogomf  ,  /:  f.  l  a  p'.  rrc  philofophale. 
Aacyropée  ,/./.  L'art  de  ùixc  de  l'arjjcnt. 

A  RL 

Artadne,//:  Les  Aflrononxs  apellem  ainû 
une  étoile  de  la  lêconde  grandeur ,  qui  eft 
placée  dans  la  conmine  feptentrtonaie. 

AKIANISMC./ir.  J ArUnifmus.  ]  C'cft 
rh^réfie  d'Aiîus  ;  e*ell  l'opinion  d'Anus ,  Prêtre 
d'Alexandrie  ,  qui  foutcnoit  que  le  Pére  ,  le 
Fds  ,  &  le  S.  Efprit  ,  n'^toicnt  pas  de  même 
nature.  (Enfeigncr  l'Arianifme  ;  ctablir,combatrc, 
détruire  ,  ruiner  l'Arianifme,  Jamais  hcréfie  n'a 
été  plus  généralement  embralTée  ,  ni  foùienuc 
avec  plus  d'ardeur  que  l'Arianiûne.  L'h^Un 
du  Oràtla ,  eh«p.  3.  L'Arianifrae  commença  de 
fe  répandre  dans  le  mon;le  environ  l'an  31^. 
de  nôtre  fahit.  )  On  ap^II.i  ccu.v  qui  tlirciit  du 
fcniimcnt  d'.Arius  ,  Ailens. 

A  U  1  D  A  s.  Elpécc  de  tafctas  oui  fe  fabrique 
aux  Indes  Orientales ,  d'une  cfpece  de  foie  ou 
fil  luftrc ,  qu'on  tire  de  quelques  Ibrtcs  d'herbes 
6c  de  plantes. 

Aride  ,  od}.  II  ^ent  du  Latin  aridus ,  &  veitt 
dire  fec.  (  Un  fabicm  aride  ,  ime  terre  aride.  ) 

•  AnJc  ,  a.f/.  Au  fij;urc  ,  il  fignifîc  jlirile. 
(  Sujet  aride  ,  matière  aride.  U  vient  des  tems 
de  féchcred'e  &  de  langueur ,  où  l'on  fait 
A'arides  ré/lexions.  S.  Evrtmont,  in-j^''.p.  33  J.) 

•  AriJt ,  ad/.  Il  fe  dit  de  refprit ,  &  veut  dire 
auii)'a  .point  l'imaginatinn  belle  ,  qui  n'a  nen 
delleuri  id  d'agréable.  (11  a  l'efpritealrêawniet 
aride  ;  je  n'tt  jamais  vu  d'umq^inukm  plus 

aride.  ) 

*  A'^'i.L- ,  adj.  Il  fe  dit  aulTi  du  (lilc.  Il  fignifîc, 
qui  n'a  rien  d'aimable  ni  de  charmant  ,  qui  n'a 
aucune  beauté.  (  Les  répétitions  qu'il  fiùt  , 
rendent  fon  ftile  afeâé ,  fec  &  aride.  b'aKtomn, 
CU*iut  f  tom.  t.  p«g.  7.  ) 

*  Aiidt ,  adj.  [  Sordidus  ,  preparcas,  1  II 
dh  de  la  libéralité  d'une  pcrfonnc  ,  &  6ît 
connoître  que  celui  dont  on  parle  ,  eft  très- 
vilain  ,  &  n'cll  aucunement  libérai.  (  Il  n'y  a 
rien  de  pins  aride  que  les  bornes  gnœs.  ÎM. 

Avare.  ) 

A  R  I  D  I  T  i  ,  /  /  Vient  du  Latin  aridius  , 
c'eft-à-dife ,  fcchereffe  ,  8e  en  ce  fiens  il  fe  dit 
rarement.  (L*aridtfd  de  fai  terte  a  été  crande 
cette  autde.) 
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•  ÀrUlti,/.  f.  Au  %wé,  il  fe  dit  de  l'efprit  ; 
8e  cVft  le  p«u  d'agrément  K  le  pen  de  beauté 

(Vwn  homme  en  tout  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  t'iit. 
(  L'.iriditc  ilo  fon  difcoiirs  eft  tlclagrcablc  , 
r.inJiic  lie  (on  Lipri!  oil  lugoiitantc  ,  il  ne 
iauroit  plaire  dans  la  converlation.  ) 

Aridure  yf.f.  Terme  àitlâidteint.  Maigreur 
êc  confomption  de  tout  le  cocps ,  oa  de  quelques- 
■ps de  fcs  nembres.  Ceftbmme chofe  qu'atro- 
phie. Ce  mot  vient  du  Latin  aridus ,  (ec ,  aride. 

A  R I  G  o  T  ,  y'  m.-  Efpcce  de  fifire. 

A  u  I  N  »  R  A  D  o  ,  f.  m.  Arbre  de  l'Ulc  de 
Madaf'.aic.ir  ,  dont  le  bois  pourri  jette  une 
odeur  a(;rcablc. 

Ario'metre  ou  ARiEOMtTRE,  qu'on  apelle 
aiilTi  fieJi-iifKtw,  Ampoule  de  verre  ,  Icftée  de 
vit'  argent ,  ayant  va  eol  étroit ,  divifé  en  parties 
égales  ,  leton  toute  fa  longueiir.  On  juge  de  la 
pel'antcur  des  liqueurs  ,  en  y  plongeant'  cet 
indrumcnt..  Mèm.  dt  l'Acad.  dis  Sitntts. 

Aris  ari  M  ,  /  m.  Nom  de  plante  dont  il  y 
a  pluficurs  clpcccs. 

A  It  I  s  F  R  ,  V.  a.  [  Dtmitttrt.  ]  Terme  de 
Hâriat.  {^Ari/tr  Ut  \ttguti.  C'cft  les  abaiflier 
pour  les  ataelwr  fur  le  bord  du  navire. 

ARISTARQVE  ,  /  jw.  [  Arifitrchus,)  U  Vient 
du  Grec ,  oii ,  à  la  lettre  ,  il  lignifie  ton  Prince. 
Mais  dans  l'ufage  ordinaire,  parmi  les  favans  , 
il  veut  dire  un  trilitjue  ,  parcc-cju'il  y  a  eu  un 
Grammairien  qu'on  apclloit  Ârijlar^ut-  ,  qui 
étoit  un  fi  grand  cenleur  ,  qu'il  reprcnoit  plu- 
£eurs  vers  d' Homère  ,  le  plus  fameux  &  le  plus 
^prouvé  iks  Poêles  Grec».  CCefl  un  Ariftariiue 
BodetiMi) 

Aristocratie  >//  [  Arifbotrana.  ]  n  vient 
du  Grec  ,  &  fe  prononce  Anflotnitit.  Ccfl  une 
forme  de  gouvernement  ,  où  commandent  les 
honnêtes  gens  &  ceux  qui  font  les  mieux  inllruits 
des  loix  &  des  moeurs  de  l'Etat.  (  Le  gouver- 
nement des  Chinois  eû  fans  aucun  mélange 
d'Ariftocntie.  iAwwAlt  RUaào»  dt  U  Càùu , 

Aristocratique  ,  aJ/.  [  Arlfiocraticus.  j  II 

vient  du  Grec  ,  Se  fif^nifie  qui  eft  gouverné 
ariftocratlquemcnt  ,  &  d'une  forte  de  gouver- 
nement oii  il  n'y  a  que  les  plus  honniites  gens 
&  les  plus  haliiles  qui  gouvernent.  (  Etat  ariHo- 
cratique.  L'Empire  tient  un  milieu  entre  le 
gonvemement  monarchique  &  l'ariflocratiquc.  ) 

AlUSTOCR  ATIQUEMENT  ,  ûdj.  [  Arifiotratici.  ] 
DHue  manicrc  ari^ocratiquc  ,  Ac  oà  il  n'y  a 
qoe  ks  plus  fages  &  les  plus  éclairés  qui 

gouvernent.  (  Les  Suiffes  font  gouvernez  arifto- 
Cratlquemcnt.  heijj.  h'tftoirc  d'J Umagnt  ,  iiv.  6".  ) 
ARI  STO-D  É  M  o  C  R  ATI  E,//  [AriJioJemocraeia.  ] 

Gouvernement  oii  la  noblclrc  &C  le  peuple 
partagent  Fantorité  ,  comme  en  Holande. 

Aristolocu,  y./  lAnfrioeUa.}  PUnte. 
Il  y  en  a  de  trait  rartei ,  In  ronde ,  la  longue 
Se  la  dematitis.  On  trouve  ces  plantes  dans 
les  prtt  Se  dans  les  vignes  du  Laneuedoc  : 
elles  font  fort  purgatives  ,  &  l'on  s'en  (en  pour 
lesobdruâions.  On  en  fait  aulfi  des  décodions  , 
în}câions  ,  lotions  &  potions  déterfives  & 
vulnéraires.  Elles  font  excellentes  contre  la 
gangrène. 

ARlTEMOiOR ,  dd/.  Terme  ilAmtuût.  Epitéte 

Îne  tes  Médecins  donnent  i  tm  des  cartilages 
u  larynx  ,  qui  forme  une  efpécc  d'ancVic  , 
comme  celle  des  fliues  &  des  orgues  ,  &.  ijui 
fert  à  rendre  la  voix  plus  aiguë  ,  ou  plus  grave. 
Les  mufcks  qui  prennent  leur  oi^iae  de  la 
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partie  poftérieure  de  ce  cartilage  ,  s'apdient 

,-/r/i'.''i'.TOÏ/r«JI», 

arithmahth        L'artdedeviocrpBr  lei 

nombres. 

ARITMÉTICIEN  ,  (  Ari  1  HMHTrCIEN.  )  f.  m, 
[  Arithmeticus.  ]  Il  vient  du  Cirec.  C'ell  celui 

!|ui  fait  l'aritmétique  ,  &  qui  peut  faire  toutes 
ortes  de  calculs.  (  Un  grand  ,  un  habile  »  un 
fameux  Aritmétkien  ;  im  câélire  ,iu  renammé 
Aritmétiden. 

ARlTMÉTfQUE ,/  m.  {  Arithmtttca.  "]  H  dériv» 
du  Grec.  Sience  qui  aprend  .\  l/icn  faire  les 
calculs.  (  Ariimtitique  luiivcrfclic  ,  Ipéculative  , 
pratique.  L'aritmctique  eft  néceflaire  à  tous  les 
gens  qui  font  dans  le  commerce  du  monde. 
Montrer  i'Aritmétique  :  fa  voir  l'Aritmétique  ; 
une  perfonne  qui  «  un  peu  d'e(prit ,  peut  aprendre 
I'Aritmétique  en  deux  ou  trois  mou.  ) 

Aritmétiqut  ,  adj.  [  Arithmtticiu,  ]  Il  dccend 
du  Grec;  il  fignifie,  qui  regarde  l'Aritmctique  , 
qui  ;!|!.irtient  à  l'Aritmiitique  ,  jiille  &  égal. 
(  Nombre  antmétique  ,  ngurc  arirmctique  » 
proportion  aritnétique ,  progrel&on  aritmétiqiie  » 
dtvifcr  en  parties  arimétiques.  ) 

ARtTMértQVeMENT.'ARITHMÉTIQUEMENT.) 

ai*.  [  AnAmtàA*  ]  U  tire  fon  origiae  du  Grec. 
Prononcez  aritm/tîktman  ;  c'eft-à-dire  ,  d'une 

nianîcre  arltmcticjuc  ,  C'_\.i'.c  &  jullc.  (  (''eft  une 
quantité  anuuéuqucmciu  proportionnelle.) 

A  R  .M, 

Armaoille  /.  Frégate  légère  dont  f« 
finrem  les  Efmmob  dm  lea  Indes  Occidentales. 
On  donne  aufli  ce  nom  à  la  flote  que  le  Roi 

d'Efpagne  entretient  en  ce  païs-là. 

Armand  ,f.  m.  [  ArmanJui.  ]  Nom  d'homme. 
(  Armand  de  Richelieu ,  grand  politique  ,  fous 
qui  bien  des  gens  de  Lettres  ont  été  heureux.  ) 

Armand  ou  Ar.mant  m.  SortedeboitiUie 
pour  un  cheval  malade.  On  engraift  (e  bout 
d'un  nerf  de  lieuf  bien  amoli  ,  &  portant  CO 
nerf  jufqu'au  fond  du  gofier  ,  on  y  ingère  en 
même  tcms  la  drogue  ,  pour  adoucir  quelquo 
inflimation  du  goficr.  L'Armant  cÛ  compofé 
de  pliificiirs  drogiics  qu'on  peut  voir.dans  le 
parfait  Maréchal  de  Soleifel. 
_  Armarinte,//  Plante  qui  poufle  une 
dge  fort  haute.  Il  y  en  a  de  plnueurs  efpéces. 
Voies  U.  4t  Ttmm^on. 

Armateur  ,/  m.  Terme  de  Mtr.  Il  femble 
venir  du  Latin.  Ceft  celui  qui  par  la  permiflion 
de  quelque  République,  ou  de  quelque  Souverain, 
arme  un  ou  plufieurs  vaiflcaux  pour  aler  en 
courfc.  (FuilTant  .armateur  ,  armateur  .\  craindre, 
armateur  rédoutablc.  Les  armateurs  énemîs 
ont  été  batus.  ) 

..#mitfciir.OnapclleArmateur8,lesMarcbands^^ 
Négocians  8e  autres ,  qui  fimt  des  amemena 
&  qui  s'y  intérefTent,  quoiqu'ils  ne  montent  pas 
les  bâtimens ,  &  qu'ils  en  commettent  le  loin 
à  des  Capitaines  ,  (font  ils  font  le  choix.  On  dit, 
tels  Négocians  de  Saint  Malo  ou  d'Amfterdam 
font  les  Armateurs  d'un  tel  vaiffe.nu.  Ar!v.j!ci:T(& 
dit  auiS  du  Marchand  qui  équipe  un  vaiâ'eau 
pour  aller  en  marchandifes ,  particnUéreacot 
n  ^eft  ponr  les  volages  de  long  cours. 

Armature,  / /  Terme  de  Chuftatim: 
On  comprend  fous  ce  nom  les  barres  ,  clefs 
Se  tous  les  autres  liens  de  fer,  qu'on  emploie 
à  retenir  quelque  pièce. 

Arme  LIME,/./  Fourrure  de  Laponie.  . 
Zij 
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Arme,//  H  vicnr  du  Latin  arma.  On 
apcilc  lie  ce  nom  toutes  les  choies  dont  on  le 
fcrt  pour  ataqiKT  ,  pour  (u-  (!Otl-ndre  ,  ou  pour 
fe  mettre  à  couvert  de;  coups.  (  De  bonnes 
anoes,  de  méchantes  armes.  Les  armes  parti- 
cdiëres  des  foldats ,  ce  font  des  armes  à  hmc , 
i  ftt  ou  à  hampes.  Il  y  a  des  annet  défènfives , 
tl  des  .irmcs  ot'cnfivcs.  Les  clcfcnfivcs  font  les 
cafqiics ,  les  cuiraffcs ,  les  braffards ,  les  taffettes , 
les  ii'Uicliers  ,  les  gantelets,  liniiHe-cous  ,  les 
cottes  de  maille.  Les  ofcnfives  font  celles  à  la 
faveur  defqndUies  oo  ataque ,  on  frapc ,  on  bleflie 
&  ToQ  tuë,  comme  font  les  épées ,  les  lufiolcts , 
lesfÛik  y  les  moufquets ,  &c.  (  Monter  une  arme 
à  feu ,  fe  fervir  d'armes  ^  fpn  •  dâèndre  , 
permettre  les  armes  à  fin.  Être  en  armes , 
demeurer  fous  les  armes ,  prendre  les  armes  , 
pofcr  les  armes,  mettre  bas  les  armes,  rendre 
les  armes.) 

Ârme ,  lë  dit  aufli  de  la  Cavalerie  &  de 
rinfanterie.  (  Dans  tout  combat  une  arme  doit 
£tre  foutennë  rar  l'autre  ,  c'efi-à^lire ,  qne  Ja 
Cavalerie  te  rlnfiuiierie  doivent  fc  fontenir 
riSciproquemcnt.  Voies  Ics  Noccs  du  Chevalier 
Folardfur  Polybe.) 

Arme  tljriihe.  On  donne  ce  nom  à  l'épée  , 
à  la  baionettc,  àlapitjue,  &c.  (  L'arme  blanche 
eft  la  plus  redoutable  tonju'on  S  le  counge  de 
joindre  l'énemi.  Il  y  a  une  certaine  propoftioa 
dans  les  armes  blandies ,  qui  en  fait  le  fort  St  le 
foibic.  Voies  les  Notes  du  Chevalier  FoJard  fiir 

Polybe.  ) 

Armes  ,  f.  f.  \  BcHitm  ,  acics.  ]  Il  fe  prend  au 
figuré ,  &  ert  toujours  au  pluriel.  Il  fipnjric  la 
guerre.  <  l. "exercice  des  armes.  Un  homme  qui 
adel  honneur,  aime  les  armes.  Poner  les  armes 
contre  les  Barbares  pour  fa  patrie.  ^46/.  Rtr.  ) 
■  *  Armtstj'.f,  [Mi/(iM.}  La  profcâloa  des 
armes.  (  P^ire  honneur  aux  armes  ;  les  armes 
font  hoimeur  i  ceux  qui  les  portent  ;  rien  de 
plus  glorieux  que  les  armes  ;  les  armes  ne  font 
pas  heurcufcs  pour  tout  le  monde.  ) 

*  Armes  ,/■/■[_  facla  htUica.  ]  Couragc ,  valeur. 
(  Il  n'y  a  point  de  lieu  où  vous  n'aîez  lignalé 
vos  armes.  ÂU.  Ctf.  Vos  armes  font  célèbres 
partout.) 

*  Amts ,  f.  m.  Moïcn  de  fe  défendre,  cbofe 
qnî  donne  quelque  pouvoir.  (  VoîU  ufl  Itabile 

luMMnc ,  qui  fournit  des  armes  à  fon  cnemi 
contre  loi  même.  AU.  Luc.  Je  vous  veux  donntr 
des  armes  pour  vous  détendre  ,  &  pour  vous 
mettre  tous  deux  à  couvert  de  la  calomnie. 
Ml.  Lue.  ipit.  ) 

*  Armu  ,f.f.[  lUttttrm.  ]  Il  fe  dit  auffi  , 
an  figuré ,  en  amour  ;  il  eft  tofijours  pluriel , 
ic  même  il  ell  ordinairement  ufité  en  poëfie. 
Il  fignifie  f  tkarmts  j  tram  g  atraits  ,  pouvoir 

(Mt doUa  MAa,  «Mw.  i dtfidHHiaM » 

Vwil  ItWi  tWII  rncurc  ^  lic  tt  j>.'ili'.rs  .irmcs  f 

liTeft^aipa  par  de*  fUun  que  vom  me  iVcondci  ? 

Rst.  Ifh.  a.  y  fi.  1.  ) 

Armu  ,  f.  f.  \,  Gladlus  prapiUius.  ]  Terme  de 
Miitrt  tJ' Armes.  On  s'en  fert  toujours  au  pluriel , 
fit  il  fignifie  épce  ,  fleuret,  i  Pouffer  de  tierce 
au  dedans  des  armes ,  pouffer  de  quarte  lurles 
"■ncs»  die  pouffer  de  féconde  fous  lef  anncs  » 
parer  au  dedans  des  armes.  iJâtmmi  JfeAr» 


AU  M. 

Armes  t  /■  /■  [  (rlddii  prapi/tifî  cxcrch'um.  ] 
11  fe  dit  en  termes  de  Matiret  uarme\ ,  &  fi<;nirie 
l'exercice  du  fleuret.  (  Faire  bien  des  armes. 
C'eif  s'exercer  avec  le  fleuret  pour  aprendre 
comme  il  faut  âtreua  coiq»d'éliée.  On  dit  aulO  , 
il  tire  bien  des  armes  :  mais  cette  dernière  façon 
n'eft  pas  fi  ufitéc  que  la  première  ;  &  quand  on 
s'en  veut  iervir  ,  on  dit  (implcmcnt  ,  ce  Gentil- 
homme tire  bien,  ce  Gentilhomme  tire  jufle. 

Liancviin  ,  Mji.'.-e  J'arniei.  ) 

Armes  ,J.f.  [  Miiitis  plumbeis  gland'tbus  appttiù 
nieatio.  ]  Il  s'emploie  auffî  en  parlant  de  foldat 
criminel,  &  toujours  au  pluriel.  Pajftr  un  foldat 
par  Ut  armes  ;  c'en  le  mire  tuer  à  coups  de 
moufquet ,  par  trois  ou  quatre  foldats  à  la  tâte 
du  Régiment  qui  cd  en  bataille ,  8c  cela  apris 
qu'il  a  été  condamné  par  le  Contcil  de  GnerreJ 

*  Armei  ,  f.' f.  [  Gcnniitii  /cuti  infignia.  J 
Armoiries  de  quelque  Empire  ,  de  quclquo 
Roiaumc ,  d'un  Etat ,  d'une  l'rovipce  ,  d'une 
&nuUe  ou  d'un  particulier.  (  Armes  anciennes  ; 
amies£uneufes,ii]unres,  honorabIes,nowveUesi 
annes  rompues ,  armes  chargées ,  armes  dèchari 
gées,  .irmes  !)r:fccs ,  :!rmes  marquées  d'infamie. 
Armes  pur;i  &  pUines ,  cc  font  les  plus  limplcs 
&  les  moins  enibroiiillées.  D»  ia  Cotomk,  Simu 
héraldique,  ch.  g.) 

*  Armes  parlantes.  [  Focalia.  ]  Ce  font  cellei 
dont  le  champ  eâ  une  chofc  naturelle  ,  £c  qui 
marque  le  nom  de  la  perfonnc  qui  les  pane  s 
ainfi  en  Efpsgne  ,  la  Maifon  dn  Prado  a  pouf 
champ  un  pré.  On  dit ,  en  parlant  des  armes 
de  quelque  Etat  ,  ou  de  cioclinic;  pcrl'mnes  , 
blafonncr  les  armes  ,  porter  tl.ini  les  ,'rmes  tello 
ou  telle  chofe  ,  avoir  dans  les  armes  telle  tholc. 
Déehifrer,  décrire,  connuitrc  les  armes,  graver, 
les  armes ,  &c. 

Armée»/'/  f  Extrana ,  «yi» ,  myftinttm 
kmmmm.]  Il  femble  venir  de  Fltalien  JmutKi 
C'eft  une  multitude  d'hommes  à  cheval  &  è  pié^ 
divifez  en  plufietirs  Régimens  pour  le  fervîce 
de  quelque  Prince  ,  ou  <le  qm-Ujue  Et.it,  fic 
commandez  par  un  General  qui  a  plufictus 
Oficiers  fous  lui.  Cela  ne  regarde  que  l'Armé* 
de  terre  i  car  VArmi*  navale  eft  une  quantité  de 
vaiffcam  de  gueire  équipez ,  où  font  montes 
plufieurs  troupes  pour  le  lervice  d'un  Prinee  oa 
d'une  République ,  commandées  par  un  Amiral 
aillé  de  plufieurs  Oficiers.  (  Une  petite  ,  une 
grolle  .irmée.  Uncfxu-icule,  une  puillantc  armée. 
Une  dangcreufe ,  une  redoutable  ,  une  terriblii 
armée.  Faire  une  armée.  Affembler  l'armée. 
Lever  une  armée.  Donner  le  rendez -VOUS  à 
l'armée.  Faire  marcher  ,  âiire  partir  ,  iàire 
décamper  l'armé.  Balte  «le  anMC  ,  ataouer 
une  armée.  Défaire  «ne  amée  ;  afoiUir,  défolcr  , 
afamcr,  ruiner,  détruire,  perdre  une  armée  ; 
rét.iblir  ,  renforcer  une  armée.  ) 

A  II  M  E  L I N  F.  ,  f.  f.  On  prononce  prefquc 
Armline.  C'eft  une  peau  très-fine  &  tres-blanchc, 
oui  vient  de  Laponie.  (  L'armclinc  eff  belle  ,  le 
I  on  s'en  tut  pour  6irc  d'agréables  fourrures.  ) 

Armimint,  y:  m.  Il  vient  de  l'Italien 
armamtntû.  On  prononce  «muflMa.  Ceiltoutce 
qu'il  faut  à  un  foldat  pour  être  en  ét:it  de  iVrvir. 
L'armement  d'un  fantalFin  François  ,  e'ell  le 
moufquet,  l'épée,  la  bandoulière,  le  baudrier, 
la  bouric,  les  charges  &  la  méchc.  L'armement 
d'im  Cavalier  François,  c'eft  un  colet  de  bufle^' 
un  baudrier  de  bufle,  un  fabre,  une  écharpe  ; 
un  porteHBonfqnetondebnfle^  piftoletsd'arçtm, 
■Mdqoeioa,  bom^  ^eram  fcdeflîis  d'épôroa. 
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'j4rmem(nt  ,J.  m.  \_Appara!:ii  t{tli.'\  C'cft  touf 

Paparcît  qu'on  fait  pour  fe  mettre  en  état  dc- 
fÙKt  la  guerre.  (  Un  puA  amieiiient ,  un 
pMÏlGmt  armement,  wt  ameineitt  conlUUrable. 
Anoementfiirpreiiant,  étonnuit,  formidable.  ) 

Armtnunt ,  f.  m.[  Ctafjis  inflniHio,  ]  En  termes 
de  Mtr ,  c'cft  Pcquipagc  d'un  ou  Je  piiiiîcurs 
vailTeaiix  de  guerre  ,  &  la  dlliributia§  des 
troupes  qu'on  embarque  dans  chaque  vaïiïcau. 
Ml  y  a  ordre  pour  un  armement.  On  funge  à 
nire  un  armement  iinportant.  Empêcher  un 
armement ,  détruire  un  armement ,  fonger  à 
un  armement ,  fenrir  i  on  armement.  Le  mu 
de  l'armement  aproctie.  EnToTer  im  ëtat  de 
rarmcment  des  vaifTcaiix  de  la  Cour  ) 

y^rmwt/j/jfeditaufTidesvaifleaux  nLirchands, 
que  l'on  équipe  pour  des  voiages  de  loni;  ccurs. 

,  •  Armtmint.  [  Saya'.ti  copia,  ]  Au  <igurc,  il 
fe  prend  quelquetois  pour  tous  les  fbldats  qid 
font  dans  les  vaiUcaux  dé  raierre.  (L'armement 
cft  prefque  tout  péri.  I/armeoent  a  dA  en 
partie  batu.  ) 

Arménien,  /'m.  [  ArmaÛMt.  ]  Peuples 
d'Arménie  qiii  font  dirpcrte?  en  plllfiettn  lieux 
de  la  Perfc  Sc  des  Etats  du  Grand  S^neur.  Ils 
ne  reconnoiflent  qu'une  nature  en  iéAtt>QlriiI, 
&  rejétent  le  Concile  de  Calcédoine. 

Arménienne,//:  Pierre précieufe blcuë 
8c  tendre  nui  croit  au  Tirol,  en  Uoimrie  &  en 
Tnmfilfaïue.  L^nrménienne  efl  fenralaUe  en 
qadique  façon  à  la  pierre  prccicuCe  qu'on  apclle 
iâ/ns  ;  &  elle  eft  ordînairement  emploiée  en 
Médecine.  Mercure  Indien  ,  liv.  J.  chap.  S.  & 
1.  ^.  c.  ^.  \JArminitniu  eil  la  même  chofe  que 
le  verd  d'azur  :  elle  ft  trouve  dans  ]es  mines 
d'argent.  On  en  &ît  one  couleur  btenë  »  bonne 
pour  les  pdntKS,  étant  écnfée  <e  nufe  en 
pou^e.  ^ 

A  a  M  E  R  ,  f .  4.  Il  vient  du  Latin  armart  , 
équiper  d'armes.  Fournir  à  quelcun  les  chofes 
qu'il  lui  faut  pour  fe  batre  en  folclat ,  lui  donner 
les  armes  qui  lui  font  néceffaires  pour  faire  la 
guerre.  (Armerunfoldat.^nn(rfu</i»/'  rujl/u'atix 
éuut.  Façon  de  parler  un  peu  comique ,  pour 
^e,  armer  entièrement.  Araser  une  Compagnie, 
m  Régiment.  ) 

Armer ,  v.  a.  [  Navim  Inflruere,  ]  En  terme  de 
Mer  ,  c'eft  mettre  un  vaiflcau  en  état  de  faire 
la  guerre,  c'cfl  l'équiper  d'hommes,  d'armes, 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  combatrc.  (  Armer 
m  vaïflèan.  Armer  un  vaifleau  moitié  en  guerre , 
anoitîé  en  marchandifcs ,  c'efi  -  i  -  dire ,  outre 
réqiûpace  néceflàire  pour  le  conduire  ,  avoir 
encore  des  Ofiders ,  des  gens  de  combats  des 
armes  &  des  munitions  propres  pour  Tataque 
Ce  pour  la  dcfcnfe. 

Armer  ,  v.  a.  f  Bellum  adornare.  ]  Mettre  (ous 
les  armes  ,  obliger  de  prendre  Ic^i  .irmcs.  (  On 
arma  tout  le  païs  pour  foCitcnir  l'éfort  des 
^nemit.  AU,  Lmc.  t.  2.  Dialogue  de  l'amitié.  ) 

Amtr  1»  cajiM.  Ceft  mettre  le  boulet  dans 
on  canon*  Dorlqu'on  6te  le  boulet ,  on  dit , 
d^îirmtr  U  eaaon. 

Armer  les  avirons.  Ceft  les  mettre  fur  les 
bords  de  la  chaloupe ,  tout  prêts  à  fervir. 

Armer  ,  v.  a.  [  Munire  fe  advenus.  ]  Il  cft 
ouelqucfois  neutre  ,  &  fur-tout  lotfqu'il  fignific 
raprêtcr  pour  £ùre  la  guerre.  Se  mettre  en  état 
de  fiiire  ou  de  fefttenir  la  guerre.  (L'année 
1689.  on  arma  de  tous  côtez  en  France*  en 
Êfpagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Holande  tt  aa 
Alenngpe.) 
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*  Armer,  v.  a.  [Su/liaire,  commoiere."]  Il  eft 
d'un  grand  ulage  au  Hguré.  Ceft  révolter , 
lipticr,  foulevcr,  faire  prendre  les  armes.  (  Oa 
arma  les  nains  des  viÛotieuxcomtrecaxHnêmes. 
AU.  Lue, 

On  fera  lidicufe ,  8t  je  n'okrù  rire  ! 

£1  qn'om  pradak  mti  vci*  de  fi  pcmicimx , 

Pour  «■«■  comte  aui  tant  d'auteur»  luncux  > 

De/f.fél,  f.  ) 

"  Armer,  v.  a.  Munir,  fortifier. 

iMa  fille,  ie  vmi  voï  iw^ir  dr  cet  outrage,' 
fiut  din  aoUe  «guSl  armtr  \<>\re  courigc. 

Rac.  Iph.  ix.  3.  fe.  4. 

*  Armer ,  v.  a.  [  Munire.  ]  Garnir,  (  Armer 
une  poutre  de  bandes  de  fer.  ) 

*  Armtr,  v.  a.  [  Magneiem  chalybt  iaûrutrt.1 
nié  dit  parlant  de  la  pierre  d'aiman  ,   OC  il  CK 

alors  un  peu  £guré.  C'eâ  mettre  les  armures  à 
une  pierre 'd'aîman.  Ceft  mettre  deux  plaques 
de  fer  aux  deux  pôles  de  la  pierre  ,  &  les  lier 
avec  une  petite  ceinture  de  fer  ,  de  cuivre  » 
ou  d'autre  métal.  On  arrru  la  pîeire  d'aîman 
pour  en  augmenter  la  force. 

S'armtr,  v.  r.  [  Arma  eap;re.  ]  Je  m'arme  ,  je 
m'armai  ,  /'<  me  fuit  armé.  Ccll  prendre  les  armes  , 
fe  mettré  les  armes  fur  le  corps  ,  fe  faillr  de 
quelque  chofe  pour  fe  déièiKbv.  (  S'armer  dn 
toutes  pièces.  Mit.  ii  Gémis  dt  Fa/eteutUt^ 
en  fa  Traduîl.  /'  -Irh'fie.  i.  i.  Tout  le  païs  s'arma 
pour  fe  défendre.  Us  le  lonc  armez  pour  foùtenir 

I  etorr  de  leur  énemi.  Us  s'afa^bcatdeMtoos.' 

yaug.  QuijU.  i.  4.  ) 

*  S'trmer,  v.  r.  [  Munire  fe ,  partes  aliatjus 
fufàptrt.  ]  Se  munir  de  quel^  chofe.  Prendre 
le  parti  de  queknt. 

(ftcmgaiJcàwi:  aMBMMV,  amic.«)idecanflanee; 

he%  loix  s'anneni  en  nâtre  faveur  contre  rimuAke. 

Pam,  PlâieLf.} 

*  S'armtr,  v.  r.  iSoeietÊum,  fiubu 
Se  bacder ,  fe  liguer. 

(  Le  Gd  t^woie  eooM  fa  me 

Mon  courige  irrite  , 
S'uma  contt'eUe,  &  ctia  iîfaert^. 

S'evmtr,  y.  r.  Terme  d'AcaJémifie.  Il  fe  dit 
des  chevaux  de  manège.  Ceft  baiilér  la  tête  ^ 
&  courber  fon  encoulurc  jufqu'à  apuicr  les 
branches  de  la  bride  contre  fon  poitrail  pour 
ne  point  ehGr  )  l'embouchure ,  &  défendre  la 
bouche  qu'il  mit  fouhigcr  en  fe  courbant  trop 
le  cou.  (  Vôtre  cheval  s  arme  ,  parce  qu'il  a 
l'encoulure  mal  placée.  ) 

*  S'armer,  v.  r.  Terme  à' Acadcmijle.  On  s'en 
fert  parlant  des  lèvres  des  chevaux  de  manège. 
(  Vôtre  cheval  a  les  lèvres  trop  grollies  ,  &  il 
s'arm*  dts  lévrtst  ^cft-à-difc,  qu'il  couvre  fea 
barres  de  fes  lévret,  fic  lend  Papm  de  fon  moids 
trop  ferme.  ) 

Armé..  Terme  de  Blafon.  On  le  dit  des 
animaux  dont  les  défcnfcs  font  d'un  émail 
diférent  de  celui  de  leurs  corps.  Un  Dragon 
armé,  un  Lyon  armé.  On  le  dit  aufti  des  armes 
qui  ont  les  pointes  d'un  autre  émail  que  le  fût* 

Armkt,/».  \G€Um,\  CtÙmfttUesfyat. 
(UnboaonmiméaKUKanBet.  Faire  un  aimet. 
r«e|er  un  annet.  11  ai^  a  point  tf'amiat  qui 
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pmfléféfiftCTà fcs coups,  yoii. Ut.  68.  Cléopatre 
recPOipeiiÂ  d'un  umet  &c  d'une  cuiraffe  d'or, 
k  eout^dVn  cavafier  de  Mare-Aiitoiae.  Gtri , 
TmÊmmnu ,  ehap.  j  ; .  )  i 
•  ^/awf ,  /  «•  L  Caput,  aiùmus.  ]  Au  figuré , 
a  fignifi«  tftie,  cfprit,  cervelle. 

(ÏMadnnuBHr-on  le  vk  tcar  bttb«ffîlicBt  r«net , 
•  Cbwfi  jUttdMfcini,  braotre  «Ton  cmtire. 

fàt,  10.  ) 

AiMiLLAtRC»  [^rm/Zvif.]  Tome 
^ÀfirÙMmuécàiGiogimplu.  VànomauvtfpUn 

armi/lairt,  une  fphot  COmpoflte  de  pîuiicUTS 
Cercles  qu'on  a  coutume  de  décrire  fur  les  globes 
cclcik      terrcftrc.  Voîez  Sfhîre. 

A  fi  M  I  L  L  E  s.  Terme  à'ArchiuSure.  Ce  font 
les  petites  moulures  quarrécs  que  l'on  place 
«li-deflous  de  l'ove  dans  le  chapiteau  dorique. 

ArMIMIAMISMB,  /  «•  Nom  de  Seâc. 
Se»  perrifias  «dfof  neot  une  doânne  contraire 
à  ceNe  de  Cahrîn  fiir  la  prédeflinadon  ,  & 
tnmbcnt  cl.Tns  un  excès  opofc.  Ils  ont  eu  pour 
chel  Arminius  ,  qui  enieignoit  à  Leydc  en 
Hoi.inilc  ,  vers  la  fin  du  feizicmc  iiécle. 

Armistice,  /  [  Inducin.  ]  Se  trouve 
dans  les  tnâtes  w  guerre  &  de  paix,  9e.  dans 
andqnesjaaenes ;  nuis peude  pcns  l'apronveat. 
U  y  aura  m  armlfiU*i  on  diroit ,  il  y>ura  ime 
fnTpenfion  d'armes. 
.  Armoire,/  /  Du  Latin  Jrmarium  ,  à 
caufe  qu'on  y  mcttoit  autrefois  les  armes ,  &c. 
C'eft  un  ouvrage  de  Mcnuilier  ou  de  Tourncw , 
fait  de  bois  de  chêne ,  de  noter  ou  d'autre  beau 
bois,  avec  deux  tiroirs ,  quatre  £iii«faets,  deux 
en  haut  &  autant  en  bas ,  8c  ^ufienn  «is  de 
Juin  on  de  cbêne  an  dedans ,  ponraKttre  des 
Itafaîts,  dn  linge  9e  antres  ehoTes.  Il  y  a  des 
armoires  d'affemblage  &  i!es  armoires  de 
placage.  Les  Mcnuincrs  tont  les  premières  ,  & 
les  Tourneurs,  les  autres.  On  les  nomme  de 

Elacace ,  parce  que  ce  font  des  feuilles  de  beau 
ois  de  noïer  qui  vient  de  Grenoble ,  pofées 
'  iur  du  fapin.  (On  dit ,  des  armoires  bien 
oropres  flc  lûcn  ftites.  De  jolies  atmoîns,  de 
belles  armoires.  Des  armoires  traTaiUees  fim 

proprement.  ) 

Arrr.oïrc  à  vaijftlU  ,  f.  f.  C'eft  un  Ouvrage  de 
menuifcrie  qui  fert  à  mettre  de  la  vaiiTclle 
d'étain  ,&  d'autres  dioAsde<uifine.(  De  boones 

armoires.  ) 

Armoiries,  /  /  [  InSgnia  gmàlitia.  ] 
U  ne  fe  dit  ipi'au  plncieL  Qt  toot  des  armes  de 
Ibnille  pennes  «  enlnndMes.  (  De  bellef 
armoiries ,  de  duriedcs  armoiries  »  d'agréables 

armoiries.  ) 

Il  n'elt  p.is  poiTibIc  de  trouver  une  époque 
certaine  de  l'origine  des  Armoiries.  Le  Pere 
Ménétrier  a  reporté  iCi-fauit  opinions  difticnies 
fur  ce  fujet. 

Quoique  cet  Auteur  prouve  affez  bien  que 
le  frdi|uent  ufa^e  des  armoiries  n*a  commencé 
que  vers  l'onzième  fiéde  ,  cependant  il  refle 
toùjours  quelque  doute  fur  l'ctabliffemut  de 
cet  iif  :;j,e  ,  comme  fur  fon  origine. 

M.iis  il  me  femlile  qu'il  n'a  pas  raifon  de 
dire  afirmativenient  que  c'cil  aux  Tournois  que 
nous  devons  le  premier  ufage  des  armoiries. 
U  dit  que  »  ceux  qni  fe  préfcntoientam  Lices 
»  pour  le  Tournoi ,  ibnooient  du  cor  quand  ils 
»  aprcclioient,  pour  faire  favoîrleur  venue; 
i>  les  Hérauts ,  après  avoir  reconnu  s'ils  éioient 
m  ffirniililionmfi,  ÎToiiiiaiient  deleufittompei 
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M  pour  avertir  les  Maréchaux  8e  leurs  Aides  , 
M  &  puis  ils  hUfoniuttitt  leurs  armoiries ,  c^eft- 
H  à-dire ,  qu'après  avoirfomiéde  leurs ttmnpes,' 
M  ils  crioient  à  haute  voix  U,  décrivoient  les 
»•  armoiries  de  ceux  qui  fe  préfenioient.  » 
Suivant  ce  récit,  il  faudra  dire  que  l'ufage  des 
armoiries  ctoit  déjà  établi  ,  &  même  fort 
commun  parmi  les  Nobles  ,  puifqu'autrctnent 
les  Hérauts  n'auroient  pas  pù  rccoiuioître  la 
Noblefle  du  prétendant. 

Ce  qui  me  pariwt  vrai-femUable,  eft  ;que  dis 
on  commença  d'orner  les  armoiries  , 
de  leur  donner  une  figure  agréable ,  d'en  faire 
un  art,  &  d'en  régler  les  principes;  mais  quant 
à  l'origine  des  armoiries ,  il  tant  remonter  au 
tems  qui  a  précédé  les  Tournois  ,  fie  c'cft  un 
pais  perdu  oii  I  on  s'égare,  très-fïircment. 

A  R  M  o  I  s  F ,  /  /  Il  vient  du  Grec.  En  Latja 
arttmifia,  C'cli  une  plante  qui  flearic  en  Inio  K 
Juillet,  8c  qui  ell Manche ,  iaoae,  oa  panacbde. 
Il  y  a  diverfes  fortes  d*annoife.  Mais  foît  la 
commune  ou  les  autres ,  elles  font  toutes  chaudes 
au  fécond  degré.  On  en  peut  voir  les  vertus. 
Tome  i.  des  pUr.us  ,  '.  i.  c.  ,Jt. 

A  R  M  O  I  S  I  N  ,  /!  m.  Ccl\  le  nom  qu'on  donne . 
à  une  forte  de  tafetas.  Il  fe  fait  à  Lyon,  en 
pluficun  endroits  de  l'Italie  ,  &  ailleurs.  On 
nit  i  Avignon  des  demî-armoifins  qui  fimt  de 
moindre  prix  &  qualité  que  les  autres.  Il  y 
a  auflî  des  Armoifim  des  Indes  ,  qui  font 
purcillement  des  tafetas  ,  fabriquez  aux  Indes 
Orientales  &  à  la  Chine ,  &  de  diverfes  qualitcz. 
On  en  tire  ûir-tout  de  Bengale. 

ARMOGAN,/Ini.  [  Ttmpus  tMvigatwms 

idoiuum.  ]  Terme  de  MmHt.  Tcms  propre  pour 
la  navigation. 

Armon.  Voîex  AuMOHS. 

A  lî  M  Cl  s  F  s  T 1- ,  /  m.  Qui  a  éciit,  onqni 

potîede  la  icieiice  du  DIafon. 

A  R  M  O  N  I  A  C  ,  adi.  \  Armonlacus.  ]  Terme 

de  Cliimit.  U  fcmble  n'être  ufite  qu'au  mafculin , 
&  fe  dire  feulement  de  certains  fcls ,  dont  l'un 
s'apcUe  fel  amomac  naturel ,  &  l'autre  liel 
armoniac  artiCcief .  Le  naturel  dl  quelaue  cholè 
de  volatile  que  le  foleil  fiut  fublimcr  de  l'urine 
des  animaux ,  de  laquelle  la  terre  eft  imbibée 
dans  les  pais  qui  aprochcnt  le  plus  de  la  Zone 
torridc.  Le  fel  armoniac  artificiel  fc  fait,  &  cil 
un  compofé  d'urine ,  de  fel  marin  &  de  fuie 
qu'on  cuit  clifemble-,  &  dont  on  fait  fublimcr 
un  fct  qui  relTcmble  au  fel  armoniac  naturel. 
(  Faire  le  fel  armoniac.  Purilier  le  fel  armoniac 
Limtri ,  Cours  i*  Chïmt.  )  On  fe  fert  de  ce  lêl 
dans  1.1  Médecine,  l.cs  Teiniurit-rs  l'emploient 
pour  préparer  les  étotcs,  '.tnes  ,  (ils,  lainrs  ,  &c. 
à  recevoir  la  couleur  qu'on  veut  leur  donner. 
Les  Maréchaux  s'en  fervent  pour  manger  ks 
taies  qin  nennent  aux  yeux  des  chevaux. 

Armons,/!  m,\Armiu. }  Terme  de  Chammi 
La  partie  dn  train  oe  devant  dn  carofle  oh  eft 
ataché  le  timon.  (Faire  les  annonsd'km caroffc.  ) 

Armortal,/  m.  [  GeatiS^rum  infignium 
Index.  ^  C.'eil  un  livre  qui  renferme  les  armes 
de  plufieurs  perfonnes  de  qualité.  Livre  oii  font 
gravées  les  armes  de  pluficurs  perfonnes  confi- 
dérablcs.  (ArmorialFrançois,  Armoriai  Ëfpagnol. 
On  a  imprimé  un  Aimotial  Aq;l(MS,  Aleoiand, 
Suédois.) 

Armorié,  >'rawna&t<^^  Qui  traite  d'armoiries,' 

Îui  parle  d'armoiries,  &  qui  contient  les  armes 
e  quelques  perfonnes.  (  Le  Mercure  Armofiai 
«  é»  rcGhenM  cb  fi»  trms.) 
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Armorier,  v.  «.  [  GunUirilin  infîgne 

imprimeri.'\  Mettre  Avt  annoirics  fiir  quelque 
choie.  KVn.ùro  des  armes  de  famille  fur  cjuckjuc 
diofe.  (  Annorier  une  coutte-poince ,  armorier 
des  couvefiuvu  ds  iwilcti 

El  poDf  ttMtt  f  (lUi  lit  M  dos  d'In  cModbs 
A  cM  d  W  nktt  «MfMr  cradfe, 

A  R  M  O  R  I  Q  U  F  ,  adj.  [  Mjr'ilimus.  ]  VicilX 
mot  Bas-Breton  c;iii  fii;nific  marîtirru.  On  ^ipcllc 

armorique ,  toute  la  côte  des  Gaules ,  depuis 
k*  Pircnccs  jufqu'aii  Rhin.  Mtn.  Originel  Jt  U 
UagKê  Franfoifi.  On  apcUoit  autrefois  fpéoa- 
lement  armoiiqne  h  partie  des  Gaules  que  nouf 

nommons  aujourd'hui  Armoriquc. 

A  K  M  o  R  I  s  T  F- ,  f,  m.  ^  Gcnliliùi  fcuti  interprct , 
tnunciatoT.  ]  Celui  qui  écrit  du  lilni'on  ,  qui  le 
iàit ,  fit  qui  l'cnfeigne.  On  l'apcUoit  autrefois 
Hafonntur . 

kKMV9.Ztf.f,ExLL»»a,loritai  en  Italien 
&  en  Efpaenol,  anuduMi  du  Latin  «rauar«. 
Cafque  quVm  porte  MUT  fe  parer  contre  Ici 

coups  d'cptc ,  de  fiifil  8c  de  monA|aet.  En  un 
mot,  on  ap^.L'  j"r.iirc  ,  tont  CC  qui  couvre  un 
homme  d'arnu  s  qm  va  au  combat.  (  Une  bonne 
arrmire.  Une  armure  à  l'opreuve.  Une  armi;re 
cnchantdc.  On  voit  l'armure  de  François  premier 
&  de  Henri  fécond  fon  fils  au  garde  -  meuble 
RoîaL  On  y  voit  au(&  celle  de  Loiiis  XIV. 
lorfqu'Uuiaraia  contre  les  Hdaadoiii&plufieiKS 
belles  atanres  nMimife»- 

lyAaHdbTamnm  mcliutte , 

ScjgKUr,  yt  M  nt  plaiodrois  pa 

Ds  v6m  «dciir  pnKipiti'e. 

Àrmurt ,/./.[  Mdffi^  ii^bmSh,  ]  Il  Te  dit 
parlant  de  la  pitm  Caïman ,  flC  il  en  un  peu 

h'guré.  Ce  font  deux  petites  pliiqncs  de  )cr  qu'on 
met  aux  pôles  de  la  pierre  d'.nman  &  qu'on 
lie  avec  une  petite  ctinivirc  de  ter,  de  cuivre, 
ou  d'autre  métal.  L'armure  qu'on  met  à  la  pierre 
dWman ,  ftn  i  donner  plus  de  finrce  à  cette 
{lierre. 

*  Armant  f.f.  H  fe  prend  dn»  un  fem  plus 

iîeurë  &  ^gnifie  tout  ce  qui  réfifte  à  quelque 
cnofe  de  fâcheux ,  &  qui  garantit  de  tout  ce 
que  cela  peut  produire  de  trilU-,  (  pnticnce 
une  armurt  impénétrable.  Maucroix ,  Homtlut 
d$  S.  Chryfojiomt.  ,  hom.  l.  ) 

AaMiniiER ,  Heaumier  ,  f.  m.  Prononcez 
mrmmrié  «  ktaumii.  En  Latin  ,  Ârnummunus  , 
mrmermm  fahtr.  C'eft  celui  qui  fait  &  qui  vend 
des bralTards ,  des  corfelcts,  des  calques ,  &  de 
toutes  fortes  d'armures  propres  aux  gens  de 
guerre.  Farlunt  dans  le  langage  ordinaire  ,  on 
dit  feulement  un  btti  armurier ,  un  habile  armurier. 
Les  armuriers  prennent  pour  leur  patron ,  fiiint 
Gtorgtt  dont  la  flîte  efi  le  13.  d'Avril  J  IciBS 
a^itentis  font  cinq  a»  d'apreniiaage. 

ARO. 

A  p.  o  .M  KT  r  ,  f.  m.  II  vient  du  GrCc ,  &  eft 
prefque  toùjours  pluriel.  En  Latin  ,  Aiomata. 
C'eill  tout  ce  oui  a  une  fcnteur  agréable  & 
odoriférante.  (  Un  dowc  womaie  ;  un  bon 
aromate  •  un  excdieàt  «  m  channant  aramate. 
Les  aromates,  vicanent  prefque  «ous  dea  pais 
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chauds.  Cétoient  des  parfums  compofes  d'aro» 
mates  très-e-vcpiis.  Exodt,  ci  y.  Vousrecevrcx 

d'eux  de  l'huile  pour  entretenir  des  lampe?  , 
&  des  tiromatti  pour  en  compofer  des  partums. 
ExoJt ,  ch.  23.  Les  aromates  ne  peuvent  pas 
foufrir  le  feu ,  parce  que  leurs  parties  font  fort 
menues  dc  (ofX  volatiws.  CSbmaPAeraMO^^ 
I.  /wre.  eA.  ) 
Aromatique,  eJ/.  Il  vient  dn  Grec. 

En  Latin  Aromaticus  ;  c'cft  -  -  dire  ,  qui  e(l 
odoriférant ,  qwi  a  quelque  chofe  d'odoriférant. 
(  Le  clou  de  girofle  eil  chaud  &c  aronutti^ut. 
Le  fenoiiil  de  I  lorcnce  a  un  goût  agréable  8c 
aromatique.  Le  nard  a  une  odeur  aromatîqae. 
Il  y  a  é»  parfums  aromatiques  y  des  eaivc 
8c  des  poumvs  aromstiques  qui  recréent  le 
cerveau.) 

Aromatique  ,  f.  m.  II  cft  auffi  quelquefois 
fubflantif  &  prcique  toiViUirs  pluntl ;  c'eil  tout 
ce  qui  a  une  fenteur  odoritérante.  (  Les uromariçuti 
i'or.t  communs  en  Italie.  Elle  e(l  pleine  d'excélens 
aromatiques.  Voïez  Richard  Cufftl  ,  Foyagt 
J'hiiSie,  i.pari.)  Aromatifiu,  encefens,  n'eft 
point  du  bel  tifage.  Il  faut  au  lieu  d'aromatique, 
iê  fervir  d'aromates ,  ôe  dire ,  les  aromates  font 
communs  en  Italie.  EUe  eft  pleine  d'escâciis 
aromates. 

A  K  o  M  A  T I  s  A  T I  o  N  ,  //  [  Arnrtuilu  m  conditio.  ] 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  dans  les  livres 
de  Cinmie  &  de  Phamaàt.  C«ft  k»  VÊOtà^ 
qu'on  fait  de  quelmies  aromalts  avec  d'antres 
cnofes  pour  kw  oomisr  me  odeur  agréaUe. 

(  L'aromttifitioa  cft  atltant  en  ufagc  pour 
augmenter  la  vertu  des  médicamens ,  que  pour 
les  rendre  plus  agréables  au  goût  &  à  rodcor* 
Charas  ,  Pharmac.  i.  partie,  ch.  J2.  ) 

Aromatiser,  v.  «.  [  Aromatis  condirt.  ] 
Terme  HAptùtmn  6t  de  Çhimifit.  C'cft  mSler 
des  aromates  «vtcqnelqne  cbofe.  C'efl  fe  fervir 
d'aromates  ponr  reodre  «ne  cbofe  de  meilfanir» 
odeur.  (  Atomatirer  me  tifane.  ) 

AROMp  (A  A  y-  t)  N  ,  )  /  r:.   [  .y.;r,:;7.  ]  Nom 

d'homme  qui  fignif.L;  /  ..  ..'j (  Aron  étoit  le 
frère  de  Moife  ,  &  i;r.Lnil  SacrificatciU".  Aron 
&  fes  lîls  Ibnt  fumeux  dans  l'Exode  ,  &  dans 
quelques  autres  livres  de  l'Ecriture  fainte.  ) 

AnoNiSTE ,(  Aaromiste,)//*.  iMnt^'i 
Pktee  Samaritain  de  la  race  d'Aton.  (Les 
Aroniftes  font  connus  des  Savons.  ) 

■{•AronOE,/;/  [  Incifio  cjuJii  kirundininct 
in  monm  ficîii.  J  Ce  mot  ert  un  terme  de 
Charptnteric ,  qui  n'eli  ufité  que  dans  cette  façon 
de  parler  ,  queui  d'aronJe  ,  qui  Cgnifie  une 
entaillure  dans  le  bois  faite  comme  la  qucuë 
d'une  hirondelle,  plus  large  en  ddiors  qu'en 
dedans.  Allembicr  dew  piipcs  de  bois  «a  queue 
d'annit.  On  dit  auffi  en  terme  de  fortification , 
qu'un  ouvra;;c  à  cornes  c(\  f.tit  en  qiicué «l'uroWc 
ou  d'/w'-i^aJe  ,  lotiru' il  ell  pi'.ib  étroit  à  la  gorge 
que  veis  les  tdccs.  Et  au  contraire  ,  quand  il 
ei\  plus  lai^  du  cùté  de  la  gorge  ,  on  dit  qu'il 
efl  £lit  À  tomn^neue  d'jTonde. 

AitOMDSiAT,/».  LcpolitdeJ'birondeUe. 
t  AaOMOtllf.  Voîcz  JKrvm&fftf. 

Ar  o  u  Ë.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Pcron  » 
le  Chili/ ,  &  les  autres  Provinces  de  l'Amérique 
Efpagnote.  C'eft  la  fll4m»  dlo6  91e  J'Afobe 
d'Efpagne. 

Aroughum.  Animal  qui  fc  trouve  dans 
la  Virginie.  I)  eA  fcmUaUc  «u  caflor  ,  à  la 
réferve  qu'il  faute  fur  les  arbres  &  s^  aonnit; 
«■eà  eftims  k  fovmm.- 
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A  R  PAGE.  C'eft  un  droit  qui  n'cft  connu 
que  dans  le  paîs  de  Gex ,  8c  dans  les  montagnes , 
pli  Ton  païe  aux  Seigneurs  Juflicicrs  une  rede- 
vance en  fi-ooiage  ou  en  argent ,  pour  avoir  la 
liberté  d'y  bâtir  de  petites  nuirons  dans  lefquellcs 
on  t'ait  les  fromages ,  &c  d'y  taire  paître  le  bctail. 
Voïez  PkiSètf*  Cèttu,  Sv,  3.fia.  i,  des  Suaua 

kjtvkt'L\%VJL,f.m.[FodinarumfennmT.'\ 
Celui  qui  cherche  l'or  fur  les  bords  des  rivières , 
parmi  les  motes  de  terre  ,  &  qui  tache  à 
découvrir  les  mines. 

Arpéger,  v.  «.  Mot  formé  de  l'Italien 
Arftgio ,  qui  fignifie  va  rmlement  mélodieinc  de 
Tarchet  fur  rinftrument  à  coni-s ,  en  montant 
de  bas  en  haut.  Arpéger  lur  L  clavecin  ,  c'cft 
apliqucr  fuccefrivLmi.nt  &  avecalTezde  rapidité 
ks  doigts  de  la  main  droite  fur  les  touches  du 
clavier  pov  «b  faire  relÔnitir  davamaget  les 
acords. 

A R Pt  N T ,y! m.[Jugtrum. ]  Prononcez arpan. 
Ce  font  cent  perches  de  terre  ,  ;\  raifon  de  dix- 
huit  picz  par  perche.  (  L'arpent  n  ci\  pas  é^al 
par  M«l«  caufe  que  la  pcrtlic  nci\  point 
dcaleoieiit  grande  en  tous  lieux ,  âc  cela  aporte 
m  changement  à  la  grandeur  de  Tarpent.  Mefiirer 
un  arpent  de  terre.  Diftingucr  les  divers  arpcns 
d'une  pièce  de  terre.  Voicz  l'Ecolt  dti  arptnuuis. 
Voïc7.  Ptrchc.  ) 

Arpentage  m.  ^jÉrimumma^ùt  mtuào.  ] 
'Art  qtiî  fert  k  meiorer  la  fuperficie  des  terres. 
t  Enkigncr  l'nrpcnt^e,  aprendre  l'arpcntay;e  , 
Mvoir  l'arpentage.  Pour  ^tre  habile  dans 
l'arpentage  ,  on  doit  connoitre  les  principales 
régies  de  l'Aritmétique,  £coU  du  Arptnuurs  , 
p*  4,  S,  6.  Lorfque  l'arpentage  étoitdéfeâueux  y 
l'aipenteiir  étoit  tenu  des  dépens ,  dommages 
&  intérêts  des  parties  qui  l'avoicnt  emploi<!. 
L'Edit  de  Henri  IV.  défend  à  toute  pcrfonne  de 
fiîre  aucun  arpentage.,  à  moins  que  d'avoir  été 
ponrvûë  par  Lettres  Patentes  de  Sa  MaieOc.  S 

ABrtMtBR,i'.«.  tJHeori,  mttjri.]  Ceù. 
n^urerarecla  perdie.  (  nfitnt  que  l'arpenteur 
Aehe  la  grandeur  de  la  perche  du  lieu  où  cA  la 
terre  qu'il  veut  arpenter.  Ecoie  dt  l'urpentuge  , 
jugtj.  Arpenter  des  terres ,  des  bois ,  des  forâts 
&  des  iflcs.  Voïez  l'EcoU  du  Arpenteurs.  ) 

Arpenter,  v.a,  [Difcurrtreptr ,  Ce  mot, 
au  figtrré ,  eft  oomuqnCy  9c  fignifie  marcher  à 
grands  pas. 

(FiichadB«rmwau4,flHSaaBMc,raiitieeBpoclie, 
J'Iaipiani  m  vim  frantr. 

■ 

ARPEWTETJ  R  ,  m.  \_  Decempedator ,  agri 
mii^or.  ]  Ceft  celui  qui  fait  l'arpentage ,  &  qui 
mefure  avec  la  perche  ou  la  toife.  (  L'Aritmétique 
eft  néccffaire  à  un  Arpenteiv.  Il  faut  que  l'Arpen- 
teur s'informe  des  Juges  des  lieux  où  il  doit 
travailler,  de  la  grandeur  de  la  perche  de  ces 
lieux.  Un  bon  arpenteur,  un  (itvant  Arpenteur. 
JJn  habile  Arpenteur  doit  être  bon  Aritméticicn 
&  bon  Géomètre.  On  n'a  commencé  en  France 
â  parler  dn  grand  Arpenttttren  titre  d'ofice  qu'en 

Il  !  î.    \  OlCi  r  Ecole  d<s  Aipcm^'ur-i  ,  P''S'  ^79' 

Louis  XII.  donna  en  1511.  t  Guillaume  Car- 
bonnois  des  provifions  de  grand  Arpenteur  des 
Eaux  &  Forâts  de  France.  Henri  11.  créa  en  titre 
d'o6ce  fix  Arpentenrs  en  chaque  Bailliage  ou 
Scnéchat^ée  de  Bretagne ,  pour  exercer  leur 
jPiarge  fons  le  grand  Ajpenteur.  L'Edit  de 


ARQ. 

création  des  Arpenteurs ,  de  Février ,  de  l'année 
1554.  leur  donne  le  pouvoir  de  mefurer  , 
d'arpenter  bois  ,  buiflons,  forâts,  garennes, 
terres ,  eaux ,  îles  ;  de  mettre  des  bornes ,  &  de 

faire  des  partages.  Il  cû  permis  aux  Juges 
hauts-jufticiers  de  créer  des  Arpenteurs  pour 
leurs  terres.) 

ARQ. 

tARQUEBVSADE,//:[  FerrtK  fiJluUt 
iîlus ,  emiffio.  ]  11  eft  un  peu  vieux ,  fie  en  fa 
place  on  dit ,  coup  d'arquebufe ,  qui  eft  ce 
que  figniiîe  arquebufade.  (  U  fut  tué  d'une 
arqucbufade ,  ou  plutôt  d'un  coup  d'arquebufe.  ) 

On  apellc  tau  d'Arquebufiide ,  une  eaucompofée 
d'un  grand  nombre  de  plantes  vulnéraires, 
dont  les  ufages  font  fort  connus. 

Arque  BU  SE  ,y:  /  \^i>dopciui ,  ftrreafifiuia.  ] 
Arme  à  feu  Ac  i  roiiet,  qui  (e  bande  avec  une 
clé.  (  Une  bonne  arquebufe  ,  une  méchante 
arquebMie.  Art]ucbu('e  raîéc,  arquebufe  à  croc , 
arquebufe  buticrc,  .irquebul'eà  mèche ,  arquebufe 
forcée  ,  arquebulc  à  vent.  Un  ne  fe  fert  prefque 
plus  d'arquebufe,  ic  en  leur  place  on  a  pris 
des  fiifils  qui  font-  plus  commodes  que  les 
arquebufcs.  Les  panies  de  l'arquebufc  font  le 
fût ,  la  couche  ,  la  baguette  ,  le  canal  de  la 
baguette,  le  canon,  le  calibre,  la  culafle,  le 
roiiet,  la  clé,  la  pladne,  le  chién  ,  le  baffinet, 
la  lumière  &  la  détente.  ) 

f  ARQUFBU  SER  ,  V.  ,7.  r  ^'.'c.rff.-.-.'T;  .//.Ç-î/n./jri,] 

Tirer  à  coups d'arquebule.  Arqucbulcr  elt  vieux, 

&  en  fa  place  on  dit,  tirer  tmconp  d'arquebufe 

à  quelcun. 

Arq  VE  BUSE  RIE  ,  /  /  [FÏHgtnda  ffitU* 
fima  drtifieiutn.  ]  Métier  d'arqucbufier.  Tout  ce 
qui  regarde  le  métier  d'arquebuûer.  (  U  y  a  un 
petit  livre  des  pièces  d'arquebuferieiiouvelleineot 

inventées.  ) 

Arquebusier  ,/  m.  [ \Ulufit<^ioarmaau.'\ 
Celui  qui  tire  de  l'arquebufe.  Soldat  qui  porte 
une  arquebufe  &  qui  en  tire.  (  Une  compagnie 
d'arqucbufiers.  Il  y  avoit  autrefois  des  arque- 
buficrs ,  &:  il  y  a  à  prêtent  dans  les  armées 
des  moufquetaires  &c  des  fnfiliers.  )  Voiez 
C"/i:n  j/.'ir  .ï  dt  Varqutbufe. 

Jr^juchiijîtr,  f.  m.  \^  Sclopetorttm  fuhtr.  ]  On 
prononce  arquebufii ,  Sc  dans  les  lettres  de 
maitrile  il  s'apclle  arquebujîer  artificier  ;  mais 
écrivant  dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit 
feulement  tirfttkMfar.  C'eft  celui  qui  fait  fie  vend 
des  arbalètes,  fie  de  toutes  fortes  d'armes  î  ièu 
portatives ,  comme  piflolets ,  fiifils  &  moufquets.' 
(  Un  bon  arqucbulier  ,  un  habile  arquebufier. 
L'jprcnti  arquebufier  doit  lairc  cinq  ans  d'aprcn- 
tifl'age.  Les  arquebuiiers  prennent  pour  leur 
patron  Smu  £toi.  ) 

Arquer,  v.  b.  [Areuari.^  On  prononce 
arkJ.  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d'un  navire  dont 
la  quille  fait  arc  ;  ce  qui  lui  arrive  lorsqu'il  pofe 
fur  un  fond  inégal ,  ou  lorsqu'on  le  met  à  l'eau. 
(  La  quille  du  vaîfTeau  cfl  en  danger  d'arqder.' 
On  fera  arquer  la  quille  du  vaifTeau.  )  Ce  moc 
fe  dit  par  les  Chum^l»*  ,  des  {loutres  qui 
font  courbées  à  cw»  du  gnad  pQîds  qn^ellia 
foûtiennent. 

Arqué,  ARQviE,  eufi.  [Aremttu.]  Terme 
de  iUr.  Plié  en  arc ,  courbé  «n  arc.  (Laquilte 
du  vaiflèau  eft  arquée.  ) 

Jriiué,  Àrquée,  adj.  [  Crur.j  arcmUti  3  TeUBe 

de  AUmégt.  PUc  en  arc.  (  Chcviii  qiiiafn  jambcB' 
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éf^aia  i  puce  (jn'U  les  a  nmiées  (farw  trop 

travaillé.  ) 

Arquerage,/  m.  Ancien  droit  qui 
obligeoit  les  vaflaux  à  âire  un  foldat  pour  leur 
Se^neur.  Ce  mot  fe  ^ok  poxa  jirchtragt ,  qui 

A  R  R. 

Les  mots  de  cette  colonne  qui  s'écrivent 
par  une  R  double  ,  fe  prononcent  comme 
n'avoient  qu'une  feule  R  i  nuis  elle  fe  ptoooace 
fortement. 

Arrache*,  aJJ.  Terme  de  Rl^fon.  On 
FapUque  non  -  feulement  aux  arbres  &  ;iux 
plantes  dont  les  racines  font  découvertes ,  mais 
encore  à  tout  ce  qui  paroît  en  lambeaus  9c  qui 
femblc  avoir  foufert  qudque  violeacef  COaUM 
s'il  avoir  été  arraché. 

f  D'A  H  R  A  c  H  t- PI  e' ,  dJv.  [  Continuà.  ] 
Sans  difcontinuité,  fans  quiter  fon travail.  {Le 
fameux  d'Ablancourt  tnvâîUoît  chaque  jour  dis 
beures  £arTaeke-piL) 

Arrachement,/. m.  [j1vul/îo,evu(/îo.] 
Aftion  de  la  pcrfonne  qiu  arrache  quelque 
chofe.  (  L'arrachement  des  dents  eft  fenfible. 
Uamchiement  des  dents  eft  quelquefois  difîcile  ; 
nais  à  vn  airacbeor  de  dents,  il  cA  d'ordinaire 
aîfé.  Tir.  ) 

jirraehtmtnt ,  s'cnfcnd  des  pierres  qu'on 
arrache,  &C  de  celles  qu'on  laifTc  alternativement 
pour  feirc  11. lit  n  a\cc  un  mur  qu'on  veut 

{oindre  à  un  autre.  On  nomme  aufli«/7«cA«AicAr, 
es  premières  retoodiées  d'une  voûte  eadavdes 
dansle  nmr. 

Arracher,  v.  «.  [ JvtlUre ,  evelkn. ] 
Tirer  par  force  une  chofe ,  ou  une  j)erfonne 
du  lieu  où  elle  ell.  (U  le  faut  arracher  de  fon 
cabinet,  d'ob  il  ne  fort  pas. 

Un  (léfordre  ét«m«1  régne  dant  fon  t^A  j 
Un  oiof/m  inquiet  l'arrache  de  (on  fil. 

Arracher  un  bouton ,  un  fil  ,  une  épingle. 
Arrachez  de  ma  queue  la  plume  qui  me  rend 
inviûblc.  Abl.  Luc.  t.  z.  le  coq.  Arracher  un 
arbre.  Les  Mkhométans  ont  fait  arracher  la 
pUkpart  des  vignes  de  fAfie.  Arracher  les 
mauvaifcs  herbes  d^m  jardin.  Anadier  les 
cheveuv.  ) 

Arracher  ,  v.  a.  [  Dénies  avelUre.  ]  Il  fe  dit 
parlant  de  Jenrs.  C'eft  ûtcr  &  enlever  par  le 
moîen  de  quelque  fer.  (  Arracher  une  dent  , 
anacber  une  racine  de  dent.  On  dit  an£i ,  tirer 
one  dent,  tirer  une  racine  de  dent.  ) 

*  ArraJ.^!  ,  V.  j.  [  Exror^uere.'\  Il  eft  d'un 
grand  ufa^e  au  (iguré.  Avoir  par  quelque  moien, 
tirer  adroitement.  (Arracher  un  fecret  à  quelcun. 
^M.Ltu,  Ariacherle  fecret  d'un  ami.  Cofi.Ut.t,t,) 

*  Amdtirf  V.  m.  krtm  avec  peine  ,  avoir  ï 
finrce  de  travail. 

fSe  a*  puis  anadm  du  cteui  de  ma  cervelle 
QMdn  vcn  pfai  léfeK  que  ceux  de  la  pucelle. 

D.fp.fM.  ?.  ) 

*  jùradkr ,  v.  a.  Parlant  d'amour  ou  d'amitié  , 
c*eft  fe  détaâier  du  coeur ,  de  f  efprit ,  ou  dn 

fouvcnir.  (  J'avois  foufert  qu'on  éloignât  la 
femme  que  j'entretcncis  ,  mais  jc  n'avois  pù 
l'arracher  de  mon  coeur.  Arnaud  ,  Conf<JJtons , 
l.  6.  c.  là.  Jc  t'arracherai  à  tes  délices,  & 
t'enfermerai  avec  la  paunwté.  JU,  Lm.  t.  i, 
JUttlrfephe  À  fcnean.  ) 
Tome  /• 
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■J"  •  //  vaut  mieux  laijfer  for»  enfant  morx  eux  , 
que  de  lui  arracher  le  nt^.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  dont  on  le  fert  clans  le  ftile 
familier ,  pour  dire  qu'il  £iut  tolérer  un  petit 
mal ,  pour  en  éviter  OU  de  peur  d'en  fiuïe  utt 
plus  grand. 

Arracher  le  jarre.  Terme  de  Chapelier.  Il  lignifie 
tirer  ou  ôter  le  lon^  poil  luifant  qui  s'aperçoit 
fur  toute  la  fimerficie  des  peaux  de  caftor.  OA 
dit  auifi  dans  te  mime  fens  iptuthtr  te  jam. 

S'arracher ,  v.  r.  Jt  m'arrache,  je  me  fuis  urrachè  ^ 
je  m'arrachai.  (  Se  tirer,  s'arracher  du  corps  la 
flèche.  S'arracher  du  bras  te  boot  de  Pépée  qui 
y  étoit  demeuré.) 

*  S'arratktr,  r.  r.  Se  tiret  de  quelque  lieu.' 
(  J'ai  réfolu  de  m'arracher  de  Paris,  f^cic.  leit.  i3. 
Il  s'eft  arraché  de  la  compagnie  où  il  étoit. 
Ml.  Luc.  ) 

ARRACHEt;R  DE  DitiJ  S  ff.m.  lAvul/or.'} 

C'cft  cehii  qui  tire  les  dents ,  qin  les  nettoie  « 
qui  en  remet  d'autres  aux  peiîTonnes  qui  en  ont 
perdu  quelques-unes.  (  Un  arracheur  de  dents 
fort  adroit  ,  forr  habile  ,  très-expert  &  très- 
renommé.  Les  arracheurs  de  dents  s'apellcnt 
Opérateurs  pour  les  dents  &  midtc'uu  peur  la  ioildk  t 

mais  on  ne  leur  donne  point  ces  qualitez,  on 
les  nomme  fimptement  arraektnrt  de  deatt.  Les 

inf^rurt^eir;  Je  l'arracheur  <!c  dents  font  de  petits 
ftrrcniens  cnm.uichc/.  d'ivoire  ou  d'argent.  On 
les  nomme  ,  le  déchaiiffoir ,  le  burin ,  la  feiiille  de 
fau^c,  la  langue  de  fcrpent,  la  ri^ine  aisuë  ,  la 
rugme  plate ,  le  triangle  &  la  fonde.  Quano rnrBf 
cheur  ac  dents  parle  dans  les  termes  de  fon  art , 
il  dit  :  Cette  dent  branle  dans  fon  alvéole ,  &  il  l'y 
taut  afcrmir.  Dcchauffer  ,  déraciner  ,  ôter  , 
arracher  ,  tirer  ,  boucher  ,  nettoter  ,  blanchir 
les  dents.  Cette  dent  eft  cariée  ,  e*ift-àSnt 
pourrit.  Uyadelacatiecnçette  dent ,  c'efi'i-JSn, 
dt  ta  pourriture.  Il  faut  buriner  ,  ou  ruginer  la 
carie  de  cette  dent,  c'cft- à-dirc  qu'il  en  faut 
ôter  la  carie  avec  une  ruginc.  Sonder  une  dent, 
c'eft  découvrir  avec  la  fonde  fi  la  dent  eft  gâtée. 
Mtnuur  eomm  mt  «muhmr  dt  doits,  proverbe. 
C'eft  être  grand  menteur.  Car  tes  arracheurs  de 
dents  le  font;  ils  ne  tiennent  point  ce  qu'ils 
promettent.  Us  jurent  de  ne  point  faire  de 
mal,  &  ils  en  font.  On  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Dentifle,  Chirurgien  Dentifte.  ) 

Arraehtur  ét  een  aux  pU^  »/»  ut,  Ceft  cenî 
qui  arrache ,  coupe  ou-uit  MMober  adroitenaent 
les  cors  des  picz. 

Arrac:hkl'sk  ou  É  p  l  u  c  h  f.  i:  s  k.  Nont 
que  les  Chapeliers  donnent  aux  femmes  qui 
arrachait  ouépfaicfaeiitle  jarre  des  pcauzdecaftor. 

Arrachis,/  m.  [  Evu^  wmmm 
plantamm,  ]  Terme  des  Eaax  8e  Porêu.  Ceft 
l'enlèvement  du  plant  des  arbres.  Par  l'Ordon- 
nance de  1518.  raportéc  par  RouiTcan  ,  les 
arrachis  font  défendus. 

f  Arraisonner,  v.a.  £.^//m«i,  habtro 
fermonem.  ]  U  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
pcrfonnel.  Entrer  en  propos  avec  quelcun  ,  lui 
vouloir  taire  entendre  raifon.  (  Il  eft  inutile  de 
s' arraifonner  avec  ce  ftupide.  Ce  mot  n'eft  pES 

uiité  ,  quoique  Mézerai  s'en  foit  fervi. } 
^  ViUon  ^en  eft  fervi  dans  fon  TcftaaMnt* 

L'Empereur  fi  Yarraifoma  : 
Poutquoi  ei-tu  larron  dn  mm  ? 

ArrAMB&R,  y.  a,  [ftrrtam  manum  inrunim 

injicere.  ]  Terne  de  mpAm.  $*aGiociwr  à  un 
yaiflinu  ave^  te  grapîn. 
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tté  AKK. 

Arplameb,  v.&Tetmede  JV<(pKfa  Uutn 
une  piifce  de  dnp  <yn  de  ftrge  fiir  un  ronleni 

pour  la  tirer  &  Talonger. 

Arr  AN  G.  Terme  que  les  Imprimeurs  donnent 
aux  Compagnons  qui  font  peu  d'ouvrage. 

AnRANGEMENT,/m.f  Compojitio  ,  dij'pofnio , 
collocaiio ,  ordinatio.  ]  Orare  dans  lequel  on  met 
les  chofes  i  fimaiion  belle  &  naturelle  oii  Ton 
nagt  tout  ce  qi^on  fine  on  ce  qu'on  dit.  (  Un 
bel  arrangement,  un  ami^eaient  agréable  ;  un 
arrangement  qui  plaît,  qui  charme,  qui  ravit; 
un  arrangement  très-naturel.  L'arrangement  où 
font  ces  chofes  ne  peut  qu'il  n'agrée.  Mettre 
tout  dans  un  bel  arrangement.  Lorl'qu'on  écrit , 
on  doit  avoir  un  girand  foin  de  l'arrangement 
idei  paroles,  car  uns  cda'on  ne  Tauroit  plaire. 
Fmm.  nm.  On  dit,  «a  terme  de  Phifiqut,  que 
h  diverfité  des  codenrt  ne  dépend  que  de  la 
iituation  &  de  r.irrangemeBt des  paitics  l]ltt  font 
réfléchir  la  lumitre.  ) 

Àrmngtmtnt  ,  eft  aufll  un  terme  de 
Finance.  On  dit  :  Nous  atendons  tous  les  jours 
un  arrangemtnt  dans  les  afaires  du  Roi. 

C'eft  auilî  un  terme  de  la  Grammaire  Franfoifi. 
Kotre  Langue  ne  foufie  pas  Finverfion  des  mots 
flc  des  phralM  \  elle  treuc  ^  Ton  s*eiplù)iie 
naturellement  tk  fans  détoun.  «  L'aiiangeiueiu 

»  des  mots  ,  {Jit  riiut;e!ai  cft  un  deS  pluS 
»  grands  Iccrcts  du  ftile  ;  qui  n'a  cela  ,  ne  peut 
»  pas  dire  qu'il  lâche  écrire  ;  il  a  beau  emploier 
m  de  belles  phraics  &  de  beaux  mots  ;  étant 
»  mal  places,  iU  ne  f.iuroicnt  avoir  ni  beauté, 
m  ni  BicesOMM  qu'ils  embaraflientrexpreffion, 
I*  4e  lut  dleat  la  chité,  qm  eftie  principal,  m 
Mais  cet  Auteur ,  à  qui  nous  fommes  fi 
redevables ,  n*a-t-il  point  commis  la  faute  qu'il 
condannc }  Les  mots  font-ils  bien  arrangez  dans 
cette  [^afc  :  //  a  itou  tmplekr  dt  btlUs  phrafis 
&  il  buutx  mots  ;  itant  mal  pUctx.  >  ili  nt  fauro'unt 
«Mcr  m  htamit  «*  griut.  Ne  feroit  -  il  point 
aMBX:  ttm  AmM  ta^lour  dt  btaux  mou  ;  quand 
UtfimMKUfUetit  ils  n'ont  m  knmti,  m»nt»t 
Taat  il  eft  vrai  que  tes  plus  habiles  pedient 
foBvent  comme  les  autres ,  &  que  l'arraneement 
des  mots  félon  Tordre  naturel  ell  dincile  à 
obfcrvcr;  il  faut  avdir  aquis  une  certaine  jurtclTc  , 
par  une  longue attentionlur  la  manière  d'expliquer 
M» peintes  &  de  les  rendre  intelligibles  :  il  taut 
•neore  confniter  quelquefois  fon  oreille ,  pour 
éviter  le  dérangement,  fi  contraire  à  la  netteté 
fle  à  la  clarté  de  Peipteffion.  On  ne  Ùlwkm  txxe 
trop  eiaft  A  bien  arranger  les  mots  dans  un 
difcoun,  afin  de  le  rendre  intelligible ,  &  d'éviter 
les  équivoques.  Voiez  U  tom.  z.  da  Suuv<Uts 

lUnÙiftes  du  P.  Bouhours fui  la  Langue  Françotfe , 
f^.  iji,  vous  ferez  convaincu  de  rui^>ortance 
de  cet  amàgffMat.  Voiei  aoii  tm  Douiu  4^ 

Allt  AirCtB,  V.  «.  [Compotun  ,  difpontrt , 
(oUocare ,  ordinan.  ']  Mettre  en  ordre  ,  placer 
avec  agrément,  placer  avecefprit.  Mettre  dans 
une  ûtuation  naturelle.  (  Il  faut  bien  arranger 
tout  cela  ;  on  dit  plus  louvcnt ,  il  faut  bien  ramgtr 
tout  cela.  Vite  qu'on  arrange  tous  ces  tableaux. 
D  ftut  ing^aiciuement  arranger  les  mots  daiis 
le  ^COHN.  Vkug.  rtm.  )  Rangtr  ,  dau  ce 
dernier  exeafle,  ne  fimUe  pas  fi  bon  à  bien 
des  gens. 

ARRAS,yr  m.\  Pfiird^'ui.'l  F.fpcce  de  perroquet 
qui  fe  trouve  dans  la  Guadeloupe  ,  6c  qui  cft 
plus  grand  que  les  perroquets  ordinaires. 

AaRASEMSMT,/.  M.  Tem/eà'jfrekiftatuit. 


ARR. 

C'ed  la  deruére  ai&fe  d'an  mw  arrivé  à.  hauteur 
de  plinthe. 

A  RRAS  ER,  y.  a,[L^idttMtt/gna  aJ 
attiludinem  hori-onti  refpondentem  ad  /itti'  .trtt 
collocare  ,  difponere.  ]  C'cft  mettre  des  pierres 
fie  élever  des  murailles  à  une  même  hauteur, 
mettre  des  panneaux  ,  des  pièces  de  bois  de 
nivean ,  qui  «cnt  une  égale  iâillie ,  m 
débordent  pas  pbs  l'une  que  nMie* 

AMtMTKMeilT,/.  m,  llMêA,  cnadUSk] 
Bail  A  rente. 

■{•  ArRENTF.  R,  V.  a.  [  Locart ,  conducerc.  J  ■ 
Il  lignihe  donner  A  rente,  mais  à  Paris,  il  ne 
fe  dit  pas.  (  ArrentL-r  une  maifon  ,  ou  plutôt 
donner  une  maifon  à  rente  ;  loiier  luie  maifon.  ) 

AkRiltAGE,  f'  m.  [  Kttifmn  non folutarum 
ptn^omimA  il  eft  nrefque  loqonn  an  plutiei , 
de  il  fignine  ratéras,  on  revenus  dWe  rente 
eooftituée ,  lefqucis  ont  été  retardez.  (  C'eft  un 
arrérage  confidérable.  De  gros  arrérages.  Les 
arrérages  font  échus  thi  vivant  du  Donataire. 
Patru ,  Plaid.  ,J.  Païer  les  arrérages  Le  Malt, 
Plaid,  ij.  Nier  les  arrérages  ,  contefter  les 
atrérs^cs ,  ajuger  les  arrérages ,  acumuler  les 
arrérages ,  devoir  les  arrérages.  La  donation 
porte  une  clanfe  mii  décharge  les  apellans  des 
Xirérages.  Demanwr  les  arrérages  qui  font  dûs  ; 
recevoir  les  arrérages  ,  être  quitc  ries  arrérages, 
difputcr  les  arrérages.  Patru  ,  PUuî.^ 

Arrérager,  v.  /».  [  ReH^iu.u,.  ]  Devoir 
beaucoup  d'arrérages.  (  U  ne  faut  pas  fe  lailTer 
arriragtr.  ) 

$3'Arres, (Arrhes,)//  L'ufagevdiÛingué 
ces  deux  mots,  ants  erres ,  qui  ne  finûfientan 
fondque  la  atae  chofe  ,  c'eft-à-dire ,  des  gages. 
Ems  fè  iSx  dans  le  propre  :  Donner  des  trra 

au  coche.  Arres  fe  dit  dans  Ij  figuré:  Arres  du 
falut.  Cts  ga%ti  ,  dit  le  Tradîiclcur  des  Homélies 
de  Saint  C^irifoftome  ,  fur  Saint  Matthieu,  fora 
Us  biens  qu'il  nous  fait  ea  celte  vie;  &  tant  dt 
gracu  ttmportlUs  &  fpiritutllts  font  comme  les 
nmt  &  lis  prénita  du  Utiu  à  vnùr.  On  dit 
toAjonrs  «m,  fie  cemotn'apointdefingulîer! 

J'ai  donné  des  arrêt ,  /'ai  pndii  mes  arres. 

ArRER  ,(  AR.-IHER,  )  \.  a.  [Arrhamdare.]  C'eft 
donner  des  arres.  Ce  mot  eft  de  peu  d'ufagc. 

ARKESTOCRAPHK,/m.  Auteur  qui  a  &it 
un  recueil  deplufieurs  Amis,  ou  Compilateur 
d'Arrits  ,  comme  Papoa ,  Louet ,  Brodean  , 
Hentys,  Sec. 

Arrêt,  A  KRE  ST ,  / m.  [ImptMmtntum , 
rttînaculttm.\  On  l  écrit  de  l'une  ou  de  l'autre 
façon  ;  mais  Vf  ne  fe  prononce  point ,  &  marque 
feulement  qu'on  fait  longue  la  dernière  filabe 
du  mot.  Arrêt  fignific  ce  qui  arrête  ,  ce  qui 
retient.  En  ce  fens,  le  mot  d'<trr(V  a  un  ufage 
fort  borne.  Les  Horlogers  difent  quelquefois: 
On  a  trouvé  barrit  de  cette  horloge,  fie  <m  y: 
apoften  teméde. 

Arrêt ,  /  js».  [  Dtcrttum  ,  eonfultum ,  platitum.  ] 
Terme  de  Palais.  Jugement  fouvcrain  contre 
lequel  il  n'y  a  nul  apei.  (Rendre,  prononcer, 
lever  un  arrêt.  Exécuter  un  arrêt.  Mettre  un 
arrêt  en  exécution.) 
Un  arrlt  fous  la  cheminée.  Votez  Chaûnbi 
Ank  dt  ilfiitfts.  C'eft  un  Arrêt  qu'un 
Négociant  on  autre  obtient  do  Souverain  , 
pour  empêcher  que  fes  créanciers  ne  le  hBiuX 
arrêter  ,  &  pour  lui  donOST  h  ilinté  fit  laieHIS 
de  traiter  avec  eux. 

Arri!  dt  furfianct.  C'eft  à  peu  pits  k  mfeoui 
chofe  que  l'Airlt  de  défaote» 
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An(t ,  f.  m.  [  Mora ,  imptJimentum.  ]  Terme 
ét  Praùfuit.  Il  conûfte  à  Te  faifir  de  quelque 

dufe. 

f^ÂnéikPiimi.  Ceft  lorfane  le  Sonvenin 
fiih  trriMT  dansfott  port  m  Tuffnii  dtm  tntre 

Souverain.  LeGuiJon,  dans  le  tîue  Ju  dJUù  : 
Si  U  navire  ou  Us  marchands  font  en  arrù  Je 
Printt ,  6c.  Et  dans  les  J[[ùrancts  d'AwfttrJam  , 
«rt.  S.  Voîcz  les  Us  &  Coùcumes  de  la  Mer. 

Ânêttf.  m.  {Citrur.'l  U  fe  dit  encore  parmi 
4csgeitt  die  Pnuiau* ,  fie  toûjours  «les  personnes. 
llfigiufieprifon.(Mettreuiiepeifoiiaeen  arrêt.; 
On  panm  les  flùlbaâns,  OMMie  un  Oficier 
aux  arrêts ,  donner  les  tttto  i  çueictm. 

Il  y  a  en  France  des  Villes  que  Pon 
apelle  ^iJUi  d'arrêt,  parce  que ,  par  un  privilège 
particulier,  on  ptut  taire  arrêter  fon  débiteur 
forain ,  &  même  faifir  fcs  hardes.  L'Ordonnance 
de  1670.  ùt.  tO'  ij.  qui  a  dtifendu  les 
contraintes  par  corps ,  fi  ce  n'eft  en  certains 
«as  ,  a'a  point  abrogé  ce  ptivUége ,  que  l'on  a 
cru  devoir  maintenir  ,  poor  la  luieté  des 
Cabaretiers ,  Aubergiftcs ,  fit  même  pour  les 
Marchands  qui  vendent  de  bonne  foi  aux  fornins 
fie  étrangers.  Voici  la  Coùiume  dt  Faris ,  art. 
IJJ.  1^4-  &  ijS.dt  Rhùmi  ,  art.  ^oG.  &  407- 
Arrit ,  f.  m.  Terme  de  AUndgc.  C'eft  une 
paufe ,  ou  luie  difcontinuatlon  qne  le  cheval 
Mt  de  marcber.  (  Cheval  ad  Sanut  fi»  a(r£t 
de  mnnriife  grâce.  Faire  faraser  à  mi  cheval 
Im  tems  de  fon  aiftt.) 

Arrit ,  f.  m.  Terme  de  Mantgt.  Il  fe  £t 
parlant  des  exercices  de  la  lance.  C'eft  l'air 
agréable  dont  on  tient  la  lance  ,  après  en  avoir 
fiût  le  dernier  mouvement,  lorfqu'on  court  les 
tlMti  (Mettre de  bonne  grâce  fa  lance  en  arrêt.  ) 
Ce  mot  dVnâ  th  Unu  fe  difoit  autrefois  du 
de  cair  qni  fervoit  à  airteer  la 


Arrit,  f.  m.  [Pnmi^mm.'\  Promeffe,  parole 
donnée.  (  Défendez-raoi ,  Seigneur ,  félon  rarrit 
que  TOUS  avez  prononcé.  Pfeaumes.  j 

•  Arrit,  f.  m.  Ce  qui  a  été  abfolument  réfolu 
touchant  une  chofe  ,  dernière  réiolution  d'une 
perfonne.  (  Philis ,  je  viens  d'aprendre  de  vôtre 
bouche  Tarrêt  de  ma  mort.  ) 

*  Atrit  ,f.  m.  [  Qmu,  trmûfHiUimA  Fenieté, 
cnnUtnce.  (  //  fmm £mtt ,  ^t&A-ikp^ 
que  c'efi  un  homme  fat  la  parole  de  «à  Poil 
ne  doit  point  faire  de  fimd ,  c^cft  on  JuMome 
qn  a  de  la  lé|éfeté< 

Vous  CÎCS  /jni  nrril  ,  t'n  blc  ,  ViinS  ,  UgtrC , 

Incoaflaatc ,  biurre ,  loanuc  &  maa&ngére. 


Ib  Wami 


%0tfit§  caftetc^^tiii  ^ 
iai  tant  gril  mot  «M  itmn  6gn. 


Arre'e  ,  f.  m.  [  Rémora.  ]  C'eft  un  inftrumcnt 
de  Chirurgie  ,  ainiî  apellé  parce  qu'il  arrête 
fie  affujettit  les  parties.  Voics  k  DkAkaaaire 
de  M.  Col  de  Villais. 

Arrit ,  f.  m,  Cfil'aafi  an  wna  de  Ctauanicr 

AaaiTE*,/  m.  [  Coa/uUam.'i  Rtfoinrioa 
prife  oar  une  compagnie  fur  quelque  délibération. 
fC'eft  un  arrêté  du  Parlement ,  ou  de  la  Chambre 
des  Comptes.  ) 

Arriti  dt  tomjiu  OU  d'un  tompu.  C'eft  l'aÛe 
OU  écrit  qu'on  net  aa  kas  dte  coflWle.  pour 
kt^ickfiar. 


ARR.  187 

ArRÊTK-B<IUF,/  /  [  Anonii.  ]  Plante 
ainfi  nommée,  parce  que  fes  branches  fie  fcs 
racines  arrêtent  fouvent  la  charrue  enlaboaraat. 
Dantt.  U  y  en  a  plufieurs  efpéces. 

Arrêter  ,  Arrestcr  ,  v.«.  \^Moran,Ttùntn.\ 
On  réciit  de  l'une  oa  de  l'autre  façon,  autst/ 
né  fe  prononce  pcnnt.  1!  ▼ient  de  IttaKen  vntar* 
C'eft  retenir  ,  empêcher  d'avancer  ou  de  mrC* 
(  Il  ne  rencontre  perfonne  qui  ne  l'arrête  en 
chemin.  L'Académie  fur  le  CiJ  ,  pag.  Si.  No 
fongcs-ru  pas  combien  il  y  a  qu'ils  s'arrêtent  ? 
yaugtt.  Quint,  l.  lO.  c.  8-  Cela  arrêta  l'armée. 
AU.  Arr.  II  arrêtoit  les  blés  qtd  venoient  à  la 
ViUe.  ftfi^.  Quint.' k  iO.  «.  g.  Hc  peafes  paa 

nie  j>««^ 


Ele  en  eàt  bien  pins  dit,  1 
Sb  ùgt  Apollon  ne  l'eilt   

Arrittr,  r.  a.  Paire  demeurer  ,  retenir  touft» 
à-fait.  (  La  fièvre  l'arrête  au  lit.  Une  maladie 

l'arrête  à  la  maifon.  Le  vent  arrêta  long -tems 
le  Navire.  Ces  Villes  ne  mcritoient  pas  de 
Parrêter ,  fie  de  lui  faire  perdre  le  I 
dt  Quintt-Curct ,  l.  2.  c.  to. 


1t  ae  coonois  que  voui  qui  le  puida  1 

Com.  NieumiJk ,  a.  t.fc.  1.  ) 

Arrittr  ,  v.  a.  [  Cohihtre  ,  toiretn.  ]  Empêcher 
de  couler.  (  Il  faut  t.îchcr  d'arrêter  le  fang.  AU. 
Mar,  U  y  a  de  cenaioes  herbes  qui  airêtient  k 
flnz  de  fang.  DaL  t,  t.  Arrêter  les  eaax.  AU. 

a/,  uv.  3. 

Arrêter ,  v.  a.  [  Sifiert  ,  inhibtrt.  ]  Empêcher 
le  proures  de  quelque  mal.  (  Arrêter  na  COUCt 
de  ventre  ,  arrêter  une  fluxion.  ) 

Arrittr  ,  v.  t.  [  Alitui  manus  m/ietrt.  ]  Faire 
prifonnier.  (  Le  douze  Oâobre  de  l'an  1 107. 
niilipe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  fit  arrêter  par 
toatua  Eoiaiiwe  lesTeouliers.  Miserai ,  hijl. 
dt  Prmu.  n  avoit  âh  arrêter  les  gens  qui  lui 
étoient  fLifpefls.  yaug.  Quint,  liv.  y.  ch.  i. 

*  Arriier  ,  v.  a.  [  Conducert.  ]  Engager  pour 
fervir.  (  Arrêter  un  valet  ,  arrêter  une  fieoune 
de  chambre  pour  Madame.  Scar.  rom.  ) 

*  Arrittr ,  v.  «.  [  Confiiimrt,  pàcifei ,  convtnirtt 
fiatmn.  J  Conclura  p  refondra.  (  Arrêter  an 
nardié.  L*on  arrêta  qaVia  d^oMroit  ven  k 
Duc.  ) 

Arrittr.  Finir ,  terminer.  (  Arrêter  aedeflînas 
un  deflein  mnitU)  Soa  opèfit  aft,  afquiffer, 

ébaucher. 

Arrittr  ,  V.  a.  Il  fe  dit  des  comptes  fie  des 
parties.  C'eft  régler.  (  U  dit  à  un  valet  de 
calculer  fie  d'arrêter  les  parties.  '  CsMfllbw 

ArrétrnnlUmoin,  on  Arrittr  dkifama.  Ceft 
«égler  les  prix  des  Marchandifes  qui  y  font 
contenui*s  ,  en  apoiBller  les  articles  ,  fie  mettre 
au  bas  le  total  à  quoi  ils  montent ,  avec  promcftc 
de  les  paicr  fie  aquitter  dans  les  tems  convenu^ 

*  Arriur  ,  v.  a.  [  Immorari  ,  ittfifitrt.  ]  Fixerf 
borner  ,  empêcher  ta  continuation  de  «pielqac 
chofe.  Arrêter  le  cours  de  k  craauté.  Vtmg» 
Qidiit.  Sri»  y.  Avec  deas  aiMs  qae  vous 
wHitaêtes  dm  ,  vous  (btes  arrêter  mes  peines 
pour  jamais.  Voit.  poèf.  ) 

*  Arrittr  ,  v.  a.  [  Diem  ,  horam  dictrc  ,  conJli~ 
iiure.  ]  .Marquer  &  déterminer  pofitivcmcnt  , 
fixer.  (  Arrêter  un  lieu  ,  un  mot  ou  une  heura 
pour  fe  voir.  On  arrêta  hier  au  Conièll  la  pnil 
que  ks  notfca  aiarcberoicat.  )  f 
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jtnàir,9, m.  [  Dtsimm.  }  £i«ager  ;  monr 
■««cadfcflè  en  parbfbceede  quelques  ctunaes, 
ou  d'autres  pareilles  chofes  qui  «tachent.  (  Les 
charmes  tic  Paris  ne  roas  arrêteront  pas.  y^oit. 
In.  ^G.  Elle  cmploïoit  tous  fes  chanMi  pOOT 
l'arrêter.  r,iug.  Quinl.  l.  8.       J-  ) 

Arriur  ,  v.  a.  [  Puttrt ,  rt/einMrt.  ]  Terme  de 
jMdiiùtr.  11  Te  dit  des  meloi»  &  des  concombres. 
CtA  les  tailler  quand  ils  ont  trop  de  banches , 
M  qiÂb  les  oot  ttop  tawM.  (llâar  anto 
ces  nelou  s  il  finit  incMf  ces  coocobAvcs* 

Qmnt,  dts  Jardins  ,  t.  t .  ) 

S'anietr  ,»./•.[  ^f-i/*  ,  (omfjlirt.  ]  /r  nfarritt, 
jt  m'arritoij  ,  jt  mjrrctai  ,  jt  mt  fuis  arrctt  ,  jt 
m'ttoù  aniti  ,  jt  m'arriurai.  Demeurer  ,  cefler 
de  anrdier  ,  n'aler  pas  plus  loin.  (  Ils  ne 
poimiîcBt  marcher  ni  s'arrêter,  y*iig.  Qa 

S'méur ,  *.  r.  [Monri»  aunec] 
&at  fon  féjour  ,  fiûre  n  âtmtmé  étm  wn 

endroit.  (  Il  s'arrêta  c^ielque  tems  duslepôt^ 
parce-qu'il  le  trouvoit  beau.  ) 

S'arrefer  ,  y.  r.  [  A'on  movtri.  ]  H  fe  dit  des 
montres  &  des  horloges.  C'eft  ne  point  aler  , 
ne  pas  mouvoir  les  rcfTorts  qui  font  nécefiaires 
pour  marquer  ou  Ibnner  les  henres.  (  La  montre 
^arrite  nts-fourent.  CetM  pMdrie  ift  benne, 
die  ae^!airêtt 

J* MirtUT  «  V»  /•  r  UIHVtt  ^   

lors-qu'on  pute.  (  U  s'ttlte  fonVCnt  I 

au  milieu  de  Ibn  oifcoun.  ) 

S'arrèttr ,  v.  r.  Demeurer  long-tcms  quand  on 
«lifcourt  d'une  chofe.  (  Il  s'cll  arrête  un  peu 
trop  à  réfuter  une  bagatclie.  ) 

S'érrtur  ,  r.  r.  [  H»&un.  ]  )1  fe  dit  d'WM 
pcrfoone  qui  ne  poufunt  pas  ia  pooM  ,  Ce 
ifttûÊBSt  ws  ce  qju'elle  a  entrepris.  (  Il  <*« 
tm  htm  «isain  s  c'eft-à^dtre  ,  qu'il  d 
&  manque  àt  eomt§Ê  ,  q|innd  il  tm 
avoir.  ) 

S'arrittr  ,  v.  r.  [  Immorari.  ]  S'amuTcr  ,  fe 
donner  tout  entier  à  quelque  chofe ,  y  emploicr 
fentens.  5'«iT«Mr,pn$  dans  cette  fignification, 
deMnde  nn  i ,  locs-onll  eft  fiihi  d'un  verbe , 
«fcfe^,lor»Hpi'Udlivm  d>Mi  nom.  (Je 
m'éxMS  arrêté  à  confidércr  des  chofes  extraor- 
dinaires, dt  Gomet  r  Ariofit  modtmt  ,  t.  i.  Un 
btJtnmt;  J'efprit  ne  doit  s'arrêter  à  des  bagatelles, 
ni  un  honnête  homme  à  des  choies  qui  le 
deshoonoratt.  ) 

S'éffrittr  ,  r.  r.  [  S^rt ,  ctfartA  Se  contenir, 
8c  ceiTcr  de   faire  quelque  chofe.  (  U  lui 
cwwMmk  de  t'antor.  ^  Xav.  Et  s'il  ne 
fit  anêri  f  on  !■  sotM  donné  miBe  coups» 

S'arrcter  ,  ».  r.  [  Re!^j::em  hii>€re  ,  mntrî.  J 
Être  retenu  par  quelque  conlidcration.  (  Peu  de 
gens  s'arrêteront  à  cola  ,  &  for -tout  dans  la 
Col^  Ptfc  li*.  g.  ) 

AnaiTiSTK,/.  «.  Cdui  qm  compâedei 
Arrêts  ,  md  donne  des  recoiâlt  e'Affits.  On  dit 
dbelnmeae  fignification ,  Arrctographe. 

Autdu,  tdt.lApmp,  ]  Il  régit  quelyefcij 
le  gàuof ,  &t  fienifie  plus  loin  ,  loin  du  heu  où 
l'on  eft  ,  ou  de  la  perfonne  à  qui  l'on  parle.  Un 
homme  de  lettres  dit  un  jour  a  M.  (  Petit  fourbe, 
arrière  de  moi ,  je  vous  delens  mon  logis.  ) 

Anitt.  [  P»mk  ,  ,  ruroifitm  ,  rtm.  ]  H  cft 
joint  quelquotois  i  lacufatif ,  &  fignifie  ttùu 


ARR. 

Atiiéf*  ,  t^5  i^'r-      lcs  pompes  fuprf-nf«. 
B  (t  ^  elcTcr ,  mut  c'câ  conin  noui-itàma.  • 
MriffiBi  _  weUm  nfliu,  t 

Ce  mot  vieillit  &  eft  peu  d'ufage. 

Arriirt  11  fe  dit  par  les  Charticrs  à  leurs 
chevaux ,  &  veut  dire ,  ruuU  ,  va  en  reculant- 

£n  Arriirt ,  adv.  ^  La  tête  en  arriére  ,  tenir 
la  tête  en  arriére  ,  porter  de  bonne  glace  b 
l£ic  ca aniére.) 

En  Âmtn^mi».  Enrecdant.  (Deux  pas  en 
arriére ,  retourner  en  arrière ,  âwer  en  arriére.) 

\  En  Amir*  ,  adm.  Il  etitre  dans  des  façons 
de  parler  familières.  (On  dit  ,y<j  af^ircs  ne  vont 
ui  en  avant  ni  tm  émirt  ;  c'ell-à-dire  ,  qu'elles 
n'avancent  point  ,  &  qu'elles  font  toujours  au 
même  état.  Dtmeurtr  tm  arriirt  :  c'eft  ne  pas 
paier  le  courant.  Em  tn  arriirt ,  c'eft  a'nvok 
point  pné  la  Ibanie  ddum.  On  dit ,  mmtn  mm 
dufi  tm  mniht  t  ponr  dbe  nettie  me  dralê  en 
oubli ,  n'en  faire  aucim  état.  ) 

f  Tout  arriirttédvA Omaimà ,paùtis,'\Tw0r 
à-fait ,  entiéremanc  (La  pwte  cft  tout  aiiitre 
ouverte.  ) 

Arriirt ,  /  m.  [  Papii.  ]  Terme  de  Mer.  Le 
detriére  ou  la  queuë  du  vaiffeau ,  laquelle  on 
nonune  auâi  la  poupe.  ^  Un  bel  arriére  de 
oavkc.  De  ramâe  As  vaiiinn  Ton  déconnit 
Famée  éoeaie.  ) 

Arriére  ,  f.  m.  [  Pars  nrt  is  pcQtrior.  ]  Tcrmc 
de  MtT.  Ce  font  aulîi  des  depanemens  du 
vaiiTcâu  ,  qui  régnent  dans  les  hauts  &  dans 
les  bas  entre  l'artimon  &  le  gouvemaiL 
(  L'Amnfinier  &  l'équipage  catholique  fâifoica^ 
dans  ntee  bevd  )m.maàtkX*niinàAyvSKxim 
GmiUUpDiahmmmn,) 

Arriirt.  [  StcMnimt  vtmau.  1  En  terme  de  Jllcr.' 
Ceft  quelquefois  ime  manière  SaJjeSif.  Ceft 
one  bénédidion  que  d'avoir  toujours  le  vent 
anîérc.  f  'oy  jgt  de  Sum  ,  pjgt  3.  C'cft-i-dire , 
le  vent  en  poupe.  F^re  \cnt  arrUre  ;  c'elî  prendre 

le  vent  en  po«^.  Porter  vent  arrière  ;  aler  vent 
arriére  ;  venir  vent  arriére.  ) 

ABBKUa-aAM  m.  \^E£ammk  friaàfis  mi 
^ffft^  nttiwt  ffirWirpffff^  tntnttfmm^  fr^y^ittfit^ 

Il  vient  de  l'Alemand.  En  bas  Latin,  Henhjnnum. 
La  peine  que  devoit  avoir  le  vaffal  qui  n'avoit 
point  obci  à  la  proclamation  qu'on  lui  avoit 
faite.  Arriire-han  ne  fe  prend  plus  en  ce  fens  : 
c'eft  la  proclamation  publique  des  grands  vaiTaux, 
aux  valTaux  fubaltemes  ou  de  lewsarncre-âe&, 
de  fe  trouver  au  lien  qui  leur  cft  iftigné  pb« 
fervir  le  Roi  par  eux-mènes  ,  on  par  des  gens 
qui  les  reprélentent.  (Pddier  Iwiéfe-Ma  , 
convoquer  l'arriére  -  bû  ,  aler  à  l'arricre-ban  , 
fe  trouver  à  rarriérc-ban.  De  la  Ro^^iu  ,  e-Mii 

du  i^r.^ir  ^".c-e-t^7i  ,  ch.  l.  \'oiOI  i-^r..  ) 

|3*  A  preiem  on  confond  le  ban  àc  l'arrierc- 
ban.  Le  ban  &  rairiére-ban  font  foit  anciens  : 
mais  ç'a  été  font  la  trnifiéaiB  race  de  nos  Rois 
que  le  fann  Se  fnvien-bannniélé  le  plasfcavett 

convoquer.  Les  Nobles  fivcnt  d'abord  convo- 
quez ,  &  l'on  apella  les  Roturiers  ,  quand  ils 
commencèrent  à  poffcder  des  fief».  Il  faut 
obferver  que  les  Nobles  qui  ont  des  ficts  en 
diférems  Bailliages  ,  font  quitcs  en  l'ervant 
per£anaelUawnt  :  anis  les  Roturiers ,  quoiqu'ils 
(ervcM  en  pefibnoe,dotTcat encore  contribuer 
dans  tous  les  BailliaMS  obib  ont  des  ieâ.  Le 
fervice  fin  r^par  rCMiMncedeFiancnisL 
de  1540.  chaoad 
de  ion  £c4 
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Arrlin-f-ouL^iit  ,  f.  f.  OJ^^i"-!!  inltt'uiT  ,poJiica.\ 

Boutique  de  picin-pié  aprcs  la  ]ft<eBàixp  bouti- 

({ve.  (Une  belle  9rri^«boittù^e ,ane aniéic- 
boutique  obfcutc  »  loiier  UM  wadn-^giaàaÊii.  ) 

Jniift-duuigt  ,f.  m,  £  AMMÀySrMWb  J  Çcft 
rkUiérêldv  intérêts. 

JÊniitt-torpi  ,  f.  m.  \  Pars  aJt/teîî  mîimt 
filitm.  ]  Il  fe  dit  L-n  terme  d\-ir{Mi;:!u.-t  ,  des 
nirtics  d'un  bûcimciu  qm  ont  moiiis  de  laiilic 
§K  la  face. 

Amtn-tottr  Arta  poftica.  ]  Petite  co»jr 

qui  dias  an  corp«  de  bâtimens  fc-rt  à  écUirer 
les  amtMMBK  «  detriVe  «  &  les  ^calien  de 


ArrUn-fitur.  Refle  de  fleur  qu'on  a  omis 
d'ôter  &  d'ctilevcr  de  dclTus  les  peaux  en  les 
tfeurant. 

Arriire-faix  ,  f.  m.\_  Secunda.  ]  11  s'apeUe  aufS 

U  délivre  ,  &L  U  pLutnut.  Ce  dêfoicr  ne  le  dit 
que  par  les  Âcoucheurs  &  les  Chirurgiens.  On 
nomme  Vaniert-fnix  ainû ,  parcefjtie  c'cfl  comme 
■B  fccood  bix  dont  la  £name  U  déchaïf^ 
Vanitn-fùx  tft  vne  mflc  roode  ,  platt  8e 
fpongieule  ,  pour  recevoir  &  purifier  le  fang 
de  la  mcrc  ,  dcftinéà  la  nourriture  de  l'enfant. 
(  Un  gros  arriére-faix  ,  un  petit  arricrc-faix  , 
tirer  rarriérc-faix  ,  il  ne  faut  point  qu'après  la 
ffwde  de  l'enfant ,  rarriére<fiûx  dcflMipn  dans  la 
iWMtîr*  :  c'cA  un  corps  étranger  qui  feroit 
aoorir  h  mère.  Il  eâ  dangerctar  qu^  relie 
dlW  h  iMttice  U  flioiiidre  chofè  de  Tarriére- 
fidx;  on  d<Mt  ,  autant  qu'il  eft  pofliblc  ,  tirer 
J'arriére  fii\  avec  la  main.  Lors-quc  l'arriére  faix 
fe  préfentc  le  premier  ,  il  taut  promtenient  fécou- 
rir  la  femme ,  fi  on  lui  veut  fauvcr  la  vie.  Si 
rarriérc-faix  ne  vient  point ,  &  qu'il  foit  fort 
•ncM  ,  on  le  tire  adroitement  avec  U  main. 
Ibtaniaer  ïuààniid».^  fonfidérer  faifiéM-âùx, 
le  comdernn4r»&ot»lecord«aderaffiér«- 
faix.  Pouffer  ,  faire  fortîr  Tarriére-faix  ,  être 
délivrée  de  l'arriére  -  faix.  La  femme  doit  fc 
décharger  de  l'arriére-t.iiic  Inrl'que  l'enfant  eft 
iorti  de  Ton  ventre.  V'uider  rarncre-faixjl'arricre- 
faix  eft  conunun  à  pluficurs  cnfans  ,  &  quand 
la  femme  auroit  dans  le  corps  deux  enum* 
elle  n'auroit  qu'un  arriére  -  faix.  Maaiàniia  ^ 
Maimfyf  ^tsjmmts  groffts  ,  (iv,  z-  ) 

ArrUn-fimitr ,  f.  m.  \  PuUieaniu  fiaiitdarùu.'\ 
C'eû  un  S»ù-ftrm  'ur .  (  l'n  arricre-fernùer  eiaâ 
&  fidèle.  Faire  des  arrière-fermiers.  ) 

A"ii't  -fitf  ,  f.  m.  [  P radium  tranjlaiiùum.  ] 
C'cft  le  6cf  qui  relève  d'un  fiçf  dominant. 
(  Ceux  qui  ont  dM  arriére  -  fie^  font  obligez 
»tt  ban  de  Hm*  >  «wm  km 


mpmtft.  3  Terme  de  Cumt,  C'eft  la  panie  de 

l'armée  qui  murche  derrière  ,  ou  qui  eft  i 
l'extrémité  de  l.i  ttte  du  camp.  (  Amérc-garde 
détaiie  ,  arriore  -  j;arde  batuë.  Commander  , 
mener  l'arriére-f  arde  ,  conduire  l'arriére-garde , 
ciwifir  Farriére- garde  -,  mettre  en  déroute, 

l'ffffiir^farde.  ) 

ArrUri>Ht«in  ,  f.  m.  [  fmptBuS  popremi  manu 

ititu.  ]  Ceft  le  revers  de  la  main.  Arriére-m^m 
p'eft  pas  le  mot  le  plus  ufité  ,  &  l'on  dit  ordi- 
nairement ,  le  rtvfn  de  main.  Cependant  il  y 
B  des  endroits  où  rtvtrs  dt  U  imain  09  vaudroit 
/i«n  ,  fur-tout  quand  on  parie  4u  de  la 
jnain  opofé  è  celui  qu'on  apcUe  n^nn-  (  Ce 
fft  âÏM.TM  «KM*  ifcft  4f  I  
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doute  s'il  a  reçu  le  fouflct  de  r^v.mt-main  ,  ou 
de  l'a niérc- main.  Lettres  ProvuutaUi,Uurt  i^. 
à  la  jin.  ) 

Arriirt-NtMM  ,  JÛ  m.  \^  FUii  iîwetf  fin 
fiiiiu.  3  n  fe  dit  09  quelque  4ifrienÂnt 

neveu. 

Arriére-pjrijne  ,  f.m.  Terme  des  Eaux  &  Farhsi 
C'eA  le  tems  qu'on  laifTe  les  befliaux  dm  b 
turêt  après  le  teins  du  panage  expiré. 

Anurc-j-HÙt-fili  ,  /.  m.  [  Ex  filio  jiliâvt  ntpos.  J 
C'ell  le  iiis  du  petit-fils  OU  de  U  petite-fille. 
(  LçiUs  XIV.  eft  rarri^tefetk-fl*  dTAntoine  de 
Bourbon  ,  Roi  de  Navaito  ,  «ni  aïoiim  d^^a 
coiq>  de  moufquet  a«  fiéee  de  RoîieB.  ) 

Ârriirt-petitt-filU ,  f.  f.  \Ex  filio  filidve  ruptis!\ 
C'eft  la  fille  du  petit-fils  ,  ou  la  petite  -  fille. 
(  Marguerite  de  \'alois  ,  Reine  de  Navarre  ,  & 
première  époufe  de  Henri  IV.  étoit  petite-fille 
de  Charles  CgaNe  drABfmttn*  »  pm  àa.  Rqi 
François  I. 

ArrUrt-poîM  ^/•m,[  RtfuiiaM  mému  tmj^ 
duSiu.  ]  Terme  de  Comuriin  m  iS^fi»  CcA  UB 
rang  de  points  fur  le  poignet  de  la  lllancbed^alW 

chcmiCe  ,  ou  fur  celui  d'une  manchette.  (Arriére- 
poiiu  b:en  fait ,  arriére-point  mal  fait  }  de  jolil^ 
d'agréables  arriére  •  points  ,  arriére-pOÎfltt  fixK 
propres  ,  faire  des  arriére-poinu.  ) 

t  Aniin-fwanA  Coutnrîdre  qni  Sût 
les  arriére-points  ae«  manchettes ,  des  p«^gnfM 
&  des  cous  de  chemifes.  (  Les  arriére-pointolAi 
font  du  corps  des  Contnriéres  en  linge  ,  det 
Lingéres  &  des  Marchands  Lingers.  )  Au  refte 
ce  mot  n'cft  guère  que  dans  la  bfjuchc  du  peuple: 
on  dit  au  lieu  de  Arrière- poinuufe  ,  Ouvrière 
en  linge. 

ArrUre-JiùfoH  tf-f-\,  tttnpeRas.  ]  C'efi  la 
fin  de  l'Automne.  (  t'arriére  -  uifon  eft  plui 
dangeffafeqiic|esaiiittslu£9Bs,<(il]falbuv««K 
plus  de  anladics  èm  raifUrMaifim  q«e  das 
les  autres  tenu.  On  doit  méaagtr  fil  noté  dans 
Farriére-faifon  ,  &  fur-tout  auand  on  commence 
à  viciHir  ;  quand  Panière •  (aifon  eft  belle, OU 
fc  porte  mieux.  Dialogues  de  U  fanti.  ) 

•  jtrriète-j'tiifon  ,  f,  f,  [l/ltimum  tempus.  ]  A» 
figuré  ,  c'cft  l'Âge  avancé  d'une  perioone  ,  le 
commencement  de  la  vieillcfTejfc  la  vieillefle 
roiae  d'une  patooa»,  (  L'«inés«-làifon  des 
beaux  eft  tmqonrs  bdie.  Mi.  J^.  Il  eft  idnp 
calant  dans  fon  arriére-failba  «  qinl  M  Pdioit  à 
la  fleur  de  fon  âge.  ) 

Arriirt-viiffal ,  f.  m.  [  Tranflatiàus  clitns.  ]  C'eft 
celui  qui  dépend  d'un  valTat.  (  Être  airiére-vafliU. 
Les  arriére-vaflaux  font  fujets  d*ob£r  aux  ordres 
des  Taflaux  funérieuts.  La  Rp^iu  ,  uifUi  4* 
&  mUn-hm.  \ 

Jmin-^MmfÊin  ,  /  /  Tenqe  dtf  Mt^^iu 
CeA  une  efpiece  die  Toftte  que  l'on  6tt  dernÂfV 
une  porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner 
rembrafurç ,  ou  faire  que  la  porte  s'ouvre  plus 
facilement. 

ArriJrt-vçuffmndt  MarfiUff,  Celle  qiH  eft 
cintrée  parrdevant ,  6c  bombée  fHH-émUtp,  9f 
fort  pour  fiiçilitn  roHTeftnredM  wptwff  àfnm 
d'une  porte  rp«d*>  BOf  «ft  mê  aae|Ù4|,|iire» 

3ue  la  première  de  cette  efpéce  a  ^^fifftVIM 
es  portes  de  la  ville  de  Marfeille. 

Arrure  -  vouj/uri  de   Sjinr  Antmnt,  Ccll£ 

qui  eft  en  plein  cintre ,  &  bombée  par  fon  profil. 
Elle  prend  fon  npm  de  cel^c  de  la  porte  Saint 
Antoine  ï  Paris  ,  bâtie  par  Clément  Meteicau. 
I>'AieilUr. 

.  Aft*l*»4.  On  dit  «l't»  MmM 
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arruré  ,  lorfquil  ne  païe  pas  exaGcment  fcs 
lettres  de  change ,  {es  billets  &  fes  autres  dettes. 
On  Ht  suffi  qu'on  efl  arrUrt ,  quand  on  n'a  fait 
^tme  partie  de  ce  qu'on  «voit  à  frire.  le  fuis 
irtîéré  ;  l'avais  compté  fine*  tdle  chofe  »  tmis 
)e  n'ai  pu  en  faire  qu^ine  pertie  ,  me  voilà 
arr'Urè ,  &C.  Je  fuis  bien  Mrriiri  des  vifites  que 
j'avois  à  faire. 
'  ARRliRERun  payement  ,  c'eft  ne  le  pas 

faire  à  fon  échéance  ,  le  difërer  ,  le  remettre. 

Arrimage  ,  /  m.  \^Dlfpofitio.  ]  Terme 
de  JMer.  Quelanes  -  uns  difent  amtmagt.  C'eft 
ramngncot  des  futailles  an'on  met  à  fond  de 
cak ,  ?eft-à^re ,  au  fond  au  "raiflëaiL.  (  Faîtv 
l'arriniape  d'un  vaiffeau.  Les  futailles  vuides 
d'un  vaiiTcau  ne  fc  défoncent  point  ,  elles  fe 
rempliflent ,  &  fervent  à  l'arrimage.  ) 

Arri  MER  ou  ArRUMER  ,  V.  a.  ^Compontre  , 
^fpontrt.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  arranger  des 
ntailles  ,  ou  autres  chofcs  dans  un  vaifteau. 
•  (0  ftnc  proatement  arrimer  cela.)  Quelques- 
uns  difcRt  «mwMr  «  tet»  il  ne  femlye  pas  n  ca 
ufaee  qu'^mmcr. 

ArRISER  ou  ArRISSER  ,v.a.  [  VtUria  /ugj 
dtmmert.  3  Terme  de  Mer.  On  croit  que  le  plus 
ufité  eft  arrijtr  ,  il  ûgnific  abaîffcr  ,  déceniirc , 
6c  dans  le  même  fens  on  dit  amener,  (  On  doit 
vite  arrifer  les  huniers ,  c'cft-à-dire ,  les  voiles 
qui  fe  mettent  aux  mâts  de  la  hune.  Arrifer  U 
PavUlom  ,  c'eft  l'amener  &  l'abaiffcr.  ) 

f  Arritaok./  «.  [  Jjfu^itt.  ]  D  lé  dit  de 
faSovd  des  vatfleaux  dans  im  Port. 

Arriver  ,  yerh  neutre  pajjif.  [  AcceJere  , 
apptllert.  ]  J'arrive  ,  j'arrivai  ,  je  fuis  arrive.  Il 
>  vient  de  l'Italien  arrivare.  C'eft  aborder  ,  c'eft 

fc  rendre  en  un  lieu  ;  c'eft  faire  quelque  chemia 
&  aler  d'un  endroit  à  un  autre  ,  par  on  0« 

far  terre.  (  Le  vaifleau  arriva  heureufemeot  an 
ort.  Jbl.  Marmol  ,*/.  2.  l.S.  Dès  qu'Alénndre 
fiit  nrivé  »  U  eavon  iceomnoliM  le  pan.  /"kay. 
Qa/«r.  /.  S.  ) 

Arr'tvtr,  vtrht  ntutrt  pafff-  [  Advtnire  ,  devenire, 
proveriirt.  ]  Venir  par  accident ,  venir  par  haiard. 
(  Cela  ne  leur  étoit  point  encore  arrivé.  Ahl. 
Reerait* ,  iiv.  3.  Il  lui  cft  arrivé  un  malheur 
furprenant.  Cojl.  Ut,  L'extmSion  de  la  Primaiie 
de  ITilife  d'Arles  arriva  en  yii.  Dmn , 
Ufiain  de  FEglifi  £AH*s  ,  Uvt  J.  a  ^.  âi  dh 
Moveriiialeneiit ,  qn'iia  nalheor  tténht  gnéw 
fiDi  Tautre.  ) 

Jtrriyer.  [  Conlingere  ,  acciJere  ,  exeriire.  ]  Il  fe 
net  fouvent  par  élégance  feulement.  (  Comme 
i'étois  à  la  chaflc  ,  il  lui  arriva  de  faire  une 
infolence.  y^ug.  Quint.  Iiv.  g.  ek.  8.  CeA-à- 
dire  ,  il  fit  une  infolence.  ) 

tmm.  ]  Terme  de  Mer.  Ceft  obâr  au  Tcat. 

(  Arriver  fur  un  vaiffeau  ;  c'eft  aler  à  ce  vaîflean 
en  obéîffiant  au  vent.  Defeochtt  ,  terms  Je 

ARRIviE  ,  /  /  [  AJventus  ,  acctjfus.  ]  C'eft 
la  venue  d'une  ou  de  plufieurs  perfonnes  en  un 
lieu.  (Arrivée  fScheuie,  malheureufe ,  trifte  , 
aimable  ,  agréable  ,  heureufe  ,  charmante  , 
Ibldiatlée ,  déftrée.  Le  peuple  ,  à  l'arrivée  de 
rènperettr,  témoigna  Iteaucoup  de  joie.  \4hl. 

tac.  L'arrivée  de  vaiflcaux.  ) 

Arrobf.  ,  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  du 
Itoids  de  trente  it  une  livre.  (  Une  arrobe  de 
laine.  )  Ce  mot  eft  emprunte  de  l'Efpagnol. 

Arrocme,//[  ÀeripUx.  ]  Herbe  qui 
fleurie  jaiiiM  ,  ^  a  les  feiiiUec  larges  S(  kofueiy 


ARR. 

qui  poufTe  en  fort  peu  de  tems  ,  &  nuit  a»ut 
herbes  qui  font  auprès  d'elle.  (  Il  y  a  une  arroche 
fauvage  ,  &  une  arroche  cultivée  :  celle-ci  « 
desflews  d'un  rouge  brun.  La  graine  de  l'arrochu 
'  eft  dtarfire ,  6c  elle  eft  bonne  pour  la  jaunifllb 
qui  ^ent  de  Topil^tioa  du  foie.  DûI.  hlfioin 
det  plantes ,  tom.  t.  By.  S.  eh:  3.  L'Arroche  eft 
connue  fous  plufieurs  noms ,  belle-D.imc ,  boojie» 
Dame  &C  follette.  II  y  en  a  de  trois  efpéces , 
la  blanche  ,  la  rouge  &c  l.i  j)uantc.  La  blanche 
eft  la  feule  dont  on  faftc  ul'age  dans  les  alimens. 
AhrOC  ANCe  ,//  Il  vient  du  Latin  arroganria. 

EnFtancois»  «ffuil,  fierté,  fiqieibe.  Ce  oernier 
n*eft  pas  rqçn  «e  tout,  k  nonde  co  qoaEté  d» 

fubftanttfl  (Arrogance brutale,  înfnportable  , 
impertinente ,  CYtraragante ,  ridicule ,  méprifa- 
bic  ,  condannable  ,  haiftable.  L'arrogance  ne 
fied  à  perfonne.  Les  Gens  de  qualité  ont  d'ordi- 
naire moins  d'arr(Mance  que  les  autres ,  parce- 
qu'ils  font  mieux  élevez.  L'arrogance  mar^e 
un  pédant  ,  un  petit  efp^  ,  ou  une  pcfibms 
que  la  fortune  a  fotteàicnt  élevée.  ) 

ArboGAMMIMT  ,  adw.  du  Latm  mmgmttr: 
Avec  fierté  ,  avec  orgueil ,  avec  arrogance  , 
fièrement,  fupcrbemcnt  ,  orgu<:illcufement.  (  U 
eft  d'un  fot  de  répondre  arrogamment  ;  un 
honnête  homme  eft  toujours  civil.  Il  parle 
arrogamment  à  tout  le  monde  ,  &  de  cette 
naniére  il  marque  fa  naiffance  &  fa  grofliéreté.) 

Arrogant  ,  Arrocaitte  ,  adj.  Du  Latia 
arrogans  ,  fier  ,  fuperbe  ,  orgueilleux  ,  vain. 
(  C'eft  un  pédant  arrogant ,  c'eft  un  provincial 
iottement  arrogant  ,  parce  qu'il  n'a  pas  vù  le 
monde.  Elle  eft  arrogante  ,  car  elle  eft  foie  ,  6c 
de  h  hc  du  peuple  ,  &  ces  fortes  de  ptlfiwiOfl 
font  d'ordinaire  de  ce  caraiiérc. 

Arrogant  ,/  m.  Qui  a  de  PoipBI,* 
qia  a  de  la  fierté.  (  On  haït  toa^oan  m 
arrogant.  Un  arrogant  panvtc  eft  quelque  dioft 
deaoaftruenx.) 

S*A  R  R  O  G 1  R  ,  V.  r.  Jt  m*tmge  ,  je  me  fuis 
arrogé  ,  je  m'arrogeai  ,  je  m' arrogerai.  Il  vient  du 
Laiin  a/Toi^jcf.  C'eft  s'attribuer  ,  c'eft  vouloir 
avoir.  (  Ils  font  fi  infolens  que  de  ^arro^er  les 
prémiers  honneurs.  Ahl.  Luc.  tom,  J.  Henri  VIII. 
s'ctoit  arrogé  la  qualité  de  fouverain  chef  de 
l'Eglife  Anglicane.  JUtunùt^ ,  Sehifm  £A»^ 

fARROi,/m.  [  Àppumu.  1  Vieux  mot  qui 
fignifioit  train  ,  équipage.  (  Ce  Seigneur  fit  Ion 
entrée  avec  un  magnifique  a/rgii,)  niffùSkwtA 
l'équipage  d'un  Fauconnier. 

Arrondir  ,  v.  a.  [Rotundm.  ]  Faire  rond 
ouelque  chofe  qui  ne  Péioit  pas.  Les  Ch^elier* 
oifent  arrondir  UR  ch^eau ,  fie  les  Couturiém» 
anomUr  uaejapa  t  we  Kàtt.  Les  Toumean 
fifent  aiToncnr  une  boda  ou  un  globe  ,  une 
colonne  ,  &c. 

Arrondir  ,  v.  a.  Terme  de  Sculpture  Si  de 
Peinture.  C'eft  donner  du  relief  à  une  ri;;iire  ; 
en  marquer ,  en  prononcer  avec  élégance  les 
contours ,  la  détacher  de  la  toile  par  des  oml»es 
jetées  iÀTaimnent  ;  c'eft  ce  qu'on  apelle  Varroadir. 

Jftm£r ,  V.  a.  Terme  die  Manigt.  C'eft  ftire 
porter  à  un  dwfal  les  épaulée  U.  las  handie» 
uniment  &  rondetnent,  omis  m  grand  on  pedt 
rond  ,  fans  qu'il  fc  jette  de  côté,  (  Pour  mieux 
arrondir  vôtre  cheval ,  fervez-voiis  d'une  longe 
qu'on  tiendra  dans  les  centres  jufcju'i  ce  que 
vôtre  cheval  ait  formé  l'habitude  de  s'arrondir. 
Guillu  ,  Art  dt  Vhommt  d^ipit.  )  On  dit  prover* 
liiakam  9ÂialN«lBC  afaiaaafvaia^  fts  afiùei^ 
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fes  termes  ,  fcs  fermes,  &cc.  pour  Jlrc  qu'il  lel 
amifes  enbon  état, qu'il  a  augmenté  ics revenus, 
«IhII  t  Ail  des  acquifidom  qni  éioieat  à  & 


•  jtmndîr ,  v.  .  [  Tonun  /urioJum.  ^  Teniie 

de  Rctori^ui.  C'eft  ajufler  ,  arranger  &:  tourner 
avec  tant  d'clprit  les  mots  d'uni;  phral'c  ou 
d'une  période  ,  qu'il  y  ait  de  la  juftctTe  &  de 
l'harmonie.  (  Balzac  &  Patru  étoicnt  les  premiers 
hommes  de  Fnnce  pour  bien  airoodir  odc 
période.  ) 

S*A>Rowoift,V.iv[J{«iiMdWt.]  Deremr 
rond.  (  Les  coloones  6c  let  ^obes  t'uroodifièiit 

fur  le  tour.  ) 

Arrondi  ,  aJj.  Terme  de  BUfon.  On  le  dit 
des  picces  de  l'éeu  cpn  ont  certains  traits  ,  & 
des  ombres  qui  font  paroître  leur  arrondilTcmcnt, 
foît  naturel,  foit  artificiel.  (  Un  globe  arrondi 

d*atgent.  Un  troec  d'arbre  arronJi.  ) 

Amomdissement,/  m.  lÂieaadéUi0.1  H 
cftpea  nfité  au  propre  ;  prononcez  tmaS^àum, 

Il  confiftc  à  rendre  ronde  ,  jufte  &  propor- 
tionnée ,  une  chofc  qui  ne  l'ctoit  pas.  Faites 
l'arronditTeniient  de  cebu  On  dinpl&tdt«nw^ 

dtjfcx  cela. 

•  Jnondifftmint,f.  m. \Apta  ptriodi  compojîiio.'] 
11  eft  beau  au  figuré  ;  c'eft  l'hamonîe  (|ni  vient 
de  l'amngement  ingénieux  des  mots.  (  Un 
arrondiffement  de  pénod^cbmHMl 
aimable ,  pleine  d  cfpric.  Les  udfll 
rorci;!c  par  l'arrondifTement  ilIgAlieindeSi 
dans  leurs  périodes.) 

•  ArRONHI  SSF  UR  ,  m.  [  Qui  périodes  ornât, 
CMMORtf.]  C'eft  celui  qui  ajufie  &  qui  arrondit: 
nau  il  n'éfl  pas  ufité  ,  8e  ne  peut  trouver  fa 
place  que  dans  quelque  petit  ouvrage  burlefque. 

Arroser,  v.tf.  [Âfpcrgtrt,  emfptrvtrt.'] 
Jetter  de  l'eau  avec  un  arrofoir.  (  Arrofer  un 
jardin.  Si  l'on  n'arrofe  les  tulipes  à  propos  ,  on 
les  perd.  On  doit  .irrofcr  les  fleurs  dans  le 
tcms  qu'il  faut.  Culture  des  fiturs,  c.  3.  ) 

•  Arroftr  ,  v.  a.  [  Rigare  ,  irrigari,  ]  Il  fe  dit 
des  fleuves  &  des  rivières.  Ceft  couler  &c 
naflier  par  quelque  païs.  (Le  Danube  eft  le  fleuve 
4»  toute  1  Eim^  qui  anofe  le  plus  de  paiis. 
JU.  An.  ih.  I.  ehap.  2.  Ce  fleuve  venant  à 
s'épandrc  dans  ]^  plnine  ,  arrofc  les  Cani|mwes 
voifincs.  yaiig.  Quint.  1.  J.  c.  l, 

FuKx  cet  beaz  diainmqB'Wa&fa  ftMDiflt, 
Cen'eipcÉefcr  fa  boidi  ^iTriiitc  hiîrihA 

ARROSCMtMT,/m.  [  Rigatio , imfCti».] 
C'eft  P^andiement  d'eau  qu'on  bàl  vnc  m 
irrôfbir.  (  Un  petit ,  un  léger  arrofement.  Les 

arrofemcns  frais  &  gras  font  du  bien  aux 
csillets  ,  quand  ils  commencent  à  iwuflcr  leur 
dard.  Culture  des  fleurs  ,  ch.  J>.  H  faut  donner  à 
propos  des  atro/emens  au-x  fleurs.  Commencer 
i'es  anreftmeus  ,  continuer  fcs  arrofemens. 
Anrofez  vos  andqwnes  an  nilieu  ou  à  la  fin  de 
Âvrier  ,  fie  reconmeacet  vos  arrofemens  au 
bout  de  trois  ou  cinq  jours ,  félon  la  fcchcreflc 
ou  l'humidité  de  la  faifon.  Culture  du  fleurs, 
X.  partit ,  ch.  6.  ) 

•  Arrofcinent,  f.  m.  Il  fe  prend  quelquefois, 
fur-tout  dans  les  matières  de  picte  ,  amfi  que 
dans  cette  phrafe  ccniurée ,  &  peut-être  avec 
nR^i|ue  raifon ,  par  le  P.  Boubours  dans  fcs 
opotes  %  la  langue  Françoife  ,  9»  figuré  ,  en 
tante  de  pieté  iatérieure  qui  pénécre  juiqu'au 
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du  mal,  ainfi  votre  chair  fera  faine  &  l'arrofemcnt 
pénétrera  jufqucs  dans  vos  os.  Proverbes  d* 
Vu/  r.oa,  J,  yttf,  8,  ) 

A|iROSOtR,yi  m.  [Feu  ù^trpiiiu  4fù$ 
ÂfeiwjMi.]  Ternie de/4nfi«Mr.  Ceft  un  infiniment 

de  cuivre  ,  de  fer  blanc  ou  de  terre ,  en  forme 
de  cruche  ,  avec  un  goulot  percé  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  pomme  de  métal  percée  de 
plulicurs  petits  trous ,  au  travers  defquels  pafte 
doucement  l'eau  quand  on  arrofi^  (  Un  boi| 
arrofoir ,  un  méchant  arrofoir .  m  anoToir  mal 
fait ,  un  arrofoir  qui  ne  vaut  pins  rien.  A  Paris, 
les  Chaudronniers  font  les  airofoirs  de  cuivre  , 
fie  les  Taillandiers  en  (a  blanc  font  les  autres. 
Les  arrofoirs  de  cuivre  rouge  font  les  meilleurs. 
On  dit  ,  le  ventre  de  l'arrofoir  ,  le  cou  ,  le 
goulot,  la  pomme  &  l'anfe  de  l'arrofoir.  Remplir 
l'arrofoir.  Quand  on  Pprte  l'arrofoir  ,  on  le 
tient  par  l'anîTe.  V)Uder  racrofoir.  ) 

CfARRUMAGR  ou  Arrimâçr.  Voiei 
Arrimégt. 

.A  n  n  u  M  r  B.  Voïez  Arrimer. 

A  R  R  U  .M  h  U  H  ">  ,  /  TO.  [  Difpofuons.  ]  Cc  font 
de  petits  OtScicrs  établis  fur  lus  ports  ,  &  fur 
tout  en  Ciuyenne  ,  qui  rangent  les  tonneaux  fic 
autres  marchandiièsdansles  vaUTemnt.  lyaiitrea 
Us  nomment  Ammums. 

ARS. 

A  R  s  ,  f.  m.  Qutlques-uns  difent  atrtf ,  mais 
les  habiles  Ecuicrs  «Se  les  habiles  Maréchaux 
font  pour  ars.  On  apeile  ars  ,  les  veines  où  l'on 
faigne  le  cheval  ,  fie  il  y  en  a  une  au  bas  do 
chaque  épaule.  (  Il  faut  faire  faigner  des  ait 
vôtre  cbevaL  II  y  a  suffi  des  an  cu^Êes.  > 

%y  Ars  ,  Arsim  on  AitsoK.  Vieux  mots; 
Samt  Loiiis  a  dit  dans  fes  Etabliflemens ,  th.  4, 
que  le  Haut-Jufticicr  connoît  de  rat ,  dt  arfon  , 
de  meurtre  ,  &■€.  c'eft-à-dire ,  du  rapt ,  de  l'ihcertditt 
du  meurtre.  Cc  terme  vient  ,  comme  du  Gange 
l'a  remarqué  ,  à&ardtn.  Philippe  de  Beai 
a  dit:  Foi  «^csMmmj^EtGuiardy 


Nous  lifons  dans  le  Livre  des  Châtelains  dn 
LUIe  la  manieic  dont  on  pwnlEoit  antcefiris  Ica 

arfint. 

A  R  S  C  H  I  N  ,  /.  m.  Mefure  dont  on  fe  fert 
à  la  Chine  pour  mefurcr  les  étoffes.  Elle  eft  de 
la  même  longueur  que  l'aune  de  la  HoUande.  ' 

Ars  RM  AL.  V^om  AntnûL 

ARSRKIC  m,  [Arftnieam.']  KGnétal 
compofé  de  beaucoup  de  Aiufrc  &  de  feli 
cauftiques.  Il  y  a  trois  fortes  u'arfcnic  ,  le  blanc, 
le  jaune  fic  le  rouge  :  le  blanc  a  proprement  le 
nom  d'arfenic  i  c'eft  le  plus  corrofif.  Tout  arfcnic 
eft  un  poifon ,  Se  Ton  n'en  doit  jamais  avaler. 
L'arfemc  fert  à  pinfieufs  fCmédes  ,  mais  il  &iit 
s'en  fervir  avec  tfyàxJCédKaVwdûàc.  L'aifeiûc 
mai^e  la  chair.  L'Emuip  OUmu  ,  c.  1 0.  Us  nous 
donnent  l'arfenic  dan  me  taiTe  de  rubis ,  Coflar, 

lettres  ,  t.  2.  lett.  2.59.  Si  tu  t'ennuies  de  vivre, 
tu  t'envoyeras  en  l'autre  monde  avec  un  grain 
d'arfenic.  Abl.  Lut.  Philofophes  à  l'encan,  ) 

Arsenical  ,  ale  ,  Qui  dent  de  l'arfenic. 
(  Eprits  arfenicaux  éc  vitri<^quc$.  On  apdle 
««M  arftnieal  ,  Une  prepantioii  fjute  tTts 
l'antimoine ,  le  foufre  flc  rarteaie  ci^Bh. 

Arsims.  Ob  apdblMis  egH»',  ^  hm 
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fur  pied ,  oii  le  feu  a  pris  par  qucicjue  accident. 

AasiS  ,  yi  «.  On  apcllc  arjfis  ,  un  vin  irop 
ardent ,  fc  qui  a  le  goût  rôti  ,  lors-que  cette 

SVné  hA  TMot  d'une  aan^  extrcaïaiieiic 

ART. 

AsT  f  /.  m.  Du  Latin  an  ,  recueil  de 
préceptes  qu^on  pratiqne  ponr  «e  lia  Mile. 
Le  noc  «t  s*^qne  également  ans.  iences 
commie  aux  ntoers.  Tomei  les  iiences  ont  été 
connues  originairement  Tous  le  nom  d'art  ;  & 
e*eft  cette  ancienne  dénomination  qu'elles 
conlcrvcnt  encore  aujourd'hui  dans  rUniverfité 
de  Paris.  (Arts  mécaniques.  Ars  libcraux.  Ceux- 
ci  font  la  Logique ,  la  Rétorique ,  la  Grammaire, 
)a  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  les  Matématiques  , 
l'Aflronomie,  la  Médecine,  laOûnirgie,  &c. 
Aprendre ,  enfei^er ,  favoir  on  ait ,  pofliéder 
ttn  art  en  perfeâion.  Âbt.  Lue.  t.  2.  Bien  des 
gens  montrent  des  arts  qu'ils  n'entendent  pas. 
On  ne  peut  aujourd'hui  gagner  la  vie  à  travailler 
CD  quelqiie  art  que  ce  Mit. 

Umm Iwi  ÂniÊm  *m wm/H d'à»  Lifann, 
IbIbM  d'un «t  difii M SScri 


Dtffr.fiu*.  4.} 

Maim  is  Arts.  Voïez  Maîtn. 

Art  Strmitiqut  ,  /.  m.  [  Chymia.  ]  Ceft  la 
Chimie.  Elle  »  C-tc  r.y,c\'.Cc  t'.e  cl-  nom  .\  caufe 
d'Hermès  ,  que  qiiclqiics  uiii  en  croient  l'inven- 
teur ,  &C  qui  pour  cela  l'npcllent  Trifmégifte , 
c'eft -à -dire  ,  trois  fois  grand.  Lemcri  a  fait 
imprimer  un  Art  Hernutiquc  qu'on  cftime. 

L'art  it  monttr  à  chtval.  C'eft  la  manière  de 
faire  travailler  un  cheval  de  bon  air,  qu'on 
apelle  d'ordtnaifc  maiiége.  On  trouve  à  Paris 
plufietm  habiles  Ecuïers  ,  qui  apreiment  cet 
art.  Soieil'cl  nous  en  a  laiflTc  un  livre. 

L'.'irr  ilc  la  guerrt.  C'eft  ccliii  qui  enfeigne  à 
bien  manier  les  armes  &  .1  t,i:re  la  guerre  en 
habile  Capitaine.  Gaia  a  donné  au  public  un 
petit  livre  de  l'Art  de  la  guerre.  Maillet  a  fait 
suffi  un  An  de  la  guêtre ,  où  il  y  a  d'aflin 
agréables  cftaupes. 

L*Ân  it  aavifitr.  Il  enfeigne  à  conduire 
ffkrement  im  vaifTeau,  à  la  faveur  des  vents  , 
des  voiles  ,  du  gouvernail  ,  (K  r-iniL-,  ,  de 
l'cguille  aimantée ,  des  cartes  marines  6i  d'autres 
chofcs.  Ciuillet  Dciroches  ont  fait  chacun  un 
petit  Diâionnaire  des  termes  de  marine. 

•  jIh  ,  J.  m.  [  SoUrtiu.  ]  AdrelTe  ,  fubtilité , 
cfpnt  »  manière  ddlicate  &  inoènieufe.  (  Il  ùat 
«voir  beaucoup  dWft  dUieiiè pour  la  cajoler, 
j4H.  Luc.  t.  2.  Ménager  quelque  cfaoli»  arec  itt. 

Ih  hmm.  ftu  quelquefoii  ^luufe  par  hizwd 
VaMKfiatan. 

Chacun  peint  ivec  itt»  diBi  Cl  MWnii  IHVk 

Se  \a  avec  plaiiïrg 

So«^fiii^  wntmt, 

DbaidaHU»  Ambm  éa  Iwa  fanSc  de  tmu 

Dt/pr.  peà.  €. 

A  R  T  E  I  L  ,  /  m.  Voie*  OrtuL 
Artemon,  /  ».  [^rt««o/i.]  Ternw  de 
M.-.  jr,:^ue.  Troifiénw  moofle  qui  eft  au  bas  de 


ART. 

AiiTi^RE  ,  f.  f.  l\  vient  du  Grec.  En  Latin ^ 
Aiicriu.  VaifTeau  contenant  le  fang,  qui  ell  long 
&  creux  comme  un  tuiau  ,  &  compofé  d'une 
peau  alTez  é^aiffe  »  qui  n'aprochc  pas  fi  fort 
de  la  fliperficie  que  les  veines.  (  La  greffe  artère, 
Ptnérevcm  '  r-  ,  !',"prc  arrcrc.  Il  ell  dangereux 
en  faignant  du  i.ii^ucr  une  urtcre.  L'ouverture 
d'une  .ii  tcre  ,  .i  moins  qu'elle  ne  luit  tres-petitc, 
ert  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  faqg« 
qu'on  a  peine  i  atriter.  C'ed  un  malheur  1  VB 
Chirutgiea  qui  faîgne  que  d'ouvrir  une  artère» 

AHàtfià^Mtt  C.  20-) 

ARTEaiEL  ,  félon  d^iutres ,  Artêrial  ,  mIJ. 
mais  le  prémier  eft  le  plus  ufité.  Il  vient  de 

aruridlis.  Il  fait  à  fon  féminin  artériele  ou 
artériale  ,  c'efl-à-dire  ,  qui  eft  d'ancre ,  qui  cil 
l'artère.  (  L'épanchement  du  fang  artériel  produit 
fie  fùcheux  effets.  Art  dt  faigntr  ,  c.  20.  )  On 
d:t  atilTi  artiritme^  comme  U  y<inc  artérituji. 
ARTÉRIOTOBltE,//:  [A^fJM  Ùui&.J 

Terme  de  Ckimrpt,  Ceft  l'ouverture  «Tune 

artère ,  qu'on  fait  avec  la  lancette  ,  comme  on 
en  fait  à  une  veine.  Ce  mot  vient  de  àftrfi»  , 
artère  ,  &  de  Tuf*.' ,  incifion. 

Arthritique,//.  Plante  médécinalc , 
propre  à  guérir  les  maux  aniculairct. 

.Jnkritifttt ,  aJ/.  On  donne  cette  cpitéte  aux 
remèdes  propres  pour  la  gotite  ;  on  les  nomme 
auflï  antipoJjgres.  Arthritique  eft  formé  du  Grec 
Jtf(i7,'i ,  qui  fignifie  iHalaifies  des  articles ,  &  qui 
vient  de  i:,.-  ,  article,  jointure. 

A  R  T  H  R  O  u  I  E  ,  /.  /  Terme  de  Chirurgie, 
Articulation  ou  conjonttion  l.khc  des  os  ,  par 
laquelle  une  téte  ell  reçue  dans  une  cavité 
luperficiellc  ,  avec  un  mouvement  artifidel  en 
plufteurs  fent.  C«  mot  vient  de  à^fit ,  article, 
jointure. 

Artichaud,  (  Artichaut.)/  m.  [CInara, 
cjrJuus  f.irivus.  ]  C'ert  une  plante  qui  a  la  tige 
droite  ,  au  bout  de  laquelle  s'airenibîent  plufîeurs 
feuilles  qu'on  tait  cuire  &c  que  l'on  mange, avec  ce 
qu'elle-,  ici.termeat ,  qu'on  apelle  eu  d'anichaud, 
L'articHaud  ell  Icc  &  chaud,on  le  mange  cru  avec 
du  fcl  &  du  poivre  ,  Ic  cela  s'apelle  artichaud 
i  la  poivrade  ;  l'artichaud  eft  iodigefie  ,  le  fiit 
ne  vaut  rîen.  l'artichaud  an  beurre  8e  A  h 
mufcade  eft  meilleur.  (  Planter  des  artichauds  , 
cultiver  des  artichauds ,  arrofer  des  anichauds.  ) 
Nous  connoifTons  &  nous  cultivons  cinq  efpéccs 
d'artichauds  ,  le  blanc  ,  le  verd  ,  le  violet  ,  le 
rouge ,  &  le  fucré  de  Gcncs. 

Àruchaud  à  la  bèrigouU.  C'eft  l'artichaud  qu'on 
mange  grillé  dans  une  tourtière  ou  fur  le  gril  , 
après  en  avoir  ôté  la  mouflle  &  mis  en  fa  place 
une  cuillerée  de  bonne  huile  ou  un  peu  de 
beurre  ,  avec  du  poivre  &  du  fel. 

Artichaud  fduvagi.  C'ell  ce  que  les  Botanif^s 
apellent  la  grande  earlinc.  On  le  trouve  commu- 
nément liir  les  hautes  montagnes  ;  c'eft  une 
plante  cordiale. 

Article  ,  /  «.  On  l'a  pris  du  Latin 
mniadus.  Terme  de  GtMmùrt.  Petite  particule 
qu'on  met  devant  les  fubCantift  t  &  <PÙ  ten  à 
en  faire  connotire  le  notnbrc ,  le  genre  «  le  cas. 
Ce";  pirricules  font  U  &  la  au  Cnculicr  :  le 
m,TfVul:n  c'cfl  U  ,  t£  \e  féminin  U,  ils  unt  l'un 
&'  r.uiire  au  pluriel  Us.  (Décliner  r.irticle  , 
fc  bien  lervir  des  articles  ,  manquer  à  mettre 
l'anicle ,  oublier  l'article.  ) 

^  U  âut  obferver  i«.  que  les  aitides  ne 
eoivvn  pouK  euemis  wsvaiwiesnamspivpnag 
on  Mdokpas&«,par  «aampleyA  M*rt,U 
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Jpfittrt  tt  PttUM  ,  fjri/iou  .•  lluU ,  Plaa>n , 

Arijlott,  ont  dit,  &c.  Qir.înt!  le  nom  propre  eft 
inciicatif,  on  met  ''.imclc  Jrv.mt,  comme,  ia 
Viiius  iTJptlU ,  U  Dt^n-:  XEphtft.  On  le  met 
devant  les  noms  propres  Italiens  ,  U  Ttfft , 

L  e  Tjjft  i'cn  fcandalifoit , 
Mais  jc  fuis  ûwvkcui  au  Taflie. 

t.c:  noms  fignifient  ordinairement  les  chofes 
d'une  manière  vague  6c  générale  :  les  articles  , 
dans  les  langues  oii  ils  font  en  ulagc ,  déterminent 
cette  Ikniflotion  ,  &  s'apliquent  à  une  chofe 
pmicilntre.  Lami ,  Art  dt  parltr. 

An'ult,  f.  m.  Partie  de  chaptre.  de  ipelque 
Livre.  (Un  petit  article ,  m  wttde  fort  court , 

un  granti  nrticle  :  chapitre  divifé  en  pluficurs 
articles,  réduire  en  articles.  Je  n'en  puis  plus 
de  ]a  téte,  pour  avoir  là  l'article  des  hifloires  de 
Varillas  &  des  froides  rapfodies  de  Vaumoriére.  ) 

Jbàthtf.  M.  Il  fc  dit  des  Ordonnances ,  des 
cotDDtes ,  dn  cootnts  ,  8e  d'autres  pareilles 
dwies.  L*eniraiede  rONommce  ou  dn  contrat 
dut  enferme  une  a&ire  ,  ou  une  circonftance 

Sirticuiiére.  Arrêter  les  articles  d'un  compte, 
lettre  les  chofes  par  article  ,  drcflcr  les  articles 
de  mariage  ,  débatrc  les  articles ,  difputcr  un 
article.  Acorder,  aprouvcrlcs  articles;  concilier 
les  articles  débatus.  Maucnix,  Vu  du  Cardinal 
CMaptgt ,  pag.  i^.  Rejetter  un  uticle.  Patm, 
PiMd,  iz,) 

AréUU  »  yr  M.  n  fe  dit  Mtlant  de  ta  foi. 

(  Ceft  l'une  des  douze  propofitions  de  la  créance 
Chrétienne.  Ceft  un  article  de  foi.  Je  le  crois 
comme  article  de  foL  Ceft  pour  moi  u  aitide 
de  foi. 

Jt  lii  Je  CCS  difcours  frivoles. 
On  kut  fort  bien  qoe  fcs  paroles 
Na  Mt  fm  aiMi»  de  foi. 

Difp.Efigr,) 

Artidt  ,f.m.[  Àgon.  ]  Ceft  le  temps  oh  l'on 
eft  prit  de  rendre  l'amc.  (  Être  à  l'article  de  la 
mort.  U  lé  repentira  à  l'article  de  la  mort  , 
d'avoir  lâchement  abandonne  quatre  nu  cinq 
maltreflics  aprcs  avoir  fait  bonne  chère  de  leur 
bien  ;  &  le  pauvre  pleurera  les  tours  de  foupleflie 
qn'il  a  fût  pour,  vivre ,  tc  pour  s'habiller  uu. 
êépetâ  du  tiers  èe'  dn  quart. 

Artiile ,  f.  m.  Terme  d'Anatomk.  Ceft4-dire  , 
jo'imuri ,  Ualfon.  (  Chaque  partie  dont  le  doigt 
eft  compofé  eft  un  article.  Deg.  )  ArtUU ,  en 
ce  fcns ,  n'cft  pas  fi  ufité  que  jointurt^  &  l'on 
dira  bien  plutôt ,  il  fent  du  mal  aux  joiaMICS 
des  doigts,  qu'aux  articles  des  doigts. 

ARTicutAiRE,  adj.  [../mcw^m.]  Terme 
de  MéJtciat.  Epit^  qu'çn  donne  i'mieanladie 
aui  afligc  6c  altfac  pàrdculifeemcnt  la  loUlance' 
des  anicles ,  caufée  par  une  matière  acre.  On 
l'apellc  autrement  goûte ,  parce  que  cette  humeur 
diftile  goûte  à  çoute,  &  qu'une  feule  goûte  eft 
capable  de  cauler  de  grandes  douleurs. 

A  R  T I C  u  L  A  T 1 0  N ,  y:  /  Terme  d'.itfiMt(oaii«. 
Prononcez  artieuLuion,  U  vientdu^jnnjm'fMilM»»» 
Cei^  un  aflemblage  ou  une  coBMikm  natnrdl* 
def  .Àl^^  cprps  humain  ,  avec  mouvement  ou 
Ans  BOnvénient  ;  ce  qui  en  éublit  deux  efpéces , 
l'une  mobile apeliée  Diarthrofc,  l'autre  immobile, 
riomméc  Synankroji.  On  peut  voir  là  -  deffus 
Riolan  Degori  ,  &  les  divers  Traités  de 
Qliruqpe  quiparlentdesdi££reates  articulMiWB. 
£c»iztîçiiittioi)s  (bot  ^akt  dam.'ipm  kti 
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bonmes.  H  ify  a  dans  le  front  aucune  articulation  . 

La  Chj.iihi  ,  jirt  dt  cortno'tre  Us  homrnts ,  lu.  ) 

Artiailalions.  Terme  de  Peinture ,  At  Scutptur» 
&C  de  O'rjvure.  On  entend  par-ià  L-s  loip/.iire* 
où  fe  font  les  attachemens  des  diSiérens  membres  , 
tels  que  le  cou ,  le  poignet  »  le  cottdc»  le  juter , 
les  hanches,  &c. 

JnitHtaÙQm  ,/•/.[  DifliitSt  vtrhfum  pnnmif 
cLttio.  ]  Ceft  ime  prononciation  diftinéte  des 
mots.  (  Une  belle,  une  agréable,  une  aimable 
articulation.  Son  articulation  plaît,  fon  articu- 
lation agrée  ,  6c  fait  qu'on  fent  du  panchant 
pour  lui,  ) 

Articuler,  v.  a.  [Diftinai  voca  tjim.'\ 
Prononcer  diftinâemcnt  &  nettement  ce  qu'on 
dit.  (Si  l'on  veiK  plaire  tt  ttn  écouté,  ilfimt 
bienarticider  lès  «otf.  A  pmeens-je  la  Cborté 
d'articuler  trois  ou  quatre  aufinbUi  pamlet» 

Bal^.  Entrelien  l^.  ) 

AreiLii\-r,  y. a.  [  Difiinclis  capîtitus  r$m partir!.^ 
Terme  de  Parais,  Ceft  donner  quelque  chofe 
pr  articles.  ^  Articuler  fes  demandes.  Lt  Matt, 
PUàd.^,  Artioiicr  fes  fiuts  iuftififatift,  i*«mt. 
P/elA  17.  ) 

S'artUuUr  ,  f.  r.  [  ArdoUéti.  ]  Terme 
SArtatomit.  C'eft  fe  joindre.  (  La  partie  latérale 
de  la  tête  de  l'oflclct,  qu'on  apelle  marteau, 
a  deux  éminences  &  une  cavitt*  pour  j 'jrr/eu/tr 
avec  un  otlelct  qu'on  nomme  l'enclume.  At 
Vernai  ,  Traite  de  l'ouie  ,  i.  partit ,  p.  zi. 

A  R  T I E  N  ,  /  m.  Prononcez  areien.  [  Arti&t.  ] 
C'eft  ua  terme  dont  on  le  iért  dans  quekniet 
Coites  de  Paris  ,  ponr  %nifier  les  EcoBert 
qui  lont  fortis  des  humanitez,  &  qui  étudient 
en  Philofophie.  Il  y  a  dans  le  Colégc  de  Navarre 
un  Principal  des  Ariieni.  Danet. 

Artiuce,  /.  m.  Du  Latin  artificium.  II  fe 
prend  en  bonne  part ,  &  fignifie  adrefte ,  art , 
manière  ingénieule.  (  Artifice  merveiUeuz.  Le 
joug  du  chauiot  dn  pére  de  Midas,  étoit  compofiS 
de  norads  eotrekcei  me  Mot  d'artifice  qu'on 
n'en  eût  fçft  décoimw  le  commencement  ni  ia 
fin.  Vaug.  Quint,  t.  J.  c.  I.  J'enfcignois  avec 
fimplicité  &  lans  artifice  leSiirrjyfcfjdel'éloquencc. 
Arn.  conf.  l.  ^.  ch.  2.  Il  y  avoit  beaucoup 
d'anifice  dans  cette  machine.  Feu  tTan^Ut, 
Voïez  Ftu.  ) 

Ar^uttf.  JK.  [fnnuj  ^b/iu.J  U  fit  pend 
mifi  en  nmivaife  put;  c^cft-è-£re,  fineiTe 
maligne ,  tour  d'efprit  pour  furprendre ,  adreffe 
méchante  &  dangereufe.  (  Anifice  malin  , 
dangereux,  méchant,  haïflàbic ,  groflier,  fot, 
ridicule.  Le  principal  artifice  de  vôtre  conduite, 
c'eft  de  &ire  croire  qu'il  7  Ta  de  tOOt  dlfll  «ne 
afiûitt  qiù  n'eft  rien. 

•  •••«  L'anifiri-  cil  groirifr, 

M  ttm  cr  I- in;  I  ;  nit  ic  julllrifr. 

fi.».  PktJn  .  a.  4.  fc.  j.  ) 

Artific<  y  f.  m.  \_  Ignis  artificiofus.  J  Se  dit 
des  feux  qui  le  lont  avec  art,  foit  pour  le 
divertifliefflent ,  foit  pour  la  guerre. 

Atti^ets.  On  le  dit  en  général  de  toute  forte 
de  bttidMiis  -à  etacfaines  flc  à  roues ,  coo&nite 
:  fitf  les  fwllênx  &  rivières  propres  à  diverses 
manufaâurcs  ,  tels  que  font  les  moulins  à 
fouler  ,  à  papier  ,  à  poudre  ,  i  fcicr  des 
planches  ,  &c. 

Artuiciei  ,  Artificielle,  adj.  Du  Latin 
artificiaiis ,  qui  eft  tait  avec  art,  qui  eft  travaillé 
j^yec  adreiTc.  Ce  que  l'art  fait  naître.  (  Avoir 
m  «1  ertifidel,  Cèft  mm  fontaine  aiàddle. 

Bb 
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Une  drogue  artificielle.  On  parle  «a  Aftioooime 
du  jour  naosd  tt  éa  jour  artificid.  Voycs 

Jour.  ) 

Terme  de  Kitoriqtu,  Il  fe  dit  des  preuves  dont 
Je  fert  rOiatenr ,  &  veut  dire ,  qui  naît  de 
fon  efptit  t  «à  vient  de  fon  îodufine.  (  Le* 
oMiivet  iftiBcieOei ,  ce  fbot  lea  définitioiis  , 
les  caufes,  les  éfèts,  les  ajoints  &  autre»  ; 
les  preuves  fans  artifice ,  ce  font  les  loix ,  les 
autoritez ,  les  citations ,  &c. 

Artificiellement,  adv.  On  prononce 
prefque  snifitUlUman.  C'cft-à-dire,  avec  art, 
avec  indufcie.  Ceft  un  corps  qui  fe  meut 
ardfidelieaieat.  Rugis,  PUUfophit.  ) 

AftTtriC  I  \immmm^^ÙMméU!t^.'\ 
On  prononce  urSftài.  Ce  mot  en  terme  de 

Gucnt  ,  fipnifiL-  celui  qi:i  efl  du  corps  de 
l'Artillerie  ,  ou  qui  compolc  toute  forte  de  feux 
d'artitice  ,  pour  jctter  dans  les  places  niron 
aiaque  ,  ou  au  bas  de  celles  qu'on  défend. 
(  Un  bon,  un  habile  Artitîcier. ) 

Artificitr ,  /.  m.  Ccû  auâi  celui  qui  compofe 
tous  les  feux  d'artifice  d'une  Ville.  Il  n'y  a  dans 
celle  de  Paris  qu'un  «nîficier  ,  maii  ii  y  en  a 
ptiificurs  qui  le  nomment  jtr^Seitn  du  Roi. 
L'Arjtiiîcier  de  Paris  eft  celui  qui  fait  toti<;  îot 
feux  d'artifice  que  la  Ville  cil  obligée  <lc  taire 
dans  les  occallons  de  ic  ouiûjnce.  Cet  Artificier 
cA  gagé  de  l'Hôtel  de  Ville,  £c  il  a  des  lettres 

3ui  font  les  marques  de  fa  Charge.  Les  Artificiers 
tt  Roi  font  tout  les  feux  d'artifice  que  le  Roi 
lait  6ire;  ces  Ardficien  n'ont  point  de  lettres, 
il  n'y  a  entre  eux  aucune  majirife. 

ARTiriciEux,  Artificieuse,  aJ/. 

Du  Latin  driificiofus.  [  CaUiJus  ,  aftutui.  ]  Il  fe  dit 
des  chofcs  &  des  perionnes  :  c'ell-,'t-dirc ,  fin  , 
adroit  ,  d'une  manière  qui  marque  un  peu  de 
fourberie  ,  &  une  adreffe  qui  n'eft  pas  tout-à-fait 
fimple.  (  C'eft  un  Normand  artificieux  :  elle  e(l 
bien  attiiidiafe.  Plainte  fnhtile  4e  aitificicufe. 
Ce  difeem  eft  artiliciettx.  ) 

Artificieusement,  adv.  [Callidi  ,  ajfuti.'] 
D'une  manière  artificiciifc ,  avec  rufe  ,  avec 
adreiTc  ,  avec  finefTe.  (Jamais  telle  opmioailC 
fat  plus  artificicufemcnt  défendue.  ) 

Artillé.  On  dit,  un  vaîlTetubien artiOé, 
M  artilié  de  tant  de  pièces. 

AKTItLBR,  /.  m.    Tormtnurum  anorum 

m»li/vt.'\  Ouvrier  qui  travaille  à  l'ActiUecie  , 
comme  Fondenr,  Caaomcr,  8tc. 

Artillerie,  /.  f.  C'eft  un  magailn  de 
tous  les  canons ,  de  toutes  les  armes ,  &c  de 
tous  les  ovitils  c|ui  peuvent  fervir  à  la  guerre. 
(  On  dit  en  ce  lens  ,  toute  l'Artillerie  cft  fou» 
le  commandement  de  M.  le  grand  Maître,  qui 
a  fous  lui  des  Lieutenants  Généraux  ,  &  des 
CoatâilBiitt» ,  &  plufieun  autres  Ofiders.  ) 

jiràUak  »  /  [  T9rmauû  muralU  htlSea. } 
1!  fignïfie  aufll!  toute  forte  de  pièces  de  caAoa. 
(L'Artillerie  fut  inventée  en  1354  par  un 
Alcmand.  Faire  jouer  l'axtillerie.  L'artillerie 
bit  un  grand  fracas.  ) 

yT*  ÀrtilUrit.  Terme  de  Gium  &  de  Jurif- 
fTudtnu.  Il  eft  plus  ancien  que  l'invention  des 
canons  b  de  U  pondtc. ^Toutes  lee  mafhimw 
de  guerre  dont  nos  ancêitce  fer  voient 
pour  ataqucr  les  Villes ,  ou  pour  les  défendre  , 
étoicnt  comprifes  fous  le  terme  générique 
d'artillerie.  Guillaume  Gnyart  ,  cité  p<ir  le 
P.  Daniel  ,  dans  fon  Uiâoin  d*  U  MUit» 
fimm^»  «dit  : 


ART. 

Artillfric  cft  !c  charroi 

Qui  pur  Duc  ,  p;i;  Ce  ir.ll- cl:  JM  RlSÎ^ 

Ou  par  jucun  Se-i^nciir  rrrro, 

El^  charge  de  qu^rrui:\  in  i;L]frrc  , 

L>'«baleilcs ,  de  dards ,  de  Lances  , 
Ct  detaigt»  d'oH  faaUncb 

Ceux  qui  étoient  emploïcz  à  conûruire  ces 

machines  ,  s'apelloient  ArtUUrs  ;  &  ce  mot  , 
ainfi  qu'^rtiUerie  ,  cft  dérivé  de  ars  ,  artis  , 
parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'artifice  dans  la 
conftruâion  de  ces  machines  :  ainfi ,  dit  le  P. 
Daniel ,  le  mot  d'tngin  vient  à'ingtnium  i  6c 
d'tnùn  ,  Mgtigntur  ;  &  i'tngcifiuur  ,  iagim*». 

On  omnfneod  ainoiitd%m  ibus  le  nom 
SArtittm:  t.  Les  m»  d*aflifice  ,  ou  la 
pyroboiie ,  tant  les  matières  dont  ils  fe  font  , 
que  les  feux  mêmes  tout  faits.  1.  Les  Oficiers 
&  les  Charges  d'Artillerie,  j.  Les  chariots  Sc 
les  chevaux  pour  conduire  tout  ce  qu'il  faut  : 
en  un  mot ,  l'Artillerie  comprend  les  inftrumcns 
militaires,  les  nuMéfiaux,  les  ouvriers  &  les 
artifans  qui  y  ftrvent. 

ARTiLLEVR./ae.  Celui  qui  eft  enmkné 
dans  TArtilIerie. 

A  l'égard  de  la  Jurifpnuience  ,  on  demande 
fi  l'artillerie  ,  qui  cft  à  préfent  compofée  de 
canons,  de  boulets,  de  poudre,  demoufquets, 
d'cpées  ,  doit  être  regardée  comme  éfets 
mobiliers,  ou comoie iomeubles dépendans des 
Châteaux  oti  ils  fe  troBvent.  Les  Auteurs  cités 
par  Brodeau ,  fur  la  Goâtome  de  Paris ,  an.  go. 
décident  que  l'artillerie  compofée  de  plufieurs 

fiièccs  ,  cft  réputée  faire  partie  du  Château  , 
orfqu'elle  y  a  été  mifc  pour  y  refter  &  pour 
le  défendre.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  fttfib^ 
moufquets  ,  piftolcts  ,  épécs  ,  qui  ont  fcrvi  ail  « 

filaifir  de  la  chaiTe,  ou  pour  la  oéfisnfe,  U  pour 
'ornement  du  maître. 

AftTIMOM»ylab  [AtÊlbmiVtlMmampIius.'X 
Terme  de  Mmîm.  C'eft  le  mit  d'un  Navire  qm 
c'\  le  plus  près  de  la  poupe  ,  &  qui  porte 
or Jinnlrcmcnt  des  voiles  latines.  On  dit,  mât 
d' Artimon, 

ARTIQUE.  Voie?  ARCTlQtXE,  «A". 

Arti  S  AN, /m.  EnLatin.</myLr.  Celutqni 
fait  profisISon  de  cjuclque  métier,  flc  qui  à  la 
6veiir  de  ce  métier  gagne  fa  vie  à  feice  de 
travailler.  Un  vil  artifan  ,  un  pauvre  ,  un 
miférable  artifan.  Un  habile  artifan ,  un  artifan 
expert.  Antoine  &  Cléopatre  alloicnt  la  nuit 
courir  la  Ville ,  entrant  dans  les  boutiques  des 
artifans  ,  &  les  ataquant  par  des  nUIerics. 
Cltri,  Triumvirat,  J.  parti*,  c.  it. 

*  Art^tf.m.  Au  ^nré,  c'eft-i-dire ,  qtû 
eft  la  cuife,  doi  eft  ranteur  de  «nelqne  cImm. 
(  Dieu  eft  te  Souvmin  A^km  dn  monde.  U 
donne  du  courage  à  tOUS  KS  Atlffiuu  jde  & 
gloire.  £aJ.  Eiurtiitas. 

CiMm  cft  antta  de  6  baoat  femne. 

Rjtpt.  fût.  t. 

C'eft  l'artifan  de  la  volupté.  Ail.  Luc.) 

Artis  ANNE,/  /  Il  n'eft  point  en  lifage 
an  propre ,  8f  en  fa  place ,  on  dit  ftmmt  ^Anipta, 

^  ARTrs  ANNE, //An  figuré,  fienifieodle 
qui  eft  canfe.  (  La  facefle  eft  l^ovriéw  » 
rartifanne  de  toutes  choies.  Ccf.  Ut.) 

Un  ami  de  Balzac  ayant  critiqué ce  VCES 

£1  l'tnTolcnt  Borcc  ,  anifan  dn  naufngn , 

il  tâche  de  jufiifier  dans  fes  Entretiens  ces  mots,' 
«nj/S«  4u  MufiwfUf  "par  fManei  ewwaplw.' 
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ART. 

1^  Le  P.  Bonhouts  fititme  ampteremarqne  ; 

pdç.  63.  fur  ces  deux  mois ,  urtifan ,  ouvrier. 
On  dit,  un  pauvre  anifan ,  un  ouvrier  à  ta  journée: 
on  dit  aulfi  ,  ce  divin  artifun  ,  cet  admirable  ouvrier. 
Nous  dilons  d'un  Prince  ,  qiùV  tjl  Vartifan  dtla 
fortune  des  partitutUrs.  Mais  pour  relever  la 
baffeffc  du  mot  ouvrier  &  art{fan ,  on  y  ajoûto 
ttna^eâif  qui  en  donne  une  idée  bien  difcrente 
de  cew  que  l'on  a  lorfquc  le  mot  eft  tout  feul. 
Le  Pere  Bouhonrs  aioûtc  ,  <\\\\i!!lfan  &  ouvrier 
n'ont  jamais  tic  rcgimc  dans  le  propre,  &  qu'ils 
en  ont  quelquefois  dans  le  (îgiirc  ;  on  ne  dit 

I)oint  en  F'rançois  ,  d'un  Cordonniur  ,  qu'il  eft 
'ariifan  de  fon  foulier  ;  ni  d'un  Mcnuilier,  qu'il 
eft  l'ouvrier  d'une  porte  :  on  dh  ,  C*^  un  ton 
mr^eu»»  e'^ua  hou  ouvritr.  Au  contraire,  dans 
le  figuré,  on  dit  élégamment  anifan  &  ouvrier, 
Kvec  d'autres  mots  qui  en  font  régis.  Balzac  du 
dans  fes  Entretiens ,  en  parlant  de  Mécénas  : 
M  Cet  homme  envoyé  cxtraordinairement  pour 
»  l'ornement  de  ("on  (tccle  ,  pour  la  dernière 
w  perfeâïon  des  fLienccs  &c  des  arts ,  pour 
M  infpircr  les  Poètes  ,  les  Hiftoriens  &  les 
*•  Orateurs ,  pour  donner  du  coiffage  &  de  la 
»  force  à  tous  les  autres  urtifaus  la  telle 
»  gloire,  n  Mademoifelle  de  Scuderi  dh ,  dans 
la  C^m'er/'aim  des  fouhaitt  :  >»  Il  y  a  quelque 
»  chofe  de  plus  doux  à  être  foi-même  Van'ifun 
n  de  fa  propre  grandeur  ,  &  à  ne  devoir  riun 
>»  qu'à  ibi-mêmc.»  A  l'égard  d'ouvrw ,  Pairu 
dit ,  dans  l'Eloge  de  Pomponc ,  de  Belliévrc  : 
w  Chanceliers  de  Bellicvrc  &  de  Sillery ,  fameux 
*»  ouvriers  de  la  mimoraUê  Paix  de  Feruns.  h 
Udit  ailleurs:  »  Qfû  o'admirera  cet  efprit  cdlcftc , 
M  qui  '  fût  Youvrier  de  tant  de  /^ions  ingênieufes  , 
»  Si  qui  nous  mène  par  un  chemin  fcmé  de 
»  fleurs ,  jufaues  aux  portes  du  Sanûuaire  ?  » 
PeliiTon  a  utc  de  la  même  phrafe  dans  le 
Panégirique  du  Roi  :  »  Qui  ne  l'admirera  lui- 
j»  aiinne  lalnuaient  davantage ,  fi  par  les  voies 
»  plus  iècretes,  plus  obTcures  fie  plus  iacoamws 
»  du  gouyeruepetii  dent  il  eft  Im  feul  Potiirrier  ; 
»  le  condufleur  &  le  maître  ,  il  a  fçù  corriger , 
y  furmontcr  fie  changer  en  mieux  les  moeurs  , 
»  les  inclinations  &  Te  génie;  de  fes  peuples  ?  » 

Artison,/w.  [  Teredo.  ]  Petit  ver  qui 
s'engendre  dans  le  bois  6c  qui  le  petce  arec 
fon  bec  comme  avec  un  forêt. 

Artiste,/  m.  [ Artificiofiu. ]  Il  vient  de 
l'ItaUen  ou  de  l'Efsagooi  «nj^b.  Ouvrier  qui 
travaille  avec  efprit  Bc  avec  art.  (  Artille  fàméav , 
artifte  célèbre  ,  connu  ,  gloridux  ,  habile  , 
intelligent,  favant  en  tout  ce  qu'il  fait.  L' Artifte 
ingénieux  a  tant  tait,  que  fans  fonte  il  a  trouvé 
le  fecret  de  faire  compatir  l'or  avec  le  laiton  , 
fat  h  fuperlîcie  feulement ,  par  le  mélange  du 
merenre.  TrmiUda  tffàis,  c.  3.  Aucun  artifte 
ne  doute  ini*il  ne  faille  préparer  la  tériaque  au 
mois  de  Novembre.  Caras,  Pharmaeeph.  La 
Chimie  fait  connoître  à  l'artifte  les  prémiers 
principes  des  chofes.  KdffWewwr ,  Jkr  II 
eompojfttion  des  remèdes.  ) 

Anifle,  adj.  Qui  travaille  avec  art  ,  qui 
travaille  adroitement  fie  félon  l'art.  (  C'eft  une 
nain  ailiile.  )  Artifte  fe  dit  auffi  de  ceux  qui 
fimc  imfcffioB  de  quelque  art  fie  qui  s*/ 
fiftingoent;  (  Un  bon  artîne ,  un  grand  aitifte. 
La  France  a  une  grande  fupérioritc  fur  les 
autres  Nations,  par  le  mérite  &  la  célébrité 
de  fes  artiftes.  ) 

Artistement  ,  adv.  [  Artijiciosi.  j  Prononccx 
êr^Umut,  Avec  vt,  avec  adiciè,  avec  c^pnt» 
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feioa  les  f^bs  de  l'art.  (  Un  vafe  aidllniant 
travaHlé.  itupu, 

n  vmdMt  que  fia  VCIS  artifiement  nngo , 
Fuflînl  «  dcBK  MfCels,  pu  le  Tem  panaget. 

Dtfp.  Poil,  et.) 

AntRiQue,/:/  V«ies  Arthritiquc; 
Artrodir^/  [^MW^.JTemed'utfiMHMjf. 
Voïex  AaTHiiODii. 

A  R  TR  oit , y:  m.  Terme  ^AitMomh.  Ceft  une 

jonction  naturelle  cî'o';  ,  en  laquelle  les  b  Mirs 
des  deux  os  s'cntrctouchent.  Il  y  en  a  deux 
efpéces  ,  la  diarthrofe  &  la  finarthrofe. 

Arts  fie  MiTi£R>>.  On apelle  ainli  à  Paris 
les  Communautés  d'aitîfiulS  étabfo  eiPCorps  do 
jurande ,  fie  oii  il  y  a  qMntiffage ,  oudortfo 
fie  jurés.  Ils  font  dinbeots  de  ce  qu'on  nomme 
les  fix  corps  des  Marchands. 

KtLTVi,  f.m.  Nom  d'homme.  H  y  a  eu  un 
Roi  qu'on  apelloit  Artus  ,  qui  a  régné  en 
Angleterre.  Il  a  été  brave  fie  vaillant ,  &c  a  été 
tué  dans  une  bataille  par  les  Saxons.  Ce  glorieux 
Prince  a  établi  les  Chevaliers  de  la  Tablc-Roode. 

ARV. 

Arvxles.  Les  Frères  Arv.ilcs,  dont 
il  c(l  t.iit  mention  dans  rHinoirir  Romaine  , 
étoicnt  une  focieté  de  douze  hommes  d'une 
naiiï.mce  illuftre,  qui  s'aflèobloîent  pour  faire 
des  facrificcs  ,  a6n  d'obtenir  une  abondante 
récolte.  On  dit  que  Acca  Laurencia ,  nourrie* 
de  RoMoliii,  fiûwit»  tooliflsansjdes  iacrifices 
pour  demander  aux  Dieux  la  confervation  des 
fruits  de  la  terre  ;  fie  afin  de  rendre  ia  demande 
plus  favorable ,  elle  avoit  avec  elle  fes  douze 
enfans.  L'un  d'eux  étant  mort ,  Romu!us  voulut 
prendre  fa  place,  fie  voulut  que  l'on  apellât 
cette  efpéce  de  fociété ,  Fratres  Arvtdes ,  parco 

Se  leur  foin  étoit  de  prier  pour  la  fertilité  des 
amps  apelles  «rr*.  On  continua  depuis  ce 
tems-là  cette  compagnie  ou  colcgc  de  douze 
Frères  Arvales ,  qui  s'afiembloient  au  Capitole , 
ou  dans  le  temple  de  la  Concorde,  ou  dans 
celui  de  la  Déeâe  Dia,  Ils  faifoient ,  au  mois 
de  Mai  ,  des  luftrations  publiques  autour  des 
champs.  Serviut,  fur  Virgile ,  prétend  que  l'os 
facridoit  uac  trtôé  pleine ,  ficc.  Voies  Lmikr^ 
dtlt^bmùomk.  top.  ±9.  ^mta.  auffi  le  JXStmùn 
de  la  FMe.  | 

A  R  u  .M ,  /  m.  Plante ,  dont  la  tige  eft  haute 
d'une  paume  ;  fes  feuilles  reffemblcnt  à  la 
ferpcntiiic  ,  fa  graine  eft  auffi  jaune  que  le  ^afran. 
Elle  a  les  mêmes  propriété!  que  la  ferpentine. 

A  K  u  s  i>  I  c  E ,  jC  m.  Ce  mot  vient  du  Lada 
urufjptx.  U  fignifioit  ,  chez  les  RonMÎBs*,  un 
SactfficatenrqiûprédU'okravenirt  cneainiBatt 
la  qualité  des  cninilles  des  Mtei  firriWci. 

ARZ. 

AsZEGAYE.  Bâton  ferré  par  les  deux 
bouts ,  dont  certains  foldats  que  l'on  apeUcit 
Ejîradiotes  fe  fervoient  4  toutes  outias.  Voîei 
k  P,  Dmàa,  tom.  t.  de  Jim  iS^hiw 

dt  lu  MUUe  Franfoife. 

Arzel  ,  Arzell  K  ,  aJ/.  u  fe  dit  des  chevaux, 
c'eft-à-dirc,  qui  a  une  marque  de  poils  blancs 
au  pié  de  derrière  ,  depuis  le  boulet  jufqu'au 
fabot.  (  On  n'aime  point  les  chevaux  arzels. 
Cent  «ayale  m  phiroil  aflcz ,  fi  elle  n'était 

Bb  ij 
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poiiit  atxellc.  C'eft  une  folie  de  croire  que  les 
diemix  anda  iimeat  plut  milheimuz  qu  les 
autres.) 

AS. 

As,  f.  m.  l^Mt/MS  tejftrx.  ]  Carte  à  jouer  , 
OU  tace  de  dex,  marquée  d'un  l'ciil  point.  (  Un 
as  de  coeur,  de  carreau,  de  pique,  de  irctlcs. 
On  dit ,  tous  les  as ,  cinq  &  as  ,  &c.  ) 

A  s  A  p  E  s.  Partie  de  l'infanterie  Turque;  c'eft 
finàmerie  des  {uaifoos ,  coaune  les  Heydu^ues 
CD  Hoopie. 

ASAPHIE,//  Enrouement  011  changement 
de  voix  ,  caufé  par  le  iroid  ou  par  d'autres 
caufcs. 

ASARiNE,/  /  Plante  qui  eft  apéritivc , 
&  dont  les  racines  font  unéres. 

AsARUM,/  jw.  Plante  dont  les  Médecins  fe 
ftmnt  pour  atténuer,  pour  réfoudre  &  pour 
guérir  Indorem  du  Âie  ^cde  la  aiie. 

A  S  B. 

ASBESTE,  /  m.  [  Afhttinum.  ]  MllîéK 
ùicombuftible  dont  on  voit  une  expérience  dans 
les  tranfafiions  Philofophiques  d'Angleterre  du 
n<Ms  de  Juin  168;.  C'eû  une  efpece  de  lin 
fbct'déGé  &  prcujue  auffi  fin  la  foie,  qui 
«roit  fiv  1m  Pyrénées. 

ASC. 

Ascarides  ,/»>.[  AfcariJts.  ]  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à  de  petits  vers  ronds 
9t  courts  ,  qui  ne  fc  trouvent  ^ue  dans  les  gros 
inteftias  ,  qui  s'atacheni  perticuliéranent  au 
Ibodement  ,  &  qui  tourmentent  beaucoup. 
On  en  guérit  par  l'apllcation  du  blanc  thafis. 
Le  terme  Afia/iJes  ci\  Grec  :  il  vient  de 
mrnmft  v,  je  faiitillc  ,  \c  rcr;nic  ,  je  palpite;  A 
caufe  du  mouvement  continuel  de  ces  infeâes  , 
^ui^taquent  flw  les  ca&n»  qne  In  perfonaes 

AscENOAMT,  Ce  mot  vient  du  Latin 
tfimiau  ,  qui  fignifie  montant.  Il  fe  dit  en 
jifiranomit  des  aftres  ou  des  (ignés  qui  montent 
fur  l'horiion.  Et  en  terme  de  GîntalogU ,  on 
parle  de  ligne  afctndjntt  ;  &  par  les  afttnJjns  , 
on  entend  tous  les  parens  qui  font  au-delTus 
de  nous ,  comme  pére  ,  aïeul ,  bifaïeul ,  &c. 

*  Afttndant,  /t  <n.  [  IndoUt ,  innata  voluntatis 

kulimt»».  ]  Il  a  au  ^uié  plufieios  fens.  C'eft 
«ne  pente  naturdle  «  moieur  ,  indinatioa. 
(  /.  VWMfeft  plus  fiinqa*  tout.  MtLj^Hm, 

A.  l./c.  2. 

Ou  ae  peut  rcnrimcr  cet  tfctnJmt  tsalm 
QuklMCcàndv. 

Les  homeun  foftem  XtfctnâtMt. 
Ctaïc  toii  chril,  KoAablc, 
Mms  «n  ra  Ait  SMaicndint. 

Gomi,  ip.  l,  I. 

*  Afitndant,  f  m.  [Auchriuu.'\  PuiflanCC, 
pouvoir,  ainr.ntL.  (  U  prit  fur  fes  neveux  le 
même  afctndam  que  ion  frcrc  avoit  pris  autrefois 

fur  lui.  ricJuir  ,  Thiodoft  ,1.1.) 

*  Aj'ccndant,  f.  „.  Manière  impérieufe  de 
dire  les  lentimens.  (U  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fott  de  c^yUndant    parce  qu'il  repréfentc 
ftmage  d'à»  a»  fiérc  &  hautaine.  VoZ.. 
^tkud,m^,t.x.  L'eûwMtattu-dlpMUBfi 
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grand  dé&ut  dans  m  hoomie  de  qualité ,  qne 
dans  une  petfonna  fin»  imflbice.  Avoir  uu 
afcenlut  inoonuBode  8e  plein  de  fierté.  JVcwlr, 
Effiùs  dt  monde ,  t.  t.) 
Ascension,//  il  vient  du  Latin  afienfio. 

La  prémiére/du  mot  Afcenjinn  ne  fe  fait  point 
fentir.  C'cft  la  Fête  qui  marque  le  jour  où 
Jcrus-Clirid  efl  monte  au  Ciel  ;  l'AlcenfiOB  ell 
quarante  jours  après  Piques. 

t  A  rAfctttfum  Ugmdtt  lu^  &fréi  SMWiwe. 
Proverbe  oui  tBwnqne  que  le  bqu  oiottioa  A 
mange  à  rAfcenfion. 

•  Afctnpon  ,  f.  f.  Terme  d'imager.  Eflampe 
qui  rcpréfcnte  le  miftérc  de  l'Afccnfion.  En  ce 
lens ,  Afctnfton  a  un  j^  Iuriel ,  mais  il  n'en  a  point 
dans  fa  première  figmhcation.  Un  imager  dira  , 
j'ai  de  belles  Afcenficns.  (J'ai  aujourd'hui  vendu 
une  douzaine  d'Afcenfions.  Les  plus  belles 
Alcenfions ,  font  celles  de  Monfienr.  ) 

JÊfitnfiontf.f.  [AJitiifiu.']  Terme  i^Afimtomui 
C'en  le  dégré  ou  Tare  de  Téquateur  montant 
fur  l'horifon  avec  un  cicgrc  ,  ou  un  arc  du 
ZodiaQue.  (  On  dit  auffi  dijcime  afitnfiontiU.) 

Afeention  d'une  étoile.  C'cft  le  point  de 
l'équateur  qui  fe  trouve  ,  en  même  lems  que 
cette  étoile,  au  méridien.  Afitmion  droite.  C  eft 
l'arc  de  l'équateur  qui  monte  avec  l'étoile  fur 
lliorifon  de  la  fphére  droite;  ou  bien ,  c*eft  le 
tems  qu'un  ligne  demeure  à  fe  lever  fur  l'horifon 
de  la  fphcrc  droite.  AjUnJîon  /yéliyue.  C'efl  l'arc 
de  l'équateur  qi;i  monte  avec  l'étoile  fur  l'horifon 
de  la  iphcrc  oblique  ;  ou  bien .  c'eâ  le  tems  que 
l'ctoilc  demeure  a  fe  lever  ur  notilïM  de  la 
fphére  oblique. 

AsciTlQl)B,  «<(r'.  {A/ctiituf.l  Terme  de 
Déntiçii,  Ce  mot  a  fem  de  titre  aux  Livres 
d'exerdces  f)mitue1s  8e  de  méditations.  (  Les 
afcétlques  de  S.  Bafilc  le  Grand.  ) 

A  s  c  1  E  N  ,  /  m.  Terme  de  Gcogrjphit.  Nom 
que  l'on  donne  à  quelques-uns  des  habitans  de 
la  Zone  torridc,  lorlque  le  folcil  paflcpar  leur 
zénith,  parce  qvalors  ils  n*ont  peint  ff'oodire 
1  midi. 

AsctTB ,  Jl  f.  Hydropiiie  du  bas  ventre.' 

Tumeur  de  1  Abdomen  caufée  par  des  eaux 
féreufes  ou  lymphatiques  épandiées  dans  fa 
capacité.  Ce  mot  vient  de  t,  outre  ,  parce 
que  les  eaux  font  renfermées  dans  le  péritoine 
comme  dans  une  outre. 

AscLEPiADE.  C'ell  une  foRe  de  vers 
coriambiques  ;  il  cft  compofé  dNui  Ipoodd  » 
de  deux  cortambes ,  fie  d'un  ïambe,  coomm  la 
prénnére  Ode  du  préflûer  livre  dHonce.  fonu 

Royal ,  Méthode  Utint. 

AscL£PtAS,/iR.  Plante  qui  croît  dans  les 
montagnes  ,  8e  «wt  las  finulles  tyffrmhltnt  à 
celles  du  lierre. 

AsCOLiaS.  Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus; 

ASCTRVM  «/.<»■[  Afcynun  tiuua»fim.  \ 
Ceft  le  nom  dTiine  plante,  qui  pouwiae  tige 
i  la  hauteur  d'une  coudée  &  demie ,  au  Ibounet. 
de  laquelle  naiiTcnt  fes  fleurs  en  forme  de  rofe» 
Voies  " 


A  SE. 


ASEPH  y  /  «b 

en  Parfis. 


de  RonBC0 


A  S  L 


AsiARQUE.  On  apelloit  dans  l'ancienne 
,  imdppt,  cdui  qiu  étoit  draifi  fer  Isa 
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Villes  principales  de  l'Afie ,  pour  prélûler  aux 
jeux  qne  l'on  célébroiti  llionneurdc  rEmpcrciir , 
&  aux  Tacrifices  que  Ton  faifoit  pour  fa  pTo  fpcnti , 
ou  pour  quelque  autre  caufe  qui  le  conccrnoit. 
Voiez  fan  Dalt  ,  Differt.  J.  cap.  J.  Pliiriciirs 
médailles  nous  aprennent  que  les  grandes  Villes 
avoient  ies  Aâarques  ;  &  l'un  trouve  des 
ASanfat»  de  Sayrnc ,  de  Pcrgame  ,  de  Sardis. 

AsiATiQUBf  [4^«oau.l  Ce  mot  qui 
natiirenement  iîgnHîe  eehn  mii  en  né  en  Afie , 

cft  emploïé  pour  marquer  un  ftile  difus  &  charge 
de  paroles  liipcrflucs.  (Cet  Auteur  écrit  d'un 
flile  trop  aji\iii.jui.  Il  eft  opofc  à  Laconiijue.  ) 

■{■  AsiNE,/./  [  Aftmnus.  ]  Bî:t  afint.  On 
fe  fert  de  ce  nx»  au  Palais ,  pour  défigner  un 
Au ,  &  pour  Mtu  de  prononcer  ce  mot  ca 
public,  poice  qu*S  excite  à  quelque  lifte. 

ASL. 

AsLANi  ,  nommé  improprement  Ajfdam  , 
eft  le  daller  oupiaOre  de  Hoiande,  quia  cours 
dans  toutes  les  échelles  du  Levant.  Les  Turcs  , 
qui  nomnent  un  Lyon  JJÎani,  lui  ont  donné 
ce  nom,  à  caule  du  lioa  doni  la  figure  eft 
empreinte  fiv  cette  pièce. 

A  S  M. 

ASME,/  m.  [^^ma/}  Voïcz  AsTHME. 
A/m*,/,  m.  Il  vient  du  Grec  i^ma. 
A  5.M  A  T  I  Q  U  K.  £  ApMttmt,  ]  V<Mez 
làSTHMATIQVB. 

ASO. 

A  s  o  D  F  s  ,  /  f.  Efpéce  de  fièvre  continue 
dont  le  fimpîùmL-  effentiel  eft  une  inquiétude 
fi  grande  autour  du  cœur  ou  de  l'eftotnac  » 

Ïon  ne  peut  demeurer  dans  une  même  place, 
odes  eft  un  mot  Grec,  mrmim^  fd^Mirfiu, 
d^oùtant,  inquiétant. 

ASP. 

AsPALATHF.,y;  m.  Bois  d'uo  petit  arbre 
épineux  qui  aproche  du  bois  d'aloes ,  &c  dont 
les  parfumeurs  fe  Tervent  pour  donner  du  corps 
àletnpmlbms.  Les  Botaniftes  en  diftingnent  de 
aunfe  Ibitett  de  couleur  de  boiiis,  de  rou|p, 
de  bran  flIc  de  couleur  de  pourpre. 

Aspect, /Tot.  Il  vient  du  Larin  afpecfus  , 
c*eft-à-dirc  ,  vue,  regard.  (A  cette  heure  je 
pourrois  être  ravi  de  Pilpea  de  ton  mîlie. 

£oU.  ip.  t.  l.  tp.  z. 

Croiï-tu  que  mes  clugnns  doivent  scvinoiiir , 
A  l^i^afi  d'an  bariHw  dot»  je  ne  puù  joùtr  i 

As€.  fyUgiait,  s.  ».fc.  i, 

fc  It  vit,  fai  a^rft  a'srak  I 


1^  CorodOe  s  dit  dans  fon  Polyenfic  : 

1^  Prfm  avsk  &  piiia  dNMi  le  fliiKS» 
Etdivn  rOliSH  tÊbttiMéfitA 

Je  crois  c^'afptS  eft  prc^irenent  Pobjet  qui 
fe  prcflnte  'à  nos  yeux.  (Cette  oiiilbo  â  m 

afpcdt  ngrt-.ible.  ) 

Aj'prti ,1'.  m.  [  i'ro/peclus.l  Terme  d'ArchiuCîe. 
0\Met  de  vbe  ,  objet  éloigoé  qui  frape  la  vûë. 
(  Ccft  iioe  mifiMi  d'an  btf  êiftSU  Afpcft 
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d'édifice  fort  correâ ,  prendre  les  riignemens 

des  ruës  félon  l'afpefi  duOel  le  plus  avant  4 e  ux.  ; 

Af'ptiJ  ,/.m.  Terme  ê^Afiroaomie  8e  d'Aihi:  !ai;ie. 
I!  fc  dit  des  planètes  à  l'égard  de  la  ditcrcntc 
fitiiation  qu'elles  ont  entre  elles.  Afpedl  bénin , 
nrpe£l  malin.  Les  afpe£ls  de  Jupiter  font  bien- 
fail'ans.  Regarder  en  trine  afpeâ.  Alpeâ 
qundrat,  alpeâ  fextil,  afpeâ  de  coqoflfiioa 
ou  d'opofitioo,  dec.) 

A/pt3  ,»f.  m.  On  apetle  encore  ain£  h 
repréfcnfation  d'une  côte  &  d'une  terre  dans 
les  cartes  marines.  (  Les  afptHs  &C  les  vîtes  font 
bien  dtpcints  dans  ccttc  carte.  ' 

Asi'tRGE,y;/[ Afparagus  hontnfis ,fativtu\ 
Plante  apéritive  qui  produit  des  tiges  tendres  , 
vertes,  lifles,  rondes,  fans  feuilles ,  fie  prefque 
de  la  grolTeur  d'an  doigt.  Les  afperges  font 
chaudes  ,  &  lèvent  robftrutton  de*  itias. 
{  Petite  afperge.  Groffe  afperge.  Faire  vendre 
des  botes  d'al'pcrges.  ) 

A  SPE  R  G  l  1 ,//«.  [  AfptrgUlum ,afpcrfonum.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  afpcrgere ,  arrorcr.  On 
s'en  fert  plus  ca  Province  qu'à  Paris ,  où  l'on 
dit  gampmm  on  ^trfoir.  Voici  Afptrfoir. 

AsPBm  eOVTI  J:/  \^Bmhuùam»ù^ÊÙitMâs.  ] 
Nom  dlierbe. 

AspÉRiri,  /  /  Mot  tiré  du  Lafin,  qnï 
fignific  dureté ,  rudefle.  Afptritas. 

A  s  P  E  R  s  E  B ,  V.  a.  Il  Vient  du  Latin  afptrgere. 
C'eft  jctter  de  l'eau  avec  un  al'pcrfoir.  Il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  des  chofes  faintes, 
de  il  a'fill  pas  encore  bien  éubli.  (  Vous  afperferez 
le  hmit  M  la  porte  8c  les  poteaux.  Leviti^uep 
A  12.  U  TradaS.  dt  M.  dt  Saei.  Ceux  qui 
ne  font  pas  pour  afptrftr ,  difent ,  vous  ferer 
Vafptrpon  fur  le  haiu  de  la  porte  &  des  poteaux.  J 

Aspersion, y:  /  Il  vient  du  Latin a/^tr/Zo. 
Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des  choies 
faintes.  C'cft  répanchcmcnt  qu'on  fait  de  l'eau 
bénite  ou  d'autre  chofe  conndérabic,  avec  le 

Î;oupillon.  On  ne  iàifoit  aatrefeis  dans  i'Egiife 
'afperfion  qu'avec  une  qneui  de  Renard,  8e 
pour  cela  on  apelloit  le  gOUpiUoo  ,  VulpUio. 
Vous  prendi'ez  de  l'huile  de  confécratton  ,  5c 
vous  en  ferez  l'alpcrrion  fur  les  vètcnxns  du  Roi, 
Exode,  chap.  it).  Sous  l'Empereur  Valentinten  , 
des  pcrfonncs  confidcrables  firent  des  facrifîces 
nommez  TauroMu  ,  c'eft-i-dire  ,  afpetiioo  de 
fang  de  Taiveau.  ^^Un  du  cniUtt ,  dÊUxUmt 
DWtrt.  c.  4.) 

•  Afptrfion ,  f.  f.  Il  fe  dît  aaffi  au  figuré  , 
dans  les  difcours  de  pieté  ,  parlant  du  cœur  , 
de  la  confiencc  ou  de  l'jrac.  C'eft  un  laint 
épanchement  ,  &  un  faint  arroCcment  de  la 
grâce  fur  le  cceur  ,  dans  i'ame  ou  dans  la 
confieoce.  (Avoir  le  cceOT petifié  dts  fouillures 
de  la  amovaife  confieooe  par  ne  afperlKMi 
iatéricnre.) 

ASPERSOIR  ,/».  Il  vient  du  Latin  4;|^<r/0riMm. 
C'eft  une  manière  de  bâton  de  métal  ou  de  bois 
fort  IcgtT  fie  proprement  tonrnc  ,  long  d'un  pié 
fie  demi ,  à  l'un  des  bouts  duquel  on  atache 
plufieurs  brins  de  poil  pour  prendre  de  l'eau 
bcnite ,  fie  en  faire  l'alperlion.  (  Un  alperfoir 
très-prapre,  fie  très-bien  fait ,  prendre  de  l'eau 
bénite  avec  l'afpetfoir ,  fic  ca  ietter  iiar  le 
peuple.  ) 

Asphalte,  Asphaltum,  ou  Bitume  dt 
Judée.'  Ce  bitume  fe  tire  du  lac  Afphaltiquc  , 
autrement  mer  morte  dans  la  Judée.  C'cft  une 
efpéce  de  graifte  noirâtre  ,  qui  nage  fur  la 
fyjfo&t»  dec  «an  de  ca  lie.  On  crait  fae 
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cette  praiffc  cft  le  véritable  Âfphaîtum  dont 
les  Juifs  fc  iL-rvoicnt  aiitrctois  pour  embaumer 
leurs  morts ,  &:  qui  encore  en  ul'agc ,  loit 
dans  la  MMecine,  oit  il  entre  dans  la  compofition 
de  la  Tbériaque  ,  fott  pour  faire  ces  beaux 
vernis  noirs,  qui  indiemoUenceircdela  Chine. 

Asphalte  ou  Asphatum.  Efpéce  de 
pierre  on  de  matière  lUinéftle ,  qui  Te  trouve 
dans  U  vaice  de  Syclim  co  Aue  ,  près  de 
l'ancienne  B;ibylonc  ,  &  dont  on  t  découvert 
line  mine ,  il  y  a  quelques  années  ,  L',a;is  le 
Conitt:  de  Ncntchatcl  en  Sui/Tc.  On  ûit  avec 
cet  Arpl.aitc:  un  excellent  ciment ,  incorruptible 
à  l'air  ,  &  impénétrable  à  Teau.  Avec  lluMle 
qu'on  en  peut  tirer,  on  compole  one  efpëee  de 

i'oudron  {Nropire  à  cal£iter  les  vaiffeaux ,  &  qui 
es  carantit  mieux  des  vers  que  tout  ce  qu'on 
emploie  ordinairement  pour  cela.  L'huile  de 
l'Alphaltc  icrt  audl  dans  la  Médecine  &c  la 
Chirurgie ,  fur-tout  pour  la  gucrifon  des  ulcères , 
&  de  toutes  les  maladies  qui  fiirvienncnt  à  la 
peau. 

AsPHODEL,  /  m.  n  vîene  dn  Grec.  En 
Latin  jifiMUas.  C*eft  une  fime  de  plante  que 

je  ne  trouve  en  François  que  chei  d'Ablancourt. 
(  Il  n'y  a  parmi  nous  que  l'ai'phodcl ,  &  de  la 
viande  pour  les  mofiSi  Lircicii  ^  t$m  t.  Péffifi 

Je  la  Marque.  ) 

Asphyxie,//  Terme  de  MiJtciiu  ic  As 
ChintrgU.  C'cft  line  privation  Aibitc  du  pouls , 
^elareTpiratlon,  dufentîment  &  du  mouvement  ; 
va  m  aniemeat  eooiidérable  &  fubit  de  toutes 
fesferces  du  corps  fiE  de  rcfprit ,  enfortc  qu'on 
Tcfle  Comme  fi  l'on  étoit  mort.  L'Afphyxie  eft 
le  dernier  degré  de  la  fyncope.  Ce  mot  vient 
d'à  privatif,  &  de  ^nv-i' ,  pouls,  ptilfation. 
JDiSlOil,  Jes  termes  dt  Midtciat  &  de  Chirurgie. 
fârM-de-rUlxrs. 

As  PI  c ,  /  M.  On  prononce  toutes  les  lettres 
êtt  mot  a/pie.  n  vient  dn  Grec  ;  les  François 
l'ont  pris  du  Latin  afpis.  Serpent  de  couleur 
cendrée,  long  de  trois  ou  de  quatre  coudées  , 
fréquent  en  Afrique  &  aux  pais  chauds  ,  cul 
ûflc  fort,  oui  a  vingt-quatre  dents,  les  yeux 
dtiflcelans,  la  peau  rude,  &quiefltrès-vénimcux. 
Marmol ,  f^oyage  d^Afriqiu  Se  Jonfitm,  (  Alpic 
mâle ,  afptc  femelle.  L'icneumon ,  petit  anmal 
Tufé  qui  hait  l'afeu.  8c  qui  en  cil  mortellement 
haï ,  parce  qu'il  lus  donne  la  mort ,  &c.  Oplan , 
Traité  de  la  i'^^p  ,  '■  Cléopatre  mourut  d'un 
afpic  qui  la  piqua.  L'afpic  fait  fa  piqucurc 
■prcique  imperceptible.  Son  venin  d'abord  caufe 
une  démangcaifon  agréable  par  le  moyen  de 
laqueUe  le  coeur  &  les  entrailles  fc  débatent 
Ae  re{OÎvent  on  poîfon  contre  lequel  il  n'y  a 
pins  de  remide.  IXiautres  difent  que  l'aipic 
envenime  en  mordant,  &  que  fi-tôt  qu'on  en 
cA  mordu ,  les  yeux  Te  troublent ,  le  vifagc  pâlit , 
&  on  tombe  en  fincope.  Ce  feari"»^  finnblc 
alTez  probable.  ) 

•  ^fpic ,  f.  m.  [  Malus  ,  itutledicus.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fipiifie  ,  malin  &  médifànt  ,  méchant 
Ac  daagincnz.  C*dl  m  afpic  qne  eette  finuM^ 

(0«  Ai  mnflK  Bcefibk  deddae  ialcdb 

A  c«tte  une  MeA%e, 
Ou  Vafpie  de  Capouc  in^tàC  dw  te  CSNT 
Cette  «nToiltiiR  ajcnnr. 

Ce  vieillard  fi  fagc  &  fi  éclairé  foule  aux 
fiés  les  afpics  &  les  bafiUcs.  Stm  ,  J>Mm 
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17  Et  ce  eiuel      ,  low  4ciift  qnn  cil 

Oaa'fftp«meft<MiNc,  «uflmtnCottfmrit 

■^fp'^  »  /  n».  Ce  mot  vient  du  Latin  j^M.' 
C'cH  une  plante  qui  a  les  feuilles  longues  , 
pointuoc  de  odorantes*  H  y  a  en  Efpagne  de  en 
Languedoc  des  montagnes  oh  fleurit  l'afpic. 
On  dît  que  Tafpic  eft  odoriférant  &  a-jréable. 

Dalèch.)r::p  ,  HsflaiTc  J;s  Planta  ,  t.  l .  l.  S ■  (f>-  20- 

Morin  dit  que  l'alpic  eft  une  plante  qui  craint 
le  froid,  &  qu'elle  eft  féchc  &  chaude.  ) 

AsPiNY,  ou  £finu  mnglUns.  Drogue  qui 
fert  dans  fat  Médedne. 

ASPIKAMT,  A'SPIRANTB  ,  aJf.  [  foutit 
fpiritu  *fptr9  tUim,  ]  Terme  de  Gnmmmn  > 

c'c(l-à-dtre,  mû  af^in.  Si  l'on  ne  ^ifoit  point 
l'A  afpirante  dans  kérot,  on  fêroit  une  f3chetife 

!    tqi:iv[:quc.  f^itug.  rem. 

yljpirant,  f.  m.  [Candidatus.  ]  Terme  général 
qui  fc  dit  entre  gens  de  métier.  C'ell  celui  qui 
a  achevé  le  tcms  de  fon  aprentiHaee ,  &  qui 
afpirc  à  fe  faire  recevoir  maître ,  faifant  (on 
chef-d'oeuvre»  it  autres  chofes  acoAtumées. 
(  Les  Jm-er  donnent  le  chef^dVnuvic  i  raipirant. 
Un  des  anciens  du  métier  prcfentc  l'afpirant  aux 
Jurez,  ôc  ;ls  l'examinent.  Statuts  des  Fïtriers  , 
article  y.  ) 

Aspirante,//  [Quna/pirat,  contendit.'\ 
Terme  de  Bâtipott,  Fille  qui  a  fait  fon  Noviciat, 
qui  afpire  à  £ire  reçùë  de  a  fiùre  folemnellement 
les  von»  de*  ReUgion. 

AfpinatH  ,  /  /  TerflM)  de  Bautputilrt ,  Se 
d'autres  filles  qui  ont  fait  lenr  aprentiflagc , 
Se  qui  ne  font  pas  cnccre  reçues  maitrcUcs. 
C'elt  celle  qui  après  avoir  achevé  Ion  aprcntiflaçe, 
fe  préfente  aux  Jurées  de  lun  métier  pour  faire 
le  chef  d'ceuvre  qu'elles  lui  donneront.  Les  Jiu'ées 
bouquetières  ayant  marqué  à  l'afpirantc  le  chcf- 
d'auvre  qu'elle  doit  fiwe  »  s'enqniérent  de  U 
vie  de  l'Upirante,  tc  û  elles  trouveat  qu'il  n'y 
ait  rien  k  dire ,  elles  lui  font  prêter  ferment  de 
fidélité  devant  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet , 
&  la  reçoivent  nntreflë  Bouquetière.  Vtnes 

leurs  Statuts. 

jljpiranu,  ad/.  Terme  de  Mètkaniqutt  On 
apellé  ^Mjps  ë^oaUf  celle  qui  élevé  l'eau  en 
Tattirant. 

Aspiration,//  Prononcez  «s/^âmeisa; 
Il  vient  du  Latin  afpiratw.  Quelques-uns  s'en 
fervent  dans  le  fens  de  r^nimàan,  nais  ils 

ont  tort. 

*  Afpiration ,  f.  /  [  Brèves  &■  ardentes  ad  Dtmm 
preces.  ]  Il  fc  dit  dans  des  difcours  de  piélé* 
C'eft  un  élancement  du  coeur  à  Dieu,  ou  vers 
le  CieL  (  De  fainies  afmratîoQS,  de  fervente» 
&  dévotes  afpirations.  Toot  le  tenta  de  Pétnde 

fe  paffoit  en  afpirationS  dévoCeS.  JB^vA.  H»  A 

S.  Ig/iace  ,  /.  2.  ) 

Alptraiion  ,/■/■[  focalU  <!at'io  fortior  & 
afptrior.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une 
prononciation  afplrée,  &  qui  marque  qu'on  doit 
prononcer  la  lettre  k  dans  de  certains  mots  , 
&  que  la  voyelle  qui  eft  devant  cette  h  ne 
fe  perd  point.  (  Par  exemple,  le  mot  de  Holandn 
fe  prononce  avec  une  afinration ,  car  ta  voyelle 
qui  le  précède  ne  fe  mange  pas.  On  dit,  la 
Holandc  ,  &  non  pas ,  l'Holande  eft  un  heurcinc 
pais,  parce  qu'elle  cil  riche  cV  qu'elle  jouit  d'une 
adorable  liberté.  )  Toute  fillabe  néceffairement 
fe  prononce ,  ou  d'une  manière  unie ,  ou  avec 
une  forte  de  rudefle,  qui  ^nt  de  ce  qu'en 
«ràeidant  oo         Ces  deox  pranonôaaons 
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adins  le  Grec,  tout  dtftingRéts  pir  deuB^na» 
le  donx  &  le  rade.  Poor  noui ,  à  reieinpie  dee 
Latins ,  nous  IUH0  contoiton»  de  marquer  le 
rude;  &c  en  jfet,  per-tOBi  oà  te  rade  n'eft 

point  marque  ,  il  efl  afl*es  chÏT  on'on  y  fupofe 
le  doux.  On  marque  i'efprit  rade  par  une  h  , 
qui  (e  fait  fcntir  dans  la  prononciation ,  &  qui 
■  la  Tcrru  d'une  confonne,  car  elle  empêche 
que  la  voyelle  dont  elle  eii  précédée  ne  s'élide 
devant  celle  qui  fuit.  Ainlinous  difons ,  l'habitude , 
ïhfonntur ,  parce  que  l'A  y  cft  miiettc  ;  &  nous 

difons ,  /<  héros  ,  h.imcur  ,  //"t'.ir.Je  ,  &c. 
parce  que  l'A  y  cft  aijjircc.  On  dit  cependant 
toiles  J'Ho'jnJe  ,  chtmij'is  d' HolanAc ,  phrafcs  que 

le  jargon  des  Lingcres  a  établies.  Voiez  le 
Tr.  ék  U  fnfvd.  Fr.  par  M.  tPOlivtt,  articles. 

AsPlRSK,y.A  [youUmbmOft^mptjlim.'l 
Terme  de  Grmmmun.  Il  ïé  dit  de  certains  mots 
qui  commencent  par  «ne  i  j  fie  il  %nifie  que 
l'A  de  ces  mots  e(l  regardée  comme  une  confonne , 
&  que  la  voyelle  qui  la  préccde  ne  fe  perd 
point  devant  elle.  Le  mot  de  héros  afpirc  fon  A. 
Faug.  rtm. 

*  A^inr  ,  v.  «.  H  rânt  du  Latio  tt^irart. 
Ceilpidi»dfe,  déSrer,  avoir  deiand'oMGiiir. 

(  Cca  ai  np»  tf<^^      am  fiÏM  iTpifcr. 

Defp, 


ASS. 
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Dd^Ihm,  n'agira» |iIw  an 


.  de  Utenc. 


'Af^ftr.  Terme  de  Dortur.  On  dit  oue  l'or 
coufeur  afpire  l'or ,  pour  dire  ,  qu'il  1  attire  , 
ou  qu^il  le  retient.  Il  fe  dit  pareillement  de  ce 
qu'on  apelle  TaHiéte  dans  la  dorure  en  ddtfMBpe. 
AsPRES,  &c.  Voyez  Apres,  &c. 
AsPRF. Petite  monoic  d'argent  qui  fe 
fabrique ,  &  qui  a  cours  dans  tous  les  états  du 
Grand  Seigneur.  Elle  ywûX.  on  peBplm  qw  luût 
deniers  tournois. 

ASPRESLE  ou  Presle,  qu'on  nomme  aufll 
qnenë  de  «heval,  en  Latia  Mfmfiam,  Herbe 
qm  a  les  ftnilles  fort  radet,  ec  la  tige  oeiifc 
&  noiieufe  ,  avec  quantité  de  petites  feuilles 
tris-minces  autour  de  chaque  nœud,  dont  divers 
ouniett  fe  lêrrviit  pow  adoucir  lew  OBvn^. 

ASS.. 

.  ASSA BtE a, v.ïi.r^rrWciMMi^.] Remplir 
de  faUe.  Couvrir  de  uMe.  (  On  dit  que  la  mer 
tiffaUe  un  port  quand  die  le  remplit.  La  mer , 
avec  le  teins  a  aJfatJi  le  port  d'Aicuemortes  , 
OÙ  S.  Loiiîs  s'embarqua.  On  dit  qu  une  rivière 
mgmiUàcs  prc7  ,  quand  elle  iMCOBVtcdeâUe.) 
On  dit  aufli  enfabler. 

S'afatUr,  v.  r.  [Artndatmuim.'}  SeiCBpOr 
de  ûUe.  (Quand  un  Iiwénienr  bidtllB  port , 
3  doit  prendie  Ibin  d'emplaier  qu'il  neflUable .  ) 

arrête  fur  le  faMe.  (  On  s'afl'wle  fouvent  en 

décendant  fur  la  rivière  de  Loire.  Les  grands 
Taiffcaoxs'aâ'ablent  fur  les  bans ,  £c  y  échoiient.  ) 
AStA'Blî  ,    AssABLtE,  part.   [  yirenii 

àBB£tiiu,<^iraM.1  Rempli  de  faÛe,  arrêté  fur 
te&ble.  (  Port  affiJdé.  Tetra*  aflàUdes.  Vaiffcau 
«flaUéi«e.)  I 
-  Assik  Dovx.  On  iMliflia  ainfî  quelquefois 

k  Benjoin. 

Assaillant,/.  M.  [  Anrtffor.  ]  Celui  qui 
ataquc ,  qui  aiTiége.  (  RedlMDlir  IMMr  «R 
^SiùSoM.  AU.TM.)  '  -> 


A^mUm».  Terne  de  Toimuit,  [  Offiifumr.  ] 
Cehu  qni  i^ofire  de  fofttenîr  le  contraire  de  ce 
que  le  tenant  avance  dans  un  défi. 

f  *  AffaiUant.  Qui  ataque  de  paroles  ;  qui 
entreprend  de  pouffer  quclcun.  (  Je  n'ai  dqa 
que  trop  d'un  û  rude  affaillant.  Mol.  ) 

Ass A-FaTlDA,yr/I  Terme  de  Pkartrtae'u. 
Gomme  vifi|ueufe  d'iiae  couleur  fie  d'un  foût 
amer  fie  piquant. 

Assaillir  ,  v.  «.  [Ai^t£t  tionii , 
invaJere.  ]  Mot  qui  fignifie  Mfuer,  fie  qui  vient 
du  Latin  JffiUre.  Le  verbe  aJfaiUir  fe  conjugue 
ainfi  :  J'ajjaux  ,  tu  ajjaux  ,  il  ajfaut.  Ces  trois 
premières  perfonnes  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  bons  Auteurs  ;  mais  on  y  trouve  les  autres  , 
Nous  ajj'aillons  ,  vous  ajfaitle^  ,  ils  affailUiu. 
J'affaillis  ,  j'aJfaiUirM.  Om  ytjUUU.  Ouà 
j'aJailUft.  J'afaiUiniS. 

(LodqM  rtaaftveil^USr 
ne  an  fient  varia  qai  oril 

J'^tois  dans  les  tnniports  des  prttniém  djticcs  , 
LnCm'iUM  ardmi  tkm  affatUii  h  beauté 
QlA  MlBS  fit  fies  Mwnt  ma  liberté. 

H.ikrri  ,  TempU  dt  la 


Les  difianccf  qui  me  Teaoicnt  de  quiter,  maBaHtit*mi 

Ass  AISONNEMENT,/  JK.  [  GaatBA  , 
eoitJimttttum.']  Aprêt.  Ce  qui  fertponracoiiuioder 
quelque  viande. 

■  *  J^ui^imimmmt.  Ce  qui  relève  luie  chofe  , 
fit  la  rend  plat  agréable  ou  plus  délicieufc. 
(  Les  plaifirs  font  de  peu  de  durée ,  s'ils  ne  feqt 

acompagnez  de  quelque  affaifonnement.  ) 

A'vsAiiûNNLR  ,  V.  j.  [0  ,i,/.rf.]  AcommodcT 
avec  des  choks  qui  piquent  &  ibtent  le  goût. 
Aprèter.  (  Affaiioiuier  une  fricaffée  de  poulets.  ) 

•  Afiéufonntr.  [  M^ctn  ,  Jtutgtrt  t  comiuri.  J 
Mtler ,  jmndre ,  acompàgner.  (  Je  veux  que 
Felprit  aflàifonne  la  bravoure.  Mol.  Il  fiut 
aflufonner  le  plaifant  à  l'utile.  Dcfp.  fat.  a.  ) 

A  s  s  A  I  s  o  N  N  F  V  R  ,  /  T,.  r  Fdrtor.  ^ Celui  qui 
affail'onnc.  (  Ce  cuilinier  a  le  goût  fan  ,  il  cft 
un  bon  aiTaifonneur.  ) 

A  S  S  a  K  I ,  /  f.  C'eft  le  tîtte  qu'on  donne 
dans  les  relations  à  la  Sultane  finvorîte,  qui  eft 
la  mahreffe  du  Grand  Seigneur. 

AsSArANtx,  /:  m.  Petit  animal  de  la 
Virginie  que  les  Anciens  apellcnt  icartuil  volaru , 
parce  qu'il  vole  en  étendant  fcs  jambes  &  fa  peau. 

Assassin,/:  ,r..  [  Ffnufsor.  ]  Celui  qui 
affaffine,  celui  qui  tué  une  perionne  en  trahifon. 
(  Les  affaffms  lont  indignes  de  joiiir  de'  l'aaÙe 
des£glifes.  Les  aflaflns  font  horribles,  yéiaaes. 
cneb,  eajcraMea  fie  îadEgmes  de ph».  ' 


OU,  c'fft  I 


Hemi  III.  ayant  reçu  un  coup  de  eenteau  an 
ventre ,  en  retira  le  couteau ,  &  en  frapa  (on 
afsaj^it  au  front.  Journal  Je  Hcnn  III.  p,  i^j.) 
Ce  mot  vient  du  Levant  ,  d'un  Prince  des 
Arfacidcs  OM  afsajjlns  ,  qui  cnvoioit  ,  dit-OO^ 
des  gens  pour  tuer  les  Princes  fes  ennemis. 

■\  •  Afsaffin.  [  Siiarius.  Qui  tuë  1 


I  il  T«tt  avec  ta  mon  ca  trouOc , 
llafc Ua  alEiilin  en  houflc? 

""«îr./-*.  ».} 


2.00  A  S  S. 

t  *  Afu^m»  AMjitut  *it.  Si  beau  qu'il  faît 
languir,  foii]Hicr,  fie  nonrir  anoureurcmcnt. 
(  Vifage  aflaffin.  Vwt.j^f.  Beaiuyettzaflàiliiia, 
fbicz  plus  doux  ,  OH  biea  lurgue  de  voui.  Stmr. 
^f.  Que <lit^4e  not,  cette gente  aflàiîne  ? 

Molitrt.  ) 

Assassinant,  Assassinante,  aJj. 

iCrëvit,  mal^MS.  ]  Ce  mot  ,  au  <igurc  ,  eft 
Ittrique,  &  veut  dire  ,  tnnmtux  ,  fatigant. 
(Un  connliaicot  ^^ShuiUt  une  donceur ,  une 
lHHiiiêtet« ,  une  ciinlité  i^t^iimuiÊt.  Ce  finit  des 
.rédites  «fit^iinanitt.  ) 

Assassinat  ,  f.  m,  [  CaJes  tx  improvi/o, 
.«f  inficiiis.  ]  Meurtre  commis  en  Irahifon  &  de 
<!cfrcin  forme.  (  Un  cruel ,  un  horrible  aflTaffinat. 
CuniniLtirc  un  aflafllnat.  ) 

•j-  *  J/safiinat.  Meurtre  galant  &C  amoureux. 
Perte.  (  Il  s'étoit  cacbé  toute  fa  vie  pour  faire 
cet  alTaffiaat.  Vvit.  pù^,  le  crains  quelque 
tffaflSnat  de  ma  liberté.  MoL  PrUia^ts.) 

As  sAssiNATEUR,/^.  Celm  qâtuë  une 
pcrionne  en  frahifon  &  de  deflein  formé.  La 
plupart  des  bons  écrivains  dciaprouvcnt  ce  mot, 
&  il  n'cll  pas  d'uiage.  N'oici  U  P.  Bouhoun  , 
Douits ,  pag.  ij.  &  14. 

Assassiner,  v.  a.  [  Inurimtrt ,  trucidan 
tx  improvifn  ,  tx  infdiis.  }  Tuer  en  trahifon  , 
te  de  deffein  formé.  (Henri  III.  fe  fcntant  blcITé 
par  Ton  aflaflîn ,  fie  votant  fon  fang  couler  , 
S*écria  :  Ah!  malhcurcnv ,  que  t'avois-jc  fait 
pour  me  venir  aflafUncr  ?  Journal  de  Htnri  III. 
pap.  14J.) 

t  *  Aftajuatr^  v.  a.  Il  fe  dit  en  riant ,  &  en 
^■riant  dTaaiiiUuz  qu'on  tuë  à  U  chaflc.  (  Il 
portoit  va  paad  fiuil ,  dont  il  avoit  aflaflmé 
phfienn  pies.  Stdr. R«m.e»mipie ,  r.  r.c.  i.  ; 

*  Afsajuntr ,  v.  a.  [  Detrahtrt.  ]  Il  entre  dans 
des  façons  de  parler ,  où  il  fignifie  autant  que 
méJirt.  [  Ceft  là  qu'on  afsafsinc  les  abfcil»  à  coups 
de  langue.  Staron,  Rom.  t.  t.  c.J.) 

jifsafiintr ,  v.  a.  [  Gra\tm  ne  moltflum  efst.  ] 
Dant  le  comique  il  fignific  auffi  fatiguer  , 
incommoder ,  ennuïer  ,  Êiire  bâiller  à  force 
d'enmiis.  (  Ils  sfu^iaou  Itt  gms  de  leurs 
de  leurs  ouvrages.  Mot.  ait.fi.  S.) 

Afsafiintr  ,  v.  a.  [  P'<i.arc.  ]  Faire  fouffrir 
cruellement,  acabler  Je  chagrin  &  d'ennuis. 

Aj'idfûntr  t  fc  dit  aufli  par  r.idleric.  (  Il  crt  de 
ces  maris  que  la  jaloulîc  aj'utfmu.  Maia,  foiff. 


Ne  m' 


oint,  ttVMiprie 


Afsafstntr ,  fe  dit  encore  par  exagération  , 
pour  outrager  ,  excéder  de  coups  ,  quoique  la 
mort  ne  s'enfuive  pas.  On  dit ,  oa  l'a  aftaJuAt 
de  coups.  Il  a  teiMB  piauMc  coejre  >c^iiz  qui 
font  afiafsini. 
f  *  JlfuTsiutr,  V.  Il  fe  dirndfi'corparhnt 
C'eft  ftire  moorir  «MMMûftmMt  ; 
I  fln  ee  Sun  il  cft  tm  pen  cooiiqwe.  VAtre 

  ytfsafsiitt.yoit.poif.SeittfittAtaXiMaieat 

tout  le  'monde.  Scar.  poif.  ) 

Ats  ATiON ,/ /  \^Ufiio.  ]  Terme  de  Phjrm.H\c. 
Coétmn  des  médicamens  &  alimens  dans  leur 
propre  lue  ,  &  fans  addition  d'aucune  autre 
4iqueur.  (  Le  cafféfe  prépare  par  t^sattoa.  ) 

A  *  '  *  ^'«iî  (  Agprfào  »  oppugmiio.  3 
VAfsaut  cft  une  ataque  vïve  fit  violente,  feite 
i  une  brèche  des  murs  dW  Ville,  foit  par  le 
Mlier,  lottpar  la  fappc  à  U  manière  Jes  ircien', , 
•<»•  P*  Je  canon ,  par  les  mines  ,  ou  par  tout 


ASS. 

autre  moyen.  Il  faut  diftinguer  l'efcalade  ;  oa 
^  dWttlte,  de  Tafiàttt.  On  infuite  un  polie , 


unaapntraiiché  y  on  ne  le  prend  pas  A'afiaut. 
LorfquVw  s'eft  tenda  nHÎnte  d'une  place  par 
cfcalade  ou  par  une  attaque  d'emblée  ,  on  ne 
doit  pas  emploler  le  terme  d'afsaut ,  qui  fupofe 
toujours  une  brèche.  Voiez  Us  Remarquts  du 
Chevalitr  Folard  fiir  Polybt.  (  Mener ,  monter  à 
l'alTaut.  Emponcr  d'alTaut.  Donner  l'aflautAMO 
place.  Prendre  par  affant.  Ptead^  d'aflaut.  ) 

(3;  Malherbe  «fêaoit  ccrtnas  tunn  qu'il 
■Mttpis  fouvenc  m  enwre  imptû|wi  ini 
le  Ptoëne  des  tmmtfthSmiufum! 


Et  ailleurs  : 

Ce  fl'cft  pu  m  mn  vers  qu'une  amante  abuflie 
Dm  apos  enchameun  d'un  poiiure  Thcfte, 
Apiis  rbaoaair  nri  de  A  ptiilii  lié  , 


Fut  de  ton  k*  4|4Smu  OM  k 
Une  fidèle  pmm  de  ràSiahfc 


■  L'on  dit  lh>nr,  I 
/aift  un  afiaut  »  (î  ce 
d'Armes.  Malherbe  a  parlé  plus  juAc  dans  les 
Stances  oii  on  lit  ce  vers: 


m^tM,  Se  non  pas; 
n'eft  chez  les  Maîtres 


Nen, 


L'n  afiju!  comparable  à  Cklat  d'uni  foudre. 
La  comparaifon  cft-clle  jufte?  Le  lîmple  éclat 
de  la  foudre  n'a  pas  de  report  aux  fimefles  éfets 

3 u'elle  produit ,  ni  au  ravage  qui  cft  U  iiùio 
*un  aflant. 

'   ?  Mmft^f-      Ce  mot  fignifiant  me 
vlvefc violente,  efl  quelquefois  pris r 


&  veut  dire  t!,ins  Ion  (uns  figuré  ,  UM  piilc 
promtc  Ce  lubitc,  va  c  &:  foudaine. 

(  L'anuitt  qui  gagn;  un  cœur  plut  vile  qu'il  ac  £nt^ 
A  fc  voir  oompc  le  hitiRic, 
Le<  coturt  qae  l'on  prend  ik'tffatu, 
Soai  de  ftn  dtfkde  ^wde. 

LaSm^t,  KttatU.i.péri.) 

Afmut.  Terme  de  Maître  d^armts.  [  Impetus  i 
imprejfo.  ]  Combat  de  deux  pK:rfonnc$  à  coups 
de  fleuret.  (  Faire  afTaui  contre  quelcun.  ) 

*  Afiaut.  [  Proyocatio.  ]  Conblt  d'efprit.' 
(  Faire  aflaut  de  réputation  contre  qmli  ini. 
Stmt,  ht.  Faire  aflaut  de  zélé  avec  qnekm.) 

ASSAZOE,^  /  Herbe  qui  croit  dans 
FAdiflinie ,  &  qui  a  une  ii  grande  vertu  contre 
le  venin  ,  qu'on  prétend  que  fba  oafarc  fed* 
aflbiipit  les  vipcri-s. 

.\  s  s  E  c  ,  quand  un  cting  eft  péché  ,  il 
redeianseau,  &  I  on  dit  en  BreiTc,  qucl'etang 
eft 

ASSCCTKDIÉ.  DrMue  dont  il  eft  £tttaaenti«i 
dans  le  Twif  de  la  DoUane  de  Ljea. 

A$sâct;TION,  /:  f.  [  Conficmiio.  )  Terme 
de  Droit  Canon  ,  qui  fe  dit  de  l'obtention  d'un 

bénéfice  (  Un  premier  heiuricc  cil  vHcnnr  p,ir 
VafxctutoB  dulecond ,  quand  d  y  a  mcompaabiiué 
entr'ettx.  ) 

AssÉEUR  ou  ASSEVEUR ,  felon  que^ues4ms^ 
/  «t.\Qm  tritmtLdiftrilnùt.  ]  Mot  d'uface  dans 
les  éle^ôn>«  pour  fienifier  un  Colle&eur  de 
tailles  dani  las  Penùoes  de  la  campagne.  (  Ce 
paiùn  a  etc  nonuné|Hariijl«lacfaarged',^^îdnr. 
ûtCoUcOeur.)  \  
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A  s  s. 

AsSEMBtA.GEtyrm.  [  CompaSio ,  copulatio , 
Junclura.  ]  Union  ,  ramas  &  conjonÔion  de 
plultcHrs  chofcs  enfctnble.  {  Faire  un  heureux 

afsemhLiiit  de  Iciences  &  dc  VCrtU5.  .A/iru.'.'o.A  , 

C'cd  par  l'aJstmNdge  &  le  mélange  des  élémens , 
que  le  Principe  ctcrncl  a  prodidi  tout  ce  qae 
nous  volons.  ML  Luc.  i;  a.  Le  difcoiurs  0  eû 
qu'un  afstmbUgt  d'exprefluMM,  ftles  expreffions 
qu'un  «ifitmUaft  de  mots.  Il  a  fiiit  un  âfUmtiagt 
confus  de  bons  8c  de  mcchans  livres.  ) 

jifstmblagi ,  f.  m.  Terme  de  Charpentier  &  de 
Mcnuifitr.  Il  fe  dit  des  ouvrages  qiri  fe  t'ont  dc 

Éufieurs  pièces  jointes  &  Ixccs  cnfeinblc  ,  ou 
npicmcnt  coiccs  les  unes  avec  les  autres. 
(  On  fait  des  afscmblaets  à  mortaifes  &  à  tenons  , 
à  queue  d'aronde,  Kc.^  Une  Mto  £^umMûft 
tft  lâûte  de  plafienn  pî^s  jointes  K  colées 
enrembic.  Tans  aucun  placage.) 

Les  Charpentiers  apcllent  afumhîdgt par  tenon 
€r  mortoife  y  celui  qui  le  lait  par  une  entaille 
apelléc  mortoife  ,  laquelle  a  d'ouverture  la 
largeur  du  tiers  de  la  pièce  de  btiïs  ,  pour 
tecevoir  i'about ,  ou  tenon  d'une  autre  pièce , 
tailU  de  jufie  eroffeur  pour  moftoift  qu'il 
remplir ,  K  dans  laquelle  il  eft  toftjours 
retenu  par  une  ou  deux  Aevillcs. 

.-/;".•  'jf/jj;  à  itef.  Celui  qui  pour  joindre 
enicmble  Jeux  plates  -  formes  de  comble,  ou 
deux  moiles  de  fil  dc  pieux,  fe  fait  par  une 
mortoife  dans  chaque  pie'ce,  poiv  recevoir  un 
tenon  à  deux  bouts ,  apcilc  clef. 

AfuiiMa§^  p*r  tutmtU,  C'eft  cduï  qui  fc  fait 
joiadiclioiit  ï  bout ,  ou  en  retonfdréauerre , 
^i^es  de  bois  par  deux  entailles  de  leur 
demi-epaifleur  ,  oui  font  cnfuitc  retenues  avec 
des  chevilles  ou  des  liens  de  fer.  Il  le  fait  aulïï 
des  entailles  à  queue  d'aronde  ou  en  triangle , 
à  bois  dc  fil  ,  pour  le  mi^tnc  aflemblage. 

AfstmbUgt par€Jttirtvtmau.E(pccK d'entaille  en 
manière  de  hoche  «  qui  reçoit  le  bout  démaigri 
d'unepiéce  de  bois ,  fans  tenon  ni  mortoife. 

Ajjemblagt  en  crtmillen.  H  lè  fait  par  entailles 
en  manière  fie  dents  de  ta  demi  -  cp  iilTcur  du 
bois,  qui  s'cncafirt-m  Its  unes  dans  les  autres, 
pour  jiiindrc  b:)iit  à  bout  deux  pièces  dc  bnis  , 
parce  «ju'une  iculc  ne  porte  pas  affez  de  lon- 
gueur. Cet  alTembbge  fe  patique  pour  les 
grands  cotraits  &  ttrans« 

AfftmUiÊgt  *a  truagk.  Cehii  qui  pour  enter 
ideux  fortes  pièces  de  bois  à  plomb ,  fe  fait  par 
4cnx  tenons  trianpiaires  à  bois  dc  fil  dc  pareille 
longueur  ,  qui  s  encaftrent  dans  deux  autres 
femblablcs  ;  enfortc  que  les  jointes  n'en  paroiil'cnt 
qu'aux  arrêtes. 
AJimUag*  ta 

Parmi  les  Menââjers.»  on  dit 

ÀfimUiip  fKurL  Celui  qui  fe  fait  qnarrèfflent 
pr  entailles  de  ta  démi-épaiflcur  du  bois ,  ou 
a  tenon  ,  ou  mortoife. 

Affemhlagt  tn  bouimtnt.  Celui  qui  ne  diférc  de 
l'alTcmblagc  miarré  ,  qji'cn  ce  que  la  moulure 
qu'il  porte  A  ion  parement  efi  coupée  en  anglet. 

jtgimUage  en  anglet  ,  ou  plutôt  en  oagUe. 
Çelui  qui  le  fait  en  diagonale  fur  ta  largeur  du 
hais ,  éc  qu'on  retient  par  tenon  8c  moitoiTe. 

A^milagetn  fau^e  coupe.  Cl'Iiii  c^td  ct^nt  en 
angtet ,  &  hors  d'équcrrc  ,  forme  un  aa-lc  ubius 
ou  aigu. 

Affemblage  à  chef.   Celui  qui   pour  joindre 
deux  arcs  dans  un  panneau ,  fe  fait  par  des  clefs 
ou  tenons  perdus  de  bois  de  fil  à  noctoife  de 
dnque  cote  colez  fie  dMTiOes. 
Toml. 
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Ajpml'ùij'!  à  ijueui  ^étwidt  oa  ^înmdÊ.  Celui 
qui  ic  fait  en  triant^Ie  à  bois  de  fil  par  entaille» 

pour  joindre  deux  ais  bout  à  bout. 

Ajjimblage  à  ijuiuë  percée.  Celui  qui  fe  tait  par 

tenons  à  queue  d'aronde  ,  qui  entrent  dans  des 
mortoifes  ,  pour  alTcnbler  quarrémeot  8e  en 
retour  d'équerre  ,  deux  ais. 

AffembUgt  à  queuï  perdtû,  Cctul  qui  n'ell 
difèrent  de  la  queue  percée  ,  qu'en  ce  que  fes 
tenons  font  cachez  par  un  recouvrement  de  demi- 
épailTeur  à  bois  dc  fil ,  Si  en  anpict. 

j4j]emhUge  e.i  adtnt  ,  que  les  Mcnuificrs 
apcMent  aufli  grain  J'orge.  Celui  qui  pour  joindre 
deux  ais  par  leur  épailTeur  ,  fe  fait  par  une 
languette  tiiaiif  ulaire  qui  entte  dans  me  nimre 
en  ai^t. 

ASSSMBliE  ,/■/■[  Conventuf ,  conciiiitm.^ 
Jonflion  &  rencontre  de  p!ulli.urs  pcrfonnes 
en  un  même  lieu  ,  &  pour  un  aiu-me  deiTein. 
(^AjJ'embiée  générale.  Ajj'tmhtte  At^  États.  Âjjcm- 
kUc  du  Clergé.  Les  AJfemblies  du  Clergé  de 
France  n'ont  commencé  i  fe  régler ,  à  peu  près 
comme  elles  font  aujourd'hui  ,  que  fous  le 
réene  de  Charles  IX.  Elles  devinrent  alors  très* 
fréquentes  ;  8c  en  i6o<.  U  fiit  arrêté  que  les 
Afemblées  générales  fe  fèroient  de  dix  en  dix 
ans  ,  &  les  petites  de  deux  en  d^ux  nns.  Quand 
le  Roi  veut  convoquer  unt  Jlfir^iéu-e  du  Clergé  , 
il  le  tait  par  des  Lettres  de'  Cachet  ,  qu'il  adrcffe 
aux  Agens  du  Clergé.  Enluitc  le  Clergé  de 
chaque  Province  choifit  fes  Députez ,  deux  ou 
trois  ,  félon  la  qualité  de  l'AûimUée.  Patru  , 
pUki.  2.  parm.  On  dGt ,  6ire  des  alTenAlécs  \ 
tenir  une  aflcmblcc  clandeftinc,  illicite,  &c.) 

Ajftmblêe  >{■/■[  C<ztus.  \  Gens  affemblés. 
(  Parler  dcvar^t  une  adembléc  ,  comparoitre 
devant  une  affemblée.  Congédier  ,  rompre 
raffcmblce.  Faug.  Quint,  t.  8-  ) 

AfftmbU*.  [  Circulus.  ]  Terme  de  RtUpuifi^ 
Lieu  oll  dans  un  certain  tcms  les  Soeixrs  s'aflcm*' 
blent  pour  traiter  des  chofcs  nécelTaires  ,  ov 
pour  s*acufer  des  fautes  légères  qu'elles  ont 
faites.  La  chambre  où  l'on  va  ie  recnerânidiy 
&c.  (  Alcr  à  l  alTemblée.  ) 

AjftmhUe.  [  Signum  tympani.  ]  Terme  de 
Guerre.  Certaine  baterie  de  tambour  poiur  avertir 
les  foldats  qu'ils  aient  tous  à  s'alTembler  danf 
un  lieu.  (  Batre  l'afliembléc.  )  On  apcUe  fmrtùr 
ii'affimMbM  Hcti  oh  les  troupes  doivent  rendre. 

AJfembUe.  Terme  de  Cha^e.  Rendet-Vons  Ott 

tous  les  chaflfeurs  fc  trouvent. 

Assembler  ,  v.  j.  [  Con/uns;trc  ,  copuhre.  ] 
Mettre  enfemble.  Joindi^;  cnfemble.  (  Affembler 
le  corps  d'un  pourpoint ,  im  haut  de  chaulTe. 
Affembler  les  lettres.  AlTenibler  du  cordage  , 
des  gerbes ,  &c.  )  -  ., 

Affembler.  [  Congregare  ,  cogtn  t  tcmocan.  J 
Convoquer ,  amaffer  plufieurs  perfonnes  difper- 
fées  ,  &  les  faire  trouver  en  un  certain  lieu. 
(  AlTemblcr  des  troupes.  Le  Seigneur  les  a 
afTemblcz  de  divers  pais.  Arn.  ka 
Chambres.  Terme  de  Palais.) 

Affembltr,  [  Compaginart.  ]  Terme  de  Litrairt» 
Ceu  mettre  les  feuilks  d'un  Livre  félon  l'ordre 
des  fwnatures,  qui  font  des  lettres  de  l'alphabeA 
qui  diflinguent  chaque  feuille.  (  11  faut  vite. 
affembler  les  feuilles  de  ce  Livre.  ) 

ii'ajjimbler  ,  v.  r.  [  Convtnire  ,  in  untiri  coîre.  ] 
Il  fe  dit  de  diverfes  perlonnes  qui  le  rendent 
en  un  certain  lieu.  [  Le  peuple  i'aj/tmble.  Le 
premier  jour  de  la  Semaine ,  les  fidèles  t'afimm 
Umm  f  U  chacun  eftoit  ce  qu'il  evoh  à 
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part  ia  gam  de  la  fenaine  pour  les  befoins 
communs.  Fra-Paolo  ,  dts  Binq'.^ti.') 

■j"  Assener  ,i  .  <*•  [Ctrloi&u  dcjlm^tam  corpnris 
^arnm  pturt,  ]  Porter  im  coup  ,  &  frapcr 
juHeaient  oti  l'on  vife  ,  &  oii  l'on  tâche  de 
donner.  Ce  noc  emporte  arec  foi  l'idée  d'une 
aSk»  rude  Se  vigoureuft.  (  On  «^ar  mieux 
orieux  ion  coup  à  |né  qu'à  cfaemL  AU.  nt.  On 
hû  «^ea«  nn  grand  coup  de  bâton  fur  la  the. 
VAtuatr  dis  mmnilu  nmsrfiui  dt  yaugtUi. 

le  «QudMii  \  pUlir  tu  m  wfle  «fâw 

Le  Bita»  mnd  cwb  «ie  pdag  qii  £  niillis  jlwww. 

Ce  mot  (î^nifîoic  auf5  ancicnnemeMcoa^^aer, 
aflurer.  AlTênné,  conventionné, 
(j^  ASSENKE.  Ce  terme  fignifie  ,  dans  Tes 

Cofiîiimes  de  Valcncicnnes ,  an.  84.  &  de  Lille, 
art.  20. Ti.  la  même  chofc  qiic  A(Jtgnat.  (  Va^'inne 
de  la  dot  d'une:  t'cmmc.  )  Mais  dans  la  Covitumc 
d'Auvergne  ,  (h.'.p.  21  ■  art.  6.  ajtniur  fignifie 
mtttre  en  [a  main.  (  Le  Seigneur  peut  fiÙK 
aiTcnncr  là  choTe  tenue  de  lut.  ) 

ASSENTATEUR  m.  [  Afftntator.  ]  FUtCur  , 
COniplaifant.  Ce  mot  eft  vieux. 

Asseoir  ,  v.  a.  Mettre  Air  les  fcffcs.  (  Afleoir 
un  cnf.int  fur  «ne  chaife.  ) 

Âjfcoir  [  Collocdre  ,  poncrt.  ]  Pofer.  Mctrrc 
deflus.  Etablir. (Quand  il  eût  eu  des  vaiffcaii\ , 
on  n'y  eût  fçù  afleoir  les  machines,  y^tyi.  Quiat. 
iiv.  4.  Alexandre  afîit  fon  camp ,  &M  Ktnn- 
àUL  au  nânw  endroit.  FMtg.  (^Kitu.  6it.  3.  cA.  t. 
On  ne  fanroit  aflTeoir  aucun  fugenent  rar  cela 
yaug.  rem.  On  dit  aufli  une  figure;  une 

figure  bien  affifi.  Un  corps  mal  a^is  ,  lors- 
qu'il n'eft  pas  en  i!quilibrc  ,  rn  il  ne  \c  ioutient 
pas  fur  fuit  centre  ,  &  qu'il  femble  prêt  à 
tomber.  On  dit  aufll  affeoir  une  attu,  Ceft  un 
tcme  de  Teinturer  ;  c'cil  préparer  une  cwre  de 
teinture,  y  mettre  lesdropies  &  ingrédient  nécef- 
ffiiret,  6c  la  mettre  cneiat ,  quoiqu'on  y  puifle 
laifTer  en  bain  les  ctofcs  ,  ou  autres  matières 
auxquelles  on  a  defTein  de  donner  la  COUlcur 
pour  laquelle  la  cuve  ell  préparée. 

y^^mr  ,  V.  r.  [  ScJire.  ]  Mettre  les  (effet  fiir 
ouelque  chofe.  Se  repofer ,  fe  pofer ,  fe  percher  : 
Je  m'aj^tis ,  tu  t'affieJj .,  il  s  ajj^ti  ,  n9tu  nous 
àffeïom  ,  vfi;;t  vous  nfftUx  ,  ilt  s'ajjiunt.  Et  fclon 
Vaugelas  ,  lU  s'.:ffîent  ,  jt  m'afjtois ,  &e.  Jt  mt 
Jids  ûjjis  ,  jt  m'ajjîs  ,  je  m'ajjcierai.  AJJe'u-te>i  , 
4»ffiiei-vom  ,  t/u'il  i'ti(îl'ie  ,  qu'Us  s'ajfeicnt  ,  s'af- 
Jaant ,  ejft>  ,  njjljc  (  I!  faut  s'alTcoir  fur  ce  banc 
en  attendant  des  cliaifes.  Un  aigle  s'etoit  venu 
alTéoir  derrière  les  vaiiTcaux.  .^tl.  Art.  Iiv.  t. 
Tous  les  litt  fur  kfijuels  dormira  la  ftnn» , 
qui  hors  le  tems  ordinaire  fonfre  cet  accident 
qui  ne  doit  arriver  que  tous  les  mois ,  &:  toutes 
les  chofcs  fur  Icfquclles  clic  s'dircicra  ,  feront 
imputes.  Port-Royal ,  I.évh.  ch.  z3.  v.  2.i  ) 

ASSÏRBE  OU  AzERBE.  Ceft  le  nom 
^on  dame  à  h  mufcad«  âmn^  ou  mufcide 
«nJIe.  .  . 

AsSBKMKMTBK  , y,m.  [Smamem  alifum 
tÊ^gtn»  1  Temn  de  Ptiau.  InterpeUer  une 
partie  adverfe  de  fiiSre  ferment  fur  la  vérité 
d'un  fait  qtu'lc  avance.  <  e.  mot  cft  vieux. 

A  S  s  L  n T  L  V  R,  /:  ;7j.  SoHilcn.  On  n'emploie 

Kiu-étre  ce  mot  que  dans  cette  phrafe,  ifcù. 
Ifjerteur  Je  lu  hheru. 

A  s  s  F  R  T  I  o  N  ,  /  /  [  Affertio.  ]  Terme 
j}ogr>uiii^ut.  Ptopofition  qu'on  établit  dc  qu'on 
loiktteat.  ^ 
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Asservir  ,  v.  a.  [  Donare  ,  fuhjicere  ,  in 
fcTviruicm  reJigae.  ]  AfTulétir.  (  Il  n'a  pas  tenu 
à  toi  que  tu  n'aies  aâervi  les  Macédoniens  4 
ccoxqirUs  ont  vasncte.  ^«af .  Qawc  &  f  .  c 

Ce  Dieu  las  de  tne  voir  inTmCKle  i  ièscfamm» 
A  prit,  pour  tatfftrvir,  <op)us  puifl&mee  anM» 

Heh»  I  du  fiewvaftdam  cette  injufte  gaeire. 
Ta  peaneii  ufi>^  ft.  U  mer  &  U  tare. 

Brtkcuf ,  Lue,  t.  I.  ) 

Affenrir ,  fe  dit  aufli  au  figure ,  pour  domptCTy 
rendre  efclave.  Ajfervir  les  pafCons.  L'aSMor, 
l'ambition  ,  l'avance  a^trvifftnt  l'homme. 

Assesseur,  /  m.  Ohcier  du  Préfidial  8c 
autre  Jullioe  Roïaie ,  créé  en  i<86.  tf&  eft  le 
prémwer  Confeiller  du  Siège  oh  0  eft  afl'efl'eur, 
&  qui  connoît  des  affaires  en  l'abfence  de  ceux 
qui  en  doivent  prémicrement  coiuioitre.  Joli» 
Ajpjjci^r  civil ,  d^^Barcrimiiid.)  Ce  mot  vint 
du  Latin  affkjfor. 

AssKTTi  ou  Hachette  ,/  /  Marteau 
avec  une  tête  d'un  côté  4e  un  tranchant  de 
l'autre  ,  large  de  deint  poncef  ,  fie  un  peu 
recourbé  vers  le  maodie.  Les  couvreurs  s'en 
fervent  pour  drelTcr ,  couper  &  clouer  les  lattes. 
La  hachette  à  marteau  des  Charpentiers  & 
l'effcttc  des  Tonneliers  font  aflez  femblablcs  à 
cette  afTette  ;  ce  font  pourtant  trois  OMÎlt 
différents ,  &  qui  fervent  à  différents  ouvrages* 

Assez,  «dj.  [  Suit.  ]  Sufïfammeot.  Antaot 
qu'il  hax,  (  Qn  eft  affin  riche  loit-qa*oa  cil 
content.  On  ne  peut  avoir  aflèz  de  fein  de  foa 
falut.  Arn.  Cela  eft  alTez  de  mon  goût.  Les 
avares  ne  difcnt  jamais  ,  c'efl  a^e^.  IJ  cft  venu 
itjji^  à  tems.  On  dit ,  cela  cil  .ijfc-^  bien  ,  ou  tel» 
adafti  mal,  pour  loiier  ou  blâmer  fobrcraent.^ 

Assiov  ,  Assi  D  ox  ,  «4*.  Ce  mot  vient 
du  Latin  tÉdmu  p  tt  fignifie  ,  qui  s'aplique 
fortement  fie  fort  foovent  à  quelque  frafiion,' 
i  enelque  devoir  ou  à  quelque  travail  ,  qui  a 
de Taffiduité.  (Etre  affie/u  au  travail ,  à  l'Omcc, 
auprès  d'un  malade.  ) 

Assiduité,/,  y:  [  AfJuitas.  ]  Aplicatioa 
continuelle  ;  continuation  affiduë  ;  atachcment 
aflîdu  &  réglé.  (Avoir  de  Ytj^duiti  au  travail , 
à  rérade  ,  «c.  ) 

AsstDVMSUT  ,  aif.  [AMdui.  ]  Avec 
affiduité.  (  Etudier ,  travailler  apdâmtnt.  ) 

A'-MiGi  ANT  ,  /  m.  [Olftpi'.]  Les  troupes 
qui  alîiegcnt  une  Place.  (  J'aime  mieux  cire 
affiégeant  qu'afliégé.  A'o/V.  Iiv.  8z-  ) 

ASSI&CER  ,  r,  s.  £  O^fidere ,  copiis  cogère 
uritm.  1  Mettre  le  Si%e  «levant  une  Place. 
Camper  uie  armée  tout  anloiir  d'une  Place, à 
delTeio  de  la  prendre  par  force  ou  par  fândne. 
(  Afllîéger  une  Ville.  On  prend  aujourd'hui 
prefque  toutes  les  Villes  qu'on  ajftége,ii  moins 
qu'elles  ne  foicnt  fecoumes.  ) 

*  Affliger  ,  v.  a.  Il  fe  dit  en  amour  ,  &  il 
fionifie  tâcher  d'avoir.  (  Oui ,  Philis ,  je  fvétens 
aâiéger  vôtre  cœur.  Fouge  dt  Bathaumont.  ) 

•  Affliger.  [  Circumfiare.  J  Etre  aflidûment 
auprès  d'une  perfonne.  Environner.  (  Aff'tgtr 
l'oreille  du  Roi.  yaug.  Quint.  l.tO-  Les  douleurs 
de  l'enfer  m'ont  affiché.  On  dit  qu'on  eft  affiigi 
par  les  eaux  ,  quand  il  y  a  quelque  inondation  ; 
par  les  néges  ,  par  U  pluie  ,  &  par  le  mauvais 
tems ,  lorc^'on  nofe  pas  fortir.  On  dit  qu'on 
eft  t^^ifft  en  quelque  fieu  par  les  brigans  qui 
fionrcnt  la  campagne.  On  dit  aufli  qu'une  flote 
eft  «ffiegée  par  les  venu  dans  quelque  Port , 
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d*où  elle  n'ofe  ou  ne  peut  rortir  ,  à  caul'c  des 
vents  contraires.  ] 

AssiicEz ,//».[  Oiftfi,  Vie»  itmtfû  (bot 
"  :ez  &  qoi  défeadc«HwnKe;.(Ln«iUbeB 

■itnwimtw.) 
Les  Anienn  de  ta  Vie  de  Dem  Batdideaî 
des  Martyrs  ont  dit  :  //  e/i  r.i  tu  un  ttms  où 
VEglift  tmoit  bun  htfoin  Sun  fttouri  jtmklûkU  , 
itant  tomme  ajffiigtc  au  -  dtkori  par  un  Jèlugt 
étkirtfiti.  Le  P.  Bouhours  n'a  pas  en  raifon  dans 
Ui  Doutes ,  faf.  y  g.  d«  cenfurer  cette  locwum. 
AssiiMK,  mte  de  picm  fpongicde. 
AssitMTE  on  AssiKNTO.  Ce  tenne  eft 
Efpagnol ,  &  fignifie  me  ftiia.  Oa  rcatcnd 
d'une  compagnie  de  cononerce  dnblîe  pour  la 
fourniture  des  Nègres  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Etpagne  en  Arncrique.  L'inciennc  Compagnie 
Françoifc  de  Guinée,  après  avoir  fait  fon  Traité 
pour  cette  foumiinre  en  1701.  prix  le  nouveau 
nom  de  Compagnie  de  ^Ajfmm  ,  à  VuXt  du 
droit  qu'elle  s  engagea  de  payer  aux  femet  du 
Koi  «rEfpagne  ,  pour  chaque  Nègre  ,  pièce 
d'Inde  ,  qu'elle  paÂeroit  dans  rAmériquc  Efpa- 
gnole.  Par  la  paix  d'Utrecht  la  France  céda  à 
l'Angleterre  rAffiente  ou  ferme  des  Ncgrcs.  La 
Compagnie  du  Sud  s'en  chargea  ,  &  ht  un  traité 
fort  avantageux  avec  les  Efpagnols  ,  qui  doit 
durer  trente  ans.  On  en  trouve  le  détail  dan* 
Savary.  On  nomme  affictuijlt  celui  qui  a  dflS 
•âioBt  dans  ta  Compagnie  de  Xj^gmn, 

AssiBTTE  y  f-  f.  \  Situs.  ]  lien.  Sitmtkm. 
/O  dioifit  une  aiïiette  propre  pour  bâtir  fix 
villes.  l'-Mf.  Çlatnt.  l.  y.  c.  10.  VaffUtu  de  cette 
Place  eû  fort  avantageufe.  ) 

jiffittit  ,  f.  f.  Situation  ,  manière  de  placer 
me  choie  pcûnte  fur  une  autre.  (  Ces  pierres 
«Ht  àtd  Poiees  dans  la  m&me  «^Ècoc  qu'elles 
ont  la  carridrc.  Ce  pié-d'eAal  n'a  pas 
d'affiette.  L'ailîette  d'un  mur  fur  fon 
feodement.  Ce  rempart  a  beaucoup  d'^M» , 
c'e()-i-dire  ,  de  ofas  ,  H  Cm  pas  cniwln 
qu'il  s'éboule.  ) 

Affitttt.  [  Loctis  citfiris  ftltclus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  guerrt ,  &  il  veut  dire  la  ouniére 
de  camper ,  &  la  difpoûiion  des  troupes.  (  Un 
Générai  doit  ûiTOÎr  bien  dwifir  f^fm  de  Toa 
camp.  ) 

Uaptut  Sun  CavaUir.  CcfthflHddKdlllM 

afTis  Air  11  felle. 

•  L'ajfuict  des  Tailui  ,  fc  dit  &  fignifie  Bb^ 
pofition  &  le  département  des  Tailles. 

t  Afmi*  \  Ammi  fiants.  ]  Etat  &  fituation. 
(Vous ne  laeKNiTiez  mieux  témoigner  le  bonne 
éffitm  06  en  what  ane  ,  qu'en  m'écrivant. 
Foit.  L  igg.  Vajptttt  de  l'efpnt  de  l'homme  cft 

fujéte  au  changement.  M.  dt  U  Rochefoucauld.  ) 

Le  p.  Bouhours  a  oblervé  rf.ins  fes 
Remarques  fur  la  Langue  Françoile ,  page  344. 

Îfaaticiba  on  dUoh  dans  le  figuré  -.  Son  efpt'a 
jmtti*  dMiu  mm*  atimt  affittu  ;  Us  afairts 
émâmatt  pour  ^utl^ÊU  itms  ta  une  afftttt  afft[ 

tnmmitig  mù»  depuis  qtielqiM»anpées,j£rMMM« 
ft  &  éÊÊÊ  le  figuré  plus  communément  qu'<^ 

Jitttt.    Stm  fl^ru  n'tfi  j'arr.jti   t/j/ïj  uru  mémt 
Juuation  ;  Juki  U  fituation  vu  fon:  Us  afuirts  ,  &c. 
jtffilttt  ,  infiniment  Je  e^itle.     Orhu.  ]  Rond  , 

de  nétal  ,  de  terre  ou  de  bois  ,  fur  quoi  on 
8c  coupe  Tes  morceaux.  (  Une  affiettc 
t  créole  ,  tu.  )  On  dit  d'âne  perlbone 
qd  doit  puer  ,  qaoi-ipll  ait  M  aMent  :  Stm 

»ffette  a  dini  pour  lui.  On  dit  une  émette  de 
coaropignons  ,  une  tffittu  de  con&turcs  ,  &c 
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{p*  Je  fuis  dooc  on  ibt Moi  }  Vous  tn  irn  menât 
Rcpond  le  nmpag^run] ,  &  fans  plin  de  langage , 
Lui  jette  pour  deh  fcNi  sffitae  au  vifage. 
L'autre  d^uire  le  coop  ,     tafitm  voImi  , 

D^.  Stiirt  f. 

On  dit ,  ftndrt  du  vin  à  VAfiietu  ,  c'eft-à-dire," 
le  vendre  en  détail,  avec  pcrmiiFion  de  donner 
â  manger  à  ceux  à  qui  on  le  débite ,  de  couvrir 
la  tabM  d'une  nape  &  d'y  fervir  des  aflîettes. 
Les  Marchands  de  vin  &  Cabaietias  veodenc 
\  Tafiette  ;  le  Bourgeois  qui  vend  fim  an 
le  peut  vendre  qu'à  pot  ,  (ans  mcttfC  ai  aafie^ 
ni  afTieite ,  ni  donner  à  manger. 

Une  ajfiettt  à  mouchtles  ,  f.  f.  C'cft  une  piécC 

ui  eft  ordinairement  d'ortcvrerie  ,  ou  d'étaia 
'antimoine  ,  qui  e(l  faite  en  fbfaw  Jaflkttn* 
autour  de  laquelle  il  y  a  des  raïons  avec  un 
nnaciis  an  bont ,  te  fur  lanoeDe  on  pofe  les 
mouchetés.  L'alSeite  i  noucnétes  cfl  à  préfeat 
hors  de  mode ,  &  on  ne  fe  fert  que  de  porte» 

mouchétes.  (  Unt  htlU  afiiette  à  moucheté  i.  )  Dans 

plufieurs  maifons  de  qualité  l'on  apelle  l'aifiette 
à  mouchétes  un  tfpavilladour.  On  dit  plus  ordi- 
nairement  aujourd'hui  porte-mouchétes. 

Affttttt ,  terme  de  Doreur  fur  traaelu.  ' 
fiiion  qu'on  met  fur  la  tranche  d'un  livre  1 
que  de  la  dorer ,  &  qui  eft  6ke  de  bol  fin ,  dn 
fanguine  fine  ,  de  terre  d'ombre  ,  de  gommo 
Adragant  &  Arabique  ,  de  CoUe  de  Flandre  , 
&c  de  fa  von  de  Callres.  (  ConchCT  Vm0kmm 
mettre  fon  afiettt.  ) 

Aiftettc ,  terme  de  Pavtur.  Pavé  mis  au  fcn* 
oii  il  doit  £ire  Air  le  iàble.  Une  *ffntu  de  pavé 
en  plein  fidde. 

kgum  ,  terme  de  TûnoirUr.  Il  fe  dit  d'une 
cuve  préparée  &  remplie  des  ingrédiens  nécef» 
faires  pour  la  teinture. 

Affittu.  Dans  le  commerce  de  bois ,  ce  terme 
s'entend  de  la  décente  que  les  Ofîciers  des  Eaux 
&  Forêts  font  fur  les  U«ux  où  fe  doivent  faim 
les  coupes  ,  pour  marquer  aux  Marchands  le* 
bois  qui  leur  ont  été  vendus.  £a  ce  £eas  on 
dit  TaHîene  des  ventes. 

AssiFTTÉE,/:/  Plein  une  aflîctte.  (  Cet 
enfam  a  dcja  mangé  deux  afliettées  de  foupe.  ) 

Assignat,  f.  n.  [  Conpitutin.  "  Terme  i'i 
Jmrifprudtact ,  qui  ié  dit  en  pais  de  Droit  écrit. 
C'eft  une  confntution  ou  aifignation  fpécidtt 
d'une  rente  fur  an  certain  héritage  qui  demeura 
noomément  deffiné  8e  aftâé  pour  le  paiement 
annuel  de  la  rente.  (  L'alignât  ne  donne  pat 
plus  de  privilège  au  créancier  de  la  rente  qu'une 
hipotéque  géiiéralc  &  fpéciale.  Loifel. 

Les  Afftgnju  dont  il  ell  fait  mention  dans 
l'hifioire  de  Languedoc ,  font  d'une  nature  un 
peu  différente.  En  vertu  d'un  Mandement  oa 
Procuration  du  Roi ,  le  Sénéchal  d'une  proràien 
iàifoit  f  afiette  de  certaines  iaipofitions  ,  on 
plutôt  afeiBiuit  pour  certaine  fonuie  à  un 
particulier  les  domaines  de  la  Couronne  ,  foit 
en  rcpartiffant  fur  chacun  d'eux  la  fonune 
totale  ,  iolt  en  fpécifiant  ce  que  tel  tC  tel 
domaine  devoit  produire  de  revenu. 

Assignation  ,/ /.  [  Coafiinuro  m  em» 
umpûrt  &  loto  fauuiJm.  ^  Proaoaeet^pgÊÊ^eioih 
Il  la  foupçonna  Avov  domé  mgmaiiom  à 
on  rival.  Il  fe  tint  prit  pour  aler  i  Veîjfignatton. 
11  fc  rendit  le  prémicr  à  VsûîgnaiioH,  Se4unmm 

Ce  ij 
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Rom,  ei>.nitj.  lU  fc  font  donne  a^qnaitnn  à  une 
telle  hvurc.  ) 

/iffigaatiou.  [  In  jus  votarin.  ]  F,vp!oit  de 
fergent  poor  compuoitre  dans  un  ccr:jîii  icms, 
Se  à  une  certaine  heure  devant  le  Juge. 
C  Donner  afCgnatîon  i  qaelcim.  Les  a£ignaiions 
doivent  être  mites  en  perfonne  ou  en  domicile. 
Les  afTignations  à  trois  bricfs  jours  fe  font  i 
cri  public.  ) 

j4jji>'nation.  En  terme  de  Pratique  ,  fignifie 
«ne  conAitution  lio  rente  fur  un  certain  londs, 
une  Ordonnance  nu  Mandement  pour  t'nire 
paîer  une  dette.  (  On  a  donné  une  affigr.jtiim  à 
ce  créancier  fnr  la  coupe  d'un  tel  bois  ,  fur 
divers  Fermiers  ,  8cc.  Ûapgnmtioit  dn  Douaire 
de  cette  femme  a  été  faite  (ur  une  xcV.c  m,ii('nn.  I 
En  terme  de  Finances,  ce  mot  jjli^f:ui, <>.'.■  ÛL^i-.itîc 
la  (omme  d'arpent  que  le  Roi  d»)nnL'  il  prtiuire 
lur  (es  Fermiers ,  ou  à  Ton  Tréfor  Koial.  (  Paier 
une  affigMMM,  aquitcr  tinc  aiEgnatîon.  ) 

AsSICMfill  .  V.      [Confliaun  ,  prafcribtn.  ] 

Donner j preicrire.  (Philippe  fécond  affigaa  à 
Mai^ente  ée  P.irmc  une  penfion  de  uz  mille 
écm.  Du  Rytr  ,  /Lj'oirt  dt  FlMiin.  Le  Roi 
leur  affi^na  une  contrée  pour  habiter.  i'dU'i. 
Quint,  iiv.  )  On  dit  proverbialement  ,  aÛlentr 
une  r.-r;':  iiir  I"  uiîil.irvls  ds  la  riviére,ceft-à» 
dire  ,  i'ur  un  nLiuvais  foi-.ds. 

Affigntr.  Terme  de  Prjtiquc.  [  Dltm  Jicert  , 
M  Jus  vocare.  )  Ajounier  t  donner  atlignation 
poor  comparoître  devant  le  Juge.  (  Ailigncr 
qoelcim.  ) 

Assimilation  ,  /  /  [  ^d'imilacio.  1  Terme 
de  Fhy(lqu{.  Adtion  par  laquelle  des  choies  font 
rendues  fcmblablcs.  (  L\tjJimiLir'ion  des  parties 
lé  fait  par  le  mouvement.  ) 

Assis  ,  Assise.  Voïez  S'affioir, 

j4JpSfm4f»  En  terme  de  BUfon ,  ce  mot  ■*apli- 
tptt*  tons  kt  animaiK  domdKqus  qm  font 
Tepréfentëc  for  leur  cnl. 

Assises,/  /  [  JuJuum  ad  jus  JUuls  dUbus 
dicendum  confctj'us.  ]  11  ne  le  dit  qu'au  pluriel. 
C'cft  lors-qu'un  Juge  fupérieur  tient  ("on  Siège 
dans  celui  d'un  inférieur.  (  On  tient  les  ajij'ts 
en  nn  tel  lieu.  )  Ce  font  aufli  les  jours  que  les 
li^t  tiennent  leur  Siège  pour  écouter  les 
plaintes  des  Sergcnf;.  (  On  tiendra  demain 
&  il  s'y  trouver;!  |:luficurs  Ser;j;cns , qui reront 
leurs  plaintes  cuvac  tel  &  tel.) 

%'y  t  e  terme  n'crt  c  unnu  que  dans  le  Palais, 
6c  a  plulicurs  figuihcaiions.  ^Jfife  fignifîc  quel- 
quefois la  même  chofc  que  JurifJiàion.  Il  cft 
dit  dans  l'article  4*.  de  la.Co&tume  de  Poitou, 
cpic  les  Comtes,  Vicomtes, BavonsAc Châtelains, 
feflionifEuu  nuëment  pardevant  le  Juge  Roïal , 
peuvent  ufer  de  double  degré  de  Jurifdif^ion , 
qui  fcînf  Ai  j:r,ir:J;  &■  petite  ajj'ifi  ;  fur  quoi 
Lifct  a  remarqué  que  l'Edit  de  Rouflillon  de 
16x3.  atr.  14.  a  aboli  le  double  degré  de  Jurif- 
diâion.  Ce  que  la  Coutume  de  Poitou  apelle 
ftùtt  aftfc ,  celle  d'An)ou,  art.  46.  le  nomme 
pitttt  pUttds  i  iC  dans  les  Loix  d'Ecofle  ,  iik.  t. 
JUg.  MajtfLu.  cap.  iz.  .ijfija  tnna,  oh  l'on  peut 
fe  pourvoir  pour  toute  ibrtc  de  Aijcis.  Les 
Loix  &  les  Ordonnances  ont  ctc  autrefois 
apeliées  af,fes  .-  c'ell  I  "ous  cette  dénomination 
que  nous  avons  les  Loix  &  les  Ordonnances 
qui  Airent  faites  par  les  Rois  de  Jérufatem.  A 

Eéfent  nous  apcllons  ajftfis  ,  certains  jours  cpM 
i  Hauts -Juliicicrs  allignent  pour  parcourir 
avec  la  plus  grande  partie  des  habitans  ,  & 
tccoanodK  les  bornes  de  leur  Juftice ,  8c  pour 
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rcncirc  I.i  indice  fur  le  champ  en  certains 
ei-.:!r;Mf'-  ,  ifc  lur  ilc  tii;et5  U.imm;iires  ;  6c  ai>n 
que  la  procédure  puiiic  fervir  de  preuve  ,  on 
ùit  anoncer  le  iour  «Mi.pr6ne  ,  &  lignUier  aux 
Seigneurs  voifiiu  ,  pour  j  alFifler  ,  u  bon  jimr 
fembTc.  Dans  la  Coûtume  de  Normandie  j  les 
Juges  Roïaux  tiennent  des  atidiences  folemnellQS 
une  fois  ou  deux  l'année  ,  félon  l'iifagc  :  on  y 
apelle  les  Jut;es  fubalternes  ,  &  l'on  y  public 
les  Ordonnances.  On  dit  que  S.  Loi;is  inltitua 
ces  fortes  d'aflifcs  ,  poiu-  recevoir  les  plaintes 
du  peuple  contre  les  vexations  des  Sci^eurs  tc 
des  Juges.  L'Ordoiuiaucc  às  Blois  ,  -an.  i44t  ' 
apelle  ces  audiences  ,  des  Attrcuruiu. 

On  dit  proverfaîalement  d'un  homme  cjui  eill 
écouté  favorablement  chez  quelcun  ,  8c  qui 
domine  ,  il  tient  fcs  jJ/î/"  dans  cette  maiion. 

Ji'.jc-..  On  donne  ce  nom  en  Angleterre  ,  .i 
ditTcTcntes  fortes  de  brevets  ou  cédules  ,  qui 
ont  les  plus  grands  lajiorta  avec  nos  dimnes 
efpéces  d'aduinations.  .  : 

Affûts  dt  JtaMm.  Ct  font  les  CoûttunesSB 
ufages  de  Jeruulen  ;  M.  de  la  Thanmafliéto 
les  a  fait  imprimer. 

A'-siSF. ,  /;  /!  [  Cotliicaiio  Ijpidum  aJ  !ibc'!jm.'\ 
Terme  de  lUaçonnerie.  Rang  de  pierres  dont  les 
murs  (ont  comjxjfez.  wV.'/i/i  en  ce  fcns  ,  a  un 
fingidicr  &  un  pluriels  (.Voilà  la  première  a^iji 

de'  cette  muraille.  Toutes  les  Mpfit  de  M  nucr 

font  dans  les  régies. 

^■fj/iû  Je  Parpin.  Celle  dont  les  pierres  traver» 
fent  l'cpairt'eur  du  mur. 

Assistance  , /'  /  [  C(tt:is.  ]  AfTcmblée  de 
pcrî^irnes  qui  font  prelentecs  i  ui;c  aâioh 
publique.  (  Ce  Prédicateur  a  fatisfait  toute 
l'aiîirtancc.  ) 

Agifan»  ,f.  f.  [  Prsfttttto,  ]  Préfence  d'une 
perfonne  en  un  lieu.  (  Les  Chanoines  ont  im 
tel  droit  pour  leur  affifiaatt  &  Matines.  Le  Curé 
fc  fait  paier  Vappanu  à  un  Enterrement,  Chaque 
Curé  de  Paris  a  d'ordln.i-re  tlix  livres  pour  Ion 
aff'f!ance  à  des  funérailles  ,  &  chaque  Prêtre  X 
au  mtîins  vingt  fols  poiu"  fon  affiftance.  ) 

yiffi/ljnce  ,/.  f.  [  Affljltntia.  ]  Terme  de  Jcfuite. 
C'eA  fc  pais  ou  la  Province  où  un  Jéfuitc  fait 
fa  fonâion  JîaffjfioMt  aa  Général ,  ou  au  Pro> 
vincial  de  fon  Ordre.  Chacun  des  afliftans  doit 
préparer  les  afaires  de  fon  affijlance.  Boi.h  iuri , 
vit  Je  S.  Ii;naie  ,  p.  i.ii.  Un  tel  Père  ell  parti 
pour  aler  à  fon  affi/iance. 

j4lftjiance  t  f.  f-  [  AuxiHum  ,  adjumcnnim.  } 
Aide  ,  fecours.  (  Seigneur  ,  j'implore  vôtre 
alGUance.  Am.  La  grâce  de  Jefus-Chriû  o6e  à 
tous  les  hommes  qw  le  fim  fanfo  tomberdant  ' 
le  péché  Yafipanct  du  Sauveur.  Poîmt  dt  Smim' 
Profper ,  chjp.  i.  Graïul  Dieu ,  fi  nous  faifons 
quelque  bien  ,  c'cft  par  votre  aP'ijlance  que  nous 
le  faifons.  ckup.  4S,  Je  ne  me  veux  pas  rendre 
indigne  des  ajfiftanctt  qtic  je  reçois  de  vous. 
C'étoit  un  Apoticaire  rlamand  ,  dont  je  reçus 
toutes  les  afftfimtu  imaginahica  dnnnt  na 
maladiCi Sau.  nm,  1. 1.  e.  ti.) 

Assistant  ,  Assistante  ,  adj.  [  Prafins.]  Et 

quelquefois  fuhflantif.  Qui  afïïftc  ,  qui  cft  préfent. 
(  Ce  Prédicateur  a  fatisfait  les  affiftans  par  fon 
lermon.  Il  faut  prier  les  affijlans  de  fe  rcpoler. 
Donner  congé  aux  ajjijlans.  Les  ajfijlans  ic  font 
féparcz.  ) 

Affifiât  ,f.m.[  AffifitM.  ]  Terme  de  RtU- 
paix  ic  de  Ommamuut  iUguUiru.  C'eft  un 
Confeilicr  dn  Général  de  l'Oidre,  qui  a  d'ordif 
nairc  quatre  affifians.  Le  Général  dca.Jéfiiîtaf 
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a  quatre  on  cinq  t£tfiaiu  ,  qui  font  coimne  fcs 
MinUbes.  Ils  poctent  le  mm  des  pais  dont  ils 
Jbnt  originaires  ;  par  exemple  ,  d«  France  , 
d'Efpagnc ,  d'Italie  ,  d'Alcmagnc  ,  fcc.  Ils  font 
choifis  par  toute  la  Cnmp.ipnic  affctnblL'L' ,  qui 
^lit  le  Général.  Ils  le  (oul.ii;cnt  dans  l'a  Chari;i;. 
Bouhours  ,  Kt<  d:  S.  Ignan. 

Afflliiint  ,  f.  m.  Terme  A' Ecltfiajliaats.  C'cft 
le  mlat  qui  alFirtc  le  Confacrant  ,  iera-qu'on 
fiwn  m  Evêque.  (  VAfifiant  «kut  jeâner  la 
ifirille  du  Su» ,  6c  fe  iroaver  A  l'EgUTe  tcvém 
de  fes  habits  Poiiâficanx.  Dutois  ,  maximts 
fanoniquts.  {  On  fe  fert  dn  même  mot  pour 
indiquer  le  Prêtre  qui  dans  les  Mciïcs  folcmncllcs 
ailïfte  le  Célébrant  à  i'Atttch  On  dit  ,  être 
«jfiflant ,  ferràr  de  Prêtie  i^^lMt ,  fun  Pttee 

affiliant. 

Affifiant  ,  f.  m.  Terme  de  Stminariflt.  Ceft 
FEcttuaffique  qui  fait  les  fondions  du  Supérieur 
da  Séminaire ,  qtAl  le  Supérieur  n'y  c(l  pas. 
(  Monfieur  V/lyipani  doit  faire  aujourcriuii  la 
conférence  ,  patcc-quc  M.  le  Supérieur  cil  .'i  la 
campagne.  ) 

AffifiMt  ,f.  m.  Terme  de  ComiJien.  C'cll  un 
domemque  êm  GxnédBen»  à  qui  Ton  donne  ce 
qu'on  juge  à  propos ,  lors-qull  a  été  emploié 
a  la  réprdfentatioa  de  quelque  pièce.  (  Un  td 
ajpfimttk  (barenteiaploïéyficilpgoe  quelque 
raofc.  ) 

A^ipame  ,  Terme  tle  K^'it^ieufc.  Celle  qui  fait 
les  tonilions  au  cctaut  <le  l'Abeilc.  Celle  qui 
fait  les  fondions  quand  la  niére  Su[)érieure  n'y 
peut  vaquer.  (  La  mérc  telle  clt  aujourd'hui 
afftfUnu.  ) 

Aff^anu  ,  f.  /.  C'cft  la  Rcligicufe  tpi'on 
cniroie  au  parloir  pour  acompagncr  celle  qu'on 
y  (leniimle  ,  6c  ouir  cequ'rMi  d\i  ,  rii  r.ipclle 
aulH  èi/'uu  ,  &  ce  mot  IlidIiIc  être  plus  ufité 
que  l'auîrc.  (  On  cl;t  imi  riant  ,  on  lui  a  donné 
une  ajj'tp.antt.  Lnvoicr  une  affiliante  au  parloir.) 

A  s  s  I  s  T  E  R  ,  y.  «.  [  Adt^*  ,  inttnfft.  ]  Etre 
péfent ,  fe  trouver  en  Un  lieu  ,  £tie  fpeâateur 
de  quelque  chofe.  { Afftfitrk  la  Meffie ,  au  Semon, 
an  Parloir ,  au  Chapitre  ,  au  Service.  II  a  aflîfté 
à  la  confultation  des  Médecins.  A(lifl<r3\\  fuplicc 
d'un  criminel.  On  dit  d'une  pcrfonnc  qu'elle  a 
ajjifié  à  un  vol  ,  à  un  alTalTm  ,  &c.  pour  dire 
qu  clic  j  a  été  prcfcnte  ,  &  qu'elle  en  cft 
complice.  Aj^fitr  au  jugement  d'un  procès  , 
i^jUr  mat  ieux.  Ahl.  ru.  ) 
'  A§^  $v.  a.  [AaaHian  .  jmmn.  ]  Aider , 
feconnr.  (  Afiîfter  qveletu  de  ton  confeil ,  de 

fon  crédit,  &c.  AH.  Tmt,  Afffltrh%  Alliez  de 
fcs  troupes.  Affifitr  Ics  pauvres  ,  effîfftr  un 
malade ,  (iffifitr  un  criminel  à  la  mort.  ) 

ABiJier  ,  V.  a.  [  Adjuvart  ,  prafio  tff't.  )  Aider 
à  &VC.  (  Il  lui  renûc  b  Sjrrie  entre  les  mains 
pour  aflifter  à  la  guerre  qui  reftoit  à  fiure. 
Vmf.  Quint,  t.  4.  ch.  3.  ) 
■  Affifiv,  V.  ».  [  Comitari.  ]  Acompngncr  ,  foit 
pour  quelque  cérémonie  ,  ou  pour  quelque 
afaire.  (  Un  Prélat  doit  ôtre  affipê  cL-  deuv 
autres  lors-qu'il  facre  un  Evcque.  Les  Députei 
étoicnt  ijfijlt^  des  pins  notables  de  leur  Corps. 
Le  Prévôt  cto'itaffifiédc  fes  Archers.  Un  Sergent 
dmt  £tre  affljié  de  deux  Recors.  Un  Procarenr 
^gyk  £1  Partie ,  un  tuteur  ^i/lt  fon  pupille. 
Les  parens  d'un  n&ieur  l'afCflent  lors-qull  paffe 
quelque  aAe.  ) 

Association, /:/[  Soc'utas.  ]  Contrat 
de  fociété,  L'affociation  le  contraâc  par  un 
confcntemeiu  tout  pur.  Foom^fUid,  €, 
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Associer  ,  v.  a.  \  Sodteuttm  factrt.  ]  Faire 
entrer  quelcun  dans  le  commerce  qu'on  âicw 

(  lia  allbcié  un  de  fes  amis  avec  lui.)  . 

•  A(focitr.  [  /«  fociatutni  afcire  ,  focium  adjun*  i 
gtn.  ]  Donner  part  de  quelque  chofe  à  une  f 
perfonne.  (  Il  alTocia  Tibère  à  cet  honneur^ 

.■Jt>!.  Tac.  II  leur  ell  permis  ti'.iHocicr  d'autres 
pcrfonnes  aux  lacriliccs.  Fajt.  ttv.  6.  ) 

S'affocitr,v,r,  [  Conftrrt  ft  in  Jhcictaum  cwà 
aUatu.  }  Eitfrer  en  aflbciauon  arec  qucIcMOk 
(  S*aiR^ier  avec  quelcun.  ) 

Associé  ,/  m.  [Socius  ,/ocittattcûn/uaSia.1 
Qui  enirc  dans  l  aflbciation.  (  C'e&  un  dei 

aflbcicz.  )  1 
Assommer  ,  v.  a.  [  Mjîlare.  ]  Tuer  ' 
cruellement.  (  Ils  aflbnimoient  les  ennemis  dans  \ 
les  rues,  f^aug.  Quint,  liv.  4.  Ils  fe  voioient  ^ 
affommtT  comme  des  bêtes,  Vaug.  Quint,  l.  J.<. J^) 
Attomur.'ttuut  de  EttAtr.  [  ykiidèm/ûfy 
malao  tnutiart.     Tner  à  coupe  de.  faadiew 
(  Afr<5mrner  un  boeuf.  ) 

yl[,  ''nirr.tr,  [  Opptimcrc  ,  obriit'c.  ]  Acablcr.  Ce 
mtir  le  (îit  (|Melqiiet'ois  l'es  choies  qui  incom- 
modent trop  6c  qui  péfent.  (  Quand  on  charge 
un  cheval ,  cela  eft  capable  de  Va^ommtr.  ) 

*  Affommv  tVAfiijpn.  ]  Ce  mot  fe  dit  figu- 
rémeitf  des.  cbous  qui  chagrinent  6c  qui  abatent 
l'efprit  ,  &  il  fignilie  acabler.  (  Je  n'en  pois 
revenir ,  &  tout  ceci  m'aflomme.  Mol.  Tan.  Pour 
moi  qu'im  froid  écrit  affonime  ;  la  perte  d'un 
procès  l'anfommc  ;  cette  afliâion  Wiffomme.  ) 

Assomption,/^  fi[  SanC.'.-J/ina  f^irginis 
in  ca/iim  affiimptio.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin. 
Prononcez  affompaon.  II  (igiiific  ime  Fite  que 
l'Eglife  célèbre  tous  les  ans  le  15.  Août ,  m 
mAnoîrë  du  ioiu  que  la  Sainte  Vierge  pafla  de 
ce  monde  au  Ciel.  (  L'an  1 300.  le  P  ipe  l'oniface 
VIII.  ordonna  qu'aux  Fêtes  de  Noël ,  de  i'àque», 
de  Pentecôte  &  de  Y AfjoTr.pt'wn  ,  on  fit  lemyicu 
avec  toutes  les  folcmnitez  ordinaires. 

Affonpiion  ,  /.  /  [  Ajfumptio.  ]  Ce  mot  en 
terme  de  Lttgi^  figpifie  quelqaerais^  féconde 
propofitton  don fiuogilîiie. 

Affomption.  Terme  A'Imagtr.  Image  qui  repré» 
fente  le  miftére  de  l'Affomption.  (  Acheter  une 
Aflbmption.) 

Assonance  ,  / /  Terme  de  Ritori^ut  &  de 
Poijît ,  qui  fe  dit  d'une  figure  de  mots  qui  ont 
même  fon  &  i»£nie  temnuùfoa  »  comme  lu 
^t<iiw<At%mçcn»'.  AfAtUpm^tinimtmdiu^ 

Assortiment,  /  m.  [  CeMwiiMiM.j| 
Acompgnement ,  ce  qui  a  du  raportinne  chofe 
avec  laquelle  on  le  met.  (  Un  bel  affoniment  ^ 
un  affortiment  fort  propre  ,  fort  joli ,  fort  galant, 
fort  leAe.  Acheter  un  ajfortimnu  de  plnficnzt  ' 
fortes  de  marchandifes.  ) 

Affonimtnt  de  coukun.  Le  VCfd  b  UcK 
font  im  vilain  affoniment. 

Affortimcnt /.">.[  Librorum  tongtria.  ")  Terme 
de  Libraire.  Ce  font  plufieurs  fortes  de  livres  , 
qu'on  n'a  pas  imprimez  ,  &  qu'on  a  des  autres 
Libraires.  (  Un  Libraire  dira  ,  j'ai  un  bel 
afj'ortimeni ,  j'ai  beaucoup  d'affbrfinunt.  Ce  font 
des  livres  i'affbriimeni.') 

Afifttmtat»  Terme  d'Iniprimair,  Il  fe  dit  dff 
teotceqiâcofmeiità  dnque  caraâiére  ;  oomne 
les  gibnes  &  petites  ca^tales  ,  Ifialioue  ,  les 
lettres  â  accent ,  les  points  ,  les  virgules  ,  les 
vignettes ,  &  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  ' 
coinpofition  d'une  forme  de  chaque  corps  de 
C.;r;i£lcrc5.  Les  lmprinu'i;rs  ;ipellent  aufli  jffôr- 

1   tîmtat  ua  certain  nombre  de  corps  de  caraâéree 
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qu'ib  ont  oa  qu'ils  doivent  avoir ,  pour  entre- 
tenir fuffifuunent  une  Im^rinerie.  Suivant  les 
IU|g;leiBeai  .  cbi^ue  Imprunetir  de  Paris  doit 
«VOB- au  mous  Inut  fiwta  d«  canA^KS  Roaains 

avec  leurs  Italiques  ,  éepm  le  gpn  Caaoa 

iufqu'au  petit  Texte. 

Assortir  ,  v.  «.  [  Adjiun  quod  tonvtnit.  ] 

Taffortis  ,  j'ajforiijjois  ,  j'ajfort'n  ,  j'ai  amorti. 
Terme  de  Marchand.  Ce  mot  le  dit  des  cto(L-s 
de  laine  ou  de  ioie  ,  des  rubans ,  &c.  Il  figmfîe 
•eooipiqper  une  dfon  de  laine  ou  de  foie  ,  de 
autre  cfaofe ,  on  de  quelque  rubaa  qui 
It  A  peu  près  ,  ou  qui  Itù  eoovienne, 
1 11  iàut  afforùr  ce  drap  de  quelque  jolie  dou- 
nlure ,  de  cjitclque  tafctas  ou  de  quelque  ruban. 
Cette  garniture  ajfortit  bien  cet  hllnt  »  c'eft^^ip 
dire  ,  lui  convient  bien.  ) 

Ajforur fa  kouîiqut.  [  Infirutrt t^inam.^TcTme 
de  Manhand.  C'eft  fe  fournir  de  toutes  les 
chofes  qui  regardent  le  trafic  qu'on  &it.  On  dit 
dans  le  même  fens  s'ajform ,  y.  r.  Et  i  T^aid 
des  Libraires ,  il  fignific  fe  pourvoir  de  toute 
tant  de  livres. 

Afforttr.  Terme  de  Chapc/ier.  Mettre  la  forme 
dans  un  chapeau  en  blanc.  (  Âjfortir  un  chapeau.) 

Affonir  ,  V.  a.  [  Convtnirt.  ]  Ce  mot  fc  dit 
figurément  ,  Ae  fignifie  faire  convenir  ,  faire 
•corder  l'un  avec  l'autre.  ^  L'amoor  a  ^orti 
leurs  conns.  Ib  ont  descafinftes  «gortit  1  tonte 
fertc  de  pcrfonnes.  ) 

♦  Afforti ,  ajfonU  ,  adj.  [  Convtmtns.  ]  Conve- 
StaUe.  (  On  dit  en  ce  fens  ,  ce  mariage  ci)  nial 
tjiorn  f  c'eA>à-dire  que  le  nari  6c  la  femme 
lont  de  difirente  hmear  ,  ou  de  ■r«««^iti'm 
in^Ie.  ) 

Agèrà,  affonuf  adj.  [InfinAu,  ]  TeiUW  de 
'JiiOTfcrW.  Qui  a  dans  la  boutione  toutes  les 
mardnndïfes  qin  font  propres  a  fon  négoce. 

(  Marchand  ou  Mercier  bien  ajforti.  )  On  dit 
d'un  Libraire  qu'il  cil  afTorti  de  toute  forte  de 
livres. 

ASSORTISSANT  ,  ANTE.  ;  adj.  [  Cortvtnuns.'] 
nié  dit  des  cfaofcs  c^ui  ont  du  raport  les  unes 
snrec  les  autres.  (  Voilà  de  plaiûatea  idées  ,  9t 
tien  affortifinus  à  cdies  que  tous  aBet  voir. 

Citante  ,  t.  z.  Utt.  6.  ) 

ASSOTER,  v.  a.  &  n.  [  Infituare.']  Rendre 
fût.  Ce  mot  eft  bas  8c  n'cft  u'oruinaire  en 
ufage  qu'au  participe.  (  Cet  homme  eâ  alfoté 
de  fa  femme.  Jamais  ou  de  vit  père  phnsafloté 
de  fcs  enfans.  ) 

S Ce  mot  étoit  fort  en  ufiige  mtrefbis  ; 
fioit  ,  aimer  palSonoémeat  une  ànÊt» 

?>ud  drap  eft-ce  c)r  i  ■wmji 
am  ptm  le  voye  ,  fie  plut  i  , 

U  m'ca  int  avoir  ne  cent. 


fit  dans  «aintre  cadroitz 

Via/Bcnt  cet  bomme  ta'4fgçmi 

OeA-è-dire ,  me  charme.  Aflbter  ne  fe  dît  plus. 

AssovpiR  ,v.  a,  [  Sofirt,  (onfopin.  ]  Donner 
une  pente  au  fonownL  Eodomir  à  demi.  (Le 
pavot  aflbupit. 

JcMitdetOWctlci.fui'U  xtmhi  fur  l'onde, 
L*  pwwi  qa'db  mm  ■flbupîr  tout  le  mon^ 
UM.  feif.  liv.  s. 

Il  étoit  aflbupi  de  la  d^andie.  yaag.  Quim.  A 

•On  dit  fifurémctt  ,  que  le  vm  "  " 
nlpeitt 
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•  Àffoupir.  [  Stdart  ,  comprimât.  ]  Apaifcr. 
AIToupir  une  querelle ,  fcs  ennuis,  une  mauvaifc 
afaire.  AU.  ASoufit  ime  (iédition  ,  aflbupir  «a 
procès.  ) 

S'affinfir  ,  v.  r.  [  Stfort  prtmi.  ]  S'endornûr. 
Etre  abatu  de  fommeil  ou  de  quelques  vapeurs. 

(  Il  fc  couche  &  s'aflbupit.  ) 

AssoupisiRMENT  ,/ m.  [  Sopor.']  Prononcez 
affoupijftman.  Foibicfle  de  la  faculté  imaginative 
obfédée  d'une  humeiu-  froide  5c  humide ,  qui 
donne  une  pente  au  fommeil.  Dtg.  Quand  te 
révetUcras^tt  d'un  fi  iaog  affoupiflcmcnt }  AkL 

•  Affbupigimtnt  tf.m.[  Stupor.  ^  Ce  mot  aa 
figure  ,  fignifîe  manquement  d'aplication  pour 
une  chofe  qui  nous  regarde ,  négligence  &  peu 
de  foin  de  fcs  afaires.  (  Il  c(l  dans  un  allou- 
piflTement  éfroîable  ,  épouventable  ,  honteux. 
Ce  pécheur  eft  revenu  de  fou  affonpiflement« 
n  eft  forti  de  foa  affoapilftfceBt;  ) 

Assouplir  «  v.  «.  [  FtOtn yjf»xam  ndAn. ] 
Terme  de  Manige.  Rendre  un  cheval  firaple , 
lui  faire  plier  le  col  ,  les  ép.iulcs  ,  &:  les  côtes, 
à  force  de  le  manier.  (  AITouplir  un  cheval.  ) 

On  a  blâme  un  écrivain  qui  a  emp!oIé  ce 
verbe  dans  un  fens  fi|^uré  :  »  C'ciuic  un  cfprit 
»  dur ,  une  ame  fiere  ^  qi^il  falloir  aflbuplir.  ■» 

AssOVPU  ,  ASSODFUB  ,  a4f.  £  l'Jtxiiù.  J 
Qui  a  été  rendu  Ibople. 

Assourdi  ,  Assourdie  ,  adj.  £  jSxjfStntoer.] 
Qui  eft  devenu  fourd ,  qui  a  été  reaiui  foiwL 

Star,  DamJ^kit,a,  3.  fi.  4.) 


Assourdir  ,  v.  m.  lEx/urdan.^  CeaM  la 
dit  des  pcrfonnes.  Rendre  lourd  ,  ou  ptefi|na 

fourd  à  force  de  farnit.  (  AlToHnSfune  perfome. 

On  dit  que  le  bruit  des  Catarades  du  Mil 
aflburdit  ceux  qui  habitent  aux  environs.  ) 

S'ajfourdir ,  v.  r.  [  SurJujum  contrahtrt ,  aud'nx 
privari.  ]  Devenir  plus  fourd.  (  Ceux  qui  ont 
quelque  dureté  d'oreilles  ,  $*»*— • 
les  fours  en  vieiUiflant.^ 

Assourov.  Nom  que  les 
au  hois  qui  eft  connn  ea  Europe  fous  le  nom 
de  bois  d'Inde. 

Assouvir  ,  v.  a.  [Saiiart  ]  Rendre  faoul , 
remplir  de  viande.  ^  Cet  homme  eft  un  fi  grand 
mangeur  ,  qu^  eft  impolïïble  de  l'aflbuvir.  ) 

•  Affinnr  »  v.  «.  [  ExpUri.  ]  Ce  mot  fe  dit 
au  figuré ,  6e  il  fignifie  contenter  ,  fatisfaire. 
(  Aflbuvir  fa  pallion  ,  fa  colère ,  fa  rage ,  Am 
an^tion.  Vaut.  Qicuit.  L  8.e.6,C*  lltmi  ne 
(ê  peut  aftbnvv  dufiuig  qiÂl  fiit  fépaadie.  ) 


k  fiirenr 
briKibo 


■or  des  Dim  M» piemis  Wtkrpt^ 
OlEiMil ,  ■!  Bm  «  X'sfouvir. 


AssouvissunilT  ,  /  m.  r  Explimmtum  i 
txplttio.  ]  Ce  mot  %nne  l'aCBon  d'aftonvir» 

mais  il  n'cft  pas  fon  ufitc  dans  les  difeours 
ordinaires  ,  &  on  croit  qu'il  pourroît  mieux 
trouver  fa  place  en  des  maiicrcs  de  pieté  qu'en 
d'autres.  (  Ils  font  tellement  abandonnez  de 
Dieu  ,  oii'îls  ne  foneent  qu'à  rnftbuviflMKnt 
de  leurs  uÂmes  plaius.  ) 

Assvnna ,  ( Assuittrii. )  ». «.  ifUtm» 
fuhjictrt  ,  fuh  pottftaitm  ndum.  ]  Vainoe  , 
domtcr,  foumettre,  obliger  <Pobfervef.(Affnj«tîr 
fes  ennemis.  Ahl.  ut.  Affujctir  à  la  rivière  du 
Us.M,dtla  RotktfQiuMuU.  On  l'aiTujétit  à  un 
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aouveau  Seigneur.  Patm  ,  plaU.  y.  Affujctit  à 
la  régie.  Piitru  ,  pUid.  i6.  ) 

y^j/'ujtdr,  Vaincre  par  fes  charmes. 

(Ses  yeux  ont  uflTujéti  mille  cœurs.  VM.fcif.) 

^Jkfimr,  Ternie  de  Mmrioâ.  jifi^iiirjÊa  mât , 
«a  «ne  autre  pièce, c'flfthflêMr» «Hé Ibrtc, 
que  ce  mât  ou  cette  aotte  pUce  pfais  uww 
nouvemcnt. 

S'affujàir  ,  v.  r,  [  Suhjuert /(."]  Je  rr.'afju/ctit  , 
jt  m'tffujitiffoii  ,  je  me Juis  tj/ujéti.  Se  captiver, 
ie  foûincttre ,  fe  contraindre  à  faire ,  à  obferver 
^Btkittc  clwfe.  (  j'M  beau  a'iâfiiétir ,  me  tenir 
auprès  ^eUi.  G«mk.  poif.  rufluiétir  à  la  régie. 
Vaug.  rem.  Quand  on  Tcut  bâtir  ou  fortifier  une 
place  ,  il  faut  s'aûu/étir  à  la  fituation  des  lieux , 
au  tcrrcin  ,  Sec.  Il  faut  s'affiqélir  UBC  cooditiom 
ponces  par  le  contrat.  ) 

ASSUliTISSEMF.NT  ,  (ASSUJETTISSEMENT.) 

/  ij».  [  Senrina.  J  Sujétion ,  foûmiflion.  (  C"eft  une 
difcipline  qui  a  lès  aflîijériflVmens.  Ahl.  Lue. 
David  f  PfitiuM  6i.  pnrle  de  l'aiTujéiiffeinent 
d\me  aoie  humble  à  tXen.  PptI.  Les  maris 
paient  la  fidélité  «Je  leurs  femmes  d'un  grand 
affujctifTement.  S.  Emri.-onr ,  in-^''.  p.ig.  20 y.  ) 

AsSCHANtt  ,  /'.  f.  [  Cjutio  ,  pi\^nus.  I  Sîin?tc. 
^Prendre  des  muirons  pour  affùrancc.y^^/.  Tac. 
Il  ne  faut  de  vôtre  coeur  une  pleine  aflîtirance. 
JM»/.  Donner  des  afl&rances  à  qnelcun.  AbU 
^^•■d  on  prCte  de  l'argent ,  on  vent  avoir 
des  aflibrances.  11  hit  a  donné  ne  pcoaMfle  pour 
afitirancc.  ) 

j4ffurance.  [  FiJentia  ,  fiducla.  ]  Hardiefle  , 
fermeté.  (  Perlonnc  n'avoit  l'afRirance  de  l'apro- 
chcr.  y^ug.  Quint,  l.  g.  Donner  de  l'affilrance 
au  foldat.  AU.  )  On  dit  auffi  en  terme  de  chaffe , 
k  cerf  va  A'aff&rMM,  ^dUài'diie,  le  pied  ferré 
le  fans  crainte. 

Afiûnmet.  {Steuntat"]  Cbnftmce.  (  Il  faut 
Siettre  fon  aflTirance  en  Die».  Il  n'y  a  point 
d*affiirance  en  la  fortune  ,  ni  en  toutes  les 
chofes  de  ce  monde.  0  tfj  a  point  d'afl&rance 
au  tems.  ) 

jtfiàramt.  Terme  de  Mgfdant fur  Mir.  C'ed 
vn  Centttt  uiaiiiinie  ,  par  letjucl  ,  (eloa  la 
déliaîâon  de  1* Amenr  «■  Gindm  ,  on  prtkuGer 
promet  ïndemnïfer  un  Marchand  iatérciTé  dans 
un  vaififeau  ,  des  chofes  qui  font  tranfportées 
d'un  pais  en  un  autre  ,  &  ce  par  le  moien  du 
prix  convenu  de  tant  pour  cent  entre  l'afluré 
qui  fait  ou  fait  faire  le  tranfport ,  &  l'aflitreur 
qui  ^omet  l'iodeninité.  L'aâe  par  lequel  on 
convient  de  Pall&rance ,  apdlé  poliu  £i^iûranct. 
,  L'Ordonnance  de  la  Marine  ,  du  mois  if  Août 
1681.  explique  fort  en  détu!  cette  matiâ«  dans 
le  dire  6*.  du  3'.  livre  :  je  remarquerai  feiih?- 
ment  ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflcnticl.  i*.  Il  cl^ 
permis  à  foute  forte  de  perfonnes  d'afTùrer  , 
ou  faire  aflûrcr  les  navires  ,  marchandilcs  & 
autres  éfets  qui  font  tr-mCportez  par  mer  &  par 
des  livices  navinbles  ,  de  de  ilipuler  un  prix 
pour  lequel  Paiureur  prend  le  p^ril  fur  hù. 
a*.  La  police  doit  être  rédigée  par  écrit ,  4e 
contenir  toutes  les  circonftanccs  de  la  navigation, 
la  prime  ou  coût  de  l'afliirance  ,  c'cft-à-dire  , 
b  fomme  que  Taflurcur  donne  à  l'all&ré,  & 
qui  devant  6tre  païée  d'abord  &  par  avance ,  eft 
■P^léejirime,  &  toutes  les  conditions  convefnuës 
cnfrêles  parties.  3".  Si  la  police  ne  régie  point 
fetemsdesrifaues,  ib  commenceront  &  finiront 
dans  le  tems  réglé  pour  les  contrats  ï.  la  grolTc  , 
c'c(l-à-dirc  ,  du  lour  eue  le  vaifTc.iu  ni!ra  été 
yoilé ,  juf<iuc$  à  ce  qu'il  foit  ancré  au  port  de  fa 
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deftination  &  amarré  au  cruai  :  Et  quant  aux  mar- 
chandifes,  le  tems  courra  .mll  iot  qu'elles  amont 
clé  chargées  dans  le  veUTcou  ou  dans  les  gabarres, 
jufqu'à  ce  qu'elles  fisMat  délivrées  à  terre.  ^. 
Les  afllikrancct  jjieiwianl  tee  âites  fur  le  cofpe 
&  quille  du  vaifeen  Tilïde  ou  chargé  ,  coimna 
auiFi  fur  les  victuailles  &  fur  ^  marchandifes 
cot>joiniemenf  ou  féparcment ,  comme  auili  pour 
l'envoi  ou  pour  le  retour,  comnri'  il  cft  décidé 
dans  l'art,  j*.  du  Guidon.  5*.  On  peut  faire 
afl&rer  la  liberté  de  fa  pcrfonne  ,  &  en  ce  cas 
la  police  contiendra  le  nom ,  le  paîs ,  la  demeure^ 
l'Ilge  de  la  qualité  de  celui  qui  fe  tùt  afilkrcr, 
le  nom  dn  navire ,  du  havre  d'où  il  doit  partir  , 
Se  celui  de  Ibn  dernier  reAe  ,  la  fomme  qui 
fera  paîéc ,  en  cas  de  prife ,  tant  pour  la  rançon 
eue  pour  ks  frais  du  retour ,  à  qui  les  deniers 
Icri  int  (iMirnis,  &  fous  quelle  peine.  6*.  On  ne 
peut  point  faire  afiurance  fur  la  vie  des  per- 
fonnes, m  pow  les  contrats  à  la  groflc.  7*.  Les 
Bflûrez  courent  toCijoars  le  rifoue  du  dixième  des 
éfists  qn^Is  auront  chargez  ,  par  ta  police  ils 
ne  déclarent  pa-;  qu'ili  entendent  faire  affùrer 
le  fout.  Les  raL|ues  dont  les  afliireurï  font 
tenus  ,  confirtenf  dans  toutes  les  pertes  &  dom- 
mages qui  arrivent  fur  mer  par  tempête  , 
nai^age  ,  échouiànent ,  abordage ,  changement 
de  route  ,  de  voîage  on  de  vaineau  t  jet ,  fret , 
prife,  pillage  ,  arrêt  de  Prince,  dédarâtion  de 
guerre  ,  repréfailles ,  fié  généralement  tontes 
autres  fortunes  de  mer.  Les  aflïtrenrs  ne  font 
point  tenus  ce]>enHint  des  pertes  qui  arrivent 
par  la  faute  des  maîtres  ou  des  mariniers  ,  on 
par  le  vire  propre  de  la  chofe.  9'.  L'afiKirance 

iieut  c:re  faite  pour  un  tems  limité  :  mais 
i  le  voi.ige  cil  déâgné ,  l'aflvkreur  doit  courir 
le  risque  du  voiage  entier.  10'.  Tontes  les 
alRlnnces  faites  après  la  perte  ou  Parrivée  des 
chofes  afTùrées  ,  f --r  rv  Mes  ,  à  moins  que 
l'aflurancc  ne  foit  îui:c  lu:  Donnes  ou  mauvaifes 
nouvelles. 

f  Jfsûrance  At panitr.  [Fimuuiuiuum. }  Terme 
de  Manier.  Ofier  qui  ell  fous  fodier  tors  qui 
fait  l'ance  du  — 


promis  la 


Aller  XAfUkrmu.  Terme  de  Oiaffi ,  tpâ  veut 
dire  que  la  bête  va  au  pas  8c  fans  crainte. 

Assuré,  Assurée,  W/.  [c'irm;j.]  Sùr, 
certain.  Il  eft  aflTiré  de  la  vie.  (  Se  tenir  afCùré 
contre  les  cntrcprifes  des  méchans.  Abl.  Sa 
perte  efl  aflïiréc.^ 

Afsûriyf.  m.  [  ^Wd/w.  1  Terme  de  Gmsmi 
trafi<^mm  fitt  mer.  C'cfl  le  Mucband  A  qui  Ton 
a  fiut  nn  coonrat  d'affiinnce  pour  les 
difes  qtfil  a  fur  mer  dont  on  tni  a 
garantie.  (  L'aflUné  paie  à  fim  afl 
pour  cent.  ) 

Assure.  Terme  de  Fabrique  de  Tapijferie  Jt 
hatut-lifse.  C'eft  le  k  <îl  d'or  ,  d'argent ,  dc  Ibie 
ou  de  laine  ,  dont  on  couvre  la  chaîne  de  k 
tapilTerie  ;  ce  qu'on  apeUe  la  tréme  on  la  tkame, 
dus  les  manufiiânres'd'étolès  6e  de  toiles, 

AssÛRiMENT ,  (t</y.  [  Cert6.  ]  Ceftainenient; 
(  Cela  eft  alTttrcment  vrai.  ) 

!53-  Àfiùremtnt.  Les  guerres  privées  n'étant 
plus  en  ufage  ,  on  ne  connoît  plus  les  afiùremens 
que  dans  nos  anciennes  hiftoires  ;  8c  s'il  en  eft  Ait 
mention  dans  plufieurs  Cofttuines  du  Roiamne* 
les  articles  qui  le  coneement  font  regardez 
comme  inutiles.  M.  Dn  Cange  a  traite-  cette 
matieré  fort  amplement  dans  la  DiJJlrraiion  29. 

fur  rH'sf.oire  de  JoinviUc.  Il  y  remarque  entre 

autres  ,  que  le  Roi  ou  le  Seigneur  Suzerain, 
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pour  arrêter  la  fureur  des  familles  qui  fe  fâifbîent 
la  guerre,  coinmaniloit  aux  Cheti  t'.c  s'afl'ùrcr 
rcciproqucmcnt  ôf  par  lermcnt  ,  de  liC  point 
ufcr  de  violences  l'un  tontrc  l'autre  ;  &:  i'i  l'une 
des  parties  rctuioit  Vafsuremcnt  ,  l'autre  le  pré- 
fentoit  k  (on  Séffitm  ou  à  û  JuAice  ,  & 
denundoit  ûfsiivmt  contre  les  hoAilitet  de  foo 
ennenn  ,  fe  foftjnenaiit  ,  p  our  Id  décjfioii  du 
difcrcnd  qui  létoit  la  came  de  la  guerre  ,  au 
jugement  du  Seigneur  ou  de  (on  Juge.  L*<i/î«- 
Ttmtnt  ne  pouvoir  pas  îJtrc  rcfiifc  ;  &  celui  qui 
le  violoif ,  ou  (  pour  me  fervir  des  termes  ufitci 
en  ce  tems-Ii  )  qui  le  brifoit ,  étoit  révéretnent 
puni.  VafiûrtmtHt  diféroit  de  la  tr^yc  ,  en  ce 
qne  la  trêve  ne  durait  que  pendant  un  certain 
ttm ,  &  Vt^ummutt  comme  Ja  paix  ,  n'avoicnt 
point  de  bornes  ni  de  tems  limitd  ;  d'ailleurs , 
le  Sc-iç:ncur  pouvolt  oblicc-r  (es  vnlTniix  ;\  fjire 
la  paix  ,  ou  une  iréve  :  nuis  r.i/jùrt/?;i-,rîf  devoit 
être  demande  par  l'une  des  parties,  ! ,'„■/ i.'-f -Tj./.r 
étoit  toùjours  réciproque  ;  il  ne  puuvoit  être 
doooéque  par  le  Ham^nilSder  »  mais  les  parties 
en  ponvtneat  convenir  entr'elles  par  la  médiation 
de  leun  amis  \  fie  auoique  Tautorité  do  Ji;^e  n'y 
iuiervlM  pu  ,  le  brilanent  de  cet  aflllrement 
étoit  puni  anfl!  févérement  que  s'il  avoir  été 
donné  par  le  Seigneur  ou  par  fon  .Ti;L;e.  F,nti 
tcutt  U  di£htauon  dt  Monptitr  Du  Caagt ,  &■ 
Us  Coùtumts  qui  J«u  indifÊihi  ftr  Rt^am  , 
dans  fon  IndUt. 

A  S  S  U  R  £  K ,  y.  «.[  Fffnwwc]  Rendre  fTir. 
(  Adùrcr  une  dette.  Le  JUafr.  All&rer  ta  retraite. 
Vaug.  Quint.  Il  a  couru  i  ta  tCte  du  travail  pour 
aiTiircr  le  combat  par  fa  préfcnce.  Sar.  pro.  ) 

Ajjùrtr.  [  Jffirmart , pahiiirt.^  Rendre  certain 
d'une  chofe.  Dire  qu'alïïirément  une  chofc  eft 
OU  û'eft  pas.  (  Affîircr  une  chofe  fur  fa  foi.  ) 

*4^ûm.  [  Firmart.  ]  Rendre  plus  hardi ,  plus 
coorafenx.  (Aflurer  le  coorMe  des  {omis» 

Afiûnr  tint  touUur.  Terme  de  Ttlnrur'ur.  C'eft 
la  rendre  plus  fine ,  moins  capable  de  s'évaporer 
&  de  changer. 

Afiûrtr  U  ^raia.  Terme  de  Corroùur,  C'eft 
donner  an  cuir  la  dernière  façon  ,  qui  forme 
entièrement  ce  gram  qu'on  voit  du  côté  de  la 
fleur  dans  les  vaches  &  les  veaux  i  chair  grafTe, 
ou  blanches  ,  &  dans  les  aiirs  de  couleur. 
Quand  le  grain  eft  afsûré ,  il  ne  refte  plus  qu'à 
donner  le  dernier  iuftre  au  cuir. 

S'uj\ùrir ,  y.  r.  Sc  rendre  iùr  d'une  chofe. 
(S'alUircr  la  couronne,  f  'itug.  Quint.  !.  lo.  ) 

On  dit  i'iifsûrtr  d'une  maifon  ,  d'un  cheval , 
&c.  pour  dÎK  la  loiier  ,  llmêter  »  la  retenir 
«o  donnant  des  gages. 

On  dit  que  par  le  long  ufagc  on  s'afsûrt  la 
main  pour  écrire  ou  pour  faire  quelqu'autre 
travail  délicat ,  c'efi-l-dire ,  qu'on  la  rend  pius 
ferme  &  plus  hardie. 

On  dit  aufli  afsùrer  un  faucon  ,  pour  dire 
l'aprivoifcr  &  le  rendre  plus  hardi. 

Afsàrtr,  [  Fadari.  ]  Terme  de  Ûarchënds 
'fù  tr^ifiuiufstrmtr.  C'eft  répondre  d'un  vaiffeau 

S ta  en  mer  ,  &  des  marcbandifci  quV»  a 
des  vaifleaux. 

ASSftRKi;»,//».  [  Fas  ,  Jponjor.^  Terme 
de  Marchand  dt  mtr.  C'eft  celui  qui  répond  des 
vailTc^iuv  ou  de  U  marchandife  qu'on  met  fur 
des  vaiffeaux.  L'affùrcur  exige  une  certaine 
fomme  do  celui  à  qui  il  répond  que  le  vaiiîeau 
arrivera  à  bo.i  port ,  «c  de  la  valeur  de  la 
narcbandife,  fi  elle  vient  à  toe  peiduë.) 
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AsTELiE,//  Terme  de  ChlrurgU.  Apui» 
de  bois  ,  de  carton  ou  autre  matière  ,  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  fier  VftC  ks  Imb» 
dages  ks  fraâures  des  os. 

AsTKLOiRi.  Tetme  de  Bmm^.  Tdci 
AttOis. 

ASTkBIE,//Paairc  opale  quel'on nomme 

autrement  girafol, 

AsT^RiSME,/.  m.  [  AfitTifmns.  ]  Ce  mot 
eft  Grec,  flc dl  im  tcnne  tf^liwwiMi.  11  %ûSn 
tonStUatia)», 

ASTimSQVB  «.  [Afitr^eusA  Petite 
marque  en  ferme  d'éttnie ,  qu'on  met  dans  les 
livres  pour  renvoi.  (  Marquer  dSm  afiértfqne.^ 

Ajuiifi^ui  ,f.f.  Plante  propre  pour  les  inflam- 
TiAitinr.s  des  yeux  ,  de  l'cftomac,  &c.  11  y  en  a 
de  (ilulleurs  fortes.  \'oiez  Tourne/on  &  B.iufii.'j. 

Asthme.  [  Anxu  anhtlant.  ]  Terme  de 
FaucomuriSf  qui  fe  dit  dW  oifeni  pantois  qui 
a  le  potuaon  enflé  ,  &  qui  ne  peut  avoir  ran 
haleine. 

Asti.  Gros  os  de  cheval  ou  de  mulet  ^  pris 

ordinairement  de  la  jambe  de  devant  de  l'anunal, 

dont  les  Cordonniers  8c  les  Savciurs  fc  fervent 
pour  lifter  les  femeles  &  oueltjues  autres  parties 
du  Ibulicr ,  &  dont  la  cavité  leur  ferc  à  mettre 
le  fuif  pour  ffdiSa  leur  alêne.  D'autres  difent 
Afiit. 

Astmi,  f  Asthme.)/  j*.  lAfibuM.} 
Ce  mot  vient  du  Grec,  Si  le  prononce  coomm 

il  eft  écrit.  Toutefois  quelques-uns  écrivent  tC 
prononcent  afrut.  Il  fignilîe  courte  kaJtint.  C'eÉ 
une  obliruâion  du  poumon  ,  qui  produit  une 
fréquente  &  dificile  refpiratiun  fans  fièvre. 
De^ri.  (  Etre  travaillé  d'un  alfane.  La  Ch.  OA 
un  afime  tris^ncommode ,  ttès-£wlieaz.  n  a  M» 
aflme.  '  U  eft  incommodé  ifm  aftmc  depd» 
long-tems.)  / 
Astmatique  ,  f  Asthmatique.)  adj.  &  f, 

[  AJlmaticus.  ]  Celui  ou  celle  qui  a  un  aftmc  , 
qui  refpirc  avec  dilîculté  ,  qui  a  la  courte- 
baleine.  (  Il  eft  aftmatique  depuis  un  an.  )  Ce 
mot  eft  aufli  fubftantif  :  on  dit  un  &  une 
aftmatiqoe. 

ASTmAOALB  ,  //  [AâiMgaIns.}  Terme 
é^AniitiSun.  Ce  mot  cil  Grec  ,  iffnymUf  , 

l'os  du  talon.  C'eft  une  petite  moulure  ronde 
qui  entoure  le  haut  du  fuft  d'une  colonne. 
Qu.ind  clic  eft  ailleurs  ,  on  l'apelle  baguette  ;  &C 
quand  on  y  taille  des  grains  ronds  ou  obloi^,' 
comme  des  perles  ou  des  ofiVBS  ,  «itftilt* 
Voici  d'Armer  &C  Fdihien. 

n  conmic  les  pbcfbndi ,  le«  rondi  &  In  ovait*^ 
Ct  M  Ibet  qaC  fdtvns,  ic  m  lunt  qu' A ftngâlttà 

Moit.  An  fott.  eh,  i. 

AJlraçalt ,  f.  f.  Terme  Artillerie.  Vajlragal» 
d'un  canon  ,  eft  une  efpéce  d'anneau  qui  eft  fur 
le  canon  ,  à  un  demi-pied  près  de  la  bouche.  Il 
fert  de  renfort  &  d'ornement  au  canon. 

Aftragale  ,  f.  f.  Terme  .de  Beuanique.  Sort* 
de  plante  ,  dont  il  y  a  bcmcou[>  d'efpéces. 

L'.vy.' c'Ç..'/(  àc  Car  ada  eft  un  peu  difiirente  de* 

autres.  \  oiez  Tournefort. 

Aflraga/e.  Terme  à'^n^iromie.  C'eft  le  mfcnM 
os  qu'on  apelle  Vos  d4  C  Arbalète,  qui  eft  le  prémier 
os  du  Tarfe. 

AsT&E  ,  f.  m.  en  Latin  A^wn.  Corps 
luniinenx  'qfroa  'voit  an  Ciel.  iBteile.  (L«» 

'  plànétet 
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p)3n<?fcs  font  tïcs  aflres.  Les  étoiles  fixM  font 
îcs  aftrcs  du  FiriiirfriK'nt.  Contcitijili.r  ,  obi'erver 
le«  allrcs.  On  a  découvert  de  nouveaux  aftrcs 
dans  le  Ciel.  Les  Comètes  font  des  aftres.  Un 
«ilre  brillant.  )  Ce  aiot  ^r*  fe  {irend  tjueiqiie^ 
Ibis  «a  Aûrolocîe  pour  iHW  figure  célefie.  (  Sous 

rl  «A>e  cruel  Fa vez-vous  ttk  tm  jour?  JUçm*. 
Sagè  cooimandera  .i|nr  «fim*  Lcl  Iwtes 
nomment  le  Soleil ,  Tij/lrv  Àijwj  9c  h  Line , 
féfitt  d*li  nuit.  ) 

•  Afi't.  Rcautc  brillante  &  éclatante. 
*"  <S  AvTRiE  éroit  fille  d'Aftreus  ,  Roi 
^Àrcadie,  &  de  l*Aur«f«i  AK.ni|na  aprcs  l.i 
non  de  jTonof^,  flt  coiiMiunt»  ,  fans  doute, 
i  rendre  (es  rajits  momt  6foiicb«  t  Ir  '  )  leur 
îhfpircr  des  lentimens  de  douceur  &  de  }u(llce , 
qu  ils  ne  connoiffoicnt  pas.  Les  Poêles  ont  feint 
qu'elle  éioit  fille  de  Jupiter  &  de  Thcmis  ,  6c 
qii'c;ant  def'ccnJuë  du  Ciel  l'iir  l.i  terre  ,  elle  y 
fil  jiiiiir  fes  lujets  d  une  félicité  qm  fit  apellcr 
le  :cni$  de  fon  règne  ,  le  Siècle  d  Or  :  mais  la 
corruption  aïant  gagné  le  coeur  des  hommes , 
elle  oiiitta  ta  tene  «  aîant  remonté  au  Cid  , 
«ne  mi  placée  dans  k  Zodiaque ,  font  le  ture 
de  Vi*^»  fdiùt le  ténoifuge d'Ovide, i. 

'    ■  ■  vUgo  ctrJf  wi.iJinttî 

UUi»U  caltjlùm  ttrras  Ajtricj  rdt^uiu 

Astreindre,  v.  a.[JJlniigintMif4n.'\ 
J'apttns  ,  j'ai  ajl'tint ,  j'ajlreignis  *  jj't^lmnirù. 
Contraindre  ,  obliger  i  v^t/aupit  chofe.  [  Le 
dégoût  qu  on  a  des  feiences  vieat  de  ce  qu'on 
c\\      1      de  s'aftreindrc  i  la  méthode  pour 

i'inîh  iithon  .  Âl'I.  apopk.  pr<fact.  ) 

ASTRINC.  FNT,   ASTRINGENTE,  aJj. 

[Ajiiinccns  ,  Jiyfticui.  ]  Terme  de  Mididni.  Il 
Tient  du  Latin  ,  afiringens ,  qui  eA  de  qualité 
6oide  &  qui  refferre.  (  Remède  afiriiuent. 
Emplâtre  aflringeirt.  L'eau  de  plaotin  eft  a9nn< 
gente.  Il  y  a  des  allrii^ens  internes  b  ettemes.) 

jtJlringeat.Tetme  de  Ttînutr'ur.  l^s  Teinturiers 
apertent  matériaux  ou  ingrédiens,  i^JIr'in^<is  , 
récorcc  d'aulne  ,  de  grenade  ,  de  pommier 
fauvagc ,  de  chêne  en  févc  ,  la  fcieure  de  chêne , 
la  coque  de  noix ,  la  racine  de  noier ,  les  gales , 

lefumae,  tcc 

ASTROC  ,  /  n.  [  RmdtÊU.  }  Terme  de 
Mvitu.  Groflè  code  qrm  itadie  Ime  cheriOe 

de  bois  qu'on  apelle  tftomt. 

ASTROÏTES,  f.m.  [jtfimâts.']  Sorte  de 
pierre  ,  dont  la  ûnùttté  a  qiie]||iie  chofe  de 

merveilleux.  • 

Astrolabe  ,/  m.  [  AJirolaUum.  ]  Inftrument 
«TCC  lequel  on  obfcrve  la  hauteur ,  la  grandeur , 
k  auwnrement  fie  la  diflancc  des  aAres.  C'cft 
m  înilnuDent  aftronomiqne ,  dont  les  Pilote» 
ft  fervent  pour  prendre  la  hatrtettr ,  ea 
corcîurr-  !.i  latitude  du  lieu  où  ils  font  l'obliH^ 
vation.  L'inftrument  efl  compofc-  d'une  grande 
pièce  de  cuivre  plate  ,  rnni^c  par  les  bords  , 
garnie  d'un  anneau  ,  pour  la  tenir  fuTpendue ,  £c 
Ane  aUwUte  ou  régie  mobile,  ^  pone  deux 
piannlef  ,  c'efl-â-dire ,  deux  petttei  pla^s  de 
cuivre ,  percées  d'wi  petit  trou  apetlé  dioptre, 
pour  recevez  le  raKm  du  foleil  ,  ou  pour 
conduire  le  raîon  de  vûë  jufques  aux  étoiles , 
quoiqu'on  ne  s'en  fcrve  guère  que  pour  le  foleil. 

AsTROLOGIÏ,//  [  MfirologU.  ]  Scicncc 
qui  conluicre  la  qualité  &  la  vertu  des  fignes  & 
planètes  ,  avec  les  éfets  que  ces  finies  tt  ces 
Ibaétes  produifcnt  Sot  kl  chok»  de  k  terrer 


AST.    ASY.    ATA.  lo^ 

Les  Ethiopiens  ont  les  prémiers  découvert 
TA^rologie,  â  caufeqiieklir.Cwl«éliM»IMIM|Ok> 

AbL  Luc.  t.Z.)  ,.       .  r^, 

AJIrologic  jàJictMrt.  (  ^i^flMiyk  idliri«4M.  3 . 
Science  par  laquelle  on  |N^tend  prédire  l'avenki 
en  obfcrvant  les  aftres.  (  On  rencontre  toO}ourB 
quelque  iinpoftettr  qui.fim  profisdioa  d'Aflro^- 
logic  judiciaire.  Ml.  Lue.  t.  2.  L'aftrologie 
iiidici3ire  efl  quelquefois  permifc  ,  quclqufr' 
fois  dctciidnë.  Elle  efl  permife  éiant  apuice 
fur  des  prmcijjcs  univerfels  &  invariablci  ,  & 
défendue  quan<i  elle  prédit  avec  affurance  de* 
chofes  cafuelles ,  Se  qui  dépendent  de  INea». 
ThUn  ^fupfifijùuu  ,  cA.  ait  * 

ASTKÔtOOtQVK  y  «i},  [  Aflrolopcus  ] 
Oui  eft  dTafiroIogie.  Qui  regarde  ra(lrok>gi«. 
r^Caule  allrolo^ique.  Figure  aArologique  ,  pré* 
diâion  aftroiogique.  ) 

Astrologue  ,/  m.  [  Ajlrologus.  ]  Celui 
qui  confidcre  la  qualité  &  les  vertus  des  fignes 
OC  des  planètes.  (  Les  Dames  de  la  Cour  do 
Catherine  de  Médicis  n'euffent  ofé  rien  faire 
Ikns  confultcr  quelque  AArolofûe»  nim^fiff^ 
€kap.  22.  ) 

On  dit  proverbialement  ;  ce  n'eft  pas  un 
grand  Afirolo^ue ,  pour  dire  qu'un  homme  n'ell 
pas  fort  habile  dans  quelque  profeflioo  OM  daM, 
quelque  kiencc  ou  art  que  ce  foit. 

Astronome,/,  m.  Aj/roaomus.  ]  Celui 
qui  confidékc  la  grandeur  ,  Ici  mefures  de  k 
nouveiiient  de*  étoiles  fie  des  edtps  câeAes.'  ' 

AsTROMOMit,  //  ['^fbwKMija.  3  Sckncsi 
<]ui  confidéie  la  grandeur  ,  les  mefurei  fie  k 
mouvement  des  étoiles  &  des  corpç  célefles. 

ASThONOMtQUE,  aJj.  f  A/lrOftomKUS.  J 
Qui  e(l  d'allronomie.  (  CalCMi  aânaOOBqiM» 
Heure  agronomique. 

Astuce,  JfiaeiM  ,  tallîJitas.  '\  Vieux 
mot  qui  figniooit  autrefois  fineffe.  Le  renaid  s 
beaucoup  d'aftnee  fit  de  fineCe.  Atasfe 

Dam  coNrlnaam  proliîii  ph»  nlabiiti 

Trop  bitD  encore  a-t-on  le»  mfinet  dilt , 
Qu'aram  p/a'AJIuet  au  monde  fik  v«oh8| 
Mw  pour  d'éCm  Ja  mpdt  ta  cA  nctduï^ 

ASTTRO  M  1  E  ,  /  /  [AJfynomia.  ]  C'étoit 

k  nom  que  les  Athéniens  doonoicm  à  k  PoUccw 
fie  Voa  apdioit  A/iyaorna  k»  Mapftfau  qat, 
ea  aroktt  ibia. 

AST. 

ASTVI.  Voïei  A-y/t. 

AsYMMiTRlB  tf./  [jtf{jrauwcrr«.]  TcnB»' 
é'Aritmùi^ut,  Ctâ  HÊt-tfM  dans  uo  aoflibr»- 
propofé  l'oa  ae  peut  pas  trouver  ime  lado»' 
tdie  qu'on  k  denuMe  ,  comme  k  rsckeT 

quarrée  de  10. 

Asymptote  ,  aJJ.  [  Afymprotos.  )  Terme 
de  Giomctiie  ,  oui  fe  dit  de  deux  lijints  qui 
s'aprochent  toujours  ,  fie  qui  ne  le  coupent 
jamais,  quoi-que  prolongées  à  l'iofinij  cofliaw. 
la  conchoide.  D»  U  Uu*. 

ATA. 

Atabale  ,  f.  m.  [  Arjhdus.  ]  Efpéce  de 
tambour  dont  le  lervent  les  Maures  1  comme, 
on  en  voit  dans  des  epirdes  de  helct  compoféei. 
de  Maures. 

AtabvU  »  /  «•  C  MêMêis.  1  Vent  ftcheiis 

i>4 


Digitized  by  Google 


lïcf        '  A  Ta. 

qui  réene  dans  la  Pioiiitie  ,  &  qui  caufe  beaa- 
CM(>  w  ddiflmage  a«tx  àtbtts  &  aux  vignei. 

Atache  ,  (  Attache. )//:.£A%««/ioi», 
àgamtfi.  )  Lt«n.  (  EHk  s*eiUKmMii(-fnDe  Ans 

l'autre  fans  ferrement  ni  atache.  AU,  Tée.  ) 

Atacht  dt  mouUn  d  ytat.  GtoScfUeééc  bois 
plantée  débCÉIlMfiScil  A»  flWvlin  à  Tcnt  pour 

^^HmHfc^crMF^e  BoiMintr.  On  «pelle  Iw 

iTj.'jrAr  ,  (le  crsfKis  bas  qui  Tont  jufqu'an  haut 
tics  oiifles.  On  les  noiinnc  atlflt  bas  à  bottes. 

Atutht.  [£</(>«••;  ,  prnfci'tj'tii':.  HhcHo  fixum.  ] 
Aj^éaicflt  ,  permiflîon.  (  On  ne  les  reccvoit 

fiot  fane  atache.  ) 
*-jÀMèAel  AfilieatioR  ,  ardAir.  (Joiier  avec 
«fWfiè.  'h  y  i  ^  a'araclic  i  Dira  qn'à  toute' 
«itfe  clioic. 

*  yltjcht.  [  Amor  ,  (ludlum.  ]  Engagcrticnt 
tolontâire.  Afacherteot.  (  Vrvie  iàiM  iftacne.  ; 
ht  V.  Boubour»  li  fiât -ttoe  réieëA]ue 

ttOj^-ion^ic  pOMr  !a  i  rp  rr-r        n  p;nt  y 
aVoic  tecotirs  ,  puge         dts  Rtmarquts. 

Ataches,  (  Attaches.  )  Terme  de  VUntr. 
f  ÛfiË^ Ati  ttMiteàitt  de  ptomb  de  deux  à  trois 
rtfPl0bt^,"<flllft'WHMr^e  d'épaiffeur 


func  ligne  &  demie 


irgenr ,  que  les 
fu 


^trîcrs  atachcnt  avec  de  la  loudure  fur  les 
panneaux  des  vitrci  ,  pour  lier  &  retenir  les 
rena  dp  fer  qui  les  tiennent  en  place. 

"•^tfeiftiâÂff,  (An*cHiiifeMr.  ;y:  m. 

Fnî^gctaent.  (  Les  atachemei»  de  la  terre.  Je 
fnis  libre  fans  engagement  ,  fans  atacfaement , 
ian«  liaifon.  Honteux  atachcmcns  de  la  chair 
&  dn  monde.  CvrimUt.  L'atachement  qu'il 
wt  ÉOpi^  iè  êsà^  VàÊucié  et  me  yMaàAé 

^^^^chemtnt.  [  Ardor  ,  fiudïum.  ]  PafSOn  , 
ardeur  ,  zcic.  (  Il  a  un  grand  atachcmcnr  pour 
cette  belle.  Vv't.  Ut,  Sx.  L'atachement  qu'il  a 
pour  fon  Prince  Itû  fiil  n^tiger  <es  propres 

intérêts.  Un  &  Ji|^|itM»  atademeiU  lui  cauioit 
un  grand  chagtm.  Aiiofk  maitnm  «  t.  J.  Moi  , 
je  n'aproiivuis  point  ce  faaa  aiMilMMK*  Star. 
D.  Japka  ,  a.  i.  fc.  1.) 

Atacher  ,  (  Attacher.  )  v.  a.  [  AlUgart , 
tMi§tn,'\  Lier  ,  ficher  ,  coudre  une  chofe  à 
nnê  mm.  (  ^  tteud  qui  atachoit  le  joug  au 

tii  -  1  !  ■■•  ''v'corcc.  AU.  An.  l.  2.  c.  a. 
Atacher  un  clou.  Atacher  la  ceinture  au  haut 
de  chauffe.  ) 

•  Atûcktr.  [  Fuitin  ,  iUigan  ,  Jiringtrt.  ] 
Engager.  Unir.  Joindre.  (  Mon  devoir  m'atache 
auprès  d'elle.  Gomh.  poêf.  Ce  n^eft  pas  ta  bonne 
fortune  qui  nous  atache  à  toi.  f^aug.  Quint,  i.  S» 
Le  Ciel  n';it.ichc  point  mon  bonheor à  (èsjoon. 

JUcint,  Iphtgtnu  ,  a.  â.fc  2-  ) 

S'dtaektr  ,  v.  r.  [  Inhxrtre  ,  aéhartfctu.  ]  Se 
prendre  à  quelque  chofe.  (  Quand  on  fe  néie  , 
on  s'atache  à  tout  ce  qn*on  trouve.  ) 

S'at'ichtr.  [  AJ/ungtre  Ji  aJicui  rci  ,  ad  aHijuid 
incumbtrt.  ]  S'apliquer  ,  fe  mettre  ardemment  à 
qioelqilé  chofe.  Se  donner  tout  entier  à  une 
perfonne  ,  s'y  dévoiier.  (  S'aucher  i  l'étude  , 
i  fon  devoir ,  au  barreau.  S'atachtr  aaprèa  dVn 

grand  Seigneur.  Je  otmàKt  à  tOot  v6tte  deflin. 

M»/,  f""-  /">••  ) 

S'atachct.  Demeurer  ferme  à  quelque  chofe, 
tfeo  pas  démordre.  (  S'aiacher  à  l'Evangile. 
S'atacher  1  tinc  opinion.  ) 

S'aiaehtr.  [  Stadtn  aUcui.  ]  Avoir  de  Pata- 
^jhetnent.  (  SooMe  des  boaunet  que  ces  jeimes 


ATA.     A  T  E. 

blondîns  ,  fie  peut-on  s'atacher  à  ces  animaux  ? 
Mol.  Avart.  ) 

Ataqdë,  (^TTAfiQE.)/./  {.-^tSir^, 
îmtpào.  ]  Choc  ,  côihrfiencemenf  de  comMt 
il  fignific  auflî  un  combat.  (  Une  ataque  fiiriciife, 
vigoureufc  ,  rude  ,  fanglanre  ,  cruelle.  F.iirc 
une  ataque.  Donner ,  commencer  une  ataque. 
Soûtcnir  courageufement  une  ataque  ,  repouflfer 
une  ataque  avce  vî|uHurv^Wcqiirag^.  £otie-^ 
prendre  une  ataque  avec  cœur.  ) 

Ataqttt.  [  Opugnatio.  ]  Cc  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fîcgc  de  Ville  ,  &  1!  fignific  tout  cc  que  font 
les  amégcans  pour  emporter  une  place  ou. 
^idcune  de  fcs  parties.  (  Une  vnÇe,niie  finflb' 
alk^(li(t..  Prefler  vigoureufefflenf  utîé  ataque. 
'  FâvoiriAr  rnre  atâqne.  Coihmander  une  at  aque.  )' 
Faujfe  iitiiqu..  Ces  mots  fignifient  tout  le 
travail  que  font  les  aiïicgcans  pour  obliger  les 
afltégez  à  faire  divcrlion  ,  ainfi  les  vaincre, 
plus  ftcilement,  &  a6n  de  fàvqrifcr  les  vénUK' 
olei  ataques.  (  faire  tarie  fartiffe'  âtaque. } 

*  At.:^uc.  [  Exprotrjrio.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  ,  des  perfonnes ,  &C  fignifie  tout  ce  qu'on 
écrit  pour  choquer  quelcufi.  (  Aiaqiie  fine  , 
délicate  ^Ipiriruelle,  gataitfe  ,  agr^ble  ,  char- 
mante. D*Anconrt  ,  dans  fcs  fentimens  de 
Cléante  ,  a  donné  d'ingénieufes  ataqucs  aflPètC 
Bouhours  :  ce  livre  mérite  d'être  lù. 

*  Araqut.  [  Morhi  tintmio.  ]  Ce  mot  fc  lîit 
aulG  des  coinmencemens  de  quelque  maladie, 
r  n  «  déjà  eu  quelques  ataquea  de  fidvre  ,  de 
foiite ,  8f c.  ) 

Ataque.    [  Oppugnatlo.  3   Ateinte.  Infulte. 
(  Donner  une  ataque  à  quelcun.   Le  riche  eft 
expofé  aux  ataques  du  démon.  Matu/oix  , 
I  4Mb  2.  ) 

Ataquer  ,  (ArtA^JoUL)  v.  «,  lOfi^iyiur*^ 
invadttt ,  aggrtdi.  ]  Commencer  une  ataque  on 
une  querelle.  Commencer  i  batre  ,  (îttruire  , 
combatre.  (  Ataquer  une  place.  Ataquer  l'ennemi. 
Ataquer  une  propofition.  ) 

*  Atoftur.  l  okauUn.  ]  Ofenfer.  (  Ils  ataquent 
la  inémonv  dé  votre  p^.  yaug.  Quint.  1.8.) 

S'atiiquir ,  v.  r.  [  Ljciffcrc  ,  adoriri.  ]  Se  prendre 
à  quelcun.  Ataquer  quelcun.  (  11  otera  l'envie 
à  tout  le  monde  de  s'ataquer  à  lui.  Ahl.  ret.  ) 

Ataraxie,/./.  [  AtûtaxM,  ]  Terme  de 
PhiiofopkU  f  pufeiiien»  Grec.  ImmohiBtd  de 
jugement  qui  exemte  des  agitations  que  nous 
recevons  de  l'opinion ,  dans  laquelle  les  Pino- 
niciens  &  les  ^tmctcat  ftifeiott  COofito  Ic 
fouvcrain  bien.  , 

Ataxie  ,  /.  /.  Irr^ularité  »  défaut  d'ordre  , 
trouble ,  confufion.  Cfefl  un  terme  de  Midteine  , 
formé  d'«  privatif,  &  de  mxù,  orûre ,  régularité* 

A  T  E. 

ATEINORE  ,  (  AttKINOBE.  )  f .  A.  [  Attingtrt^ 
contittgert.  ]  Arriver,  fatùns  ,  J'attignis  ,  J'ai 
aieint.  Pouvoir  toucher  à  une  chofe  qui  eft  un 
peu  haute.  (  Un  renard  ne  pouvant  ateindrc 
aux  raifins  diiBC  treille ,  dit  qu'ils  o^étoieat  pas 
iii&ra.) 

Amain  ,  v.  />.  f  Ajftqm ,  conftqui.  3  Arriver. 
Parvenir.  (Tu  afpires  oti  tu  ne  faurois  ateindre. 
Faug.  Quint,  liv.  y.  Je  crois  qu'ils  pourront 
ateindre  à  la  vertu  de  leurs  pères,  yoit.  l. 
Ce  verbe  efiauffi  aâif.  Ateindre  l'âge  de  quiose 
ans.  Vaag.  Qw'or.  A  8-  c.  6.  ) 

Attindrt  ,  v.  a.  [  F<rirt  ,  itlu  ctrto  pum.  J 
Toucher  ,  affener.  (  Ceux  qui  lanjoient  dcr 
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A  T  E. 

îmlott  ne  ponvoieat  ateindre  les  frondeurs. 
ML  m,) 

Jbûairt ,  y.  a.  Atraper  à  force  de  courir  ou 
de  marcher.  (  Tu  as  b«au  fuivre  les  Scytcs ,  je 
te  défie  de  les  ateindre.  Fjug.  Quint,  l.  y.) 

•  Auindr*  ,  v.  a.  Au  figuré  ,  il  fignifie  alcr 
auffi  loin  ,  s'élever  auiïi  haut  (]u'un  autre  qu'on 
COofidéie  i  caufe  de  l'élévation  du  raag  oàii  eû. 


(  Ce  auidc  dl  âm  dé&ut^ 
m.DSâm.  dlb  fd^  de  r«MM««.  ) 


'  'Ateint,  Atciiite,  (Atteint.)  «i^. 

Jmpetitus  ,  percufus  ,  lafus.  ]  Touché.  Frapé. 
Bleffé.  (  Atcint  d'un  coup  de  flèche.  F.!!o  tut 
ateinte  d'un  cinij!  c!e  juL'rri.'.  Ck'nx  ctoijnt 
ateints  de  mal  rccitoicnt  des  tragcdies.  Abl. 
Imc.'\ 

*  Atânt ,  attinu  ,  ad}.  [  TraBmt.  \  Ce  mot  au 
figuré  veut  dire  touché  ,  qui  fcunt  quelque 
mouvement  de  quelque  paffion  ,  ou  iPantre 
chofe  aprochante. 

(  Hcs:rei:x  de  qui  l'jme  cft  au'mtt 
D'.imiHir,  lie  rcûwU  &  de  cr.unte 
Pouf  k  MajcAc  oc  fon  Dieu. 


Je  ne  Tiemaat  idpow  TrniWir  mil  plfii— . 
Ttop  )iifte  i  b  donkar  écM  vAire  ame  cA  Mtimt. 

Da  quel  aouveau  iouci  vom  montrez'vou*  attinu  f 
.  Ktn,  Ofum ,  s.  f.  fi.  a.) 

Atànr  ,  auintt  ,  aJJ.  [  Flas^ilU  compcrtus  , 
tonviclus.  ]  11  le  dit  en  parlant  d'une  perfonne 
acufée  de  crime  ,  &  il  ugnifîe  convaincue.  (  Le 
pouvant  ateint  de  pluûeur»  concuffioas  ,  Ù  le 
ét  nwarir.  ymug.  Qaint,  Caret ,  Uv.  p.  ek,  8.  ) 
Ateint  &  ateinte  font  plus  ufitez  en  terme  de 
Palais  qu'en  tuut  autre  ûile.  Les  concluûons 
portent  que  l'acufc  cfl  auint  & eomviaatétnw 
yoïé.  D'Aucourt ,  plaid,  z. 

AuUm  ,/:/.  [  Petiào.  ]  Coup  kfcr.  (Ha 
reçu  une  ateinte  au  bras.  ) 

Attînu.  Ataque.  Coup.  Donner  des  atdntes 
à  quelcun.  (  Vous  n'eûtes  jamais  afaire  k  une 
penonne  fi  hors  de  vos  atemtes.  Pafc.  l,  ij. 
J'ai  reçu  de  vos  yeux  une  ateinte  fatale.  Gomb. 
f«if.  Ceû  une  ateinte  i  fon  honneur.  11  a  eu 
vne  rude  ateinte ,  une  crHeUe  ateinte.  Se  mettre 
hors  des  atcintcs  de  la  fatyrc.  Le  tems  ,  qui 
détruit  tout ,  ne  pourra  jamais  donner  d'ateinte 
à  b  (IdK  dTAUajiGOurt.  Voîez  jiU.  vmgi. 

Il  mr  fait  rcfTcntir  le»  cnuOtw  altlniej 

Ht  ce  qu'ont  de  làcheux  les  (bupcooi  &  les  cnimes. 

Cc<.  nouvL-Mcs  m'ont  donné  une  cruelle 
■teiotc.  Moi.  S  cap.  a.  i.  fc.  J.  C'eû-à-dire  , 
wfoat  txnoAt  très-fenfiblement.  ) 

Jtttiut,f,  f.  Terme  de  Martchal.  Ceft  un 
C0^pqu^m  cheval  reçoit  d'un  autre  cheval,  ou 
fpfn  K  donne  lui-mÊme  au  pié.  (  Ce  cheval  a 
feçû  une  rude  ateinte.  Votre  cheval  s'eft  donné 
une  ateinte.  11  y  a  atctnic  JîmpUic  Mtintttmtwk, 
CeUe-cTefi  très-dangereufe  :  on  la  guérit  comme 
le  jrairan  encorné.  L^teinte  fimple  fe  guérit 
ordinairement  «n  mettant  fnrbduinip  du  poÎTre 
deffus.  ) 

*  Atùnu  t  f.f.[  TtntaAo  itvis.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  de  goûte ,  de  fièvre  ou  de  quelqu'autre 
inaladie  «  ugnifie  ataque.  (  Une  petite  ,  une 

légère  ateinte  de  iiévrc  ,  une  fiacte  ,  viobote, 
buieuié  f  facheul'c  ateinte. } 


A  T  E.  III 

AteL,  f,  m.  [  Equini  hclcii  alata  firula.  ] 
Terme  de  CharttUr.  Manière  de  petit  ais  ou  de 
late  courbée  qui  s'élève  au  deflfus  du  celier  du 
cheval  de  hamois.  (  Atcl  cafTé.  ) 

Attl.  Terme  de  Potier.  Voicz  att!/e. 

Atelagf  ,  (  AnELAGE.  ) y."  m.  IJbmineorttm 
&  currtis  tnjhumentum,  ]  Quatre  clicvaiix  de 
carode  ,  de  charuë  onde  barnoîs.  Quatre  bcuft 
pour  te  cliariot  ou  pour  fa  oharmë.  (  Atelage 
tout  neuf.  Atclagc  de  bcufs.  Balzac  ,  dans  fes 
tntrtùtns  ,  tntr.  zo.  trouve  que  l'aielage  du 
cbariot  de  Vénus  ,  fi  Êimeux  dans  les  Poctcs 
anciens  fie  modernes  ,  eft  ridtcub  ,  de  qu'il 
valoit  mieux  atder  au  chaiiot  de  cette  D&fle 
des  autruches  que  des  moineaux  ou  des  cignes.) 

Ateleb  ,  (Atteler. )  V.  <j.  f  E,]uns  ad 
rktdam,  ad  currum  jungtrc.  ]  Atacher  des  clicvaux 

ou  des  beufs  à  un  chariot ,  à  une  charuë  ,  &c. 
(  Les  heures  ateleottes  diévaoz  du  foletl.  Aht. 
Lut.  La  charette  ctoit  atcléc  de  quatre  bcufs. 
Star.  rom.  Les  chariots  étoicnt  atelez  à  quatre 
chevaux  de  front.  Faug.  Quint.  Uv.  g.  c.  8-  ) 

(AttUr  lu  ehtvaux  au  caroj/i.  On  pourroit 
palier  de  la  forte  ;  mais  on  dit  d'ordinaire  , 
mettre  la  chevaux  au  tarofft.  ) 

At  E  L  t  F.  H  ,  (  AttELIER.  )/«».[  Oficina.  ] 
Licuoîi  travaillent  les  Peintres, les  Sculpteurs, 
les  Maçons  ,  les  Potiers.  Les  atelitn  doivent 
£lre  e^ofez  ni  Septentiion.  yUnen ,  «Ang«F, 
I.  part,  th»  i, 

Atelitn  de  vers  à  fait*  Piliers  on  folîveanx 
drcffcz  dans  tmc  chambre  avec  des  perches , 
des  chics  &  des  rameaux  ,  où  les  vers  à  foie 
filent.  Jjhard. 

AiEU.AtitS,/./,lFat»la  AteUaua.}  Pièce* 
comiques  tc  fiitiriques  dwx  tes  Rotnains. 

AtflLE,//[  Feru.'a.  ]  Petit  ais  ou  cclifls 
qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu  pour 
tenir  en  état  ,  jufqu'ii  ce  qu'il  foit  t;ucri. 

dielle  ,/./.  Outil  dont  le  fervent  les  Potiers 
de  terre  pour  diminuer  répaiffciir  des  ouvrages 
de  poterie  ,  qu'ils  tournent  à  la  roile  ou  au 
tour.  Ils  apellent  auffi  atelle ,  un  petit  morceau 
de  bois  qu'ils  tiennent  cmre  les  doigts  quand 
ils  veulent  lever  l'ouvrage  de  poterie  de  aclTns 
la  roite. 

AXII.I.SS ,  ou  iuyropcement ,  Atsuoirks. 
Ce  font  deux  efpéces  de  planches  on  morceaux 

de  bois  chantoLirnés,  que  les  Bourreliers  .iT;^cher.r 
au  devant  des  colicrs  des  chevaux  de  cocàcs , 
chareites  ou  charrues. 

AttUts  ou  Attlti.  Ce  font  deux  morceaux  de 
bois  creux,  qui  étant  rejoints  fie  mis  tVin  contre 
l'autre ,  font  une  poignée ,  qui  fert  aux  Plombicrî 
à  prendre  leurs  fers  A  fouder.  Les  Vitriers  fid 
autres  ouvriers  qui  le  fervent  de  CCS  fers  ^ 
apellent  ces  poignées ,  des  moujUtts. 

Ateloire  ,  /./  Cheville  ronde  qui  fe 
met  dans  le  timon  des  afuts  des  pièces  d'artil- 
lerie ,  S:  dans  ceux  des  chariots  fie  des  charettes. 

A  T  E  N  A  N  T  ,  A  N  T  E  ,  (  A  r  T  E  N  A  N  T.  )  aJj. 

[  Autntns  ,  pertintns,  ]  Terre  ou  héritage  ,  oui 
tOllche,(|ui  joint  à  un  autre ,  qui  y  tient,  (il 
a  aquis  une  vigne  atcnante  à  la  fienne.  ) 

Aunam  ,  adr.  &  prtp.  [  Proj^  ,  proxîmi.  ] 
Tout  proche ,  joignant.  (Un  blti  atenant  une 
maifon.  ) 

Atenore  ,  (Attendre  )  v.  «.  [  Expc^ju , 
prajlolari,  ]  Demeurer  dans  un  lieu  juique;  à  ce 
qu'une  diofe  ou  une  perfonne  arrive.  Etre  dans 

I  atente  de  qiselque  chofe.  (^Attndre  une  maîtreffe. 

II  crut  que  ce  feroit  une  folie  à'atendrt  À  lc|( 
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«tiquer  q«é  bnr  caralerie  fût  de  retov.  ^U. 
Cfft  On  doit  iceodfe  long-temi  â  ft  «Mncr. 
Oa  Patend  de  pié  ferme.  ) 

Âttnin.  Efpcrer.  \^Sptrart.  ]  On  n*«iim^rSen 

de  bon  de  cette  maladie.  Attndri  Ton  falut  de 
la  miféricorde  de  Dieu.  Am.  Conf.  Les  Juits 
aiir.  Acnt  encore  le  Mellic.  Il  atend  U  lucccljion 
(le  fon  oncle.  Aitndrt  une  occaiion  favorable. 
On  dit  autn  %'attndrt  à  mielque  chofe.  Il  ne 
t'ucodoU  pas  à  perdre  û  ioudain  l'oUat  de  Tes 
•pn.  Hamp.  idyl.  Et  en  parlant  dfli  «hofes  qui 
•pparananent  arriveront ,  on  dira  :  Jt  m'attndois 
kit»  qnll  fèroit  ce  pas  de  dcrc ,  &  qu'il  giterott 
cette  afaire.  ) 

Monfieur  Quinault  a  dit  : 

VoM  M  devez  plu*  tunin 

n  femble  qu'attaJre ni.irque  nuclqiie  cfpcrancc, 
&  qu'en  ces  deux  vers  ,  craindre  (croit  mieux. 

On  dit  ,  d.'.'/.'j'-t-  !j  ji.L  û'ir.eti. 

f  On  dit  proverbialement  :  On  l'artnd  <ommt 
Us  maints  font  PjM  f  C^eft-i-dire  ,  en  fe  mêlant 

à  table  ,  fie  coBMMoymt  to&jours  à  dîner.  1/ 
fyiuttrm  à  tttui  mai  Mutd.  On  ^  ëitadtt  ftuttim 
mu  fafan ,  c'elt'à-dîre ,  dans  qoel^  ocafio* 

fevorable. 

j"  On  dit  en  m.itii-'rc  c'c  rouvelles  ,  qu'Ufiut 
auiidr;  U  haiecux  :  c'c!l-.'i-dirc  ,  celui  qui  en 
aportcra  la  confirmation. 

En  aund^ne ,  forte  de  Gérondif  f  c*efl-à>dire , 
tfpérant.  (  Trinquons  to&jours  en  mundêiu  not 
ainis.  FfÙmx  to&joiits  de  prefieat,  en  mtanUmt 

En  atenJ.sr.r.  Ces  mots  fc  mctt.int  5  In  fin  de 
la  plirafe,  ou  du  Icns  ,  tonl  unu  manière  lïadvtrbe, 
&:  ik  veulent  dire  ,  cependant.  {  Monficur  fera 
bien-tôt  de  retour ,  voil'^  un  livre  ,  lifez-le  en 
tutndant.  ) 

*  En  mttnJant  qui.  [  Donte  ,  ium.  ]  Manière 
de  Conj0iûUon  ,  qui  Henifie  jîifqi^Jt  et  qut  ,  fic 
qui  régit  le  Aibjonâif.  Cette  con}on£Kon  ed 
prcfquerurannce.  Je  vai  tout  doucement  devant, 
M  aundant  qu'il  vienne.  ) 

AiENDRiH  ,  (  Attkndrir.  )  V.  m.  {Moliirt, 
«mol/ire.  ]  Faire  deveair  pltn  tcadre.  (  Atendiir 
de  la  viande.  ) 

*  Jtituinr.  EflMmvdré  Dooner  de  la  piété. 
(  Pour  aieadrir  moo  cour  aux  larmes.  Rmanu) 

S'muiubir  ,  v.  r.[  Moliiri ,  tmolM.  ]  Ce  mot 
an  propre  ,  fe  dit  de  la  viande.  C'eft  devenir 
plut  tendre.  (  La  viande  i^atcndnt  lors  qu'elle 
eft  un  peu  gardée,  ou  quand  on  la  bat.  ) 

*  S'aîcr.drir  ,  v.  [  Movtri  ,  commovtri.  ]  Au 
figuré  ,  il  fignifîc  tttt  touché,  de  pitié ,  avoir  de 
la  compaif.on  ,  s'émouvoir.  C'cft  un  cceur  de 
focber^ipi  ne  sVimdlwt  point. 

le  predii ,  l'en  <è  difmdil , 
Je  p(f£Aai ,  l'on  t'astndrU.  ) 

L'ufage  autocife  ,  mttndrir  Jt  U.  vimadt, 
mttadrir  par  fts  immtt  fim  MM»  ;  fl|ais  il  OU 
femblc  que  l'on  ne  peut  pas  dire  que  itt fkûi 
ont  aitndn  tm  ttm  ,  it  que  le  not  rmmtoUr  eft 
plus  juftc.  Virgile  a  dit  daw  la  pcéaiiar  fivre 
des  Géorgiques: 

Mariinde  Piocfaêoe  ,  aevM  de  VoitUf»  ,  a 
traduhataficct  andTMi  :  * 


Au  retour  du  pnntenu ,  quand  l«  Bcigei  feoduâ,' 
De  U  cime  des  monts  diiu  la  chasip*  <UaaMiiM», 

Ont  MtmJri  la  ccrie. 

£t  Monûeur  de  Segrais  : 

Sitti  OU*  kiMilr,  mébmjaéiàmtMtmt^t 
«■dïaiiii  du  iHMi,  A  «Msrilt  I*  (Jwi«>> 

Ramolir  eft  plus  propre  tf^mundrir. 

AlENDRISSEMtlTT  ,  (  AtIUWIIISSCMEMT. ) 
/  m.  [  Mifiricordia.  ]  Mowreflieitt  du  CKUr  ,  qut 
lui  fait  concevoir  de  la  tendrcfle  ,  de  Jfûlfià 
fie  de  la  compaflîon  pour  quclcun. 

Atenou  que  ,  (Attendu.)  conjon&. 
(  Quoniam  ,  quandoquidtm.  1  Cette  conjoaâjoa 
eft  pliis  du  Palais  que  du  beau  ftile.  Vû  que. 
Puifque.  (  Attndu  qu  une  plus  longue  contentiosi 

5 ourroit  caulcr  quelque  froideur.  Abl.Lut.  Jeau 
LXU.  vers  l'an  ijm.  idroqua  la  pluralité  de* 
Bénéfices  ,  nais  il  a*ca  nlà  de  la  ibrte  une  pour 
fes  propres  intérêts,  aunJu  qu  'Ji  étoit  habile  ii 
trouver  les  moîens  d'augmenter  fes  finances. 
Arn-iot  f  des  Bénéfices  ,  c.  JJ. 

Atentat  ,  (  Attentat  ,  /.  «i.  [  Sciitu  , 
faciniu*  ]  Entreprifc  fur  la  vie  d'une  fHÏMW^ 
(  11  a  commis  un  horrible  atentat.  ) 

Sons  OllIlM  èt  punir  un  iiqufle  MttmM , 
Etat  WfihwT  COBiitanim  il  alo^lii  l'Etat. 

Corn.  CiJ.  a.  4.  fc.  j.  ) 

*  Atentat.  [  AuSoritjtis  regtiz  ufurpa'io,'^ 
Entrcpi  ilc  criminelle.  {  Tonte  aprobation  qiâ 
marche  devant  la  fienne  eft  un  aitatat  fur  Ice 
lumières.  Mol.  Cri.  fc.  ^.  C'eA  un  atentat  contre 
l'autorité  Roîale.  Firttt ,  trmiti  ét  Vmtui  ,1.  i.\ 

t  ATXIfTATOIlUI  ,  (  ATTUfTATOlilS.  ) 
Terme  de  Palais.  Qui  eft  fait  COOirt  les  i^gkfc 
(Sentence  atentatoire.  ) 

Atente  ,  (Attente.)/ /  [  Expeélatit.^ 
Efpcrancc.  (  Toute  mon  atente  eft  au  Seigneur. 
Mettre  fon  atente  en  Dieu.  C'cft  en  DiMsqne 
je  mets  toute  mon  attutt.  Pfal.  6t.  ) 

*  Atenti  ,  f.  f.  Prévoîance  d'une  chofe  qui 
doit  arriver.  (Les  bienânit  de  (ba  aMtrc  ont 
furpalK  fon  attsiu.  Ce  feuae  homme  n'a  point 

trompé  Vattnte  qu'on  a  voit  de  lui.  ) 

Pierre  d'atentt.  [  Lapis  tminens.  ]  Terme 
À'Archit<nure.  Ce  font  des  pierres  qui  a\  anceiit 
d'cTpaet;  en  efpace  ,  â  l'cxtrêmitc  d'im  mur  , 
pour  en  faire  k  liaifon  avec  celui  qu'on  a 
deflein  de  fiure  aaptis.  Au  finiré ,  ou  Ce  fett 
aufS  de  ces  mots  en  pariant  a'bn  deimn  que 
l'on  veut  continuer. 

Tat/e  d'attrae.  [  Tabula  ruJtt.  ^  Ce  mot  fc  dit 
d'une  pierre  d'un  quadrc  ou  autre  place  ,  oil 
l'on  a  deftcin  de  mettre  quelque  infcription  ou 
de  faire  quelque  autre  ouTrase.  On  dit  au 
figuré  ,  que  l'efprtt  d'un  jeune  homme  eft  une 
tmUt  d'mttittt  t  voulant  dire  qu'il  eft  capable  de 
recevoir  ks  jaqwcffioas  qu'on  lui  voudra  doono. 

ArtMnitf  (Attetiter.)  v.  «.  €rn[Àmitmmp 
vioUrt ,  pettre  i.tjtj.  ]  Entreprindre  fur  la  vit 
ou  fur  l'honneur  ,  &c.  (  Il  a  atenté  le  plus 
erand  de  tous  les  crimes  en  la  pcrionne  de  (on 
Roi.  I^aue.  Quint.  L  6.  c.  J.  Atenter  fur  la  vie 
d'une  perwnne  par  le  poifon.  AU.  Tôt.  Atenter 
à  U  vie  de  fon  ennemi.  Peifi,  i.  j.  Atenter  à 
la  pu«Uat<.  f^éuig.  Quint.  LS-*-  ?<•  Siv  atev 
liberté  chacun  veut  atenter.  Dtsk.  poîf.  ) 

ATENTIF,  IVE,  (ATTENTtF.^  mJ^. 
[  A  tient  us ,  intentus.  ]  Qui  a  de  l'atcntion.  (  Etre 
atentifi  fon  travail.  Koag.  (luint,  L  Attat^ 
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à  Ton  devoir.  )  Le  mot  A'atentif  étant  devant 
un  verbe  ,  régit  l'infinitif  avec  la  pjrticute  à. 
(Il  étoit  atcnuf  .1  mur  ce  qu'on  lui  diloi:  de 
bon.  AU,  af^h.  Us  étoicat  aunùfs  à  le  regarder 
motus  m.  CM.  jêB,  da  Apocnt.  Moa  Dieu , 
loici  éttnùf  k  met  paroles  fie  eaucM-aioi. 

Atentiyement  ,  (  Attentivement.  )  «A*. 
£  Attnù  ,  itatnù.  ]  Avec  atention.  (  Ecouter 
Xtentivcment..  ) 

Atfntion  ,  (  Attention.  ")  ff.\_  Atumio^ 
Prononcez  jfiiaf/on.AplicMion  Xci^iw.Vattnùoa 
ell  cette  apUcation  avec  laquelle  i'ainc  continue 
â  regarder  un  objet  pour  le  bien  connoitre.  H 
Tient  du  LMin.  (  Une  grande  suntioa,  11  n'y  a 
ri«a  <pii  foit  digne  de  vdtre  itention.  AU.  Luc. 
Je  donnai  aflez  d'atcntion  à  ce  qu'elle  dit. 
Réveiller  Vateniion  du  Lefleur.  jikUnc.  Luc. 
L'cfprit  n'.iportc  pas  une  égale  aunt'wn  .'i  toutes 
chofes.  Faire  languir  Vauntion  des  fpeâateurs. 
S.  Evremont  ,  da  ComiJ'ui  Angl.  ) 

Aten  u  AhT ,  (Atténuant.  )  aJj.  Les 
Mëdcdiit  apelleot  nmtdts  Mtnuans  ,  ceux  qui 
i^gmeotent  k  moByemeut  Ae  U  fluidité  du  aag 
6c  des  boneufSa 

Ate  N  u  ATI  o  N  ,  (  Atténuation.  )  /  / 
r  Attnuatio  ,  exitnuuno.  ]  Afoibliflenjent  ,  ou 
Paûinn  par  laqiiclli;  on  nfoiblît. 

Atenleji  ,  (  Attfnl'ER.  )  V.  a.  [Ttnaart, 
atunuan  ,  cxtenuare.'^  Afoiblir  ,  diminuer.  (  Les 

Cftnes,  les  veilles  ^  les  macérationi ,  aténuent 
corps  fie  le  débilitent.  ) 
Atuuur.  Terme  de   Midetiuê,  Attmur  les 
humeurs  ,  c'eft  les  rendre  moins  grofliércs  ée 
ylus  fluides. 

ATENUÉ  ,  NutE  ,  (  ATTENUi.  )lAlUnunfuS, 

txunuMul ,  ttnuatus.  ]  Abatu  de  maladie.  Afoibli. 
{Ueft  fort  aténué.  La  Ckamà,  U  eft  aténué  par 
k»  aufléritez.  ) 

AmAGS  »  /  flh  Terme  de  Mohm,.  Endroit 
«h  Pou  Tient  reconohre  la  terre  en  revenant 
de  voïage  ,  en  revenant  de  la  hiuiff  mer. 

At  E  R  I  R  ,  (  AtTERRIH.  )v.  n.  l  Ad  Urram 

apptlUrt.  ]  Terne  de  Mtrim,  ^  fifoific  pre»' 
dre  terre. 

ATERnsnniNt ,  f  AnsmusstMetrr.)/  JR. 
r  Linù  mnmartim  alltnum  in  bam  Jtponario.  ] 
SaM«  6e  limon  que  la  mer  OU  les  rivières 
tiaalpoiteiit  d'un  beu  à  un  autre ,  qui  leur  font 
chanêer  de  lit  8e  de  rivage.  La  mer  a  lait  de 
grands  atcriffcmcns  à  Aigue»«aoRet ,  qui  étoit 
autrefois  un  port  de  mer. 

A  T  E  R  M  o  1  E  .M  t  N  T  ,  /  m.    [  DilM»  dÙt 

fuunia.  ]  Terme  ou  délai  de  paitr.  Les  créaaôen 
lûgotécaires  ne  Ibot  <Migea  d'entrer  en  anCHM 
COMpcfitiOB  ou  tutrmokmtiu  avec  le  débiteur. 

At  CBMOÎSRjV.  «.[  DUm  puani»  difiint.^ 
Donner  du  terme  ou  prolonger  celui  qui  en 
déjà  échu.  (  Les  créanciers  ont  attrmàu  leur 
débiteur  pour  finêchtr  k  dtTCfàflimeBt  de 
fes  éfets.  ) 

'  AttrmoU  ,  ad/.  Un  billet  atermoie  eft  celni 
doit  être  paie  à  certain  terme ,  ou  à  cenain 


AltMIK  ,  (Attbkris.)  v.tf.  IDijfkirt, 
jfcnasM.]  Ce  mot  veut  dire  jener  par  terre.  U 
Tient  de  ritalicn  atorar ,  euîtilTWUit;  oodît 
en  fa  place  ,  unafftr. 

/n ÉUI  otguâl  endoici , 
OwtdacMBBie  du  verre, 

Seas  iB  lUk  il  tiaxtm. 

ÂUILpÊf.4.a.} 
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^  M.  de  Sciidcri  a  dis- dans  ùm 

tlraniquc  ,  fc.  z.  ad.  z. 

L*  ville  d'Anufie  «A  m  beau  ciaMiere  i 
Cdk  id  ^  M  lot  «ww  fa  < 
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Ce  terme  eft  expreffif  ;  îl  luarque  bka  h  i 
k  deftfiiâion  entière  de  fon  ennemi. 

ATtitRi  ,  iE,  (  Atterré-  )  <n^< [  IhM^» 
projlratui.  ]  Abatu  ,  tcrcalTé.  (  Hoone  «eiré* 
bête  atcrrée.  ) 

•  Attrri ,  attrrit  ,  adj.  (  Opprtjks.  ]  Acablé  » 
abatu.  (  Le  coup  dont  je  fuis  muni,  c'eft  d* 
voir  <fue  vous  me  préfériet  lia  rival.  JUWi^« 
D.  Gardt,  a.  p  ft,  t.  ) 

Atcstation,  ( Attestatiow.)/.^ 

[Te^imonium  ,  tcftificarii.  ]  Prononcez  aufiuiiort. 
Témoignage  qu  on  donne  à  quclcun.  (Donner 
une  atepation.  Les  attftanons  ne  li>nt  point 
recevables,  à  moins  qti'cllcs  ne  foieni  données 
par  des  pcrfonnes  publiques.  Sur  VaitftatUm  du 
Médecin  ,  il  a  obtenu  la  pcrmiflion  de  mange* 
de  la  chair  en  Carême.  ) 

Atester  ,  (Attester.  )  v.  *•[  Ti^im^ 
at(jt.in.  ]  Rendre  témoignage.  )  Ateoer  k  vérité. 

Logique  d<  P.  R.  4.  p,  ch.  11.) 

yir.-fler.  f  Tefhn  appclUrc.  j  Prendre  pour 
témoin.  (  J'atcitc  les  Uicuic  que  ,  &c.  Aai.  ret. 
liv.  j.  ch.  J.  Ils  ateâent  conue  les  Dieux  £(  loc 
bommca.  JU^  Tm,  Teu  ttafte  toute  k  Vilk.  ) 

A  T  H. 

Athanask  ,  f.  m.  [  Atia/ufiu.  }  Noip 
d'homme  qui  %nitic  immortel.  S.  AtUaaMétoÛ 
un  grand  Docteur  de  l'Eglife. 

Athanok  ,  /'  m.  Terme  de  Chimie.  Grand 
fourneau  immobile ,  fait  de  brique  ou  de  terre  p 
aïam  une  tour  au  nulieu  oii  l'on  met  k  charbon, 
«pii GoauBHiiiqiie  k  diakur  perde» 


qui  font  an  eitee  da  ftier,àptHfieinsTiillMnK 

voilîns  ,  oh  Ton  fih 


même  tems. 

Athée,/*.  &  f.  [Athcus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec,  &  en  général  il  (ignifie  une  ]>erronne 
qui  n'a  point  de  Dieu ,  qui  ne  croit  pas  qu'il  y 
ait  un  Dieu.  (  On  donne  afiiez  ordinairement 
ce  nom  i  une  perfonne  qui  s'opofitk  une  Religion 
reç&ë,  de  quîe  l'on  feconnoît  pour  véritatak. 
Baeon,  Œmvns  moraia  &  poUittjuts ,  ch.  rs.  En 
quelque  fens  qu'on  prcniîc  le  iiun  d'j.-.l.'f ,  il  efl 
mnlculm  ,  cjuand  on  ])arlc  d'un  homme  ,  6^ 
féminin  ,  quand  on  parle  d'une  temme,  (  On  dit 
que  Mr.  N.  qui  fait  tant  le  dévot ,  eft  un  vr«* 
athcc.  Cette  Dame  eft  une  frantlu  atUt,  dc  f» 
dévotion  o'eft  que  grimace.  Epicure  de  Lucka  » 
mmd  ka  anciens ,  paflent  pour  d'înfignes  Mtkitt. 
bien  n'a  point  fait  de  miracles  pour  confonde 
lis  atkks,  parce  que  fes  oeuvres  parlent  aflez 
pour  leiu-  faire  voir  leur  erreur.  Les  plus  prands 
athées  ioTA  ordinairement  le»  k:pocrius  ;  iU  font 
femblant  d'aimer  les  chofes  faintet  ,  &  ils 
s'en  moquent  dans  l'ame.  Les  atkiu  font 
d'autant  plus  déteftabks ,  qu'ils  tâchent  f  en 
fiûie  d'autres.^ 

AAit,  adj.  [Impiui.]  Qui  eft  d'athée.  (C'eft 
une  opinion  athJt  qui  aiérite  d'être  condamiiée. 

Sentiment  athée.  ) 

Athéisme,  /  m.  [  Impietas  in  Dtun-.. 
Atkùfmus. }  Créance  athée  &  impie.  (  On  l'acufe 
d*adléifme.  'Vatiifme  eft  odieux  ,  fcandaleux  , 
honîbk,  haîiàbk,  déteftable,  nuilible.  Cette 


Digitized  by  Google 


XI4        ATH.  ATI. 

opinion  libertine  fient  de  X'jihtifmc.  Les  véritables 
lavans  ne  donnent  point  dans  VaiUifmt ,  mais 
les  demi-favuns  orgiRiilciiv  peuvent  y  tomber, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  affez  de  connoiffancc  ni 
de  Dieu  ni  de  la  Nature.  L  athcifme  eft  plutôt 
fur  les  l«vrcs  que  dau  le  coeur  de  rhomme. 
L'athéifine  eft  te  fiftime  le  plus  antipliiloropfaiqne 
quattjanuiis&éconfi.  nfinatenoaceràtoutes 
les  lumiéfM  de  ta  Taifon  ponr  être  athfe.) 

•f-  A  T  H  F  I  STE,  /  /«.  [  Athttu.  ]  C'eft  celui 
qui  ne  croit  pas  en  Dieu.  Baudouin  de  l'Académie 
Françoife  s'cft  fcrvi  du  mot  à'aihajle  ;  mais  foii 
autorhé ,  ni  celle  de  bien  d'autres  de  l'Académie , 
ne  font  point  de  loi.  Athcipt  eft  hors  d'ufage. 

ill  y  a  de*  ukii^  û  détcAablcs ,  cru'Us  tâchent 
avoir  de»  difciplea.  BmMîîb  ,  TrmASMi  da 
auvnt  moralts  di  Mmo»,  du^,  it.  Dites  «  il  y 
a  des  aihht ,  &e.) 

ATHÉNÉf.  s.  On  apelloit  ainfi  C'-rmim^ 
fêtes  qui  le  célébroicnt  à  Athènes  en  l'iionr.viir 
de  Minerve. 

Athérome,/  m.  Terme  de  Chirureit. 
Cell  une  efpéce  d'apoftime  «  qni  eft  prooînt 
par  l'aliiiKiit  deftiné  à  la  noonîturc  d'une  partie, 
kqml  iSe  coovertit  en  tme  matière  épaiffe  comme 
de  là  boîallie.  Auffi  fon  nom  eft-  il  tiré  du  Grec 
m^uf^t ,  bouillie. 

Athlète  Àihtaa.  ]  Lutteur.  (  Un 

ardent  ,  un  vigoureux  athlète.  Il  y  avoit  des 
athUies  qui  combatoicnt  ;iux  jeux  olimpiques.  ) 

AthUtt.  Qui  combat ,  qui  a  combatu.  (  De 
quel  honneur  n'auroit'on  pas  jugé  dignes  ces 
iocoamaimbles  aAUm  de  b  Foi  }  Mtmmir , 
Amis»  t. 

On  n'onMen  jamaii  ce*  éiUàu  ftcMSt 
Que  le  glaive  iafidile  a  jadis  inafliKi«& 

60/  po-f.  3.  part.  <jf/.  1.  ) 

Ç3*  Ceux  dont  la  protefTion  etoit  uniquement 
de  combatrc  dans  les  Jeux  publics  de  la  Grèce, 
&  de  toutes  les  manières  qui  ctoient  pour  lors 
en  ufagc  ,  Ce  diflinguoient  des  autres  par  le 
titre  ^jtAUmt.  Les  viâorieini  aquéroieat  une 
^oîre  immortdle  ;  dti  moins  on  le  croïoit  ainfi , 
comme  on  le  voit  par  une  infcription  qti'on 
peut  lire  dans  Reinefius.  Clafj'.  .'>.  not.  ^4. 

Le  mot  Athlète,  dans  le  |noprc  ,  fignirie  un 
homme  élevé  &  intiruic  pour  les  combats  publics  ; 
Ce  l{nek|uefoi$  on  s'en  fert  pour  fignifîcr  un 
lionaie  propre  à  foùteair  ou  une  opinion ,  ou 
uw  canfe,  on  quelque  antre  chofe  ftmblable. 
Voîez  U  mmtjmmurdt  rHifioin  dt  eAtaHmu 
dts  Inferîpt.  BtOtS-LutrtX. 

Ath  MosPKÉRft,/ /  £  j^maj^Ami.  ] 
Vo»cz  Aimojphcn. 

\  T  I. 

Atibat.  Nom qucleshabilansduRoyinune 
de  Gago ,  en  Afrique ,  donnent  4  la  pondre  d'or. 
De  ce  mot  on  a  fait  Tikir ,  qui  veut  dire  nufTi 
poudre  d'or ,  &  qui  eft  ulifé  parmi  ceux  quj  en 
lont  le  comiUL-rce. 

Aticisme  ,  (  kmciitAl f)f.m.\Auicifmui.1 
Façon  de  parler  Gréquc,  nfitée  par  ks  Atfaèncns. 
(  C'eft  un  aiicifme.j 

Aticifmt ,  f,  m.  Douceur  de  monirt  ioînte  à 
des  maméret  polies,  i  nn  lang^  put,  8t  à'uo 
«rptit  dâicat. 

C<É  du»  le b—  efprit  Gauliii» 
Que  It  Mnd  WBtre  Frtmait 
AptUe  RuMgnaiine  , 
Qu'i  N«6illi,>  Al»  &  5«MM. 
tWcm  CM  cnoOinent  bénin. 
Qui  tM*pa&  Iciii  Atkifmt. 


ATI. 

A TI  i D t  R ,(  Att liDl a, )  ir. «.  [TijpfllEcw; 
dtjtrvtfitn.  ]  Ce  mot  n'cft  pas  fort  ira»  an 
propre ,  &  ca  fs  place  on  dit  d'ordinaire  denak 

uiiit. 

*  Atiidtr.  [  Ttpidlim  factre ,  fcry  ortm  imi:  inuire.  ] 

Rendre  plus  froid,  (  Vos  froids  raifonnemcns 
ne  feront  ffCaùidlr  te  fpcfiatenr.  Dtfpnaux.) 

S'atUdir  ,y.r.  [  Tepidmm  fafi.  ]  Devenir  froid. 
Mnavoir  plus  tant  d'amitié  ni  d'ardeur.  (Elle 
commence  à  s'atiëdir.  Son  connue  a'eftatiédi» 

U.IdyhA) 

Corneille ,  d.ins  fon  Cimm  p«,i,/i,Mm 

Mm  œer  une  foii ,  fooftts  qnc  ie  wtm  4m 
Qd'h*  fi  jaAe  aidcur  demii  Im  aUdib 

ATjiOISSSMENT  ,  ^  AtTIEDISSEMENT,) //»." 

[  Tepor tJluMi  rtmijjîo.  ]  Quelques-uns  aprouvcnt 
ce  mot ,  &  les  autres  ne  le  peuvent  foufrlr. 
On  ne  s'en  fert  qu'en  matière  de  dévotion  « 
&L  il  fignifîe  t  'tiJcur ,  nldchcmtnt.  (  On  tombe 

dans  VMiidifMmtM  par  Tanlenr  de  la  conco» 
pifcence.  L'ardente  pridre  dtoufe  en  «ms 

VatiidÛimtHu) 
t  Atife*,  Atife'k,  (  Attife',  )  «J/. 

[  ri:i7?;\'.v.s.  ]  Paré  ,  ajurté.  Ce  mot  eft  burlefque, 
iST  le  dit  des  pcrionnes  nu  des  choies  qui  ont 
l'air  de  quelque  pcrfonnc.  1  Le  Baron  de  la 
Craffc  eft  quelquefois  ptaifammeni  atifi.  Allez.-/ 
fans  être  atifte.  f-'olt.  poif.  ) 

t  Atifeb,  V.  «.  u  s'Atifer  ,  V.  r,  (  Attifir.) 
[  Cornu».  ]  Sont  des  nott  burlefques ,  pour  dife 

ajufltr  t  s'ajufitr, 

t  AtIFETS  ,  (  ATTIFETS  ,)/«•[  Complus  , 
onuats.^  Ajuftcmcns  de  femme.  Parure. 

\  S'atinteh,  (  S'attinter,  )  V.  r. 
\_Ornarc  ,  adomart  ft.  j  Ce  mot  vieiljit;  il  fe  dit 
proprement  des  femmes ,  &  il  veut  dire ,  s'ajaftr 
tOffC  tnf  dejotn  ,  ft  partr  avec  trop  de  foin  ,  Ji 

pmr  «wc  <ny»  d'aftîlation.  plupart  des 

ftinmes  un  peu  coquettes  panent  la  moitié  de 

leur  vie  à  s'utinttr. 

Atique,  (ArriQltE,)  [AulcusA  Qui  eft 
d'Athènes.  Autonr  d'Adienes.  (  StÎK  attqœ. 
Pais  atique.  ) 

Strabon  &  Paufanias  croient  que  Athîs, 
iîlle  de  Cranaiis ,  changea  le  nom  d  Ailipu  en 
celui  d'Atifitt.  Harpocration  &  Stephanua  de 
Byfance,  ancien  GMgraphe,  difefltfneP.jlriyw 
fe  nommoit  autrefois  Aflique  ,  dn  mot  Grec 
«nTf*' ,  tti\t^e ,  parce  que  l'on  y  abordoit  facilement 
de  toute  part  ,  fie  qu'enluite  l'on  adoucit  la 
prononciation  ,  en  retranchant  le  ».  V'oiej! 
Mturùus  f  Rtgluun  AttUurn.  Les  Poètes  ont 
conTcrvé  le  mot  ASk,  Ovide,  a.  t.  MÊÊumujtk, 

Sefdral  lomet  A3«tt  Pkot'u  *h  trvU. 

A  tique.  Terme  d'ArchiieSuix.  Petit  ordre  pofé 
fur  un  autre  beaucoup  plus  grand.  U  a  été  ainfi 
apcQé,  parce  qu'il  a  été  mis  en  ulàge  par  lea 
AtMmens. 

Atirail  ,(  Attirail  ,)/»».[ //»^(ww«f«»».] 
Hardes.  Bagage.  Suite.  Tout  ce  qui  eft  nëceiTaire 
pour  le  fcrvicc  de  quelque  machine  ,  pour 
l'exécution  de  quelque  entreprife  ,  pour  la 
commodité  de  quelque  voiage.  (  Le  canon 
demande  un  grtnd  atirail.  Il  faut  bien  de  Vatiraii 
pour  équiper  un  vaiffean.  il  laifla  tout  Vëtir/ùl 
&  le  bagage  fons  bonne  garde.  Qaiai. 
c.  3.) 

Atirant,  Atirantf  ,  (  Attirant  ,)  <«<//. 
[  Blandus ,  ilUcetrofus.  ]  Qui  atirc  ,  qui  pgne 
avec  adreflc.  Charmant.  (  Vous  admirerer 
l'atirante  févériié  de  Ciioiénc.  Fm.  foif,  ) 


/ 
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'  JtAtéHtt,/./.  Cet  on  «oïd  de  rubans  qu'mw 
Itaint  DMMnWuhB  âir>Mrus  du  corp»  ée  h 


|upe.  (  Une  mnatu  ncne  ,  )awi«  ^ 
touge.  AVw  tln*7dBfc'*fr*<i».y 

-  ATÎ«ER,(ATTrREn,)v.  il.  [  Trahtre.  ] 
Tirer  à  foi.  (  L'ambre  atirc  la  paille  ,  l'aiman 
atlrc  le  fer.  ) 

:  *  Atirtf.  [  AdductM,  ùÊdtttrt.X  Avoàr  par 
AdreiGi  ^  atraper  linMlcitt.  (Akcrramni  dînti 

*  j4tinr.  [IlGetn,  <0iwre.]  Gagner  par  des 
«lanières  charmantes  &  agréaUn.  (  AtBW  les 

coeurs  ,  atiret  le  rcfpciK  ) 

S'uiirer  ,v.r.[  CoHcUiattfibi.  ]  Gagner ,  olnffnir 
adroitement.  (  S  àtkcr  -  MS  Mfpedts  de  tout  le 
inonde.  )  ••      ....  ! 

•  S'atirtr.  [  Commtvtn  ,  conàun  in  fi.  1  Se 
AilC«r  (]u«lfiie  chofeqoi  nuir.  Se  mettre  qpMcun 
ïw  les  brat  ifû  mm  fld».  (  Smittr  me 
mâchante  afirire.  ^1/.  Me  -vom  itim  pn  c«tc 
£ére  beauté.  Sctcr.  ) 

Atirer  ,v.a.  [  Canum^rt  ,fahornare.  ]  Apofter. 
/tirer  des  gens. 

Atiser  ,  (  Attiser,  )  v.  «.  [  Admotii 
tinomUms  tgHim  aitn  f  txcuart.  ]  Ce  mot  vient 
ée  ritalica  mktMfê  ,  6l  û  vient  du  Latin 
titio,  uti 

uns  contre  les  «^m-  pour  In  firin  w» 

(  Atifer  le  feu.  ) 

■f  Ari/ir.  [  AcctnJert  ,  inctnicrt ,  citrc.  ]Exc!Tcr, 
alumer.  (  Bien  loin  d'atifcr  par  mes  diicours  la 
fiireur  de  votre  emportement ,  je  y  tCc«  lUlàlÊt, 
JphigiAi* ,  *.  3- fi.  6.) 

Atitrek,  (Attitrer,)  r.  a.  Terme 
itCàaii.  jttitnrdt»dhiÊÊ»t  c'eftkspofcrdaos 
des  icMs  pow  emsilr*  h  pr^.  dm  dûtes 
iit>!r<s.  On  fe  fort  quelquefois  de  ce  mot  au 
iîgure  ;  on  dit  atitrerAei  témoins ,  desaflTaflîns,  8£c. 
Mais  le  vrai  mot  cil  ,  apolk-r  ,  corrompre. 

Atitvde,  (Attituul,)  y:/.  [iWfW, 
Mitttt  ,  g*ftuf  ,  fitus.  ]  Terme  de  Ptintun. 
L'afiion  oc  U  poAure  où  l'on  met  les  figures 
qu'on  repîniiienM.  (De  beflet  «titudct.) 

Atttudt.  Terme  de  Dm^.  SotM  4ftpofttire. 
(  Voici  un  elTai  des  plus  beaux  moMVemens , 
te  des  plus  belles  atimdcs  dont  une  danfe  puifle 
être  variée.  Mol.  Bours;.  Ils  font  cntr'cux  une 
danfe  oriKc  de  routes  les  .^titudes  que  peuvent 
expcimer  des  gens  qui  étudient  leurs  forces. 


A  T  t. 

Atlantes,/.  <7i.  [  ÂtUma.  J  Non-  que 
les  Crées  donnent  aux  figures  pOTUMMIt 
des  fardeaux  dans  rArchite£>ure. 

AtIAS.  Terme  do  Mîdtcine.  Nom  que 
tfudqaes-aiis  donnent  à  la  prémiére  vertèbre 
du  COa  qot  Ibportc  la  tâte.  On  donne  aulH  le 
tfttee  aoai  à  «n  Lâvtc  de  Gét^ephie  uaiTerfelle 
tpA  coudent  toetes  les  cartet  do  moade.  Il  y  a 
le  grand  At/aj ,  fit  le  petit  .^f'rt. 

Allai.  Satin  de  foie  fabrique-  aux  Indes,  11  y 
#n  a  de  pleins ,  de  raie?  ,  &  \  fleurs  ,  de  toutes 
couleurs.  Les  Atlas  Cowuu  ont  le  fond  de  coton , 
•elesefle  de  Me. 

ATM. 

AtmOspherr,/ «.  Mot  Grec  qui  fignilîe 
le  bas  étage  de  l'air  chargé  de  vapeurs  ,  &c. 
l^AmoJfhmfoiMn^  m  fluide,  ou  une  muiére 
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rare  &  tenue  ,  lumlneufe  par  elle  -  mîme  ,  on 
Icnlemeiit  éclairée  par  les  raions  du  foleil,  laquelle 
environne  le  riobe  de  cet  aflre ,  mais  ^  «A  «n 
plus  grande  âbondilhce,  &  plus  étendue  autour 

de  fon  équafeiir  que  par-tout  ailleurs .  V Àtmofplurt 
urrefin  cft  tout  cet  air  ,  ou  ce  fluide  quelconque 
qui  envelope  le  globe  de  l.i  TeTrc  ,  qui  pcfe 
vers  fon  centre  &  fur  fa  furface  ,  &  qui  eft 
dil^orté  avec  elle  ,  en  participaot  à  tOW  fts 
■MiTeiiHnu»  l'annuel  &  le  diunw. 

ATO. 

ATOLffs.  fianillie  faite  avec  die  la  £uia» 
de  Ma  is ,  OU  bM  de  Turquie ,  dont  kl  Amèricaitti 

font  grand  ufage. 

Ato  M  E ,  /  m.  [Atomus.  ]  Terme  de  Phitofophit. 
Corps  indivifible.  (  Un  petit  atome.  Les 
atomes  font  les  principes  des  corps  divilibics  SC 
compofcz.  )  Atome f  au&nré,iê^deqiielq|ue 
choie  qu'on  n'efiiiiie  prcM|ne  nen  ^  qui  mémo- 
peu  de  confidéntk»  ,  on  91!  peflè  avec 
promptitude. 


1^  rivcil  t'wrendn,  mib  trop  lard,  vil 
'^l'il  n  eft  que  tnM  iaAalM  «U~*  "*-' 
t,&  ouvrir. 


Neodes,  frère  d'Epicurc ,  difoitquetOUf 
les  û»mu  de  la  prudence  s'étoient  afieablez  pour 
fômwr  Ami  frète  ^ncnie  dès  le  ventre  dé  fa  nMrev 

Atonie, y:  /  Terne  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Foibicife,  retScHeinent  ,  langueur  , 
abatemcnt.  Ce  mot  eft  Grec  «r^ri*^,  compofe' 
A'j  privatif,  &  de  .      ,  tcnTion  ,  force  ,  reftort. 

Atorner.  Vieux  mot.  Préparer,  environner.- 

A  Toas  ET  ▲  TRAVERS,  »dv.  {^Ttmtrh^ 
inconfiM.  1  Incoafiddrteent.  (  Parler  à  tott 
&  à  travers.  J 

AtoocHemekt  ,  (  Attovchsmbnt,  )y: 
[  Taffio,  tûSus.  3  Aaion  de  la  perfonnc  qui 
touche.  (Les  corps  durs  réfiflent  à  l'atouchemcnt. 
Aio\ichcment  lalcif,  impudique,  deshûnncte. 

AtOUHNEH  ,  V.  a.  [  Àdorna.rt,  ccinitrt.  ]  V'ieu* 
mot  qiii  fignifioit  autrefois  orner  &  parer  une 
Dame.  Anciennement  un  Procureur  s'apelloit 
Atowrtii, 

Fflfrure  de  E^me.  Beaux  habits.  Voïez  Dmmt» 

Elle  1  fcs  hc.iux  atours  ,  de  magnifiques  ^  dn 
fuf  er bes ,  de  riches ,  de  charmans  atours. 

Riche»  stturs,  aMe ,  nowilutua  wlta , 
Vnat  aaioaedrbai  lis  mis  eians  du  nénm 

Oo  Damt  d'atMtr  de  la  Reine,  Aras» 
d'atmrvvm  Piincefle,  une  Dame  dont  la  chane 
ell  dé  coefbrSEdIiabIfler  la  Reine  ou  la  Princefle. 

On  nommoit  autrefois  Atournartjje  une  femme 
dont  le  métier  étoit  d'orner  &  de  parer  lea 
époufces ,  ou  celles  qui  devoient  le  tlOttirar  il 
quelque  aiTcmblcc  publique. 

A-TOUT ,  /  m.  Terme  de  Jeux  de  Cetn$$i 
C'eft  la  couleur  dans  laquelle  on  joue  à  certaina 
jeux  de  cartes ,  &  qui  l'emporte  Car  les  aoirea 
couleurs.  (Jctttr  m  a-Mot.  Avoir  bias  d« 
l'a-tout.  Faire  »ttMit.) 

ATR. 

ATKAtttAiRE,  tdj.  [Atrd  tilt  etffèSus.l 
Pcrfonne  en  qui  domine  la  bile  noire. 
colique.  (  C'eû  un  atrabilaire. } 


A  TEL 


Fui»  lo  emponf mcnts  J'un  «W  airjtiUirt  ; 

Ce  mortel  qui  *'<eft*  i     un  homme ,  «â  m  fttfC» 

Atrabile,/  /  [^«r«        ]  Terme  dont 

on  Je  fcrt  dans  U*  trout^  dt  PfyfqUt,  11  figluÂe 

bilt  nom.  (  L'utnliilo  doaûae  dm  it  laga. 

Zd  Ckami.  ) 

Atractif,  Atr active,  (  Attractif.  ) 

LAttrûktndi  vim  kabau  t  stnadivut.  ]  Tenae 
PkitofrfAie,  DeftuMS  a  très -bien  expliqué 
la  cante  de  b  TÔtn  «mâivc  de  l'aiman. 
Pfttfiewt.  anfiei  ont  toit  depuis  fiir  ce  Aijet , 
&  chaoïn  s'eft  éforcé  de  faire  valoir  Tes 
explications  &  fcs  con'icftnres.  Une  t'orcc  par 
laquelle  un  corps  en  repos  agit  fur  un  corps 
éloigné  ,  l'cbranli;  &  le  contraint  à  fc  raprocher, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  milieu  qui  établiiTc 
une  communication  entre  eux.  M.  le  Cardinal 
de  Polîgnac  réfute  ce  iiftime  de  l'atradion  dans 
le  4*.  Livre  de  ronezceUent  pocne  Latin  intittilé , 
Jiiâl-Liitriet ,  û  bien  trauiît-  en  François  par 
M.  de  Rongainnlle,  de  l'Acadénier  des  Belies- 
Lettrcs.  • 

•}•  Atraîlif ,  fiuiie,  qui  allre.  (Ce  rcméile  a 
une  vertu  atracHve.  )  Bandage  atraûif  i  c'eil- 
i-dire,  qui  atire  te  lapelle  les  dprits  A  une 
partie  aaùipie. 

-  ATRACTItlS,  (ATTKACTIl.ISf}y: /n. 
Carthamc  fauvage  qn  n'eft  anBC  dwlê  çp»  le 

chardon  bénit. 

Atraction,  (Attraction,)/». 
[  Attradio.  ]  Terme  de  Philofophit.  Aûion  qui 
atire.  (  L'atraOion  n'eft  point  caufe  du  mouve- 
ment ,  mais  Timpulfioa. }  Selon  le  câébre 
Nevton  ,  qui  a  mis  en  vogue  te  liflême  .de 
ratnâiaa,  on  entend  par  cdie-ci  un*  undanct^ 

4 ■(  U  CriMatr  Mira  imprimit  à  toutes  Us  partitf 
de  la  mariirt  lis  unes  Mrs  lei  aufii.  Kepler  eft 
le  premier  qui  ait  établi  une  loi  d'airaftion  dans 
tous  les  corps.  M.  Frcniole  l'admettoit  auffl  , 
de  même  que  M.  de  Koberval.  Pour  Defcartes  , 
qui  n'aimoit  pas  les  qualités  ocultcs ,  &  qui  ne 
les  vouloil  patrecoonoStre,  il  avoit  banni  de 
la  Philique,  Se  Plmaflion,  8e  le  vdde.  L'atraâion 
cil  nn  miftére  de  plus  dans  la  Nature.  On  ne  Ta 
januis  expliqué,  on  ne  l'expliquera  jamais. 

Atraïant,  Atraîantf  ,  (  Attraïant,  ) 
adj.  \_Bljndus ,  iliecthrojus.']  Charmant.  (L'amour 
n'a  rien  d'atraîant  ni  oe  doux,  qi/il n'emprunte 
de  vous,  t'oit,  poif. 

At«A  IRE,  (  .'\ttr  AI  RE,)  V.  a.\AUictn  , 
USun ,  aUiStnA  Faire  venir  ,  atirer  par  quelque 
«pas  on  vertu  fecréte. 

ATKAITS,  (AttR  a  ITS, )/  ■■"■[ 
Ulicium.'\  Ce  mot  n'a  point  de  fir^ulicr.  Charmes, 
apas  ,  bea\ire7.  (Les  atraits  (ont  puifTans  ,  ils 
vainquent  par-tout.  Kllc  brilloit  de  mille atraits , 
Se  ce  nV'toit  qu'agrément  6c  que  duvoes  que 
toute  fa  pcrfonne.  M«L  Hcapm ,  «.  i./c.  a. 
Chacun  rend  honuiMce  ans  atraitt  des  belles. 
AU.  Lue.} 

§^3"  Il  femble  qu'il  n'y  ait  pas  de  diférence 

entre  «rj/rj  ,  j-..tj  ,  &  charmes.  L'Abc  Girard 
dans  fon  Tmat  de  la  Jufufe  de  la  Langue 
Françoiji,^  fort  bien  ohûrve  (juc  ce  font  trois 
chofes  qui  ont  chacune  un  iens  particulier. 
«  Il  kmble  ,  dit.il,  qu',1  y  a  quelque  chofe 
H  de  plus  naturel  dans  les  MMfMj quelque  chofe 


r.      ,      ..«.u»,..  u*ns  tes  MMfM.-queique  choie 
qu,  nent  plus  de  l'art ,  dans  les  «<w  ;  & 
"  3"*»«ï«.chor.  de  fortfc de nWs extraordinaire 
m  «MletcAMMf.  Onlelaubaltt  


aux  strmu 


iteiptru  ]  Tromper. 


ATR. 

M  d'une  belle  femme  \  on  fe  lâifle  prendre  par 
n  les  «pas ,  &L  l'oB  le  biffe  vaîocie  par  lei^ 
»  ckâma,  &c.  » 

Atbape,  (Attrape.)  Corde  de  retenue. 
Terme  nurinaie»  Ccft  une  corde  qui  empêche 
que  le  vaiffeau  ne  fe  couche  plus  qu'il  n'efl* 
ncccITaire ,  lorfqu'il  eft  en  caréné. 

AtRAPER,  (ATTRA/'EH,)        a.  [Affe^ui.'\ 

Prendre  ,  effaïer  d'avoir  finement.  (  Il  atrapc 
toujours  quelque  choie  du  Roi.  11  atrape  tout 
ce  qu'il  peut.  ) 

Atrapu.  [  Cnf*^  }  Avoir  ,  prendre.  (Di£cik; 
i  atraper.  AH.  tic.  ) 

Atraptr.  AiTener  ,  ateindre.  (  Atraper  d'un 
coup  de  pierre,  atraper  quelcun  à  U  courfe  , 
atraper  fon  but.  jUL  Atnper  le  Mirnrilltwr. . 
Moliirt.  ) 

Atr^ttr  t  ateindre  ,  faifir  ,  exprimer.  (Ce- 
Peintre  ioraft  bien  les  teffeamanccs  ,  '  les 
caradéres  ;  il  urtft  Jajaaqiéra  du  Cotrége. 

Onditauffiattlmméein^ffOHrconiiwendre.. 
J'ai  atnpi  le  fens  de  cetanteur ,  de  cette  penfée, 

de  cet  énigme.  On  dit  encore  ,  cet  auteur  a 
lucn  atrjfi  ,  cVll-^-dirc  ,  a  bien  laiû,  une  telle 
idée  ,  uu  les  palTionsdeS 
des  hommes  ,  &c. 

Asraper.  Surprendre, 
le  ùk.  Vous  v<»là  bien 
contraire.  ) 

Atraper.    [  FaUert  ,        _  _ 
(  J'apréhende  le  diftinguo ,  &  j'y  ai  été  atrapë.  ) 

Atrapoire.,  (Attrapoire,)  jf.  m. 
[  Decipula.  ]  Terme  populaire  qui  fe  dit  d'un, 
{négc  ,  d'une  chofe  préparée  ponr  alliper  ^ 
comme  une  fouricicre,  &c. 

A  TRAVERS.  Voici  la  colonne  A  UT. 

ATat,/.«k  [Ami.]  Foier.  Endroit  d'une 
duunbre  on  dW  cuifine  ob  l'on  Ait  te  ibn. 
(Un  atre  fort  chaud.  Se  mettre  i  l'atre.  Tenae 
de  Nourrice.  C'cft  s'aficoir  à  l'atre.  ) 

A  t  R  E  Jit  P  A  N  c  E  ,  /!  /  [  SloJif.i!io.  ]  Vieux 
mot  qui  figniiioit  autret'ois  cette  modération 
des  paffions  qui  vient  avec  l'ufage,  8c  que  les 
Italiens  ont  confervc  dans  leur  langue. 

Atremper,  V.  a.  Donner  de  la  trempe 
au  fer.  Ce  terme  cft  douteux:  le  véritable  aM>e 
eft  tremper.  Votez  Tam^o*. 

j;3'^oinvil1eaditdeS«Loiiis:  Dans fesparoles 
il  fui  fi  airtmpé  ,  que  jamts  jour  de  ma  y  te  ,  ne  lui 
oy  dire  aucune  mauvatfe  parole  de  nuiiy.  Tremper 
le  vin ,  c'eft  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  ,  pour 
en  modérer  la  force  &  la  vigueur  ;  ainû  atrempi 
fignifioit  modÀTi ,  tifini.  Le  même  Auteur  dit 
auC-tôC  apris  ;  5m  vie  mtrempoit  par  mefure  , 
Jeton  U  force  &  vertu  fit'MWt  le  vin. 

Atribuer,  (Attribuer,)  v.  a. 

[Trituere,  ajcniere.]  Donner,  aproprier ,  dire 
qu'une  perfonne  a  tait  une  certaine  chofe  dont 
on  parle.  (  Montrcx  que  le  fcns  qu'on  linatribuë 
cil  hérétique.  On  lui  atribuë  la  faiyre  qui  court.  ) 

S'atrihuer ,  v.  r.  [  iiki  J'umere  ,  fiti  arrogare.J 
S'apffoptier  ouelqiiediofe.  (S'atiibueruneg)oii«' 
qu'on  ne  flKrite  pas.  Ahl.  ) 

Atriblt,  (Atiribvt,)  /  m.  Il  vient  du 
Latin  attnhutum.  On  prononce  aiintu.  Terme 
de  l';.i:ojop>.i(.  Ccft  une  propriété  qui  convient 
à  quelque  chofe.  (  La  fluidité,  la  dureté,  la 
molelTe ,  le  mouvement  &  le  repos  fe  pouvant 
feparer  de  hi  matière»  il  s'enfuit  que  tous  ces 
atrîbuts  ne  lui  font  point  eflintiels.  ÈLUArtae. 

Reeh.  dt  U  viriti,  t.  J.  ch.  J.  > 

Atnku.  Tcnne  de  Tkiol^.  Pctfeâion  i^'on 

atribué 
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ATR.  ATT. 

atribuS  à  JXm,  «{ue  Ton  connoît  en  Dieu. 
(  La  nnfihiconle,  U  bonté,  la  jiiftice,  font  des 
atributs  de  Dieu.  ) 

Atrihut ,  f.  m.  Terme  de  Logiijue.  C'ell  l'un 
des  termes  d'une  propofitkMI,  kqud  flftattibllé 
au  (ujct  dont  on  parle. 

f  Atributif,Atribwtive,  (Attributif,) 
«4'.  {JuiUmms.  ]  Termede  PsUii.  Qui  atribuè. 

Atribvtion,  (Attribution,)// 

I JttriAHtio.  ]  Termé  de  PtUais.  Atribution  de 
urifdiâiofi.  Ccft  le  pouvoir  que  le  Roi  donne 
à  des  Juges  de  connoitre  de  certaines  dwfies 
prctcrabicmcnt  à  tous  autres  Juges. 

Atrister,  (Attrister,)  v.  «. 
f  Metrtn  t  ttifiùiâaffietrt.  ]  Donner  de  la  triAefle. 
f  Le  a  élé  donné  à  Thomme  pour  le  rcjoiiir , 
oC  non  ns  pour  l'atrifter.  Mmuto  'ix  ,  Homilus. 
Vons  vurifitrtx.  point ,  fie  n'afligerez  point 
rétrangcrc.  Exod.  ehap.  21.  ) 

ArurriON  ,  (  Attrition,  )  //  Terme 
de  Théologie.  I!  vient  du  Latin  attntio  ;  prononcez 
atricion.  C'ell  une  douleur  qu'on  a  de  fes  péchez , 
&  qui  irient  de  la  feule  Cfainte  des  châtimens. 
L'atrition  qui  n'a  pas  an  moins  un  commencement 
d'amour  de  Dieu  ,  ne  fufSt  par  pour  jal!U6er 
le  pécheur  dans  k  Sacrement  de  Pénitence. 

Atfîtioii ,/ /  Terme  de  Phyfiqut.  Qui  fignific 
1c  frotcmcnt  de  deux  corps  durs  qui  ("e  m.  u  vent 
l'un  contre  l'autre.  Voïcz  Perrault ,  Ejjms  de 
Phyfiqut,  t.  J. 

Atroce,  ad/.  Ce  mot  eft  formé  du  Latin 
airox,  &  il  fignifie  cruel,  inlmnaÎA,  àionne, 
flcfaeiu.  (  Crime  atroce ,  îmure  atroce.  Patru , 
pt^d.  S-  On  ne  punit  pas  untvent  les  outrages 
les  plus  atroces.  Mamin  dt  ptnftr ,  dial.  z.  ) 

ATROClTÉ,//Ildérive  du  Latin  atrocitas  , 
&  il  veut  dire  cruauté,  inhuirianiti;.  (Une feule 
chofe  peut  diminuer  l'injuilice  &  Yatroàté  d'un 
ÎBgciacat  fi  étrange.  D'Aucoun ,  plaid,  a.  pour 
it  Brun.  Uatroc'iti  de  ce  crime  elt  inoilie ,  elle 
ne  mérite  point  de  pardon.  Patru ,  pUdd,  6. 
VttnàU  d'un  crime  %nifie  la  f^tmûiir  ou  la 
noirttur  de  ce  crime.  ) 

Atr  o  p  o  s  ,  /  /  Dans  la  Fable,  c'eft  une 
des  trois  Parques.  Son  office  cil  de  couper  le 
fil  lie  11  vie  luHDaiiiei  aufi  ce  mot  figmBe-t-U 
la  mort. 

ATit  O  r  H I E ,  /.  /  [  Atrophia.  ]  Terne  de 
MUtâm,  Maladie  qui  fait  que  te  corps,  ou  un 
de  le*  aaedibres ,  ne  prend  point  de  nourriture , 
tt  devient  dans  une  étrange  maigreiir.  «, 
en  Grec  ,  (ignifîe  privation  de  nourriture  ; 
Compoic  à',:  privatif,  &  de  rp     ,  je  nourris. 

S'  A  T  R  O  V  P  E  R  ,  (  S'  A  T  T  R  O  f  P  t  R  ,  )  V.  r. 

[Coïre ,  congre^ari.']  S'afTemblcr.  (  Les  foldats 
s'atroupent,  £c  courent  à  fa  tente.  Ahl.  Tac. 
On  peut  atâl  dire  dans  vn  fens  aftif ,  que  les 
Charlatan»  le  peuple ,  c'cfl  -  à  -  dire  , 

quTiis  font  par  leurs  dilcours  que  le  peuple 
wâtnt^  WBSxm  tf'eux. 

A  T  T. 

t  S' ATTABLER,  v.n.  [  Mtnf»  affidtrt.  ] 
S'afleoir  autour  d'une  table  pour  joiïer  ou  pour 
naiiger.  Ils  fe  Ibot  «cmA^  pour  joiiec.  Ûa  fit 
ièrrnKnentde  ce  mot.' 

Attaquant,  adj.  [  O/jpa^iMMr.  ]  Qui 
attaque ,  qui  eft  agre{rcur.  Les  premiers  attéquam 
ont  eu  l'avantage  du  combat. 

Attkdifr,  v.a.  \  FajlidiumtnûtiftampaitTt\ 

Ennuicr  ,  importuner  quelcua  par  de  

contes  6c  de  fots  difcours.. 
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rj"  ATTicvKGi.^Vitnive,  m.4.e:  tf. 
a  dit  qu'il  y  avoit  trob  fortes  de  pones ,  la 

Dorique,  l'Ionique  &  l'Atricurgc:  M.  Perrault 
réfute  l'opinion  de  ceuv  cjm  croient  que  par 
Atticurgt  il  faut  entendre  l'ordre  Corinthien  , 
fans  expliquer  Ton  fentiment.  Barbara  prétend 
que  AttUurge  eft  un  ordre  Atique  ,  plus  andCB 
uc  les  autres»  fit  tout  di£ircnt  de  l'ioaicm^ 
u  Dorique ,  dn  Corindûen  fie  Al  Torcan. 
Bernardin  Baldus  foûtient ,  au  contraire  ,  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  d'ordre  Atigue  dans  l'Architeâure, 
&  que  Vitruve  a  confondu  ce  qu'il 


3; 


Aiticurge ,  avec  l'ordre  Corinthien. 

A  T  T I  Q  u  E.  On  entend  par  Attique  le  dernier 
étage  qui  termine  le  haut  d'une  façade ,  fic  <pû 
n'a  ordinairement  que  la  OMidé  ou  les  deint 
tiers  de  l'étage  intcrienr.  On  apelk  «pcore 
Attiqiu  ,  un  petit  étage*  exliatifl'é ,  décoré  de 
pilaftrcs  ou  fans  pilaftrcs  ,  qu'on  élevé  au-defTis 
des  pavillons  angulaires  ,  ou  au  milieu  a'un 
grand  bâtiment.  Am^uc  continu;  c'eft  celui 
qui  règne  au  pourtour  d'un  b.îtimcnt  fani 
interruption.  Aitù/ue  interpofé  ;  c'eft  celui  qui 
eft  pofc  entre  deux  grands  étages.  DiSionamn 
dt  Ptini.  &  d'Arckiua.  Cet  Attique  eft  fotteiBeiiC 
condamné  dans  l'eflai  fur  l'architeâure. 

Attitfiu  it  chtmnit  ;  c'eft  U  partie  revitiMÎ 
de  plâtre  ,  depuis  le  chambranle  jnfqu'à  is 
prémlcrc  corniche. 

Attique.  (  L'ordre  )  C'eft  un  petit  ordre  de 
pilaftrcs  avec  la  plus  courte  proportion.  Voiez 
Ordn. 

Atà^t  ad/.  [Atuttu,"^  <M  eft  d'Athènes, 
on  des  eawons.  On  iSt  anSi ,  Pus  Attiqiie* 
StUe  Attique. 


Attiseur,  f.m,  C'eft  celui  qui  attife  le 
feu.  Vous  êtes  un  méchant  a/n/fur. 

AttisonnoiR,/  m.  ÏAdmovtndif  titioitihu 

unciu.]  Outil  crochu  dontlè  fervent  les  Fondieins 
pour  attirer  le  feu. 

ATTOLi.Sortedeteintiirerougc.  Voîexateiib' 

(ITAttoi-ONS.  Ceft  ain£  qu'on  Boawie 
les  Gouvememeos  des  Mes  Maldives ,  qui  font 
divifécs  en  trente  Goiivcrncmcns ,  ou  parties  , 
aufquelles  les  Infuhtires  ont  donné  ce  nom* 

ATTOMBisstuRj:  Terme  de /"MMiMim. 
Oifesu  qui  attaque  le  héron. 

|3*Attrayere.  On  trouve  ce  terme  dans 
la  Coutume  de  Vitry  ,  «ir.  t.vt.  t.  qui  décide 
que  M  les  Seigneurs  Hauts-Jnfticiersont  les  bien» 
H  vacans  par  attraytrt  &  confifcation*  ficc 
»  &  eft  auraytrelts  biens  aflis  en  attires  Juftices, 
»  qui  viennent  au  Roi  ou  aiirre  Seii;neur,  foit 
»  à  caule  de  leur  Haute  -  Juilicc ,  ou  de  leurs 
>»  hommes  ou  femmes  de  corps ,  par  fucceflion, 
»  confifcation,  ou  autrement,  i»  VciiuSaiigity , 

A  U   A  V  A. 

Au.  Article  mafculîn  qui  marque  le  datif. 
(  Il  taut  confacrer  les  [ours  au  Seigneur.  Arn,  ) 

Au.  Particule  qui  (c  met  pour  la  prépofitioa 
dans.  (Êtte  au  Ut.  Bâton  durci  m  fieu.  y*M§> 
Quinr.  t,  J.  e,  Z. 

D  ne  rechache  point,  pour  honorer  ft  vit. 
De (Iw  iltufii*  menai  pli»  <lignc  d'envie. 
Qac  à»  neerir  omBt  A  fm  pém  Tum  moro. 

Rmm  ,  Poffits.  ) 

Au.  Particule  quifemetaulieudelaprcpoiition 
avec.  (  Toucher  a»  dolft*  Sw.  La  doitelle 
fiut  tut  Meau.) 

Ec 


iiS        AU.  AVA. 

Au,  Particule  qû  IBM  IH  fiSB  d«  fmit. 
(  Pot       lait.  ) 

Au.  Particule  qu'on  emploie  au  lieu  de  ftlon. 
t  Cléwque,  ««  juceneitt  oe  tous  ceux  qui  l'ont 
fiÎTi,  a  été  un  trt».gnnd  Capiniiie.  MLRu. 

f  S'avachir  ,  «  .  r.  Lanfpufetrt,  mmtfttn.  1 
Ce  mot  cft  b.Ts  .  &  (l-  dit  des  pcrfonnes  qui 
deviennent  lâches  6d  fainéans.  (  Cet  homme 
s'efi  dvdcAi  depuis  quelque  tems.  ) 

hir  ,  V.  r.  [  MolUfitr*.  ]  Terme  de 
Co'-roycur  &  (le  C'irJ:innitr,  H  fe  dit  du  cuir, 
&  vcia  dire  s'amollir ,  n'fitre  pu  ftme  ,  n'avoir 
aucane  éaeui  avantagenfe.  (  Ce  cuir  ne  vaut 
lieo,  il  s'«radUr trop.  ) 

S'avâehir  ,  v.  r.  [  Flatetfitre.  ]  Terme  de 
JdrJ'mitr.  Il  fe  dit  des  branches  ,  qui  au  lieu 
de  fe  foùtenir  droites  ,  ont  leur  extrémité 
panchante.  (  Les  branches  de  cet  Oranger 
s'avachijUtHt.  QiÙM.  Jardins  fnùtitrs ,  t.  t.") 

A  V  A  G  K.  Dni*  itmmgt  »  f.  m.  Droit  que 
leva  le  bonrraan  tout  Jet  jourt  de  mardié  fur 
plnfieurt  fortes  <Ie  marctiandifes.  (  Prendre  les 
droits  d'avapc.  ) 

Aval,  adv.  Terme  de  B<itc!ier.  Par  embas, 
en  dt'ccnci'irit. 

fpf  A*«l ,  eû  un  terme  ancien ,  qui  fignific 

L'on  ■lloïl  avili,  en  {jifant 
Son  flifladkiu  &  pUi£uit. 

Aval ,f.m.\_  Cnut'in ,  vas. ^  Terme  de  KJ'^oc'unt. 
C'ell  une  reconnoi(Tancc  que  celui  qui  ciàc  une 
lettre  ou  un  billet  de  change,  fait  ^  un  particulier, 
qu'au  cat  i|ue  la  lettre  ou  le  billet  foit  perdu , 
OU  qult  a*an  foit  point  paié  ,  il  en  fournira  un 
anne,  ou  qu'il  le  lui  paiera.  (  0  a  nu  jm/» 
il  ne  comt  aucon  rifqne.  Il  ftvt  donner  «n  «v«/ 

à  N!.  afin  de  Uii  mettre  refprit  en  repos.  On 
m"a  f.îit  un  aval  ,  je  n'ai  rien  h  craindre.  ) 

^;3*Cclui  qui  met  fon</v,j/efttenufolidairement 
avec  les  tireurs  &  cndoffeur.  Voies  Bouehtl 
&  Joiy ,  eh.  t€.  Voies  anffi  eOnbMMuet  d* 

iSS3-      ^-  73- 

AvALAGK  tf'f-i  i'HnifoO  L'afiion  d'avaler 
ou  de  décendre.  On  a  naié  lia  Tonnefier  pov 
r^*Ugt  de  ces  muids  de  vin. 

■    AVALAISON  OU  AVALASSF  ,  / /:  [  Aquanim 

J^ff/bt.  ]  Chute  d'eau  impéiucufe  qui  vient  des 
groflet  pluies  qui  fe  forment  en  torrcns.  Ce 
■toidln  a  été  miné  par  les  avatai/oiu, 

f  AvAtANCHB  on  AVALAHOB,/  / 

tKimm  iaffiu.'\  QuetinietHmdifeatin'ii/di^M. 
Ctmte  des  néees  qui  fe  détadwnt  des  montagnes 

Bc  tombent  dans  les  valOM.  Ce  qui  n'eft  qu'un 
peloton  au  commencement  de  la  chute  ,  groffit 
enroulant  &  devient  d'une  groffeur  prodigieufe. 
(  Les  avalaachts  font  dangercufcs  ,  quand  on 
voïage  dans  les  Talées,  durant  le  dégel.)  On 
dit  les  Lnmngti  vifitritamu.  Les  auteurs  de 
l'Hifleire  du  Mont-VéfiiTe,  de  même  que  fon 
Traduâeur ,  ne  fe  fervent  que  du  mot  UvMngt , 
&  jamais  de  celui  SmvaUntht.  Voies  tout  lé 
chapitre  deuxième  de  cette  hirtoirc,  traduite 
par  M.  de  Caftera  ,  &  imprimée  en  1741 
à  Paris. 

Avalant,  Av alante,  ri«A«w.] 
Terme  de  BatdUn  C'cd- à-dit*  «  qn  décand , 
qui  va  en  avalant.  (  On  na  mettra  aucun 
einpêchenent  an  paCage  des  faoïeanz  moatau». 
ou  avslans.  Ord.  ét  Loiù  JtiF.  ch,  i.) 
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Avalant ,  f.  m.  Bateau  qui  va  en  avalant  ea 
pleine  rivière,  (  Le  montant  doit  céder  à  l'avalant. 
Ordonnance  dt  Louis  Xlf^,  ch.  %.  ) 

A  V  A  L  i  B.  Terme  de  ManufaHun.  C'cft  la 
même  chofe  que  levée  ;  c'eft-â-dire ,  ce  que 
l'ouvrier  nant  travailler  fur  fon  métier ,  fans 
être  obligéde  rouler  8c de  dérouler  fcs  enfubles , 
pour  mettre  fur  l'une  fon  ouvrage,  dC  poiv  de 
l'autre  lâcher  de  la  chaîne. 

AvaUt  dt  chardon.  Ce  mot  fe  dit  chez  les 
ouvriers  laineurs  de  draps  ,  de  chaque  efpéce 
d'étofè  qu'ils  lainent  fur  la  perche  avec  le 
chardon ,  à  prendre  cet  eipace  depuis  la  perche  » 
qui  eft  le  hmt,  infqn*att  andet,  qui  eff  le  bas. 

AvAtBtt  s>.  «.  [  Sùrhtn.  ]  Faire  décendre 
dans  iÔB  eftoniac  ce  qu'on  a  pris  par  la  bouche , 
ce  qu'on  a  mâché.  Manger  goulûment.  Manger 
vite  &  prcfquc  fans  mâcher.  (  Il  prit  d'une  mam 
la  lettre  &  de  l'autre  le  breuvage  qu'il  avala. 
P^aug.  Quint.  L  j.  c.  3.  J'avaiois  par  hazard 
quelque  aile  de  poulet.  D^ntaat ,  fiaù*  J. 
Le  goulu  avale  1^  laoreeaus  fias  wksm, 

Cléopatre  fit  «Effoudre  dans  «ne  nffe  d* 
vinaigre ,  une  perle  d'un  prix  ineftlmablc  ,  de 
après  qu'elle  fut  diflbute,  elle  ^ayaU.  Hifioin 
du  Triumvirat,  J.  part.  ch.  12.) 

Avaler,  [  Lati.'^  Terme  de  yoituritr  fttr  w. 
Conduire  quelque  voiture  félon  le  cours  naturel 
de  l'eau.  Pafler  une  voiture  par  quelque  pattnii, 
ou  par  quelt^e  vanne,  f  Avaler  ta  Bateau. 
Avaler  110  tfain  de  Ms.  U  faut  que  le  paflag* 
des  pertins  Ibit  Ebre  aus  m^tuiiers  qui  montent 
ou  qui  avalent  leurs  baicanx.  OrrfNMMBC»  dh 
LoiM  Xiy.  ch.  6.  ) 

ht  tcnts  qui  ne  pwl  fi^outner, 
Am  va  toujon*  ùm  retourner  , 
Ceuune  t'cw  qui  immU  tuiue, 

tFSmttdiUK^ 

*  Avalir.  Dans  quelques  Auteurs  ,  veut  dire 
couper  avec  une  arme  tranchaatS}  BHÛI  CCBOC 
n'cfi  p.i$  d'un  bel  ufa^e. 

f  *  Avaltr,  Recevoir  (ans  peine  une  injure, 
tt'ea.ltre  pas  touché.  (Il  avale  ua  a&ont  dous 
ComBKbit.  .<fi/.£ac) 

AiMiUr  UfùtUt.  Terme  de  dapt/îtr.  Cet 
h  fàîre  décendre  depuis  le  haut  de  la  forme  du 
chapc:îu  jiirqn'.ui  bas,  qu'on  apelle  le  lien, 

AvaJerdii  vin  dans  une  cave.  C'cft  le  décendre 
dans  la  cave  avec  le  poulain. 

S'avaler ,  v,  r.  [  Sorbtri ,  hauriri.  ]  Décendre 
dans  i'cftomac.  (  Morceau  qui  s'avale.  ) 

*  S'avaler.  £  LmU,  J  Pendre  trop  hiu.  Décetidr^ 
trop  bas.  (  Le  ventfit  de  ea  denil  «"inrale.  ) 

*  C'eft  un  avaleur  de  pob  g|it>  C^  à-db»g 
un  goinfre  ,  un  gourmand. 

*  Un  avaleur  de  charettts  ferries.  Softc  de 
Fierabras.  Capitan.  Homme  d'épée  qui  paroît 
redoutable  U.  méchant. 

*  AvALiss,//  TerawdaM^eM.  Lainn 
oui  proviennent  dés  peaux  de  mouton  de  fiibatia 
des  bouchers,  lorfqu  ils  les  vendent  aux  MégiiSers» 
On  fait  les  trames  des  étofes  de  ces  avalies. 

AvALOiRE,//  [(;«<ntr,/ii(cu.  ]  Golier. 
(  Terme  populaire ,  qui  ne  fe  dit  que  d'un  goulu.  ) 

Avaloire ,  f-  f.  Terme  de  Bourrelier.  La  partie 
du  hamois  du  cheval  de  carofle,  de  chariot 
ou  de  charene ,  qui  pofe  fur  la  croiqia  du  cheval 
le  qui  feh  à  l'arriter.  (  Montrer  une  avaloire.  ) 

AirMHtf,/.  Ternie  da  OuutBur,  C'ell  u^ 
««a  dont  b  ClH^aGcc  ft  Art  pour  fiiit 
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tedfer  k ficcUe  du cliapenrstt  bas dcb fonte. 
(  L'avatoire  eft  ég^tie  on  pendue.  ) 

AvALON.  iMalt».}  ViJIe  du  Dncbé 

de  Bourgogne. 

AvALURE,//  Tcnnde Marithal.  Ccft 
une  dél'eâuoûtc  d'une  come  inoUe  &  raboteufe  , 
«oit  «1  pM  d'kn  dicval  quand  il  &it  ^utier 

A  V  A«  C  E  ,  /.  /.  i  Pn/tâmrtt.  Terme 
<d'^4vi«MA»y.  &tiilie.  (  Aviace  de  conTcrtuie 

de  toît.  ) 

jévame.  f  Ptcunia  rtprafîntatlo.  ]  Aflion  de 
celui  qui  fait  par  avance.  (  Il  lui  a  tait  une 
avanci:  de  cent  éciis  fur  fcs  gages.  Faire  dnbien 
à  auclcun  par  avance.  Scar.  ) 

*iiifMiW*.  ^Pwcaùo  oguù.\  Ce  qu'on  fait 
"fusme  parvenir  \  quelque  choie.  (  Après  les 
avances  que  j'ai  faites  ,  elle  ne  m*a  pu  rcfiifer 
fon  cœur.  Faire  toutes  les  avances.  ) 

A  V  A  .N  c  E  M  E  N  V  ,  f.  m.  Agrandiflcmcnt  de 
fortune.  (  Emploier  toute  choie  à  l'avancement 
de  la  fortune  d'une  pcrfonne.  f<w>.  /.  l6.  ) 

Avmttmtnt.  [  Progrtffits.  ]  Progris.  (  Paire  un 
■ranceacat  confidcrabie.  ) 

AyMmmuH  Jthmrit.  On  fe  fert  de  cette 
expreflion  pour  ligpîfier  une  donatioa  faite 
par  anticipation  de  ta  mort  du  pere  ou  de  la 
mère  ,  &  comme  dit  du  Moulin  ,  j-'.  iG . 
Conjhtt.  Parif.  in  accelerationem  conimoJi  jusitm 
fuictfùonis.  Telles  doiijtioiis  doivent  ctrc 
laponnes  dans  le  partage  d'une  fucceiTion  ab 
ûit^i  tt  ecUts  mû  foot  6kes  jpar  précipiU 
tt  avantu» ,  na  w  rapottent  pouit.  f^oi*i  la 
Co&tume  de  Paris  ,  mrt,  iS.  celle  d'Orléans  t' 
tiT.  d'Amiens,  an.  Sz.  d'Anjou,  art.  ^G. 
du  Mdinc,  art.  109.  &  leurs  Commentateurs, 
qui  ont  examiné  une  partie  des  qiiellions  qui 
naiflent  fur  ce  fujet. 
Avancer,  v.  a.  [  Pmtmim  ,  txtuultn , 
J  Mardieren  avant.  Apco^cr.  (Onft 
avancer  les  ttonpes.  Avancer  un  pn.  Semr.) 

àv4UK*r.  \  Picptran  ,  ftpinan ,  mataran.  ] 
HSter.  Faire alerplus  vite.  (Avancer fondé pan. 
Faire  avancer  foitvrage*  ■AU»  fttt.  Avancer 
l'horloge.  ) 

Avancer.  Porter  en  avant.  (  Avancer  le  pié.  ) 

A**nctr.  [  Expeiiiu  ,  ad  txitum  productrt.  J 
Dépécher.  Faire  réufTir.  (  C'cll  un  adllMrabie 
noiea  d'avancer  fes  afaires.  MoU) 

Avmutr.  [  Afftm  ,  propontr*  ht  muSiim.  ] 
Propofcr ,  dire.  (  Je  n'avance  rien  qui  ne 
fait  vrai.  ) 

A-.  cncer.  [  Occupan ,  IrtvaJtrt.  ]  Déborder  fur. 
S'étendre  fur ,  &c.  (Lefoounctdumontavaoçoit 
!fiir  le  chemin.  Faug.  Quint,  l.  J,  e,  ^.  ) 

AvMitftr,  r  Ptcuniam  rtpnftnuuft.  \  Donner 
par  avance,  r  Avancer  la  paie  aux  foldats.  AU.  ) 

ApMur.  Faire  les  fiais  d*une  entrepnfe  , 
avant  que  le  tcms  d'en  dtre  rembourfé  foit  veniu 
II  faut  avancer  beaucoup  d'argent  dans  les 
amiemens  ,  avant  d'en  nen  retirer.  J'ai  avanet 
tous  les  trais  de  cette  manufaâurc. 

Avaattr ,  figniAe  auflU ,  prêter  de  l'argent  , 
Iburair  des  marchandilês  a  qudcun.  On  dit  , 
Avmaur  les  paicmens ,  poilr  dira  pater  avant  les 
dchdances  <ks  temps. 

Avancer,  v.n.  Commencer  à  s'adlCVer.  (La 
befogoc  avance  fort.  ) 

Avancer,  v.  n.  Terme  d'Horloger.  Aler  trop 
yîte.  (  Votre  montre  ayante.  Cette  pendule 
avance  «ftan  bon  quart  ^neure.) 

Atmiit$r,*»m.lCrfftmtmatMrtftin,']  Cemot 
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fe  dit  des  fruits  de  la  tne ,  8c  ^aiSe  «wAm. 
(  Les  ftuits  avancent.  Le  pitr  fronieni  ét  W 

blez  ne  furent  point  gâtez ,  parce  quIlsi^étcMeni 

pas  É  avancez.  Exode ,  ci.  9.  ) 

*  Avancer.  [  Proriinvere  ,  p'ovtherc  aJ.  1  Faire 

fa  fortune ,  ou  celle  des  autres.  (Son  feul  mérite 
Ta  avancé.  Il  e(l  digne  d'être  dans  le  pofie  ok 
il  cft ,  car  il  avance  les  hoonâtes  gens.  J 

*  AvMttr.  [  Profiten.  ]  Profiter.  Servir 
quelle  chofe.  (  Qu'ont  avancd  mes  foins  »  airt. 
foûpirs  &  mes  larmes?  Gomi.  Poif.) 

*  S'avancer  ,  v.  r.  [  .-l^ccJcre  ,  aproperare.  ] 
S'aprocher.  (  L'armcc  s'avançoit  au  petit  pas. 
Abi.  Rct.  La  viâmre  ^tvançâjt  à  g^dl  pas. 

P'aug.  Quint.  ) 

S'avancer.  S'adicve^.  Ptmr.  (  Mou  ouvtag* 
s'avance  fort.  ) 

S'avMur.  [  Prominen,  3  Déborder  fbr,  ficc. 

(  Le  rocher  s'avançoit  fur  l'ctu.  ) 

S'avancer.  [  Ptojicere.  |  Faire  du  progrès.  Faire 
fa  fortune.  (  S'avancer  dans  le  chemin  de  la 
vertu.  Arn.  S'avancer  à  la  Cour.  foit.  Poif.) 

.V'j.  j'.i^r.  [  Crefcert.']  Il  fc  dit  dcs  fruîtS  d« 

I  l  terre ,  &  il  lignifie  commencer  à  droîtrek 
(  Les  Uez  ^avancent  fort.  ) 

Avancé,  AvANcie.  [Progrtfim  opus , 
ante^eUfum  agmen,  ]  II  fe  dit  cn  terme  de  Guerre, 

^  Un  travail  .ivancc  ,  c'cft  un  ouvrage  de 
tortitlcation  qui  fert  à  couvrir  les  autres. 
l'n  corps  de  g.irdc  avancé  ,  fignitîc  qu'on  l'a 
mis  aïTez  loin  du  camp  pour  empêcher  les 
furprifci. 

Avanie.  iCMOtme/'u ,  frius€M^miia  ad.  ] 
AfrOfit.  IVaitement  injuri<;u\.  (Faire une avanïé 

à  quetcun.  ,lf.>.'.  Cl"  mot  cft  venu  du  Levant  , 
où  il  lijîiiitic  une  quercilc  Kins  fondement  ;  il 
fc  dit  des  Turcs  qui  exigent  de  l'arijent  des 
Chrétiens  fous  de  méchans  prétextes.  Le  grand 
Vifir  voulut  faire  une  avanie  de  dix  mille  écuA 
aux  AmbalTadcurs  Chrétiens.  La  GullUtUrt  » 
Atkiats  ,  I.  t.  Ceux  qui  exercent  la  Juftic* 
parmi  les  Turcs ,  cherchent  Tocafion  de  fiûie 
des  avanies ,  pour  s'emparer  du  bien  d'autrui. 
Le  moion  de  fa'iTi:  quelque  chofe  pour  lui  après 
une  av.inie  de  !;i  iorte  ?  .Me.'.  Scapin  ,  a.  z.  fc. 

A\  A.NT,  'Avt^T,)/OT.  Du  Latin  aJvmtus. 
Tcms  conlacré  par  l'E^llfe  pour  fe  préparer  à  I,i 
Nativité  de  Jcfus  Chrill.  (  Prêcher  im  Avant.  ) 

AvMtf,  m.  lPnra,  \  Terme  de  M*r,  C'ctt 
te  devant  d'un  vaiffeau.  Cette  partie  s'apdle 
nufTi  1j  prou:.  (  Le  vent  fe  range  de  l'avant, 
c'ert-à-dirc,  prend  par  proue,  &  devient 
contraire.  Être  île  r.ivant,  c'eft  être  des  premiers. 

II  pareil  des  vailTeaux  de  l'avant.  Gagner  de 
l'avant,  mettre  de  l'avant ,  c'cll  mettre  derrière 
foi,  dCC.  GuUiet,  Arts  Je  l'homme  d'épi*.  ) 

Avant.  [  Anû.  ]  Prc|)oiition  c|^ui  marque  lé 
tems ,  Se  régit  l'acufatif.  (  Perlonne  ne  peut 
être  apcllc  heureux  avant  fa  mort.  AU.  Arr.  l.  y. 
Fohi  a  fondé  la  Monarchie  Chinoife  ,  &  il 
commença  à  régner  x6;x.  ans  ovitar  la  nailTance 
de  Jefus-Chrïfl.  jlf«ra&dlrCM!^«f  »  i.fartu^ 

P'S'  4-  ) 

fpr  II  faut  prendre  carde  à  ne  pas  confondre 
«MOT  &  dtvaM.  Le  prêter  eft  une  prépofuion  s 
le  fécond  ,  un  adverbe.  On  dit ,  Ca  perfonnei 

font  arrivées  a-.i'it  .t  ,■.  c  ,  ou,  nous  fuivor.^  t:!s 
&  tels  .juicnt pd^'e  Jev.ini.  On  dit  encore  fo'.i vent  , 
Lii  C,"'.-t  pur:  Lt  /"  i.'-  v..','.'  ,  Ou  bicii  ,  Là 

Croix  pajjt  devant  ;  Ui  premiers  tenus  fe  placent 
araat  tu  MHtrts.  On  ne  dit  pas  lUv'ant,  fi  ccn'efl 
pour  nauqucr  les  rangs  i  U  marcha  devatu  iiê 
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«infi  que  le  Laiin  «not ,  marque  le  ten»  qui  doit 
préccder  une  chofe  ou  noe  afiton  ;  c'efl  une 
dlAton  taxatîve,  qui  emporte  une  obligation 

prccifc  de  faire  ce  que  la  Loi  ordonne,  ou  ce 
que  l'on  s'eft  oblige  de  faire.  L'interprétation 
de  ce  mot  eft  fouvcnt  douteufe  ,  dans  le  cas 
d'une  fuLftitution  conçiii:  en  ces  termes  :  Si 
riaftitiic  meurt  avant  vingt-cinq  ans,  faut- il, 
pour  la  rendre  inutile,  que  cet  inf^itué  ait  vtORt» 
cinq  ai»  complets ,  ous*iIfulîi  q  .g'i!  y  foit  entre  ^ 
Il  me  paroît  rvc  l'on  n'a  v  ngt  -  cinq  ans 
que  le  premier  |our  de  la  \  mct-i'iMi  rnc  année. 
Il  en  cil  .iutrcmcnt  du  SoùdMconjt  ,  eue  l'on 
peut  prendre  ,  félon  le  Concile  de  Trente  , 
dans  la  vingt-troifiémc  annëe  commencée. 

Avéuu,  udy.  [Altiàs  t  ultrÀ.  ]  Profondément. 
Plus  I<nn.  (  Il  lui  planta  la  javeline  fort  avant 
dans  la  gorge.  Vtug.  Quint,  l.  j.  Il  porta  fa 
colère  encore  plus  avant,  f^auf;.  Quint,  l.  8-  ) 

*  Ce  mot  avant  fc  dit  en  parlant  de  ce  qui 
regarde  l'efprit,  le  cœur  &  la  mémoire,  &  il 
Hgnifie  profondément,  tout-à-fait.  (  Pénétrer 
bien  avant  dans  la  connoiflance  des  choia. 
Il  eft  bien  avant  dans  fon  coeur ,  dans  Peilprit 
deibnuiBitie,  &c.  ) 

Meitn  «f  tmmt.  [  Itt  mu/ium  pwftrn.  ]  C'eft 
propofcr.  (  Mettrccnavantuntraitéde  paix.  Abl  ) 

Avant  qut.  [  Anttaujm.  ]  Cette  conjonâive 
régit  le  (iibionÛif.  (  Tu  vins  fur  la  terre  avant 
que  Rome  eût  détrôné  les  Rois.  Main.  Poif.) 

(3"  Du  tems  de  Vaugelas  ,  avant  qut  te  devant 

SIC  ,  étoient  ^lement  bons  :  mais  le  prémicr 
oit  plus  de  h  Cour.  A  préfent,  il  n'y  a  plus 
que  avant  fu  qui  foit  en  ufage.  L'Acadimit , 
Mimarqiu  xjS.  fur  faug.  A]ofltons  ici  une 
obfervation  de  Chevrau ,  fur  ces  trois  mots  , 
auparavant  ,  avant  &  devant.  Auparavant  ttt 
toujours  adverbe,  &  Ion  ne  peut  dir«  fans 
parler  mal ,  auparavant  atu  dt  partir ,  auparavaut 

a dk  faire  cela.  Vat^bs  aflOtc  que  I  on  peut 
«u»f fM  &  àtvtm^ifÊt ,  par  eiteaipte  ,  avant 
f  m  da  mmirir ,  dtvaut  ^ut  dt  mmirir  i  mût  avant 
^ut  cft  plus  de  b  Cour  ,  &  dubelinge.  On  dit 
encore,  Il  ejl  iun  ai-^m  dans  les  afaira  ;  il  a 
parlé  a\ani  moi.  Devant  crt  tlii  nom  ,  quand  il 
cft  opofé  à  derrière  ,  COnUUC  le  devant  d'une 
maijon ,  un  devant  d'auttl ,  prmit*  le  devant  ou  les 
devants.  U  eft  prépofiùoa  ,  quand  il  fignifie  en 
prifiiu»,  comme,  Ukarai^aa  dtvaut  le  ptupU  , 
&  quand  il  fignifie  vis^vù  i  il  tft  toujours  devant 
fon  miroir  ;  notrt  fiott  pafsa  devant  Malthe.  il  eft 
encore  prépofition ,  quand  il  fignifia  dgiMmiW t 
prévtnir  &  aler  à  la  rencontre,  &c. 

Al  dm  ^ue  de.  Conjonflive  qui  régit  rînfinîtîf. 
(  On  doit  fc  regarder  foi -même  un  fort  long- 
tM»  ,  avant  que  de  Iboier  i  condamner  les 
■cm.  MaL  MU'.  Avant  que  de  combatte  ,  ils 
reftiment  perdus.  Com.  Cid.  a.  ^.fc.j.) 

Piulicurs  bons  Auteurs  du  detoicr  fiédc, 
&  de  celuj-ci  ,  liij)rimL-nt  ic  qut. 

Avantage, /.  m.  [  UtUitas ,  emolumentum.  ] 
Profil.  (  Cela  eft  à  mon  avantage.  Voit,  l,  JJ.) 
Avantage.  [  Gratta  ,favor  ,  herxficium.  JCtaCCy 

faveur,  bienfait.  (Procurer  de  grands  avantages 
A  quelcwn.  Fnt.  L  jg.  ) 

Avantage.  ((?/«rM,  Aewr.]  Gloire,  honneur. 
(Lafort^inetoiimoii  à  fon  avantage  les  obllades 
Cu;  lui  arrivoicr.t.    /''ju;.   Quint,  l.   g.  c.  ij. 
On  p'-iit  duc  .'<  vDire  avantage  que  vous  avci 
^fc  plus  loin  que  lui.  Gill.  BoiL  Avii  à  Mén.  ) 
^ yaniage.  iMasuradona.}  Qualité  de  la  nature, 
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du  de  la  fortune.  (  L'avantage  de  la  taille  cft 
confidérabie.  AU.  Luc,  Elle  avoit  tous  kf 
avantages  de  Tefpiit  <C  de  la  beauté.  ÈLêeU 

Rocht  foucaut.  ) 

Avantage ,  fignific  quelquefois  vifloire.  Notre 
armée  a  remporté  un  grand  avantage  fur  l'cnnenu. 
Les  Chrétiens  ont  remporté  Mt  avantagCi 
confidérables  fur  les  Infidèles. 

Avamage.  Terme  de  Manigt.  Etn  menti  i 
t'avantage ,  ^cSt.  êtK  Ucu  mooté.  Prendre  ée 
Pavant .sge  pour  uMiuter  à  cbeval,  ^cft  fu  fervir 

de  quelque  élévatioa pOUT  aUNttCr  ploS  aifilflMflt 

à  cheval. 

<r?  Avanijgt.  Terme  de  Marine  ,  Sc  qui  elf 
fmonime  avec  pouJame  ,  éperon  &  cap.  C'eft  u 
partie  de  l'avant  du  vaifieau ,  qui  fe  termine  en 
pointe,  en  &ifant  ime  grande  faillie,  &  qw 
s'avance  la  première  ca  mer.  Voies  .^ctm. 

Avaniagt.  [  Opportumtas  /od.  1  Commodité 
favorable.  (  Ils  attendoient  que  l'ennemi  entrk 
dans  l'eau  pour  le  chaifer  à  kuT  avantage. 

AbUnc.  Arr.  l.  i.) 

Avantage.  ^Prajlantia ,  exeellentia.']  Sorte  de 
prérogative.  (  H  •  montré  les  avantages  qu* 
ion  art  avoit  fur  les  autres.  ) 

AvuMagt.  [Antie^^'l  Tenne  de  Jat  depaamt, 
Ceft  lorique  l*nn  8e  Pautre  des  joiienn 
quarante-cinq ,  &  que  l'un  de  ces  joiîeuts  fMûA 
quinïe.  (  Avoir  l'avaniape.  ) 

Avantager,  v.  a.  [  A/njuiJ  pracipuidare  i 
iriputrc.  ]  Faire  quelque  gratification  particulière, 
(lia  avantagé  fon  fils  de  dix  mille  écus.  ) 

Avantageux,  Avantageuse,  m£. 
[  Irtilis  ]  Utile  ,  confidérable.  Qui  aporte  de 
l'avantage.  Qui  produit  de  l'avantage.  (  Il  nous 
fera  avantageux  de  nous  rendre.  Faugtl.  Quint, 
l.  j.  Choifir  un  pofte  avantageux.  ) 

On  dit  une  taille  avaniageu/e ,  pour  dire,  une 
grande  taille ,  avec  une  mine  noble  8t  baUMb 
On  dit  aulfi  uttt  couleur,  tmt  toifitret  ttue  fmrwm 
mvantageu/e;p<>VtiiKf  UnCCOUlcur,UM  COifilte» 
qui  fied  ires-btcu. 

Avantageux.  On  dît  un  bofflflie  avantugtu* 
en  paroles  ;  un  homme  avantageux  ,  à  qui  il  ne  faut 
rien  céder  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  un  homme  hautain  , 
imoki  t  ,  qi.ii  cherche  à  prendre  avantage  fur 
les  autres  ,  qui  fe  prévaut  de  la  facilité  des 
autres ,  &  qui  en  abufe.  Mais  cette  filçOB  de 
parler^  eft  peu  ufitée  ,^  8ï  peut-toe  mèatt  ne 
devroif^n  pas  s'en  ferviren  écrivant ,  quoiqu'on 
la  trouve  dans  la  Préface  dt  l'homme  univerjil , 
traduûtofl  de  Gratian  par  le  P.  de  Courbeville. 
C'eft  la  remarque  de  l'auteur  du  Dlélion.  Néotog, 
Cependant  ce  mot  fe  lit  dans  le  même  fens  , 
&  fans  être  blâmé ,  dans  le  nouveau  Diâion. 
de  l'Acad.  Franf .  Ce  Diûion.  ajoûte ,  qu'on  dk 
d'un  homme  qui  eft  atentif  i  prendre  tOiiW 
forte  d'avantages  au  jeu,  8c  à  profiter  de  tOUSt 
qu'il  ejl  avantageux  au  jtu. 

Avantage  U  S  f.  M  F  NT,  ed}.  [  Utillttr.  ] 
Favorablement.  Avec  avantage ,  avec  honneur. 
(Juger  de  quelcunavantq;eulcaaeat  Être  habillé 
avantageufement.  ) 

AvANT-BEC,y!/9(.  [  AnHridtt.  ]  Angld 
ou  éperon  qui  «&.  aux  piles  des  ponts  de  piene, 
(  Avant-bec  d'amont  l'eau.-) 

.l'vjnt-tras  ,  f.  m.  ^CuBitus  lacertui.  ]  P.irTÏe 

du  bias  fituée  entre  le  coude  &  la  jointure  de 
la  main.  (  Avoir  l'avant-bras  cafTc.  ) 

Avant-chemin  couvert.  Terme  de  Fortifictuioni 

C'eft  celui  qu'on  6ic  au  pîcd  de  rnvaat'IbiX 
du  côté  de  la  i 
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Jyant-cauT.  Maladie  qui  arrive  aux  chevaux  i 
C^eft  une  tumeur  contre  nature ,  de  figure  ronde , 
grofle  à  peu  près  comme  la  moitié  du  poing  , 
ui  fe  forme  à  la  poitrine  du  cheval  vis-à-vis 
u  cœur.  Si  l'avant  cœur  ne  vient  à  lupuration, 
c'eft  pour  le  cheval  une  maladie  mortelle.  Voîez 

Ji9ÊmK9ipa,f.  m,  IPm  ml^lmpnmiuns. ] 
Terme  ^Architmurt.  Parties  itm  Htîment  qui 

eat  de  la  faillie  fur  la  face  à  l'égard  des  autres 
parties  qui  font  pbs  retirées ,  comme  un  pilallre , 
W  la  partie  la  plus  retirée  s'apelle  arriin-corps. 

Avtni-cour  ,  f.  f-  \_  Vipildum  p  ûtrioium.  ] 
La  première  cour  d'une  matfi»  qw  a  plufieurs 
cours.  (  Une  Sun  maAa  avant -cour.  Faim 
l^vant-coor  d\u  Manient.) 

^v^m-courcur ,  /■  m.  [  Pracurfor ,  prodromui.  '\ 
Ce  qui  précède  quelque  chofc.  Signe  qui  précède 
la  fièvre.  (  I.a  grêle  eft  l'avant  -  coureur  de  la 
geUe.  Le  friflbn  eft  l'avant-courcur  de  la  fièvre. 
Unaialwar  eft  prefque  toujours  ravant-cmneur 
«Tnn  autre.  Mol.  Se.  a.  3. fi.  6.  ) 

Avant  -  couriirt ,  f.  f.  XPrayia.  ]  Celiù  qui 
précéda  (  L'annce  eft  l'avant -conriAre  du 
foleU.) 

Avant- fofii  ,  f.  m.   [  Prli<r  fl.f'ui.  1  Terme 
Inrènitur.  C'eft  uiic  proîondciir  pleine  d'eau, 
q^ii  ert  autour  de  la  contrelc.irpe  du  côté  de  la 
campagne,  &  qui  e(l  au  pié  du  glacis.  (  Remplir , 
COamer  ravant-foffe.  PalTer  ravant-fofTc.  ) 

AvMiu-gÊrdt  tf'f-  ^  Prima  «ci»  *  //i'am  frons.  ] 
C'cft  la  prémtérê  ligne  d'nne  arnee  rangée  en 
bataille ,  ou  la  prèmiére  divifion  d'une  armée 
qui  eft  en  marche.  (  Mener  ,  conduire  , 
«ommander  l'avant-garde,  ylhl.  ) 

AvaM-ff>ùt,f.m.  \Pritlud'tumj'<ticitatii,^tàmtn^ 
Effat  qu  OO  nit  de  cpielque  chofe ,  &  qui  en  fait 
concevoir  quelone  idie.  Plaiiir  «ju'on  goùie 
avant  une  entière  fèlidté.  (  La  }oie  que  le 
S.  Efprit  répand  dans  le  cotur  des  ftléles,  eft 
un  avant-goût  du  Paradis.  ) 

Avant-hitr ,  adv.  [Xudiusttrtius.']  ProiVJncez 
le  t  de  ce  mot  avant-hUr,  qui  veut  dire,  ily  a 

Jtux  jour,.  (  Ce  n'eft  que  <hivant«liier  qne  je 

vous  aime,  f^oti.  l.  am.) 

Ménage ,  tome  x.  de  (es  Obfervations 
fur  la  Langue  Françoïfe  »  ch.  »i.  dit  que  devant- 
Ktr,  n'eft  plus  dubeinfage.  Ceux  qui  prononcent 
.!■".  Jiitr  ,  prononcent  mal.  Le  mot  hier  n'eft 
point  alpiré  ;  ainfi  il  faut  faire  fentir  le  t. 
jvjr.i.  hur  eft  auffi  me  piononriaiion  itè»' 
vicieulè. 

Avant-jour ,  ayant-midi  ,  adv.  [  Antt  luctm  , 
«Btt  mtriditm.  ]  Tenis  anqnel  le  ioleil  a'eft  pas 
levé,  ou  n*eft  pet  dans  (on  nidi. 

AyanMnùn  t  f.  f,  [  Maims  autmr.  1  Tout  le 
dedans  cie  la  main ,  lorfqii'elle  eft  étendue.  (  On 
mt  en  doute  s'il  avait  leçu  wi  fonftet  de  ment- 
main.  ) 

Avant-mur ,  f.  m.  [  Mitrus  turri  pritfln^US.  1 
Mur  placé  devant  un  autre.  (Faire  un  avant<i»ur.) 

Araat  par: ,/./.[  Ptm  prior.  ]  Tenue  de 
'CmSimimw  Préciput  ,  portion  qna  qudqies 
Cbfttumes  aeordent  par  précipot  S  l'aîné. 

Avcrti-ptcht  ,/./.[  l'crfican:  rrjccox.  J  C'cft 
une  pêche  qui  eft  mûre  avant  les  autres  pèches. 
On  l'apcllc  aiifli  pécht  pricoie,  (  L'avant -p'  che 
prend  chair,  &  eroflit  dés  le  commencement 
de  Juillet,  die  eft  petite  &  rondtlettc,  elle  a 
la  chair  fine,  nait  die  eft  fii)ète  à  devedb 
plMnfik  L*avaM-pêdie  «ft  conane  un  avant* 
qni  annoaap  letkineipldwB.) 
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f  Avant -pu ,  f.  m.  [  Pars  ptiis  pofttrior.  J 
Terme  i'Anatomit.  C'eft  la  partie  du  pié  qui 
eft  la  plus  avancée. 

Avant-puu  ,  f.  m.  Bout  de  poutrelle  qu'on 
met  fiu-  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir  à 
plomb  quand  le  bat  à  la  foimette.  On  donne 
ce  même  nom  à  des  pinces  de  fer  poutuës  dont 
on  fi»  ùn  peur  pUater.  des  piquets  Se  des 
èdialats  de  treOhge. 

Avant  -  poignet  ,  f.  m.  \  Pd!ma.  ]  Txrme 
à' Anatomie.  C'cft  la  paume  de  la  main  ,  qu'oa 
nomme  aufli  l'avant-mutn. 

Avant- fr«pos  ,  /.  m.  [  Prcefaào.  ]  Préface» 

i Cette  piéee  eft  une  efpéce  de  ptdfiue»  o« 
'avant-propos.  Abl.  Luc.  ) 
Avant -^nart ,  f.  m.  [  Prodomus.  ]  Terme 
i^Horlogtr.  Petite  cloche  avec  tin  marteau  , 
laquelle  fonnc  avant  qu'on  entende  le  quart. 
(  Voilà  l'avant-quart.  ^  Il  fignifie  aufli  le  coup 
de  marteau  qui  fait  fonncr  la  cloche ,  avant 
que  le  quart  lonne.  (  L'avant-qasit  VU  tbaner  , 
fonne  ou  vient  de  fonoer.  ) 

Avant-toit,  f.  m.  [  Comflimw».  ]  Ceft  UB 
toit  avancé. 

~  Avant-trùn  ,  /  m.  f  Rota  priores.  1  On  apelle 

de  ce  nom  les  deux  ror\cs  qu'on  ajoute  avec 
celles  de  derrière  h  l'atiit  d'un  canon  ,  pour  le 
faire  marcher  en  campagne.  Avant-train  d'un 
carrolTe  ,  ce  font  les  deux  petites  roués  avec 
le  timon. 

AvANTiA,/m.  [  Tradax.  ]  Brin  de  fermeot 
coufbé  en  forme  de  petite  crone ,  qu'on  coupe 

pour  lui  faire  prendre  racine.  Les  Vignerons 
i'apellent  plus  ordinairement  Crocette. 

A  V  ANTURE  ,y"/.  \_Evcntus  ,  cafus ,fortuna.'\ 
Evénement.  Chofe  arrivée  à  «ne  perfonnc. 
(  Avanture  âcheule  ,plaifante ,  galante.  Acbe  ver  , 
terminer  une  avanture.  yoU.  L  Conter  ioa 
avanture.  jM.  Lut.  ) 

Avanturt,f. /l  TetUM  de  Comnurtt  dt  Mtr p 
dont  on  ne  K  lert  néanmoins  qu'en  y  ajo&tant 

l'épitéte  grofst.  Mettre  de  l'argent  à  la  grofs* 
avanturt ,  c'cft  le  mettre  à  proht  iiir  des  vaifleatu. 
On  dit ,  un  connut ,  on  une  obUgetîon  à  U 

grofst  avanturt. 

Avanture ,  /./.[  Amor.1  Amenât,  amoutette. 
(  Cette  fille  .eft  fa  prènuète  avantaic.  ) 
JSemti  mMuunrt.  Voies  Ban. 

A  r avanture ,  adv.  Au  hazard.  (  Chacun  ih 
liberté  de  dire  à  l'avanture  ce  qu'il  penfe.  ) 

D'avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli;  euApUCe, 
on  dit  ,  par  hasard,  l^aug.  rem. 

Par  avanturt.  Cet  adverbe  a  vieilli  ;  on  dit 
en  la  place,  ptat-hn.  Molière  s'en  eft  fervi 
dans  la  Comédie  du  mariage  foité  ,  mais  ce 
n'eft  qu'en  riant  ;  un  perlbnnage  dit ,  faiifjô 
mal  ?  &  l'autre  répond ,  par  avantun. 

f  AVANTURt,    AVANTUKtE,  adj. 

[  Ptriculo  txpojitui.  ]  Qui  eft  en  danger  d'être 

Su-du.  Qui  eft  au  hazard.  (  Chofe  bienavaatatéc* 
otre  aigeot  eft  bien  avanturè. } 
At AMTURER ,  V.  d.  [Inctrtama£naUam.'\ 
Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  avinturar  ,  8c  il 
fipnifie  hasarder ,  mettre  en  danger ,  ex^fer  au 
PLti!.  (Il  eft  de  l'homme  prudent  rie  te  garder 
aujourd'hui  pour  demain,  fans  avanturer  tout 
à  un  feul  coup.  D,  ^lûdmi,  nanrUh  tntdaSiomg 
t.  I.  ch.  23.) 

t  Av  ANTUREUX,  AtAMTUREUSE,  ad/. 

[  Auda*  ,  foitaU  tonttmptor,  3  Qui  cherche 
quelque  «vututc.  Qui  a  quelque  «vsntnre» 
Uaidi.  (Clicvaiier  aventureux.  Knt,  Pa^,) 
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(7  Malherbe  a  dit  : 

Par  qucU  faits  d'armes  TaIrureiiS 
Plu»  !jue  nul  sujtc     jt-'urrux  , 
N'.u-;u  ims  u  gloire  en  el'timc  ? 

jlvantureux  ne  fc  dit  gU^S  plus. 

iAv  ANTURILR  ,  /  m.  On  pronoDCC  wantuni. 
Ce  mot  au  propre  ,  fe  dit  en  terme  de  Gucnc. 
C'cft  celui  qui  ctiercbe  à  fe  ilgnaler  par  quclq\ic 
belle  aâîon.  (  C'eft  im  tvamwrier  nu  s'cft  fignalé 
au  fiëge  de  Mon*.  Le  Maréchal  de  Gailion  ,  iî 
r  avanturicr  pnnr  !cs  partis  &  il  brufqiie  à  cher- 

cher ,  craignoit  un  engagement  entier.  Saint 
Evremont  ,  dtfcours  fur  i'hij/oiie  île  France,  No$ 
avanturicrs  revinrent  chargez  de  lauriers.  ) 

"  Àvantuiur ,  f.  m.  Il  fc  dit  en  amour  :  mais 
alors  il  eft  au  figuré.  C'eft  wi  ieuoe  homme 
«laot  te  hardi  qin  cherdie  à  ftire  quelque 
Donne  fortune  en  amour  ,  &  qui  la  fait  fouvent. 
(  La  plupart  des  jeunes  Gafcons  l'ont  des  avan- 
turicrs amoureux.  Les  belles ,  quand  elles  ic-nt 
fages ,  fc  gardent  des  avanturicrs  amoureux.  ) 
1  *  Avanturitr  ,  f,  m.  Il  fc  dit  auili  au  figuré  , 

I  en  parlant  de  Gens  de  lettres.  C'eft  un  homme 

qui  n'eft  pas  connu  dans  les  lettres  ,  &  qui 
ndac  à  fe  £ùre  connoître  par  quelqne  ouvrage 
d*efprit.  Tout  eft  pldn  atqoniidlliii  ûê  ces 
avanturicrs  ,  &  il  CB  liéfiilte  dct  d^loils  Uen 
médiocres. 

Le  mot  A\4v.in.'iirU.' ,  dans  toutes  fes  (tgnifi- 
cations  ,  n'entre  que  dans  le  difcours  familier  , 
&  dans  les  ouvrages  de  galanterie.  Un  avan- 
tnrier  fit  voir  plailanunent  la  foibleflc  6c  lepeu 
i  d'efprit  de  Ton  premier  ouvrage.  TYotti  de  U 

i  P^rtlft  >  2-  P''g-  t^S-  ) 

Avanturitr.  On  .Tpcllc  vaifTeau  avanturicr  , 
un  vaifleau  marchand  qtii  va  trafiquer  dans 
l'étendue  de  la  concclTion  d'une  Compagnie  de 
commerce,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiiTion. 

AVANTVRINE  ,  /  /  [  Lapis  foruiitus.  ]  Pierre 
préeieufë  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bohême  ,  & 
dans  la  Siiéfie  ,  qui  eft  d'une  couleur  jaunâtre, 
pleine  de  pluitcurs  points  d'or  qui  lui  donnent 
beuiconp  de  brillant.  Rtnd  ,  Mercun  IriJttri. 
C  II  y  a  de  belles  ,  Je  irés-curiculcs  &  de  tres- 
rares  Avanturinesdans  le  Cabinet  des  Chanoines 
die  Sainte  Geneviève  de  Paris.  On  fait  une 
mmmriiN  artificielle  avec  du  verre  mêlé  de 
limaille  de  cuivre  «  qui  y  éclate  coaune  de  pctiu 
grains  d'or. 

j  Avare  ,  yr  «.  Ce  mot  vient  lîn  Latin 

avarus.  Qui  ell  ataché  h  l'avarice.  (  Un  franc 
avare  ,  un  vil.iin  avare.  Un  avare  fordide  , 
haiirable  ,  détcdable.  Le  Poëte  Chapelain  étoit 
un  fameux  avare.  Les  avares  ne  font  jamais  las 
d'aquérir  des  richefles  pour  ceux  qui  fouhaitent 
leur  mort.  Comi.  tpig.  i.  3.  Les  avarés  ^ont 
toûjours  dans  le  betoin.  Les  avares  font  moins 
les  poflcrtcurs  que  les  gardiens  de  leurs  richcflcs  : 
ils  en  lunt  les  efclaves ,  &  non  pas  les  maîtres. 
Alaucroix  ,  homil.  dt  S.  Chrijhfl.  hom.  z.  ) 

Avart  ,  aJf.  [  SordiJus  ,  ptmftma,  3  Ce  mot 
finufie  qui  eft  atachc  à  l'avarice ,  qui  craint  de 
dqwnlisr  quelque  chofe ,  qui  eft  avide  d'argent , 
8c  qui  aprfbaadant  de  n'en  pas  avoir  aflin ,  ne 
fonge  qu^  amaflTcT  fou  fiir  fou.  (  Les  vieilles 
gens  (ont  d'orilinairc  avares  Ct-ft  i:n  monftre 
qu'un  jeune  homme  avare.  On  trouve  d'illuftres 
fcclerats  ,  mais  oo  M  tiouve  point  d'illufites 
avares.) 

^'li  Toutes  las  «ntrtt  paffiom  eédeot  à 

varice. 
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Kb  coldrant  fti  cliainn,  la  Labouifiir  «Mit f 
D'un  fidic  bw^Kib  uk  ioui  Iîi  dififtp 
La  amcs  nCoM  «k.lt  iiiilba  «T^gHC, 

Mad.  DeUioulUrti. 

Avart.  On  dit  au  figuré  ,  le  ciel ,  la  nature  , 
la  fortune  a  été  avare  de  fes  dons  à  quelcun. 
Cet  homme  eft  «twvde  lotianges ,  de  vitales,  de 
fon  tenu.  Cette  femme  n*cft  point  avart  de  fes 
faveurs.  La  terre  eft  mnm  de  fes  biens.  Die* 
n'ed  point  avare  de  fes  grâces. 

AvAREMENT  ,  adv.  [  Avori.  ]  D'une 
manicrc  av.ire.  (  C'cll  un  homme  qui  vit  fort 
avarement.  Acdd.  Fran^.  ) 

Avarice, //:[  Avarida.]  Vice  contraire 
à  la  libéralité.  L'avarice  eft  hOAMUfe^honible, 
épouventable ,  fordide. } 

AVAKICIEUX  ,  EUSE  ,  ëj/.  l  Ttnax  ,  parcus. } 
Ataché  à  l'avarice.  (  Elle  eft  «Ntant  «vacicieufe 

qu'on  le  puifTe  être.  ) 

r  .  À\are  &  avjr'iàtttx  ne  doivent  pas  être 
confondus:  avart  marque  l'habitude  &  la  paflion 
même  de  l'avarice  :  avaricitux  ed  plus  propre 
lors-qu'il  s'agit  d'un  aâe  ,  ou  d'un  effet  parti- 
culier de  l'avarice.  Un  homme  qui  oe  domM 
jamais  riea  ,  eft  «n  avare .-  cdnt  qnt  dama 
rarement  on  qtii  donne  peu  ,  eft  un  avaneieu». 
l.  avare  fe  reruic  toîuc  choie  :  Vavdru'ieux  fa 
retranche  le  (upei  llu  ,  lic  même  une  partie  du 
néccffaire. 

Avarie,//  Terme  de  Af<f.  C'eft  un  droit 
qu'on  paie  pour  chaque  vi^esa  qm  "y^'PIf  k 
un  port.  (  Paier  l'avarie. ) 

Avarie ,//.[  Dûaumm  tjiB»m ,  âaiimaaam^ 
Terme  de  Marchand  qui  trafique  fur  mer.  Ce 
terme  fîgnifie  le  dommage  arrivé  à  un  vaifTeau 
Cil  auv  111,11  chindiles  tie  Ion  ch,irgcm.:iu .  co:n-ne 
encore  les  dcp.:nles  extraordinaires  &C  imprcviiés 
iiue  l'on  a  été  obligé  de  faire  pendant  le  court 
d'un  voïage  ,  pour  le  navire  ou  pour  les  naiw 
chandifes ,  ou  pour  les  deu«  enfemble.  Ce  terme» 
eft  en  ufage  nrefque  ches  toutes  les  Nations. 
Les  Italiens  dirent  avaria  ;  les  Efpagnols  kjvtnai. 
Il  y  a  des  avaries  ,  dont  les  unes  font  communes, 
firnpL-s  &  particulières;  &  les  autres,  grolTcj. 
Les  fiinples  doivent  être  fuportécs  par  la  chofe 
qui  aiva  fouffcrt  le  domtnace  &  caufé  la  dépenfe; 
les  grolTes  tombent  tant  fur  les  vailTeauz  que 
fur  les  mardiandifes.  La  perte  des  cables ,  ancresy. 
Toiles  par  la  tempête ,  font  avaries  fimples  ;  8c 
félon  l'article  feconJ  tic  r(JrrJo-in:ince  de  i6St. 
fit.  des  avjria  ,  tout  ce  que  ic  vaillcju  a  fouffert 
pour  le  bien  commun  ,  eft  avarie  grolTe  8c 
commune.  \oieii'Ordoananct  maritime  de  itfgt» 
&  le  Guidon  ,  dans  U  livrt  du  Us  &  CàiSuumt 
dt  £■  flur. 

AvARii,  «df.  n  fe  dit  des  mardiandifês 
qui  ont  codooMU^ées  dans  les  vaifleamt 
pendant  leur  volage ,  foit  par  tempête ,  naufrage. 

ëchoiiement  ou  autrement.   On  dit  ,  du  caw 
avarié  ,  de  la  cochenille  avariée  ,  6ic. 

A  V  A  S  T  E.  [  Satîf  tf} ,  Jîjie.  ]  Terme  de  Jlir» 
qui  veut  djre,  c'eft  aft'ez ,  arrétes-vous. 

I  AUB. 

AUBADB  ,  /  /  [  Antducanus  concmtus.  ]  ' 
Violons  qu'un  amant  donne  le  matin  i  la  maî- 
trcli'e.  Régal  de  violons  qu'on  donne  à  quelcun 
pour  lui  marquer  Teftime  qu'on  fait  de  lui ,  OU 
pour  lui  marquer  de  la  joie  y  onde  h  faffion* 
(Donner  des  auba^es.^  ,  « 
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AU  B. 

-]*  *  Aubade.  [  Injuria  ,  contumtlia.  ]  Bruit , 
criaillerie  qu'on  fsut  en  querellant  une  perfonne. 

*  '  imtôcl^nbMile. 


Quand  le  ouiiii  ib  mont 
J^iiir  le  loir  cnGor  h 


■Aubin,/™.  [  Pti^mu,  aJvtna.  ?  Terme 
de  Palais.  Etranger.  Cdl  an  étranger  qui  s'eft 
établi  en  France  &  qui  n'a  point  pns  de  leitres 
de  neutralité.  Pour  être  réputé  Aubin  il  faut 
£irc  ne  dans  un  pays  qui  n'apartenoit  pas  au 
Roi.  Les  Âabwiu ,  luivant  la  aifpofition  de  nos 
CO tonnes  ,  font  étrangtrs  mis  d*  pays  f  u<  ne  font 
pas  it  la  fittvtfMiÊUi  dê  U  Cntronnt  dt  France. 
Tous  ceux  qui  font  nét  dm  ks  pays  aparte- 
nans  au  Roi  ne  doivent  point  être  réputés 
Aubains.  (  Les  vrais  Aflbdot  font  les  Alemans, 
Ie«  Anglois ,  les  halkot  Ac  In  Epigmola.  Stfia, 
t.  p.  ch.  y.) 

Droit  ^AiAatM.  [  J»t  A!i  vtl  domini  cui 
tênmuiu  bob*  ptr*frUÊeaim.\  Terme  de  Jurif- 
fmhHU  fimuft^.  C?eft  un  droit  par  lequel  le 
Roi  Aiccéde  aux  F,tr;!ngers  qui  fe  font  établis 
dans  Ton  Roîaume  ,  qui  y  ont  acquis  du  bien  ,  & 
qui  n'ont  pri^  aucunes  lettres  de  naturalité  du 
Roi.  Ces  lettres  doivent  être  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Le  droit  d'Aubaine  eft 
inaliémUe.  (  Les  Suifles ,  les  Portugais  «  ni  les 
EcoAbiaiie  font  pas  fujets  à  la  Loi  derAubaine. 
Méftttt  f  dts  Droits  d'Atdmai. } 

y  *  Attbaitu.  [  Jus  tmbuM  kén£nHs  adipif- 
urîid.  3  Hazard  qui  aporte  quelque  profit.  (  Il  lui 
«fl  venu  une  aubaine  qui  l'a  mis  fort  à  fon  alfe.) 

A  U  B  A  N.  On  apelle  Droi{  d'Auban ,  un  droit 
qui  fe  paye  ou  au  Seigneur  ,  ou  aux  Officiers 
de  Police  ,  pour  avoir  permiflion  d'ouvrir 
boutique.  U  s'entend  auflï  de  U  penniiioii  même . 

AuBAMs,/./»-  [Aw»  MKriiH.]  Terme  de 
Mtr.  Cordes  qui  fervent  à  tenir  fermes  les  mâts 
fur  les  bords  ou  fur  les  hunes  d'un  vaifTeau. 

i3*  On  i  crit  hdtitan ,  &c  au  fingulier  ,  il  faut 
•fpirer  Vh  ,  un  hauhan  ,  6c  au  pluriel  on  ne 
rapire  pas. 

Ao Bi  ,  //.  [  DilKottmi.l  Anrore.  (Aube 
^fCcimeiUe»  Gûû^m  pt^l 

Il  ne  Mve  avant  Vanbt , 
El  MvltUe  iuft^u'à  U  nuit, 
Susea  ICCcvoir  lucun  fruit. 

Bci/'r.  I.  I.  £p.  t». 

Il  doutoit  fi  Tes  yeux  ne  Tavoient  point 
trompé  ,  à  caufe  de  la  faulTe  clarté  que  fait 
Fiube  à  la  mifliuce  du  jotir.  Kug.  Omiu,  L  J. 
A  ».  Nna  découvrons  à  fube  n  jour  lét 
Andpodes.  jibl.  Lut.  <.  2.  ) 

jtubt.  [  Atb».  ]  Grande  robe  blanche  faite  de 
lin  ,  que  les  Prttres  mettent  lors  qu'ils  doivent 
dire  la  Mefle  ,  ou  ou'ils  fervent  à  l'Autel.  (  Une 
nbefiwt  blanche.) 

Aub*  dt  moMJia.  Petite  planche  attachée  aux 
coiaux  fur  la  jante  de  la  roiic ,  qui  la  fait  tourner 
4a  réfiflaat  ao  peAce  de  l'ean  qui  la  poufle. 

Amh.  Terme  de  Marbu.  Ceft  finterTale  dn 
tems  qti'il  y  a  depuis  le  foupé  de  l'équipage  , 
jufqu'à  ce  que  l'on  prenne  le  premier  quart. 
Aubin. 

AuBENACE.  Droit  atribué  par  quelques 
Coûtumes  ,  aux  Seigneturs  Moïens  Julien.  11 
CD  eft  parlé  dans  IWikli  1.  du  t&re  premier  de 
h  Cofttone  4m  Lodmo»  i 
tpi  m  tm  4u' 


AUB.  tft) 

»  dans  la  Jufixce  du  Stigniur  Molen-JupLUr  ,  ï[ 
u  a  droit  d'avoir  Vaubtnagt  ,  c'cft  à  fi,avoir  une 
M  bourfe  neuve  &  quatre  dtnicrs  dedans  ,  & 
M  doit  être  payé  ledit  iutbtiugt  au  Seigneur , 
w  fon  Receveor  ,  €U ,  en  fon  abfence  ,  à  autre 
»  fon  Officier  ,  avant  que  le  corps  du  décédé 
M  foitmi$horsdelaaiaifOBflèi]efttrépafl'é;& 
>»  en  défaut  de  paytxledkaubtmige,  ledit  Seigneur 
»  peut  prendre  8c  lever  foixanie  fols  d  amende 
n  fur  les  héritiers  &  biens  dudit  défunt ,  enfem- 
»  blc  fondit  aubenage.  n  La  Coûtumc  de  TouiS 
fait  mention  de  ce  droit  dans  Varàclt  ^J.  avec 
quelque  diference  qui  en  adoucit  la  riguear» 
Mais  dans  la  Coûtume  d^Odeam  t  mkb  tt» 
auhtnagt  eft  fieomme  avec  eeqiÇSÂmui  »  8c  te 
droit  apanient  au  Seîgneitr  nautJufticîcr. 

AuBkiMSL  ,  /  f.  {Jlba  fplna.  ]  Petit  arbre 
plein  ti'cpincs  qui  (c  rencontre  fouvent  pamù 
les  UiilToiis  &  les  haies  ,  qui  porte  des  fleuri 
blanches  &  produit  un  fruit  rouge  &  fans  ^c« 
qui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  lâche  le  ventre  quand  il 
eft  mùr.  Ai/,  f  L'aubépine  eft  fletoie.  ) 

AUBBB  oa  AvaBBE  ,  «//.  Poil  de  cheval 
oni  aprocbe  de  la  couleur  de  la  fleur  de  p&cher. 
{Les  chevaux aubers  font  fujets  à  perdre  1^  vûc.  ) 

Auberge,  /:  [  Divcrfonnm.  1  Mauon  où 
on  loge  à  Parts ,  &  où  l'on  prend  des  pcnûannaircs. 
(  Une  bonne  auberge.  Tenir  auberce.  ) 

AuBtRctsTE,/in  [  Caupo.  ]  Celui  qni 
tient  une  petite  auberge  à  jufte  prix.  (Un pauvi* 
aubergifte.  De  petit  aub^gifte  qu'il  étoii ,  il  a 
tant  fait  qu'il  en  devenu  gros  caoareticr.  ) 

AlHKHON  ,  y!  m.  Terme  de  Serrurier.  Petit 

morceau  de  fer  rivé  au  morailloo  ,  qui  entre 
dans  une  l'crnirc  ,  &  au  travers  dmpwl  paCs 
le  pénc  pour  la  fermtr. 

AuBERONNiÊRE  ,  f.  f.  Moraillon  ou  boada 
de  fer  fur  laquelle  les  auberont  foot  rivez. 

AvBBRViLUBBS.  Sorte  de  laittie  fort  dore.' 

Aubier  ,  f.  m.  [  Albumum.  ]  Terme  de 
Jardinhr.  Ceft  fa  partie  du  bois  la  plus  tendre 
&  la  iiîus  proche  de  l'ccorcc  ,  &  qui  eft  d'un 
blanc  launâtre.  (  Un  échalas  qui  a  de  l'aubier 
ne  vaut  rien.  Quint,  des  Jardins  ,  t.  l.  } 

AuBiFOiN  ,  /.m.  f  Çyanus.  ]  Plante  qui 
croît  parmi  les  blez ,  qui  porte  des  fleurs  blenà  » 
&  qu  on  apcllc  ,  i  oaufe  de  cela ,  bltXtt. 

fAuBiN,/».  Ce  nocfe  dit  pour  lignifier 

le  i.'jnc  de  !'suf. 

ÂsJ-ii  ,  /  m.  Terme  de  Manège,  C'cft  une 
allure  rompue  ,  ou  un  train  tic-  cheval  qui  tient 
de  l'amble  &  du  galop.  Ce  cheval  va  Vtutb'ut, 

AuBiNET.  Ceft  un  pont  de  cordes,  qui  eft 
fuporté  par  des  bouts  de  mats  pofex  en  tiavwa  fitf 
le  plat  nord  ,  à  levant  des  vaifTeam  mardonds. 
Le  faim  AÛUntt  couvre  leurs  cuifincs  ,  leurs 
marchandifes  &  leurs  perfonnes  :  on  l'ôte  quand 
il  fait  des  coups  de  vent ,  parce  qu'il  empêche 
de  manoeuvrer.  C'cft  ce  qu'on  apelie  ua  pont 
coupé ,  quand  il  y  a  uii  Joint  jUkm  à  Hndt 
&  un  fuzain  à  l'autre  bout. 

^  A  u  B  o  u  R.  Ce  terme  eft  fiaorims  avM 
«RM(r,aefedttcnLKda,«ltanMiK.  Voies  ci> 
defltis  AmUtr» 

Pline  prétend  qa*avant  de  couper  les  arbres , 
il  faut  les  cerner  par  le  pied  ,  jufques  à  la  moitié 
du  cœur  ,  afin  que  l'humidité  inutile  en  forte, 
&c  que  coulant  par  cette  entaille  au  travers  dc 
l'^iutour ,  elle  ne  corrompe  pas  l'aitee. 

AubOVRB^/Im.  Arbre  qu'on  met 
ks  efpécea  de  citife  ^  de  qu'on  apelJc 
■  «1  jIbOsht.  VoiBB  7eani|(ilèM'. 


« 
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»i4       AUC.  AUD. 

AuBRIEK,/ni.  [  Py^argus.  ]  Oîfeau  de 
proie  qui  eft  la  mijmc  choie  que  hobtrau  ,  & 
qu'on  apcllc  ainfi  parce  qu'il  marche  fur  les 
arbres,  ou  parce  qu'il  eft  de  penaage  aubère. 

AvcvN,  Av  cuNB,  «(r<[17ZiKf*4i%(û, 
quifpiam.  ]  Pas  un.  Nul.  {Vm  ne  refiife  aucun 
de  les  bieas  ws  pafooQM  qm  ^«Mchiiit  à  It 

(crvir. 

■f  AlWltnt  fois  ,  [  Ali^uttndn  ,  nonnunquam.  ] 

Ce  mot  cil  rieuz,  ^  ca  ia  place  oo  fe  fertdu 
fn  ffit^wmr/M/  un  E«f  pir  les  6lilé(*( 

Aucunement  ,  jdv.  [  A'h//o  woi/o.  ] 
Nullement.  (  Je  ne  doute  aucunement  de  leur 
bonté.  /WiL  X  2J.  ) 

Anamimuu,  «Ar.  f  ^/ifMwnàr.]  £n<|tieli]iie 
fene.  Ce  not  avtcâDi  daai  ce  ftoé.  &r»  mkw- 

Audace,/  /  Ce  mot  vient  du  Latin 
MuJacia ,  &  il  fignifîc  hardieiïe  mêlée  d'infolence 
&  de  tëtnérité  ,  hardiefTc  mêlée  dRéftonterie. 
a  t  Beffus  n'eut  pas  alTez  d'audace  pour  OLçaitt 
ton  crime,  ytatg.  Quint.  L  j.  t.  S,  CoonMnt,. 
avoir  Taudace  de  Mtre  nn  PUloilia^  «oanae 
•moi  ?  Moiitrt, 

Obï  6  liibeMMMr.ailrin  qn'o»  l'oMigk^ 
fi  rmiân  iopuc  caflc  «p  oa  wwgt. 

Cm»  JMrMbtf  j  A  t./S;  a.  ) 

jÊHdMt.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  ea 
bonne  p»rt  ,  lorfqtt'it  eft  adoud  0c  acompagné 
de  quelque  ^pitéte  finrotabie  ,  &  il  %iifie 
harJicft.  (  Aiafi  on  dit  une  belle  »  uac  ooUe 

audace.) 

Jij'  Audace  ,  félon  le  Pere  Bouhoors  ,  dans 
fes  Remarques  ,  dit  plus  que  hM^ditfft,  Ce  terme 
fe  prend  toûjours  en  mauvaife  part  ,  s*il  n'eft 
adouci  t  ou  fnf  «ne  cpitete ,  comeie  ,  am  Mt 
mxdm»  ,  mmt  pùtat  mmdtet  ,  ou  par  un  «otre 
fubftantif  qni  Taconipuiie  ;  par  exemple  :  // 

svoit  dt  Paudaet  &  Jt  îg  civilité  ,  dt  la  douceur 
&  dt  la  fitrii  ,  &  on  ne  le  peiuyoit  voir  fans  le 
craindre  &  fans  l'aimer.  Le  fujet  qu'on  traite  , 
&  la  perfonnc  dont  il  s'agit  ,  peuvent  encore 
xeâificr  ce  mot  ,  fur  tout  en  vers  ,  conme  U 
puent  4am  ces  deux  estemples  : 


Sm  &MI  avoit  une  auJact , 
Tdb  que  Mm  en  U  llttace. 


JluéêtÊ.  Gance  atachéc  à  une  l^afe  pour 
«npMier  que  le  bord  du  chapeaa  ne  .baiffe. 
(Mettre nie  «adace à fon  cbapean;  «ne bonne, 
me  fbfte  audace.  ) 

AvDACiEox  ,  Audacieuse  ,  adj.  [Àudax.  ] 
Ce«mot  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaife  part. 
11  fignîfie  hardi  ,  en  proie  ;  mais  en  vers  ,  il 
Égnific  haut.  (  Des  pins  audacieux  croiffent 
parmi  la  nége  ic  s'élèvent  aux  cieux.  Scarron, 
/'„.■!.  On  cit  Ion  vent  audacieux  par  timidité.  Je 
„e  luis  avare ,  audacieux  ,  ni  Daîuc.  yoit.  P»^. 


AUD. 

Ceft  la  plus  audacieufe  de  Ae  figuMS.  Aii^'*** 

trur.  6.  ckap. 

Audacieux  ie  prend  toujours  en  mauvaife 
part  dans  le  propre  ,  foit  dans  la  profe ,  foit 
dans  les  Ters.  t/n  dt  ces  tfprits  remuant  & 
audaàtux  ,  qui  fembUnt  itrt  IM(  pour  duMgtr  U 
mond*  ,  dit  Monfieur  de  Cowlaa ,  en  mBHBlt 
h  fottak  de  CtonveL 

17  Jupiter ,  d'un  covp  de  faldieà 
Fit  mordre  bientôt  b  pM^ke 
A  ce  Grec  juJjcuux  ; 
Et  cet  enl'int  de  U  terre 
Sentit  combitn  ion  tonnerre 
Odaii&cMdisdHDb 

AUDACICUSEMENT  ,  ddv.  [  AudaSer.  ]  jIm 
tminu-  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  ea 
mauvaife  part.  (  Les  mutins ,  qui  avoient  parM 

audacicufcment  a  leur  Prince,  furent  châtiez.]^ 

A  u  -  D  E  ç  A.  [  Cis  ,  citrj.  J  Prépofition  qtu 
répit  le  génitif  ,  &  qui  Cgnihe  £/i  deçà  ,  de  et 
côté -ci,  (  Au-dcça  de  l'Euphratc.  ^aug.  Qui/u, 
lit.  io.  ehe^.  3.) 

Au-dtçM  ,  adv.  [  Citri.  ]  (  Il  eft  au-dcfa.) 

A  U  •  D  E  L  A.  [  UUri ,  trans.  1  Pr^wlition  oni 
rëgit  le  génitif,  tt  qui  veut  are  fmML  (Il 
manquoit  \  vos  avantures  d'avoir  un  (fflHUK  au- 
del.\  de  rOccan.  l'<n!.  !.  40-) 

Au-dJa,  adv.  [Uiirà.  ]  Par-delà,  f  il  eft  paffë 
au-delà.  On  ne  voit  au-delà  qu'un  obfcur  avenir. 
DtskouL  P«if.  Ils  enlevèrent  tout  ce  qui  étoit. 
au-ddi.  Ml.  Lmc  t.  2  ) 

Atr«  DEVANT  »  sJt.  [OivMM.]  Akr  an-, 
devant  de  qndcmi.  Knf  .  nm.  ) 

Au-devant ,  aJv.  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées.  Courir  Mt^ant  dt..., 
C'eft  aler  au-devant  dtt  tort  qn'on  nous  peut 
faire  ,  &  l'empêcher.  , 

Oui ,  il  court  au-devant ,  il  f«it  prier ,  il  prie  » 
It  csaoe  la  coAam,  apbade  &  t'taiiw 

Audience,//  [  Audienûa.  ]  Aâion  par 
laquelle  on  écoute.  (  Donner  audience ,  obtenir 
audience,  avoir  audience.  Il  a  eu  une  favorable 
audience  de  M.  le  premier  Prcirlc:)!.  "t 

Audience.  [  Forum  ,  tribunal ,  pratonum.  ]  LieU 
où  l'on  plaide  ,  &  où  les  Juges  écoutent  les 
Avocats  &  les  Procureurs.  (  Elle  vient  dans 
l'Audience  implorer  le  fecours  des  Ki^pflrals. 

Patru  ,  Plaid.  ) 

•  Audience.   [  Tempus  auditndis  litigantHits 

adfcnpiijm.  ]  Les  Juges  qui  écoutent  lorsqu'on 
plaide.  (  Lever  l'audience  ;  l'audience  eft  levée.) 
Audiencitr ,  /  un.  f  Scnba  ,  notartus  forenjis.  \ 

HuiAer  de  Préfidial  qui  porte  U  robe  &  le. 
bonnet,  de  qni  afifte  aux  audiences  pour  apeOer 
kscavlës. 

Grand  Auditncier.  [  [n  fupremo  pratoris  diplf 
matum  ac  defcriptorum  nhitor.  \  L'un  des  prémiers 
Oficicrs  du  Sceau  ,  &  cthii  qui  examine  les 
Lettres  qu'on  doit  iceller. 

Auditeur,  /  m.  [  Audieor.  ]  Celui  qui 
écoute  ,  (  Avoir  beaucoup  d'auditeurs.  ) 

Auditeur  da  Compta.  ICo^^Undis  raàomiiu 
prafeaus.  ]  Officier  de  U  Chanore  des  Comptes 
qui  voit  les  comptes  ,  Ics  examine ,  6c  eo£ut. 
le  raport  au  bureau  devant  les  Préfidens  8c  les 
Maîtres  des  Comptes  ,  &  qui  y  met  l'état  final. 
(  Être  reçii  Auditeur  des  Comptes.  Acheter 
une  Charge  d'Auditeur  des  Comptes. 

J^Ê^Mir  dt  Rou.  C'eft,  m       ou  Oiîcier  du 

•  'tnbonal 
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Tnbnnal  de  la  Rote  à  Rome.  Il  y  en  a  tofijours 
un  FranijOis  ,  nommé  par  le  Roi. 

Auditeur  de  U  Chamin  Apofioli^Ut.  C'eâ  le 
Juge  de  la  Cour  Romaine.  Sa  furifibâioa  s'tend 
wfi  liir  l'Etat  Edéfiaftique. 
'  Judiitmrdu  CkJttltr.  Juffi  fiibalnrne  qd  juge 
les  caufcs  au  deflbus  de  Tingt-ctaq  livrés. 

Auditeur.  Les  Prélats  de  la  Cour  Romaine 
ont  des  Auditeurs ,  dont  les  fonctions  répondent 
i  celles  des  .Aumôniers  de  nos  Evéqucs.  (  L'Au- 
ditciir  tic  M.  le  Nonce,  j 

Auditif,  IVE,  adj.  [  Quod  ad  auditum 
jwrcÙMf  ^  Qm  fert  i  l'oiiie.  Les  Médecins  donnent 
cette  ^pitetc  à  un  nerf  qui  eft  de  la  onmtiéflW 
paire  ,  ou  rie  la  feptiéine ,  ruiviat  1m  flMMeraet, 
&  qui  fert  à  l'oiiic.  On  dit  aott  quell  fivdilé 
dciruit  1j  faculiL-  auditive. 

■f  Audition  ,  f-  f.  Il  vient  du  Lat'n  auditio, 
&  c'eft  un  terme  de  Palais.  Ccrt  le  tcmj  qu'on 
a  cmploîé  à  oiiir.  (  L'audition  des  comptes  a 
Aati  loi^tenif.  )  Ceft  auffi  la  fonâion  d'un 
Juge  qiù  interroge  it  écoute  des  témoins  fur 
quelque  afaire  pouf  nodre  cnfitite  la  Juftice. 
l  II  n'y  a  point  eu  d'audition  d«  témoins.  On 
a  remis  l'audition  des  témoins  à  un  autre  jour. 
Après  l'audition  des  témoins  ,  les  Juges  ie  font 
Icvci.  ) 

Auditoire, m.  f  Auditoriim  attus , 
€»aeio.  ]  AfTeoblée  qui  icoiice.  (  Auditoire 

Jimétoin,  [  Andît^rium.  ]  lieu  ob  Pon  écoute 
&  où  Von  parle  en  public.  (  Il  avoit  un  grand 
&  célèbre  auditoire ,  où  fe  trouvoit  une  multi- 
tude de  peuple.  ) 

^f^" François  I.  par  fon  Ordonnance  de  i  JJ^. 
TCut  que  les  Juges  rendent  leur  jugement  dans 
l'auditoire.,  qui  doit  être  dans  le  territoire. 
Loi/tau  t  dn  dês  St^Mom  ,  dqp.  te»  Voin 

A  V  È. 

Av  t  ,  f.  m.  [  Sa!u:j!'!o  Jr.gi.'u^i.  ]  Ce  mot 
#a  point  de  pluriel  ;  c'eft  un  mot  Latin  »  &  il 
Tent  dite  im  fiiautioit  it  VAngt  i  U  Vurgi. 
(  Dites  cinq  P«w ,  8c  cinq  Avt.  ) 

Avec.  (  Cam.  ]  Prépofition  qui  r^ît  l'acti* 
Jàtif.  Pronoocea  le  c  d'dvw.  (  Philipe  aimoit 
Alexfendre  avec  une  tendrelTe  incrolable.  Faug. 
Quint.  1.  J.  )  Voiez  Us  Remarqua  monnUlS  du 
P.Bouhours  ,  p.  IZ.S.  Edit.  in-^^, 

A  V  E  c  Q  U  E.  Cette  prépofition  ne  fe  doit 
écrire  de  la  forte  en  proie  que  pour  rompre  la 
inefure  d'un  vers ,  ou  pour  arrondir  une  période; 
mais  en  vers  il  eft  libre  de  fe  lètvir  isvu  ou 

AVEINDRF,  V.  a.  [  Promert ,  dtpromere.  ] 
Tirer  hors.  J'avitns  ,  /'ai  aveint  ,  j'aveignis, 
(  Avcigncz  le  linge  qui  eft  au  fond  de  et  COOTe*) 
Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 

Les  Provinciaux  ne  connoiftent  prefque 
pas  ce  terme  ;  ils  difcnt ,  yorrtr  et  ehivMi ,  fortes 
mon  maattau  ;  ce  qui  eft  un  folécifme ,  puîfque 
ibctir  eft  un  verbe.aeutre  i  il  fiine  dire  ,  faites 
fertir  ce  cheval ,  drés  déhon  mon  manteau. 

AvEiNK  cni  Avoine  ,  //  [  ^^ena.  ]  Aveine 
eft  le  plus  en  ufage.  Plante  qui  a  fa  tige  noiieufe  , 
&  qui  au  bout  de  cette  tige   a  fa  graine. 

i Faucher  les  aveines.  Jamais  on  ne  vit  tant 
'aveine.  fo//.  Poif.  ) 

Avvm,  Graine  d'avetne  deûinée  priiicipale- 
■tattpiurlfe  aomÔDm  dei  cbtvaut.  Vau^clu^ 
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vouloit  qu'on  écnviî  A\oinc  ,  $c  qu'on  le 
prononçât  de  même  ;  &  (don  le  grand  nombre 
d'écrivains  ,  il  avoit  raifon.  Ménage,  Bcnfcrade 
&  V'oiturc  étoicnt  pour  aveine. 

£3*  On  dit  qu'un  cheval  «  Utn  mai  fim 
«wfff  ;  &  je  me  fewriemi  d'avoir  lu  dans  k 
ÈiUtoti^ut  du  Droit  Fnmçius  de  6ouchel ,  que 
cet  Auteur  dit  qu'il  a  aflîfté  A  une  plaidoirie 
oii  il  s'agiftbit  de  la  fuccelTion  du  Duché  de 
Bretagne  ,  &  qu'il  «  advint  qu'en  une  réplique 
»  que  faifoit  Maiftre  Claude  .Mangot  ,  il  fut 
I»  interrompu  par  Maiftre  Pierre  Vcrforis ,  de 
M  forte  que  fon  courage  &  la  chaleur  du  Barreau 
I»  l'eflipofta  de  «lire  :  Méifirt  Piem  ytifom , 
»  90IU  «M{  farr  di  m*ilutrrompre  ,  voms  en  ene^ 
n  ii[fe[  dit  pour  gagner  votre  avoine.  De  quoi 
H  ledit  Sr.  Vcrforis  fe  fenrant  ofFenfé  ,  demanda 
»  réparation.  La  plaidoirie  ï.'achcv,T  ,  &  après 
M  l'Arrôt  prononcé  ,  M.  le  premier  Préûdent  de 
H  Thou  dit  :  Maifirt  Claud*  Mm^»  Ut  Cour 
»  m'*  doani  ehargf  dt  row  Ju*  »  ei  fùfi 
»  iamm  Mac  AimuM  ftmr  hur  butur  t  m  fi 
*  éMÊlÊt  foimt  fër  formt  d'avoint  ,  mais  c'tfi  um 
»  konaraîrt.  De  quoi  ledit  Sieur  Mangot ,  qui 
»  avoit  acquis  tant  de  palmes  ic  de  lauriers 
»  dans  fa  Charge  ,  fiit  û  outré  ,  que  depuis  il 
»  ne  porta  point  de  fiulté  «  Sc  aonrut  peu  d« 
»  tcms  après,  w 

AVELANFDE  OU  VaLANEOK.  C'cft  b  COlE» 

du  gland ,  c'cft-,\-dirc  ,  ce  pcdt  vafe  ou  coqu* 
auquel  tient  la  queue  dtt  Imit ,  &  qiû  a  ons 
efpcce  de  cizclure  aaitifella.  Ott  s'en  feit  pour 

paftier  les  cuirs. 

Aveline  ,  Avelaine  ,  [  AyeUina  mu:.] 
L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  aveline  eft  bien 
plus  ufitc.  Efpéce  de  grofte  noifettc.  (  Uaé 
groflis  aveline ,  vuider  une  aveline.  ) 

ÀTEMiiitm  >  /  «•  plw  comanâéroent 
Cmimt,  ' 

Até-maiii  A  ^  f.  m.      m«t  ISgnîfiant  ta 

falutation  de  l'Ange  à  la  Vit-rgc  ,  n'a  point  de 
pluriel.  (  Dites  deux  Ave-M^nj.  \  Dans  l'Ordre 
de  Cluny  ,  on  difoit  trois  Oraifons  avant  l.'s 
Noâurnes  &  avant  tes  Heures  du  jour;  on  les 
convertit  enfuite  en  un  Pattr  nnfier  ,  auquel  ori 
foignit  r^M>jU«na,vers  le  ii.  liéclei  w  de  11 
nous  finie  venus  le  fmr  •  VAw  fie  le  Cnit , 
que  nous  récitons  aVlot  Matines  avant  Prime, 
&  le  Pour  &  Avt  qi^on  récite  avant  les  autres 
Heures. 

AveNACE  ,  /  m.  OUigatio  ad  elittutlariet 
avertarum  vedigalia.  ]  Redevaoee  d'avoioe  ^Ott 
doit  à  un  Seigneur  ceniier. 

Avenant  ,  ante  ,  édf.  lÀfiiai  cnamus, 
fom^as.]  Qfti  eft  propre  «  gtacinx,  qni  abo* 
air.  Ce  tenue  eft  ancien  te  a  tô&)ônrs  tigntfil 

une  chofe  convenable  ,  léj^itimL"  ,  r.ii''LinnabIek 
Alain  Chartier  ,  dans  ion  Dialogue  d'un  AmoK^ 
tuât    A/s  D»m  t 

Je  m  vtux  pa*  m<pi«iir 
Poui^ooi  vou»  m'allé»  requérant. 
Ne  Basait  vous  en  leaif , 

Of  «S^dl  ftt  dMA  «NMUfc 

Dans  h  CcMiédie  de  Pathelia: 

Sis  aulne*  de  dr.ip  muateniM^ 

Di^il,  cft-ce  chute  dwiMM,  ■■  >■ 

Ihr  vaOn  fi^,  qs*  le  kl  pridt  r 

On  trouve  dans  nos  Coutumes  ,  ce  ternté 
emploîé.dans  le  feus  de  rmifonnabU ,  de  cojnw«e- 
Me.  Okoi  cdia  da  Tours  »  art.  at  t.  Vavàuiât 


xz6  AVE 
ifffù6»  la  portïoa  pfim  les  fille»  doivent  avoir 
dans  les  biens  peternds  8c  natemds.  Mahagt 
as  tncr.:  ,  tîans  la  Coùtume  de  Normandie ,  «rr. 
zGi.  <-'i^l^  la  dot  conftituéc  k  la  fille  par  fon 
frerc.  Mariage  avenant  eft  pris  pour  Marij'^e 
foruiU  &  qui  cortv'unt  À  ta  fiUt ,  &e.  Voïez  i'art. 

aSt»  tt  plus  qu'mvtnoM  cft  Texcédant  de  Tave- 
stanc  oaportioa Ugjtbne fiiëe |Mr la Coatimw. 
Voîei  7W»  €t  LêéÊMis,  0  efl  dit  dans  les 
ttÊUifimau  J*  Sùat  Louis  ,  part.  i.  ch.  9. 
Gtntifhom  ,fi  ptut  hîtn  Jonntr  à  fa  JUlt  plus  grtnd 
mtriagt  qut  aycn^m.  Doii^ire  avenant  ,  c'eft  le 
Coûtumier.  A^tnant  hitnfah  ,  c'eft  ,  dans  la 
Co&tumc  d'A 

qae  l'aîné  donne  à  (on  puîné ,  à  cauTe  des  fiefs 
qu'il  retient  ,  &  pour  en  éviter  le  partage. 
Imm  mwuua ,  c'eft  l'habitatMm  91e  1  oa  doit 
1  Ta  venve  ,  après  le  decis  de  fon-  nari. 
Coutume  du  Maint ,  art.  J22.  Anjou  ,  art.  30<}. 
jfvtnant  ,  c'cft  ,  en  Bretagne  ,  le  délai  pour 
comparoiire  à  FUI^patiaa.  Utrim,far  Ram, 

crtieie  (fi. 

Avtnant.  Participe  aftif  du  verbe  Avenir. 
On  emploie  ce  tetme  dans  les  contrats  &  aiuies 
aflea  publia  :  il  fignifie ,  iV  «mat  que ,  s'il 
arrive  que.  Avtnaiu  It  duh  dt  tmn  tus  daix  : 

h  €ûl  MtMHt  fut  >  &e. 

A  ttnrmant.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire ,  i  proportion.  C'eft  un  homme  qui 
iàit  grande  dcpcnfe  en  habits ,  en  chevaux ,  &c. 
&  de  toutes  choies  à  VuMium.  Mais  cette  façon 
de  parler  n'eft  d'nfilge  que  dus  le  difcours 
Êunilicr.  On  la  trouve  cqMndaateBpbûéedans 
plufieaK  ouvrages  ,  comme  oa  peut  le  voir 
dans  le  DiQionnaire  Néologique,  qui  la  cenfurc. 

Avènement  ,  f.  m.  [  Advmtui  ,  rtgni 
initia.  ]  Arrivée.  (Tibère  étoit  fort  retenu  à  fon 
avènement  à  l'empire.  AH.  Tac.  Le  Roi  de 
France I à fônjoïeux  avènement  à  la  Couronne, 
iKMMBe  au  pcémiéres  prétendes  des  EgliiiM 
Cathédrales  8e  Colégiales  vacantes  par  mon. 

Ftrrtt ,  Traité  Je  l'ahia  ,  l.  1 .  c.  8.") 

^j"  L'Empereur  a  le  inSme  droit  ,  fous  le 
nom  (le  prirjia':x  pricts  ,  depuis  que  le  Pape  en 
eut  acordé  le  droit  à  Ferdinand  1 1.  Le  jùitux 
avaumau  cft  une  grâce  eipeftative  ,  qui  eft 
dififfcnte  de  celles  que  le  Concile  de  Trente  a 
âboBea.  Il  n*a  aucun  Bénéfice  certain  pour 
objet.  Par  la  Déclaration  de  l'an  1619.  an.  ij. 
Loiiis  XIIL  exempta  les  Eglifes  Colégiales  du 
joïeux  avcncnicnt.  \ o\cz  Pinfon  ,  BndtMfm^ 
LoUttf  &  Us  Mcmoires  du  CUrgé. 

Avenir  ,  »  .  n.  [  JJi  enire ,  cvenire.  ]  Arriver. 
(  S'il  vient  que  je  meure  ,  ce  fera  d'amour. 
GauA.  poif.  ) 

Av*mr  >/'».[  Futuruuh\  Le  tems  à  venir, 
f  Un  avenir  glorieux  ,  bearonc  ,  malheureux  , 
triftc  ,  fâcheux.  Penfer  ,  fonger  i  l'avenir.  Ne 
'  fe  mettre  point  en  pcuie ,  np  fe  point  chagriner 
de  laveur. 


:  i^i  pai  (a  prudence  j 
Ah  vriicm  lie  peut  tenir, 
EtlâèkhanvideMe 
T«iit  le  fiiîa  itXméàr. 

A  ne  \  uuj  nen 
Diw  Ic/mtin  jvcoir  je  a«  ir«â  pi  U«f  «fait. 

^<i|f:  laifa  4r  l«  MU  «  t. «HT.  f.  ) 

j^tvùr.  [  In  JUS  \ocatio,  ]  Terme  de  Palais. 
AI&Sa*^on  à  la  partie  pour  venir  plaider,  un 
fi^rtain  jour.  ( Faire  fignitîcr  un  avenir.^ 

AvSMT,  Afiv&jNT,  Voiet.<tfM«i; 
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AviMUl  tf-f-[  AJitus  ,  introittts.  ]  Chemin 
par  oh  Pon  aborde.  (  Se  faifir  des  avenoiij  d'un 
lieu.  yaug.  Quint,  liv.  g.  ch.  n.  Ils  entrèrent 
dans  le  pais  par  deux  avenues.  Gagner ,  fortir, 
ocupcr  les  avenues.  S'emparer  des  aveauSt. 
Garder  ,  défendre  les  avenues.  Ail.  Froadm  » 
/.  {.  c.  4. 6.  n  ferma  les  avenues  du  port  par 
de  grolTcs  poutres,  ck.  tf.  ) 

Avtittû  ,  f.f.  [  ASmttbimsurêor&m  n»  IhiMm 
confittu.  1  Grande  alée  qni  conduit  dans  quelqtic 
maifon  de  ptaifance ,  éc  qui  de  part  &  d'autre  eft 
d'ordinaire  bordée  d'arbres.  ( Planter  iinc  avenue 
d'ormes ,  border  une  avenue  de  grands  arbres.  ) 

Avérer,  V.  a.  [  Explonn  ,  ytèun.  ] 
Vérifier,  f  Avérer  un  crime. 

C'eft  un  point  déiicu  ,  &  de  purib  foi£n». 
Simili  hml  Mtinr^  m  t'împutcnt  unui*. 

AUitrc.  ) 

AvERNF  ,  f.  m.  Mardis  d.jns  1,1  Campanie 
ilcchc  ^  Pluton  ,  d'oii  il  forioii  des  e^thnlaifons 
fi  extraordinaires  ,  qu  on  croyoit  que  c'étoit 
l'entrée  des  enfers  ;  de  lù  vient  que  Ict  Poiites 
s*en  fervent  pour  %nifier  l'Enfsr. 

AvBKSio»  , // [O^Sma, iMmralrrn[piq>> 
ffMM.]  Haine,  horrirar.  f  Avêrfion  naturelle, 
avoir  de  l'averfion  pour  quelcun.  Abl.  Témoigner 
une  avcrfion  éirange  contre  quelcun.  Mr.  dt  U 
Rochefvucauid.  Prendre  quelcun  en  averfîon. 
Arn.  Vos  décifions  font  en  averfion  i  tout  le 
monde.  Pafc.  liv.  24.  J'ai  pris  une  averfion 
éfi-oïable  pour  la  belle  qu'on  me  deftine.  Atat. 
Scapin.  a.  t. fi.  J.  Avoir  une  averfion  àmaciUa 
pour  une  perlbaoc.  Ariop*  ,  toim.  >.  Favoiîftr 
ceux  que  la  fortune  8  pria  «a  arafioa.  Scurm 

rom.  com.  ) 

Avertir,  v.  m,^jUmone'{.  ]  Donner  avis 
d'une  chofe.  (  Avertir  qmlcun  de  fon  malheur.} 
Je  l'ai  aveni  qull  ^ti^  mortel. 

AvntTi ,  AvEaTiKjfcr».  &édf.  [Admouitut.') 
*  Vu  toMfû  tm  Mur  &êx.  Proverbe  pour  iBre 
u^il  eft  dangereux  d'ataquerua  hoaune  qui  cft 

tir  fes  gardes. 

.Ai  trii ,  ad/.  Terme  de  Manège.  Un  pas  artrtfp 
eft  celui  d'un  cheval  qui  marche  un  pas  régÛ 
8c  méthodique ,  fuivant  les  leçons  qu'il  a  reçiiiis. 

Avertissement  ,  f.  m.  [  Monitum.  ]  Avis  ^ 
confeil.  (  Donner  de  bons  avcrtiffemens.  ) 

53"  M.  i'Abé  Girard ,  dans  foa  Tnûté  dt  U 
Juflefft  dt  ta  Langut  Françoifi  ,  a  ftit  COmioHre 
la  diférence  qu'il  y  a  entré  avis  flc  avtrti^tmtnt. 
V^avii  fcinble  être  donne  pour  conduire  les 
hommes  dans  ce  qu'ils  doivent  faire  :  Vavtrtif- 
J'tment  paroit  être  ^it  pour  inftruire  de  ce  qu'on 
veut  leur  aprendre.  Vstvis  fait  prendA  é» 
mefures  :  Ymtràfiimm  fùx  fairt  des  reantqaes. 
L'efpion  donne  uns  de  ce  qui  fe  paflb  dans  lë 
lieu  o^  il  eft  !  TAuteur  net  un  avtrtifttnttttW». 
tête  de  fon  livre.  Les  avis  doivent  être  fecrets  : 
&  les  avtrtifftmtns  doivent  Être  judicieux* 

Avtnifftmtnt.  [Admonitio  ,  monitum.  \  Terme 
de  Palais.  Ecritures  qu'on  fait  pour  un  procès , 
6e  qui  contiennent  les  raifons  générales  de 
fifiure.  (Faire  un  avertiffemeat.  Le»  avenil'e» 
aicns  ne  fe  font  ordinaiteaMOt  «M  par  laa 
Avocats  ,  &  ils  doivent  bien  inftnure  (es  Jugea 
&  expliquer  le  fait  de  la  caufe  avec  efprit. 
L'avertilTcmcnt  commence  ainfi:  Avertiffemcnt 
que  met  &  baille  pardevant  vous  ,  &c.  ) 

Avertisseur  ,yi  m.  \_AdmorMor ftuoimtw.'i 
Officier  qui  fuit  le  Roi  en  campagne  «  dt  qi£ 
vmùi  kefqua  la  Roi  raut  (Bdv* 
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Av  E  TTE.  Les  anciennes  inrtniQions  concef- 
Mnt  le  commerce  du  mîel  ,  de  la  cire  6c  des 
WMuàte»  qui  le  ptoduifent ,  fe  fervent  to&joun 
de  €0  nriDc ,  pour  fignificr  AbeiU«\  oa  noud» 
èniel.  ^ 

A  T I V  ,  /  M.  [  CoMfiMfiu.  ]  Confentement. 
(  Un  aveu  trompeur.  Les  JéAmes  n'impriment 
rien  Tans  l'aveu  i!e  leur  Supcricur.  (  J'ai  trouvé 
un  moien  fie  tirer  cet  aveu  de  vous.  MoLprtc.) 

fpf  L'Auteur  du  Traiti  dt  la  Jufiefft  dt  la 
Lanpu  Franfoift  dit  pag.  ig-  que  l'avai  pûfu- 
'/0/i  CimwntMtm  g  U  toiififfion  titnt  un  ptu  dt 
■fMMftttion.  On  MM  avouer  ik  h.iM  £m  ètn 
interrogé  ,  fie  fon  n'a  fum»  confendhi  Tfmt 
avec  le  terme  de  eoafiffianie  Cet  péchez, i|uî  eft 
une  véritable  acufatîon  de  foi>mime  ,  fiic. 

On  npcile  hommt  liint  aveu  «  un  vatiubond  , 
<)ue  perlonne  ne  veut  reconnoîire  un  homme 
qnî  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Cefimt  dcs  hoflMMt  hm 
aveu,  jtiad.  Franç. 

■  Avtu  [  Clunularis  JurU  ff^^jn.  ]  Tvne  de 
FjUty.  CataUMue  &  dénombroiient  de  tout  ee 
qui  dépend  Sm  fief ,  &  que  b  vallàl  avottë 
tenir  de  fon  Seigneur.  ) 

A  V  E  u  E  R  ,  y.  a.  Terme  de  Fauconntrut  qui 
fignifie  .  bien  voir  dilceiiier  la  pndiis  au 
partir  qu'elle  fait. 

Aveugle  ,  /  n  [  Cacus.  1  Celui  4pi  a  perdu 
la  T&ii.  i  JdbihChriA  rcndoit  ia  v&c  aux  aveugles. 
Lee  «M  de  Conr  t'abandoneetâ  tut  de  ibafes, 

Ï»  les  aTeagles  s'en  apctfoiTcnt.  tnmjm^ 
amu  gatanns  ,  t.  i.) 

Un  as  (.ui^i'c  né  y  f.  m.  C'crt-.^-<l'rc  ,  qui  l'eft 
dès  fa  iiaiilance.  l/n  avtugU  y  pourrou  mordrt , 
c'eft-à-dire ,  le  pourroit  voir. 

\  Il  tn  jugt  comme  jm  mvtuglt  d$s  touUun. 
C*cft4k-dire  »  TaM  coonpiflauce. 

f  //  0tw  «Mr«M  K»  a¥tugU  pd  «  Ptntu  fon 
iMtm.  Ceft-i-dire  ,  ce  qoi  lu!  étoit  le  plus 
aéceflalre. 

"f  Au  pais  dts  gvtugUt  Us  torgnts  font  Rois. 
C'eft-à-dire  ,  que  ceux  qui  ont  des  dé&uts  ,  ne 
biffent  pas  d'être  «âiinez  parmi  ceux  qui  en 
Ont  de  plus  grandi, 

f  On  dit  encore  pcoverbiatemest  :  //  n'^ 
foùu  dt  pin  mva^  vpm  celui  qui  œ  Teat  pat 
voir  ,  ni  de  pinjbwd  qm  ceuâ  qui  ne  veut 
pas  entendre. 

•f  On  dir  que  pour  faire  un  bon  ménage,  il 
faat  que  le  mari  ioit  fourd ,  &  la  femme  aveugU, 

AvtugU  ,  ad/.  [  Ktdtndi  ftnfu  canns,  ]  Qui  a 

Ecrdu  la  vûë.  (  Il  eft  aveugle  ,  elle  eft  aveugle, 
'amour  U  la  fortune  font  aveugles.  ) 
*  AvtugU  »  m^.  ^  CwKf.  ]'  Qui  ne  confidére 
tien  ,  qui  ne  »t  mdle  réAezioa.  (  Amioor 
aveugle  ,  colcre  aveugle,  paflîon  aveugle.  Il  ne 
penfc  qu'à  (afisfaire  fon  aveugle  ambition. 
Piitru,  PUid.  y.  L'amc  dans  le  premier  homme 
a  perdu  fa  force ,  le  cœur  eil  devenu  aveugle 
<lc  tout  obfcurci. 

'  Avn^  Terme  de  Ckimù,  On  apelle  uofi 
lea  TaHEsavs  boochea  q«i  a*oat  quW  finde 
oaverture.  Un  tUmKe tntugU,  m  aâm 

■  A**uglt.  Ttmt  fAnatome.  On  apelle  tnu 
mvtugU  ,  la  quatrième  cavité  de  l'oreille ,  autre» 
nent  le  limaçon.  On  apelle  aufli  avtuglt  ou 
tacum  ,  le  prémicr  des  gros  inteflins. 

On  dit  proverbialement,  ii  chmgt  fon  dmal 
deifiw  i  M  «fvagib  f -iwiir  ém  ,  il  a  perdu  au 
noe  qull  a  &it. 

^ '  * AvsvbUMnnr , âi¥»{Cai»lmpuu , umtri.] 
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A  VE.-  AUG. 

aveuglément  dans  le  pancau.  AM,-  Las 
fuivent  aveuglément  leur  pa.i  on. 

1^  A  l'avtuglt  Se  avtugUnunt  ,  font  deux 
choies  difcrentes  :  le  dernier  marque  le  mou- 
vement déréglé  de  la  volonté  ,  qui  fe  porte 
indifcrétement  i  une  chofe  ;  fuivre  avtuglim$aà 
fa  paifon  ,  fie  non  i  VavtugU  ,  qui  fignifie  «a 
défaut  d'intelligence  fii  de  connoilTance  :  faire 
une  chofe  à  l'avtuglt  ,  c'ert-à-dire  ,  tn  atnugU. 
Chevreau  ,  d.ms  les  notes  )\ir  Malherbe  ,  a  tait 
une  longue  obfervation  fur  l'ufage  du  laot 
aviufU.  Voîea  U  p»ft  aSS»  ét  eMdUivf  dt 
Paris  ,  d*  tJXS» 

Avtug/tmuttf.  m.  [Cmtitms.'^  Pértede,VÙ&' 
Ç  L'aveuglement  nue  Toble  foufroit  ne  p«c 
ébranler  fa  foi.  Tabordai  Homère  ,  mais  je  ne 
lui  psrini  point  de  fon  prétenau  aveuglement» 
p,irce-que  je  vis  bien  le  contraire.  Ail. Lue.  e.  z» 
L'amour  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  fie  cet 
aveugl  ment  témoigne  q-  e  l'eforit  des  amiaa 
efl  dans  des  ténèbres  perpétuelle».  Sear.  4/m&) 

*  Aviagltmtnt.  [  Emr  «  jMMrater» }  Enauf  ^ 
conduite  peu  fage.  f  Je  ai*éioane  de  mon  aven^ 
glcmcnt.  rdr.  pocf.  Eire  dans  un  déplorable 
a veiiplomcnt.  Tomber  dans  l'aveuglement.  Abl» 
Il  s'ell  (enti  frapé  d'un  .ivcuglemcnt  d'efprit» 
C'efi  un  lunette  «  un  malheureux ,  un  miféraole  ) 
un  déplorable  aveogbiaeiic.  Smà ,  Sm  ff^j^v. 

Tout  ces  tendres  ibuptrs  doai  tous  calinùx 
N'éUMcat  que  da  apu  jtttet  adroiremrnt ,  ' 

la  Su{t,piH/.) 

Aveugler  ,  v.  a.  f  C.uan  ,  obcscan.  ] 
Ce  mot  fe  du  au  propre ,  pour  lignifier  rendre 
aveugle  ,  fie  ai:vcr  les  ^eux  i  nais  il  lignifie 
plus  ordinairement  ébknut. .(  Le  fnuul  .jpHC 
aveugle  les  gens.)  > 

*  Avtugltr.  Oter  nne  partie  dn  fent  Se  de  h 
raifon.  ^  Le  vice  aveugle  les  méchans.  Mon 
livre  n'étant  qu'un  ramas  de  fotifes  ,  chaque 
fot  y  trouvera  un  petit  caraâére  de  ce  qu'if 
efl  ,  s'il  n'ell  trop  aveuglé  de  l'amour  propre» 
Scarron  ,  Roman  comique  ,  c.  i.  ch.  q.  ) 

*  S'svtugitr  ,  V.  r. .  [  Ohdcari.  ]  11  n'cft  pes 
bien  ufité  ou'au  figuré ,  8e  ne  fe  dit  que  dea 
pcrfonaes.  C'eft  être  ii  fou  de  foi-mêoe  qu'on 
ne  voit  pas  fes  propres  défauts.  (  La  plupart 
des  pécheurs  s'aveuglent  volontairement  ,  &  ha 
font  point  de  reflexion  fur  leurs  propres  aOions  ) 

•{■AvEUGLETTtS  ,  adv.  [  In  ttntbtii.  J 
Terme  populaire  ,  qui  veut  dire  i  tâtons  .fié 
fans  lumière.  Qui  cherche  aveti^lettes, 

Îiielquefois  ce  qu'il  ne  voudront  pss  tf 
gir  avec ,  ou  en  aveuclettes  ,  c*cft  finie 
chofe  fans  la  bien  conwMiar  8e  Aos  as  CWi 
nioei  les  conléquenoes. 

AUG. 

.  AoGt  ,  /./  C  Catuiîs  .  ëUm.  ]  TroM 
d^sebie  cfeaft  en  lone ,  où  l'on  donna  i  bain 
8c  à  nangsr  àwi  cocEona.  (  Uoenraide  eii|e» 

une  pedte  auf^e.  ) 

Auge.  Terme  cfe  Tripot.  Efpéce  de  faillie  qui 
câ  auprcs  des  filets  ,  fie  qui  eft  deAinée  pour 
recevoir  les  baies. 

Augt.  Terme  de  Méf»».  Sorte  de  petite  auge 
quarrée  oîi  l'on  gâcbe  le  plâtre. 

M^.  Terme  ét  Ctnuaur.  Efpéce  de  grande 
hnche  où  fon  jette  lea  lo^uutes  de  papier  leit* 
nmfain^  Ibat  bniéea» 

.  ffij 
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jAp.  On  apelle  d'un  moulin  â  rent , 

vu  canal  étroit  conftruit  de  planches ,  &  quet- 
^jMfoit  ie  wmçoaoenc  ,  par  oii  l'eau  qu'on  a 
rUBafCée  coule  6c  tombe  fur  la  roiie  ,  pour  la 
fMnre  en  raouvencnt  ,  6c  faire  tourner  la 
meule. 

Àu;:e.  Terme  de  Mtrint.  C'eft  le  vaiffeau 
de  bois  dans  lequel  on  met  le  goudron  ,  pour 
y  patta  les  cordages.  Le  fil ,  après  a  voir  été  pafle 
dans  range  ,  doh  être  preflié  de  manière  qu'il  ne 
MncoM  qw  ia  quantité  aécafaire  de  goudron. 

Avcit,/./.  [MnMVdhnu.]  Auge  pleine 
de  plâtre  ,  de  ciiiMnt,deflM(lier.  (  Voittnne 
bonne  augée.  ) 

A  U  G  ET ,  jf.m.  [Âltto/us.  ]  Terme  d'OifelUr. 
Sorte  de  petit  pot ,  ou  de  petit  vafc  de  plomb, 
OD  drélBB  ,  oil  roa  donne  à  boire  à  l'oireau  qui 
dtcncigs^  (L'ai^de  l'oifcaiidoit  èuc  fort 

jii^.  Terme  de  Mtàmtr.  Sorte  de  conduit 
de  bots  au  bout  de  la  trémie ,  par  oii  tombe  le 
grain  fur  l.i  meule. 

ÇJ  A  u  G  I  V  E  s.  Voiei  Og"'"- 

AvGMEUT  ,  f.  m.  [  Âugmtnrum.  ]  Terme 
de  Grmmmmin  {rncyac  Augmentation  de  quantité 
«o  de  kOfCt»  qnî  fe  £ùt  au  comroeaccment  du 
verbe  en  certaiiu  tempe.  (  Aaf^mmt  ijHebique. 
Augmem  temporel.  ) 

^ti^T-ifrjf  ,f.m.  \^Aucius  ,  incrtminrum  ,  eccntiOf 
micijjio.  ]  Ce  mot  cft  aufli  un  ferme  de  Droit, 
jiugmtnj  dt  dot  ;  c'eft  ce  que  le  min  donne  à 
fa  renune  par  fon  contrat  de  mariage  ,  dans  les 
psîs  de  Droit  écrit ,  &  qui  lui  tient  lien  de  ce 
«ju'on  apcUc  doiuin  en  païs  de  Coûtnme. 

t  Al'GMEMTATIF ,  nrt ,  méj.  [QmtdmgemM 
yim  hMhtt.  ]  Qui  aegBKate  ;  il  ne  le  dit  qu'en 
termes  de  Grmmmmn  9c  de  PhilefopkU  ,  des 
mots  qui  alimentent  la  fignification  ,  ou  des 
inArumens  qm  ae^mciitent  la  torce  des  macbinesi 
on  dit  de 


A«»MtllTATIOH  ,  /  /  [Â»  ^ 

facnaNBiiMi.]  Accwwflf  nwiali  (ftivei 
dénble  augaientation.  ) 

Augmenter,  *>. «.  [ Amgift,ampttJUft^ 
Redoubler.  (  Augmenter  la  crainte  ,  la  douleur. 
jtH.  Mon  clpcrance  diminue  quand  tous  aug- 
mentez en  apas.  Main.  p»if.  Sa  fierté  augnaoïe) 

A  L  G  VR  AL  ,  ALE  ,  tdf.  éà  hÊÙM  mUgmËt. 

C'eft-i>dirc,  qui  fert  aut  aagmc.  SâeBce 
augutale.  Bâton  augurai.  (CeiMtlqpiifieaali, 

qui  tient  de  V^apirt ,  qui  eft  adonné  ï  deviner , 
qui  aime  les  divinations.  (  Les  Romaine  tiennent 
encore  de  rcfprit  augurai  de  letn  aaclMfc 
Titrs  ,  fufx'flitions  eh.  g.  p.  iSg-  ) 

AuGURE,yr«t.  Du  Latin  *apu.  Celui  qui 
îmcoit  de  1  arenir  par  le  vol  des  oifeaia.  AU, 
Tm»  Anciens  confultoient  les  aogmes. 

jM.  Gceroa  étok  da  Co%c  des^^ifam^  Il 

rencontrer  faot  lire  »  i  cnJevSl»  ^WArT^ 
leur  art.  ) 

•  n  y  aToit  cette  difcrence  entre  les  Âupirts 
Se  les  Arufpius  ,  que  les  premiers  prédiloient 
Pavenir  par  le  toI  des  oifeaux ,  par  la  mankre 
dooi  ils  maiyoifiit  leais  jpaiB»  ,  de  eaeovB 
par  les  éreMncM  dtuaordiiiaiice  9c  doM 


A  U  G. 

formoient  leurs  pronoftics  fur  les  qualitei  de< 
entrailles  des  bétes  que  Ton  lOBofaMt }  i  quoi 
Gceron  ajoftttMt  pe«  de  foi  :  «  Nom  fimBee 

n  feuls,i(MfÀyôii/r(r«, parlons-en francbement. 
H  Comment  peut-on  croire  qu'ils  aperçoivent 
•  l'avenir  dans  les  entrailles  d'une  viûime,  & 
»  qu'ils  aient  aquis  cette  connoilTance  par  de 
»  longues  cblcrv.uioni  }  Et  quand  eft-ce  que 
n  l'on  a  commencé  de  faire  ces  obfervations^ 
n  Qui  eaeH  Patoeur  ?  Comment  eft-Ofi^i 
n  des  marques  for  lesquelles  on 
»  Tavenir ,  Ac  diiBnguer  ce  qui  peut  < 
»  le  peuple  pour  qui  l'on  confulte  ,  &  ce  qui 
»  s'adrefic  i  fon  ennemi  ?»  Ce  raifonncment 
eft  julle  ,  mais  il  ne  dcfabufa  pas  les  Romains. 
Horace  a  ùàt  memioa  dam  l'Ode  xi.  du  livra 
3.  dee  Utea  vp»  Fon  cmok  tee  de  n^nrac 
allures  y  m  hiboii  ^  née  cIiwbiic  pieMM  ^  nnn 
louve  y  un  icnaid  y  n  ftipenl  4|bi  mvcnè  In 
chemin.  Quant  an  corbeau  ,  00  le  oonfultoil 
fur  le  cbangement  du  tems.  Les  augures  des 
oifcaux  fc  tiroient  on  du  chant  ,  ou  du  vol  ; 
ceux  dont  on  coolultoit  le  chant ,  étoient  apeilez 
tfànu  ;  &  ceux  dont  on  cxamincit  b  rAp 
étoient  apeilez  alitis  ,  &  prgpttu. 

*  Augun.  Celui  qui  prévoit ,  qui  joge  Vt&L 
Cefau  qui  conjeâarc  bien  ,  cft  na  boa  anpnck 

jM.  *rr.  l.  7.) 

Aupsrt.  Du  Latin  ttapinam.  Pr.-fa^c,  (  Boa 
ou  mauvais  aiiçurc.  ÂtL  Prenirt  une  ciiufe  i 
bon  augure,  fou.  PcK-f.  \'ou$  rac  donnez  de 
bons  augures  de  ma  fortune,  f-'ou.  Uv.  j.  Ce 
ftt  là  coonne  raeenre  &  le  conmcecancar  de» 
gnam  âvilcs,  ^  tmaàam^  fErnsm. 
QaùK;  Jbb  (0«  «Ai  I0>  Val 


Ncki 


BU  par  ce  nnieftc  sapote 
<:erM.  Cid.  t.  f.  fi.  4. 


couBoiffoit  pas  la  caufe.  Les  Romains  attri- 
buèrent la  défaite  entière  de  Flaminius  ,  au 
mépris  que  ce  Conful  fit  des  figncs  qui  lui 
pr^foient  foo  malbçur  ,  après  J^^^^^ 


Ceft  me  foUe  de  tirer  un  boa  on 
allure  des  dwfta  qu^M  i 
de  fa  masfoo.  On  prât  tirer  un  J 
la  fortune  d'tm  bomme  qu'on  \ 
de  belles  qualitez  ,  on  lue  Snoàttàt  < 
perfonne  de  crédit.  ) 

*  Ctjl  un  oiftMU  it  mmraii  oagMIt,  Oh  A 
dit  proprement  d'un  hibou  ,  d'un  ocfiaie  ,  Sec* 
te  purement  d'tm  bomme  qui  aporte  de  mau- 
viiGes  aonvdles,  en  d'nne  perfonne  qu'on  n« 
irait  pas  votonuets» 

Augurer,  V.  «.  [  Aupu'tn.  ]  Cooieânrcn 
(Il  augura  leur  future  graiuleur  par  leur  modc^ 
tie.  AU.  arr.  l.  J.  ) 

Aug  U  iTE  ,  /  «.  Nom  dTjommc.  (  Augufte 
régna  56  ans.  ) 

*  Amguftt.  (  Amgafms.  )  £nq>ereur  ou  Rot  ^ 
qui  A  magniifiqne  ,  8c  q[»  aime  les  Lettres. 
Un  Au^fte  aifement  MM  ftire  des  Vi^plcfc 
Defprtaux  ,  fttirt  t.  Oo  doaac  la  qnaficé  df- 
tbà/ours  Augup  k  l'Empereur  ,  &  celle  SAupifit 
feulement  au  Roi  des  Romains.  Htif.  HifioiH 

d'Alirru^nc  ,  2.  partit.  ) 

Le  terme  A»f4^  '^'"^  doute  du 
IjSI dÊBff^m»  doM  kS  Romains  fe  fervoicat 
wv  matfm  an  fien  icrpcâi^le, pesc*  oit 
les  Augures  7  fidAâeal  Mot  teffieM*  Am 

Ennius  a  dit  ; 

Auftfl»  Anfiiria  poPftum  ÏM&t*  con£ta  Km>  tf. 

Phificurs  Empereurs  ont  pcé£cté  k  liBC  de 
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*  Âugufit  ,  aJ).  [  Âucujlus.  ]  RoTal  ,  grantî , 
vénérable.  (  Sang  augaftc.  Abl.  AuguAc  compa- 
gnie. Pâtm,Pind.3.) 

AvovSTiN  ,  /»m.  l^Ê^i^fiMMs.}  Mon 

AuGusTiNS  ,/.  m.[  JupifHniani.  ]  Religieux 
qui  liiivctu  la  régie  de  S.  Augtidin.  Ils  ont  une 

ch;ipe  noire  à  Lirccs  manches  ,  (bus  laquelle  ils 


portent  une  robe  olancbe  j  leur  chape  eft  an€tée 
cdaitwe  de  cuir  ,  laige  de  aras  I 

doigts. 


parine 


Jlel^ieux  nendîam,  inftituexuir  lafinimlcîziénic 
fiécle.  Us  obferrent  la  régfe  de  Saint  Angufiin. 

11$  alloient  déchaulTez  ,  avec  des  fandalc?  ;  mais 
depuis  pluficurs  années  ,  ils  portent  des  bas  ÔC 
àci  fouliés  ,  &  n'ont  po;nt  Je  barbe.  Us 
s'habillent  d'une  robe  noirâtre  ,  ceinte  d'une 
ceinture  de  cuir ,  &  parnlefliBiboat  un  manteau 
court  de  mêoeétofe  avec  un  ca|nKe.  Le  peuple 
de  Puii  apdie  ces  Religieux  pttitt  Fùa  ;  mais 
leur  véritable  nom ,  c'en  Auguftins  iUhauffcx. 

Ai;cvSTINES  ,  f.  AuguâinUiu  moniéiies.] 
Relicieufes  qui  Aiivent  la  r^^  de  S,  AagaÉin 
(  Filles  de  S.  Auguttin.  ) 

Saint  Aupifiia.  f.  m.   Terme  i^Imprinurit. 

Socte  de  candére  qui  eft  eotic  le  ctos  Roaiain 
ScfeCkéro. 

AVI. 

Avide  ,  aJj.  Ce  mot  vient  du  Latin  avidus, 
te  lors-qti  il  cil  luivi  d'un  nom  ,  il  régit  le  génitif. 
Il  ne  fe  dit  que  des  pcrTonncs  ,  fie  il  iîpi£e 
qui  dtfre  avec  pefioa.  (  Avide  de  pein,  de 
loiianges.  AU.  Lac. 

On  roit  ce  fib  faràkr  i'mi 
Et  de  elowe  <n  tau 
Diè  fuk  


'AtidCMEMT  ,  aJ/.  [  AviJi.  ]  Avec  im  défir 
vdent.  Avec  paflion.  (  Délirer  avidctncnt.) 

A  v  I  o  I T  i  ,  //  [  AviJitas.  }  Gnmd  défir 
d*«Toir.  PaCoa  de  venir  à  bout  de  quelque 
diofe.  Gmde  ardeur.  (  0  avoit  une  grande 

avidité  de  régner,  yaug.  Quint,  l.  4.  Ils  burent 
avec  trop  d'a%'idité.  f^JU!;.  Quinr.  in-,  y.  ch.  5. 
Les  Princes  n'ont  pas  pu  ,  avec  toutes  leurs 
lois  ,  réprimer  l'avidité  des  £cclé£alliqucs.  />« 
Fmil»  ,  TnMiis  Binificts  ,  du  S.) 

AviLlK  ,  rXe  «wtM^peM»  tddmcmy 
^fem.  ]  Rendre  vif,  devenir  vil ,  H  bas  prix. 
(  A^lir  fa  dignité.  ) 

AviUSSFMrNT  ,f.m.  [Demi^o  ,  eonleniptui  ] 
Mépris.  (  Ccrt  un  aviliffcment  ctransc.  )  Ces 
mots  fc  difent  auifi  des  chofcs  qui  deviennent 
d^m  plus  bas  prix. 

AviLLONS.  Terme  de  AncaanwK.  OnqieUe 
ibû  les  ferres  de  derrière  de  foiftan  de  proie. 

AtIHA,  htimàX^  mie.  [KuÊu  imbuttts.\ 
Ceawtfcdie  ètt  wiflni  oh  il  y  a  en  du  vin. 
(Un  raâd  «vind.; 

Al770VftD*Ht7t ,  ûdv.  [  Hodk.  ]  Ce  jour. 
(  Si  vous  écoutez  aujourd'hui  fa  voix ,  n'endur- 
cilTez  pas  vos  coeurs.  On  a  remis  Tafaire  à 
anjourd'hni.  Kamg,  rem.  ) 

AmjMir£hm.  Se  dit  eafi  d*an  tems  iaeertaîn, 
Acy  joignant  Itnwt  Amum,  ib  figntfientctMidr. 
Comme ,  aujourd'hui  fur  le  trône ,  demain  dans 
le*  fers.  L'un  meurt  anjoardlnii ,  l'autre  demain. 


A  V  î.  ZI, 

s'il  faut  dire  jufjius  à  aujourd'hui  ,  ou  jujqua 
aujourd'hui.  Ceux  qui  tiennent  poui  /ujifuts  à 
aujourd'hui  ,  difent  que  la  prépolltion  jufyuu 
régit  ordinairement  l'article  dn datif,  foitfingiilier 
on  plnriel ,  comme  tfHfit*  d  TMidlrpiocnae» 
On  excepte  feulement  jufyuts-ici,it  jvfytiu-là , 
&  comme  on  dit  jtifquts  à  dtmain  ,  on  doit  dire 
jufquts  à  aufoutd'hui.  Les  autres  opolent  la 
même  raifon  ,  &  foiiticnnent  qu'il  faut  dire 
jmf^mt  aujourd'hui  ,  parce  que  aujourd'hui  com- 
■ence  par  l'artide  du  datif  «ut  ;  d'oti  ils  concluent 
^'ii  mil  dire ,  yaç^Ms  M/ow^iM.  Vaugeiaecft 
pour  jufyuts  aujourd'hui  ,  fi  ce  n'eft  loTMu'il 
peut  y  av6ir  quelque  cq\ii  voqnedansrexpremon; 
comme  ,  on  n  remis  etttt  afairt  aujourd'hui  ;  il 
taut  dire  ,  à  aujourd'hui.  Mais  l'Académie  a 
décide  ,  c^n  aujourd'hui  n'étant  qu'un  fcul  MDt^ 
il  faut  le  faire  précéder  par  l'aniclc  <• 

Aviron  t  f.m.  [RtmusA  Inlhument  dè 
bois  ,  rond  pet  k  poignée  dc  net  par  le  biS  » 
dent  on  fii  fcit  jponr  finre  aler  for  l'een  vm. 
badMM,  une  nacelle  ou  autre  fembtable  vaiCean» 
L'aviron  a  une  platine  &  un  anneau  de  fer. 

On  npcllc  drjgtu  d'avirons  ,  un  paquet 
d'avirons.  Quand  avec  ttn  des  avirons ,  on  lâio  ' 
reculer  ou  arrêter  un  petit  vaiffcau ,  cela  s'apelle 
Jiùr  Ouii<i|w  em  arritre:  on  (ait  cette  manOHivra 
fa  les  bitimens  i  rames  ,  pour  éviter  le  levi^ 
teaent ,  &  préfenter  toûjourt  la  proui*. 

Avis  ,  /'».[  Stnttntia,  juJUiam.  ]  Sentiment, 
opinion.  (  Je  vous  ai  mandé  pour  avoir  vôtre 
avis  fur  l'afairc  qui  fc  prércntc.  Etre  de  l'avis 
de  quelcun.  Suivre  Pavjs  de  quelcun.  Ouvrir 
un  avis  rigoureux.  Alcr  aux  avis.  Prendre  avis 
des  Juges. 

Avù  ,  fe  dit  aoA  des  nonveUes  qu'on  nand^ 
&  de  ceBes  ^oa  icçoii.  (La  Conr  •  reçu 
bons  avis.  Les  «vit  de  Ronw  font  incertains. 
Une  ^rfiu  J'dvis  ,  eft  celte  qui  eft  defiinée  i 
porter  les  ordres  &:  les  nouvelles  à  une  flotte. 
Aler  aux  avis  ,  c'c&  envoier  des  partis  ea 
campagne ,  "     '   "  * 

de  l'ennemi. 

■  Avis.  {  Admoititio  ,  monitum.  3 
(  Profiter  de  Pavis  cp^on  noos  donne.^ 
<T  On  •  ans  loiig<4entt  Ai4t  aux  LeStmn  „• 

à  la  tête  des  Livres  ,  &  ouelqiies  .Auteurs  le 
mettent  encore  :  mais  le  I- cri  vains  polis  mettettt 
toujours  AvtrtiJJemenr.  Le  mol  d'avis  i'ent  trop 
le  reproche  &  la  réprimande  ,  ou  du  moins  une 
ioftruâion  qui  regarde  les  moeurs  :  Je  lui  ai 
Jomtd  du  sfis  fur  fa  mtémitt.  ArmiftmaUf  à  la 
tCte  livre ,  £gmiie  fenlenient  «mervetion  A 
laquelle  on  fouhaite  qu'on  ià/Tc  attention. 

ÀvU.  Ordre  militaire  de  Portugal ,  inftitud 
en  I  I  47.  par  Alphonfc  I.  en  mémoire  de  la  pnCa 
d'Evora  fur  les  Maures.  Cet  Ordre  fc  fignala 
dans  lea  guerres  contre  les  infidelles  ,  &  rendit 
de  grands  fervices  i  la  Couronne  de  Ponugal> 
-  1^  AVISKIWMT.  Ancien  mot.  (  Je  fuii  dft 
ttiM^imuu  truc  Joyanté  lear  foi»  gardée.  )  G» 
ne  i^en  (ëtt  ]Nm. 

A  V 1  <;  F  R  ,  V.  j.  [  Profpiure.  ]  Ce  mot  ,  poirf 
fignifiei  découvrir  011  apercevoir  ,  eft  bas  &  peu 
en  ufilgC.  f  Avifcr  un  homme  fur  une  tOur  ,  oh 
plùtàt  apercevoir  ou  découvrir  un  homme  fitf 
une  tour.  faue.  rem,  ) 

On  ne  dit  point ,  /'<  Pat  Mtfit  ou  U  m'a 
avi/ê  ,  pour  /«  Fm  ng*rdi  ,  on  U  a**«  regardé  ^ 
quoique  Mr.  Defpreaux  ait  dit  dans  la  fSuin  ^* 

QimimI  ntoc  \Ai»t\>iilB/k,m'a»ifaiSattii  foiM, 
^^vaa^ens  niscf  fH4b 
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xio  AVI. 

Voiez  Cufcncuvc  ,  Oritiinfi  ,  V.  aviftr. 

M.  de  U  Motte  a  itc  repris  pour  avoir  dit, 

n  avJA  un  m&hcr  tout  suffi  (ec  encore 
QmtàmktbaUtiet.stmottÊm. 

S'mjv.  [  Adiavtmn  ,  txttmtart.  ]  Penfer  , 
fonger.  Se  mettre  une  choie  dans  refprit. 
(  S'avifcr  d'un  ftratapcmc.  ^'at/^.  Quint.  Uv.  4. 
On  ne  s'avife  plus  de  fe  tuer  loi-mcme.  Mol, 
Gtargi  Daad.  Il  l^vilbit  toujours  de  quelque 
malice.  Setr.  mm.  tomqtu  ,t.i.  eh.  2.  Pourquoi 
l'avifer  de  critiquer  la  traduâion  de  ftaitation 
de  Mus-Chrift  ,  l'un  des  plu»  ùim  owNfet 
dn  monde  }  'D'Aueoun ,  uuniim  d$  CUam  & 

tfEuJoxe  ,  chap.  g.  ) 

f  Avisé,  Avisée  ,  aJj.  [  Prudtns  ,  cautus.  ] 
Sage  ,  pnulcnt.  (  On  n'cll  jamais  fi  avil'é  en  Ion 
propre  fait  qu'en  celui  d'autrui.  y*ug.  Quint. 
L  y,  Plnfieiirs  perfonnes  très-judicieufes  &  très- 
avi^  oot  préfêré  l'exil  une  doucnm  de  U 
patrie.  B^.  mtr.  zy.) 

AviTAILLEMENT.  [  Annorut  /UmtMÎjfnidoi  ] 
Terme  de  Marine.  (  Songer  à  l'avitullement 
d'un  vaiffcau.  )  Voiez  Ravitaillir. 

AviTAiLLtR  ,  V.  d.  [  Annoiumfiéminifr-art.] 
Terme  de  Marine.  C'eA  fiMMÎr  de  vivres; 
(  Avitailler  un  vaineau.  ) 

AyitaiUer.  Se  dit  auffi  d'une  pUce  de  guerre 
Wnicée  d*na  iiége.  U  âu  tmttMir  cette  place. 

AVITAIILEUR  ,  f.  m.  [  Qiu  annonam 
fukmintjlrat.  ]  Terme  de  Marine.  Marchand  qui 
fournit  les  viâuaillc's  ,  &  Ici  thofes  néceffaires 
pour  en  ufer  ,  conune  bois  ,  chaudières  ,  plats , 
&c.  te  en  entre  paie  le  tiers  de  la  haute  femme. 
.  AviVAGE.  Terme  de  Mimititr.  C'efl  la 
pÂmére  £içon  que  1*00  doue  4  la  ienille  drten, 
pour  recevoir  le  vi^argent. 

Aviver  ,  v.  «.  [  PoUn ,  vepùlin.'\  Terme  de 
Jcalfttur.  Nétoier  &  graver  légèrement  avec 
quelque  outil.  (  Aviver  une  figure  de  bronze.  ) 

Aviver ,  v,  a.  Terme  de  Metteur  en  auvrt,  &e. 

Ceft  donner  du  luAre  à  une  piètre ,  avec  iwe 
iMofle  <c  des  os  de  moutan  bc&ks.  (Aviver 
an  i^«Mt,  VM  tnpafe ,  tu.) 

Arivtr  FkKHh  Ceft  le  frotter  %fcew>  de 
vif  argent ,  avant  91e  de  Tca  dnrfec  màà- 
rement. 

Aviver  une  couleur.  Terme  de  Tcinturitr.  C'cft 
la  rendre  plus  vive,  plus  éclatante ,  plus  brillante, 
en  la  paUant  lorfqu'elle  ei\  teinte  tc  bien  lavée  , 
tu  de  l'eau  tiède  ni£léc  de  mieUjiMS  ingiédiciu. 
tjt  Men .  «  par  àemple  ,  r«RM  fur  de  l'eau 
tiède  un  peu  alumée. 

Aviver  une  forge.  Les  ouvriers  fe  fervent  de  ce 
terme  pour  dire ,  augmenter  l'ardeur  du  charbon 
déjà  entlammé  ,  en  y  jettant  un  peu  d'eau. 

Avives,//  [  f^ivuU.  ]  Glandes  auprès  du 
gofier  du  cheval ,  îujcttes  à  une  inâanuBatioa» 

2ui  faifant  une  enflure ,  empêche  la  re^^intioa , 
a  forte  que  fi  le  cheval  n'aft.  pnoaMement 
feeonm ,  il  coort  rifi|M  d*te«  dtonw.  SpUM. 
Sekm  le  Namtait  Parfait  Mariehal ,  on  ne  doit 
traiter  les  «rim  que  comme  on  traite  les 
tranchiti. 

A  V I V  o  I  R  ,  f.  m.  Infiniment  de  cuivre  en 
forme  de  Urne  de  cQutcau ,  arrondi  par  un  bout 
&  emmanché  de  bois  par  l'autre  ,  avec  le(piel« 
au  lieu  de  grate-bocffe ,  les  Dorenn4ur  métal 
dtendeot  l'or  aefalgainé  fiv  Istv  ewiaft. 


AUL  AUM. 

A  u  L. 

Auliqi;e  ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
aulicus.  U  fe  dit  en  parlant  d'une  certaine  Cour 
fupérieine  »  qû  a  kae  Jnrifdiâiaa  aaiverfelle  tC 
en  dender  reffort  Iw  tous  les  fiqets  de  FEmpir» 

pour  tons  les  procès  qtu  7  font  intentez.  (  On 
dit  Coofeil  Auhque.  Cour  ou  Chambre  Aulique. 
Confeiller  Aulique. 

Aulique  ,  f.f.  [  Aulica.'l  Terme  de  Théologien. 
Ceft  un  aâe  que  foûtient  un  jetme  Théologies 
dans  la  grande  fate  de  l' Archevêque  de  Paris,  6K 
auquel  préiide  celui  qui  doit  prendre  le  beimcC 
de  Doâeur.  Cet  ade  n'a  point  de  OMuim 
détcrniïnëe ,  <e  î!  eompole  du  traité  qne 
le  fûûrenant  pofTcdc  le  rn'icuv.  L'aulique  fe 
commence  p:!r  une  b.aranguc  du  Ch.mcehcr  de 
Nôtre-Dame  à  celui  qui  doit  être  reçu  Docteur, 
&  â  la  fin  de  la  harangue  il  lui  dannc  le  bonnet. 
Le  jeune  DoOcur  aufli-tôt  lui  fait  fon  compli- 
ment ,  &  préfide  à  Ijtâe  qui  s'apeUe  auUque ,  du 
mot  Latin  »  qoi  vent  iBam  tù»  ,  parce  que 
cet  aAe  fe  foutîent  dans  tuie  fide.  Le  nouveau 
Dofieur  dîfpute  le  prémicr  à  cet  aSe  ;  enfuit» 
le  Chancelier,  le  Grand-Maître  de  l'afte  après, 
&  les  autres  Doâcurs  qui  veulent  dirputcr. 
L'aulique  étant  finie  ,  le  Chancelier  &  les 
Doâeurs  acompagnez  des  Bedeaux  ,  mènent  le 
nouveau  Doâeur  à  Nôtre  -  Dame  ,  à  l'Autel 
Saint  Sébaftien  ,  oil  il  k  ferment  de  la 
Fatdté.  Enfiûte  fi  le  nouveau  Doâeo-  eft  do 
la  maifon  de  Sorbonne  ou  de  celle  de  Navarre,' 
on  le  reconduit  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
maifons,  &  là  il  donne  à  diner  à  tous  ceux  qui 
font  de  fa  Société  j  ce  dinc  à  Navarre  s'apellft 
une  Doîlorerie. 

Au  L  O  F.  Ceft  un  commandeoient  que 
Poo  lait  an  timonier  ,  de  gouverner  von  1» 

AUM. 

-  AUMAILLE  ,//  [  ManuaJia ,  manfueu petora.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  brebis  &  des  bétes  à  cornes  » 
mais  À  «ft très-vieux.  Si  l'on  s'en  fert,  on  ^n 
Mfi»  «BieWBri.  VvûaRordt  nekatku  Gmbffit, 

^  Les  Cofttvmes  d'Orieans  ttde  Brelan» 
font  mention  des  bètes  anmailles  ;  &  Belordeau 
comprend  tous  cette  dénomination  les  boeufs 
&  les  vaches. 

AUMELETTE.  Voîci  Omtleue. 

Aumône,  /  M.  [  EUtmofyna.  ]  Ce  qu'ott 
donne  par  cbartté  à  un  pauvre.  (Faites  ranmAis 
de  vôtre  tiién.  ) 

Avmôner  ,  V,  a.  [  Ettem^atm  Jan.  1 
Donner  en  forme  d'aumône.  Il  a  lté  condamne 
à  aumnner  avi  pain  des  prifonnicrs.  LlHûtiM» 
(  Aumoner  pour  une  fondation.  ) 

1^  On  fc  fervoit  autrefois  du  terme  aumoner^ 
qiuiui  on  donnoit  des  héritages  aux  Eglifcs  : 
aittfi  «rannr  /«r  mamUa^t ,  dit  Ragueau,  1er 
hiràapt  f  w  «ir  dtanwt  ^  l'Eglifi  pour  finrir 
i  Dieu  ,  &  Jmt  tu  duuuurs  fi  font  refirvi  tt  • 
fiigntttr:!  J- p.^ronage ,  ou  lajurifiiiàion  umportlU. 
Il  eft  dit  dans  l'article  41.  de  la  Cotttume  do 
Normandie  ,  rue  Us  EccUfiaJlt^ucs  polJcJjm  fiefs 
nobles  par  aumônes  ,  ont  l'exercice  dt  La  Juftite  , 
^c.  Et  dans  l'article  1)9.  Par  aumône  ou  kitafait 
fue  fajfe  te  vafd  it  fçn  bien  à  l'Egtift ,  htdmia 
Jlt  Seigneur  n$  fiitt  tu  rien  dimiiiu*^  ,  Ac  LcS 

^toMtMès  £ûtes  aflx  Bgfifes  «  dtoMnt  pniw» 
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A  U  M. 

ftnplM  te  ùm  conditioD.  On  les  apeUoit  fmu 
«MMMv  ou  fiatka  mumâao.  Il  dl  dit  dans 

Varde/t  loS  de  la  Coutume  de  Poitou  ,  que 
celui  qui  à  droit  dlioniniage  ,  a  droit  de  jurif- 
diflion  ,  fi  ce  n'cioit  hommage  de  dévotion  , 
tomme  ului  qui  <Jl  donne  tn  franche  aumànc  à 
VEglift.  Maichin  a  remarqué  f  ur  la  Coûiuine  de 
S.  Jean  d'Angeljr ,  tht^.  8.  <]ue  dans  cette 
Çofttnaie  ilf  a  irois  fones  d'héritages  :  les  «M 
{ontfitodeaux,  tel  Mitres  ceafiieb,  .letaime* 

tenui  en  franth*  amméiu. 

AuMÙNf.  RIE, Munui  eUtmofynarii.  J 
Ofice  clauflrai  des  anciennes  Abaies  (>our  faire 
l'aumône  aux  pauvres.  Dans  les  Congrégations 
réformées  on  a  fuprimé  les  titres  d'ammontrU. 

Aumônier, /'.m. \^JnpûafButârgiu,€lfùfiu.'] 
Quieft  charitable  envers  IttMttwes.  Q<uaanne 
Tolomiers  raïunAne.  ^Le Canfinal deLorrune 
étoh  fi  grand  aumônier  ,  qu'il  portoit  une 
gibecière  pleine  d'argent  ,  &  diuribuoit  cet 
argent  aux  pauvres  qu'il  rencontroit  pw  les 
rues.  Braniomt ,  Damts  gaJantts  ,  r.  2>  ) 

Âiimonier.  [  Elttmojynarius.  1  Serviteur  Eclé" 
£aftique  qui  diftribuë  les  aumônes  de  quelque 
Frinee,  de(|uelqn«  Princefle,  de  queloue  grmd 
Seigneur  ou  Dame,  Ce  qui  loi  dit  U  MelICi 
(  Il  eft  Aumônier  de  Monfieur  le  Prince.  Le 
prémier  Aumônier  du  Roi.  Le  premier  Aumônier 
de  la  Reine.  Aumônier  ordinaire.  Le  grand 
Auinùnicr  eft  le  dMf  dt  MU»  la  EdtfllufBei 
de  In  Coiu.  ) 

Ipr  Aumônier  eU  vùftau,  Ccft  UO  Fritrt  qui 

a  le  foin  de  &ire  la  prière  dans  un  TMlbav , 
d'y  dire  la  Mefle  ,  fie  d'f  adimnHber  les 

Sacrcmens.  Il  y  a  auiH  des  Aumôniers  pour 
les  troupes  de  terre.  On  dit  l'Aumônier  d'un 
Régiment.  L'//;/mo'fl/«/'desCar;lesFrani,oircs,&c. 

Ai;môni£R£.  Bourfe  propre  à  tenir  o\i 
tecevoir  des  aumônes.  Sarrafin  a  emploie  ce 
mot  dans  fa  pompe  fiaébre  de  Voiture.  On  le 
itoavoit  avant  lui  dans  le  Roman  de  la  Roic. 

AVMOSSE,  (AVMUCE,)/  /  {Pêliiceum 
ac  viltofum  nmiadum.  ]  Du  Latin  jtantaiM.  Peau 
de  martre  ou  de  petit  gris ,  que  les  Chanoines 
portent  fur  le  bras  lorl^u'ils  vont  à  l'Ofice. 
([  Une  belle  aumuflc.  On  dit  que  les  Chanoines 
n'ont  point  porté  d'aumufle  avant  l'an  114]. 
Lorfquc  le  Pape  e(i  couronné  i  Rome  ,  les 
Chanoines  de  $.  Pieire  hii  donnent  une  aumulTe. 
L'aïundTe  droit  autrefcis  ou  de  fimple  étofe , 
ou  de  drap  doublé  d'une  fourrure ,  ou  toute  de 
peau  ;  (c  portoit  fur  la  tête  ,  &  décendoit  fur 
les  épaules.  Les  Char.olncs  la  mcttoient  mèrae 
fous  la  chape.  Ils  la  portèrent  aulTi  fur  les  deux 
gaules;  ib  Pont  HMimcnant  fur  le  bras  gauche, 
IMiir  la  poctar  plus  coRimodémeot.  TIU*rs ,  des 
fvmfmit  th.  J.  & 

L'AuflUiflc  étoit  autrefois  une  c&éca  de 
Inonet,  dont  les  EcléfiaiUques ,  fie  nane  des 
Laïques  fe  couvroient  la  tite,  fic  déccnduit  fur 
les  épaules  ;  c'efl  pourquCM  Ilidore  ,  dans  fes 
Originti  ,  l'apelle  tHmilttua  ,  quafi  in  armii ,  feu 
ktuntris  cituifa.  Balf ,  Jt  rt  vefi.  la  dérive  du 
Latin  émicitm  ,  ah  amitire,  parce  qu'elle  couvrott 
les  ^baules.  L'Auteur  de  VHifioin  dt  Tournai , 
h  fait  décendre  éhm  yneme  nmt  Tcutonique  , 
honfl-mujfin ,  qui  (îçnifïe  un  bonnet  dotrt  on 
couvre  fa  tête.  Ménage  dérive  ce  terme  de 
ir/mKrid.que l'on  trouve  dans  lei  anciens  Auteurs. 
Cafeneuve  cil  de  ce  fcntimcnt  ;  il  cite  un  emlroit 
4el'HiflDiredeRàdevic,  Frtdtriçi,  Uv.z. 

•V.  tfjw     padant  éà  Qmittim  jl«tiind«  «1 


AU  M.  AUR  xit 
dit ,  Cam  fUlHui  mign  f*Uio  tm^umm,  &  cm 
mgro  ûttmà».  tt  cite  encore  lei  Clémentines  , 

de  Siat.  Monack.  cap.  t.  dont  Voici  les  termes: 
Almutiis  dt  ptnno  nigro ,  vtl peJlitus ,  caputiorum 
loco ,  6-f.  ce  qui  fait  connoître  que  les  aumufics 
étoient  ,  dans  ce  tcms  ,  de  drap  ou  de  peau, 
n  ajoûte  cette  obfervation ,  que  les  amuiffes 
ont  été  des  marques  de  dignité  ,  pttifqn*mi 
Qiancelier  en  poftmt,  au  raport  <ur  Radevic  , 
file  que  les  Empereurs  s'en  (ont  fervi.  On  Ht 
dans  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  ,  <hap. 
lOi.  dans  l'endroit  où  il  eft  fait  mention  de 
l'entrevue  de  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg 
&  du  Roi  Charles  \l.  A  leur  afftmhllt ,  V Empereur 
ofla  aumuffe  6-  chaperon  tout  jus  ,  &  U  Roi  oflA 
fon  chapcl  tant  feulement.    Il  Convient  avec  Is 

P.  du  Molinet ,  &  M.  de  Ven,  que  l'aiMUifli» 
étoit ,  dans  lôn  origine ,  un  habillement  de  tftte  t 

mais  il  ajoCite  quil  étoit  fait  de  poil  ,  ou  de 
peaux  d'animaux,  quelcs  Moines  Si  les  Chanoines 
portoient  par  mortification. 

A  u  M  u  ss  lERs ,  ÇAuMOciKSs.)Les  Marchands 
bonnetiers  de  Paiis  ptenaent  Gcttt  qiialirf  dut 
leurs  Statuts. 

A  V  K. 

AuNAGt,y!in.  [Tetmt&c.telutiiammin^o.'] 
Le  mcfurage  des  chofcs.  Les  aunes  qu'on  a 
mcfurées.  (Je n'ai  pas  trouvé  l'aunagc  que  vous 
m'aviez  dit.  )  On  dit  parmi  les  marchands ,  toi» 
d'aunage  ,  ejcciduu  d'aunag*  ,  Unifie*  d'aundgt. 
Ces  tertnes  fignifient  quelque  chofe  qu'on  donne  , 
ou  qu'on  troinra  an  de«Û  ds  la  aîcAire  ou  d» 
l'aunagc  orifiaaîre. 

A  u  N  A I E ,  //  Lieu  oîi  l'on  plante  des  arbres 

3u'on  apelle  aunts.  Lieu  où  croiffent  ces  fortes 
'arbres.  (  Une  grande  aunaie.  ) 
Aune,/./».  En  Latin  alaus.  Arbre  qui  a. 
pluiieurs  branches ,  qu'on  rompt  lorfqu'on  les 
veut  plier ,  qui  a  l'ecorce  rouge ,  brune  ,  la 
fetiille  ronde  fie  le  boii  roi^e  lorfqu'il  eft 
dépouillé  de  fonécorce.  L'aune  aime  les  eauz^ 
il  eft  naturellement  droit ,  Sf  médiocrement  haut  ; 
fon  écorce  fert  à  faire  de  la  teinture  noire. 

Aune  ,f.  f.  En  Latin  nina.  .Mefure  pour  mcfurer 
l'ctofc  6c  la  toile.  (  L'aune  de  Paris  a  trois 
piés  fepi  pouces  huit  lignes.  St»m.  Pvfùt 
Négociant.  Une  aune  brme.  Acheter  a  Paont. 
Vendre  à.4*aune.  )  * 

*  ÂuA,  Chbfe  nelurée  qui  a  la  longaeup 
d'une  aune.  {  Acheter  une  aane  de  dr^  »  4t 
rubans ,  de  toile ,  &c.  ) 

*  Il  mejurc  tout  le  rr.o  i.i;  j  l'on  iiunt.  C'e(l-à-dire  ^ 

il  croit  que  tous  les  autres  font  faits  comme  lui. 

*  //  fçnit  ce  qu  'en  vaut 

il  a  déjà  eu  de  pareilles  afaires. 

*  Il  ru  fatu  peu  mtfurtr  la  hommu  d  F^tUti 
Q't&4r^t ,  il  y  a  de  petits  hommes  «d  ont 
pinsdé  cœur ,  plus  de  venus ,  Sec.  que  ^sutrea 
qui  font  plus  grands. 

\  •  Tout  du  lottg  Je  l'aune.    C'eft  -  à  -  dtrf 
toui^à-fsiii.  (Chacun  y  babille,  lie  tout  du  lof^ 
de  l'auae.  Mol.  Ttu-t. }  Ce  difcows  câ  bas. 

Aui»f  f.  f.  Plante  médecinale  ,  qui  a  le» 
feuilles  oonuae  le  bouillon  mile ,  mais»  phia 
longues  fil  plus  âpres  ,  les  licm  jaunes  ,  fiec. 
Sa  racine  tire  fur  le  roux,  elle  eil  odorante 
&  piquante  au  goût.  Les  Médecins  la  nomment 
en  Latin  Emitn  ttmfmt^g  qu  ~— .  VoiaS 
Diofcoridt. 

Au  N  fcR  ,  y .  «■  ^laâmtnri!\  Mefurer  avec  l'aune. 
(  Auaet  uns  .piéca  da  t9ila,). une  pièce  de  drap.> 


Digitized  by  Google 


tix        A'UN.  AVO. 

{3*  pir  h  fijt  oa  faifit.  C'eft,  fclon  le 
PTouft ,  fur  la  Coùtume  de  lodunois  ,  ck,  i. 
4rt.  y.  aimer  l'étofc  double.  A  aune  couraate. 
Ccft  mcfurcr  en  long  &  par  U  lillcre. 

Auntr  bois  à  tois  ,  ou  Muncr  pince  ù  pince. 
C'eft-à-dire»  auner  juftc ,  Ikns  donner  ou  taire 
aucune  bodoe  mcfurc. 

kvtitVM.ff.m,  ^lùafrr.^  Oficier  ^  aune 
les  pièces  de  toile,  de  ndUis  ,  de  canevas  , 
&  qui  pour  cela  poid  Ut  ccttabi  droit. 
(  Auneur  juré.  ) 

AVO. 

ArOCASSSft»  V.  n,  TCu^^igwc.]  Faire 
tes  fbnSiooi  dfAvocat.  (  11  avocaflè  depuis 
quelque  ten».  ) 

AvOCASseRIE,//'.[  Advocatio.  ]  Profèffiofl 
cTAvocat.  (  L'avocafrerie  n'enficUt  gllëte  de 
pcrfonnes  aujourd'hui.  ) 

Avocat  ,  /  m.  [  AJvoca.'ui.  ]  Ce!ui  qui  en 
vertu  de  fes  licences  &  de  fa  matricule ,  plaide 
&  d^nd  en  juftice  les  gens  qui  ont  befoin 
de  lui.  (Avocat  écoutant,  plaidaitt,  confultaiit. 
Etf«  Avocat  au  Patkawiti  Fkag.  nm.  Être 
Avocat  de  la  Cour  de  Parieinent.  Pam ,  PUid. 
Être  reçù  Avocat.  Pour  être  reçu  Avocat , 
il  fànt  avoir  pris  fes  licences  dans  une  Faculté 
de  Droit ,  après  y  avoir  étudié  trois  ans  ,  avoir 
été  deux  fois  examiné  te  avoir  foutenu  deux 
Théfcs.  Quand  on  veut  Être  reçû  Avocat ,  on 
aSfmSi  de  râge ,  pourvu  qu'on  foit  capble 
dleiMOaiiairi:  il ftntBttor  Jeferaieni,  &fe 
l^re  imnatricofer  au  raileinem  ob  Ton  veut 

plaider.  ) 

Ç3*  Il  Y  a  long-tcms  que  l'on  abufe  de  la 
q\i.il;tc  ci'.Avocat  ,  lïc  que  pluficuri  s'en  parent 
&  en  portcm  la  robe  trés-iodigaement.  Pathelin 
anifondediK: 

S  Mt  Mas  qui  de  camclott 
Seat  ▼fnu ,  &  ie  camocu  , 

Sn  dif ni  qu'iU  )i:nt  .■l\ocjtt, 
lis  pourunt  oc  le  Ion:  ;K  mir. 

C'eft  des  véritables  Avocats  que  l'on  peut 
dire ,  avec  M.  Ménage  ,  que  les  Avocats  font 
une  eipécc  de  gens  ,  qui  font  une  profefioa 
particidieie  dliiKuiéteté.  StfnuM, 

ArotMt  ^iiiMUX,  lAdvocati  npi  in  fupnmù 
Senata.^  Ce  font 'des  pcrfonnes  de  mérite 
êc  cfjnfidtirables  dans  la  Robe  ,  A  qui  les  Avocats 
des  parties  communiquent  les  caufcs  <ni  le  Roi 
&  ic  Pu'ilic  ont  inti-rct  ,  &  qui  en  rendent 
«onnnc  en  pleine  Audience  à  MefSeurs  les 
Pléfideaf  8e  les  Confinlkn  ,&quiniômedonnent 
Icafseoiicbifiaai,  aprit  avoir  oiiî  les  ptaidoïeta 
des  Avocate  des  parties.  (  Avocats  giénAanx 
èélébres ,  tUuftret ,  fisMut ,  doaet,  fiivan , 
éloquens.  ) 

Avocats  Ju  Roi.  [Advocatîrtfiitninferiorl curiâJ] 
Ce  font  ceux  qui  (ont  les  Subrtituts  de  Mcflieurs 
le»  Avocats  généraux,  &  qui  font  emploîezdans 
les  Jurifdiâions  qui  relèvent  des  Parlemms. 
(Adieier  une  Charge  d'Avocat  du  Roi.  Les 
Avocats  du  Roi  conducot  à  rAudioice  peur  le 
Rot,  le  public  de  les atioeurB.  ) 
^  93"  La  Cbaïae  d'Avocat  Général  dans  les 
Fanemens,  8e  d'Avocat  duRoi  dans  les  Bailliages 
Zc  SéréchaufTées,  n'a  été  érigée  en  titre  d'Ofice, 
qu'après  l'établiffement  du  Parlement ,  &  des 
autres  Tribunaux.  Loifel  ,  dans  fort  Dialogue 
^  Avcau,  pagf  46^.  en  parlant  de  Pierre 


AVO. 

de  Cu|^eres,  à  qui  il  donne  la  qualité  d'Avocat 

du  Roi ,  dit  :  «  Car  il  n'y  avoit  point  encore 
>t  d'OUcc  d'Av<x.Tt  du  Roi;  mais  on  prenoit  , 
»  pour  la  dcîLure  &  remontrances  des  droits 
>»  &  caufcs  du  Roi ,  l'un  des  Avocats  Généraux 
M  de  la  Cour ,  félon  que  l'occafion  s'ea 
n  préfcntoit.  1»  U  eu  taporte  cnfidte  plufieun 
eacBiples. 

*  Avocat,  [  ftfUoiau  ,  itftnfor.  ]  Celui  qtâ 
fouttent  &  défend  les  intérêts  de  quelque 
pcrfonnc.  (  Je  ne  vous  prendrai  pas  pour  mon 
Avocat.  C'eû  un  Avocat  de  caufes  perdues , 
c'eft-à-dire ,  un  méchant  Avocat.  Ccft  un  Avocat 
de  Pilate,  proverbe  pour  dire  un  méchant  Avocat.) 

Avocate,/ /  \Patroaa.'\  Ce  raotfe  dit 
de  la  Vierge ,  par  les  Caiholiqites  Romains  » 
de  veut  dire  qui  prend  nos  intérêts.  (  La  Vieife 
eft  notre  avocate  auprès  de  fon  fils.) 

•  Avocate.  Celle  qui  prend  nos  intérêts.. 
Quelques-uns  croient  qu'il  faut  dire  en  ce  fens, 
avocat ,  &C  non  pas  avocate.  (Je  veux  prendre 
la  vérité  peur  mon  avocat.  AU.  Luc  t.  i.  iit-.^, 
2*.  édition  ,  p.  ijQ.  Cependant  il  femble  que 
l'ufife  veuille  que  dans  cette  phrafe  on  ^Ufe 
tncûU.  Ceft  pourquoi  ceux  qui  ont  eu  le  Ibîn 
de  la  nouvelle  édition  de  Lucien  ,  après  ta  mort 
de  M.  d'Ablancourt ,  ont  écrit  :  Je  veux  prendre 
la  vérité  pour  mon  avocalt. 

Avocate.  [  Advocati  uxor.  1  Ce  mot  fe  dit  de 
la  femme  de  M.  l'Avocat  général ,  &  non  pas 
d'autre.  (  Madame  l'Avocate  générale  a  un 
grand  fond  de  mérite.  ) 

JÛt  AvoiSft.  On  dit,  fur  la  awr  :  le  vent 
d'Hkr'jfWM,  pour  dire,  ctiiinnença  1  ibufler , 

flB  findler  d'un  autre  rurrh.  I!  vient  de  vou  , 
8c  eft  non-leulcmcnt  fort  vieux,  mais  bjs. 
Voïez  Aubin. 

AvoiÉ  ou  AvovÉ ,  /  m.  Magiftrat  des  Villes 
Suiflèa. 

A  V  O I K,  V.  «.  r  Hébut ,  po0dtn  ,  an.  ] 
Poflifdcr.  Joidr.  (  Avmr  du  mea.  Avmr  1» 

pouvoir  en  main.  Avoir  à  étudier.  Avoir  à 
travailler.  Il  y  a  du  plaifir  à  voïager.  11  n'y  a 
que  lui  qui  ait  ufé  de  ce  mot.  f'aug.  rem.") 

Avoir  fes  voiles  au  vent.  C'eA  la  même 
chofc  que  porter  fes  voUa,.  mum  iêêUU fis  voUet 
hors:  ce  qui  f^nific  ,  avwr  toutes  fis  voUu 
opurtUUti  &  toutes  au  vent. 

Avoir,  Terme  de  Comum  8e  de  7Mtar  dt 
Ihns.  Ceux  qui  tiennencles  Ltvres-ont  coidnrae 
de  mettre  ce  mot  avoir  en  gros  caraâéres  au 
commencement  de  chaque  page  à  main  droite 
du  grand  Livre  ,  ou  Livre  d'extrait  &  de  raifon  ; 
ce  qu'ils  apellent  le  côté  du  crédit ,  ou  des  dettes 
aâives ,  par  opofition  aux  pages  à  gauche ,  qui 
l'ont  le  côté  du  débit  ou  des  dettes  pafiives ,  qu'on 
diftingue  par  le  mot  dbir,  auffi  écrit  en  gl^offes 
lettres.  Tous  les  autres  Livres  des  Négocians,. 
qui  fe  tiennent  en  débit  8e  crédit ,  doivent  avoil' 
ces  deux  titres  A  chacune  des  pagCB  opofll». 

Avoine.  \ oicz  Aveint. 

AVOISINER  ,v.a.[  yicinum  ,propinquum  cffe.'\ 

Ce  mot  n'cft  guère  boo  en  proie ,  &  n'eû  guère 
■dDenrcnvcn,  aUgnfieaprodiar.alerpradie. 

n  jcttt  fur  U  terre  un  fpacieux  cmbrage; 
Ato^  te  C*l  dt  fau  vafl*  btanchage. 

Pvfmkt/u^lkh 

C'e{l  une  tour  qui  «voifine  Im  Gens.  Kiatg, 

rem.  ) 

AvoRTEMKNT,//».  [  Abortus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  bêtes  ,  8c  fignifie  l'aâion  d'aYortCf. 

Biouvege 
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A  V  O.    A  U  p. 

Breuvage  qui  caufe  ravonement.   Il  Ce  dit 

Sielquefois  des  femmes  par  les  Chinirgiens. 
une  fociie  de  rcnÊuit  imparfiùt ,  hm  de 
la  matrice ,  avant  le  cens  preferit  par  la  nattire. 

C'eft  lors  que  le  fétus  eft  formé,  &  mis  hors 

avant  fept  mois.  Morictau  ,  Traité  J:i  femme: 
gratis.  (Une maladie  aiguë,  iiti  violent  &trcquefit 
vomifTement ,  &  des  trauchécs  violent c';  jnnu  ont 
caufer  un  avoctéoNiit.  Jfinr.  L  t.  c.  2.  F,!t:_fc 
anekt ,  daa«  tooa  mi  enèmlM ,  vaudroit  beau- 
coup mette  if/éM/iuiUÊi,  j 

Avorter  ,  v.  n.  [  Abomm psâ »  fiem."] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  Mtes.  Mettre  au 
monde  avant  le  tenu  prcfcrit  par  la  nature. 
(  Que  nos  vaches  foient  graiTcs  6c  qu'il  n'y 
en  ait  point  qtii  avortent.  Vache  qui  a  avorté. 
jivomr  ne  fe  dit  point  des  fèunnes  :  on  doit 
dire,  une  telle  a  fait  une A«feco«clie,'oii  «ne 
teUe  s'eft  bleiKe.  ) 

Awmr.  [  McA  froadin.  ]  Ce  met  lé  dit  an 
figuré,  &  cft  orcboairement  mutn.  II  fignifie 
ne  réuâîr  pas  ;  n'avmr  pas  Tefiet  qu'on  fouhaite. 
{  Faire  avorter  vue  entreprife.  jM,  Im» 

CMt  Iflri^  k  kaaid  me  flaïc  ivtc  mit , 
Tou  noB  idUa  â^nt ,  au  milieu  du  (bccit. 

C»nt.  Hirtciiiu  ,  s,  up» 

Comeille  dit  dans  fou  Hirtelims  : 

Tout  tidicul; ,  il  plaii ,  &  iepwpjf  «A  ciidiih) 
Mais  avant  qn  .i  ce  conic  U  It  laub  tllUMIliri  t 

n  vou>  cil  trop  aj|%  de  le  faire  avorter. 

Avorton  m.  \^Aborttviu.'\  Qui  eft  né 
avant  le  tems  ,  ou  qui  demeure  imparfait  , 
Ce  o*aauiert  pas  la  petfeflioii  ordioiire.  f  Le  fruit 
driue  Dcte  ^ui  avorte  eft  un  avorton.  Un  nain 

cft  une  cfpece  d'avorton.  ) 

Aiiorton  ,  ne  fe  dit  plus  que  des  animaux. 
En  parlant  d'une  femme  ,  il  faut  dire  ,  qu'f//e 
s'tft  blejfct  ,  ou  (^xiiiie  a  fait  une  fnujfe  coucht. 
Ménage,  tom.  t.  ch.  ijo. 

•  Avorton ,  f.  m.  Terme  Jajuritux.  (  Qnd 
petit  avorton  eft-ce  là  ?  Si  quelque  avoma  de 
renvie  ofe  encore  kvcr  le»  jctn  «  te.  MoL 
Poif.  i.  3.  Ils  périftent  eodune  des  avortons  de 

vanité.  Gomb.  tp,  l.  i.) 

é^'i  Avoué.  C'cft  alnfi  que  l'on  apclioit 
autrefois  des  pcrfonncs  q\ic  les  Egliles  &  les 
Monaâeres  choififToicnt  pour  les  défendre  dans 
les  ocafbons ,  &  pour  les  conduire  dans  leurs 
afiuret.  Voiea  Huflbn  ,  Avocat  au  Parlenent 
de  Paris,  dans  fen  livre  it  Ainem».  Votèa 

AvoiUr,  V.  û,  [FrK/m.]  Coflfëffer.  Demetirer 

d'acord  d'une  chofe.  (  Avouer  fon  crime.  Je 
l'aime,  je  l'avoue,  autant  qu'on  puifle  aimer.  ) 

AvoUtr.  [  Approharc-I  Autorifer ,  aprouver. 
Il  y  s  ici  des  perfonncs  qui  m'avoueront  de  tout 
ce  que  j'écrirai.  fMt  L  Gc)-) 

^AvoVTKiE.  JdiUun,  DansTanoen 
Ovida  mannfcrit  : 


Si  cem  la  VMe  \t  nconte , 
Repfochoit  ù  Mines  \i  ho" 
La  viIlmiic       Ir  d-.lTiir.c, 
Et  \'j\ouiru  de  la  ijmme. 

A  V  O  U  T I R  £  û^nifie  auâi  aiidun.  Ce  not  eil 
vieux  &  loufr^^Mt  hors  d^nfi^ e. 

A  U  P. 

Auparavant,  adv.  {^Anti.^  Premièrement. 
Avant  toutes  chofes.  Le  not  Sat^fmanatt  ne 
Tom  /. 


home. 


AU  P.  AUR. 

doit  jamais  être  iuivi  d'un  fM.  (Alexandre 
donna  i  Pona  «o  Hoîame  plus  grand  que  celui 
qu'il  avoit  auparavant.  i^mM.  Quïm.  /.  9.  Ceft 
U  grâce  qui  rend  feule  les  honmes  jnflea 

ii'.noccns,  (l'injuflcs  81:  péchentf  qufils dtoiîent 

aiij)aruvant.  S.  Prnfp.  t.'j.  y.) 

Ç'j  Le  vrai  ufage  auparavant ,  dit  Vaugelas , 
Rtmarq.  448.  c'cft  dc  Ic  faire  adverbe,  6c  non 
pas  prépofition  ;  par  exemple  :  //  m  fr^  ét 


tdU  ckofi  >  màtt  U  v  fou  ^ 
Ceux  <nd  n'ont  nul  lb&  de  la  pureté  du  langage  i 
difent  OC  écrivent  tous  les  jours ,  par  exemple  , 
attparavunt  moi ,  il  ifl  vtnu  aupartvant  moi  î 
au  lieu  qu'il  faut  dire,  il  tjl  \cr,u  dtHMlit  mti g 
ou  plutôt ,  il  tfi  vtnu  avant  mot. 

Au-PIS-AlLER,  tlJv.  l  l/t rts ptj^mi caJat.'} 

Tout  le  pis  qui  puifle  aitiver.  (  Au-pis-«ller  » 
je  puis  me  palTer  de  teOe  diofe.  ) 

Auprès,  aJv.  Tout  contre.  (  II  eft  auprès.  > 
Aupris.  [  Propi  ,  propter.  "]  Prépofition  qui  (• 
dit  des  perlnnncs  &  des  chofes,  &C  qui  régit 
le  génitif  (  Scth  tut  clcvc  auprès  de  fon  père. 
Arn.  On  trouva  les  Barbares  ai!]jri.s  da  feu. 
Atl.  Rtt.  l.  4.  Quand  on  a  Tamc  tendre  &c  le 
cœur  fenfibic ,  &  qu'on  eft  auprès  des  belles  , 
il  eft  à  craindre  qu'on  ne  s'y  trouvejtis.  FtliSot^ 
&  USa^f  FideagaLÊiuitp  t,  i.)  VoMi  yimgtiu  « 
Rim  ^aS.  ir  Ut  Mnmdom  dt  tAtadhéh 
Voiex  loiB  le  mot , /m. 
Radae  a  dit  dans  £1  TkAtSit»ê,  i,fi* 


Dites,  £1 
Qu'aupcif  dû 


a  1^*1 


La  plûpait  des  AnteMs  confondent  fth  èt 

aupris,  &  s'en  fervent  indiféremment.  Chevreatt 
a  fort  bien  remarqué  dans  fes  œuvres  mêlées  , 
page  461.  qne  la  lignification  dc  ces  dcuv  mots 
cft  quelquefois  fort  difércnte.  U  en  raporte  cet 
exemple  :  //  ejl  bitnprii  du  Roi ,  Se:  Il  tj!  btirt 
auprit  du  Rot,  Prit  eft  prépolÛon ,  quand  il 
marqtie  ou  le  voifinage  «nm  fiea ,  comnit  t 
Nos  tm^HS  font  complu  prit  d'âne  rivière  ;  on 
le  terme  d'une  chofe ,  comme  :  //  efi  pris  d*  ^ 
fin.  I!  fignifie  quelquefois  environ  :  Ils  font  pris 
dt  vingt  mille  hommes.  On  s'en  fert  auilî  au  lieu 
dc  prefqut:  C'eji  à  peu  pris  ce  que  j'avais  à  dire  ; 
ou  pour  marquer  la  proximité  du  fang  :  //  mt 
loutht  dt  fort  frb.  Souvent  il  marque  unè 
exception ,  comme  :  cela prisf  Onune  négation  l 
Il  n'efi  pas  fi  beau  qut  vous  ,  i  èttMlMp  pris  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'i/  s'en  faut  beaucoup ,  if  s'en  faut 
bien.  Quand  on  dit ,  à  cela  pris  ,  il  eft  aifé  de 
juger  que  l'on  veut  dire  ,  cette  chofe  exceptée  , 
nous  ferons  d'acord ;  ce  qui  fait  voir  que  pris  eft 

3ueIquefois  conditionné.  Aupris  eft  une  marqua 
e  comparaifon  en  quelque  rencontre;  comme  t 
ItefiigngnutttKprttdtvoits.  Il  Initie  quriquefi»* 
avtc  ,  COOUnei  Utâlimmapris  du  Roi;  OUcAlCf 

conmat  ttmii uMmsnétts  gttu  atiprit  dt  /n» 
AUR. 

Aura,/  m.  Oifeau  du  Méxique ,  ||*nd 
comme  une  poule  d'Egvie.  Son  pnintt^'cft 
noir,  te  il  vole  contre  le  vent. 

AOMA  AtlXAirOKtlfA,/  f.  Opiat  qui 
eft  im  véritable  antidote ,  â  qui  l'on  a  donné 
ce  nom ,  tant  parce  qu'il  entre  dc  l'or  dans  fa 
compofition  ,  qu'à  caufe  d'un  Médecin  nonuqé 
Alexandre  qui  en  eft  l'inventeur. 

Auréole,/.  /  [Àurtola.'\  Terme  ulité 
cbexiet  TàMoétat,  Couonne  qu'on  donne 
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Saints  ,  aux  Martyrs.  Petit  cercle  de  lumière 
qu'on  met  autour  de  la  tétc  des  Saints  dans  les 
EgUfes.  Les  Peintre»  fie  les  Sculpteur»  païens 
donnoient  auin  des  tarioks  à  leurs  Omhx. 
(Cette  «uréole  eft  jolk,  agréable.  ) 

AvRTCtlLAlRE,  oJ/.  [AimaUaris.\  Terme 
A^Egltfi.  (  Qui  regarde  l'oreille.  Qtti  fe  dit  à 
l'oreille,  tonfeflîon  auriculaire.  Maueroix.  ) 

l^'n  umoin  auriculaire.  C'cft  un  témoin  qui 
dépofe  ce  qu'il  a  oiii  dire  ;  mais  un  témoin 
pcnlaîre  eft  celui  qui  a  vîi  :  celui-là  ne  prouve 
1 ,  OMIS  celui-ci  eû  reçu  en  preuve. 
û  mmeatêin,  (^eû  le  petit  doigt  de  la 
__mn ,  qu'on  nooMie  MiÊnaïUin  «  du  mot  Latia 
mais ,  qui  ftgnifie  oniik,  parce  qll'on  fe  fert 
de  ce  doigt  pour  curer  &  nettéîer  tes  oreilles. 

Confeffton  auricu(airt.  Ceft  l'aveu  de  fes  pécbés 
f^iit  fecrétement  à  im  PtèlM  dui  !•  TcibUMl 
de  la  pénitence. 

Avmtt/.m.  n  vient  du  Latin  .,<pri/ù.  C'cfl 
le  nom  du  quatrième  mois  de  l'année.  (  Avril 
cA  le  fecondmois  du  printcms ,  il  a  trente  jours. 
D«M  les  RoiaiHM»  de  Fex  de  Trenéfen  , 
il  7  a  des  cerifes  1  la  Ai  f  Avril.  AU.  AfHf. 
de  Ma'mo.'.  Avril  cfl  bien  plus  beau  dans  les 
pa;s  chauds  que  ihuis  ics  pais  froids.) 

*  Avril.  Mot  jjûLiique.  Lebcautems  de  la  vie. 
(  En  l'avril  de  mes  jours ,  l'adorable  Amarante 
eut  tontes  mes  amours.  Rac.  ) 

AVKIILAS.  [Auriau.}  Terme  ic  Maa^gt, 
qui  le  dit  des  oievauz  qui  ont  de  grandes 
oreilles ,  &  qui  les  remuent  fouvent. 

AuRiSLACE  ,  /  m.  Droit  qui  fe  levé  Air 
les  ruches  des  mouches  à  miel. 

AUROËSNE.  Herbe  qui  eft  toujours  verte, 
en  Latin,  Ahotonum  ,  du  Grec  Afipft  «r ,  d'à 
frivatif ,  ic  de  Bft  t,  mortel ,  périiTablc. 

A  V RO  N  N  E ,//  [Atrotonum.]  Plante  toujours 
Tcne,  qui  fleurit  en  juillet,  jaune  on  Uancbe. 
(  Anronne  m&Ie ,  auronne  ftmelte.  ) 

Aurore,/;  /  [  .4urora.  ]  Jeune  Déciïc  que 
les  Poètes  feignent  avoir  été  kmmc  de  Titon 
&  amante  de  Céphale. 

Juron.  Lumière  qui  paroit  au  Ciel  avant  que 
le  foleil  éclaire  rhémlfphéfe.  (  Atendtc  le  kver 
de  l'aurore.  AhL  ) 

*  Aurm,  Ce  mot  le  dit ,  au  figuré ,  des  filles 
%t  des  femmes  qui  ont  de  grands  agrcmens 
extérieurs,  fur- tout  la  beauté,  &  de  toutes 
les  belles  chofcs  qui  font  fulvics  d'autres  encore 
plus  belles.  (  Je  foubaite  que  celte  aurore  foit 
fuivic  (l'un  aulB  beau  jour  qu'elle  le  mérite. 
Fou,         )  ^ 

Amnn.  La  partiedu  monde  qu'on  nomme  Orient. 
MattÎBrbc  dit  dans  fon  Ode  à  In  Reine  j 

El  tctic  ileiTui  rhorifbn 
VAiL'O't  au  matin  ne  t'était , 

Il  femble  que  Vatmrt  &  le  matin  foicnt  un 
pléonafme  :  cependant  l'aurore  eft  là  une  DécAie , 
fie  le  matin  marc|ue  le  tems  oh  elle  paroît 
fur  fhorifon.  Mais  il  fàin  éviter  ces  fortes 
d'expreflîons  qui  arrêtent  le  Leâeur  pour  démêler 
l'équivoque.  Il  y  a  deux  crépuTcuIcs  :  l'un  eft 
le  point  du  jour ,  &£  l'autre  eft  la  dernière  clarté 
du  juur  :  l'aurore  eft  le  crépufculc  du  matin  ; 
on  TapcUc  l'aube  du  jour ,  ou  l'aurore  ,  qui 
lignifie  cette  première  clarté  qui  commence  à 
4iâipcr  les  ombtef  de  la  nuit  fic  i  iUnnÏBer 
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Les  Poètes  ont  expliqué  ce  crépufculc  en 
cent  manières  difèrcntcs  ,  &  ttMijours  en  termes 
figurci.  Le  P.  le  Moine  a  commencé  prcfque 
tous  les  chants  de  fon  Poème  de  Saint  Loiiis  , 

Car  la  defcription  de  l'aurove.  Il  onvie  le  iécood 
ivre  par  cet  vers  : 

A  pc'nc  If  Sû'til  rainfné  pur  les  heurn, 
Piinii  f.ir  le  bilcofl  des  lèleilci  demeures. 


Ce  takon  cù. 
ciaqméme  livre 


plaifarament  invente.  Le 


Si-iflt  que  vrn  les  bordi  d'oïl  «oui  rient  la  SabSa  . 
Le  jour  parut  nfi  da  hlaw  tt  de  vcmdL 

L'n  jour  rç^  it  Utme  &  dtvtm^,  eft  me 
çtofe  curieufe,  Aeqni  ne  peut  être  que  l'ouvra«s 
d^ine  mara  habile  fie  délicate.  Voici  un  autre 
ouvrage  qui  n'eft  pas  auiina  curiciK;  c'cft  an 
Livre  feptiéme  : 

L'AuIm  UetnAt  aptis ,  «Tuae  def  de  venncfl, 

R'ouTTc  de  rOnent  ks  pono  an  SoleiL 

Les  Poëtet  ont  eocort  finnt  qne  PAurcra 
étott  fille  dTHyppcrioa  fle  de  Tbée  ,  8c  par 
eoofdqnent,  lôeur  do  Soldl  fie  de  la  Lune  ,  qui 
reconnoiiToient  le  même  pére  fie  la  même  mère. 
Quelques-uns  la  font  naître  de  Tit:in  &:  de  1 1 
Terre.  Virgile  repréfente  l'Aurore  dans  un  char 
tiré  par  dès  chevaux  d'une  couleur  de  lofe. 
Lit.  S.  Entid.. 

Homère  veut  que  rAurore ,  ainfi  que  le  Soleil 
fie  les  AAres ,  fortent  tout  les  matins  du  ièin 
de  rOcéan  ;  qu'elle  foit  devenue  amourenrtf  de 
Cèphaîe  ,  qu'elle  enleva  pour  jouir  pxiriLlemer.t 
de  ton  amour.  Sophocle  apellc  l'Aurore  ,  la 
prunelle  du  jour  di.-nt  le  Soleil  >.lt  :.i  pjiipn:re. 

Aurore  Bur<jU.  C'cft  un  phénomène  lumineux, 
ninfi  nommé  parce  qu'il  a  coutume  de  paroître 
du  coté  du  Nord ,  ou  de  la  partie  Boréale  dn 
Ciel,  &  que  fa  lumière,  lorfau'eUe  eft  prodie 
de  llwrifon  %  nlTenible  à  celle  du  point  du  jour , 
ou  I  PAurore.  Sa  véritable  caufe  eft ,  félon 
d'habiles  Aftronomcs  ,  la  luniic're  Zodiacale. 
M.  de  \1airan  a  fait  un  excellent  Traité  Phyfique 
&  Hiftoriquc  de  l'Aurore  Boréale.  Il  eft 
furprenant  qu'un  pareil  phénomène ,  qui  vrai*- 
fembtaUeiMnt  eft  très-ancien,  ait  été  obfervé 
fie  coomi  fi  taid.  Les  Aurores  Boréales  font 
alTci  met  dans  nos  contrées ,  elles  font  prefque 
journalières  dans  les  païs  du  Nord. 

Auron  ,  adj.  [  Flavui.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
couleurs  ,  &  f,i;n:fie  qui  tire  fur  le  jaune. 
(  Crépon  aurore.  Ruban  aurore.  Sa  couleur 
eftaurare  fieUanc.) 

A  U  5. 

AUSPICE,  /  m.  Il  vient  dti  Latîn  avfpix. 
C'ctoit  celui  qui  parmi  les  anciens  Païens  , 
jugeoit  de  l'avenir  par  le  vol  des  oifeauz, 
par  leur  chant  fie  d'autres  lignes.  L'Antiquité 
Paieiuie  dtoit  fi  atachée  aux  aufpices ,  qu'elle 
n'eût  pas  voulu  &ire  la  moindre  chofe  fans  les 
confuTter  auparavant.  Tkitrs  ,  fuptrj}.  e.  ly. 

Aufpict ,  /"  m.  Du  Latin  jn(ra.  *.'ri  ;  c'cft  .î-dirc, 
prclai;e  par  le  vol  des  oulmux.  (  Aufpice 
heureux,  fjvoraLle  ,  rnalheureux.  Il  y  a  des 
aufpices  naturels  &:  des  aufpices  artificiels  i  les 
premiers  font  permis,  fiC  les  autres  condamnez. 

Thitrs  ,  fupcrjl.  ch.  ty. 

Qu'on  redouble  demain  les  henreux  fjcn^crt , 
Qm  MMi  law  afiiMUf  fini»  de  mcillnirs  au'f  ':- c. . 

Cam.  CuÊt»,  s.  f.fe.  j. 
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•  Aufpice  ,f.  m.  IHignifîe  quelquefois  conduite 
liiurc-ii(e  ,  OU  malhcurculc  de  quelque  grand 
Capitaine ,  de  quelques  grands  hommes ,  &  alors 
il  n'a  point  de  fmgulicr.  (  Je  raconterai  ce  qui 
s*eft  fiSà  fous  les  wo&àvatu  &  pu  les  otidm 
^AleMUidre.  Vaut.  Qiinf.  /.  i.  ) 

^  Ccft  dans  ce  fetis  qu'il  nnt  oitcudi»  oe 
vers  d'Horace,  liv.  i.  ode  7. 


'«tendait  Se  m^fiet  Th 


m 


Le  fcns  eil ,  que  ceux  qui  acompaipMMent 
Teucer  dans  fon  catteprife ,  Te  nfli[irent  «  en 
fiftnt  :  Ifout  n*m»m$  rUn  à  tnùndn  fous  U 
tomkù*  Je  Ttuecr.  MtlMtbe  «  dit  d«  flwne  an 
Roi  Henri  IV. 

Quoique  les  Aipet  chenua 
Lcjcouvrmt  de  toutes  para, 
El  fjrfTem  monte  1  uux  nuh 
Leun  clroublcs  rcmpam , 
Aloi»  ^  de  M  p^age 
Oa  leur  Cim  le  iMiTaxe . 


Aufpice  ctoit  aulG  fmonlme  avec  augure 
8c  prtfttgt.  Gceroa  a  obfervé  dans  fon  prémier 
livre  de  la  Divination  ,  que  le  Roi  D^otarus 

n'a  jamais  entrepris  quelque  chofe  fans  aufpicts, 
&  qu'un  jour  étant  en  chemin  pour  un  voiagc , 
un  aigle  l'avertit  lî  'à  propos  tic  retourner  fur 
fes  pas  ,  que  la  chambre  où  il  auruit  couché 
tomba  tout-à-coup  cette  même  nuit.  Le  même 
nous  a  prend  encore  ,  que  l'on  reconnoilToit 
deux  fortes  d'aujpices  :  les  uns  étoient  libres, 
&  ks  autres  étoicnt  forcez.  LorCciue  les  poulets 
anneeoîent  la  pâte  qu'on  feuravoit  prcp.iréc, 
il  faloit  ncccfTaircmcnt  qu'en  mange.int ,  il  leur 
en  tombât  quelques  morceaux  du  bec  pour  en 
former  un  aufpice  :  &  qunnd  l'olfeau  faifoit 
tomber  quelque  chofe  qui  frapât  la  terre  , 
l^ufpioe  palToit  pour  libre.  Il  faut  encore 
MBBitqiMr  deux  choies  :  l'une ,  ^oa  lotfque 
les  Augures  oonfultoient  I0  vol  des  oifeaux,  le 
plus  noble  prévaloit ,  &  formoit  l'aufpice  :  par 
exemple  ,  fi  un  oifeau  ordinaire  fe  préfentoit 
le  premier  à  l'Augure  ,  Se  qu'cnfuite  un  aigle 
vînt  à  paroStre  ,  cet  aufpice  prévaloit  ,  fie 
détniifoit  le  prëmicr  ;  auffi  on  apelloit  ce  dernier 
aufpice  ,  m^HS  ûufpicium.  La  féconde ,  que  le 
droïC  d'anipic*  aprtcnoit  aux  Patriciens  ;  & 
coame  il  y  avoii  des  Ma|ifinus  da  difiircns 
«idKS ,  les  aufpices  des  prémiers  étoient  encore 
apdlez  majoTti  aufpicia  ;  &  ceux  dcs  moindres 
Magïitrats  ,  minora  aufpicia.  C'eft  par  cette 
diflinâioo  que  l'on  explique  cet  endroit  du 
troiûéme  livre  de  l'Encide ,  où  Helcnus  dit 
àEaéat 


*  Âuf^a  t  f.  m.  [  PnO^Bo.  ]  il  fieni^  aui& 
fnnOiûn ,  ataoriti ,  et,  dans  ce  fens  il  n'a  point 
de  fingulier.  (  Mon  Livre  ne  pouvoir  honnttement 

paroîire  en  public  fous  d'autres  aufpices  que 
ious  les  vôtres.  Atl.  Luc.  ipitre JèJic.) 

*  Aufpices  ,f.  m.  Ce  mot  veut  au/fi  dire  deflin , 
fon,  fortune,  tems  heureux  ou  malheureux, 
f  La  République  de  Venife  prit  naifiànea  fous 
alieurettk  aupices  «  dès  le  5.  fiécle  de  notre 
iàliit.  TdBtuumy  Nmit  K^,  d*  Vtmf*.  ) 

AOSSI.  [Tamquam  ,  a<jui  ac."]  Conjonflivc 
ifpà.  figpii£e  auauu  eommt  «  6c  qui  alors  veut  être 
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fuiviedc  \.\  particule  ^uf.  (  Porus  étoit  un  homme 
d'aufli  bons  fens  qu'il  sV-n  pût  trouver,  t^aug. 
Quint,  l.  8.  c.  ij.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  a 
fait  deux  combats  auflî  beaux  que  cdnï  daa 
Curiaces.  Stmr.  Ua.  ) 

jtiffi  f  eoHf.  [  Eàam  ,  ijuoqut  ]  Pour  cefai,' 
A  caufe  de  cela.  (  Ce  font  de  remèdes  qu'on 
ne  doit  pas  rejéter  ,  mais  on  ne  doit  pas 
croire  aufTi  qu'ils  IbîaM  iwftilliMn  M.  ét  tê 
Rochefoucault.  ) 

Ai^ ,    conj.    [  Etiam  ,  item.  J    Encore  ^ 

pareiUenient.  (  il  &ut  anffi  fiure  de  booaaa 
oeuvres.) 

séljfi-iitfi  que ,  con/.  [  Tamqium  ,  tûdtm  mùdo.  ] 
De  même  que ,  comme.  (  Les  hommes  les  plus 
foible<i ,  aulTi-!iii.'n  que  les  héros,  OntfinCTOi^ 
que  la  mort  n'eft  pas  un  mal.  ) 

Auffi-tot  que ,  conj.  (  Simul  ae  ,  ubi  primùm  J 
Au  même  tems  que.  (  Auffi-tôtfu'il  m'invoquera  ^ 
je  l'exaucerai.  ) 
Çg  Malherbe  a  nia  «onmm 
"1  oa  aa  le  amc  plus* 


El  (cadn  k*  1 


I  qu'ib  fisfont  pour  ho  uiin  , 


f  Auffi  -  eût  dît ,  auffl  -  tût  fût,  C?eft-à-dire  , 
cromtemcnt.  (AufTi-tôt  dit,  âuili-tAt  fait,  ils 
burent  deux  coups ,  8c  fa  travettiMI.  Scan 
Âtm,  ttm.  t.  t.  ek.  z. 

AvssiiRE , //  [  AuJens.  ]  Tenne  de  Meoiaii 
Grofle  corde  a  trOis  tourons. 

AtrsTER.  Vent  extrîmcment  chaud.  Setoil 
la  Fable ,  il  étoit  fils  d'Eole  &  de  l'Autara  { 
d'autres  difcnt  d'Aftréus  &C  d'Héribée, 

Austère,  aJ/.  [  Aufiems  ,  iunu  ,  ftvems.  1 
Rude,fcvcrc.  (  Dircâeur  auftcre.  Vie  auftcre.  J 

^3"  H  y  a  cette  diférence  entre  auflcre  & fhrin^ 
oue  l'on  ail  ta^tbt  k  T^ni  de  lot»  6c /fnfr»  à 
l'égard  des  autres.  L'xnnaîtécft  dans  la  Aianidra 
de  vivre  ;  h  févcrité  cft  dans  la  manière  d'agir 
&  de  jieiiier.  (Les  Chartreux  font  auAéresf 
quc!q\K's  C^afuiues  font  févércs.  Ijphù/  ét  tm 
Jujie£e  de  la  Langue  Franç.  ) 

Aujlere.  Tcrir.c  i-e  Peinture,  (lénifie  la  mèma 
chofe  que  rude ,  fec  6c  dur.  ÇVaù  maaidr* 
euiflêrt  t  tan  cotons  eaMn.  )  ' 

kviriKl1U.nTt4Hh.[Ât^kti,ftvef},  Jurlter.'] 
Avec  auAérité.  (Jeûner aumfrement.  Maucroix  , 

Homilùs.  ) 

Austérité,//  [  Aufleritai ,  feveritas.  J 
Ce  qui  cA  opofé  à  la  manière  douce  &  aifée. 
(  Audérité  pénible.  Les  auftcritcz  de  la  vié 
rclîgieufe.  Faire  des  auiléritez.  Renoncer  aux 
anfléritez.  Mmêumx  ,  Btm.  )  Retenir  l'attfldtité 
pour  fm ,  tt  n'avoir  4|ue  de  la  doooenr  pour  les 
autres,  c'c(>  être  folidcmeiu  vcmiaiix.  Paudo 
gens  le  font  à  ce  compte. 

Austral,  Australe,  adj.  [Aujlralis.'\ 
Terme  de  Géographie.  Méridional.  (Poleauârali 
Terre  auftrale.  Latitude  auftrale.  ) 

AusTHicua,/  m.  Juge  an  AUedaignâ. 

A  U  T. 

AvTAN,/m.  [  Atunus. ]  Vent  de  Sud-efti 
(Autan  furieux,  violent ,  rud«,  fldieus »  flcci 

Le»  WTttif» .  Iç»  îf i(u  mtez , 
De  la  inîiAe  vicillcflTe  otdinûre»  compagnes^ 
f gai  fur  BOUS  c«  que  fboc  le*  ausjitt  ir nttx  , 
'  El  kl  ntets  fat  Us  csnp'gt^» - 

Gg  i) 
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x$6  A  UT. 

AOtANT,  ûJv.  [  Tantùm.  }  De  mêine. 
Cooime  auffi.  Quand  U  cft  Imvi  «fin  vecb«| 
3  veut  être  fuivi  de  ^ »« .-  maia  lorfqiAI  eft  Aiivi 

d'un  nom  ,  il  veut  cire  (uivi  d'an  A.  (Aimez-moi 
autant  que  je  luis  votre  icrvitcur.  Les  modernes 
ont  autant  d"c(prit  que  les  anciens.  \'ojb,  Jcvc/ 
aToir  autant  d'amitié  pour  moi  que  j'en  ai  pour 
fkKf.  rtm.  ) 

tÊM»  tér.  (  Tôt  fiêûi.  ]  Pareil  sombre. 

in  envoîa  Parmènon  arec  deux  nulle  étrangers , 
:  autant  de  Maciidonicns.  f^,iKg.  Quint.)  Ce  mot 
fert  à  faire  des  comparaifons.  (  C'étoit  une 
montagne  qui  s'tlévoit  peu  à  peu  de  la  plaine, 
avec  autant  de  largeur  qu'il  en  faloit  pour 
tenir ,  8cc.  ) 

jiitùau,  «dk  EitdnMMntf  tout- à-fait , 
entièrement,  fort.  Ee  dans  cette  ficnification , 
lie  mot  autant  eft  fuivi  d'un  d!r  fie  d  un  infinitif. 
(  Listx>nne  étoit  une  des  plus  belles  Villes  du 
monde  ,  &  qui  mcritoit  aut.int  d'être  vûë. 
yoit.  l.^S.  C'ert  une  des  Demoitclles  de  France 
^ui  m^e  autant  d'être  aimcc.  ) 

jtutaM^ut.  [  Taniùm  quantum.  J  Con')onc)ion, 

r'-fignific  dt  même  qut.  Elle  veut  l'infinitif, 
£tre  répétée  en  partie  au  fécond  membre 
qui  lui  répond  fie  qui  achève  la  comparaifon. 
(  Aurniu  qu'crt  vaflc  l'ctcnduo  ciii  eft  entre  le 
Ctcl  1,1  Terre,  mitant  ell  granilc  la  mifériccrde 
de  Lhcii  (ur  ceux  ijui  le  craignent.  Pfcjuma. 
Autant  que  les  Cicux  font  élevez  au-deflus  de 
h  terre  ,  mes  voies  font  âevées  au-deflus  des 
Titres.  Ifàk»  ch. 

Akëmê  qm.  Conjooâion ,  qui  lignifie  aniî 
qBelaiiefiMt,yî/on  qut.  (  Je  vous  ordonne  autant 
«{ne  )ai  de  pouvoir  fur  vous,  que  vous  aiez  à 
me  déclarer  ce  que  vous  aves  nconnn.  Vai^, 
Q^uim.  C.  l.  y.  ch.  y.  ) 

D'autant  plus.  En  Latin ,  tb  magis,  Ceft-i^dire , 
«vcc  fhu,  (  Je  le  ferai  d'autant  plus  volontiers , 
que  ma  tmz  ne  ferait  pat  cmendiië.  P*bfon, 
Èfbn  t.) 

A  U  ekarg*  d'autant.  Voîex  dargt. 
Autel,  /  m.  En  Latin  Jltjrt.  Le  lie»  de 
l'Eglii'e  où  le  tait  le  faeritice.  (  Le  grand  Autel. 
AiHel  privilégie.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  fervent 
à  l'autel ,  vivent  de  l'autel.  Pafc.  t.  6.  On  dit 
p.ir  manière  de  proverbe  que  ttlui  qui  lin  à 
fauttit  doitvivnJtf tutti»  pour  dire  i|tie  chacun 
doit  vivre  de  fa  profelBon.  Mimr  auttl  emitre 
autti ,  c'eft  taire  un  fclùlîne  dans  l'Ej^Iifc.  Ctjl 
un  avare  qui  m  prendroit  furCauttl.  C  eft-.i-dirc, 
qui  ne  feroit  pas  conlu-ncc  Je  cummcnre  un 
facrilcge ,  ou  de  faire  un  parjure ,  pour  s'enrichir. 
Le  proverbe  Latin  dit  km'H faut  itrt  ami  jmfqu  aux 
Mutitj  c*cft-â-dire,  qu  il  ne  faut  pas  fervir  fes 
amis  an  m-^udice  de  fa  confiance. 

Ce  terme ,  Autel ,  fignifie  fouvent  la 
mfime  chofe  que  lUiigien.  Ovide  y  lih.  t.  Fafi. 
s'eft  fervi  du  mot  Art  dans  ce  mène  fans  : 

Cifuit  MM  tmam  M,  nu  Ctfmt  mmt, 
Etfu^tmfMfaaùMAmaiê. 


Ce  mot  Autel  fe  dit  auffi  de  caus dcs  anciens 

Juifs ,  &  de  ceux  des  Païens. 

*  Alltel.  Mot  poétique  pour  dne,  une  perfoime 
qu'on  honore.  Honneurs  funrêmes  qu'on  rend 
«  une  perfonne ,  foit  maîtrefle  ou  autre ,  gloire. 

(  Leur  laiwue  indifcrétc  déshonore  l'autel  où 
leur  coeur  lacrilîe.  Mol.  ur.  Il  tant  qulter  SiK  ie, 
à  qui  ta  foie  amour  élévc  des  autels.  Mol.  Potf. 
D  un  indice  encens  ils  woÉwcnt  tes  autels. 


A  U  T. 

 i.  r  Ar».  1  On  apelle  dnfi  divers  ricuz 

oil  «I  a  âevé  des  Autels  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  quelque  événement.  Les  ancîeni 

Patriarchf";  i,'rit:c<;:cr.r  dci  Autels  en  des  lieux 
oii  ilb  aviKciu  reçu  quelques  faveurs  de  Dieu  , 
potir  temo-.srn.iijc  <'e  leur  reconnoiflancc.  Les 
Pniens  ont  obJervé  la  même  pratique  :  il  eft 
parlé  des  Auttlsd'HtrtuIt,àeiAuttls£ Alexandre^ 

&e.  Les  Héros  prenoientfoin  de  bâtir  ces  Autels 
nnz  aJHrénites  de  leurs  voyages ,  afin  «le  h 
podérité  fçAt  qtt%  ayoiant  pénéité  jufqt^eu 

tel  lieu. 

Vitriivc  ,  ^.  cap.  ,9.  nous  aprend  comment 
les  Païens  dévoient  leurs  autcU.  Ils  dévoient 
être  tournez  vers  l'Orient  ;  &  ceux  qui  étoient 
deftinez  pour  Jupiter  fie  pour.  les  autres  Dieux 
comme  lui ,  éioient  fort  nanis  :  cenx  de  Vefta 
&  des  Dieux  de  la  leire  étoieot  luea  mmns 
élevez. 

AUTENTIQUE,  (AUTHENTIQUE,)  ad;. 

[  Authtnticus.  ]  Qui  a  les  formes  prcfcritcs  par 
la  loi.  Qui  fait  preuve.  (Aâc  autentique.  pMrm, 
Plaid.  6.  Autorité  autentique.  Pafc.  I.  4.  ) 

AUTENTIQUBMENT,(AUTHFNTIQUEMENT,) 

adv.  r  AiiAmÙ€k,\  Selon  les  formes  prefcritcs. 
(  Tenament  fait  autentiquement.  L*  Mah.  ) 

AL'TENTtQUES,(AtJTHENTlQtFS,) //  pl. 

[Ai'ilifniniV.'\  Ce  font  les  nouvelles  Ordonnances 
de  rE.nj  Lrcur  Juflinien,  lefqnelles  oo  nommc 
ordinairement  NtnetUs. 

Auteur,/  m.  En  Latin  y*«<7o/-.  Le  premier 
qui  a  inventé  quelque  chofe.  Qui  a  dit  quelque 
chofe.  Qui  eft  cauie  de  quelque  chofe  <}ui  S'eft 
fait.  (  On  le  croit  Auteur  de  la  fatire  qui  court* 
Dieu  eft  TAuteur  de  notre  félicité.  Nommer  fon 
Auteur.  Lt  Mait.  ) 

Auteur.  Celui  qui  a  compofé  quelque  Livre 
imprime.  (  Ablancourt  ,  Palcal  ,  Voiture  8c 
V'augclas  font  d'excélens  Auteurs  François, 
La  Reine  Marguerite ,  fiHe  de  Henri  II.  étoit 
Auteur.  ) 

Le  boo  Aaitur,  po.ir  moi ,  c'rli  nliii  mii  m'éciaitc, 
El  chci  c(ji  le  bufu  fctu  l'emporte  l'ur  rd^rit} 
£c  je  priilcrerai  toujoucs  dans  un  ccrii , 

*  Avoir  l'air  d'Auttur.  Façon  de  perler 
plaifiuite ,  qui  fe  dit  des  gens  de  lettres  maints. 
C'eft-i^Bre ,  avoir  un  mauvais  air ,  avoir  — - 


mine  chagrine  &  dc^oûianie.  C'cf?  ii'n\ oir  lien 
que  de  choquant  dans  la  philionomic. 

AuTO-DA-FÉ.  Termes  Efpagnols ,  dont  on 
fe  fert  auffi  en  François.  C'cÂ  un  aâe  judiciaire 
de  nnquifitîon ,  ou  le  jugement  qu'elle  prononce 
pour  condamner  ceux  qui  méritent  d'iûe  puns'  » 
les  hérétiques  obftinés ,  les  relaps,  fitc. . 

Tc'.i  Tpnt  li  v  .Ancis  aothentitju» 
De  l'uifltXible  Juie-Js-fi i 
Tel  Goa  de  liîe  étiuufft 
Contre  kf  Hébreux  fanatiqiMi 
.  FalaÙM  iit  ftiMM  nkfiqiM*,  fitc. 

La  Ptyrtmit  aux  Exf. 

Autographe,/  m.[Seriptumauti>graphum.'\ 
Ecrit  de  la  propre  main  d'une  perfonne.  Ce 
terme  eft  en  ufagc  parmi  les  Notaires. 

A UTOM  A T  L  ,  /  m.  Terme  de  PiibfifUt. 
Il  vient  du  Grec  ,  &  fignifie  celui  qiû  a  apris 
quelque  choie  de  lui-même ,  &  ("ans  maître. 

Automare  ,  f.  m.  [  Automatum.  3  Terme  de 
Mécjr.iqi.c  Machine  naturelle  qui  fe  remue  d'elle- 
même.  (  Les  automates  font  fuiprenans  «  fie 
^•dmiratio..} 
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A  UT. 

Automnal,  Automnale,  adj. 
r  Auttunnulis.  ]  Qui  vient  dans  l'automne. 
(  Ciclonicn  automnal.  Fleur  automnale.  ) 

Automne,/  m.  &  f.  [  Aiuumrms.  J  Mais 
le  plus  ibuvent  ffaiinm.  L'une  des  qpiairelàifoos 
de  TiRiiée,  &  cdleqni  fiitt  iimnédiatenm  ftlté. 
(  Automne  fec.  Automne  pluvieux,  Aucooipe 
abondante  en  toute  forte  de  fruits.  Âhl.  Luc.  ) 

i^j"  Il  étoit  anciennement  mafcu'in  ,  dit 
Ménage  ,  lom.  i.  dt  fts  «bftrv.  th.  J^.  confor- 
mément au  Latio  Ammumat  on  l'a  nit  depuis 
leaunia,  Bsizic  ,  au  conmenceaMiit  de  fon 
Prince  :  Tm  iti  ap^  iong~ttms  dami  U  Kmtdti 
mais  Je  n'ai  vécu  qu'autant  qu*  dura  C Automne 
pafftt.  C'ell  aulTi  de  ce  genre  que  Ta  fait 
Ai.  Gcdeau  : 

On  compteroit  plutdt  tou^  le>  Ciblom  rokm 
Qu'enfenne  Li  Lybir  m  l'o  dclert»  biùlaiii , 
£i  lo  if»  dottx  ^u'«n  uu  tkhc  Automn 
Dm  ft»  fiMBN  dÔMipi  h  Sdh  BiilbHh 

Voiture ,  Miton  &  Chapelain  le  font  tou'iours 
anfculin.  Je  le  tiens  des  deux  genres.  Voilà  le 
ftotincnt  de  .M.  Ménage ,  &  c'eA  auflî  le  mien. 
Les  vers  de  M.  Pavillon  méritent  bien  que  l'on 
^enlottrienne.  L*Antoamet*adceffe  AdesDanci: 


De  toutet  In  fiifaiil  )t  Ail  h  , 

Je  n'ji  ticn  à  moi,  Diru  merci. 
Tout  ce  t^uc  ('ji ,  \c  i'abonJcmnc , 
On  me  lu  prend  ,  ou  je  le  donne. 
Me*  Dunes,  b  de  rou*  il  en  énk  Hlfif 
Que  l'oo  fcroit  heureux  ki  ! 

'  L'ufage  &  le  Diâioaaaire  de  l'Acadcroie  font 
Automne  féminin  ,  &  ne  le  permettent  wifailin 
qu'en  pocfic. 

Automne ,  f.f.  Divinité  at^gorique,  qifondtt 
ttre  ta  Dé^e  des  iruits. 

*  Automn*  tf.  m.  &  f.  Il  %nîfie«  as  figuré, 
rjge  qui  aproue  de  la  TÏeiUfeffe,  l'âge  qui  va 
fur  le  déclin. 

'    (  A  oDoi  fu  iK^  ti'i  vutu  d'rmploîrr  vos banajeunt 

Le  Pnmems  jxjur  les  .imoun 
Eft  (la»  propre  qn."  1  .-/,j.v-n.7f. 

BtKf.  Bitltt  il<i  pUij'irs  ,  1.  f.-tU, 


Mihwam  qne  nwa  fwg  fe  eIkc, 
£i  que  mon  Automne  le  iMilc , 
On  miconnoit  &  ma  flâme  &  ma  M  « 
Tou  cft  pcida  pgyr  mai. 

Kttdct,  Pt^fiu,) 

Autopsie,  / /  On  la  vnSi  de  la  vérité. 
L'Autopfie  étoit  chez  les  anciens^  «ne  cT^éce 
de  drame,  dans  lequel  on  montroit  aux  hutiés 
des  campagnes  ftérilcs ,  des  bêtes  fauvages ,  des 
tremblemens  de  terre ,  une  nuit  profonde ,  des 
orages,  des  tonnerres,  &  tous  ks  météores  les 
plus  terribles ,  après  quoi  la  fcrcnité  étoit  rendue  ; 
&  l'on  achcvoit  les  autres  cérémonies  de  llaidaR 
don  aux  myfiéres  d'Eleuiis. 

f  Autorisation,/ /  Terme  de  P^tiais. 
Prononcei  mofripÊtimi.  U  fignifie  l'aâion  d'au- 
torifer.  (L*antonfation  d'un  mari  eft  néceflâire 
i  une  femme  qui  veut  contrnâer;  Bc  cdie  d'un 
tuteur  ert  ncccir.iire    un  mineur. 

y^jr  Autorifation  mtxntaU.  Elle  eft  .ibfolumcnt 
néceflairc  pour  rendre  une  femme  capable  des 
contrats  civils.  L'autorité  du  mari  fur  la  femme , 
eft  fondée  fur  ce  que  la  raifon  veut  que  le  plus 
fort  commande  le  plus  foible,  te  fiar  cet  airtt 
que  Dieu  prononfa  lui-même  à  la  prémiére  de 
toutes  les  femmes  :  Tu  utfiuutnsiMtt  Im  douUur ; 
tu  fini  fias  U  fm^amt  tk  Mis  mm  ,  &  U  H 
domintn. 


AUX. 

Autoriser,  v.  a.  [  Aulonianm  dart^ 

approbart.  ]  Apuitr  tic  (on  avitoriié  ,  de  fou 
crédit.  Favorifer ,  donner  du  crédit ,  aprouver. 
f  Ceft  une  doOrine  capable  d*autorki'er  les  vols 
domeÛHlHCt.  U  ne  voulut  p.is  autorifer  l'cxénipi* 
'de'  cette  afiton.  Vau^et.  Quint,  l.  g.  c.  ia> 
Autorifer  une  femme  en  Jufticc,  Le  Maù, 
La  coutume  aiitorife  fouvcnt  Ic>î  iibus.  ) 

A  u  T  o  R  I T  L  ,  /  /'  [  JuStoru,!s.  J  Pouvoir  , 
puilTance ,  crtclit.  Dans  ce  fcns ,  le  mot  à'autoriti 
n'a  point  de  pluriel.  Avoir  une  autorité  abfoluë. 
Ufer  de  fon  autorité.  Lt  Mait.  Donner  d« 
rautoiîté  à  'un  mot.  ytmg.  rtm.  Ruiner ,  détruii* 
l'autorité  d'une  perfonne.  L'autorité  Roîale. 
Il  a  fait  cela  de  fon  autorité  privée.  ) 

Auwr'ai.  Gouycrncnicn!.  Commandement. 
(  La  pcrfécution  que  j'avois  foufene  duraot 
l'autorité  du  Cardinal,  étant  finie,  tt RocMt^ 

|3"  Le  P.  Bouhours ,  dans  ÎSal  nouîrdHea 
'Reaartpies ,  fur  la  Langue  Françotfe  ,  Mat.  c. 
Pfg-  ^<7-  a  obfervé,  que  plufieurs  Easvatn» 
difent,  V autorité  fpiriauÛt  &  ttmportUt ,  ou  Ut 
Puiffancts  Sècutii'n  &  EtdcJî>>J!iqu<i  ;  mais  que 
c'eit  parler  improprement  ,  &  qu'il  faut  dire  , 
.V»   l'icfjances   Eilifia/iiijutt  ,   &  /(S   SècuHèref  , 

ou  répéter  le  mot  de  Puijfanets.  C'eft  pour  éviter 
l'équivoque. 

jtutoriU.  Paffage  de  quelque  Auteur  coniU 
dëtable.  Mot  de  quelque  bon  Auteur  qui  fcit 

à  autorifer  un  autre  mot.  Le  mot  d'juioritc,  en 
ce  fcns ,  a  un  pluriel,  f  \'oiIà  dcbonnos  aatoritez.  ) 

AcTcu  K,  .  ^ c>i.j ,  arfÙOT.]  Aux  environs, 
(  Il  tourne  tout  autour ,  &  n'entre  point  dedans.  ) 

Autour.  Pr^ofition  qui  régit  le  génitif.  Se- 

Ïii  iignifie  mix  tmîmu.  (  Autour  de  l'^life.  AbL 
M.  «.  i.  Le  voilà  qui  vient  roder  autour  do 
vous.  Mol.  Gtor.  \  •  Tourner  autour  du  ^wf.  ) 
Proverbe  qui  iignifie ,  n'ofer  pas  parler  hardiment 
d'une  choie,  ani»  UMr  do  circoolocudoo  te 
détour. 

^3*  Autour  Se  à  i'tntow.  Nos  Grammairiena 
ne  s'acordcnt  pas  fur  ces  deux  mots.  Ménage 
prétend  ,  dans  fes  Obfervatîoot  |^  que  umtour 
toit  uneprépofitioo,  de  à  l'mtour ,  m  adverbe  i 
ainfi  il  ntitdire,  fdoa  fon  principe  :  Lm  Rnnt 

avait  toutes  fts  filles  autour  d'elle  ;  6c  :  La  Rein* 
étoit  en  un  tel  lieu  ,  &  toutes  fef  filles  c  (oient  à 
l'entour ,  &  non  pas  autour.  Le  P.  Bouliours  a 
remarqué  dans  fes  doutes ,  pag.  iSô\  &  lij. 

3ue  plufieurs  Auteurs ,  ainfi  que  Vaugelas  âc 
'Ablaocourt,  ont  fait  tout  au  contraire,  à 
ftiatur,  advorbe ,  &  autour ,  nrépofuion.  Par 
fiaiMllty  Vaii^elas  a  écrit  dans  (on  Quint-Curce: 
Lm  rdminuion  du  bruit ,  dans  les  veUoHi  &  ta 
rochtrs  d'alentour.  De  bons  Auteurs  fis  fèrvent 
de  l'ime  &  de  l'autre  exprefTion. 

Autour,  f.  m,  [  AccipiUr  ,  d/?ir,>j.v.  ]  Oifeau 
de  proie  fémcllc  ,  qui  cft  de  couleur  fauve  ,  qui 
a  les  piés  &  les  jambes  j.iunes,  &  qui  eft  tout 
femé  de  taches  jaunes.  BtL  l.  z.  tà.  6. 

Atumir.  Efpéee  d*éeon«  qui  entre  dans  la 
conpofition  du  Carmin.  Cette  écorce  eft  alTez 
femblablc  !\  celle  de  la  canelic ,  excepté  qu'elle 
eft  plus  p'de  par-delTus,  &i  en  dedans  de  la 
couleur  d'une  noix  mufc.ide  ,  mais  parfcmée  de 
petits  brillans.  Elle  eft  ton  légère,  fpongieulc, 
d'un  goût  prcfque  iolipide  ,  &c  fans  odeuf. 
On  la  tire  du  Levant. 

AuTOuasERic,//  Art  dedreiTer  de  do 
faire  voler  les  Autours. 

Auto  u  R  SI  t  R  ,/ <n.  On  donne  ce  nom  à 
celui  qui  drefte  &  fait  voler  les  Autours. 


I 
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xi%  A  U  T. 

.  Au  TRAVERS,  A  TkAX'ERs.  [  TrafU  ,per ,  ai.  ] 
PèépofitioÉ»  qui  font  de  diflrens  régimes.  Au 
tnn$a  ti^  le  càiitif  i  &  à  traven  ,  l'aciilàtif. 
^  n  lui  a  donne  im  coup  d'épée  m  travers  dn 
corps.  r,jtt^'.  Rtm.  Ils  marchent  à  travers  la 
tat.iille  des  Grecs.  JH.  Rit.  l.  S- 1.  4.  U  donne 
à  travers  tes  purgaiions  &  les  faignécs»  Moi. 
Mal.  A  travers  les  champs.  ^W.  ) 

A  V  T  R  E  ,  aJ/.  r  Alitu  ,  atter.  ]  Cc  mot 
l'arque  tux  choies  oc  aux  perfonnes,  &  il  a 
rapprt  am  chofes  &  aux  pcrfonnes.  (  Il  n'a  pù 
répondre  autre  diofe,  fi«on  qu'il,  0(C.  Vous 
me  prenez  pour  un  autre.  Star.  ) 

■f  A  d'autrts.  Manière  de  parler  ,  qni  ligmfie 
que  ce  qu'on  nous  dit  eft  bagatelle ,  &  qu'on 
n'y  ajoute  point  de  foi.  On  dira ,  par  exemple  , 
à  quelciin ,  M.  efi  honnête  homme  ,  &  ce  ^uclcun 
répondra  ,  à  4t«Htrtt  »  nous  le  COOnotflbns  : 
c*efi-à-dlre ,  vous  pouvez  débiter  ces  eontM  k 
d'autres  gcnsqui  neeoanoiiTentpascetlùpocriie; 
pour  moi,  ;c  le  connoîs ,  &  fur  fon  cnapine, 
vous  ne  m  (.:n  ferez  point  acroire. 

■\  Il  en  fui!  h^n  ,/*..ur'ii,  à  quoi  l'on  fous- 

cntend,  aâions,  fîncfTcs,  malices,  tours,  &c. 

\  L'un  vtui  l'autrt.  Il  n'y  a  pas  à  choifir. 

On  dit  que  des  perfonnes  foot  fliu  Ctmtftmr 
tmun  1  pour  (lénifier  qu'elles  font  de  même 
humeur,  U  qu'elles  s'acordent  bien.  îltflit\tnu 
tout  autre;  c'eft-à-dire,  il  eft  bien  change. 

f  (."<•//  hun  un  auttt  hommt.  Cela  veut  dire, 
qu'il  eH  plus  conûdérable,  &  qu'il  a  plus  de 
mérite,  de  favoîr,  d'adreiTc,  &c. 

Pnndn  Pan  peur  ttuitni  c'eA  fe  méprendre. 

//  ngurJt  ttU  d'un  tuttn  aU}  c*eft-à-dire, 
d'm  «Mte  biais  ,  d'une  antre  maniée,  fous 
d'autres  égards. 

■}•  Il  J'ttJ'un  ,  &  fait  d'tuire  ;  c'eft-à  dire,  que 
fcs  aflions  font  contraires  à  fes  paroles. 

AUr  d*  téii^ét  fnarti  c'en  akr  «a  tivers 
«ndroits. 

wnuun  Km*  un  autrt  Alexa/uin,  &c. 
Bour  dire  que  c'eft  ua  grand homoe  de  guerre, 
&un  grand  conquérant,  8cc. 

CtJ}  autrt  choft  Je  dire  ,  &  autrt  thoft  dt  fatrt. 
Cela  fignific  qu  il  cil  plus  diiîcile  de  faire  que 
de  parler.  L'autrt  jour  ;  c'cA^tdîi*,  on  du  ces 
derniers  jours  paflcz. 

-t"  *  On  dit  proverbialement ,  c'tfi  une  autrt 
ptin  dt  mancka.  Pour  dire ,  c'cû  bien  une  autre 
afiufe,  plus  confidérable ,  plus  diiîcile,  lec. 

j/am  pvtt  ad».  \At'ihiI\  Ailleois. 

27e  part    ^autn  ;  c'eft-à-dire ,  des  deutcAtUs. 

On  dit  en  ternie  de  Palais  :  Le  Demodeur 
<r une  part ,  le  Défendeur  d'autre  part. 

AuTRf  FOis,  adv.  [ Olim.  ]  Il  y  a long-f ems. 
Au  tenu  paflié.  (J'ai  fçù  cela  autrefois.  )  C'cft- 
àdire,  dans  une  autre  ocHion  ,  en  un  autre  Lenis. 

AuTRKMftllT,  atb'.  [  Alittr.]  O'uue  autre 
Ibrte.  D'uneautre  nnnére .  (  On  paHeantrenant , 
quand  a  on  du  fens  commun.  Ail.  Luc.  ) 

^  Autrtmtnt.  Conjonâivc,  qui  fignine  une 
corvdition  ,  ou  une  menace.  Si  cela  n'cft  pas. 
(  Je  le  \c\i\  ainfi ,  autrement  il  n'y  a  rien  à  faire. 
11  faut  vivre  d'une  rnanlcrc  honnête  &  vertueufe, 
autrement  on  cil  fujet  à  s'en  repentir. 

|3  On  fe  fert  encore  de  ce  terme,  au  lieu 
de  mUiocrtmau»  Quelques-uns  difent  ,  par 
exemple  :  //  m  fait  pas  autnmtiu  fnùd ,  il  ne 
fiit  pas  Wucotîp  de  froid ,  il  ne  fait  qu'un 
M^TOcre  froid ,  le  froid  n'eft  pas  bien  grand. 
Olifttean  s'en  eft  fervi  :  ^pipim ,  fans  s'ifaiir 
^mamtMf  t'ierU,  d'un  f  Jimpt  prifagt ^  qu'il 


AUT.    AUV.  AUX. 

mt  tut  ,  moiinnant  qu'il  rignt.  Je  ne  confcille 
point  de  fuivre  cet  exemple.  Autrtmtnt  a  une 
fignilîcation  naturelle  qui  ne  convient  point  à 
celle  qu'on  lui  donne  dam  la  phrafe  que  |e  viens 
de  raponer.  U  n'jr  a  que  le  ton  avec  lequel  on 
dit ,  il  it*  fait  mu$  mntrtmtnt  froid ,  qui  faffe 
connoîire  que  fon  {rcnt  dire  que  le  froid  eft 
médiocre. 

AuTnucHE,//:r  StruMoeMubii.']  Oifeaii 
qui  a  quelque  chofe  de  l'oie ,  qui  vit  par  les 
campagnes  d'Afrique ,  qui  eft  fort  ^rot ,  aïant 
le  bec  long  &  pointu,  le  coude  ]et|ambês  très- 
longues.  Sa  queue  tt  fés  aîles  ont  de  grandes 
plumesnoircs  &  blanches  ,  &  quelquefois  grifes , 
dont  elle  fe  c;)iivre.  (  Autruche  mille.  Autruche 
femelle.  On  nourrit  les  autruches  d'une  pâtée 
qu'on  fait  de  fon  &C  d'avoine.  Avoir  un  eftomac 
d'autruche  ;  c'eft-à-dire ,  un  bon  eftomac ,  parce 
qu'on  dit  que  l'autruche  digère  le  fu.  MarmoL 
tradmt  par  d^jiUanéourt,  t.  t.  L  1. 1.  23.  ) 

A  U  T  R  t;  I.  [  Alitrtus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes ,  &  toujours  avec  l'ariiclc  indéfini. 
y^u^.  Rem.  (  On  a  dit  de  Ménage,  qu"!]  n'y  tut 
jamais  un  homme  plus  prodigue  des  penfccs 
d'autrui ,  &  plus  avare  des  ficnnes.  Il  ne  fini 
pas  prendre  le  bien  d'autrui.  C'eft  un  homme 
qui  ne  veut  rien  d'autrui.  Vous  autres  galans, 
vous  juges  d'autrui  par  vous>jnêmes.  Sur. 
On  dit  proverbialement;  Le  mal  d'autrui  ne 
nous  to.iche  r;iicrc.  l  e  bien  d'autrui  n'eft  pas 
.\  rvMis.  11  r.e  tdut  taire  .1  a\itrui  que  ce  que 
nous  vou  Irions  qui  nous  fut  fait.  Faufil, Muitm 
604.  Malherbe  a  dit,  m-iis  mal; 

.4  ^lû  rien  de  t'jiurui  ne  plMp, 

AVTVUHAL.  Voïez  AutomaoL 
AUV. 

AtrvBttt,  '/  m,  [  UnAfMtOHnt,  mCni  ; 
«MMrwAret.  ]  Petit  toit  fait  d'ais  ,  Âevé  au- 
devant  de  la  bouticjue  des  Marchands  ,  &:  de 
uelq'.'cs  gens  de  métier.  (  Se  mettre  à  couvert 
e  la  pluie  fous  quelque  auv^nr.  ) 
A  U  V  £  R  N  A  T  ,  /.  m.  [  yinum  Arvernum.  ] 
Sorte  de  gros  vin  apellé  ainfi  de  la  grape  de 
raifin  dont  on  le  tire ,  &  dont  le  plant  efl  vtm 
d'Auvergne.  (  Auvemat  blanc.  Auvemat  ronge. 
L'auvemat  de  deux  fisuilles  efr  en  fa  boite ,  Se 
alors  il  eft  bon  :  auparavant  U  n'y  a  guère  que 
des  gens  de  travail  qui  en  boivent.  I/lUVCmat 
entête  &C  cil  mal-failant. 

Un  La^m^irwirf  m'apottt  un  rooge  bord , 

Sa  TMdoit  dus  ÛMtt  poorvin  dt  nE^^^ 

Ot».Sau3,) 

AuvESQUE,/*.  E^itodeodrequeroù 

eftime  beaucoup. 

A  V  u  s  T  F,  H  ,  V.  a.  Terme  de  .Ver.  C'eft  nouer 
deux  cordes  l'une  au  bout  de  l'autre.  Aviifit  eil 
le  noeud  qui  les  joint. 

AUX. 

Auxiliaire,  adj.  [  Auxiliaris.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'innée,  tt  il  veut  dire  , 
troupes  envolées  pour  en  aider  &  pour  en 
fecourir  d'autres.  (  Les  troupes  auxiliaires  furent 
taillées  en  pièces.  AU.  U  envoia  au  Camp  les 
troupes  analivies.  Sugp.  dt  Qmtut.Cunt  , 
LZ.  c.  tQ,) 
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AUX.  AXE.  A XI.  AXO.  AYE. 

Auxiliaiit ,  ndj.  Tcrmo  de  Gr.  mmairt.  Il  Te 
'£tt  des  verbes  qui  aident  à  en  conjuguer  d'autres. 
Il  iîgpi£e  «M  iùk  à  toiùiumir.  Le  vabe  , 
Celevefbeiï»,  ibrflwifincTttlicsiuDiiaires 
de  b  Langue  Fiaii(oiA, 

kxi,f.  m.  Il  vient  du  Grec.  On  l'apcllc  en 
Latin  axii ,  &  il  (ignific  proprement  un  iffltu  , 
&  fe  dit  des  roues.  Oa  s'en  icrt  dans  la 
Cofinographie ,  pour  marquer  ce  oui ,  conune 
m  «Ml  >  peffe  eu  mUïm  de-^udlque  corps , 
^tMnw  eutov  4r  cct  eie.  ^uii Ton  apclle 
axt  dt  ta  ttm  ,  une  ligne  qu'on  imagine  pafler 
au  centre  du  Globe  terreftre ,  &  fur  laquelle 
ce  globe  tourne.  Les  extrêmitcz  de  VAxt  fe 
noimnent  Pclts.  On  «ft  en  peine  de  favoir  fi  le 
foleil  ed  fixe ,  ou  s'il  tourne  autour  de  fon  axe. 
On  fe  fert  de  ce  mot  en  Gti>métrit,  &  on  le 
dit  des  pyramides ,  des  concs ,  des  ciBndres ,  îcc. 

H  ignific  la  ligne  qui  pAfle  par  le  milieu  des 
corps ,  8e  «nt0Ur  de  JaqaeOe  on  peut  les  faire 
tourner. 

Ç§=*  Axe  dei  \oluns.  C'eft  la  ligne  qu'on 
fupofe  travcrfcr  à  plomb  le  milieu  flU  COfpt 
cilindriquc  ,  ctimirn;  d'une  colonne. 

Jbtu  Ce  mot  ic  dit  ,  en  terme  A' Optique  , 
4m  laion  vifuel  qui  poflie  au  nilioi  d«  roail , 
Am  fonfiir  ancHoe  néaS&on  daae  le  — ''^*-'- 


A  X  I. 

Axi,  on  Cura*.  C'efl  un  des  noms  que  tes 
bdiens  du  Mëxîque  donnent  à  cette  graine  , 

dont  les  qualitt's  aprochent  de  celles  du  poivre  , 
qu'on  nomme  pour  cela  en  France  ,  poivre  de 
Guinée. 

A  X 1 1.  L  A I R  E  ,  aJ/.  [  AxilUris.  ]  Terme  de 
MiJtcint.  C'ell  un  rameau  d'une  des  veines 
foufclaviàvs,  qui  va  aux  aiQîtUes,  4(  qui  ft 
di-nfe  en  plofieart  antrei  veines. 

Axiome, //7j.  [Ax'iomt,tffutum.']'9To^o^\ÙQn 
fi  claire  qu'elle  n'a  pas  befoin  de  preuve.  (  I.c 
premier  axiome  de  Phifique  cft  ,  «jue  le  ncaiit 
n'a  aucune  propriété.  La  Géométrie  eft  établie 
fur  trois  principes ,  fur  les  défioitioiu ,  fur  les 
axiomes ,  6t  lur  les  demandes  oii  piétitions. 
Voies  U  Ctin,  Frimifts  di  GkmMt,  pagt  6'. 

AXO. 

AxOKGt,  OU  AxuKCE  ,  /  /  Ceft  une 
dpéee  de  crai(re  la  plu;  molle  &  la  plus  humide 
du  corps  des  animaux.  Elle  eft  diférente  du  lait 
qui  eft  une  grailTe  ferme,  &  du  fuit  qui  cft  une 
graifle  féche.  On  l'apellc  en  Latin  axungia. 
?  Axonge  humaine.  On  nomme  ainfi  la  graiffe 
ou  corps  humain ,  &  le  bourreau  U  prépare 
avec  toute  forte  de  fines  herbes.  Cette  axoitgt 
cft  bonne  contre  les  humeurs  froides. } 

AXVNGE.  C*eft  ce  au'on  apelle  autrement 
fiel  ou  fcl  de  verre;  c'eft-rVdirc  ,  cette  clpuce 
d  ccume  qui  vient  fur  la  matière  du  rcrrc  , 
avant  qu'elle  fe  vitrifie. 

A  T  Ë. 

Ayevjl,  Ayeuj^  yçiciJUaU,  Am*, 


AYN.  AYR-  A2E  A2L 

A  Y  M. 

Atnet,/  m.  Petite  verge  ou  baguette 
-diins  laquelle  on  qrfUe  les  baraagt  qu^on  veut 

.Ikire  forer. 

AYR,  . 

Attr  I ,  /  m.  Ailire du  BréCl  qui  a  le  troitê 
armé  d'épines  aiçuës ,  &  qu'on  prend  pv>ur  de 
l'cbcne.  Son  bois  cft  fi  pefant  qu'il  no  flore 

Îoint  fur  l'eau ,  &  les  Sauvages  eu  earoifleat 
iboH^deleHnflédiei.       *  * 

A  Z  E.  • 

Alt,/,  m.  [AJinus.]  Ane.  (UeftjJusdouS 
qu'un  aze.  S.  Am.  ) 

AsaaKo.  Elpéce  de  cheval  fauvage  qu'on 
trouve  dans  la  baflê  Ed\iopie,  &  qui  court 
avec  beaucoup  de  légèreté. 

AzRROLE,//  Il  vient  de  l'Italien  axtrole. 
Petit  fruit  rouge  &  acide  comme  l'cpine-vinete. 
(  Les  azcroles  font  bonnes  pour  l'eflomac  ,  à 
CBufe  de  l'acide  qu'elles  ont.  ) 


AZEROLIER,/*».  [Alî&iûW.rfr<j/7M.]  Oa 

axfTolii.  Ccft  l'arbriffeau  qui  porta 


prononce  a^tro/it.  

les  aaeroles.  Il  vient  en  boillcni 
"     ett  joli.  ) 


CL*' 


tcfpelier. 


A  Z  t 


AZARINA.  Efpéce  {fAiarum  ,  ou  AW 
fauvat;e,  qui  vientordinairemcnt  de  Bourgogne, 
&  qu'on  lubftitue  quelquefois  au  vrai  Aiarum. 

AtARUM,  vulgairement  CjI>mu,  oyiNord- 
Sauvait.  C'eft  une  racine  qui  croit  en  quelques 
endroits  du  Levant,  en  Canada,  ît  mime  en 
France ,  aux  environs  de  Ljron.  Cette  drogue 
eft  fouvetainc  pour  la  gnérifim  du  âfcin  dea 
chevaux^ 

A  z  A  z  1  M  r  T.  Pierre  qu'on  tire  d'une  mine 
d;i  Riiyaumc  de  Cananor.  On  s'en  fert  contre 
h  f^^vre,  kjhnt  de  fiug,  fie  les  aiotfutet  des 

ferpens. 

A  ZI.  Sorte  de  préfure,  compofée  de  petit 
lait  fie  de  vinaigre  »  dont  on  fe  fert  en  SuiÀTe 
pour  faire  le  fécond  fromage ,  qui  fe  tire  du 
petit  lait  du  premier. 

A  z  I G  o  s  ,  /  /n.  Terme  de  Médtcint.  C'efl  le 
troifiémc  ramcnu  du  tronc  afccndaatdela  vriflA 
cave,  des  feize  qu'elle  reçoit. 

AznE,(AzvLE,)/:  m.  [^7yiiw».]Cemot 
vient  du  Grec.  Lieu  oii  l'on  fe  fauve  de  la 
perfécution  ,  ou  de  la  pourfrnte  de  quelque 
ennemi.  Lieu  oii  Pou  fe  retire  pour  s'cxcmter 
de  quelque  malhear.  Ils  firent  emmener  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  à  Carthagc,  comme  dans 
un  azile  aftûrc.  ('.lug.  Qmnt.  l.  3.  U  préiendoit 
trouver  un  azde  pour  fcs  enfans  ,  contre  la 
perfccution  de  fcs  ennemis.  AU,  Tac,  Les 
alTaftîns  font  âmfigoes  de  jouir  de  Paiiie  des 
Eglifes.  ) 

*AxiU.[  Rtfiigutm.  1 1  ieude  Aret^.  Proteftiott. 
Froteûeur.  (  Faut -if  que  les  Cloîtres  les  phit 
reculez  ne  foicnt  pas  des  aziles  contre  les 
calomnies?  Le  Seigneur  eft  mon  azile,  ) 

AziME,  (Azyme,)  mIJ.  {Avmus.  \  Terme 
Confacrt,  pouT  dbc  du /lefe/ww  imuEii.  (Psia 
azisie,) 
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140  A  Z  I. 

AZIMITES,  (AZÏMITIS,)/ «.  i^lù 
Qui  pani  firmmuw  MOU  uhuuur.  ]  C«ft  lè  I 
que  les  Grecs  donnent  aux  Latins ,  parce  que 
ceux-ci  fe  fervent  de  pain  azime,  c'dJ-à-dîre , 

fans  levain ,  dans  le  Sacrifice  Je  la  Mcffc. 

A  z  I  M  u  T ,  y!  m.  [  ytrtkalis  circutus.  |  Terme 
i^AJlronomu.  C'eft  un  cercle  oui  paffc  par  le 
point  vertical ,  fit  qui  coupe  l'horifon  à  angle 
droit.  (  Savoir  en  quel  azimut  eft  un  albe. 
Les  asiimttt  lërveot  à  muqucr  le>  élévatÙMit 
des  allre*  par^^effiis  rhotifen.  Mu  PU.  Bîm» 
Globti.  ) 

VAximut  if  une  éroilt  ,  eft  Taïc  de  rhorifon, 
quifc  trouve  compris  entre  le  point  du  Septentrion 
ou  du  Midi ,  &  le  cercle  vertical  oui  rafle  par 
l'étoile.  Ainfi'  rnânit  pett  tare  Oiidttal  ou 
OGcideataL 

AzimVTAt,,  AllMVT&U,  «Sf.  [ilaod 
vtrticalis  tlradts  «xAtkf.l  Tcnne  9J^innomu  ^ 
qui  ne  fe  dit  d'ordiiMÎre  qu'eu  mafcnfin.  Il  lignifie 
qui  rcpréfcntc  ou  qui  mcfure  les  azimuts.  (  Un 
ttnit  axlmutal.  C'cft  celui  qu'on  s'imagine  cire 
mené  du  point  vertical  fur  l'horilbn  à  angle 
dioit*  Oa  lUt  aufli  jim^m  mi^imult  flc  c'eft 


AZO. 


AZU. 


cdm  dont  le  fiile  eft  à  angle  droit  fur  le  plari 
idellmâfeo) 

A  l  O. 

As  o  T,/iiK.T«nM  que  les 
à  la  antién  préaiién  oec 

AzoorA,/.^  Amanl'qufoa  trowi  à  Fes 
8c  à  Maroc ,  qn  dtene  fa»  odafi»  Se  qui 
les  divorc. 

AZU. 

Alt;»,  /  <».  [  CaruUum.  1  Bku.  ConbOP 
bleue.  (  Un  bel  azur.  Le  CM  ft  «omit 
&  d'azur.  Foit  Po<f.  )  * 

Çj*  Les  Etimologiftes  difent ,  après  Bocbard 
dans  fon  Phalèg,  que  le  terme  vient  de 
l'Arabe ,  ou  du  Penâa.  Les  E^p^M*  ^ÛBhk 
«t»/;  les  Italiens  «^vm. 

Avr.  Ce  fliot  eft  wwcks  conlevs  du  Btifoni; 
II  repréfente  le  bleu.  Colomb.  (  Porter  d'azur.  ) 

Azi;ré,  Azurée,  <u//.  [O/v/mu. ]  Qui 
eft  de  couleur  dTinr.  (  Le  Ciel  «a 

\ 
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B. 

6  •  Sutfianùf  nu^iuSn.  Seconde  lettre  de 
rAJpbibet.  Prononcez  bé.  (Faire  un  A.) 
De  quelque  lettre  que  le  h  foït  Aiivî  , 

il  ne  reçoit  aucune  ahcratioii  d.ins  le  Tcns 

Îtli  lui  frt  propre  ,  hormis  que  devant  une  /", 
E  devant  un  f  ,  il  le  pronuiice  cotiinie  un  p. 
Aînfi  Ton  prononce  obttmr ,  commciiTonccrivoit 
opicnir ,  6c  ohftrvtr  comme  opjirvtr,  lèlon  l'Abé 
Regmer  Dermareu.  Quant  à  la  pronooâation 
du  b  final ,  il  ne  fe  fiiit  fentîr  qoeslaiis  ki  noms 
propres  ,  Joah  ,  Mojb  ,  Jatoh  ,  Job  ,  Sre,  Mais 
dans  les  noms  apcllatiCs,  comme  plomb,  r«mi, 
le  b  ne  fc  pronooM  pas  plus  que  sH  n'étoit 
point  écrit. 

.  *Nefavoiriii«,iû^,c*efl4-dJre,Awif»annr. 

(C>-diiTmi'.  i>it  Monficur  l'Abc, 
Qui  ne  ùroù  ni  A ,  m  B ,  &c.  ) 

Voïei  A. 

Etre  mjrqui  m  B,  Ptoverfie  pour  dire  tn 

bon  &  bétt. 

B  MOL,/  m.  Terme  de  hb^t^  Marque 
4e  Mufique.  Prononcez  Bi-mol. 

On  dit  qu'un  foiir  certain  M<i(icieii , 
Si  je  M  iiKim  .  «flex  bvinnir  de  bien  , 
Swicfur>to>iK,eoaitnc  un  (  li.  m'r.'  pcutràte. 
Lu  de  hnin  «a  M  malt 

B  QV  KRnf  ,  f.  rt:  Terme  de  Mufiqir.  Marone 
tfeMuCque.  Prononce/ Le  -v/o/ baiffe 
h  note  d'un  dcmtton  i  le  ^  fium  la  rétablit 
«uwNHteL 

B  A  A. 

B  A  A  I  L  I  F  M  I.  N  T  ,  (  B  A  I  L  L  t  M  E  N  T  ,)  /  m. 
[OJcicdtto.'\  (Ouverture  tiul  le  tait  de  la  bouche 
lorlqti*on  briillc.  (  Le  biiilemcnt  déplaît.  Le 
bâillement  fréquent  clt  ennuîeiix.  ) 

|3'  BaailUmtnt.  Les  Granunainens  apcllent 
baaUUmtm,  la  rencontre  de  deux  voïdles,  dont 
l'une  finit  un  mot,  te  VwÊfjte  conmence  le  mot 
opofé  :  c'eft  pour  éviter  ce  baaiOeittent  (  que 
les  Lntins  nomment  liiatus  )  que  Ton  a  inventé 
les  cliûons  dans  notre  Lapj;uc.  Par  exemple  , 
nous  difons  ,  i'^i^t  ,  p;:rcc  que  /j  anie  feroir  un 
fon  dtCagréable.  M.i;hori>e  ne  pouvoii  foufrir 
ce  haaillement  ,  ccjr  in;.-  nous  l'aprenons  de  CCS 

vers  de  Régnier,  dans  la  Satire  à  Rapin  ,  qui 
Sat  fiuie  contre  Malherbe  : 

Cependant  Wuf  fyvtu  ne  $*<éicnd  tiulraiwit 
Oui  teptàet  m  mot  dowens  an  pgmm, 
Fiandit  prda  <^W  fai  u  bnuts  me  HfHumgK. 

BAAtI.LER,OnBATtLCIl,  v.  n.  [Ofdean:] 
On  le  peut  écrire  avec  dei:\  j  ,  ou  .iver  un  j  ; 
mais  on  y  met  toa|ours  un  .itcent  ciiconlleve , 
pour  montrer  qu'il  tant  prononcer  longue  lu 
première  filabc  de  ce  mot ,  tdîlUr ,  6c  des  autres 
qui  lui  vent.  Il  fignifie,  ouvrir  fort  la  bouche; 
faire  des  bâtllcmens  ,  qui  Ibnt  caufez  par  une 
vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bouche  extraordinaU 
rement ,  &  qui  marque  de  l*ennui  ou  du  fooimeî]. 
(  On  bâille  lorfqu  on  voit  un  autre  bililler. 
Il  ne  fait  que  bâiller.  Il  cil  de  la  civilité  de 
tourner  la  t£te  quand  on  bâillCi  ) 
Time  I, 


B, 

CoAard  a  dit ,  en  parlant  de  trois  Lettres  de 
M.  de  Voiture:  Les  deux  prémidrec  font  fi 
court» ,  qu'il  les  aura  lues  en  moins  de  tems 

qn":!  n'en  f;nif  pour  bâiller  deux  fois  à  lut',  aife. 

lidj-JUr.  [  Hun.  ]  Ouvrir  la  bouche  de  telle 
forte  qu'on  marque  de  l'ennui.  S'ennuïer.  (Quand 
on  feroit  rclTufciier  Heleine  ,  je  baillerois  près 
d'elle  affùrémcnt.  Boif.  £p.  Je  ne  li^ai  pourquoi 
je  bâille  en  lifant  la  Pucelle.  Dtfp.ft.  J.  Oa 
ne  peut  lire  deux  on  trois  pages  de  cenaîii$ 
ouvrages  fans  bâiller.  ) 

•f  •  BaailUfy  y.  n.  ^Inkian."]  Il  veut  dire, 
afpirer  avidement  apri.s  quelque  'choie  :  maî$ 
en  ce  ftns ,  il  cil  bas ,  &  un  peu  comique. 

■]•  Baailleur,  (Baii-I.  fur,)//». 
[  Oftitans ,  hinns.  ]  Mot  bas  &L  piquant ,  pour 
dire ,  un  homme  qui  bâille  fouvent.  (  Ces  Ul 
franc  bâilleur ,  un  bâilleur  perpétuel.  ) 

Baaillttir  t  f.  m,  RtmStur.  f  OlJium  fiw  /(Kd 
moifirum  refliiuior,  ]  Voie/  Iî.iu!<ur. 

f  B  A  A  I  L  L  E  U  S  E  ,  (  B  A  I  L  L  r.  C  S  E  ,  )  j'.  m. 
Mot  ba'.  &  piquant ,  pour  dire  ,  une  liîle  ou  une 
femme  qui  baille  trop  fréquemment.  (C'eil  une 
bâilleufc  qui  ennuie  tout  le  monde.) 

Baaillon,ou  Bâillon.  \^Ligiumin9$ 
inftnuia.l  Vmes  Bmllm. 

BaAILLONNER,  (D  AILLONNER,)ir.«^ 
[  Lignum  in  os  inftrerc.  1  Voïez  Bàillonntr. 

lî  .V  A  R  AS,/m.  PLjnte,  dont  p.irle  l'Hiliorien 
Jofephe.  On  lui  donne  des  propriétés  fabuleufes  , 

comme  celle  de  fidfc  noinir  ceux  qu  la  touchent» 

B  A  B. 

Babêl.jÇ  m.  Ce  mot  fienifie  cnnfufiod. 
L'Ecriture  Sainte  parle  de  la  Tour  de  Babel» 

On  dit  proverbialement,  C'cft  la  Tour  Jt  Babel, 
pour  iignifîcr  quelque  focictc  oit  pcrfonne  ne 
s'acordc ,  qt<ckiue  a&ire  trèa-enmrouiUée  6é 
pleine  de  conhiliDn. 

n  A  B  E  T  ,  /.  /.  Nom  de  fille.  Dinimitif 
d'fclifabcth.  (  Babet  eft  jofie.  ) 

Babeurre,  /  m.  Lait  de  beurre.  (  Le 
babeurre  eft  rafraîchiflani.  ) 

B  A  B  t  c  H  E ,/  /  [  CtutUa.  ]  Petite  chienne. 
(  Vous  perde/  pour  une  babiehe  des  pleurs 
qui  fiifiroient  pour  racheter  un  Roi.  /      p,\f.  ) 

n  A  B  I  L,/  m.  [  Gj'-ru/ii.is.  ]  \'ic  ■  Ljui  con'.irte 
à  trop  parler.  (  Le  babil  eft  la  marque  d'un 
pedt  efpcit.  ) 

Si  lanKuc  alloit  ctunme  un  torrent^ 
El  Ion  ^  .1 W  éioit  plus  grand 
Que  n'cft  nuionaant  ioii  filcncc 

BjhU ,  fc  dit  d'un  Limier.  Ce  Limier  babille 
triip  :  lui  ôter  le  b.ibil ,  ou  le  rendre  fecret  ^ 
<ni  l'emp^jhcr  de  c.iquetcr. 

•{"Babili.  AnD,/m.  r  Garrulus  ,  loquax.  \ 
Qui  a  du  b.ibil.  (  C'eft  un  franc  babillard.  AîoU 
Les  Barbiers  font  de  grands  babillards.  ) 

B  A  B I LL  A  RSE  ,//  [  G»rrula.  ]  CauTeitfet 
Qui  a  du  babil.  (  Lliiroiraelle  eft  une  babillarde. 
Abl.  Àrr.  l.  2.  Les  femmes  font  ordinairement 

foiblc-s  ,  légères  ,  indikrétcs  ,  impatiCHtCS  tt 
babiUardti.  Entr.  d'ArtiU,  page  2J.,^) 

Hh 
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141  B  A  B.     B  A  C. 

Dcfimrefts  a  dit,  ddiu  fa  Détenfe  du  Poëme 
Héraîc|iie: 

El  4i  «  i-r  KiftM  i'aime  Fm.  Mjtf^A. 

Mais  cette  cxprcfllon  ne  fera  point  admife 
en  bonne  Pocfic.  Scion  le  F.  Labbc,  tjhilUr, 
MU,  taiU/ard,  font  des  diminutifs  de  bavard, 
nos  uciCQS  François  difant  un  bavUlard. 

f  Babille  R  ,  V.  «.  [Ganirty  blawart.  ] 

Avoir  du bibU  «du caquet,  (bile  babille  totijonrt. 

CA  vMdtaMtt  h  Tear  de  BabSon»; 
Oi  chaciny  Mille     moi  du  Ions  de  l'aune. 

MaUTaïua.t.ft.u') 

Radilloirf,/  /  \'oîet CtflHtWt. 

B  A  B  I  N  L  ,  /.  /.  [  LahcîU  ,  UKa.  ]  Tout  ce 
qiii  couvre  les  dents  des  chevaux  &  des  vacfaes 
par  dehors.  (  De  groflies  babines.  ) 

Babioles,/  /  \_Cr<pundU.\  Chofes  de 
peu  de  conlîSi|ttence ,  &  de  petite  valeur.  Nipcs 
de  peu  de  pnz,  &  proprement  d'eniànt. 

Bâbord.  Cell  le  côté  ^uche  du 
Navire,  c'eil-i-dire,  cdni  qti'on  voit  à  fa 

{[aocbelorfqu'on  cft  ^  la  poupe  ,  q.rnn  n-parde 
a  proue.  Il  eft  opolc  à  Jintjrj  ,  tjui  cil  le 
Cuté  droit. 

tj"  B,ilord.  Ccft  un  commandement  qu'on 
fait  au  Timonier  de  pouffer  toute  la  barre  à 
gauche.  C'eA  auffi  un  vailTeau  dont  le  bordage 
cft  bas.  Voîez  AMa ,  DitStmiMn  A  U  Mtrim. 

Babouches,//  Efpéce  de  fouliers  dont 
k  fervent  les  Siamois ,  &  qui  font  pointus  , 

fans  qu,;rilcis  ni  I.ilc'ns. 

Babouin,  ou  B  a  b  o  u  ,  /  m.  f  Simlus,  ] 
Ccft  une  efpJc  1  -  i  ro;  fmge.^  Ce  baboitin  fiut 
mille  plaifantes  lingeries.  ) 

^  *  Babouin  ,f.  m.  [  Imago  rldUida,  ]  Certaine 
£gare  grotcfque,  barbouillée  en  la  muraille  d'un 
corps  de  garde  ,  qu'on  fait  baïfêr  aux  foldats  qui 
ont  minqut-  cil  quelque  cho'c. 

•}•  *  Bjifer  U  bjh:>uin.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire ,  taire  des  foùmifions  à  qnelcnn  avec 
lequel  on  étoit  broiiillé. 

j  *  Fairt  huifer  le  babouin  à  quclcun.  Façon 
de  parler  proverbiale,  pour  dire,  obliger  une 
pcrfbnne  à  fe  foftntettre  av*e  quelque  forte 
de  bonté. 

■)•  •  Babouin ,  f.  m.  [  Pufîuncuhis.  ]  Ce  mot 
fe  cîit  d'iiT  cuf'.int ,  &  veut  dire  étourdi ,  badin  , 
fot  ,  &  qui  n'a  point  de  conduite.  (  C  kÙ  un 
petit  babouin ,  un  franc  ,  un  vrai  baboiiin.  ) 

f'BABOUlNE ,//  [  PuJtHacula.  ]  Sote  , 
impertinente ,  U  qui  manque  de  cendntle.  (Faire 
la  oabmiijie.) 

BAC. 

B  A  c ,  /".  w.  [  Ponto.  ]  Bateau ,  grand ,  large , 
plat  par  le  ne/,,  &  par  le  eu,  qu"uii  tire  avec 
un  cable ,  6c  dont  on  le  feri  pour  palier  les 
hommes  ,  les  bites  <e  les  chariots.  (  Paffer 
au  bac) 

Bac  ,  f.  m*  Efpëce  de  vailTeau ,  ou  pand 
baquet  de  bois  dont  les  Braflcurs  de  btcre  fe 
fervent  pour  y  préparer  les  autres  drogues  qu'il 
faut  faire  iicrmer,  inict-rer  iic  fcrrrcntcr,  avant 
que  de  les  mettre  cuire  .'i  la  cli  uKlicrc. 

Bai  \  I  a  s.  Ce  iVmt  des  pièces  dc  bois 
longues  d'environ  quatre  pics  &  demi ,  qui  fe 
cloiient  fur  la  couverture  de  la  poupe ,  &  qui 
fe  contimicni  jufqu'aux  coudelaues.  O^oHam. 
On  dit  aiiffi  B^eaM»  ' 


BAC. 

IBacaiaureat,  (Baccalauréat,)  /  m. 
[ /?j..,i.''..';.rir4.'i,j.  1  Prononcci  Bacalortat.  Dignité 
,    dc  H.i>.liclicr.  Qualité  dc  Bachelier.  (  Alpirer 
j    dw  luic;il;iurcat.  ) 

ilACALiAU,/  m.  Autrement morui; féche. 
Bachanales  ,  (  Baccha.nales  ,  ")/./. 
r  BaecJuiuiia.  ]  Fêtes  de  Bacctts.  Jours  de 
débauches  parmi  les  Anciens. 

^3"  Les  Alliéniens  ont  été  les  premiers  qui 
ont  célébré  ,  au  eoinnici-.Ce-nicnt  du  rtiî>is  de 
NuveiTibre  ,  les  B.ich mides  ,  .ivoc  une  licence 
&  line  débauche  qui  marcjjuojent  affcz  la  qualité 
du  Dieu  que  l'on  honoroit.  Etrange  Religion, 
dont  le  culte  coniiiloit  dans  tout  ce  que  la 
lafciveté  Se  Ilmpudence  pouvment  inventer. 
Non  -  feulement  le  peuple  y  afliftoit  avec 
aplaudiffctiMnt ,  il  vouloit  même  être  de  U 
Fête ,  en  fe  couronnant  de  lierre  ,  &  pori.mt 
un  Tirfe  orné  de  pampres  ,  comme  étant  la 
feule  arme  dont  Baccus  fçait  fe  fcTv'n  On 
célébroit  dit'eremmcnt  la  Fête  des  Bachanales: 
l'une  étoit  apellcc  les  grandes  Bachanales  i  6t 
l'autre ,  les  petites  Bachanales  :  mats  les  gens 
de  la  campagne  n'avoient  mAme  feule  Fête 
dans  l'année.  On  dit  qu'Ariuophane  choifit  le 
tcms  des  iiach  .n.i'c  p')ur  jouer  Socratre  fur  le 
théâtre  ,  &  pour  tâcher  dc  le  perdre  ,  par  les 
miuvailcs  impreilions  qu'il  vouloit  donner  au 
peuple  de  la  Religion  de  ce  Philofophe. 

Bakkanatt  »  f.f.  Tableau  qui  riprafente  ka 
Fêtes  de  Baccus.  f  Une  belle  Baaonale.) 

Bacante,  (Bacchante,)/:/ 
Prêtrcffe  de  Baccus  qui  célébroit  les  Fîtes  de 
ce  Dieu.  (Hac.inte  lurlcufe  .  tranfportéc,  toute 
écheveléc.  Les  Bacanics  joiiDient  du  tambour, 
jettant  la  tête  en  aniére  ,  &  portoient  toutes 
chacun*  un  Tirfe  ,  loriqu'elles  célcbroicnt  les 
Fêtes  de  Baccus.  ) 

Ç^LesBacames,  dans  les  agitations  violeniet 
de  leurs  perfonnes ,  prononçoient  avec  un  ton 
d'cntoufiafmc  ,  le  mot  £i  j  ,  !o:  \icl  U'iuifie  ,  d.ms 
la  Langue  Hébraïque,  un  lL'r[)-r;t  t .melle,  qu  elles 
entrcl.uToicnt  dans  leurs  c' v  xc.ix. 

Baçcaris,/ /  Piinie  qu'on  nomme  en 
Latin  Coiù^a  aia/.tr  vulgam  ,  &  qui  croit  aux 
environs  de  Montpellier.  Les  Anciens  donnoient 
auffi  ce  nom  à  un  parfinn  précieux.  Athénée 
cite  deux  vers  d'Athée  oti  ce  Poète  voulant 
tourner  en  ridicnic  la  moIclTe  d'un  efféminé  , 
du  :  Qu'il  pjrùimoit  fj  t^te  avec  du  Haccarii  , 
&  qu'il  drciToir  (es  cheveux  dc  devant  en  forme 
d'ailes  rafraieliiirantes. 

B  A  C  C  U  A  S.  Lie  qui  fe  trouve  au  fond  des 
tonneaux,  oh-Ton  a  nus  repofer  le  fne»  ou  jus 
de  àtn». 

BACCtfiADts.  On  apeltoît  aînfi  les 

f"orinthicns,  du  mm  dc  fïacc'iia,  fille  dc  Baccus, 
de  laquelle  on  preteiuloil  qu'ils  dcicendoient. 

Bâcha  ,  Bassa  ,  f.  m.  \  MoJtrjtor  Proyinci<t.'\ 
Ce  mot  ell  Turc,  de  figniiie  une  tiu,  &  on  le 
donne ,  dans  l'Empire  Ottoman  ,  k  ceux  qui 
commandent  les  armées .  on  qui  ont  de  g^nds 
Gouvemimcns.  Le  premier  Roman  de  Mlle. 
Scudéri  a  pour  titre ,  l'illufrt  BaJIa.  Mais  en 
parlant,  on  peut  dire  Bûcha ,  ou  Bjffa.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Turc  h>ch.  Le  Févre  de 
Chantereau,  /it  .  2.  ch.  3.  JcJ'on  Tr-iii Aa  Fiefs ^ 
lui  donne  une  autre  i  rieinc  ;  voici  fe's  termes: 
«  Les  vaffaux  l'cs  Evéqucs,  des  Abcz  &  des 
M  AbclTcs ,  cioient  des  OKciers  que  le  Roi  leur 

In  avoit  donnez  pour  leur  dcfenfe,  tant  auKledans 
I*  de  leur  fanùue  ,  qu'au  ddiors  :  ce  qm  .me 
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BAC. 

M  remet  en  mémoire ,  que  dans  les  anciennes 
M  loiv  des  LomnarJs,  ceux  que  nous  apclions 
m  Vaff^  Tont  nommez  B<^i  ,  changeant  Vl^ 
»  ta  B,  comme  font  nos  Gifcom ,  qui  difent 
j»  hmt  t  pour  vaut.  Or  eft-il  que  les  anciens 
•»  Gtoflatres  enfei^ent  que  Baffat  fignifioit 
j>  CuAlcn  du  ptuph.  Je  ne  fçai  fi  ce  mot  Turc 
»  BjI/1i  ,  que  par  corruption  nousdïfons  Bafchj  , 
*>  oui  cft  îa  plus  grantlc  dipnuc  tk-  ITiiipire  du 
*»  Orand  Seigneur ,  ne  vient  point  cic  mcmc 
w  radae.  » 

Bachelier, /la*.  Ce  mot,  dans  la  Faculté 
de  Droit  Canon,  fe  dit  de  celui  qui  après  trois 
ans  d'étude  en  Droit  ,  véglea  par  i'Edtt  dn  Rm 
du  %.  Mai  1679.  a  fait  8e  roflteiin  m  a&e  dam 
les  formes  ordinaires  &  prcfcrites  parla  Facolté. 
(Être  Bachelier  en  Droit  Canon.) 

Bachelier.  [  Baccahureus.  ]  Ce  mot ,  ChMfflant 
de  U  Futaltt  d*  Médecine  de  Paris ,  eill  celui  qui 
a  dtndié  detnc  ans  en  Médecine ,  qui  ell ,  depuis 
quatre  ans,  Mahre-ès-Arts  de  l'Univcrllte  de 
Paris ,  &  oni  aaitt  fiibi  rcnunen  général ,  eil 
rev:!u  de  la  fooRiire  pour  entrer  enfiiite  en 
licence. 

Il  y  a  anfli  dei  MttkiBtn  «n  Théologie. 

(JX  y  M  Jiri  lotces,  Ju  feu,  de  l'cTprit,  de  l'étiide, 
£c  janui»  l'ur  les  tunct  on  ne  vh  fiacheUcr 
Qiiii^-Atpliit  i  propos  iiMtiiompre  tc  crier. 

Art  Je  ftitiir ,  pM  F  AU  i*  fUBifi. 

Bachelier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  anciens 
nobles  Frani;ois.  C'étoit  un  jeune  Gentilhomme 

Ïui  n'aïant  pas  moïcn  de  lever  la  bannière  , 
icit  contraint  de  marcher  ions  celle  d'autrui  ; 
tpà  aTpiroit  à  être  Chevalier  ,  6c  tenoit  rang 
entre  le  Chevalier  &  )*Eciâer.  Voièx  du  TtUtt, 
Mimnra,  &  Loifim,  TrmtidtUluimN^ff; 
tumtrt  48-  Sr  Si. 


BAC. 


Bioncrct  cl\  plus  que  Chevalier, 


Fiû  apiii  Buildier,  Bniicr. 

Voïez  It  Pocme  de  Vorigine  da  Chevaliers 
Barnian  ,  à  Li  fuite  d'un  pat:  i-iv/v  intitnlé  , 
Divertiiïemeni  de  M.  tU  Bneux.  ) 

Bachelier.  Ce  mot  fignific  auiïi  celui  qui  fait 
l'amour  à  une  jeune  fille.  Amant  de  quelque 
feune  fille.  Le  mot  de  Bachtlur,  en  ce  fens  , 
cil  hors  d'ufage.  L^tmt ,  Tn^  d*  U  haun 
IfMtffi.  La  fille  a  qui  le  Bachelier  (aifoit  Pamour , 

s'iipcfîoit  n~u!u'c!te  ,  &  il  falolt  que  ce  fût  ime 
jeune  Hlic.  Le  mot  de  Ejih.leite ,  en  ce  (cr.s  , 
nV-rt  LH  ufape  que  ilnns  les  vers  &  les  difeours 
de  proie  qu'on  fait  par  plaifir  ,  pour  imiter  le 
langue  de  nos  pères  ,  qui  dans  fa  JUÛTeié  • 
iSBUTCot  quelque  chofe  d'alTez  joli, 

.  (Adooe  aie  dit  la  Bêtkeitttt , 
Qw  vou*  «NI  dMtehe  poulette. 

Fonitine.  ) 

13"  Pour  un  plus  grand  éclaircifliencot  du 
terme  Baehdùr,  paîoûteraî ,  que  je  trouve  dans 

nos  anciens  Auteurs  trois  fortes  de  Bacheliers  , 
qui  lont  le  Buchaicr  fimpiemcnt  ,  le  Chevalier 
Bachelier  ,  ÔC  le  Bucheiitr  en  Droit  Civil  ,  en 
Médecine  &  en  Tfiiologie.  L'on  apcUoit  Bjchelicr , 
un  jeune  homme  qui  entroit  dans  le  monde  ; 
de  Bachtùttu  ,  les  jeunes  filles.  Alain  Cbanier  , 
dans  la  -ConToiation  des  trois  Vertus ,  dît  : 

Mtfmtttntendemtntie/tttnt  &  advi/é  Bachelier ,  &c. 

Dncfadncraportepluûeurs  autorités  pour  établir» 


que  »  les  Anciens  prcnoient  le  mot  de  Bachtlitrp 
n  pour  un  jeune  adolefccnt ,  &  qui  commençoit 
w  d'entrer  en  l'âge  de  virilité.  1»  Ménage ,  dans 
; ,  a  dit  de  * 


Tes  Origines, 


de  nfine,  que  Ton  a  apc^ 


BMkiiùtt,  les  leuaes  gens  aw  commencent  à 
entrer  en  Ige  de  vtriGte;  »  flc  (  dit-il  )  on  les 

»  apclle  encore  ainfi  en  Picardie ,  ScàTcxiimp'; 
»»  de  ces  jeunes  hommes  ,  on  apelic  aulTi 
»  BdcheUttes  ,  les  jeunes  filles.  »  l'.n  cfet  on  lit 
dans  Rabelais ,  liv.  4.  ch.  ^.  Les  Statues  anei^uet 
font  bien  fuites  :  mais  par  S.  Fcrrtol  d'AUeviUt  , 
les  jeunet  Bachttettes  de  nets  pais  fini  milit  fiU 
plus  avenantes.  Les  Nobles  qui  n'avoient  pat 
aflez  de  bien ,  aa  aflex  de  vaflaux  pour  les  mener 
à  la  guerre  i  leurs  dépens ,  comme  les  Seigneurs 
Banncrets  ,  mnrchoicnt  fous  la  bannie're  d'un 
Baron.  Le  Prélident  Fauchet ,  t.  de  l'Origine 
eUs  Chevaliers  ,  a  dit,  que  »  les  Bacheliers  étoient 
»  entre  la  qualité  de  Chevaliers  &c  Efcuycri 
»  ou  Damoifcls ,  non  encore  li  roi  Jes  ni  puiUans 
M  queIesChevaliert,maisplusqueks£u»iyen, 
»  qui  ne  t'aroMient  point  dans  les  behours , 
»  oc  encore  moins  ès  guerres  Se  batailles 
»  anciennes.  >»  On  ne  donnoit  pas  la  qualitié 
de  Bachelier  à  tous  les  jeunes  gens  ;  il  t.ilnit 
l'avoir  mérité  par  quelaucs  faits  d'armes  confia 
dérablcs ,  comme  il  c(t  prouvé  par  des  VCrs 
qu'on  peut  lire  dans  Faucher. 

Quant  à  la  troifiéme  cfpccc  de  BacheCeis» 
laCoùtumc d'Anjou,  art.  5j.  &ceUe  ifaiMâae, 
art.  yz.  nous  aprcnncnt  que  dans  ces  deux 
provinces  il  y  a  des  Seigneurs  que  l'on  .-.pelle 
Bacheliers,  parce  qu'ils  poiTcticTt  ùcs  châteaux , 
fortcrcjfes  &  groj/ts  maijons  ,  qui  0:lt  cté  détachci 
des  Comtez ,  Vicomtez ,  Baronnies ,  ou  Châtel* 
lenies  ;  de  ces  Bacheliers  ont  la  même  Juflice  ^ 
cammt  wu  ttux  dont  Ut  fiât  ptnit.  Hévin  a 
remarqué  dans  fon  Commentaire  fiir  l*AlBlè  da 
Comte  Geoffroi ,  pag.  Soy.  qu^il  y  avoit  autrefois 
dans  la  Bretagne  une  cfpécc  de  Fief  que  l'on 
apelloit  Fitf  militaire  ,  CM  Bacheterie  ,  dont  Is 
propriétaire  portoit  le  nom  de  Bachelier.  Ces 
Bacheliers  dont  je  viens  de  parler  ,  paffcrent, 
dans  la  fuite  des  tcms ,  de  la  guerre  aux  écoles 
de  Droit,  de  Médecine  6c  de  Théologie.  On 
tornia  divers  dégrea  par  lelquels  il  fidoit  paffer 
pcjur  parvenir  a  Phonneur  dû  Doâorat  :  te 
premier  étoit  tics  !  icentiez  ;  le  fécond  ,  des 
Bacheliers  ;  fie  le  troilieme  ,  le  Doftorat.  On 
a;)c!la  Bacheliers  ,  ceux  <jui  commençoient  à 
lé  produire  dans  les  dilputes  publiques  2c 
particulières ,  &  l'on  en  fit  de  deûx  fortes  ;  les 
uns  itirent  apellez  Bacheliers  courans  ,  Baceéiarii 
Mmeitt  jles  autres ,  Bachdicrs  ftnnes  ^BtuiOm^ 
firmêA,  Les  premiers  font  ceux  qui  font  encore 
dans  rétudc ,  &  courent  après  le  Doâorat  ;  les 
autres ,  font  ceux  qui  ont  rempli  le  tems  prefcrit 
par  les  Statiits  des  Univerfuci,  qui  ont  le 
pouvoir  d'enfcigner.  Le  Concile  de  Trente  n*a 
point  fait  mention  des  Bacheliers  ;  il  exige  la 
qualité  de  Mâttrt  t  c*ell-l-dire ,  de  Doâeur  : 
la  raifon  de  cette  oouffion  a  été»  que  le  degré 
de  Bachelier  n'eil  point  connu  en  itatie  ;  mais 
en  France ,  ce  degré  eft  reçu  ,  comme  Rebuffc 
l'a  remarque.  On  ne  convient  pas  du  tems  oh 
les  Bacheliers  ont  commence  d'ctrc  établis  dans 
les  Univerfitez.  L'ori(;ine  du  mot  B.i.':tiier 
ert  encore  ti  rt  conteftée.  On  peut  coniultcr 
DuhotUéty,  dans  fon  Hijloire  de  l'i/mverjiti  df 
Parût  MOT.  page  6 y  a.  Ménage,  dans 
Origines  ,  Sc  Cafeneuvt^  doot  lO  femimOt  flfs 

paru  le  plut  julic.  .  ^ 
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Bachtlitr.  On  donne  auiîi  cet itrcdans quelques- 
nns  des  corps  des  Marchands  de  Paris,  &  dans 
la  plupart  des  Communautcz  des  Aru  &  Métiers  , 
aux  anciens  &  à  ceux  qui  ont  paffc  les  characs. 
On  le  donne  auâï  dus  quelques  -  unes  de  ces 
CoBunuiiBiés,  conme  «uns celle  des Tuleiirs 
d'habits,  i  de  jcmn  MaiMe qm  acompagnent 
les  Jurez  dans  leun  viSxm  ,  &  qui  aipircnt 
eux-mêmes  .\  être  Jurez. 

BACHiLitRE,//  Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  Statuts  des  Bouquetières  de  Paris.  C'cft 
nie  Baîtreffe  Bouquetière  qui  a  pafTé  plulleurs 
§ois  par  toutes  les  Charees  du  métier.  Il  y  a 
«■m  «ndennes  Bachelières  dans  le  Corps  des 
BonqôeiUm,  &  chaque  BachtUén  a  trentt  fols 
de  chaque  tpemUGs  qu'on  tefoit.  Les  ayantes 
doivent  faire  leur  chef-d'crayre  en  préicnee  des 

Jiirtfcs  6d  des  quatre  anciennes  Bachelières. 
Voiez  lis  Statuts  dts  Bou^uttiéres ,  are.  ^.  &  5. 

Bâcher  une  charettf.  CVil  mettre 
la  bâche  avec  du  foinpar-deffus  les  niarchandifes. 
On  dit  aufTi  dtbicku  une  diamne,  poor  dite , 
«B  âter  la  bâche. 

Bachique,  mF/.  [^«ccAiou.]  Qui  parle 
de  Baccus ,  de  xau  (  A»  badûfHC.  ClMBlba 
bachique.  ) 

B  A  r.  H  o  T  ,  /  m.  [  Cymhi.  ]  Petit  bâtiment 
fait  d'ais  ,  pour  aler  fur  les  rivières  pour  y 
aKOerdu  monde  &  le  paflcr  d'un  bord  à  l'autre. 
(  Le  nez ,  la  levée  d'un  bachot ,  le  derrière 
<M  le  eu  drun  bachot  :  les  tourets ,  le  plat  bord , 
le  plancher ,  le  fiond  d'to  bachot,  les  «virons, 
le  gouvernail  d*Dn  bachot.  Badiot  couvert. 
Qii.iiid  le  bachot  eft  couvert ,  il  y  a  une  cabane 
&  une  bane.  Les  gens  qui  ne  font  pas  Bateliers 
apcllent  le  bachot,  un  petit  bateau.  Mener  un 
hachot.  FtrmtT  &  difcrmtr  un  bachot  f  c'ctt  le 
lier  flC  délier.  Hdltr  un  bachot ,  c'eû  le  tirer 
avec  un  cable  lié  à  fon  nàt.  Il  n'a  ordinairement 
de  nUt  que  lorfqu'il  âut  6ire  quelque  petite 


traite  fur 


) 


Bachus,  mi  BACCHus,/m.  Fils  de 
Jupiter  &  de  S^méle,  qu'on  repréfcntc  jeune, 
couronné  de  pampres  ,  &  avec  une  bouteille 
à  la  flNUn.  II  efi  pris  pour  le  Dieu  du  vin  , 
8e  pour  le  vin  même.  (  Ainfi  on  dit ,  Baccus 
aime  le  défetdre,  «te  } 

Bacille.  Plaat*  aHrUiiiic  «Am  apelle 
autrement  fenoiîit  marin  on  berbe  de  Saint  Pierre. 

B  A  C  1  N  E  T  ,  f.  m.  [  Rtriuncu/us  prjienJFj.  ] 
Plante  qu'on  nomme  aulîi  GrtnouilUtn. 

Bâclage,  f.  m.  C'eft  l'arrangement  des 
bateaux  dans  un  port ,  pour  y  taire  la  vente 
des  marchandifcs  dont  ils  Ibnt  char|cs.  On 
npelle  anffi  BMiagit  le  ^nât  qiu  fe  paie  à  cens 
qid  font  diarg^  de  cet  atrangenNat. 

f  Bâclé,  Bâclée,  tuff.  Fah ,  lé^  , 
arrêté.  (  Cela  eft  bâclé.  ) 

Bâcler,  v.  a.  [  Ptjfulum  foritus  ohdert.  ] 
Fermer  avec  des  chaines,  barres,  bateaux  , 
&  autres  chofcs.  (B.icicr  un  port,  une  porte.  J 

BacUr  unbtuau,  C'eft  le  placer  dans  un  port , 
le  mettre  en  lieu  commode  &  fm ,  pour  la 
chatfe  te  b  décharge  des  marcbaadifcs,  te  l'y 
airSter  avec  des  cables  aux  anneaux  de  fer 
deilinés  à  cet  ufage. 

<"  Bacon.  V'icux  mot  qui  régne  encore 
dans  quelques  provinces  ,  parmi  les  pailans  , 
OÎ»  l'on  apcilc  bacon  ,  le  l.ird  ,  &  la  viande  lalée. 
Les  Auteurs  de  la  baffe  latinité  ont  latinilc  ce 
terne.  On  trouve  dans  Mathieu  Pahs«  de  dans 


BAC     B  A  D. 

Voiex  Awfar,  ûv.  %.  du  aacUns  Paitu 
Fnutfou  ,  ci.  8o-  Dans  qndqnes  novioces 

bacon  fignifie  au»  du  poiflbn       flc  likllé. 

B  A  c  Q  U  E  T.   VOÏCX  Batjucr. 

Bactréole,/. /  On  nomme  ainû  les 
rognures  des  feuilles  d'or. 

UACTURES.  VoïCt  BaqutturtS. 

BACviOMiTRiE  ,  /  /.  Science  par 
laawelle  on  nwnire  avec  des  bâtons  ksf 


B  A  D. 

Badaud, StoUdus ,  Stupidus ,  bar  dus.  \ 
Sot ,  niais.  (  C'eft  un  badaud.  ) 

BmdmMd.  Ce  mot  eft  un  fobriquet  injurieux 
qu'on  dimae  coM—énicnt  au  peuple  de  Paris, 
parce  qu'il  s'atroupe  &  s'amufe  à  regarder  tout 
ce  qui  lui  femble  tant -foit- peu  extraordinaire. 
Un  charlatan  ,  par  exemple,  a  bientôt  amaflié 
autour  de  lui  pluAenrs  badauds.  (  Les  badauds 
de  Paris.  )  Mais  en  ce  ftos,  le  IHOt  de  ~ 
fe  dit  en  riant. 

Corneille,  dans  &  CboMe  du 
à3.  i.  fc.  t.  a  dit  : 

Pari*  eft  uo  grand  lieu  plein  de  Marchinik  m&a  ; 
L'éfet  n'y  répond  pa>  loufoon  k  l'ipaience  : 

On  s'y  liiffc  duper  ai--tant  cju'tn  lieu  d«  France  ; 
Et  p^mi  î-inr  fi  r^^ritj  jilus  poUs  5c  meilleure, 
IJ  y  crvli  do  biiiiiiuds  ,  iuani  &  p>lu*  <{u'aiJUcuis. 

Le  tooi  eUci ,  verni ,  blanchi ,  doré  ; 
tx  des  Smutit  A  coup  f&r  admii^. 

Dt  Volt.  ToBfU  du  Goût. 

Badaude.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes  &  des 
filles  de  Paris  ,  par  la  même  railon  qu'on  dit 
des  hommes  ,  les  badauds  de  Paris.  (  Elle  eft 
badaude.  Ce  mot  fe  dit  fenlewct  en  riant  » 
en  cent  fignilication.  ) 

Baoavdags  ,//».[  Stoliditas.J  Entretien  ; 
aâion  de  badeau.  On  l'apcllc  aufli  badjuderie  .- 
Se  dans  le  môme  fens  ,  on  dit  ,  i.idauder ,  y.  n. 
quand  on  fait  des  baJjudincs. 

Badelairs.  [  Acinacts.  ]  Terme  de  Blafin  » 
qui  ft  dit  d'une  épée  courte ,  lai^  &  courbée 
comme  un  (abre ,  ou  un  cimeterre  ancien. 

Badiane,//  Semence  que  porte  llaiftn 
d'Anis  qui  croît  i  la  Chine. 

Badigeon,//».  Les  maçons doiuient  ce 
nom  à  un  mortier  qu'ils  font  avec  des  recoupes 
de  pierres  de  taille  ,  &  dont  ils  induifent  ou 
colorent  le  plâtre  ,  afin  qu'il  reffemblc  .\  la 
pierre  de  taille  ;  &  quand  ils  le  colorent  ainû, 
ils  difent  badigeonna:  Cft  Mmie  eft  toffi  ca  ofiife 
parmi  les  Sculpteurs. 

Badin,/  m.  PoMtre,  bentt.  (BOe  croit 

ou'un  badin  qui  danfc  &  lâaCe,  VaUt  fldeUS 
qu'un  honnête  homme.  ) 

Badin  ,  kdjinc  ,  adj.  [  Incptus.  ]  Sot ,  ridicule. 
(  Il  nous  vient  étourdir  de  les  contes  badins.  A/o/.) 

Badin  ,  badiru  ,  adj.  [  Sugator ,  /ocuUUar,  J 
Folitre  ,  niais.  (  Vous  êtes  bien  badin  de  vont 
amnfcr  à  fes  «aiferies.  Pon-Reytdt  Thtmt, 
AdU^Uê»  m.  i.fe.  i.  ) 

•  Bûdin ,  badine ,  adj.  [  Jocofus?^  Ce  mot  tt  dit 
en  riant ,  &  veut  dire  cniouc  ,  gaillard  &  phiifant. 
(  11  avoit  un  tour  admirable  dar.s  Ion  clprit 
enjoué  &  badin.  Buffi  Rabutin.  ) 

Badine.  On  donne  ce  nom  à  une  pente 
pinceite  de  fiv,  tpd  fert  à  atifer  les  charbons, 
de  les  peots  aioroeaux  de  bois  ^  font  daaa 
 — i.^.  On  apdleainfi  cetiaftraaMat, 
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parce  qu'il  ne  fert  proprcinent  qu'à  bt£aer , 

n'étant  pas  propre  ,\  prendre  des  tlfons,  ni  encore 
moins  des  tuichcs  ,  pour  les  arranger  au  feu. 
B  A  D  I  N  A  G  F.  ,  /:  m.    [  .\'ugii.  "]   Action  par 

bquelle  on  folâtre  de  la  main.  (  Un  badinage 
io^wninent,  plaifant,  aimable.) 

£tJimm  £/«fpiw.]Masi^  bMinete  ridiaile . 
fJe  bMai  p«fl«r  toot  ee  bidùitge  oh  rcTprit  de 
rhomme  fe  jonë  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

Badinagt.  [  Joeus.  ]  Enjouement.  Manière  de 
dire  agrcablemcnt  les  chofes.  (  Imitons dsMwot 
réiegaat  badinage.  DtJ'pruux.  ) 

f  Em  illfinut  au  hadinngt.  Etre  fait  i  tout 
ce  qn*OB  Tcat.  Etre  inâniit  de  toute  l'intiigae. 
Etre  acoûtuoié  à  tout  ce  qu'on  défire. 

Sunlb»  JlM  i»  êtmftjkmën  dt  Kmtan, 

VipiM  •llflHiM,  Mteigit 

%iOtol«  <  ^<  (i  <;il»niinnK 
Avait  fat ,  je  ne  (çia  coRunait» 
Les  Mufa  1  Ton  bjdiiugc. 

Badinant, /jn.  Dans  le  Parlement  de 
Paris  6c  de  Roiien  ,  on  donne  ce  nom  an 
Confeilier  qui  eft  le  neuriéme  dans  fa  Chambre, 
âc  qui  n'eft  des  grands  Commiflaîtcs  que  quand 
Ml  des  hait  indouers  eft  abfent. 

Badins  ME  NT,  aJv.  [Joeosi."]  î>\ai  air 

India  &  folâtre.  (  Pcgafc  s'agenoiiilloit  badlne- 
nent  qitand  Voiture  le  montoit.  Stu;  Pomp* 

fiuithrc  de  f-'eieurt.  I 

Badine,//  Petite  pincctte. 

Badiner,  v.n.  [  Ludtrt.  ]  Joiier  &  folâtrer 
ide  U  main.  (  Il  ne  fait  que  badiner  ai^ès  des 
Daanes.) 

*  Ba^ntr.  £/oc4n.]  Dire  les  chofes  d'un  air 
fin  &  plaifant.  Se  joiier  agréablement.  (  Ce 
n'eft  pas  qu'une  muCc  un  peu  fine  ,  fur  un  mot 
en  nafTant  ,  ne  joue  &  ne  badine.  Badiner 
Boblcment.  Dtfprtaux.  ) 

■f-  Badintr,  {Nium.  \  Ce  mot  fe  dit  des  petits 
omemcns  mron  atacM  ,  Ac  veut  dire  avoir 
qiielinie  petit  mouvemcm  agréable.  (U&it  que 
cela  oadine  un  peu.  ) 

B  A  D  l  N  E  R  I  F  ,  /  f.  [  Incpr'ij.  ]  Sotife. 
(  C'cft  une  grande  badincnc.  I!  y  j  dus  badinerics 
tout-'À-fait  infuportablcs ,  &  cjiii  ofcnfcnt  l'cfprit; 
il  y  en  a  d'autres  qui  l'amuicnt  agréablement. 
B^l^tc  ,  tntr.  3  S.) 

Bédiaeric.  [  Suga.  ]  Niaifetie  ,  bagatelle  , 
inériliré.  (  Les  génies  les  plus  Hevei  tOdlbcat 
quelquefois  da»  la  badioeric,  i^^»  Lt^H , 

«V-  •7-  )     ,  _  . 

BaJinerit.  [  Lmius  ,  jocus.  J  Enjouement  , 

badinage.  (  La  Déefte  badinerie  fuivoit  les 
Aatenvs»  Av.  ) 

B  AP. 

Baffetas.  Toile  de  fil  de  coton  blanc, 
qui  vient  des  Indes  orientales.  Les  meilleurs 
wnt  ceux  de  Surate. 

BaFOUEM,  V.  a.   {Contuiatliit  vtx*rt.  j 

TMter  iojnrieufement.  (Bafoiier  quekiiB avec 

•gr***"*"*!  P4Uru  ,  PUidou.  S.  ) 

B  A  G. 

BaGAGF.  ,/m.  [  liTfidiir.cntd  ,  farcina.  ] 
Eauipngc  de  pcr  s  ce  guerre  qu'on  porte  fur  des 
chanois ,  fur  des  ciurctcs  ,  fur  des  chevaux. 

f  PSm  ^itf*'  C'eft  s'est  der  d'un  lieu  pour 
Ml  cevemr.  (  ffàm  um  s  giid  àégsgi  i 
flnw  tarlefque  pour  dire  qu'caetrâiou) 
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t  BAOAKMt ,  /  /  [  PugM.  ]  Bnnt.  f  On  a 

bien  ('ait  de  la  bagarre.  Une  horrible  bagarre.  ) 

f  BAL.ASSE  ou  BaGACE,//  [  LMpa , 
projlibulum.  ]  Il  vient  de  l'Elp-iLiiol ,  hagaca ,  ou 
de  l'Italien  ivtacia.  C'eft  un  mot  Provençal  k 
Gafcon  «  qui  lignifie  «a«  fimm*  de  mjuvtùji  vm. 
Dans  les  antres  pais  où  Ton  parie  bon  François» 
le  mot  de  n'entre  qoie  dans  les  «Efcoors 
familiers  Sc  plaifans.  C  crt  jinfi  eue  Ta  emploîé 
l'Auteur  des  Dames  gaUntts.  Ljh  ,  dit -il, 
s'ahandonnoit  commt  une  tjgj^c.  Régnier  s'cft 

aufis  fcrri  de  ce  mot ,  &  aprcs  lui  Quipellç  te 


run  y 
t  lén  btûlé  ,  Oku 
Crioii  nac  vieille  tég^ffè. 

Bagatelle  ,/  /  [Kuga  ,  frlio!^.]  Afaîre 
de  rien.  Chofc  de  peu  de  conk-  ucncc.  Petite 
chofe  &  qui  ne  mérite  pas  d'être  confidérée. 
Petite  produfiiioa  d'cfprir.  (  Vous  voilà  bien 
embanlEi  powr  use  bagawlle.  Molitn ,  FpMit^ 
A  moi  cent  i^e  vers  font  une  bagatelle.  Star, 
Ptif.  Oublier  comme  une  bagatelle  tous  les 
maux  qu'on  a  foufcrts.  Star.  Il  y  a  une  grande 
diférenc;  de  toutes  ces  bagatelles  à  Inoeauié 
des  pièces  férieufes.  Mol.  Crit  ) 

f  BagaulUs.  Ce  mot  fignifie ,  pMfU  du  amu 
(Par  exemple,  fi  on  dit  à  quelcun,c(fa  fif*^ 
&qu'ilténK>i|neatt'il  ne  le  croit  pas,  il  r^iondn» 
hagatdU.  Votez  Alp^iUr»  •  FmAmtJk  Sc^pim^ 
*.  i./c.  4.) 

fpr  B  A  G  AUDE  S.  Troupes  de  voleurs  &  de 
révolte?  qui  couroicnt  pur  les  Gaules  fous  le 
régne  de  iJioclétien ,  &  cui  furent  dilTtpczfiar 
Maximien.  Bjgaudts  fut  formé  du  mol  gam  p 
qui  fignifioit ,  dans  le  langage  Gaulois,  unboiSy 
une  forêt ,  où  ces  fortes  de  «os  fe  refii^oiefit 
Ils  reparurent  fous  Hi^odew  4c  Valeminien  s 
mais  on  en  fit  mourir  un  fi  grand  nombre ,  que 
lerefte  difparut.  D'autres  donnent  (fiverfes  éty- 
mologlcs  an  mot  Bagaudu  ,  &  diverfcs  fignifica» 
tions  à  ce  même  mot.  On  peut  voir  fur  cela  les 
Rtchtrckts  fur  rorigin*  des  Bagaudtt  ,  que  M. 
Genebrier  a  données  au  commencement  de  foa 
Hiftoire  de  Caraufius  prouvée  par  les  médailles. 

BaGKS,/;*.  Mot  Turc.  Ceft  'e  lieu  où 
l'on  renferme  les  Efclaves.  (Ai  Mantinople, 

le  Bagnt  eft  grand  &  fpacicux.  ^ 

Bague,  /  /  [  Ânnulus.  ]  Anneau  d'or  ou 
d'argent,  au-deftus  duquel  il  y  a  quelque  pierre 

Erccicufe  ,  ou  quelc^uc  diamant  enchaft'é.  (  Une 
ague  bien  travaillée.  ) 

>//  L  EiMtOris  paUfira.  ]  Ce  mot  fe  «tic 
(iCtt.  C'eft 


un  grand 

fier ,  ou  de  cûiwt ,  qui  pend  an  bout  Svtm 
mani^  de  Ai  ,  fdîwndlli  i  un  bâton  ,  qui 

s'apelle  potence ,  &  qu^l 6tlt  emporter ,  la  lance 
à  la  main ,  en  courant  i  toute  bride.  On  dit , 
le  canon  de  la  bague ,  le  nombril  de  la  potence. 
Les  phn£es  dont  on  fe  fert  dans  cet  agréable 
exercice,  lÎMC,  counvhbt^gBe,  finre  tne  levée 
de  bonae  naee  avec  le  laeee^  mettre  la  lance 
en  arrêt ,  baiflèr  la  lance,  bnder  la  potence» 
mettre  dans  le  nombril ,  faire  au  dedans,  cnpoftiev 
la  bague  ,  gagner  le  prix  ,  &c. 
Bay,ut  Aflronomiqat.\' OKZ  Ar.ntauAfinmomi^mit 
BaglUi  &  joûuuc»  £  Gtmnut  ,  monUU  ,  vàft  ^ 

degeosamses. 
£es  deux  smb  fnx 
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Juritprudence;  ils  comprcnncnttous  les  orncmcns 

Îuc  le  mari  donne  h  fa  femme ,  fous  la  conJicton 
e  U  fimrtvance.  Quel<)Ucfoi$  on  ftipiilc  en  détail 
les  banies  8e  joïaux  ;  fouvcnt  on  les  promet 
£om  raWgation  g&iërak  du  anti  de  fournir  i 
&  femme  des  joiaux  feion  fa  condition  ,  on 
pour  éviter  toutes  conlcftations ,  on  convient 
d'une  certaine  fomme.  Les  bagues  &  joiaux  ont 
le  même  privilège  que  l'auymcnt:  mais  l'augment 
eft  paie  le  prémicr.  Tous  les  deux  font  fujeis 
amc  peines  des  fécondes  nôces;  fie  quand  les 
bagues  fie  ïoiai»  n'ont  été  ni  fixez  ni  détaiQes, 
.  on  les  ré^e  au  dfadéme  de  l'augment  pour  les 
pîdbnncs  qui  font  au-deffus  du  commun,  fie  au 
vingtième ,  pour  celles  du  bas  étage. 

■j"  *  //  j'ivj  i//  retiré  hdt;uti  fauvts.  Façon  de 
parler  proverbiale  ;  c'cft-à-dirc,  il  s'cft  heureu- 
iement  tiré  de  l'afaire  i^ui  lui  faifoit  de  la  peirtV. 

Baguenaude,  /  /  C'efi  une  forte  de 
vieille  poëfie  de  rimes  mafoiGnes.  Familier  en 
parle  dans  fes  recherches. 

Bt^utiuude  ,  f.  f.  [  ffaUeatthit ,  fiUmm.  ] 
Fruit  de  Iî;ij;in  n:r.i  lier  ,  que  les  enfans  font 
créver  entre  kiiri  rn:iins ,  &C  les  font  claquer. 
(  Cueillir  des  bagucr.audos ,  fie  les  dooner  i  des 
enfans  pour  les  amuicr.  )  - 

t  Baguenauder,  v.  n.  [Nugan.'\  Ce  mot 
cft  vieux ,  fie  ne  fe  dit  que  par  le  petit  peuple , 
mtme  rarement.  Ceil  s'amufer  a  des  chofcs 
vaines.  (  Je  n'aime  point  i  bagnenaiider.  11  ne 
feit  que  baguenauder. 

f  B  A  G  f  F.  N  A  u  D I E  n  ,  y!  m.  [  Kiiçjlor.  ]  C'eft 
celui  qui  baguenaude.  Ce  mot  cft  vieux  en  ce 
Cens.  (  C'eA  un  franc  baguenaudier.  ) 

BapÊtnaaditr ,  f.  m.  [  Coluita.  ]  C'cA  une  forte 
ide  petit  arbre  qui  fleurit  jaune.  (  Le  baguetunuOcr 
cft  {oli,  quand  il  eft  bien  fleuru) 

Baguer,  r.  «.  Terme  de  CMtwmrMifr». 
Faire  tenir  les  plis  de  quelque  Aofe,  en  WS 
coiifant  à  grands  points. 

B  A  G  f  t  T  T  E  ,  yry*  [  yi'S,<i  ,  taculus.  ]  Bâton 

long  6c  délié.  (  Porter  une  petite  baguette.  ) 
Baguette  de  fufct.  C'cft  un  bàtciri  long  qu'on 

atache  à  une  fiifée  volante  qui  doit  être  de  même 
poids  que  la  fiifée ,  pour  m  fervir  de  contre- 
poids ,  autrement  eue  ne  monteroit  pas  es  haut . 
Saffitttt.  Ceft  anfli  une  longue  verge  de  bois , 

Jui       fourre  dans  le  tîit  dime  aime  i  feu  , 
C  qui  fert  A  la  charger. 
Baguitic.  On  apcllc  ainfi  le  bâton  d'un  Fau- 
connier, qui  s'en  fcrt  pour  faire  partir  la  perdrix 
des  buiflbns,  ou  pour  tenir  les  chiens  en  cr.iince. 
Les  baguettes  des  Autourûers  t'apellent  Ciafwtt. 

BaçMU  iifûMn.  Ceft  im  pedtl)tton  dont 
les  Peintres  le  iêrvent  pour  foutenir  la  main  qui 
travaille  avec  le  pinceau.  Ils  l'apcllcnt  apui-maia. 

Biigitccu  th  lamlour.  Petits  bàtons  longs 
d'environ  un  pié  fie  demi  ,  &  bien  tournez  , 
avec  quoi  on  bat  la  c.iifl'c. 

•  Commander  à  lu  {•jguette,  C'cft -à -dire  , 
eommambr  abfotument. 

BagKtm  divifuunn.  Branche  de  coudrier 
fourcnuë ,  par  le  nwien  de  laquelle  on  prétend 
découvrir  les  mines  &  les  fources  d'cm  c^rhccs 
fous  la  fupcrficic  de  la  terre.  Celui  cim  porte 
la  baguette,  marche  lentement  fur  les  lieux  oii 
il  foupçonne  qu'il  y  a  des  mines  ou  des  eaux  , 
fit  alors  les  corpufculcs  qui  s'exfaaknt  du  métal 
ou  dg  l'eau  que  l'on  cherche,  empreignent  la 
^puut  fie  k  font  incliner.  Avant  le  quiniiéme 
fiecle ,  on  ne  trouve  rien  de  la  bagiuttt  divinatoin 
dans  les  AuKurs.  Depuis  qu'on  s'en  fur  avifi. 
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on  lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l'apclla  le 
Saducèc  ,  la  ver;c  Ji\:ne,  la  vtrge  J'  .Aanm.  Les 
uns  contcftent  le  fait  6c  nient  que  cela  foit 
poflibic.  Les  autres  fe  rendent  aux  divcrfcs 
expéliences  qu'on  allègue.  Après  ce  que  t'ai  vd» 
on  n'en  doit  point  douter.  A  y  a  eu  un  nomme 
\\  Roiicn  à  qui  elle  étoit  fi  narurclle  ,  qu'il 
decouvroit  l'or  caché,  l'argent  &  l'eau.  L"e,ui, 
en  mettant  du  p;ipicr  au  bout  de  fa  baguette  ; 
l'or  avec  une  épingle  de  fer.  Les  prétendues 
vertus  de  la  baguette  ne  font  en  honneur 
chez  les  fots.  11  nut  être  bien  peuple  pour  croutt 
aux  Loups-garoux  fie  &  la  baguette.  Il  eft  donc 
certain  que  le  phis  grand  nombre  y  croin 
toujours. 

lî  A  G  u  I  n  R  ,  f.  m.  Terme  de  l..!pi.iyire. 
Manière  de  petit  cotre  oii  l'on  met  des  bagues. 
(  Un  beau  ba;4uier.  )  Qji  l'apcllinî  autrefois 
hoiticr.  Il  cft  divifé  en  pluficurs  raies  ,  dans 
Icfquelles  on  met  les  bagues  ,  enforte  qu'il  ne 
paroit  dehors  que  la  pierre précieufe.  Les  anciens 
avoîent  un  fi  gnuia  finn  de  leurs  bagues  ou 
anneaux,  que  toutes  les  fois  qu'ils  fe  mettoient 
au  lit  ,  ou  entroient  dans  le  bain  ,  ils  ne 
mauquoient  guère  de  remettre  leur  anneau  dans 
le  ta^uitr.  Martial,  /.  ii.  F.pigr,  ,'>o.  tourne 
en  ridicule  un  homme  qui  avoit  fait  de  grandes 
dépcnfcs  en  belles  bagues ,  fie  qui  n'avoit  pas 
feulencM  de  quoi  les  fiarér. 

BAH. 

B  AH  A  R.  Poids  dont  ot;  fe  fcrt  en  pUifieurs 
lieux  de  l'Orient,  fur  -  tout  aux  Indes  &  en 
Clùne.  U  y  a  le  grand  tahar,  fie  le  petit  :  c'cft 
au  petit  Atfler  qu'on  pefe  les  maidiandiiM 
préaeufes. 

Bahut,/».  [^rMMiiKntfa.3Cofre  couvert 
de  cuir ,  omede  petits  doux  rangez  agriéablement^ 
iakut  eft  vieux  ,  on  dit  cofrt. 

BAHUTItR,y!/n.  [  Arcalum  camerj;aruilt 
opifix.  ]  Ouvrier  qui  vend  &  fait  de  toute 
forte  de  cofrcs ,  valifes ,  malcs ,  cantines ,  le 
tout  couvert  de  cuir  de  veau  ,  de  vache  de 
rouHî ,  de  porc  ,  Si  de  toiUe  forte  de  cuir  ^ 

la  rcferve  du  chagrin.  On  dit  proverbialement, 
qu'nn  homme  reiTemble  aux  baWiers ,  lorfqu^I 
fait  bcauc<^up  de  bruit  &  peu  d'ouvrage. 

Mahutur  cil  vieux  i  on  dit  Mallier  ou  Coûretier. 
Voies  C<q|9*(Mr. 

BAI. 

Bai,  Baie  ,  adj.  Prononcez  Bi,  ÎE^mu 
Bm&u  ,  ou  Pkeenitau,  ^  Qtu  eft  de  couleur  de 
chiteignc,  plus  ou  moins  claire,  ou  obfcure. 

(Cheval^ii»,  cavale  ^Jic  ,  ha't  clair,  /■.;;  châtein, 
hîti  doré  ,  k.n  Lrun  ,  bai  mirotietté  OU  à  miroir.) 

B.Kiï-,]'.  f.  [B.iccj.  ]  Graine,  ou  fruit  de 
certains  arbres ,  comme  de  laurier ,  de  génévrier  , 
de  houx  ,  &c.  (  L'if  porte  des  baies  rouges  , 
douces,  fie  pleines  d'un  fuc  qui  reftiemblc  au  vin. 
Dal.  Ctnc  graine  ne  s*ipâle  bék  que  quand 

on  parle  de  l'If,  dO  huner,  du  hoUX  fiC  dtt 

lierre.  Acad.  Franf.) 

Bmi.  Terme  de  Maçon.  [  Hiatus.  ]  Ouverture 
qu'on  laide  dans  la  muraille  lorsqu'on  bâtit  f 
pour  mettre  une  porte  ou  une  croifée.  (  Sortir 
|)ar  la  baie.  )  On  dit  aufti ,  les  bmts  d'un  vaiiTeau  } 
pour  dire  les  ouvertures  ^uifontenfa  charpente, 
comme  celles  des  écoutillcs ,  les  trous  par  oè 
les  jnâu  palTent.  Acad,  Franf, 
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Baie.  Terme  de  Mer.  [  Sinus.  ]  Enfoncement 
de  la  mer  dans  la  terre  ,  beaucoup  plus  large 
par  le  dedans  que  par  l'entrée ,  à  la  ditcrcncc 
detaoTcs  de  mer,  qui  Ibnt  plus  larges  par  l'cntréâ 
aiiepu  le  dedans.  (La  baie  de  Cadis*  La  baie 
de  Gibraltar.  ) 

B-^(  ,  /■  f-  *!ortc  d'ét'ifi;  <!c  l.iine  qui  fc 
fiibriqiie  en  Angleterre  ,  i,:  cJunt  ijs  Anglois 
font  un  grand  coimncrce. 

•j"  Bjk.  Tromperie,  f  Jotofum  aitaJacium.  ] 
Donner  une  baie  à  (juulcun.  Paier  d'une  baie. 
C'eA  un  doaneiir  die  baiei.  Vuiez  Ja  fin»  dt 
maitn  Pum  Fmn6m* 

Corneille  s*«ft  Utfi  de  ce  uot  dau  fan 

Mcnuur  ,  iiîi.  i»Ji,  tf*. 

On  leur  (ak  admîrei  les  htkt  qu'on  tear  doime. 

Il  faut  le  bannir  du  fliie  kricuv,  Se  de  tout 
antre  il  lie. 

+  BAltH  ,  ;  Bayer.  )  \_Hlar.tcor<.iliqiiid.jfpictrt.'\ 

Vw 86  regarder  niaifement  en  ouvrant  la  bouciie 
comme  font  les  niais.  Meflieurs  de  l'Acadàiiic 
écrivent  Bétr.  Baîer  aux  Compiles  ,  ^amuTer 
k  regarder  en  Taîr  niaifemcnt. 


BAI. 


BBcdcDiail  \t  iaoni  tom  fioMT  In 


DAÎBTTK,yr/  Efpcce  dV'tofe  qui  cft  une 
revâche de Flandtesou d'Angleterre.  .Vtj./.  Fran^. 

Baigner,  v.  a.  [  /,7  kiimum  jinud^u.  ] 
Faire  entrer  dans  l'eau.  Faire  nager  dans  l'eau 
pour  prendre  du  rafraichilTcment.  C  Baigner  , 
ou  faire  baigner  un  cheval.  ) 

*  Baigner.  [  AUutn,  ]  Ce  mot  le  dît  des 
rivîérc!.  &  dcsàeiives»  &  vMtdireMii/kr«iyw^s, 
anojer.  (  L'Indns  baigne  ta  forterefle  vers  le 
Septentrion,  f'-mg.  Quint,  t.  p.  ) 

Baigntr,  v.  a.  Au  H>;iiré  ,  il  fignifie  arrofer. 
(  Baigner  (on  lit  de  fes  larmes.  Pfal.  G.  ) 

*  B^gner ,  v.a.[  Supernatar€.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  diofes  qui  trempent  entièrement  dans  la 
fi(|uear  oii  on  les  «  mifia.  (  Il  iiiiit  ^ne  ces 
baibet  baicnent  dam  b  liqnàir  oii  on  les  a 
mifcs  infûler.  On  dit  hiperooliqucmcnt ,  qu'un 
homme  afl!*aflîné  hjij^nt  dans  fon  Jang.  [  Sanguine 
w.iJ:i.'\  Pour  dire  qu'il  en  a  bcaucouji  r^jjjndu. 
On  dit  que  le  vilagc  d'une  perfonne  qui  pleure 
beaucoup  cft  k^pU  dt  fes  Uima.  [  LÎaymU 
perfujks.  ] 

St  taigatr,  v.  r.  Prcntîrc  le  bain.  Se  mettre 
dans  l'eau  pour  fe  rafitaichir.  (  Il  me  prend  envie 
de  me  baigner.  Oifeau  qui  fe  baigne.  ) 

I  V,-  Kiitmr.  [D:!.H.in.  ]  Se  plaire.  (  \'()trc 
cruruitc  le  baiyue  d.ins  les  jileurs  que  vcrieiit 
vos  amans,  l  oit.  Pocf.  Il  le  baigne  dans  la  )oic, 
dj)ns  les  plaiûrs.  Ce  cruel  Tyran  le  baigne  dans 
le  fang  de  ceux  qu'il  a  fait  malTacrer.  ) 

BaiCNEUR,/  m.  {^(^uitorpus  lavji.'^  Celui 
qui  fe  baigne  dans  le  bain  de  quclauc  rivière. 
Q  11  y  a  bien  des  baî  ncurs  cette  année.  )  On  dit 
9liiri  iaigntttft ,  cciie  qui  le  baigne,  ou  celle  qui 
S  foin  de  faire  baigner  ,  ou  des  bains. 

BMCneiir.  [  Balneaior.  ]  Barbier  qui  a  des  bains 
cho/.  lui.  On  apellc  aulii  un  Baigneur,  LtavKle. 

B.4ICNOIRF  ,//  |_  Labrum  ,joltiim. ]  V  aiffcau 
compcfé  de  douves ,  &  lié  avec  des  cerceaux , 
o  il  Ton  fe  baigne  dans  la  maiTooi  (  Une  baignoire 
ov.-î'e ,  ou  qu&rréc.  ) 

i5  A  I  G  U.  \'ol-7 

^  KiLy/,  m.  £  Loaulo paat(i*.\  Ce  mot  i<ùt 


au  pluriel  baux..  Contrat  paffé  devant  Notaire  j 
de  quelque  maifon ,  ou  de  quclcjue  terme. 

Ce  terme ,  dans  fon  ancienne  ligniticatioa  * 
marquoit  une  autorité ,  un  pouvoir  ;  fie  celui 

2ui  avoît  ce  pouvoir ,  àott  apeUé  BdUi^tn* 
*iatxat  du  Roman  de  la  Ro^ê  £t  \ 


FS«a 


Cil  mone,  ou  nul  l«rlîe. 
w  At  «a  laa  I 


Bail  eA  un  terme  puienent  de  notre  ancien 
François ,  &  l'on  «a  «  ftit  les  mou  de  BtUtis, 
Baillons ,  que  Ton  a  dotMiet  i  eetix  qui  Soient 
établis  pour  gouverner  les  Provinces ,  les  Juftices 
Roîales  fie  Seigneuriales,  &  biens  mineurs. 
Do  iai/  ,  les  Vénitiens  ont  fait  leur  .Li.'c  , 
titre  qu'ils  donnent  à  ceux  qxji  rèficient  à 
Conftantinople.  Dans  plufieurs  Coutumes  qui 
ne  reconnoiiTcnt  point  les  tutelles  félon  les  Lois 
Romaines ,  on  a  introduit  une  efpéce  d*adflli- 
niftration  des  biens  6c  des  peribnnes  des  mineurs, 
que  l'on  apelle  kùi  ou  garde  :  ces  deux  mots 
font  fioonimcs  dans  les  Coutumes  de  Peronne, 
art.  2Î0.  d'Orléans  ,  art.  î6.  &  xy.  de  Mclun, 
art.  z  Si.  ili;  Rheims ,  a'i.  3  z  S.  Le  bail  cft 
difcrcnt  de  la  garde.  Suivant  la  Coutume  de 
Paris  t  art.  2Zj.  le  mari  peut  fairt  dtt  baux 
à  Mer ,  ami moijfon ,  jufyua  à  Jlx ans ,  peur  Ut 
kirÎMges  A  Paris  y  &  jufques  à  neuf  ans  ,  pour 
Us  héritages  uffu  aux  champs. 

t  *  Bail  JTamMur.  Contrat  de  mariage.  Une 
afTiirancc  d'aimer  de  ne  pas  quitcr  une 
maitrefTc. 

iPour  rendre  voirc  elptîi  cenaia , 
I  TOMi  pdfani  dè»  dcmîïa 
Ua  U  dW»  dnrwi  Noeùe. 


B  A  I  L E  ,  /  OT.  [  Bajutus.y  II  vient  du  mot 
Elpagnol  Iia\'u.  [  l  t^atus.  J  II  fe  dit  dans  le 
Rouftlllon  &  en  L.ia^iicdoc  ,  &  fignifie  une  forte 
de  Juge  Roial.  (  On  prétend  affujctir  les  enrôlez 
au  paiement  des  entrées  ,  quand  les  Confuls  OU 
des  Bailes  rordooneni.  Peaiu  ,  PUid.  f.)  Oa 
dornie  avili  ce  nom  de  Baile  niic  RÂidens  de 
la  République  de  Venife  à  Confiant! r.o|}[e.  On 
apclle  aulu  Bai/e ,  à  Bonrdeaux,  ces  Oificiers 
qui  font  à  la  téte  des  Coauminaiités  |  8c  qu'on 

nomme  ailleurs  Jiire-:^. 

Baille,//;  [  Cup.t.  ]  Terme  de  Mer.  Selon 
Aubin ,  dans  fon  Didionnaire  de  la  Marine  p 
baillt  efl  une  moitié  de  tonneau  en  façon  dc 
baquet.  Les  vailIiMux  de  guerre  ont  une  initie 
amarrée  )  chaque  hune,  pour  tenir  des  grenades 

&:  ;mtres  .irt::u  -<i,       par  précaution  elles  font 
couvertes  de  peau  de  moutons.  On  met  auffi 
dans  des  b.iiues  le  brcuva!>,c  qui  fe  dîUlîbllë 
chaque  jour  aux  gens  de  l'équipage. 
Bailler,  v.  a.  Ce  mot  le  dit  des  terres 

3u'on  laifle  à  ferme.  Hors  de  là  ,  il  n'eft  pn 
u  bel  ufage.  On  dit  en  fa  place  ,  dâwur. 
(  Bailler  à  ferme  quelques  héritages.  Votez 
Donner.  On  dit  en  proverbe  ,  vous  me  la  bjï/Ui 
telle,  pour  dire,  vous  voudriez  bien  m'en  faire 
ncroirc  ;  je  lui  en  ai  bailU  d'une  ,  pour  dire, 
je  lui  en  ai  fait  acroire.  AcaJ.  Franç.  ^ 

Voicz  Faugtlas  ,  art.  3  18.  &  Ménage  fur 
Malherbe,  pag.  Z7  6.    Le  terme  bailler  étoôk 

autrefois  fon  en  ufage.  Malherbe  &  Balzac  l'ont 
fourent  emploîé  dans  leurs  Ouvrages.  On  dit 

encore  ,   l\ul.\-y  à  rente  ,   J  fcnc  ;  d'oij  ffln  ^ 

introduit  beùi  à  ftrmt  ,  à  Imtr ,  à  rente. 


%4*  BAI. 

MtùBir,  CM  Dmatr  À  la  f'fi  '"''•<''■  Tcnm 
dt  CilWimn»  dlf  JU<r. 

V  Al  ILtT,  nr.  [  HStA-»  >fiMr>.  ]  Chev-a! 
éir'V'  cîl  uti  chcTjiI  de  poil  roux,  tirjoi  (ut 

le  i:...n.-. 

tUu  L^iL,  /:  iK.[OJ!iimlmxéunimtdBninrr.  ] 
C<.'lm  cil.  ri'tiici  Ivv  Oi  JiiltqilÉI ,      ht  cdtn 

enloni.Lij  ou  romouK. 

BAILirVII.ec  il  A  ItLt  RESSt  ,  /  m.  £■/: 
r  lac-fv'  Ce  /«(       .  ]  C:clui  ou  celle  qui  donne 

i  t'irinr  11-1  I  ,.  tit,i[;c.  (  Un  iailUur  ,k  ktme  cft 

Otl'tfv  ,  i<C.  ) 

b  A  I  L  L I ,  /  m.  [  Prum  ftngiiiua.  J  Ccliii 
im  line  Province  a  le  foin  «le  b  piftk*  , 
4|uî  eft  le  Jofrc  oruinairc  des  Nobles ,  qui  rn 
cfl  le  t!-,  I'  ju  'jin  ti  arriére -b«n  ,  Oc  qui 
C'>rt.r\v-  'es  ilriilt*  fie  It*  bien  (fautrui  contre 
l'oprcâion  de  ceux  <iui  I  aiiqiacai. 

MMUi.  Il  y  •  émf  iam»  1m  liiBi* 
rOrdre  de  Mille,  les  «jifiEi  tmmmiw/t, 
taat  lo  die&  dn  huit  Lm^an ,  qui  rrfiili'nt  i 
Malle  i  le  la  Aj.U.i  cjfi:uUi'ii  ,  qui  [oiiiflcni 
des  Bailliage*  de  l'Ordre.  Cei  dcmicn  ont 
IXance  daaa  1m  QÊfInm  aftè»  Im  CnoiU- 


t  BAiLtivt,//  [Mfin'mr.1f«ninc 
de  IWilli.  Le  a\ot  Je  MmUin  b«lm|ac,  on 
dit  /immt  ,it  BtiUi, 


l  \fm  im  «M»,  MUT  ««M  lie»  «MIC, 
liaiMi  h  Mlite/ir U«kn.  ttM. 

Bai  LU  Ar.»,/;  m.  rffJfilr'i/Vf  •rim/a<ri,ttt7:n  ] 

Il  y  a  deux  icrus  de  l'-Tilh-t^es  ,  un  l\ail!iti;c 
geM/nl ,  &  unMailliaj^c  pjrr:culicr.  Le  {icn^-ral 
cO  I  I  '  JunliliOion  Ruiale,  qui  ne  recoonoît 
pi  i  I  .  w  ,'iJ|;c-  lupirieur  que  le  Parlemci»,  & 
<[u.  ii:ï  C'  Mi  îM  iK'o  ti'uo  Lieutenant  gcnénl ,  d'un 
Lu  n:.njnî  pirt^ciiiicr .  û'un  Licuicnant  crïmini-j , 
d'un  Av.-i.3i  du  Roi,  8c  de  jilutlcur»  CLiiilVilki:. 
It  j  .1  lli.i-i'  parmulier  etl  cn-n  ■u-..  .1.-  n-j-m.-, 
Cjicm;  que  Lieuicnaiw  du  liii.li  (Mir  tubcr 
l'ajKlîc  Lii-utinant  civil ,  8c  que  îc  LifuiciiaiM 
g^^ral  a  droit  d'y  tenir  les  .ifTiu'f.  On  |«ige 
cl.ini  CCS  i'..ii!lrH(îei  l'i.N  cjiilcï  dci  Nobics  tt  dm 
V^^m^.^■.■  i  m  Le  !  lait.r.mf  f.tncrsl  a  droit 

de  tjire  illemh'icr  le  bun  £é  l'anicre-lian  ,  i 
rexctufioa  du  Bailliage  puiiculitr ,  tt  caaooit , 

Kr  ajicllalion ,  d«  cau<e^  An  PrtvMci  (c  nurct 
llicei  inltricorci.  Le  r.-iillij;c  fi^t^nl  8r  le 
particulier  jum-rt  de  toi-^L'  t.  rte  i:c  <  .ulVt  , 
«Mefiié  dn  ata  rci  det  iaïUis^o  def  Dnct  de 
Vmn  ,  Nfbnifem ,  «t/^  am/ia  ,  A  lear 
f  »((■«■(.  ict  MIBife»  )ii|;aii  |iei!v»iablenKnt 
■a  denierurAn  «vec  le  Pnivôi  de*  Maidchanx. 
tm  CaoMlhn  hvcm  criniiieb,  arec  le 
UealcaMM  erimmel .  &:  ilort  il  y  I  ipd  dc 
Ifw  Smicmc  lU  Pjrl-.ment.  C'cft  le  Prooiicar 
4hi  RqÎ  qui  apellc  ;  &  quand  il  n'apelL-roît  pas , 
illâutoiiiauisjiportrt  i.i  ptoct:!Mri'  mi  l'ar^L-mcnl. 

4«i//(jir«  , /.«i.  C'crtl  Vlri  ^■!:iJiirilJitt.tin 
tvm  Bji  11.  Le  l'.-.ilh.i  e  .h.  (  Kr,:\r\  Je  paiij 
c6  «ïami ,  i!  ert  I  cjii  i!.:  cor.li  kt.i'.l  ■. 

iMtU%t ,  j'.  m.  Llpvce  de  gr>in  dont  il  eft 
pirU  4iai  k  Tarif  de  1664  ,  dt  qai  pue  le* 
wkmet  droin  de  Conie  que  rorjie. 

Bâillon,  f-  m.  Ce  «u'tn  met  d:in%  la 
ketKllc  d  une  |>crlonne  pont  Peinivlehir  de  pjrler 
te  de  crier  i  ou  dam  Iji  j  ncule  d'une  béte ,  pour 
"■qikker  de  mordre ,  ou  de  lînrc  d«  font. 
^AiLlotiKEK.  ,.     Mettre  an 
e,' 


BAI. 

BAiLLONKi,  adj.  Terac  de  BUfo».  Il  h 
dit  deiOM  aniawl^  lA  rtffâfoii  avec  m 

bltoD  «me  ht  deii». 

B  »  1 1 1  o  Q  II  p .  Ploine»  d'Aninidic  mtUa 
naturcllcniem  de  brun  obscur  &  de  UllM-  La 
plume  baïUoque  cÛ  une  dct  moln«  cltiaiée*. 

(:7KaiLL0TC.  Petit  Seau. 

B  A I N ,  /:  o.  f  Bëlmaua.  ]  Endroit  de  la  rivière 
le  plut  propre  a  fe  baigner,  (  Le  bain  cA  boe 
en  cet  endroit.  Entrer  dan4  le  bain ,  fortir  du 
bain.  PeTiieiifer  une  bonne  heure  au  bain,  lleft 
i-.j.-i  '.K-  rie  le  ^.mitiT  agiter  quand  on  c<l  au  bjin.  ) 

Btun.  Oiùrc  de  Chevalerie  inAink  en  Aiwle» 
tnre  ht  le  Roi  Hcari  IV.  en  i]]),  piadiBl 
tiu"!!  eioit  m  baiiL  Le*  Ckeralien  poUcat  oa 
ruban  roi*^e  en  écKirpe. 

,     m.  [  Tkinr.ct ,  fjlnt^':j.  ]  (  e  mot , 
en  partant  de  bain*  pdïlic*.  Ils  du  d'ordijiaiie 

au  |>:uncl,  pticeqMdiaicaifanMdakÉB«, 

il  y  a  piuticur*  fcdit  rMiBii  ^  tant  d»em 

apellet  bain  ,  oli  I  on  Ce  pciit  baijncr  fépjreSneM. 
Cefl  de  la  lotte  <;uc  In  baini  de»  Anciens 
érnient  biliii  ;  car  il  y  avoit  <ie(  dvanlieet  pour 
let  hommes ,  de  dTaum*  pour  les  Atnmc*  , 
fe-paréet  les  unes  de*  autre*.  On  l'y  pouvoic 
baipner  comniodumeilt.  Kur,t,  .S,  £.  ro.  On  dit, 
aler  auv  baini,  revenir  dci  baîn^  de  Rnuriioo. 
II  )•  a  de-A  I>alfiiï>t;ii^i ,  &c  i',-^  ha<r<  ihauiî-,  ,  \'<.  ) 

L'iifaiîC  dcshairi  elr  twrî  .ineiL.1 .  l'iiiùité, 
le  pUilïr  &  la  proprclc  les  ont  iniroduitt  (irelqtic 
•mi  leaiM  lit  Nniow  t  wm  ^cA  piliitiw» 
itiacM  dim  Rome  oh  Pcmi  a  «A  de*  btàus  pabuci 
&  partie (ilter\  d'une  rnav-nificniLC  &  d'iirMî 
dvprnte  c\lra.  réi-i.iire  L'^i-tieii  l'hne  a  lait 
mention  dam  lun  hiltoirtdn  twins  ,  que  Aj^rippa 

en  avott  <àit  toolMn  U  ouKT  dw  iioauta 

infini  de!  plu*  fwes  taUcein.  Stefqae  tt  recrie 
hj  iitement  diiis  fes  I  eitrcï ,  contre  la  l'omptiiolit^ 
dti  bains.  Le^  Romains  nae.loient  fluinia  ,  les 
baini  domeftiques  ;  6C  Tkamt ,  cent  qui  cluienc 
publics .  dont  les  uns  diaiaat  pour  les  boranaei , 
de  les  autres  pour  If*  ftoaies.  Les  heures  de 
iie  baigner  dan*  le*  Mme*  Soient  rcjiU'CS  depuis 
bail  buTC*  du  nieiin ,  juCtiues  i  neii/' heures  du 
fair,  comnw  RaderiK  l'a  retnarque-  dans  (an 
CommeMaire  fur  rFpigramnie  41.  di-  V(.iriul, 
/i>rv  ro.  L'on  paioii  pour  chaque  bain  ,  un 
fuddrmt ,  qui  étoit,  félon  Bouleroue,  le«|nat 
de  fai ,  &c  pefoit  doute  de  nos  onces.  Javaail 
en  fa  il  mention  din*  fa  lijtito*  Satite,  de  Haiaea 
de  mime,  dlM  la  I 
Livre  s 


•  !>■«  M  fM^awn  favaa—  ' 


Mfii  on  n'cxif^oii  rien  des  ctianeers,  de* 
efcUvcs  Se  des  dooiediquet ,  pair  iWipwli  il 
y  avoil  des  bail»  fondés  de  graiaàl*i  coaaaail 
jorriit  par  qixhiues  Infcriplioas  : 

Bai» ,  f.  m.  Ccft  fur  la  rivière  de  Sela*  k 
Paris  ,  un  j;rand  bateau  couvert  d'une  ffoffc 
toile,  autour  dueuel  il  y  a  de  (Kliles  cthflles 
pour  déccndrc  dans  un  endroit  d«  la  rivière , 
f>li  il  y  ■  quiniild  de  petus  pieini  enfonces 
dVfpice  en  crpeee ,  anftjàcls  on  lie  tient  quand 
on  prend  le  hain.  I^ain  ,  en  ce  fers  ,  lé 
dit  au  l'instiller  fie  jii  |'!iirrel.  X'oili  te  bain  dca 
Isolâmes.  Le  bain  des  ftmmes  eA  un  autre  baicn 
an  peu  dtogad  da  cilaidee  honiaiH.  Uyado 
kiin*  kr  la  S«îm  iAi  fnaaandai 

Mai»,  fi  m.  [Xmmi.]  CeAhtBwidelà 
baignera 


BAI. 

baijçncr.  tl  coaûAe  h  (t  mettre  dam  Peui ,  Se 
y  i:tm.:i;rcr  QU^-l^uf  tcoi».  L-ci  rcuitcs  |jcn»  Je 
iu'l^cni  pjr  pt^ilir  ,  6c  les  autres  |jveanehl  le 
bua  fem  (e  conlervcr  «a  (»nté ,  car  on  dit 
ou^l  cA  bon  four  cela.  Quand  Ict  M^crini  n< 
lavent  plus  où  ils  en  (ont ,  ils  oftioflncrd  le 
l:.tin  i  K'urs  malades.  On  d.r  que  le  bain  eÛ 
flKUtcur  Â  la  rividre  <|u'au  logis ,  parce  quM 
•A  iMllMi.  L*aMld(iii;i>,  en  ce  iens  , 
^W,  M  feidli* ,  Mm  «a  llfage  qu'au  lingulicr. 

jâiar  Métrcaosens  esternei  préparei  arec 
^  PiMIf  Oti  l'un  fjil  buuillir  tics  mc-telincns 
tealH,  te  où  l'os  afoùie  quciqucfuis  du  vin , 
éi  llil  M  autres  It^vieura  pour  prendre  le  bain. 
Ea  «•  tem ,  te  mn>  de  Mit  fe  |ieiit  cnploter 
W  plmd.  (  Mailjme  ne  fauroic  donnir  ,  dc 
le  Idddecin  a  urJonnc  un  bain  pour  la  rafrûcbir. 
On  dira  aiidi  ,  il  a  OfJoaM  én  bain*  pou 
abatte  les  l'uméM  ^  ■oaMt  ét  feu  «IMN 
■Il  cenrcau.  ) 

Lm  Mddréio»  andkm  kl  doms  ,  da*  baiw 
Act  I  farce  qa'dCet  fom  ieriir  l'haaiidlid  da 
corps  par  les  Tueurs.  Et  par  le*  beiasboHadct, 
9(  entendent  une  tumentanoa  de  tout  le  COfpi. 

£mii  ,  en  terme  de  Ttimnaim ,  6  dit  d%àu 
ca*a  alaiat  d'eau  te  de 
Hiann.  dam  laqaeile  oa  ttenpa  le  M  fth 
bouillir  les  dtofet  qu'on  vrui  teindre.  Le  bain 
d'alun  le  doit  donnerl  froid ,  parce  <nie  la  chaleur 
£mi  perdre  la  lairc  da  b  foie  te  U  rend  rude 
«l  MM.  (  Ua  blia  *  «mImmI»,  M  Iaki  4e 
lanaea.) 

.  On  dît  en  msfmurU ,  Ofu'me  c<Mr  efl  ptrée 
à  bain  de  oiorticr  ,  quand  on  y  a  mis  du  nsortier 
abondamment ,  comme  doivent  itrc  celles  qu'on 
tûl  fm  les  caves. 

W*nur  k  itin.  C'eft  laiffer  la  laine  i  Trau  , 
ja^a^M  qa'die  ah  ^paifli  l'caii  de  la  ctivi  c-r, 
l'y  ddckngeMI  de  fa  t^railTe  fit  de  (on  Ici. 
De  tli  vF«nt  qut'  les  ink'dcs  cherchent  kl  Uiaea 
dc^.r Jillt  L*ï  ,  ^  ne  tuucbcnt  point  A  ^lli 
coitt'erveni  l«ui  humeur  naturelle. 

Smm-wm,,f.  m.  l^afanaa  aam.  ]  Viiffeta 
plein  d'can  eree  an  o«  piaf  tan  tlamliics  , 
pooir  fajrc  d:ftilrr,  au  potir  <*en  fcrvir  A  queU 
tju'aulrt  cholC-  (  l'jlftr  par  !c  ba-r.  inaric,  Mettre 
au  b*ia4iiane.  )  Les  Chiaiftca  ooi  «ifli  le  ^.i.n 
dbeaad^,  It  lâii  db>lrb«  li  iala  db  i«>^/<. 

|9  Lm  MeaDOÏWH  «Tant  4»  cmalociaioD, 

far  M  hia  ,  qui  eft  un  or  cnii^reaiMI  CDodu  ; 
te  quand  il  commence  i  fondre ,  ila  difant ,  Â 
f»t  >a  fJt€.  Il  en  eit  de  mime  de  rargent. 

BalOhNf  TT(,  (Bayomkitti  ,)//  [  »'"■«.] 
Ce  aiot  femUe  venir  de  Cafcogne.  C'eft  une 
ion*  de  petite  ^p^e ,  lontue  de  douie  1  traie 
pouen  ,  qui  a  a  ni  gaide  ni  poignée  ,  nuis 
feulement  un  manche       bois  Je  huit  à  ilix 

fiiji^cci.,  q.K  a  une  ^rnf  i-ti  rormc  de  laitcelle , 
ar»e  d'un  bon  jiaucc ,  longue  d'un  pi4 ,  de  fort 
pomiae.  La  baïonnette  en  4tai  grand  fervicc 
aux  Drafioiu  te  aua  Ftdilien ,  parce  que  qsuuid 
ils  ont  Uii  leur  riéiliarKe,  fie  qu'ils  fe  trouvent 
fans  p.  udrc  &  jjti-t  plomb  f  ils  peuvent  mettre 
le  aianche  de  la  baioaMnt  dena  le  canon  d« 
iHrMI,  dtt'Mfaiwa— ■aOMiaimiiftne. 
Baioqvi,//:  PitiieBwaaejaAalie, 

tû  la  dixième  panie  d'un  Jule. 

B  A  J  o  I H  6  »  /  y'  Pièce  de  moonoie  d'arjcr^t 
mi  a  cours  en  Alentagne ,  en  HoUnde ,  dec. 
Je  mà  Mat  u  dca  >c  ua  quart.  Ce  aiot  cil  dit 
■■  Lm  da  MéMa  :  eiita  aïonaoic  p>Rai 
ir«MHÎa»4iMiil|Htei  ta  iaiiiir' — 
^ïÎm./. 


,  qui 


BAL 

INme  ]  raum  (caiblant  f«  baifo.  Ttla^  aa 
moins  i'iiayilaia<trmi»ai  ■aaaahaÏMwl» 

Bajoo,/  m.  T«HW* Cht^Mwr.  Oft 

la  plus  haute  d«  pbachM  du  gouvcmaîl  d*M 

ba<o^ii  rV»nc«*». 

H  A  I  11  u  t  s  ,  Cr.-i;T.,-im.     Ce    f'^'nt  le» 

éminenc»  ou  bolTaKCS  qui  licooeiM  aux  jumelle* 
du  lire  -  plomb ,  dont  i(t  Viniiiii  la  tirtnat  A 

fen  -re  le  plomb  m'iU  empMeWI  aa>  «tira. 

/lj/.ti< ,  f.  f.  Partie  de  la  lîte  d'iKi  cochon, 
lî  A 1 5 1  M  I  .M  ,  /;  «I.  [  OiluUiM  ]  AOion  da 
baiser.  Il  ne  fe  dit  |uéres  que  de  la  c.^rcmonia 
obron  baifc  les  pidl  da  Pape.  (  Il  a  hi  introduit 
tu  haifement  des  pidt  de  Sa  Saiiaeié.  AcdJM* 
Frani-  ) 

BAIiia.v...  [Btfi^rt.tfUk^'UkfltàAtlt 
fa  bouche  de  celle  d'un  autre  pour  maroue 
d'anaour  ou  d'amitié.  (  Baifer  qucicun  de  bi.ci 
cotir.  t^oir.  t.  Baifer  fur  ta  bouche.  Lc« 
percs  bdifcnl  leurs  entâns  au  Iront. 

(Maa  <mt  Aas  aia  aefitt  lA  aril  4r  s'opua. 


Ta>jt  b  voir  de  't*  aaebdb 
Qw  ioKTtm  ttyn  reâas  fiaaat  tMaa  «diii 
b  arfaH  t  fm  MB.  anMhi  dTdloMir^ 
t«i«mb«|liadUdtd»^l 


Ua  iaMr  ktaa  (xmai  A  d<«*  t 
Mak  ce  fl'cft  pas  aa  biM  ad 

n  faaqia  k  dtfr  di  rdUtnMi 
■ipaar  aatia  i*  neeqAa  têi/tr 
Me  ainiiiia  ah»  qal  ne  Jnae. 


*  On  dit  de  celui  qui  a  une  ^nde  obligatïoa 
^  un  juire  ,  eu'ii  devrait  baifer  les  pas  o&  il 

ma/che. 

Ot  Ccnc  aiprcfioa  ail  nèi-peaula^a. 
MÎM  a  «I  awtfcit,  M  firfMt  C^b^t 


BaKbim  !i  «m  i^'cflr  SMrW  » 

CVd  w  Iw^p  &  juft»  drvoir 
Qii'ffW  AwmamU  1  notra  bouthe. 

Baifi'  Il  ytmkil  it  U  font.  Les  CoAiumet 
de  Ecrri ,  an.  >o  d'Auxerre  ,  art.  4^.  de  Sent, 
tn.  tSi.  veulent  que  les  TalTaui  aillent  Ml 
manoir  principal  du  Seigneur  ,  pour  y  ^ire  lâ 
foi  de  hommage  ;  fie  «  fi  le  Se-pneur  ne  \'y 
m  trouve  p^ti  ,  ils  feront  le  devoir  dcùi:ti  fai 
•  de  hommage  1  la  pocic  duJit  lieu  du  Fief 
»  dominant  ,  en  baifant  le  verroiiil  ou  porta 
»  dudit  manoir  du  -Seigneur,  i.  Sai/i*  h  vtrrotiij^ 
cl) ,  félon  Piihou  fur  la  Cnûtinae  de  Troyei , 
a/r.  Ji.  en  figne  de  foi.  L'ufape  le  pins  natnrM 
du  baifer  efl  pour  marquer  l'anuti^  de  la  tendrclTc 
que  l'on  a  dans  te  c«ur. 

Le  bail'cr  cft  aulfi  uiw  marque  réciproqna 
d'enaagemcnt  ;  cVÉ  U  la  feadMiwt  da  beiAr 
du  Seigneur  It  du  Tiflal  ikne  ta  ptcMaa  da 
rhomni.2^c.  Il  cO  dit  dans  te  cSap,  107.  dffl 
Alntirs  de  JeniLilcni  ,  cu'aprvi  que  le  valTal 
aura  litlclrré  qu'il  cfl  hamme  li^e  de  loa  Seigneur, 
celui-ci  doii  rdpandiai  ■  EtMMc)rirautrera<« 
>  en  fby ,  coomm  ce  fidfa  I*  doit ,  de  liicffil 
'  faite,  pat  r.iflil'e.dt  bailelv en  bouche  enfui  » 
Du  Moulin  a  eu  raifon  de  dire  ^  fut  U  Cnùtume 
de  Cbanres  ,  i3.  que  cette  fi?rn-'altrc  vil 
ridictife ,  parce  qne,  dil-il,  llmniiniiue  ne  p:ut 
pas  jircnil /maàmi  ttt  tjuù,  m JlMlti pnuiu  f 
fÊÈk  ^  ^iiia«  »  ^j^awaiM  .«/«BMii  nfmrt. 
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BAI. 


M^fir  U  ttmuiU ,  ^(oii  un  (riftc  adieu 
■M  tVÊ  6iUd  *m  t'^laipaiat  avec  pcioc  d'in 
mm  t  ataC  Kalîlrai  «spHaiaM  li  doolcur  qu'a 
HAïitoil  «B  qnttint  II  ViOc  ie  Roim  ,  a  dit  : 

Bsiftr  U  kjheum,  \  osci  B^^Hin. 

*  B^tftr,  Ce  mot  le  dit  dcî  qui  l'c  toiiLbcnt 
faxi  qu'il  ^  ait  tien  entre  deux.  (  Il  ne  t,<ui  pjs 
«jK  let  au  fe  baifciit ,  de  peur  qu'ils  ne  fc 
gUlcnt.  ) 

Jutft,  ]  Cfrt  ifltircr  i|MrIiiiti  l'c  fci.  krv.ccs. 
(  Je  kiile  les  maiivs  à  NUiiemoileUc  At^lanle. 

Ces  mots  prunoncci  fiiriiiifcinent  »  marquent 
qu'on  trt  fcrviui  r  i^'i-n-.  pi.rl:>nne;  (nais  fi  on 
Ici  prononce  d'un  ton  un  peu  iicx  ,  ils  iBarquciit 

MMt.f.  m.  En  Latin  ffiulmm ,  Aa/ui.  Il  femMc 
que  c  eft  <te  ce  dernier  n»<>t  que  noiu  irons  tait 
ttiftf ,  qu'on  prononce  IHcilii  proprement 
&  ordinairement  de»  pcr^'onoes.  (  'cft  !'.iprnchc 
Ivonnèle  &  civile  qu'on  lut  de  1.i  i  ic  nu  de  U 
bouche  d'un*  pcfionne,  pour  lui  nurqucr  ion 
■ntid  ou  Ibn  taonr.  (  Un  saifer  civil ,  honnête , 
Cilmt,  doat,  afrfablc,  aioinble  ,  touchant  , 
teadN.  DoMMT  «a  buf«r,  fnadrt  «n  hiifcr , 
'  "  r,iii*t«B  Wùr.  AU.  L^. 

t«  i£j{tTi  ji!(ir]t>ln. 

1^  T  ^  i  ifr  igt%  initinbln. 


fus»»  laiflcft-llMt  ptrftilce 


nim»  uiua-iiMt  pf 
Ct  q*  pnit  m'jpul'c 
Il  at  nm  *j 
Amm(  qaV  fM  t'c 


Vn  kàfir  obMflu  fut  in  lèvMft  d*  m4 
Sniiifwk  «■!  me  ta  M  ■•«■dk 

tfl»»*pp*afc*»A».)l 

f^n  A.ri/;r  rf/  JaJji.  C'cft  le  baîfer  d'iinc 
pcrluniic  t^.ii  :r.)Hit  ,  &:  qat ,  ccmirit;  la  pliipdri 
des  jciu  du  monde ,  ne  f1  jic  que  .pour  tromper 
floi  ftdkawnt. 

it^fù':-  [  Oftutum  faài,  ]  C'^toit  une 
flaiWK  d'ainitié  que  fe  donnoiciK  Itl  prémers 
Cliràieaa  i  la  in  de  Icun  afleiiMn ,  &  pir 
la<|iidle  ils  lémoifcnoicnt  cn'iU  étnim  iiri;  (mt 
la  chatil^  On  donne  cnc>.''T<-  uiiT.ir-i  hi 
de  paiï  en  divcrfcs  ciirtinumci  te  ]'£^;lirc 

I^J  Biisra  ruNàlRE.  dioit  une  cnûrumc 
parmi  les  Romains  ,  de  baifir  ki  mtiurjni. 
Mft^ie  A'.x  d.inî-  Ion  traire  de  U  liTÎwvcre  cl- 
Il  vie  ,  que  Dnii'us  uxpin  dans  les  cmlirjUemcns 
H  parai  in  kdltn  «TAm^.  Ib  c'igHdiiaicnt 

rron  rcMvek  rMM  n  fari» de  libeache 
mnurjnf ,  pir  D  fcwinMi  Agfpiniij  ; 

ainii  \  ir.,iic  a  4il  dai  le  ^BMiMaM  Line  de 

foa  Eniiidc: 

—  Eiinaaf /fub/lfirMiaHaiMi, 

Le  TaiTc  rempft  des  iriéei  de  l'nr.tiiy.iirc 
PNphaae  ,  oubtiani  qu'Olindo  &  v..phoi:c 
•tmeni  Chréiicni ,  fait  dire  k  ce  intmicr  qiu 
wmtk  ddj*  k  «lu  ilaaié  po«r  1«  cgafiaMr  av^ 


BAI. 

ia  cticte  Sophonie:  Qat  /t  finùi  knmnx ,  fi  j, 
pommt  txfira  fur  «  httU  tviuhi  ! 

Bajfi-mmi,  .f.m-l  OUmm.  1  Cc«  me  lant* 
ofrande  qu'on  ttti  i  tMÊÊmtin  CBMsIinv 
des  fitet  lolemneUei,  m  Irar  bai  fan  Lr^u 
Ce  n'eft  ipwdam  ce  k-m  que  ce  mnr  Knre.mabt 
a  un  fii^giflicr.  f'^^' .  n. 

de  Chilàl  Qui  fai4a  iffltMM»  *  Avriet! 
de  rcfpeâ  &  d'anni<.  (  Vot  hùk'mim  am 

itv  bien  reçus,  ) 

t  y<  MUi  hjifi-mtiia.  II  n'jf  a  qlMdaatCtlH 
pkrare  confacree  oii  ka^.mmiu  foM  KmUkk. 

B  A  I  s  I  ir  a  .  /:  „.  [  Buftim.  ]  Qui  bilfe 
volanrier^.  (lin  pand  baifeur.} 

Ces  bjlfcurs  qui  apli(}u<-nt  de  j^raniJs 
baiîicrs  iodiitrcnuncnt  aux  Komme-  &  aux  t.  rames 
qu'ils  rencontrent ,  font  infgpornblcs.  TriAaa 
a  dit  que  U  kufir  tmr  r  tirant  J'mm  MU  èntlHi 
mais  le  bairer  d^omrne  1  hommt  eS  fooTHl 
l'entant  d'une  Knichc  trÈa-laide^  &  funvtlll 
iniclqiie  cK<.<re  de  plut.  Le  GatiW  a  aUmiq 

cure  dant  Ton  Hafiar  fU»  ; 

B  »  1  t  u  V  E  ,  /  /  Celle  qui  baife  volontiers. 
*  Il  A  1  k  o  T I  a ,  K.     [  Cntes  Jsn  if/itU.  j 
Baifer  f'ouvent* 
H  A  I  ^  «  I  M  ■  NT.  /  m.  AaSam  de  c«M  oïd 

li.niTe  la  tcif.    (  Ici  Scmir.jnilei  font  des 
biiiliinKiii  lie  létc.  , 
BAi»i>tK,v.«.  [£«.</««.]  AUailTcr.tBaifl'et 


la  piqac*  pear  < 
Ml.  m.  t.  t.  BriffCTk  itia.  ) 

B^fir  its  rtur.  Ceil  rtaiidcr  en  bai  ;  B^ifv 

U  voi.i  ,  c'clj  parler  plut  Ml.  Jla^r  njia  i 
iio  cittél ,  c'efl  lui  rendre  U  main ,  lu;  r^-irr  \i 
bride  moins  courte.  Baijlir  U  Unu.  flj.,,vr  u 
f>a*)llon  Jtritnr  ^uiUuH  ,  cxprclHon  ficurcc",  qui 


'I'' 


fignifie  c^^lcr,  dctcrer  i  queUun,  B.  , 
faire  Uailfer  le  Ion  Si  qucicun  ,  le  (cp'rimer. 

B^tf'cr .  t .  it.  i  n«rr/(€rt.  ]  Diminuer ,  s'jbaiffer, 
devenir  plus  bai.  (  La  mer  baiilîc  «{  b^iiflc  deux 
fuis  le  ;aur.  La  rivttic  baiffe  &  diminue  1 
vîie  d'eril.  ) 

•  Biiifr.  Dimiaacr.  yafoiMr.  (  Màtm.  ] 
(  Son  flprit  bajfle.  .Si^f,  ) 

.s<  l-^.jfir ,  V.  [  ..,.i,T.,.v<r/-  ]  Se  courber. 
S'abaillcr,  (  La  ponc  de  l'a  cbaIn^lrc  cft  li  petite, 
qn'il  fe  U<n  baiffer  pour  y  entrer.  ) 

Baivsi ,  BaiisiE,  /wr. Qni et  abailTd 

*  Donner  iftt  imiftt  daat  M  caMHM. 
[  li.onjiititii.  |]  C'ett  incoafidMiWK,  <E  ihi» 
connuitrc  le  péril  qu'il  y  a« 

On  du  encore  ^irarr  tht  Uigii ,  i.'ir  tin 
i.>:f<,  a»  cK'mka ,  pour  dire ,  «1er  an  combat 
bardimcnt ,  eouracyul'emcnt ,  avec  ttfotutiaa, 
quoiqu'on  connoilic  le  péril.  On  le  dit  encma 
d'un  homme  qui  prend  part;  dans  une  filajre 
qu'il  croit  bonne ,  je  lui  ai  projwle  celte  afaire  , 
il  en  a  vù  le  bon  ,  Ile  îl  y  a  Muai  Un  kttgà  g 

c'cft-Miic,  il  apiieliritckaap  AaéMniien. 
On  dit  M  prorerfce ,  éfuM  chdA  qn'aa  crait 

alK-c  ,  j»"/.'  jiV  t  J»'*  fi  %trfrr  &  tit  fftmin. 
On  liir  eccnrc  de  celui  qui  n'a  pas  r^fi  danS 
une  enireprife ,  f«  'ils'tm  mitai  lu  onilintéigiu, 
piRcqpM  lechagiia  M  h  hei«e  Ini  fbm  imir 
-  .dcl 


BAI.  BAL 

Bxts^lEKE.  C'eft  ce  <i«i  «ft  «B  fond 
du  lunncdti.  L4  <i  'a 

B  A I  s  i'  K  t , /:  /;  C'eâ  ce  qu'os  apclW  1  Puis 
biCciii,  CiToirrcwIraitdBpiwapidlknKMiu 
CUI ,  <C  qui  diot  b.faw  a  MHCHHaMfC  {nia. 

BAL. 

Bai,  iC  K.  [CWm  MâWiM.  1  Ce«w(fiiit 
au  pluriM ,  AaA.  AflcmUce  de  pefteima  de  fin 
tt  oc  l'autre  fnc  <|«t  danfeni  .au  fcxi  dct  riolon , 
Itmie  fonc  de  danf»  8c  de  courant».  (  Ouvrir 

le  bnl  I!  V  .1  plnficiiTî  holi  dvrint  tc  camavil. 
C'-'Lirri:  Ij  ii.il,  t^l'-ic  I.1  iljnfc  &  Ic  font 
djinptrrciix  ,  &i  combÉcn  de  trAeiqucs  étcf<  ils 
produifmi  !  ils  ri  vcillent  U  palBon  cnmlnclle 
i'Hftodc  .  &c.  P.  Qiufati  ,  ftijitx.  )  Ce  mot 
Tteni  du  (.rcc  •>,  I  •  ,  j<  J-i*lt.  On  apcHc  li 
Rtim  du  Ajt ,  celle  1  c{u:  on  c  urne  le  bal,  &  qui 
en  &ii  les  iumoinirs.  Tout  ceux  (pi  danfcnt 
4mi  Wk  kil  daivM  la  ffdt^fc  comme  i  la 
ItfÎBC  da  biL  yfwdl  />>Mf . 

Ba  t*OI  ,  ou  PiLI  A)i>  ,  C-  f.  [  Milhmuj.  ] 
Chanson  de  iroiï  CDupk-ts  &^  d'un  t-nvoi  ,  le 
tovi  liir  deux,  tross  ou  cfuaire  rimes,  avec  un 

lafiala  fa  lifftu  mt  lirwi  Ja  liiÊtfu  rnaplii 
4k     i  «a*ai. 

lUMili  idiiN  >  »«<il»— i— , 
Wmb  Mi     «a  Ma    eipke  ta  dMh 

CTLaaÉMaAi 
Iftaoi  biiMii      ft  tMib  itt  fc^hÉHk 

Aimefbb  sv  cM  m  raun 
Four  ftirr  Mladv»  &  rondcam  « 
Cl  M  dorrmm  nv  nuin  m  |iMn 
A  ptnfn       imtm  miuvMttl. 

X^fiaim  M  U  B*UJt.  On  apeik  aaiA  diot  la 
COaTarfllion  ,  le  difcoart  fiir  letpid  qnetcun 
fdoaibc  toujours  ,  après  armr  puU  d'autre 

cbore. 

IiAL*DIK  ,/.  m.  F^rOCLïr.  [.Vfr.'rii,  .Vfi.-,vu',  1 
Celui  qui  fait  ou  dit  qucUiuc  choie  pour  liirc 
liic  cesx  qai  («M  prma».  (  ArteqmCtScMa- 
Moache  font  des  nonu  de  BâItJiai.  OaltaMicr 
lai  SélâJin  pour  réjouir  la  compag/Êi*.  jtU,  ÎMt. 
a.  J,  Sdiuriulis,  ) 

SdldJin.  Sku  ,  ridicule.  (C'cA  lin  fraacbiilidiaO 

B  A  L  A  D  1  K  «  ,  /  Fjrceufe.  [  Sabttrii:.  ] 
Celle  qui  friit  ou  du  quelque  choie  poar  tiire 
nrc.  (  Il  U  fît  cbanter  St  danler ,  avec  les  tafoas , 
les  geliez  tc  les  roouTemens  qu'avoicnt  i  Rome 
les  Baladincs.  S.  Evri^w^nr ,  HijîorÙMtfrmafoù.) 

Balafre.  I.  \  ^■■•gm.r.  ]  rialHaila  aa 
vifaf*.  (  Une  vii«ine  baliitre.  ] 

Maliifit  >/'/-[  /aej(!u«  fcayi».  ]  Lonciw 
dieoapare  de  dau  inven  de  doigt ,  tprou 
fidioii  auirefoit  fiw  dai  |inaii|nîali  de  fiâîa>  On 
le  dit  encore  datacractfraa  Ait  ftTMddaai 
iar  des  habin. 

BALAVRia,  V.  a.  [  Sligmttti^u,  txtrtrt.  ] 

Paire  aae  balam.  CBiMrer  queUun.  ) 

Balai,/  m.  (  Sctpj.  ]  C'cft  environ  deux 
patpidei  de  verges  de  jonct ,  on  de  plumes  lices 
tc  emmanchées  au  bout  d'un  bâton  ,  ce  qui  fert 
i  aètmti  les  ordures,  (  Un  balai  da  bouleau  , 
de  ioae,  de  pbine*  dures,  lu.  ) 

•  MaU  é,  ÇUU  Tow  d»  ititk  Cm  ^ 


BAL.  ,ji 

navigen  fur  rOcc.n  ,  apellcnt  de  ce  nom  \c 
VAT.t  ck  NfTil-Ouiil ,  }:.*rce  qu'il  nctaic  le  Ciel 
de  toute  forte  de  nuages.  Difntka ,  termei  de 
Marim, 

B*lm.  Tereiede  Kènik.  La4|iMwdcf  diiena; 

c'ell  iuiTi  en  termes  <lc  Fmammtrk  ,  U  qneuii 
deî  oiieaux. 

BALAita,  (BAiArta.)  V.  a.  Otcr  kt 
ordum  de  quehw  lÏM.  mkm  W»  dawbMk 
Bataîer  une  Egtile. 

Balaii  i  r  .  (  BAL*TWni«)/ai.tlaye>âit.] 
Celui  qui  fjiit  &  vend  des  buaït  da  {Me  tt  da 
plumes,  Celui  qui  balaie. 

Baiaievse,  (Balavevsj.)// 
CcUc  i^ni  fait  tc  vend  des  UUis  par  les  rui» 
de  fin».  Celle  qui  baUie. 

Bai  AÎD  X  i\,(HALAru»i<,)/:/ 

f  ^jy-.TJWtflfj  ,  P^'Jti  ]  Ortîiircï  aroafTtfv  avec 
le  I_c  tn.^î  Je  !j,Lljinrci  n'ffl  p.ii  d'ul.i[!v', 

on  dit  les  ordurci  On  fc  f>.rt  du  m^me  terme 
ixMur  maniuc  de  mépris  i  on  dit  les  Sainn  foac 
les  féUruns  Jn  »wW> ,  parce  que  le  BHMldé 
Tnéprife  l^i  f;)i[itcré  &  ceux  qui  iravaiEIcnt  1 
''dgiicnr. 

Balais,  ^y.  m.  [  Cj.rhmaiîiu  mntîofiar.\ 

RvU»-balM.  Ca  aoa  tiiaida  BalaÉaj,  ^alié 
Ml  RoiaiMBc  en  tftre  Icnae  «  cnlta  dC 

Bengale .  oii  fe  ironvcm  ces  rufaS|JMbS(>  On  la 

dit  ijfiri  ntenl  Ai-i  tiouiont  MM^pt  ^fk  yf—tUt 
fur  le  vifâ|;e  des  ivrognes. 

(Oii  auHU  ndm-lMli»  ma  ■angiftiu  dr  ««, 

B  A  L  A  N  r  I  s  ,  /.  [  r.'i.'j.'jj.  ]  (nflruTient 
doflr  on  te  lerl  p-jur  ptkr,  cum-juic  d'iiTi  (Icju, 
d'une  chaQe ,  de  deux  baâins  de  mt'i.ii ,  ou  de 

daaa  iliteuM  de  boit.  (Ajato  k»  haliawi.  ) 
Ca  Mt  aft  Ail  dn  Liiia  Nfaar. 

ITemtalataaMriM.  Mbe  <!»>  1<  chmun 
1  Mke  I*  h  Utaw  I  h  mn^ 

BéUma  fmt ,  ou  TrOaiho.  Ce  feal  de  pedlig 

bTl.ineei  <lt>nt  >tn  fr  fcri  poarfcfcrIaaaHMMiet 
d'or  fti  d'.it;.H'ri ,  k,  mjiièrefttchnftf  pidcinlH» 
qui  font  en  petite  quantité. 

MéUtt  fiMnl».  ioite  de  halanc*  àm  «t  Cl 
fert  dans  les  Moanoies  ,  qui  a  le*  d*ttK  boaW 
de  fon  fleaa  bat  iiae  lion  doit ,  Ac  là  ^tft 
qui  eS  feiMaiiii  ea  Veir  par  le  aïoïta  fiaM 
(uindole,  qne  les  ouvriers  apellent  CaMs, 

Bntmuê  J'Eftù.  Terme  de  iWMawmr.  Ceft 
une  balance  de  la  plus  grande  iufteffe,  d{  de  la 
plus  psr^tre  prccifton  ,  que  l'on  ealSiriiM  fiiCPaC 
dans  une  Ur.lerne  de  verre,  afin  que  IVr  R*jr 
pntTt-  cïiukr  :iucunc  agitation. 

B.i's'r^t.   Terne  tîe  T,\'tHr  Jt  .i  fjrhit 

aau^it.  Ce  nuit  fij^iiiée  i'etJi  hnat  ou  la  folda 
du  graisd  Line ,  ou  d'un  compte  partieirtiir. 

BaUm  ,  h  dit  Cflcnre  de  la  cUture  dfe 
rtn\entatrc  d'un  MarcKir.d  ,  î]ui  (e  f.ct  en  débit 
&  crei^it.  (^liiand  d  a  dvfjl^jiie  ce  ucil  li'n/fc 

cùte  ,  <k:  ce  qu'il  a  d'clets  d'un  autre  ,  il  connojr, 
i:>ut  étAtcaaipeafédi>aliMd,aafpfllapwd» 
ou  ija^sn^. 

BM^ncr.  [  ^failUrimm  ]  Egalilii  AOieM  d( 
celui  qui  n'incline  pas  plus  d'un  cM  l|aa  da 
l'autre.  (  Tilx-re  a  tenu  la  balance  ^alct  entre  fon 
fils  6c  Cernunicus.  jtl*'.  T«t  La  plus  ardente 
des  af.âions  humaioes  n'a  pù  emporter  la  bal  uisa 
M  ^v«ar  da  Ugmiw.  fnu,  JltU.  ««. } 


%$%  BAL. 

BaUntt.  [  Ànimi  (Jn^iiat-,t.  ]  Inccrlltuil*. 
Irrclolution.  (  S<yn  ciprit  cj)  ^r.  l>aljncc.  ]' 

*  BdUma.  Dtiibcfaiion  pour  ttroir  li  on 
ftim*  M  at  (  Mm*  m  Aefc  w 
laince.) 

Balutiit.  [  /J*rj.  ]  I.e  figne  de»  O^l^ncei  , 

qui  cfl  un  des  douT^  fig;ncs  du  Zodiaque. 

B&LANCEMi.NT,/M.   [  LHtMiO  ]  F.tït 

^UO*  chuCc  qui  balance.  (  Lc  floz  &  reflux  de 
la  mer  vient  du  babnccmnit  que  le  globe  de 
1<  terre  a  fur  foo  axe.  £n:riiuiu  d'Anft  & 

I>»l»NrFH,>'.<,r  Vf,'f  lihr.ft.  ]  Prcinuncei 
/.j.'j.^..'.  i-c  lîiiiî  .1-1  i  "  '!'''-'  -'K''-^'*-' •  t^-f^'  j'er 
que  loin  haut  &  b»  lur  une  IniudiUoirc.  (  fii 
pctic  urçni  en  balaooe  ud  tmm  te  mie 
BnadIoiM,  on  hatmfove,  ) 

St  ^tUmctr ,  cVfl  auffl  fc  pancher  en  marchant , 
tantôt  d'un  cûtc  ^  tzr.IuC  J*u.n  autre. 

S4  Mnm  a  l'mr.  On  le  dit  d'«n  oifiein  de 
proie ,  fr  tiatt  flilpMÉi  m  lUr ,  fini 
|irefi|iie  rcnner  le*  lik». 

•  SAljni.tr  ^  V.  rf.  ^  Ptitfan.  ]  II lîgnîfic  an  fipjré , 
ex:tminL-r  ,  cunfidcrvr.  (  11  le  nut  à  balatiKcr  en 
liU'iiK-me ,  tantôt  fun  avis  ,  &  tantôt  celui  de 
fes  Capiiainn.  ''iiit;.  Qiujir.  Cun.  /.  4.  Ils 
baUnfoicnt  fajcmeiii  Icvri  forces.  v/AA  r«  ) 

B*Uttcrt  f  ».  n.  [ //*iTrt,  Aif^Mr/.  j  Ce  verbe 
fipntIuRt  cireirTcfolii,  ùicenain  &  ind^icrminé, 
h.f.rcr,  ne  favoir  de  quel  côte  pancher,  cd 

juîjirL'nicru  tuu:ft  ;  tt  au  figuré,  il  régit  un 
autre  verbe  à  l'infinitif,  avec  la  paiticHUi  à  , 
«■ /NT I  Mea  «Kl  «A  '  ~' 
Jwitfeittniiif*!  BMMi 


La  cninle  de  d^Uire  me  fiiiloit 


...  h  rJ^'iAr  fmm  Mé  di  piafai», 
J  .  ikiiiniré  fâw  «i  dlB  m  bunUe  Clan, 
C<  a'aâ     aa  «■*■  «mu  vaiaaMfi^iadB , 

il#r.«V(.aeJU 

On  dit  endUMt  H  twhm  OM  HlMIM 

&  la  crainte. 

tl  ne  balanfa  Mill  tm  b  fui  qrfSI  4evmi 
pcmbc.  iM*.  ilr  CaHH^ .  /mW.  A  tÂntft ,  t.i. 

Racine  a  fait  ce  verbe  aifif  en  ce  mca\c  (eat  : 

La  vaAniR  balanfcnt  tui*  fe  décbrcr.  M".  ,/< 
*».) 

tdaCV|t.UlcdUdebb£ie 


f  Une        i;  mfi  .Sicm  ff  HpA-i-sr  :i-  rjiirrv. 


B.iJjiicir.  l.fv  Peintres  fc  ftrven!  lit  ce 
teraie.  Du  f  refnoi  a  il,t  J  ir.s  l'i  m  ,./rr  „'.-  /',.>.  .  , , 
4tMles£rair«9  d'un  tableau  doivent  itte  iiK-gaict 

^lMrfe«tip«.  cnCma^Mil»  Ali- 


ce hilwil  I  «Il  III  eft  une  partie  trH-elTcnticlle 
daddcM,  fur  quoi  vous  pouvci  voir  Léonard 
lie  Vïacy,  eH.  lit.  jufquet  au  17).  8e  encote 
Paul  Loaaailè ,  dan$  fou  fiziéme  livre  ,  ch.  4. 
Ift/  iwdo  Jt/  (\yrpo  kiim^no. 

Se  ^*UiuL' ,  V.  r.  Se  brandiller.  Se  fiufe  afar 
de  côte  &  (l'autre  lur  une  brandilloirc  ,  ou 
ba  la  navire. 

B  A  L  A  .N  C  I  t  R  ,  /  m.  [  Trueinaram  Ofljtx,  ^ 
Artilan  qui  fait  &  vend  toute  Tortc  de  balance», 
de  poids , de  pelons,  dernmaines  it  de  IrcbuciKts. 

BsJjitiitr  Tvrrae  d'M»^/njrr.  [^Ljiramtntam,^ 
On  aj^cUoit  .iirtt  une  verge  de  fer  dans  les 
anciennes  horloges.  Depuis  finvcntiofl  du 
Pendule ,  on  a  fuptimé  le  balancier  des  aacieancs 
horloges  pcnir  y  fnblKruer  le  pendalon  ,  lequel 
paffe  par  une  fourchette  cui  c(t  atachcc  a  la 
verge.  Daiii  k  i  .Vkrirus  ,  le  Aj.'j'ji.ic  cft  un 
cercle  qui  fc  meut  avec  une  verge  atachèc  à 
foa  centre.  Cette  eerge  porte  dcu  pdeMC*  te 
lefqueUet  frapeiM  te*  dent*  de  la  rouë  d* 
rencontre ,  te  qui  ea  modèrent  le  mouvement  ; 
c'cd  ce  ipii  forme  l'écliapetnent.  (  On  dit  , 
charger  le  balancier ,  pour  retarder  le  mouvc- 
mviu  ,  dccharfcr  le  Kibncier  ,  ou  ôtcr  du 
balancier  ,  pour  hâter  le  mouvcuieni  d'une 
montra,  fote  IliMilaitcier.  Aiutcr  H  balancier. 
On  ehaiga  m  talaïKier  avec  de  la  adne  d* 
plomb ,  ou  avec  de  ta  cire.  ) 

BajL-n.itf  Jt  it.'iif.tt-t^'i't'.:.  (-Vit  ■.IPL-  ni:in_LTa 

de  petite  verge  de  1er  qui  cil  au  haut  du  tourne* 
bfoelM,  le  aé  tet  i  itjaMMtaar. 
J«fanjir.  MacUa*  I  Hit  la«  aieaaoiM ,  Im 

îéloas  Se  les  oiMailles. 

Msiéitiir,  fc  dit  auTi  du  lieu  oii  l'on  ^iblis 
le*  prelTcs  fie  bolancicn  pour  le*  médailles  8c 
lei  leions  ,  dit»  lei^acl  on  don  le*  Mwiqaar 
&  les  fraper,  C'dt  ce  qu'on  apeBe  auttoneat 
la  aaonnoie  de*  médaille* ,  qui  liit  établie  foaa 
Loiiia  XIII.  dan*  le*  Galerie*  du  Louvre. 

B.iUmkr  du  emmfi.  Terme  de  Mir.  C'rft  un 
i  1  'le  cercle  de  léton ,  qui  tient  en  ^uilibr» 
l'jlut  da  dedans  de  la  bonffolc.  Oefmlta  , 
terme*  ite  Msnnt. 

SttUmier  Jr  Umft.  Terme  de  Mv.  C'eS  un 
cercle  de  fer  c^ui  elï  mobile  ,  fie  qui  tient  la 
lampe  de  l'habit  scie  en  eifUlUbre. 

BalamCIN*,//  [  Lihttons  fiata,  ] 
Ternie  da  Mv.  Mancunc;  c'eAMm.  co«l* 
qui  par  un  baw  eft  ftapde  à  la  itM  dn  mil , 
fit  paflif  fur  une  poulie  ou  bout  de  la  verçue. 
L'i^a^e  de  la  b.ili:ncinc  ert  de  tenir  la  vctjue 
en  balance  ,  lorfqu'clle  eS  dan*  fa 
naturelle.  Dtfmhn ,  icruM*  de  JMir._ 

(3*  Aubin  fait  mention  daa*  fan  j 
(U  U  Martni  ,  de  ptuftetn^  hnlaneîaa 
dc&  tnancuvres  ou  cordes  l|l 
barres  de  tmnc  &  dei  chouqacts 
viennent  tormcr  ceu.i  braTit.hcs  fur  les  deux 
boait  de  la  vergue ,  oii  clics  f^Went  dans  de* 
conBai.  On  l'an  Cm  nour  tenir  la  vergue  en 
biiinM,linfi|«rtn*eildimfa  fitnation  naturelle, 
ou  jvMir  la  tenir  haute  ou  halTc ,  fclofl  qu'il  cft 
ù  proTii-n,  II  y  a  dc^  h.ilanc:r.ci  de  la  grande 
venue ,  te  des  baiancines  de  la  *^>l*^ 
auMM.  Mnniair  dk  Snméiin, 


Ca  fiiaf 
M  daa 

fie  qii 


BAL. 

tmntriet  âu  boi»t  ^lu  Hcjupr^  ,  f<  fVrvePT  anffi 
pouf  border  le  jxrrr»qi;.-t  II  y  j  .iciix  pnjl.i-s 
counnicf  ,  dont  ]e«  corJcf  vicni>.f)i  te  tt-rmii-icr 
au  cMlimi  d'avant ,  tt  mure  ilIj  ,  aux  deux 
lien  de  h  vcrgnc  de  fivadiére ,  il  y  i  deux 
poulies  doubteft  At  de  vasd»  carda|;cs  pour 
UMiir  II  Tcifue  fetnc,  M  tout  f*  rcndani  lu 
diltriiud'jTani.  EUnffrTeei  iapitjuer  la  vergue 
de  fivailii'rc,  lorf^iie  l'on  vj  k  U  b 'uliiic  II  y 
•  des  ^Umtims  dt  g'amJ  &  Jt  p4tit  humtr.  Elk-t 
icTTcnt  d'écouicf  an  pcrroquccf.  B.rUncinn 
4t  ftrnftMS  4$  fimfM.  La  ver^iu:  d'artimon  n'a 
pOHiC  de  baUncînet  ;  maii  le  lv>ut  d'irn-b.ii  cl) 
MmMttk  aux  hauts-bancs  par  <dcux  ^r:iv ,  â«:  le 
boat  d'iabaut  cil  umri  par  des  manides ,  qui 
ttMt  te  coftew  ^  conltM  Ai  hMR  boMt  da 
ismid  nli  de  mne,  9c  I  rendrait  de  te  vergne 

i.'jrfimnn  fc  foiircKcnl  eti  jitulicurs  branches, 

1^  A  I.  A  .N  l  (1  I  M  I  ,  f  f-  [  I j^f.tmtntiiv:.  ] 

une  péc«  de  bois,  aifez  erufle  longue,  ir.i  c 
«nd^ditMÉWaaÏÉffMcaofe d'élevé,  aux  deux 
toMM  ét  liqBdle  ISl  auncat  de  jeuMi  prions , 

teil^t,ï .  jambes deU,  M«r  i<  heliafee  an 
M  hauffer  &  baifi°er.  Ceft  aafiaM|n>>'e 
corde  mch^c  au  pUfKhcr ,  ou  1  de««  pMeaox , 
fur  laqadle  on  s'aflicd  ti  l'on  (c  baUn<c  pour 
(t  divenir.  (  Mntiter  lut  U  balançoire.  Se  meltre 
Air  U  balançoire.  Les  petits  gar^'oiis  fe  divcr- 
tilTent  i  la  balançoire.  La  balançoire  cil  a« 
Boinbrc  <!'.->  plus  sgréaUef  fna  de»  catm. 
Sici'j  «  t..'!  >k'  l'jiics  cflMpttdalkMaaçeiM. 

\OKS  Brandiiloirt^ 

tB*t*HDIlAH,/ab  [Ong/Sysaeel&arri.  ] 
Mot  t«iBi(|ac,  poar  dire  an  pot  lauinu  pour 
le  manvws  MM. 

f  *  Btbminm,  Mm  bas  ,  comique  ti  fipuré  , 
peàc  dirt,lMk(«.  Voile  ofaCcnr.  (  Nuit ,  c'  :  u  v  ic 
ninivti»  de  loa  noir  hùmànn.  S.  Mm 

BALAMT,/aw  TaMH  d*  Afar.  Cefl  la  )]:ir:ic 
il*  k  oaMMm  }  cMM-diM  «de  la  ewde  ain  a'cli 
fWH MM*.  C>ié4^,    foiifie  ,  ni  bandée. 

Baiaov  ,/  ai.  Pclit  pailTtm  de  U  Martinique , 
lequel  reflemble  i  la  lai dine ,  &  rft  fort  délicat. 

B  a  L  *  s  T.  Terme  de  Manm.  Aniat  de  catJlouz 
te  de  Cdde  tp'oa  mta  au  fond  de  ok,  aCa  an* 
It  «liftu  cntriM  dwi  l'caa  par  ea  fàm, 
demeure  en  alliêle.  JiaJ.  fraitç. 

B<t  iiTRiER.y.  ™.  M^iiu/mmUd.frhiffU.'] 
C'eA  le  grcnailii»  fauragc  doînt  le  6uîi  >  ipatte 

fciaaches  de  cnîo.i  ,  «pii  le  uhriqueni  A  Sitralc 
dans  lu  Mi-'Pcl ,  &  aux  environs. 

B  A 1.  «  t  T I  a  a  ,  V.  It.  Ucgaier.  Prononce! 


It 


Balcon  ,f.m.[  Mim.  ]  De  l'ItaEen  Utaïu. 
Siiltte  qui  cft  fur  le  dcvat»  d'une  maifon  ,  & 
qui  elt  entosirt'C  d'une  baluAradc. 

B  a  LU  a  <j  1. 1 N ,  /:  «0.  (  OmhlU.  ]  Dais  ou 
loUe  qu'on  porte  fur  le  iaint  Sacrcmeni  ,  ou 
tur  U  t£le  du  Pape  dam  les  grandes  cérémonies. 
On  donne  le  même  nom  i  an  oavrage  d'erdà- 
teOurc  Mcvt  tn  foraw  de  dais  on  de  couronne 
fur  plufieuis  colonnes ,  pour  fetvir  de  couverture 
à  un  autel.  (  Le  Baldaquin  du  Val  de  (jrjce.  ) 

Batt,  (Balle,)//:  IGMui ph,iHiciLi.'\ 
Miaifcc  de  fcit  pciiie  boule  de  ploaib  de  te 
■rolh»  d'une  nminte  on  enviroa ,  qu'on  nei 
fur  uïic  ch.irEe  de  piîmlre  dans  Ir^  futils .  i'ans 

Ici   riiritLTIlLti   ÛC   djils    k-s   pilK.U-H.    (  Srjnir 

luniKHir  bâtant ,  baie  (n  boocbe  A(  nkche 


BAL.  ftti 

canon  chargé  à  B*U  ;  m  cjnon  de  viri;t  <|uatra 
livret  de  tuU. 

B*U  a  /tu.  [  CmUju  ienitd.  ]  C.'.-iT  une  boufe 
ccin|)ol\lc  de  poadre,  de  dalpurL- .  ll*  luutre ,  ila 
camtTu  ,  qu'on  airolê  dTlMiilc  de  }H.iruîe  ,  dont 
on  f.111  un  corps  avec  du  fuif  de  aKMilMI  ,  dc 
la  puis  nuire  ,  de  la  colul^inc,  de  bcir*.  Cttta 
Lv:.uit  !c  fait  de  U  (irofTcur  d'une  grenade ,  6C 
(.it:  ]'c:tvi.-!o}j<  d'ctaiît>ci  &  de  gri-s  |>apii.-r.  On 
y  ùilunirou,  où  l'on  met  l'aniurce ,  on  y  met 
le  lira  ,  &  on  jette  les  bain  à  feu  l.i  nuit  , 
pour  découvrir  le  travail  in  ennemis. 

Bj/r-rj.vrfi.  J  C/ait»  »'/r,-i.o/(7frj/f  'j  j  Ce  font 
deux  bjlcs  'utnici  cnl.T.iiilc  p^r  un  m.irfffau  de 
fer  lun^  d'un  denu  psé  ,  ou  environ.  (  Lcf 
iwles  •  ramées  font  dMIgereafee  (  ces  bllee» 
rainées  iiflent  ijuand  en  lire  dn  fiifib  on  dêt 
moiilijuetïi  où  l'ur.  en  a  mis.  ) 

^  .^ffa  'ft TO  i:ii",^'.i/jrii.T.yj/t-<j  ]  S'irti"  de 
iretii  cotre  que  potlcnt  de  pauvies  Mctcicis, 
oli  ik  nwneni  leurs  marcbandifrs. 

(  £/•  rimtr  Jt  M  ;  c'eft-^dire ,  un  méchint 
rimenr.  ) 

Bd!t.  Gros  pai|uc(  de  marcbaadSfet  Sé 

cordes  8c  envelope  de  rrolfc  toile. 

BjIi.  [  PiU  J  Petite  boule  faite  de 

recoupes  dViolc  Icrrées  ave<  de  U  ficelle  , 
couvertes  d't-tofe  blanche ,  dont  ont  le  l'crt  pont 
peloter,  ou  jouer  partie  dnnï  les  tripot.  (Bien 

C:>utrcr  une  baie,  nien  joiicr  U  baie.  Prendre 
bjte  au  bond.  ) 

BaJt.  Terme  a'/m^tirniv.  £  FoU'uufus 
frtfUau.  ]  Boit  CMUK  aa  filMM  d'enioanoir  , 
avec  unepotgs^edf  boiiiaMht,  tcpardedai» 

eO  rempli  de  (fin  on  <lc  laine,  «oaTcne  d'une 
peau  de  mot  i^-n  ,  r^n'^n  ireaipa  dial  fcacia 
[>our  louilicr  lc<  iortr.t*i.  s 

BaU  ,ff[  C!um^  ,  f.,!lu!,liu.  ]  Pailla  ftw 
mince,  qui  envelope  le  atain  de  blê  truand  11  cft 
dam  l'éTu  ,  Jtc  qui  fc  f^pare  quand  on  le  bat , 
&  qu'un  le  vjnnc. 

BuSi.  X'icus  mot  qui  ftgniiSoit  une  chofe 
de  peu  de  valeur,  (  Parce  que  tes  Ktars  tenus 
n'agttércs  à  Paris  ,  ne  font  poutt  Etals  de  balc , 
de  cciw  qu'on  vead  t  b  domaine.) 

On  i&l  proverliUlenMnt  i  Au  Jm  laitur  U 
h^U  lui  *itnt  .  pour  dire  qu'un  homme  qui  eA 
habile  en  û  prot'eiTi.jn  ,  n'y  fait  point  de  fiutes. 
MuckMjij'ti  Ài  ,  comme  IcsptOo'cis  de  Suint 
Etieam  en  Fotto ,  pow  marquer  de*  awrehe»* 
difcs  qui  ne  valent  rien.  Â  vm  U  ttU ,  pour 
dire  ,  c'cft  i  vous  i  parler  ou  1  paier,  Sttit 
f:^-iuii  ,  piiur  dire  etafcs  inutiles. 

BaliinA  ,  / /.  [  Ai^eoe.]  BIm  autine; 
cauwwa  £m  tàtéitt  noir,  kamule  ph» 
roueant  de  ttcoMdbi  eoadje* ,  épaine  de  bwi , 
avec  une  ouvanOW  te  |Beulc  de  huit  piés  ,  8c 
deux  grandes  nagwiiree  font  le  ventre. 

*  Bjiimc,  Côte  de  baleine.  Partie  de  côte  de 
ba'eine  qu'on  met  dans  les  corps  île  jupe  êc 
dans  les  bufquct  de  pourpoints.  La  matière  de 
ce  cju'on  nomme  côte  de  baleine  ,  efl  prife  dea 
fanoni  &  du  membre  j^ciiiial  de  la  baleine. 

BUitc  Jê  ttUrn.  r  Sftrma  on.  1  Dia||M  Aet 
Connue  tt  trli  aaaMfadih  ■Manaa.  Vote 

Btdnt, 

BAttiNON,/ak  {BéUam  vimbu,  ]  Va* 
fcnne  baleine.  Le  petit  tant  baleine. 

H  A  r  s  N  A  ,  f.  m.  On  apclle  amli  le  mensbre 
de  la  baleine  i^ui  iert  à  la  jénêratiûn  :  c-  qui 
câ  particulier  1  cette  fane  de  poiffon  ,  ^ui 


*f4 
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B  At. 


f  Baii  «  ,  !  B*LifR.  )  >  1.  Ce  mM  Tient 
de  l°lt.M'.[i  .'uj'j'.  Il  cil  >i,iiv  ,  i-l  vful  dire 
dtnfir.  On  If uyve  dajis  noc  anciens  Hilbinor^, 

h  Mi  Ct  Mm  ■■  M«  ,  aù  Mirnii  piu:>  de 
fc  vingt  pcHboMi  dn^Mi  Icmi»  Ai/<rr  ne  ficiii 
]din  entrer  i|»c  ttm  le  esainc.  (Pow  Ha  nii 
galant ,  il  fini  totfMB*  hMM*,)n&r, bakr. 

Sv.  Foif) 

Baiet  ,  (Ballit.)  f.  m.  ILtnmu/Uuti».] 
Duil«  qui  cft  |icef<}«c  toute  par  fint  ,  8c  oS 

dhwAt  Mnn  4t  £(««>.  Dmfc  figuré  par 

faut  (  Dinf^T  une  entrée  <kj  b«l«.  ,1 

il .  ■  [  t  V'^f,!  àramaùfa,  ]  Manière  »lc  pfM-fTjc 
d/uiuiique ,  contciMM  tw  tiirct  talHilcui ,  divifc 
ca  cmHo  ,  oii  il  y  a  de*  pcrfoanct  illaftrct  qm 
fcMlt  de*  redlf  foai  le  nom  de  quelque  Cnafle 
divinité.  Cci  récits  clt^iqucnt  apTci!;Icmcnt  le 
balet ,  Se  (ont  en  ll-'iicev  d'un  tiirjdiOri;  ini  ii^. 
Ib  raiiinnieni  d'onliiumt  de*  louaniici  du  taux 
DÏM ,  k  d«  mU  qai  k  iwrÉinM.  {  Lm  btiM 
dt  BcMcrade  fem  teitt  dW  mmniite  nttt  Se 
gahntc.  ) 

H  A  I.  f  u  R  t.  En  terme  d\'lr£hiieJtu.'t ,  c'eft  ce 
qui  paHe  d'une  pierre  que  d'une  autre  lires 
d'un  ;mM  de  la  duiicllc  (Tune  voufe  ,  uu  dam 
h  patcmcnt  d'un  mur.  On  donne  c«  même  aum 
i  la  lî'Yrc  d'cn-l»«. 

R  A  1 1 1  R.  Voici  .Ijh.tr. 

n  A  1. 1  ^  r  ,  Cl-  Hpécc  .L-  cTofT;  étoffe  .!<• 
J,  qii.  Jcrl  .i  t:.re  J-s  c:-i-ji.!.i 

ti  A  L  I  m:  t>u  B  o  1 1 1 ,  / i  etine  rfc  Mit. 
Mit  dicré  ou  qnei<|u'auirî  aiwqua  ,  coennw  du 
boil  ou  dci  mmnat  llotaai ,  qui  donne  avi< 
jiuv  x.iîfff.niv  qui  p^iffetit  ,  qu'il  v  »  ciï  c-jî 
cr  !'nii-I-i  quelques  Liblct  nu  qiiu-!  pics  i  -ihc-i 
bchect  (oui  Vcm ,  ti  qu'ib  dioireiK  kt  ^riier. 
CEMcoMrirnwbiUiO 

>Atl*tl,  r.  a.  Tçnne de  Jfer.  Cet  aicttrc 

des  blSfeSi  pour  obliger  ceux  qui  font  voile 
Jtiwktt  le*  paffages  tlAri;ereu\.  l  II  v  a  une 
heure  que  nm»  oc  faMuns  que  IxiliKr.  ) 

B  A  L I  M I.  R  ,  /:  M.  Plante  dct  lllet  Antilles 
•pli  croit  de  diférente  groffeur  \  hauteur,  félon 
M  MilitBint  où  elie  fc  uouve  ;  fei  l'eui lies  l'ont  6 
lliMI<|B« ht Clfaibes  en  couvrent  leurscabanw. 

Baliste./;  /  [*■'•''.''•'  1  II  V'"^"'  ^'u 
Grec.  Miibine  dont  les  Ar.ti.-n,  i.-  \t»,i,cni 
pQwt>ncer  des  pierres.  On  ne  pouvoit  le  tcrs'ir 
dn  bafiAcs  faas  les  banJcr.  Voiei  h  frimur 
M4M  ,  ftft  Sx.il  l'iijloire  Jt  U  MUut  F^ja^m/t 
é»  fin  D.;nit'.  Lil  jJùpjTt  de*  tc^tv.^:^^  ont 
confondu  I  I  i'j.'yjt  avec  la  (.-auy  -,  ^  Ik-  les 
dUlimpac  ,  de  nwiiK  ouc  les  «utm  Hiliorient 
mUkn.  Selon  cas,  k  JMj/fc  jaMitteMs 
tt  b  CtimatuAet  pietM*.  V«m  le  riiaiiaiiililn 
daChcTuicr  feUaird  fur  polybc ,  oii  ce  Aq«t  eft 
liîcs  édaifcî* 

BAtiSTig vi,//^  Tcrmedc  M-'iktitL/m. 
CM  rm  da  lancer  dei  corpt  pjfani.  L  i 
aifw  du  Pere  Meifeime ,  Minime ,  c(t  un  traité 
te  la  projeftiDn  des  corp^. 

B  A  L  1  ^"  A  G  E  ,  /!  m.  [  Dtfi^nats  ott  ftrftpa- 

<^ninp;c  t'u  ir-'rquc  tki  lv.li%'ejux  rir»>n  doit 
laaiTcr  fur  chaque atpcnt  de  bois  qu'on  a  ii  cou)>tT 
M  ^  Imr  a  csaycr  ,  pour  lû  iailTcr  croître 


ji.ir  On'.or: 


Ban  V»  AW  ,  f.  m.  '  TmIu  ,  fl-'ir.  Ininc 
•ihv  qu'oo  iiii^e  lon-qu'im  coupe  !e  b  .i». 

BaffUiMI  ,/:«•[  KtiiaM  td  rrWfMgMiMKM 

faoïcM.  ]  Tanm  daa  tea  *  Arito.  Jamt 


quarai^tc  ari5.  Il  cft  cujrttnl 
i  ilcî  r.iiix  Knr.iA  ,  de 
iaitfcT  leiac  La.iveasix  de  l'jgc  du  boii  d.inE 
fhafN  Mf*"*  ^  HiUii  qpCion  foopa  »  sam 
MW  ka  ndcai  (C  nodcraea. 

(3*  Il  cft  dit  dans  l'anicle  li.  da  litre  if. 
de  rOtOonnan<e  des  Caux  ic  Fotto  ,  da  mai* 
d'Aobt  1 669.  Qu'  ^  ventes  on  choifira 
dn  arbre»  dans  chaque  arpent  de  futaie  «a 
haut  recrA ,  des  plus  verds  <(  de  la  plus  bela 
venue  de  chcne  ,  s'il  fc  petit ,  brin  de  bail,  BC 
de  la  gralTeiir  compi'-icntr  que  Ton  imrqoe  avae 
le  mrirtea'.i  iJit  Roi.  Pi;  r,mi»c  rj|K>rrc  plulwurt 
CliJir-cs  lift;*  ics  \iirc-\  lur  \'i'k"i.i:ij.j..rii  , 
d«ii!  l'une  dcfquclles  on  lit  ces  tcimes  :  /ttm  , 
U  •inMM  d  tÈmftrar  tm  ftn  lU  fifimt ,  cini 
^rpint  dit  Me  é$  luM  tmi  ,  tf  tt$  taitUux  fn' 
J,  ■Ktu.-crtnt  MM  MK.  Oa  TOit  OU*  M»Umx  iffofn 
,d'dA,riafdom*,rona&itiia/ïtvaKr. 
B^MéMx.  Ttm*  da  Atacwa.  U  4|n<S*  le* 
pniidMpaidHt^ca  iniiiibHiidabeitiMtniili 
kl  aiafOM  ittacheat  l«t  Iwalimde  itm  tàm- 
fan'ls  ,  K^f qu'ils  en  font  plufinin  let  uns  te 
les  auues. 

BALivE«Nti,  /.fi  f^'f-)  Dilcoais 
radicale*.  Solifct.  )e  n'emandt  rua  a  toutes  ces 
bali  ventes.  Mtl.ptif.  Il  n'cAricn  de  fi  eooaaan, 

ce  font  b.ilivcmei.  BtnfertJt  ,  SnUl  dt  da 
r,  r./.  tntrU  x>.  (Toutes  Ici  raifoas  de  et 
ihn  tt»<-t(r  ne  l<>nt  que  iMlts-crtkcs.  .tf^i.  1 
H  <  I  I  A  H  1  N  ,  (.  M.  Eipcce  de  faucon. 
H  A  L  t>  t  u  »  ,  f     Terme  de  Muniu.  Lomcue 
pièce  de  bois  ,  qui  dans  la  conAruâion  oW 
vailTnn  ,  lui  donnr  la  fornte  qu'il  doit  avoir. 

Baion  ,  (  Haiion.  )  ,',  m,  r  r.,.;,,.  ]  Vcflie 
enflée  ^<  ii  tMi.i.c  tic  tuir  ,  li.  n:  I^s  ik'i'ters 
jouent  d^ns  les  CoU  f;c*.  (  Jouci  au  bAlon.  Pouffer 
Il  «TcaTer  le  balon.  ) 

BxAm  ,  f.M.  [  CymU.  ]  Sotte  de  *tl/um  I 
plufieurs  rames  ,  dilquci  on  fc  fcrt  pour  aler 
fur  les  fleuves  6c  les  mets  du  pais  de  Siam.  U 
y  a  plufieurs  fortes  de  balons  ,  de  cumniL<nt , 
de  petits,  de  grands  &  de  balom  d'Eut.  Ces 
derniers  balont  font  nagnilSiiues  &  bien  pntci. 
Ils  font  tout  faeilUm  d'or ,  «  il  s'en  voit  cpà 
ont  la  figure  de  cbevaux  iiurîm.  /'rv^t  J$ 
Stam  t  4-  (  Equiper  ,  armer  un  baibn.  .Monter 
un  lta!on.  Il  cil  parti  en  balon  pour  s'sLr 
peomencT.  On  la  re^ii  civilement  à  U  dclceiste 
de  fon  balon. 

BaUB.  Ternie  de  CiwK.  C'cS  na  ; ros  mtm 
ou  bouteille  ronde  ,  qui  tert  de  récipient  dans 
quelques  dilliîations  ou  operatiiins  c-iymiquciM 
Balonnier,  CBALLOMNiEâ.)/.ae. 
[AMiiBK  jm>r.  ]  Faifcar  de  balom, 

Baeot,  (  b  a  l  l  o  t.  ) /.  Ht.  (  ^jrrounm 
/ii'ï/i.  ]  M.irch.inJife  ou  autre  choie  en'TuIée. 
(  Faire  un  tialot.  Lordcr  &  plomber  un  bjH  »:,) 
Un  du  lijMtrément  ,  roiU  vui  fjW  , 

pour  dire  ,  vuiU  ce  qui  vous  tû  propre,  voiU 
vôtre  vrai  fait.  C'r0  fit  ttlot  ;  c'clt4.dire , 
cela  lui  coatricai;  «"c  't  ion  fait. 

BaioTADC  ,  (Bai  f  A.-f .  )  /  /.  Terme  de 
y^it  -'^.  ■  Air  .te  cS': val  qui .  pr^til':'  li,-  U  captiole. 
Pim.'li  'cv.il  tii.i  le  UKI  à  b.iîi'M  kb.  ) 

Ciuillct  ,  dans  l<>n  O.  Lvttn^i^*  >it  t'hom«u 
jrifit ,  pan.  i.  B^lM^^ti  font  des  fan»  que  le 
cheval  doit  faire  entre  deux  pilicn  ,  ou  par  le 
droit  .  avec  jutlelTe  .  foûtenu  de  !.1  main  0C 
aidé  du  gras  des  iiirtu-s  ,  en  l'>tle  qu'd-jnt  les 
mam:  piés  en  l'uit  ,  il  ne  n>^niie  que  les  l'<in 
des  fU*  éê  dmidrt,  fans  dt^lMhce  le  1 


Qigitieed  by  Coogle 


B  A  L. 

flamr;  te  c'cA  p-ir  l:,  mic  c(t  lir  on  maniée 
Âmn  4c  celui  <lcs  cjpriuin  i  CV  le  chct^l  qui 
aianie  i  apriolo  ,  Mpir*  d«  Mine  Ca  force , 
&  iMoè  faiiinlIatM.  Ln  bilotiilet  ditcrcnt  aiitC 
<!c<  cToiipidci ,  «1  tt  que  le  cheval  (^iii  manie 
,(  L'.Tii'tiiJci  ,  ntonirc  Ic^  fci«  qruiui  il  Icvc  U 
cruupc  i  nuis  en  nuoiani  k  crou|uJci ,  il  iciire 
les jnis  tU  <Uni^  fow  lui. 

BaLOTE  ,  rBAltOTt.)  //.  [CMlniàU.I 

Petite  chf'fc  rfnnt  on  te  fcrt  poux  donner  (a 
voix  Auv  jL-lit>criilïoni. 

On  donne  ce  ikmb  à  la  pUotc  tpCoa 


B*Loriit ,  f  BAixom.)  r.  m,  Moimiir, 

■f  iter.  (  Ctievàl  qui  Taif  balocer  le  mords  liant 
la  bouche. } 

Pâ^tf  y  r.  jr.  f  PiJjjn  afîtjft.  ]  C.  L  ni^it  Te 
Jil  MMHd  M  fOUi-'  -  1-1  paume  ,ijn)  tu.ioT  p.Ttjir. 

*  BwUttfrV.é.  [  AU^atoi  tUitltri-  ]  So  utMquvr 

4e  quctcin.  L'anuilct  par  de  vainci  ^roinctltt. 
On  la  batot^. 

Bjtiour.  Sii^ffU  aulG  fe  fervirdc  balotes  yom 
doan«r  in  ruAriK» ,  ou  pow  tinr  m  Mt.  Il 
cA  peu  d'uTa^e  en  ce  <ms. 

MMr  atw  éf'"'.  <-  eft  ta  difcuier  ,  Pagiter 
4«  part  flc  iWre  ,  en  d^Iib^rcr. 

BAtnTTt!! ,  //.  ftur.  VailTcaun  de  boit  iK>ia 
tranl'porter  la  vendante. 

BaLOUKOE,  adi.  \SuaUia  ,  plamini.  ] 

CM  aiM  fmtatÊm  tafifl»  «  ynÉiÉi  q«i  n'a 
|Mial  Mpirit.  (  Oeft  «w  vnie  Mnvilr.  jti^J. 
fréjf^-  Ce  mot  n*cft  en  ufagc  que  dans  ]e  iMc 
fioiplc  &  comique.  ) 

Balsamine  .  /./.  [  Stlfxmun.  ]  Mcur 
WMHiiW  Mi  terit  ttaae  m  awi»  d«  Mii , 

Balsah  ,  /  ai.  (  JfMt /i^BhB  «Aar.1  Ckeval 
qin  a  une  IkaUàa*.  (  Ccft  «n  b^an.  Lt  baUàa 
cA  un  cheval  noir  ou  bli,  marqué  de  blanc  i 

nn  dci  pl^■d^.  ) 

Balsane,  f.f.  MarqiK  Uanchc  t^ic  l« 
dMVMK  OOÉ  mm  jiBibei.  (  il  y  a  une  tiniâre 
ftlilM  mcUt  i  b  baHanc  du'cheval.  ) 

R  A  I.  T  AZ  A  a  D  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 

H  A  1.  u  s  T  R  A  D  E  ,  /  /!   [  'itum  feptuTn.  } 

AffembUge  de  plulicur»  baliilbci  qui  font  de 
tum  tL  «  fttvcfl*  de  cMture  ,  CCMMIM  ctlct 
Ami  m  Mine  \n  amelt.  Rang  lie  balatre*. 

Une  bjlufttadc  d'elcalicr  &  de  balcon.  (  Une 
iNilulîriiiic  lie  chail'c  tooirnée.  ) 

BAlvt'Tai.,/  M.  [Ca{MKai,/it/W.1  Petite 
Cdlonae  qu'on  net  foM  dMapdl  Mar  dire  dc% 
«Umib,  foit  que  cent  COloMI* Mb dt  pierre, 
Mt  dt  nutbri:  ,  de  boii  ou  de  fer. 

Ma^trt.  [  Pt.'arum  ri'Jo,  [  Bdlu^tadc  quî 
«avironne  l«  tii  dci  Roit  Se  dn  Princes. 

Batitftrt  du  chapiteau  de  ta  colonne  l>t-i:i7itc, 
cft  la  partie  l'atcraie  du  rouleau  qui  taii  U 
voloult. 

Bulrfir;.  Terme  'k-  Tourneur.  PtriM  ColOnie 

de  bois  'i'unc  tKMttc  tournce. 

fer  en  tormc  de  baiiittre  qui  fervent  i  couvrir 
4s  dcf  ««  i  Mâcher  In  femiret. 

Séfutn.  Terme  A'Orfivn  &  de  Piuiir  iTtuin, 

Partie  de  cb:inCt'hcT  d'fc-çlife  mi  de  (  .ih:rer- 

IjAL^aMIi^liE  ,  a^f.  Un  le  dit  des  ch::.tV*  nui 
ont  une  vertu,  niM  proptiélc  du  baume.  Lnc 
,  Ht  (lime  balfanique.  On 


trop 


B  A  M. 
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B  A  M. 
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Hamiiate  , /ai.  OifeaadtlIitidtCabi^ 
qu'un  prend  i  la  coucfc ,  pim  Ml^fltM 
prcfque  poiot  dt  tmt, 

BAMBOCHtI,//  [ilM./IBBiliMW.] 

Phïic*  fintt  «■  bnMdtlteNâHlIti.  (Alir 

voir  tet  Daniiochei. 

On  apvllij  auda         (mM  4t  fat  ffllM 

caille ,  UM  ts0ttocltà.  dût  tnmt- 

BAMBOCMABKi.  TtniH  de  ManM;  Ca 
Um  de*  taUtanc  dont  lai  fiqtta  pria  daat  le» 

aÔiont  du  bas  peuple ,  contiennent  des  tt^uret 
fie  mal  vciucî.  l'u-rrc  \'in-Ljvr  ,  jx-intre  Hota 
taitduis  ,  né  au  commcflccincai  du  17.  lâiSde  » 
a  fait  le  préfnier  en  Italie  de  cet  foMci  de 
tableaux  ;  ce  qui  lit  donner  1  riuKW  JMT  lit 
Italiens  le  nom  de  Btm^tcia  ,  qui  i^fàmt  dm 
leur  langue  un  bomaie  d«  mauvaife  adac  ,  SC 
contrefait  dans  fa  taille  ;  &  à  f<«  ouvrages  , 
celui  de  B^m^tta/t  ,  dont  nous  avons  ;.iit  le 
mut  BMi«ih»A,  devenu  ua  tcntK  propre  pour 
déligner  M»  CMmdeiujeis.  MsrMu,  Tréità^ 
rmmi  pmitm,  ^  t)4- 

U  A  M  B  O  C  H  E  ,  /.  /  [  SoJcf^  énmJo  ] 
-Sorte  vie  cjnne  qui  a  tie  certains  inruds  agréables 
de  dillance  en  dtAaiKC.  (  Une  belle  hanfaoche. 
Le*  taabedM  m  te  sIm  — ih'-^hii  à  ik 


mode.) 

B  A  M  >  o  L'  r  ,  Cm-  Bnis  nniieiu  qm  croit 
en  l'IulKurî  tndroiti  di.ï  InJe^  t)ri;'t:|H!eb,  C  'eft 
laae  clpéce  de  canne  oui  vicni  d'une  hauteur  fie 
~  .LagraiBambonca 


Sd  yCuûit  lea  elclavei 
,  fil  lÔM  1*  vnianM 


BAN. 

BAM  Se  AkMtat-BAII ,/.  m.  [i 

milinim  «Mcan'e.  ]  La  canvocaiion  det  Centiif- 

hommcs  iC  des  {.x'Hbiinn  q;iî  ne  loot  pas 
nobles  ,  5c  q-.i:  tni  ii.nt  J.-.  t  er-,  à  la  ch^ir^jc  de 
fcrvir  le  Roi  i  leurs  dépens  dans  In  beloim  de 
FEm.  (CtNHroqaer  le  bm  dt  anién  hu.) 

Bm  ,/•>.[  Stimms  fluaranm  «lyiw 
ffrittl^marjit  Terme  ulité  darw  VE^-tfr  Hamainr, 
UT'-  [irncUm:itLDn  de  rcarisï;e  <|ui  fe  fat( 
t'olemnellctneot  â  r£i:li!e  F'ajutUiale  .  par  trois 
Dùaencilte  conicculifs ,  durant  le  Prône  de  la 
Meffe  de  Pkroiflc  ,  pour  favoir  s'il  n'y  a  point 
d'empêchement  légitime  au  mariage  qui  fc  doit 
faite  entre  les  pciionncs  acordecs.  Cens  dt  la 
Religion  PrétendiK  Kefornsie  jpcllent  iiAoïscr  , 
ce  que  les  Catholique*  Honuins  ape lient  ^alt, 
On  dit  cbet  cein-ci  :  (  lettcr  un  ban.  Us  ont 
eu  na  baa.  Rrodanser  ou  publier  les  ban> 
mariage  en  bec  d'Eilife.  On  épou<€  aptte  la 
publication  de  trois  bans.  Le  Curé ,  le  Vicair* 
ou  tvliii  (jui  liiï  le  Pfune  ,  pul^lie  les  buns  de 
mariage.  Acheter  un 
Evèque  donne  difpenfe 
on  ne  doit  U  donner  qae  poat 
confidcrable^. 


rone  ,  puu.it  les  njns  de 
ban.  L'Arcbevique  ou 
lie  de»  mii  haat ,  am 
rr  que  potv  dtt  mifaaa 


Le  CofdtiDfr  Aigani  cul  la  aiAua  fami 

Sait  CMsi  tmm,  mM  di  fm  mmu. 


kf<  B  A  N. 

qui  doit  tat  cilébrl  «ur«  dktn  petfiwl»  dent 
on  dccluc  hautement  let  aoo»  tC  les  qwBfcs, 
afin  que  le  public  en  lait  informe  ,  Si  que  eciill 

a ai  peuvent  ûtic  ir.ttrcïrjx  à  l^mp^chcr  ic 
Marcm.  tevtti  ,  duij  ion  Trdtu  Jt  i'nhii  , 
4ir.  ),  dUf,  II.  a.  ti.  (fs.  prouve  que  U 
mibiicatioa  des  liutia|^«»  a  éxi  ca  nfage  datis 
Irs  prcmtCTi  fiécks  ic  l'E^hlc  ,  ntjiï  avec  fiiiel- 
f|iies  difcrenccs  ,  Ac  MiLir<-  ,jvct  l-.  «ucoup  de 
iu|ligcncc.  La  dandcttiflitc  des  aunages  %'iaM 

kÊtAàm  tmÙBééimM  m  IHom,  le  / 
MM  cnCi  «  grands  dtfordrct  Jmh  1«  teik*. 

In  Ambaffadenn  du  Roi  préicnttraw  int  re- 
<|nj«e  au  Concile  de  Trente  ,  pour  domadcr 
Il  natlitj  de  ces  forict  de  nuriafcs  ,  ou  da 
■nins  qiie  le  CoïKiie  prît  looics  les  préâmionf 
BaCU»  pour  alioiir  un  abus  fi  préjadiciaUe  te 
■  COMsaire  i  U  dtgniti  à  l'elTcnce  du  mariage, 
lit  CoïKilc  ,  après  pluficurs  délib^ratiom  , 
déclara  Jjrs  U  fetlion  14.  de  la  rtformation  , 
^  ri-i  ir  jn.i^'cs  daniicflirts  ctoicnt  de  vén- 
■•  labict  mari^ijes  ,  que  l'Eglife  avoit  cui  en 

•  bofTCV  tt  qu'elle  avoit  loAjows  dtfendui  : 
»  mis  sli^cevain  que  les  iMfeares  ne  pou- 
1»  voient  p-i^  arrètcT  rabirç  &  îe  dcfordrc  ,  il 
9*  ur  Jonni,  corvîarmciric.nt  .lu  ('oocileiic  Lairan, 
»  tenu  fous  Innoceni  IIU  qu'à  Pavcnirle  propre 

•  Curé  des  parties  cootnâantes  anonceroii 
»  pitMjqiKiaem  trois  Un  dans  TF-glife ,  pendinl 

•  la  Mcfle  folcmnellc ,  dans  trais  jours  de  Fftes 
»  confet  uiils ,  1rs  noms  de  ceux  qui  préiemloicnt 
M  fe  lurîcr.  ■•  Il  ajoiitc  cette  modillcitinn  1 
l'obligation  de  publier  le  mariage  avir.t  fa 
cé^iibranon  :  auc  fi  l'on  s'jperccvoit  qu'il  y  ciit 
ét  b  nHuniic  foi  dans  les  upoiîttuiu  furmcri 
m  ■on*!*  ,  tt  91K  I)  continuation  des  publi- 
cations put  caufet  de  piiH  griods  empcchcnscm, 
Cfî  ce  cas  an  n'en  frrj  (Qu'une  ,  ou  le 
muijfe  fera  cclébié  (m  pobbcaiioa  ,  es 
FtfMwt  H  aateAi  CMIt  d«  dmou  Mil 
tfnaiM  :  flc  «nfiùte  avait  90^  f«Si  confu—rf. 
les  puMtcatioiu  fe  feront  dans  I  F[!llfe  ,  afin 

Î|ue  s'il  y  a  quelques  copcchcmcns  cachez  ,  ils 
e  découvrent  plus  ajlcairiu  ;  1  oiaiu  que 
rOrdinaire  IK  juge  plus  i  propos  d«  dàfpenfer 
d«  CCS  puMicattoi»  ,  que  le  Coacil*  laifc  i  fon 
ÎHIMMIU  flc  1  fa  niidctice.  VS/^SSt  tm  France 
■cecpia  cciu  dédfion  8c  en  «mluuw  Pfcieniion , 
te  avec  quel(|ues  Diuccfes  ,  on  y  .ijn'iij  U 
peine  de  l'excoiiuitunication  contre  ci  i\  m  le 
nuricroicoi  lajis  piablicacton  ou  Um  difpenle. 
L'OrdoimaïKC  de  Uois  s'explique  en  ces  termes 
ehiH  l'article  40.  «  Que  b<m  fujf  is  de  quelipie 
)•  ctiît ,  qua'icc  &  condition  qti'iîî  fuient,  ne 
»•  j:.j.irr'j  it  N^liMcmcnt  ci:'nirj;tcr  mariage 
H  lans  pfocianuuuos  précédemcs  ,  faites  par 

•  BON  émn  itNn  d*  fliat ,  avec  iaicrvaile 
»  caavétaat.MBleiiMpMtmiabMrirdifprnfe 

»  fmon  après  la  prémiiîrï  proclimalion  ,  &  ce 
f  l'  ulcment  pjur  (^ueli^uc  utpeiite  ou  lcj;iume 
K  caufe  ,  &  i  la  rcquiluîon  des  prinapaux  & 
I»  |Ih  pMMhll  firant  coannifit  des  parties 

•  CBlMiWnil.»  la  Roi  Louis  Xlll.  par  fon 
Edii  de  16)9.  canfinBl  la  difporliticHi  de  cette 
Ordonnaitce.  Le  Décret  du  Concile  de  Trente, 
&  Ja  difpofiiion  de  nos  Ordonnances  ,  ont  fait 
•aitrt  deux  queftions  qui  unt  pjriiçc  nos 
I>otteMrs.  La  première  eft  :  Sx  U  publication 
des  bans  eft  d'une  néccfllté  abWuë ,  & ,  conn* 
l'on  dit,  de  néceflii<S  de  contrat  St  de  SacictncM. 
*:«  "/on  dc^Mter  ,  «ft  qW'ïraaMe  qiK  le 


BAN. 

motif  que  d'empêcher  tk 
le  Concile  fait  un  empêche- 
ment (firiniffl  :  ainfi  la  ptiblication  crt  aiilfi 
néccflairequeUprùfcncc  Ou  (_  ltc  .r<  Init^nnince 
de  filoîs  lilM  eu  la  même  rue  ,  &  afoiitarat 
Jm  pÊim  dm  Kti  ut  pmirrciu  fMsUtmtm 
t—maS»  fans  pradamaiÎMis  prècMemes  ,  il 
femblc  que  certe  fnrmaliré  eO  plus  tle  nt^-^-tSté 
que  de  prtccprc  :  mus  h  t  fi  -r.j^.ilnri  cî.iWie 
pour  rmtetprctaiioa  du  Concile  de  Trente  ,  ■ 


nadob  pal  an  fluriiM  ml,  CM  !■  faitiaieat 

de  Gcrbïis ,  dans  fon  TVaaaf  fmfir  Jet  Son- 
vtrtttnj  fur  ti  msrUrt  ;  ^^lA  Uff  l'opinion 
conwiMiac  des  TMologiens  ,  des  CaitoriOes  te 
des  lurifconfulics  François,  qui  expliquent  le 
mot  «M  vaU^irmuu  contra^U  de  l'Ordonnance 
de  Glois  ,  par  raport  au  Sacrement.  Voies  far 
ce  point  fwa  ,  Itv.  3.  cA.  2.  Mais  la  principale 
ditoculté  roule  fur  les  difpcnfes  des  bans.  Il  ell 
certain  que  les  Evicpies  &  leurs  Grands  Vicaires 
peuvent  acorder  la  difpenfe  de  deux  bans  :  mais 
lelon  le  feniimcntdaFwiMtilaya^rEviqua 
qui  puiflc  difpcnfcT  4e  iNif  beits  ,  i  ce  a'eil 
lors  f|tr,l  ^  tlofinè  pr^cifcmeirt  ce  pouvoir  i  fon 
(.rariil  \  ic.nre  :  il  y  a  m^me  tics  tvêques  qui 
font  dihculrc  d'acordcr  la  difpenfe  da  Hais 
bans  ,  comme  i  le  Concile  tc  nMOMMO  ■■ 
s'èioient  pas  fervis  du  icme  etelial  AMfaave 
indclîniment.  Le  dëfaul  de  Dans  n'opère  qu'A 
l'égard  des  éfets  civils  ;  &  en  ce  cas ,  les  cnfmt 
ner  d'un  fcmblablc  mariage  font  nus  aa  rang 
des  hu:jT';s. 

Bjn.  [  £JUuM  ttntfiiUrios  d'uMu  evoe««r.  ] 
Terme  de  PaUii,  Cri  public,  (  Apelter  i  ban» 
Aiourncr  i  ban.  ) 

^-c.  C'ci\  aull:  le  cri  piiiilic  qiii  fc  tait  pour 

ant^ur.ttr  -d  s  >,:r-C  iJc  qi.jcmi'.  rr  if . 'lund  i^L!  .  lur» 
tout  quand  il  ell  précède  du  luii  du  tantliour. 
On  fa  Int  luA  du  tm  poar  recouvrer  les  chote 
perdues ,  en  protncnant  quelque  rccompenfii  i 

ceux  qui  en  donneront  des  niius-tf^lL*s_ 

fij/j ,  f.  m.  [  HxuiuK.  ]  (-■c:l  -i  (iiri:  ,  bun  llf. 
ment.  (  On  ha  i  ordonné  de  garder  fon  ban, 

Ileft«i^|é,  ipiiM4ikvit.*ind«rta 

ban.  } 

itan  di  FEiKfin.  Mettre  un  Prince  au  km  it 
VEmfirt  t  c'ell  le  dépouiller  de  fes  biens  ,  fe 
déclarer  dicbû  de  fcs  digniiri.  On  aict  auffi 
une  ville  au  ^in  it  l'Emfirt ,  au  Imn  ImfirUtt 
pn  lui  6tant  fes  privilèges  &  les  droits. 

Bm  ,  f.  m.  Ceft  rétendue  da  Ika  oh  b  $aî> 
gneur  a  pouvoir  d*Bffufétir  fes  vabiis  I  U 
paies  certains  droits.  Voici  B^nJituf, 

Btn  ,  f.  m.  [  jMj.'i/jrij  ^.  ..;j,-n,.-r  1.   ]  u  (V  ilil 

dans  uiK  Armée.  C'eft  une  ptociamation  r;ui  f» 
fait  au  fon  du  latabour ,  de  la  (roaipene ,  on  dei 
timbales ,  1  la  ttie  de  qnelquet  rroopes  St  dans 

les  quartiers  ,  avec  ardre  aux  folJats  de  garder 
la  difcipline  militaire  ^  Icus  p.L'inc  de  mort,  ou 
fous  qiielqn'auire  peine.  (  faire  un  ban  ftt  toas 

^*iPrUMtS»lSmJi  praMUrif;  3  tovom 
U  déAnfe  de  faire  certaine  chofe  :  ainfi  dam 
les  Colkiancs  ,  le  ban  de  moiCiiNn  tC  de  m- 

daneei  confilte  dans  une  défenfe  de  raoiflonner 
de  d.'  vendanger  fans  la  pemudion  du  Seiiçneur 
Haut'luAicicr.  A  réj;ard  du  premier  .  il  o'eA 
plus  en  ufa|[e  ,  coimtw  CIsarondas  l'a  rcmartpié 
far  la  Somme  de  BouiilJicr ,  &  Chopin ,  du* 
foa  Tniid  da  PiiviUfC  de*  Ruftiques  ,  lir.  x. 
tà^  7*  S^*  s  Aimi  Mkft  <ie  France  ,  I* 

Labuuixur 
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Laboureur  peut  couper  l'es  bici  quand  il  lui 
plaii.  Quelque»  uni  alcguent  li  Loi  4.  Ji 
Finis  ,  qui  veut  que  les  KUeiftrats  règlent  le 
tCflH  des  maitTans  6c  des  veiuTanges  :  nuis  cette 
Loi  ne  dnit  £tre  entendue  que  pir  rapart  aux 
lirics  de  muitToni  &  de  vendantes  ,  pendant 
IcfqiMtles  U'  H-^rrc  lu  cCo:t  tcnnc  ,  &  r.oit  puini 
i  b  Eboié  de  moiffonncr.  Il  n'en  cA  pu  de 
■ÂM*  VtadutfM.  C'cft  un  général 
4m  mm  Ih  pûi  !  On  ne  peut  pnim  vendanger 
as*3fit  ÏVmverture  qui  fc  tiit  puhîiqucînent  par 
Ici  Olîtit-r'ï  des  lieui ,  Se  |Utqiieï  -  lit  les  vi^ises 
font  en  bannie  ,  fclon  rcapiclEoa  de  la  Coii- 
luine  de  Nevcn ,  eW.  I J-  ■•>•/.  /.  Ce  droit 
prélupoCe  la  Haute  JuOice.  U  y  a  pourtant  dci 
Sm-Iullicïen  «ni  pu  la  Coùiuhk  ont  le  droit 
4e  ban  de  vcaoufai.  Voici  An/cv  ,  <irf.  iS.i. 
La  permiffion  de  vendanger  doit  t'rre  précédée 
d'une  vifitc  des  vifncs  ,  faite  par  les  Oliciers 
des  lieux  ,  accompagnez  des  anciens  6c  plus 
notables  habttans ,  comme  il  eft  règle  par  ranicte 
5.  dn  titre  1  ^.  de  la  Coutume  de  H^-rri ,  6c  par 
Tartide  4.  du  tïtre  i  3.  de  ta  Coutume- "le  Nevtri, 
laquelle  par  l'article  1.  du  tncint;  tili^  ,<l>i  n.c 
mt  Seiyncui  la  permiMon  de  vendanger  la  veille 
Ai  je»  éi  roawMUM  i  et  al  pniiMié 
dut  k  DtiqihM.  Tcwi  iiBt^hme,  itfiftgi 

Jf'i  A."--'  ■'■  -'  .  îî^n-'>':n.  Je  me  lervirai  li-t 
ICI  mes  de  Ruueau  dans  l'on  Indice  ,  pour  expli- 
quer ce  me 

^ui  lignsBent  U  «ta*  dwA  :  n  Qoand  M 
i»  Mnenr,  pendant  quarante  josirt  contimieli 
•  étnm ,  peut  faire  défenles  i  toutes  perfunnes 
I»  qui  demeurent  en  Ta  banoalité  ,  de  faire 
»  vendre  vin  en  dét-iil  ou  aurre  dciuee,  alîn 
K  que  cependant  d  puilTc  vendre  le  vin  du  cr& 
»  de  fon  fief ,  bon ,  pur  &  net ,  ou  fa  denrée 
)•  à  priv  raifonnable  ,  fclon  le  cours  du  pais.  ■ 
Voilî  en  abrège,  ce  que  ci^r.ticnnent  les  C.oi:- 
tiuncs  fur  le  droit  que  l'on  jric.U  flj.'j-j'.Y.i.'Jf, 
parce  <pie  le  Sàgpeut  Tekerce  pendant  le  mois 
dTAolt,  Mm  la  CoAimm  da  «Migai»  Geus. 
««adb  ,  dta»  b  CoAlatae  3f  b  Ibrdw ,  ch. 
aj.  «A la  mlmt  chofc,  M.  Je  V.itC'a  a  rcni-irqtii.' 

dans  fon  Hil>ii  t~   lir  l\-;.rn  ,  ;.v.  ^   {h.if..  I 

que  le  CoflMc  Centullc  ic  conlerva  le  droit  de 
vendre  fon  vin,  l'es  pomades  te  cidres,  perJun 
le  nwis  de  Mai  ,  6c  aut  ce  droit  fut  aprllé 
Mau/fw.  Il  y  a  daas  rOrdonaance  de  iMo. 
concernant  les  Aides, aaiilta  eipeb  concernant 
les  Aides ,  un  titre  esprit  concernant  le  Ban- 
vin  ,  oit  l'on  pourra  s'inOruire  parliitemeni  de 
réiendue  de  ce  droit ,  &  de  ce  que  l'on  doit 


B&HAL.  Lt :,f  IUnnaI.  )  aJ/.  [  tnJiHha  It^i 
ohwxmt,  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cHofes ,  6c  fâgntliê, 

2ui  cil  dans  l'étendue  du  lieu  ou  Ic)  vaffaux 
oivent  poier  quelque  droit  au  Setaneur ,  6c 
aai  «A  ceaaiaa  à  tous  eau  ma  oeneurent 
on*  €•  Een,  en  puaal  et  droit.  (Oacftobintd 
de  poner  cuire  fon  pain  au  four  banal  ,  de 
ItKTudrc  au  n  '0ijl:n  banal ,  de  pri-rtuier  au  pi  cHkiir 
banal ,  Se  de  brafier  i  U  bcafl'ene  banale.  It 
JUt.  flM.  to.  fft  341.  Oa  dit  de  tonte 
diofe  coninune  flc  triviale  ,  ceb  eft  banal. 
Un  témoin  éunW  ,  une  cxprciKon  hamaU  ,  un 
feur  fuiw/  .  un  confdimeRt  téaàt ,  Sec. 

BaKALITl:,  {  1J1NN  \L1TÉ_)  C  f.  [  laduHyun 
jm  tiemuttcum.  \   Tcrm;  ui    t -d'-t^ai.  C'cll  le 


\  auquel  1«  Seigoeur  de  quelque  fief  affujctil 
wAuB  ,  <c  bi  «UIfft  de  cuM  4  Cm  ter, 
TtmmL 


eft  aalE  prife  pour  le  daOhti  6i  Vii< 
iMiiluia dMt  laadilhdwit  pei«  ttr 
Le  ««a de  b ImmIM «t  ndlapelb 
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6t  moudre  1  fon  oiouha ,  tc  de  prelTurer  k  fon 
prcSair.  Lt  mot  de  UaMiU  ne  fc  dit  pas  feul  i 
quand  oa  s'en  (en  ,  on  dit ,  .^twr  ^nw  itaa- 
lui.  (  Il  a  perdu  k  droit  de  haaililé  ^'3  avoit 
fur  les  Sujets.  Les  Sligaen  n^ott  paiat  dt 
droit  de  banalité ,  s'ils  ne  montrent  l 
Li  ,\Ui)  /rùni.  io.  rji   14'  ) 

fPr  La  banalité  cil  un  droit  yiu—ia  ^ 
cnamitc  à  b  litwté  hMmm^  Le  tenat  Lariat 
tMiutm .  Se  b  FtmçHi ,  M* ,  CgniCem ,  diai 
le»  anciens  Auteurs  ,  une  procUmation  prohi- 
bitive de  t'aire  ccrt-nncs  cH:^lf(,  La  ban.ltité 
rétendué  dU 
:  (are  cxoc<. 
■aAaoelb 

Il  y  a  diférentes  cfpcces  de  hinaBid.  Les  C<ni> 
fumes  font  mention  des  fom ,  des  ■ealins  , 

des  preiToirs  banaux ,  des  taureaux  banaux  ,  des 
rivières  banales.  La  banaliti'  de  fours  &  de 
nsoulini  efl  une  fervituile  pcribnncile  ,  tC  U 
banalité  de  prefToirt  eft  une  fcrvitude  récDe. 
L'obligation  de  taire  cuire  fon  p«in  ,  de  faire 
moi^Ire  ft>n  blé  dans  le  four  6t  da-is  le  moulin 
du  -Ss-t^iKu/  ,  .ifctle  la  pcrfonne ,  cal.>ne  qu'an 
moment  qikc  l'on  n'habite  pins  daiis  la  banbeui;  y 
od  n'cft  pliic  fiqel  à  b  baaiSid.  Il  aVa  eft  pat 
de  mime  de  b  banaiitd  de  pnf oir  :  eOe  abtb 
les  vignes  dont  lei  pr{.>fieiétaires  doivent  faire 
porter  Ils  ratlini  dans  Le  prelluir  banal ,  ijuoiqjMs 
kabitent  burs  de  b  banalité.  La  Cléricature  ^ 
atm  b  Mtrib,  aMaadalbit  poiai  de  b 
tiaiOi<,B*diiatpo«ii(dttao«t(«dea  fttvindea 
hooteufes.  Voict  BnJiaa  ,  art.  yi.  di  U  Cadonw 
Jt  Ptrtt.  Quant  aut  Ctitei ,  b  la  banalité  cft 
fondée  fur  la  Cobtunsc  de  la  Province ,  ib  y 
font  afTujélis  :  fi  elle  eft  établie  lur  un  "Traité  fait 
avec  les  habitans  ,  Us  n'y  font  point  fujets. 

Baouu  ,  Tfjitt  dis  dr&its  Je  Ju,li£t  ,  fcï.  2^.  il.  Jtf. 

A  1  égard  des  Nobles  ,  je  crois  qu'en  terraee 
gcnénux  ,  ils  r<>nt  fournis  i  la  banalité  coûtn- 
miére  ;  amfi  il  faut  examiner  les  Coutumes  , 
comme  celles  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Poitou , 
de  autres  qui  ca  difpafem  difireanBeai,  La» 
Ecbfiaftiques  .  nî  les  NoUes  ne  Coai  point 

)>arcc  tjiic 


L'ell  un  arbre  des  Indee 
LalMWiftbfiiit 


afranchis  de  la  banahti:  de  prciTo! 
c'iil  une  juTv.tuJi:  r. 

BaNAKi&a,/.  I 
dui  Icrt  à  divmtni 
du  Batuinier. 

B  A  K  c  ,  /  n.  [  Sttmnam  ,  Sitftltium.  j  Pro' 
aoncei  tan.  Sorte  d'aïs  de  bois  dut  &  épais  , 
foCitenu  de  quatre  pies .  &  autant  clevé  i<  terre 
qu'il  le  faut  pour  s*aire\>ir  deA'us  commodément. 

BuK  (  CaufilUtofum  mtnfa.  ]  Terme 

i'Av*tm  de  Paris.  Clertam  lieu  du  Palais  oà 
ipielqiies  Avocats  s'alfemblent  pour  être confultn 
après  l'Audience  de  1.1  Grand'  Chambre.  Ils  b 
mettent  d'urdtnairc  lept  ,  h'.iit  ,  neuf  ou  dix  à 
«n  banc  ,  8c  ils  difent ,  \t  m'en  vais  an  banc  ^ 


*  Bsm.  {  rbtÂfte  cnntiMiMH*.  ]  Ce  aMt 

fe  dit  en  parlant  des  a&cs  qu'on  foîitient  en 
Sorbonnc,  lors-qu'on  prend  ces  degrer.  (  tire 
fur  les  bancs.  Il  a  bien  fiiii  fur  les  bues  ;  c'cll- 
1-dire  ,  il  a  (on  bien  réponda  ta  ImAm  tm 
aâcs  pour  prendre  fes  degrez. 


El  iimiii  fur  les  Kw/  on  m  sa  Uii 
Qyi    ^  p"m  4  wvpyt  inrrfrnmrw»  tt  t  

Satc  ,  [  t^sdn ,  tmmm  aauJi.  ]  Terme  de 
Jbr.       de  Mb  te*  taa.  Lba  tei  bjnr 
Kk 
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où  il  n'y  t  pat  alTci  d'eau  poar  porter  im 
vaiiTcan.  Roche  cachée  foai  l'em.  (  L'entrée 
■In  port  e&  ixBfenuCc  ,  à  caufe  dM  oui 
t'y  fÉMOnUMC.  5«f.  ^f|v  Dun^utr^ut.  Le 
mad  banc  d«  TerrcHieuvc  ,  lieu  célèbre  dans 
rAmérlqBt  fcptcmriofinlc  par  la  pSche  de  la 

•innte. 

8*Mt.  [  i<iyau.  1  Ecsol.   (  En  icririat 
■  A  UBVtli  QMiflM 

«caBI  ckM  feia  tt^Ju. 

Ut.  ) 

Banc  ,  f.  m.   [  StdUi*  .  trûrjin.  ]  Turrr.r  t!c 

M<r.  C'ett  ,  dan  la  CaUici ,  un  ùi^t  oii  l'on 


te  fie  Mite 
-  fckM 

banc. > 

B^ins  fvmmtn.  r  Tritumûl  fiamdanÊm.  ]  C'eft 
la  leconde  Cour  de  Juflke  eti  Anfktnf* ,  ainfi 
apell^  l>arce-<{u'aa  )r  plakU  la  rufci  eomnu- 
aet  &  ordinairet  encre  fujct  flC  liqal. 

Bjtt!  ,  lénifie  aulTi  un  lit  de  p  erre  dam  tes 
Cariurti.  Ci  hanc  et»  titl  ,  c'cil  ccl'-u  d'etl-haut 
^  cA  le  plus  dur ,  &  s'apelle  en  Laiiii  ItfuR- 

Bmt  *t  JM  Cdl  «ne  Cear  faVTwme  en 

Ar>£feterrc  ,  □£!  I;  Roi  prciîdoîl  eimclinf 
un  bine  (lève.    La  { unididicm  de  CCtlt  MW 
f 'étend  fur  tout  le  Royaunw.  On  T  iWde  les 
cmte^li  CemoaM  entre  ItlM  «  M*  ftqeti , 
1e  imm  cdU*  qui  tegudeM  It  vie  dei  fujtti. 

à  Jiftlir,  Ternie  de  Timr  far.  Efpece 
idc  petite  argue  que  dew  hommes  font  tourner , 
pour  réduire  les  lingots  d*or  ,  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  i  la  eroflcur  d'un  ferret  de  lacet ,  e«i 
ks  iàifant  paner  par  environ  vingt  perluis  ou 
Irnuii  fi^unc  moienne  fiïeie«  que  l'on  noeme 
R^i.  Les  Tireurs  û'or  apellcnt  anA  Bmiut  i  rirtr^ 
la  nuchine  avec  laquelle  on  tire  le  tTI  <i'ur  ou 
4'aifem,  àtrivenles  pciih  |«r;ir:(  J'n-.o  jvntc 
t&iât  tféUt  wrifÊi»»  ,  pour  le  mettre  en  état 
4e  palër  per  Im  pBtw  Al  ftr  i  lircr ,  qui  cft 
k  plus  petite  de  toatcf  let  Cfictet. 

ff„Tî.-,  On  donne  ce  noin  dans  les  Manufic- 
llirc;  de  p*;jCcs  »  à  une  elpecc  de  grjndc  taljle 
fur  la<pielle  on  poli  la  pieiT*  de  l'ait ,  oii  fe 

In  i^cM  ifttm  ymm  " 


M»m  fHiftxTttt.  Terme  d«  dùntr^t.  Machine 
;  on  fc  fcrvoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  Se  les  f-aflurei.  C'étoit  une  efpece  de 
bois  de  lit  fur  lequel  oc  étendait  le  malade.  On 
peut  en  Toir  la  oefcripcion  dans  k  Diâioaoiir t 
■  >  à»  MédwiM  fc  de  i~-  


vcnîei»  de  cette  machine. 

j  'j"  H  A  c  A  ^  »  .  Ce  terme  lignifie  ,  dans  ta 
Coutume  de  Tours,  it.  ii.  l'étendue  du  6e( 
.tetleoMit^cMTCelakeailWdeMrfai  e*à 
ce  <|M  ron  ipcKe  itac  dit  aaeefie,  du*  pMem 
auiTe«  Cotoines. 

Bah  CHI.I.,  /. /•  [  î.-J*<iV»m/  Pcl;t  banc 
loi^  tl  étroit ,  Id  q«'<»  le  net  aua  tables  de* 
cabatel*.  (  Le  tMWHle  «M*  jr  te  de  iibMMb 

B  À  N  c  N  t  ,  /t  «ï.  Temse  de  Maniu.  Nom 
qu'on  donne  i  ^:nd  de  rucSes  tendres  & 
iiaiei  ^  le  trouvent  au  fond  de  la  «er. 

BulUQSf  ^     f^ftMM  a  fifii^  1  Teime 


BAN. 

Il  (tmé.  (  Bandage  6mple  o«  coaipofif .  ApGqiter 
un  bandage.  Voiet  far  Iti  inufa  f»tus  di  tan- 
Jifii ,  Il  DiSKontin  Jti  iirmts  4t  MUttiiU  &  Jl 
CikinrgU  ,  ftr  M.  Cot-di-y^iOm. 

BtnJap,  [  f<^<<t  krrm»  cMrtmdSr.  ]  Bnûl, 
(Porter  un  bandage.  Voiet  BrûJ,  ) 

BtnJUct.  [  Ciuitli  furii,  ]  Terme  de  Mdrithtl. 
Bande$  de  (a  aiachde»  avec  i»  pot  clma  aux 
jMM*  det  raaiis  d«aMl»,dc  daiaa.da 

cnBTvna  ^  occ 

Binidgi  ,  fc  dit  auflt  des  pièces  t^uà  AfTMl 

à  biitdcr  une  arme  à  feu. 

BakOAGISTE.  Voiei  Chnagia. 

Bardi,//  (  /*/fiM ,  Aan^ai.  ]  Morceau 
d'étofe  ou  éîe  toile  ,  long  8c  délié  dont  on  fe 
fcrt  pour  bander  &  pour  enveloper* 

B^Kjjgi.  [  Fufaa.  J  Terme  de  Olmvftt.  hilîe 
de  bjndu^c.  Lien  Ions;  it  large  qui  doit  raifon. 
naïvement  couvrir  ics  pjîtics  t^Uï  en  ont  beluin 
pour  leur  comerraiion  ou  leur  écabliffemeot. 
(  Apitquer  une  bande.  ) 

BMdt.  [  Ftrru  UmiitM.  ]  Tcrmc  de  ttrrMtL 
Partie  du  bandage  de  ta  rcMic.  Lien  de  fer  plat 
qui  couvre  quelque  ]jnle  de  roue  &  r]iu  cH 
atacbé  avec  de  gros  doux,  (  Atacber  une  bande.) 

des  pidcM  de  Ar  tticWef  m  den  longim 
barres  tin  niGeu  de  bcrccin ,  fur  lefqucites  rotite 
le  train  de  k  prtffe. 

Ba9é$,  Lee  Sefniricn  te  autres  ouvriers  en 
fer  apelcM  leadiu  ,  divers  morceaux  de  <itr  , 
plats  ,  étrolti  Si  hmgs ,  tiulls  forgent ,  poi» 
atacber ,  fortifier ,  ou  foutcnir  plu&curs  ouvragée 
de  fflcnnifcrie ,  charpente  8c  maçonnerie. 

BmJii  it  trimu.  Ce  font  les  barres  de  fiir 
qui  foiiticnnent  l'enchevêtrure  des  folivcs  ,  à 
I  endroit  où  l'on  fait  le  paffage  fie  l'itrc  de* 
cheminées  ,  8c  cdlei  fnr  lefqwta  «H  dicf* 
leurs  languetee. 

SjitJti  FUmûniti.  Elles  fervent  aux  portée* 
cocheres  ,  &  leur  tiennent  lieu  de  penturce^ 
dont  on  (t  fert  pour  Ici  portes  conuHiact. 

BaMèt.  Tenae  de  HÙMtr.  M«t*m«  de  pin 
dtcndaë  qii'aa  coape  «■  lem  pe«  ÏMàm  Im 
tonnes  ,  des  gndiveim  fc  I  ~ 
pDiilTerie.  (Faire  dci  kwfcif  | 
petilet,  iù,) 


ciTHln  «ncket  n  beoi      de  Teaifa. 

BtnJt  Jt  ctmmx.  Terme  de  Patia.  Plofiean 
carreaux  de  fuite  6c  en  forme  de  bande. 

BtnJt  d$  ttadrUr.  Terme  de  (MttuHt,  Ccft 
prctque  tout  le  corps  du  bauiirier. 

BaJiJt.  Terme  de  Sùlhtr.  En  partant  de  la 
felJe  ,  oa  larib  *«••/<  dt  ftUt .  deux  pièces  de 
fer  plaie*  fc  luges  d'environ  trois  doigts, 
clouées  aux  arçons  de  la  fcllc  ,  pour  les  tenir 
en  eut.  (  Mettre  im  arçon  fur  bande.  )  Il  y  a 
ciKore  deux  autrci  bandes  i  U  felle ,  mati  cUcf 
Ibni  plat  petiies. 

Mtadt,  (  Nm»tm  iiutliurt.  ]  Terme  de  Mir.' 
En  parlant  de  vailîeaux  ,  on  dit  ,  a^oi»  f^t 
yai^iAu  À  U  èj-njt  ;  c'ert  le  tarrc  j  ancricT  lur 
an  coid ,  apoié  d'un  poaioa ,  afin  qu'il  préfcaie 
I ,  fiaad  M  «Ml  k  adite  M 


BênJi  éu  .VerJ.  [  Ph^  ,  ngw.  ]  Terne  de 
Afrr.  Ce  mot  fignilic  le  cdtd  da  Nord. 

BamU  du  Sud.  C'ei  le  c6lé  du  Sud.  Noo* 
navigeont  i  trois  degrex  de  11  Li^ne  ,  ik  la 
bande  da  Netd  ouda  Suu  ;  c'ef-à-dite ,  1  tteàe 


_  -  ■  Digitizeo  l> 
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A  la  iKic  de  ce  cap ,  &c  p^r  In  cinq  d^rez  de 
li  bonde  du  Nord  .  un  truuvc  ut*c  bajfc  ttùu 
llnyilllff    GbMu  ,  art  dt  l'homim  J" ipk. 

mmÊ^  (  Tmma.  ]  Ter  ire  de  BUfim.  f'iitt 
taaowMi  fita  qui  reprjfcntc  le  luudricr  du 
tii»\\n ,  qui  prend  d'ordinaire  depuii  le  luut 
de  l'jngle  droit  de  Vica  ^  ju^uvi  à  l'angle 

Knchc  du  Itti  de  Vita.  t  fotta  d'aiieot  i  U 
ndcdciaUc  OM) 
<Mdk  PMài  peiiii  AiMfM  tes  eacei,  dont 
on  fe  Un  en  «{uelauei  endroits  de  U  ccxe  d« 
Guinée  pour  pcfcr  la  poudre  d'ur. 

BtnJf  Ji  fljci.  Picce  de  glace  qui  n'eft  bonne 
<fii'k  hirc  des  tKvriiures  de  miroirs. 

tsHJt.  fht&em  per<oaoe>jle^eoaqngnie. 


La  grtiUi  kaJi  Jtt  rlngf^atn  ritUm.  Ce 
font  Iri  Violons  de  U  chambre  du  Roi. 

t  Fmn  hmJ*  i  f«n.  [  Su^mmm  fmm,  ] 
CcÉ-à-diK ,  <c  fctirer  dt  CQaf«|«itpw»  Im 
(cuL  Ne  f^nt  Mraaenter. 

BtatH  [TanM.  J  Troi^K*  confidfrjMcs  de 
gM«  àt  Bune.  (  Déjà  les  buidet  grecques 
■w  niiM  înhi  k  irat  ét  ton  inafc.  y»t»,  Qmm. 


Le  Prévôt  dos  hjnJti  Frflnt^nil'eç  cil  re«;û  -i  la 
lÀ*  du  Récimcr^t  'Us  Cardes.  [  two^Mutrum 
tohu  ]  Ob  M  «t  plus,  ta 
Fnnf oifcs  ,  pour  &t  rîaAfinne ,  1 
qu'on  ne  parie  du  Prévôt  des  bandes. 
[^«UA  AtmtarumA  Ternie  de  B^achtr, 
McKr  vendre  à  Paris  des  bandes  de 

Andii  valnr*.  [  Lttmam  ituryé.  ]  On  t 
pris  des  voleurs  qui  ont  d^claïc  toa>  cci»  de 
leur  r 


'  bande. 

Bande»  d*E8TptMai 


,r«i 


«Ml» 


.  CeoiB 
OrÎA: 


.  .VtmttimdiSSmimi, 
£i  i^nit  ùfreolefoii  lou»  In  Cemninik  ) 


'•//'[  f*^^""""  ■■■"•1  AiTeaiblée , 
wi  IMU|W  im  conjucai  tt  de  Ggaei. 

IaUDIAV,/*.  {  F^ti*  ,  radtiiwtaAim.  ] 
Bande  de  toile  ,  de  crtr>e  ou  de  nnlm  ,  mii 
fcrt  i  couvrir  le  front  Jl  q'jc.^ue  ftMM*  {  Un 
bandeau  de  temmc  veuve.  ) 

BtnJtiu  it  RiligmA.  M&Êàê  éê  Mllt  le« 
Reli);icufes  poricni  MT  le  A«M  ,  pOOf  Ain 
voir  qu'cUcs  doivent  avoir  Ici  «Cas 
&  ne  plu<  regarder  toute»  I«  iaUM^a 
auquel  elles  ont  renonce. 

BomJmi.  [  ytijum.  ]  Bande  qaToa  «iMBoe 
Gouvtw  les  yeux  de  PAmour  ,  de  h  lufice. 
(  VAanm  a  un  bmdcau  fiar  In  yetui ,  poux 
r  la  mairon  des  Anaant  cft  dans  les 
«.  Str.  dtaî.  La  luf^icc  a  un  bandeau 


fir  icf  yeui.  ) 

tmHim  BntU.  Votei  Diaditu. 


vCwapGfM 
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fur  le  front  compofi  de  flr«rs  ,  de  femcnert 
concajTces,  de dJcodjnn^  tle  iiUiiirs,  uud'hiuics 
&  d'on|ueni  pour  ip^iiicr  U  douleur  de  tète 
l(  fiite  dkmnir. 

*  BmduM.  [  Ciiifo.  ]  ECpécc  d'aveogleiafM 
d*ei*ptii  ,  ciulV  d'ordinaire  par  quelque  palfibB 
ou  quelque  prévention.  (  La  dikordc  avoir  laîs 
lan  bandeau  Datai  fur  tous  les  ^-cux.  Rmim, 

BmJm.  Tcriaa  SAtchiuSim.  Se  dit  dTiana 
architrave  ou  naoulurc  qui  s'étend  dipuit  «M 
impolie  1  l'antre  ,  en  Te  courbant  «■  ifc  par» 

delTus  une  porte  ou  une  fcnéirc. 

Banoeliiti.  l  eriTn.  .r.Vr. .IikVuv.  C'ill  un 
ornement ,  qu'on  apctie  audi  re^lc  »  plus  petit 

S «la  plaie  bande  .&  plus  grande  quekliMM. 
ell  comme  la  mouuirc  plate   qni  eowre 
l'architrave  du  Dorique. 

B*»Mtm  >  /■  /.  (  Txmola  ,  Miiu.  ]  t'eiiie 
bande^^Le»  viSîain  Éioicnt  omccs  ds  lnn> 

■BamOIII,  V.  ».  [FtRilt  dnimin.  ]  Lia 
avec  quelque  bonde,  lloiiehcr.  (  Bander  l«  bras  , 
les  yeiix.  Bander  un  enlint. 

lûttJtf,  [  ImttnJin  ]  .Mettre  une  arme  en  état 
d*  tirer.  (  Bander  m  arc ,  un  fulil.  j 

BmiUr,  [  TtiUtn.  ]  Etendre  en  tirant,  (  Bander 
les  cordes  d'nn  hnti.  ) 

Bandtr ,  •■,  a.  [  AdJmtn.  ]  Terme  à'H"rl«jicr, 
()n  dit ,  b-inder  un  relTort  de  montre ,  c'et^-à- 
dire  ,  le  faire  plier  davantJi^e  ,  atiii  quM  ait 
plus  de  force  pour  faire  avancer  U  munire. 

tM4tt,  [  Ttffiurt  piUnt,  ]  Tcrai*  de  Trifte, 
Prendre  avec  la  raquële  une  baie  qui  roule  te 
la  jettcr  dans  les  fiii-tî.  (Bindcr  une  bile.  ) 

B.iiijtr.  a.  Faire  opiykr.  I  sirc  Inulcvtr, 
(  Il  a  bandé  tout  k  monde  contre  fon  ennemi.  ) 

'  St  todir,  V.  r.  tCayim.  )  Se  fuidllM 
ciMMre  qneknn.  Se  liguer.  (  Let  prsncipenc 
Scoatenrs  (e  bandèrent  contre  lui.  .IH.  Tjc.  } 

*  Bjtdf  t  f-  a,  ^  ./ajirrjjm  tn(<nÀt'(.  ]  Ce  mot 

fe  dit  au  figuré)  de  î'cfprit ,  &  ligniiic ,  l'apliquer 
avec  aiachenent  à  I*  ctmfidéraiion  de  quciqun 
obici.  (Baisdcr  ftn  Sna^ioatioa.  U  faut  trop 
bander  Ton  efprtt  pour  )oùer  an  échecs.  ) 

Bdm/ir  ,  v.t.  Terme  dc  Pm^fÊt,  Ccll  nsettra 
de  petites  bandea  de  pdu  far  M  imrte»,  dcc 
(  Qu'an  bandt  CCOC  Mvrtt  tt  iffoa  k  «MM 
au  four.  ) 

BMJtf ,  V.  a.  Terme  de  iWarfut.  tmtim  mm 

voile ,  pour  dite ,  coudre  dcf  morecam  de  toBa 

de  travers  ou  dta|;nnalcmcnt ,  afin  qu'eflc  dure 
plus  \on^,  iani.  .v.jii'.  F/di^. 

BéadiT,  TcTote  de  FiMoimrit.  Oiiieau  oni 
bande  M  Mat,  peat  diM,  atll  tiait  dit  M» 
chiens  en  lUTaiit  k  ercffnélic.  Attd.  Fnm(. 

B*NDa«»»>j,/m.  (  Faiitu/vj  '  C'tft  le 
nom  qu'un  donne  au  cnr^oii  nu  ilti  ^n.niire 
la  irompeiie  an  «on  de  celui  qm  eu  fonne. 
afcad.  nÊmf, 

Baiiocaoïi ,//  Fedte  «aléitne  qu'en 
arbore  au  haut  des  navires. 

Bt^tUroU,  Morceau  de  tafeiai  garni  de  franga, 
qui  cil  aiarhéà  la  branche  de  la  iioflipeite. 

BamJtfolt.  Terme  de  MtrcianJ  d/  k>:t  a  /•'.i.'cr 
6*  chat^A.  C'eft  une  petite  ptanchcitc  de  bois 
ou  feuille  de  fer  blanc  ,  fur  laquelle  «ft  CtXld 
le  tarif  du  prit  de  en  fortes  de  nurchandifee. 

Bandi,  /  m.  [GrsSfior.l  Ce  nuit  vient 
de  ritalten  k^anMio.  Cen  le  non  q«'r»ii  d..Mnc 
en  Italie  aux  voleur*.  (  U  a  «té  voie  uu  prw 
n  «ft  waM  «ana  k»  aei«  di* 


fart» 


KkiJ 


BAN. 

s.  n  cA  tomlx:  lUiK  IfmMctie  que  In 

B*|i  D I H  s  .  /  m.  CUikri ,  t^maiii.  ]  Terme 
4«  JIk  à  Cpfli  l«  lieu  oh  Foa  ^^puc  étam 
Mon  iÊUt  b  (KMpa  <tu  Taifcat.  jfetd.  Frj^f. 

'I^Lci bmdmi font  placcx  au  dehùrv environ 
ime  toile,  potir  foutcnkr  ^randia  Li->n|:>lcs, 
qui  fim  oniiauMiMM  «a  Hcrcalci ,  »  Ami- 
aM«,M  TMf«  iBCg  M AfM  dt  lMn<  tcrmé 
fO  MMMt  4t  pMia  lullllllll  ,  qu'on  ajK-lIc 

BAKDom  ,/«•.  Cc*t  une  ctfioce  de  roue 
Ov  de  poulie  de  buis  ,  doni  les  ouvriers  qui 
tr««aillàu  aux  tifltis  te  galons  d'or  &  d'argent , 
t»  (enrcni  k  bander  le  latrant  de  kvr  meuer  ; 
^t/k-k.éim  ,  ce  ^it  chaCs  oà  «A  Mldlé  te 
pti|M  trec  lequel  ila  frapeni  la  vtm  dt  lears 
«Wfi{Ci.  C'cfl  par  leonjea'etMMMBcque 
le  knani  r<ii  rcAm  fc      hum  ne  d»  lui 

■tac  1  ta  place. 

t  B*|fDOVI.ISII  ,  /  a.  [  Lmmti.  ] 
Sotte  de  ftî|io«  ,  de  gneux  b  de  vagakond. 

Vcleur.  (  S'ctanc  écartix  pour  aler  au  rourrage, 
ils  fuïcn!  Ll-.^r/.Li  p.  r  l'cs  bandouliers  qui  dé- 
ccadirtnt  do  montagne).  tmMf.  Qmàmi.  Cam  , 
dir.  3.  <A^.  6.  )  MmI  ,  dM«  ftt  lechercbea 
Cmmifc* ,  ik  que  AendWiir  et  le  nom  qu'on 
donne  aux  voîeur»  qui  Ce  ticencoi  dan»  les 
Xf  onts  Pircnccs ,  &  que  ces  vnleur^  font  apcUca 


de  la  rette,  paree-qn'tlf  TOM  «a  bande.  Ce 
tout  lat  VDlaun  d*  en  iian-ii  ^  oal  doaiw 
le  flMB  è  UMt  les  aimi. 

BaKDOULliBI,//  (  AaftJkn  auW. ] 
Bande  de  cair  qà  croiH  Air  le  baudrier ,  &  qui 
prenant  l'iir  r.»->ule  gau<he  8f  dixinljnt  p.ir 
devant  '.jr  i.  _  r  ji.TC  ,  (c  Vicnï  f>_-iJrv  ju  cul^: 
droit  lit:  U  CL'uiture.  Le*  bandoulière}  des 
Monfquctairei  &  de*  Ganb»  da  GMff  Cmc 
d'ordinaire  enjolivée*  ,  taiweiW  dc  Tllofln  , 
borilcci  tVim  ^ilo-!i,  &  atachées  a*eeHfMldKt  ; 

:r<  b,i  loiilicrcides  Amples  roUlttMfont 
earniet  que  de  leutt  dutcci. 

•«■««JE/  ■»<wdi«Hdi  WÊÊt*  ftîii  de 
ImAet  Pknm  met  le  «Mm  pour  nœner 
glMdMtai  i  fMk  (  Amener  du  charbon  en 

'  f am.  [  fynwMam  fiamw.]  ToUe  dont  on 
«oinrra  lit  badMM  an'on  aena  for  U  Seine. 
Ton*  dMt  oa  canvn  la  via  de  le  Mé  da  bateaux . 

Celi  ime  pièce  de 
qiiailicrt  de  ioi^e 
que  lc«  rmi;cri:s  atadieiK 
i.TCem[:nt  ]'.i.:vcntde  leurs  b<Mllîquef. 
(  Mettre  U  banc  ,  l'atachcr ,  l'oier ,  la  dtfaife, 
fedcndwr.) 

BAIIi,(B*WNt)//{  Btniu  ,  <ifé.  ] 
Baneaa  ,  f.  i".  Dam  Prt-ivmccs  d^niftit  un 
VAilTcau  de  bois  A  coaliiur  des  ttiLtiVj  liquides 

de  i  kt  mafponer  bu  d«  bcus  de  l'omme. 

mis. 0mi da Sainneur 
fo  mim  éi  anudic  1  fon 

moulin, 

BAMta ,  (  Bannis.  )«!.  m,  (  ytUrc ,  ofmn.  ] 
Conviir  d'une  base.  (  Baner  nn  bachot.  Daner 
de»  &a  de  bU.  ) 

BAKlHtT,  (  BlNNEKET.  >  /t  1».  [  Ftlciia 

^xrvgéîn û  JotiAiiii.  ]  Un  Sc>f;neur  qui  a  draic 
4ç  ^^CT  baniiTi-  ,  p^'ur  l'être  âlTciTiblcr  fe« 
vaflaua.  On  les  apetloii  aiilli  B-ir^irrtr  ;  mail 
ccn  mots  ne  font  jw»  i  prcient  en  ufjge.  On 
S*  dam  lliifloirc ,  Cktr^lnr  Baïuni. 

Bamits,  (BAHUtTa.)//.  B%ie*da 


Jtaaa.  TafOMdal^d*. 

2c  cinq  nu  (\x  buim:*  ,  que 
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paaier  Caît  de  menus  brins  de  buis  de  cKataignicr, 
timdui  en  deux  ,  -.rtrclilTci  In  ur^  d^ns  \m, 
autre*,  «pii  Icrt  i  mcttie  des  matchandifcs , 
poar  Ici  poavoir  ftiia  Totiarer  de  irwfpcticr. 

BaniTE.  rBannirt.)  Le*  Booaaien 
Franfoii  de  l'Ide  S.  Donunpoe  fe  fervent  de 
ce  terme  dans  le  i  LimmcrLc  de»  ctiin  ,  pour 
fignida  m  ceniin  nombre  de  pCMB  d*  taarenu^ 
de  boiiram  ,  tt  ét  mllll,  dOH  M»  inayuA» 
ce  qu'ib  «peleatMedMna  de  cain.  <:^apeDn 
ces  cuirs  téjum  ,  i  cante  de  la  manière  dont 
ils  font  plier. 

BaMETOH  ,  (BAMNITt>M.)  /.  ai.  TcfON  de 

Piebenr*  da  nvaére»  Oed  ime  dpdca  de  ca6a 
ou  de  reiiervoir  de  bai*  ,  pear  confatT*!  le 
jwifTon.  Ce  coÉa  «A  tmtk  da  fMaan  tnm 
p.Hir  dunncr le  |iiÉhfealtai,Bt<à final cif 

par-ddTin. 

dans  celte  provuKc ,  tt  dont  on  laii  conuncrte 
à  Ly«a. 

Bamcmu  ,  fm.  f-f/iéce  de  noetot  6fona<, 

qui  fe  fabriquoit  autreî'uii  i  Amiens. 

B  A  N  u  L  I  .  y;    .  l'Lntj  ù-rt  kmbljhle  au 
cliânvre  qui  croît  d*Rs  les  Indes  ,  niai*  d'une 
Cotte  didinenc*.  Lai  liuiicnt  en  ItMit  i  _  _ 
«ciicT  l'apétii ,  de  pour  1*  concnpifccace. 

Banm-is,  f  Bankian». ) /ai.  IdoUirct  des 
Indes  qui  (rmcni  i  U  Mérempfycole  ,  6c  cui 
font  fi  iupcrllitictix  qu'ils  ne  mangeât  d'ancoB 
animal  qui  ait  vie.  Voiez  lUttgim  dt*  Amnâm, 

BtMLRL  ,  (  Bannière.)  f.  f.  [raarilbHi.J 
Grand  morceau  dt-  liicias  ou  d'aatia  dtaél  da 
fuie  .  garnie  de  frani^c  par  les  bord*  ,  sa  fond 
de  l.i  j;i.:'j>-  il  \  .1  quil  |.ic  riçur;-  de  Saint  en 
brinii-tH  ,  t  1  ;il,rfls  cil  .itaLhi-  le  K>ng  d'un 
boiK  d'uii  morceau  de  bois  allea  long ,  ic  bien 

tourné.  On  m«e  le*  L»ni<iii  i  1*  tlia  dci 

procedfeM,  tt  (hiqae  twitiib  a  tt  baailia. ) 

Drapeau  des  «ncieni  Kuli  Frjtj^ois. 
C  V  Du  Tillet  tt  quelque*  autre*  ont  confondu 

étoii  parfcaiét  de  Beat*  de  b,  avec  Vae  eroii 

blanche  ;  Sc  caa  tpi  oM  16  nAtre  hilloii* , 
rcconnoilTeRt  facilement  la  difircncc  qu'il  y 
avoii  entre  Tan  Bt  raatrc.  Voie*  jUmm  cisrntr, 
144S-  On  ezpofoit  b  baniére  de  France 
aux  fenêtres  ,  pour  marquer  le  lo|il  du  Ktn. 
Clûafi ,  ftû  vivait  en  itoi. 

A  U  InM^lrr  d*TTfn*fv  , 
Do  fto)  dr  Kr.mr  Ij  l^u-mt  . 
A  ikun  At  iy\  birti  «^.'li.^ 

fai  kt  villas,  mailMi  onvi 


La  Caneoe  fabacke  ifiictédé  à  cette  beniére. 

Voiez  Contttt  yUmht.  Il  ne  faut  pas  oulbticr  ici 

If  jmj verbe  ,  C'#fl/ rfni  !-trtu^t  ,  itit  ju 

^"  'Lii  matqner  la  décadence  de*  pha  likifttcs 

t.  >  i!e*iia  liiiitii  MannlfMiftthritaai 

u  pJMI'flt 

Btiùin,  f.fi  G»aMlàdkdap«3knaMda 
l'étendan  fm  «UToa.  <  Noa  thî^iIbm 

fous  la  baniére  de  France.  } 

La  bamcTC  Icrt  i  marquer  U  nation  dtwt 
ed  k  iraideau  .  &  i  le  liiltmcuer.  B*méft  éfok 
aaMcfctt  un  terme  tort  en  itaapMà4l»Ma| 
de  guerre  :  nuis  on  ne  «'eti  MR  ilit  ^aa  mHI 
l'Elfe  &  fur  la  mer.  Les  proccmons  que  Ton 
fait  dans  l'Eelife  (ont  prcjquc  luvirùurs  preic- 
déc*  par  une  Maiétc,  fous  laquelle  le*  Paioiflcaf 
nwdwM  casMa  aami  di  Mdm  de  Mb- 
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C3iriA ,  <t  tiptikmm  PEglilc  miritaiitt.  Il  y 
a  aputnc*  que  l'on  a  inirodiiîi  VuUiic  de  en 
bandai  ik|Niii  <|uc  l'Empereur  Coimantin  ciii 
ùit  porter  \  la  iht  de  Ict  arméct  ce  lanifuic 
ttcadande  la  Croix,  qiu  lui  cioit  apani  i  tutti 
MUfc*  nos  bantérci  ont  une  Cmia ,  n-àetom 
4e  bqiKlIa  l'on  itaclx  li  bonidra  ;  ce  qai 
Tcprclente  IVtfndxrt  de  rEnlTieTeMr  Cc>nftantin  ; 
&  c'cl;  il  ^iiL-n  I]  (-  T>.':x  qj;  pr-i -lunl:r;L-  bi  ttrt 
^  (aide  aiu  iidélM,  qui:  l'on  a  afcllé  la  titmitt, 

iImii  m  iMviM  Km  WMV  nw  4m  piUnf  * 

JViawiifHi»  eam  fikoU ,  v  SaUtéMni  rtfii>n,ml , 
tt  jMefylê  aum  Cnm  êmimtlt  S.  Ptt>i ,  tnt^i 
ùub  Cmum  am  aMh  fm^tnaH  ,  mamWv 
tfyii*  fnSém  Mtritm  Itt/im.  Ce  font  let 
tenaes  de  rOrdre  Romin,  ni|iortex|wle  Pere 
MabiBoa , dans fon  vo]raMd'Iutie,/.a./.iL4, 
En  icme*  de  Mmm  ,  temim  Se  f^ilkt»  font 
fiiioninvct ,  &  fi^nifirnt  ^pilemcnt  iin  itmitri , 
une  cnlL:j^nc  qui  ie  n>r[  hit  U  p-:>iipc  l'u  v  itfTcau  r 
nuis  it  laitt  observer  que  le  icrmc  /ta^tiîon  eft 
bien  pli»  cmgfi|e^laaMr»w  Ob  ne  fe  Ten  de 
ce  dcmicr  qnt  fi»  le*  Tiiiann  du  Roi ,  ob 
l'un  llil ,  Mittn  te  ^rmtfmr  tn  hdniitt.  Il  efl  dit 
djns  l'Ordonnance  de  i  i .  /n.  j.  «/.  p.  d//.  f, 
dçfenfes  fom  £iiiea  1  lotm  lei  fiiiils  de  Sa 

«a  Ma  ftrimgm  ,  fm  amtr  âm  Mj^am  tu 

g&tm  Cr  nHttir  U  mtr  frui  Uur  h*Hiin^Ji  a  n'eff 
fr  métn  ftmi^oH  ,  à  ptiat  J"  iirt  ttmtt[  «mmh 
fitmitt.  Ce  fut  dani  la  viMa^es  iToutreilicr  ,  que 
l'on  inventa  In  banijfti  ,  poor  didiugacr  le< 
difercntcs  nationi  qui  t'^toieai  ooifée*.  Il  y  a 
dci  boniérci  de  i&ureait*  «fpém  :  la  banicre 
de  combai ,  la  banijre  de  partance ,  la  baniére 
de  ennfeil ,  la  banicre  de  paix ,  U  baniére  ë'air!e 
&  d'allîilance ,  la  bsni<re  de  n^tiijn  ^  U  liumcre 
loiale.  Qairac  dam  fon  Livre  dci  Vi  &  Cimnimtt 
M  Umtr,  MM  iSJ.  a  aWcrvi  qaa  Im  <Mea> 
naïuct  de  la  Matine  ont  canfenni  i  TAninl  le 
droit  de»  ban>éret ,  livras ,  couleurs  Rc  lUvxfci 
'Mix  vatircjut  i  il  n'tiil  pas  pcnnu  iux  (  .ipi- 
lainct ,  Maiirci  ou  Bo<ir«eoit  ,  d'en  prendre 
JMoB  Inv  fÊÊÊBÊi^Ê  I  alla  aHK  âi  4imc  p^^K  ^ 
te  4anMeile(naliaM,ijott»4-iLLaT*if'eaa 
que  mante  l'Amiral  porte  la  baniére  blancbe  , 
cuarriie  ,  au  prand  niSt.  OrJvruisiKt  J4  t6gi. 
Quant  k  la  banicre  des  Bancrets  ,  on  difotl 
'  autrefoia  ,  Lever  taitUrt  ,  houttr  Aam/rt  he^rs  , 
rtitvej  ^Amire.  Voter  Du  Can^e  fur  JoinviUe  , 
raachct ,  P'tvàtr ,  Se  le  P.  Daniel  dans  foa 
YnM  d»  U  Mitia  Fretn^oifc. 

Bifiiirt  At  t(Mfit3i.  Oll  le  Parillon  roiwe. 
B^nuTt  .ù  pjn  :  <_ 'crt  une  banicre  blancne. 
Bamillic  ,/  /:  Voici  KaaiiVe. 
Bakb  ,  (  Bamuir.  )•'.■.[  ÊMiSm  arfb»  ] 
Eailar.  (Banir  qiidcna.  Le  Parltinm  éa  Fuit 
en  1  ^04.  banit  de  France  lei  iL-dmej  ,  &  i  fon 
eteinp!c  .  pUifir^ri  Pjrltmcns  les  banirenî  aufTî  ; 
Biais  le  ParleflKi»  de  Boardeaax,  Ac  celai  de 
TmM**  »  M  Ici  voahireat  pa»  Uâir,  M«ni<  j 
kyiobt  dit  Fmatt ,  (.7.) 

'  SMtir.  [  Exfttttn.  ]  dldrer.  (  On  la  bani 
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de  la  compagnie  dcf  DaOHl.  jlU'.  Lmt.  Banir 
h  oaiota,  Kuy.  QWm.  Carr.  /.  J. 


St  Kimr ,  r.  r.  (  Mamd»  vûie-Jicrre.  ]  Se  retirer, 

1 


(  Se  hanir  du  monde.  ) 

,  exlorr, 


Bani, 


[Rif-cUcr  les  banis.) 


UANI»tMtNT 

r  fxt&uL]  EiriL 
fement.  ÀU.  Ttt. 

B  A  V  -  L  I  I  l  I"  . 


(  BaHniSlKMSirT.  )  /  n. 
Fuir  deagRcadt  twif» 


r. 


em  1 9me  aavva* wne 

IMlM»Mltl 

I  uMlMtaai 


!  fit 


fv.'.'j    p,\jr.^-'.iin    fi.'iti    ]      I  -me     de  /''J.'.yu*, 

L'cieaduc  de  la  junidittion  d'une  Tille  Ac  d'uoa 
Mfa  dci  pwicliM»» 
de  la  yîOè. 

Cr  Bfodcati  fur  l'artkla  t;.  de  h  Coâttnga 
de  Paris  ,  a  obfcrvd  qua  la  banlicoe  cl! ,  à 

Eropremcnt  parler  ,  l'efpace  te  dillHâ  dût 
:quel  on  peut  faire  ptiblier  Ion  ban ,  ou  pro- 
clamation de  Juftice ,  bors  des  Bwrs  de  la  tUIc  ( 
te  cet  efpace  elt  ordinairaMM  «i^iif 
ane  croix  ,  ou  par  quelque  grande  picnt  I 
haute.  Quelques  CoûtunKt  fe  fervent  du  terme 
•ii/S'dt  ,  ou  de  territoire  ,  pour  banlieue.  On 
voit  donc  qua  tMtimi  cÂ  conpotte  de  imm  , 
poblicaiiaii  ,  ic  da  tint .  oaitaia  effaça  éa 
chemin.  Ce  aiot  cil  oripniir*  f  raaf  oii.  LeUM 
a  remarqué  dans  fcï  Inftiluteç  ,  /iv,  2,  tit.  a. 
aT.  JJ.  que  la  jinlicuc  cil  fixée  1  deux  mille 
|M* ,  diamia  pas  dam  de  cinq  a«  fia  pidi  t 

Mîi  !■  Ctmmm  aa  Maaiwaiw  jw  f 

Ciadoa  ;  9  A»  Isa  aianiaar.  Im  a 

banaux  ont  leur  banlieue.  Dam  II  I 
de  Bourges ,  le  mot ,  Stftjine ,  figniCt  li  nâmt 
choie  que  Juafidu.  Voici  MMUHk  Bt  diai  la 
CaAniaM  fitaim.kM»—  qriawetiauahil 

de  teafiwr. 

Banqve,//  r.A^aMfai]UiaokllM 
aict  fon  argent  en  iifàl,  { tÊMum  k  la  baoqa* 

à  r'  .nds  p.  .'dii.  ) 

i^jn^,^.,  I  crnic  de  /tu  Je  ffaca,  L'arpfnf  liii 

3ae  garde  le  banquier,  DiUriUition  de  l'argent 
ajcu  icein  qui  ont  gagné.  (  Tenir  la  banque.) 
B  A  M  Q  V  t ,  sJf.  m.  Il  fe  dit  d'un  vaifléaii 
qui  va  à  la  piche  de  la  oioruc  fur  le  |;rar,J 
bjru  <k  TiTTC-ncuve. 

fiANQb-lROUTI,/./  ^Cr«i/ir«a«M  fntédttM.I 

Faite  itwÊ»  patfcani  ^  fa  — '  

biea  4e 


dettei ,  enipôfte  le  biea  4e  fei  oAaiden ,  9C 

change  de  pais  pour  s'échaper  des  pourfuitev 

3u*on  ferott  contre  lui.  (  Faire  une  banqueroute 
e  noUe  dcas,  La  banqaeroate  cfl  volontaire  Ic 
ftaudulcutt ,  aiait  la  Milita  ne  la  Ait  «|na  par 
nécefud.  On  croît  qaa  ce  aat  Tient  de  cea 
dtax  OKMs  Italiens  Aiae*  laim  ,  banc  rompu  » 
parce  que  les  banquicft  atroical  ainrcfoii  dta 
biacs  dans  les  places  pabl>i|Det ,  oii  ils  fiiifoicnt 
leur  cooimerce  d'argent  le  de  lettres  de  change, 
&  que  torliqu'im  banquier  £ùfoit  laïUite ,  on 
rompait  fi»  baac.  foar  aveitir  ^  ceigi  à 
qui  apatteneit  le  Maw  tompt  iMicià  phi  em 
«aide  curiimicr  fon  commeric.  ^1 
chfî  !la  nuTthir  :!>  el^  dcvemic 
s'enriclûr  en  ruinant  les  auirci, 

•«aajaatMH.  tJtttrMrU  </#Ma.]  L'htaa» 
Joaaiai Ml ^■'cBMit  i' 
du  piaifir,  de  " 
qiierovic  B 
AU.  IMC 


de  quelque  ckofe.  fnaiia 
lacw  ,  itt,  t  tmtt  ban* 
r,Mi|Mlr.èlW. 


U  n'ai  plui  rÎÊê  ^  fW  Mpd 

y»t  taif  *ATf«riMtt  i  Cil  laU. 


r 


1 

f. 

S 

« 
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B»>l<}UFI>OtITIfB  ,    f.  ««.  l  

M  fruK  b*iK)acTOUlicr.  ) 

BAMQUEKOVTliBl,//  «ÉHtqpi»  Ak 


Banquit  t  /  <■•-  (  Sfl'"- 1  Ce  mot  fignifie 
Mù>  >  mais  il  M  (ie  dit  «pi'cn  parlant  ilc  cWn 
ficféct.  ilci  fq"  Sifn  de  Gr^ce.  (Le  ixiiquct 
del'AgnL^u.  L.  L:ini)uci  <lc>  Eta*.  LibMqiKt 

■  J'MfM»  Tmm  d'fy'ron»»''.  Troa  oil  ticnr 
ItekMdHn.  (  Le  tuiiqiwi  ne  fc  vote  point.  ) 

t  Bamqvitih.  [  0«n  yuAw,]  Ce  mot 
•A  hon  dW'gc  ;  en  u  place  w  db*  Wm  <m 
ksB  iqn.  Se  riplcr. 

neuf  de  Parii ,  ob  il  n'y  *  que  1*1  gm  d*  pié 
qui  marchent. 

Bmafmim.  [  Cidwi  ftdtUi  m  hntim  «rV  tarttam 
mJftSiu.  Terne  de  tm^futntm.  Marche  d'un  pté 
Ce  den  de  hialeor  demere  tt  an  Im  da  j>an|g«t, 
dOMT  nn  foldatj  la  Eicililé  de  tirer  par 
I  la  farapct. 
Bta^Mm.  [  StJ.U.  ]  Terme  de  Ttfigiir.  C'eft 
une  forte  de  (tègo  d'un  pic  &  deeii ,  long  d'amant, 
&  haut  de  deux  pite.  (  Uikc ^olie  baiM|utn«.  Buur- 


CwwiM  mm  bdaMnc.  ) 
B*MQvitll ,  f,wt,  [7)iqp«(li*i]  Cdui  ({ui 
âit  b  banque. 

Ban^uitt  tn  Cour  At  Ro.<m.  Kll  celui  dont  la 
finâkw  cA  de  faire  venir  les  eipcdUiooi  de  la 
Gaar  da  Rmm  «  MdHW  lai  difpcafea ,  les  liullet. 
Im  firofUoMdIai  UaiCeM,  <cc.  n>  pramem  le 

litre  de  Bm^itr  atfUlItmiin  en  Cour  de  Rome. 

BMfuùr.  Tcnne  ic  Btu.  Celui  qui  eA  as 
haut  bout  de  la  laUe ,  qui  garde  Vttftta  du 
îca,  qaincad  la  boide  de»  anwi du  )oiieur , 
«ai  pwie  bon  ii  la  boule  le  biliei  91Û  y  ell 
I  MfH*  ca  biilat  8c  le  nantrc  pour 
I  a  fftpié  00  perdu. 
Se  dit  «leore  ,  aui  jcui  de  la 
ic  du  Phanon  ,  pour  nurqucr  c-Am 
agi  lient  le  )cu  &  rargent ,  &  qui  a  le  l'undi 
devant  hii  pour  payer  coni  qai  gafaaat. 

B  A  K  s  I ,  /  /  Grande  mame  qutirée,  luie 
<|e  laeiiua  boi»  entrclalTcz ,  qui  iVrt  i  rranlportcr 
4cs  naardutadifes ,  en  panicuiur  ch.iuilerons. 
BAMVtn  I  Car.  [  J*s      yMutn  divtnJtndt^it.  ] 

dÎMM  fam  '    -     -  ■ 


mat  Saipni 
ta  «au 

Ni,àlV 


Je 
porté 


Sraii  mi 

vernir*  UvtÊiét  Itor  cr& , 

par  U-i  rniituntcs  ou  par  leini 
£011  lies  -mtrcï 

B  A  r  T  t  M  t.  Voier  BM/m. 

B  A  Q. 


BaQVBT,  /  m.  [  CjJju.  ]  Ouvrage  de 
TMiuliir ,  qui  cÂ  rclk^  de  cctcrau  t ,  haut  d'un 
pie  ou  environ  6i  Ut'^c  A'm  [i  c  dvini ,  ou 
un  peu  pUis,  Un  Iwqiu-I  tout  neuf. 

d  mrmr.  OcA  MC  doii^Mailadaiu 
Te  fervent  les  iV^fMt  fon  Ae*cr  la  aMtlicr 
au  tiitc  de*  biitimen*. 

/?  ;(.-•  Terme  de  Cjffur.  C'eft  ce  qu'on 
nonune  oïdjnaireiiient  na  faounquet,  c'cA-à-iIire, 
MM  Antn  Ûm  knt»  fli  fert  a  tirer  le  moéloa 
Ce  la  tmm  dchaodlIlMl  de  pierrca  i|ui  ne  fe 
pe;iiveni  pai  briller  avec  le  eable. 

/^■'•jnct  à  Uvtr-  Termi:  A' Imprimtirr.  Ceft  une 
ptcrrt  de  lierre  ^creii^  de  ^uam  ««  cinq 


BAQ.  BAR. 

\et  f.>rii«e4  l'impreflion  ,  pour  néioler  \t% 
caratli-ret. 

Baq VâTta , V. «.  [Cxhaitrin  fumA  Terme 

étJmtUtr.  Ont  danmanslifMh  9mgÊm 

de  Van.  Qatar,  iafr.  pmt  lu  JtiAt,  1. 1. 

Baquet  r  RIS,/  /  Tennc  de  Ctttnâir. 
Prunoncei  prcfquc  htSani.  Ce  n«oi  n^a  poiat 
de  fin^ulior.  C'eft  le  vin  vfù  tombe  dam  le 
baquet ,  lors-que  le  Cabarelicr  remplit  fout  le 
ii  nneau  dc(  bouteille*  ou  autres  vainuux.  De 
•<  r.Fs  baqneiutet  I 
rtc.trs  difeal  qatH*  ' 
jux  \  rnaigncrt. 

H  A  0  L  r  I  s.  Cot  ■!._  iri.v  rrïL-diiicrc  qualia^ 
dont  il  lit  fait  (piclquc  négoce  A  ïniriK. 

BAR. 


renforcée  qn'oa  porte  à  deas ,  1  quatre  tckim 
I  Alt  dMM  Jk  awiiM  i  1 


B  A  a  ,  /.  «0.  [  C'tui  ir«hUu.  ]  rivière 
«  g»' 
bommes  ,  iC 

les  pierres  ,  là  laaâlaa  Bt  It* 

isécellaires. 

Bd/.  [  Birtui.  ]  Terme  de  BIs/hm.  PoiA'on 
qu'on  met  fouvent  dan*  le»  «tawiiiei  ,  otd<> 
nairceieni  courbé  tt  wttKt  «  MWa  à  calle» 
du  DucM  de  Bar. 

t  BAIIACOitN  ,  /  «t.  [l-nxflUluu fim»,y 
L'Aurev  de*  arigines  de  la  langue  Franfo'rfa 
penfe  que  ce  «km  ell  bas  Bnton  ,  &  t;u'il  veut 
dire  pain  &  vin.  D'autrci  !c  tjrt  venir  de  1  -.r  , 
qui  ngniâe  dtJ^on  ,  &  de  fouin  «  gens  •  feloa 
cette  édaioiogie,  parler  AanifMiiaOïiJiaii^gatir 
c'eft  perler  comne  le*  guu  4t  éàan  1  M  lia 
ilrlnl:t^^■  F.n  cifet  le  mot  de  fcwyiSa  t^iêm 
au|oiird  hui  une  lortc  de  ]arc(Mi  K  dc  ***'gagtt 
qu'on  n'entend  pa»  bieo.  lit  aa  pdf  iia> 
comprendre  àt»taW|niiia.  AfaliAt,  MUa^, 
f""  4-  ) 

f  BARACOiiiNtR.  \  HmA  nom  ilafui.  ]  Mot 
cpii  eft  reçu  dans  le  buticrque ,  qui  veut  dire  , 
parler  un  certain  batafoin.  PlOMM*r,du«.  J* 
ne  (ne  fouvicns  jamais  MMM  ib  tanfailiMM» 

MtL  Gmrf.  D^nJ. 

f  BAlACOLitNtt'X  ,  /  itt.  [  Hoao  firma/ùl 
imxfêôé.  ]  Celui  qui  baragouine.  Qui  parle  un 
certain  jargtvn  qu'an  n'emend  pas  bien.  Celai 
qui  parle  d'une  manière  (|it't>a  a  peine  (TefllMdrerf 
(Quel  baiagouineux  eft-ce  U  }  Mol,  ) 

'BAaAOOiimilltf.//  Celle  qui  poil* 
un  («tltta  iarcoa ,  une  foiic  de  lanj(ai;e  qu'os 
n'catcnd  pat  Ken.  (  Dctt»  haraf;oiiin«idia  tm. 
font  venu  acufcr  dc  In  avoir  cpoulccs  mi*a 
deiis.  Moi.  Prm.  m,  1.  fe.  to- ) 

HAiiAgut.y:/  [  TugHtiam.  ]  Petit  Im*» 
ment ,  petit  réduit  couven  tpae  let  foldan  mai 
dana  ub  canap  pour  fe  loger.  On  djAinguM 
autrafiiit  h  hute  pour  In  tantaCni ,  &  la  banque 
pour  les  cavalien  :  mais  è  préfant  ,  on  dit 
baraque  pour  les  uns  8c  pour  l«  aiartt.  On 
dit  Jt  tsrapur ,  faire  des  i^s^ms  poi>  f*  loger. 
Lc«  foidai»  tt  imtfmtt  dans  le  camp,  jlaii^ 
Franf. 

lî  A  B  A  T  ,  w,  \  Ih'.'its,  ]  Terme  dc  Mir. 
.\i.ilvLt  larion  ou  tlc^'iiil'ement  rij  n--irch.inili/es  , 
comnu»  par  la  faute  du  Pairun  de  narirc.  Vote» 


deux  rié<  .  rond  &  large  par  le  bas  ,  8c  étroit 


Bac ATI 


iHtt  de 

 ^   ,  ,  8c  étroit 

f...  i'cntr,-e.  Cette  entrée  eft  couverte  ,  6c  le 
couvercle  cli  pcrcd  d'un  trou,  au  travers  daipiel 
paA  la  batio  bcuHi.  On  niiplit  eeiu  batiM 


  .  _  JDjgi.li7.eû  L> 


BAR. 

it  crf'mi-  c\u'oa  Ixt  julqua  i  et  qu'il  Ce  TafTe 

fiAHATERlE,//r  FMkU.  ]  Terme  de 

'  lûr  Msnt  tt  iMMMm.  Ce  fom  dont  aolf 
■ocMOi  fui  M  Caal  «•  «C^  fW  4mw  la  ( 


De  «  mol  en  dt^n: ,  (fc.^i™ 
Si  dJMT  daArsnf^  rcdutii* 

■  «t  Al  àim  rOritoiuiance  de  iMl.  pow  b 
Ak  ëi  II  NUrinc  ,  in.  J.  m.  JtM  Afwrmmm  , 
élt,  fg.  «w  «  Ici  aflùrrari  ne  (croni  paf 
»  olilîgn  «e  fuponer  in  prrm  &  dornoiagn 
s*  imTCi  ittt  wnffCAlw  &c  n;irthir.djlcs  pAT  la 
ï.  ttiilo  <ies  rn.iîrrrs  &c  m.iri -i_lt'.  .  h  par  La 
police  Us  ne  font  chargez  dt:  la  Jur^tcnc  é€ 
ir jwrrri  ■  Ccne  Imitene  eA  plL-miuicn:  ci- 
aSfrfe  diM  le  CiiWm  .  ci«/'  ^ 
&M««>^n|^F■a|leK  wiir,«»«pitP<rfy»^r 


m  Ut  dan  1 


4*efpace  en  efpace  pour  faire  écouler  l'eau , 
prïncipaleoienc  loriquc  lis  ntur^  luùticnncnt  des 
ttmBM.  C«i  birbicanck  s'apcUcm  plui  oiiii- 
luirtiBeM  ventour»  que  bwbicancs. 

*  MtrittMiu  ,/■/,(,  TétuUn  rtUmm  snmJû 
tdit,  ]  Ce  Bioi  vioa  de  llaliei ,tt'àk difoii 
det  ouvertures  des  MM  ,  far  llCi|iidl>l  on 
tiroit  fut  l'cnneini. 

Barbac  oa.  Eipéce  de  grand  gril  de  bois  » 
dieré  ibns  le  milieu  d'un  boucan  ,  fur  lequel 
M  met  le  Ttandc  8c  le  poidSon  qu'on  vei>  Mire 
bouciacr.  Ce  icrrac,  tfù  cS  Caraïbe ,  e  peiTé 
dtni  nôtre  langiK  deptiii  que  les  Françoii  Ce 
font  établis  dans  les  iÛcs  Anntct  de  rAmcriq\ie. 

BaUaCOLU  ,/.f.  Jeu  de  haurd ,  autrcaieM 
dk  Menas. 

BAHIABtl  ,/ar.  f  fferlm.  ]  Le«  RoeUÏM 

aprlloicnt  tj-iiri, ,  tous  les  pea|de*,  hormis 
les  (.trîs ,  &  cc  iï  qui  vivoiea»  Misa  leurs 
loîi.  Ils  donnoicni  des  diace»  k  dce  kufceres 
dam  l'dtat  le  plu*  «orifiM  da  U  lli^i«i«e. 
M.  af.  e*.  I.  té.  z. 

C3rFifni  ht  ftOMiMiliBlai»  ■  fipiCé. 
■c  aloM  le  ftal  f—WI,  kmagr.  Air  igpifie 
AA«n ,  riiray  ,  êtmpfm.  De  ce  mot  on  a  fait 
tariar;  de  folie  qu'ilrc  hirijri ,  c'eA  petler  ia 
iKuane  de  dchon ,  en  émiucr ,  en  campi|iMrd. 
Come  la  EcyptîcM  apcOoieet  birbaret ,  1rs 
peupln  i|m  ■  Hoient  pmnt  de  leur  lution ,  Sc 
flul  ne  pdrloient  point  Egyptien  \  de  mèrne  tes 
CffCCa  apcllcrcnt  depuis  du  nurmc  mot  ceux  qui 
l^fcmni  poiiu  dc_  Gic««  ;  &  les  Créa  finait 

apdfei'tadberef  par  {c?$e7lfcei.  Clun— a , 

rem.  ï.  paç.  Il  o. 

ifjr,*j,-tj .  /:  m.  [  .ig'tj:.'.  [  l'cupletfaiM  police, 
ï^oran^ ,  Ac  qui  vivent  d'une  manicrc  grolficve. 
(  C«  loni  dn  barbera. 


U.<ldiatlit 


Le  P.  Boahours  ,  faitt  Jst  nmtrfiut ,  dit 
jml  y  a  une  ^iuâion  î  faw  entre  WwjitC 


BAR.  »«) 

^ard  Se  dans  nôtre  I^n^ne  ;  maie  tous  les 
l-j/ta'ti  ne  tLii:t  y.i'^  i-ui-it;^-'  ,  im: ai  diifiirl*  des 
fiiKyagti  du  Canjdd  &  dus  Itlcs ,  que  ce  foat 
des  barbara  ;  mais  iwus  difooi  auÉï ,  en  padtM 
da  Turcs  &  dn  aotr«  peupla  IM  fimt 
pas  Chr^cfis  ,  Ici  .'j'Ai.'ti.  Par  ce  nwt ,  o« 
eoiei»!  des  Intideics  ,  uu  Mdburacl^ns  ,  ott 
Mollira ,  &  on  leur  doone  la  noaa  de  htrhirt$, 
quelque ^oii  ^rtk  tamâ  ,  teaKddc  qu'on 
a  que  ce  fet  de»  a—  WfBCM.  MaimltfMn»!^ 
doivent  (tre  eiKore  diftincuet ,  quand  il  t'aoC 
des  chofa ,  8(  iljr  a  de  U  diKrence ,  par  exempw^ 
entre  dei  mméttt  ttitnt  &  des  imnlires 
fimrapt}  Tttk  va  à  ta  cruauté  &  1  >e  ne  fai  quoi 
de  flioce  ;  Featte  i  la  retraite  &  1  i'élotgnesnent 
dn  monde.  En  matière  de  langue  ,  itthm  eft 
opofé  4  ^ittfft  .*  on  dit ,  reeu  f*'iei_  commi  ana 
^*^an  ,  e'eft-à-dirc  ,  fir.t  -  piu  p^iamat  t 
mais  il  l'on  du  ,  \c.\^  p^i'Î!-  il  tj'iï  s,i  ftMvaft^ 
on  emend  par  celte  csprcirion  un  houme  qai 
na  caMail  paiat  k  monde ,  qui  a  T^cm  dam  ift 
leUiiie.  Lm^qae  la  Grèce  ne  faifoit  pomt 
encore  un  corps  certain ,  &  que  tes  peuple* 
tr.i;ni[  t^p-lndus  dans  l'Atiquc  ,  lis  ne  recon- 
notlloicnt  point  de  diiiSreiKe  entre  eux  tt  lea 


dais  be'^Mdc  SmtSvùin  Mxchrikf ,  îk 

fe  donnèrent  le  nom  de  Ciiaitm ,  Se  aux  autre* 
peuples  ils  donnèrent  celui  de  tttttui ,  c'eA-i- 
dif  e  ,  iiraagcft ,  peupolit ,  te  ne  connoilTant 
ni  civilité  ,  ni  poutaflii.  •  On  apelfe  Jur^jm, 
»  (  dit  Strtbon ,  im.  $4.  ^  ceux  doot  le  Ungaga 
»  eft  4ir,  fans  coiitiMMia,  de  dont  la  terme* 
»  font  impropret,  ou  ban dvage,  •  Les  Laiim 
en  ufereat  de  même  ;  tons  ceux  qui  ne  parloîcnt 
pas  leur  langue  êtolcnt  pour  eux  ic\  U'i^^tn»  ; 
ainii  k*r^an  6l  nàjii^iu  l'uni  linonimcs  dans 
Horace  ;  de  nous  apcllons  encora  imUt^fim, 
Ici  tcroes  peu  uiitez  ,  ou  qui  pMNM  dafll  Ik 
conliruâion  ou  dans  le  r» ime. 

*  RAaaAKt  ,   aJ;.  [  In.-ultu,  ,  ] 

Qui  eft  ùm  police,  CroAcr ,  inoraai.  (Peopte 
bvftafSi  dMwant  la  fks  tanwa  cft 

ramoar.  TMnL) 

•  Bt^ft  [  Bàfh.î'iii  ,  ./ijnsr*.  1  Ce  mot  fe  dît 
cIli  l*î\.Ht;;"",  ii;"S  :iiT'!L'i  fic  tits  [Krlunnei.  Il 
fi^nitie  ,  çiii  cit  cii8i«ger  k  la  Unj;iie  ,  qui  eft 
mauvais  &[  qui  n'y  cA  pai  re((t.  Qui  eft  grofCer 
&  mii  ne  parle  pas  bien  la  langue.  Rude  tt 
grofli*.T-  [  Être  LirLare  en  François. 

IXim  Icvd  nom  qucl^ocfoU  le  Ton  eut  eu 


*  Btrtun,  f.  m.  \Ftmt,  tmétUt,  ) 
rude  6c  f9cheux.  (  Ariovidc  dtok  un  barbare 

furieux  fit  téméraire.  yiH.  Ctf.  Ai.) 

*  Sdr^dn  ,  jtj','.  [  /.T "j j.'iu j  (nhu-naiîi, 
f  Lm  peupla  reptentnonaux  l'ont  la  pU»  barbaia 
«a  ww  Ml  peifkf . 


El  Ik  lurl»»  Htam  du  M  dm 

0*«*Jfc Itm  de  Thtam 4t  de  vous , 


n»  BlaaulK  tieii  ili  i  <W  ehamm  îiloua. 
Et  ma  km  (Ml  faar  «M  iM^SnMer 


■  RARBAtiMiNT,  eifr.  [CMMkr.]  IMw 

lanière  cruelle.  (  Maffacnr  baitanaNM.  Mt, 

Ur.  /iv.  t.  iK.  4.  ) 
Barbarie, [  Bj-Ur:a.  ]  I  j  partie 
aie  de  i'Atrique  ,  qui  ell  aboitdanie 
I,  «■«■•*  •>  Miail.  d«M 


t*4  BAR. 

[  FtruAs ,  fmnii».  ]  Cnimit.  (  Ceft 
une  horrible  ti<iTbAric.  ) 

Barisrit ,//  [  BMr^anii.  ]  Unorancc  grodiére. 
La  Grèce,  qui  àoit  auuefoit  u:  p4»  tics  fcicnc» 
te  4(  Il  poCiirffc  ,  eA  aujourd'hui  Ami  une 

B*  R  p  *  «  I  V  i  ,  /  «t.  (  Bsrtarifmui.  ]  VHcc 
contre  1.1  puif  II  ilu  Ijngagc.  On  fait  un  buba- 
riiinc  »  en  viiTant  un  m<yt  <|ui  n'crt  pat  François, 
en  uiiuK  d'une  phrale  qui  eft  bon  d'aUgc  ,  ou 

at      prepeftieM  M        bot  afciaim. 

/Vu;,  '«m. 

(MM<lin«'«dlB<t  paal  ua  fmgnnij^m*mfmi. 


le  jwmI  qui  eft 

au  mcnlon. 


B  A  »  »  r ,  //  r  S<r*j.  ]  Tout 
au  dciTua  tics  Icvii*!» . 
(  Um  itraDde  Se  viUine  bixbc.  Une  barbe  i 
tripb  «H*.  Vnc  b«be  i  h  Henri  IV.  Uat 
bMC  t  U  Capucine.  Une  hvbt  ia4blio.  Uw 

Mkc  hife  ,  ample  Se  Uw  tonfiii.  Se 

fa  hMbe.  Paire  loui  U  t  ibmIm  Al  M  doaw 

barbes.  Terme  de  Bariitr. 

n^  fi-    [  tlirliiu  ttrha,  ]  Ce    iri>t    ^oir.t  1 

d*auircs  ,  le  prend  quclt^uefuia  un  peu  au  ligure, 
pour  dire  une  perfoane  avec  une  irande  barbe. 
(Cca  nUinn  barb»  de  bouc  fom  dt  faux 
MflMfnlii|iiw  ,  fù  fan  leftion 
JÊL  iMt.  u  lut'  30' 


\  '  B.!'^.  [/itjVi.]  En  rtjtre  préfence.  De 
vive  force  &  malgré  auut.  (  Son  temple  i  ma 
barbe  il  fonda,  ycu.  faif.  D  vinu  par  le  coche 
iFooi  enlever  i  rAtré  barbe.  Mol.  Poarc.  On 
dit  en  terme  île  mëpris  ,  t'tS  um  /eum  tart*.  ) 

Bj'iv  ,  y"  Ce  mot  fe  dit  de»  litvrci  ,  de* 
lapjni  fit  lift  c^.Ts  ,  &c   C  e  font  île  j;ratsd4 

poi.i  qu'il',  cnt  ce  cûti!  1^     mUi.  tir  îiMr  htiachc. 

(  iiarbe  lie  chat  ,  de  bouc  ,  de  cbt;vrc  ,  de 
fém,  <K.  L-Jatur  éi  râfbn  4t  H  ibfi 
«•fBMtr .  page  éi.  pari*  mâ  éa  lafin  : 

D  eft  tWiîe,  \  fr/ieue  romme  un  B^tW. 
Sm  &  nuun ,  À  fe  |Otte  i  U  Im/K.  ) 

Mt ,  /  /.  [JrOb.  ]  Ce  foot  le*  poil»  de 
^elquM  ijit.  (  L  cpi  cil  tait  ,  le  tsatc  & 
bsrfae  cft  grande,  il  y  a  long-nau.  ) 

Bdtit  Jt  tktnL  [  MéxiUt  imftnor.  ]  La  partie 
cnéricure  de  b  boôdw ds cheval ,  <(iji  dl  l'jpui 
de  b  (ourmette.  Se  oè  die  le  rep<.ile  quand 
<M  tire  la  bride  pour  ramener  le  cheval  en  fa 
belle  poAuK. 

Bërét.  [  Arfffe  ejuin^.  ExcroilTance  de  chair 
t|ni  Tient  tljnt  II  t..ir.il  âc  fous  la  langue  du 
cheval ,  tt  qui  empêche  le  cbevat  de  bgire. 
SMM  ,  ftufni  MêiidU. 

Zlia.  (  AaJ».  )  Cl  IM  A  fit  *•  4 
8e  fignifie  les  raîoM       dafde  fa  M 


l'endroit  du  cid  oil  m  | 
iènble  porter. 

JUrk.  [  Rnmtt.  ]  Terme  de  Mm/soir.  Ce 
qiai  deiMure  au  flaae  des  taonnaiei.  (  Otct  les 
bariiea  de*  Ane*  dn  ■WMoie*.) 

[ Mm]  NMdt  fawta.  (Barbe 


BAR. 

Oefl  ainfi  que  les  Cmohhti  fer  laer  i 
la  chambre  t;ii  ih  k  tiini  .  t  t  du  cAti'de  fa 
poupe ,  parce-qu'ils  ont  choili  Suuiu  Bmtt  fùtt 
Icnr  Patronc. 

Bdrft.  Ce  not  fe  dit  par  b*  CmoBiiW, 
tirtr  U  taivm  éa  iÊiiê  «  c'iàtinrUcMMtMr 
delTus  le  parapet,  aa  fiea  da  fa  pataMrpwlH 

eirthra'ures. 

Bj'i-z^  J\n  ij-V'^j;..  (  I..nt  !c<  partie» 
du  bordage  de  l'avant,  auprc»  du  rinjoc,  c'eft. 
i-dire ,  tr«n  lltadfoit  ok  TeArave  a'aSeiiiiib  avec 
la  quilta.  Voies  jttHit. 

DArié  i  f.  m.  [  E^uut  punUui.  ^  Chcvil  de 
Birbdfie  qiu  cft  tort  Lictu,  &  ^'fî  vi:^  ,  iitiis 
qui  ne  dure  pas  tant  à  la  courfc  que  le  cheval 
AnbK alU  Mena.  ( Les  Barbe*  wmmm,mm 
tb  ne  witri4'eai  faaiait.  ) 

R  a  a  ■  t.  [  Bathtnu.  1  Teime  de  BUfint. 
Oui  fe  dit  principalement  da  coq ,  comme  i'ii 
^toti  barbu.  ^  Il  poitoit  de  gueules  aa  co<| 
d'argent  barbe ,  bjquetè  Ac  neaibri  d'or.  ) 

BaaiXAU,/».  [BMtmi,miÊUas.\?oi/Som 
dt  rivière  ,  de  clnir  blancb* kt  awlfa »  ^  «A 
fmm  dents ,  qui  a  le  tioi  verd  tt  {na* ,  la 
ventre  blanc  ,  k  muleau  point»  ,  au»  ciiet 
duquel  pendent  .IvUK  bjTl-.Lliirit,  Le» 
«ufs  du  ^rttaM  iaat  veninseux  y  i  ce  que  dit 
Maihiole. 

S,i/^it.  [  Cy  AifMs.  ]  Herbe  0ui  vient  pamâ 

les  bJci  ,  Idfi  qu'ils  font  en  tp'i  ,  qui  fleurit 
bleu  &  qtie'qut^i'v.MS  bi.inc  .  &;  qtii  relTciTible  à 
un  aùUci  fimple.  U  y  a  de*  lieux  où  Toa  apeUa 

ant  ordîaaire  cA  liidiai  (Im  perdrix  alBeat 
le  barbeau.  La  gnfal  dl  tiartilau  koiiflfa  lE 

jettcc  au<  pcrdrii ,  ht  «adM  1  Am  , 
les  prend  1  U  mùa.  ) 

B^  Jt  faar  .//  [  Btrit  têfrm.  1  C'efl  laie 
plante  qu'on  laange  en  hiver  en  faJade  :  elle 
efl  douce  :  fe*  fciiillet  relTemMent  i  celles  du 
fafran  ,  mais  elle»  font  plus  lontues  &  plus 
larges  ;  fa  (leur  eft  |.iunc  8e  elle  fort  d'un 
bouton  qw  s'èpancint  dans  le  beau  tems.  De 
b  cime  de  ce  bouton  pend  une  afn  grande 
biiba  bbndie  qui  bi  «loane  foa  aoBb 

Série  dh  Rtn^ri ,  ou  fUmt  it  hm.  Efyéc* 
de  gomme  qui  vient  du  Levant.  On  b  connok 
plus  fous  le  r.om  iS" Adr^anik. 

BaRlELÉ  ,  LÉ  E  ,  tjj.  I  .ffei^Hias.  1  Ca aioc 
fa  dUbit  de*  traits  U  dci  MdM  ^  OTofaH 
des  dtnii  aa  de*  pointe*  1  lear  ftmac.  (  Im 
lléchcs  barbelées  iioicnt  plus  dangercufes  qna 
les  autres.  ) 

RAVariSR  ou  RailBOTU.  Terme  de  Mdriat. 
(  'ell  Ii.r%-qije  le  vaadina  éWK  trop  prits  du 
vent .  le  vent  rafe  b  TOil*  ,  8[  fat  dtam  prefquc 
parallèle  ,  b  bat  dVn  cM  fa  d^UHM  Aat  fa 
remplir.  Quand  on  a  nài  fa  Tant  tm  tatTnfai» 
il  faut  qu'elles  hrhitfrt. 

BaRBEFIE  ,  /  /.   TrrirL-   [:,  .11  v  .-il  .1  .  <]ui 

fignâfie  dans  tes  Statuts  tics  .Maître»  Chirurgiens 
Ie  teflMpiicn  ,  l'art  de  faire  taicT  b  bacb» 
lE  couper  le*  cheveux. 

Bar>ft  ,   C  m.  \Ci"inji  td«û.  1  Chien 


qui  va 


cil  Iti 


O  Le»  barbets  rapcrteni  ce  qu'on  leur  tette, 
ou  dans  l'eau  ou  fur  la  tafTO.  tflftdto  dlM  fa 


Min^SiMiu  ,  qu'un  jour  dam  le  cabinet  de  h 
lîeire  on  thcrchoit  la  reiTembJance  de  quelques 
pcrionnes  i  un  animal  ;  te  comme  il  y  ai'oit 
dan*  b  conpagnie  aa  boaiaie  qui  ttmt  ibup> 
Moad  dt  wàafltf  aa  MWIni  an  diidafai 


BAR. 

qa'iV  nftmUlk  è  m  Ui*a  ,  or  U  Ttfvtt. 

BarbeTTS,  f,f,  IMamilUn  Uiiumm.] 
Scnc  de  gnïaip*  ^  couvre  le   fcin  de  là 

BAftlIlHi/M,  [  Tamfir.  ]  Celui  qui  a 
Aoît4t  Mair  lwuii<|ii* ,  oi.  pfwkiK  dn  bolGnt 
Ihnct,  wnc  cenc  Mifcriiiiioii ,  cAm»  m/m  /> 
/•tf  pr^rtmêni ,  6'  /'m  iwiw  Ùim  £>  inrtt.  Il 
ell  uiA  permif  aux  Barbicrt  de  vendre  en  groi 
4c  ca  lÛuU  des  chma  Ae  de  totue  tarte  de 
■Mwy  JtfOidw  feTonetwyl»  foaiMfa, 
w  pAM  W  Cnn  «  Affaicat.  Lm  Blrbiert 
AnM  4figez  en  corpi  en  1674.  &  pArérerii 

Kcali  ckicun  (|iiinie  icm  livres  Jii  Rni. 
:  dModa  »u  ftirbicn  de  inrt  U  chirurgie, 
9t  éÊÊt  CHM  Yftô  Ifi  CtanRMM  Mt  dhvit  d> 
«MifrciitslHtnUcn.  nt$%]Mnemdinslem 

lfirf«  de  m-iiîriiVi  ,  Biirfuri  ,  Bdi^ltun  t  £ra- 

On  dit  ptovcrbtalcmcni  :  (  Il  eA  glcvici» 
Monc  un  Bvhm,  Un  Bnbier  rsic  l'aMTC.  ) 
Bamillon,/  «.  PotCga  qa'on  ipeJlc  «ulC 


BtfUllm».  {StvtaU.'l  Ce  ^  pend  en  forme 
4e  iiaalbdM ,  oo  d»  mHm  ,  aa  bmt  de  aii< 
cd*a  de  U  bouche  da  butaiB,  k  de  ^Iqu^ 
•■Me  poifim. 

BamUm ,  f.  m.  C'cft  nae  onlidîc  de  cheral. 

B*«»OW,/«>.  [  Çfiwr  .rïffm"'-.  ]  Qi'i  » 
beaucoup  de  barbe.  Qui  cil  rit-ji  vi.-ui.  (  l'V.c 
li*Aine  point  iet  barbons.  Moquet-vou»  des 
feraoBs  d'nn  «janc  berbon  de  Père.  MU.  A 
fige  de  qoiaw  ini ,  rout  tic*  fka  6nnt  en 
l'art  de  reyner  t^u'un  Rot  barbon.  Scar.  JspSet , 
ieitrt  d.v  (>-i  trouve  dc4  m»M.iJlL-i  c^iii 

leptcfcntcni  A'an  (àtc  l'Etnpcreur  Adrîes  tarivn, 
de  de  l'iuire  Ion  mignon  Uns  bufac.  Sfitkàn, 
C4f»n ,  f.  jy.  UaliK  a  Ikii  en  proie  tme  farire, 
jpî  B  pour  titre  le  ^Afhon  ,  où  îl  y  a  d'alTea 
polies  cbofcs.  Je  tais  cela  fur  relpératice  de  me 
Voir  bietvtût  délivrée  du  larbon  que  je  prens. 
Mol.  Mûr.  fini.  ) 

Bakbots,/./.  PoiSott  de  \»c  tt  de  rivière, 

yà  I  k  l(ie  de  U  queue  tcrmin^ct  en  pointe, 
lai  pend  n»  baibillon  de  U  mâchoire  intiineare. 
(  Auprcs  du  trou  par  oi:  t'ortent  les  cscreatene, 
la  Djrb'L^'tt;  a  uic  j:lc  qui  cunlinuc  fvéûfttlt^wk 
^iieuc.  H»adtUt,  htfi.  dti  y^»^-} 

BabBVTBB  «  r.  «.  [  CemrM  e^r^ri.  ]  Ce 
aM  A  db  dti  canards  8c  des  oies.  Il  lifiùCc  , 
cbcrdicrA  m.iiKt'r  H^ns  Hrs  mittr^ux  boiirbciu 
en  jr  foariiirii  le  I  .  c  ,  &  y  u  unr  isn  peu  de 
tfftM.  (  Les  oies  barbotent  dans  les  ruincatn.  ) 
CoUetet  fit  ces  vers  : 

1*  OBH  slHMâ*  dms  la  kinte  de  riH, 
IWe»ieiiB»eili,fc*it—i  dMh, 
dabaar  le  csesad  qri  haj^  sayièi  d*ellsk 

LcCartSnal  de  RicKelien  ne  put  jamais  robtieer 
i  Mettre  téritur  au  lieu  i'iumtBtr  :  mais  Ion 
«fUlmif  tii  alifa  la  di^race  tte  ce  Mimfi't. 

^  Bmêum  »  i»»  a.  f  iWajp»» ,  mijjf mu.  ]  Cronder, 
dire ,  pronoocer.  f  II  barbote  je  a*  tffi  pat  1 
entre  le»  dents.  Mal.  Barbotooa  *  * 
la  OMgie  atTcignc.  S.  Am.  ) 

ÎBalll«rao»,/:«i.  [Aau.^  Caawd  jtM. 
ARioTiMi, //  J^iaaaficaa,  ttfrmbm 
n<.iN.'<„cj.  ]  Ce  oiM  facile  «ne fane  de  aondtc 
^  on  dono*  |ioi«  wntaoaiir  h  \m»t  m  «m 
a«  4mii  ■  «oqi  te  «Am  }  Mb  «•  iM 


BAR.  tCf 

ne  fe  dîe  poînl  11  Paris.  Les  P.iriHefi«  ,  au  lieu 
de  iariùifiu  ,  »fi1\.*nî  .fc  l'j  /v:.v.i'v  .uvx  s.-ii.  Ixs 
Apolicairn,  les  E|»cn.r4  61  les  .Mi\i«in»  apel- 
■cm  cette  barboline  ,  Stmta  caittrt.  El  C<.'U«  qui 
ont  fiiil  ItiiAcnrc  ilcs  Plantes  la  nomincm  .t«M 
J'jrtSmm  <nfÊmlklim.m.  \'ox<i  Dtliiiamf.hfhin 
tl<s  plMtUf  (.  i.  I.  S. 

R»«»Oiiill»c»  ,/«».[  r;»7o-j  ]  Ouvrage 
de  b.irb»i[illcsir.  Méchante  jxniri.rL-.  (  r..  ut  cJa 
n'ril  que  du  bsuboiaillage,  Oa  dit  ,  tt  n  ef  U 
.jue  iû/Mnat/k  Ce  an  Ce  dh  «bcom  da 
onclqiii:  dircoMi*  eUScur  fi  ciiiliraiîilU ,  «t  bmI 

dipctC. 

bAHEOllILLER  ,  V.  d.  [  .Mj:„id'!  ,  ln^lrineiT.  J 

Cdicr ,  lacber  ,  (oiiiiler.  (  BaiboiiiUa  k  viAaa 

4ijMi«.) 

MuMiBir.  [  CWWaae  2*JlM<re.}  Madré  avee 

de  Torre.  Peindre  les  morailles  des  chambre* 
avec  quelque  Iv-rte  de  couleur.  (  narboliillcr  te 
haut  Se  le  bas  des  mnrailUs  d'une  channbrc.  ) 

*  BtrUiutbr.  [  ibdM  fnùiilf*  piaf'-  } 
Compotcr  nuL  Pendre  aal  SabniisUer  l'efpnt 

1  torcede  Te  le  dtat^cr.  f  Dtuboililadar  

te  puis  c'en  tout.  Se  baiMiiillart 

&;  de  I.arm.  ,^tiu'  ^.w  ) 

/!..■■. .:..;!c.  ../i  ■<.,/.  l'ciTibnihillet. 

B^t^tàilUj  une  ajM.'e.  C'cîl  ia  ^ater. 

êéttaiuUtr,  V.  <•  [  Airtmuua  infan.  ]  Tenat 
fî^rimmr.  Eir*  trop  noir  aua  aaarga»,  It  an 
fond.  (Feiiill*  qui  bafboiiille.) 

Bar  aoiii  ILE  t;  Il ,  /  ni.  (infichr,  )  Celui 
«roi  avec  île  l'ocre  barboiiiilc  le  haut  de  le  bai 
des  nniraiBe*  de*  chamfares ,  les  cheminées ,  les 
iblives  de  les  poutres.  (  Ce  n'et  bm  un  peintre, 
ce  n'eft  qu'un  miférabU:  barboannenr,  ~ 


piafti. 
lUer  l'efpt 


\  *  Stita^iUtur.  Méchant  auMar.  (Ctfti 
barbouilleur  de  papier.  ) 

Baaav  ,  BarivI  ,  a^'.  [il#rA<rai.] 
Qui  a  beaucoup  de  barbe.  (  Homsne  hariMiO 

B  A  a  a  u  t  ,  /.  /  \Rk!tmtiu  Inii.  ]  PetfoB 
larpe  &  plat ,  tiui  reucmbte  au  turbot  «  ^iTfirif 
qu  il  n'a  pnint  d'cjîuill^s.  Hond.  1 

Xli'  t'n  Prélat  le  ^lUie/unt  de  r.'as'oir  peiiat 
de  nurée  ,  Bcn/cradc  rcgaidant  k  beUc-iiaar 
du  Prélat ,  qui  avoil  aa  peu  de  baebc  ,  dh  t 
Dt  fWi  fVefa«At.»«a  /  Mnu  aamai  Mfraaa* 

Bj.ti,;  ,  f.  f.  y::.\^'-n  de  mer  p!at  6t>Aê^BtÊ% 
de  ceux  qu'on  nomme  turbots. 

BaacAixAO.  Efpdet  da  aMiiili, InaUab!!:  à 
ccBe  daTene-ntav*.  On  hireavceaphillcun 

e(«lroirs  de  la  Mer  du  Sud ,  8c  fur  la  cùic  de 

Chilly. 

Ba*caion,/<s.  SUmaét  fifnmui 

a^jicajltov]  Mata  qp*  m  doaat  *  oiai  i|ai 
lait  Im  faiffiona  de  frdoiitr  Mïailire  dan*  h 

Cour  du  Roi  de  Siam. 

B  A  R  c  E  s.  Sorte  de  canons  dont  on  Te  Tervoit 
autrclois  Air  Mer.  Ils  rcil'cmblenf  »ux  tancoai 
&  fauconneaux ,  mais  ils  font  plus  couris  ,  plaa 
renforcés  de  métal  8c  d'im  plus  grand  calibre. 

B  A  a  a  ,  /:  m.  Civière  à  bras  ,  lur  laquelle 
on  porte  les  pierres ,  le  fiimier ,  8cc. 

BAaDACH£,/in.  l  Aftrfécumti.  ]  Jeune 
gardon  dont  on  abul'c  hontculemrnt. 

Bardanc  .  //  [  L«f^-  ]  Plaaie  qui  porta 
me  Ciiiille  large  tc  dont  le*  Iniiit  iWmcat 
an  habits.  On  apeOe  anfi  cette  plaiMegluMaraïai. 

B  A  A  D  E  ,  [  E.fui  irmitar.à.  ]  Armure 
cojsre  le  puilrdil  &  \*  erv^upo  >lii  cheval. 

Bmidi.  [  Ldtdua  $a  nSilUi  Jktum.  1  Trancha 

di  M  »  ddlUc  «t  iaq*  >  tott  M  

Ll 


ABU. 

llapouli'ii  ,  Ut  chj|xint ,  éic.  avant 
M*  4m  les  ■llli  I  i  1>  broche.  (  Une  bonne 
Hnlc.  Um  Inrde  trop  lircc  .  trop  niiuc. 
Levci  une  barde  ,  &  meitci-U  (ur  ce  chapon.; 

B  A  R  D  f  ,  /.  m.  [  Hitoum  prMiù.  )  l'acte 
CautoU  dont  la  padic  cnk-ignoit  ta  vertu  bi  la 
licnee  ,  ou  (crvoit  cfuclquctutt  1  encourager , 
&  qiHU{Utfoli  i  icmuncr  le  «Ijfércnil  des  ariticn 
tuntooKM  qu'cBc*  aloicin  conbatie. 

Le  Prtfiient  Faudiet  ,  tir.  i.  chjf.  }. 
dit  ;  Quant  .lui  bardct  ,  tU  chsntnii-'nr  (un 
f*  de  U  lyT'-  •.j  .i.i'.zc  ntlr'jmcit  i!;-  mÉ.r:;^oe, 
f»  les  Uil%  liek  vaulants  bommcs  ,  mis  en  vers 
K  hcroi<)un ,  <t  4hNHMKm  telle  iMoriré  i  la 
»  Poefie  ,  qu'nnm  Poïm  l«  muant  entre 
a  dciii  arniiiei ,  mainiefoit  apaircrnil  11  fureur 
»  in  gctidiitnit'S  ptvtt  ;k  choquer.  ••  Solboa , 
Oiedorc^de  Sicile ,  Aiben^e ,  oat  (ùt  Beaimn 
û  f—iM ,  fc  mcm  ttam  Im 

Phnmj         fiâji^ii  c^rmws  8**^- 

Brcbcuf  a  traduit  ainlj  cet  endroit  : 

Cm  inxm  «Khanitun ,  lir  qin  \n  ^mÊ 
F"—  ftvnfc  un  >itttM  ^>4iij  tout  In  anm, 

Ca  BMVCfu  •f.tn  fi  iv»  x^aoMftaAtè, 

La  Dada  cMianam  Icun  caaofKi  c^Mt , 
BmilM  ki  gncnâan  da  hiImu  dcfc  ataebttt. 


ais 
«MWrir 


BABDCAV,/a.  [  StmMt,  ]  Mt 
iloM  «a  It  IfRM  1m  i»  tidb  poar  «M 
Im  mùton. 

tMDtttI  ,  f.  f.  [  EfluffiMm.'i  Vfice  de 
lêBe  It  piquer  ,  qui  n'eft  que  de  loile  ,  qui  elt 

«mie  rie  paille  «  piquée  fortement  avec  de  U 
ncl.e  ,  lins  qu'il  y  entre  ni  onr  »  ni  i'er  ,  ni 
bois.  On  ne  fc  fort  point  de  bardelle  en  F'r;ince  : 
nais  en  Italie  ,  où  Ton  trote  »  les  Cai'alcadotirs 
ttoicfll  In  poulains  en  bardelle.  CuiUa  ,  «m 
dt  rtwmmt  J'^'fff.  Quelqucs^ns  mnmwai  Bat- 
picaicni  t<irJi  ou  pimm  ,  une  Mit  <b  Mite 
Klftc,  dont  (c  l'ervrni  (\iifjns. 

Bar  II»  Noc  M I .   f  |.  Ac'  .  Junt  il 

cA  parlé  dins  le  Tant  Je  la  Douane  de  Lyon. 

BAtOIH  ,  V.  «.  r£fi>aiii  a^fW,  ■fa.  j 
'Armer  un  cheval  d'une  batîle.( BaHcr  vn  chï*lt.  ) 

ffjrjtr.  [  La.'Ji}  in  «fttlAl  f*3o  aftUm  luiric^rt  ] 
"Terme  (!<•  A'^ri^V;.'.  Couvrir  d'une  l;.jrdt;  ile 
lard  inteUiuc  vola  illc  ou  qaeifM  cnfeau.  (  Uarde 
C|iiMr«i  chapon ,  wm  fCfâMéÊ. ) 

BaRDBV  »,/«>.  [Crwtb  hatUum  Ujulm.'] 


CM  tpi  mine  fct  ncrTCf  far  Ici  petits  chariou 
éÊm  le*  grands  atdiera  de*  Maçons. 

Anois.  Tcnne  de  Mariât.  Ceft  un  baiardeau 
faillie  planctin,  fur  le  haut  do  bord  d'un  vaiAeau, 
pont  etnpieheT  l'eau  d'entrer  fur  le  pont ,  lors- 
couche  ce  vailTeau  fur  le  ct'iic  pour  le 
mlMiber.  On  apclle  du  mOmc  nom  les  fepara. 
lioi^s  de  planches  qu'on  ûiT  ^  î'i>îu.k  de  cale, 
pour  charger  des  blei  te  J'.iu'-i  v  ^rdins. 

Bakdut  ,/«.  [  MKim  pnJlUtts.y  Petii 
awlet  qai  porte  les  haricf  4*»  v«nntn,lc 

Îù  leur  fcTt  qudqucfoii  i  pafe  1c(  laiflawi. 
es  Latins  l'ont  apellc  Aa'i/o  ,  c'elt-à^lire  ,  félon 
Kîdore  ,  un  animal  ne  de  l'ar nupUiment  d'une 
cavale  Se  d'un  int ,  ou  de  celui  d'un  cheval 
d'une  aneA». 

Baiut  ,  /.a.,  t  CW.]  Cii  4tmt  a^lMt 


(UytMehcM 
litndev^^ 


BAR. 

t!}'  Bakettk  ,  (  Bauiktte.  }  /  /  CalMc 
roagc  dct  CmUmmOi  ,  itfimam  , 
qui  figniCe  tOM  fàfl»  éà  I 

d'homnu.  dana  ea  pwieil  i  Ai 
BaaFOVLS.  Smefëob  doit  l'katillMi 

les  Nègres. 

Bargachi,/»  Erpéce  de  ncnidieran. 

Barge,//:  VmSon  qui  ndinakk  ftic 
jii  cotlis  ,  boriaia  <|u'il  n'a  pu  le  Wc  A  loog. 

Vnicr  C.r/M. 

A^ru<-  On  difait  anereim»  Bttgt  «  paor  ik» 

Barciic  ,  un  ci.|uii'.  Un  éSt  aarni (i  à  f 

U  Aar^c  du  Maire, 

I  Barcuicke*  «  v>  «-  [  /*  liàuitit  I 
iM/itt/t.  ]  Coaufter  poar  le  oriit  de 
ctiorc  qu'on  veut  admer.  (u  y  a 

Nom  ttm  im  liiîwiMi  t  QmmJ  i» 

fût  au  /m  ,  frtm  &  Ijhrat  tf  U  Frtnçtis  ,  f « 
e'4  sWii  ivrgàifaif  /ùr Ji  granJt  /immt  À*  Jtmurt, 
On  voit  par  U  que  t^rfuigiur ,  c'éioit  autrcfoii 
coonmc  aujourd'hai  ,  marchander  euaement 
une  choie  ,  8(  par  le*  oAct  d'une  médiocre 
Ibnc.  Uu  Cai^  a  iraiiBfi^  far  cal  aaiioil, 
que  Ici  Anglais  afeitt  dn  aMt  de  êtf^im  ,  pov 
exprimer  un  tr^iti;  ou  une  convenriotfi.  Et  nout 
liions  dans  U  ^  L  j  ['II  l,i  r  l-i  lu  i_  liiric,  .Vriiiuvc, 
Itt.  iSS.  Qiuu  ilv  /.r<ninx  i>d:\jfit^tc  JoitfM,  &ur 
quoi  le  P.  Siraiond  dit  que  ktrtMitn  if  dW> 
t*nJo  <n>Tc7dW.  Le  niinic  Du  Caoee  dit  aa 
endroit  d'un  ancien  titre  ,  oii  l'on  m  :  .ïr  ^hU 
kirgai^njit'i!  ,  ce  oua  eft  (ans  doute  la  Coutce 
de  niVtre  ia/gMÎgmtr.  L'Anonimc  t|Ui  a  donué  au 
public  les  neavellM  RaaaiqpM  Su  la  hagH 
Francoife  ,  Sc  M^aa^ ,  tliàeat  ivce  raifon , 
que  l'an  peut  fe  fervir  <1e  ce  terme  dans  le  llile 
lamilitr  ;  &  nous  enlcni!<jr:i  liire  tou«  les  ^urs 
qu'une  femme  ktigmgtu ,  aiant  un  talent  nservcit. 
ieux  pour  aiarclûnSer  ;  cain  quand  on  héiite 
à  prendre  fon  parti ,  foit  koaiaie ,  foit  fcoinie, 
on  «fil  qa'il  tj'gi^ifm ,  ou  ^'cUc  isFpûgm. 

t  B*B6lili'Nri>n  , /ai.  (  Canaarur. ]  Cdd 
qui  barguigne.  (  C'cft  un  fol  barqui^.neur.  ) 

l!«K(.Lii..Ntu^t,y:/  [  <.'i)i.7.j(r.i ,  i  (Jillc  fini 
bareuigivc.  (  C'cit  une  ctraoae  barguigneufe,  ) 

f. ......      i-  J-  U_<^  i- — t   ^  ^ 

■M 


BnaiCAVs 


vs,//  llMtiaitfUk  te*i 
diia  wlèaMMia* 


idblbl«4M 


plus  en  ufagC^ 
Bahk.a  m  1 
Oricniala. 

BASiii/ah  rCiAif.)faMpH9|i  

de  boit  eoinpoft  de  deax  Ibndi  Bt  dt  daana 

Vtiei  avec  des  eereeanx.  (  Baril  i  moutarde,  k 
verius  ,  à  vinaigre  ,  6cç.  ) 

i!a/i7.  Il  fe  dit  auCdes  aiardiandifes  cDntcniici 
itam  un  baril,  de  Ibavtai  il  en  dénote  la  qu.<ilitù 
ou  en  Cxe  le  aoiabet  oa  le  poids.  On  dit  un 
b.inl  deiBarlài  vtne,  un  baril  de  thon ,  d'anchois  ; 
un  baril  de  far  Uanc  ,  un  baril  de  poudre ,  Bec. 

Btni  ,  ca  Italtea  BériU.  CeB  la  »•.  de» 
ntefures  doat  «■  tt  fat  à  Fknaca  foar  k* 
Gquides. 

BA«tii«ci,/«. Tiraw ii  niaiiiM  La 

Barlllafe  eft  défendu  par  l'Oldonaïae*  dt* 
Aidc^  ,  c'ert-5  .hrc,  de  faire  arriver  du  via  ta 
bnuic  l  fs ,  criic-ies^banls  ou  vailTeaux  noirsdlct 
que  d'un  huitième  de  aaïad ,  i  la  rcfavc  dcS 
eiai  de  Eaat*  «taiai  aa  caiBh. 
«af<A«r.  TtMM  dt  JlarAK  Ce  fcot 


,  Oigitiaeo  N^oogle 


BAR. 

de  la  buliiénc  partie  d'un  muid  ,  en  France.  Le 
goodron  de  Wctboiirg  (lu  bu  l  -ific  U  uK.rL-,  cil 
pràiuii  à  lom  uufc,e«epit  ccîm  d.i  Ro  iLime. 

BaiIILARD  ,/ •>.  Oficierii«Cakr«i{ui 
a  b  tom  Ai  Tin  &  de  l'eau. 

BAIl>lttT,/«i.  [  Dolialum.  ]  Petit  baril  i 
■iii  dv»  ce  (cm  .  il  ell  hL.r>  tl'i<tj^c, 

titUUi.  TettM  i'JbrUgir.  Pictc  de  montre 
4tM  ^[Mi  Éi  h  gmi  rwbrt ,  ^ui  <<:rt  t 
fiiM  muAm  la  awatre  ,  lorv<)a'oa  reaionte 
la  Mé9:  ou  A  faire  jiler  ta  grande  rour  y  hm-que 
la  monfre  n'a  point  de  tulee.  i  Le  barulvt  cl) 
frop  (jinA ,  ou  trop  petit.  Lei  (cnf  ^  ae  liMU 
BU  du  Riciier  ,  ipelleni  Umtom^,  ti  pUw 
•es  Hoeiogers  nomitient  k^niUu 

.  frff'^.  Terme  d'HrJrtutifm.  Cet  la  corps 
<apoayi,ou  le  tuiau  d'une  poiapa  dans  kqiM 
le  pfton  agit ,  en  baufTuu  &  NailTant. 

ùl^âhu.]  Marque  de  diverfct  coyieurt.  (  Cruel» 
haiioli*^  fén  bar ) 

Bakiooavit  .  /«.  Se  A^adqaefûh  de 
cenainci  petites  t'utaillei  ,  ou  tonneaux  ,  dont 
let  grandeur)  ne  l'ont  point  réglées.  On  dit  un 
fanfwaA de  fwre ,  imbariqaauk  de  (out'ic, &c. 
poor  Am  fMk  Maaiaa  «Mfli  de  cet  mar- 
cbuCrM. 

Ba«IQUÏ,/^[  Cijttt  ,  J-limm.  ,  Snne 
de  tutaille  Fetillv  imCJU,  ^  Une  barjqLC  de  vin. 
Il  Kam  quatre  i^ariqnes  pour  tiure  le  tonneau  do 
Tin  à  Bordeauc.  C'ell  aaA  lai  Maoaau  <|uc  le 
fcUac  porte  pour  faire  foa  lagtawiH ,  te  qu'on 
tempbt  de  icTn  uu  de  fact  A  tcnc,  pow  b 
aKtire  à  V  iiv.  t: ,     Te  battre  OMMra  rcuMaa. 

Bari^ti  f^k-smuixit.  [  /f «Ml  «wnMiaai»  t*dai , 
JoliMn.  ]  liaril  A  icn.  I/iai  tt  Vamn  k  ik.  Ce 
font  det  tiitaillei  de  diverfe  capadlé  ,  ob  l'on 
aet  dei  pott  k  feu  &c  de  grandi-s  rangto  parmi 
quantité  de  filalTe  ,  arrolèe  d''huile  de  pétrole 
ac  trempée  dan*  I*  p<^^t  noire  &  de  la  poiit 
mi^flit.  ;  On  iJ.l  'I  I  I  .liv.  !r  dci  brecbci  i  la 
faveur  dci  bariquo  IvxiùtQiantct.  ) 

B  AKlona  ,  f.  m.  Terme  de  GinutrU  , 
€|ui  fc  dit  d'une  figura  oj>  U  jr  a  di:ux  cuto  pbii 
lon^t  que  lei  aMMi.  Oa  la  dit  da  arfaa  dct 
habiu  qui  ont  ^tm  da  linyai  iim  «M  que 
de  Tiiuire. 

Ba«ir*»iTM,/afc[ilaniMwi]l«p*Ml« 
4e  rarii  «t  JlifMHw;  auîi  a  te  din  ft  derirt 

S^imUi**.  On  lei  apellc  de  ce  nom  ,  à  caiife 
de  l'Eglile  de  Saint  Barnabe  de  Milan.  Ce  l'i^iii 
dei  Religieux  qu'on  nomne  Clercs  Regulief» 
ik  la  Congr^tton  de  Saini  Paal ,  faifant  de« 
ou  trois  aïob  de  probation ,  un  an  de  noviciat , 
tt  enfiùie  profeflion.  Il»  font  vétm  de  noir  & 
ont  retenu  tlubit  que  portoicnl  les  Prclres  tnii 
vivotent  du  tenu  de  leur  étaMilTenem.  Ce  fui 
an  ifll.  qu'ils  furent  ëiabtis  par  Bules  cxpreflcs 
du  Pape  Cléaient  VII,  l.ctir  occupation  clt 
d  inflruirc  ,  de  catccbifer ,  &  de  fcrvir  dans  1« 
MilBont,  lu  enfeignent  la  jeimelTe  en  ptufîeiiri 
endroits  d'Italie  ,  d'Aleinagne  &  de  France  ; 
tnais  ce  n'ell  pas  le  but  principal  de  [eut  ei  i- 
bliflicment.  iU  iravaiilcnt  au  lalul  des  âmes  par 
It  jptdiBcaiioa .  le  anma  ficas  cxtcicH.  0* 
dcflcrvem  tpwlqnas  Cimx%  an  eeannitaurt  en 

France  ,  en  Italie  &  en  Alerea^ne  ,  i!s  ont 
m-^me  iIl^  Lvèchez  en  pluûeun  Iieiit.  Ils  ont 
pour  leur  F ondiuar  An^oin*  Marie  Zacharic , 

Sii  ft  jaifaii  A  MHmi  avec  liaqait  âaioinc 
wgw  ,  (c  lallaMaii  tawi ,  Mai  tteux 


i.6y 

rcgé  de 


BAR. 

B  a  R  N  A  c  E .  Ancien  moi  ab: 
B^f^-finift  ,  &  klont  nui  anciens  Poètes  fe  font 
fervia  pour  figiuher  i^'.  une  ancienne  noblclle. 
Dans  jaKaaaa  de  Carin  ,  cité  par  DucbaiiM, 
l".  I.  (i^.  S.  de  rhiAoïre  ilc  la  Maifun  de 
Morstiisorenci ,  qui  fut  mniilr  pretiv  Chevalier, 
Ac  de  Aji./  ^^rn<i^i.  i  .  I.c  c.irps  ûc-i  liaroilS 
tt  de  la  Noblcdc,  Mathieu  Paria  ,  e»,  ix^z< 
dit,  que  te  Roi  a«t  de  Favia  de  Cm  fianiae. 
db  ci^lia  Ban^.  La  ReatSn  de  Valet ,  ow 
par  Du  Cange  ,  v.  B^ran^ium  : 

Mauh  fut  givd  b  f^mjfi  qm  Ras  vu  amaaA. 


Sëïiai  iU«r  et  dk  UM*  liSa  pih. 


.r 


IVfgïpaee ,  la  fuite  dei  hauts  Baron 
«Uei  Bjradui ,  comorie  Spelman  tk 


rennarou^  dans  fon  Gloffiùn.  Enfin  t. 
finnih.Mt  roi'i.i^r  ,  ni.i;;naaiahd  tt 

Roman  de  Fl:>rinv.'>nd  ; 


X-  ■•  -       h  H*^*  ^-  — 

\M  ptoutlb  ti.  it  >>SiUjf, 

Dtiehcfnc  cite  ces  vert  du  Poi.^  CaA  , 
t'câ  lersi  de  h'ttaft  p<nir  fidérué: 

PmH  icfliKinhter  4n  atKtltijn 
Lcsiiu,&  les  4n«  &  la  auiB, 


bhl*M«Md» 

B*aoMf Tiiï,/a>,  [ JeieawOMi. ] Tinan 

de  verre  qui  >ert  A  mirqutf  la  peCiatcur  &  la 
légèreté  de  l'air  par  le  moicR  da  vif  argent.  Il 
y  a  des  Baromètres  fimplei  te  des  conpofei. 

BARO.v,/mi.  ^Bdn.  ]  C«  mot  a  préniéremeat 
figitilié  un  hoaune  fort  &  vailluit ,  ^  était 
auprif  de  U  perfonnc  du  Roi.  Enfuite  il  a 
£ ;iufié un  hoaioe  noble,  de  qui  I.i  leiie  releva 
du  Prince ,  Ac  enfin  un  Seigneur  qLi  ji.-i.eflije 
des  Seigneurs  CkâtcUins ,  6c  qui  eil  mti.ct  ^ue 
les  Comtes. 

BaKONI  ,  (  Bahonke.) / /  [Btronit  ccaimi.] 
Fctninc  de  fUton  ,  laquelle  poito  la  qualité  d« 
Dame  l'.ami  e. 

Ce«Mi)ariMm«MmifiLtdÉlèdeBBU« 
anAfea»  det  Baran»,  fc  au  dsffut  des  iiaplei 

Chevaliers.  Cet  Ordre  de  Cbevalerie  fut  inllitué 
en  i6e  t.  ^ijT  te  Roi  Jacques  I. 

Barome  ,  (Barosme.^// r^er«ii.rnu  , 
BivnU.  ]  Terie  Ce  Seigticanc  dé  Nrea.  Terre 
il  laquelle  ell  atachce  une  dignStj  tnit  eli  ait- 
delTiu  du  Se^neur  Châtelain ,  &i  qui  eu  ntoiadka 
que  la  qualité  de  Conte.  (  Les  barooie*  ftNlK 
conllde'rables  en  BoIWma.  Une  grande  ,  une 
illuftte  Bjroiùe.  La  Reine  Chiidine  Aleaanilre 
s  donné  au  Baron  de  Bidat  la  Buonie  de  Wil- 
denlMug.  Lx  Chci^*Utf  dt  Ttrivn ,  mjmttun  ,  r.  t.  ) 

BAROQtf-,  tfi^.  r  Ctmm*  r^UitCr  imf^nhta.j 
Terme  de  JouaiUitr.  Ce  mot  fe  dit  des  perles  qut 
ne  l'ont  pas  rondes  comme  il  faut.  (  Cei  perics 
font  un  peu  haroqfucs ,  8c  (ans  cela  elies  feroicoi 
adaiiralilin.  Ceft  aa  eolitr  de  perlci  bara<qiics.) 

*  XaMfer,  aa  figuré,  figaifie  irr^idier^btutre, 

înénal . 

fiaai,n  i  ,//  f  .v.,,;.i;j,  ti....,'-..  ]  \  jiifeja 
de  voiture  pour  aider  quelque  navire  ou  autre 
pareil  b3tiaieal.(>itaai  toma.  baraaadbaîte.i 

ijr  B<u^  'Tsawde  Mania*.  Ctà  uti  birl- 
aMatiaapaat,4^a«aiialiiilf  pud^ 
Ll  ij 


f 


I 

A 

f 
r 


*t»  BAR. 

mU  ^  mifcnc  te  cdui  H'MiaMU 
gnalet  barques  ne 
Bec  Voici  ^«t*i«, 


I  ploi 


■'cft  (ni  poalc 


C'cll  a* 


cm  Hnnient  qiu 
t  long  èc  piul  bat 


qui 


de  bord  que  îcs  hitqucj  orJin«Lr<M 
i  vnilcî  &  4  ramrs 

On  apcitc  nKwc  Barfut ,  me  «line  foilc 
4e onica  réSimiÊmmm,  qà ftnà  porcr 
In  ■uiHthMM  It  I  rtlIgM  M  IMurger  un 
grand  vailTiMU, 

•  Sj'^vt.  Ce  nîot  ,  iiu  figure  ,  cft  j>f ii  pcr- 
fMincllcmcm.  (  Arec  un  peu  lïHon ,  oa  arrive 
aatmm  m  poit.  «nad  m  ùàt  Km  ooaArin 
ft  Mr^  ;  ?cft4-dve ,  «nd  M  It  Ikk  Un 
conduire.  le  vous  co<i°nve  oe  prwdfc  h  cmduile 
de  nùtrt  barque.  Wo/.  Sijp,  s,  f.yt.  J.  )  C*efl- 
Â-dtre  ,  de  conduire  mn  aiàires. 

Barf^i ,  fe  dit  erscare  au  h^uté  «  &  ftir><oiie 
«n  pociic  ,  pour  fixniiicT  la  oiott.  II  a  pafle  la 
barque  :  il  a  paAif  la  famU  tifmi  la  ttrfUÊ  i 
Clur*».  Cet  que  la  Poëie*  icigimem  que  l« 
Antet  pafloinit  dam  cette  barque  ponr  Strc 
mnTportéa  aoa  Enlen. 

BatQVïTTt  ,//  Pllifflicrie  venue  de 
liimaadoc  ,  qui  eS  en  forme  de  barque ,  ^ni 
6ite  de  luie  fleur ,  de  fucre  8c  d'ambre  grît , 
&  qui  le  vend  t-bci  U-^  I  im.-^fijiUtfTs  de  Pari*. 

DU  Hakho  Mclurc  donr  <:n  le  Jcrl 
<n  Portuaal ,  |)our  mclurcr  lc«  corps  ^rendus, 
M  nd*  ,  trrgc]  ,  toUei ,  &c.  C'eit  aiilli 
VIÊê  de  lon|;ueur  mu  l'en  en  quelques 
I  dt  rEijpagnc  i  miilurer  Ie>  étofei  :  c'eft 
It  Mfac  choie  que  la  vtt^e  de  Sevile. 

IAMACâM  ,  BiMirrMtia  ,  f.  m.  [  Ptiml  t 
«piMl^jii  if.nuMuu  j  L'un  &  l'aune  Te  dit  ; 
JmaM  •!  |>!ui  en  uiagc.  Cet  une  étole  uii 
WM  Aljpeil  de  chévic.  On  dit  dcf  Umttai 
Mim  Imm  ,  n  paffaat  des  batracam  dont 
Ik  him  cft  leime  avant  de  la  rravailter  fur  le 
\  Si  dd  har'-fijns  en  />:t\:t  p  en 

de  ceux  qu'un  ne  met  à  La  teinture 
^/hm  tn6t  dn  méiier. 

BAlHACANiia  ,  /  m.  Ouvrier  qui  travaille 
«iibarracaa.  On  dit  aulii  un  nytttuu  é<  h^rrai^n^ 
pour  fiunifter  une  pièce  de  barracan  <|ui  a  ïuus 
les  aprm ,  <(  qui  ell  roulée  Ac  empomiie. 
B  A  R  R  A  C  E  ,  /  a.  [  /ai  txipiuU  vrAja/iJ 

rmu^n.  ]  Droit  de  pif'B*  qm  fe  levé  pour 
Roi  for  de  cert.i^i'f  m.i-thiivJifei.  \'<:iicr 

PIuÊcun  Seigneurs  c.nt  droit  de  barrage, 
IM ,  fclon  Coquille ,  dan*  ion  Inâitution  au 
"  :  François ,  un  droit  qui  fe  levé  ,  tant  par 
icne  que  p>iT  eau  ,  fur  les  morchandifet  qui 
palTeni  par  le  détroit  oii  ilt  otit  ce  droit.  La 
ThanmalSeTe  a  remarqué  fur  U  Coutume  de 
Beiri  &  de  Lorrit ,  que  ce  droit  ne  fe  levé  point 
fur  les  Bourgeois.  Je  ne  fjai  fi  ce  droit  n'efl  point 
le  aine  mie  itrjdii» ,  dont  Saint  Grégoire  fait 
Dcntioa  dam  la  quarante-uni^ne  Lettre  du 
premier  Livre,  de  qui  iicaiiie  on  droit  pris  fut 
chaque  charge  de  c^ieraT,  de  mulet  U  d'âne. 
Le  icrine  Grec  Hflti ,  Sf^oim  n  mdel ,  que 
fos  fttadpew  toMM  faw  4*klm4»diiige. 
De  M^f  w ,  on  t  Ah  Imni^. 

B  A  a  R  A  o  E.  Sorti-  d«  linge  ouvri ,  qui  fe 
faï>i*-.]«e  dnns  U  bstlç  Norm^inJic.  Il  y  a  du 

Srand  barrage  lin  ,  du  grand  barrage  coimnun , 
'  du  petit  banale. 
'  *  «  «  A  O I  »  ,  /  «.  ffiffiM/iM  <mh/ad*r.1 

yawcehltdraitéitanii- 


BAR. 

1^  Barracoim. 


qu'on  fûiv*  _W  vent, 
*  M  «A  .11*1  rt«va«. 


aetMda 

On  peut  le  fervir  de  ce  mot  dans  la  cou' 
BaKraque  ,  /./.  Voiei  Bartatt, 
Barras,/»».  GoaM  OT  MM  Mi  4iMto 

des  pins,  par  les  iocifioM ^piAM 7 HL  IjTM 

a  de  deux  fortes  ,  q«'c<  '  

enctni  H-inir  J«-  encellS 
te  véritable  galipw. 

BAKBATf/  m,  Chmt 


Barre,  r.f.  \  »',f7»..  ■)  Pike  de  Lois  de 
moienne  Ictii^i  i-ur  ,  cu'on  met  d^-rncrc  une 
porte,  ou  deiiit-ie  une  fenitrt  pour  Ici  Mnaer. 
f  Mettre  la  barre  i  U  porte.  )  Ct  aiM  f*  dh  da 
divcrlct  pt^cct  de  boit  qui  Ar*«M  i  diem 
ufages. 

Ètrtt  Je  fir.  [  fiBit  finm.  ]  Morceau  de  fer 

long  de  nnïf  ou  dix  piét ,  ^ait  d'un  pouce  St 
large  de  quatre  ou  anq  doigts.  On  dit ,  Doniue 
tint  toBfs  Jf  tarn  ,  |x>ur  lîeniiicr  maltraiter 
rudement.  D'un honiMe  iniMxiMc ,  OB  4a,  iit/l 

Bjtfn.  Mefure  étendue  dont  on  fe  fert  CS 
ElpaJ;ne-  V'ciei  B^rea.  /ij::t  le  dit  aulfa  dcf 
choies  oefurces  avec  la  boire  ;  une  barra  d* 
■ftiMt  d*  faf«,  4ce. 

Mèrm ,  fe  dit  mnn  4»  MmdM  «wereaue 
ou  pièces  de  m^al ,  dteadw  en  lonj^ucar  :  on 
dit  une  barre  d'argent,  BCC.  Elprovctbialemciit 
ou  dit  d'une  aanAmM*  de  disii ,  d'iiae  a&irt 
dort  I*  Aiccd»  «t  «mab  le  kaUtt  «*y  db 

iVrea  iam, 

Btm.  C4A  le  peid*  qae  Im  Bwapé— 
nontniol  ifwwnt  Baéar  daei*  le*  Indes. 

Bam.  Terme  fimfrimmr.  Les  barres  Toat 
deux  tringles  de  boit ,  qui  travcrfcnt  tout  le 
berceau  dans  fi  longueur  ,  oii  font  atadiée* 
deux  bandes  de  ter  lur  lefqudles  coule  I*  train 
de  la  prel7e. 

Ba^rt.  Pièce  de  bois  ou  de  nsdtil ,  4|ut  icrt  à 
divers  anifans,  pour  afermir,  apliicf  ftlbÉMHT 
leurs  ouvrages  ou  leurs  outils. 

Btam,  Tmm  d*  Carnir.  C«il  ce  «Tea  apdb 
coaiaiaiiMM  HM  pidced*  Archet  m  MaçoM 
fit  anirct  Mmim  ,  qui  ont  de  gros  fardeaua 


Barm.  On  ipcllc  kma  ,  en  termes  de  r.  ou- 
Tettnrier,  ces  data  nût  de  laine  bUi.c  nui 
fotit  aux  den  beau  de  la  caavcfiare ,  U  qui 

D'y  fimreni  que  d'omemani. 

Harrt  Jt  Palaii.  [  Car»  rr^fad!'-!  Banc  oà  fit 
mei  le  prémicr  Huiffier  du  Parkmeni ,  de  o4i  fs 
ïorr  K-y  aHjuditiirions  des  tiens  f^ihi  réelleffictn. 

tti"  B.irrti.  Les  anciens  Praticiens  Francoit 
ont  apellc  harru  ,  tout  ce  qui  pouvait  arrlier 
l'ai^ion  &  la  procédure  de  la  paitie  aveefe.  Ce 
terme  âgnihc  naturellement  tuie  pièce  de  bots, 
de  fer  ou  de  quelque  nTctal  ,  duni  an  le  feit 
pour  ternser  les  portes  ic  les  fenêtres  ,  ou  poat 
nrfnr  qnelqa*  choCh  MdHp»  U  diriee  de 
verra ,  itn  ^eu ,  dont  fn  a  fm  larMi ,  que  l'oa 
trouve  fbirs  CinMauflie  le  Breton,  tn,  j,  lequel 
l.iir  dire  sii*  s  .in-queurs  du  Marquis  des  Barras^ 
au  nom  duquel  U  latl  celte  Iroide  allulion  : 

FrtfiauUp  ta  auni^i  i^'>a  jaw  Jnufm*  atjlru 
Hâtla  fmfl  aafilit  ,tam  tanata  mUitt  ham. 


Di^itized  by  Google 


B  A  R. 

Tout  empêchement  a  été  depiii»  apelTé  karu. 
Philipcft  Movikct  a  dit  danila  Vie  de  S,  Loiai  : 

Fu  k  Tybiud  de  Chafflfufcnrt 
Su»  <c  qa'iuna  mu  h»s--tf 
Couroonu  Roi  4f  Nrrvn- 

Loiiel ,  duis  f«s  Tn(httt(09  Coimimiercs,  fh.  X 
ut.  i.  Sri.  t.  a  remarqué ,  ^mi  t/t  htmt  fr  rmt 
Jirwrr  1   dmt  t»mm4mtt  »tix  ditiimtt<»rt4  , 

M.  4a  Cangc  a  oKcrré  <l.int  ict  Notes  fur 
ic%  ElaUilTemcns  de  S.  Limiii  ,  que  dans  cenaiac» 
Letirct  qui  iont  au  tréibe  dcf  Chartt»  do  Roà , 
k  mot  i^f*  ell  pru  pnur  un  Si^^e  <)«  iufti<«  ; 
5c  dan»  Ton  ClaÀiitc  de  U  baffe  lAtiiuiii,  Bsrrtt 
Jwiint  C'.vrirf  ,  C^n<tfU ,  Amd»M*^itc»*  , 

Barreau.  Dubrciiil ,  dant  (ici  Antiquité?  da  Pari« , 
/rv.  i.f^f;.  t^t.  raconte  que  les  Mattras  dei 
Requ^ef  de  THotel ,  tlcKcc  de  IVrabliffeincnt 
des  Requiici  tUi  Palait,  firent  du  hruif ,  enforte 
que  k  Roi  Charles  VIII.  fur  obtisc  dVvoqucr 
|ièu£ntn  Oiilci  pendante*  aux  Requêtes  de 
l'HAeel  :  •  F.t  det -loet  (  aioute-tM  )  on  nrpeit 
I*  l'ancienne flcpr^fraéredifcipline du  Parlement; 
M  car  le»  Conleillen  da  La  Grand*C>ianibr«  tc 
9*  des  Enquêtes  conniiciicer«iN  à  coiMofiK  d<9 
**  Rcqu^es  qu'oti  kur  prMSratotf  ;  6c  à  cene 
•»  Kn  ,  Te  Tinrent  pr^e«i«cr  4  la  porte  de  la 
>•  CrandX^ambre,  a|ntiex  for  une  Darrc  qu'on 
!•  voit  encore  près  de  cette  porte  en  ta  Grand- 
f*  Satie  du  Palais  ,  Tufage  de  laqueik  barre 
»  ^tant  perdu  BuiintL'nani ,  noua  Cert  ieulemeni 
•  de  retnarque,  que  <ie  ïk  efl  venu ,  que  noiat 
»  apclloA»  encore  (otites  iflflBaces  pcadaMCi 
H  à  U  barre.  - 

B  A  R  a  F.  (  T^ma  Ji^gnnaiit  d jfniJf^M/  Jtxttsm 

dai^M ,  6"  ttrtiam  fcati  ^tHtm  ottuf^Ht.  ]  Terme 

de  BUfoit.  L'une  det  panier  honorables  de 
l'écu ,  laquelle  marque  le  bamirier  du  cbeval. 
(  Il  porte  d'herounes  1  la  barre  de  gueules. 

C'olomi.  .1 

Le»  cadet»  des  NobEei  8c  te»  bâtard»  mettent 
une  petite  bsrre  dans  T^cu  de»  drmoiriea  de  la 
famille.  I ^  barre  dei  cadert  U  gtTiine»  p^rf  de  la 
droite  à  la  pauchc  ;  &  celle  des  bltardi  &  de 
leurs  dcfcendaas  de  ta  gauche  k  la  droite. 
On  eonnoiiroît  par  la  b«rre ,  la  qualité  de  ceux 
qui  fe  pr^t'entoient  aux  tournoi».  Olirier  de  la 
Marche  dit  dan»  fc»  Mémoire» ,  /rv.  /.  ch.  t<). 
«  Au  jour  ordonné ,  Meffirc  Bernard  entra  en 
n  lice  »  armé  de  toure»  arme» ,  I»  cotte  tfarme» , 
u  Con»neitapartieni;klMrt.ird  de  cette  Maif'on. 
E(  danK  un  autre  cntlrott  :  «  Le  bitard  de 
»  fioxavr-pit  ctoît  paré  de  la  cMte  d*aTtnes  i 
m  une  barre  de  travers  ,  pour  montrer  quM 
»  étoii  bliard.  •  Vviin  ÈasarJ. 

Barn,  {CiM^ktum,  ]  Terme dc  CtintmtUr.  Binde 
de  cuir  qui  fen  aitv  f»it);le»  Ac  aux  ceinturon». 

B^rrt  it  mtàd.  f  j4§€rtuiMt  trsf/vtrjum  doOr  fanJnm 
iii*iJtni.  ]  Terme  de  TortutUtr.  Pctti  ail  atacbé 
avec  des  chevilles  aux  douves  pour  fnntenir 
ks  picce»  du  fonds.  (  Le  nuid  cft  à  la  barre. 
Quand  k  vin  eft  au  deflous  de  U  barre  ,  il 
diminue  l>eai>coup  de  fa  ouilité.  } 

8a"V ,/  f.  I  jlftrvxhi.  j  Terme  de  Fuifivr  dt 
tUttJpti.  C*c&  un  morci.Mii  de  bon  blanc  de  la 
lonpueiir  de  réplnertc  &  du  cUvcflttt ,  raboié , 
drapé  âc  embelli  d*ordtnaire  de  periici  fleur»  , 
pôle  aii'deiTiis  des  faucereauv  ,  &  jtaché  Â 
ra^Tembla^e  ilc  l'cpinettc  »  ou  du  clarcflin  ,  pour 
empêcher  que  le»  fautcrcaux  ce  fartent  de  leurs 


BAR.  tù^ 

mortaifes.  (  La  barre  de  cette  ép:nette  ell 
agréaUenenf  cufobvêe.  Pofer  la  barre  ,  lever 
ou  6teT  la  barre  d'une  épiuette.  ) 

Barre.  Terme  de  Co<htr  fie  de  !*ofiUoR.  Perch» 
au*on  aiacbc  d'efpace  «n  efpace  aux  pilier»  de» 
écuries ,  pour  emplîchcr  que  k»  dievaux  se 
t*aprochcnt  »  Ae  se  fe  batciir. 

Bam  t  f*  f  [  f^tat  nt^  aito  mari  tn*iiu.  ] 
Terme  de  Mtr.  Amai  de  faille  ,  ou  |4ul»eurT 
roches  font  l  eau ,  i  l'enfrée  d\«ic  rivière,  ou 
d^un  port ,  qui  empêchent  qu'on  n'y  puille  poifcr 
v^ê  Qc  bautc  marte  ,  ou  par  des  pa£es ,  c'ell- 
à-dirc,  par  des  onvciturei  qui  s*v  rencontreot 
ar  tnicrvaU».  (  On  ne  peut  pifler  par  ce  port 
canfe  de»  barrti  qui  en  embai 
CmUit,  tua.  dm  GinnUtumm.  On  tp*VU  fur 
U  Scinc,  \i  tjrrt,  un  cCTt;iin  II04  (utiiculier  à 
c«te  rivière,  (e  iwr  U  Uoritonne,  .MtfcMni.) 
Vom  le  DiUÎMim^itt  Js  U  hUnai  dii  Sieur  Aobin  , 
oh  il  e>pti<{iie  Itff  iiiiénmei  tnrtet  <ic  bvra 
qiki  font  un  ttlàjv  patim  Ici  Mjrias. 

B<f'Ti  ,  y:  m.  Ttnme  ie  Monnaie,  C'eft  uo* 
pi^ce  dc  fcT  lonjiio  dc  biiil  un  ncmf  jnet  ,  6c 
riote  comme  le  htm ,  qui  piCc  «u  imvcrf  du 
nluKier ,  il  qui  fert  i  le  faire  «Mirncr  p«r  de* 
ouvrier»  ^  qu'on  apcllc  kAttUn  ,  on  linmn  d* 
térrt.  On  tire  U  barre  lorfqu'on  montwic  les 
Aant  d'or  ou  d'iiri^cnt. 

B»m  A  f^ftirr,  Terme  de  yttuir.  BiltOfi  , 
on  ccrreau  fout  le  fond»  dti  |Ninicr. 

Btm  ,  /  /-  t  '■"•»'■  )  Lijne  qn'i-iii  cire  tvf c 
U  plume  ,  pmir  ourquer  U  ^^n  d'un  chapirre  » 
ou  bien  fur  quelqtM  partie  d'un  %t!tz  ,  palTant 
la  pluDi*  pir-dtffuj  ou  de  traven. 

B^rrrt.  [  Gimgirt  psri  pmminvi  tnttr  ctniitoi 
dmHi  miJu.  ]  Terme  de  Mtridul.  Partiel 
«liricom  de  U  bouche  du  cheval  ,  qui  fonc 
une  efp^e  dc  gencive  ,  fans  ancnne»  derttf. 
(  Barres  tranchantes  Ac  d^cluraén.  ) 

Bjfnf.  [  Dttvrfù  pjttjtncd.  ]  leu  06  deiiT 
trotijm  dc  jeunei  ^tm  fe  rangent  en  haie  1  b 
i^e ,  te  à  qnckiiie  Hinance  Iti  utit  in  aatrct 
funem  dc  leur  rang ,  tt  cnnram  les  uni  aor^  la 
suirct  ,  iJcheni  de  s'afrapcr  &  de  fê  farr* 
prifonnicrj,  fit  celui  qui  arrape  fon  camarade, 
hii  do«inant  de  la  main  quelques  petvts  coups  lu  t 
tcpaule ,  lui  dit ,  y  'jj  hants  fur  ,  &  l'arrête. 
Ceux  qui  juitcnt  A  ce  jsru ,  difcnt ,  tommt/iitf 
iojut,  cVa  comnncflceT  h  courir,  D<mmn^nct 
fur  ^Êulcitm ,  c'ed  quitcr  le  polie  où  Ton  ell  , 
hL  courit  apte*  queUsin  pour  l'atraper.  Avou 
tjTtt  fur  fiu/iii/i ,  c'eft  avoir  airapi  quelcun. 
{  Joiicr  aux  barre».  ) 

•  Rait  f«J  jùiiemt  aux  kMms.  C*cft.à-dîrc  ■ 
qui  courent  6t  qui  font  du  bruit, 

•  Avair  iarru  fur  ^wttt»n.  Façon  de  parler 
figurée,  C'cH  «voir  pfifc  fur  tjiielom. 

•  On  dit  (ipirimcni  faon  lom  #**  ^arrvj  » 
lorfqu'o»  fe  va  chercher  r^îproquement  en 
même  tem» ,  flc  qu'on  ne  fe  trouve  point. 

BAKRtaii,/:».  [  CLàtkri.  ]  Barra  de  boii 
ou  de  <er. 

Hifitu.  [  CdJictlli.  )  Petite  barre  de  fer  qn'on 
met  aux  froifrei  de»  premier*  ^a(C(  qui  donnenr 
fur  la  rue  ,  pour  cmptchcr  d'cntr«r  dans  la 
naifon  par  Ici  fcndrci, 

Bdrrtju.  [  Fi^'ttm  ]  Terme  de  PaUit.  I.icu 
dnni  l'Audience  Mi  plaident  le»  Avocats,  fit  qui 
cH  fermé  pour  empêcher  la  foule  des  partici« 

B^rrtMB.  [  Cii.-M  tUK.I'j.  ]  Tout  le  Palais  , 
qiii  cA  le  lieu  oii  l'ua  rend  la  |ufti«.  (  Fr^ueater 
le  Barreau.  Ad.  ) 


v 


if 


■^nfj,  ]  Tnut  le  Owp* 

M.iitrL  L^wt  1''. ornement 


lyo  BAR. 

lies  Avocats.  (  I  VI.  M  l 
du  RarrOMti.  Fanr  être  U^bik-,  un  Uuit  tréqumier 
le  Barreau.  ) 

BMrrum.  (  MtitWrim.  ]  Terme  fflifrimim. 

MurciMU  fie  fer  qui  tient  iUn\  l'arbre  lîc  U 
[iicITl-  ,  qiii  a  un  minnit  l:c  !j-  11  iert  î  faire 
lonmcT  ia  T1S       i  leiref  les  turmti  avec  la 

fltiia»  ^  y  ai  mM*. 

BABtf , /wrf.        TfWB»  f^rfuHMiM.  On 

apcHc  l'ivt  Ajr,'r,  I':^t  p-il-i^,  OU  dit  pettil. 

Au  )i;;nr(-  f  .^n  ;l  r  - |  i'  i-n:pi;chc.  J'ai  ctc 
iiarr<  dus  moa  entrcpniei  c'eâ-à-dite,  oa  y 


BA»«l«.».«.[Olfcgl  II  Afe  ■  ■! 

Fermer  avec  tinc  Ou  plufauil  InM,  (Bunr 
line  porte.  ) 

Birrtr.  [  ytium  inHTtiJtn.  ]  Lier.  Antter. 
(  Barrer  let  veines  d*im  dievat.  ) 

Bamr.  Terme  de  LàÊUtr.  Mettre  dam  un  Intb 
le*  biRtt  qui  hi>  font  aiCiClint.  (  Barrer 


JH  ÉpMSfC- 

fawifi  mu 


CM  T.tiurvi  cu'i'in  t.t;  r  lur  ur.  ailt  r  ".ii  lur  t  r.  ,i  n  nJc  t 

Ici  cUutet  ou  oicmc  luuEc  ti  liiliftincc  vn  r.i.ant 
On  fe  fert  auA  du  nuK  é>v.ur  pour 
murer  i|udquc  écriture  que  ce  (ok. 

CCS  Jef/r  t'-^vtt  ,  f-f. 
Msrrt'.   ■  H.t'eri.  ]  Terme  de  CAj^V  ,  <{U>  fr 
^  «MAd  un  chien  baUnce  lur  ic»  v<nes, 
Jbmv  k  tkmm.  Cet  fantr  lt  fsA«t  da 
Or  ^it  i^Mf^flMM  y  $tffw  It  ejeaiw  ^ 
f  pour  dire  rcmpècher  d'tvaocce  fa 
,  mettra  obOdiik-  à  la  delTcint. 
Barrez,/».  [ Btrr»ii,  raJtsu  ,firsgttUti.  ] 
On  ipcUort  auircfoi*  d«  ce  nom ,  le*  Rclig:>cu); 
«i'oa  ■oaac  aujourdluii  Carme*.  On  Ict  apelloit 
Mann ,  à  canfe  qu'il*  portoient  dct  manteaux 
■ni^iaicatJivifeiinTqtanieri ,  bUtia  &  nain, 
voici  ce  «gué  dit  de  cet  Religieux ,  le  P.  Luiiii 
BMflier,  Annifuiiti  <^/i  CiltfiM$  À  Paru  ,  I.  t. 
cfc  I.  Loùii  IX.  i  foo  retow  d'Orient  en  France 
«MM  oi  iify.  fix  Rdigiein  Canae*,  apella 
■bn  Manf ,  à  ciafe  ^'Jk  portoicM  de* 
■mM«mfonr«Mtu«*.  Uaaattaoin. 
Oh  b  M  awB  wn  an  mUNM>  *  la 

laCoidcU'n  Si  Im  Cuti, 

S^nltc*  EAm  r 

lx<  C>n4.-Ui>    la  km*, 

Noitt  avons  encore  h  Pari*  /«  rmi  àt  Aaiwi. 

n  A  «  «  1  c  A  r>  F  .  /'  [  MjM»'(r«  <  i/ofiù  ifl 
tfa'j.'u  >  'j'Lj,7..  ]  <  '  'i''  ^]'i"on  tend  aux  rfvcinicî 
des  rue».  De  vitulcs  .■  irr-ques,  ou  auirt-«  thoici 
■/0OflM«a>avcaiKt  ilct  r\ii.>  pour  fc  dditndre 

Barricadir,        r  6...<i  u*i*J.i 

ditiul ù<xLnd*rt  ]  l-aïf»-  lUs  (■  'r'Kj  J  ji  awx  ivcniics 
«k>  ne*,  fermer  &  apuier  une  porte  avec 


,  BtiTÏcider  le*  iTtiiK*  dei  raë*. 

(inc  porte-  Fermez  portes  tc  Itatlll* ,  qaToo 

b.itr.i:3C;  foui ,  dhn  i|ii':l  ait  fiwdMll  JUri»». 

'><  ^rwmdtr ,  V.  «.  r  OM«IK(  •<«{(■>  anturt A.  ] 
.^npiclxr  qu'on  n'entre  oh  Toa  c4  ,  opofanl 
«tefc  qui  — '  = 


BAR.  BAS. 

cotrer  &  noui  forcer.  (  Apuier  une  perte  de 
quelque  chufe  <pli  U  forl:l:  -  ,  ,  -ir-.  L!  ir:_  _r  cc.n 
qui  veulent  entrer.  Se  burncAdcr  tldn%  isie 
fluifofi.  tM.  ) 

Barriir,/  ai.  Prononcer  Iv^ii.  Teiaw 
de  MoMou.  (^cft  î'nuvricr  qui  toutiK"  la  beew 
d'un  balancier  qui  iert  i  monnnicr  Ic^  llins  d*Of 
ic  d'argent,  f  11  )r  a  plufteurt  batricrt ,  qui  ftot 
tourner  U  balmcier.  Ou  dit  auftawar dklamfc 
B*ifmrJ  ,  Trmti  du  Monnous.  ) 

BAnaitRi ,//.  [  0*<j,  rtfagalum ,  fU  , 
iasa.'aJa.  ]  Pieiu  ficher  en  terre  ptcs  à  prés  , 
fit  arrêtez  par  des  poteaux  &  dct  ptéces  de  boit 
bUê*  de  iraveri  pour  fe  balte,  pour  fie  défendre 
ft  ompécher  le  paff,^e.  (  Ataquer ,  dtfeitdre  , 
fit  forcer  une  barrière.  ) 

Btmir,.  [  AV?!!.]  C'cil  quelquefois,  aux  liemt 
oii  l'on  paie  les  catrto ,  uae  groiTe  pièce  de 
boit  pofee  de  long  fur  deux  poteaux  ;  c'cD  aufi 
des  pteux  fichez  en  terre ,  fie  arriiei  enfcmMe. 
1  Une  kirri^e  de  renvoi.  ) 

Birnirt-  [  Kt/féfulum.  j  Grandes  pièce*  lit 
couiht.'ès  de  leur  lon|< ,  &  cIcvéatidttK 
pi.w.f  11  le ,  nu  un  peu  plut  .  .iv>vtleft| 
o'efpace  en  efpace  pour  les  toùienir. 

MtnUn  ^  Sc/gtM.  [  J^frMtam  tMtim.  ] 
C«A  On  de  certains  endroits  des  rues  de  Pari*, 
une  manière  de  réduit  couvert  d'un  tait ,  il 
ouvert  de  tous  les  cuiez ,  oii  te  tr  u  vent  du 
ScricM  poui  Ir  coaaudiié  du  public. 

*  BmUH.  i  Ote.  i^liM,  ]  O 
(  Le  RUa  u^Mnit  pu*  «ne  ilSti  ton»  I 
i  leur  couraçe.  AU.  Tai.  le  préeoi*  I 
ifuatre  mcunvtrniv-ns  ,  ht  de  pinâjmecs  I 
qui  t'opofcroni  i  voire  courf*.  Pah,    A  ) 


lARRiLAR,/».  Officier  d«4 
Barriqvk,//  Voye*  Bitfm. 
Barroir,/  m,  tnSruraem  en  forme  Je 
longue  terricre ,  dont  la  mèche  eA  fon  étroite , 
&  amorcée  par  le  boul.  nitrtlMICiraa.<leffR> 
du  laUc,  les  lu  111  n>  «!»■  m  rifirllw  Ifil 
licniKnt  U  Ixrrre. 

Bar  ROTS,  TenM  de  Mimê.  Ct  faut  tm 
piècec  Je  b<>is  qui  travcrfaH  1*  viiAh  tm 
fl.inc  i  l'autre  ,  ((  foi  MlifMM  iH.poolk 
I  t  cc:le<  i^ui  (MtAtWCktkHigÙÊMÊ^i 

B  AisnBt,// Tmm  do  i 

corps  du  hMh- 

H  t  R  s  I  s.  Grandes  boinci 
lcli.|i. elles  tn  ^pnric  le  Tlic  de  b  CbioOb  H  y 
ta  à  de  diverict  grandeun. 

Bartatuu,//  mto  4»  (ttdth 

rouge. 

BAaTHiLIMi,/  ai.  [ AurrioAittinu. ]  Nom 

l'homme - 

fl  A  R  i  T  H  ,  /.  n.  Mefure  des  Indes  pour  le 
I'  ivre.  Lv  lii-iih  en  contient  ctuqitfMNR  t 
cinquame-fit  livret,  potdi  de  Paris. 


BAS. 

nAS,  BaS«I  ,  aj'.'    [  h';.' 

cil  firuè 
i 


.ifimul,  ]  Qui 


cnfituèen  unlaeupeuou  point  devc ,  partapoct 
t  et  «i  «t  fbo  koH.  (ApoMOMMkw,  lUo 
boft.  Tok  6ri  ku.  Hitfeo  biA.  U  talk 

folTc  d'une  ptifon.  t 

Bm  ,  [  lijtrtKt.  ]  C.<  n»ot ,  en  pirlant 

de  pait ,  veut  dire  ,  du  côté  de  la  mer.  (B« 
LaiiKuaiM.  Itlit  MornodM.  U  Pti»to.  U 
iwt  PabliMi.  LoMiShw.) 
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livujrcs.  Se  il  fipiific  qui  4  pL-u U'ïiu.  (LarîrUre 
««  iMfle.  ) 

*  Bat  ,  tsji.  {  Mf-ttlut ,  Jenifiu.  ]  Ce  mû* 
Te  ilii  du  Dilc,  do  pcnfcci  &  <k  rclixit ,  &:  il 
lignine,  |>cu  c]cvc  ,  peu  nobtc  ,  fflfnpdnt.  Qui 
n'eû  p>i  du  bel  uOpc.  (  Moi  bas.  Pcniec  baffe. 
Les  Aulcun  de  U  i.  l'e  I  iiiniu^,  ) 

*  &<i  ,  hff,  td,.  [  ^«Ki/Ù.  ]  Il  le  dit  de* 
•KoM  <e  «c  h  «oadoiie  4»  mtémtm  »  4r 


(Ih  ftallllb  Ana  «*  «w  ft  Ma*  > 
Ui.  «Bmi  fda  A»  «M  fin**. 

On  dit  d'un  homme  touioiir?  iniçal  ,  ouV.'  r 
û  du  ^j.-.r  6  'it  rfjns  Ion  cl|>nr  ,  Jjr.i  tj 
COClduilc ,  il4nf  Ion  humeur ,  dans  Tes  ciuviji^c», 

*  -  (.  [  ig^Ml,.]  UàtÊ,  lOMMB, 
'  t,  radisne.  (  Avait  Rmi  fcib  IK 

AU.  Jim  «Ant     lui  M,  in 
■,iUrM«a.i»l«i.il,». 

"  £*t,  téft ,  aJj.  [  '■;.'«-  ]  Qui  coure  peu. 
^  Adieter  une  ^nfc  à  bas  pnx ,  à  vil  pis.  ) 

*  Bii  ,  tjfi.  Ce  mot  (e  dit  det  caitet ,  tc 
fifrâ^c ,  qui  ne  vjui  pas  tant  que  It  autrM 
Cartev.  Oicr  luuiis  les  balTes  cartes  du  jeu  de 
«aricb.  ) 

*  Btt ,  itft ,  «.V/.  II  (c  dit  de  l'or  &  de 
fa|m,<CTeiitdire,  deasaindrc  vatcar.  (Bu 
«r,  hH«(eiiL) 

*  Bas  p  *jj7<  •  aJ/.  I!  fe  dît  des  choies  qui 
Vslenr  moins.  Ce  s-in  trt  bjï,  û£  il  lent  la  hc.) 

*  Au,  tffi ,  éii.  [  ti^'uii.  J  liiféneur,  de 

Lm  bu  oISot  «m  Cwapyti.  Lm  Mîh 

daflVî  d'un  Cot^e.  Il  eft  de  biilii  aiiffaiM  , 
de  balfe  condition.  ) 

"  Bai  ,  [  SMfm. .  JttUii.  ]  n  Ce 

dit  du  ton  8(  de  la  toh  ,  U  veut  dire  infciieur. 
(  U'un  ton  bas.  A  baffe  iroix.  Mt£4  ,  c'cft- 
jUtirc  ,  qui  le  dit  d'une  voix  balle.  ) 

B*s  »  m.  [  Ciis  us  »  rédix  mùHûs.  j  La  partie 
la  plus  b.iffc  lie  quelque  choie.  (  [.«  bas  d'une 
IHr.'iiT^i;ru-,  l  auf.  (^tiinl.  t.  J.  l\  y  jvoit  au  bas 
de  votre  lettre  (roi<  écriturn  dîïerealn.  ^Wr. 
L  30.  Le  bai  du  trifage.  Le  bas  de  la  robe.  ) 

(7        Les  haitts  &  les  hu  d^■l  traifeaB. 
Ixs  parties  qui  font  lur  Je  pont  li'cnhrtur  ,  t'ont 
les  hauts  i  celles  qui  h-nt  i'.jH.mi^  ,  jont  les 
On  dit  :  (  Nous  apari.i.lons  pt}ux  le  combat  , 
k  Mt  Ckàl|l(iiiitr>  <oTit  iliUnUiei  par  Icf 
4e  par  kf  bu.  )  bui  u  p^nUo»  ;  ^cft 
kpaviUon.pour  r*lacr  plai paÂat  1  «TaA aalt 
le  figiK  qve  roa  vait  (e  nimIm, 

ia,^Attm.  ]  Le  fondetnem  de  la  pefibnBe. 
(Démutiaeet  par  haut  &  par  bds.  } 

Bti ,  J.  m.  f  TiiiuJt.  ]  Oaufles  dont  on  fc 
couvre  1rs  jambes.  (  Bas  i  ^rner.  Bat  de  raie. 
En  'f'.'  Ume.  Bas  de  k  Chine.  Mettre  fc*  bat, 
chaiilTer  l'es  bas,  tirer  Tes  bas.  De  bons  bas, 
des  bat  lïna ,  de  gros  bas ,  de  néchans  bas.  II  fe 
bit  sa  grand  traiSc  de  bas  de  laine  &  de  Toie 
i  Dovroai»,  Ce  eawwce  dt  bu  )r  fin  introduit 

«  1 560.  l'Econui  .  Hiftln  it  DamJans.  ^ 

Il  y  a  des  A«j  au  t/Uci .  ôu  H'r»r''ic>,  bjs  a 
ï'cgïiillc.  Des  rfjijoi./.tr ,  riii  II' n.i  iutiaurent 
sar  le  moicn  d'une  machine  de  ter  poli ,  Irés- 
ll^|é«icirfe ,  It  d'une  coaÉiaaio»  fort  cotiyofte. 
Du  ku  féftmt,  ^Ufm  arec  du  Cl  de 

t,  fM  iw  iMMu  a 
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ou  fil  d'ellaln.  Des  ia.^  ^ra^a  ,  ou  foulas  « 
fabriques  «vcc  de  U  UtiK  un  peu  Uchcment 
filëc  ,  qu'on  .ipclle  liî  de  ffeme,  &  qiii  ont  faSé 
par  la  Ibulc.  L>ci  a  tiùir ,  ou  bas  coupés  par 
le  pied  ,  qui  ne  l'crvcin  ou'î  couvrir  ia  jaabi 
pour  la  pjrantir  du  r'r.  iil.  Des  *«  d'uiitsit  , 
forte  de  lias  oui  ne  lort  t'U's  d'di.tiic  ,  00  les 
atachott  autrefois  au  havit  des  (h.iuilet  avec  des 
nbam  ou  des  égiùUcties. 

Aai  di  fiU,  /  a».  [  MiixuM.  ]  Tenae  de  Mtr, 
Barres  ày:  1er,  où  i!  y  a  des  tcrs  ,  posir  mettre 
j.n  nljinv      JUK  pie»  de  ceux  auj  le  ^iKlvcr.ncnt 

mal.  (  Donner  le»  bas  de  foie  à  quclcim.  foum  ) 
âét,  mir,  [  Taàà.  ]  OoKaaant,  <(  dte» 
awi«MTc<|iAnB*emcode<pi'lp<]ne.  (Oadbteat 

bas ,  nsourra-t'il ,  ne  motirra-i'il  pas  }  ^w/mr*  , 

P.,f  ] 

Mm.  [  Aimtt  Jif»mix.  ]  Far  terre.  Ib  jeuefcnt 
iMMMt  bat.  AU.  Art.  L  i.  Mcnre  le«  anaas 
bu.  ymf.  NmtUu  Raurfmu.  Ccft  ijininr 
les  armes.  ) 

Malherbe  ,  &  pltilicurs  auttes  Poètes  ,  ont 
trop  tbuvent  emploie  le  miH  <ui  d.ins  de* 
occaûoof  oh  il  ne  taili>ir  pas  une  itnd;;e  ni 
beHe  ai  BatueUe,  Oa  fe  icn  plus  rarement 
aaioudlMl  da  M  iiM  bon  de  u  fignificatioa 
naoMla.  A  paiM  fetiftt-t'oa  ,  aaton  In 
aiawj ,  osi ,  mrtifr  U\  jrmti  À  Aaj.  Il  me  fcmble 
tJueCri'fi  vrui  le  itrfvirdecerie  tavon  de  p.irler, 
HHMre  Ui  armtt ,  c|}  plut  doiu  ,  foeine 
uiiewi  que  anaoe  te  mmt$  i  ém. 

Mtan  ku.  {fsHK.}  Paiia  de*  pcoif.  (1,1 
chienne  a  rats  bas.  ) 

Sui.  [  Imlinatj  Jli'ut  ,  Jorru.u.  ]    Au  bas. 

(  Sa  maladie  l'a  aiit  bien  bas.  1  Un  dit  audt 
qAa  MimilADricr  a  niaiat  oa*  pania  d«  Aa 
ailf ien ,  poar  ifire ,  tptll  ea  a  mraïKM  phifiaun  , 

i  caille  du  peu  de  débit  de  la  marchandite. 

Jijt  il  <:o'nKt  ,  ^lïj  à  *t.<r.me.  tJn  donne  ces 
non»  i  certains  papiers  trcs  -  commun* ,  doat 
les  Marcbaads  bonnetiers  fe 
empaqueter  leurs  marchandifes. 

Aku.l  thftamt.  J  Par  terre,  il  jmiék  Itt 
dciii  tours  i  bas.  AU  Arr.  I.  t.  {  Van  It 
Mjf^iiilJt  .i  bas.  .M'ii',  P'it  ) 

laoode.  <  11  n'cii  rieo  ici-bas  qui  par  les  bonict 

M  téÊm.  Xtl  ) 

ner  par-tout ,  ne  donner  point  da  ^BMlitr. 

Le  bas  .  bout  d'une  table,  f  Lmtmi  stgfiaMi»  ] 
C'eA  le  «Ali  le  iBo'int  honorable. 

Jj<.»iabra  Aia  sWf,  fe  dk  —  lMMi  àê 
Clugt,  de*  «Hèaix  inii  n]ont  pan  IcTOlâetét 
un  ancien  Poète  dit  nguxétiu:nt  : 


C'eA  •  à .  dire , 


ffail  pas  s'Iiumilier  , 


jc  ,  mu  m 

lacbiai  cooclMM. 
Basaiie,  UtÊftm.f.f.  [  A/au.  ]  Peaada 

mouton  tannée.  &  trairaillée  parie  peaociar* 
de  laqiiel'c  on  le  Ien  pour  (OunÏT  dcf  UltH» 
(  Lis  re  couvert  de  baiane.  ) 

A.</<a*f  Montes  Ca«ii«,  Cm  cdki 
qm  mit  M  dloidaït  tc  eouehjet  de  pht 

dans  la  fblTe  au  tan,  oû  i>n  l<■^  loffr  rr-  inv  de 
tcms  qnc  les  peaux  do  vi  .  c^.  C'-'n  I  ^  .  -  ril  jie 
d'ordinaire  1  làifC  dci  tapiâeries  de  ciiif  doré. 
On  s'ca  ferrait  lavdbit  faor  lu  ' 
tMihcri. 


»7* 
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mm^  vm  euuSn  t»m  liât  ii  <irre ,  (ata 


qu«  rougws  <■■•  FIN  fMHM  WNC  I*  H»  > 

jprà  avoir  «lé  f(M«  Ic  fMatm  fÊt  la  aaMii 
t  II  «rr* , 

coufucs  tout  iW- 

apr^ircs  .ivcc  ic  rciion ,  lieu  <lc  lui.  On  Ici 
mnt  lie  divcrict  coulent. 

Bafami  ,  <{u*on  noAMne  Âtudts  •  l'ont  pour 
fordinain  teintes  en  rcrd  ou  en  violet.  On  Ici 
nomme  Âlmdt ,  à  av!t  de  l*r«u  d'alun  qu'on 
Canloie  din>  Ict  aprCts  qu'oo  Icar  donne. 

BàSANt ,  BasAKH,  aJl.  [/'•yclll  ,yîl*»I|W..] 

lUi.  Brùli.  (  Avoir  le  teint  bàtiné.  ) 

tM  MtfU  t*fmitt.  Molt  inirlefquci  ,  fc.ir 

In  Gjpagnols. 
B  *  n  -  ■  o  n  :> .    w.  *  /.jfftj  (îrifîrum.  ]  Ttrmc 
A/.--'.  C'i:lI  \;  i..Ac  d'un  viilÎLju  (^ui  cft  à 
■uiB  giuche ,  au  regard  d'un  homme  qui ,  étant 
è  k  fuaf»,  bk  ht»  vcn  la  prtMw.  (Faire  foi 
4a  «<f>W.)  Il  dl  opon  )  friM,  qui  efl  le 

Jj-  flji.i'»itjj.  (.V,  i|Hi;i;  ajnl:  '.i  pjrliï  lif 
rc<|iupage  qu  doit  l'ain  1«  quart  de  Lai-boed. 


On  A  Aa  «tMkn  apn  et 

«u  de  kna-tard.  Vain  «erA 


SerA  Teraie  de  Mv. 

Basaltes.  Efpice 4e anriice iMiir. 

Bascvlf  , /  m.  [  TtUu».  ]  Machine  qui 
n'cft  loiivcnt  que  de  dem  pièces  de  bots  , 
fovicnncs  p>Ar  le  miUen  (va  un  dfieu ,  <le  focte 
4|ne  lorfquoo  paie  for  l'un  dea  bouts,  l'autre 
kaaffe. 

BdfiitU  it  Poitl-tmi.  [  Craiitîa  fafp4nft 

C'eA  le  coiure-poidi  d'un  Poni-lcvi(,  &  qui 
falilalaMr*  UyaaliifiMnlanetdaaMdiinea 
A  bafeda. 

B3/'intf  tnrtf'f'f.  [  LjKÏnj  teUt.lûfJi  î.r^jf 
ftilfrn;^  ;  tUciic  tk  fer  iju:  tljullt  S{  bjillt 

fur  les  conloirs  des  Marchands ,  8c  )iar  uii  l'on 
fcnc  rargentqitai  tafoii,  dans  le  conioir. 

BjfiiUi  M  —ffa  i  Mafc  Ccll  une  pécc  de 
Iwii  qui  abat  la  ftda  Al  matSm ,  &  qui  Icrt 
è  l'arrêter. 

B-iCiuSt  potr  /4tur  itt  ptmUa.  (  fmlmmtam.  ] 
Machine  pouf  jeiier  dea  grenades. 

BtfcuU.  Terme  d'Mprfifirit.  Petit  levier  dont 
la  «poM  porte  liir  les  chrviDes  de  ta  roue ,  qui 
In  ton  kTcv  pour  fomter  kt  hmrcs. 

iks% ,  f  f-  \  B^ft,  Fultrum  ]  Ce  mot  dl 
Grec  ,  le  iignitic  en  gênerai  tnm  ce  qui  fcri 
da  fcNUiea  i  quelque  corps  qui  ell  pofv  delTus. 

JI41S.  [  moqafi.  J  Ternie  de  tU»mitr$t. 
H  fe  dit  de  la  ligne  for  bqMBe  la  figure  eft 
pof^e  »  Se  du  c<rté  fur  lequel  un  corpï  en  aptiié- 
([  T\>ul  côte  c'un  lr)j,-n;lc  i>.i:I  ttrc  j:tii  p:ur 
ka  bile,  c*eil-à-dite  ,  uu'on  peut  coocevuir 
iriiaila  at  fotf  ,  lir  lafMl  da  Cm  irws 
c6m>  om  Fon  TOMra.  La  «M  d^m  irlaiMl* 
«pett  a  aa  angle  droit  l'e  nomme  particuii^- 
ItoMOl Mfa,  ou  hipotenuie.  La  hMc d'un  ctibc  : 
^«é  II  qnarr^  fur  lequel  il  efl  pofc.  La  bife 
dtaa  piramiiie ,  b  d  un  cone  ,  c'ell  le  cuié 
«aofd  al'angic du  foomet.  La  bii'e  d'un dbadre , 
Vt»  le  e6ti  rur  tequal  il  a«  dMl&  (OmêÊ, 
couper  1*  Mfe  ;  prelaafV  b  Hki  làcr  «ne 
lif.nc  fui  la  bSlc.  ) 

*<■.  [  Bj/:,.  ]  TiTmc  il',Y-,-*,f<=fi,'f.  C'eft 
gfaeralCTncnt  tout  ce  qm  léit  de  premier  fond» 


BAS. 

un  bâiîment  nn  quelques  ■  unes  de  fct  parties  , 
le  pit  lUl  le  funiiv-mciit  t'.e  (,tKl..,-.ie  turp^. 

ta  tJ/t  d'uni  tclonni.  C'etl  la  panic  de  U 
cokwae  oai  cA  au-de^Tus  do  fût,  fie  qui  poft 
far  le  pivdeftal ,  lorfqnM  y  en  a.  Le  pijdêdal 
j  aufli  (l  h.Ke.  Il  y  a  autant  iv  furtci  de  lijfcs 
Je  ti.ijiimic*  cu'iJ  y  a  dt-  tliyen  urJrc»  <l'Aïi;Iïi- 
tefliires ,  i  la  réferve  du  Dorique ,  qui  n'd  potitt 
de  hlfa  nwkidMw»  Ou  doaaa  1  cet  ordre  plua 
ardhainaMal  II  bMl  Antqae.  Voîei  rEffà/m 
tJrtUtiibin. 

On  dit ,  en  tenn*  de  fmijUuiM.  La  Uft 
d'un  rempart ,  d'un  parapet ,  ficc. 

SJfi  dtt  fiihrdi.  C'efI  le  cordste  qui  eS 
entre  la  préceinte ,  &  le  bai  des  fabords.  AmUm. 

*  Bdft.  [  FttnJam*riJum  ,  fvUtmnn.  ]  Principe. 
Funifemem.  (  La  do^lrinc  des  opinions  probiblef 
ill  Id  l'uLTce  &  la  bile  de  leur  de  règlement.  Pati* 
I.  Lui  UuI  de  Jj  nature  eâ  la  b.)te  Se  t'ajHli. 
Dl)}.  fti.  g.  La  Rcli|ton  &  la  piété  font  la  bifc 
la  pin  felida  da  nw—hull.  S.  Mmm.  t.  f. 
Celte  Téiïtd  et  h  MA  de  tout  fon  difcours.) 

Sari-  '  Pt"  prui/xia.  ]  Terme  de  Mldicimt, 
11  lr^r  i*i>.  'c  ['r:n:t?al  ingrédient  qui  entre  dans 
une  coinpoliiiun.  Le  citron  ed  la  bife  du  fwliet. 
U  cacao  dlb  bêla  dB  dMMolai.  ) 

Lct  AAatoaiMci  dilrai  ■afi,  iWi^iWenr, 
qui  elt  fa  partie  fiipérieure  b  la  plus  large  , 
opcfée  à  la  pointe. 

Bafi.  Terme  de  titmfm.  C'eft  le  ÏMt  daa 
feuilles  ou  des  if|jHa  On  rcpellv  aaii  la  ■■■ah»*^ 

des  feuilles. 

Basella.  Efpjted^piam,^  neniviciK 
de  l'Amérique ,  it  dont  l«  Américains  foM 

^rjTiil  ufjge.  Oa  en  cultive  au  Jardin  du  Roi 

i  PillS. 

BasiCLOSt.  Ternie d'.<<isaMnH.  Oadoooa 
caaanàran  dnandslHdalalM^,  fri 
feti  t  ditr  yen  la  find  de  b  boadia, 

H  A  s  I  L  A I  «  [ ,  iJj  .  Terme  dtilM«MÎih  L*«a 

t^fuaire  cû  place  au  haut  de  b  bencka  (  OA 
l'apelle  au£  fos  du  palais. 

Basilic,  £  A  fS^BglEat.]  Dngpn  «pi 
porte  aaa  anaidra  d*  eowoane  iùr  b  itM  , 

Se  qui  par  fon  fixement  tpouvane  les  autres 
dragons.  U  a  les  yenx  extrlmement  rouget  , 
Se  elt  d'une  couleur  jaune  tirant  fur  le  noir. 
Il  aime  les  marais  ,  fie  vit  de  grenoijillcs  ,  de 
couleuvres  ,  Se  d'autres  amnuua.  U  tue  Us 
vaches.  Son  fouda  att  A  diMwani ,  aaH  bit 
mourir  les  herbes  le  hs  aMbas  «a  fat 
ateints.  Jottfiva. 

(Fim  Anfpm^  B^But  hWilau,  ^ 

Qmb  dana  va»  yetix  <=m<Uai 

Pomt  Ua  vcUjI)  rciluuîaljle  , 

LùuCi  l'Auleur  de  MJtyvm.  " 

Cdta.  Pf.) 

Les  Anciens  ont  dit  des  cboAs  earraordiaaïreC 
du  bafibc.  Mais  il  7  a  plaiaai»  Moderaes  qîi 
croient  que  c'eft  ua  broaic  bhdaaa. 

•  A^,/ a.  On  doanab  M  nos  an  fin 
gros  cuaat,  ^  pembat  encftîiaBM  Hfiai 
de  baie. 

Bafilii-  r  Ociwioi».  ]  plante  odoriférante ,  qui 
craint  le  froid  au  premier  dégré ,  <(  qui  fleurit 
en  luillat,  AeAl,  Sepcembee  Se  Oâabee,  On 
compte  hait  ou  dix  cfp^et  de  Bafilic  , 

d'autres  apellent  Biilie  .  maii  il  n'y  en  a  que 
fie  bien  cilbiitlei.  li--.  .luir.î  n'en  lool  queues 
variâtes.  \otctl'£s9Udu  Pommir ,  t.  t.  p.  ZJt, 

f/bkU|riiÉ»ii<f<caai,b>aiiiaa^fééa> 

b 
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U  tetcaàt,  k  laClie  moSat;  h  IroUUme,  l« 
Ifaiïlic  btlinl  i  U  ipiirHcnic,  le  Tricntor  i  la 

CÎn^piidflIC  ■  le  Biifuic  dv  11  cuiiini:  ;  |j  iixicme ,  U 
gyaific  clptfce  VivJci;  :  ccrtcilcrnitrc  cil  fort  rire. 

/■i^-'/ïiT*  au  Bajtlic.  Ce  font  des  inponj  tr;ls 
dinf  U  p.lfc  où  fun  il  mclc  du  miîbc. 

8 «M  Li c  ON  ,/iiT.  [ TtirjpKa"r.Mim.\Tttma 
de  /»4jf"- i.if.  tcttiin  onguent,  c'cA-i-<Uro 
roial.  i  l  '  ii  r  lie  (es  vernis  &  de  f«  Wqucns 

fii|iuni(ir,  fiw  i)u'iit  l'en  ferveur  i  f«irc  fujurcr 
Im  Dhief. 

■  AnLIOPI.//  [ff>>^A°M-]  Ce  mot  vient 
^  CfCC>  S^le  i  dcii-V  rin^s  de  colonncl  cfui 
ftSffflflIt  ur.c  grande  nef  au  milieu  avec  deux 
tdle*ic6tj,  &<lcu«|iilcrics.  Le» Rois  rcnd^Uni 
joflicc  Au»  CM  EiWifim.  On  a  auiC  apclîé 
BafE.fittt ,  let  lifet  &  le*  Tcmpli-t ,  psr.'c  que 
Ic^  prciriL-rcï  t(:lifi:ï  que  l*on  u'ilit  cuTL-nl  la 
tiirn;.  ikv  vrjte»  H.ltuiqliLi  ^  ti'ilci  t^ue  l'Ejjlit'c 
de  ^.lini  Jean  de  Lacan  &  de  Suint  Pierre  à 
Rome.  PmMt ,  Kiirru.  (  CAnlIaniin  »i.int 
cmbr«fri;  te  Chriftianifoie ,  ne  voulut  point  (me 
|;raver  fan  iK>ro  fur  les  Hafi^iqucs  qu'il  fit  b.iiir. 
it  Mjtt.  PU:J.  Il- p.  244.  ) 

BjJ.l'is! .  J'.  f.  [  fl^'/.'i.j.]  Terme  de  M-  Juii. 
Efl  une  veine  qui  naît  du  rimc^u  ax-l-.i:re  , 

Si'on  nonimc  *i)17i  hîfir\^ut  ,  ou  jh-'-a^u  ; 
cfl-i-*lire,  du  loie  ,  qui  va  le  lune  du  bta*. 
Elle  a  dcuv  ranteaux.  l'un  <Iefecnd  te  lon^  du 

Sraml  focilc  ,  &  l'amre  le  long  du  petit ,  & 
Oflt  Icj  petites  branches  s'ctctwicnt  julqucs  aux 
doigtidc  la  ntain.  Ilyenadcttx;  ruac  Ce  nomme 
Ufirti/lcidit,  oa/ota  cmir,  le  l'uig  ,  U fnfimJi, 
Étjitèfm,  Les  JMrifcoiiAlliM  donne»  m  «ton 
à  me  collcâioB  dct  Ini^  îtomaïncs  traduites 
«  Grec.  On  croit  que  rFmporeur  Le  n  ,  K- 
KilaiSg]ike,  fit  cerecnal ,  quoiqu'i  len  ait  cnlé 
nonaair  à  MkiinMrr,  ^cfoîtcQianwwi 
i  £iire  trtTasIIcT  à  h  vcrfion  Cfjqiae  liec  Loïx 
Rom;unes.  Cet  ouvr.t^'.e  ^toit  pirtaçc  en  foivante 
livres  ,  dont  dix  - neuf  ont  été  perdus.  Fabtot 
a  tâché  de  les  rétablir  dan»  l'MitHm  Cr^M 
&  Latine  des  Bafiliouet  qiTJ  fMim  ca  1644. 
en  pl'.ifieurs  s'ol.  in-folio. 

B  *  s  1  N ,  /  m.  (  TtU  tx  fi»  jailh»  MM,] 
Toile  pour  faire  des  camifoict.  Ccft  laS  Une 
tfpiic  de  futainc  fjtilc  de  coton. 
B  »SOl  H  i  ,  //  \'oict  fl.r;i-.4(. 
B  A  »  «  V  C  ,  /  /  [  rWdril  fttiisiUi.  )  Petite 
pattie  d'ctofe  qui  d)  an  bat  du  corpi  ihi  |ioin'- 
point ,  &  où  il  y  a  ilci  «eillett.  Atacher  Ici 
bafnues  du  pourpoint.  Il  y  a  des  bafmaes  n 
bout  J-.i  Li'ri-5  de'  j.ipe  dei  IXimes.")  <->n  apetSc 
jns  d'un  jufte-au-c 


BAS. 


aufli  bafques  les  tniaue  pans 
M.  MaM  I 
et  mot 


M.  Mut  ■  ftmniiié  que  roa  ponvoie  cn>m 
:  vient  oei  BafqtKt ,  qui  portoicni 
maie  i!  fnu|>.,orne  qu'il  peut 
CM  eofftticnpti  de  Tjf^^n  .  qui  l'-gnlfic  , 
les  baft^^s  ai'aitt  ét^  premièrement  des  botirfct 
^IM  l'on  ataehoii  aux  pourpoilUS. 

BiJ'iui.  [  TtUf'umfiattila,  j  Terme  de  HamUtr. 
FUce  de  jil  mb  iiii  droit  dei  ariHicrcs ,  îc  fout 
le$^pisou  .-imortilTemcns.  Elle  fc  nomme i-./y.yAf, 
parce  qtt*elle  cû  coupée  en  t'urme  de  b.iiquc. 

Bdf^!i£ ,  aj/.  [  f'àfini ,  tantjhi'.  ]  Qui  eft  de 
Bifc.'u'.  (  C'ell  un  Éafque.  Aier  du  pied  comme 
M  Calque,  frn:') 

B.-/i'jt ,  f,  m.  [KffiMmm  idumâ,  ]  LinSKe 
cii'on  parle       M  VSeàe  tt  dm  In  Cuk 

Kuvatre. 

Tmml, 


de  ^thlptim,  Ouvraçc  qui  ne  piroit  p.is  entier  , 
&  qni  câ  aiac))^  A  Ion  fond. 

H  A  V  e  »,//;■/.,.;,  .«yoi  ^,  -r,  for.  ]  Tcrnvo 
de  Mi'.  C'tll  un  n^V-  de  IjI  je,  tii:  rmliL-, 
cil  de  pietTLi ,  qui  i"v  levé  lur  la  furface  de  l'caii. 
On  a,i.lle  juiu  ce»  luâes  ,  ktturts  un  M/mu, 
ftt  pt:iu'i;Mlenivnt  lorique  la  mer  y  vicm  wifer 
de  bnfTe  e  i>.  (  L'entrée  du  port  tiort  l'iroito 
S<  Jnij.r  ule  .1  ejttle  dei  b,in,;s  &  dei  ÏMire» 
qui  s'y  rencontrent.  Sjrjjin  ,  iiigt  J,  OÊinltrMU, 
Se  tenir  loin  des  baffei.  Marner  pnin  1k  kaM. 
Alirx-r  les  raifTcain  emeiaS  tbm  les  halnree. 
Se  tenir  loin  de»  katurcs.  Sortir  beurcufement 
dci  baffes. 

B'^i  I  y!/  f  Cmùf,  imm  f-nm.  ]  Terme  de 
Mi;MlWvCcftH|ianhIaflwbaircael.i  Mulique, 
ou  fat  de  ftiflileaiiai  ans  aatrct  patiiet ,  U  im 
laquelletoutes  tes  auMes  font  bities  ou  compol'iics. 
^  Firre  li  bafle.  )  La  itft-fonJimiiiijU  ne  |vut 
lubfitUr  fi  clic  ne  fijne  lou  ours  au  r  fl.is  ,\^^ 
autres  parties.  Le»  fculs  n^ierv^lei  .ii'  ,1,  ,,  U 

Çogrellioo  d«  la  balTc- lonalantcniaL'  lont  U 
ierce,I]Quifne,tc]afeplijiae.  Vorei  RMtuu, 
Ti^ii  Ji  fHirmvnit.  La  Daffe-ftiadaRieniale  fait 
un  très. bon  effet  dans  les  choeurs  At  Mufique. 

Bjiû.f  :.T:<^C'-\c  Af.  LVftIeMuilcico 
qni  ta;|  la  balTe.  (  .Monûeur  eft  une  baffe.  ) 

fl'l!'  •  f-  f-  l  5»™  f "»»/«>■  ngtimt,  J 
Termcite  £ji/r/r ,  &  de  uriains  /outat»  ^'mprumtmi 
di^  .W.ï/.,jj(.  Le  mot  Je  t:!»t  fe  du  en  pjtlant  de 
s-iole  6l  de  vio!on.  C  'ert  une  forie  éc  viole  , 
ou  dit  violon  ,  qni  fait  la  partie  de  mufuiuc  qu'on 
ipcUe  kala.  (TwKlKr  ta  baffe.  ) 

M4»—m,f.f.  Terne  de  Mtjl^  ae.  Ce  n  cft 
proffMieat  ^  labalîe,  qui  cÛ  ip.l  balse- 
coiMr,  pme  ^iUe  peut  iire  d;t mite  de  U 
hafti  ipntiaaë,  félon  la  volonté  du  .MuGcica, 
tt  alafl  M  paîit  dite  que  c'en  La  partie  la  pjai 
precka  èt  la  htSt.  (  Faire  b  balTe-contrc.  ) 

Bt/i-Mmin ,  f.f.  \  Gnaii»fw»fantmm  <«.•«•.] 
Tenw  de  Mi^itt.  Cell  le  MnScien  qui  faîr  la 
baic-coetie.  (  Monfieur  un  tel  el>  ure  b.!ffj- 
coacte.  ) 

n.ri.ttiii,,  f.  f.  [  , 

1  Terme  de  .U»'  ,-if  f  "ell  lj  p.irtie  cm 
e  la  baffe  il  la  ta. Ile  nr.lin  .itt.  (  il  n'a 
y.  I  ;  I     voix  ]K)îir  cl  .ir-tjr  ta  h.<ure  tjdle  . 
on  le  nir  t.'.  !.i  haffe-taille.  Cl-.anterlah.ilfe  H;ile.  ) 

Bj^i-uiifi ,/./  [  SnmfuifTiiii  iMor.  1  Terme 
de  Miififiu.  Cet  le  Motcicaaiiiclaaie  lapa  nie 
qu'on  apelle  baffe-laitte.  (MonlieiireCwKhnffe.  ) 

Béfi-utlft ,  r.r{  Sf^fii  ftJ'^^itvhcjrfrry'.  "]  Tv'rnie 
de  Ma/î^ai.  C'cll  le  .Mulicicn  qui  eh.4nte  la  partie 
qu'on  apclle  baJTe- taille.  (  Munfieui  ell  luse 
baire-laillc.  ) 

B^^i'UÎlU.  {  Seni  /uèfréPis  inJIrumealtM,  1 
Terme  de  <r  ,  Se  de  Jornur  J<  tiait.  C'en 
une  forte  de  viole  moins  f;ruffe  qiiecella^aa 
apclle  LolTc.  [  Toucher  la  baffe-taifle.  } 

Bjjl-mur  ,/./.[  jtna  /'nfitm  J  L*  COK  ^ 
loi;is  où  font  les  V(>ljiUcs. 

Pluficurs  CoCiiumcs  acorilent  1  TlM  h  bafc 
c<Hir  du  cbJteau,  puurvii  qu'cde  t(M  COntipiS 
an  mano.r  principal.  Pans  ,  tri.  ij.  La  baffe- 
cour  eft,  ou  la  prétoire  f<>iir  dans  Ij^i.  elle 
font  ordinairement  le»  écuries  ,  ou  c'eil  une 
coitt  battait  pour  1.1  retraite  du  bétail,  00  pour 
l'cnmpAttoinflrumcns  d'Ajçricalture.  \'itritve , 
t'i^  9.  fafr,  <j.  a  fut  oiootion  de  cet  furtci 
de  cours.  Hcmardin  rult'iii  raporlc  dans  fon 
Uithonaaire  iiur  Vilruvc ,  cet  cnllioii  de  Noniu» 

Mm 
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Bndani  te  tai* ,  H*m  le  aot  caar  <h  omù 

oa  4e  €a»ii,  tt  non  «le  tim,  H  dîi  que  h 
baïTe-cniîr  c'ï  ^»  cour  lîc  );i  cour  ,  oii  b  ?ccçfii5c 
Cl  lur  ,  ^jiri >|'rit;c  iu\  ,-;rini;t.^  ,  clabk  ^  5^'  c»  uii  rs  , 
Ce  ^  U  oKnafi'ric  ;  ti  il  a|viiic  ,  que  les  tcnnc* 
fmaimi  , /tmjHb  te  fricUturti ,  doatkt  Mms 
Coiktimcf  fe  fom  fcrvi  ^  «Mii|iNaMM  U  hâtb- 
cour,  &  que  tout  le»  hlllTll  q»i  fnill  timÊti  iitu 
dans  U  balle  -  cour  tpHitmiat  i  Abé,  &■» 
MKunc  djâiaâion. 

BAttiMENT,  d</v.  [  AimSiMP,  AajISt.] 
DW  aunién  baffe.  Il  cfl  ordinnremcm  *■ 
|%g*é,tCill«4i<cn  purlaiu  <Suflilc,  dct  pcnr<<cs 
éliumamn.  I*n  noMcmctil.  (  Agir  bjâemcnt 
«dOMW  k»  naïc».  respiaier  ImUmmu.  } 
Mrii  «•  M  Mt  pu  <M  avM  lUhtrbc  : 


SjJ/cvunt ,  ^.!^,  [  /pT.^.SiVfrr  J  II  li:  dit  ilc  l.t 
luiiDince ,  9c  vciH dire peugioiiculciiicni ,  d'uac 
amUn  peu  UMk.  (  il  mt  htm  lie  gatUur 
méiiffiAf  ceux  on  finit  imi  ImÉImcitt ,  un  ne 

le  Uurnit  fnire  fani  injuAice  »  ce  nVâ  puint  leur 
faute.  S.  Evrtmt>ni~  ) 

Abaiffcmoil  d'une  perlcMini:.  Etat  bai  Sf  obkar. 

LHs  oc  ccAbicot  lie  ravaler  ce  Prince  j  caul'c 
I  la  iiafldre  (C  de  fa  pauvreté.  /  .^g.  Qu,n/. 
L  4,  I,  I,  trop  de  fiac^tté  pour  mer  U 
balfeire  lie  nu  naifTance,  Scj'.  Ki.:'ii.  Lear 
grandeur  n'eft  tjje  balTc-Tv".  ) 

Ce  nul  le  du  du  laiin|a,  «  il  intlie,  qui 

n'a  nulle  Vauic,  ndM  noUeiSe.  MnMrt  «le 
i'ciprimcr  bjlTc  &  rampante.  (OacAqnr  vont 
éctivici,  évite/  Id  b.ilTeiTv.  Dtfirmm*p^  On 
itt,  m  Sth  toi  &  rutftnt. 

cSopeiSn  dwranoa.  (  Ce  venic  feni  toujaun 
detbaileictducatur.  P<//>rejM.t.  Baficircdame, 
Je  coueue ,  de  luilTance ,  tcc.  ; 

*  BtmSi.  [  Igimu ,  JiJiau.  ]  L;1chci^.  (  Faire 
de«  baffcflcs.  ) 

13*  Basses-voiles.  On  apelle  aiafi  la 
punie  voile ,  It  ccUe  de  laifene.  QueUjunmns 
jr  «io&tem  l'artirm» ,  i|uï  n'y  doit  mi  itre 
compris,  quand  «*n  r^iî ,  ^ 
car  l'artimon  n'j  y:  <  r.  i  -  .  Bj<i,   ,ju , 

c'eii  quand  la  mer  ell  icuiee  ,  It  qu'elle  a 
rebuté. 

^  Basset,  mJ}.  [  Wm>  fmn  tntum.  ) 

Qin  crt  un  |k-u  l>.*i.  Ce  mot  n'eft  preicjue  en 

UliigC  qii;-  <J  i-rlil  un  parli-  ■''iitl  IlL'lnmi;  tjwi  ell 

d'uiK  taille  médiocre ,  fie  qu'oa  dit  par  cicnjrie  i 
  >  WÊÊÊ  B  dl  M  pM 


Bn^a ,  f.m.  r  Ctiùi  f 'rtiofi/ïi  ùiUi.  ]  Terme 
de  ytntar.  Ce  mot  le  dit  d'un  chien  qui  cil  d'uoe 
pcitie  taille  ,  &  qu'on  nomme  aulli  ctiitit  J< 
«rt»,  parce  qu'il  cil  ptupce  i  chalTer  en  line. 

BassETTEf Sotie  de  jeu  de  cartes  qui 

cft  veon  de  VcnM  en  Ftaoea ,  en  vtroo  l'an  i  <i7t . 

CetttaeanniiéredeLinrqacact, auquel  penvnii 

îoûer  deux ,  trois ,  ou  tant  Je  perfonnei  qu'on 

voiiilta.  Cluqut  |,:ii--ur  jh.jilit  une  carte  ,  mr 

laquelle  il  cuuelve  raigem  qu'il  veut  ioiitr. 
«j.^.^^  .       .  ^     K  _t... 


mM  le  amtmut  ou  le  TaOtaur  qui  lieni  1 
"Ma  m  fea  lie  cam*  cuiar,  l««  ma* ,  «■ 

t^lM,  doM  B«|MVe,  WHifciMaMCM. 


B  ,-\  S. 

puii  il  les  tire  deux  1  deux  :  Si  h  prjinUrc  4m 
dcua  cattet  cft  cdW  cil  il  a  mis  Ton  argent  p 
il  perd ,  fi-non  il  {agiK.  (  JuAtani  eft  le  pri!uiSer 

qui  .1  tïit  ci"mnni!Tc  la  R.ilTelte  en  France. 
J  l'iLthiic  tn  a  lai:  un  |xjlil  ki.ltours.  Joiicr  i  11 
batifctte.  (iagncr  ou  perdre  de  l'argent  à  la 
btlintk)  Les  ouHt  de  Inffette  font ,  .'<  hn.;wr 
IM  têUUmr  t  ^pin  »  ,^ei  »  iivn  ,  itia  ^  poj^t  , 

I>A)sicoT,  /.  m.  Efpécc  do  cj;e  de 
charjKuic ,  ouverte  par  wlwi  ,  dans  Uquclla 
«■  ne*  let  aaailcs  de  fimc,      fe  (îicni  du 

Aidoifiéret  d*An^, 

B 1  «  s  I  (  n  E .  Votez  ttgUft. 

B  A  s  s  I  N  ,  y:  n.  [  PtMs.  ]  Grand  nb(  rairf 
nu  ovale  df  peu  creux  ,  dont  ou  le  fert  pour 
laver  let  mains,  &  pour  juter  dei  bulVti. 

Baffia.  l  Lan ,  tsxiiuu.  J  Grand  plai  i  meure 
fur  la  laUe,  fi»  lequel  on  fen  pioMiin  viandM 
ou  plufieurs  ftiali  etipinnidc,  tt  tm  kl<|iirit 
on  met  dei  ufldte*  «•  élttn  Ml  ,  00  do 

confilutes.  (  Oa  •  fttn  tut  é»  biaa>  à  ce 

ig  .i  leit  aux KâtiScwi  tpoïKr'kan  voliISba 

lar:IJ-cs. 

îïjtjjift  à  kuh.  [  Pilus  tùnfo'ij.  1  (hi  bafCnda 
Barbier.  Plat  cteiu  avec  une  gorge  ,  dont  on 
le  fert  pour  faire  U  batbe. 

Bi^in.  Terme  de  Cktfttin.  Plaque  de  fa  ou 
de  cuivre  pour  fabriquer  un  cliipiau. 

Jt  ffntjin,  [  C'rjtir.  ]  Elji.icc  rofld  p 
1111  ilcmciirc  Tenu  ifi;  fa  ïi>nfaii;L',  Oi^  tMitnme 
ah:1i  1; '.îTn  ,  Ij  l|i:u  lili  l'.::n  rjiu.t  fie  r^'Ur -.e  le* 

eau\  Jci  Joiirtet  qui  doivent  t.rvir  aux  tuniainct 
jalilTantes.  C'cll  auili  un  grand  rcfervoir  d'caa 
pour  entrcienir  les  canaux  &  Ici  ^hiTet. 

Ë^fjîn.  \  .y.'w*^,  ]  Ce  rnfii  fc  dit  aufli  d'un 
port,  (  Le  port  lie  Dieppe  n'crt  p  n  ci-ir,fi,ler.ilKe , 
pjtce  que  l'on  baflln  cft  Hop  petit.  )  Ctll  aufi 
l'eniïroit  d'ua  puatok  Toa  raMabe  U»  vaiflinac. 

ll^f«.  [  /q^IndOubai,]  Teraw  JtAïuumi*. 
On  donne  tM  ODOk  i  oiirlyift  cavhci  aat 
coniienneni  qadqaii  piraet  eu  divcn  cadran 
du  corps. 

^  •  t>.r.-Afr  ait  i-a£îfi.  Proverbe  pour  dire  f 
donner  quelque  choie  contre  Ton  gré. 

Buffin  4t  chimiit  ,  OH  J4  tluife  ftttJt. 

Bj^fi  a  yiiiaï.  Bai?in  d'jnt  let  malades  fc 
1:1  Vint  dan^  le  lit  lurfqu'ils  font  tort  abatus. 

li^iï'.'i  ..'i  tdUnct.  [  Ljny.  ]  Cuivre  façonne  en 
forme  de  plat  creui  6c  fans  bord  ,  aiaché  arec 
des  eorJes  ,  Joni  00  fe  lett  pour  pcfer. 

J7,i',7.ï.  [C-.:"'.  ]  Pc-.itc  i.fic  rt.inlc  «C  creuf*, 
01.  ai  .ivri:_jU't  ik\  (Juinjc  -  viiints  à  Paiit 
rc^-oivem  les  aumùncs  qu'on  leur  ^it. 

*  B<^i>  [  Mtrninm.  î  Tcmw  àt  UÊfùiÊ,  Ca 
IBM  elTfiguré ,  dt  «tut  Sr«  an  load  de  diaax, 
ou  de  mortier ,  qui  a  des  bords ,  &  cJI  un  pcn 
creiiic ,  oîi  avec  routU  qu'on  apelle  rabot ,  les 
Matons  dàreaiiieni  de  ta  chaut  ou  du  monia. 
(  On  dit ,  il  faut  vite  faite  un  balGa  pour  y 
raboter  celle  chaux  ou  ce  mortier ,  ou  pow 
les  J  liéirempcr  ou  délaicr. 

Biffîn.  Les  P.iotaniflcs  emploient  ce  Icna* 
dans  ta  det'cttption  des  Acurs  ,  dont  la  figure 
apf  oelse  de  celle  du  baiTin. 

Bjffin.  Terme  de  Caiiuurea.  Ondit  eu  Hollande  , 
vendre  tes  marchandite  aa  hafia,  MqpiWlai 
vend  dans  un  cabaM,  aa  plat  oAm,  U  aa 
foa  A'aabaiia. 
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■  ÉASSINf  ,  f-  f.  [  Pttyii.  ]  Baffin  larp»  & 
iptOftaJ  ,  efpécc  d«  diaudicjc  î  deux  Ariic\  ^ 

Cld  Chimiftn  te  \ti  AfKjtkii  fC^  mciicm 
ktltantnu  peut  faire  toute  fone  il'lnfiiiioot 
flCJaMcotton*.  (UncgrancUoii  (iditc  bilTiiie.) 

BAt>tllBll,r.«.r/^ffi»<"<'^/<»<'<0  Echluircr 
■tCC  b  llfcnrc.  (  EilSnet  un  bt.  ) 

t  Ag^HT  «w /Ù<,,  6c  [  JlUMÊn.Ji  Ct&. 


Émglinr,  v.  a.  [  Lniur  t^pM  ,  fjlM;  ] 

TcTRMdc/^ri/fNr'.  Arrol'err'  --  — 

Me  planche.  Qnw.  ^ 

BAStiNtT,  r  C 
CHiva«  ^  flearitjaiiae. 

1»  prêt. 

Bagûta.  Terme  SOifim.  L>  partie  des 
chanddwn  d'Egliit  qui  cft  en  fornic  de  petit 
1,  ob  UMBDC  1*  cire  des  ciergci  qui  Ibni 


Bigixa  ,f.  m.-  [  ,  t*^*^  1  ^*  )* 
■M  aiMMM  fMT  %Mifi«  un  caipani  4c  fer 


Ba^fHt,  f  Scloftmlyu^'ut .  ]  Terme  d*^/fii<*^«r. 
ImI  [xinic  <ic  r^rmc  j  ti;u  oii  Toa  met  Tiiikutce. 

diioit  ;  _  _ 

que  ponoiMt  Im  hooni*  d'htm**. 

SdgÙMt.  Terme  i'AxMmmli.  Ce*  une  petite 
CWilé  <pii  efl  BU  milieu  du  rein. 

BAtsiKOma,  /  [  '"k  cxi^tStrium.  ] 
Intruroent  qui  eÀ  ordinaircmnt  d*  Caim  , 
t(  quelqocfoil  d'argent,  compoi'd  d'h— fiMÏ, 
d'un  couvercle  te  d'un  corp*  rond  fe  crMK  , 
où  l'on  met  de  la  braife  poui  dMAr  tt  Et. 
(  Une  baignoire  toute  ncnre.  ) 

BAttON,y!  m.  [  GfMMfit  font  tHij.  ] 
InAruroent  de  mu£que  a  vent  &  è  anche  ,  qui 
cA  feii  de  bois ,  tt  efl  loan  d*  «puttc  ptéi ,  qui 
fe  dcmoaie  fie  qui  Tert  de  baie  am  conccrit 
de  flûtes ,  de  hautbois  te  de  mufettcs.  Le  balTon 
a  deux  cler ,  deux  viroLrt  te  un  cuivre  au  bout 
i  on  met  l'andie  Icdqu'oa  Tint  (t  S*t<ia 


daqiMt  on  i 

Ba(taht,  anti,  «4r.  [  QiÊtJ  fl^kh , 

^uad  r*tïs  1$.  1  Qui  fufit  ,  qiu  connenr  ,  qui 

COntCTite.   I.Ci  visrcï  ne  lont  p:n  ^apinm  pour 

JM  iMwrrir.  Les  raiibns  ne  lom  pas  baliiatea 

B  A»T  t ,  /  w  Ternie  de  /<»  J'nmtrt  ,  qui 
tgnifie  r»i  de  [ri-rlc ,  (I.c  iiilic  me  vient  louver  r  , 
aiais  c'eil  un  tourbe  <nu  n'eaiue  anl-à-pcopo»  , 
flc  où  ne  fait  t.ure  W  MHi  £  tmm,  tbmtt 

mlUti,  rf  441) 

t  BA(Taa,>-n.  [Jatfbn.]  Cetaotfifiiifie 
f^M,  mm  il  n'en  propeeaaeni  en  ufagc  dans 
ce  feM ,  qa'l  ta  troifi^tnc  perfonne  du  fubjonâir. 
Ainfi  on  dit ,  cfi  parlant  familièrement ,  ou  datu 
b  ftile  le  plua  bat ,  ^fU  ,  pour  dire  ,  tt  fiifi , 
c*r/?  .  (  Mais  hidU  »  je  me  tus  fur  vus  loùaiigea , 
)e  fait  qu'on  fe  broiiille  me  voua  Aia  qu'oa 
TOUS  dit  Toivéritt's.  Voiei  i/'>4yîufru.)  PronoïKCt 
Tj  de  ce  mot  kifir  ,  Se  des  autres  qui  finvent. 

*  t^kr.  [  Ètaè  Êtn  ,  fnuétn  ftUuni  ] 
l4Mil77L^M,^««it4«fi«M  baAer 
BribiaHnf.  foijh»  j^iàm  ém  taam-fMx;. 

;  1,  »  ri  H N t ,  de  hiStrnA  ,  terme  de  U 
balle  Inuuté.  Le  P.  Daniel  dit  daat  b  vie  de 
Ckrni,  que  CoodebaalaiMtbk  CHMtrw 
<b±M  r<Mr  b  te  *  A  aUHOadUc, 
t  b  It  fwir  tel  w  ilyte  *  «M 


BAS. 

l'on  apeIJoit  une  ttpuné ,  &c.  te  il  rcoiarqne  1 
la  marge ,  que  cent  vamirt  iloit  ttrîi  dit  i^uft  » 
fottr  ûtir  plus  iaiKtmiKU  ie  ne  trouve  poim  <|ue 
la  bafteine  AtMbéifirte  liotaft :  «lia  a* 
volt  e<i  pluten  anteilt,  tju^lk  dioil  poit^a 
par  des  mulets ,  fie  (!i»cli(urf>i5  prr  des  cfcbvi-s. 
Ce  qite  l'on  peut  allurci ,  c'crt  que  I-i  S^lUrne 
^toat  I  ane  voiture  dont  on  fc  IcrvaK 
te»  Ht  ««bg**  t  »*.  qae  kf  lamaet  <^«« 
ftwttbiil  fiai  ardinainaicai  que  lea  hoames  t 
3".  qn'die  ctoit  ctofe  te  en<ënm!« ,  fxm  doute , 
pour  garantir  les  feininet  du  haJe  8c  de  U 
pouAcre  :  4*.  que  l'oa  y  éioit  motlement  couc^d 
cm  aflit  :  fie  cma  qu'elle  Aoil  portée  |Mr  'irs 
■wlctt  ;  d'oA  il  me  femble  que  l'on  peut  conclure 
que  htfktiu  ^tuit  ce  que  nous  apeUons  una 
lirWrc.  Voiet  du  Can^e  ,  dans  fon  CloiTatre  ^ 
S'Oie!  Bafitnv ,  Rpfwe-id.  .-t  f)^  "^.•l'i'Vc.  Kuar, 

.Sa/..7,>/.  ie  All'nr|:nu.,  .L.iis  [  ■■il  Tr.i.lé  Jt  llHis 

éfttStcÙYtuttk,  on  y  tfouvcracc^uoilV  faitsAiia» 
Udore,  tii.  to.  On$.  c*p.  ii.  dû  t  tf^hma* 

■''^iTEsf^efl  c*  fH  aoai  ifiHaai^teS 
d'^orcc*  d'aibcf. 

B  A  sTiBi*//f  ilpMa  Wyk]  Vien  Mot 
qui  li^taii  MMab  aai  aujfta  d>  wymat  » 
ie  qui  ci  cneoM  «  «bit.  Vkvfton.  (On 
compte  cinq  i  ÉK  wiÊM  BlAite  MMir  4* 
Marfcillc.  ) 

B  A  >  Ti  m ,// rCjlIniai»  «jbOna  dluiiHi»/» 
rrù.  ]  CcA  le  DO*  d'im  Chlieau  de  Paris ,  qui 
eA  fortifié  i  l'antique  ,  fie  où  l'un  met  da( 
priJ'onntert  d'Etat.  (  Il  ne  branle  non  plus  que 
lA  B«<l>lk.  Proverbe  Iriviai  pour  dite  ,  ij  cft 
ferme  fie  inâmnlalile.  ) 

M.  de  VoltAim ,  dam  fa  Hcnriade ,  pailaat 
de  k  BeAiUe.  dili 


.fiioardili 


Bastillï,  tJ/.  Tarn»  M 
dit  des  pikVes  qui  ont  det  Cffai 
vers  U  pointe  de  l'ccu. 

■  \  B \  s 1 1 Nu V  t .  y!  L.i  Ic"'";  ,'  U  j: annonce. 
C'ell  uiK  iiande  d'ctole  ou  de  loiic ,  que  l'on  tend 
aanor  da  atai-hwd  te  vaiiTcanx  de  guerre  » 
<r  qui  «C  ntecni»  par  te  pi^e»  de  boa  mik» 
deS  .ui ,  qae  foa  apalb  poaiite  ,  «fia  db 


i-hcr  ce  qat  b  piA  teb  p«M 


.BAtTIO«»/ab  [AqfVMHtek  VpH 
catpt  d«  ttm  SfW,  foMcna  de  ■nntlb,  éê 

caUMt ,  ou  de  terre  balue ,  &  dilpofé  en  {mintc 
fur  le*  aocles  faillans  du  corp  d'une  place  , 
avec  des  uces  fit  des  flancs  oui  fe  dét'cncicni 
U«  uns  les  anim,  (  Aiaoaer ,  uire ,  int'tilter  , 
prendre  un  baftion ,  fe  loger  fut  un  balbun  , 
atacher  le  miacor  k  U  face  d'an  baftion.  J 

Sj(t<wÊ  fkiit ,  ou  fitiJf.  C'eA  un  fcaAion  qnt 
e11  i  Hi:  rempli  de  terre,  fur  lequel  on  peut 
C't  't^.i  ri-  Ai  "l'y  rc-rancher. 

Bafiitit  ttxtdi.  C'eJl  im  badion  qui  n'a  qu'un 
remnan  avec  te  mafti  ■  bag  é»  Ut  beat 
Oc  de  fes  «Mc*.  b  tet  b  datea  et  mm 
te  ïuijc. 

B.;ii,.",  JoM*.  Oa  b  aonaMabi,  Mf/i 
y  en  a  dcwt  Paa  te*  FaoïK. 

Mimftut,  Caâ  us  baftioa  aw  M  teaat 
4Wa  caaitiM,  tel  b  g^a  cft  Car  anc  EfM 
aa  lb«  M  b*  biftioaa  b  muum 


i 
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»7«         B  A  S.    B  A  T. 

enliiiairaneiil  fiir  Ict  mgl«  <ic  U  pbce ,  tt  que 
k>  dcuc  dcmi-f,cr)(ct  foraicffl  CCI  lagle. 

C  eft  an  bxftioa  qui  a  uo  an;;le 
fotlranl  i  il  potidc ,  &  qai  eà  dit  en  tt-iuillc. 
On  ftil  do»  imjHwi)  timft{ ,  locftfu*  II  rencontre 
dcî  deux  iicci  prolongce»  tcroil  un  aiij;lc  trop 
ligu. 

Btfiim  tr^oKMd ,  cl)  celui  doni  les  Saoci  ont 
4cs  cncflitm. 

Otmià^htm.  Cet  o«*rage  n**  qu'une' face 

êt  qM'i:n  fl4tK  .  A<  de  rautre  c6t^  dik  lofkguc 
lîeoc,  N  fiquM  cil  ieul ,  ci^mmc  aux  deux  ct^tti 
«M  o«>vnge  à  cuene.  On  joiat  quelquefois 

«liMfetc  Ml  aagic  rtimMi  :  Vrilon  ib  fimMai 
■M  tfafag  it  bdrtion  cotipi'. 

M^/Êêmél  F'  •1,1-  C'clt  I  cliblillcment  qiT  les 
riMHuh  m  Itir  la  coie  de  Karborie ,  près  de* 
Cmdi  ob    6it  I»  ptche  da  coniL 

B««Ti*,  *.«.  TetiMdcrbyWScr.  Foraer 
lui  cti;!}H;ati  arec  des  cipades. 

t  B  *  >  T  o  V  >  a  B 1 1 ,  <tJ!.  [  Difiut  fsUlihu.  ] 
Mot  buf leUnie ,  po«r  dire .  foi  t^m  éa  t—ft 
A  Un».  (  Le  4a  te  taMi  «ft  nii- 
biAornoblc.  Sttr.  Faif.) 

Ctmp  éi  Mmm.  n  vient  de  l'Efpagnoi  tt/hiuuU. 

(  CTcft  «ne  t^/amitè  it  baftennades.  Fa^on  de 
parler  b^flc  A:  rii;»'fii-  ,  pour  dire  que  ctlui 
dont  on  parle  s'aiire  Souvent  des  coups  de 
bjton.  ) 

I  Bastoniiiii,  «.  s.  Iriffiha  mJm.] 
BonatrditcMip^  Uiaa.  (SikaA«Ate*em 


BAT. 

B  A  T ,  ou  B  *  s  T  ,  /■  «>  r  CfatUa.  ]  Prono«c« 
ce  mot  lun^.  Il  ûr.nitic  une  mamcrc  de  bamais 
qu'on  met  hir  !c  do4  d'une  bêle  de  Tomnic  avant 
f]ue  de  la  c)uri;CT  ,  &  qui  ell  compoléi:  d'un 
boit  qu'on  apclU-  (iat ,  d'un  wiiacau ,  fie  de  deux 
crechen.  (  *  Snfii ,  moi  avit  hka  oh  k  bit 
■M  bit  mal;  c'el>-l*db«,  ce  m  choque 
tt  tfù  m'imte.  ) 

B»Tt  yT«.  C'cft  ta  queue  du  poifftm ,  ainâ 
noounéc  »  parce  qu'il  ^'en  lert  fxmr  batre  l'eau. 
L«  ptmi  peillea  4c  riv  icre  je  o'énag  itattM 

Bar  A  IL,  r  iti.  W^ici  Bj.-jnt. 

Ba  T  A 1  Li.  t ,  L  /,[/'  j.'.uflt ,  ^t'ta'^tf7.]  rr.mixaï 
r^t^  pcemeditc  des  deux  aj-awef  cnflctnief. 
PrtAain ,  liTrer,  éoaur  h  binile.  OMr,  OB 

rcfiifer  la  bataille.  BuéîII*  9hArt ,  cMOre  ; 

fini'-tft?,  hcurfulc  ,  maî'ïciircurc  ,  infortunée. 

I  1  :  i;-.lle  de  (  -ipn^-^  ïur  ^LtlraMteulV  Jionr  les 
Bomajot.  ILu  i)i6.  les  Anglois  e*(»i!rïni  la 

kmiH*  éê  Mmm  fa  In  FmfOK,  «c  firent 

II  Kol  Jeu  pftfiMMiier.  FnifjfJ,  t.  t.  Sous  l« 
r^ne  de  Henri  II.  les  El'pajinols  enwonerem 
la  Dataille  de  S.  Qiiemîn  fur  les  François  ;  fie 
en  \        lei  Fran.ois  telle  de  Rocroi  fur  les 

EfiLlilK-K.  ) 

fjT  tnire  tjuiiJi  fie  tamiii ,  on  doit  menre 
kuaCiiH)!  de  diférence.  BmiIU  cft  H)«fiiui> 
piéeW  de  quelque  pc^aration  ;  c'eft  me  lAion 

ilnl  it^ncrale.  La  haiaille  de  Rocroi  fitt  r^folue 
le  |0(ir  auparavant  .  fit  elle  ftit  donnée  ^trelque 

Cr  les  meilleures  I  roupes  de  France  fie  d'Eipagne. 
combat  e«  fouvent  imprMk.  On  oe  4it  poMM  , 
UiuMUt  Jti  TnrtMmx:  uiait  on  4il ,  mmim 


RAT. 

(ouTCfit  fuivi  au  num  ilu  licti  qui  dcnoio  Pii^ion  ; 
Uiéoul'tdt  Fiirus,  di  CtÊitrmi  ;  péi  ce  que  ladio* 
X  été  {grande  6c  générale ,  $t  par  co(lit^u«u  , 
et  qitC  k  mot  or.wi^  n'eiprime  pt  ftififiitant. 

Batijiit.  [  ^.i".  ]  troupes ^  MMpofiMT 
ic  milieu  d'une  Jtrmcc  en  état  de  COBitttl.  (  La 
ÎLiiailicilcs  Indicfufut  rompui:.  y^uf.  Qmm*.l.  S* 
i,  !       On  U  nummc  auâi  ]ec<»pc  de  hstmUtk 

prtîc  i  tuiTih^irc,  Ttoii;^H:s  riifi«c«:t  en  èljc  df 
cumbat.  (  Oi.>iifi.ï  ix^aïuofjp  dt-  hjuleur  i  fj 
batjillc  -Vi"-.'.  .Y"-  .'.  j.  VV*ri.'u-î  S.tij,(Jle 
avec  le  bag^ige^ii  imUcu.  AH.  ktt.l,  J.  Mitciuif 
en  bëtmXkimqmrw  fnwm-^i^<ir./.J.Matp% 
ranger  une  armée  en  lataille.  Jèi,  RoMprcM* 
bjT^ille.  Choquer  hm  bAtaïUe.  Qiùat.  Cure.  t. 

BmmUê  tMfit.  C'eA  un  conbai  auquel  04 


aufi 


(  Ptpu  uarulir.]  i 
mm  f  M  k  choc  de  deux  II 
rangées  en  phafieurs  Efcadrct, 

I4  Ckump  dt  AiMj/It.  [  Lotus  frmUi.  ]  Cc( 
obli|;er  Peafseinj  A  fc  retirer  du  lieu  oii  la  bataaUe 
a  été  donnée.  Le  Cliamp  de  bauiUs  «lenteun 
ordinairenent  an  viâoricui. 

Un  clt<vit  y>  tjr/ÊiiU,  [  £f«M  Mtaar.]  CcC 
un  chev.r  ;ijri  &:  .o  r.  ir  ,  qu'oa  léfavtt  fMf 
t'en  fervtr  da«  les  conbatt. 

t*  JiMalk  CoabMi  iUhM.  (Sm  < 
o«  firrf  i  «a  «MT       -    -  " 
D^!m»St,  Vif.) 

BaraiLLi,  Bâtai ll  i  f  ,  „'j  [  l,.i<.>/iu, 
miiaiU  iafinSmi.  \  Tviae  d<  âi^^aa.  Qfù  (» 
<it  J^MO  cicchi  4»  mitti  arec  (o«  bàMl4>H* 
latte  coolcar.  (Itc  BcOecarde  pone  < 
une  cloche  bataiUée  de  fable  ;  oa  (ht 
baitke-  ) 

f  bATAILL»,  V.  a.  [l'allure.]  II  %oiCa 
tomtMHi  mêa  il  b'cII  plat  «a  ulàce,  4e  ne  il 
dit  qu'en  cette  fi^<n4e  petlar  ■feaaaib:  U  ai*» 
<àlu  lang-irau  bataiO*  mtmt  4'ohMar  M^p* 
fc  demandois  ;  c'e<l-t>4n«  frfi  J  *  mi» 
{ranJes  contestations. 

B  A  T  A 1 1 1  o  N , /;  «.  { </(l«a».l 
prit  i  coaihaire.  (  îêie  U( 
AMet  4t  tiMt  dehMulaa.  RaaMwJ*  bMailM, 
c'eft  h  lonfuew  da  hetiiUtia  4epai)  h  «In 
fiH'que^  h  \it  cvfvi:  Fnfuncer,  renverfcT  ,  txMnpra 
un  bjijH.  in    l  n  i  :l  lompaie  de  cuiq 

à  huit  cent  bonugn.  Les  piqaicTf  foaiat  ailiail 

illit.  Oadk.ïélhiatatîîtrtSAHknSoîû 

te  oueue  du  bataillon ,  Icc.  ) 

ftfmfirt  un  t^tatUon.  TamtJTSvûUimm-  Ceft 
rcmenre  un  beaiiloa  pae  coaipi^iito  pour  le 

taire  deKi«r. 

KjtjiJ:\à/i  muni,  EadMMMi  aiiitHM  ,  4pi( 
M.  le  CVralier  FoM  ■  tt^MrirhftM#l. 

Traite  (le  11  Calonnt. 

L'i  A  T  V  1  o  L  t  ^-  C  e  knt  iie%  piecei  quarrécV 
de  bots  »  ép^Ucs  d'environ  quatre  pouces  fie 
hautct  4i  iroit  pi4l ,  lefquelw  idM  itKhcei  4 
plomb  aa  kacalat.  O^omai. 

Batahomcs.  Efpcce  de  toile  qu'en  vmi 
an  Caire. 

Bâtant.  (Iattamt.)  IPt^mf^i  9é 


BAT. 

B*t*iu tf'm,[ eu** « hmJumU «  ùmtHmaiulvm. ] 
Morceau  de  itr  ,  grcn  &  rowl  pu  le  bout 
d*CA-b*i ,  tt  (icUé  nu-  cdui  d^cn-bjut ,  qui  |K-iid 
■u  mijicu  de  la  cloche ,  atJcU  i  la  bcbcie  ; 
6c  quj  trapjnl  fur  les  bord»  «  cxcrie  un  Ton  <fui 
retentit.  (  Un  batanc  de  cioclK  oiiil  atacM.  ) 
On  dit  iuAî  un  ^mi/. 

ttttjÊf.  Torme  d«  Mtnifiét.  Morceau  de  boit 
mi  bal ,  &  pone  ^iir  un  autre.  (  liilant  de 
feninc ,  d'armoire ,  bc.  Ondh,  la  deux  bauw 
d'une  porte.  ) 

Bmiu  it  laMut.  f  Fifmiai.]  Terne  d*  Simriir. 
Morceau  de  ta  plat  qai  clt  ati<h^  itcrriirc  la 
porte  k  un  crampon,  8c  qui  <e  UiiiTe  ou  (t 
oaaCc  en  nouant  le  pouce  lur  la  coquUe  de 
fer  qui  e<t  devant  la  prne. 

BstMt.  Terne  de  Rnà^mirr,  Vmle  du  m^cf 
de  Rabamcr,  ou  il  y  a  dn  dents  d'acier ,  avec 
quoi  on  travaille  je  on  bal  le  velouté. 

Btmi.  C'eA  aufli  ce  qu'on  apdle  autrement 
U  tijgf  dai»  let  m^iert  d'ouvriers  en  foie , 
en  laine  te  en  lil.  Le«  ouvrien  en  gaie  ne  fe 
liervent  que  dq  terme  de  i«raM/, 

BMum,  Misitf  Aarjisf.  Terme  de  MjHufj^iurt, 
C.'tA  un  ntcticr  noalé  de  la  cKainc  de  l'clolTc 
qu'on  y  doit  faire  ,  it  fur  lequel  l'ouvrier  bal 
te  travaille  aSadlnnent.  On  dit  qu'un  Drapier 
a  ta  miàtit  beiam  ,  quand  il  a  ta  mciiers 
laont^  Se  iravailLint. 

BMm  PtrilUn.  Terwdc  Mvûu  Le  baiaoi 
de  pavilton  ;  c  eft  la  longueur  qui  ToUi|e  tin 
l'air  ;  le  pùmJMU ,  c'eft  la  largeur  ou  haulAur 
qui  régne  le  lor.^  du  bâton. 

B  AT  ILRD  ,  j:  m.  I  Aàilinrio  ntiui ,  ismAbi .  ] 
Enfant  qui  cil  ilMgitint,  <c  qui  a'cO  pa»  né 
de  gani  nurici  cnlenblc.  Fils  ruiuicl.  CeA  ua 
franc  hliard.  l/m  hitMrJ ëdnlunn  ,  c'ell  uneniànt 
qui  eH  nd  d'une  perfonoe  qui  eft  mance  &  d'une 
autre  qui  ne  l'cft  paa.  (/m  hiurj  UeJlMeiu  ,  c'ed 
ua  bS^ui  ne  de  deux  pcrianaes  a  qm  il  n'cll 
pas  permis  tic  le  mncr  coéenble ,  i  caultt  qu'iU 
icyni  pirens  de  trop  prca.  BrodcM  dit  qu'iui 
bâtard  néd  une  pcrfonnc  qui  n'rll  poiiu  eagajiv'e , 
peut  recevoir  des  legi  &  dc«  donalio**  de  Ion 
père  6c  de  la  mère ,  pourvu  qu'cllet  ne  (oient 

Eas  «rcei&vrs.  Un  pêne  doit  ^:re  doter  (un 
it2Ti.  Un  bit£rd  ne  peut  puiTeUcr  aucune 
<LKntt<  Edefiallique  ,  i  ai'jins  qu'il  n*  fuit 
Ucitiaii ,  ou  «ii'il  n'ait  obtenu  i  cet  elCei  Ici 
•iîTpatfet  nncff^irc».  Quand  le*  bliardt  veulent 
■aow  dil'poHe  du  i.  SWge,  ils  doivent  bien 
etpriner  U  qualité  du  déàuc  de  leur  naiCuicc , 
('ils  (iom  hltardi  adubeniH,  ou  non.  Le  père 
&  la  ndn  peuvent  légiliwei  leur  ea£ant  en  ie 
■lariant  enunUe ,  Si  recoaiwiiCint  cet  enfant 
devant  ua  Notaire.  Us  le  peuvent  auiTi  U^itimer , 
obicnJttt  des  lettres  de  léjiitimation  du  Prince. 
Mairil  n'y  a  <pic  ceux  iqui  l'ont  nti  >e  /Hkik, 
<■  folatà  ,  qui  piiiffcni  fire  légitime!,  les 
adtitTérint  Ct  les  inccfhicu.v  ne  peuvent  fire 
lègitiner  ,  parce  qu'au  tem»  <le  leur  naiflânce 
le  père  6f  la  mère  ne  ponvoscnt  concraâer  un 
nsanage  légitime.  En  ce  fcns  ,  fux  ^intis  ,  nu 
fÊmiliam  k^êm.  Si  le  Miard  a  du  bien  ,  tL  ^'il^ 
meure  at  ua^"  •  '<  Roi  un  la  Seigneur  iiaut* 
luiticier  lui  luccMmi. 

Bitsnl ,  Bittrjt,  mJi.  On  «peilef^^^Uian/, 
«dui  qui  n'cft  pas  de  U  jinndtiir  ordinaire.  On 
le  dit  itaii  des  éi<<ffet  qui  OM  Ititt  CtuiTe  Ur^gcur. 
On  apelle  Utm  tÀtafd*  de  Vij;ofpte  ,  ou  lame 
Carmeline ,  la  deuxième  efpdce  de  laine ,  de  celles 
fù  fc  coupcai  de  dcffut  U  peau  du  Vigflfiie, 


BAT. 


»7T 


Batasdi  ,//.  FiUc  lUégitline.  Fille  naturelle. 
Fille  née  de  gens  qui  ne  font  pas  inariez  cnfeanble. 
Prdque  lotu  ce  qui  a  été  dit  des  ^duràt  fe 
peut  aplimier  aux  k^ntritt.  (  RccûnQoifrc  une 
bltardc.  LécititiKt  une  bâutde.  la  iUU.  fuu. 
J.  ) 

BJisrdt  tJisrJt,  mdi.  [.Varier.  oÂuittriitMi .\ 
(I  le  dit  de  ccnains  loimaut  de  deui  dilcrentci 
erpcccs.  &  pirticulicrccncnt  des  oit'caua,  ci) 
terme  de  faiàtMjutu.  On  le  dit  des  arbres  tL  des 
fruits  qui  tiennent  du  lauvage  ,  H  participait 
d'une  lurtc  nauindre  que  celle  dont  ils  portent 
le  noA. 

t  jr*  B-ii-^rJ  ttt  rdftgt.  C'eft  une  corde  qiû  fett 
i  tenir ,  &e  1  lier  iw  affemUa^c  <lc  biguts ,  &  de 
raqiM* ,  dont  le  tout  pris  enfriniile  ,  puete  le 
nom  de  'ac.^  ,  ^  lien  i  anurrcr  la  vergue  aia 
mât.  Âuiim. 

Bixtràt,  Troifiénw  forte  de  pièce  d'aititleri« 
du  calibre  de  France  .  Longue  d'environ  neuf 
piès  tL  demi,  avec  Iruis  pouces  dix  lignes  de 
calibre.  Davelour  décrit  la  iéurit  dûu  foa 
Traité  de  l'AniUerie. 

BturJU ,!'.{.  [  An*.  }  C'el>  le  nom  d'un* 
grande  va:le  qu'on  déploie  fur  les  Galère* 
loriifu'il  y  a  peu  du  venu 

BiiAtd ,  Utértk ,  sit/.  Ce  mot  lë  dit  de  U 
pleuréie ,  te  veut  dire ,  fw  m'ififa  (  C'cit 
une  picurél'ie  bAiarde.  ) 

*  Bitt'J  >  UurtU.  Ce  mot  fe  dit  de  l'écriiare , 
de  veut  dire,  qiu  aprocbe de l'ccrmire  Italienne. 
(  Ecrilwe  an  knrt  bâtarde.  ) 

BATaAocau,  /.  m.  [  Pnhiam.  ]  CUiifon 
fats  .  de  iurre  glaife  ,  ou  d'autre  chofe  qu'on 
^it  diuu  r*au  ,  pour  y  biiir  quaiul  l'eau  ait 
épuil'ée. 

BtttrJtm.  Ccft  auA  an  écKafaut  fait  d< 
quelques  plantes  lur  le  bord  d'un  vaiflèau  ,  pouff 
cmfiécbcr  l'eau  d'entrer  fur  la  pont ,  larîju'oil 
emidie  le  vaillcau,  poar  k  radouber. 

BaTaXOliRE,/  f.  (  PUatmnum.^  T«ma 
de  IttMaiir.  HIai»  d'ailare  tout  grél'ei ,  nus  ea 
un  endroit  du  (jidia ,  oii  lis  font  plantca  plut 
ferrer  inl'ilt  ne  doivent  être  quand  on  le*  agct 
ea  cfpwcr  Ac  coatr'erpaliar. 

BATAaiitsR.  [  AwAaraai  jvffai.  1  Ou  plùtn( 
J  .  ii  ét  iÀitiM'-  Droit  par  IcqtMlle  Han  d* 
France  tuccédc  aux  bliafdt.  Voiei  BtifiÊii,/mr 

_/*fT  TrJtU        tm  ^V*rjtj4, 

Bat  Aikti^fif.  E^éce  de  raves  q«i  croiflinit 
chez  le*  Nïgres. 

BATaTt,  ou  Patati.  Plante  qui  ctoH 
daas  les  Itles  Antilles  de  rAmériqua. 

S  a  t  [ ,  /I  f  MtiliMi  ttetft.^  Terme  de  Htfom, 
Sorte  de  ftruAe  nulfuc  qiaance ,  propre  i  bair* 
le*  gnvots. 

AaM.  Tfnse  de  Oi*t»of.  Marceau  de  boi* 
est  ^oai  de  forme  de  chapeau  ,  entouré  d'u« 
lien  de  bt  avec  ua  auache  ;  ce  qui  fert  à 
batrc  des  luilois  tL  les  grez  dunt  on  tiùt  1« 


8m.  Terme  4*  Pmmt.  Manidt*  da  biioir 
portant  letpt  pouce*  n  quatré  pour  bon  \» 

Bm.  Tamic  de  l'mw.  Morc««  de  fet  plat 
pour  lT.ipcr  fur  les  hottes  &  Ici  mancqoiait. 

BtK.  Temsc  de  B^tr,  Bilans  ,  «u  bout 
Am(^,tli  il  y  a  des  corde*  dont  on  fe  {en  pour 
Latrfl  la  bourre. 

ilarr.  Terme  de  StUur.  Marteaux  de  cuir  qui 
font  aalovr  du  lie|;e  de  lii  lélle,  te  tfui  s'tlsvinc 
an  peu  au-delTus  de  ce  liège,  (folct  U  i>ai«. } 


»7»  A  T. 

Mut.  Terme  6*  BUmtl^hA.  Mt  bmc  l 
qalTe  au  bord  <>c  la  nvMMfc  Seine  ,  ini 
%m1  la  WMdùflcalcs  J«  M*  Avoimcnt  b 


ÈM.  Tcnne  it  AjfSur  A  Janir.  La  puiie 

du  batoir  qui  fripe  &  qni  reçoit  U  kale. 

tf  (^ir«/.  Terme  tic  B.'^^ihtr.  l'jrnn  ^r;?i 
Se  MNin  iTce  qnoi  on  bot  k»  botnà  Ac  le* 


,  jfi  /  f  lagmic  f^ricmU.  ] 
Mton  ranil ,  iTtnTiRM  Mm  pMt  &  lieaii  de 
long  ,  enchaflï  pn  le  boat  è  me  efp^  de 
tnacboif  avec  quoi  oa  bat  la  crème ,  )ur<^'l 
c*  qu'elle  Te  ligeaie  en  beurre. 

B*Ttav,/a. [A'ancuJ^./aai».]  Biliaient 
dont  oa  fe  (eK  pour  votrarcr  fu  «aa,  paia  , 
vh,  VU,  foM,  a*aine>  (c  aanc  aardiaiMlUa. 
I^bateaiixdaonmfaitdaBoanlIaiaatuion , 
tt  fervent  k  ÉÉC  4n  fOMt  fO*  flAt  itfi 

Bél  tmréi  Utua.  Fa(oa  de  parler 
pOmMlM ,  poor  dira,  illiù  eft  arrivé  quelque 
infemae  qai  bi  traaU*  tcffril.  (  Il  a'a  pai 
rcfpnt  afcz  fat  fom  ibèinir  k  paUê  des 

jyHaa  JiJUu.  Ct  Cm  i  Nli«  de  gnmh 
batcan  pbti  4c  couvert»  ,  ^  aal  le  long  de 
ciuqtie  bord ,  des  banct  ou  efpéce  de  tables  , 
fur  IrfqtiL'IU'S  Ici  UlanchiiTt'urei  lavent  kur  linge , 
anoKonani  an  droit  qu'elles  plient  aux  Propeié- 
iaif«  des  bateaux. 

tsuamx  dt  ^qfr.  Ce  font  de*  haitaux  établit 
fat  la  rivière  oe  Loire ,  qui  feal  tm  ■■■a'a 
dGaencc.  Il  7  en  a  aalS  fur  te  RMac,  wal 
Oriunaircincnt  de  Lyon  à  Avignon  en  vingt- 
*juatrL-  Stjril. 

itaMaarx  aadirej.  Terme  de  OatilJe.  CeA  le 
■oaïqu'oadonacaaxpriacipaui  bateaux  dcfliné* 
â  b  voiture  da  Ici. 

BtUM-.  Terme  de  Stttitr  -  C*tr^Ur.  Ceft 
l'ajTeciUjjic  de  bots  de  menuiferie  ,  cpii  fait  le 
Cfltpi  d'un  carrofie  ,  fat  laqjual  aa  clan*  les 


B«T<«,/./Ten»ede*r/i>i.raf  de  Mtrcktxi 
Fmftàtr.  Ce  qu'on  bat  i  La  init  ce  ji^picr,  ou 
d'au  Livn  ca  UaiK  fm  la  pierre  1  bitre. 

«M*.  Qm  JMé  «•  «wom  tM  laiàn  de 
Wna  teai  ta  la  cUa. 

t  Batil  «ce,/,  m.  r  tiHiwaunieH.  1  Mot 
fciiriciqiic ,  povr dire ,  badinaiga .  fii^erie.  (Un 
plufam  baicUge.  Un  baielace  réfoiiiflant  ;  un 
^réable ,  un  admirable  batiDage.  U  amaCérent 
quantité  d'argent  par  ce  batclage.  AH,  Lêu,  éac,  ) 

BaTELÉE,/. /.  [  A'«v^<  vaAra. ]  Tetiae 
ét  Bsulitr.  Plein  un  bateau.  Toat  ce  que  peat 
tenir  »in  hicSr.r,  (LsSarcîc^  nVft  poimmauvairc. 

La  barciic  tit   pirtr*  ,  n  ui  ( m'hiii/r  lîiic. 

Faire  une  batuUc.  Acheter  une  barcice  de  toio, 
de  6got>,  Uc. 

Batilet,/  /w.  [CytAm.]  It  fie  dit  foavaal 
anriam.  CV'l  1»  i^riii baeliol.  ( UapuitlaHlel. 
Vo  joli  l'  "  t'  ''''  I  p'^nd ,  l'été ,  toatlwDlnirtu 
■B  baielct  pour  aler  1  $.  Claud. 

'  ,/ a»  Cf<  haihQL  twwfcfMh 


». 


BaTELKK  ,/ ai.  (Matfcl  ' 
eau.  Celui  qni  mène  lur  la  lifMN  dt* 
nacelles,  tt  bateaux. 

B«Tti.«MEHT,/ai.  Tcfawdc 
Ca«  J'iatadaand  dW  couvuue  , 
Dm  «Mpa  dHi  Iw  aaaitfn. 


BAT. 

BATtllf  », /.in.  [Hijina.mimi,!.  ]  Ejlid>n 
nui  monic  fur  untWitre  dans  les  placc-^  pw;  p|;quvi , 
II.  amufc  le  peuple  par  des  contes ,  des  habirncs  , 
Icdaiioan  tkioupia'*,  pour  reagager  à  Hui* 
quelque  petite  dépcnic. 

ÇjrW  y  a  eu  Jiins  tous  les  tenu,  des  Bateleurs, 
&:  i.ic<  Ch^rldlAiis  »  q'n  pciur  furprcndre  la 
crédulité  du  peuple,  ti  s'aquérir  fa  confiance, 
fmCMiiaM  «xpériaBca,  uatAi  avccdafai, 
(HÎfc  avtedw  épiée* ,  Se  jettent  aioi  les  ignoraa* 
dans  radmirarion  de  leurs  feerets  8c  de  leur 
fcience.  L'origine  dn  terme  Btulnr  cfl  fort 
conteliée.  Saumail'e ,  fur  l'Hiftoire  AuguOe ,  le 
dérive  it^*x*l*t0i.  GuyeilefaitvenirdeAa^facM, 
un  échafiut  de  boit.  Quelqiies-iuis  vont  chôcbei 
foo  ori|iaedaatnMMM.Pénoa,  Henri  Etimaa, 
le  P.  Labbt ,  Mat  qat  la  laot  cil  Crac  , 
titmi.ty^'  ,  ftgnîfie  un  grintl  parleur  ,  terme 

c   il'.ieni   p.lf r^UCITIc-flt   JIIIC   Hjlcîcurt  .  fie 

vendeurs  de  drogues.  En&n  fianbuis  veut  qu°d 

foit  Akaiaé.  La*  Sobon  «mm  nite,  la 

pbifoim  fbft  ail  n|a<ftaiadaat  ta  Paat» 

mimes  ,  que  isims  pouvons  comparer  i  noa 
BatelcttfS.  Nous  trouv  >ni  l'ai-»  les  .<n<ifiini;v 
Inrcriptioa*,  piuéicurs  «piiaphes  où  les  fanto- 
miflu*  te  MiM  iWiaiwia'.  Mai»  Itaïf 
iaipudcncai  flc  IcwE  aNBan  cotvwapalt  aU* 
gèrent  Tibère  de  les  bannir ,  au  rapoiv  it  Tieife , 
/<i.  ^.  aumI,  La  Loi  unique  C'oi/.  /A^-r.j  .Vf  ,via 
ftUtr.  les  déclare  infantes.  Le  Concile  d'Elvua 
défend  de  batiler  ces  forte*  de  geas ,  s'il*  aa 
rciMMicent  à  leur  profeSoa.  Voiei  ks  OrJtU 
mtmtt  Jt  Btoù ,  V  tTOrUdmi. 

BaHme,  (HaartME,)/  ai.  {B^fmmi, 
tipiifiu.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  nuis  ff  ot 
fc  proDoisce  point.  lî  y  en  a  mtmc  qu.t  titivcnt 
t^ufmii  nuis  cette  manière  d'onograttcr  eS 
un  peu  aalii|Ba.  Le  mot  de  k^tlmt  vient  du  Grec , 
U  les  Franfoi*  t'ont  pris  du  Latin  kt^ifm*. 
Saerrmctvt  qui  cfâcc  le  oeche  on(Mn*l  ,  ôf  Cjui 
unit  les  pcriannel  j  Jcl -li  <_ 'inll.  (  Le  Mint  <>u 
le  facré  kâiimt.  Batémc  l'aituiiani  ,  adorable  , 
MbaUc ,  Uc  Doaacf  l«  baliaic.  Raemit 
k  battai*.  Conlïirer  le  botta*.  Recevoir  aa 
enfant  .111  Kifémi-.  Kehiferlebatfaacàunenlànl. 
Le  b.M'  inc  Ir  ;.i.f  .ivl:c  de  r<aa  au  nom  des 
iiois  pcri  nne^  de  la  Ttiaill.  Lm  AUliMoia, 
qui  pToicUDjfnl  la  IdWMtdaMhi-GMI». 
n'aprouvoicnt  pas  la  NllaN  4as  pflilS  CiAflk 
CKiomul,  MiUafti  hfvnifiM  ,  fag.  71.  Franfoit 
I.  ordonna  par  un  Edii  en  i  n9'  V  Cma 
des  Paroiflcs  drelTeroient  des  ngùrti  4*  tmrém  , 
ob  ils  écrirotem  le  nom  Si  la  qualité  des  enfàna  , 
daa  pamia*  it  des  nHuraino.  JU  Mmt.  FiM.) 


hT E  &  fc  nZ^S  CMûm  .pa  TC^t 


HaapoaraaieMvau  le  aciv  on 
Qià  bre  an  MMa      M  «m  Uua 
e  ^  paimai  atat  amt ,  *  dattk» 
Wwa  wadl»  |»iaia  *■>  if.»  »■«»  tvm 


MUS  ëux  Oraa. 


IM  aéké  par  lei  Sages  -  fetnnck 
CM  riMfM  ^  b  BOTaiB  k  la  aMir*  inc  <f aa 
aalàat  doaaaai  i  b  Sage  ftiaaia  ,  pour  U  peine 

qu'elle  a  eiie  d'aco-utT-T  U  1   .ii-.it  ila 

ont  tenu  i'entant  iur  '  -  (  .  a -trinme 
n'a  est,  pour  acoucher  Madame ,  que  ic  balema  ; 
Biais  ce  batime  eft  affci  boa.) 

AaMh».  Ce  mot  ic  dit  aafi  Awt  cétteaaâa 
4i  r^liife  KaoMc  v^ala  àil  fa  b*  de«ta(s^ 


BAT. 

[orfqa'clle  Imr  ioipol^i:  un  nom ,  en  Ici  conCacrint 
AU  k-rvice  divin. 

B4Uir,i^  [  LoH'y  •  Ijvéïii*.  J  Terme  de  Mir. 
i.''c\\  une  CLrciti<>nic  profane  <nii  t'ait  par 
geiw  de  mer  ,  t'ur  ceux  x\m  u  préntÎL're  fui» 
piâcni  de  cctliiflt  cnJruili.  Ce  balc-me  (t  fuit 
jmli  :  celui  <)iu  le  reçoit ,  pifle  fur  le  liUac  du 
vajâcaa  ,  entre  deux  Yaitn  de  nuiclott  ,  qui 
ont  chacun  une  efpic c  lic  Iccaii  A'tta  k  II  main , 
bL  <|«i  J'en  «rrafem.  Enliiitc,  il  fe  ra  feiter  i 

{cnouv  dcvjnt  un  matelot  »  Qin  lui  priHcnte  on 
.ivre  de  manne  ,  Ac  tpii  te  rail  furer  que  dans 
U  rencontre  il  exercera  fur  d'autres  là  mcmc 
c^cmome  ou 'on  exerce  fur  lui  \  &  cela  s'apclïc 
le  l^timi.  On  dit,  un  ici ,  en  pjIfHnt  1,1  lijnc, 
■  re^ii  le  iMlémc.  Voier,  U  DultDnnun  ài  U 

UaTi.MFNT,  f5ATTtMEMT,)/lll. 

[  firiufft?  ,  ^Luitui.  ]  Aâion  de  celui  qui  bat , 
qui  frupc.  (  l'n  fréquent  biicoicnt  de  mains. 
S.  An,  Un  Uatcment  ik  piei  &  de  iiuiat. 
Kii-c.  ft.  I.  i.p.  Xl4.) 

SjuMtnt.  (  C'pri^j ,  Mrftris  ptifittM,  1  Tenue 
de  .VcJuùt.  (  Moinrcncni ,  lutcflieni  d'artcre. 
^'X-  ) 

Bjum'nt  ^ult.  On  ccHnpce  jurcfu'l  cptalte- 
x'mp.  baicmccii  d'ancre,  d'un  baoune  tcfnpériS  ^ 
dans  uiK  mifiutc  d'hrure. 

B-êUmtnt  Je  c<xaf.  Palpitation.  Mouvement 
vinlcrti  Ac  pr^cipif^  iJu  ttrur  oprtff^  qui  fc  veut 
délivrer  de  ce  qiit  lui  nuii,  C'eft  iuA  une 
maJniiie  qui  Tient  aux  ehevaut.  Snitifei,  (  On 
QL*  liuTuit  entendre  parler  de  ee  qu'on  aime  , 
i\xn%  cnu-'lauc  barcmciit  de  cœur.  Avoir  tifl 
favtcmoif  Je  cœur.  BAtiiMumotit ,  l'oujfi.  ) 

Burtmcne  ,  /'.m.  [  C'ittfi.lut.  ]  Ttrmc  dc  M^tUrt 
^^ftntt.  Aâion  dc  celui  qui  faifaiit  dcf  Artnci , 
hM  en  tninK  tcm»  du  piti  &  de  **on  fleuret  , 
èL  porte  vite  i  celui  contre  qui  iltiiît,  (Batemcnl 
liir ,  un  h*)*t  biitcmcni  ^  un  baicmer.t  fuc  ,  un 
mechaiu  îiAicfficnt.  Vn  baiemcnt  qui  fert  de 
p:i  adc.  Faire  un  batemem  ùc  i  Vrpit  de  lofl 
ennemi,  i.iamnwt ,  Mattft  J'j'ajti,  ch.  r/.  J 

Bsrtm^ae ,  f.  m.  Tcxisie  dc  M.atrt  à  Jj/ife*. 
Ccft  un  mouvement  propre  &  g^Uni  qu*on  fait 
avec  le  pi^  lorsqu'on  «ùnCc.  (  Un  batement 
cToile.  F^iro  un  iMicmeni  ierrc.) 

K  A  T  t  n  [  CltttiUs  tmpontn,  ]  Mettre 

k  bat  iiir  le  dot  d'un«  bctc  de  l'omnc.  (  Dlier 
un  Ânt:.  ) 

bATE-Kli.»  i  BATTI.IlH,)y:/[yîlTJ,^J»iM.] 

Ceit»  qui  {c  bâtent.  (  Il  y  ■  prcCquc  tofijours 
iUn5  cette  me  quelque  batcric.  ) 

B-iftrit.  [  ytijarum  tormtfito'vm ftAtt ,  fmfppui^ 
Terme  de  Gufrf.  Lieu  où  Vi  rtilleric  eft  i  couvert» 
èc  en  état  dc  tirer  ,  p^t'éc  fur  une  pïate-  forme 
fjifc  d?  groCei  planchei ,  lur  dct  fulivcf  »  tc 
detricfe  an  ban  pnrapet  &  lVpreuv«  ,  pere^ 
■r.Hitaftt  d'embrjlTire»  qu'il  y  a  de  onnnç. 
(  Miirrc  ic  t.inon  en  batcfie.  Batenc  b^cn  ou 
m  kl  iêrvio.  fïnteTie  <fnir<6e  ,  hiiiene  en  écharpc  ; 
balcri-c  tf  cnfil^ite  ;  b.itcric  meurtrière  i  buteric 
cflïcrrte;  batcric  <le  revcn.  Faire  une  baieric; 
dri-iTtr ,  cJever,  avancer  une  bateric.  ) 

Bitttfit,  I  Ti/fntnîi  Mfus  m  Jttf^Z'fi"  J 
ClTion*  en  bztcrie.  (La  b;itetic  fjtt  prud'iifcf.} 

Sartrît.  [  Ljmifid  ferrracMiaU't'attaiMjfmltrtMmi 
icwm  rrci''rf.  ]  Terme  d'.f^^Mrhfifi'^-  Morceau 
dc  fer  Contre  quf.>i  bat  le  chien  de  Tiirme  i  ft-u, 

ffmftrit.  Terme  de  Jmtmr  d»  ^uitAfft.  Certaine 
tninu'rc  de  bjir?  agréablement  fur  les  cofdci 
d«  U  guiia/rc.  Mtf, 
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Bjt4ri4.  [Pttifui,  ]  Terme  de  Tamyat^.  Manière 
parriculivrc  de  baue  1 1  catiTe  ;  «inïi  U  diane  « 
ratfcmblce  &c  la  ch-imade  font  de»  baterîcs  de 
lambutir. 

Buutîê.  [  /'j/j  i-jtfjÙJtdfia,  }  Cjc  mat  (c  dji  en 
parlunt  de  cuïilnc ,  il  It^nifie  tnot  ce  qm  fcrt 
k  la  cuiline  ,  comme  font  les  fontaines  ,  Icf 
cuvctiei ,  chdutirun»  ,  calTiiroles  ,  pudes  ,  ficc. 
(  Avoir  onc  belle  bdterie  dc  cuiiuie.  ) 

*  BAitrU  [  SoUititsxto  %  meJid.  ]  Invcnlion. 
Moien  qu*oii  iroirve  pour  dkHruirc  ce  qu'on  fût 
contre  nous.  (  Nou»  «von»  pt(!-pjrè  une  bunoe 
batcric  pour  renvcrler  ce  dcflcin  ridicule.  MoL 
F  Mire,  t 

*  C/tMgtr  ift  k^ttrie.  Ces  mois  fe  difcnt,  au 
fiptrc ,  pour  A^nifief  ,  fc  fcrvir  de  nonveaux 
moien»  pour  faire  h^uffir  une  afure. 

*  RuJ^uUr  u  hëitrit,  CVD  faire  de  nouveaux 
efforts  ,  emplowr  de  nouveatu  moicns  pour 
venir  i  bout  d'une  atatrc. 

*  Bjttnt  t  f.  f.  Terme  de  )t>àtmr%  4*  goutta, 
La  baierie  des  gobelets  conûAe  pofer  trois 
petite»  mufcadei  fur  le  eu  d'un  jgobclet ,  k  mettre 
fubtilcmenc  Ici  gobelets  les  uns  fur  les  autres  , 
&  a  faire  qiK  ces  murcades  fc  rcncoiil/cni  «vec 
adrefle  fous  on  des  ^obelct^.  } 

Biàur'u  ,  f,  f.  Tcrn»c  de  tkafulur.  C'eil  le  lieit 
oli  Ton  foule  les  chapeaux ,  &  où  font  établis 
le  fourneau ,  U  chaudière  tt  les  fouloirs. 

Battftt ,  /  f.  Les  Matons  &  les  Qurpcnticn 
entendent  par  ce  lerme ,  les  htes  ou  fonnettei 
qui  fcrs-eni  i  enfoncer  des  pieuv  profondément 
en  terre. 

Bats  UR,  (  Battkuk,  )  f  m.  [  Ptrcttfé^.^ 
Ce  mot  no  fc  dit  guère  fcul  ,  &  U  ûgai£e  , 

ttim  iftii  >J/. 

BjUur  41  S''"*P'  L  Tntor  friim«itisntis.  ] 
Manoeuvre  qm  bat  le  grain  &  le  vane  lur  Taire 
de  la  ^ranje. 

Béxmr  d'er.  [  M«Uéstw.  1  Ouvrier  tireur  dW, 
qui  fut  p^er  le  trait  d'or  ou  d  argent  fur  !• 
ffloulid,  pour  k  rcTvdrc  pUr. 

Bst4ar  w.  Ouvrier  qui  bat  roMqvi  le  fait 
devenir  en  feuilles  i  force  dc  coups  de  marteau, 
fie  qui  te  ciAnbuc:  aux  Peintres  6l  aux  diveiica 
fortes  de  Doreurs. 

B^ttur  iT e^raJi  ,f.  m.  [Cencurfatof ,  txtarfdtor,^ 
Terme  (le  Gàurrr.  (  c  font  des  Cilvaliefs  qui  func 
détacher  &  qui  s'éloignent  de  l'armé  environ 
une  lictu.-  pour  rccoonoilre  le  pau ,  Sc  en  avertir 
le  General,  f  Nos  bateurs  d'cilradc  ont  raporté 
<pie  l'ennemi  aprucKoit.  ) 

B-tftêcr  Jt  ft^vi.  \  Otioj'uf  4imM<u»r.  ]  F^aéaat 
qui  ne  fdit  autre  cKi>fe  que  fe  pro<nen«r,  aa 
lieu  de  s*i|>1iqiier  à  qwelque  diofe  d'utUt  y 
ou  d'bofwCte. 

Bttmr  é4  fmita ,  f.  m.  CeA  celui  qnî ,  en  va 
erand  &c  «roi  mortier  de  racial  ,  bar  fie  pile  la 
route  dans  les  boutiques  dcv  Lpiciers  dc  Partf, 
(  Il  faut  avuir  de  bons  bru  pour  être  bairur  dô 
foute.  ) 

B^uar  dt  pfJtn.  Ceft  celui  qui  bai  la  piertê 
1  plâtra ,  *prcs  qu'elle  a  été  cuite  aia  four. 

/îjrtur  J'ciaifi  <a  ftuiiU,  Ceft  un  Maître 
Miroitier  «  qui  bac  l'ètain  fur  de  prandx  blocs 
r'c  mkrbre  ,  pour  tes  réduire  en  feuilles  trcs- 
minees,  propres  à  i\n  aptiquées  derrière  Ict 
places  à  miroin  |nr  le  motcn  du  vif  ar;^ent. 

ItMtMf  À4  <imen:  C'cfl  celui  quj  concaffc  Ici 
tuiiots  dont  on  fait  Ic  cifficnT.  On  djt  «uA 
Kitfa/  Jt  itrwt, 

BaTHtM.  u'OH.   (  BATTfiUit,  )/ /* 


xgo  BAT. 

f  lUUtirix.  ]  Ouvricn  qni  Elit  (uffcr  le  Irait 
j^MI^  iatt  pu-  tlclTia  l«  rouet  du  motilin  , 
■fa  dt  renitrc  le  trait  |>l-i( ,  <le  rond  i;u'il  étoit. 

B  A  T  I  E  R  ,/.  «.  [  ti.tuVi'ttl  w.  fi  l  ]  OuTTicr 

qui  fait  fie  vmil  feiUcncni  h.irii  li  tc  tout 
IV-quiq^ge  <l«  milcti ,  coiaoM  bâti ,  bride*  , 

tiirnjttt», 
i  Pyris.  ) 

f  JdVic  [  SniiJmi ,  flnmiau  ]  Mot  de  ta  lie 
da  peuple ,  pour  dire  hmi.  (  C'cA  un  franc 
Uticr,  dt  il  en  a  l'air.  C'cil  un  foi  batier.  ) 

^  Batifoler  >  *•  a.  [  S'ugari ,  tnJtrt ,  jc^tri.  ] 
.Tnnc  doal  le  peupt*  Te  Tcri  pour  figniâct  ceux 
^  '■niWrr—  Im  tea  avec  les  aiMTCt. 

B*TILLt,  ii<r.  Voiet  B'fUli. 

BatimekT,  ou  Bastimi-NT,  Ç  m. 
[  .f;  h.jA'n,  ]  Il  »'ccrtt  de  l'une  &  -Je  r.iulrc 
m.iniùc,  mai) lybc fc prunontc pu;nf .  Prononcez 
ktùmm.  OsvraK  d'Archileâure  propre  1  loger. 
(  Un  fnpcrbe  bitimcni.  ) 

Pd.'imcnt.  [  A'du'-f  ,  njn^tam,  )  NniRp  OU 

<ie  liiut  boni ,  ou  de  bas  bord.  ) 

B^iimoÊi  nu.  C«t  M  MliMMi  ^  a'tft  fu 

ponte. 

Bj;i.""ii  .Ui.Mr.  Ctfl  «a  bIliiMM  foiUe  de 

boii. 

tT        NÎJnns  npcUcnt  /larlmini  ,  tout  Ict 
vuiicjiii  q.i:  ne  f'jvt  [^M  arme;  en  giicfr.*  ; 
<}ut:lqiicvutis  a|>clk'ni  iniïtFt;rcromcni  ujucncni  , 
Im  Tfifflil^  de  j*uerre,  Ac  Us  vai0caux  oiur- 
dnadl.  tt  y  e  »  Iclon  d*Avilcr  ,  cette  difèrencc 

Ic^  liciiï  eu  i'.jiî  ê  ^■nllruit  Jr-j  y  .1 1'-  '  Il  ■  ix'  ■  P  •! 
prépare  les  i'({ujp.i^^&  ,  (omtiK  l^t  ptré5.  Us 
aiAnMtt,lcicordcrin,for»tleiA.ùMMf>/>ai.<'ia<; 
flc  In  vaiflcaiK  8c  les  galères  font  do  Uiinuni 
dt  mtr.  I-'Oriiïvnnancc  de  tit.  tfa  Peu 

H-tvrt>  ,  'i-t.  (  0-  veut  *  cuM  y  dit  dti  pljiet 
M  dclhoees  pour  les  bilîmciis  de  ih^ty^cs  ;  Se 
m  dftHM  ,  mr  CMU  qui  l'ont  dcthargei  , 
H  coiMH  tuM  ptwr  rompre  8c  dcpccet  Ict 
s*  vieux  bétinicns  ,  fie  pour  en  conllruire  de 
s»  f>(>uvcaux,  F,t  dans  t';irlic]c  luivant  ,  clic 
cntoint  aux  proprtctairn  dc5  vieux  îùltnicns  , 
de  les  rompre ,  fit  d'en  f.iirc  enlever  inec-IUïnmcnt 
Itt  débris ,  i  peine  de  coafiliMlton  ,8cdccirK|Ujnie 
line»  trugand*. 

BATm,/»  Foin,  oa î«ae dT'iniine. 

Bâtir,  ou  Bastix.v.  «.  (  ,f.ljù.  jre.  ] 
Il  3\-er;l  lie  l'une  &;  de  1  autre  mjn_Lre  ,  m;i.s 
l'j  ne  le  prononce  pas,  fie  montre  Icul. nienl 
oae  la  pidniêrc  lilabe  du  taoi  k*ur  eÛ  longue. 
Fkoagncei  tti-  n  figailie  tmfnin.  (  Bruïr  une 
Bmbn  V  un  Pjlais.  Loijit  XtV.  i  h^u  U-s 
TWUerics,  Ici  Inv  ^liric*.  fit  Verraill  jt.  C.iir.  h  itir 
(■e  ViUe ,  qu'il  apella  Eitoc ,  du  dooi  de  <o<i  61s  ; 
«t  Noé  Mdt  rAidia,  «hil  ià  etriia  dm  le 
dÂ^ie.  PéEUim ,  Km  du  Jn^uOu ,  t.  t.  Pour 
bien  bâtir ,  il  t'aut  bStif  foIidemct>i .  ïiirc.iMcincni 
fie  ii.r.imoiiement.  ^^htgi '^'i  '.r-ji*-.  }  [1  le  d:I 
t.iMi  de  celui  qui  fait  U  dépende,  que  du  ma^on 
qui  conAruit  le  bUawat,  tC  d«FAi«lâMA*q|ri 
en  a  dumté  le  ildlein. 

*  Btàr  à  (lutMx  S-  i  cimeiu,  C'aS  bdlîr  ligli- 
deaMM. 

•  Bdtîr  *n  l'*ir  ,  ou  èdiir  Jet  tkdttéMX  rtt 
£li>^t;it.  Piov.  C;'crt  le  mettre  des  chinvètcs 
dans  l'erprii  >  fe  repaître  de  vaines  etoéranccs  ; 
«I  r«a  paita  aiaK,  nm  mtnt  Etane  les 
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*  tint.  (  Sxmm  ,  fintim.  \  Fonder  £m 
cl^dnacM  ftir  gacly»  cbofei  (  Lt  Waarf*  la 

liirtune  tl  ui  Men  pdrHTalite.  QaïaJ  M  blÂ 

for  elle,  on  Wiit  fur  le  l'jble.  Rac,  ) 

Bim.    [  Lomp.->r„r,  ,    i:.p..Uf,.  ]    Tçtmt  i» 

Taillm'.  Cnudic  i  grande  jiointi.  (  BJiir  une 
doublure.  ) 

Bati,  Batk,  [ yfi/ié'ivirji/ ,/n,a»,. ] 
Conllruit.  (  Maifoo  bien  bitie.  ) 

On  apelle  le  bdti  d'un  habit ,  d^une  robe  de 
clumbrc ,  d'un  meuble  ,  le  çros  li!  qui  s  fervi 
li  les  biitir  fie  A  en  alTembler  le*  pièces.  Ain-:!  :jn 
dit ,  ùtci  le  bâti  de  cet  habii ,  de  cette  robe ,  de 
cette  jupe  ,  pour  dire ,  ùut  la  fl  qai  >  Icrfi  à 
les  alTeiabler. 

^  /'r'.'/j  tn,ûrt  .vrr  ^mmf  l'Hit  Adib  Mol  hue 
fie  burlelL^ue,  p.jur  dire  :  l'i)  baWW  Oalà!*. 
(  Varilids  ell  tres-Bial  bio.  ) 

t*  .MWJMW,iHMtfdr,atf.ll<cdkaMlaw. 
fois  en  riant,  je  alan  XaA  mi ,  flc  il rignifie , 
qui  cil  mal,  qui  ne  fe  porte  point  bien,  qui  ■ 
quelque  chofc  qni  ell  en  aiauvais  eni.  (  C'cft 
un  luMiane  ^i  cil  fouveni  mal-bàti.  C'cd  uaa 
perfonne  qm  cA  tourours  mal-bAiic.  ) 

(IjT  BATlst.(BA?Tisi.)  Quiarc^ula 
Bailaw. 

Batisu  ,  (  Baptiser  ,  )  y.  j.  [  S^fù/irt.'] 
Cnntcrer  le  t'.^tèmr.  (  Bjtifer  un  enljjit.  Être 
b.ii,i.-  en  Jet.ii-tl.i.it.) 

*  Bjiijcr.  Le  mot  le  dit  des  (lâches ,  &  il 
figni£e,  laver  kt  clochei  avec  de  reau-bcaîia  , 
les  bcnir  tc  leur  donner  an  nom.  (  Batifer  taia 
c''^clu*.  ou  pour  parler  plus  propreinciit,  bénir 
un;  il'>^lie.  ,i 

Bj'ittr,  r.  a,  \^j4^kJ ptrfMTidtrt.l  Terme  de 
Mtr.  l 'ed  iaire  pad°er  na  bomaw  caiia  dM|fa* 
de  l'ùpiipage,  nagea  Cil  haie,  dcqaiaatcfeaeiia 
un  l'eiu  d'eaanjnblaiieiMmlarlaltlie.  (BuiAr 
un  miiclot.  CBitto,airdki*Vu(/i^.  Voïes 
Bsume*  ) 

Bsiifir.  Uft&iattdes  viIiT.^ui.  Clilto 
bénir,  ( Bat'ifcr na vaifeui.  Vijio.hii,uaÊaîê 

.*.•....«.) 

f  •  flj.'.iî'.  [  ./^.vj./.A/r.-.]  <>  mot  feditda 
vin  ,  6c  veut  cjiie  ,  metrre  bien  de  l'eau  dani 
f^^n  si.-i  ;  mais  en  ce  teni .  il  ell  bas  &  burleterue. 
f  U  t'.iiii  bjljlcr  l'on  vin  tout  l'été.  Daiss  k$ 
Aca^lémics  ,  on  batife  d'otdiaiaM  I*  via  de» 
AcadémiAes  fie  des  Ecolicn,  tt  oe  ^  biAB 
5'.iT'.ll-'  ilxvndancc.  ; 

!:■  A  l  1  s  M  A  I  ,  (  li  A  1'  r  1  s  M  A  L  .  )  tf,/r, 

[  it'.i;  :',  n.ij'.  ,,  ]  ce  nv.^1  ,  le  />  fie  iy  le 

i'f  'ri  1^  .t.i.  <.>tu  jpjTticnt  uubjtème.  ^^nidépcad 
du  h.iu^ne.  ;  Les  lonts  bjitimâux.  Ètia  dana 

l'inn^^tet  LC  I.Mtil'flijle.         .'.  ^.  ) 

H  A  T  1  V  T  É  11  E  ,   (  [I  <  I-'  T  1  ^  T  f  R  F  ,  )  /.  m, 

[  Ejfiiji.niim.  ]  Ceiiilicai  par  lequel  il  paroit 
^'on  a  c«é  benté  ca  tella  aaa<a ,  tt  ipiai 
toiii  les  iicrfoana  qui  noui  oai  tcaai  nir  le* 

footl.  (  Lever  fon  batifle-rc.  ) 

BiltiRin  t   aJ/.    [  Sstre  p-.ntt  fr.y.   inJti.  ] 

Qui  tàit  foi  qu'ijf)  »  èic  Idlllè,  (  Fxiijir  l>jii(let«. 
Lee  otT.iiis  bapiiJK-rcs  font  des  depuis  làcreB 
de  la  foi  publique,  it  Mait.eUU.  j,  } 

Baiisi»,/.  /.  Toile  de  lin  ,  très  -  fine ,  qtd 
fc  fabrique  dans  les  Provinces  de  Hjinault  , 
Caiiibrclîs ,  Arioii  fie  Picardie.  Il  y  a  de\  bailillcs 
f<>rt  claires,  fie  d'jutie^  p'us  t'otte».  (.^es dernière* 
s'a|xItcM  Bti'Jln  HulUnJ.et  ,  parce  qu'cllci 
aproeheat 4a ia ^Mlild des  Mhcs  de  Hollande, 
étant  irMInte  4k  trit-unies. 

t  Batuibv»,/  «.  [  Jteftum.  \  Celai 

1^ 
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qoi  bâtit ,  cm  plùlôt  cciui  qui  iaa  httir  ,  o<u  qui 
toit  beaucoup  biîiir..  C«  itxmc  nVA  p«s  bu-n 
u6tc  di'ptn»  pliiiicurvannévi.^  UngTsmlbitiffciiT, 
lin  haUlc.  un  hcurcuv  bJ^rifTcur,  )c.in  Dm  «ic 
ïicnï  ,  nnclc  du  Roi  de  France  Cbarict  VI. 
a  êi«  l'un  des  grandi  \>luû'cm%  de  Ton  terni  ; 
c*cll  lui  qui  a  bùli  le  Château  de  Bicclirc. 

DATITUBt  à'itr^m^f.f.  CVft  IVcailIc  qwi 
le  l'^parc  de  raîrain  ,  lort'quan  le  £rape  avec 
le  nuncau ,  aprui  t'avoîr  tire  du  teu. 

KatMan  ,  on  liATàMANT.  Puids  de  Turquie 
&  de  Ferfe. 

Batoir,/  m.  [  Paimitia.  ]  IndntnrfM 
conpofé  d'une  b^ic  &  d'im  manche  alTci  propre, 
dûnt  on  («  Icri  pour  foucr  à  U  Longue  paume. 

Butoir.  loAruRsent  de  boîi  en  forme  de  petite 

Elle  pUie  Ac  count: ,  dunt  on  fe  (crt  pour  bdue 
Icn^c  qiij:iti  un  Uvl*  \a  Icfiïvc. 
h  ATQt<'GiF,     /  Terme  de  Cr^mmaift, 
On  apeJle  ainli  l'aducnce  d'ex  preJlîotu  lupicHlucs , 
&  les  pojotct  inuckle:!  dans  1«  ditcoux». 

B  A  T  O  K  ,  /  «.   r  tB^n  ,  ^j<aJ«»  ,  /cffio.  ] 

Morceau  de  boi»  rond  &  poti  ou'on  lienr  ulctncni 
à  ta  main  ,  Ac  donr  un  le  tcrt  pour  marcher. 
CVA  aulfi  un  morccAU  de  bois  aronJt  dont  on 
ie  fert  ptnir  lT.ipcr ,  6c  en  eu  icr\>  le  mut  de 
bâtOD  cfl  une  cfpcLC  d'drmc  olTunhve.  (U& étoicni 
Mrmci  de  piquer  U  de  bitOAS  durci»  au  tcn. 
/>«f,  QmMt.  L  j.  *.  1-  ) 

^AfcMt  4  JUux  iuitu.  [  fàtfiu  huifi.^  Bàion  de 
trojt  ou  quatre  piês,  (erre  par  let  dcujE  bouts. 
(  Jouer  du  bâion  h  tkux  bout).  ) 

JdVoti  ê  féu.  Ccrt  urvc  drmc  i  feu. 

^aVofl  f  l  >  (.I^i.  ]  Morceau  de  boii 
épais  de  dcui  ou  ira»  pouces ,  <c  long  de 
fix  ou  fept  pies  ,  qu'on  nwrt  dans  les  portant 
c&e  la  chaue  pour  La  fuulcTur  &  U  poner  par 
Ia  Ville. 

BéMMi  À  f[aru,  [  BstiUmm.  ]  Mtrbérc  de  fCrâid 
fufoju ,  dont  le  Caniïcr  lu  Ut\  [tour  en  luriner 
k«  gins  lorlqu'il»  i'ont  taiis. 

f  «AMI ,  para»  les  MarchaiMli  de  boU ,  fe  dit 
«leouciqucs  menus  bois  qui  fcn  eot  au  chaufa^e  ; 
un  liàtun  de  cotcrct  «  un  bjiun  de  tu^ot. 

BM-ytt  rofU.  Lc4  ouvriers  en  gâte  npclUni 
atnA  un  gros  hârnn  qui  ci\  au  bas  de  leur  métier  « 
&  qui  ie  traverfc  dans  fa  largeur,  li  fcrt  à  toncer 
ou  faire  baitfer  U  fcie. 

SJtanJi jAi/ct  t  nommé  3ufli  ftllipledlcnt  /duge. 
C'cft  rihilruiiscni  qui  fcrt  à  iauj;cf  ou  luelurcr 
le«  loAûcauic  6i  futxilLe»  â  ]»qucni»  ,  pour 
connoïtrc  leur  coJiiiilaQce  St  capacité. 

BMan  ou  HtmitM.  Inhument  dont  le  ferrent 
les  Fondeurs  en  terre  &L  en  Cable ,  pour  corroier 
ces  deux  matières,  dins  iaqueUc  iJs  unt  cuutunK 
de  faire  Leurs  mouic». 

J«JM  4t  <rt\tfmri.  Ccfi  un  b^tofl  rond  ^  dont 
les  hauce-liÉÏben  Ce  fervent  pour  croilcr-Jes  lïU 
d«  leurs  cbaînei. 

Bdtx^H  4t  fd^ir.  Terme  de  BùuIéUtf<r. 

BtitM  dt  Jac«à  ,  DU  K^ion  A^/aMméAue. 
[  RaJiài  ^jS^ffrcmititi.  i  lnilrumen[  de  MalM* 
Jiu(ique«  compoJc  d'un  long  bïiiou  ,  &  d'un 
autre  plus  co<in ,  nùi  en  aotx  ,  fie  qut  fcrt  i 
rorlurer  le«  djiUnce»  dd  lieux  cloigocï  &  ik» 
CtoiJcs.  (  On  peint  let  anciens  AL^unomei  avcc 
un  bilcon  d«:  Jiic£>b  à  la  main.  ^ 

fl'y'  Le  ICfinc  àû/-tn  a  plubeurs  ligiu£mioas 

itD  petit  raatcreau  qui  fctl  À  «tborcr  le 
pavillon.  SM'^f*      ]iir»(int€  ,  (ctl  iio  aicrc 
Tome  A 


BAT.  xSi 

matereau  trèf  petit  ,  oii  cft  pUntce  U  verge  d« 
IW  qui  tient  là  giroiteite.  BJrvi  J$  juiau ,  c'cû 
un  bJton  qui  n*eA  long,  qu'atiiani  que  la  fliim« 
eA  longue  par  le  Jiain  ;  c*cfl  ce  bâiun  qui  U 
tjcnt  au  haut  du  mit.  Bôsm  M  vMf^i^  tdt&m  au 
mMcki  Àt  ftti^n  ;  ce  font  certains  biluris  vià 
l'on  ttâclM;  les  bouchons  dVioupc  ou  de  pinnc  ^ 
dont  ic  l'en  le  ctUatcur  A  ftotiUrOfincr  br.  i.'r 
le  vjificaii.  /tsmn  a  m4tfi<  t  c'cil  U'ic  mvchc 
qa*on  eiureticni  toujours  brûLaoïe  lia  le  chAie^u 
o*ar«nt.  Bojm  dt  Ja*.oh  ,  iniHumenr  de  Maihé* 
matiquv.  Vaiez  Ari,xUtt.  Térion  dtirivc  itâ^m 
du  Grec  l'^V- 

Bdtviîiff  Jait^,  Terme  Johik/  mjnonntms 
&  de  eo^Uii,  Fort  petit  bâton  itoni  on  U  i«tt 
pour  faire  des  tcnm  de  pafTc-ptiflc. 

BJtort  Jtittt  d'tJ^M^fu,  Murcrau  entier  de  cire 
d*Elpagne  l'ait  en  manicrt:  de  petit  b<i:on. 

Bâton  J'SrtMpr.  [  B^i^iUtts  «  idJtiài.  )  Sorte  dâ 
bilton  p4n»culicr  qui  marque  que  celui  qui  \m 
porte  eit  un  ttetnpi. 

B-ifom  44  Murt\i.ii  de  Fraii4.  [  Bé€iSîmm  M^fr/l 
cmHj.]  Bâton  femé  de  Aeurs  de  lis,  qui  cfl  U 
marque  de  U  dignaé  ùe  Maréchal  de  France. 
(  Il  aipatc  au  Ba:ort.  Il  «  eu  le  Bd.  jit.  ) 

Bm^.  [  Trt.-*»  ]  TeriiK  ^\i'<hiUihin.  C'tA 
un  p/of  anneau,  ou  moulure  en  lailUe  ,  qu»  cil 
un  urncmcnt  de  U  baJc  dci  cuUmuu»  ,  qu'on 
aprl!e  aufli  «rr. 

*  Lt  rafMj  haut  I  00  it  ^rofi  i  U  mAtn.  CVA* 
i>dtrc  r  de  t'arce  te  avec  atirnr-ri^. 

*  tiÀtut  é-ittuft  t^anc.  Ceé  i'JC  ruiné 
flc  (kre  contraiot  de  foriir  de  fa  mailon  un 
bàcoQ  à  la  nsain. 

*  //«rr/  cj^mmt  •rtxiig/i  fui  a  jftrJu  fom  hJfon^ 
C'elV-i-dtre  ^  qui  a  pcidu  une  ctwole  qui  Lui  doic 
tovt-à-fait  néccHane. 

*  «A  MtMelt  fmMs  •  un  Apocicaire 
fans  fucre  ;  c'ell-a-dirc  ,  qui  manque  de* 
chofes  les  plus  nécc^Aircs  i  fuu  «tdi ,  uu  «  fa 
pr  OU' lit  un. 

*  14  tfmr  dm  kÙM.  Laeram  fa.'/t¥Km^  ]  Cc  (ot\g 
les  profits  iLlicitet  <pi  on  fait  dans  qucJqu^-  ch.irt;e  p 
daiu  quelque  manienaent ,  ou  eu  quelque  autre 
caiplut.  Onditaulfitpie  le  tour  du  baïun  marque 
Ici  coups  qu'on  a  revus.  C'cll  en  ce  fen» 
qu'Arlequin  dît  d'un  Auteur  qui  avoii  rc^A 
quelnuet  coups  de  biïton»  pour  des  e^prcQiooa 
trop  libres  contre  tui  grand  i^ctgaeur  ,  que  fa 
pitice  lui  aroit  valu  rouie  ccos,  taos  Le  tour  dv 
ualon. 

^  *  Ttrgr  «N  Murr  idtM  «ire  futhna.  C'cl)* 
à-i!irc ,  ne  le  vouloir  pa»  céder.  Dilputer  qnclqu* 
cKtJl'e  à  la  riguctu'.  , 

f  *  Do'mte  À  Aii'Mitf  rûmput.  \  fittun^f,  | 
Ct:^  mal  domair  ,  6l  k  plnfwur^  repri£:s  ,  avec 
liiu  rrupfion. 

'{'*/<  fi*tt ,  fm*  etttt  matitn  ■  trh'ojfêtri  dt  «.>« 
^aie/i,  C Vft-A-ÎLire ,  /i /m*  Jur  d$  mau/diu  J*f^ 
utiiln  dt  et       /r  Ml, 

*  Ct  fj*  ma»  hdtan  dt  *'tt-Mt£*.  C'dKÀ-dire  ^ 
£t  fit  A  mam  ofià  ioffifut     Jtrui  vititx. 

,     B  A  T  O  N  N  L*E  ^Vaa  »/./.  TCTAIC  dc  Mt^ltufitù 

C'lH  u  ttuaniitê  d'eau  ou'on  puifc  i  la  pompe, 
A  ci'uiquL  t\>ii  que  U  brimbale  ^om,  (  laira 
plurKUfs  bâtonnccs.  ) 

Bâton  M  t.  Terme  de  Ptatiftu.  Il  fi^ifie 
canceler  »  raicr.  Bltonoer  uoe  cUiiic  ,  bâtoaqiCT 
un  article ,  &c. 

Bâtonnier  ^CêuHdtciy'umÙMyfl^ui.'\ 
Avc»£Al  oin  eO  l'unique  Oucicr  Uet  ÀvoçiU  « 
8c  oui  eu  le  chef  de  IfUfs  deaulaiioni,  ' 

Nn 
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Bdtunmtr  ,  /.  m.  Bàmmitri  ,  /  /  Celui  ou 
ccUc  ^ui  a  en  garde  le  htton  d'une  Coofrairie , 
It  <^  le  pone  ,  oa  ke  fuit  au  Proceflions. 

B  A  T  K  A  c  H  I  T  •  1  f.  f.  PioTc  qui  fc  trouve 

4ani  le  Cr'r;n  dti  C-rLnijui]|v.-3, 

BATRACBOMYOMilCHlE  , //  GuCITe  dci 

CttaoiillM  de  ém  ttm.  On  a  te  et  iaiM , 
a*M  et  lim,  tm  Pooae  qa*oa  attriboê  1 


Btrfiw,  MMWi.]  Fraper.  Mahiaitei.  7<  , 
/'m  Aîa  t  /i  mb,  {  Bmm  awlMWU  km 


De  ^eim  pmn  koamef  II  | 
n  «M  b  hian  4*  M  *M , 
Umitkmmnnhm. 

tBam  ftulcan  dot  &  vtiart.  C*eft  batte  comme 
H. 

Batn.  [  funJzri ,  p.'.-f^çjrr  ]  Cf  rnoî  fc  dit 
•fi  pafljni  des  ^coi  »lc  qurrr^-,  ilctairc  , 

ineitrc  en  déroute.  (  Le  Ùnc  d'Angu4cn  haut  en 
164].  les  Erpagnob  deYaiit  Roeroi.  /UUtma 
'tttu  itttilU.  Lei  peiiin  armée*  baitM  qutlaiM- 
fait  le<  grandrs,  (  S^mfoii  bjiit  Ici  Philiflint 
■vcc  une  mjch.-i.rc  li'.lne,  ) 

Bdirt,  [  Tulultrt ,  fittntart.  ]  Fraper  avec 
qaek|U«  «M*  ^pm  Ct  kk.  (  «atre  le  fer  ,  le 
plllf*,  tmlim,  le  ttum,  le  carreau,  ItbW, 
fa  toile,  tcc.) 

Bttrt,  (  Mifttrt ,  fuHfiTi.  ]  Miler  en  balant, 
(  Batte  <le>  «nli  pour  faire  une  oaieletie.  ) 

Mtm.  (  Quâutt.  ]  Rtiacr  k  coupa  de  canoni , 
Sllktaibes,  &c.  Batrc  une  Ville. 

r /aaawicrr. ]  Oonr.rr  fur  qucïiroe  chofc. 
(  Lt  (blcii  buok  à  plomb  l  ur  la  tcrrV.  JiL  ) 
Mêtft^  fTymëUMm  tunJi't.]  Tcrtntrdc  Tjmi-^r. 


Wamtr  li  CMe  avec  de>  bujiu  tici  pour  ivcmr 
h  felte  Je  <gn  devoir.  (Baire  I 
lH^^MlUe.  Bmc  h  MAt,  Il  I 


r  (a  caiffe.  Batre 


oii  Ton  en  «munandé.  ) 

Bam  i'tji'éiie.  [  Conçurent  ^  ix£untrt,  ]  Tcrmi: 
«le  Caurrr.  C  'ell  -  à  -  dire ,  coonv  la  campagne 
pe«r  6ife  tpielqiN  décMWiw,  «n  •■•«  dmc. 

Xaoe.  Terme  de  JUtftn  i  ia^a.  Paire  on 
inouvemi'nt  figuré  avec  le  pti^ 

*«rrï.  ^  /Vi 'i^.-.;.  ]  Terme  Je  r.'.-o-./'.'r,  T-ilTtr 
kl  fiels  Vor  oa  d  argent  fur  les  mouluii  pour 
iMapUr. 

»MnU  Um,  fok  ubM,  feït  «■  Uatc, 
c'eft  r^endre  fnr  ta  cMt  «  1^  OMtir  i  ««Bdl 
coups  de  baeuertcs ,  fom  pouvoir  Im  ptfaée, 
ou  card<«  it  filée. 

Amt*  i  £a  am ,  c'eft  ftwlcr  T^tofe  avec  la 
toi»  en  y  lâchant  m  robinet  d'eau. 

Ban  i  fie ,  c'eft  fuprimer  Teau  ,  It  t'oulcr 

i'nfqu'au  dc^ré  de  cOflCftance  au  de-  U  àu^nci 
'haie  ne  t'rpaifiit  plus ,  nai<  fe  diffboi  te  i'inic. 

Btm.  [  Moiuum  tuJm,  )  Terme  de  lihaïKÙi. 
FabeM(u«r.  Fabriquer.  (BMrt  monnoie.) 

Bm.  Tmm  a MbMt».  [MiAMmtnKtiumm 
'tHimrf  mÊiitt  t^tmmtt.  ]  Bamer  8t  ^IcTcr  la 
OUiin  po«ir  mortjwr  le»  tenu  t]îi'îl  fiiof  dnnuer 
à  chifpie  r..->lc.  (  R.iiic  Ij  n'-cluic.  ) 

Bat",  [  f*ifiurt.  ]  Remuer.  Se 
r  U  CM»  M  *Mt  bei»  Al  con*  4 


mouvoir. 
I  ranimai. 

en  M  tiitt  lut  i'  eaaftffez  que 
WMIitOI.  fV.'r.  ^oj/;  C'cft  l-dlrc ,  que 
•tp  ttVHblff  t  de  t|«c  vous  jvct  quelque  pciir. 
•  Avr  ^  «UHk.  [  J>Wm.  ]  Afiaudir. 


BAT. 

\  •  *«r«  /<  ^»é,  [  CMm^icnr.]  C'eft-^-^ire, 
itreoifif.tCMtùr*  autra  ahoM  qiM  le  nuMMaer, 
au  lien  dt  s'a|diqiMT  i  <|odqM  chow  de  boa. 

Bdtre  é  U  «jft  [  .^^iUri ,  no*(rt ,  fittçmttrt.  j 
Terme  <le  .Wj-..,-.  (..  icvjI  ,,ui  bat  i  la  main; 
c'eA-i-dirc  ,  qui  ucoue  b  icie  ,  pour  évilet  là 
AtWaa  4t  b  bnde.  (  Empêcher  ^ftm  chawl 
nt  hmt  I  la  main.  ) 

Sjif,  r,tm.  Temt  dt  Ch^i  c*«A  Mrf  b 

cerf  cil  dai»  Ital  :  «■  iak  Â»  «B  <ki«M  } 

j/  Aar  Tau. 

lM«  l(  dfaM.  TrM  4t  Mir.  Ceft  hatn 
JNnt  ccHaiiie  mamén  h  «lilTe  au  point  du 
jour ,  pour  rjnSOer  eu  tet  équiptjcs ,  011  Ict 
ibidatt.  jiaUm. 

Bûtrt  U  ftr.  C'cA  r.iire  fouTcnt  des  armes, 
n  y  a  loni-  tcms  qu'il  bat  le  fer.  On  dit  aulS 
an  d^mi  itm  homme  apliqué  dtpuii  long^em 
i  uneémla.ABiepoRfion,  il  ya  long-ieoa 
qu'il  bat  k  ftr. 

Bdirt  ta  rtiralu.  (."eft  fe  dilgafcr  ;  fe  rciirer 
du  monde ,  des  compagnies ,  d'une  dïaire  .  d'une 
liailon.  Si  ktm  a  mrj.re ,  c'cA  combairc  de  tdla 
fort*  qiAM  at  liile  paa  d*  cmtinaer  fa  aurcht. 

J>  ttM,  r.  r.  IPigmm ,  imnm ,  £mitm.  ] 
Se  fiaper,  paner  des  cosipî  Cum'jatrc.  Être 
aui  maint  avec  let  ennemis  (S.-  i.i^-c  m  cueU 
Le  RécineM  def  Cardes  fe  baiit  vailldnmieni. 
U  Rn  laaa.  awi»  iftee  baai  hiw ,  en  ij^6. 
i  h  banïlt  oa  raritn ,  te  Ait  prifonoicr  pat 


les  Anglols.  Il»  fe  font  batuj  lonf  tcma.  ) 

J 


CM 


fil  faire  malirinivr  i  tnrcc  de  coups. 

Stfiin  iw"  [  I  tiiiotii  ttaftis  aurM.1 
T«nM  it  CJuJft .  qui  f«  dit  des  btics  qù  l« 
feat 1"  ■ 


(WatlaBIt,  %  itial»,  timctfifi  fiUtm; 

tl^aliilwa— dhaM,iiiiii,&y,t««rfc 

Mil. /-icik.  4.  I. /r.  <.) 

*  BatrtUcdmpaglu ptâtnéitAja^mt.  [  yafin^ 

di^i^t^t  ir  prn^ti.fr^t.  ]  Cvs  mots  le  dilcrtt  fitiiiré- 
nient  il'ifn  Etiiy-titi  de  J'un  Oraleur ,  pour  .  ire 
qu'il  s'e^uigne  ti<  ion  lii;ct ,  &  qu'il  dit  bien  des 
chofcs  inutiles. 

C;r  Ceft  dilim  lai  doITturs  leptcifirde&inre. 
lipaaaaa  Haa  pari»,  ml  ctuânir  <ii|iiunl)igi 
Na  te  fhi  di  p«  que  ku. 

Bi^tél.BilHdtUmk, 

*  Oa  A  ,  ta  proFT* .  in  oiféans ,  oa'âd 
fatww  dSr>  irfba»  ptiur  fe  IbAtcnir  en  Vta.  Mai* 
00  dit  aa  tgmi  d^lMperfalne:  *  llmtétfb$ 


r!  J'iuu  ttli ,  pcMir  dire  qu'il  eA  albitB  ,  OU  naa 
ftirtunc  a  ff>ri  diminué  ^  bi  qu*il  a  it  11  Ptlat 

1  fubfiflcr.  fortiiiu.] 

It  e  r»  iéta  camau  ■«  tim.  Oa  Ta 


cDivwr  ftitn,  Cett-è-dire ,  on  la  bien  batu. 

Mnf<'.  rrnverbc. 

"  iV^a  CeéM.  C*eft-i  dire  ,  travailler  en  vain, 

latailia  aat  pciaa  inutile. 

Oa  A  an  allait  fins  :  //  rtuJnii  muiti  iMt* 
Jt  u  tttt  coifnt  mir  mur.  Ce  qui  fctoti  noo-feulcment 
inutile,  mais  aul?i  miifiÛc. 

f  *  //  /aax  httn  U  fir  uuJit  n'U  «f  ci^adl 

C'cft-i-dire  ,<itmh  tevir  it  roaéMi  fuai 

elle  fe  pf  éfeote. 

I  •  y.  v>ii>^<</!i»awlBliBj|iett4>Aa«aM«af 
f,,  il,  i.,;r.iïv .  c'cfl-l^ite,  fnb  o 
de  noD*  travail. 
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JB^tn  iâ  Chun  Jt^jme  U  lt«n.  Ccft  repren  lre 
on  cli.^iM:r  un  petit  ilvr  jnl  IMI  p4nâ ,  pour  Ukfc 
connoitrc  i  celui -ù  ce  que  no«i»  ne  voulpru 
ou  n'ofoM  pki(  lui  drrc. 

B  A  T  ^  ,  M.  Pctit«  mnnnoie  d'ar|><n]t ,  qtii 
a  cours  ^  Nurcoibcrg ,  &  dsns  ptiilïvun  luirct 
Villc5  d'Allemagne.  Le  tiais vaut  quiirc  Criil/cfS. 

Bail,  U  y  auiG  tin  lUts  en  Sut(r« ,  oui  k>ni 
de*  Rwmnujcs  de  Billun  ,  c'cA-Â-<iirc ,  d'.ir{;cnt 
&  de  cuivre  ,  t{ui  y  ont  court  ("ur  ditfi.ren< 
pwds  ,  Auvanc  le  plus  ou  le  raoiiis  d'aUûgc 
dont  iU  font  comporc», 

Batu,  BATVt,  (Battu,)  fA'f. 
Pfrrafmi  »  f»/*!.  J  FrApc  ,  nulïMilé.  (II  A  cli 
icn  baïu.  )  Ces  mo(»  ont  itrcfquc  toutes  Ici 
méfnes  £gnificaiion»  que  le  verbe  haut. 

•  BMtM  ,  hàtut.  [  Tn/MJ.  ]  Frâii.  (  tAcniin 
bam  At'!.) 

*  Bdtv  »  *a/«.  [  Ptrfinmâiti  fiuvi^,  ]  Bui^né 

de  quelque  fleuve.  (  La  VLIle  ctoil  Iuiik-  des 
flots  de  tout  côtcz.  f'juf.  Qutmi.  /.  4.  On  dit 
anC ,  être  bdiu  de  1a  tempête. 

f  *  jiiUMt  vdwt  httn  katu  fu  m^t  ioitt.  Fa^on 
de  parler  proverbiale  ,  pmir  dire  ,  qu^an  acù 
fotivCflt  p4f  ptuf  puni  en  Juflicc  pour  avoir 
donné ptulteuii coupe,  tjuc  pour  en  avoir  donne 
un  iciil. 

f  Smm  »  hétui  I  Ai/,  r  Liweiu.  1  Abacu.  On  dit 
d*une  femme ,  qu'elle  a  les  yetiv  baiM ,  loriqu'iU 
fl*onl  plus  le  vil'  ^cUr  qu'ils  avoienr. 

^  li  y  m  UifU'Umt  ^tu  f'atiti  a/àlUÀ  batUCf  «/r 
cvi  diftoart,  CreA-à.dirc ,  il  y  a  l(Mig*temi  que 
j*cn  inU  împortuiié. 

Bdtu  ,  h^èti ,  f  Prùfiigtns,  ]  tl  Te  dit  en  parlant 
<le  dns  lie  gatrrt  *  6c  veut  tlîre  ,  mis  en  déroute  , 
défait.  (  Hormis  .\  U  Bataille  de  C-alTclt  que 
Philippe  de  Valois  %^^n» ,  il  avoit  toujoun  êl^ 
b4tu.  Chmf ,  Hip,  Jt  Pk,  dt  /  Vuri.  Lcf  Frani;ois 
en  1^)7.  furent  batus  par  les  EfpagaoU  1  U 
bafuÙe  de  S.  Qacntin.  ; 

B^u  t  yi  n.  [  .Uj/c  txitpeKs.  ]  Celui  qui  eft 
baia  &  outra);*.^  (  Le  b-iiu  paie  ramemle. 
PfoytrU  ,  i^vï  veut  dire  qu'on  ne  rcivl  pas  juOice 
k  celui  qui  cft  m.iltraitè.  Celui  qui  a  raîfcKi  , 
At  qu'on  devoit  protéger ,  eù  celui  à  qui  on 
doniK  le  tort  Ac  qu'un  niAltraite. 

ÇjT  t  'tfi  U  Coù/Aint  Jt  Lorrts  ,  U  bêta,  fiîe 
famendi.  Loifel  ,  Up,  6.  ut.  t.  «f.  XS-  ilît 
dans  fcs  liiAituitoos  Cioiitumicres ,  U  mort  a  it 
tort ,  ^  U  è^tu  f^U  r^mtnM,  Pallier  a  -dit  , 

2ue  l'on  ne  trouve  point  cette  maxime  dan<  la 
loùtvme  de  Lorrit  :  maii  on  trouve  dan« 
pluiïeiirs  établi  flcraens  de  Coutumes  particulières, 
que  lev  cautions  de  celui  qui  a  vaincu  en 
combat  fingulicr  dévoient  paicr  au  vainqueur 
une  certaine  fomme  par  forme  d'anundc. 

B*tu  ,  /.  m.  Terme  de  Tfta/  J'ar,  [  Aarum , 
mrgtMtum  nxtiU.  }  Trsit  d^argcnt  ,  ou  d'arvent 
doré  qui  cfl  ëcaché.  (  C'cH  du  batu.  Le  batu 
fert     faire  des  filets  d*Of  ou  d'arficnl.) 

(I^Batue.  Le  poilTon  s'enfonce  ddns  ta 
bouc  pendant  l*hiver  ;  on  reconnnîi  fa  grofTeur 
par  le  creux  qu'il  y  f^ic  ;  on  apcUe  ce  creux  , 
la  AtfUi<  du  poitfon.  K.t\  tl  »  pa^.  273- 

Bdtuê ,/./.  Terme  de  Cia^/e.  On  le  dit  d'une 
alTenùU-e  de  gens  qui  lut  les  bois  &  les  taillis, 
pour  cil  faire  furtir  les  bâtes. 

Baturf.  Terme  de  Dorntr  tm  ditrtmpt, 
C'ert  une  cfpece  de  dorure  dont  Taffi^ie  fe  fait 
avec  du  miel  détrempé  dant  de  l'eau  de  col!c 
&  du  vinaigre.  On  Tapetle  autrement  dorure  i 
luic],  Ac  qucLquefuis  coUe  k  miel. 
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BMMretf. /.  CVft  au(C  i'aâmn  de  Ixtite  le  blé. 

Bdiurti  tf'f-  \  Scopuii,  ]  Terme  de  W//,  Ce 
fonl  des  bines ,  ov  un  fund  mêlé  de  faUc ,  d« 
roches  ou  de  pierres,  &  qui  sVlcve  vcri  U 
fiirfjce  de  l'eau.  (  Se  tenir  loin  des  batures. 
Atirer  l'ennemi  dans  les  batures.  Gmtii*! ,  terme 
de  Mar*iu-')  VoiCt  fj/Zr. 

f'j'  Butuftt.  On  apelte  atnf*  en  RreiTe  te 
faUtre  de  ceux  qui  bâtent  le  bic,  tt  qui  fc  lcv< 
fur  le  monceau  ,  avant  le  partage  entre  le  Mdiir* 
&  le  (jrangcr.  L'ufaj;c  règle  ce  faUirK. 

B  A  U. 

C^Bau,  Bjut  ,  Barrcts,  Ceft  une  foljv* 
qui  ell  mile  avcc  pluficurs  autres  1einb3,il)les  par 
la  largeur  ,  ou  par  le  travers  du  vaifteau ,  d'un 
fUnc  i  Tautre  ,  pour  atermir  le  bordagc  *  fiC 
foùtenir  Ict  tilUcs.  Vaicz.  t*  OtSàe.-ntAÏrt  de 
M^rim  I  fÀf  Au^i».  Le  dernier  iaji  du  côic  d€ 
l'avant  s*apelle  téu  Je  i'if  ;  ét  Ut  dernier  At 
rarriêf e  •  lau  Js  dj/ie. 

f  II  A  \  A  R  1> ,  /  w.  [  lojfK^j:  itt^i  t  imfulsi.y 
Mol  ba»  &  laiirtque ,  <^  ne  le  du  qu'en  mauvaise 
part,  &  d'un  homme  qui  pirlc  trop  ,  Af  «pu  ne 
dit  rieti  qui  vaille.  (Cet)  un  grani  :  .  s  -  r  i.  Sun 
maître  Arulotc  n'cQ  qu'un  bavard.  .  .  >Ujr. 

Jaf(4.  }  BrantOme  ilil  :  comme  il  y  a  luujoiart 
des  bavards  dans  le  monde.  fV/  d'Htnrt  //. 

•  B  A  V  A  n  D  *  ,  /  /.  FemnK  qui  parle  , 
Ac  (ans  beaucoup  de  fens.  (  C/efl  une  vraie 
bavarde. 

*  BavaROER,  V.  R.  [/Mpii  t  iffïit*^  io^i  ^ 
Mrrj/tf.  ]  Caufer  trop ,  Af  ne  dire  rien  qui  vaille^ 
(  Les  femmes  du  pet  it  peuple  aiment  i  bavarder  p 
ijiand  cUcs  font  enfemhk.  ^ 

Bavarukri*,  f  f,  [  \ntJta  i^wAcitju  » 
infttSfa  g^rruiaai.  ]  Mots  bas  Ac  popolaircs  ,  qui 
fjgflifUnt,  indjlcrétion. 

Il  A  v  B  I  s  ,  /.  m.  Lfpcce  de  chien  Anglois  9 
dont  on  fc  fert  pour  la  cbjflc.  O'uuires  dilcnt 

B  A  u  D ,/  m.  £fpê<c  de  chico  courant ,  qu'on 

apcllc  *httn  mtut. 

HAt  o*.MfcKT.  Rabelais,  tiv.  1.  ch.  4. 
Âpfi»  difa<f ,  mai  alUrtmi  fifie-mîjit  a  la  fêutfgif  t 
€r  /j  fàf  {'ht'h  d'Ut  dénciftnt  «It  f»a  dts  fnymw 
Jtdgioitii ,  &  doMus  conr4'Hy/et  ,  td.ni  tjMt^mtfii 
,fut  ('fjiw  pii§tttmp\  d4  Ut  vnwr  dinji  f'oy 

ngoMiUt.  Ce  mot  ,  oue  Ton  trouve  fouveîît 
dans  cet  Auteur,  a  «é  fait  de  raiidd  mcnn  » 
vaillamment  Ac  bravement.  Dans  l'Ilifloirc  eil 
vert  du  Duc  de  Bretagne ,  Jean  IV.  cité  par  l« 
P.  Lobineau  : 

0»4nd  JcM  (c  fui  «vite  , 
Fc  rthdb  ,  Ac  c«puulT(. 
Si  fc  k%  a  fTkouA  Mudement , 
ïx  fti  ificr  tuea  bauicmeai. 

fi  A  i.'  o  E  S ,  y*  /  Petîees  ptcncs  atacbéet  aux 
6tcis  des  Niadtagues. 

B  A  u  D  E  T  ,  /',  jw.  [  Jfnm.  ]  Anc.  (  Un  jnli 
BaïKlef.  )  Qui  pour  bJter  fon  nuiirAble  jjudet 
tout  crrenc  des  coups  Ac  du  fardeau.  CMicU, 
dF-ipag, 

Banda.  lSiitpUM^.'\  Ignorant.  (Un  Crâne 
baudet.  ) 

Bandit*  a  Ou  Hotirs.  [Tî^hj.  ]  Tcrftte  Je  Sii^r$ 
dt  hxif.  Tréteaux  fur  kfquelï  les  Scieurs  de 
lone  p»ifeni  letirs  Iwis,  pour  les  iklibcr^rt.  (  On 
A|x:l[e  aulTi  de  ce  nom,  un  lit  de  l'angle.  ) 

BALUin,  v.it.  \  £Mitart.  ]  Ëxciter  !l&  cbicns  1 
la  courfc.  OadjC^a»ifruiii~iiueijnâijrL-s  un  Kcroili 

Nn  ij 
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BAUDBIEK,/*.  Bande 
dl  «ait  In||t4(^pl«*««  cinq  doign,  qw  rft 
le  pliM  fouvcM  .  qui  Pfcn"'  «epoH 

K'^patile  rfiniic  ,  &  fc  vicin  rciKlre  m  ciité 
ïJUchc ,  &  qui  cH  cninpolic  de  b  banJe  &  île 
deux  iicndaBS ,  au  tnven  de/qucU  oa  pafle 

Nldrtgc  le  lUtivc  de  tdUingranim  :  anit  !1 
plus  nanirel  de  dire  qu*îl  vient  de  kaittas , 
puitquc  ('lit  iiafi  que  li.'i  Ronnii»  aixlloienl 
lem  baudnm ,  ténoin  Vif|iik,  diat  k  WMiiéaie 
tWndtfaiBafii*! 

\".lfun  dit  "lUC  Ifs  b.iuJrirf^  Jci  R:-Tr,iini 
Soient  fiiïs  ti'ufl  CUil,  (ichu  qui  avoit  le  lojn 
det  biadrkn  étant  apeUé  Mmrnu. 

B*VD*OTtUll,/«.  Ardfan  qvi  courrnle 
t«  cuui  de  couleur.  Les  Cottoycurs  de  Pari» 
^  qualttît'rt  aulTl  BiiaJrttytun, 

B  A  U  o  n  V  c  H  E  ,yl  M.  Certain  boyaa  de  bccuf , 
Amt  f»  fcrrcni  le*  batean  d'or. 

B  *  V I ,  /  f.  [  Sttn*  a  «w  /■ou.  ]  Ecoaw 
qni  Tort  de  U  houche.  Eiu  gluante  qui  fort  de 
la  bouche  tics  enfant  au  maillot.  11  le  dit  de 
quelque!  !imm.iu> ,  cuimnc  dci  lùaifoai,  tcc. 

Bdytr ,  r.  II.  r  Stlrrûm  ix  m  uaiWIll.  ]  ICHCT 
de  \i  bave.  (  Il  bave  de  rage.  ) 

Bdftr.  [  Didlam.  ]  Terme  de  PltmUtr.  Ce 
mcH  de  ttw  (c  dît  des  finaux  qui  ne  jettent  pas 
l'eau  droite  ,  il  fipn-.fic  ,  ne  pas  couler  drnit. 
^  7  UJ.IU  Dtii  Liavt.  ) 

BA\ini,j./  [ /»<?dr«/c.  J  Petit 
lïa{*  qu'on  mei  devant  l'cAoïaae  d«  entars  qui 
lomaiima<l-ni.  (l'neinliebavcKe.  Ui>cbavcirc 
bien  b^archc-  NUtirc  mi  nrcr  l.i  bavcifc.  On  dit 
*l'unc  rù.t;  tnrt  |cunc  ,  ;I  n'y  a  pas  long-lemï 
C{u'eUc  etott  encore  à  la  bavette.  ) 

Mmuê,  T«w  4t  flÊmUâT,  Bodt  ét  UmA 
oui  eoitrr*  t«t  bordi  8c  kf  iltvtm  d«i  cWntat, 
&  m'en  iiKt  fur  les  (;rjn>1c5  couvertures 
«l'aiilfiic. 

B  a  V  E  v  R ,/  aa.  [  .tj.'nvm  tmiittiu.  ]  Celui 
bm.  (CdS  «n  baveur  perp^ruel. } 

BaVIIIX,  BAVIVSt,  [Saiûm/iMtl.] 
Qui  bave.  (  Il  cil  bavrui.  Elle  el)  baveufe.  ) 

B^iitfit/.  /.  i  SdItiarU.  ]  PuilToo  lie  mer, 
bran  fur  k  dof  Ac  OHnidieid  ;  il  cB  apcUé 
à^aiff ,  parce  ^flU  fe  coanc  de  If  btw  qa'il 
jette.  A»*^ 

t  OandkMaeBielette  M^tO» 
■CMlpMlManitt. 

f  BaVFRCR,  r.  <I.  r  I/.!.'ljjri.]  Ce  BMC 

lai,  il  ne  fc  ilit  >|>''i'n  t'j.iTii ,  ûpiêewmg» 
aviMBcnt.  (  II  baufre  bien. } 

tBAVmtva./ai.  (aUfa»]  Mot  bu, 
poar  dire ,  an  jtand  aongear. 
B  *  i-  o  a ,  / y.  [  yohutfiimA  TtnaedcCmSw 

Lieu  oii  les  biitcs  noires  fc  coactlal  tt  dcBNmM 
le  ioiir.  Prononcée  ^ti^. 

iay .  [InMwMtOTi ,  /afaïa/iil—Bi.]  Tetaïc 
di  Mmm,  Mafonncric  qui  le  Ml  tfee  de  la 

im  moche ,  Se  de  la  poiQc  bien  CQrroiée 
%t  lafia  péme. 

^aa«.  Dtoguct  qui  fe  fabrique  ca  Boatcogne , 
avec  ot  fil  (t\i  gros,  d(  de  la  laine  groffi^re, 

H  a  v  M  r  ,  /.  M.  Il  vient  da  Lari»  Mpmnm 
Hcrlic  médccinalt  fit  odofifiiranlc  ,  dni  t  i 
minj^c  en  (alade  Oc  dans  le  poidjc.  Il  y  a  (j.i.nrt 
efpteea  de  Buaw  <fi  btnat  dam  la  aluatati 
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le  bviiime  vert  ,  le  violet ,  le  cicronaié  &  le 
panadij.  H  jr  ■  aaA  le  Bmim  Afaailfm,mi9^ 
nenaai  anmaMM  la  Menthe  crf^iS  I  »  b 
Bsmm  dW  Pîrnu  ,  qu'on  apctie  ainrrmcnt  le 
LonMr,«l«  le  Tr^r.^  mulqiic. 

Mtam,  f  m.  C'cft  une  liqaevr  nr^cicnf*  , 
enl  dMSI»  na  aitM  ,  ^«a  aaaaa*  d«  ai  noai , 
r^4fi  dk  Beau,  Bc  qdi  nt  li>  traavoit  qua 
dans  talud^,  te  dans l'Fi^ytite.  (  Baume  naturel.  ) 

Baume.  <)n[;uCflt  pfnjifi  k  ^_nvrir  des  blcliurct 
te  antres  niau«.  (  Eicclimi  liaumc.  Faite  du 
baume.  Il  a  d«  baume  qui  eft  prtcieira.  ) 

Bnmi.  Compofition  noire  qui  eft  «ne  fone 
de  feiaear  qiai  vient  ordinairement  da  Nord  , 
le  qui  fe  porte  dans  de  petites  boites.  (  Sanmt 
oHontcrant,  aronwîiqiic .  H.iu.-nt'  arfihciel.  Hauma 
;p:-[:iL-dtlC]UC  ,    l^.i.Mli7Lkii_]ijc  ,   viilriLi,)  r.- ,  &c. 

('réparer ,  conqwfer  du  baume.  Faire  du  baeoM. 
Le  banae  réefdelaa  agniM  aablM  llkt  fcniét.  ) 

Bdumt,  «iLiteMIaa,  HKifa nM n«lç<iil 

dont  on  fe  feri  encoee  en  qiKlqsie^  occafrans. 
Vnc  ^um<  ,  une  caverne  taillée  dans  le  ri>c. 
Ccft  d«  -  U  que  le*  Provcaf  aax  cmi  apellé  , 

nx,  ni  bofd  Je  h  «Mf ,  oh  B*cni«ni«M 

Sainte  Marie  MapdeVint-  l'e 9  tuirie  ,  ic  a  fait 
une  pénitence  de  itcTi-^  ■r*', 

Baumier  ,/.  m.  Arbre  qui  produit  le  baume. 

B  A  v  o  c  H  t.  Terme  de  Ptimtn ,  qui  f«  dit 
d'un  conimir  qui  n'ett  pat  couchd  netteaieni. 

R  A  S'  o  r  II  (  R.  Les  Iraprimenn  fe  fervent 
de  (c  terme  ,  pour  dire  qu  une  impreifion  n*«B 
pas  aiTci  nette  ,  &  qu'elle  ed  brrun'It't  par  del 
taches  qui  |>afoiflent  cntte  les  .'  .t  i  i,  U  *in 
extri^aiités  des  pages.  Papittotv  Êgiiïtic  U  m^jne 
chofe. 

Bavois  ,  ou  Bavoii».  Terane  de  Mtomit. 
Ci-ft  t.iiJle  de  compte  oii  efl  contenue 
re\*n!ij.:ri  r  r  ,  .1t>  ils  i^e  Sl  iii-ieiin.içe ,  fcibla^c  , 
écharlctc  fi£  breli'ag;e ,  fuivani  k  prix  ccmrant. 

B*yOHT^^ai.f  rafaal<»a.iiyi«if.jCaabia 
d*  Ptilbn*  dn  «atwoM  de  Hni ,  i|a  «B  d( 
toile ,  êc  qui  pend  fur  le  dos  en  quettc  de 
munte. 

Cette  cfp^e  de  coi&ire  vient  de  v»te,  qai 
fe  difoic  wtrefiHipaar  «a<ia»  fdtênadfMiMif 

de  «ai/t. 

*  UttUt.  Ce  awt,  ■!%■<,  tfiHi  fiilwi 

(Lria  drii  Caa  it  «M  coMonr 
OUiMr  m  mk  émtUi. 

MÎéfi.  BumilA  Ptifiij.) 

BAVI,/ »  ToiV  Baai 
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t^ZAttAm.  CedmCié,  fcem  flc  fin,  «d 
vitM  dt  MnîRilMi  ,  ce  qui  ft'u  qa'ea  rapdia 

aulTi  cotiTfl  de  U'rufatcm-  Le  demi  Raiac  fil  la 
n'-'ieri  Ha/ac  Vi-mcit  i  i  m'.ire  endroit,  OMIS 
kur  quilitti  cil  fort  intérieure  s  Tauirc. 

BaXAKi./a.  C«  mot  eft  ufiiicatrek* 
Oricnlatnu  Bad  leogne ,  large  Ac  voalte ,  qai 
fert  an  caiBiaercab 

BAZCtttfsOE.  Erpdecdc  noii  de  galle  rouge , 
dont  les  Turcs  fe  finrait  pour  faire  r^caHatc. 

BaiocHE,/:  /  L'Auteur  da  DiBioMMiia 
riv.I  et  Canonique  dit  aue  k  mot  de  B«t«4« 
\  du  <irec  ,  *£  quM  Sjntfir  un  difco«l» 
,  .  <  .int  &  piquant.  La  Àa;<wt(  eli  une  Jurifdiâioa 

qui  s'aicrca  «ana  In  Clèfci  dti  Palii*.  Lai|to 
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(Dcirr»  en  fan I  lot  Olîcim ,  tc  cdui  <(ai  fttMt 
e<l  MpvWé  Chancelier.  Il  n*  t'y  fiigc  que  Ici 
canfn  cnirc  le»  CItro  ,  ou  de  cellci  iam 
Iffqiiclles  on  <  lere  crt  iiftfiAear  ecmiic  un 
Arrif>in  ,  ou  contre  un  Miirclund  ,  ponr  Ao\ 
insrclunïli^et  pr£tt'c«  ou  pour  de»  ouvraeet  tain. 
(  Afli>ncr  un  AriH'an  i  la  Baicxlie.  Plaider  i 
la  Riioche.  La  Baioch*  a  pour  ariBCt  uuis 
Méritoires.  ) 

r^K  11  y  a  (dil  MiraumfBt .  «inr.  i.^.  S.io-) 
»  aant  la  clôture  du  Palan ,  uik  fuftîce  Sotivc- 
»  raine  te  Koiale  ,  li«)iic)le  l'eierce  tous  le 
f*  nom  9(  autorité  du  Roi  de  la  Ha^nchc  ,  & 
*  coocelTjnn  aficicnne  de  iws  Roij  ,  aurnnfee 
»  &  confirmée  jnr  la  C.cnir ,  compufée  de  )u^ct 
»  &  CMicicrt  orùtfljirc$.  Celle  lurifdiôion 
efi  bornée  entre  let  Clcrct  du  P;ilaii  ;  4k  le 
mJnK-  Autri»r  rcrttarqiie  ,  que  dantlc^  AodinKCS 
que  le  Roi  de  la  Biioche  donnait ,  f  l«  Clerci 
t>  raportoteat  &  repr^entoient  l'art  liUemcnt 
w  les  ^utc«  des  (up<n%  6c  fujets  du  Roiaume 
K  de  Baïuche ,  6c  plufieurs  auirn  plairantes  Sc 
w  recrutes  |;Rlaatcrtes  des  maifons  [umcDiiêres, 
m  indififreiiuiieitl ,  dm  rclp^  ni  etctption  de 
■•  peHbfmei  ;  ce  qui  awroii  nn'i  qiH-lquefois  la 
M  tour  ,  fur  lei  ]it»in»e$  d'aHcum  ciii  p«r 
!•  avanture  le  fentnieni  olenfei  en  leur  honncirr 
M  tc  faimlle  ,  &  rcandattlcz  par  ces  ailes  6c 
I»  jeux  puIiUcs  ,  de  leur  l'aire  dëfenfes  de  n4u« 
s»  joiicr  fans  conj;c.  J*en  trouve  deux  Arrêts  ; 
»  l'un  du  14.  Août  144:.  par  letjuel  ils  Toni 
»  «oisdannc»  i  Htn  prifonitien,  6c  jciiner  quel- 
K  ques  |onrt  iu  pa'.n  Sc  i  l'eau  ;  &  l'autre  du 
»  II.  Mai  147).  par  lequel  di'fenrei  fcfit  l'aile» 
i»  à  la  Razochc  de  non  joirer  fan»  permiflion 
!•  de  la  Cour,  m  <,)aant  A  r^tiin»log;ie  du  terme 
Sa;tKk4  t  vom  Us  Orig/iui  de  MiitMgt, 

ft  A  z  z  o.  Petite  monnoie  d'Allemagne  ,  qnt 
mt  cnTilOd  i.  fui»  de  France, 
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RiaNT,  R**NTr,aJ,,  [  Hijmi.  ^  Qui 
a  la  bouche  ouverte.  (  Ils  reçoivent  l'eao  à  hoii- 
cKe  béante,  fmf.  Quint.  Leur  fueur  humeOe  le 
peuple  Want  i  l'emoiir.  Cette  nation  il  U  ^mit 
ïr-rm  engloutit  losi»  les  triirun  du  Roi.  t^Mg. 
Çn.itr.  /.  .i.  I 

On  fe  fert  du  m^Rie  ternie  rn  parlant  de 
ptufieuri  animaux  dont  In  puesile  efl  fort  |;randey 
ctrutme  b  baleine  ,  le  lii^n.  On  dit  auflî  f^urf- 
meni  de  ceux  qui  ont  une  continuelle  avidité 
de  man|;cr ,  que  ce  font  des  ^u^ulti  ht^nitt. 

BÉAT  ,yt  m.  [  Prci.'/jtii  jc  fieisiis  fimo/amr  ] 
t)\i  Latiti  ttans.  Bienhrnreiii.  Homme  de  faimc 
rie,  C;e  moi  ne  (e  dit  ordinairement  qu'en  riant , 
&  fore  ulage  le  phi<  trcqucot  cN  dans  le  flile 
fimple ,  comique  ,  burlesque  ou  fatirique.  (  .Mon 
révérend ,  dit-elle  ,  au  ^cat  honmc  ^  je  viens 
VOBl  voir.  Lâ  fmidînt. 

BÉ ATE^ J.  [  Pn^tjTÙ  de  fieiditi fmaïdirix !\ 
Blenheurcute.  Ce  moi  i>c  Te  dit  d'ordinaire 
egu'en  riant ,  &  dan»  le  llile  le  plus  fimple. 
(^P€>uT  béate  par-tout  le  peuple  la  rcnonoit. 
RegnAri  ,  fit.  ij.  ) 

BÉ.ATIFICAIION  ,  /  /  [  /ji  itatvt  rtitttt  ,  in 
hawtim  namifum  sJiin^iio.  1  Elle  cofililte  à 
fiTC  mi»  au  ni^ml^re  des  bienheureux.  1  Sa  tkaii- 
ficaiiofl  cil  cettainc  ) 

BiATirit»  ,  V,  a.  t  la  kttins  'tftrriA  Mettre 
au  ranj  de»  bienheureux  (Le  Pape  bêtifie  les 
|ens  qui  ont  vicu  faintemeot. 

BlATi>iij|.t ,  dSj.  [       (fuMig  r^<fr.  ]  Qui 
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bàenhcnreill.  Qtn  rend  btcnhciirenx.  (C^<»i 
une  temnie  fuicite  ain  viliotu  béaatiquct,  ) 

Hl  ATlLtBl  ,  / /■  [  fartiU.'\  Toait:  laite  de 
pccitei  cKofesdclicMci  <{u'un  net  dani  k»  pHtex, 
dxni  tc>  loufiM ,  comme  foiii  Ici  cr«in  de  cui), 
ik«  ns  de  ve«u ,  Arc. 

BÉATITUDE  t  /  /  [  Biariraà».  ]  C-c  mot  f« 
dit  m  urmc  d«  Hm.  It  (îgnitîc  bonheur.  Vifioci 
de  Dieu.  (  Lc«  hwx  h^tinido.  Biiniuik  |ur- 
faitc  ,  cvirCmc  ,  entière  ,  MvilTantc.  in^^icible, 
Lucien  a  dît  en  riilLinr  ,  le  pxr-iitte  vît  cUnt 
une  parfiite  rT<inc]Utllirtf  ,  en  f^uci  canfifte  U 
béntttude,  ^ti.  Lu,:.  tiUIofèu       ffAraJîtt,  ) 

BeAL-  ,  BkL,  IILLK,  iiéf.  [  rmichu  ./ofTmflU, 

•tnmjilu  ,  dtiwnu.  J  Qui  ;i  de  U  bcaulA.  #<a 
6:  Ni  font  inarculiiu ,  Se  MU  ûmii^  Êi4M  fc 
fnei  dc\'4Ri  le  fubA^ntif  m^l'odui  ouTcomincncc 
p»r  imc  confonc.  Biic^phalc  ,  q:û  doit  le  cheval 
o'Alexani^r* ,  ^toit  un  ht^u  thns/,  On  dit  MiiW 
hcaM  Bprcs  le  liibAantif  malculUi.  Le  Lucien 
d'Abluicoun  efl  im  auvracc  irJ^-^Mi.  SixKmo'im 
oc  dit  Oiailes  /i  Sil^  l^ittpc  Je  B*i  ^  mau  c« 
nVfl  tpiL*  àxm  cet  façooi  de  pArier  cofiTjcréM. 

Stl  Te  dit  au  marcKlin  devant  une  vuiellc. 
François  I .  ètoit  ma  kti  Kammr.  Anuud  Ic  Do^lcnr 
^otf  un  };raiKl  dcitii,  5c  u»  htf  t/ynt,  CcpctxlAftc 
on  dit  qi>el<|vr^is  ^•w  devant  une^vnicUe  \ 
maU  c'eA  torv-qiK  ^**m  n'cft  pu  de«apt  un 
fnbûantif ,  auquel  il  foit  icnrnédiatcmi:Rt  joint. 
Ainâ  Ton  dira  :  il  eft  beau  en  luot  feim. 
A  Ci:!*  pr«<  ,  on  dit  h*t  d(iv.)nt  l«  ftiblljr.iii' 
mafculin.  Um^i  mii.  hUtnfént,  On  dit  b^U*^ 
m  ft  ininirt  devant  la  con^nnc  devant  la  voieîlc. 
VcTlailIcs  eft  «ne  bejle  nuifcin.  l  a  r<vfe  «jai  eft 
la  reine  dei  âenrs  ,  efl  une  belle  fleur.  Une 
belle  TÙe.  t'ne  belle  voix. 

BtAu,  Ce  root  joint  1  un  verbe  pris  impt-r* 
fonnetlmwBt ,  veuc  I<  verbe  qui  le  tuit ,  6c  qu'il 
rr^itf  k  Tmlinitif  fiins  paniculc.  (  Il  faitoit  beau 
voit  Jupiter  qui  fc  Ijinbw  tondre  par  dc^hrigait», 
Ai}>  L»i.  tttm.  t.  )  11  veut  aulB  qnelque^icm  ttrc 
fuivi  de  la  particule  «.  (Lhaniilli  eA  bean  à  voir.) 

i?MB  t  M ,  iil/t.  [  Li^idut.  ]  Ces  Biu<i  précédel 
des  pronon»  vôtre ,  Ion  ,  Acc.  Ce  dilcnt  quel* 
qoefoit  en  raillant  ,  fur-tout  quand  on  le  tait 
connaître  par  le  ton  de  ta  voiv.  ^•rajf.  novY, 
/iméf^Btt.  AlTi^rémcot  votre  belle  traduâion 
l'emporte  fur  toiitcf  lei  autres,  Son  bel  efprii 
a  remporté  avec  )uftic«  le  prix  de  U  pocTic, 

Bt-iM.  On  fe  fen  de  ce  nwt  dam  cette  faço« 
de  parler.  (  le  l'irai  voir  an  beau  matin  ,  iSC 
lui  dirai  telle  chofe  ,  c'cA';V-dirc  ,  je  Tirât  voir 
un  ccrTitn  laur.  ^ 

BtMa  ,  M/t ,  êJ/.  r  Prâfiant  ,  txetlUitt  ^ 
prjKUruj.  ]  Qni  cft  bien  fait  /  bien  coffipof^ , 
excellent  4  acrcabic.  !  Un  beau  ronun.  Vn  bel 
cfprlt.  fn  fpcOacle  beau  A  voir.  EJt«  nxii  ni 
belle  ,  ni  bonne.  ) 

Btam ,  ètt ,  Mit.  [  F^liiat ,  iftfijnt ,  inf^emitfas-^ 
Poli.  (  Le  beau  nkondc.  Fré<|ncmef  te  beau 
monde.  ) 

B*Jiti ,  fti »  Mft.  {  HontUvit  t  Ju9rus,  ]  HoimttCf 
TapLC,  veriucwt.  f  Cela  n^cft  ni  beau ,  ni  bofinde. 
N'avoir  l'jmc  ni  belle,  ni  bnfwie.  /^m/.  pwf  ) 

B<»u,hi ,  hi!i4.  [  ftîtii.  ]  llcwcna.  Cloricuv, 
(  VniU  nn  beau  comnteKencni.  Il  cA  beau  de 
mourir  frtaîîTc  de  runivcn.  Cùfiuiih.  ) 

Bt.tu.  (  ,  ^ujM^m^m.  3  Cu  mot  jOnU  avcC 
le  Ttrbe  di<t^r  ,  ftfiniét  ^uw-^nt  ,  tntu^  ^uj. 
(  Nom  3von»  bcavi  noua  nitoa^cr,  U  ttw>n  n'cft 
pai  un  mal  qi»e  le  pnulcni  liviie.  Mat».  /p«/.  ) 

Btam  â  quelquefois  U  â^niticatiog  de  grarid. 
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On  <tit ,  /Mïfr  bt*a  /m  •  f*'''  ^'^d  CVïl  tia 
iMB  ■IMIUB.  U  a  M  i»Ut  pur.  Il  tait  line  MU 
Mfufi.  B«aa  a  MCon  la  %mâcitioci  de  bien. 
C  efl  un  ArdJi  y^ritmr^  un  jOMtic.  Avoir  U 
tiynianJtfiuni  /v--ir  ,  l'cft  comnuiKifT  lie  b«Uc 
cr^cc;  c'cfl  iiiin  tpiclqacfoi*  oidonixr  irop 
{({«renem ,  (ma  «'cmbamlcrii  P«llfc«tiwi«H 
&cile  on  polEble.  Mais  ém  ct  étnUr  Im, 
reqitcCian  t&  pofuUire. 


S«  bwclkt  s  Arjv  cent  fim  *«  fùrc  Ir  fnmnu , 
t]  nVlt  poott  \iKrv  wi  unt  ilii'i  ri)  viiir*  v-^rr. 

J<«« ,  /  a.  [  FmlcAnm ,  tximiiiM,  ]  Tout  ce 

«AI  T  «dÉ  tam  le  #Wi<dMi  n  wm  dwic. 
(leiadM  ««Mb  b  Imh*  fjfitfiMi. 

U  cbolc  conm  tlb  M  faChl.  A)^.  Z««i{(w. 

«Vf-  'J.) 

Bum,  M,  V'augclas ,  Xnf .  prétend 
«p»  Ton  ne  met  hl  que  dcvaitt  les  TubtUntifi 
oai  Mmencem  par  une  vn^etL- ,  c;>tttnK  M 
mtmm:  mais  Mrs.  de  l'AcadciTiic  nr.t  obfervi 
qnc  Ton  dit  fort  bien  ,  ctU  ijl  hl  £■  ht , 
qtioiquc  hl  ne  l'oit  pu  devant  un  fubflantif ,  it 
qu'il  fait  devant  la  contonâîtMi  &, 

aiari  vfifm  clpoulc.  C'en  le  ab  de  la  femme 
qu'on  ctiniift.  ;  Son  bcati-flf  (ft  mon.) 
*<...-,<•., ,/.».[  eam.'\  Gtaht  ^  •  ■ 

la  liilic  d'un  atiffc, 

t  Bté<i-fit%.  (  Poiitiu.  ]  Mol  buflefifue  ,  pour 
4itc,  gardon  qui  cA  beau.  Mignon,  &c, 

(Un  d<  «  dfoitr  ariia 
n^M  du»  la  maUba  pear  Ibt  do  anil^ 
Fnfn.  ai^aun  ni^ ,  bien  Uim  b  t»»] 


Ce  féline  ,  h^u j^'^ ,  cîcit  commun  autrefois. 
Sa:nl  Louis  ct.int  niiljdc  i  F"nl.ïiiitblt;ju  ,  dit 
i  fun  £li ,  au  rapori  de  Joînvillc  :  JltMr-/Uj , 
Jtmf^,  fmmHfÊm  mut  auptarlê  A  mm 


B'aa  frtre  t  f.  m.  f  Mjr'tti  vtl  usttrîi  frattr.  } 
Celui  cil)  cil  il'un  juErc  lit.  Celui  cm  a  époule 
naire  Iwar ,  &  celui  de  qui  noui  avons  cpoufé 
la  (mm  oa  la  belle-four. 

tiMitfin ,/,  m.  l  Stttr  Sr  tiintmi.  1  Celui 
qui  a  ifmât  ntecaéfc  nis  k  Mn  M  aAtre 
propr*  ait*.  C«M  dt  mm  aow  tnvm  teoaCi 
la  Sllc.  . 

Bt^« parilf  Ji  la  main  ,  f.  m.  Terne  ic  Mjnt^t, 
C'eS  la  vt;;ucur  du  cheval  k  partir  de  U  main 
lar  aBC  U^e  droite  ,  faa»  qn'U  s'en  dcane 
dtpab  fon  pinir  jurq!!*!  Ion  irrtt,  (Cheval 
^lu  a  un  fort  Ixau  jurt-'r  de  \i  m-jin,  ) 

Bf  «u  PR  t  ,  /  m,     Aîj.u!  J  Ti-rnie.lc 

Msnju.  Ccû  un  n\M  qui  cA  cuucbi:  lur  l'éperon , 
à  la  |ii«aii  de*  viifcM  »  Cm  ^  «ft  nidalU 
fa  b  prénncr  pont,  tnMlett  Ai  chlieaa 
4)tmif,amcunc  grande  boucle  de  fer8f  dcut 
de  tLT  ,  tpn  l:^rrefit  cnlic  tii:\t\ 
fri  fia  ftmft  ;  c'eU-^tie  ,  qu'uti 
I     OM  la  pbi  frii  «ifil  peut  ét 


Batiitvoii  ,  /:  «.  TenM  C^C,  aai 
fc  dit  quand  le  limier  bande  foC  M  Mit 
<(  fur  Ut  trait  ixuA  fur  les  Totes , 

Belle  ,  //  Voies  Bum  Se  la  colonne  Bel. 

Btlh-fUt  ,  Mli.mtrt  ,  hci.'i-fxur.  Voies  la 
ccJr-nne  lï  l  L. 

H  s  »  c;  o  i- 1.  ,  ..rf,.  [  Mu!lin.  ]  Ce  «0( 
%iuluai  ^Mtui  ,  gnmdmmtn,  iliwwililt  II 


BEA. 

particule  i/e  lors-qu'ii  lI>  t'tiivi  d'un  nom  qu'il 
ré);it  (  Il  )  a  beaucoup  de  liiiitcs  ite  iangigt 
à»ni  le  Tacite  d'Ancloi.  On  trouve  |nr4n«t 

bciucoiip  tic  hciux  el'p.'-irv  V  de  grands  htitaaMa.) 

.  j./, .  [  '»u!„  ,  ,-;«rt«i.  J  II  f 
plmfturi  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  nc  doit  \ 
«a^lnd  tout  fnul ,  k  moins  oall  ne  Ml  ptMdf 
du  pronom  pcrfomd,  te  même  que  ce  ptonota 

ne  l'oit  iii  nominatif,  f  Les  lettres  n'enriehilTcnt 
j>j4  h^aiicotip  de  t;cnv.  Du  relie,  on  dit,  nous 
foiiMnet  beaucoup.  Ils  font  beaucoup  ;  mais  oa 
ne  diia  poiM,  c'cft  Fami  de  bcaacoup,  j'ai  oiii 


de  perforines ,  j'ai  oui  dire  à  beauctiap  lie  gens.) 
Btiucoup  t  àJv.  [  Longi ,  fluiM.  ]  Ce  mot 


dit*  i  NeaBCCHip  :  mais  c'efl  l'ami  de  beaiKa«| 

de  pctf 

Btilt 

figniiie  Aifi  J.Tvinrjgt  ,  Se  étant  tnis  apTES 
Tadjeaif ,  vem  cirr  tniiédé  de  la  particule  rfe. 
(  L  efprit  de  qui  la  protnpiitude  cA  plus  diligente 
Ji  beaucoup  ^  ccllt  des  aflres.  y^iig,  Rtn.  ) 

BiMcttif ,  tér,  [  MuM  amflMi.  ]  C:c  mot 
lïlînifijnt  ^tMt  JavàKfjL't ,  f<  éunt  devant  î'ad- 
jcttiî  ,  ni-  Vfut  p.iinr  ia  'iàzt\i\î\t:  dt.  ((.alït-nJi 
te  DcIcartL-s  l'ont  beaucoup  plus  cclatrra  que 
les  autres  Ptiilo<ii>|ih«.  On  excepte  iiHiMMlt« 
fi  hAKsmf  cil  précédé  de  la  pànicale  «• ,  I 
laijuelte  il  fc  raporte  ;  car  alon  il  \ xitr  , 
tpioique  devant  l'adicâif.  On  en  tr.  i:-.  l  i.  ii^ 
coup        dangcrcuv.  Sjini  E^rztiinu ,  tjt-^'', 



Itiaiaiip  ,  sJ:  [  Flurimim.  ]  EnuMMMBb 

(Ribrfab  il  aint  fea  «Piiapk*  :  J,^  iaan> 
fÊf  a  /t  m'm  rim  ,  «aat  k  mme 

fMmvm.  ) 

Voici  la  remarque  de  Medleurs  de  l'Académie. 

Buacsif  peut  paffer  dan*  la 
fan*  Qu'on  ajoute  fufimma  oa  _ 
(p)"!!  ferve  de  nomnalif  aa  vaibt ,  comme  cn 

cette  phrat'c  ,  htJMitmp  frmmt  ^ui  (tttt  *fdirt  m 

fLiù  '.ii.'rf  .-  zî  a  J  .'ft  lit  j. 7 r  .'il,'*  ;    n^.ii  ^rjnrofty  ne 

peut  être  ensploié  daot  les  cas  obliques  ;  on 
M  dit  émt  Mial ,  €'tf  ftoU  <k  lumumf ,  pm 
•aiMdb  Sn  à  ksmmif  ,  /<  c»m»oU  ht*ae»ap  ftl 

fi  ^rfumJtitt  ;  il  &ut  dire  néce^airem-rrir  ,  tU 
gtrti  OU  tt^  /HffonMti  f  &  Jinfi  d^s  jLMr.^.  Ou 
peat  bsca  dsiâ  «y'"  aemimj  hmiuoii^  fui  fi 
I  «M  b  fMMBb  aa  qai  dl 
,  ait  fom-cnmidre  ftrfimjmt. 
Lorfque  httitimp  eft  adverbe ,  la  particule  ^ 
doit  loùiourt  le  précéder  après  oa  comparatif  : 
it  fUn  riiii  htaucMip  .  far  /mu  ceux  doat 
nota  paftom.  On  croît  qu'on  peut  auflî  mettre 
cette  particsilc  <£r  devant  ^utmtf  ,  quand 
faaKctjpcAmis  devant  le  comparatif ,  tc  qa'oa 
peat  dire  jgalcmeiu  biei>  ^  4t  Utau^ftia 
f<,j*jae  fur  moi ,  ic  ^  il  ift  h<auttM^  plut  f^*y/aM 
<^ui  mai. 

L'Auteur  des  Bè/UxÎMu  fiu  U  LsMguâ 
JluMajli,  a  6al  <»  lneacsy  CMM  mMtqnc. 
On  ih  bien  ,  a  t'tf  tmmv  *miM  ,  il  t'tf 

ktaaiùitp  Jiflix^ut  ,  il  %*tll  h.iuffvtp  tvmtmtmi* 
fli^ii.,  il' nc  1  jc^iruf  LU  i.e;  un  ad.ieftif  fou»- 
entendu ,  cummc  ,  /«  U  t/MS  kM4t  &  Ct«  ai'tf 
dSr  fa'if  tim  t—iÊt—f.  Il  fiai  iemari|ner 
aétumoim ,  qa«  fi  la  pcapaAiaii  dioil  n^ative, 
itmtomf  fe  peat  mené  devant  radjcflir,  fans 
qu'il  y  ail  Énae  ,  coamie ,  il  n'iH  r"  j.v.on^ 
mht ,  U  m'tf  M*  htmv  f'f'-  'Tamiis  que  cet 
chofes  lie  fuUnent  daa*  l'Afie ,  la  (iriec  tt  h 
Macédoine  n'éloieat  pn  ttMutaf  inafûlta, 
Vaug.  Q.  Cure. 

Bea  VTt,//  [Pi$UlinnJa,Jtii>r,  fpaiti'] 

chanainM  cMza  iei  pmiti  d* 


BEA.    BEB.  BEC 

«diiue  niw.(U  liiiail     (BTlMW  i  i 
Ms  iUmm  Ign.  ) 

•  Minuit  ,  f.  f.  \  y'tntrrt  ,  vtmSMHi  1  Obirt 
diaraïaal.  FiUc  ou  ttramc  tort  bvlk.  (  Lj  bcnuto 

Cjc  £«  ,  Oc  U  petite  du  ccnir  &  k  plaibr 
yMH.  Jxr.  /w/:  La  bcné  fM  flÉM 
«A  m»n»  ■•«.  Jiitopk.  ) 

StutiJ.  [  Pe;tj3.iBttd  t  tle^^niia  ,  êJnaniUi.  ] 
Qualité  qui  Ce  rcnconirc  en  quelque  choie  que 
ce  fott  Ac  ifui  rcDd  cette  choie  . 
le  «fl|aiite.  (  Li  beiulc  t»  k 
à»  VAta  ,  du  biwue  i  ttt. 

■ndL  (Mhmi.]  Se  «t  <■  iilc  fâtm 


BE  C 


n  E  B. 

Bill.  Sotte  de  Ipilex  de  coMa .  «à  fl 
ÉkcifwM  i  Alip  It  MK  «niMM. 

BEC. 

BtC  ,  /  m.  [  S^i?'»"^  ]  I->  partie  dure  te 
folUle  avec  l.i^^LitlIc  r'j:lt:.p.i  prend  riM.irrilurc, 
(  L'aigle  a  le  bec  noir  ,  long  &  crochu.  L'digie 
dtani  vieilk,  (on  bec  i'akM|e  tt  devicni  fi 
crochn  qii'it  l'eiapéche  de  aiiafer ,  (t  ccli  h 
fiit  mourir.  V.  B.  FaMonntrii,  ch.  i.  &  3.) 

*  Btt.  Ce  mm  l'it  de  ccrtiins  poifTtmi.  I] 
faaifie  la  nutie  qui  le  lemuitc  en  DoiKe ,  te 
te  rentrée  de  la  bouche  du  poilM.  {  Im 
tkmmam  en  le  bec  ptus  poiaia  tpt  IM  Mrimb 

Ami/.  ) 

*  Bli  j'tfmtr,.  c'cft  le  fflfe  imMk  fu  «b 
coele  Tceu  ite  l'^ui^, 

*  Jm  A  fUnm.  Le  poil  bo«(  de  h  piorae 
qâ  cA  &nda  tl  qui  Un  i  fomer  le*  lentes. 

*  «M  ,  /  M.  Tetne  de  TiMmdiv.  U  fe  dit 
de  certaines  ferpes.  C'cft  la  panie  crodwi^  du 
bout  de  la  iVrpc.  Toutes  Ici  ferries  d«  Jjrifi- 
ntert  6c  licv  ^cns  qui  trJvainL-nr  au  :j<j;^  ,  :-.nT 
un  bec  »  p*irtc-quc  te  bci  leur  l'crt  à  jMcndic 
les  branches  &  le  bou  ;  nuis  les  suites  <erp« 
■"oisi  point  de  bec. 

*  Bti,  [  Oi-  ]  Bouche.  Laogue.  LartgJt;e. 
(  Il  tit  fortir  de  t'un  divin  bec  telles  &  remblablcs 
puroies.  Star,  Paif.  Quand  ma  mufe  eA  échautce, 
eUe  n'a  pet  net  ewaviie  bec  S.  AmÂ 

t  *  C(M)pdlifcr.  CctmMs,  ta  figuré,  figsMent 

Cnf  Àt  iamgttf  ,  ratlU'tf. 

B*€.  [  SMvfUm  ,  fu^ytatum.  ]  {)fl  Te   fctl  do 

(e  mot  en  termes  oc  cajrUc.  (  Mon  pauvre 
pMk  bec  ,  tu  le  peux  fi  tu  TCm.  Ms^L) 

ÈH  [  Mautn.  ]  Ce  iBoi  aMte  dasit  quelques 
■eiteibei.  Eiemplci.  (  0>i  lui  m  f*a  U  ku, 
CUUiHfifC  ,  on  l'a  inftruit.  On  lui  a  dit  ce 
tà/à  dcToh  dire  ou  &ire.  Oa  Ui  m  rira  It  lit  » 
Am.  Ceil-t-dire ,  on  Ta  annité  te  entrciettu. 

*  fnitJrtfmr  k  ttc.  C'eft  prendre  use  perl'oanc 
f(r  fe«  perolet  nêiae*.  jlrfmm. 


la»ys  1 1  ■  t— 
Vf»  nm  dnlarian  ceqasa, 
\mm  Am  fnlt  fm  le  lie. 
Il  ras  Ma<cAm  h  dow. 

*  4<M)>  Iw  ^  «1^.  Rraverbe  «pi  «CMdin 
^tv  v^rewlicf  4e  peralis  leQ*q|ii?lM  eft  Méfié» 


*  ifmUmiépkmftrblti,  [XadW- 
un.  ]  Cet  le  finArct  4e  ^wlfM  inangteAi 

avoit  t(firi. 

t  fl«  rarnv.  [  Ifitfnu.  )  C'eft-à-dirc ,  foi.  ;  ^)u6 
maudit  Ibîi  le  bec  cornu  de  Notaire.  Mai.  ) 

Bu  fim,f.m.  Owa  de  Chencauer  ,  de 
Charan  <c  de  Meeeifier.  CM  aallt  oae  rTpéce 
de  grt»  cilean  quart* ,  a*ce  un  manchj  de  boi» 
dont  le  bout  crt  jbjmi  en  ihanlrai.n.  Lciouviitr» 
s'en  l'crvcnt  1  évmder  les  nionafl'es,  «pris  lea 
avoir  Aauciidee  etw  b  àtek  Ar  ^dh(  s  eft 
encofeiwpetiiewMieidWwr.daetfcaieW 
lit  ArqecMHn  .  yeer  iriwlhr  te  le  fer, 
le»  Ml  iiietiii  f»  UnmÊ,  de  h»  fa  I» 


Charpentier. 

ccnainn  perfonw 

Btf .  [  LiitpiJa  ^ud  favii  iitur  fi  fitn^umlMf,  J 
Ce  mot  fc  du  6i\  pointes  de  terre  ouï  fe  ren* 

cintrent  licui  .>ir  ■k-ni  nvicrei  l'iffffnMcnt. 
Le  b..c  An^.fi  e(\  i^-lni  ni,  la  Dordo^ns  ic  i.nrrt 
i  l.i  (jfliunne.  Le  bccd'Alkr.ob  TAber  fejoiM 

i  la  Loite  ,  «act  MeafiM.  Ce  mot  <é  dit  ai^ 
de  qucIqanpoieletAiiiMMBaTBiMaMdM 

!a  Mer. 

Rti  dV... -.'.T  [  C  i^'vt/iï'flo^rr  in  iwtm  ncunum 
injlnmtiuam.  ]  Teriae  de  Ourmffiui,  Inftruiacnl 
de  Chiniiflta  te  m  teM  éifiBcetin  .  qui  t 
an  long  bec ,  dûnt  il  Ifc  fat  1  iirct  ce  ru'il  y 
a  d'étranger  dans  les  plaie».  Il  y  *  :'iv  _r-  autres 
autres  inftrunstns  de  ChirurKi'-  r,  .i  m n  ,■  t:.rc  de 
inaitcoad^,  bec  de  canne,  i!e  itiurd  ,  oc  cignc, 
de  perroijuet,  dce.  Voter  Bi/juxt. 

Btt  it  (Mtiéiie.  Terme  de  Mttnchil.  C  eft  une 
petite  pièce  de  fer ,  favdée  en  faillie  à  la  pince 
d'un  1er  de  chevai,qtti  oblige  le  cheval  1  rnircher 
liir  If  tjlon  ,  tl  qui  l'empiche  d'apuicr  fer  !a 
[  lace  ,  qmnd  il  ctl  boiteux.  On  .i;ic!lc  jl-iS 
Bti  lit  toririit  t  I  une  cfpéce  de  crochet  de  bois 
qui  fait  partie  de  l'arf  on  des  chapeliers ,  8c  qai 
(MT  un  bout  foviiem  la  corde  1  bi>iau ,  qui  un 
i  fiiirc  voguer  l'étolfe.  1°.  L'inflniment  de  (et 
avec  lequel  le  cilcËit  d'un  vaincati  lire  la  vieille 
étoupc  d'une  coùtuee.  La  poignée  dSme 
ctnne  qai  a  li  %M  bec  e«  4>n  deelMt. 
On  4il,  i  pena  «ne  eaae*  t  bec  de  cwUn.  Lei 
cannci  1  bec  de  corbin  font  k  <a  mode. 

Le»  CUrargtcn5  om  emure  le  1-sc  de  canne, 
le  bec  de  cygne  ,  le  bec  de  grue  ,  le  bec  d« 
lézard  ,  k  bec  de  perroquet  :  ce  roni  divers 
inUrumei»  ,  dont  on  peut  Uic  la  dcferniioa 
dans  le  Difiionnaire  de  Mr.  Crfi  de  ViMie^ 
déft  ciré, 

1^  Btt  ftant.  Voîez  Bi/amm, 

BecaBVNC*  ou  Mirunm  d'tûM.  Pbnte  qui  rfl 
bonne  contre  le  fcorbni  ;  cUc  pouffe  des  rigci 
rondes  de  rangeliro.  M.  de  Toonefon  b  pbee 
dans  la  dHTe  de  b  tréronique. 

B  l  c  *  it  u  ,  /  ».  [  /i^i'ij.  1  Fi 

de  J.iiinit:n-  hilc  tlî  ajit.l.'j  de  U  iml.- 
qu'elle  a  le  bec  plus  crochu  que  le  m^lc. 

B&CASIl  ,  //  r  BtifiaiU  nu/ar.  ]  Oifeaa 
paibgCT .  flMiiqaitd  da  ftu.  11  et  apclii  Uufi 
à  mde  de  te  sraad  bec  M  A 

JdntfS  Anvw  OMMi(hM  •'«•qB^maMA 


Digitizec  uy  x^o 


M  BEC  B  E  D. 
L»b««dbJvMr«leb«:  ituputn  doign, 
b  iCle^k  cou,  le  dtfliM  île  reftomic  tr  le  bout 
4e  b  quanc  poiii  •  le  cMTia  <tii  « 'P<  &  In 
■ilet  de  couleur  lie  tiimée  ,  Sc  let  cùiti  avec  1« 
■nilMii  da  ail»  &  de  Li  queue  blanci ,  In 
juriie*  poffa  &  roDgcttrci,  Ac  trait  doigts  i 
daque^.  J!<i.  /.  a. 

Rtaffi.  PoilTon  Je  «pi  a  b  b<c  pointu 
&lt  en  ÉRu  IIc,  Se  qui  faM  iroir  de  demi  ,  a 
dt  ir.jc'  ijirts  qui  coupent  comme  une  fie.  ki^nJ. 

Bici£i.  Terme  de  t'jnUr,  Outil  de  ter  en 
Cmw  ^C0a<e  4e  bec  de  becafTe  ,  duquel  on 

Alt  po«r  CBTtfgn  Ict  bottci  &  les  vans. 

BicA«sl'ÀU,  Cm.  [  HtiftuiàU  Kinti.  ] 
Prononcer  hua^^i^.  t\il  k-  ^n  '.it  lie  Ub^cai&ne, 
c'cft  on  uifnu  palTagcr  qui  »  le  bec  long.  (  Un 
kécalMa|riM  Se  gr».  Il  mum  fan  devMcoKM 
dm  M  BoH  becaffeaus  i  ion  fouftt.  ) 

Bic«5ïtNr  ,  /. (  Ku^Uxli  jnimr.  1  Oifeau 
paflaeer  qui  cA  plui  {xriii  que  la  bécaffe  ,  qui 
a  le  bec  Icm  k  noit  ju  boai.  Li  bieaffinc  cfl 
«oaaat  M*ue  &  nw nunit  és yuâtn  liioici, 
ir  db  a  Ita  doiys  Inn^^  8e  nont.  MtJ  t  ^ 

BtC-FIGl'^  ,  htiJifi^^t  ^  f.  f.  \  Fuejula.  ] 
L'un  Si  1  iiiîrc  le  dit ,  mai»  htc-fij^iit  crt  le  plut 
vùlé.  Cet}  un  petit  oifrau  qui  Te  nourrit  de 
figues  dans  le  icn»  <{uVII«  font  laiïres ,  qpi  vit 
aeuf  DU  din  uts  ,  qm  fiflc  af^réablemeni,  K  qui 
a  quelque  chofe  du  chant  de  U  Ijuvcnc ,  &c  liu 
rofltgnol.  V'o*c2  Ottna  ,  t'Aui  dti  c:j<^a\  y*( 
,  0  y  a  flafieart  bec-^caes  en  KàwMU. 


Be  c  H  IT  ,  /.      SmM  dtchameiu. 

BÊCHE,//.  [I^]Owii  il  ter  large  te 
naachiM  (  avec  aa  auncbe  de  boit  d'eaviran 
tfni  pUt,  ferrant  k  crenfer  &  cou^  la  terre. 
(  )e  mis  contraint  de  philofopHer  ici  avec  la 
betlK.  AH.  iM..  ;.) 

BtCHEE  ,  r.  e.   [  i^fMi  tvnia  /Mm.  ] 

CoÊfm  le  Bwflt  b  mit  tvw  b  Mchc. 
(TinH»  twmatâlt  I  bMwr  b  late.) 

B  4  <  H  I  Q  V  r  s  ,  Remedin  qui  calment 

la  toux  ,  facilitent  rcxpcctoratiL->n  ,  AtlouciiTcnt 
l'acrimoaie  des  haïaicun ,  li  rcUcheni  les  lil>rcs 
ét  b  aorn  qaî  foui  irrité  BMitque  cl)  nufli 
a^aOïÊ  Ce  mat  vient  dn  Grec       ,  t'ieu , 

MUX. 

BtcHtis.  Ce  font  ceux  qui  cbei  le*  Tara 

corapofcnt  U  Cavalerie  des  gamifofkf  , 

font  les  H  :  uffxrts  en  Hongrie. 
ËicHoTER.  Voici  B4fMtr, 

Becqué,  BtcQirn.  VaM»  b  cabane  ttt. 
Beculo.  Plante aijdacbab. Cet baAae 

que  llpécJcuanha- 

BtCL'Nt.  PoilTon  Lii'-it  ^t.k'ic  fur  Icî  eûtes 
«k  rAaidrique  ,  te  qui  a  la  ligutc  &  le  goût 


B  B  D. 

^BEDAINt  1  / /-  [  -^^li^^tn.  ]  Mot  comique, 
ffoi  veut  dire,  gros  venirv.  (  Unt.-|;rolIc  bcdainc. 

■  peint» 


Quad  \»srm  fait  [»  brtvt,  âl  qu 

M'«iiii  4^  viba  cMif  HMfpii 


BED. 

BlSIAV,/ai.  \A<aapit,  ffiritar.\Ot 

prononce /ir./n  Ce  n^"T ,  ci'  i'..«rljfiî  i'l'  runivcrûté 
de  Par.i  .  tll  lin  UU.u.^  i^m  j-.  rîc  une  in^ffe 
d'arzent  dev.int  les  premiers  Obcicrî  de  l'Uni- 
vcrbié  ,  lort-qa'tli  marchent  folcnactieairat 
ca  Corps  ;  qui  eft  obligé  de  fe  tenir  pr  jf  pour 
exalter  les  commandemens  de  ces  prénitcft 
Oticicrs ,  qui  porte  leurs  billets  £f  leurs  oriires, 
&  apclle  les  luphans  dans  les  a^TcmW^cç.  On 
apeiluit,  cher  Iti  R'jmins,  ces  lcrviteurs,.'V.7;»rM. 
Spebisan  croit  que  le  mot  de  fedeati  vient  de 
l'Anfiloit.  Mais  VoiCat  pcnie  que  le  «km  da 
hJtaiÊ ,  qu*on  apetle  en  Latin  hJiUia  ,  dérive 
du  mot  ptdtAt  ,  &  qn  il  Endroit  dire  ,  p-tiitltus 
à  fftjit  ,  feit  ^jiiij'ij  ^uim  ^t^'ljnr.  li  y  a  liir-s 
rtinivetâté  de  Paris  qualone  bcdcauK  :  deux 
endiaeaaaltaba,  AdMMchane  Faculté. 
On  «Bvib  faf  MiiiB  aa  griaik  «  ea  petits 
bcdeaav  ;  les  grands  bedcjui  ont  le  double  des 
gages  des  petits  »  &  1rs  pctiTs ,  qu'on  nomme 
fout-bedeaux ,  foal  «Mome  les  ferviteurt  in 
grands.  Liure  cet  bedeaua ,  il  y  en  a  un  qu'oa 
apellc  le  grand  bedeaa  de  France ,  qui  eft  la 
premier  bedeau  de  la  nation  de  France.  O1  ne 
Caii  pas  politivcmcnt  le  tenu  de  l'inlltturiun  des 
bedeaux  ,  mais  il  eft  confiant  que  rUniverfité 
a'a  iamaia  lait  corps  qa'eile  n'ait  eu  des  bedeaux 
pour  paner  fetocdtee.  Les  bedeaux  des  Naiioei 
MR  |ta  ancifail  qa*  kt  bedeaux  des  Faculia, 
bfi|Mbaram  coasaieacd  <|ae  lors-<)«ie  les  Nariont 
ont  commence  J  fjirc  fn.'ps.  Les  bedeaux  de 
la  Fatulti.  n's  \frs  -.V-iIl-ic  ^.ir  -N'alluns.  A 
leur  réception  ,  i^  prêtent  rcnneni ,  de  lors-qu'ils 
«■I  bien  (crvi ,  on  leur  permet  <U  tMfnar  bar 
OSce.  Les  grands  bedeaux  ofll  <{naiTe  iraM 
pour  ch-ique  Ecolu'r  qu'on  retoif  Maltrt  /»  Jris^ 
&  tfi  pcMi  bu.U-jiis  cm  qiijirante  laui.  Tous 
lit  iti.uvLMiiv  Moitiés  ét  Am  doanoieat  autre- 
iv.ls  i  (h.tciin  des  ginwti  Maaaa aaa  pab*  dq 
gaods  &  un  chapeau,  Voîez  Us  Mmiifm  di 

titt  SomImi  fur  iti  luJlOMX  ,  f^l^  jrî.  ^ 
BiéiM  ou  forle-rtrgi.  Celai  qui  fenlesMfflCa 

J  rEsIilc  ,  ics  Fè(es  8e  lei  Uimanehes,  qui  leur 
Un  t.<ire  place  &£  leur  rend  d'autres  petits 
ohcet  .  a.nli  qu'aux   Margutlbcrs.  Voies  tu 

Bfdelium  ,  B/irMlMtt  ou  BJtlîam.  Efpece 
de  gomme  dont  on  ne  connoit  que  le  nom. 
en  eft  parle  dans  le  chapitre  11.  de  !s  C.eneft. 
Si:I;*n  Inlephe  ,  c'clï  t.i  i^i-niine  d'un  arhrr  oui 
rcirt-mble  .i  l'olivjcr.    Le  que  vcn.iunt 

les  Dropciirtes  eft  une  gomme  apportée  parla 
voie  de  Marfcillc  ,  on  par  les  vaiJtiianx  de  la 
Compagnie  d'Afrique.  .On  croit  qae  caUe  da 
Marrriile  n'ell  MUre  «a  b  fOMi  Boaarfc 
/«  w,  .  1 .  &  qotbWSMMaMIiaatMUh 

tiu  Scnt>-.i!.  * 

taml^ouT  dont  on  joue  avec  U  Aate.  | 
^yBtitm ,  MvtJàiat.  Ménage  dérive  Mar, 
iLuiu ,  itUi  tt  ic4ltadâim  ,  cooMne  t)uidiroit  _ 
jMihU  kUtim.  On  apefloit  propreaieot  dèiadaiiie,  ' 
un  ccmia  inlIranMnt  dcg]aerre ,  qui  ietiott  des 
boulets  de  (nerrts  rondes ,  &  que  le  Pr^rKleni 
F«utlM.-l ,  en  Ion  livre  de  la  Milice  ,  compare  i 
la  («tapuitc  des  Anciens  ;  ic  parce>qiic  cet 
inâittnteiH  étoii  court  te  gros  ,  on  a  de  U 
apellé  ks  gros  ventres  .  des  MKitJa'mu ,  dc 
eniuitc  des  bedaines  ,  ffc  frxi^t  J^.^Jûh  «  uaa 
lemme  grofle  de  courte.    Nous  liions  daat 
RabcUis,  liv.  1.  ch.  ao.  Putr  mur  timJt  U 


^  .  .  Di^itized  by  Google 


BEE.  BEF.  BEC. 

MondéiM.  Le  Coannitur  doiuw  i  hJon- 
Jj'iiit  une  origine  diftÎTentc  :  hJj^i  cfl,  dit  iî, 
la  racine  ilcï  icoli  l^jM.it  &  ài^nduint  ;  nn  n 
«<i<iui  pu  on«ioaiO|ict,  pour,  tamhmriieMtit, 

itiùm  ,ltf»t  TéitniiKrMitwi ,  >«<m<ww  »  #<> 
fea  ■  riif  iÊmiâlm,  Ut. 

BtB. 

B  <  E  R  ,  a.  [  Hiiin.  ]  Ouvrif  la  bouche 
d*unc  manière  o^lnuraiivc-  Inkiart  j  a^tJ'tat  aff^ 
itrt  ,  fc  di(  figurèment  lic  ceux  oui  ilc£rciit 
quelque  chofe  irilciimMnt.  On  dk  Mr  IMI 
conwiUet ,  yam  dira  tm  oifif. 

BtV. 

■t  pcitt  entrer  (;uc  dans  le  burkrlc|uc  ,  coait|uc, 
qni  figm(îciBâf«cr»6'iftflM^pMr.TroHiper« 
(  Il  a  vù  Us  crfHif  fincn  bAWM.) 

P  ^  F  B  <>  I  ,  f-  m.  \  Sf>ttids  canUrii.  ]  Oar- 
pcntcnc  qm  iVitittcnt  les  cloches  li'unc  îour  au 
d'un  doclicr.  Le  mot  Ak  éèfrot  liantlie  auliî 
fe  cMm  MB  «ft  MM*  è  4bMV  l'tfamie. 

(SOMMT  l«  Mfrol.) 

ixJlriJL..  ]  ^  eimc-dcMffhbCcfoni irou  riii(Alf 
de  vair  dans  l'ccii  dTanllet,  (  Poncr  de  gueidM 
i  Ixndct  d«  MM  lie  T»r.  A  &  C<«Mii4w) 
4^  A<yrw  Ott  Btfmi.  doit  uidcaoeneM  me 
nKlûnc  de  guerre ,  faite  en  forme  de  tour  ,  Se 
conpon^e  de  plulieurt  piécn  de  cbarpcnuni;  , 
formoietif  pliïficur^  ci^çe^  ,  dans  Icrquris  t>n 
nettoit  de*  Coldau  ,  q-.u  te  lerv^nï  de  Icurj 
■rbaiâles ,  tiroicat  daos  la  vUle  lur  ceux  qui  U 
iàbùitimt.  Cm  urtiiMii  ttmat  (m  qiuirc 
Mabj  ifti  ^«m  at  pAc  Im  briler  par  dci 
iindMiet,«alitaoMmiii  d«cidnd(  bonif 
M  4e  chmL  Voici  A  AM», 

BEC. 

BÉOAItMINT,  /  m.  r  Ukçui  ktftiamU.  ] 
Vice  de  U  parole  »  <^tii  tunlilte  'à  h^li;;r  zw 
|iarUfli  tt  i  i'atrilcr  un  rnooKiit  faos  pouvoir 
■wwwi  lu  Mili,  —  il»  ■rfayiier  trop  U 
1  m  le>  priar  lîcdtr  dHHiiwwifi ,  ou  i  ne 
pouvoir  prononcer  certaines  lettre!  :  par  exemple, 
r ,  r ,  le  ,  ch. 

BtCAlER,  r.m.  [  BmUmnrt.]  kymt  un  AifiM 
de  langue  qin  cnptcbe  qu'on  ne  puifle  prononcer 
qndqu»  Icmei.  Voîct  tqainww.  On  du  fi^u- 
•éam  de  «M  heaaae  où  ilnriB*  ihI  lur 
^•riflt  dMA  ,  leit  «■  r«rM  ,  ta  M  itrivaDt, 
4|artf  M  fût  fn  Ugiu'. 

Miputr  ,  ».  iT.  [  Sbctute^t.  ]  Terme  de  Mantgt. 
^Ckeval  qui  i^^fa»  ,  cela  veut  dire  qui  bat  il  la 
IMÎa ,  «i  nf^  pN  h  ttt»  fam  <C  qià  la  branle 
Mur  b  fijtfM  d»  Mm. 

BEClEKBIT^Oa  taUtni»,  ^Jh^Clfl^ 

det  Piovincn, 

Btcvt ,  sjj.  En  Latin  ivAiu.  Il  fe  dit  fenle- 
meM  det  pcrfonnet ,  Se  veut  dire  qui  b^aie. 
(Ilefl  bègue.  Elle  eft  b«j;iie  ,  It  fim  bé(;tieinent 
lui  donne  plut  de  grâce.  ) 

IHml. 


BEC.    BEH.    BEJ.  xtf 

t  BiciEuiE  ,  //  [  Fmiis,  IMfk^.]  h'pvâ 

qu'un  dit  i  une  tVinmc.  Voici  cette  tig-n,!!. 

BEbt',  BiGVE  ,  tJ/.  ou  t^igu  ,  U.^u^. 
{  cil/M  fA  Jtttithu  étafit  iitdUmm  rrmuntt.^ 

On  prononce  Um,  Ce  aiot  ne  le  dit  ^ne  dci 
chevaux ,  c'eA  cdai  dcpiù*  dnq  an$  luCau'k 
fa  viciUeiTe  «  marque  natvrcdemeni  &  un« 
artifice  1  toutn  le>  dcnti  de  devant  ,  &  y 
conferve  ue  petit  creux  &  une  marque  norte  , 
yf—  ^lll  fwwe  de  fcve.  (  Un  cheval  U|B 
amtmelbnnirqui ,  mirquc  toCijourt ,  piN». 
que  fci  dents  (ont  plut  durci  que  Ollcf  4m 
autres  chevaux.  Let  cavales  font  ptu  A^élCA 
à  ctr<  bcgues  que  les  chevaux.  ) 

Beguella.  Plante  oicdccinale  d«atlt|MiM 
ell  fotivcraine  pour  la  diSenletic. 

Bk  t>  VIN  ,  /.  m.  {Pmmnm  uUaAm  61— •\ 
Coife  de  toile  qu'on  net  fur  U  IIm  Am  MÎfaM 
jufgu'i  ce  miMs  pr>rtcnc  11  .n  bonnet. 

Begi:i\s.  ;  B.^^.',.  I  lliTinq.m  v«aut 
d'AIcmsfine ,  qui  k-  mloicnt  paus-tct  trcres  dil 
Tier^-Ordrc  de  S.  Frin^oit. 

B I  o  V  I  K  E  ,  /  /:  l  Bifuîn.  ]  On  apelloit 
autrefois  de  la  l'orte  ,  (îElci  qui  vivoient 
cnfrmblu  dévotement  Jans  tiirc  de  vrjtu  de 
tcligiosi  i  mail  atiiouvd'hui  le  mot  de  ^^utni  fc 
prcad  ifiwiMiw  m  aMmife  part ,  |M«r  dira 
une  taÊt  derotc  t  on  dit  qtnlqiHfiMi ,  c'ait 
tuie  tJemiu  On  nomme  cependant  encore  ainfi 
des  lîUes  dévotes  qui  vivent  enfemble  en  dite- 
nat  endroiu  des  Paya- Bas ,  k  Ici  lieux  «Ik 


BEH. 

BiHtN.  Racine  médecioatc.  Ccfi  autf 
fruit  doM  «iliw 4*  rUIt. 

BlHOttRS  ,  /.m.  (£<IIMM 

P^i^ll'H-i  1  O-  mot  t  yieilli  Se  il  ne  fe  dit  ah> 
Clic  ,1.1:  ^ilin:crtc  tt  dam  les  ourrajes  piaiHHM 
U  camiQuc».  U  lignifie  Mu ,  cboc  de  laoMta 
— •  -"-«SichmlItlMMlliHiku 


BEJ. 


lif  ««»■  if».  (Mhr  laciairiiir.  ]  Ce 

mot  fe  dit  par  corruption  ,  pour  *(.  -  ms^/  .  Se 
il  le  dit,  au  propre,  en  t;fit<-  .li*  /  j;,.ii.7.-,r';. , 
des  oiicaux  jeunes  de  tout  nuts  ,  qui  ne  lavent 
meure  rien  £ùre. 

•  Jr/aaar  ,  /  [  IfaormiU  ,  fiuftr.  ]  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  ,  &  lîgnifie  niairerïe  , 
i^nvMance  ,  béviii-,  .Irierif-.  (  .'c  lu:  iVrai  paicr 
l«i  béiaune.  M»t,  (  U  (e  dut  de*  jeunei  icns  . 
dea  apitMift  «C  dct  iMMi  Mm.  rÂ£r«« 
«««Me;  c'eU-dire.  A  Mw  immt.  tmmét 
bèjaune,  &c.) 

43"  La  bicn-venoit  que  l'on  paie  en  entrant 
dam  les  compd^nies  ,  a  éié  apeIU!<  pendant 
levg'^eoii ,  le  Bn-irnu  ou  Bi/mn ,  par  allufion 
ant  jeunes  oifeanx  qui  nailEenl  preftpie  ta«> 
avec  le  bec  janne.  Ainli  on  a  doant  II  Ikl*  îê 
B4/M1K  aux  perfotmes  niaifes  6t  MMOVtilitaftiflt 
1  ceux  <^ii  font  «ncore  noricet  £nt  une  Mas 
felfion.  Ce  terme  é  M  fort  1  la  mode  auirenîia 
Villon  a  dit  dans  Ces  Repues  frascheii 
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Il  dm  h  Coaitfi*  de  PMlMlMi,k  Manhud 


Ce  biMn|Miir-là  fffl  btn*  b^jauiie. 
Qtand  awtt  vioff^mr  loU  l'iiinr  , 
A  prit  drap      n'm  vjtit  |iu  vti^t, 

Be  ip  Piirtc  <]ui  ir;>it  c-n  Egvpfc  ,  &  oui 
Cen  i  iivcn  ntag»  dut  U  Mcdecinc.  Eilc 
■nMt  im  flnn ,  fm  liifi|wln  In  abciOn 

ïtcvdIcM  feccBcnr  aU  le  de  Ii  cire  ;  <a 
feiQcnce  &  Ton  font  couverts  d*un  cotnn 
plus  doux  que  la  t'oÎL-. 

Beige,  i'r/^  ^ri^c.  Ccft  1«  nom  qu'on  donne 
M  patew  â  une  Tonc  d«  (éif/t ,  «être ,  pile 
tiBiMe ,  qu'on  apclle  anffi  fcf^*  de  coalcui  <lc 
brebit ,  ou  ferçe  nainrcOe ,  pirce-quc  la  Uine 
dont  cUl-  ci)  foiinqoêe  n'a  rcfa  aiKunc  iriniure. 

Beïram.  Le  f^ranit  AcjVjm  eft  U  fête  que 
im  Mahuirictjn^  ccbrunt  inuii'jiliaicinent  apris 
le  Ramadan  ^  ou  le  mois  du  jcùne ,  le  premier 
fom  dn  10.  anois ,  apeJU  Chtval.  Le  petit 
Mmm,  ouiqu'en  tSa  le  plat  folemnci  k  cauTc 
ée%  racriaces,  &c.  tombe  au  lo.  jour  àt  Zil- 
Hadjë,  qui  t'A  te  dernier  mou  de  leur  aiM^ 
Ooêt,  yf§i  ta  Ttrfuié  &  ta  l'trfi  ,t.  t.f. 

t  E  L. 

B  £  !..  Votei  Bm, 

Belamic,//:  Tunique  dont  Ce  rctvem 


BitAtloai.  BtUaii,f.f.  Fcwmier ,  dans 
fofl  Hidrographie ,  éavt  Mdmbt  ;  4c  Sanaiin, 

kipairt  du  SiC*t  Jt  Dhnktr^tlê  ,  p^t  /J,  dit 
itùnJt.  Il  (emble  que  ttlunJi  6c  Maupt  foicnt 
tous  d«ux  bons.  La  heljnde  eft  un  petit  bâtiment 
de  mer ,  <|ui  a  loo  aparcii  de  ml»  te  de  voiles 
icmhiablu  ^  celai  d'un  l§m  >  d(  ^  •  MUM  de 
^Ut  qiK  de  Bawr.  C*  BltaMnt  «A  fait  cmwu 
lur  nos  ciitci. 

tItLLiiiTrr  ,         I  line  tk^  dTHw|ill_ 

Bt Li.  Voiei  plus  bas, 

B>l>Dlll,y;*i.  Ntm  qu'on  don*  i  «ne 
«TpdM  ék  coMo  f  U ,  qui  elt  pea 
le  eomMfM, 

H 1 1  EL  ACi.  Eieft  de  Me  qu'on 
ficogaie. 

MUMnir,/llk  (^aru.  ]  La  prémii'rc 
flhhe  de  M  aw|.fepiwonce  loi^ue.  Prononce 
tv.'im^n.  n  figmCe  le  cri  naïui- 
btibis.  (  J 'entent  le  bilencm  de  I 

luTii.  Dom  Quithott  ,  /.  i.\ 

BÊLER,  V.  m.  [  Bdioji.JttSte  m 
(  Les  brebis  t»}\'nt.  ) 

Belilmmite  ,//  Ce«  ta  pierre  qu'ca 
•pelle  ordinaircmcnl  ftirri  Jt  tiiue. 

Belette  ,  [  .Ifo^r/'j ,  ;  Petit  animal  qui 
a  le  mufciu  étroit ,  la  qucoc  tourte ,  le  des  Ae 
In  côcct  rougci  avec  le  gofwt  blanc.  La  belette 
141  de  tMpct,  dt  fenii ,  «e  1m  4« 
•igwni  d»  In  eoloaUere.  Elle  heii  le  eorbeni, 
la  corneille  8c  les  p■  ^ulcs  ,  ic  c!le  fc  bal  contre 
les  chat%  Se  k  l.rprni.  Il  le  trouve  ,  i  ce  i{u« 
dit  Jondoa ,  <ie>  bcieties  blaacfaei  liaot  ><t  peu 


loMue.  Prononça 
d'il  ijaSyS"*  *** 


BiiiE*  ,  fim.  Ccftie  mite  de  U  bteUt. 

Ce  mot  fc  dit  en  Latin .  Aria.  Un  bélier  ,  un 
nitcri.in  IkIht.  111  Kunc  ou  vieux  biilier.  U 
*<V«/ d».gue;  cVlU-J,re  ,  le  JrfcTid  en  préfen- 
y»  W  t»te  au  t>iicn  osi  i  un  mut  hebcr  qui 
'  *  11  ".*ï«er  contre  lui.  (  Le  béCtr 
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dans  un  Ironpcao  de  brebis  qu'un  boa  I 
6c  en  avoir  bien  foin.  ) 

BtUtr,  [  A'HUT^ji  mjtcktna.  ]  Madàat  de 
guerre  ,  qui  étoit  une  );rande  poutre  it  boit 
^ui  éloit  terrée  par  le  bout  uros  &  mallir,  qui 
eloit  rurpendui.  par  deui  chsiiies ,  te  lerroii  »tif 
anciens  pour  laiire  lu  inKrs  &  les  mumllrs 
des  villes,  (  Bauc  tes  murailles  avec  le  bcliet. 
ymaf.  Qmai.  I.  4.  Les  tonn  éloient  to<iihéei 
i  coupe  de  bciicr,  Smfplimtiu  ét  Quiait  Ctra , 
I.  ikaf.  g.)  Voiei  CHijhin  dt  U  HUlkt 
f  'rjnîoî/i  ail  P.  Oanùi ,  nm.  I,  fat.  t$.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  l'art  militaire  parfem  de  htbtt 
faf/tnJa  ,  te  de  HUet  mn  ficfftiidu.  Voin  k 
conMiwmaire  du  Chevalier  FoUtd  (m  ttilét, 
traduit  par  D.  Vincent  Thuillicr. 
BHur.  Terme  lïAfirmmmù.  Lê 
Ida  ZodiiqMiquroai 

■  i|. 


U  bilicr  %ù£e ,  dan*  k*  nédalM  ,  M 


^^ufut^l,  nar  wuli  Mf, 

VoJ«  Trjjfw ,  m.  i.rtgt  jjj  ,  «•<. 
BitreRE  .  //  [  /*Wjçi.  ]  Terme  de 


Fonltvr  &  ô^Orfnn.  Anneau  qui  1 
de  U  cloche  lufpendu.  Anneau  qûfiîi 
du  dclTus  d'une  lampe  d'ËgUle. 

B  E  L  I  N  c  fc.  Ccft  le  nom  qu'on  donne  en 
Picardie  k  une  Tirctainc  ,  lil  &  lame ,  irèi- 
(ToAcre      tt  fthrimie  i  Bcauchamp  le  viefl. 

BllITRI  I»,  \  util  iomaflijii.  ]  HofflHM 
de  néaru  ,  pieu» ,  coquin ,  milv table.  (  Ccft  un 
franc  bèlitre.  ! 

Ménage  a  remarqué  que  ce  nm  efi  celui 
de  toute  nôtre  Langue ,  deai  rddnNiUitie  eû  la 
ÛMlcfin 


plus  incertaine  ;  il  ra porte  tafniM  i 
de  plufvcijrs  Auteurs.  Mr.  Huet  le  dMve  d» 
(.rec  é  I . .  I ,  qui  fi^nilie  un  rien  ,  Tclon  TexpreC 
fioo  de  Clcment  AUxindrin  ,  dans  fes  lucmans 
1n>.  C  dali  elt  venu  le  mot  de  à,.-  j  .  ,',  ,1  ,,r 
fe  An  dm*  l'Ecole ,  pour  déûgncr  un  homnK 
làni  nom  :  noni  difoni  en  Franf  oia  m  fiuJMt 
Retnirquct  que  cet  Auteur  <crif  Uittt ,-  mait  je 
croit  qu'il  faut  pronnrrcr  il  écrire  hlitre. 

BtluDoSA  , /:  r  l'.^n:- ,p;  jjouiTe  fiiuiicun 
tiget  il  U  hauteur  de  quatre  pieds.  Ses  l'euillc; 
îHfaaMcat  à  ccllei  du  Solaaaia  ordinaire ,  mtA 
kMacaup  plue  grandet.  Son  ftuii  eft  gro 
eonvme  un  gros  de  raifin  ,  d'un  n.>;r  luifint 
&  les  Pt;nires  s'en  Iffvcnl  pour  [ir^p.ircr  ni 
beau  vctd.  Set  feuilles  font  d'ul'age  en  addecine 
acar  fiilnirir  |g  HAwdka  ki  alcm*  <c  le 
duraloai  de*  aiMMile*.  Let  hilieiM  noanmcn 
ceiTc  ^ante  tvffaJona  ,  parce  qu'ils  s'en  Tcrvcil 
pour  faite  du  fard, 

Bl  Ut.//  [  Pu!i.\,a.]  Ce  motei»  pris  fubAin 
tivcncni ,  tc  cil  le  fénuoln  de  TailicAif  ttju.  1 
licniiic  lîlle  on  femme  qu'on  aime  ,  qui  mcrir 
d  être  aimée.  Fille  ou  femme  qui  ell  belle.  (  I 
faut  rcjtardcr  les  bellcf  comme  de  beau  tabica  ux 
ou  d'ainabln  fleurs.  AulE-iAt  qu'on  donna  fo: 
coeur  1  une  belle ,  on  ne  doit  foayt  igtlt  la 
plaire.  Lm  Siat,fùir.  1.  jw/r.) 
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ic  de  cofttimc.  (  Il  coaaieae*  de  plui 
m  fort  qu'auparaviini.  Il  commence  dt 
phi  kdb  i  jurtr ,  à  bJaiph^mcr ,  Sec.  ) 

f  Bitlt.  O  mol  cnift  dans  quelqun  fa^ooi 
de  parler  provcrbiaI«t ,  tc  i  iivm  (cm ,  (elon 
hi  vcrbci  <ul<(nelf  il  cfi  joini ,  pu  cxeaiple. 
(  //  l'u  èikt/yi  itUt  ,  c'efl  è  fCÏI  •  «M"' 

m  pstU  Untu.  La  doMMT  kOi  è  Iflàem  ; 
C*cft-i-dire  ,  1  sUimtr.  ) 

Rttie  dt  nmt,t.j.  Pllnic  qui  ponc  fl^tiTi 
rouge»  ou  i  <)<>>  s'ouvre  &  Bcutii  la  nuii 
tt  «  Cmm  It  jcor. 

BtUr-fib ,  f.f.  [  Vmnu.  3  la  (cmmc  du  iik 
qu*nn  a  ftii<  au  monde,  Filtc  d'un  amxe  lit. 

Bttltn:t-i  ,  /:  [  Aox-.j-  I  Ct.lc-  que  nô<re 
|icrc  a  cpoul'ce  aprci  la  mon  de  xAm  propre 
arfte.  Celle  d«  qui  MMH  avoai  époaM  la  flic. 
tUb-fiuT,f.f.  \  Ghijfrtuit  tuvr.]  FiUe  dVn 
antre  lit.  Celle  f^ue  nôtre  propre  frère  a  ^paiiCiéeh 
Cetic  de  «jvt  nous  avoiu  cpuuic  la  Iceur. 

BtlU  ,  f.  /  Terme  de  Mtr.  Cefl  la  partie  da 
pont  d'cn-ham  ,  C|«t  rd(iw  eatre  le  hani-iien  de 
aiiOtia*  fie  l«  hauts-bans  d'artimon.  Cette  panic 
du  poni  et  prcrqiK  1  dccmiveri  par  lu  flancs , 
i  cauTe  que  fon  plat-bord  efl  moins  ^Ifvé  ^lae 
le  relie.  (  C'eft  nrdiaiircmcnt  par  U  belle  qu  on 
Irieni  à  1  ai}ordj|;c.  ,i 

f  Bf.  LI.LMENT,  Wf.    [  Look  ,  fUÙdk  , 

Uxiur.  ]  De  uct-meof,  i  Ml  MM.  tt  liâa  bnati. 
(Il  faut  nurcncr  to«llfliril«MMIIlli d— bre 
d'un  maUii<*  ) 

Bci-i-3<^L')  L  X  ,  >,F  ,  «d!/.  Il  vient  du  Latin 


BlLViDC*  , //  \  Ofym.\  Pinlc  qui  a  une 
Tcrdore  «gr^Me  ,  «  qui  feorït  nage.  Dtl. 
Les  Italiens  l'apellent  Btlytdirt.  ) 

BttimUf  ^  f.  in.[  Local  tdims  ^rgcUro  af^3u.'\ 
Ce  mot  purement  Italien  ,  &  fif.miie  un  lieu 
dunr  I  sTpca  cft  agrûable ,  dont  la  viic  n'cft  pas 
boin je ,  Toti  en  raie  aumpme ,  (bit  en  un  lieu 
dM  fc     ■  ■■  •  ■ 

iCIet 


K  OBI  we 

Vn  MMMTa 


B  E  M. 

BiM  ou  Bemsm.  Drafae  dooi  à  y  tic 


ttUitofiÊt,  Guerrier  qiii  ell  plein  de  valeur, 
f  PWfto  MifMB.  MMiMI  belliqacarc.  JH. 
iwalf  11—WtiJIHMrfl.CafolW  les  marques 
dta  piai  COM^  <C  dtea  ame  belUqucufr. 

t  BtUtMtMl ,  «9.  (  fWUsniMMr.  ]  Trt»- 
Iwfc  (B  al  haU»»» , Sfc  «t  II  iWIgiii  I ,  ) 
BuioHi ,  /  /  XUtS»  da  la  CwfM  k  nnr 

de  Mars,  félon  les  Poètes.  On  s'en  fait  dan* 
■Atrapocfiepoor  Êgnilict  la  gix-rrc.  Onaoawioii 
Btlleitsiru ,  les  Priircs  de  Bellone. 

Billot  ,  rr  ,  W/.  [  BtUMlMi.'\  Ces  mots  (e 
dirent  de*  perlonoes ,  fie  particidicrcmcnl  dci 
m6m  •  le  MnaCtat ,  qiai  1  qaaiaiic  beauté .(  11  eft 
Mlot.tlaaftlidione.) 

BEiot'sr  ou  Biousi,// 
I^vmc  I  c  rnyu  oii  t*oa  pouffe  la 

Ma.  (  Poulier ,  leher  dam  b  beioul'e.  ) 

Btk^:  [Cmmm.  ]  Terne  i»  Ja  fnmt. 
Cremc  qaî  (A  au  boni  da  la  Mltria  d*  cha<{uc 
i«i  pour  trrcvoir  lit  halles ,  fie  qai  tft  couren 
de  EToi  barrcjiiv  'W  bois. 

BtLovsEK  ,  tUtUir,  r. [Im/Mahm 
Mdba^)  Tow  de  BiWM:  <l«Mr  «M  killa 
dans  la  MmA.) 

•  5(  htlenftr  ,  y?  Mw/Sr ,  *.  r  [  FilB  ,  Jni^ , 
àailtuùijri.  ]  Se  tromper  ,  f"  tiWprcndre.  (  A  «w 
ii/Mf/r  a  /r  "M  y««j  Moi^  >  /*  MW  Hm/m,  ) 
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dntx  fortet  trts  -  dilfcrcmef .  L'hm  cA  law 
r         nîcdecinaJe ,  qu'on  nc<  au  rai^  des  car» 

il..i(|(.cï  U  des  contrepoKons  :  die  vient  da 
Syrie ,  fie  il  y  a  de  ce  bén  qui  <rfl  bitnc ,  d  autre 
romei.  1^  Bin  cH  auffi  UT)  tViui  poi  comme 
■ne  aveline ,  qui  ctoii  lur  un  arbre  leniblable 
au  tamariie.  On  en  caprice  un^-  huile  que  les 
Parfunseon  de  gands  emplnicni.  On  l'en  (ert 
auffi  pour  enlever  les  taches  ou  lentilles  du 

Btit  it  Jttiii.  C'eft  un  des  noois  que  les 
Manhiadt  Epiciers  ■  Onffiém  doMM  A  Ik 
à  la  dropie  qu'on  apeila  iWWMIt  Bufiii, 
^  Bs  ?■  A«Dt,  // TwMi  d>  Jtiniliiia.Ol« 

deux  cAtée. 

Bhd1UO«.  Voici  BiitHim. 

BdNiolCITa',  f.m.  [MtMft  Um£^.\ 
PtWreqa'oa  fàilaviui  iiue  de  fe  mettre  a  table> 
(Dire  hmUoUitùi.) 

tmUuiti  ,  f.m.  Ce  mot  cil  un  peu  6f/ai , 
tt  fe  dit  en  nant.  Il  figni£e  <djo<u  ét  frdca. 
(  Jamais  parfonne  n'eut  plus  de  rail'on  de  dit* 
km  UnUuùi  qM  «Mtt.  «Wb  t.  te.  CMbt. 
dire ,  n'oK  pkii  nite  dt  Mtar  DÎm  »  Br  d« 
le  remercier.  ) 

Bi'Nt'oiCTt,  f  f  1 
qui  a  de  {grandes  vt-rtus 
dant  les  îavcmcns 

Bs  K  l'pi  c  T  I  \  s  ,  /"  m 
AfMj. 4..  )  Rflipic'.lv  tf.r. 

2 ai  lonî  vc'-.n  d'iir-  JU  j:  t 
C  larges  manches ,  avec  un  capuchon  mu  leur 
mvM  te  ita,  dt  ^  fiait jM  |«iMBj,  «  piai 


k'ùuj.rc  t.:..fr  purs;at:t> 
*£  qii'on  emploi* 

OrAuii  S.  BtntiHK 
■  pJr  S,  Menoîr  ,  Se 
d  yrjr:lo 


far  le  d<rri^  da  Irac.  Ni  fMt 

plufiMirs  Conçrcçiti.ins  ,  dont  les  plus  favanies 
icnt  ccllei  d  -  S  >.(:ii-,  &  de  S.  Vannes. 

Bï'Nt'oiCTINti  ,/:/  tOréutii  SdnHi 
B'aaadSE  JMallM.  ]  BKMaidtl  Iwbilldes  d« 
■oir ,  qia  fnmnt  la  rd|jl*  &  Siiat  Benoit.  Elle* 
ont  un  voile  noir ,  wc  ^ttîmpc  de  toUcUancb*» 
Ac  une  grande  rnbc  dt  mT^mc  couleur  que  l*uf 
voile.  (  Il  y  a  de  faaplcs  Conerv'(;j'Ki-ii ,  il  y 
a  des  Ptieui«s  le  d«  ikhùn  de  IVn  .  i.h.jcî. 
Le  Roi  MMMM  i  km  Pricurei  «c  ii  leurs 
A  baies,  fie  Imr  Wmhi  fie  leurs  Abefirs  l'ont 
pcrpétuellci.) 

Bf'Nt'DiCTIOJt ,  /  /:  ri  vient  ilu  Latin 


h/uiiiJîo  .  fie  il  ii^nrit;  '.c^ 


f.'  H-C 


V  ic  laveurs  de 


Dieu.  Bonheur.  (  Seipieui  ,  rendre  vos 
MnidifliBMfMl*  jufle.  Je  prieOieiidtcaMtte 
le*  jalMdtAi  MnMiAions.  Ff—.  Dirai*e>fcim 

tm  voiK  ,  pour  récompcnfe  de  vôtre  vertu ,  les 

béociiitfinns  que  ic  v.>«s  l»>iihaite,  f-'oit,  î.  tj.) 

le  fodkain  tnméàtk  ^tkk  wwrihwa 
(Coobl»  ta  IImMim  dt  IMBAaTc* 

nom  cft  en  bénMifliM  è  Im  b  Malt.  Pmm» 
rùuj.  4.  C'eil4-diN,<MMMapMrli9i9 

diacufi  tait  de*  VOTCa 

B,,Ui>mm  ,  fit,  rd%M«  ùmii.y  Tmm 
d'£;//r  R«mmm.  Clef  m  %n  dl  CTofo  MdM. 
pagni  Je  quelqaes  peidre».  (  La  Fritte  ,  è  h 
lin  i^c  la  Mcflc  ,  donne  (a  bdnddiOioa.  La  Mii/> 

MHion  ApvfioUqm  ,  c'cft  la  bencdiciion  du  P.nr. 
BinUiBion  nttpni^t  ,  c'cll  U-  Jitin."  viV''r  iii 
Sacrement  de  Mana^e.  La  b^nedittion  nuiniale 
fc  donne  par  le  Cure  ou  par  un  Prêtre  commit 

riar  le  Cure.  La  Conummautd  commence  ,  fie 
t  lirHiaire  eil  dû,  du  tout  de  la  IWiiéJia.un 
m  pî..iiL-    Voici  U  Cpùtk-Kt  dt  Pj  . , 

UijtàÀidiM,  Signe  d*  CfOLx  que  donnent  les 

O»  i) 
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Ut  vont  en 


^  *  On  A  J>upiiiafetowabamde,tC(run< 

inniinn  ou  Ton  fait  bonite  ch^rc ,  cVfl  un  puiis 
dt  l  'Cncr,i:hon  ,  uni;  maitoa  de  bcav-licium, 
B«rttdiSïon  dit  ïAïk^j.  \'oKt  tUtéts* 
BË'Mi'nct,/.  m.  [  Bm^tÏÊimtutfi^flmmii 
Gurgc  rptRiuKOe ,  Mcomftffti»  Aa  emia 
Mvcm  que  l'EglU'e  donne  1  un  bomiac  «fii  efl 
lOllAiré  ,  ou  <Unt  \ei  Urdiet  ,  a&i  de  fcrrir 
Diea  &  l'tglil'e.  ,  TniU  Ja  Untfmu 

Te)  hoaiBK  eotrc  dam  l«  Ordre* ,  fan»  awrc 
talent  ni  vocatioa  «|u«  1«  b(fe«  da  bdntfcc. 

qui  n'a  pot  durée  Varna  ;  M4iufa  i  ekarg» 

J'sirui  ,  c'cll  un  oesitfce  a  àc\  pcup.ei  i 
gouverner.  jjL-n.',tt<  innmpmtMt^  c'  .  ti  m:  ,  iit  II.  JKC 
qui  nir  )>v.ul  luUlitcr  «TCC  M  aulic.  Bcnctitc 
Hculwr  t  IxtnMct  r^nlttr.  MiiMttt  tvMviMtt, 
«  four  tcuv  qui  lont  de  fondation  Koiale  & 

Înàoicni  ^IcOlft  avant  le  Concordat.  fi\r<i, 
'rmiiJiV^nt,  lii'.  t.  ih.  8,  Le  Roi  nomme  k 
Mot  l«  bdocticet  cootAotian  àt  fan  Roiaunic. 
QMBd  II  Bai  a  MMaé  à  aa  MaMee ,  le 
iHMmf  doit  avoir  aa  bnnt  eoairefiené  par 

Wft  Soi-T.t.i  du  Roi  ,  afin  que  par  c«  Lettres 
le  MM-.n  ,[tc  que  la   \'nlonli-  du  Roi  eft 

coatorme  atl  teevet.  Un  tan  inemîon  dan>  ce 
fcia>aia  Ja— aia^aliaaoïa  &  de  la  mort  de 
•dd  aa  Hm  AfMlb  Roi  >  nooMat.  U  faut 
^wInvm  MiaarMié  peor  EvfcM,  Af«h*- 


Barann 

à  det  perTonnes  qn  aient  Ir 


*  qall  foit 
reqii 

m  m  Roi  à  Rooie,  de  cnfuïK  ,  le  tuut 
I ,  la  Hf»  «noia  fm  9iÊm  •«  fn 


^aaEléi  requife*.  On  envoie  <c  brevet 
urdnl 


cSTdSamîmJSL' 

%^  Biintfice-V  ittiicuTi  ,  ont  une  di;^TUtL  anne 
aie  ,  &  une  (utirdiUK'it  comeuieurc.  Les 
■iann  n'ont  m  Toa  ai  riairc.  Lm  Matfeu 
font  Cnipirt  ,  ou  facerdntaux  ;  il(  font  lîcer- 
dotaux ,  t^u  lor^^ic  la  fundatiafl  exipc  que  le 
B^^lici^t  l'oit  HiCir»  ,  ou  iur>-que  le  iiencâcc 
«ai|*  la  Pictrile  :  lellct  loni  lei  Ciarn  que  l'on 
■M  peut  poffedcr  qu'en  prenant  la  Pritrific  dam 
raaMe  de  ta  prilc  de  polTeiSoM  ;  on  enfin , 
qiund  cm  ne  peut  partner  tes  ihitls  lant  U 
Frètnfc.  Le»  Bcn^ce^  locii  Cêcnliers ou  réfrulicrv , 
iL  iU  ne  t>«uvent  ctrc  polTe  Jcz  que  par  des 
perfonnvi  *lonl  i'vtjt  rcpoode  à  la  qualité  du 
IMnii^te.  CcA  une  nuximc  :  Jicfaljru  tigiUn- 
rifatf  t/nmlma  ftcMlaniui. 

Biiu)Sa.  C'en  nD  le  lieu  oi  roiii  l'Ealife 
&  h  revenu  d'un  Béadilici.  Oa  dit  .  idMcr 
à  r.n  HL-.eii.c.  l«  «dll  MM  BMAm.  Va 
BcfKbcc  bian  fitii^. 

M#M.Cia.  [Lmmm,  ■■aidw.lQda, 
fnBt.  Va  Tnilanc  a  eu  da  Maliti  en  law 
afaire  ,  quand  il  y  a  profité. 

l!'^iit\n  aunjgt.  (."cil  !c  profit  qui  fc  ren- 
contre iuc  raMnaae  dci  étoict ,  dea  ioilei,tc  tl 
y  a  4»  «aMi  ak  lioa  dnaM  m  kMice 


conMIraUa  te  IWm»». 

B^^'t'.f  J'In^em<nrt.  lermi  Ae  Pdiau,  Lettre» 
;  I  1  liev  le  Rui  jH-rax-t  i  une  prrloone 
d  ^«titndcr  anc  Ama&oa,  iina  itrcfo*  «il* 


B  F.  N. 

obbgé  aua  dettet  de  U  fuccelTton ,  k  icli  m 
AiCaM  iàiv  iaveiuaite,  (  Etre  hàiMi  ya 
béoMce  dlnveaiaire. 

t  B'K^^ii  Mii'i.  [  .1lyipnfm>iim.\  TtOtt 
de  Flui  ce  ventre  favdnUc  (imil 

un  petit  bénclice  de  ventn.) 

AHik  C»  «ai  fit  «  piA»  4  Ma. 
I(  «aat  din ,  fttM  le  6vfar,  Aw  k  M  et 
fouren  la  c«ae.  {  Atcndrc  te  bcnjlice  éttew. 
M.dtU  ReO^iKtulJ.) 

BtM^t.  Stgtii&c  aum  pntiUft ,  tcaxii  pu 
le  Sotiverain  ,  par  tes  loit.  On  dii  jouir  il'n 
droit  par  bin^e  da  Prince  ;  jouir  du  b<Mli(e 
des  loix ,  obtenir  de»  lettre»  de  benc&e  d'I^c. 

f  Bi'.s  l'f  I  Cl  N c  t  ,  ):/  (  Awftftfwia. )  Ce 
mut  ,  qui  ell  peu  en  ufai^e  ,  veut  ilire,  bôatè 
particulii^c  .  f;r*ee  catraordinaire.  iC'etïunc 
bi^ni^liccncc  roiale.  C'cd  une  bcii^âcenu  qu'un 
ne  raaroil  affin  euhcr. 

Rt'NEriciAiRE  ,  [  Ba>4^'ii'\ 
IlLntïcr  qui  a  nbiemi  des  lettre*  tirr^^c 
d'invcntajre.  {Vn  >u:t!ier  p*ir  &C  l'uUjX;  r-'vvclllt 
point  le  benebciairc  en  liane  direùiî.  ) 

Bi'NE'nciAL  ,  u ,  ail.  [  QMd  ad 
ftrHim.  ]  Chofe  qui  re^arae  le»  H 
(  Savoir  le»  mai'K-res  benelîcUlct.  ) 

B  t'N  t'r  1  <  I  r  «  ,  /  •».  [  Biiufii<  EetlffèfU» 
frmJuta.  ]  Celui  qei  a  un  ncnétice. 

Bta^fûtr  ,  ».  «.  Tmm  tdrtfir  kiamtei 

3 ai  travaiUeni  aaa  adaM.  H  It  dit  da  ffea  et 
u  moin»  de  (teiiïté  ^f/U  y  a  i  lircr  le  mcu 
du  Diinjra].  Cet  or  ,  CM  argent  ell  dAUnle  . 
^iiifficur.  Celte  mine  fc  htn^it  aifcntcnt,  e'[> 
pra<:}uira  un  graoïl  profit.  Ce  terme  cil  qtx-I 
qucl'oi»  aulTi  iilité  dan»  le  cuouncrce  &c  parm 
Ici  gen»  li'at'aLTc». 

P  l'.s  l'f  I  (?  t  E  .  iij'.r.  [  Btn^lau,  1  Ce  IBO 
le  i:it  er  [Mrl      (kt  AArc»  A  qui  iwi  atfribt* 
,  i  l■l^,l■inl^  t.4vorat>ïc».  (Jupiter  At  Venu 
loni  de»  pianci»  tnit^^ma.  )  J'aime  mieux  darc 


t  BlatT , /  t  l*fiUpu,JUUms.  J  Soc 
ridicule.  (  .^vow  l'air  fiur  tt  hâit. 

Ue  mad  «aa*  d*  ikauir fa  aat  taflM. 

Ri 

Doux ,  favorable ,  humain.  <J\u  lait  du  bic 
Le  mut  de  htiua  (t  dit  ce  parlant  de*  Ailr 
&  de»  Ciciu  ;  mai»  hon  de  U  ,  il  ne  Ce  < 
gu^c  qu'en  riant.  (  Aftrc  bénin,  Influen 
bcoigne.  Lct  auris  wal  ici  le»  plu»  bcnuu 
monde.  tMUn.) 

Btaifm  ,  f.m.  [  Bvùpuu.  ]  Noai  d'h 
(  La  viilc  lie  Difoa  "  ~  " 

apcllc  Bentgnt.  ) 

Hlmcmment  ,  sJr.  [StecfKv.  ]  Favorak 
Bicni.  (  Recevoir  bdni^ncnenl,  ) 

lîl  MC  site' ,  /  /  [  5(fl.'^ilJ*aj  ,  fta/'/ij«.'/.t 

I>.>iiCi  tir  .  hiamaniré ,  indailj:cnce  qu'on  p 
quelque  cbole.  (  C'elUlà  où  trou*  VL-rcca 
jeméK  HngMMh  ciliaÎH <a.aoa  H 
Pf/i.B,.g.) 

Bekioin  ,  ytiiT.  [  #<frtm'anii.  3  C*on 
odoriférante  qui  vient  d'un  arbre  qui  croit 
AIriquc.  \'oi»-i  MtiHi'i  ,  I".  J.  (  U  ciitri 
bcnitio  dana  celle  cfmpoi'iiion.  ) 

t3r  Airian,  iv,  j.  des  guerre»  d'AlCKBlIt 
a  icniaïqtté  en  parlant  du  Mont-Caucalo  « 
n'y  croii  que  du  ben|<>in  Se  de  la  tcrcbin 
qiM  cepwM  il  cA  foR  peapU  êt  «au vci 


BB  Siiac  qi^ 
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nlufiMn  trouataux  «M  vivent  d«  cet  pUniet, 
k  M«wi  i  r«dMr  taqun  ,  «QM  ilf  w 
|Mib  i«ar  $t  raient  h  ftcSac. 

BlKlR.         Il  vient  du  Latin  hnuÂiim  , 
SfBiic  ilitt  un  iignc  de  crv^i  icunipsKné 
4*  ^Mlqua  piéro.  (  B«iut  un  tuiti  ,  Ma 

Aatr,  V.  a.  {AmuM.  ]  Il  fe  dit  de  Dieu 
à  flillM  dl  tu  crtoufP  ,  &  fi^ilie  dooocr  fi 
Iwfiâidiaci,  afin  de  iàire  prospérer.  (Dirulvnii 
ceux  qui  rjdorcnl  vraintent  &  de  tuut  îcur 
cœur.  Dieu  bénira  toujours  k&  aimes  de  ceux 
4|ui  combatrûnt  pour  fi  gloire.) 

Bitir ,  r.  <.  [  IdHiiin.  ]  Il  le  dit  des  crcanirci 

Ctimbler  de  inu..i-_t:e*  ^  cl  b-riL J-tti'jr.i_  (.  rcA- 
turcs  qui  êtes  les  ouvrages  du  Seigneur ,  bcnilTci 
«eaMt  odai  «ai  *aa*  •  aàtn.  ffkatma.  Q«c 
h  tem  beatCe  le  ScigMtar ,  6c  ^cUe  c^wrc 
^^crneMcmcJlt  le*  lo^Mnpcî,  Pft tmmtt, \ 

]  Il  fe  dit  dc> 

creaiures  à  l'cfard  tel  unes  it»  tftUa,  ti  il 

tmit»  CMritedabétHMiM»  it  ét  loiuntct. 
(slmn  «MMMMMffc  hifliAtCRB  <fui  vota 
mmtSâti».  Eymg.  tU  s.  Mtnk.  ti.  i.  \ 

BtMÎr  fil  maux  ,  iwiur  f»n  martin ,  hjtif  fa 
U^in ,  ce  font  des  apcSaw  pocliqiMt  i  ^  •! 
ne  fmt  p»  imiicr.  Votat  C  A  te»  fito 
SamM  i'Urdnu  .* 


niHt  llîm ,  ( t*m4^ut ,f*rt»n*tm  ] 
r««e«il(  4e  Dioi,  4c  coablj  de  fet  grâces. 
<  Mac*  bcai  de  Dm.  Eik  bein  de  Diev,  U 
Vierge  ed  bénie  entre  toutes  Ici  finaoget.  C'eft 
une  natiun  qui  fera  fani  criTe  b«nie.  C'afl  UM 
âmiUe  bcnic  du  S(%n«ur.  } 

fpt  Vnigdu  a  wn^iw  tfm  tmi  fc  (mil 
Ibat  bons  ,  maii  noa  Ml  dut  le  mAnt  afage  ; 
hait  (eoible  êirc  conucr^  aux  chofet  fainrcs  ; 
en  dit  à  la  Vierge ,  X«  ef  ktmut  tnttt  tùusti  ici 
fimma  ;  ét  Fétu  kimu  i  Bail  hors  des  choies 

tmutt  tt  facrfii  ,  oB      MiflinMi  fa^  Va* 

Bi-iir  ,  RiKiTT  ,  tJi  [  X-êitf.  ]  Qui  a  refA 
quelques  lignes  de  ctv.x  ,  fur  qui  l'on  a  uàt 

rlques  âgucs  de  croix ,  acompagnea  de  prières, 
fouveni  d'cait  beniic.  (  Donner  du  pain 
beaii ,  iwciidre  du  pain  beoii ,  rendre  le  para 
koM,  liifc  de  Teitt  bentic  ,  icncr  de  l'eau 
kakc  ,  ficadre  de  Peau  bénite.  ) 

Btnit  ,  hmn  ,  W/.  Qui  cil  t'ait  pour  être 
béni ,  &  pour  recevoir  la  liiln^diCiion  de  ceux 
nui  la  doivent  donner.  On  dit  tous  les  jours 
«Uns  ce  fens  ,  fai  coaHHUdd  «a  HàfUt  da  me 
faire  un  paiabcaÎL 
par  (c  P.iiiilicr. 

j"  *  E^u  iviziu  Jt  ci'it.-.  ((  e  font  [es  grandes 
caie£<:s  ,  Ac  les  proteftatioas  d'aaiitié  que  t'ont 

Àt.gaat  da  G«r,  le      faat  iirflw, 
inoai  fiioM  dftt.  )  ' 

■  BkRi'tiER  .  f.  m.{  y*yM/«.-f<  v*j.l  Ceft 
■M-.BMUtc  de  Ciiveitc  de  mér^l  ,  de  iiur^re 
^  di  pieiTc ,  tîijie  d'ordîMire  en  (orme  de 
voAte ,  qu'on  net  i  l'aMrdada  B^Mh  •  de  oà 
r«»  fiiead  de  l'eaa  beaiie.  Le  beaNser  w  aafi 
•n  moUte  de  petit  vaTe  de  nital ,  da  boM 
«ideCiiaiice ,  <p«,on  ctci  au  cM  da  «hwtt  dli 
ffea  taaiflit  d'aaa  ' 


Faire  Ml*  ■■  pi3a  benii 
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(Et  h  «VN  dnria    raidM  fc  alMlàni, 

BiNNt.  Petit  vailTcau  qui  fert  i  charger 
tes  bfies  de  fonine ,  pour  tranCporter  des  grains, 
de ib  vendange,  &c. 

1^  MtMM*  .  Tient  de  hiuid  ,  qui  figniltotl 
autre  fois  parmi  les  Gaulois  ,  un  tlii.-^iif  .  félon 
!j  rfnijrque  de  Feftus-  On  .ipu'Uc  eiv.L>^e  ail- 

CuriTbui  hniu ,  un  certain  cfpacc  cnfcinki  dan( 
litrite  daSaitae,  pour  y  nntm  la  poMaai 
taïAi ,  fcaiu ,  dini  la  bifle  Laiiiutd ,  a  ffpiU 
un  s*aiireau  i  porter  le  vin  &  iVau  ;  d*oii  Cou 
a  tvirmc  bcnot ,  dont  on  le  (en  d.ins  te  Ljroo- 
nois  ,  pour  porter  la  vendjinge  ,  de  la  vigne  f 
dans  la  cuve. 

BcNoir ,  /  m.  [  liirU..;.,i  ]  Koai  dlmaai*. 
Saint  Benoit  cA  le  Fundaicur  de  l'Ordre  de* 
Hv^cdiâins.  Les  ("cicftins  (mi  de  TOrdre  da 
Saint  Benoit,  StufrU/ ,  hip.  'tre  CiitJHju  i§ 
F^rls. 

Benx't ,  ttiotu  ,  tdi-  [  îjirr'  ]  V'icun  mot  qui 
s'cft  dit  autrefois  rtri.-n Vir.-n!  \  il  l'.i;nilie,  ^^n. 
Le  bcnoit  Apôtre  S.nnr  r'.irre  La  hcnairc 
Vier|/e  Marie.  Mai*  auyoued'bui  ktitùit  ne  Ci 
dit  qi/cB  riaati 

le.&it  rte*  Mil  la  MM, 
B  h*fn>U  S.  Elkiuir. 

B  I  N  oi  T  t  ,  /;  /  [  L'j.-y.yiii'/a/a-  1  Plante  . 
dont  [a  racine  a  Tods'ur  du  girofle.  Le  vin  oit 
l'on  fait  tremper  cette  racine  cil  bon  p««r  la* 
obiVuâioiu  du  foie  :  il  et  aulG  fort  vuln^ira 
&  dètcriâr.  Il  y  a  plwficiirs  cJpcccs  de 

Bt'iiai  AnimaE  dci  Inocs  OLcidenules, 

qui  re&nolc  k  un  veau ,  &  dont  U  peia  eft 
M  dw*  Il  tel  ^fle. 

.      "  E  Q- 

Bt'OVi'l  ,  f  f-  [  tft*-  ]  Mangeaille  qnTM 

«net  dans  le  bec  J\ip  oifeau.  {  D<3riner  la  bi!ii|U^« 
4  un  oileau.  )  Un   i  t  ,  dins  le  tens  (>pai  , 


Bi'QViTta  ,  V.  «.  r  fpam,  ii^iiBai.l 
Doiwier  des  co^»  de  Dec.  (  Ptomaide  im 
Mqucté d'un  vautour.  Vou.pvif.  -I 

Cwiy^a  yuM  que  Tttyg  rwomè  de  vaiiawMt,  *  .* 
Ml,  Wuiws  i^tâù^  k»  renaine  Haiian  t  ' 

Un  Peintre  peinait  6  bien  des  raifint ,  IfUt 
les  oileaui  les  akioit  WquMcr.  jIH.  AfCfk.  > 

\  lit'guiLLiRO  ,  /.  an.  (  Qai  ^>/e  fiv'A 
nftrm  mntur  J  Mol  plailui  «  pOai  diie,  eAà 
qui  va  avec  une  béquille,    i  i 

Bt'Qi'iLLi  ■//.  [  Btutiim  ftifrr»i  r»PrMwm.\ 
Riirnn  dont  on  ic  lert  pour  m.ircKcr  jpri-çi:"<':x 
n'eii  pat  libre,,  de  1*.  jon^,  lock-qu'on  y  cti 

hiiu  ii;iM._<rMtwlMt  m* ttto LtÉMlMiit 
eA  «oadaawi  t  on*  fcqidiuelU, 


bétiuille,  ) 

T  B  E'y  V  1 1  1  f  X  ,  ». 
n^^attt.  [  Mot  comique 
béqiuUe. 

(  AIms  iomt  d'ilnt  pevtiérv 

Ua  béqui^ud  mut      fit  Knil  gHi 

BimilUnt  lie  i»ème  muii»re 


Oïl  alet  avec  uaai 


i»4        BEQ:  BER. 

MêpMtt  r  V.  il.  f  Tt/rAm  piJo  vtrttt.']  Terme 
4s  S^ébmir-  C'cA  ù^ri-  un  pci.t  Ubour  dans 
OilaM  ,  ou  quelque  cuffe.  (  Il  <nK 

iH  Am  /  mi«M'  ov  Mmt  cmm  ciil*. 
^■b».  fmÊÊÊ»  1. 1.  r  7t  ) 

M^fOUIOtl  t /■  Terme  de  Fltiiufi.  Les 
Uqaiwai  Aat  Je  pciiiM  iiuiiks  am  peu 
<l*  Urarar»  «■  iliftK  «  iniM  (  U 
pcfadie  de  TtaimtmiàkthtttUmtt  tnc 
onie  de  bé(nilloM.  Vliti  If  «tan 4» /mvi.  ) 

M  Mme  de  Ftatoumm. 

,         B  E  lU  ' 

I^Bim.  TcfBH  aaeitii,  dont  «n  U  r.  tv  < 

pour  fignifier  nn  Seitncur,  ur  h  -nimc 

d'une  anbenne  nc^lcuc  ,  auiti  Hr'  4:  «.l'.-.i  nr-t 
dté,  |i«iui«M  lon|-<nm ,  deux  moit  tinoiumcs. 
V«Mi  VHMMrfMM.Miakk  >)■  de  foa  Hiltqne 
^  CHlHitiBOpb.  Sj^ÂBM ,  fw  le  mot  JTon», 
B  As  ffÊntû  aMtiaiûs  *  B^,  rr  vut3  /l^'r^  Sjrcnef 
JkfméUitf'  Hauiber,;"^  u  -  ;„w.Ti.  ,  ,,.',,,,,,5,, 
Jnwiîw  Itrhfar  ■  ttoarqui  dam  Ton  HiOoire 

MenNHDnrf  tfr.  i>  ilU/.  .5.  que  ^.tnui 
M  tvtgHÊf  mm  MiflWSe 

Hagt  ,  VéÛUrul  Se  mtgnammiu  f  iLÇ.  Quclquet- 

UftS  croient  {^ic  les  Ac-h  du  premier  ordre  & 
«lui  Kkvest  ioiin^uenieBt  do  Roi ,  âoient 
•ptllti  it  Hiuiitr ,  coaiae  jtaai  Ie>  piui 
ilalm  ét  In  plot  conlidiirablci  :  imh  d'autrn 
•CiflMl  1  nw  |fan  de  raifon ,  que  \n  fiefi  de 
JbMhr  winl  tea*  ^  cngagcoicnt  i  fervir 
It  Kol  Cfve  armes  plcinei  ,  c*cft-^>dlre  ,  avec 
Ib  cotte  4e  miiillci,  jpcll^L'  lljjit^r.  Pitbou  a 
■rit  MUc  paru  iuns  l'ei  Mimoiret  de 
CtaaMIM.  -  On  ne  peut  (dit-il)  bonnement 
m  MMewe .  coamtM  «otr*  ki  lîcff  R<miiix 

•  eacaapMadiadtflic«Mmem(dcAIWrr, 

•  ùm  uÊMéaàn  ce'Mot  ichk  «An  bcIIc 

.  -f  tlRCâit,  /.m.  n  ft  nrammee  eatMlM 

SI  t&  écrit.  En  Latin ,  e>vilt.  Il  fiiînifîe  h'^trit. 
C*eA'à-dir«  ,  le  lieu  où  ('rnicii'onf  les  brebis 
l'hiver,  (c  ci»  cllcj  font  \'é\i  quano  elles  rricur. 
■Mil  de  U  pliure.  Le  mot  de  ></c<ii'  n'M 
fi  cotiaii  M  il  vAti  m»  aki  4c  tvgtrU ,  qm  eft 
le  mot  audfc.  (  Rerjen  ,  6iUt  tmtnt  ie< 
brebis  dans  le  bercail.  nmmAf  Sfimmn fut 
fiflofat  tpife  ti6.  ) 

Ce  mot  fc  dit ,  ao  imi  ,  dans  cette  Tiiçon 
de  parler  ,  ramener  inclbrebit  é^ar^e  «u  bercail 
éa  l'Etlife.  (CaaAiw  de  kiaSi*  «mm  «e 
dHpcrfin  MÉMr  étm  la  keniail. 

fUMii.) 

Ba>ci,/m.  [  £n'/*<*»>.  ]  Pclit  oifeiu  , 
^  vit  fiul  daet  les  b«(.  Son  bee  ett  foei 

Min,  tr  fou  |iiinini  «<d»-wJ>«dtec«» 
di«  linnt  <far  1*  jaaM. 

RiitcCÀU  ,  f.  n.  \  Cul» ,  rii'uKU-']  Petite 
machine  de  t«-''-  O'i  .l'.r'iff  ,  i.infr^L-  5î  l'nrtenue 
de  fié» ,  iu»  laquelle  on  met  im  pciu  lit  |>our 
■a  «ÉMK  N  BMlet. 

Bmu»  ,  Terine  M^pateié.  CM  la  partie 
«nt^rleure  de  U  praA  ,  J/àtmk  tattàa  le 
train  l'iir  let  birtct,  tt  Wm  IbMI  l«  ■«■«■mil 
par  les  poulies.  ^ 
^  •JtaMau-[faAaiie.>iaair«»]lK^ 
ni  ■  le  w  ^  a  IU(  M  kMCMi! 


BER 

Les  nais  lUOm  ttoiitm  tknt  dèikhimi 
4  :i  cuuttoiflMW  d«  Dtea.  nml,  mmiit 

C^ilitru.  ) 

*  Amm».  Mmn«  bAm  dwft  MhM 
parati.  (  Uovftt  rWréSe  dan*  Ibe  btttan. 

/'«f'U  ,  pUid.  ) 

*  Btrctih.  [  f'ifWJ  iT'frijrj  ,  i  j,flMr4r4.  ]  T(rinf 

de  Jardixur.  Couverture  en  forme  de  foùu, 
f«iie  avec  des  perche*  de  doijanM  «a  de 
ter ,  qui  régne  le  long  d^»e  aMc  de  ^tdm, ok 

l'on  joué  i  la  bonle ,  te  oi\  Ton  fe  promène  aa 
frais. 

Bmtdu.  Terme  S  AriHtKfan.  Vouie  \  plti»- 
ccitttre  ,  fans  arêtes ,  qui  couvre  une  eslcric  f)U 
U  nef  d'une  EgUfe ,  ou  tout  autre  éuéce  fia* 
long  que  large. 

*  Eitmtm.  [>#iYji#t>.]  Corane  aekmiaa. 
[  Faire  une  voùrc  en  berceau,  j 

B  l  »  I  ►  i  i  f  V  .  y.  t\  Terme  li'Orr,,..  Ce 
nsot  n'a  point  de  fin^ulier.  C«  (ont  des  fonei 
d«  piocMtcs  dom  oa  lé  Aft  pevBnMrfdeail. 
{  Met  btrcelln  font  éjaidM.  SAM  tewalu  ja 
ne  puis  rien  faire.  ) 

Bcncia  ,  ».  j  [  c'ioMi  <f>r<rr.  ]  Mouvpîi 
te  berceau  pour  obiiger  l'cnAiu  à  doratie 
(Bercer  ou  cnâat.) 

*  Btntr.  [  tadam.]  EanaMaif,  ««dtr,  (Di 
ifir  mon  ame  ell  bercée,  fiKt.  ptif.  It  fi 
n  le«  difcourv  dont  il  le  faut  bercer.  MM 

U  fe  berce  de  fes  propres  cbimére*.  DiJ^.fat.  éP. 

^/  Comme  not  citoîm  4t  race  dciima  » 

Qui  bmiat  In  «irian»  <pii  nt  lem  pasiam* 

DcfpreeiB  ,^t.  S.  pertaBl  de  rbomiM  ; 

OyaedBei.&  levik  pUa  de  vipean  Mia», 

Sn4  nrfnu  k  botcf  de  ta  aieiiiii  daaan* 
Lùiêiil     U  ainiMcH  la  baie  It  I>|ak 

Berche.  Terme  de  Mtrtir.  On  jprn 
«inli  de  petits  canons  de  fonic  vun- ,  d.m 
fe  fervoii  aitirefot»  fnr  Ici  vaiffeaux  ,  il  a 
■C  font  plot  d'uTaMi  ly  «bmmI        de  à 
fendu  ,  qu'cm  apâle  tmnr.  ' 

Bercheroct.  Poids  dont  on  fc  fcrt 
AreKfln];cI  &  dans  tous  les  EtJts  du  Czar  ,  po 

Séfer  les  nurciiandifct  de  grande  péfantettr  1 
t  grand  *ehim.  il  pdc  400.  Gvict  Maftotrîi 
ou  environ  jxt,  liv.  poids  de  Paris. 

BtatiAME,y^^  [  TéptrU  Btreomt^na. 
TapiiTene  grife  ou  rouge ,  qui  eft  ne  peu 
valeur  &  vient  de  Bergamc  ,  ville  d'Italie.  ( 
fahfiqae  aufli  en  No:m?tt<rrc  il.-s  B<.Tpaint'» 
toute  forte  de  couleurs  5c  de  divcifcs  fa^o 
CeUe  de  Tewiiei .  qui  n'eA  que  d'une  for 
«41  le  phe  «Kmée. 

Bergamotes,  /:/.  [^yniin  itrgemiw 
Ptnrcï  î^iri  ,  i  ce  qu'un  trcMt ,  font  venties 
Turquie.  (  Let  berjaniotei  font  bonnes.  )  U 
eeS  ne  «fiata  dit  Jlaywi ,  foiu  d«  parF 
tfû  nem'ae'tenaau. 

B  i  »  f.  «  ,  r  r  [  ,  dntr.  3  Bord  à' 
rivière  è'cvé  ou  etc;irpé.  (Quand  une  an 
doit  pa/fer  une  rivière  ,  il  nul  abair*  I»  bel 
lir-Mai  f  elle  dl  efearpde.  ) 

BtHAie  ,  f.  m.  [  (hlw»  njhn  ,  paft% 
Celui  q«!  garde  les  brebis.  (  Un  berger  , 
heureux  berger  ,  être  berger.  ) 

Bergère,//  Celle  qui  garde  le*  bn 
(  Uiw  bonna ,  joGt ,  ainuble  bergère.  ^ 

E«  icmta  de  gvcRc  ,  XhtaH  4m  fcryer  «: 
HflM  (copre  po«  la  TiAevv» . 


B  E  R. 

BmcFRit  ,  //  [ Orib.  ]  L'ciable  ia 
aoMons.  (  t.>  bcrucric  c&  pleine.  ) 

*  BrrprU.  Mnifon  (bus  nùne  conduiie ,  nnt 
pour  k  'cnmorcl  qœ  pour  le  rpintud.  (  Elle 
Toit  le  feu  dan»  fa  berjtric.  Pti'a  ,  fltid.  iC.  ) 

Pf'j^tnt  ,  r  f  [  P^î^'?rj;'t  i.t"n<n  \  Ce  mot  . 

ftitt  tM  bergeries. 

^'Ai  hrgifit.  Façon  de 
Mfler  lie  rh.'r:irr!fn  ,  pour  dire ,  lailTcT  dn  pus 
Shpt  l'i"-*  pl-i".  'ji-ii  '■■  ''.rinc  !rop  lô<  ,  Ac  qu'un 
cfl  obligé  rnluile  <lc  rouvrir.  Ccf  I 


BER. 


BEHcruoNiTT»  ,  /■  f-  [  MmxHU.  ]  Petit 
oifcau  fort  jnti  ,  qui  vit  trois  ou  quatre  ans , 

S'  a  ic  corps  noir  &  blanc  ,  le  bec  noir  &  bien 
,  qui  tenue  toftjovrs  I*  qucui: ,  &  qui  fr^ 
^■nM  It  bord  dct  risri^ro,  Qoelijiics  -  uns 
ap(DaittabeiSC(aiietteAw*<fiMM,inui  levni 
mot  ie  P*tn,  c'eft  tvfmmtm. 

BiRit  ou  BlRTlF  ,f.m.[  BinilKs.]  Pierre 
pcccicuK-  fort  f^.rrbl■L'l^r  .m  cnrtai-  On  la  nomme 
auttoBcnt  aij^wc-mitmc  :  fa  reffeoaUaiKe  <k 
wi«l—  tme  celle  que  prAcMcàflaillifiM» 
<dt  dt  rkw  de  la  Mer ,  ha  ■  Ain 
donner  ce  nom  par  les  moderne». 

BERI.  AN.    Vc'jei  ^'<x'i-T. 

4  "r  fi  ».  a  II  N  t ,  /.  /.  Efpcce  de  carroffe  , 
inventée  dcpuil  qpielc|«ie  ICIB*.  La  berline  el 
plus  peuprcl  h  campagne  que  les  asnrefcaroflin: 

t^uatfc  ix-tJ»ine^  y  ^^^r  t'^'n  \  Icirr  4\fc.  ïly  a 
«(.-XtCRCC   qii^  .ivr.nl  j-rji  v;-  m-:;  ihc»  IcS 

Iiaiicm  i  ils  apcUeni  Buhn*  ,  une  oianicrc 
#Misliiil  ii*  Vecpk  Hl  MfOfam  *  h  v6ë  dv 
PabGc  cenx  qinb  fntdlÎMl»!  aa  carean. 

Vcnei  Ferrari ,  oriya*.  Liaf.  lui.  ) 
BaiiLiMaoT,/)».  Berline  eotipfe. 
BiHLVCHE  ou  Brtlmtkt.  Sorte  de  drogtiet 
de  laine  fur  lîl. 

BeRIVC  ,  //.  [  Otnhmm  <a/ifall/>.  ] 
;  briUans  qui  paroifieni  devant  les  yeux, 
tt  Baiicnt  des  rapeurs  qui  s'élèvent  des  parties 
baH'es  ,  ou  pettllemcnt  du  fasig  édttiift. 
I>ij'pr_  Ebl>.:.iiiTL-ment  de  la  v&é  par  Ht  Mp 
grande  lumicic.  {  Atoit  la  betluc. } 

*  JirM  >  /  /  CeoM  dit  %Wihwrt, 
pow  direiae  meprire.im  dMw  d^mir  confi- 
dér^.  (  Voua  aviez  la  berlue  quand  vous  avci 
lait  ou  dit  telle  ehole  ) 

BiJiMt ,/,/.  Terne  de  ftni/lcMim.  Chemin 
4t  mil  y&ii  iMBi  m  flM  ds  nHMfta  vm 
biHMR  (C  If  folC.  (laknut  dtdffaidaê 
Mic  vive.  PatilTader  une  bermc  <>ii3nd 
Il  laÉpVt  d'anc  place  n'ctl  pas  revcru  de  mj- 
,  fon  talud  exlcricur  fe  termine  au  bord 
tu  niveau  de  la  campagne ,  8c  alors 
M  USc  entre  te  pied  du  rampait  Se  le  folTi! 
un  petit  chcmm  qu'on  nomme  htrmr  nu  rr.'jt; , 
dont  rufa|;c  eA  de  roùtenir  les  terrci  du  ramp^rt, 
d'empêcher  qu'elles  ne  s'éboulent  dans  le  tolTe, 
i>ja..,v.  .U  f.-u  ) 

Bh.itNAaiTi.s,yt«.  \  oiex  Bjriukeu, 
B  a  ■  N  A  ■  LE  ,  «aT/.  [ /Ti^^titt/au.  1  Qd  I 
d'tire  berné  &  noquf.  (Ceft  rhoOMBi  b  plw 
bctnable  qui  foil  au  monde.  ) 

B  E  F  V  s  c  LE  ,  / Kl.  PoilTpn  renfermé  dans 
une  coquille  bivalve  a  adhérante  anx  varileaux 
&  an»  rodM»  pt  1  taji  fiëitt»  udltm  le 
la  llli  d*«tttai*d«t  iinM 


îrrcgnliera  renfemiécs  les  unes  dans  let  auim , 
en^orte  ou'elles  vont  loûiours  en  diminuant. 
Laur  cote  coacave  efl  hérifle  de  toutes  de  poils 
ni  eai  aCn  la  figure  de  broiTn.  Le  |ioiflbn 
rail  fonir  toMC*  r<*  coraes ,  osi  les  retire  à 
vdnntc ,  &  en  les  agitant  ^veriluiiaMt ,  it  fana» 
d.inv  .'l  jii  iiti  .courant  qui  ***v*''*f  ftîlff^  4f 
lui  la  proie  dont  il  le  noimil. 

BiRNaet ,  /:  ai,  Vietu  mM.qa  tpUek 
anirefbis  le  train ,  le  bagage  il  Péquipiyt  dte 

Srand  Seigneur.  On  apdloii  ainfi  la  auiftM  da 
loi  &  losile  fa  fuite. 
Btrnt A«P j/.  M.  [  ^ariMiiAn.  ]  Nom  dtuiam  , 

«prit fowi  ;•»••  AlMM^d,  veut  dira  «fprii, 

aaturel  ,  &  Arr  ,  osirs. 

B  a  a  .H  »  a  D I X  s  ,  /.  «.  f  Orjimi  S  .  Stm^rdS 
Mon^tfii.  ]  Religieux  tnndex  par  Robert  »  Ab4 
de  Molême.  Ils  fuiveni  la  régie  de  S.  Benoit  » 
mai*  1  caulë  qu'ils  ont  été  reformei  par  Saint 
Bernard ,  oo  les  apeUe  BmurJiai.  Ils  ont  une 
robe  blanctie  avec  un  fcapulaiic  noir  ,  &  lors- 
qu'ils oficient ,  iK  (ont  v^^tus  d'ttrctoule  ample 
te  large  qui  elt  tmli^  :!i['.-hc  ,  fi  <^iii  a  de 
g;randes  manches  avec  un  chaperon  de  la  niéme 
cosilcur, 

Binif«RDIW(S  ,//:  [Or^xiii  5,  BtnunB 

\î»ntt.'t>.  ]  Rctigîeufcs  qui  fuivent  l«  ftî:lc  de 

S.'.int   Benuit  ,   qui  (tint   h.i^Ji!l-:-v  f  n  it  c  Its 

Bernardins ,  de  qui  oai  de  bonnes  Abaici  auf- 
qiKfUil  It  BoèaoMMu 
Bianc  .  //  (ladSmbeAaai/WIM*.] 

AttxMi  de  berner ,  oa  couvrrinre  où  Ton  berne* 
{  Jamais  fo<  ne  mérita  m>euv  d'être  poiifli^  dW 
coup  de  berae  jafqu'â  moitié  dwiain  des  caeax. 

(3-  La  h— iéMfcaaaûgecbealw  Ronain»: 


gr^diiqac. 


Stpam  fijnifie  im  drap  grolGcr ,  for  lequel  oA 

metfoii  la  pcrfonne  qtie  l'on  vouloii  faire  fautef 
en  l'-lt. 

Btrm,  Teraie  de  M^'im.  Mettre  le  luvilloa 
«a  4anw,  ^l(ft  iCw  I»  paeiltga  m  hMB  da  biMM 
de  pavillm  ,     le  mdr  Ibrlé.  Ceft  ta  iigiiil 

qu'on  donne  aux  autres  vaiffeaux. 

\  HEflMMENT./:^"   \  In  ft^Himi  yi!i7.i.';t..  J 

Manière  dont  une  perionne  c(t  iieinéc.  (  L'hit- 
tolrc  du  bcrneniem  du  Cavalier  nous  doaaa 
dequoi  rire.  D.  Qa«A*n .  ïam.  x.  .]!.  Sm 
berncmcnt  eft  plaifanl.  On  parle  par-toal  da 
iun  bernensent ,  6c  il  réjoslit  les  gens,  ) 

t  Berner,  V.  a.  [  Alifium  ia  a/oMt  /«ffan,] 
Mettre  quelcun  <faflt  une  couvMan  le  le  laiia 
fauicr  en  l'air.  (  le  <«u  bctad  trwdiadL  fiikt 

*  Biriur.  [  lajm  ,  irriJtn.  ]  S*  MOfMh 

{  On  le  bcmc  par-tout.  Jil.  ) 

irrifui.  1  Celui  qui  ef)  berné.  (1^  cria  afrcux 
^■aflBlaiil»«if<wtb  b«ad  wtMt  iafi|i^M 
oriilii  dt  fini  nrflrc.  Aw  Qaaclaie»  nm,  t> 

tliiti).  jî.  ) 

-(■  •    fi  I  K  N  I  l  «  ,  /  m.   [  /j,?.r/,.f  .  ,,';.V.Î-  ] 

Cehii  qui  berne.  (  Il  n'y  a  ici  ni  berné  m  bcrncur. 
A  <}Bicieat.inii.  |.  tk.  ig.) 
■lame SQ  VI  ,  f.  m.  St  tdi.  CeA  um 


a.9«         B  E  R.    T5  E  S. 

MifilMÎTC, en  c*  qu'il  c4>  un  peu  moins  n^gj 
k  ^ptU  imtnie  plut  de  g^ni*.  C«  laoi  vicm 
do  t«rw  oa  AmM ,  Pocie  luUcn  du  (eititoe 
6icle  ,  <pii  composa  dam  ce  Ûilc  Ton  OrtmaMn», 
quM  (Hiblia  ious  le  nom  de  Limemo  Pinc*»  Jm 
Mtiniuiî.  Mr.  Biillrt  sVrt  truinpé  lâri-qu'îl  * 
crû  que  le  flilc  Btrnufym  «liuii  un  (iil*  ui^nlé. 
Le  llilc  Bcfnicrque ,  dii  Mr.  de  la  Monnoye 
é&m  (ci  notes  il»  le  imnMIM  des  Sauvage<  , 
«ft  au  lltle  gofruenm  ,  af^^  en  aparence  , 
COflune  celui  d'Horace  ,  mais  d'une  ni-gligcnce 
OgPU  n'cli  pal  a:t(:  d'itrjjXT.  Le  Rufanui  a  cxctlJi: 
dui  le  iKinielauc.  Le  bcmicfijue  ett  diAcile 
i  mnfu,lt  MM  Cl*  jiknf«,  fcnaMfwift 
faUhniif.  Miit  lon-qTM  I*  j«iM  à  wk ,  il 
ifeneat  ■dieflif  :  p>r  twnifa  s  Pm  4«  gnn 
tMiCnt  du*  le  iile  «gn^jin.  t«M*  Mr. 

Mowitt.  B  iA  ail  n  Im 

■  a  ml  rail  fc*  iMm. 
Bmtavdih  ,  V.  ».  yfîmt  am ,  fai  tffîAt 

tondre  cgatlcment. 
fiiRTi,  f.m.  [Aru.]  Naadafaaow, 

qui  ûgniiie  tHafirt.  Robcit  ,  Roi  d«  France , 
époufa  en  fécondes  nôccs  Bcrte ,  veu»e  fEuda, 
Cooiie  de  Charles  ;  mais  parce-qu'elle  ^(orl  Ta 
coulinc  lifue  de  fcrniainc  ,  te  Pape  déclara  le 
r--ir..i'':  nul.  RoïieTt  ne  voulant  pas  quiier 
Uene ,  ctoit  douce  &  channajue ,  le  Pape 
am  k  Koîamae  de  France  ea  inuHit ,  Ht 
«icoimnint*  les  Eviqnei  qui  iT<»«nt  «MTctili 
au  niari.lgc-  Hifi.  dt  Framt ,  vit  Ju  Roi  Rohtrt, 

bi.KrRA\:>,/in-  [  flrffrj..).y4j».  jNomdTioiiwne. 
(  Qui  urne  Bertrand  ,  aime  fon  chien.  ) 

B»ap»H»U ,  /  ai.  C'cB  c*  qu'oa  ipcOe 

■iawBB,>:/SflnadrMi,4a«flA  ait 

I  i  llfOD. 

BES. 


CM*£a, 


BisACE,//  [Aw, 
toile  aconMiMdA  le 


w>1  Mofcean  de 

tdlê  fem  qjura  6il  fOOBK 
deux  grandes  pocbtt ,  ou  it%a  petii>  fao  qui 
font  )oi>ii( ,  &  qui  ooi  chacun  leur  ouverture 
fepank.  { )e  ne  demande  riea  ,  car  m  btlace 
me  fijlit.  JU.  Ut.  I.  t.) 

Eut  à  U  hfiti.  C'ea>dha ,  IM  faam. 
i  Ité^àa,  C'«llt«adt«paMM. 

BiaACiBB.  CaW  ^  pana  la  r 

(  On     rekt    un  luire  aii  qu'en  m  voit  (on 

Lt  fâitfjLiicui  lùUvnbA 
Noos  CTtt  BtjÂikfi  de  U  m^me  muùibt. 

SSkr  le  M*.  '       "*  * 

Btfiigiu.  C'eft  raC  m  omît  de  Vitrier ,  fait 
comme  une  efpece  de  marteau ,  dont  la  panne 
cil  k>n(;ue  ,  puintiie  d'un  tàti  It  tranchanie  de 
de  Tauire. 

BlsaNT ,  Bezant  ,  /  ah  [  ByfnÊiii  luaMu'.] 
VMm  de  nooMie  d**»  aornoM,  dou  a>  vta 
h  nnten  de  S,  Loin.  Voiei  itimilh ,  lùfixn 
4tS-  Imii*  Le  bcfant  Taloit  environ  un  double 
AiCit.  Il  érott  marqué  au  cum  d^.v  Krr^-x^.'L-ur^ 
de  ConOaniuiopte.  Les  Rois  de  Frucc  otroiem 
ireiie  befiuH  h  mr  de  kar  ftcn.  Uaaii  U.  en 
çfric  cacoM.  L  KêKê  .  TMW  Ufirifit  du 


BF.S. 

B^ku.  Tctaw  d*  BU/an.  P'iia  ifor  n 
fuf/M  ,  nodc  Ac  plaie  .  que  les  FiUdia* 
Françoi*  mirent  fiar  Kiar  écv  pour  ùiic  leir 
qu'ils  avoient  <àii  le  vouge  de  la  T<nt$Hli« 
fit  ^té  dans  U  Paleflinc.  (Porter  depadot 
trois  bcfans  d'argent.  c'^/omA. } 

t  Btsi  cir  s  ,f.f.  [  t'imm  <Kjr.Vj«.]  M« 
tMirlefque  pour  dire  des  /unettis.  (  De  bonnes 
belicles  ,  de  mécluntcs  beûcles  ,  nicttn  Im 
beftcles.  ) 

Coftjr  ccriviri  à  \'oinirc  ,  lui  taitceîte 
quedion  :  •  Jr  Iui5  (  ilii-i:,  jj».  )  Ju  vùire 
»  avis ,  que  titgli  le  dit  ^aylt  hnas  ocaîat  i  mais 
■  ne  crotct-Tout  pi*  ain  fi*  ttfiUn,  que  fou 
»  prend  quclquefiiis  t  Parâ  pour  des  huettai, 
»  font  dttr%  y .^i//  Ali  01116' ,  de  douUcs  yeux  « 
i>  ou  de  IccutnJï  ycu\.  « 

t  *  f*mi  rot  hfiiiti  ;  c'eft-l>di>« ,  caaééélC* 
MmUélSk.  H  m'm  Km  ^  tê  UUut 
^tà*^m,  U  a'a  pas  bîea  cedWA: 

BtPtU^.  Terme  de  Lanuitr.  Ccft  me  finit 
de  malipie  ,  où  il  y  a  des  yeux  de  verre ,  |B 
i|ui  fat  i  ceux  qui  vont  i  la  campagne  peiv 
cmplcher  au  I*  veitt  ou  h  poudiéie  ae  Ici* 
l3lie«aHlila*IMi.  ( Faict de»  btldei, meute 
&  jpoiMrdaihaMai.) 

B(«i>D*tlltl,/«  Seite  de  poireqida 
éié  atniî  apcltée  de  Heri  ,  qui  ert  une  forit  en 
Brctaf.ne  t:r-lrc  Runni.'.  .Si  .Nj-itc^.ou  cei  piirc* 
ont  ete  trouvées.  I  Le  bcli  d*ht:ri  etl  ^aetbaiiB 
ou  Im  poires  de  bcii-d'heti  font  fort  boanfl.  B 
(àiadrolt  écrire  tijî  4b  htH ,  mais  l'ulèf*,  CMtta 
la  raifon  ,  fait  écrire  hfitTkiri,  ) 

J'jr  Mr.  Huet  écrit  itjù  J'Iuri  ,  gc  dit  nue 
Uri ,  en  vieux  Gaulois  ,  6nà6ft  Ma ,  ti  , 
fin  ,  it  forte  <fu  h/Ù^Smi  Sgùtt  pain  dâ 
hois  ,  pynm  fytrtârt. 

Ri'iOASD  nu  ^itokftv  ,t.m.[Ltfis  ttxoliM,. 
fit'îrc  (::ci)e',iic  qui  njii  li-ins  refloauch  dun 
aoinul  des  Iodes.  Le  béfoard  ocicmal  naii  dans 
Mhiamch  dSme  clpécc  de  chèvre  buvaga  qu'un 
OMlve  me  ladet ,  de  le  Ufoeid  occidental  nait 
dm*  rcAemadi  d'une  Cône  de  boac  du  Pérou, 

BtfOAXOlQUI  ,  ou  BisOAtTIQVt  ,  /  m. 
Remèdes  cordiaux  tt  alisiphatmaquet  ,  dam 
lesquels  entre  le  béfoard,  ou  qui  funt  prclumci 
en  avoir  U  vcm.  Ce  moi  eA  aufli  adieUif. 

Bl«Oltt,/ak[  StagM$ ,  ftmn*.  ]  Nicitf 
filé.  Difctte.  Ce  qui  en  néceffaire.  (  Il  fan 
implorer  Dieu  dani  iics  Ixloini.  P^ft,  tiv.  ^ 
Pour  r^-tablir  fa  l  i  :  .  .  il  j  bci  in  de  bon 
boiiillont.  Les  grands  homoics  ont  befoiii  di 
IliCBaaat  d*  ame* .  de  de  cde  de  la  fectitaa 
y»ii.  le  nW  Miriapaw  vivre, qac  tie  pala  & 

d'eau.  AU.  Ut.  t.  t.  Q)l  sli  poiat  4»  dcfit 

cl)  t'iemi  de  hfiilu,  ftim  pÊi  h  tmkmr t  P* 
VAH  fiMU.  ) 

GaMcMeidIteiwnMialUliaaffif  fino 
9  ainAaTael<lalriliriaa»^a«rui^dr^ 
verbe.  (  11  a  befek  gw  «aaa  hÊKt  ^nolqi! 
chofe  pour  lui.  Pow  dévaair  Anaat  ,  on 

befoin  d'ciudier. 

(7J><yâui&ya«M,^atlieMdi<2rentes  chnfe 
félon  an  anooimc.  On  ren  fort  quelquefois  poi 

m.iii^i.rr  une  chofe  qiù  nosis  cft  isecelTaire  c 
ur  le,  (F>i-mple.  J'ai  befoin  de  mon  chcvi 
Si  v..:iis  n'.tvci  pas  brhtin  de  vôtre  c.irrofn 
;i!  VLi'.n  p-ricdc  inc  le  pr.tcr.  )  M.ii^  ^\uir  f.t^ 
Êgnitic  TDÙicurt  msn^tut  ^  &  emporte  néccii 
rement  privation. 

Besocmk  ,  /./  [<V«u,  Murs  (  t^har 
TiaraiL  QailaBa  ckàc  i  âna^  OavM 
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«rOrfcvre  ,  de  Poii«r  d'étjin.  Tout  ce  qu'un 
maître  de  quelque  métier  doonc  i  Witc  A  tin 
coaipjnioct.  (  Belojtne  pUte  ,  motticc ,  citcke. 
Fiire  II  befo^ne.  Achever  fa  hcfogne.  } 

t  "  S(/offK,  Ouvrage  d'efprit.  IVoduaion 
iTeipril.  (  Mufc  ,  o«i  admire  votre  besogne  , 
nuit  vom  n'avei  ni  feu  ni  lieu.  At^n.  fMf.  ) 

't'  *  Bifognt.  Afaire  embarafliantc.  (  \a  feiour 
lie  Catalogne  vous  peut  donner  de  la  bcfo^ ne. 
Voit,  poif.) 

Bison.  Mcfure  des  liquides,  doinon  fe  fert 
il  AusboiUf;  ic  tn  d'auties  lieu»  d'Aleniagne. 

BcsoRCH.  Monnoie  de  itictat  d'alliage,  qui 
I  court  )t  Omus ,  i  peu  prêt  lur  le  pied  de  (a. 
Uards  de  France. 

BtSSifRI.,  B^fRiri  ,f.f.  [fiirun  ftiuUMim .  ] 
L'im  U  l'autre  le  dit  ,  mai»  kigitu  cft  le  j>!us 
doinr  fie  le  plus  ufité.  Il  l'i^nitic  du  vin  qui  cA 
au  bas  &  où  il  n'y  a  wefque  plus  que  ta  lie. 

BiSTAIL  ,    (BkTAIL.)/n.    [ /'frill,  ] 

Ce  mot  fc  dit  plut  coinmun^itent  au  pluriel 
qu'ait  fingulier  ;  il  (ignific  beufs ,  vaeliet ,  nvmi- 
lOUS.  Leur»  beftiatut  l'ont  rooni.  Leur  ncheffe 
confiAoït  en  beftiam,  /4hl.  htt/mol.  On  dit  aiilTî 
au  fiflgulicr  Lut  Huit  tf  pris ,  c'ell*i-djre ,  qu'on 
a  prit  leurt  beuà  ,  vacKct ,  moiMons  i  &  en  ce 
feiti  Httil  ne  le  dit  qu'au  Gn^ulicr. 

Bestialiti',//  [  CoiW»  tUM  kilua.  ] 
Crime  qui  te  commet  avec  de»  bitet  fcBiclIcs  , 
te  pour  lequel  on  brûle  ceux  qui  le  commettent. 

BifiiMiu.  Signifie  aulfi  en  général ,  vivre  au 
gré  de  fet  fens  ,  agir  en  bile  ,  t'abandonncr  i 
lirt  paflions. 

t  Bestiole,//  [Bt/IrcU.  ]  On  apelle 
ainli  tous  les  petits  animaux  ,  comme  font  let 
plut  vils  fie  les  plut  petits  inl'efies.  On  le  dit  figu- 
rétncnt  det  jeunes  pcribnnet  :  i'^  Mt  àiftiolt. 

^'ÎT  Bf. STION  ,  /  «.  Terme  4c  Mjrittt. 
C'cA  le  bec  ,  ou  la  pointe  île  l'épiiron  i  l'avani 
det  pone-vcrgues  :  li  eft  apellé  h/lion,  parce^ue 
d'ordinaire  il  ponc  pour  ornement  ta  ligure  de 
quelque  animal  ,  Ce  on  y  met  fi  fotivent  celle 
o'un  lion  ,  que  beaucoup  de  matelots  lui  donnene 
le  rtora  de  Lion.  Voiez  Âkinî.  On  apetle  aulE 
TapilTerie  de  htjlioa  ,  cellci  où  il  y  a  de  grands 
animaux  reprércniés. 

(3' Desto  vu  N E.  Ancien  m<M  dont  Alain 
Cbartier  s'ell  fervi ,  Se  que  l>uc>iëne  a  expliqué 
par  ces  vers  d'un  vieux  £ragnaent ,  tnlilulé  du 
JUtturt  fr  da  hdiiu. 

Moflt  ra  S  Ciprlcf  hf^mviuirt  , 
Cir  chr  diTTwf*  va  drvam  ^ 
K>  clir  ètrutt  (t  ^nncrc. 

BET. 

B  s't  A  I L.  Voiet  Btfail. 

BIte  ,  / /.  \Bif  U  ,  Mlat.  ]  Animal  'irral- 
fonnabte.  (  B^c  brute.  )  Bim  fnni.  Ce  font 
les  cerfs ,  les  diévroiilt  le  les  dains.  Iti  hitt 
MtHrtj,  Ce  (ont  les  Cingtiers  fie  les  marcalTins. 
J?ri(i  Jt  *iafgi  ,  Ji  fommt  ,  dâ  *oirun.  Ce  font 
les  bêles  qui  potftent ,  ou  qui  tirent. 

fj"  La  coutume  de  Troyct,a».  rifç.  diftin- 
gue  les  béies  groflet ,  mcnuiit ,  8c  blanches , 
quand  il  s'agit  du  pliuragc. 

Brtr.  {Sm/ttdui , fitiiijMs.]  Sot.foee.  Ridicule, 
(  Suit-|e  pat  une  groltc  béle  ,  de  fure  de  ma 
pauvre  têie  nne  boutique  <le  Latin  ^  Mdin. 
On  dit  fignrémeat ,  rtmomttr  fur  ft  tin.  C'ell-à- 
dirc ,  recouvrer  fon  avantage ,  raeoinmoder  l'ei 
afaiiet.  Prnu'n  du  fotl  J>  ^ii  kiu.  Ccft  chcrclKr 
Tom.  1, 
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du  retnede  dans  la  chofe  qui  a  caiif>.'  du  mal.  fj.n 
U  Un.  C'eit  refufcr  quelque  cliore  mal  i  propos. 

■\  *  Bùt.  [  yutirutlj.  ]  Ce  fiKrt  fe  ilic  «iiel- 
quefott  en  riant.  Par  exemple.  (  La  bonne  bâta 
a  fes  raifoot.  Matiiit.  ) 

■}  •  l/xt  Un  iptulèt.  Ceft-i-dire ,  une  fill* 
qui  a  fait  un  enfant  fans  être  mariée.  (  Epoufcr 
une  bjie  é]>aulce.  } 

f  *  Biti.  Moi  burtcfquc ,  pOnr  dire  ci-<fi.  (  Par 
m»  foi ,  je  ne  (m  p.is  quelle  b^e  c'eft  U.  A(ti.'.  ) 

Bitt.  [  Mal3x.  j  Jeu  de  carte  qui  fe  roue  à 
quatre  on  à  cinq  ,  en  donnant  cinq  cartes  à 
chacun  ,  aprèt  avoir  ûié  du  jeu  les  petites 
canes.  (Jotier  i  la  biie.  ) 

t  *r»c.  Terme  de  Jim  Ji  ftmtn  ,  qui  fijnifie 
ta  perte  de  la  panie .  ou  de  quelque  choie  mia 
ell  au  jeu.  1^  Faire  Ub^te<tc  vingt  ou  trente  folt. 
On  ne  renonce  jamau  i  l'onuire  ^  à  peine  dd 
la  biit,  Qui  renonce  deux  fois ,  fait  deux  bctcs^ 
Voiex  fi  jtu  df  J'omht ,  pte  U  CittaJur  dt  Mrrt.  y 

Be'tel,  ou  Betle,//  C'efI  une  pJanie 
qui  t'atache  aux  arbres ,  fie  qui  y  monte  comme 
le  lierre.  Le  betcl  e(i  renommé  dans  tout  t'onent. 
for  tout  dans  les  Indes,  oU  il  t'en  fait  un  granil 
commerce.  Let  Oncniaux  en  ont  continuellcmcnc 
dans  la  bouche. 

BtTf«*VE,(BETTE«A*E,!lJ|". /(  Bu:  ] 
Racine  grofle  fie  ronge  qu'on  làil  cuire  Be  qu'on 
acommode  au  beurre  ou  i  l'huile.  '  Let  biîteravef 
font  un  peu  fadet ,  i  moins  qu'elles  ne  foient 
bien  alTaifunnées.  Planter  des  bétcraves.  Fimlfr 
dti  htirtvii ,  c'cll  en  rompec  les  feiiitles  ou  lei 
montant ,  pour  empêcher  que  la  fëve  n'y  monte 
pat  davantage.  Quint,  dit  jdfJÎju.  } 

f  *  Un  MCI  ijtirjtt.  C'efI  un  gros  nca 
rouge  U  enluminé.  C  eft  la  fltarquc  d'uti  homms 
qui  aime  lu  vin  f  Kv^JcunJMf. 

BeTilies,//.  MoufTelinet  ou  toillet  de 
coton  blanches  ,  dont  il  y  a  ptu£eurs  fartes  , 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales.  Ce  font 
auAi  les  toiles  de  coton  qu'on  peint  de  divcrfet 
eoulenn. 

•BÉTi$E,//[  SmlUiw  ,  /liiptf.  ]  Sotife. 
(  Il  a  fait  la  plut  grande  birife  du  monde.  C'eft 
une  bétife  que  cela.  ) 

*  Bùif*.  Stupidité.  (  Le  Ulence  ei)  quelquefois 
figne  de  bélife.  ) 

Be'toini  ,  f.f.  [Biioaict.  )  Plante  qa! 
pootTc  une  tige  déliée ,  haute  d'une  coudée , 
ou  un  peu  plus  ,  qui  dés  fa  racine  produit 
pluficurs  feiiilles  longues  ,  démêlées ,  odorifé- 
rantes ,  fie  prefque  fcmbtablet  i  celles  du  ch^ne , 
&  qui  porte  fa  graine  au  haut  de  fa  tige.  La 
bétoine  fleurit  en  .Mai  fie  en  hiin.  Dsl.  Quand 
elle  eû  putveriféc,  elle  fait  étemuer. 

B  E  T  o  >■  ,  /.m.  .Sorte  de  mortier ,  qui  f« 
pétrifie  dans  la  terre  ,  ii  qu'on  jette  dans  le* 
fondements  det  bâtiments. 

BfiTTtou  PoiHtE,//  [  Bau.  ]  Plante 
fort  commone  qui  eft  blanche,  rouge  fie  d'autrei 
couleurs. 

BtTTERAVE  ,/  f.  Plante  dont  la  tige  fie  U 
feiiille  telTcmble  beaucoup  1  la  Ucne  Manche 
ou  poiréc  ,  arce  cette  différence  qu'elle  eft 
violette  ,  fie  aue  pour  les  alintens  on  ne  fait 
ufagc  que  de  (a  racine.  Il  r  a  trois  efpéces  de 
Betterave  ;  la  grofle  rotigc  ,  U  |ictite  qu'on 
nomme  CaAeInaudari  ,  fie  qui  ell  U  meitluure 
par  fa  délicatefle  fie  fnn  goût  ;  fie  la  blanche. 

Bf'TUSt  s  ,f.  f.  Tonneaux  1  demi  ouverts  ,  qui 
fervent  1  tranlpprter  le  poilTon  vivant  d'im  lieu 
i  l'autre. 


»9t      BEV.  beu. 

B  E  U. 

B  E  V  I  *  «.  Inilruiiwnt  de  Af«rff'™»fif»e  , 
dont  on  le  l'en  pour  tranfporicf  un  dtijlir  mix- 
liligne  d'un  lieu  1  un  anirc.  U  cil  coimioté  dt 
MB  f^ci  courbe»  en  dcdam  «■  m  wàtm. 

Rt«r,(B«Vf,)  f.m.  PnwonceiM.  IliricM 
éu  Lxtîn  Bai.  C/eft  un  animal  domdhque ,  châtré , 
Ibrt  connu  &ibrt  nécciTatre  dans  le  commerce  de 
b  TÎe.  Ln  gros  bcufs  qv*on  tue  il  Paris  Tiennent 
éa  MiM  6e  de  Normandie.  Lct  boachert , 
|«fllM  4t  bcuii ,  difimt  :  ASommut  un  bcul , 
poiadrc  un  bcuf.  Fain  m  bn£.  Vm  tsaii  ét 
it*fi ,  ce  font  ptuficun  bnft  tnCtiM*.  On 

rie  au  Roi  un  ccu  pour  chaque  beuf  qui  cntrr 
Pans. 

*  Stuf.  Cbair  de  beut'.  (  Aimer  le  l>cui'. 
Mnnfi  ilii  htiif  ) 

f*  Bnf.  Un  iraOtr.  Un  fapU*.  (C'cl) 
■B  gros  bcuf.  ) 

Mutf-murtn.  Animil  qui  fc  noufnt  iîam  Peau, 
doM  U  chair  cil  tort  hotuic.  Il  rcfficmble  au 

M,  a  «*  da  la  i^Hdwr  4W«  ■triA  4(  fis 
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■mai»,  kalaptMirMuM.  Oa iraav« de c» 

beuis  dim  le  Niger  tt  dam  le  Nil.  AU.  Mjmel. 

fpr  L'Autcui  de  la  fcience  des  M^daillci  a 
remarqué  que  le  beuf  Se  le  taureau  marquent 

§ln£curs  chxil'ei  difiirenlct  ;  que  fur  les  médailles 
'Egipte  ,  ils  figniâeni  Apis  ;  fui  d'autres  bmI- 
liauLcs  ils  figoioesit  la  fiirce  te  la  |Mlicaec,  iC 
h  paix  &roraMe  aux  Laboareofs  :  qaïad  ils  «ot 
ta  lit»  oroi'c  Je  rubans  ,  ils  fMit  connnitre  qu'i!« 

«loivcnt  iVrvir  de  viâimcJ.ln  q;ii.lqt;c  l-iCTitur  : 

tfmad  ils  pjniifTcnt  vouloir  (fiipLr  avec  leurs 
cornes  ,  ils  dénotent  quelquefois  la  gasm  ,  Sc 
^clquctbis  le  combat  des  taureaux  ,  doni  It 
peuple  a  cîj  fpcdntciir  :  quand  iU  font  fcpré- 
aÏMlei  p.ill.inv  &  mjrchani  iimnlc mcnr  ,  invis  la 
%ondiiite  d'un  bomme  ToiJi: ,  Us  dciigncoi  une 


0>  MÊÊfnM.  On  t|Mlb  à  Paris ,  ttufyUU, 
Caka  t|Bte  nenc  le  jeudi  gras  par  lès  rues  ,  au 


Bbvcli.  C'ell  «iafi 


on  aoauaa  en 
teSl  4b  lune 


eu  «laB  ou 
ijllem  Ém. 

BlVCLI  R,  y.  m.  [^Mrr.  1  Ce  BM  ledit 
des  beufs  &  des  vaches  lors  qinb  poaiÉbiM  un 

cri  t^i  Ictir  cH  naturel ,  &  qui  marque  qnclqii« 
choie  que  la  nature  'ir  in  uirc  ^  Ll  l-.nt  &  U 
vacbe  beuglent.  )  L'aûiun  dt  iiufUr  l'cuprune 
far  hugUmtai. 

de  poire 


I E  u  a  a  a',  /  n.  [  Pynm  tuiyrtriun.  ]  Sorte 
poire  Biûre  en  Septembre  Se  en  Oftobrc. 


(  Bëarté  commun.  Un  du 


) 


Beurre  ,/■■.[  Bui^nm.]  Crime  Bc  lait 
fnPta  aiet  dans  une  taraia  ,  tl  bat  jufqu'^ 
ce  qall  iVpaiflSirc ,  te  ft  (bnia  «a  ce  qu'on 
tpM^  hu'<i.  (  Bearre  frais.  Beurre  fort.  Batre 
le  beurre  ,  fondu  ,  beurre  fali.  Le  beurre  de 
Breca^ne  e&  excélcnl.  Le  beurre  de  Vanrrt  «A 
kaa,  il  fil  awt  ca  pctiti  pains  ,  nwqaei  d'une 
leiir  de  lit.  )  On  met  auC  le  bonc  co  livre 
te  en  demi  iivri  ,  «(c.  .Maitin  Scookhis  a  fait 
Un  traite  -l.i  '  ne. 

Bturrt  dt  Sj/iiTTf,  Si^rtc  d'ongiKnt  liquide  , 
propre  i  la  guérit'oii  do  L^irtrcï. 

Bin'u  de  rtn'c  ou  d, ftiSftu:  Efpi;ce  d«  drogue 
<c  tire  du  falpctre  ,  par  le  mojm  du  tama. 

Bnini  tf  a  <i:i  wo»ii<.  Oia  niSa  aiflA  UM  Bfd" 

faraooa  «i«  ce  aiiaétat.  - 


IctmxfE,/./:  l/a*. 
leaMlmadicnda  da 
rt^Tèaaaatet.) 


huyn  usina.  ]  Piit 
beurre.  (  Fure  uns 


BctmxE'E, 

fur  le 
beurriè  i 

BtURaiB  ,  ».  «.  [  flirrr»!.  UUnin.  1  Fttadr» 
du  beurre  far  du  pjn-  (  l' l  ur  rcr  du  pam.  ]  Paia 
beurri ,  fur  lequel  on  a  ctcndu  du  beiun. 

Hum.  t M»»  Ma*'i>.  [TetMBdaAaj^ 
FtiN  li»Byn  dam  da  bcine.  (  Bmhw  des 
dioux,  Reurrer  un  poupelain.) 

Bevaaii'iii  ,  <iu  i;nJim'i  Ji  teurrt.f.f. 
[  Qua  tiurrwm  ttudu.]  C'ell  celle  qui  dans  Us 
mardin  de  M*  TMihi  beurre  frais  tl  (oaAi, 
des  ouïs,  <le» Mu, d« poids  ,  des  fcivct.aw. 
(  Une  boane  beairiÂre.  Les  beurriéres  donneia 
la  plupart  de  leurs  aiarehaadifes  fur  du  pania 
&  l'ur  des  feiiitles  de  mtchint  Ijvtei  c^e  ieui 
venaient  les  Libraires. 

ISCVRBKR  ,  ou  plÙlAt  Ntrdund  iairritr 

/■      "  "  '  " 

chai 


«».[<^*ay  wiidir.]  CdaiaiâaiBMdM 
ampe  apoftef  da  baarta  diw  Ici  anirtii 


de  Paris. 

B  F  \  l  F  ,  /.  /.  [  £r.-r,.-  ,  irtninm.  ]  faute 
(  Faire  une  brvûc.  5ar,  9oif,  Découvrir  kt 
béviiéi  de  anIcM.  JWLadM) 

Cr  Quelqne*-—  dUèm  ^jatae  WHi  tf 

une  tjuie  que  l'on  commet  ,  lors-que  par  ïnno 
rance  oa  preni!  l'un  pour  l'avirrc.  D'autre 
ettiment  que  c'eA  une  mépriie  Eroffiéic ,  don 

««  a  an  la  mm  U  U»  moiens  £c  s'édaWr  a 
da  ^Ibaire.  II  ae  Mît  pas  (  dit  na  AaMa 

kBonimc  )  que  l'on  ait  ptis  l'un  pour  Taiarf 
pmv  avoir  commis  une  bévùc  :  il  faut  quTîl  ] 
ait  dans  la  mepiîi^e  quelque  cbofe  de  fias  cp 
Tmadvenance  ,  U  que  b  Mgémé  VtmfÊOM 

y  aient  quelque  part. 

H  r  1  ,  /.  flj.  On  ii:>nne  ce  nom  aux  Convei 
nctiri  ilv*  pTL^vi.ncc  L'ans  le  Roianmc  d'Algei 
Il  y  a  le  iky  du  Levant ,  le  Bejr  da  PpaCBl  t 
du  Midi, 

Bezant.  Voies  Btftia. 

lltMao.  VaîBE  J^^Ml 

R  !  A. 

B I  A.  Les  Siamois  nomment  ainfi  tes  cm'i 
ou  cfiiMaïay  Wiatmai  tneaaeat  des  MaKve 
&  qui  lirvcm  de  aonmsc  en  alaCeurs  eadroit 

B I  a  I  s  ,  /  M.  [  OHifmius.  J  Côti.  Trader 
(  .Mciirc  une  cliole  de  biais.  ) 

*  Bim  [  Rsw ,  kmi/m.  ]  Maniée.  Faço 
Moien.  (  Vous  ave»  pris  le  ton  buis  poi 
toucher  Ion  cceur.  Me/,  Ih  l'eiclurenl  par  d' 
biais  dont  ils  cloieM  coartaaii  Mr.  étU  Mad 
toMidiiU.  Je  ne  vois  qu'an  MaU  fum  fiiiia  idal 
l'afaîte  de  vtkre  ami.  ^ 

Biaii,  j'.  m.  [  Lintum  (sr  '.^ui  Ji^wr..  ]  Moree. 
de  vieille  toile  de  Iin  ,  que  les  femmes  mette 
fur  leur  gorge ,  atiis  il  y  a  quelque  itaaa  ^'alt 
n'en  portent  plus. 

ffi.>ii.  Tcmte  de  Mjfmt.  f  BiM  pm.  Bk 
ftiai^re.  )  C^ed-i-dire  ,  angles  m^gaiBCMlV  CV 
fun  obtve,  l'autre  aigu. 

AdMr,  «fr.  r  (Wfipii.  )  De  Mvcri.  (M«(t 
wa  (kaA  de  biais.  Piqae  de  biais.  ) 

Biaiser,  v.  «.  [OUifatn.']  Alcr  plus  d* 
titi  que  de  l'antre.  (  Il  ne  flurchoil  pas  dro 
Buis  en  biaifant,  il  fui  voit  le  fleuve.  jlU,  ji 
t.  Pi'le  d'une  pierre  d'aiman  tpii  bÎBÎlil  dT 
degré  vers  le  couchant.  X^o.  fkt.  ) 

•  «iai/iv.  r  ^mm  fiKi'i  ^gtrt.  ]  f 
ùaeématm.  N'iler  pas  rondement  ea  M 
fait.  (  Cei  «•  hMBM  ^  tiailii,  ) 
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BI  A. 


BIB. 

:.  ]  Agir  ou  tn  nfer 


«VCe  Ml  iétont  ingàiiepi.  (11  y  a  du 
m  faiil  prendre  ^tù  HlîftM. 
t,/i.  S.) 

BlANUMRTa  /«.  (OMi|aiM*.J  MaaUrc 
ihter  <■  biiiftH.  (Lt  MM  boalae  Éiit  pir 
<on  bUifemenl  pincbcr  le  vnffeau.  Cii^/ ,  <fi 

BiAMBOKilS,//:  Sorte  d'éMtféi  ile> 
Mn ,  qui  foiu  iobwi  d'jcaMk 

|:3'Bi*N«.  TemefiiioimMavMwinAii.dMi 
Ici  Cotoimcf  de  Poitoa ,  tn.  9p.  Sec.  de  Bcrry 
te  de  Lorrit. 

B I  «  Il  is.  Efp^ce  de  Baleine ,  qui  a  de»  denn, 
&  cfu'un  nomme  aufli  Caiiaj'ot.  CcA  de  U 
cervelle  de  ce  poifba  (fi'an  £>i(  UJj>am*  toi, 
OU  Mhc  ét  IhJeîM 

■i*m $«M  oa»     vint  <!■  Untt. 

BIB. 

Bt>BkO«, /«w  (AMTiMir.ltAur.l  Qui 
■iaw  W  vin.  (CkA  «■  Aaoc  Uberon.  )  Un 
nofliflie  auffî  Bihn*»  ,  un  pelif  valc  t{ui  d  un 
bec  ou  un  tuyau  par  lequel  en  joA. 

B I  ■  L  t ,  î  SMù.  ]  Moi  Gtc« ,  qui  «au 
fin  An.  lUMifil  cdMfMOt  IM  liviM*b 
ùiat»  Ecritur*  ,  drailï  en  viens  te  nuavem 
TiAMKBI.  (La  Sainte  Cible,  {'.l'île  Hébraïque 
■■priaée  ou  itunulcritc.  ISible  Puligloïc  ;  cVU- 
ft.are  «  en  plnfieuri  Langues.  Btble  Samaricaine , 
Cildaïqiie  ,  Sinaquc  ,  Arabe  ,  Crique  ,  Ltiiflc. 
ItiMe  en  lan|iuc  vul|;aire.  La  Bible  Frui^oire 
tnduiie  fur  la  Vulgaïc  par  Ict  Doâean  de 
Lmvain  eft  fnn  connue.  Mr.  le  Maîtoe  de  Saci 
a  traduit  ,  t.nir  Jo  n  ;iiwau  ,  la  Pible  en  Fran- 
çois ,  &  u  lr.i  :i  :•:  .r.  cl't  pLTL  Ô»:  i.*JviC-  Le 
P.  D.  Catrr.ct  ,  litncdidin  de  l«  C.iMi^re^Jtion 
de  Saini  Vanon,  a  aufli  donné  une  Iraduâiun 
trcc  des  Commcniaim  fort  amples  fur  le  rcni 
littoral  Les  Pallcurs  te  Priiti-ffcur»  de  C.i'ni^c 
onr  aulf»  traduit  la  P.!*!.'  en  François.  On  .) 
tradifetc  U  BtUe  en  pluucurs  autre»  Langues 
«■klàm.  Ràdurd  Siatna  a  cooporii  une  Uitoirc 
«riuque  de  la  BMe.  (  On  doit  regarder  la  BiUe 
^Dfltme  b  fot:rco  i^c  rouies  leï  haures  flf  fuMinu-» 
V^ircf  ,  0!i  ti(i  mot  t  .iniTie  11  livre  de  lot^l  le 
•mule.  Lire  la  I  Ubie  ,  nu'djter  tiir  la  Bible  i  ùùtt 
An  ciudc  de  11  bible  ,  &c. 


AftH  cda,  Dadin,  rt  rur  u  Bièii, 
Va  aaïqa*  ha  Mih  <k  mn  iiiiMi, 
ftice  b  Um  Wiiiliii     «  LiTir  Ma. 

BitLIOCKArHIl,//.  [  BUJiogrofiU.  ] 
Il  vient  du  Circc.  C'eA  la  counoiflànce  tt  le 
dcchifremcnl  dei  anciciit  iiunufcrits  fur  Ticorce 
des  arbres  ,  fur  le  pA|iici  &  le  parchemin. 
Scali^er  ,  Sauma.Ie  ,  i  .o.oi.ji.r-  ,  S  r  ii.jnii  , 
Pctau  fie  le  P.  .MabUkm  cluient  habiles  diiis  U 
Bébliagra)itiic. 

BlBLIOMaurE  ,  f.  t.  Ce  terme  Tient  du  Crée, 
n  fij^rii^L  \a  )MlTioti  cKccilivc  pour  les  livres. 
B I  s  m  f  H  L  t  ,  y;  m.  Qtii  aime  leî  livres. 
iilIllinTMttjVAIM ,  /.  aa.  (,  AMnwA/.'e  .nVni, 
mAaui.  ]  Celui  ^  ■  loin  dfli  livres  <Ciinc 
Bïktiothcque.  On  a  Sx  dSm  Blfalioibéqiitire 
ignorant  .  eue  c^toit  un  Eunuque  ix  qui  l'on 
aivott  donné  i  par.,leT  le  Serra;!. 

Bibliothe'que  ,  /  ^;  Il  vient  Grec.  En 
Lario  BikUotkva.  Cet)  l'cmlrnit  d'iuw  mail'on 
«»lifcmniif«  par «drc ,  fur  dcsait,  lea  lâtict 


BIB.  BIC.  r9» 

imprimet  tt  lea  manufcriti ,  dont  me  ptrfooiMi 
de  leilrcs  a  ordinairement  le  Toin  dam  Ica 
tritides  J  I  ih.jl'itq'.iei.-  (  Une  belle  ,  grande, 
riclie  ,  lamcule  bibliothèque.  Une  curicufe  it 
rare  HibliolM^.  U  y  a  dis  perfooan  de  qnalîlt 
qiai  ont  de  lrte-)olîea  BibboiMqnet.  Les  RibticH. 
théquet  lei  plus  renooméet  de  Paris  Toni  rene< 
du  Roi,  de  Sarbonnc.dcs C^élejlins .  l'u  (!.ir.'inat 
Maxarin,  d«  i'Alwic  $.  Gcrnaam ,  d«  FcmUatu  , 
d«SdMi  GmotUw,  d«  Sût  Viaor,  dtk 
DaMw  ChféliMae  «■  la  taaifba  d<  S.  Charte*, 
det  AngiiAini  de  la  Place  des  Viâoires.  Plnfieun 
de  CCS  Uiàlioihiqucs  font  ouvcnei  an  Publie 
quelques  jours  de  la  rcmainc.  Mr.  KuoU  ,  ifji% 
iâ  mwdU  ,  titm.  I.  apdlc  les  llililioiUques  ,  le 
■a^iia  dus  £iiitai£c<  des  hotanes.  Les  BiUio- 
IM^Mi  foM  aajowdliut  piaf  BoakNvfe  tt 
aht  imiplio  qu'elles  n'ont  jmiuk  M,  tt  ilt 
Sçavam  ne  furent  îamais  li  rares. 

mol  ligni£e  aum  des  recueils  de  livra.  Divets 
Auinirs  en  ont  coaipor«.  Telici  (oM  la  Bitto 
tWque  de»  Pcre»  innwim^e  i  Lyon  en  \&f9, 

La  I  iM.otliJqire  ifu  nr.'tr  I  r.ifi.:rr.  pjr  Laurent 
j'  u.  IL-.  .  Ait.  <_)[-.  ju;'ii  j'i!  il.i  .ri- ji-jt.r  ,  uoe 

cooipilation  qui  icnl'cinK  le  itura  des  livres  tc 

rU«M4*««qrtli  eoMiMMai.  liyaiM 
MMnvIie  BiliGMMqaede*  AWMn  ffrlMiti^ia 

de  M .  Dupin  .  Doâeur  de  Sorbemnc .  conlcMIIC 
rhirt«>irc  de  leur  vie,  le  catalogue .  U  cllliq— 
fie  U  chronotcwte  de  leurs  ouvrages ,  te  /tagcmeitf 
■te  tem  Aile  &  de  Icsirs  difémues  iditioiu.  (.« 
aitaie  a  donné  deux  volumes  d'un  ahme  deflesB 
kt  k»  Aanoin  prafiuies. 

CTOndit  fouvent  ,  qu'un  homme  favnH  tt 
qui  a  beaucoup  lù  ,  efl  une  ^jA.'iorA.yiK  ^.-tann  : 
&  n'un  lionimc  qui  a  mil  rece.nij  te  qu'il  a  l;t  , 
qui  iaii  fn.sl ,  6c  dont  les  iiices  lont  cufifulcs  p 
que  ('^  uju  BM*«tÂi^tn  nnvtijéi. 

J!  I  »  u  5.  Terme  de  M.pr,,.  [  S'ulBiu  mmimii, 

r,r,dvr.  fl,l  M...„.  ..-.o,]   (  C  lll.-ict  cl» 

■.m  puele  de  bibiis  ,  e'cll  un  p.iuvre  j>  .te  Ln 
nk-clwu  poeie.  U  y  en  a  Ucb  eu  d'anuci  dcpuàt 
et  IMi>lÉ,^ 

B  I  C. 

Bicirs  ,  /«.  Noa  d'un  nuircle  de  l*o« 
du  couda  ftl  An  4  iéchir  .  <c  par  la  même 
raifon ,  d^M  du  malck»  tic  U  ranbe.  Diamii. 

Biche.//  [  Cm«.  ]  Cet»  U  femella  d« 
cerf.  Elle  n'a  point  de  bois  fur  la  itte.  Elle  a^ 
d'tuie  couleur  tirant  fur  le  bai  rouje.  Elle  court 
fort  vite,  fie  a  la  vue  très-bonne.  F.IIe  eil  en 
rut  <■  Ao&t  fie  en  Septembre.  Elle  porte  huit 
neia,  tt  m  Ait  ^nadwahu  qiAai  Aa  m  AwM 
oa  «  Mii.  (Mr  f   "  - 


TidUdB 


hiU(«aiaiWW,M  i 
daMdaakailiawf  i 


1  auiWiuc. 


Bi  C  HET,  Z:».  [M>d!«i.]Meliire  de  grain* 
uittce  cla.-is  Ici  Provinces  de  I*nur^..*ne,  I.ionnois 
&e.  tcntCTiant  ».Ttv:r_n  un  muiol  lU-  Parti,  Du 
le  dit  tant  de  U  inclure  que  du  bl«  qui  cA  ncfurc 
(  UaKckatdeUi.  )  JUki  tfl  aalli  an*  cenaiaa 
nieAn  d*  Vtm  ,  ^  ind&M  p«  celle  <tai 
biehct  de  «gtla  arfaa  y  pf  ftwai.  On  dit  «i^ 
bscliern.  Uaa  lichwfld*  |v«,daas  kidM<ct 
de  viiînc. 

jî'  UicHtTaCt,  ou  BiCHOKsct.  Biehel 
ctt ,  dana  le  Lianooia,  din»  la  BrcITc  U  i^a  I* 

vpii 


jto      Bl  C.   V.  I  D.  BIP- 

Dauphioé  ,  une  ccttatoc  mcfure  de  bté  « 

le  JmIwmi  00  fcci«<M|»  ,  «A  oa  nibui  qui  fit 

Kv*  fiîrk  bM  qui  cA  venihi  ibiu  k  onrcbé. 

|t'BicHon,/'"[  CjuIUi.  ]  Sorte  de  peik 
duen  lie  dunbre.  (  L  r.  Il^I;  b-ckon.  ; 

Kt^D»  a  / /■  Nom  duniDuiif ,  qui  VMt  dire 
fOÎHMi^iuk.  PetiN  Baboi.  (  Bichon  efl  bdk.) 

BicaoMin,  [CWo/b.]  Petite  chicnflc 
wml»  dl  glands  poib.  ;  Une  jolie  bichonne , 
«■e  Udwoac  mnit ,  une  belle  bichonne.  ) 

B I  c  o  Q  ,  ou  fûj  Jitknrt.  C'cA  le  troiwaie 
fitd  qu'on  ijuiitc  à  li  nuchiaeqM  l«  Cluipefr 
fim  «  \n  Mjçoni  apetlnitum  tUm,  qoaad 
il  n'y  a  poiiM  tic  muuillc  paut  TipaMT. 

BiCogt'F,//:  [  ^  ^ywdÏA».  1  PetiK 
1^  mû  îtnù&if,  (Ceft  nw  «éiliiBIc  bicoque. 
jat.  Uaejolic  toigt.  Une  ipUk  U«que. 


frifîrrcnt 


«Mr.  ^ 

T«K  M  d^pUh  (l  Miit  iftifie 
DwaM  II  III  «Il  tàraoH. 

JimewMi.1.  £)i.  ».) 

Ce  ni<>r  vient  d'une  ^Uce  fur  !e  chemin  de 
Lod]  ^  Viiljri  ,  qji  ulnit  -.ipL'  hmplc  m.iilun  de 
GMlilboianM ,  eniumce  de  iuSa ,  dim  1  jqtatli.- 
tm  bapénia  iVnm  poAei  «a  i(ti.  t'uuimrcnt 
lUîat  de  riwade  Franfoil*  ,  conduite  par  le 
fieur  de  L>i>trct ,  foui  Fraf»(ois  I.  dc  cette 
liitaille  l'apclb  La  joumi.'e  de  b  Sinfia. 

iSiconMis  ,  r.m.  Tetne  d'^dMUMW.  On 
donne  ce  nom  i  ru 
il  AcBdfc  le  nrpe. 

BiCQ  U  ET  E  n  ,  V.  a.  [  HiJttlxm ptrm.  ]  Ce 
■Nt  fe  dit  det  chèvres  ,  Se  li ^nilic  («tic  un  jieiit 
diéOTMB.  (  NAae  chértc  i  bicf iieid ,  de  1 6it 
1«  fbt  joK  dw*NM  d*  Mafe  ) 

BIP. 

BiDAVCT.  Nom  q«el($'  

ncni  1  la  fuîc  de  chciaiiid*  t  ^'ïb  < 
pour  Iciin  coulcurt. 

BiPtT,  /  m.  [Ml— 1.1  . 

(M^efiitmbanHdet.  r*k. h^.\jkftHn» 
{«rodiiit  d'adaii(lU«$llidett.  Oa  lit  C| 
poiiffct  vùite  i"  '     ---  - 
JMwlHii*. 


■ 


•  .NpA.MMWUi 


B      Bnugne  m  dicval»  i  fan  liilvi*  W 

fefilim  *  &  qud  nflicn  }  )c  oc  le  puik 
■  flui  UM  «M         «  Mn  grand  Piitéai. 

f  </./é»t.  ) 

BlOOKS  ,  f.m.  TeriM  d«  Mir.  VulTeanx 
4t  boit  oil  r«a  doiMW  i  boite  pour  chaque  plat , 
^UI4-dire  ,  pour  fepl  boainci.  Fctiia^  On 
l'iiicllc  aucrcmeni  canette.  Kitm  cft  audi  me 

Ij.I'.  .]|:  'f  .-c  i^ui  pocte  pb»  Ma fto dniii 

^ue  ia  ImIic  fonde. 

B  I  E. 

R  1 1  N  ,  /'-  m.  \  Br-i.-r,.  ]  Ce  que  Toahiite 
loin  ce  qui  »  du  Icniincfii  il  de  11  nifon. 
Chodt  fenhiiaMÉ  à  oafe  dTele  arfaw.  On 
apelle  fàmfoiM  ce  qid  eonvicat  1  lIioaMie  poor 

fa  conrtTv^lion  ,  [>  viir  Ta  p^teftiOQ  ,  pour  <k 
ciïriiiir  .Jii»:  un  !o.i  l'ir.  Bien  fe  dit  ludi  pour 
funaernc  ,  Ricbcffct.  (  BuMi  dirngen.  Urnm 


B  I  E. 

qu'on  troUTc  en  Ini-mcnK.  Le  fjsTtrjin  tnïa. 
Elle  ne  voulut  pour  tout  biens  qiae  (niiuiiKiik 
Mautraix  ,  hamilus.  } 

<>u  b:ir>  m  'I  ilicrs  A(  imBobilIcn.  U  f  a  ind 
dc^  l:icnt  n«l>ict  de  dei  tiiciH  rotmicTi.  Oudit 

BUni  pan^ 

femme  ,  OOM  6  ÎN , 
fou  mari. 


ftuatmt,  (•  fow  lc«kiaidoBlt 


1.  l  atewanM  ,  ceMateJ  AoM» 

.  (  Le  deuein  que  nAirc  Ibcieiéa  pii  pea 

U  bien  de  la  religion ,  cft  de  ne  rtbnier  perfumie. 

Pt/c.  il*,  a.  ) 

Bi^n.  [  5."^t     ,  {f^rrrmc^iiitn  ^  w/.'/iïaj.  ]  lolérct. 

Vtiliu-,  t  (     '  tv^it^.c  !e  Liirn  public.  , 

Bfi-  [o  .  t  i  i  -;  ,  tvW<y>Mj ,  Àhum.  ]  PliiCr. 
IVonheur.  (  Nul  bien  fani  ndac  IVu/ê^,  T«a 
les  raaua  que  j'ai  (btinciti  a'dgilàl  |ll  !■ 

bicni  de  l'avoir  vuj- 

Lia  Aiat*ll  me  r«im  ^  apal , 


/îiVi.  [  /'av.?' ,  |;-.rfia.  ]  Faveur.  Crace.  (  Toi 
amour  cil  un  bien  cjiit  m'eâ  jugement  dû,  .V.-^n 
/imJ'.  Vùire  Majefte  ne  fe  (ao'it  pas  pand  i<>ri 
li  elle  oie  tiufoit  un  peu  de  bien.  Sidt.  Jjp! 
Epiiit  AU  Hoi,  On  dit  un  jour  à  Henn  IV.  qu* 
y  avoit  un  grand  Capitaine  qui  ne  l'aimenc  pas 
Jt  im  ftrét  tant  4t  ^f*t ,  répondit  il ,  far/«  l'abL 
gtrai  à  m'iiimr.  Voiea  /<>  amvut  jTBimi  IK 

B'uit.  [Ljmx.'I  Louange.  ( Chnciai ds bit 
de  Ion  c-xur  ,  iSC  pcrri>nnc  n'en  oie  dire  de  lô 
efpr;t.  A^v^t,'. .vijt/j'-  Ne  parler  de  perl'ofiac 
ni  en  bien ,  ni  en  ouL  f  «/.  Uv.  6l.  ) 

Mim.  irmkf  ,yinu.  ]  PraMiA,  Vertu.  rCa 
de  Kta.  Fcaïaïc  w  Uca  ft  dlioaaciv.  JU,  ) 

Bitn  ,  ajv,  [  Mttltîim ,  ptuittnlir  .  rrâï.  3  Trè 
Fort.  Itcaucoup.  Sagement.  1  Dofhintt  bu 
fubtilc.  Il  y  a  bien  à  proâtcr  auprès  de  v< 
OoAenn.  Il  feruit  fort  bien  de  fe  taire.  F» 
C*b  Jff.  -U  y  a  b<en  de>  matadci.  jiU.  ) 

Or  Noi  pdlM  ou  éà,  àim  dt-it  wfm,  H 

Bien  «ll.)l  n^^Mll  q«»riiqdb  Ikanc* 

Qu'il»  pircaeic  chaque  iow  d'aHijer  Tmoccnce* 

Meflicurt  de  l'Académie  n«  fo  font  airSi 
que  l'ur  *«it  i^-il  v'iir ,  &  ils  reconnuifTent  c 
cette  t'ai, on  de  pitlcr  n'cft  gucres  plu»  en  uf; 
que  tuit  fiMi-jt  :  on  dit  même  plus  ordinaù 
mem,  Utfrrm  fw  ,  fans  y  mêler  ,  Um,  4| 
U  *p  titM  *r*i  pu.  Je  fuis  pcrfuadé  que  pcHoi 
]ie  voudrnit  aile  .  ni  en  profc  ,  ni  en  ver»  ,  i 

[(.onmo^V.  3  A  l'un  aile.  Cummod^nv 
(Qaend  on  eA  btCB.on  s'y  dah  Noir. } 

Bùm.  [  Jtmmmi:  j  Avec  iuMee ,  avec  rai- 

Joflemcnt  .  cmmc  i!  fuit.  (  File  mérite  I 
cela.  Mu'wr,  vniiS  nprendrai  bien  A  I 
vos  reponles  de  vous  mèoies.  Mnikcrt*  ^ 

tpf  Mttut  À  Htm.  CtiH  flaafa  n*«ft  pa-- 
be«u  ftile  i  on  l'emploie  nawi  «a  bian  ,  ta 
en  iBiL  MiOTe  à  aim  aac  poiànnc  ,  c'a 
Bienre  dam  la  dMaia  da  b  Tcm  ,  ou 
ceU  da  vien. 
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B  I  F. 

Clitvreaa  danf  fin  otuvns  mê  lées  44 
dit  :  l'adverbe  iv/a  ne  doit  jKVmt  cifc  mit  Avirt: 
an  ivoin ,  dim  une  cxcUnunnn ,  te  l'on  ne  dil 
poim ,  ti  fi>°i/  tf  Htm  fift  !  t  im'il  ^  àitm  iw- 
n$ix  !  i  ^u'il  tjl  tiim  fnaJf  t  fw  »ém  fin»m 

en  cil  auircneni  avec  un  vabc  :  ô  ^m'U  *  knH 
JMMÏW/  4  ««U  «  «M 

lîc  qticlcun ,  lotier ,  pjrtcr  aranrn^eutV-meni  de 
quclcun.  Ce  verbe  hun  tti^t ,  en  ce  iens ,  n'eft 

£1  fort  uiiié  ;  k  on  dit  plutôt  ,  dut  Ju  èÛ9 
MBik  nondc ,  qiA.'  r  -./i  i.  ><  de  tout  If  mond*. 
^  A  M»  ,  /(  JijMj  tint ,  /'ai  km  Jil,  Jt  Jit 
hùn  ,  /V  J'irat  huti. 

fiitJt  Jin.  \  Difiiù  Jictn.'\  Uirc  bien.  Ken 
réciter.  Dire  de  bonne  grue  (U  >  bien  dit  fon 
Cumplimcnt.) 

Bun  Jiri  ,  /  [  £ltftmtm.  ]  Mjnicre  de 
t'eifrimer  pUi>  a{ric«bk  que  d«  couiumc.  Lui- 
pge  poli  le  djfcrt.  Eloquent.  (  lii  foai  Ici  ubiire» 
fouTcriini  da  Hm  Mn.  $e  mcUre  du  Soa  Htn- 
J,;,.  (Cette  dewïftt  |linfc.<il.M  fM  pio- 
TcriMale. 

f  ^iiii  Jiftiu ,  tim  aftan ,  s^,  [  Dtfimu , 
digÊm ,  ^ina.  ]  Qni  purlc  poliffleiN.  f  Cefl  m 
tmani  bien  ditant  tt  nuiuit  1  «ir.  pmf.  ') 

Il  1 1,  H  r  *  I  «  A  H  Cl  ,  /.  ,'  <  V  !  .1  nie  \^  ne  iive 
friauenBeiit  dao*  le»  «riu  de  Icu  M,  l'Abc  de 

S.  mm»  Al  a  m  M  Ml«|Mé  rw  qBe<i|U9  siMm 

Ecrivalo*.  liUl  rAe*d«ii!e  ne  Fa  point  re;ù  , 

hc  coiiv  qui  i!crivcf-t  îc  mieux    rctuitnî  de 

blENFAISA>T,  4NTE,  «j).  [  ^(«{(iVllJ.]  Qui 

aime  i  faire  du  bien ,  qm  oblige  let  gem  par 
In  grâce»  (^a*il  leur  fait.  (  Ceft  nn  hoaune  Incn- 
fiiiint  I  l<  cft  bien&U'aïue, ) 

/j.  i  ,  ».  j.  [0^<ji»/i«L'V.  1  S'acquiter  de 
fan  dcvcir.  RéitAîr  t-n  ce  qu'on  fjiî.  /( /jij  ^4'/», 

tu  fdlt  ^tCH  t  lî  Jdit  l'itn,  Aul'i  ('j-t-K  ,  ttïil 

faitts  hitn  t  1^  ('^"f  i«Ji.  A  JmJoi»  tua  » 
Aira  /air ,  /<  /j  hoa  I  y*  /irai  Mu.  ^  U  faac 
iScber  de  bien  taire  foa  dcfoir.  D  a  hea  bit 

ii  cQmm.(Ti-.!n.  ) 

5j<n  /j.Vï .  *  -  1  [  Béni:  ourt-r  '  Hairc  de  hnr.nf  s 
ouvres.  Pratiqaev  la  venu.  Avoir  de  la  cbanié. 

(UtekkaftiMilManaMM.  Faim  date, 
«  tKia  y9m\im.Jia.} 

Bi.n  r»„  ,  Hu/Um,  a4r.  I4f^  fi^-'i 
Bien  cvccuté.  (Soa  fcîairciHM&itiOafngc 

bien  fait.) 

Bkm  fiiU ,  Ht(t  f..i't.  [ffnfnut  *</.•..,■..<.] 
Qai  a  de  h  beauté,  de  l'aj^rément  Ce  de  U  çt^kc. 
(C'eA  nn  boimne  bien  tail.  CeA  une  dc^  rl.Li 
là  micua  faite  de  France  ) 

*  Bun  fait  ,  t<ien  faitt.  \  j4J  angKfm  Jjihi  , 
txuUtnt  ,  Jttorui.  j  Bien  tourr  c  Hicn  placé. 
Honnête  ,  beau  .  eacelent.  ^  F.lprit  bien  fait. 
Cœur  bien  <aii.  ) 

BlENralT  ,  f.m.  l  Baufclxa  ,  aiii/iu.  | 
Faveur.  Grâce.  PliiitT  qu'on  fait  à  quclcuii  qui 
aaitbc^Nn,  6l  cch  i-mh  p.,r  intiTtt ,  mjii 
fimpkincnt  i  cauic  au'on  cl)  bien  aife  d'obliger 
ma  perfona*  le  da  hi  Mre  da  bin.  itMonjai 
^JMtt,  (Vn  bienfUt  reprocM  tient  toftjown 
lieu  a'ofenle.  Ratint-  Rén.imlrc  fe»  bienfairi  fur 
le»  épaules.  Les  Rar.  U  Il-s  SL-çncurs  t'ont  dei 
bâeattiti  à  leurs  fuictn  ^  m^i^  [.iinjit  det  prcfenï. 

Qui  f em  ft'on  t'en  lâuviciua 


B  I  t.  ,5t 
fpT  Cet  ven  cxptif  ueM  fon  biea  k  1 
daHeaftit: 

Qri  vaai  Uc  k  Hm .  «ait  k  ba  <■  faïai  k 


Cara«ile,4ni  i«fe  CXaMatfCi.A*') 


La»  fcioAîliac  bat  pia  lofl^on  te  ^  m  pcafaï 
D'aM  aua  odieulc.  ib  iier«<-at  [tn  •l'oti:f>-^  , 
Ploi  aeaa  an  pradigiMOi  à  ooi  nous  peut  hur . 
Ifcid'aaaM»  aaa»  Iwaaaa  a  «iagua  « 


Btem/sitair ,  flm.  [  Stni  mttiau^  1  Celaî  ^(ul 
fait  qtM:lqae  largcffe  ,  qaelquc  bien  a  miclcnn  « 
ou  jt  quelque  maifari  rebgietift:.  (Ccft  une 
liorrlbie  ingraliindc  que  de  luct  fon  bicnfaiicur. 
âH.  m.  /jr.  1.       j.  ) 

HilNFAITRICE.  I  B<at  mmu.  1  Celle  qui  fait 
tfnUfttt  «ace  ,  qaei<|ue  âvear  ,  on  qa«fa|u« 
préfcfll.  (  Uae  charmame ,  mw  ainahle ,  ma 
8dof»ble  bienfaiârice.  Quand  \\m  tic  fcries 
pas  m.T  bicntajfîrtcc .  (c  ne  lAilTcrL-u  [.i.ii  J'è-tra 
V  itre  iri^-humbie  fcrviieur.  Ba,\ac  ,  lut.  chmfi 
î.  ,-jr/.  Ijy.  j.  Uun  3€.  Pourquoi  ricarfjtaanM- 
îl  voulu  entrer  dan>  le dételtable  deliria  de  tuer 
fa  hicfitdjdrice  ^  D'Auiotàn  .  faStim  t.  pv«t  U 
B.-un.  I 

ItlENHEURtVX  ,  IVil  ,  aJJ.  [B*MuA  Çui 

jouit  d'an  çimd  boaluar  ,  tme  naada  mtoid. 
(  Let  efprin  bicabcaievs.  BieilWHMas  c«a< 

qui  iLint  deux.  ) 

Bii.if,j::rtu  i ,  /:  «.  r  CxUtti.  1  Cm  tft  joaS^ 

fcnt  au  Ciel  d'une  fébctic  fana  bom«. 

iljejQ  toin.  [  Tamtifm  shjl  ut  :  aJ.!^  rr  jit  .  ut.  ] 
Cc^fi^t'ïion  qui  figniBe  au  tUa ,  £c  qui  re],iC 
Tinfiititif  avec  U  pjrii.ulc  dt.  Eacaiple»  f  KieB 
loin  de  lui  envcner  ces  députex ,  Hl  mnat 
eicjrniouchcr.  A-j.  l.  1.) 

Bun  .jUl.  [  i.'r;jv:iV.  ;uj7:v,  i,  l.'^f.  ]  ConjoitâidU 
qui  réiîit  le  nib|OîUlir ,  ^fc  qui  fignilie  fnr.?nf  fut  » 
t/i,  ■'i./i.'i  ,  èl  dont  le  mot  kita  ne  veut  p.is  c:rc 
rcpcfé  .  principalement  d.inv  le  Aile  fimplc  ou 
hilîarique.  (bien  ipic  rcxpéricncc  n;Mn  t^-He 
voit  qu'il  n'y  a  point  d'innoLunci;  i  E'iprmve 
de  la  caloonic ,  6l  que  lei  plus  gcni  de  bien 
Mnt  aifofiR  1  U  perfécuion ,  i  cfc<e ,  tu, 

Bmau ,  aJ).  Moi  tiré  du  Latin  :  il  fipiiCe 
ce  qui  dure  l'eTpace  de  drav  ,  8c  qui  fe 
rcocuvcllc  poiir  avo^r  U  mitmc  uurLe. 

RlENit*N<  a  ,  f  f.  [/JttOeJOU,  ti>Jia^<WM,  ] 

Sù-i'n  qui  qaadrê  au  tenu,  an  liea  II  aa> 
pcn'nnnet.  Egard  qa*oa  a  au  tenu ,  an  tien  OU 
aux  pCTfonnet.  (  Caste  II  coaAtvtr  1*  bîc»> 
i^ir.ce.  Cela  tft  eoaoa  la  biofiiaca.  Choqaet 

la  bicnk-ancc.  ) 

HitTjj^jflit.  [  C  nm.r.WfcJW  ,  iL^n»r"fr^'.'.r  ]  Tniit 

ce  qui  convient  tt  qui  cft  propre  i  quelque 
petfonnc.  (  Rica  aw  pin  i  la  bicnféaiKC  du 
Rni  que  celte  vïb.  jUL  ) 


RirN\f  »NT,  ANTf  ,  e^ji,  [iVonUf  a 
C!c  qui  cnnvient.  (  Cela  imi  pct 
an  hoimne  de  qualité.  ) 

BniMuiAirr ,  AHTE  ,f.m.(rf.  Xtrmt  da 
AalifBa.  Cefl  cehii  on  ceOe  qoi  poffide  le« 

biens  ifune  («creffiTri. 

lîiiv  MM.,,Mi  ,  j/..  '  ()v./.;i,  j 
?rien  reçii.  Regardé  de  bon  wii.  (  Un  honncie 
h'jmmc  aA  toâpwn  bicu  Tcaa  par  ual.  ) 

t  Aimiiaaer ,// f  Afie  a^watu.  1  Hoitailft 

-   a.VM«.(r-  -  ■•      "  - 
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)oi         BIE.  BIF. 

BlFNvIlLUNCr  Btmr^ttnlij.  ]  Aûion. 

Am.EiL*.  (  Je  voiis  deoiuïiilc  ,  Mocit'ctvaenr  , 
l'honiuiir  ik  vùtre  protcâion  &  de  TÛti*  bien- 
TlliÉMU  rm.) 

BnmniuAHT,  kvit,  Hr. 

Qui  vcue  iiï  hicn  i  quricun  ,  qui  »  de  la  bicn- 
Vcilljtitf  [lour  liu.  C;c  mot  n'cft  pas  fort  en  ufitge. 

Bien  voulu  ,  ut ,  «(r-  £Cmim>««^p<m.] 
Qaielluin^,  pour  mI  M  a  4»  MKm»  It  de 
la  vincntion.  (  Ct  MiM  a  M  fi  M*  tt  fi 
doux  ,  qu'il  a  loùjoun  M  bkn  voulu  d*  Cet 
fnjcn.  ) 

BifBf  ,//  [fV/«ffiii«,^Jii^jZ<.]  CcTcacïL 
(  \.i  bicrc  cft  un  rqow  fort  mélancotiquc.  Mol. 
1  et  bières  de  bois  peécienx  cnutcoi  ^uelqiKfots 
deux  CCM ,  b  jafqu'à  mille  écus.  NmtMt  nU- 
ûoH  Jf  U  Ckim  ,  f.  36  .  EUe  tira  l«  cotpf  «te  feu 
époax  itUiUnU.  l'nicki  *  la  cnùt  .  gfc  U 
B  y  avoit  plui  riab  Waiwi  tM/k^  ,  Stimt 
Mtttmma.  ) 

BicB  fit  iliKiiicnt  «npnimJ  , 
b  vte^TUK  toi»,  Iklu!  ou'oSMMMliina 
Kofce  d'hyvn ,  robe  d'M, 
lai        ae  dtpoiiitHa 

Miin  ,/■  f-  [  CytMfa.  ]  Ccft  une  forte  de 
bcMflîm  ,  qui  le  tiut  d'orge  ,  de  frofflcnl  &  de 
bsniblon.  On  met  fccrracr  le  blé  ,  &  on  te  réduit 
apei:»  en  farine.  (  Biérc  bUnclic ,  bicre  rouge , 
duuMe  bgifrc ,  bi^c  l'uiiplc  ,  bi^re  poufiie.  Cette 
derni^e  foitc  de  bicrc  fc  trouve  en  Flandre , 
êt  cdla  m'oa  apcllc  *iU  ,  en  Angleterre.  On 
Int  de riile au  Fauibourg  S.  Marceau  ilc  Pjri) , 
niait  celte  aile  n'tft  pjs  6  h-^nnc  eue  r.tilc 
>i-.g[oilc.  La  bi.rc  fnj;rj:tTc  6f  rafraîchit,  &  la 
fleur  de  boublon  qu'on  y  met  fert  à  la  conserver. 

U  ■iStaM  hUn  la  «t  M  Ma»  *  Anil. 
Qnriqaei  MMaôn  fiftnr  qa^aDa  caaft  les 

cbrtt\ift:i>r'S.  Elle  enivre  <»>minc  k  vin..) 

B  I  t  V  H  H  ,  y"  TO-  [  C  .r;''...' ,  i^htr  ]  ,\nintjl  qui 
vit  fur  tcnc  fie  dans  Tciui.  Il  cft  couvert  <rune 
pcaa  pWaa  4e  poili  «Maa  tt  drm.  il  a  la  t>!tc 
faa»MiWr  à  eella  iRa  lai.  S»  jrcux  ,  fa  tangue 
tt  t»  dents  rrfTemMeai  MB  jpaas,  1  la  langue, 
d  au  dcnti  il'un  cuchaa.  Soa  ■aftiu  relinable 
A  celui  d'un  b.irU'i.  Set  pi^  de  devant  font 
fcmblablcs  .1  ceux  d'un  finge  ,  8(  fes  pids  de 
derrittt  1  ceux  d'une  oie.  Le  bijvic  a  aiHicfà 


«CM»4alA4eteraniaa 
4a  la  iiiiMnr  MfMllat 


aa  fa  fim  «■  MMedw. 


RonJ. 


Oif 


^.   -..   rivurc  ,  prv>5  tummc  une 

nkownnc  oie  fauvagc.  Il  a  le  bec  long  ,  menu , 
4cwmH  te  cracha  par  le  boni.  Il  a  une  crête  fur 
le  coa,  la  itfc  groffe  ti  de  coolcw  ftavc ,  le 
4afla  4u  dnt  cenM  ,  lifant  (m  h  ciwletv 
flaaMe ,  le  ventre  pâ^Ma  Hmc  «E  1»  pWs 
lougelirn.  Btl. 

B  I  a  X.  Canal  qpi  ooadvt  4at  aaax  4aat 
^Ique  dévaiion ,  pour  kt  Mat  IBBfcat  &r  la 
aaaë  An  aïonlin ,  U  la  faiia  toanar, 

B  I  F. 

BiFi a ,  ( Biffer,)  r. «.  [ F.faccr. 
f  Bafer  un  dtmMM.  Le  Cardinal  Baromus  a  bifé 
4au  Coflfiiis  des  Fafia  Reanains.  ] 

B'^t  fc  prend  aulG  pour  rorapee.  <>r.  lir  <l.<ns 
bt  StituB  des  Orfèvres  que  l'^r.  t.i  li.i  ii 
tonpra  le*  poincoasdas  Maincs  ajires  leur  dcccs. 
Oaa^ihitiafiida  oet  ~  ' 


BIF.  BIG. 
4li|Sir.aalàAprfrca9ircaimt4eAMilfBb 
B  I 

BieAMt./ah  t%BaB».]  Mat^i 
dn  Grec ,  4c      «(aiBe ,  ^  a  ai  deux  feu 

K'ptimc»  fiicceflivcmcnt ,  &  en  divcri  tcmi. 
(  Un  bijamc  ne  peuirecevoirroriirct  c  I  r^fiife, 
Vote»  Ity  DttritsUt ,  Jt  Bifamis.  On  dit  que  les 
Bigames  de  fait  étoicnt  aiarelbts  coKlannei  i 
man.Di/ÛÊio»a$JiDmuCm»m,iit-f»i4Q,f.  gC.) 

BiCAMiK,/:/.  [4^»ù1  Mol  qui  vient 
du  Grec,  6c  qiti  propranent  tnifie  doubles 
in^ces.  Secondes  r.ôcc^.  Stc.rHiirniariiipf.  La 
bigamie  i.'nfiiU  .1  ,1..  tr  Lj:  -jîL  lufcc irivcmeni 
de  en  divcr»  Icms  deux  femmes  ,  6t  avoir 
eonfotiMné  W  mariaea  avec  tontes  le*  4aaa. 
Il  y  a  irnis  frincipalet  fortes  de  bigamie  ;  k 
vraie  ,  qw  cft  ceik  qu'on  vient  de  dtiiinir  ; 
Ici  aurr^-ï  i.-.r.t  I.i  b  ,:.irr.ic  p.ir  intcrjTcf.iliun  ^ 
fie  La  btcanne  par  reâcmblance.  La  Inj^amic  par 
lawfntaiiaa»  t$  conmae  Uh^/c»  dpaaTa 
ma  iwm.  El  U  bijiafflie  par  relfaBMaaea  , 
fe  forme  lorfqii'iin  Pt.Jire  ou  on  Retiginix  fe 
marie  avec  une  fille  il.ir.:.  le»  furmcs  prefcrîlcs 
par  l'E^ifc.  L'irr^ulaiiii  que  l'on  ccxitraâe 
par  b  bigamie  ,  cil  plui  forte  que  celle  qui 
provient  dn  dâàut  de  oailtance  ,  on  de  U 
Littardife.  La  bigamie  cxclud  de  FOrdre  de 
PtctTile  ;  mais  félon  le  troiâémc  Canon  du 
Coinik'  sleToIcMe,  cllen'eiir|KJrtc  pi*  irrégularité 
qii/ri  dut  Otdrci  mineurs.  \'oivz  /.i.,  , 
frti;uir  Drvtt  Caftofi.  La  bteaimc  de  tait  , 
favoir .  Inifqu'un  hominca  ipeafi  daaa  femmes 
vivarici  en  même  tcns ,  eii|iaBie  par  l« Lois. 

H  1 1,  »  k  II  «  :M  ,  I'  >:  [  Malam  nrtiux.  ]  GtoSe 
or.in.^i;-  (  Lj  L:i:.irr-.tle  eil  aigre.  ) 

H  i  t;  a  R  R  E  A  V  ,  /.  ai.  [  Cm^a  Juraàma.  ] 
GrulTe  ccrife  tpii  a  M  afiltl  Vlittaaa.  HMa 
qu'elle  eft  bigarré»  daaer,  dareanftdaUaac. 
(  Le  bitî.ifrcrtti  eft  ferme  ^c  i.'*'UX  ) 

BlCARara,  »  4,  ■  i  .i-.'.r'.'  ,  vj.'io  et^Jtm 
Jifiinfuirt.  ]  Mettre  cnfembic  pluficurs  couleurs 
fur  quciqne  habit ,  on  aiatre  pareille  chofe.  Un 
ne  parle  de  b  focte  ,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
coBletaaal  Itaathcw ,  oaouifonimalaflonin. 
(  0»  rahMétCM  non  pas  d'or ,  ni  de  panirea 
bipartces ,  nsais  d'acier  bien  poli,  r^i^ig  Ç>i.jnt. 
I.  .1.  f.  J.) 

Bic*aa>,  BicARatE,  [  / jum  , 
d^Wsr.]  Vn hahsi iipmi de 4ivaKiw  maiaiii. 

Bicaaaorua./:  at.  [CmjfladbnMtaa.] 
Cérilk'r  qui  porte  k*  biganeani. 

ClOARHUHI,//[>îsrt<t«.]  I 

couleurs  fur  qnehpia  ubil ,  oa 
(  La  hignrnire  4a  foa  habii  &it  rirâ  tout  la 
monde.  La  bigatnire  de  ce  chapim  vovi  bUm, 

Bal-^i.  ) 

•  li:  utru't ,  .iu  ligure,  fc^ 
de  cbofes  fans  liaifoa. 
Biaar,//  i 

Br ct , // Ckaiiat  iM  ^  I 

Ce  terme  rll  pan  afildb 
BiGit.*tf.ffim>».llBacfcE.<  Bat  Mate 

EIK  eft  bigle.) 

%■'< ,  /  m.  CMw  de  race  Angtoife ,  qaUtat 
à  la  chalfe  dn  Ucvre  fi:  do  Lapin. 

I  R I  <■  L>  R  ,  t .  a.  f  Diâamt  tettii  iiuuiri.  1 
Loucher.  (Il  bijiU-,  tnc bigle.) 

ni  c  V  t  ,/  /.  [  Tuttr,  MfanaAan.]  BoOie  m 
fr.>iu,  qui  vi.iii  ik' quelque  «eapqa*«aan(B, 

ou  par  quelque  cKiite. 
BlOMtT,  Mt^if.m  [^Maiivaaai;  ] 


B'I  G. 

CompoCi  i'anh  ,  de  tarine  te  de  bit  qu'ea 
di-frcmpc  »  6c  qu'on  (tut  cime  dam  une  poilc. 
(  De  pciirs  bi«neis,  D<  (grandi  bignctt.  Faire  dci 
bigneis.  )  Btigme  eft  le  plut  aS'ai. 

lAi  itOKSf^  f.  f.  [  tnciii  tvconùs.  ]  Enchime 
i  dciiAC  buuti.  Boiii  d  cnduine  qui  finit  en  pointe  , 
&  qui  fcrt  «k  tourner  Ic«  grofl'cf  pièces  en  rond. 

BicoRNiAi;,/:».  Petite  bigame.  (Scfervir 
4*nn  bîgorimu.  ) 

BiGORNEK,   r.   c   [  Ftrttim  rttnniUri,  ] 

Arrondir  Tiir  la  partie  de  rencUiine  qu'on  apelle 

6icoT,yi  M.  [ Jittfji/invr 1  Faux 
d^vol.  ;  t'o  franc  !i.got  &  un  franc  fcilibat  font 
foufint  {{cnnaini.  Loi  vraii  bigoit  tbnt  Tccliiratti 
mai  tous  tei  fcéicrat»  ne  (ont  pa»  bigotf. 

S»M  int  aduliicM ,  tl  lani  ctwTchn  à  ffairr , 

Pow  r^fSr  m  ^Iqof  a^ilT  » 

n  «Il  iiiiniihiluu  nïc«iljv* 
IXiov  fouifee  &  J'cnr  iifuf. 

Binr.  Mefure  pour  In  [iqnidei ,  dofil  on  f« 
fen  *  V'enife. 

Bifm.  Terme  de  Mjrim.  Ccft  Mnc  petit*  pièce 
de  bois  percée  de  deuc  ou  trois  trous  ,  par  où 
l'on  paBi;  le  bàiarit  ,  pour  la  compoiilion  du 
racage.  Il  y  en  a  de  diférentet  longueurs. 

B 1  c  o  T  F  ,  /y:  [  PUiuit  /maUtru.  ]  FauiTe 
iivott.  (  Une  franche  bigote. 

Sù.^  bWn  crpfndani .  foi»  ccfw  iamJii^  ^ 
L'urgutal  qui  ^lc^llctOi«  mua  <Érb«  iim  ^ifM  ? 

Oi/ff.  fêi.  I».  ) 

•f  Btc  OTIR ,  V.  «.  Ce  Bsot  ff  dit  quelquefois 
m  parlant,  mais  il  ne  s'ccrit  pas.  Il  iignifie ,  faire 
le  bigot ,  ou  La  bigo«e.  {  Elle  ne  fait  que  bigoter.  J 

Bt«OTt«E,  ou  BiCOTrLII  ,  f.  f\S<afllU.\ 

Ce  not  vient  de  l'Erpagnol  Hgnura.  On  croit 
c^u'il  a  Hi  pr^nijtirenaent  introduit  en  notre 
langue  par  Sarraiin.  Ccft  nne  forte  de  petite 
baiMe ,  large  d'un  bon  doigt  &  longue  d'environ 
dcni-iune,  dont  on  fc  fcriroit  auirclois ,  pour 
tenir  la  nuit  la  nouftacKe  en  état. 

BiCOTIRIE,/  /.  [  PUulit  JïmtiUllo  , 

fiàfufUi».  ]  Dévotion  d'un  bigot ,  qui  elt  faulTe , 
outrée  ou  fuperftitieufe, 

BicoTiMME,/».  Profcflîon de  la  Bigoterie. 
B I  c  R  i  ,  y:  n.  Ccft  le  nom  qu'on  donne  1 
de  certains  particuliers  riverains  des  forîts  , 
ni  originaireiBcni  avoient  le  foin  d'y  chercher 
es  Abeilles  ,  de  In  ralTnnbter ,  tL  de  les  élever 
dans  des  ruches  pour  y  faire  de  la  cire  fi£  du 
nicl.  Avant  la  di:couverte  de  t' .Arnaque ,  qui 
nous  tournit  le  fucrc ,  comme  le  miel  cioit  plus 
d'ufagc  ,  on  iraitoit  favorablement  Ici  Bifni. 
Ils  «voient  le  droit  d'abattre  i  leur  profit  tous 
le*  arbres  où  ils  irouvoieni  des  Abeilles.  Depuis 
ÎU  eurent  le  droit  de  prendre  dans  les  fnr^s  tout 
le  k>is  dont  ils  avotent  befoin  pour  leur  chaufage , 
fie  par  cette  raifon  on  les  apclloit  en  quelques 
«naroits  f'jDei  Sii;rti.  Louis  XIV.  ayant  fupnmj 
tous  les  droits  de  chaufage ,  par  fon  tdit  de  1 669. 
Rux  exceptions  y  portées  ,  les  Bipti  ,  qui 
o'avoieni  d'autre  tirre  que  Tufage ,  furent  anéantis. 
On  croit  que  le  mot  Bigft  vient  à'Ahgtr  ,  qtii 
£,:!niiie  ,  ^mgmtverne  Ut  m^athn  ,  ou  iCAftcurity , 
^ui  a  loin  des  Abeilles  ,  en  retranchant  ÏA  de 
CCS  mots  ,  &  changeant  te  ^  en  ^ ,  ce  qui  n'eft 
pas  fans  exemple,  V  otti  Utm  it  M.  Ja  CijttJ  , 
f't-  1$. 


BIC.    BIH.    Bir.  jej 

BttïVU,//  Terme  de  M^ri^.  Pièces  de 
bois  croflTes  8c  longues  ,  qn'on  piiffe  dans  Ici 
fakorSi ,  foit  pour  foulever ,  foit  pour  coucher 
le  vaiffeau.  On  apcllc  suffi  ^;iiu  ,  les  mjts  qui 
fervent  d'apui  1  celui  d'une  madiinc  i  m9tcr. 

BicuER,  >.  a.  Chaîner,  troquer.  On  ne 
le  dit  Rucres  que  dans  le  ieu  du  Hm  ;  kpuf 
KM  Mm. 

B  I  H, 

BlttotTAC,  Biovac,  Bivouac, /«. 
[  yip/i*.  I  On  dit  plus  ordinairement  bivonac. 
Le  mot  de  kihouac  ,  ou  de  tif*àMC  ,  vient ,  felort 
quelqucMns  ,  de  l'AIcmand.  Cl'cft  une  fittde 
de  nuit  tc  une  faOioa  de  l'armée  entière  qui 
faifani  un  âége ,  osi  fe  trouvant  en  préfcncc  ds 
l'ennemi ,  fort  tous  les  folit  de  fes  tente»  le  d* 
fcs  baraques  ,  Se  vient  pir  cfcaJrons  Sc 
bataillons  border  les  lignes  de  circoovillation  , 
ou  fe  polK^r  i  la  tète  du  camp  ,  pour  y  padTcr 
la  nuit  tous  les  armes ,  pour  aflïircr  fcs  quartiers  , 
cmpicher  les  fiirprifes  Si  s  opofcr  aux  fccours. 
(  Cet  avis  l'obligea  de  redoubler  la  garde  dei 
lignes ,  &  mime  de  faire  le  <i.*j«ac  toute»  lc« 
nuits.  Dt  U  ChM/nlIt ,  ««(an-.»  ^  U  cimfjpM 
J4  fnlviirf,fj'_.  1 13.  Ltrcdc^'iaoar.  Si  trouver 
au  iiAaatf<.  Monter  ^  cheval  pour  le  ^AMac. 
PalTer  la  nuit  au  /•i^vum.  CmHii ,  An  Ji  l  "-^tnme 
iCtfit,  fag,  ,}î.  Faire  CL^ucher  les  troupe»  au 
MtM^t.  Lever  le  b/mtt.  Ccft  renvoicr  l'armée 
dans  fes  tentes  Sc  dans  fes  bar,iqucs  quel<)ue 
tenu  ■près  la  pointe  du  )o«ir.  GmUélf  An  it 
VMommt  ^if4t.) 

B  I  J. 

BtîOM,/  m.  [  Ttrehyntinê  r^ira.  1  -Sorte  dd 
gomme  ou  liqueur  fcmblaïle  i  la  térébentin»  , 
S  laquelle  le»  Apoticaircs  ftibSiiucni  le  H/tn. 

Biiou  ,/  m.  [  Ctmma,  U^uttt ,  nonitU  &  mIïh 
kitfnfma^'t  n*ntmtnu.  ]  Petites  chofcs  belles  , 
fobes  fie  agréables  ,  qui  fervent  â  parer.  Toute 
forte  de  petits  joiaux ,  comme  bagues ,  anneaux  ^ 
bracelets,  colirn. 

t  *  Biiom.  Oiofe  propre  8c  jolie.  (  Soncairinet 
til  un  ir/«a.  ) 

B  I  loVTI  Rt  I  ,  / /:  [  Prtlidfii  cujujl-um^it4 
fu^tttltiit  tommtftimm.  J  Profeflion  de  (tcns  qui 
font  commerce  de  bijoux  &  de  piertcs  précirufes. 
Bi/oittvic  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit  pas  ,  f(  en  fa 

ace  ,  on  dit  JouaîiUm.  /-aar^.  ^on.  La 

jouterie  ne  va  pas  aujourd'hui ,  dites  fojtaiîUnt, 
Quelques  Marchands  de  biioux  ne  condamnent 
poiiriani  pat  H/mitim ,  le  difent  que  ce  mot  a 
un  fen»  plu»  général  que  jimvIUtni,  Et  ces  gens* 
li  pourroienr  bien  avoir  raifofi. 

BiJOUTItR,/  «I.  [  Qià  ftmtKM,  llKlllU  ,  &t. 
viitJir.  ]  On  prononce  tiftmxit.  Le  Bijoutttr 
s*apeUe  anffi  JoùtiUitr ,  &  c'eft  celui  qui  trafiqua 
de  toute  forte  de  pierreries  »  de  petits  de  joli» 
tableaux ,  de  vafes  de  porcelaine  ,  Se  de  petit» 
cofre»  agréables.  (  Un  ticbe  Bijoutier,  Être 
Bijoutier.  Le»  Bijositicrs  prennent  la  Saint  Loiti» 
posir  le  jour  d<  lair  Ftte ,  &  ne  font  qu'un 
corps  avec  les  Orfèvre».  On  eH  reçu  Jo<i.iillier> 
Bijoutier  BU  Chàtetct  devant  le  Procureur  du  Roi, 
flt  cela  après  avoir  fait  trois  ans  d'aprentilTage.  ^ 

\  Bi/outJtr  t  f.  m.  [  StiptlUBUii  prtrii  a/nw/us 
Jtmifiits,  ]  [I  fignifie  aufli  celui  tpiî  aime  &  qui 
amalTc  des  bijoux,  parce  quM  a  de  la  pafTiun 
pour  ce»  Ibnci  de  iolici  aoift,  Bijitùtt,  c* 


jf,^    •    nii.  Bit. 

ce  fcai .  rte  (t  Ht  qu'en  pwl«m  6aiBér«acnt. 
r  u  u  ^  »  aaaJ  WÏMialcT.  I 


ce  fca> .  rte  U  an  ou  eo  pwHm  ia»c>«i»». 


B  I  L. 

B I  L ,  /.  [  tJiH"  »»/  /<pr  finàtMdtmm 
nhtilus.  ]  Mot  Ani'J'i»  (  crt  un  pjpîcT  conrcnanl 
)«  propoitioni  i)i.'t.'i.  Tcut  Ijuc  p.ifTcr  par  Ici 
Cbambrct  du  Pirlemcnt  d'An{l«icrrc  pour  le» 
prtfcnter  an  Roi ,  ac  ca  ban  AOe  i  c'ctf-i-dira , 
lia  Régjeannr ,  o»  I^.  (  F«ire,  drtCer , 
préTaiicr ,  ewrfnBtf  m  Bit.  )  Le  prémier  qui 
•'e*  fcr»i  in  terme  ie  BU,  tn  Françoi»,  cVd 
le  Ca/eiicr  dent  11  Cuene  de  Juin  i6gf . 

B  I  L  A  N  f  /  n.  [  Puuiîû/U  te  pnvara$  noflti/jft  m 
<o^(a.  1  Terme  de  iUrthuU.  Etal  de  ce  qu'on 
doit ,  &  de  ce  qu'on  *  n(A.  CMl'oawd^ 
livre  de  Marchand.  (  Fdn  W  kilu  ,  Wfaa 
dVinréc,  hil.in  de  lorlic.  ) 

Blt^oyi-t  r.  1  C 'rr,-.^  ■.  J,  ]  Pclif 

morceau  de  boi»  tùurnt  Se  creiilti  en  rond  par 
let  deux  Imult  avec  une  corde  .  au  milieu  de 
bquellc  il  y  a  «ne  tulle  qu'on  fait  fauicr  dam 
le  CfCUX  tiu  tîilSoquct  (  Iniier  au  biliaquet. 
Henri  III.  [v^rm^r  ijti^'lquclini  à  lu  main  un 
bilbocguci ,  dont  il  fe  {otioit.  Jtumtl  tU  Hmi  lit. 

BM»t^  ,  /■  m.  TeiOM  «  thmtr.  Fctii 
mum  de  bois  où  efl  atadié  un  morceau 

SilfAfutr.  Terme  de  .W.tfii«.  C'eft  un  petit 
inurccju  Cl'  picirc  diiiichc  d'un  pini  gro«.  Let 
«Hivriers  Dpclk-nt  du  niiinK  non  let  moindret 
carreaux  de  pierre  qui  Te  lirem  de  l>  dàoelitM» 
dci  bitimenj. 

Biiht^fiitt,  C'f^l  aiilfi  une  petite  fiiirure  qui  a 
dciix  pîi^mtrt  aux  deux  [Jmbvv  ,  h' m  Te 
trouve  tou|ourt  ddiuat ,  de  auelque  m«tnli-rc 

^Âit  U  MaTM.  Ctà  fom  cm  dit  d'un 
pii  A  dcM  toarooi  MoM,  qu'il  Te 
t  contme  un  bilboquet. 


AoSTcc 


tlt.m,/lf.  [  Bi!i'.  j  HumcMr  moSlIe  &  aûivc  , 
cklitd*  8c  uciic  qui  <c  trouve  dant  le  com. 
(  La  bîle  caufe  des  maUdiM.  hmm  hmn 
tempérer ,  modérer ,  raftaïeUr  It  H*.  Ia  lib 
(e  dcgnrji:  fouvcnt.  EnpIAv ,  UiAmt  m 
iléeor^etneni  de  bile.  )  Un  ODOOC  k  bfl*  fiil , 
i  f'igud  det  animaux. 

BtU  uoirt.  f  ^it*  ^iiii.  ]  C'crt  la  lie  du  fang. 
^  Apaiûr  u  bile.  faii.  I.  Jj.  Lei  choies  douces 
te  tournent  en  biJe.  /W.  ) 

*  Bld.  [  ]  Co4ére.  (  Cedifcoun  m'écbaufc 
la  bile.  Mil,  It ftnttr  {mour<nrJU  hU  ;  c'elt-li-dirc  , 
il  t'aperçut  qu'il  liioil  pri}t  i  <c  mettre  en  col^e.  ) 

Bilieux,  Bilievsc,  t4).  [  BUm/ui.  ] 
b^labibdMMM.  (ToipéraaMW  bilieux. } 
Blll*KD,/a. [tcA/arD&Btaril.]  Jeudc 
BUiérJ,  Table  <pii  a  des  rebords  tour  amour  , 
fVn'ic  d'un  tapi^  avec  lix  bIcutL-s ,  &  une  pallc. 

BUUrd.  I  CUtu  iruJicaié.  J  Bïton  dont  on 
pwA  h  tmt  lorfqu'onrouÏM  bilkri.  Ce  bttm 
«Â  it  boa  bois ,  garni  dVoM  anfli  fWeire 
ukow. 

En  Bnur^ogae ,  on  apelle  HUtrJ ,  un 
boMeux,  par  aiùiapbore,  du  billard  avec  lequel 
on  povfTe  Ict  billes  ;  Af  carame  il  cû  recourbé 
par  le  bout,  on  apelle  titUrd,  on  boueux,  i 
cati^c  de  U  rcfl'cmblancs  dtt  billafd  lortW  BU 
boueux.  M.  J,  u  MMaaîe,  itmJimGIMin 


BIL 

■  llLAKOia,  r.n.  [Bii  e!ohtbimi^tUm.\ 
C'el!  toucher  fa  bille  deux  loit  en  joiaant ,  ce 

qui  fait  un  coup  perda. 

B  1  L  L  F  .  ^  ^  [  Ciohilal  rtn  rmai ,  itl  hitius.  ^ 
Pctitcboulo  iVivoirc  qu'on  po^iffc  Avec  le  billard. 
(  Faire  une  bille,  c'eft  mettre  une  bille  dans  U 
bloufe.  Il  n'a  pu  encore  taire  une  bille.  ) 

On  dit  praverbialerocRt ,  que  deux  homnet 
font  HtUj  pareilles ,  qu'ils  fom  foilM  ta 
htlt  f*ntUc  ,  t^nd  ils  n*oal  poî 
d'avantaie  l'un  fur  l'anire. 

BiUt.  [  SahatÈtrii  cUrt.  ]  TcnacM 
Croi  bSioa  dt  boiiii ,  avec  qw»  on  ferre  Icf 
h.i!ort ,  l<îrfqu'<?n  les  corde. 

K'Ht.  C'ell  le  nom  tj-.ic  donrcrt  pl.il"i--uis 
ariil^ins  &  ouvriers  à  plulaeurs  lortcs  de  b^iont 
qu'ils  emploient  dans  leurs  ouvrages. 

BtUt  i'iitr.  Morceau  d'acier  quarré ,  qu'oa 
■fdte  oedioaircniciit  </r<>r  /'>ui. 

BilUTtmc  lie  iff.>'i  «  c  eil  un  bout  Je  ■cou 
cordage,  oii  il  y  a  une  b;>ucle  &  un  oond  s 
foo  ulagc  crt  de  tenir  le  gran-J  coiieî  aux  préniicn 
des  jrandi  haubans ,  lorlTqu'H  ne  l'en  [tas. 

B I  LLt  ■ ,  >.  <.  [Smnpn.  ]  Terme  i  Emtiiltiir, 
Serrer  arec  la  bille.  (  BiJIcr  un  baîor.  ) 

Btll<r.  [  ^W-tf»,  T  Terme  i-  B-t:hir  k  de 

deux  pour  tirer  quelque  bateau.  (  fiiller  Ici 
chevaux.  ) 

[  ^'x'i.i'iiji-  ^ 

•)  BiLLïïARKfii.v.  <i.  [  t'fijn.  ]  Mettre 
plusieurs  couleurs  dit'crcntet  &  peu  convenante» 
fur  un  habii  ou  fur  de»  OMMlfc  Cdl  iM  dk 
oricinanenKet  de*  baUlf  ètt  IwiAm  te 
iaaM|iwf. 

BtLltlIAVOI,  / /.  C»  mot  fienllie  Mfufitm, 
L'Académie  Françoife  dit  :  c'cR  une  HUdémii 
que  tout  ce  ménage-U.  A  ta  ktlttitudt ,  C^cA» 
1  dire ,  fani  ordre ,  »  conlufioa.  U  *&  *1  Ail» 
fimilier. 

BltliT,/  ».  [  Uamla.)  Petit»  hOfa 

écrite  fans  toutes  les  ccrémonics  ilont  on  fe 
fcrt  quimii  on  étrii  i  p.rl^.n-iL-^  i!;:  qiLalitê 
oa  de  refpcâ.  (Un  écrit  un  bilki  a  fcs  amis. 
KUft  labadi  Iwlat  don  ou  WUet  amoarcu*.  ) 

BUSt.  r  5'deXf ,  j(r«r<^- 1  P'pnMflc  foo* 
feine-privé.  (  le  lui  ai  prêté  cent  plflolct  dont 
il  ma  fait  fon  billet.  ) 

Btlla  ié  ^Uiuiat.  [  Sufrtptm.^  \  C'cft  m 
nsorceau  de  papier  rcralé  <|U'oii  difeMCi  CNK 
<;ui  nirtteai  aïoi  Loneries.  (  Il  ■  M  Oi  Hbt 
noir,  n  a  eu  Mot  billets  blancs.  ) 

BJla  fHv  auftr  à  U  CamiJu.  [CaMHans.] 
C'cft  un  petit  morceau  c.irtop  marqué  ,  q«'o« 
di^trilwc  au  Burc.iu  lies  Cumcdicns,  &  qu'on 
rend  enfnite  i  leur  Porilcr  ,  pour  entrer  i  U 
Coaiédie. 

0tMir  tFamrwmni.  [  St  iiJd  fnniriu  ]  Feiale 
de  papier  imprimée  d'un  coté ,  oii  Ton  avertit 
de  U  miirf  iriinc  pLri.:nne  ,  oil  l'on  marc^ue 
l'heure  de  fet  ftweraillet ,  &  o<i  l'on  prie  fes 
BHtM  ai  Mât  d*  4V  troamr.  (  Envoier  dee 
tilea iTtiininaMrt  Le* Crieare dooDeat  ordko 
au  Semonneur  de  po"cr  det  billeli  d'emetre- 
mcnt  aux  parens  oc  aux  amis  de  la  perfoone 
morte.  Faire  imprimer  dct  billet»  d[eBl<ttciBcn«.j 

Siiitt  d*  Lotuixi.  CeA  aa  pMtt  WÊ^mk  oa 
l'on  met  un  nuntero  pour  rit*  à  îa  Lot  «rie. 

Biltta  it  t'iftrfxt.  Ce  faut  d'anciens  Bilteti 
fur  l'cparciK  da  Roi ,  qai  oat  été  fupriniés. 

MUUu  ItmMi.  Ce  feol  dn.Uieu  do«i  oa 


BIL. 

ie  Tcrt  tn  lialie  &  m  Flandrcf,  On  les  donne 
i  CCI»  qui  prcnrmi  pan  i  l'armcmcra  il'ua 
vaifTcau ,  ou  qui  cmpruiHCin  fur  g'g». 

BitUu  dt  menmm.  Ce  font  det  billcli  qu'on 
doimoil  ikm  ks  monnoiet  il  ccu>  qui  punoicnt 
■1«  vieilles  espèces.  Ccf  bîUc» ,  qui  ooi  «■  cours , 
ont  M  ntpriinét  liepuif. 

BMiuJ'Em.  Celoat  Ici  billets  que  LouIsXIV, 
donna  pour  cteindre  diTcrs  pâptcn  qi»i  ^oicfll 
répindus  daiu  le  public.  On  les  apclla  Billm 
fLiM ,  puce  que  !«  Roi  en  fil  fa  <leiic  ,  tL  qu'il 
promit  de  les  pdiCT  fur  les  revoiut  de  l'Etat. 
La  plupart  ont  i\i  depuis  retirés ,  ou  convertis 
cil  rentes. 

BiiiETTi,//[  SdktiA.  ]  Terni*  il*  Blifan. 
Petite  lîf  urc  quarrce  qu'an  met  dans  l'ècu  pour 
fiinificr  la  femclc  tc  la  (onllance.  (  foricf 
d^ior  à  quatre  biliciies.  Col.  ) 

BiHtiH.  TertiK  de  TfrJtttr  Jt  itéft.  C'eft  un 
kiftrunieni  de  kois  fait  en  iQuerre ,  que  le  Tondeur 
tiens  A  la  main  droite,  pour  cmpcdurr  que  Us 
forces  n'aillent  trop  vite. 

BiLLCTTia,  r.  :  AiachcT  de*  cliquettes, 
iBcItri'  des  Inllcts  aui  éinlcs. 

t  BuitvFiils,/:/.  [  S'iif;*  .fernnU  tfiMit.l 
Folie  ,  foiilc  ,  ïnt;i;inaiions  en  l'air.  (  Snies 
biUcvcfécs ,  pernicieux  aimifctncRS  :  Romans , 
ixliflici  -  vous  être  i  tous  les  diables  !  Mal. 
Chacnn  fçait  que  c't-ft  billcvcfccs.  5ar.  I^oif.  ) 

.M.  de  ia  Mannoie ,  dans  fon  ClufTairc  lur 
les  NotiU  lkNir|;uignons ,  dit  :  ^t-^e  tH  une  efpi-cc 
de  mul'etic.  Ce  mot ,  »v^r ,  vft  fouvent  rcpétW 
dans  les  Nods  Poitevins  ;  &  c'eft  de  /  que 
vient  *i.'/«-m;<i  ,  petiic  boule  pleine  de  vent , 
comme  celle  dont  parle  Vemlle  ,  dans  fon 
M«itM  ^  fMnttùr  j  th.  y, 

KiLLON,  /Im.  [  S'ummS/ùrftt  intifi  6*  iurùm 
tottfiaxJi.  }  Terme  de  MMjuùt.  Touie  forte  de 
matière  d'or  ou  d'argent ,  qui  rft  ali^c  ou  nadlée 
au-dtCous  d'un  certain  degré,  <c -principalement 
de  celui  qui  eil  fixi  pour  La  fabri<uion  des 
monnoiet. 

Billta,  [  A'aaini  mnh'tii,  ]  Toute  forte  de 
monnoie  décriée.  Toute  fone  de  matière  d'oe 
ou  d'argent  dccnée ,  &  qui  fe  trouve  à  plus  bas 
litre  que  celui  de  l'Ordonnance.  (  Ainli  un  dit , 
pièce  de  billon ,  nonnoie  de  billon.  ) 

Il  y  a  deux  fortes  de  billon  d'argent  ; 
Tun  nommé  iaui-iulim  ,  qui  cft  1  dii  deniers 
&  aU'dcâ'ous ,  jufques  à  cinq  ;  l'autre ,  iat-tiiùin , 
qui  cil  au-delToos  de  cinq  deniers.  Ce  mot  vient 
de  hbUé  ,  félon  Boutcrouc ,  paf.  /.fz.  ou  de 
JI«Va#r,  que  les  nouveaux  Gred  ont  lire  du 
Latin  MU ,  qui  fHnilïe ,  au  pluriel ,  ks  bouteilles 
«{ui  s'élcvcnt  fur  l'eau ,  quand  il  pleut ,  comnte 
encore  les  clouds  i  ijtc  dorie ,  que  l'on  mci 
aux  portes  pour  les  orner  ,  Bt  les  bonircites 
&£  les  cIoikIs  que  l'on  met  aux  barnnts  des 
chevaux ,  mais  particubércment  les  fceaux  que 
l'un  met  aux  Lettres  ifatcntes  des  Souverains , 
à  caufc  qu'ils  relTenitiloieni  i  la  lètc  des  dovds 
dorci.  Le  icfme  h.'ioivttr  t  la  même  fource  ; 
il  lignifie  proprement  ,  ramalTer  les  efpéces 
décriées  &  mkiés  au  billon  ;  ce  qui  n'éioit  pas 
défenti  u  auircfott  ;  au  contraire ,  on  en  faiiost 
tin  coirirKTL'c  public  :  les  billonncurs  avoient , 

■!%  Clurtes  VI.  des  boutiques  dam  la  rue  aux 
t-curr.k  ,  (qu'on  nomme  vuli^airctnent  la  rue 
aii\  fets ,  }  ail  lon|c  du  Cimetière  des  Saints 
InnOLcns ,  ob  l'on  ponoit  les  cfpècesdéteâucufes , 
pour  en  retirer  un  certain  prix  :  mais  c'eft ,  ï 
présent ,  un  crime  puiuâable  de  la  peine  du 
Tome/. 


BIL.  ,oî 

double,  8(  qne  l'on  comnei  en  pluficurs  manières  t 
■  ^.  quand  on  adiete  ,  ou  que  l'on  change  la 
monr>oie  pour  moins  qu'elle  n'a  coûts  .  p^^uf 
U  remettre  i  plut  haut  prix  ;  a",  en  achetant 
dei  efpcccs  datts  un  lien  ,  au  ■  delTotts  du  prix  , 
pour  les  débiter  ailteurs  au-ddTus  ;  j".  quanti 
les  Recev  cuts  Se  Colleâvurs  gardent  les  bonnes  > 
efpèces  qu'ils  ont  teviios ,  t<  donnent  des  el'pcces 
it  cuivre  6c  de  billon.  Voiet  fomanon,  lom.  i. 
fsg.  3  g.  6^  6'i6.  V-  quatsd  les  Channeur* 
remettent  dans  le  commerce  let  efpèces  qu'il» 
ont  changées  ;  5^.  ijuand  on  ne  veut  recevoir 
Ici  ct'piicei  qu'au  prix  de  1  Ordi-innance  ,  ti  qu'on 
tie  les  veut  paier  qu'au  pnx  qu'elles  ont  par  le 
furbaulTenienl  du  peuple  ;  6*.  quand  on  fait 
commerce  des  cfpiices  i:tran|;ères  &  décriées  ; 
7*.  quand  on  choifii  les  efpèces  plus  pefantes  , 
pour  vendre  la  matière  aux  Changeurs  os 
Oitcvrcs. 

Bii/ax.  [  /i/ammi  am.  ]  Il  lignifie  auTi  la  petit« 
monnoie  de  muindre  pnx.  (  Les  doubles  TOumots  » 
les  doubles  parilis  Ac  les  deniers  lowisois  étoicnt 
des  monttoies  de  billon.  Les  liardt ,  les  oboict 
tL  les  gros  de  Nile,  étoicnt  aullï  des  monnoies 
de  billon.  LtBism,  Trstii  ki^i^M  Jts  motiiwu.) 

Bilitm.  [  OKumA loitfjnÀtm  n/UUitdù/rMmmù.] 
Lieu  où  lès  BiUooneurs  lenoient  leur  hoiiiique* 
(  Porter  au  billon.  Envoicr  au  billon,  Beufnni  , 
Trmtf  Àts  m«ameMi.  ) 

t  *  Hors  de  Paris ,  je  nseis  ti>ut  an  biUod. 
C"elt-)-ilirc  ,  Jt  iwuu$  tu  t^iUu  d§  Franu  ,  Jt 
Htfimt  fur  Part*. 

BtUiM  de  Ct'Mtu.  Ccft  une  des  efpécei  <!• 
Garance ,  qui  ell  la  moindre  de  toutes. 

WRmt'ttMm.  J  Crime  de  celui  qui  billosiise» 
(  n  a  été  pttiu  de  billoonaee.  ) 

Btllonner,  V.  n.  [  Monttim  toa^uirtrt.  J 
Terme  de  Moowuc.  Recueillir  les  efpéccs  dècriéct 
te  nxifes  au  btUoo. 

BttUtwuf.  r  Monttdm  eommtrtii^rjHidcoifigirt.  ] 
Acheter  ou  ctiangcr  de  la  monnoie  pour  moins 
qu'elle  n'a  cours ,  afin  de  la  rcmcnre  11  plus 
NUI  prix.  Remettre  dans  le  commerce  da 
méchantes  ptècet  qu'on  a  chanf;èc>.  Trafiquer 
de  monnoie  éttangcre  U  décriée.  Baïaaea: 

Btitnnmt,  [C*ffiàmptt* ,  *tumn,\  C'cfl  altérer 
tes  efpcces,  &  les  convertir  en  d'auucs  plut 
foihles ,  par  le  miSlange  du  cuivre,  (  Billonncr 
les  el'pccct  étrangères.  Li  BtiM  ,  Ttuti  tftfi, 
des  monjMîu.  ) 

BiLLONNCVR  ,  /  n.  [  Maiten eoi^uifiw.  1 
Celui  qui  billonnc  ;  celui  qui  fait  nurchandif* 
d«i  efpéccs.  Celui  qui  fait  métier  de  billaoner> 
(  C'efI  un  franc  biUoiuieur.  Les  Otdonnatsccfl 
n'ont  pas  toutes  des  peines  de  mort  contre  les 
btllonneurs.  Boiftrd ,  Trtitt  det  MuitfHHei.  ) 

B I L  L  o  s ,  /;  n.  Droti  d'Aide  qui  fe  levé  en 
Bretagne  Se  en  d'autres  Provinces  de  FraïKc  , 
fur  le  vin  Se  les  autres  boiffont  qu'on  vend  en 
détail. 

Billot,  / M.  (  BmUr  Ugm  muum.  ] 
.Morceau  de  bois  erot  Si  coim  ,  fur  quoi  les 
Boificliers  Se  les  'Tourneurs  travaillent.  Billot 
d«  cuifine ,  tronc  de  bois  fur  lequel  on  coupe 
la  viande. 

BUiot.  [  Brtyi<v  fujet.  ]  Morceau  dt  bois  fur 
quoi  on  pofc  une  cncluntc. 

BUIvi.  Ternie  de  Cimriier  dt  Cietamx,  Bitott 
qu'on  met  le  long  des  flancs  des  chevaux  neufs 
qu'un  amène  d'AUema^iK  »  âc  ipi'oa  vend  aia 
marché  aux  chesaux. 


)0C 


Li  1  1 .    B  I  M.    B  I  N. 

.  Terme  de  iMtùtr.  Ejpctcilc  <<Hirjciere, 
<pû  c*  M  Mn  ow  flMMRfla  patit  tattoi ,  oii 
il  y  a  ilet  trom  ttà»9i  ArcM,  poiv  arHprr 
Ici  ratî  &  Iti  f.Htrit.  Il  y  a  de  plulicnr>  fon« 
«le  ces  Ltllois  ,  il  y  en  a  A  b«ISoi;ucl,  i  Hl  OU  i 
rcfai.  On  dit ,  je  ne  veux  point  ilc  fourâiere 
A  blioa ,  i  poiK-levis ,  ni  1  balindc ,  doaacx» 
attoi  an  Wto*.  Quaml  les  iourii  lom  fnin  au 
kHoc,  «le*  fou  matm. 

BiOct,  >oA  le  coin  qa'ofl  po(c  fom  m 

Irrier  ,  <|vand  on  veut  lever  ou  reoiuer  quelque 
|4|,-i'.,u. 

BU^at.  Terme  de  Xe^iierier.  Voici  Ckirn. 
BUlM  t  Utoa  qiM  l'on  aMt  u  cou  <)tt  chkiu 
pour  le«  «aptcbeT  i»  étaSti. 

En  ItfTTîCî  «Je  M^nm  ,  fotrt  dci 

j>  -CCI  Je  t;-  is  ,  (oiiiTCi  ,  <iii'ort  nwt  entre  le^ 
tourcats  ikt  v^caia ,  pear  tn  (anûr  en  la 

Cm  Mi  4cHKi ,  HMit  Mbf .  «iCMM 
M  UrisJOb.  soi  figniCe  «Mm 

B  1  M. 

BiMAts.  S«ne  de  bois  de  Beéfil.  qui  efl 
!  lies  deux  c^ivces  qu'on  apelle  SipM  oa 


BlMAin  c ,  ^/  [  Âlifus.  ]  Terme  de  Bcu'n^». 
Kl^téft  4*alibee ,  ou  de  guimauve, 

tBlMBtl.OT,/B.  [CiviiiWw. ]  Petit  jctiet 
4wAm ,  tomme  pane,  MiÉBi  ,  on^a 
•a  ralTC  iKlite  mciaBC  de  carte  OB  Je  boa 
pov  rejotiîr  Irt  cni'jm. 

j-  BiMIL(»gii!i( ,  tu  l'iMBOiOTii»,  f.m. 
f  Cnoaadlianaii  wi/cx.  jUuviicr  quiàitdcpetitt 

|lM»t  *  p«tm  i|pi7m,    Mm*  fUni  4t 
Mai  lii  «éAh. 


B I  ir. 

B 1 N  *  I  F  I  ,  aJi.  te/,  m.  [  Sni^ntii.  ]  Tirffle 
I^Anmiu^M.  Le  iKxniire  de  de«>  ,  &  luui 
■otbr»  Ht  ooapofi  da  itombre  <U*t.  Un 
■onfarc  bioaiie  «*ipelc  m  nombre  pair. 

lilNAlu,  f.  m.  [Cj"»"  }  <'r(«  rhjrim  i 
qua:re  ruuci  û'c^a  t;  hamfur ,  avec  un  jiUncKer 
va  lequel  on  met  de  (nods  lardeain ,  des 


Biin»l.T,/  ar.  Satie  de  peftiaei  ée  feie 

te  d'arçcM ,  qui  fe  fabrique  en  Italie. 

B  I  ^  f  K  (  ».  a,  r  i'incjm  tpiJitnMrt.  ]  Terme 
de  t  tgnttcit  Bc  de  /iriiaurr.  Donatr  un  iécond 

Woor  1  oae  t^ne,  «ai  aM flMdM.  ( Haer 

aie  vigne.  ) 

Simr  ,*,«.[  £oJtm  £t  Jiui  Mifu  Jicrrr.  ) 
Terme  J^Cglifi.  Penaenre  1  un  Prêtre  de  dire 
deux  Meffn  en  m  joar  ,  oa  de  dcftrvir  dcae 
Cures,  (^ofl  EvIfM  U  «  d«Mé  b  paaCH 
de  biner.  ) 

BiatT,  /  m.  Péril  morceau  de  Utoa  plat 
B(  déU,  &C  large  conmc  on  grand  én  bfanc, 

»»ec  une  queue  qu'nn  met  dai»  h  kubiieiic  du 
ejhaniielicr.  Au  ini'ivu  Hc  ce  Ur^i  ,  il  y  a  une 
peiMC  de  fc«  oii  l'un  £ehe  le  bout  de  dianddle 
nAc  à  MIer.  (  Fain  N«M.  Cefl  «ekcr  le 
SsBI  de  duwteDc  t  b  poiale  4a  ImM.) 
Bi  ^  oc  u  ,  r  m.  [s.-!Mi a.*;*». ]  MbnaMM 

oculaire  lii  Tique,  &  pir  le  moien  datJIMl  Oa 
•oi«  namcnieoliietdes  deux  yeuxconioiBWCiil. 
J^MmcIc  ta  anenld  la  iM|.  par  fe  Pire 
"—^-1  Capacw.  Veiet  4i  Xim  *  ia  n/oo 
^oaieat  «pillai  M  <pK 


BIN.  BIO.  BIQ.  BIR.  BIS. 

Il  par  ce  Capucin  ,  te  qu'un  aatre  ; 
ia  Nrc  Rhate  ,  Capacia  tOMm, 


l'a 

Bl<«OMT,/aT.[  Bimmimi.'^  TcraM  fAlfHit. 
Noenbre  ou  quantité  ,  compalé  de  Taddilioa  ^ 
deux  eraodeurs  iacoauBealanfeleti  Al  y  «a  a 
wm,  il  t^Villi  rinaa»»  ««.  ' 

B  I  O. 

BioCR*FHr./«.  Auteur  qui  cer-ï  !«  vies 

dilUnfiuécs  en  quelque  genre  oue  ce  K>ii.  Un 
trouve  ce  mot  dans  le  .Martyraiage  de  M.  PAbé 
r.haflelain .  Les  Bio«r«phet  d'Aa*cn  en*  6k  aa 
Reeoeil  imnKofe  des  vkt  dit  Taiaii,  CeH* 
c.>!ieci  teroK  lï(a  «ili,  i  éÊt  diaii  aa  pca 
plu  CTinquc, 

BiovAC  Vd 


B  f  Q. 

t  B I Q  U  K .  //.  (  O^'a.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
quriqaes  Pioeiate» ne  France ,  te  principalement 
ca  (jnclquei  cadioiu  de  Quaipagnc  ,  pour 
marquer  It  /rmtUt  da  tmtt. 

htQVti  ,  /.  1.  Tcnm  de  Bifniai. 
Cuillnier  du  Divan  ii'AI-:rr. 

BiQVIT,/'".  [  V.-.T.J-.j  /•.-.(  -j,  ]  Terme 
de  MÛmeit.  CcA  une  lone  de  Irebucbci.  (  Peler 

avec  le  ht^aee*)  Mifim  eft  atrfK  aa  diénan ^ 
aa  le  petit  JWcMwe. 

Cirdn-v»  bim  fbr  biiti 
On  b  cMm  à  tm  Bifm, 
P'gwnir ,  ya  raaaewmCi 
Baa  AMMe  dt  eM  dia  BHi  1 6ïe> 

4mm. 

B  t  Q  f  I T  f  a ,  • .  .a.  [  Â^iruttt,.  )  Cad  fe  ferrir 
dn  biquet  pour  peler.  (Il  faut  biqucier  cela.  ) 

Bi futur  ou  Bti^Liitr,  ».  «.  f  Haimm  fmn.  ] 
Il  fe  dn  des  cbevres,  de  égniac  Éûre  de  petite 
châmeoL  (La  «Weta  aiaai  de  të^anv. } 
Voi  


BI  >. 

BttAKailOT,  /  m.  Mot  corroapa  da 
Hofeadoî».  I'  biramiwoi  eft  ane  foope  qu'oa 

l'air  avec  de  la  btere  ,  ou  liicrr  ^  delà  mufcade^ 
&  fiLcIcjUL-r.  '.  avec  du  beurre  &  du  pain  ,  de. 
qu'on  maïf  c  comme  de  la  foupe.  On  a'afe 
■adrii  deeaaat  ^  par  dcrifioa ,  an  manjcur 
de  hiiaiArM  It  deiattine  ;  c'eA-i-dire ,  un  bon 
pas  Flaaoad ,  qm  a  l'cTprit  audi  épait  que  le 
corps. 

Bl«ITT»,/  lt[  Birct^m. ]  Teicne  ce  hCm». 
D  vient  de  l'Elp^pnoI  t^rtu.  t'eft  u.ne  i.  ne  lif 
bonnet  de  (roffc  étote  noire  ,  fani  canon  ni 
coraei,  de  ipa,  è  la  eotdeor  prni ,  a  faiw 
air  de  estai  de  CiBe  oa  de  SatinotteM.  la 
birenc  ne  le  porte  <pie  par  les  léfuttes  Nos-tces. 
Us  portent  là  bimte  deuv  ans  ,  enfuiie  s'ils 
font  refit ,  ils  pccmait  le  booaiet  Â  trots  cornet. 

B I  *  lOia,  £«.  Ca  «a  andic  m  AbSi, 
loriqu'it  ed  leva* 

B  I  S. 

Bis,  Bisf  .  mit.  [  Cih*riai  ^  fitunJsrtus ^miùs.  ] 
Pain  qui  n'cft  pas  blaac.  Prononces  H.  (  Pain  bis. 
9k» Sfc.  IKi -Hm*,  «'eftAdi»,  sinin n  Mie  t,  > 


B  I  & 

Lt  f.  IMt  a  itmâtifté  dan  ta  faceadc 

Mnie<l<^«  Etunalojic5  TnnfoHn,  que  l'a^virbe 
Lwiii  .  a  fourni  à  aoirc  Ij/iguc  le  f.ti/i  hi , 
Irqurl  eft  j'tctmJmtfnfumnJUruufiMu.  Enttct, 
k  pâm  bit  elt  la  fcnMHk  forte  de  pain ,  dont 
le  pain  noir  eS  b  prcnicrc.  Voïez  la  pn>i*e  qae 
ce  PcffC  raporte  ic  ton  ftrRtimcni. 

BiMOB  I  ou  RiPAAACf .  Terme  de  Ttlaruntr, 
CA  b  £^on  qu'on  donne  'i  une  é<ofc ,  lorfqu'oa 
b  aaei  dam  uoc  amrc  couleur ,  que  celle  où  die 
•TOk  ki  leieic  b  pr^-miérc  t'oit. 

BlfAÎIVL,/a.  [A'ro.n'iu.]  Orulfoit aïeul. 
Lende  AtgraiM-pere,  ou  de  la  ^rjnd  fnére. 

Dl5*ill;i»  ,/./.  [/"'•'J..J.]  Dvii»  loi»  aicuIc, 
La  mvrc  de  la  firaiMl  m^rc  ,  l'U  «Im  i;tj-i  -pvre. 

BliCAPIT,/ai.  Dans  le  âik  de  la  Chaïuiitc 
da  CeauMt,  eo  apcUc  B^ttfu,  ttUen  de 
«Hiû  qoi  porte  dem  <«(  la  ann  cliofe  en 

compte.  Ce  mot  cil  Latin. 

liisciii.  -  1  1  lit,  un  auf  hifiki  ,  en 
|iarlaiil  des  cruts  (^ui  font  couves  »  lur^u'nn 
(MMMIMI  voir  de  petites  <i3&iat%  dans  i^uel>.{i  l 
CndHil     la  coque  ,  p^r  nù  îe  petit  dpii  cc^'rrc. 

BiscottNV  .  aJ/,  Mal  Mti  ,  mal  t'jit  , 
irr^ulicr.  l'n  bâtioicnt  bilcc^nu;  Ac  au  Êgurc, 
na  tjftit  f.jlûiKu  ,  un  «mrm^  Aj/cofiw  ^  un 
Idifcmuautu  ijjiOTHa, 

B I  s  c  o  T I S ,  /  a).  ri>Aic»M.]  MwariM  avec 
da  fiKM  m'oa  mi  m  aUe  ■■  daftit.  Cet 
'    -  de  biftvit  wttiMiomit  nnd  k 


BI  S. 


rktri'm^'mrMir  cm. 

i  ;  1    '  i  j  I  ,  ;       [  c'..y'U  duhUrU.  ]  P.IIC  faite 
de  la  pluv  line  fleur  de  froment  ,  dé  fucre  & 
éimA ,  qu'on  fait  cinrc  au  f'Hir  dans 
deferUaiM  ou  de  papier.  (  Bircuti  RoïaL 
de  PiéiBonr.  de  Savoie,  itc.  ) 

B:Jii,ii.  [  Pjrtn  cjo..<«<.  1  Fain  cuili 
qu'gn  mange  (la  ma.  Le  bil'cuit  (e  cwt  ^vm 
Ah  fomm  voiage*  de  longOMn^it^MB 
M»  fadcneiK  noor  l«t  petite*  tra««ft«. 

(  Faire  provitîun  c!c  I  ^Vuif.  Prendre  du  bticilit 
^  d-.tLrL-lir-in-  MfiJ^tr  ,  vj  'tL  i.'  le  ^l.l.lI:t. 
Diftribvcf  le  bilcuii  aux  maieioK.  On  leur  donne 
d'oedimirc  A  diactm  Irais  bircuiii  par  iour. 
L'EcrÏTaiB  du  traflcan  a  fain  da  UciM.  n  Aot 
tsnit  it  ht—il  dcBli  poiv  aancer  dn  faàfcnit. 
Labonbifaiit  iMre|ifd*m  la  1t  «joelaufiiia 
pins  i  le  bilcuii  Te  net  dam  le  ma^aiin.  ) 

On  t.lit  ,  %  f^n^  htf^uit  ,  [XHir  fi|iîlitïer 

s'engager  dans  une  entreprile ,  lana  avoir  pria 
Ici  moiens  nécelTaim  pour  y  réndir* 
Bii^èui.  Terme  de  Ttiani-irr.  Ctà  mt 

teinrarc  cii.fc:iL.uc  p.ir  lev  Rei;!c'nenl. 

Bl-h.  ;        [   ^:■       ,  B.:;',-.]  L'i-rl      >  VL-1[-, 

cardinaux ,  qui  cil  tcc  &  trojd ,  ic  qui  au  cotur 
deiliiver  i^gRclC  faafcda  ^nWliiwii  (Bt 
dté  lirapé  dn  Mntd*  tifi  s  c*dl.l-ditc,  S  eft 
taiad.  fm.  I 

Sifim  Pet'I  |>ïin  rl'irii  Ion,  ou  de  t'eux  l:jrd», 
qiAm  doaiK  le  naiin  aux  pcnficwinairn  de 
coniaf  CaUgcf  df  fui».  Oadit  aniC  un 

Mifi.  l  jtmU.  1  PdiSba  de  met ,  presque 
fcmbiable  au  ton  RonJ.  /.  g. 

Hifc  ou  Monnoie  de  Péf;u ,  qui  y  a  cours 
pour  tan  detai  duidi.  (  Vi1  aulE  un  poi-ls  du 
laimeRotattme.qii  I  [i  '  p^tcrtcsnarc  iumlires. 

Bl  lit  «  v,/<K.  [raiu,  fMt  awAW.  ]  Teraie 
de  «eatawr.  Ceft  la  BBifiM  ^  «ft  à  cM  da 
laai  Inefijiîa  a  did  ptaB  aa  fiiar,  dk  oh  il  a^ 

i  ps*!  de  croûte. 

/■  ■  I  j' 7 j.vL'"  '.r'  I,  ]  Terme  liv'  Af  -r^.'jr^. 
C\'il  te  boid  tic  la  glace  du  luiiûir,  coupée  ca 


|o7 


nlia.  (Coopcr  na  trifoii,  fuirc  «n  bii'eia  , 

tailier  un  bileao.  Dans  U  mir.uî.iiture  ûei;  :i?,ices 
il  y  .]  dci  I  Ml  V  rien  qu'on  jj:.jl.e  TjtHiUri  i^ci-Jiijax 

pjrceau'iisionllcukineotles  biieaindnabccs.) 

Teraie  de  Cenilir.  Cet  ce  aai  cÉ  eoufé  ea 
lalin  <ur  le  dos  du  couteau  de  OB  fifinr,  dc  4W 

bas  de  la  partie  du  raiiitr  qui  et  }miiikWÊÏMnf 
tftin  le  talon.  (  f  aire  im  -iteau.  ) 

Ajfieit. Terme  d'Oi-yn  t,  &  de  Mtm^r  ,„(rai  -ii. 
Ce  qiia  tient  Se  arrCie  la  pierre  de  la  bague  dans 
le  chaton.  (  Il  faut  ccrtir  cela  ca  fcÛiMB  d'sais.  )  . 

*</««.  Terme  i'Orgtnift.  Petit  morccaa 
d'ciam  ou  de  plotnh ,  tju!  couvre  le  tinaa  ^ 
&  cpii  aide  au  réfonncment  de  1  "(jiue. 

iJ.yiaa.  Outil  rervant  aux  Tourneur». 

Btftaa.  Ternie  i'/mfnimm.  Ce  font  Ict 
morceaux  de  bois  en  forme  de  coin  qui  fetvcat 
à  entourer  les  pi.eci  8i  ^  Ici  ferrer. 

Bisra.  j  \',g;;„n  ,  ]  Terme 

Devenir  bis.  Les  bici  Hfim  ; 
>.  Il  .i-dire  ,  qu'en  fcMial  Majoars  du  pur 
Il .  ii-.nt,  li^ia  quelque  leim  ildtviendra  meteil. 

i'.icr  »ji  èiD!i.  C'efl  la  rcrrinJre  Sc  La  repaflier. 

H I  s  E I  c  L  E  ,  ou  R 1 1. 1  (1 1  N.  Inllrumv-ni  de 
buis ,  qui  (en  aux  Cordonniers    aux  Saveiirrt. 

BlSIT,;^!».  [fa/amiui.]  Oiuau  de  pafla^e 
qni  a  les  piex  1(  le  bec  rouge ,  la  plnne  de 
coidiar  da  piomb  de  picfi|K  aoira,  SU.  Ou 

denae  ca  MB  Mpi|e«B  fianyailaipatitMr 

le  raniicr. 

BisETiE,//  S«tiedepHiHdMeaa4» 

pciite  Valeur. 

BiiETTicac.  OanMre en bifeite. 

BistVR5,  ou  RtPARXoas.  On  apelloit  daÉ 
auretins  les  mairtes  Teinturiers  ic  petit  leïat» 

BlSMl'IM.  C'l-II,  f.lon  cuïlcinc^- un»  ,  b 
raarcaffile  de  l'clain.  11  y  a  du  hjimit  luiiml. 
ou  étain  degbca,  dt  da  <Jhetè  atlMcid. 

BisKA6Vl,eaVi«MAGi;c.  Vim^  te 
Levant,  fenidibleattfimoiiil,  dnntlcia 
ou  petites  brandies  (crvent  i  f;irrc  des  < 
dents  qu'on  ptâïre  1  ceux  de  plume. 

BisOM.  Terme  de  BUfM.  C'eit  la  nu  me  chofe 
qne  ^<4^<-  On  dit,  une  lise  de  ^iui  cwironnée. 
La  Mm  et  une  elpdce  de  botuf  fauvage. 

tS"  BISODARD.  Dans  le  Oauphmé,  Il  imt 
le  Lyonnois ,  le  peuple  apellc  fifr,ii,i-Js  ,  des 
pcrfoMies  qui  deccmlcnt  de»  rooniagncs  ,  pour 
venir  porter  une  petite  balle  avec  qucifK* 
nurchandifes  tpnit  ddbilCM  dans  les  ruci.  La 
mot  efl  aiidca.  Rabebts,  AV.  i,  r(.  g.  a  dit  i 
C'n- ,  dite» -vous,  Ihrt  tripla  ji  ttr.J  fjr 
t«i  p'jjb-i'Js  &  font  -  ^ j.'iV-t. 

BisQVAi}4S,y;ii.  Sorte  de  peaux  de 

Btl9Vt,/.f.  [/m  or  Jmrfir   

/it£co  cMtfimm.^  Potage  fucculent.  (  Rien 
charme  leur  el'prit  que  la  bifque  &  la  tncaflïe. 
CiTir,^.  £.jr.  i,  I,  Vive  la  f  rance  pour  les  racoAM 
Oc  pour  les  bifcpics.  Maia.  &<r.  jf. 

Qa'it  dcmM  ot  tant  doai  la  eashm  tMc 
SadMi  d'anibas  fe*    d»  «)m  ^ÏSl 

B'tfymt,  l^QMJrsns yiUrii  qmr.J^na'u.]  7'crn>e 
fie  JtM  Jt  pAnmi.  Avantage  iJc  cjumjc  À  prcr.^'lrc 
en  quel  endroit  île  U  ponic  qu'on  v«nt.  (  Prendr» 
fa  bil'qu«  ,  donner  biiquc.  Donner  qiùftw  te 
bif'ciic.  Ctfi  dtfrnicTv  nwMi  Ce  diicm  parl^^nt 
d'une  pcrr<  une  (ur  qui  l'on  croit  avoir  au 
ravaotsgc.  le  Uu  domuxûis  <^mu  Ce  biiquc,  } 


)ol  B  I  S. 

Biss  A  c  .  /  m.  [  M^tiii'.  ]  Kcfice ,  &  c'eft 
COBIine  fi  liiloii  qvii  a  <loii>  l'aci.  I  Réduire 
su  biCic  ;  c'cA-à-ilire  k  U  mandiciré.  ) 

Buvi, /;  «».  IBjrjbs^]  C'eft  le  nom  d«  U 
foie  dont  te< 


ict  AncÏMS  lliabiltoicnt  en  Egypte 

ry  î.  !         UftjËtei  , 


&  en  Syrie.  On  pomil  «irai  Im  UimMci  , 
du  fin  lin  ,  du  COCM  atdoHfe  V«î( 


Mif . /./.  [ ^iv^lTumiM Il 
Cgnife  im  inpOK,  «  «S  h  miM  Oom  qoc 

guivre  cni  virre. 

acdikiii  caufe  par  l'impriMlcnce  de  quetcm. 


1 IMB  T>  fu  am^arffM 


BissEXTi,  /  m.  Terme  de  ChnMo/ogit. 
II  cft  fiTirr  ihi  I  n'in  h^txriti.  C'eft  k  jour 
qu'un  fl,LHifi'  l'i-  I  lurie  an*  en  cjuatrc  nns  aprcs 
le  i^t  de  Ftfvncr ,  atin  de  fajrc  qmdrer  l'année 
■vcc  le  coun  du  l'olcil,  qui  P*M  )6f>  ' 
eoMiaiii«,ri 


«l'on  donne  h  chamie  aniH-c  i 
fi«  hcvn»  ,  qui  font  un  ioiii  en  quatre  ani. 
(  Il  ne  vittil'.it  point  paroiTrc  li:  icnccmain  , 
parce  que  c'ctoit  le  jow  de  btiTenc  ,  qu'une 

 rapcittiiai  WMi  nCw  poar  ani. 

UtTbamim.  mUir.TUU^, 


t  I.  ^.  ^.  J 

BiisfXTii,  Bissextile,  u.<r  [ /i.'<f.j/-ir<>.] 
Il  <e  dit  de  l'année  oii  fe  rencoeitrc  le  bilTexte. 
(  On  aura  i»en-tdl  l'an  bilcitil.  Vmnie 
bilTextile  efl  paiTie.  )  Cette  année  itrnre  tou 
le$  quatre  ant. 

BltiONNATA.  CrolTe àorc dont  il  eil  fàil 
mention  dans  le  TatW  de  11  DoolM  de  LjPOlk 
Un  s'en  Itrt  puur  AÏM  kf  fc-fc'"— —  él 
quelque  Rclif^euit. 

Bl STI.  PedM  nooiloSe  de Perfe,  qui,  fclon 
Qwrd'ui ,  et  une  ■oimoie  de  compte. 

Il  !  s  T  <>  a  T  r  ,  f-  [  BiJlarlJ  ,  cirlithrM,!  , 
tfit^r:f:ui.  ]  Plxntc  mcilecinals:  ,  qui  cA  atnil 
Booiinêe  du  Latin ,  èts  ton* ,  parce  que  la  racine 

BlSTOUTIEIl,/  ■rf'ïcrme  SAfatUnin, 

hfhrui.  C'eft  une  forte  de  plo«i  de 
baïTc  ,   mêler  &   agiter  divencî 
1  dan^  ufl  m  nier  de  marbre,  (  Ln 
I  net  &  bien  ptapn.) 
BtlT«Oltl.  /  B.  [  ATeviamb  •non'*.  ] 
IllniMM4(ChiTiirgicnpoiariàiredn  iiKiiion». 

pour  les 

tWVHgei  de  fi».  [  fifianfnjii  gljJitil.  ] 

Btfimtfi  tafit ,  OU  Ltih/fifrm*  taeki,  Inftrument 
de  Cbinnie,  doM  on  anribnc  l'invciition  k 
M.  Bicaaile ,  à  oui  l'E(«lad«  CfainMV*4c  Parii 
•  betBcoupd'abligitioB ,  dmtm  d«i  Foadatenrt 
de  Saint  d'Cine.  On  a  nouTellcment  aproprié 
ihrtriitr'.  t  t  ,  ji.iir  I  .'M^.Lratit>n  de  la 
TaïUe ,  en  lui  donnant  une  configuration  propre 
A  «m  ïmnMi  «w  b  Vi«»4t  it  mtae  b{on 
^WVn  eewkaear  nMe.  Voîei  U  DtCm^um 

ÂètaitU*  Jt  cit  tn^'umtnt  ,  lUiti  U  Jowital  dtt 
S^a^-.  Jx  miTii  J:  DiC.  t^^S.  Vaiei  fur  it  B^i^run 
ordiatm ,  U  Biiùun  à  U  RofoU  ,  U  Bj/huri 
ktnéâin,  U  Makmi  Htktcmt ,  b  DiBam.  4» 
HmaAMUit.  SrAOinrf.  Je  M.  CcHt-KiOm, 
B  1  s  r  o  u  11  N  t  «  ,  1-,  a.  I  Inyftit.  ]  Tordre  de 
telle  I  tie  U>  icfticulet  d'un  cheval ,  qu'il  ne 
P*u«cnjendr«r.  (  Billourncr  un  cheval  )  On  dit , 
"  nrW,  El  ce  mot  ie  dit  aufli  en 
q|ui  a  q«e^ue  cfaoCc  qui  le 


aw  d<Ml  MbarW. 
«"■nt,  <W  innin 


Blv    LUT.    BIV.  BI7.. 
B I  s  T  R I ,/./  [fuùfB  csAi  M  jàiKU,  ]  Terne 
de  /><#MMnCwd«MfiM<ainll4taMpé«, 


B  I  T. 

BiTOC*,/aa.  r  Fnakuba.  ]  Terme  de 
JW^at.  ItotMOfiliteHlflidiatM  filfitt 
pour  faire  Jm  toMchm ,  poar  Mwnr  It  pMT 

renforcer  Ici  manenmes. 

Bittes.  Tern»  de  Mtrint.  Ce  foM  d(as 
piécn  de  boit  autour  dciqiaelet  on  atadw  le 
cable  quand  on  a  awfiilll  ttmcn,  Om  Ht  «A 

biticr  le  cable. 

BiTTON.  C'cft  ïam  Mt»  iê  bob  taiil*, 
te  hante  de  dcut  piedl  Bt  dnl,  pv  ot  fott 

amarre  une  Gfl'iTe  en  terre. 

Bitume,  f  rn.  [  ft.rum/n.  ]  Ltnton  pras  , 
trii'qiaeiix  ,  adhérent ,  qui  a  quelque  ciiofe  de 
PooNr  da  foufre.  11  y  a  on  bitiinw  qu'on  apdle 
de  Mit.  Ce  binitne  efi  lane  outiére  onOiaenft 
flf  infTimmabte  t^ti'o^  tire  du  Lac  ^(pkalnn  • 
n.^-Ti-n.  la  mer  murte  ,  cj.ii  eft  aux  eii.Jroils  uii 
ctotent  Sodome  tt  Comorf  c  :  ce  bitume  cA  le 


pk»  «ceIkM  ,  a    Mt ,  par  1h» 

edrar  ton*  tt  iHi^fiMB  ,  tt  4^n•  < 

qui  tire  fur  le  pourpre  ;  il  entre  dam  UTérîatpae* 
d-ar.  Ph-ar.  Ff  oicr  un  railTcau  de  poix ,  de  loufre 
fie  de  bitume,  /'jaic-  Qtùnit  -  Ctirct ,  /.  ^.  r.  J« 
La  Chinois  boucbeni  les  bières  de  leurs  ntortt 
avec  du  bitnoie ,  aiin  que  leurs  cmft  ne  rendent 
poaotdcnnnniftodtïw,  flt  ik  In  liifrH  deia 
ou  trait  an*  dhia  )m  wit*.  Mn>.  Ktbt,  Jt  Iê 


[BitmmiaQfiài 

i>iiaM(Tci 


B  I  T  u  M  T  N  F  l-  X  .    FI  t  1      M  1  >  1  V 

i/iij.](  c  ^.11  a  J  a  baume,  ce  qui  tient  au 
î  bituminculCjï 

B  I  V. 

BiVi?aTER.  Tcrnse  A'jtmêm 

miikîe  Je  la  cn.ich<"r>;  inférieur*. 

Il:  \  •      n^  ,  iJi.  I  /(.►^m.  )  Place 
cncnuiu  aboutiHenl.  V  oitz  Tmtam. 

BiyoïjuOitp  rliiMin  liwiilM,fi<wl 


CM  I* 


BlVOdAC.  Voâca  JaleaHb 

B  I  Z. 

B I  Z  A  a  a  t ,  ai//.  [  ilonfai ,  taritus.  ]  Il 
de  rit.iiien  hi-.irr».  1 1  lignifie  fantafoue,  capricicm, 
bourtu.  (  t'n  efpril  bicarré  ;  (a  conduite  elt 
bizarre.  On  dit  auS  WK  van  iii;am  ;  c'cH-Mire  , 


citai  fol  pm. 

^betiwanranlla 


anranUaain 

'k«faM.) 

ai{Mm ,  f.  ib  Voma,  ftatifqne.  (  CMan 

bltarre.  ) 

BlIAKIEMENT,  <li->  -   [Afo'Pi.--]  D'une 

aiaaiérc  capricieulc  ;  d'une  mani^  cxuaordi> 
Mim.  (  La  fortune  dafpe^i  bàea  bi  iirriniiei  im 
wA.  >M.  I.  43.) 

fliz  aurerib,//  [Mi'/fcii  1  CnriM, 
faniaific  ,  folie.  (  Cw  UOC  Huiiwto  H  pta» 
ridicule  du  monde.  ^ 

Hir  aanEai)  ,/ /.  fanMai.  ]  Vari^é  biurre 
U  agréable.  (La  faute  (fl  «onaw  une  prairie, 
Vaid'<ttMle<Mn«<afeiMRcrif.  ««./b.  t.) 


B  L  A. 

Blafakd,  BlafabkEj  «4.  [fsl&jMi, 
/^JiM.  ]  Qoi  «<l  d«  coalMT  ^  lin  te  la  Hiacb 

C'ell  une  couleur  ft/Ke  It  c6cfa  :  ice  mot 

panicvIkVcmcBl  in  étofet  mal  tcintn  te 

^  B  L  4  I  K  f  E.  C'cA  un  droit  aracht;  ù  la 
Jurtkc,  dan»  La  Coutume  de  Nivcrnoi»,  nr  J. 
Le  Seigneur  Blajcr  a  dxutt  i'uTéM  1«  biles 
d«  tem  ipà  ne  font  pu  ftt  ivftidaUct  ,  8c 
dfcncer  âne  amende.  Le  droit  d*  Uairic  n'eft 
pat  etibJi  d:in^  l'cientiuii  de  h  CoAtlune  ;  il  y  > 
des  hcnx  on  cHc  n'cll  poiM  «doife. 

Blaireau,/,  m.  TaiCm.  Sorte  de  bite 

BLAiit ,/  a.  rvti^.]  Nom  «ITiomme. 

Blaisot, P«rm  Blaifi-,  '  Bljifotcft  joli.  ) 

Bl  >  w  »IUI  ,  a-'V.  .  ;  Mipril'nble. 

(  U  eft  Ulnalijc.  Si  coniiuiic  cil  blâmable.  ) 

BliAIII,/».  [  yinptfttM  ,  rtffthtHfit.  J 
hmllt  ^  nvqucni  le  peu  d'eftimc  i)u*on  a 
ftNB  prfomie ,  ou  d'une  aâion.  Difeaan  <|ui 
Ait  V0ïr  qu'on  m^prife  &  qu'on  dd&fmBfV. 
(  Domer  du  blâme  i  qvelcun.  ) 

Blâmer,»  t.  {  fiis/nran,  ]  Mcprifer. 
TcmoijiH-r  |wi  iVs  pjrolct  qu'on  dëraprouve 
quelque  choie.  (  )e  Tai  fort  bUmé  de  Ton 
efn^K>rtemcni.  Rl^mcr  U  conduite  de  qxick'nn,  ) 
On  dit ,  en  couvrir  le  blinK*,  éviter  lo  blâme, 
paner  le  blâme ,  ilonncr  k-  Lil  iim- .')  tyw'i  un  ,  bic, 

(3'Quandiinc  aâion  ntciilc  une  icpicScolion , 
9t  ^'•Ue  a'cH  pu  iflci  criaiMUe  pow  iat 
paiM ,  Ir»  lagà  oednmient  que  l'acule  fera 
è^tJni.  Loifel  remarqué  dans  Tes  Opufciilck  , 
/tr^.  que  «  ce  que  la  Cour  ordonne  qii':I- 

I*  q^ois ,  que  des  Oâciers  ou  autres  pcrfunnvt 

•  qui  ont  tailli  ,  Icront  Mlniies ,  pcai  avoir 

•  èti  pris ,  de  ce  que  nous  vtHoni  en  Droit 
»  Romain .  que  quelquefois  In  libcnin*  aiant 
w  o'i:nfc  Ic  irs  piirons  !  C^fifûtnumi  raiis  , 
I»  tam  commiftMtont  ftvtritMis  nM  é^mium  , 

•  /[  mnim  ftmlm  utifim  frmki^iiu ,  &  JSc 
m  SmMixutr.  •  L.  t.  D.  de  pr.  patron. 

BUmtr.  f  Ri^ufHûri ,  tJ^trpn.  }  Terme  de 
PwtftM.  Cuniredjrc.  AtuTcr  de  quelque  dctnut. 
Débatte,  f  BUmcrun  dénombrement ,  un  aveu.) 

V  II  en  dit  dans  la  C^Ltriime  de  Parts ,  an.  10. 
jtf**i  fiw  U  voffal  e  donrU  Jâm  dtMam^tmtnt  Ja 
Sàgmar  /Mil,  tuBi  Sà^itrfitdtt  tf  uam  di 
Uêm  bdU  itwmtmmmi ,  Mtm  fmmtmm  inrt , 
frc.  Plufieurs  ttitics  CoCiinmet  font  cofifiies  en 
ces  mi'mL-i  termes.  Hïiii!;-;iu  ,  iur  l'article  que 
i«  vient  de  raporier ,  croit  que  Hdmtt  vient  de 
U^iiméH ,  «  Mm  M  tUWumimm  :  c'eft  le 
lèmuitent  de  Minage  8e  îles  Antenrs  qu'il  cite. 
Vo»cz  auffl  CjCtueuvt  dans  fu  Origines. 

Blanc  .  I'l  »Ne  }ir  .  ..-..^  [ -■//.Svj , .  j.-î.V.-A'i,  1 
Qui  a  de  U  MaïK'heiw.  (  Pain  blanc.  ToilebUnchc.) 

BUm,         {MMm.1  Ce  am  <c  dit  du 

nopicr  oii  il  n'y  a  tin  Mml.  (IKqicrUanc.  } 
tiÊm,N*mtt.  ['aw.]  C*  am  ft  dit  du 
fcg»,  k  vaut  <N  q|id  a'«t|M*  Uê.  (  Ijap 
Une.) 

*  êlmc,  Namit.  Ce  mot  au  ligarfa  divert 
tua.  E«ea>|tl.n.  (  lU  l'ont  tout  blanc*  audeàors , 
9c  tout  no  r^  au  lirilans,  C'eft-i^dire,  fu'i/s  frmi 
^trtmax  tH  upAnn^t  ,  (r  fji'dM  foHj  «  fomt  dit 

mith^a^i.  Ouîr.:!  \c  ven»  dire  hUn^  .  la  quinleurc 
n./.r.  Ctil  .1  i]irc  .  ^uc  yu-it.:'      ytitt  Jire  j'unf 

/dftin  ,  eS't  di:  J'nnt  aittrt.  L'homme  va  du  blanc 
■B  noir ,  il  conilaanne  au  «aoa  fn  fcntinacns 
da  foir.  Ceft  i-dire,  rfanuM  ^  ntdf  ^ 


B  L  A.  jej 

BU»t ,  Uaadk.  [  Simu.  ]  Qai  «Il  fi  vieox 
^  a  l«  ckaraaa  Umc^  (tee  Une  de 

vieaieiie.  ) 

BUm  ,  f.  m.\  CMkr.  ]  Couleur  blmclie  , 
d«nl  l'ctet  crt  de  difllpcr  la  s'ûc  É#  de  la  ré]Kircr* 
(  Le  blanc  cl)  le  limbolc  de  U  pureté  &  de 
^innocence. 

Bi^iiiC  j£  ctntfi  dt  f  'til^t.  [  Ctrujf*.  ]  CcHlïeiir 
dont  on  fe  fen  pour  peindre  en  miniaiare. 

Btmxf.  (  Csmtia.  ]  Blancheur,  nuladie  im 
cheveux  pu  laqnelli-  ils  deviennent  blancs. 

Binmc.  Terme  de  yj.'./n.c-.  (_".U  urc  runllc 
qai  ett  jaune,  fie  qucloiicfuis  Manche  ,  qiû  le 
aict  te  la  pK  4c  far  la  C-âille»  d«  aHUM  » 
dat  lakob  «  dci  cUmedet,  It  les  fait  pMr. 

(  Ca  mtiani  Mt  u  hdju  :  e'cll  -  .1  -  dire  ,  qu'ils 


m,  f  iiMHB.  l.Fciuiie  de  papie-r  un  de 
I ,  aa  flfiifa  A  Imaclle  il  x 


(  Ca  mdaat  Mt  U  hdjte 
périlTent.  Qmar,  Jtrdtit 

canoa , 

noir  ^'oa  atadic  «ai4rôn  tr<~i«  'fiii  de  itrta 
pour  ttrcT  dedans.  (  Tirer  au  hianc-  ) 

de  moniKMe,  dont  il  y  avoit  de  deux  fortes  , 
l'ane  qa'oa  apeUoit  le  pûmd  Umi ,  6c  l'autre  , 
le  fen/Ueee  ,ou  le  dlun  Une.  Les  grands  blanc* 
valurent  fabord  dix  deniers  lournois  ,  cnl\iii« 
douic.  Se  lea  petits  cinq  &  lii.  Ils  cnmmcn» 
cerenr  J'avntr  cours  Inus  Philippe  de  Valois  , 
&  j'\  i'tLir.rt  -ulqu'.!  François!.  Louis  XI.  rit 
fabriquer  des  blancs  &  des  dcnu. blancs  au  Soleil , 
éc  des  bianet  1  la  Couronne.  D'un  c«Vt< ,  il* 
a  voient  une  croi» ,  avec  cencl^ende  ;  Sit  «—ut 
Oomini  hutJi^i^m  ,  &  de  l'autre  trois  Aean  tic 


Itl 


elle  k^cniic  ,  /.m.-'i'- 


undtonuu  RlX 


frsMt^.  \'oiet  U  Trait*  k.Jlofijiu  du  Motuuùt* 
i(dte»4i  r«tt  (  OariTaAan]  iCaÉ  tout  ca 
qai  «av'uoaae  b  tnat  noir  qa^M  aaMnt  Iria, 

au  milieu  duquel  efl  la  prunelle  ,  k  Ci  UmC 
eft  la  dernière  tunique  qui  envelopc  ML  (Ha 
le  blanc  ik  l'ait  tout  rovge.  ) 

BUn;  d  dnf,  f.  m.  [  ÀiltMl».  1  CcC  Ca  f*! 
enio%ire  le  jaune  de  l'cruf.  (  Le  blanc  dTatif  eft 
de  dure  digcllioa.  Vosex  le  SouMJh  Truné  dt 
fanii.  UndiiauCf/din^aii/, maispluiraremcM. 

nUitL  dt  .-4j/«"i  ,  /  »».  C  'eft  l'elKimac  du 
chti-j.i,  &  qui  eft  la  chair  la  meilleure  fit  la 
p;us  blanche  du  chapon  cuit.  (  Un  bon  bUnc  de 
chapon  du  Mans  ci  eicéieat,  it  foca  gm» 
Aber  en  mangent  dévotement  MatltOriaM, 
en  fervant  U  iamte  tp.lilV-  I 

BUiu  J'Cfi'je^"  .  /•  f  \  >'"''■■  ■  ) 
Maniétc  de  craie  tres-linc  &  irés-blancbc  ,  oue 
le*  Ipician  da  Paris  vendent ,  dont  on  le  fctt 
pocf  Uaadlir  la  vailTeile  d'ar^ient  ,  le  poaf 
compofer  un  fard  qu.  icrt  aux  Daaiil« 

(  Vort-fn  tertr  Onnr-îlj  trurt 
Que  le  H^nc  ^  fi^^^gat  tmtnlni 
Janui»  6x1  nun  î;iirt  miitrt 
Nf  T»  pw  inur  iUa»  le  ix. 

M.>A.  Pm/.  ) 

BUm  dâ  fUnt  ,/.m.[  Ctniffd ,  ffimmjrtUtaa.  J 
Oi^puMaadeptombtiiafertfotid,  liaMMac 
tew  Ibàraeau ,  la  «nivrani  bica ,  8c  lai  deoaMt 

une  mMiocre  ehileuf .  (  Le  Maac  Je  jlBWfc» 

Le  meilleur  bi  itic  :1e  (linmb  qid  ia  WÊ»  M 
Europe ,  eft  celui  de  Venife.  ) 

Blaxc  aMpr.  [  Jus  J  larmémt  t/ixlt  amnom  , 
&■  a!hjMm  tatttrM  rtfireni.  ]  Sorte  <ie  mander 
d^Ecieax,  qui  efl  réril-Hensent  hilare  ,  riii  efl 
compofii  d'amandes  &  lîe  f.clc'j  f.me  i.ic  ..  e 
telMOMtTiaiA*  de  <i'«ait«t  cxcelcntcs  ciiol  *>. 


}to  B  L  A. 

Bltm  Jt  Bj!ùnt.  VoN.'i  Buini, 

iaAuu.]  (->n  ipclk' unii  I»  Rdiftciu  Bcnédittim 
Ml  ihuMiwM  àfuitdiM le  rtië  <|a'oa  aoaine 
M  nuin-mMlein}  It  ^ii'Q«  i 

parce  qu'al'^nt  CWI  U  T  SVOrt  dcf 

ÇuiUciiMis. 

««M«t.  )  Feiiillt  «m  4nii  mSU  de  papier 

h!in-  ,  éf  P-n-  ^111  h,n  i>jr  celui  qui  prélend 
n'iibli..-r.  Rt!;i|'l.r  un  |j|.itic-fignt.  l^onnci  un 
blanc  t"„i*L\  Hcct>nnairre  un  biaflc*ûgnc.  ) 

i  .^  rUne ,  aj*.  [  /'u/d  ihaft*.  ]  Endroit  du 
pjipif  r  k>ti  U  n'y  a  ncn.  (Lailïer  une  bgne  en  fabnc-) 
lirtt  "•  ^'■"iiT.  [  Fclid  ifififaM,]  Tcnae  de 
likmH.  C'cA  k-itie,  tpà  a'Ut  fm  mU.  (,Ct 
ftnt  d»  Livici  m  W.-inc.  ) 

£a  Mi/]^.  Terme  àe  Ch^tBÊt.  Qâ  altifl  pet 
feint.  (  Chapeau  en  b'anc.  ) 

£■  Àbnr.  Terme  de  Runfiur,  Ce  mot  le  itii 
de  II  viande  qui  n'eft  pu  Tuidiie ,  lardée ,  piqu^ , 
ni  ban^ùi.-.  '  Chapaa  en  bine.  Ven^  de  U 
v,:in.:::  en  bl.inc.  Prtndr*  dt  k  viMd*  « UmK 
chez  lc«  Hutiibun.) 

C«  OM  Mm  Ci  joiM  «MOM  i  dtm  Mnti 
aïoii  qni  f*  iroBvcroM  en  Iwr  fana.  Coraw 
cnrr'airir-.s.  ^rj^cnr  blanc ,  armes  blanches ,  bâton 
!  inu  ,  ijiï-  il.i'ilic,  Ilt  blanc,  gcit'c  Uinthc, 
ou^c  blanche ,  mer  blanche ,  mcuricr  blanc  , 
poivK  blMW,  ùmMt  Idnche ,  tu, 

BU»t  m  fidiAaatif ,  f»  Su  des  Nationi  qui 
«■I  le  teint  bUnc  par  opofilioa  aux  noin.  Le* 
Uwct,  les  noirs. 

BUai  ■  (t  «lit  aiiHi  <)<i  but  oli  l'on  tire. 
•  Or  ♦or  m  f-.'irt ,  (liic-  quelque  choie  de  but 
en  bbmc  ,  c'clt  liuc  inconûducnKni  qucl<|ue 
dioTe  de  rié^nrciblc. 

B  L  *  N  <  Il  *  T  K  > ,  aJf.  r  Alticaat.  1  Qui  tire 
fur  'c  l'anc.  (  Le  borax  tll  un  mineril  ordinai- 
fement  bbint'  '.rrc- ) 

Blancakds.  Toiles  Je  NorniJiulie ,  ainK 
«pellccs  de  ce  qat  I*  il  de  Ha,  qiù  (tn  1  les 
ftfariqncr,  a  {lé  1  demi  blancW,  avant  d'hre 
asis  en  ocinrc.  On  envoie  (jcaucnup  de  ces 
loilev  d.Mis  ici  InJ»  Efpapna.L'v. 

B  L  *  N  (  Il  A I  L  L  t.  C'cli  le  ttelia  ,  ou  oiena 
BoilTaa  qn'on  |K'chc  dans  un  iim.  .êmâ,  /hwu. 
Blanche,//.  [A/a»e.]  Na«4l(MMW. 

iLoUt  VIII.  époufa  Blanche  de  Caftille ,  CHe 
'AlpboofelX.  itie ce  maria|ea3auit  LoiiisIX, 
qu'on  apcile  ordinairement  Saint  Louis, 

BUniki ,  f.  f.  Nuie  de  Muiiqac  qui  a  «ne 


queue  arec  un  peu  de  blanc  1  la  lit*. 
«MA.]  Vfmt  aaaijR  Unche,  i 


Pifmtt,  Canes  ian^  ligure.  (Avoir  blanciiet , 
avoir  cartes  blanches.  )  Ceft  dans  les  cartes 
que  l'on  a  ,  n*avntr  aucune  figure. 

B  L  A  N  c  II  1 H  1 1  ,  /     Lieu  oii  l'on  blanchit 

BI^Kilaru.  [  OAuM  «tfd/ie.  1  U  <e  dit  anC 
da  lic«  où  IfiMI  UMMkk  hl  Mil*.  i;A(tiWt«t 

R  I.  A  N  f  H  r  T  .  f.  m.  Terme  i*i<Kpr'mtif. 
Mi-rc^-'ii  I  .  i'f-i;>  -Jlinc  rn'on  tiHT  cnlri-  [e  urjnd 
&:  k  peut  iimpau  ,  &  qui  l'en  1  taif  c  MipruBcr 
les  lenrvs. 

0*.0ii  pw«it  mtefim  kt  lU^  *i 


B  L  A. 

^dehiMUnekt,  dont  ib&i&iMte 


fewar— Haaia.&i 
Me^hiaaitaBmndi 


On  r.tiioit  liei  blnncheis  Je  t-iniîe  e:it!ear  ; 
mais  les  prcoiiers  lurem  blancs ,  &  on  a  coatinad 
dlipcte  CM  famt  d*  ckMilMUi,  Mawiaas. 
Oa  dit  encore;  U  Umdla  (en  aax  gens  da 

cain|Mpc  i  faire  des  canafode^, 

B  1  A  N  I    tu  11  B  ,   f.    f.    \  .llh,'  ,  a!>,ri.  Jo.  J 

Ce  qui  ell  opol'e  ^  la  noirceur.  (  La  bla.nc.hcur 
àl  la        Wt  aal  aux  ycvi.  ) 

Bl*MCMIMtNT,/><>.  [  ^lUri,  indiûlu,.  ] 
Terme  de  Blimiiftur.  Manière  de  bl.uichir. 
(  Ceft  du  blanchinscnt  de  Troie.  ) 

Blsiuktmnti  Terme  d*0,''.wi  Hariy:-r  '  ii  il 
y  »  de  l'eau,  b  de  l'eau  furU'  ;••  .ir  j|.Mi,.ti  c  li 
vaiiTetle. (Mettre la bel'o);ncd«rilt  bJanchi.ncrni,) 
C'cA  aaC  un  tcnne  de  Maimu  ,  pour  cxpruner 
cette  fafOA  qu'on  donrte  aux  Aaons  avant  de 
le*  monnoicf  ,  pour  lc:ir  d.r.finer  i*e  î'ccîar. 
S''jni"i'7fir7T  ,  le  ilit  aulTi  ilc  J'atelicr  uj  le 
biandulTcM  les  Aaona  dans  les  Hutclt  des 
MmmoiM,  It  In  fidcM  tufimÊm  cko  Im 
OrfiSvret. 

K  i  A  M  c  H  I  a  ,  V.  t.  f  CtnikfmÊÊtÊ,  ]  Vlirt 
devenir  bbinc.  (  lJl..i'.;.hj|  lU-  la  loiJe^daltCita,) 

BlMtàir.  Terme  SOrfmt.  Faire  boiiillir  da 
rMMaïawdatlMi  de  l'etu  connsuae, 
te  la  ftMnwiw  enTinM  me  de  Teaa  tnidie. 
(  Blanchir  de  rargcni.  ) 

BlamluT .?.«.[  Purgitrt.  ]  Terme  de  Ciaa- 
Jmfimer,  Ceft  laettre  la  bcl'ofjïic  fur  le  tour  p 
te  en  6ter  avec  la  paroire  U  l'uperhcie  qui 
eS  l'aie  U  cralTeafe,  (Blanchir  un  chaudron; 
Quelques  ChaudMaaimlitrcnfeat,  CBCaAm, 
du  nu»  de  junr;  aidi  il        fu  t  aCld  qaa 

BUmhir.  [  DoUn .  p'^i'rc  ]  Terme  de  Strruritr, 
Nedoicr  avec  la  lioK  ce  iju'il  y  a  de  taches 
noires.  (  Blandiir  les  icrfRNt,  ImUcb 
néttoier  ,  b  les  rendre  blanches  avec  dg 
reiamure.  On  dit  auflî ,  tUncKif  un  mords ,  6cc.  ) 

BUnchif  ,  V.  If.  Ternie  de  Rùù^eur.  Ccll  taire 
revenir  de  U  viande  far  des  charbons  aprts 
riHgir  «wddt.^  QMtfM'Mi  diAs»  t^rin. 
(tt  6at  Uindar  oa  refiiire  ce  chapon,  ttoa 
poularde ,  &  la  mertrc  1  la  broche.  } 

Bian^hif  ,  V.  11.  Icrme  à' .if •  j^htitr  4*  JtntS, 
C'ell  mettre  un  linj;e  autour  d'un  petit  inftraaKint, 
le  tremper  dans  une  certaine  cflienec  ou  liqueur , 
8c  en  Troier  les  dents  pour  les  rendre  blanches. 
On  rie  hUnchii  la  dent  qu'après  qu'on  l'a  liécralTca 
&  nettnyéc. 
/fi'-a,  i.r.  Fiurc  conn-r>icrcrinnocenccdequclcan« 

Sl'.  .tnm  l't.tnt  bbinc  ii  .i  bl  C  ol:r. 

if.'jr.^ii.  r,  1,  fi.  [  i^iiitùtrt  \  Coinmenecr  d'avoir 
les  cheveu.«  blanes.  (  Il  eil  déj.i  vieux ,  il  COBI" 
menée  i  blanchir.  )  On  du  fifuréinent ,  cet 
Otitict  a  hlii?ibi  •S\r\\  Ic1trvii-c .  cbinî. It's armes, 
IVmi^  le  h.irni>i^.  On  dit  aulTt  JiruvcrbiaEcinent: 
Ttu  dt  f<m  nt  Uaatia  jtméis  .parce  que  les  fous 

tmtt  tmm  étt  fod»  fii  te  kindar  !«• 
dMvaaa  de  benae  tiafi.  Ctli  dgaile  aaC  , 

qu'une  iStc  ^vemée  ne  devient  jamais  mûre  , 
faj^e.  pruilenle ,  6ec. 

*  BUmIiir,  >.  <i.  [  Sivihu  tftnru'y  Caovfir 
«kadge.  (  Quand  la  vieilkffedefanaitUackit 
h  MM  ailUurs  ,  die  efl  loiyaM»  fm  id. 


foUiger  à  cire 


BL  A. 

f  >  f/Mtlir,  ».  m.  fmn  dct  ^brd  uiutSei. 
(  Vota  avei  bctn  iiiM  <c  b«B  dit*  ,  MHir 
honflto  feMHt,  ma  Mb  M 

Tnmil  J*  Miaduiw,  jpov  »«îr  UénU  <■ 
làni.  (  Mer  le  bincMAge.  ) 
BLaRCWMAirr  ,  Bi-AiiCHivtiiNTi. ,  mT/. 

LCmrftM .  alttfaïuA  Qui  UmcUi, ooi  fink 
i«Dc.  (  votci-Tow  l'iiiftjioM  mwwrw  §m» 

TOt  r»nc(  >  RtiiM.  ) 

Blahchissekic.  Voiet  BUmdum, 

Bt4MCHIssEUR,/!iii.  [Umttmsy^lufmTgmn.'\ 
Celui  i;in  bldiichii  ia  toile.  Crliii  Cfiù  bUncKii 
k  lii',.-,c. 

BL*NCHi«scv<iE,//.  Celle  qui  blanchil 
1*  lin^  ,  rcfiMiM  de  bUnchifcur,  ^  Vue 
bUnchifleure  de  pot  cm  d*  mm  Inge.  ) 

&  la  bhacUflMlM  pvtcnt 
c'jcuupIi.T  le  lin^e  ,  ïèàaÊfft  ^  ■•  01*^  , 
r^^cr,  l<  lordrc,  ttc 

Blahoicis.  ViciB  aot,  qHfinîitiMiM 
timloMei  poar  gagner-  It  coar  «•  qattewi. 

BiAKQi'E,/  /.  [  LuJitrs  fsiûM.  )  Sorte 
de  jeu  de  hazard  auc^ucl  on  ^ouc  avec  un  Livre 
ofa  il  y  a  d«  tciuUcis  noirs  fie  des  teiaUeti  bUncfi 
^}oiier  à  la  l>^anque.  ) 

\  BUbmu.  Ce  mut  cA  biir{e<i|M ,  &  il  %iia<ie 
fiw  j)if I  Jnai.  (AuinciccJa  optire,  uuiiutr» 
Miafit.  Si  (fll  a'Mrap*  rien ,  clic  dit  Mia^ w , 
■■H d^mtiririlte.  Brtmàmt ,  Dtmn  ftUiirts.) 

BlANQUITTt,//  f  »'rit«im  «rtan».  ]  Vin 
Umc  <]ui  vient  de  Gakocnc ,  fc  <|ui  «  un  godt 
dificai.  Il  <é  dit  auffi  d'une  teti  4e  noires  ; 
tl  encett  dVine  efp^e  de  bàére  trti-lbiUe  , 

S l'on  apclle  de  U  iVc;ïc  en  Flandres  &  en 
oU.mlc. 

Blanq  VILLE.  Petite  noimoie  d'ai{cm , 

2f  4mlcn  i»  Pmc«.  *  ^ 

BLARt.  MonnoledecnivreqniaconrtèBemei 
Bl  A$or« ,/  m.  'SiatiftnttUiu  mtirpnlMdimn.'X 
La  iàcnce  des  armoines.   An  qni  ^frtnd  a 
comoitre  &  1  déciiUrer  les  araei  dSacpaAoM. 
[Kfitmin ,  Ctvoir  le  blalon.) 

Ç3r  BItfvt.  Les  opinions  (ont  dif&rtttes  fur 
l'tonoloip*  de  <e  ternie  :  Mi^nagc  en  a  raportc 
Ifuis.  Les  uns  le  dérivent  de  l'Alemand  Uifin  , 
qtii  tl.ins  un  l'ens  figuré  ,  fignihc  Utu*T.  Le  Pcrc 
M^^trier,  4.  de  rorieiae  de*  arntoiriet , 
iroil  en  trourcr  la  fource  MU  11  mlf  I  itlglie 
AloMBde  ,  oii  iUft»  iiginilie  /kwr  db  nr  , 
comme  IVin  pran^Joit  aoLit-nncment  dans  les 
tournois;  cL-ux  iijui  LT-  .i/r:j>Ll--:n.n;  ,  l.nuiL't-it 
du  cor  f  posir  avertir  les  Hcr-iri*.  <! .  [lut  xrnvee  : 

«Hii  h  femnitnifliTe  de  1^1  r  y\i,  les 
lUnMifônwricMdelcantroir  |  ; .  lu  ivcrtu' 
le<  MaridiaintSt  leun  Aides  ;  8i  en  leur  jiréfcnce, 
iU  blafcMinoieRt  les  armoiries  du  ch.impion  ;  ce 
eju'iU  fail'oienc  À  haute  voix,  Bocharr  donne  une 
autre  origine  au  mot  ^afon  :  En  Anclois  ,  dii-il , 

jli^fr,  c'cft  m  Cntmr,  un  H^ni  qui  publie. 
Ctoe  d<miéf«  opinion  revient  t  cette  du  Jéfinie. 
Mais  ,  quoi  qu'il  en  foii ,  pjf  Hifynirr  ,  noi'S 
arotis  entendu  d^pelmiie  &  in.ir3Ui.T  une  tl-L'ie 
,  par  des  figures  Ic  par  des  couleurs  ;  &  cainnu- 
n  hriiameMleUAÎHeft  une  aMiUre  de  pciniure 
tl  de  portrait ,  nos  p^t  fc  font  litrvis  de 
Utf/tmur,  pour  leùr  ou  HJaur.  Dmm  PhcSb  : 

le  l'ù  tmÀ  &  hhfomi , 
S  f>'dM»ra|»rf|ai  tei. 


9LA.  BLE. 


n»«KH*i 


V«iht*?< 
Jfi^.  rtania^M.  !  SaM»  de  vim  poSne 

François.  No»  vieu»  Poètes  ont  fait  le  n.  yfhi 
Je  l'ajU  ,  !c  de  b  m^iin  ,  A:  .iinli  d  ^  11  es 

les  punie»  du  curi».  On  a  rccueiUi  on  j(r«nie 
p'tiii  Je  CK  Èl^nt  dans  l'Mition  de  Clénwnt 
Mann  par  M.  FAbé  Langlei.  Ploficurs  de  ce» 
pièces  font  fort  loapica,  <t  <piclqnci  nnti  trés- 
tiKléeentcs. 

Hl  *«.nxNSa  ,  V,  a.    f  ^u.ium  ftnfUhtti.m 

(  On  commence  à  b^atonner  les  arme*  c't^ne 
pcrioDnc  par  la  partie  vjà  cA  anHlrlTus  de  l'auTre. 

BUfonner .  <i|niiAe  au  lif  nrd ,  médire,  ctitiquar* 
blimtr.  il  lîjnitie  auft^taUemaiivc  ,  din  éâ 
bien  on  du  mal,  losier  on  bUmar. 

Bla  tPti  iMaT>«B,/a.(AMifMMiînlt 

ei^l'^^anf.']  Prononces  Wtt/lmMtMr.  Cdnt  qiÉi 

blji-jt:-jme.  (  Campez  le»  blalpfe^marenrs  de 
parnits  &  de  la  main.  M^m.  H^-^.  Qui  ert  ce 
bUtfihémateur  qui  crie  û  haut  i  Akl.  Las.  t.  t-  ) 

Ul.A«rHiMATOt*S.  [ioimmn/Mi/iiicaZJniai.] 
Plein  de  bUrphtines.  (  Propoliiioo  impie  de 
bUrptiétiiaioire.  ) 

BlavphI  MF (  furcir  Dtumetnmmttivfii.] 
Parole  inluneulc  i  Djcvi  Pari>Ic  iniurieiilc  aux 
iaints. Jurement lacri.iv- i-tc  i>icu, nucoisirc 
les  Saints.  Il  n'y  a  neo  que  Dieu  buSe  plus 
que  le  burphéme.  Maact  Mm,  f.  (  A««r«i 

horreur  le  blaiphtOM.  DdlsAtT,  MOthatl»  l« 

blalphéme.  ) 

Blasfh  tMla,  ».  a.  [  Dnino  A'.vini<rj  r^rc3ari.} 

ProArcr  un  bbfjptiinu.  Faire  injure  k  Dieu  par 
des  pmlii  Mpiei  U  luM/it  hun  le  SaiiK 
NtNB  de  Dicn.  (  MllMwè  mm  qui  blalphisB» 

le  Satnl  Nom  de  DicWi) 

13  L  A  T  c.  Monnaie  de  aii«W  miU  avec  ak 
pen  d'argent ,  qui  i°e  £ifariqn*  1  Berne  en  Suife, 

Biaritil,/:  ai.  Marchand  qui  va  .ii:h:ii;r 
des  bleds  dans  les  greniers  d«  la  c.tin|>agne  , 
pour  les  Villes  ou  les  Koures. 

BlAt  DE.  Ternie  fiirt  iififé  pirmi  tel 
pail'ans  des  provinces  de  Hourçngne  «  du 
Li;>nnois.  Ccft  iMie  erpèce  de  lun-  u- ,  t.n:  .l'une 
gtolb  toile  I  de  qui  déccnd  au-dcdous  du  genou. 

B  L  I. 

Bli, (Ile d ,)  f.  k7.\  /■nrwr.T'uw. I  Plante 
qiii  prodint  un  chaume  nuLicux  ,  q\!;  a  la  l'viidle 
coMimc  les  rofeanx ,  de  qiii  porte  dans  des  cpit 
une  i;taine  propre  pour  nacc  da  pain.  (  Couper 
les  bicr  ) 

Bti.  [C-aniao.]  Craine  que  poittbUf  dlM 

les  épis.  !  Le  Ué  eA  cher.  ) 

BU  fufJziit,  [^FtfBfynim.  1  Graine  nn^rc 
corttiic ,  <^  a  été  apîmée  d'A&iquc ,  Ac  qui  pour 
cela  a  été  apellée  hlé  Jdrj-m. 

Bti  it  Tur^uii.  ^  Trj^vj.  ]  Froment  ,  qui ,  A 
ce  que  croiî  D.jlc<;)i  ni;j>  .  /,        Au  pUryu  , 

k  t'e  .ni'.ll,:  ili-'iii   lùij   rlo  T.irqil.i-  , 

puil^M'il  a  liic  pecmicremcni  aporic  dci  IikIcs 
Ucctdennies. 

On  apelle  ^«ia  fj<;  .  divers  graïm  ,  MatMM 
l'areine  ,  l'orbe  ,  le»  vcffci ,  iWc. 

BU  ".,■[..'.  MiUnjL-  Je  (liiificurs  fortes  déblai^ 
paiticulâàrcniani  de  tieiaeiK  Ce  de  fei(|e« 


fit  BLE. 

tu  Mm.  [  Mtlu*.  1  £rp<icc  de  mUlet ,  <ioM 
le*  ■%»  i'ttmnt  1  la  hMM*  di  kàt  à  aHf 

|H«(b. 

P^cJ  f:'i;!i-  11  (l.ftTe  da  froment,  en  ce  qiie 
(i-s  |..u,l  es  ffinr  plui  tunitcv  ,  fcjcpij  pim  lonpi, 
|iiiufciaKticpliui|^uis,Onilii|KOTcrliiaknieni, 
lUHftrfomUimiuiit,  ponedire,  anageriba 
(•VMUi  par  avaae*.  Ctm  ftmimfia  m  au  A  UT, 
foar  we,     pbiodN  4am  l'abonitance. 

^^Bl-tCHt.  Ttrnw  Injtuimx  ,  qui  fic-illir 
BB  horotm:  foihle,  qui  n'a  po»  U  force  de  tenir 
les  piiroU-s  qiul  tloflac. 

Bliime,  A  /  Terme  de  Mmip.  Maladie 
4c  ciwinl ,  qui  cl)  une  iaflinanatton  de  b  partie 
■udrieure  da  fabot ,  ven  le  talon ,  entre  la  foie 
&  1;  pciit  pié.  Sr>lttfit.  On  dii  >mc  Mcimc  fcii'ie , 
urj  McirTic  encnrncc  .  &  une  b  ctini:  , 
y  aiaat  cr<»is  irou  dpcccs  de  BIcimcs  ;  comme 
W  PMI  I*  wir  daat  k  aiMwa  XaQUe  iMaaUnC 

^Ml.  a^r.  (lUKAf./uttaa.!  Plfe. 

(Plut  WàttL  idkiiUtmc. 
Ont  «'e4  ufi  p*in*cm  liif  b  fin  da  Car^m». 

BlImii,  y.  a.  [FalUfitn.]  Pâlir,  devenir 
-       -  elfaUaùr.lUuri' 


.BLiar  »V.  Voict  S.'Mrtm. 
BliBS^^  =  1  [  ]  Fr*pcr  nulcmenr. 
Fnpcrde  telle  (un^  quVn  tilTe  (jng.  (  Blcffer 
qjadeai  à  la  ttte.  )  On  fc  fcn  du  mime  verbe , 
peareiprïaier,  caurcrdc  l'incominodité.  On  dit , 
ces  fou  fiers  me  blcffcni.  On  dit  d'un  bommc  qui 
CB<hc  ion  ctugrin  »     yV**  où  U  hdt  le  Ht^t. 

•  BU^,  1  iMdu*,  j  Otcnicr ,  £iir«  ton. 
C  Hiliilinif  te  IMMW  .  ftM  kUTir  la 
cmIÙmcc*  Ble^Btr  la  padMf*  Jfc6  BtiAr  la 
réputation.  > 

•  BUpr.  [  OgtnJtri.  ]  Ce  mot  (c  dit  cn  parlant 
de  ivifirc  &  de  galère,  il  ft|;nilie  cmlommagcr. 
(  l  j  r«Ic  rcnciMitra  Pifpcroii  d'une  tic»  giUrci, 
dont  elle  ftil  blïllic.  Viat.  Quiai.  I.  4.  1.  4.) 

•  B:'<£t'.  Ce  mot,  au  figure,  fe  dit,  parlant 
d'amour ,  ic  veut  dire ,  tokcbcr  le  «cnr,  donoer 
«|«  raaoar.  (Elk  ai'a  bieflé  le  oonur. 


Oaaepoa 
Ml«ak«aak« 
blneatapeari 


\  aa  l^a  ft  MBdie, 
<nm  Miiia*» . 


I,  StMT 

raeDt  , 
i)uc  «<4ts  puifiin  piénr.} 


Qui  a  ri'çù  une  blctrurt.  ;  K  til  :iU  lît  ,i  rjniri  ) 
On  dit  d'un  bonanie  qui  a'eli  pas  ùgc ,  f «  '</ 1 

MUjp ,  f  m.  Qui  a  RfO  qndqac  blefnre. 
(Avoir  fum  tki  Wcffk-».  1 

B  It  s  •>  l'  H  F  ,       /    [  '  i.'i^i  .  /•.'■!_;•»  J  ('■^vp 

fanglant.  Une  fanglanie  blefTure.  II  l'eft  charge 
de  blcflurei  poor  vont  gagner  des  batitllei. 
fsMg.  Qatar.  f .  Oa  dit  qtPAagoAa  fil  empoi. 
(«nur  le*  UdSura  qna  U  CodU  Paaâ  nça 
dcvaM  Moddae.  fanaa,  JmmvA  AaM  *  A 

Cite-fn,  ,r.  203. 

■  J',..;;\..-.^  Alcinie  4fK  feat  4(  ttn 
far  le  c«ur  d'un  aanM. 


>t  nr  luirou  peelb  f**» 

Je  fmn 


Mm.  />«^. 
'a*T,*,ît) 


BLE.    B  L  L    B  L  O. 

BUfftm.  t  C»mumtiia.  1  Outrage ,  injirrc. 
maa  ■<prif«t  cet  outrage  ,  il  ne      p.  t 
ft  VOW ,  Bt  cette  Unguc  pictnc  de  v<..n.ii 
nevowapoiacfidtdcUcfam.  Htm.  Btm.  t.) 

Blitti,// [JIMhl]  BIKctdiltaâli 
bonne  à  nanfcr, 

BK(W,/.ai.  {Carabar,  niaatat.}  Coahw 
<)lii  ÛH*  de  la  couIr»  du  Gai ,  qm  cA  otfla 
portent  In  Roi)  de  France .  &  qui  cA  la 
linibolc  de  U  fidélité  &  <lc  U  lutficc^  (  L'n  beau 
bleu ,  bleu  cbarad ,  Ueu  claix .  Meu  awiirau  , 
bien  anrquia  ,  Em  Vâtttf  mm  d^MMMT» 
Voîex  L^it. 

•  y      Mil  Ml,  dm  —  Od» 


hkllM  datait. 


Mis» 


On  <Ct ,  mitm  mm  Ctrf  a>  Ua;  c'eft  I 

n«>der  ,  \i  préparer  ayec  une  forte  de  conr- 

BUu ,  BUiài  ,  »d).  Qui  eli  de  couleur  bleue; 
(  Raben  Mes,  Cowenara  à  fcanc  idaaé*  ) 
rtté  Um.  Tcraa  d*  Caarre.  Cet  «■  PHd 

cnmpafé  de  gens  fans  aveu  ,  qui  VMK  J/ÊfK  dt 
cûcii  te.  d'autre. 

CtJoH  UtM.  Voica  Car^ha. 

BlEDA***,  a^.  f  d)l 

fur  la  Ucn,  oni  aprocle  de  la  < 

qui  cB  entre  le  blanc  tl  le  blai. 

BL(t;i  a ,  V.  <i.  Terme d'.-^rri/ii  &  de  6  ■iir.ijîr,' 
Fam  dncair  blait.  (  Blettir  de  l'acier.  ) 

B  LL 

BitK.  Ccft  «ne  pMee  de  bois  qaarrd,  où 
diverfct  barrei  font  ek>iiéei  de  travers  i  angle 
droit ,  enforte  qt*e  plulieniri  honimei  ,  cn  fa 
maniant  enCunblc  ,  peuvent  a^ir  de  concett 
pn«rlUM«lBOTdâcoi«de  bon  fous  laitaill* 
d'iia  vûflînB ,  loifipnaa  veut  la  atetirc  à  1  eao. 
On  fe  fort  du  blin  ,  pour  efiliMff  dit  ate 
de  pluâetir»  piccei.    Voies  de  ^^MW  daai  il 

Blinou,//  Efpdce  de  beancan  Ailda 
quatre  pièces  de  bois ,  denx  longues  tt  den 
courtes ,  qui  fcrt  1  couvrir  les  tranchées  djcoo- 
vertet ,  en  mettant  des  àcinet  delTus ,  ou  des 
paniers  remplit  de  terre.  (  Se  couvrir  de  boonei 
blindes.  ) 

Blinder,  T-a.  Terme  de  Cavnv.  Se  couvrir 


de  IBedu.  VdOm  aar  dea  Uiadei.  (Bliodv 


BLO. 

Bt  e  C*/.  ai.  t  ]  BiliM.  («*■*«(  bloc  ) 
Bihe  d^aaiin.  (i>^naa(BaiatanBtr,  ata^.] 

Pièce  de  marbre  tcUc  qu'on  la  tire  de  la  carrière , 
fie  qui  n'a  aucune  lormc  de  la  main  de  Touvrier. 

Bit  di  fitmi.  [  ,Ma/-  fùtmtiM.  1  Tara»  da 
Crwtitr.  tffict  de  bâUol  tout  road  diaïf  ils 
ponces  de  diamètre ,  Se  de  trois  pmeei  de  BmI 
ou  environ ,  fur  lequel  on  pofe  l'ouvrage. 

£/i  ilot  »«  ,  idv.  [SummMiim,iUtn*iim.1 
En  gros.  (  Vendre  en  bloc  iCcalldie.  Le  peusta 
de  Paris  parte  dtf.MlililAMtdiMeaMa 
6-  r»  «M.  )  .  . 

Mkt,  /■  aa.  Ea  terne  de  Faunami,  BldK 
de  h  perche  for  laquelle  on  naet  roâtaa  da 
.  ï(  Um  deii  fat  «nà  4*  <>np- 

Bl.OCA«Bs 


BLO. 

BlOCir.  t,  [  L\titniuiiin.  ]  On  apclle 
de  ce  lUMn  Ici  poli!»  picrrct  de  na^oiuieric. 
(Crat  UoL'.i>*c  ,  p.rrti  blocage.  Les  préniers 
MM^lillH  ciii  IvTont  jcttcz  djns  lus  fomiltions  , 
ftraal  J<  grn«  ['locale.  ^4ri\iriilt  milit.  ) 

BLOCAii.Lt,//[  CVncanrA  /t.num.  ] 
Moilon ,  cailloux  qni  (créent  k  rcmpUr  la  muraille. 

BIOCHET,/  m.  Tcme  M  Cherftmtrit. 
CM  «M  |*ie*  di  boi»  pofiic  finr  le*  Umm 
■Vf  cnnqMi  f       cmmcnc  m  uivfiun 
CuMvi'tfKrcs. 

jjs»ri/«;ï«.  ]  Siéjcc  qui  coiiltllc  j  ^;<rdcr  Ic4 
•«Wuc*  <raM  Ville ,  8c  i  cmpC'chcr  iyà  \\  n'y 
•Mfe  fim ,  ni  honmei  j»nr  U  dttcnilrc  ,  ni 
fllimilions  pour  U  ûirc  lubhrt.r-  (In  t.'icKeux 
blo;  lis  ,  un  b!u:tii  inLiimniij-Jc-  R^^'.lJfc  le 
bUicut.  (  ominciKcr  l«  bloci».  Faire  lever  le 
Mocia.  Scarroa  H  iMWWCfPocKtdciînMat 
irtni  <le  lolics  chufom  far  le  Uocds  d«  h  Ville 

de  Paru. ) 

ataques  qu'on  tiulcHt  pour  proulre  une  Place 


.  k  £ùe 
ëk  «1k  pâ»  iccctmr  la 

Blono,  Rlohdi,  adtF.  f  JIinw.1  Qui  • 
Us  chcvoK  de  coaloir     riile.  (DelMMrf, 

elle  ci\  hlanie.  ) 

.  f.  m.  Celui  qui  a  les  ckiVm  UoBdl* 
(  C'eîl  un  grand  btoml.  ) 

f3  11  y  I  dct  fcoaam  ^  dmi  ■àiiu  la 
Mondf  ^  let  bnni.  L'AngeifN  4i  tAàait 
élQit  ie  te  goût  : 


*  f«ti'W^'£n/tt.  C'cfliaihoasaicfonnoir. 
Mimé,/,  m  Xt  SM  fc  «t  «tavM. 
far  enfli|M.  (  Se*  cbeVea  loM  ia  plia  bcm 

blond  du  mnntlc.  ffuj:. 

Vous  <lc»-  y«iis  rcmlw*  am  Bon  le  OHade  « 
idahiwaMhlffc? 


tire  <ar  le  loinc, 

BttuHklitf.  m.  C'eit  m  bbod  qui  tire  un 
taot  Ail  pea  Mr  le  ia 


Bl  o  N  Di ,/  /  Celle  qni  a  le*  cheveux  Monds. 
(CTtÉ  une  hlunJc  tort  |olic.  ) 

BlOfiOlNf «.  levne  homme  ï  cheveux 
Mofllb  ■  lilMt  m  pCfniquc  blonde.  (  Elle  aime 

BlOWBia  I  v.  au  [  eUi>4m.  \  Il  1*  dit  de* 
dwmn.  Crf  dMonir  Uoid.  (  Lci  dmwn 
Uoadill«n.) 

BlONDItSAUT,  BLOIIDI*«AMTt,/iar)b 

[/7en/J<as.}  Qai  aevicM  Uond. 

B  L  o  Q  l'  f  R  .  y.  A.  \  O^/tts  aj  itrhm  aJi.'ets 

inltrL:\jc.'i.  ]  fjirc  un  li^OLUi  JulL'ur  -runc  ^  lU.-. 

Cartier  ki  avcnuct  d'une  Ville  avec  des  troupe*. 
(BbqMTwnM.) 

Tarik  OBt  1»  Maaa  aaaa  Ibfai» 
b  latad  MaôfH  fer  tiea^. 

Km  mus  aBMdÔBs  k  clumv. 

Tmm  ttmfiimmr.  Ce  anet  fe  dit  hnfquc  le 
Cofolil—  MiM  M*  afa  d*  leam  d'une 
■Abb  frcoa.  aa  aaeaB  aaiiliiariMtei  dAlftlitea 


BLO.    BI.U.    BOA.  ,,, 

grolTenr,  qu'il  rc.-iver^e ,  en  aneadant  qu*î|  en 
ait  d'autrei  pour  mettre  en  la  |dace  d*  la  lettre 
rcnverice.  (  il  faut  bloipicr  ceiW  IcHre.  On  dit, 
c'cft  une  Icitre  bloquée.  ) 

Si^futr.  TtTir^-  d.'  .Vï-".r.'.  C'cft  mettre  de 
la  bourre  fur  i^i  goudron  entre  dcu*  burilj^ci  , 
quand  oo  foulle ,  ou  qve  l'on  dmible  un  vaiAciii. 

Blofmr,  V.  «.  Terme  de  FjmKniKnt  II  fcdit 
lorfqiie  rnilcau  a  remit  l.i  pcr.li>s  ,  li  que  la 
tenant  il  (on  av:inr3^^c ,  il  ra|;i'c  le  h.iiii  ,  oa 
qucIrr^'C  arbre  prochj.n.  (  1  '.  ileau  a  bloqué  la 
fiiT:irix.)  tin  ;l.t  autn  i  :i  liu   (c  bîuaiie  , 

pour  dire  qu'il  {c  iuuUcnt  en  l'air  lans  batre 
de  l'aile. 

B  i  o  T ,  /  <•.  laftruincnl  de  .W/r ,  tfn  fcTt  k 

mcfurer  le  chemin  que  fait  un  v-iifTciM. 

Bîûi,  f.  m.  Terme  de  T.- i.i'rïrî.'..  i  'cd  ua 
petit  chevalet  de  buis  oii  ie  repol'e  l'oiicau. 

Si  BlOTIB,  (BUWnm,)  V.r.  [  jtifiaadtrt 

fi ,  ASufim.}  Ce  no*  f«  dW  «ici  perdrix  ,  Se 

fipntlîc  fe  cuber  en  (c  r^m.ilT^ni  6f  i',th,t'.iTnî. 
(  1-C5  pcr>iv  ic  I-'!itr  ri-  1:,  )  Il  ic  i:it  ainTi  J'iia^ 
perffloac <fiu  U  cache.  (On  a  iiouvé  ce  criminel 
•ai  lliMÏ*  Uté  daa(  \»  mm  dW  fenixrt.) 
Oa  dk  tua  fi  Unir  dan*  le  lit  i  caafe  da  froid, 
BloV».  Voici  Bchtrfi. 

B  L  U. 

BlvATIII,  tJi.  Voici  BliUJcn. 
r     BmiT.  Voiez       OngiaaJt  Miiugt , 
mot  Bbut. 

Blmt,  BU>tt  OH  Aul;f:!i.  [  C\  ivuj.  ]  Ttîntc 
qui  Tort  à  conipnÛT  jt^ulicirs  tcn-til.i  '\.v\^  \\ 
Mc'lccirte  ;  qu'on  tire  de  la  ùccoition  de  fa 
rac  me ,  de  de  r«ia  diftilUe  de  fa  detir.  Gafpard 
Rauhin  en  donne  h  defcriptton. 

lîi ,1».  TTi  ,  f.f.  f  .ïi.'ij. 'j'j.  ]  Pciiic  ciinccUe. 
(  Lnr  pente  Lluettc  ce  le  li  ) 

^  jT  On  Ici  aiiellc  tlêunu  ,  parce  qu'elle* 
fc'Mi  or.linairenMM  Mcaci.  Ob  *PÇI«  Mllfi  <** 
étincelles  qtii  foncM  de*  fiNmiN*  tt  dn  <*r 

rouje  quand  on  le  hat. 

fi/..//<      BUm,  Vféc*  it  hine  q^  yim 

d'AlIcniagne. 

B  L  V  T  E  *  U ,  nomme  audi  B  L  u  T  o  t  a ,  /  n. 

LPtrlIina-ium  crihntut.  ]  Inftrunicnt  d'ciamino 
anclic  en  fnrnv;  de  manche  tort  large ,  dont 
on  fi;  fcTt  pi^ur  p.ilTer  la  iàrine. 

Hl  UTI"H  ,  »  .-■  [  rjf:njm  initrntrt ,  fmctfiurt.^ 
Terme  Je  B^'nU^:^:'.  l'.ilf^r  île  U  l.Lrjr-e  avec 
le  b^uic.ivi.  (  Uluter  de  la  farine,  filmer  fïi  farine.  ) 

BLUTiatEj//.  (iacoMma  «tfe.]  T*ria« 
de  Boiàl^ngrr.  CeS  nu  Heu  qui  eft  d*ordinalfa 
le  pbi!  h'Uir  de  la  maifon  .  &  oCi  le  Boulanccr 
blute,  011  p^He  la  tanne  avec  le  baileau. ^Ulia 
'  bluierie  turt  pro|ire  U  fort  commode.  Ètfè  i  fal 

B  O  A. 

O*  BoAGi.  C'cA  une  corv^  dont  le* 
rcdcrabics  doivent  f'aqiàler  aa  fcieailBwt  à 

leur 
pou 

la  vcndangn.  Vain  U  CatiiuKt  J'^nnrgit  , 

^S.    7  ^.  Art.  31.  6*  r-T,    ^t.  ar*.  JO.  Le  mot 

11. -I  r  r  ^iiiTi  un  b,iil  \x\;  jvcc  un  Laboureur  , 
i  cm  ri>n  remcî  deux  bcufs  pour  s'en  fiervir 
peniiant  rrait  ans ,  fous  une  retlcvanee  ea|^lin*  ^ 
ic  i  condition  de  les  rendre  ,  oa  d'en  paîcr  II 
piw.  Voica  ibraf,  q^  it  Bi^^f§,  aïo. 


lur  Seigneur  une  charctte  a«ae  dMflt  beid*  , 
OHT  aller  tlan*  un  vîgnoMe  ,  Se  en  raporter 


•ft4        BOB.  BOC 
BOB. 

f^PoBANPr-  Anck-n  mot  qui  fipnifie 
tn  -.rulicLi-i.:-,  pri-ûilMin  ,  .  .  I,.'.  Mena;;.: k- clcrive 
de  fvmf,!iiiU  i  Si  M.  de  l-i  iMonnoie  ,  d»iu  ion 
CloOiirclWInNixb  BaurgiiigDOBS,*r(aiarquj 
qu'on  a  dit  originairement  Mdn ,  ftitt  des  héham, 
cnruitc  hoKiKit ,      cniin  k.'m^itnn  i  lïsitrilicns, 

n  o  II  A  u  L  i ,  /  m.  Anioul  qui  Ce  tio«ve 
•mour  du  ileuv«  NMpcr ,  fc  'qià  a  d«  Mr  4b 
bpsn.  Il  a  quatre  deait,  iem*  ta  kaat  deux 

en  biis  ^  &  ton  poil  cl)  de  li  couleur  de  celui 
(lu  bliTc.iu.  11  (e  terre  comnis.  le  Upin  :  &  ju 
ntciï  d'Oiilobrf  :l  It-  retire  Cans  un  ir^'ii  ,  & 
n'en  fcri  qu'à  !j  ii'i  J'Avtil  ,  &c  a^nrî  il  <!Mirt 
b  camiufinc,  &  chcrthe  i  Uirc  fc»  provilWns 
pour  l'hiver.  11  aiange  de  rherbe  lédie  ,  U  vit 
arec  police ,  &  («  cotiduite  ne  cède  en  rien 
k  celle-  lie  la  nourh-  r.i  de  U  tnurnu.  I.c$ 
l«_>l  i':ti ti.ir.I  mus  herrr;  !r  ;.l l  -  .  il-.  nt  t^cilcs 
k  flprivoitcr ,  )l$  lont  }ohi  iL-ja%  U  m^faa,  ic 
Jbmicm  urant  de  pbtiir  «jh'iui  U>  foM 

i  Ait,  que  ^nd  ib  fartent  pour  paître ,  il  y 
en  a  un  qui  tiit  fenlinelle ,  6c  isSt  pour  avenir 
les  autrcv  lie  ce-  qiiM  tli-couvre. 
^^^Bo^j_t^  H  i^. /.  '"*'2Jyjyj^"'' 

MM*  M  M/eIr.  Terme  4e  TnZEtaidJùi'  »  /<r 

Pcrite  machine  de  fer  blanc  qu'on  met 
dam  le»  Hjmbcaut  qusni  .a  c'nanûellt  elî  trop 
menue  ,  afin  qu'elle  ne  chancelle  pas  dans 
remlxMictiurc  Al  IimIumi  (Mm  mm  pMiH 

bobiicbc.  ) 

Bo  rt  M» ,  /  ar.  fipic*  de  chanfl'c  ancienne , 
dont  le  Cervoit  le  tommm  du  jicuflc. 

lioiii  I  iM  i  K.  Faifeurde boMin.  On ipellmf 
a  r.ri  .es  savv'icri,  i  tjfiîHukftmit&tùn 

lie  ceï  cluuirurea- 

D  o  £  I  ,N  E  ,  /:/  [  Fi.fns  ,  Xuttmlt.  ]  blAniniciit 
Imçi  d'un  demi  pi.-  tout  au  plin  tvceda  rebord» 
à  chaque  bout ,  <i!i<-'ur  diiquri  s'aniay  I*  fit 
la  loie  ,  ou  le  Tr.iii  i\\:t  ou  d'ai^ML  (Vm 
groflc  ou  une  petite  bobioc. } 

BoliKta,  «h  [ntnMrf/Map]  Terme 
de  r<f<       (  DMdtr  da  il  te  h  IwiMnc.  ) 

t  UoBO./aïklJW.Mdtan]  Ti 
dont  on  le  Icri  fariiai  ai 

■  OC. 

BOCAea, /  a».  [  Syliml* ,  mmm.  ]  Sorte 
d*  relit  boit.  (  Un  ftûCm  bocage  Ua  joK  , 


Qm  d<.,„d,aiJ»,Uataiiarfdtaal 


-M. 


l>al4»,Uati 
I  n'a]  MBiiaeite 
mm  II  mt» 


■set.  Nom  que  l'on  donne  en  |i»idral  à 
I  Mt  a^éeia  da  iiaga  aawép  ^ai  (ê  feac 
ca  fcelTe  Konauidlc. 

t  Hot  ACER.  r><'r*G{RE,  mJ/.  [^yAqffa,] 

Il  nVit  en  ulagc  q.ie  «ju.inù  <.<n  dit  u*  Nyaq^ 
Lou^àe.  Une  Nympbe  des  bois. 

BOCAl,  Cai>  [t^fMavirm  ]  Sorte  de  \»(e 
da  letrt ,  de  verre  ,  de  <rin«l ,  &c.  (  Faire 
tremper  du  bo»  de  bréél  dans  un  bocal  de 
1finait:re. 

cA  encore  noe  tifit»  d«  boaMilk 


BOC.  BOD.  BOE  BOa  BOR 

fonde ,  de  criftiil  ou  de  verre  Uiac  ,  reaiflla 

d'eau  ^  dont  plulietifS  Anit^cs  ,  Lapidaires  ^ 
Graveurs  ,  Btc.  fe  fervent  pour  voir  plut 
diftinOcmcnt  dant  leur  travail.  I.c  Bocal  grolSt 
en  c(?et  bcauc.;:iip  lei  ojjeti  par  la  ^runde 
quantité  de  riions  qu'il  ulTcmjle  &  qu'il 
tranfntet  ;  mais  c'efi  aiilG  par-U  qa'tl  et  nut&Ma 
i  la  plupart  de  ceux  qui  en  ufcni. 

B  o  t  A  N  r  .  /'  IJanfc  irave  êc  Sfoiit 
qu'imasin-i  lîne.in,  &  qui  fut  long  tem  danlee , 
garce  ^^^^J'^^j^j^^jl^  ^ 


B  o  c  A  R  D  o.  Terme  de  Lé>g!fiu,  On  dit  Tiire 
un  iirr-ii^ent  en  Z^oia-'j'ii. 

BocHtT  ,/iB.  [iÏMW«>n.]C'ri}U deuxième 
décoâton  des  bots  fudorifiqoe* ,  tels  ipie  font 
le  gajrac ,  l'erquine ,  le  falTaCras ,  la  ralTepareiUe , 
tt  antres.  Elle  fert  de  boiflbn  ordinaire  dans 
les  maladies  T^érieimes ,  les  rhumaiirmes ,  U 
fciarique,  les  êcrotielles,  &  dans  ceUcs  oii  il 
s'aq.t  d*.iiij;menter  la  tranlpiration. 

docqÙast.  Sorte  de  machine  ami  par 
l'ean  au  nojrcn  d'une  toue  éoubrée ,  it  doat 
les  pilons  arm<*  de  fonte  t  leur  extrémité  écralatt 
U  roche  en  parties  fort  divilces-  c'eft  dans  cet 
e-.il  q-jc  r..rt  MIC  la  mine  en  roche  qui  cA  fcltée 
a.iv  lourncaux  avec  laïc  tore  nonunée  taacbaji  ) 
au  lien  ^  Iw  MM  «•  (MW  tt  wSm  Mac 
une  pierre  coBcafie,  acMMUe  cafiae.  Ceaa 
cpu  .:>nî  lei  premiers  emploie  le  Bocqnart  n'ont 
eu  p.:ur  u;.|et  que  de  faire  recevoir  à  la  mine 
l'aâion  du  faa  fim  cScaceaicai,  tt  de  —"'l^flitt 
Im  fariim 

BOD. 

BonliyCHii,//:  r  Mtmtrtm  «mu.  ] 
Parchemin  tort  dcUc  ,  qui  fe  fait  de  la  prctniere 
peau  qu'on  lève  fur  l«.j  Llmiiv  û'lh  zpetjr.  Les 
B.iiteurs  d'or  s'en  fervent  pour  lormcr  les  deux 
dcinicrs  aandii ,  diat  mmtk  îii  bain  al  fac 
I.  pw  la  iddMaa  Mlit  uh. 


&  l'argcali 


BOB. 


■aada  ,  «c  A  atti  da  &• 


fe  grflc  de  dira  I 

BoEMItNIIK» 
fïllc  qui  court  h  I 
l'borofcopc. 

Bocsit  on  GRATE-Botssi,! 
avec  IctMial  on  ébarbc  daaa  lit  Monaoiet ,  ks 
lames  dor,  d'argent  Ic  da  cama.  aa  unir 
dcsntoulet,  poarlntBettrcaadMdnMftdBt* 
ati  di^rnlTi  te  au  lan  ' 

Jix^rijr.   Ccft  aullî  I 

te  de  Ciiclcur. 
Botssf  R,  v.«.  Cet  Oatber  lei  lames d<a 


qui  fervent  ait 
avaeb  beiidii  let 
cUidan,  «rifttatda 


deda 


BOC 

Bocvt.  Soitad 
d'autres  ,  c'ell  la 

cnvdope  1*  diliatfi 

B  O  H. 

f  '  B  o  ■  A  D I.  Droit  ou  conr^e  ,  dam 
l'adida  ai.  da  lilw  af.  da  U  CoAotM 


Bon.  BOI. 

d'AovcrgM.  il  cft  ciKore  apelU  riaMU.  La 
fffilwii   irilii  dM(  faMipirini  ia  churkr 

h  TMiMiir  niir rim Ttrfmi  ff-T ir  vigne; 
le  fi  cHe  ât  ff&it  ou  mlonim»);jc  par  t>  pelcc , 
rcaphnëote  obb^c  de  l'^irc  le»  duirniv  dct 
pi»  prochaiiu  vi)inoblc«  ,  en  qncli^ue  <l.i)ancc 
foitni ,  miitic  hors  de  la  Julhcc ,  fi  le  Ixu 

la  vïnidc  doïi  tire  £ùte  n'ell  pu  fpécUleneat 
iMlirala^  ptr  k       «■  far  b 
Voiu  «^ÏM^.  Mmmtfr  ' 
Taieuri  «le  cerrc  0?ûtiiTne. 

Ho  III   i:u        (..(■.  :i   lin.  de* 
«ipcce*  <le  thc  ilc  la  Clkinc. 

B  O  f. 


BoiARD.  Terra,:  ùf /' 
i  bru,  ivt  quoi  l'on  XKt 


(  ina';..-.  Civière 

*  bm ,  II»  qwM  1  on  «ki  u  motiM:  pour  U 
mw  «feilfint.  (Vifiiar  In  boîirtii  «kvier 
k  MmI  Dv  Ih  boiir<ii.  Qmml  il  «A  qatlSon 
4a  pofier  le  hriùt.i ,  peribfinc  n*ca  cft  exemt. 

BOIARi.  Un  ipclk  aùiii  les  Grands  tt  les 
«RaO*. 

OÎAOt  (BoraV.)  f.  m.  \  limfiinvm.  ] 
hiefiin ,  eorpi  membraocux ,  creux  ,  rond  Oc 
éMndn  lieiMis  le  bas  d*  reftomac  iiil<{u«  au 
feodieaieni.  Paiiic  de  ranimai  cpu  reçoit  I» 
•acriHiwns. 

*  )t  l'ûimt  (wttmt  mts  ptziit  iotiMo:.  Proverbe 
Te  dît  en  badinant ,  puur  dire ,  ya  'oit  aimt  f>rt. 

Bmb.  [  Fofii.  ")  Terme  de  Gutrre.  Trdoehccs 
aui  vonr  vn  Urvcntdnt ,  &  qui  Inm  l'ins  angles. 
(  H_ri.LT  11.-.  !  i.tiiv  .1,^  ,\!niiiqLct.ijrcî.  S'avancer 
^ani  un  boiittt  pour  afliircr  les  travailleurs.  ) 

*  Btùm.  Liai  icmt  Ac  long. 

Btimt,  Ctréti  dt  ttitu  ;  ce  font  cerlainn 
cordet  faites  de  boiault  d'aniailBIf 
pour  ks  inftrunîcnts  de  Ml  * 
Bi  divers  auitei  osivraget. 

B  oi  A  u  D 1 1  a,  «a  BoUuTi  M^ab  Olin 

<|ui  prcp«re  tt  Sk  ta  oenie*  de  boaait, 

Eoif-  Fipiice  de  rcvcclw ,  qui  t'c  fabrique 
par  let  Saicitturx  drjpana  d'Ainicn^. 

B  o  1  a  E ,  I.  II.  [Siitn,  ]  C'elï  avalcrquekjU* 
Equenr  que  ce  roat.  Jt  hit ,  (m/*M,  M  tais , 
U  Imt ,  nms  Hrm  ,  tom  Uvt^ ,  il»  iennar , 
/«  ^ùiwt  ,  /«  Aûi  ,  y  'rfi  *ii ,  /eiu  fu  ,  /#  ^rsi  » 
te  non  pas  ,  jt  iùrM  »  yav  jt  ^orvr  ,  /<  hoiroit  , 
jt  hitft.  (  Le  tlimeaii  ne  boit  point,  6c  ne 
brcuiL  Li.L-  iJii  tU.iiiii-.iis,  ou  lies  herbages pJciiu 
dt;  lue.  toaiil ,  Htisiion  U^atti  ,  i.pnft,  tk.  J. 
Quamlic  boi*  dcjNn  vin ,  loues  mes  iniiniéniitcf 
root  afliMpifS.  JMXfa.  U  Fan ,  JlmMuita ,  OJt  ti. 
Je  vous  cocifure  au  nom  des  Dieux ,  de  me  laiffer 
botre  de  grands  coups.  Je  veux  perdre  la  raitun 
à  force  de  boite.  Mlit.  it  tr>rt,  Aautiim  , 

Bûvfliii,  Tlieîs.  à  titme  uttt  ; 

ManiBhilaB  4micn  jours. 

Kn.  4r  rtif.  ».  »■) 

Oa  êk  aulG ,  boire  i  plein  verre  ,  i  picifle 
uSe ,  boire  comme  un  trnu  ,  boBC  i  la»  liiyW  . 
boire  1  rAIrnsinde ,  boire  i  li  Moiai  tave  à 
la  famé  de  mielcun.  ) 

fy  Nos  pcres ,  dan*leandAaaclMt,llA«aiMt 
mani  de  coups  iju*!!  v  avait  da  1*BM  diui 
le  Boa  4a  ItMT  aiiiiMik.  liaaM,.4w  fou 
t^aitft  ^4Kmim  ■  Ait  MMiBa  4a  mie 


BOL 

Oies        •  .*ri*ei 

Lr  MOI  qui  vos  catws  la. 
Qu'on  viiiiW  luoai  CM*  eMfti 

Ohm  traçai 
Qw  im  Icmcv  il  y  h 

JanannAe 
IMbbAivlaAstwa, 


Daairf'Ii 
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I  de  fiai 


Mm.  f  TiMiawia.  1  Ce  mat  ar»  ihfehiment , 
%riéajillTHfn1li  tdm mmamiM.  iii^mdu 
dCWia.  SMét qaafe  boii ,  h  toi*  •>tni>«'<  de  moai 

conir,  te  je  me  mets  i  chanter.  Miit.  ii  Fnu, 
/t. 11.  •n.i,OJ,  \ij  \'i{\ii\:-'.:ir,i  n^iuii.  ,  lu.. 

B.'ttt.  Ce  moi  pris  abloiument ,  te  prend  aulli 
quelcjucfeit  ea  —wifaBeeti  Ù  fùx  voir  tp» 
la  pcrfonae  doei  an  faiie  aisM  irop  le  via. 

Jljj"  ^t^iri  pgrfircturatioii.  On  djt  que  les  vieux 
&  les  s  lci'.k  S .  qui  n'ntïl  point  de  dcnls  ,  ^jvtnt 
far  ft»ianUMi> ,  quand  ils  aatoliffenl  U  croula 
daftiadtaf  du  vin,  pour  k aaavairaiagirt 
tt  caawa  le  pain  qu'ils  avucat  a  M  pour 
eux  le  vin  de  leur  verre,  ils  ne  boiveni  <]tie 
par  procuration,  Dans  Rabelais,  liv.  i.  ch. 
QwM  f  ftm  èwt  ^  pnairatiea.  C'eft  ù*dire  , 
M  m  «M  disent  i  hin  fa'esvc  piiiu.  Vuicx 
PmirtiM.  Les  Romain*  lianiem  le  vin ,  Ac 
r  I ir  L^ni  les  noitt  1  baifC.  Konse,  m. ^ad.g. 

.  .Mecenas:  Et  à  la  dM<4e  ces  iiay, 
biivi't  jufqucs  au  josir: 

Sn-i/rt  à  U  sUct~  Voîer  Cùu. 

Bwrt ,  V.  «.  [  Haurin  tdùccm.  ]  Il  fignifie^ 
su  fiintir  taJaici  avec  patience  s^que  chola 
de  t',ichenx  <|a^M  nous  fait.  .Soiifirir  dotsccanaal 
6c  fans  murmurer.  (  Il  faut  boire  la  railltrîa« 
de  pctir  lie  l'acrL  iitc.  Afi,  Lml,  MalheurCBS^aa 
j«  fujs,  il  taul  que  )e  boive  l'afranl.  ) 

*  ,  v.  «,  Aliter.  (  Ce  papier  ne  vaut 
rien ,  U  boit  Tancre.  )e  hais  le  papier  qui  boit  ;  la 
îrrrc  !>0!t ,  le  pstn  l>oit  ,  k*?  .^rîlfcs  l>».^ivetït  le  fisc 
de  la  tcrr,. .  .U'Vt.  .(  I\\'t ,  Anji't^.fi  ,  O^e  tC).) 

*  Boirt.  Terme  ^tJmnmtuf.  C'eÛ  taue  tromper. 
(  Il  iàai  bire  baita  wa  ptaa  14.  Immi  mm 
la  rivii.'re.  ) 

Botri ,  /  m  f  Pnttti ,  ^rio.  ]  C'eft  le  breaviga 
dont  or.  le  krr  ,  c'eft  la  boilTon  dont  on  i2îâ 
(  On  m'aprûc  mun  ^ift  tc  mon  manser.^ 

Bttirt.  On  apeUe  Ckanjhasà^n  ,  des  QÏaaAMI 
faites  pour  ^re  chaniMS  i  table. 

Botrt,  Tcraïc  de  C'«aanrr.  On  dit  naener  boire 
une  itak,  mener  boire  de  la  toile ,  lorfi^ue  de 
deux  lifiéres  de  toile  ou  d'étofe  ,  que  I  on  joint 
enfembïc  avec  rii^viiKj,  ilyena  line  cduIik- ph-s 
lâche  que  l'autre,  eniorie  qu'elle  pliiU  un  peu. 

Bmrt  fis.  C'eft  bien  boire  ,  bcilt  fcaaiNaip  ^ 
boire  font  mettre  de  Peau  dans  Iba  via.  IW/e 
i  fit  fwf ;  c'eft  boire  fetdenseï»  quand  on  m 
a  iieioui.  it^i't  tnJ^mtU  ;  c'eft  faire  lin  rc^ijs  avec 
quelcun.  Danmt  four  ^aift  i  c'cil  faire  queiqua 
liberaLiic  à  des  marcenainai  iprt*  liar  ctïivdl, 
ou  quelque  fervice  qulk  oai  nnila,  Mtitt  b 
\tn  ,iu  ^^'iht  ;  c'eft  rxiifc  après  U  conclufion 
d'une  ,il4irc  >  avec  ceun  avec  qui  clie  a  été 
COtKlué.  MMit  U  vin  à  Ciiittr  ;  c'eft  boire  un 
COBf  tMÊ$  4a  fiJliaf  iw»  hotcllecie ,  on  eai  fe 
ffipûaai  4a  Ùt  agrit.  On  dit  peoverbiaJemeiK 
tmnt  pmt  ftit  t^rt un  Jw  t'ttn'a pai ,  c'eft- i.dir«  ^ 
qu'on  ne  peut  pcriuadcr  1  de  certaines  gens'tia 
6iie  aaa  dnié  qu'ils  «W  pat  envîa  4a  Mra. 
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Le  vin  lir^ ,  il  fsw  le  boire  i  c*eO-l-iGre  1 
qui  l'on  t'cft  ^■■*  ^"f  Mi 

ae  peut  plutfcdéSrt.  ZrJMMr.liJUiatMt» 
cri  de  réiouiffincc  qu'on  Ait  Igffaie  k  Roi 
oa  U  Rciivc  de  In  l.vc  boinat  It  lOW M  b 
vaille  de  U  «te  a«  Roi*. 

Boiti  /  m.  SnbSmcc  qui  forme 

k  CCff*  ««  trbrM.  (Boit  àul ,  boii  lejer.  Enire 
fe  bm  te  rfeoK*.  ) 

taii,/'.  m.  [Hyltt.]  ForCt.  f  Boii  de  hime- 
fizuie.  C'cft  irti  bois  raîl'is.  CVfl  lui  boii  i-pjis 
&  tijut  pcnJjtiT  p^r  l'cf  rilc'.ncs.  |[  y  a  un 
bois  de  haute -fuiBie  airoli  d'une  infinilé  lie 
ruilTeaiii.  ytag  Quixu  -  Cura  ,  L  S.  tk,  4. 
Ott  doit  couper  lei  boi«  deipifis  le  COMMI 
de  rutoaae  fJkftm  pnoun*.) 

«««./M.  [Imm.]  UMCM&Cféi 

divinité* 

AitrM,  di  Ton  prend It  Ml. 

M»rr-fofs.  Ccft  tout  le  bl^jic  bois ,  comtnc 
k  faille  ,  W  pciip.if  r ,  l'orme, 

Amt-hm».  [  Ligaum  *njtum.\  Ccft  te  boi( 
■  «ft  itaM  •  Ml  «ii  <M«  MOII  tl  fec  , 


n  «ftitaM,  oa  mi  4 
éc  ■«  peat  brrir  vfti  bri 
bak  4c  cofla,  boii  de  cl 


brlUer.  (BoklbrUer. 
t  chaipenn.  )  . 
Baù  A  Mir.  [  Mmtmj.  ]  C«  fom  «vus  le* 
■rbrce  don  on  fe  fcrt  pour  faire  des  bHiimn»  ; 
le  cbtae  ,  l'orme  ,  le  |>rti|>lii-r ,  le  fapin  ,  le 
cttltiigner,  le  cipm  ,  Ui.  Sont  bom  pour  biiir. 

Bti*.  [  yirpUu.  ]  Terme  de  JnJinur.  Petite 
branche.  (  Faire  pouffer  de  jetmebait  aux  xrfaret.) 

BaUthftii^î,  Ccfl  un  bois  cotirt  6r  lortu, 
plein  (ic  n<ri;J$-  jir^or rttorriJd ,  Ifton  CulunKLa  ; 
Si  ta  oita  mnmt  nmiu  aii^uamto  cMterit  Utior  tj! , 
aj|feMin(Uirj<,«<«raMr>ii*fMMrii<a.IUMid«iu, 
fSr  TMt  éKcnrî  tll.  de  Fm  1  f  S  j.  prdind  qite 
ahousri  e(l  ce  qtsl  ne  produit  point  de  bourgeoni , 

Com.-fU   1.'  t\ii:  ,  dll-tl  ,  ît  jt;,ni  i;yurglt>tt  ^aj  «t  Iff 

imut  far  j'c  f/tiiiV  ,  mtmtm*nt  f4f  Ut  thivttt  €r 
êka  àUini ,  /afyu'i  ctft'UaiiUmift.  MéM|e 
MM  qae  rthonfri  vi«iM  de  atmtàmt!  de  cette 
■lllidrc,  mtwtiiiirt,aMimn,MMtBntûMnittts, 
lyalmdn" ,  &  it  pr^l'ent  ntnpi.  Bais  ttmui , 
c'tA  m  boit  qui  a  été  brout<  p«r  In  Ktci  , 
le  pcnkulicren!eni  par  lei  chèvres.  II  cl)  dit 
dans  l'Ordoonarcc  de  1669.  lit.  de»  Craivds 
Mtâtn*:  Si  erm4$  Malmt,  mUfiittlun 
wifita  (t  i^àrmtàÊM  éM  Ml  hit  ér  fvtls  , 
tKMitnfttu  ia  pUcu  &  tj!;iiti ,  &  iUt  t-mi 

m^/vatit  &  nthvKgrit ,  Ut  /wu.'.-.  ^/  ù\   Ci-;  frmrr  ^ 

SrnflMUr,  trt,  P^ion  dérive  ce  terme  du  tirée 
tf'9»i ,  itfdfun ,  bronicr.  Le  Ptn 
t'explique  for  la  niéme  chofc ,  en  Mt 
t>  Brouter  ,  c'efl  paître  l'herbe  ,  k  {■•vn't , 
r  util  i  btut,  brûle,  àruial  ,  aliruli  ,  pieiTC 
•  biwe  ,  dcc.  du  mot  Amn  fi  coeiaiiaii.  » 
MfaH»  •  wMid  némiof»  Crdqaa  à  h 
ledM  Al  UUitt,  kqmie,  «■  Mt ,  ^eiu  du 
Grec-  Hait  afaiUi.  Les  OurpeiKien  «reni  ou'im 
boit  eâ  afuMi ,  quaitd  on  a  dinlnnj  coniSe^- 
bkmenl  de  La  fom»  d'^querriffage  ,  po»ir  le 
Tcadre d'inr  figure  courbe ,  droiieou  ran^pante, 
te  pour  lailTct  let  boffagct  aux  pointons  des 
ceedeaux ,  aux  fotmn  de  membrure.  D'Aviler 
■joAte  «w  le  boie  fe  toife  de  la  groffirur  de  fou 
dquarriffi^c  prit  au  pitit  proï  de  fnn  hoffigt. 
Soit  lit  ou  Jt  (iff.  C'fit  le  ho  s  H^int  on  a 
feulement  oté  k'i  (jiiairc  doffei  fijchcs  pour 
l'tquarrtr.  On  apell*  encore  tau  A  tria  ou  dt 
«S» .  I"  boii  droit  ,^tti  efl  propreemr^arjjiCTim. 
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conccnaiu  la  Jariidiâion  de*  Prévdn  ict 
MMdnodidckVilkdchri*,  <*.i7.4tn;a^ 
vp»  ïamt  Mt  f  ai  «'«maiiiiei  dli> -fifi  fmin  M 

frxt^iur  au  tscifs  ,  ftrott  rtputtr  dt  tordt  oa  tatUit  , 
ir  MnUiii  f'^f  t'a  rntmhrv'i  çiii  jurt  ijajt't  pieJi 
dt  haat  -fur  ^aatrt  pxtdt  dt  Urgt ,  &  drmtarttaai 
it§  Mt^nÊmdt  ytri  aaraat  fiyurru  ttt  mtaArmm  ^ 
ft  tu  Meefari  f«  »'<«  ftiwu  ftn  ii ,  rc  f^eafMa 
dt  Ut  matuamtt  d'UiJUi.  On  entend  à  Parts  , 
par  Ml  dt  tank ,  le  boi>  neuf  qai  n'a  potn;  éii 
notic;  la  corde  contient  ileux  voies  de  hois. 
Sait  faai.  C'cft  le  bois  qu'on  amené  \  Paris  ca 
trains ,  tt  lié  avec  des  perches  &  de  rouenc* 
filt  de*  litidtM.  Oa  l'apdle  iforrr  ,  parce  qnll 
vkM  i  lot  t  ainfi  dans  l'Ordonnance  de  1  «9. 
til.  l.fattaft  veut  dir»'  le  rranfix/rl  é\i  bmi  par 
le  flot  d'une  rivière  .1  .",1'.  Dan»  la  inc;ine 
OidoiMance  de  la  Junidiition  des  Priivdis  de* 
ModNndt,  il  cft  Imt  menaïon  dans  l'anicle  C. 
dBM«;paii*i,  qui  «tt  le  bois  que  Ton  ieiledaa 
les  peliies  rivK<rcs  qui  n'unt  nas  aflei  d'cM 
pour  porter  des  traitT>  n:  l  ji  Li^rcjuv  ,  &  tju'oB 
va  reninllit  dt^eiire^tn  irai»  aux  lien  lA 

JM«  waaiO,  l«M  i«  bab      «om  mAmI 

de  reao,  tcjrdenentnti  eeAatnfllHMk 
qui  TctoK  (m  le*  bord*  im  nîfti»  «fe  foa  a 

jettd  le  bois  i  tait  fnda.  Sait  tatumt  Ce  font 
les  bois  qni  viennent  par  le  flot ,  droit  au  porr, 
oii  Ofi  les  recuiïille.  Boit  ttkj^i.  Ceux  qui  par 
les  inondations  s'écbapeot  dans  les  preat  tc  dMÉ 
les  iCTTcs.  Bail  lit  iKouli.  CiH  un  bois  qoel^ 
nsefure  dans  un  moule  qui  cft  conpK'fé  de  quatre 
pii'ces  de  ch«'|>ci'i.' ,  thJijne  hijii^lic  Je  ce  boi» 
doit  avoir  Itoit  p  c<.  demi  de  longueur.  Sait 
th  tailla.  C'cft  le  bois  coupé  dan*  les  laaUii , 
(C  qui  liDit  avoir  du  moins  fut  ponces  de  groffear. 
Sait  toitui.  II  cA  dcfendu  aux  Mouleurs  d«  bois  , 
ce  mettre  dans  membrure  des  bois  qui  foîenr 
fi  tortus ,  que  la  mefure  en  ftnt  aolablement 
daiiniée.  4aij  dt  fuofc.  Oft  m  bois  qni  cil 
propre  i  refendre ,  ou  qui  cft  dAité  i  la  fcie, 
en  chevrons,  en  membrures  ou  en  planches, 
Bott  dt  Ciarmnjgr-  C'cft  le  hois  propre  aux 
ouvrajes  des  Charrons  ,  comme  l'orme  Sc  le 
rhcnc.  fii'î*  mt.'rri>9.  i.  'eii  le  boii  fendu  en  petits 
ais ,  dont  on  fait  des  douves  de  tonneiu  ou  des 
cuves.  Onl'apeUeauffiMfà^n/,  hitd'iafoafan, 
iaà  i  damvtM ,  fais  i  fiptt.  Le  rertrse  Hrtrrttm  CK 
dérivé  du  Latin  manna.  V^oîci  du  Cans^e  ,  Cloffitr, 
Bvts  d'oCi\'j,yt.  C'^rt  ceJil  durt  en  fait  de* 
fa'iots,  des  pelles,  des  l'caux,  des  lattes,  de* 
cercles.  Boit  narti.  Ccft  un  bois  qui  cft  relld 
imparfait ,  qiù  n'cft  pas  crii  anrani  qu'il  pouvoic 
croître.  Pline,  hh.  ii,  i  s'eft  (crvi  du  no( 
tthrlat ,  dans  ce  m  mc  lins,  ^r  .i  nf.  Ccft  celui 
«i  prend  nourTirure,  qui  nouiTe  des  brandit* 
«  de*  fimlle* ,  te  qui  poît*  ai  fiait.  Beit  d'tntrk. 
Ccft  le  bois  qui  ell  entre  vcrd  &  fec,  de  qni 
a  quelques  branches  fifthci,  on  dam  k  coipt 
de  rarbre ,  ou  dans  les  bonpiers  de  dme  deFarbre. 
On  apetle  rton/wr  dans  POrdoonancc  de  itC^. 
qiiand  on  coupe  la  Ictc  d'un  artrc ,  ou  quand 
on  en  coupe  les  branches  féchcs.  Ben  mort ,  qui 
cft  feché  fur  fa  planie.  Se  qui  n'a  plus  de  im. 
Maniait ,  qui  ne  produit  aucun  fruit.  BaàUamt. 
Le  peuplier ,  le  botileau  ,  le  tre.-nhie ,  &  autres 
biMS  loyers  &  peu  (olidcî.  Il  cfl  dit  dans 
l'Ordonnance  de  la  junfdadioo  des  Pr4vdt<  de* 
Maicbndf  «t  Echeraa  de  k  Vilk  de  Parii , 
qu'a  nndoit  vaswïr  du*  kToin  dn  Mrd» 
cotdcMiMiir,  ^ktkn,  «ifktidtMf 
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bUnc.  Bmt  Jê  frmm.  C'eft  le  boil  qat  pu 
M  tanni ,  &  qui  i  foa  <corcc.  B<ii$  mmU, 
oui  ■  M  fil  de  ITiTcra ,  &  dont  Ict  Abrci  ,  au 
Ecii  de  fuirre  le  long  ac  l'arbre  ,  le  Craverrent 
(Tun  cùtc  à  l'autre  de  l'ccorce.  Boa  ihsfmti  , 
font  ccni  i  qui  l'on  a  bit  qadqiM  cfaoCe  pour 
Iw  fidw  mmirt.  Mmutfim,  fait  caw  ob  le 
fta  ■  M(  on  par  kond ,  «u  ét  MUn.  Aaù 
mlifW,  CM  ÔU  qui  i  le  l>(in  <;r<n  ffl  ,  qin 
M  IMfM  poar  bt  C'-urprnIiai.  Bmi  méJrt. 
CeD  U  mae  que  le  bois  ruftique.  Baùctrii, 
mmliiti ,  viat.  On  «pelle  «infi  Ici  t»i>  pourrit. 
Bail  hmtJ ,  eft  celui  qui  cil  luturelleinent  courbe. 
Brii  ifaarrigM* ,  eil  celui  <^  eli  iquarri  ao- 
deflut  de  <i«  pouces ,  &  qui  a  difôtnu  noos 
félon  fes  grofleun.  Bois ^dckt  ou  jtaihtitx  ,  efl 
celui  qm  ne  peut  ctre  i-quarri  fini  l>4.*uucaup 
i»  déchet ,  te  dont  Ici  art ne  font  pu  vivci. 
ttU  Im,  le  bols  dom  on  a  ôié  lOMk  les  miu 
de  la  fcie,  &  «li  elt  bien  poli.  MifaietfOU 
Jt^t.'ft,  C'eft  le  Dot(  qui  n'cft  pat  droit  par  rapon 
À  iVl  anp't;!  ou  à  les  colci.  Bùit  gtiiff  celui  qui 
a  det  ccriitm ,  ou  lealet  caufées  par  la  kIcCc 
JWr  i  mimât  VkA-mà  t»  Mkti  mt  Ma»  ^ 
*'     ■  •     •   ^l<chala«. 
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J'Mântillon.  Oi\  apcllc  ainfi  1m  pi. 


grnfl";-ufs  6c  loilgucirrs  ri-i  i.)<r , 
c  elles  (ont  dans  Ictcbaitticrfiictiiurchandi. 
Soij  ri/jii ,  celui  qui  de  puche  ou  fladie  qaH 
itoii ,  cA  cqnarrS  flc  drelK  au  cordeau  fur  te» 
bcti.  Boit  mi^ltt ,  cefan  qui  a  beaucoup  plot 
ét  largeur  que  d'^^flinir,  comme  les  mcmiiniret 
pour  Ta  Mcnuirme.  Bois pUt ,  cft  du  bois  menu 
Ce  rond  dont  on  a  bii  Tccorcc.  Bois  dt  cam^n  , 
cft  celui  dont  les  foixanie-dcux  btufao  au  plus, 
coapoftal  la  voie  de  bois,  féaAHt,  Ceft 
M  hais  qn  vient  ï  Paris  de  ta  ri'ndie^Aiiddle 
rn  Nomândàe  «  qni  n'a  de  longueitr  que  deux 
pi^i  â£  dflaii.  Baii  Jmr  U  ttivu.-.  i.'cd  im  bois 
vicu<  qiB  coanencc  i  Ce  cotrumprc  &  à  fccfacr 
tm  A  pliMc.  Bm  usUb,  qui  fe  coupe  de  teait 
«■MH ,  fuivasi  rafagedatljaiu.  BmsfaaiUen , 
m  petit  laiOis  qu'on  peut  couper  avec  un  petit 
inOniment.  Bais  tn  ftml.  C'efl  <in  bois  nouvcl- 
kuieat  coapj.  Il  cft  dit  dans  U  Cotituoie 
#Aav«rnie,  air.«ff,<M  H9t  hmt»  bois  tout 
«a  pniir,  fo«  ddftaftMet  iroit  aas  après  la 
eotijpe  d'ieem ,  fous  peine  d'ameada  atkaraite. 
ntuem  aurct  Coiiiiimcs  en  foM  aMuian , 
coome  la  Marche ,  Bourbonnois ,  Nivcmoit  & 
BcTfi.  BtUtmJifua,  Ce  font  ceux  ihn;  Mqjcis 
il  n'eft  nos  pemit  d'envoier  jMÎirc  ic  bci.iil 
pendant  le  tems  définda  par  iVage  U  par  la 
Coiitusne.  Bu  anaU.  C^cft  Ic  bois  re^ué  au 
nboi  par  les  Charpentiers ,  ou  que  les  Menuifiert 
OOI  Ipiaai  i  la  varlope.  Bail  iauft .  celui  oui 
Mwfceea  qadque  endroit.  BaiinmU,  et  enui 
tel  la  cernes  fosMiiipartcs,  kquiaa&iâM 
pes  coips  ,  n'ed  pas  propre  i  Mbiier.  JW< 
vtrmBuU ,  qui  efl  pique  dès  vcn.  Buii  roaf  , 
(dut  qui  ('écbauf^,  OC  tA  fufet  i  te  poiirr  r. 
Bats  fù  fi  uancim ,  aft  «ahi  qui  lit  ddieltc  , 

CM  beii  di  Imm  lin*-  '■«>  ftaihat.  Daat 
les  Ordoaaaaees  des  Eaux  8c  Fortts,  émlam 
tgfùSt  m  attire  laiffi  dm*  lei  laàUis  pow  le* 
tcpcupler.  Ce  ternie  eft  linoniine  avec  ialmsmxi 
tt  daîw  ccnc  licnificaiion,  il  cft  iérivj,  fdon 
CkCmeuTC,  de  u  particule  tt ,  Icie  uUa ,  qui 
vaut  dire  uo  fcion  qu'on  coupe  pour  tfàire  oes 
t,  tt  que  les  Latins  apdlent  /IjJaiut.  C* 
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on  fit  Cm  ponr  couvrir  les  jumms  ,  U  d^nce 
feas  il  vicat  de  /a/m ,  une  ciabte.  On  prononce 
i  prcfem  Mail ,  te  non  rtalaïa.  Bois  A  gisnli, 
C'cii  un  bois  dcfenrable,  dans  la  Coutume  de 
Nescrj ,  /.(.  ij.  art,  J.  Bois  dt  cinft ,  qui  fe 
coupe  dans  certain  espace  de  tems,  A«i<ima<ar. 
C'eit ,  d«M  la  CotauM  da  Banboanaii,  arr. 

la  a4aw  dwfe  qna  bai*  4a  coape.  JM> 
Jt firft.  C'eA  encore  un  dois  queToa  a  acoùtum^ 
de  couper  avec  la  fcrpe.  Xaimufi ,  an.  t4. 
Bais  Js  umckt.  C'el) ,  dans  laCbàiantt  de  Blois, 
a»,  jg.  un  bois  planté  pottt  la  ctMBiBodité  & 
l'ornement  d'une  maifon.  Bau  ét  Util ,  qui  a 
iti  coup^  contre  la  diljpofition  det  Ordonnances. 
Bais  raiimt ,  dont  il  en  fait  laention  dans  l'articla 
1  f  S  '  de  la  Coùnime  de  Bretagne.  C'eft  une  cfpéce 
de  baute-tutaïc,  &  qne  l'on  ne  coupe  point, 
Boismojtittnttai^x  .  font  comme  les  boit  de  louche 
que  Pun  plante  pour  le  feul  agriaieat.  Voice  ili 
Cvûntmt  d'Anjatt  ,  art.  lOJ.  &  trj.  Bais  db 
dangir.  Ce  font  les  bois  fujcis  au  droit  de  tint 
&  danger,  de  qui  foiii  a;iTi  apdlei  ,  dans  U 
Cosilume  de  Normandie ,  Ms  Jamamtrs.  Bait 
ittùp  ou  ittaii.  Il  cA  dit  dans  r^Joanaaceda 
i<<9.  lit.  de  VaBin ,  an.  4a.  tu^ma  finm 
c<^:ipitt  U  ptmsfris^  fain  fi  fnm  »  &tauii&s 
f^-.-.-asatataifvJaaâtitrdt  tam»  fitns  Us  nuifitr. 
Ce  icrnie  ^j<r  en  finomaie  avec  itUitr.  On 
dit  qu'on  a  fiiii  éclater  un  bois ,  lorfipi'cii  la 
coupant ,  quelques  coupeaus  fe  féparent  de  ta 
piMa:  aiafi  l'on  dit,  ce  boit  a  dctaié ,  oa  t'eft 
adarf.  Jaïr  eavasi^  On  (fit  que  deux  attrct 
foni  «nrnw; ,  lorfqae  cdai  quafon  abat  tomba 
fur  un  autre  qui  cl!  debout,  tt  eft  cnfagi  dans 
les  branches.  Bois  m  ^«ar.  Ceft  un  boit  oui 
elt  fur  fa  plante.  Alain  Cbaitier  a  dit  :  Il  lonM 
de  fo«  iPuai ,  c'cR-i-djre ,  de  fa  hauteur.  Bais 
gi/aJse.  C'cil  l'opofé  du  bois  en  eftant.  Le  bois 
coupe  ou  arraciié  cA  apcRé  ^rj  gi/ii.tt  ,  taniîu 
qu'il  eft  couché  <iir  la  icrrc.  Bail  hiraUt.  C'cll 
une  efpdeadt  boit  qaal'Ordooaancc  de  ifif* 
an.  ^^.tattaanagdanoR-boit.  BaittkÙiâi. 
Le  h(if«  ai  un  acbre  de  baaiefiitaie,  qui  poste 
un  l'ruit  qae  Foa  apcBe  £nne  i  il  brAle  San 
aifcment  ;  on  le  aaoMa  anS  ou  huttam, 
Min^elcddriv«darAlllMad«',v.  /^  ^  ^^iHa 
on  «AaMû.  On  ipeila  doC  it  1^  qui  a  été 
roaipu  ou  abatn  par  Ici  venit.  C'eft  aioû  qm 
rOrdeananee  de  François  I.  de  1518.  «rr.  12. 
a  tllc-BiiflW  expliqué  le  lemie  tan^U  ,  par  cet 
mots  ,  tais  ataem  tr  vtifi  :  Sur  quoi  Terrien  a 
obl'erré  de  mime ,  qne  cet  termes ,  tois  atam 
&  yt'fî ,  font  mis  pour  déclaration  :  car ,  dit4l , 
taaUt  efl  bois  verfé  ou  abatu  par  veni  ,  foie 
briiii  on  arraché.  Il  y  a  un  titre  exprès  dam 
l'Ordonnance  de  1669.  concernant  la  vente  des 
diaUés  ,  que  j'cxpiiqnerai  dans  U  fuite.  Apre* 
avoir  fiiit  te  délail  die  d>>me  efpéce  de  bois,  i 
ùm  les  confidérer  en  gênerai  ;  l'on  en  trouva 
de  dilcrcïites  cfpcce»  :  la  prcmicrc  ert  des  forSts  : 
U  Ircnniic,  des  taillis  du  Lf  i  i  tic  toapc  :  la 
troiÉéane,  des  boit  mamicBlcatix  :  U  quairiiae, 
«t  la  bah  man  oa  Mi-beiii  bi  OMaiM, 
dM  bait  «âtait  ,  at  la  finénM  .  teMi 
ddfiiafablet.  Voîet  chaque  efpéca  daat  <ba  rang 
a^ibabéiique. 

f  Ls  lais  aaitun  U  fiai».  C'ell  Hiie  det 
Régies  de  Loifei  dans  fes  Inilituics  ,  z. 
lit.  1.  an.  xg.  C'^ ,  dit  Ragueau  ,  fuW  U 
um  fat  tf  dtmisris  ftns  Uiatr  6r  txtrda  l'tfate* 
dt  rùaft  au  intsu  ans ,  afanitnt  am  Stifatur  Haut- 
Jtj/bàtr,  fB)  a>b*  tamaljrjaigmm,  l'ét  a>  a 


BO  I. 

mm  U  fi^t'  (f  '<  /'■'■".■t  fi'  fii^'i  > 

4e  BoanfOgM,  m.  iJ-  *».  t.  Selon  b  Coâiaiac 
<le  Paris ,  trt.  ^a.  le  b«i>  toot  Ar  fM ,  tt 
pcndanl  par  racUKl,  CÉ  kMnAbt  CfW 
•a  coape  cA  mwMe. 

M,/a.TcnMd*  Un  OlKEt.  vaiflcau 
«n  «fau  ■>  eonJbit  a  nqt  te  ceapi  en  boit  ; 
^eft-4-4irc ,  <3>nt  les  h^i.  On  dit  encore  /àirr 
dm  toi*.  Ccft  taire  pruvih^.ir.  Je  bois  pour  loul 
le  ttait  <|u'on  doil  iirc  en  mer.   Voie*  ii 

Bait.  f  ktmafi  ttni  nrntu.  ]  Les  cornet  ilet 
liêtri  f/i'vTf.  ^  L'n  cerf  qui  a  un  beau  boit, 
Boi^  <'c  r.;)'.in.  Bois  de  chevretiil.) 

*  B  -i  Ce  mol,  an  figuré,  efi  comique  , 
&  fiMi  Ke  Je:,  cornet  dont  Ici  frnnnci  (altnici 
cmbdilknt  U  tttt  àt  MdEesn  letin  aurii. 
(  U»  hMMK  4*  Pim  Mt  la  : 
«ahwibMiiarlitlic. 

■nlitJettatMftntK. 

1^  hier  A  Ml  <tJbA  Bowee  ; 
I».  t.      10.  4ta:  tmjjfhmm.  mm  Ipmfim 


Bait  4»  lit.  f  /Uicraai.  ]  Ce  fooi  ks  pen>  , 
lee  colonnci  ,  le  itoCer  ,  !•>  iria|lat  «  le* 
fobeigei  du  Ut. 

Boit  dt  rtfutu.  [  Utnm  Mfaaff.]  Tott  b 

boil  qui  CMpofil  b  NfMItf;, 

A  «MM'JMelk  Cc4  b  Mb  te  bi 

pouliet. 

y< yî»  i&  fml  Ml  iVyi  «*a»/l.  CVIt-)-dirc  , 
§»ffM  fm  tonJiûtt, 

^  Kl  f**otf  dt  futî falrt  fliihi.  C'eft  à-dirc, 
£if*      rtii  i.'ra.'.'f  ^"u  oi  ff<  /rft'Âr  .y*  ifuot  Jk^pjle/. 

Pvur  iun  f»H  ieu.  C'cû  tenir  biea  (on  corpi , 
4t  «MdMr  w  kcMt  |nMi  As  ïn  4*  quiUee 
flt  M  triAne,  on       iMem  tb  hb  ,  <|u*nd 

on  beaucoup  de   q-uilîCK  ,   cru'on  reRui,* 

fo«lvrn(  ic,  djmci  On  djc  Cigiireme.Tt  d"iin  h-omnic 
ton  &  vigoureux  ,  mm  grand  a^ttar  àt  hta  ; 
m  \»  iM  dta  MMB*  qari  fait  bien  dci 
dkdfes  tu  pea  de  taoM.  //  m  fmt  ftt  mim  tt 
doip  tntn  U  t&tt  &  ticorti  ;  cVft-i-dire  »  qu'y 
ne  laul  pat  U  miter  dant  let  quereUet  de  grnt 
qui  font  narurellerocnt  unit  cniembic  ,  comme 
mari  &  tcmme.  Tnwur  *if*ft  dt  h«u  ,  c'cft 
trouver  une  porte  fermée ,  ne  pat  trouver  ceux 
ou^on  cbcrche.  ji  pns  dt  vdlsp  rrempetti  JtSûît  ; 
^eft  1  dire ,  qu'il  ne  faut  pat  des  chofet  cnquifet 
i  dn  ^cns  qui  ne  lavent  pat  let  coanoiire.  On 
dit  eiKcfC  .  /■'  #y9  ^it  dvnt  «0  hi  [m  ; 
c'ed-ji-dirc ,  U  cil  d'une  qualiii;,  d'une  nalllanct, 
dtal  ■élilt  à  jwaraow  pritcndre  *  telle  ou  telle 
■iMe  ou  dignii.  //  tf  A  hoii  d&ml  on  fait  In 
jUtri  ;  r'eft-i  dire ,  de  tous  accords ,  cooiplaifant , 
qiti  hit  ce  qu'un  vCL-t. 

Boisage,/,  m.  Tout  le  boit  dent  on  i'cH 
Uni  fum  boimr.  (  Le  bo()a|e  de  Ij  eliin-L.-c 
feeîtm  à  <|«areiMe  cctii.  )  Ce  moi  n'eO  jntique 
I  d'ufagc.  Quand  on  vent  bien  parler ,  on  dit 


i^t 


BotsEK,  V.  n,  [TétulUtifirt.']  Garnit  les 
murailles  d'une  chambre  dp  bots  de  menviierjc 
bien  tisonné.  (  Boffer  on  cabinet ,  une  chanihte. 
SaloMo  fil  boifer  le  Mea*  du  Temple.  ) 
BoiiSBltt//  Boii  mit  en  ceavre, 
f*nM  iaiàiMM  d'an 


B  O  I. 

^(IjEÏce.  Une  bcUc  Aor/«r»,  nne^ej/irufatea^e^ 
propre,  tcc. 

BoisEvx,  P-  -|  -f  Tf-tirrili  frtirfnL 

Ce  mot  (c  é\i  <lci  plantn  qoi  Bat  bwiiadaM, 
troncs ,  )ir>ncKes&  T3mciUKd«hailk(I<tkoabH 
ell  une  plame  boifeufe.  ) 

IOIItB«0«/eh  [Me A».] 

■i  iSeit  >  ■efaiar  loait  Ibita  A 


pùm. 

'  Baifitn  dt  M,  d'mint.  [  Fmmmii  madhu.J 
C'cft  un  boifTcau  plein  de  celte  forte  de  pain. 

So.  lJtJtt.  Terme  de  Bounnititr.  Gros  coitlGn 
fur  quoi  on  tilt  dc^  trelTct ,  du  cordon  rond ,  8fc. 

fjr  Le  boiffeau  ,  dant  let  ariMatUet ,  eft  b 
Cmbole  de  l'aboodanee  ,  loif<qa''d  en  feit  ém 
épis  de  bld  ,  oa  det  peron,  o«  det  grtiat  qaa 
Ton  fait  apontr  det  pais  cirangen ,  dant  un  tent 
de  6mine. 

Boi^iatt.  Tcmte  de  Pourr  urri.  CeA  un 
pot  cylindre  de  Knc  cutie ,  fiit  en  forme  da 
boilTcau  fant  fbeidi ,  plut  étroit  par  en  bat  qga 
par  cn  îiaïit,  avec  un  petit  rcSord. 

Boissf-i^ti,  C-e  qui  cft  contenu  dant  an 
boilTeau.  Une  boilTelee  de  iromcni ,  de  fêvei,  6cc« 
Ctà  aafi  ant  ceraiae  atetea  dit  teira,  êMt 
un  JkHm  CD  plulicurt  proeineet  de  France. 
Huit  ^iTcIéet  font  environ  un  arpent  de  P.Triî. 

■  O  I  t  *  t  t  I  ►  »  ,    .  fî.   [  M--'J'.  --"a  it  en./:  1  ] 

Altîfin  nui  travaille  en  bo» ,  <{Ui  fait  U  vend 
ilet  boifleaui,  demi  baîAnnB,  ciiH(*i  féaux, 
uaibowt ,  échffei ,  fiilMrM  Se  aatict  ouvrages 
qiâ  fervent  ta  ntcnage. 

Boisson,/  /  (  Poritt  ,  pttio,  ]  Tout  t« 
qu'on  boit ,  ou  qu'on  peut  boire.  (  Une  agréabi* 
boiffon. ) 

boiTi  ou  BoiTt , /.  /  [  PyTi,.  ]  Prononcez 
toncue  ta  première  filabe  de  ce  mot.  C'eft  un 
vale  d*!»  boit  fort  léger  &  fort  mince  ,  tvM! 
im  couvercle.  (  Boite  quarrce,  roisde  ou  os'ale. 
Boite  d'Apoticairc  Botte  A  poudre  Boitei  qufier; 
Boiie  à  mettre  du  pain  i  cbanier.  BoMc  da 
priAMMi.  Boiie  de  coofiraict,  Sec ) 

JWi».  Terme  d'/atf  tiatew  «a  bhVIi  Jébm.  CliÉ 
un  morcezu  <l:  buit  qoi  et  «K  ftraa  Ar  , 

ti  qui  |^Jr  d.:  iji.^  cft  gmi  4t  At  MsK  pa« 
£ure  tourner  le  rouliaau 

JetedbataMMb  Ti— ttegahàrL 
de  afal  ail  Fton  aM  «a  Mam  da 

#ewii>biit.<><ia»yaibi8awi«fitifcb» 

percer. 

Boitt  dt  nmniit.  Terme  de  Tigtnad  U  ttauai 
Partie  de  U  navette  ob  Ton  met  la  Irtaw. 

Boitt  dt  n»f.  Terme  de  Charron.  Trou  du  moieu 
où  l'on  met  refljcu. 

in,.,  i  f^tirt.  Tertre  de  Tait'.arJ'tr.  Ceft 
d'<  trjifiairc  une  tnamére  de  vitf  oe  ter  blâne 
nanagc  en  petits  murr»  pour  mettre  le  poivw. 
Us  clans  d«  girofle  fli  b  mufcedc. 

£<iùr  J  aaawwA  Vtft  de  bob  «fc  b  TbdBrier 

ntet  la  moutarde. 

Les  Antiquaires  dîTent  que  les  boites  de 
les  urnes  mifet  fur  une  laUe ,  Ac  d'uii  il  fan  de* 
palmes  ,  oa  dM  COBNaaM  mires  i  cùtd, 
le  finfaimm ,  c'at>i<dini,  avec  le  petil 
dont  on  fe  fervoit  paar  bkc  In 
défignoient  let  iciis 
pagnet  de  racrincct. 

Bo,tt  i  ftu.  [Cn^'Mu&ai.]  TawtitAt^àir. 
C'câ  un  petit  carton ,  ordmaircetent  de  demi 
pié ,  reiupli  de  poudre ,  tt  ban  avec  violence  ^ 
qui  fait  un  cnnd  bnsil  quand  on  le  lire.  (  TifiT 
aaa  boiia  i  te.  )  Caft  ' 


latCpHi 


B O I.    n  O K.  BOL. 

pttil  iBonicr  qu'on  ne  charge  que  de  poudre , 
tt  qui  dit  un  griuiil  bruit.  (  Mettre  le  fea  i  niK 
boiic ,  tcc.  ) 

Beitt.  Terme  de  Vltrurt.  Eip^ce  de  petite 
CCHirde  à  long  cal ,  percée  par  le  boiu  ,  dans 
EufncUe  ils  metteri  U  poti  riifine  cr  poudre  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  l'^irc  tenir  U  foiidut* 
ici  plombi  ik  Icurt  panneaux  Se  des  liens. 

Boitt.  Terme  de  Maitivm.  C'eft  le  petit  colre 
0<i  l'ofl  enferme  les  lUverfcs  efpéces  de  monnoie 
qui  ont  ^t^  elTjiM^es  pelées.  Il  fe  dit  auJIî  en 
tenues  de  Baljneitr  ,  de  l'endroit  oit  Ton  nsct 
le  quarré  des  mcdadles,  tpjond  on  les  frape. 

Soi».  Terme  de  Tounair.  C'eft  une  p^itt  de 
bois  qui  l'ijo&te  1  vis  «u  mandnn,  oui  l'aibrc 
d'un  tour  ,  lorfqu'on  veut  tourner  quelque 
ouvrage  en  l'air,  ou  Iu4  faire  des  vis  tc  des 
^croui;( ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors. 

Boin.  Terme  de  PUluui.  C'eft  r«p«»  dont  les 
Pichcun  de  marue  fe  fervent  pour  antutcer 
leurs  hameçons. 

B«iit  it  gMwxtll.  C'eft  la  piéee  de  fcoi» 
percée,  an  travers  de  laquelle  patTe  le  timon 
ou  la  barre. 

*  On  dit  praverbialemenl  :  ^i£jri  Ui  fftieti 
^ttt  foHi  Ui  on^iutu  ,  pour  dire  qu'on  met 
les  chofes  pr^ieufei  en  un  peiii  lien  ,  &  duiG 
pour  dire  tju'un  petit  homme  peut  avoir  de  rcfpeit , 
du  cortir  £c  d'auiriv  belles  qiialitei.  On  dit  d'une 
chamt>re  cKaude ,  qu'elle  en  tîoft  £ommt  umi  i^tt, 

BoifC,//![  Bihtndt  vint  mdOL'ituj.  J  Ce  moe 
fe  dit  en  purùnt  du  vin,  &  il  a  U  prémiJre 
Utbt  brève.  C'cA  le  icms  oii  le  vin  doit  être  In'i. 
(  Vin  qui  eft  en  fi  boite.  ] 

B  o  I T  t  H  ,  »,  (1.  [  ClétaJUm."]  Clocher.  Ne 
Biarcbcr  pas  bien  i  caufe  de  quelque  mal  au« 
parties  qui  fervent  i  aler. 

Boiteux,  Boitiusi,  tJ/.  f Cf^uJm.  1 
Celui  qui  boite.  (  11  eft  boiteux.  Elle  cil  boitcnfe.  ) 

Boiiiax ,  f.  m.  Celui  qui  boite.  (  Saint  Pierre 
guérit  un  boiieu»  ni.  ) 

Biùfui  ,tiJi.  En  termes  de  NaïUp ,  un  cheval 
eft  i>iK-<«jiA  de  la  t£te  ,  de  l'oreille,  de  la  bride ,  &c. 
lurfquc  boitant  d'une  jambe  ,  te  mouvement  d'une 
4e  ces  parties  rifpuntl  i  celui  de  U  jambe  dunt 
il  boiie. 

BoiTEt/SE,//  Celle  qui  boite.  (  Une  petite 
boiteufc.  ) 

BoiTitn./iii.  [  CdpfuU  ùxpunujit.  ] Ccft 
une  efpêce  de  petit  cotre  de  métal  divifc  en 
quatre  compartinens ,  où  les  Oiirurficns  mettent 
les  onf;uens.  Les  parties  du  boitier ,  ce  font  les 
cnrps  du  boitier ,  les  ft^paraiions  tt  le  couvercle. 
(  Un  boitier  d'argent ,  d'étain ,  de  fer  blanc ,  Scc. 
l'n  job  boitier.  Un  boitier  fort  propre.  J 

B  O  K.. 

B  0  K  A  s.  Toile  de  coton ,  t|u'on  tire  de  Sorate. 
BOL. 

Bot,  f.  m.  [  Boliu.  ]  Remède  qu'on  prend 
par  la  bouche  avec  du  pain  i  chanter,  ou  tout 
leul ,  qui  eft  fjît  de  mêdicamens  purgatifs  , 
fimples  ou  compofcs. 

Bol  d'Arm^mi,  /  n,  [Gltlt  Armini, 
ictus  jtrmtiiÊU  ,  bolai  ontntjtii.  ]  Ccft  une  efpcce 
de  terre  de  couleur  rouge  p.1  le,  iir«ntfurleroiu;e , 
venant  de  l'Arménie  prncne  de  la  Cajudocc.  Les 
Doreurs  t'en  fervent  dan>  leurs  osivrajes  pour 
faire  l'alCéte  de  l'or. 
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BaJ  rfji  Lt\-jiic.  C'eft  un.'  terre  mc^éeinalc 
tfu'on  apone  du  Levant ,  à  pi'i'  prc-s  de  la  rnème 
n.4iurc ,  tt  avec  les  mémei  qu.lliiés  que  le  bol 
d'Arménie. 

B<rt ,  en  fénéfal  fe  dit  de  diverfcs  fortes  de 
terres  ,  qui  entrent  d^is  les  compoCiiont 
<ialéniques  ,  o4i  dont  fc  fervent  les  peintres  Se 
ipielqaes  anifans. 

BotLns.  On  nomme  tinfi  djn>  les  mines 
du  Pérou ,  les  lingnrs  o<i  barres  ,  qui  fe  font  do 
l'argent  qu'on  tire  du  minéral  ,  par  Popération 
du  feu  fouvent  rcpctcc ,  par  le  moicn  des  eaux 
fones, 

ItoizAZ.  Efpéce  de  eoutil,  fût  de  fil  de 
coton ,  qui  vient  des  Indes. 

BOM. 

■f  BoMiANCt ,/  /  VieiiT  mot  qui  ne  fe 
dit  qu'en  goguenardant.  Il  fignjde  régal,  bonne 
chère.  (  Ce  ne  font  que  teftins ,  que  bombances. 
Faire  des  bombances.  ) 

Bo  MB  AUDE  ,/.  /*  [  j4'T(7*in  tormentum  mttrajt.  ] 
Canon  gros  8c  court  qui  tait  beaucoup  de  bruit  , 
&  qui ,  1  caufe  de  cela  ,  a  été  apellé  Ivmi^'Jt. 

BoiaïAADiMiNT  ,  f.  m.  \^Miui  lonmiri 
i*Hsii.  *'  Aâion  de  bombarder ,  tracas  que  Ton 
fait  en  jettant  des  bombes  dans  une  |>lace. 

BoMBAUDtR,  V.  «.  [  Ttirwntv  itnfo  marot 
^Bjte/t.  ]  On  prononce  h^mé^rji.  Terme  de  Ginrre. 
C'cR  jctter  des  bombes  dans  une  place  forte 
qu'on  alEéjte  pour  la  ruiner  A(  la  mettre  ,  s'il 
eft  poflible  ,  toute  en  feu ,  U  la  forcer  de  fe 
rendre.  Louis  XIV,  a  fait  bomKitdcr  la  Ville 
de  Cencs  en  Italie  ,  2c  celle  d'Alger  en  Afrique, 
L'Eleéicur  de  KrandclKmrg  bombirtia  la  Ville  de 
Bonne  fur  te  Rhin  en  161^9.  La  Ville  de  .Mons 
fut  eti  quelque  façon  bombardée  en  1691.  par 
Lotiis  XIV,  1  qui  elle  fe  rcitdtt. 

lir»sieAnisiEX,/jn.|  ^nri tonmiftî ^acs/aior.  1 
On  prononce  jvAjttA^r^jV.  C'ell  un  foldat  commandd 
pour  ietter  des  bombes  en  y  mettant  te  feu  : 
comme  on  iette  plufieun  bombes  à  la  fois ,  il  y 
a  auffi  plul'u-iit^  bombardiers  ,  qtii  ont  un  chef 
auquel  ils  oliéilTeiu,  Les  Bomlurdicrs  ont  plut 
de  foMe  que  les  autres  foUats. 

BoMBAMN ,  /I  jm.  Urut'e  de  foie  qui  fe  fabrique 
i  Milan ,  d'où  La  nunufaâure  en  a  été  aportée 
en  France.  On  nomme  encore  oioÊ  une  Futaine 
à  deux  envers. 

B  o  M  8  E ,  /.  /  [  Bvlit  IrnijTxt.  ]  Grofl'c  boule 
de  fer ,  creufe,  armée  de  deux  anfes ,  plus  épailTe 
de  méfal  dan»  fan  culai  ,  que  dans  fa  partie 
fnpérieure  ,  06  elle  eft  percée  pour  être  remplie 
de  poudre.  On  jette  les  bombes  dans  les  places 
alGeuées  pour  les  ruiner.  Bom^  JhLjroltnft. 
C'ctf  une  bombe  qui  tué,  tiracalTc  &  btife  tout. 
Bomtt  fjmtirwiH.  t'ell  une  bombe  qui  éunt 
feulement  pleine  de  feux  d'artifice  ne  fcrt  qu'à 
éclairer.  Jeitcr  des  Lombes.  On  les  jette  par  le 
moien  d'im  mortier  dans  lequel  on  les  met  , 
Ac  qui  étant  chargé  de  poudre  1rs  poulTe  tort 
haut  le  alTn  loin  av';c  grande  violence,  ii  le 
feu  fe  met  i  la  tiifée  lente  qui  entre  dans  la 
lumière  de  la  bombe  ,  cpii  par  ton  poids  ,  quand 
elle  tombe,  &  par  fes  pièces ,  quand  eile  le  bnti; , 
fait  un  Incas  cpouvrniable.  La  charge  d'une 
bombe  de  di>-(e^t  pouces  de  diamètre,  qtu  cil 
la  (ilus  grande  efpéce  ,  ell  ordinairement  de 
quarante  huit  livres  de  poudre.  Les  prémiérc* 
bombes  dort  on  fe  l'oit  fetvi  à  1»  gnerte,  l'nrent 
jctiécs  en  1  ^Vi.  ta  Cueldre ,  Ce  l'uiage  qui  s'eA 
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U\i  Aet  îjombii  en  Frsncc  »  a  comtnx-n»^t'  m 

fcndnicni  <ic  Si.  hl'Wiiicl  ,  <)\ii  2|outc  que  le 
yribnicr  qui  a  jctts  des  bombct ,  C0  un  fntcnicur 
Aaglois  mvmm^  Jfd/Miii,  qu«  Loui»  Xtll.  avoic 
t'ait  viniT.  t  'n  ^ j.-j'i^tfi' *flMivj.  {.Vft  un  fm^fncrfïi 
fuy^rt  ii-.!,  ou  un  crcuv  iUfU  lequel  on  met 
cinq  ou  fix  bomU:» ,  qu'on  couvre  d'un  peu  de 

iitN»4e  oii  tm  mm  l«  r<MBÎ 

BoMBtMF>T,/  ».  [  .4rau.  1  Terme 
J^f.  i:,  ri7..  rf ,  uui  hjjnific  cuiïlit ,  renflemem , 
convenue.  Oniitiutitmnhr  [jlnum  Jt/cnhn] 
fom  dire ,  hke  va  mit  plin  ou  noim  tcnfl<!. 

fjr  B  O  M  t  K  I  I.^  TcTBC  <le  II  Jurijjtrliov 
— ffffWf.  C'cd  l  intir^t  dci  (ommu  de  denicrt 
yrilez  entrt.'  Mirch  anili ,  fur  U  qdlle  d%ia  ▼aiiTciu, 
M  fitf  If I  m.trchimlifcs  qui  y  font  charc>-m  , 
flMMOMnt  quoi ,  le  prcicur  fc  loùmvt  nt  eu  l-s 
dtliacrCcdebjucfrer  cela  t'apalle  atitrimcm, 
frù  i  U  ptfi  «UMM.  Le  ptil  «A  tati  lur  lu 
^iBe,  fim Tintjrftde<|iiiin«,  vin^i  &  irintc 
pour  cent ,  &  il  cft  aniorifë  à  c.iu'c  du  i;r4rJ 
nique  auquel  le  créancier  %*exjiofe.  Lc^f  lal^nslo.f 
apelkot  la  quille  fur  Uquciie  on  Mit  le  |ici:i , 
Ma,lBrltfMtibo«6kiintawii|ta  Icmn, 


BON. 

Bo»,  Bonne,  tJJ.  [Bma.']  Il  tient  du 
Latin  &  r>gnl£f ,  qui  a  de  la  bom{ ,  de  nionnètcii: 
te  de  la  vertu.  (  Ataqiier  Chapelain  ,  ah  !  c'cH 
1M  fi  bon  hotnme.  DtJpttoMx  ,  fatin  tf.  le  «.lois 
ffcmcrcier  Ici  Dieux  uc  m'jvoir  ïlcnnc  de  brun 
lâcuv  ,  un  bt'n  fiire  ,  ur.<:  L:  n.nv  m^r;  ,  iinj 
bonne  fotiir  ,  de  bons  pri!^L'['!i-nr&  ,  tic  bons 
«■i*  ,  &  tnni  ce  qu'oa  peut  |v>u)u]ict  tl^'  bon. 
Daiitr ,  ÂHKaia,  I,  t.f,  t<), 

Sa.i  ,  Bonnt.  [  Sahn  ,  ç^tntrnfas.  ]  Vaillant. 
Adroit,  (Jui  taii  bien  ce  tiu'il  (iit.  <^^ut  cravdiîlc 
bien.  Bon  cavalier.  Bon  fcidai.  Rabais  ùt  la 
.) 


*.  [  Prcfmt.  3  Excélenl.  Qui  .1 

qualité  confiJéraWe  ,   St  oui  le  Ijit 
-,  ou  crt.racr.  (  Un  t..ni  Cutc.  L'n  bi^n 
AvocM.  Faire  des  vert  (lui  (uicni  buas  à  liic. 

On  £t  qa'wi  boimae  a  U  main  t<?mt ,  lorfqu'il 
&rit ,  qu'il  |k:>m  bieni  S«*unc  a&iie  fjl  n  hmnt 
maim  ,  qiMsd  «de  cS  confiée  à  une  perfonne 
capable ,  ou  qui  a  du  crédit  ;  puVn  &i>m.wc  t/i 
froiiirr  main  t     rlqu'il  cil  lut:nM%  à  rautorit;;  de 

2uclctui  en  iMî  li.'  le  bien  tcn  Juire  ,  iiu)rutre  , 
clairet,  diriger,  ou  lîe  ravjnci.r. 
tn  ,  knnfit ,         I  l->Jfp:u  1 ,  fuhilu ,  frjtm.  ] 

Ingénictu ,  iubtil ,  phi  li.ir'i.  (  P:  ntt  un  bon  mit , 
àlvaperdrt  icnt  jmi-..  Il  V  ,1  il.  'JMi  nesépifmHm 
dam  Catulle  &  daiu  M.>nial.  ) 

Jb»,iiwr.[f«wii>wy«.]  Fort,  vi-oiircisx. 
UMbotMCpreUM.  Unboncoupdc  pnin[;.  .in.) 

B'j-i ,  f^^iri.  [  AifTivru/.  ]  \  raj.  r  r.inc-  V.  r-LiMt  . 
(  C  ■--  iunt  de  biint  m^.iii1i  que  ce»  ,;cn'.-!.  . 
tu  hvani:  eaUntene ,  on  ne  fauroit  fe  difpenler 
de  cet  ré);!».  MW.  Frit.  ) 

i!(M>,h<»i».  [Soilraiaii.'ConliJéraMe.  Ci'lcùre. 

LIL«  bcms  jiiuts  de  l'anncc.  tes  hnnnes  féics 
l  ajiiwc,  ) 

Bon  f  hmnt.  [  Vt'!k>,  ]  l'iil'.'-  N.'ii  Tmî!.. 
(N'teclion  i  rien.  (,'..n  ,-.  (,,-.11..  ,  rr.i! 
B  dloit  bon  de  porter  quelque  ciujlt  Je  ii.Jir 


BON. 

r.T-  ,  f-.rri  [  fj'û.'.i. ,  .t/f» r,  ]  Pr.- pre ,  &:  din» 
c.'  1-1  ,  il  '.n  i:  1  î'  J  quand  ]t  npt  un  \  tibc  , 
ou  un  lia:,î  ,  qvi  'ii.l  il  gouverne  un  Nom. 

(  11  n  ri'r  pLijv:  .f tlomm*  C-«ft  tl.  jii;  , 

Je  la  liliiJ  a^t  %tm  fy 


Ffni*Jnî  irrw  jim 
On  n*r;3  cc.n  c^i- 
Et  oMaaii  ic  bel  ittc  m 


Bi>a,  initt,  Qa  cft  di  bonvA.  (BModr. 

Bonne  h'aSc. 

Boit ,  ttmu.  {  ^nalau  ,fimpkx.  ]  Cc  aiol  joiiM 
avec  honnw  on  femme ,  k  prend  dam  un  bon 

on  nrluvart  fem  ,  félon  le  ton  danr  on  pzrje. 
(E>enlplo:  C'tji  un  hf'/i  t  'cll  j-Uiil, 

honnvic.  Qui  n'cft  pas  méchant,  i.  cfi  un  Ivn 
kimimi.  Ces  mottifHfimi nfi  tam  tt /ùifU.) 

cû  foutreat  M  étofn ,  St  «|«clqiieMii 
un  blimc  ,  &f  unr  Bîarque  de  m^.^firî«. ,  qnand  il 
s'iif'it  d'une  chule  mannn.L',  nu  qm  et:  .ir-imv.'. 
B^n  ell  un  ad^eôif  qiu  en  deoute  le  mcrite  de 
rc«cellcnec.  Nous  difuiu  :  KaiXa  A  Ane  rim,a 
vin  tft  tvn  ,  i.'/dîtivQm  thtu  ,  m9»  inmw  ftrjfix  , 
un  ^--■t  ikirM  ;  nwi^  .'.17  eft  rarcinenr  un  el^>*e 
en  p.irUn1  d'ii.ic  pcri.inne.  mon  ,  i'.iV 
tit  t  It  'MHmt ,  fonaeai  d*4lKird  dani  notre  elpcit 
l'iilce  d'un  hnoBÉ  d*  peu  di  adrite  ,  de  peu 
d'el'prii ,  &  qui  n'ctl  boa  i  titu.  Cependant  , 
félon  le  ton  qu'on  lui  donna ,  il  pfW  itrc  un 
t^moienagc  avanuceut  qu'on  nad  i  «pwlcoiu 
Le  même  terme  ^<<t  efl  quelquefois  apliquc  k 
un  vieillard  ,  non  pnint  pir  mC-prls  ,  ni  |x>iir 
lui  faire  injure  :  nuis  auiU  ce  n'ci^  pas  poiff 
l'honorer  ;  car  on  vent  ,  par  ce  mot  ,  t^ire 
entendre  que  l*ii|e  aiant  éteint  les  palïïons 
d;int  cc;  bumm*  »  il  at  lui  reAc  pLu  qa'une 
cerijjrc  junié  dt  pca  dtf  tnérile.  Il  n  en  cil  pas 
de  même  de  la  oialild  de  tta  ftit  ;  c'ell  una 
loiiii^  ^  Ton  Slanae  i  aa  plra  qpa  aawinia 
fcf  foim  I  nducamm  de  le»  canna ,  pow  Mqucif 
il  a  taures  les  complaifinces  qiiNin  pére  fatjc 
&  judicieux  peut  avoir  pour  fcs  cntans.  Le  Perc 
Bouhouis  a  remarqué  que  le  noi  hn  Hutt 
joint  avae  laa  aem  aftâUaiift  ,  coonae  Jnp  > 
Ct^iaiiu ,  SaUat ,  Àm ,  fût  une  loiianee  da 
boa  ivffi ,  de  bon  Capitaine  Se  de  bon  S<Sdat , 
8c  il  n'y  a  ,  dit-il  ,  que  Stignmr  avec  lequel  il 
marque  du  nupiit.  /? .V.-("^<i/.vr ,  ti^uitic  dans 
1.1  e ''itv'crliiliim  fie  en  ililc  bu,  un  péril  gcnic  , 
&  àÎ^  t^  Sii^fiijir  ne  le  dit  qu'au  li^juré.  Lin  de 
nos  meilleurs  écrivains  n'a  pas  latffé  de  dire; 
t'f  fut  Ajir  çrjnJ*  putt  pour  totu  Us  ^av/ts  Jmu 
fi  1^01  "itic^iy^  f<iif  /c  '■'Wvjf'  /r  piai  ûfdinaift. 
Va  Iner-.  olx  ;.,i.  t'.i  sl.U  i-t .  1 1 1  -luut  à  la  eatnpag;ne  ; 
Ctfi  un  ton  \ijfn£iiT ,  c  'tjt  uni  hfsnt  Damt ,  pour 
louer  la  S«i|nnv  tt  U  Dame  de  leur  vilsj^e  ; 
cette  6(oa  de  parler  n'eli  pas  du  bel  ulage  ; 
to-.it  le  mnrdc  h\i  que  dans  le  difcoiirs  familier  , 
ec  TT'ot ,  avec  Aniwuje  &  tc-rt^nt  ,  le  prend  dans 
un  bon  ou  mauvais  fens ,  félon  le  ton  î^ue  nous 
hù  donnons. 

^on,  ^AJK.  Qvâ  a  de  favanta^.  Qui  remporte, 
f  on  tilt  en  joiijut  au  piquet ,  quatre  as 
f^nt  bans.  ) 

li:''i  ,  h.nm.  [  Ufiiui.  ]  Ce  mol  fe  dit  en 
raillant,  &  il  veut  dire,  qoi  n'rft  pas  fnlide. 
i-oible.  Ridicule.  Maifani.  (Ola  bonne  raifon  ! 
e^f.  il     Akt  viaMcm  je maa tfourc baan*» 


• 


3  O  N. 
tê-tt  k  «an,  ftàm  adfnoaM,  k 

t*  qiM  je  di«  ) 

Ém  ,  /.  m.  [  BeiHÊDi.  ]  Ce  <|ni  cil  (te  phit 
■Tiniagelut.  Ce  qui  cft  de  nieiDcnr.  {  Se  foriccr 
we  iiic  du  beau  6c  du  bon.  Le  bwi  de  U 
Mnifciiw  e&  qu  il  y  a  nanni  les  mont  nne 
dtfcnétion  la  pttii  grandi:  liu  montii!.  Mal,  ', 

Smt.  Prohi  (  Il  y  a  ^cm  iiiui  ilc  boti.  D>'t 
deniers  revenant  bon,  f-'aus.  n^v,  nm.  Vous 
■we^  il4i  bon  .  plus  que  voua  ne  penlez.  ) 

fatrt  pour  ^utUun.  C'eil  s'engager  k  puct 
■our  lui.  Faift  inn  Us  JiaUrt  ;  e*cû  s'engager 
■  paicr  une  ruRimc.  Trouver  A^a  ;  cVt)  aprouvcr. 

Tnuw  nmt  tam  ;  c'cll  i  «coanodcf  de  loui , 
tire  cooUM  dt  MM.  r«wr  ;  rtf  ter 
avec  «nwage ,  ne  pas  lé  rdntcr ,  téoKnpm  de 
Il  fcrmfttf.  Coft'i^      ;  c'cfl  jnler  fort  cher. 

Bon  Kjn.  \  mcL  pliil  bas. 

Bma.  C«  mot,  pour  dire  af rca^V ,  Te  prmJ 
Miiilwlwiiw.  i  Troavei  bon  qu'om  vi  ui 

iferive.  fUc  n»  i<e  metHur  i  crier  qu'il 

le$  mène  oii  bon  lui  femblera.  y^ug.  Quini.  L  ^- 
C*eft  iï-dirc ,  uit  il  voudra,  i 

Bon  ,  jjt  .  011  iiTttr/.  [  i\lj(tt  aniwo.  ]  On  fc  fcrl 
de  CCI  adverbe  p«ir  aprouvcr  uj  pmir  ,irhtncr. 
(  6o<i ,  courage  ,  pourl'ui.  ]3on  ,  vciU  qui  va 
Uen.  M.) 

BOMACI,// [Mafam.]  Cilnu  qui  arrive 
fw  mer.  (  le  crai»  les  bonaccs  qui  OM  pwvcm 
rctarJcr  le  bonheur  de  vous  voir.  tVt.  /•  JJ> 
}oii:r  d'une  acr^ble  bonace.  ) 

*  Saitda.  TraiM|nlilé  piAliyn.  (  Tout  nous 
rit ,  nùtre  Narin  a  U  benne  qifil  délire.  Mcl.  ) 

Bon  ASSI,  tJ/.  de  (oui  gienre.  Il  ne  fc  éit 
juirc  que  d'une  pcrfonitv- île  peu  d\t"p-rii.  C<  mut 
cfl  du  niie  faniber.  I  II  cft  tonnjjt  Elle  clt  J 

f^BOHAVOCllI,  (BOKNE-VOGLIE,) 
C*eA  aînii  qu'on  apelle  ceux  qui  s'en^gent 
V. l'i iniiirLnten:  à  lircr  U  raaitf  ,  Icus  c:n.iin 

bONBANC ,  /  ai.  Sorte  de  piexfc  ton  blanche, 
■ai  U  tiM  du  cimMmi  qm  Caoi  mft  «avifOM 


-j-  fU)  N  -  »  O  N  t  ,  /■  m.  [  C'i'^u/a  ,  ruo.-./..».  ] 
Il  rc  le  ditf.uerc  t^ii^  liir.i  !l-  d.ltnuri  tjniihtr, 
OU  djtts  le  comique  &  en  purlanc  aux  cnians. 
El  in?ine  oa  ne  s'en  fcrt  d'ordinaire  qu'au  pluriel. 
Il  %nitie  toutes  les  petites  friandiles  qu'on  doniw 
i  manger  auv  enf.ins  ,  pour  !«  amulcr^  aa  les 
apaifer  quaml  A\  pleiirc.it.  (  .Manger  ues  boos> 
bons.  Olrir,  donner  des  bons- bons.  Avoir  des 
bon-bons  pleines  Tes  poeiscs.  } 

BoK-CHIItTlEN,/"».  r  Pyrj  ftmlirtill.  ] 

GrolTc  poire  fort  bonne.  {  Du  bon-chréiicf)  d'iie, 
Ihi  bon-chriticn  d'hiver.  ) 

B  o  \  :> ,      m-  f  î.ï//aï  tx  f.'U  upt.'cujfu.  '  Saut 

|tte  Uil  une  chuie  en  s'elevjnt  tie  bjs  en  haut. 

Faite  un  bond.       Luc.  Ils  fc  mctuni  k  fouler 


plnficurt  bofiiH  p  en  tondiotrat  svec  pbs  ^ 
«idoice.  ytug.  Quimi-Curct ,  /.  S.  i.  J.  ) 

Moadp/im.  [5iiiVi'f.  ]  S-iuit  Ir^jquens  que  font 
In  clwTtn ,  ia  ch^rrei  6c  autres.  Et  la  m^nte 
(hafeftdiifiigidMMd^MC 


f  Si  mA  iiri^U*  m  ces  rm  vagabeaA» 
Ile  t'Aiv*  |UTiM  (fut  par  lâa»  fit  par  a«aÂ. 

Ilmv*  ^fnftm  (rf4rtnd$  ;  c'eS-t-dite , 
a  ell  ^toauda  ;  U  et  iodûl  |  ^câ  m  hawe  i 

fm»  ;  eehoa  '  

Tami, 


BON. 

•  BcttJ.  Tcrnt*  de  Jtu  Je  l*aumt-  Saut  cj»x  fait 
fn  t^lv-  s'c'cvdDC  en  Tdir ,  ^  dclTiu  le  csrrcail 
I  >.  |  .  u  '!c  fMume.  i  Prrmd/t  U  ^ûî*  mm  ^nd ,  cVft 
1.1  prcn.-r..-  qiund  elle  r<ui  un  («mi.  PnnJrtU^sh 
au  :  i-jt.:  S-  voUt.  Ccft prcadreU  ImIc  lorf^uVOe 
cfl  prLtt  j  tomber.  ) 

I  *  .V.ï.'--i.'  ■/(  /£"f  ¥olJt.  Proverbe, 
C\*ft-i-dirc ,  liiit  d  iinc  municrc  que  tic  l'autre. 
Faire  une  cKoû  du  fccuad  bond ,  quand  on  U 
iait  de  inauvaire  çracc. 

FairtfmuxhM.  (.VA  manquer  I  qvetqocdwlt» 
ne  pu  icnir  \a  pjtu'c ,  ne  pas  exceuter  ail* 
;ir;Mnr;rf.  On  k  d.t  :i'j:u  r.'rn  Marchand,  d*ua 
6dfii|t.iicr,  dont  les  nfaires  ont  ct^  dérangées  » 
d*aii  BooqiMtoNtiff ,  4^nM  fil*  qjoi  a  juaqiaé 
de  fageflc ,  Sec. 

qu'an  lc%  c  pour  taire  Lcoiittr  J'l:u  qujL^.ic 
jrTin^  (  Lever  b  bcwde  d'un  cuii|.  ËiiiiTcr  U 

BottA,  AAn  éPwM  ipwdMr  •KffMtJinaire» 

qui  croît  dans  !c  Rnv,'i*fnc  de  Qnoïa  »  &  qut 
sVîcvc  bv.iucoup  au-iiL'?Tii%  dc%  sutrcï  arbrcç. 
^i>n  ccorce  cl)  loi/tc  hcriâ'ée  d'épines  ;  ion  boîs 
fcii  à  divers  ufages.  Sit  tÊUàm  iÎMK  «Ékaétt 
pour  tjiire  du  r«von. 

U  O  N  O  I  K  .  f.  II.  [  SaJirt  t  nltiîrt.  ]  Il  fcifiC 
crdinakrenMnt  des  jeunes  animauit ,  canunc  dcfl 

jctinektaureattXydesieuncif^i^ntnV»,  des  agneaux 
&  iutrcs  ^c<es  ,  lorrquVIU'i  fottt  en  pkine 
(ibeitc.  C  Vrt  fitre  d«  faut*  »  &:  ^irc  en  qucLqua 
iortc  irsnfponé  d'aile.  (  l.c  jeune  taureau 
bondiâfair  fur  l'herbe.  Les  agneaux  bondifloient 
fur  la  ttniljc  vi:rd':irc-  CHi.  /../  ■;■.  On  è\t  aulfi 
k  cerf  L'unda  ,  uu  t'.-:r._  ''i.rJ  i  iki  ccrt' fraii. 

II  le  dit  ^ulii  Je  qliclqi.is  rffiimjuv  J-.iticii\. 


JilTiMt. 

f  ,v.o.) 


On  dit  aulti  des  boulets  de  canoa ,  qn'ilt 
ttaUjimi  fur  la  terre. 
BtaJir,  au  figuré,  fe  dit  des  cWet  i|itt  font 

de  la  peine,  po'.ir  ruoi  <'*n  a  (le  ta  Tèjiii|;n;ince 
ou  de  l'averlion.  tci  me  :.nt  iy  r.iir  1«  tirur  j 
le  coeur  me fciWji contre.  On  dit  tuiïï  lUsbouIell 
de  canon,  qu'ils  bottdiffent  (iir  U  terre. 

BoNDissENrKT,/a>.  [  ,Vj«yi». ]  Ce  mol 
fe  dit  du  coeur ,  foulevc  pir  quclaue  [ 
Soulèvement ,  ou  quelque  debout.  U  fili 
des  dgitedux  :  le  honJi^cfrunt  du  agmamr, 

Bo.sDON,/  m.  [  CK>lii ol'tiirj:viumm,]  ', 
morecau  de  bois  qui  botichc  le  trou  qui  cC  liir 
les  muidt  U  aurret  tu:ailles. 

B  o  K  o  o  K  N  s  It  ,  ».  a.  [  DoUttm  a^/art.  1 
Boucher  avec  unbondtT..  (ÎÎpnJ'jnner  un  moid.J 

fioSOONNIERE.  [nllruiiuiil  111  Iv-rnlc  de 
ttniëre  ou  tanière ,  qui  Un  au  Tonnelier  à 
pcNcr  le  tros  a<i  fe  eict  le  bondoa ,  deoi  ihm 
dît  douve*  des  tûtaidcf  a«  lonneaint. 

fioyto»it  ,f,f.  ICtuU.  T  On'cau  de  rapine 
qui  a  le  bec  court  aC  11  ttt>.  jualc  &  i-r'::lle  , 
Ut  t<À  (on  court)  ptli  de  bcdueoiip  de  plumes. 

BoNHMia,  iÇ  M.  r  lUSWM  ,fitiat4»fntiuu.  ] 
Ce  MM  ne  m  ornaancment  qu'au  finf-ulier  , 
fi  ce  o*et  ea  de  certaines  phraf'-  i  (  C'eft  un 
(tend  bonheiar.  Il  lui  pLiirr..  !!  arriver  tous  les 
taalbetkti  de  tous  les  Iwnhcurs  du  monde  ,  ipi'tl 
ne  Ce  hanCe  ni  im  fe  baiflë.  y<utg.  nm.  )  On  dit 
Mr  Joalettr,  an  lieu  de  kumufimtju.  En  (éaéril, 
le  bsnheiB'  «ft  ««m  fttirfiainn  de  I^iom  fu 
Mit  de  k  nlàfiea  da  bien. 

S, 


}it  BON. 

■«■TACi ,  f.  m.  [««•</«;«.]  Nom  «niooimc , 
■M  llaCrun  Pipe»  ori  pon<. 
^  Bowim»,  R«n<l»e 
meilleur. 

Le»  MariM  «fifci» ,  Amu;^''  *«  , 
cVll  1 1  (^^-•ttrL•  en  piicei ,  e'tft  en  foiMlK  bhid, 
pui^l  1 1  Tirer  im'l  ce  qu'il  y  a  de  boiU  OnlTOBfV 
ipielcjueloU  Iviûfitr ,     iH  ce  Ictu. 

BOMITXt/      P"iff"n  tic  miT. 

BeWNATlMTl-B  E  .  <».  Nom  d'homme. 
(tOMlWtwe  cl)  pati^fL'  &  tôt.  ) 

Jl^lllIgliyMira  ■  ou  P^->nnt  -  iiiantttn  ,  /I 
Jh»^ty>  (*•»  •  1  Bon^ieiif  widû  par 

Mioraftepc.  (  S»»oir  ou  ignore»  u  boimc- 
ivantiirc.  Voici  lia  EfypMMCf  a  f 
je  inc  t  iltc  diri!  mi  Iwt 
AUr.  ftU  ,  fi-  y 

OK.  puatfci.  t"»ll  I»  fii:^ 
,    (y«a  Mmia  vhu>  lii  \iu  {.-m 


BOHlff./  /  [*:"».>.]   NOBI  fcfaàM*. 

(  Elle  i'apelle  Botiiif.  r.onne  fiit  la  fthmtn 
Uwm-t  de  Jean  R<  i  de  France,  &  elle  iloil 
(ÎIL-  d'un  R..^i  ilc  lj.  'ncnic.  Du  Ttlla ,  ff'Jiwn 

•j-  Sli/iw.  Mi>i  qui  Cfiirc  dam  divwfe»  façor» 

de  parler ,  ti  <^  a  <lef  fen<  dtfitreni.  (  /.a  dttitMi 

Utnti^UsH.  C'ell  en  taire  acfoire.  Surprendre 

en  il'l'ant  des  ctio(e<  1  ^nA  oa  M  i^aiMiMl  Ba>. 
....    _  . 


£Mt  que 


c'ct<[ipivr« 

quelque  diplailir.  ) 

inMjMHW>wi>«*>OaAafalpavl>£m<>er 
fli^oawrte  wiïiMint.  h  wteJ»  «« 

/où ,  Uiiei  nd,  }■  «MB       va»  <à<l>ei  cela. 

BoiKH  fonamtff,\  fttfnwM^"'- ]  Bonheur . 
On  ipcilc  ffopwwt  b^MM  fertunc,  lon'cju'it 
aitivc  ou  ^fnl  «A  mM  à  anc  p«rfofm«  ic« 
kicmiloMlafaWMttcMife.  (  n  hu  cil  arriW 
utie  bonne  foclMÉ.       AMnw  ^  Amhw  Amar. 

Ceil  l-d<rc,  It  I  Ml  à  «wir  «fa  fefWW 

det  Dame». 

«Mw  jf*" .  //  [  t»».]      «îr.  (  Atrdr 

|>or>n<:  Rracc.  ) 

{J*  U  o  N  fi  >  *  u  ,  /  «.  C'eft  im  morceau  de 
bois  ou  de  iu'ge  ,  ou  un  t>aril  rcitè  de  ter ,  qui 
flotani  liir  l'eau  ,  marque  l'endroii  oii  \n  ancrei 
foni  moiiill':"--»  dam  'et  pïrtï  ou  radci. 

P'uie  manioc  Ample  tt  peu  fine.  De  bonne  foi. 
(  n  y  va  toui  bonncmcM.  Avoiacr  bonneaient 

une  choie  Je  ne  l'ai  boiuiemcnt  que  dire.  On 
pcr.-net  iu«  fil'cj  d'eroploier  bonncmeni  leur 
ulanictic  i  fe  procurer  dct  épcmx.  i.  fvunonr , 

BOMUtT,/  «i.  \  f}iaa,filam.y  Tout  ce 
don!  on  'c  couvre  la  léu,  flc  qui  n't:l  |Mi 
chapeau,  lîiir-n.t  dluMMIM  ,  boniKl  d'trr.nl, 
boftxci  '  I  I  ir  n-L  Boonatèll dragonne,  bonnet 
deM'Ji  qui IÉMiw pointe,  Se  dont 

la  poinii:  1 .11^  I  "  iieiTi6c.  tei  peiii<  laquait 
portent  qiKlquctoit  de*  booncts  <àiii  conune 
ceux  des  dragom.  SniutÀUtAu.  C'eO  un  bonnet 
fXHir  coifcr  Ici  fenïmcs.  Bonmt  pUin.  Cet)  un 
Connei  de  femme  ,  tt.  pour  irttcr  lc«  cbcveun 
lotit  unis.  B  jni.'/^ujrfc.  C'cft  un  bonnet  é  quatre 
cnrnet  que  [KîrtcTit  Ici  Pri'trct ,  le*  Avocats, 
&  tciiv  qui  jiTDtctTcni  ]Hil)liqiicmeiil  dans  des 
école»,  Itnfifi'iist'aqHitcaidc  kan aùufldn».} 


BON. 
L'ufage  de»  boiwKis  eft  fort  ancien  dan* 
rEglife ,  puili|il«Mwttaili ,  dit  le  P.  du  Ma4inet, 
dan»  (m  diCcoan  fiir  le*  habits  des  ChanoiM*, 
ftfi  to-  fr  11.  que  Noifirr,  Evioue  de  Li^e, 
environ  l'an  9XC.  v<^>Lilini  reprcniire  le  ChllcM 
de  Chévremoni ,  qu'on  avait  nvi  i  (oo  Eclib, 
Ct  ddgiiirer  de*  filUili  ca  Chm  k  M  CkiMIMit 
lear  hiÙM  poffcr  de*  clapet,  te  ctcker  Itm 
cticveu»  Tous  leur*  bonnet*  de  bine  :  Lmtirm 
lamdM  fnltii  Uitiu  teUri  jmèa,  '  La  figure  , 
i>  ajo<itc-t-il ,  qui  eA  fur  le  tombeau  de  Jean 
»  du  Emelin ,  dans  le  cloitre  de  S".  Ceneviive  , 

•  lie  Tan  iifi.  a  le  captice  de  fa  chape  abatu, 
>  &  porte  fur  la  l£ic  un  petit  bonnet  en  (onm 

•  d'une  caloie ,  fuioo  qu'il  eft  phi*  large  en  htitt 
»  qu'en  bas.  l  a  coutume  vint  après ,  de  1m  faire 
H  encore  plut  .im-jltt ,  m.iii  rLimiî  Ai  t::T-  pil.m  , 
M  prefque  en  U  même  nan:ere  de  ceux  que 
t»  portent  au^ourd'lnn  les  Novices  des  Jefuite*, 

•  fie  on  tes  apelloil  de*  Bjmtn  ,  ou  Birirti  , 
«  du  mot  Latin  tirttam:  enfin  on  leur  a  donné, 
..  il  V  j  \>',ui  de  100.  ans,  la  figure  quarrér  , 
»  ctani  tout  tiffii*  de  laine  ,  fie  atant  quatre 
»  cfpdccfdtcamct,  quipatailbieMadaaaioiM 
I»  ftât  peu  iu-defai,  ficc.  Qnam  )  ceux  qirf 
m  font  de  carre ,  c-'iivrrti  d'ctofc ,  fit  qui  foqit 
H  tous  quarte.' ,  /l'i  v.-i  ii- 1 1  ci-  iû  a(Te/  nsodemt^ 
»  puifqu'à  peine  palTe-t.«Ue  ce  &ccle.  ••  Si  quetcua 
a  la  cutiofiié  d'en  bnt/k  itnmtfe ,  il  n^a  qu'l 
voir  ce  que  Solicr ,  Stbrba ,  ou  plûtâl  le  Per« 
Thêo^hie  Raynaud,  Itfuiie,  fous  ce  non,  ca 
a  écrit  dans  un  Traité  tUptlio  ,  où  il  dit  que  11 
corne  qui  cfl  au  dedans ,  fert  a  foiitrnir  le  bonnet. 
Se  ^  cm|H  cl»r  qu  il  ne  s'enfonce  ;  &  que  d'ailleurs, 
la  d:l(iofi!ion  des  cornes  reprcfenie  la  croi»  que 
te»  Clercs  doivent  toùjoun  porter.  Voie»  Tlian, 

dit  ^'rvi/utt  ,  /mgt  I  ïl. 

PrtitJ.'i  It  Mifltr.  C'ell  fetaire  reces'oirDoâcV. 
Dor:ne'  h  l^nntt  ;  t'e-l  mettre  le  bonnet  dv 
Doâeur  fur  la  (clc  à  quekun.  Op*wiit  lenaM  J 


c'tft  fiavn  l'atri*  d'un  autre  fant  M  aUoMr 
tlilba.  Chw  mfmn  t  r*P  **  fvnmt;fltAAtt 
toyl  d'unev^.iY-  Cit  <i^i\  f.j'Ji'*  Jmh«nm1  ;  ^t9L-^- 

dm,  fart  d-nmlrc.  -Y-,  ..  i.,  nu  yr'tUuhtitmf.ttd 
fc  Scber  aUëosent.  Mmtt  Jta  iaïuni  dt  trmn  ; 

Ci yhu  dbs  leuuill  Jêêb  lÊmtIm;  c'efl^.dire, 
dcuihommeiBdl  dWilidCedWérSt,  quifoM 
toujours  d'un  nlne  Soêùêum, 

'  Qmur  U  ttHmi,  Il  Swimm  6>  iu  Baaa. 
c'eiui-dire,  qaiurlelmwi,  h  tnrtniMi 
&  La  Thdolope, 

t  J'eaandi  «ni.  [  MâWiBBai^iW  )  t  TV«fc 
eonraif  M  Amecr  dv  natf  ^jas  oià^  PtoVMM 
qui  veut  dire  fort  iriAr  ;  mais  ce  proverbe  eft 
kurlcfque. 

■\  B^itnt  Ujik ,  tUni  itiuti.  Proverbe, pow 
dire ,  c'cft  toute  la  mtne  dioic. 

t  *  Ptntr  U  toMucl  md.  CtÊt  «wirte  Clfa 
de  fcs  bien*  i  Ces  créancîen. 


dV»  tmn  «eid  I»  tilMiin  a 


Bnfuut  d'Hy^rtu ,  f.  m.  Efpéce  de  bandage 
pour  U  tére ,  ou  de  capeline  à  deux  chefs  pour 
les  dcarteniens  des  fuiurei.  On  peut  en  voir 
la  defcriflion  dar.t  le  Diai  jnnaire  des  lennci 
de  Mddaciaefic  deChirurgie ,  /'.ir  M.  c'nMr./'Ubrj. 

Bvmtt,  f,  m.  Ternse  de  fUwifi).  Pot  «il  l'oS 
plante  de»  laGpet.  Le»  bonnets  font  plw  hHB 
qo*  la*  autre*  pot*.  (Man  4a  Flmn. 


BON. 

ttmmt  i  frhn.  Tetme  it  For.-t^jiùxt  Pièce 
ituAét  qui  fnimc  i  Ij  lile  iroii  inglci  Ijilbnt 
ft  <bu«  rcnirauf ,  8c  cpu  cA  caounc  une  double 
Kiuillc  àoat  k»  €»m  m  <bai  jm  yanUéle  , 
imii<  >'eniaffMitMf*hpl*ca.  (MnoibauMi 
i  Prcfrc.  ) 

Bi^'iiti  ,  cil  le  riLtm  du  iVcO'tii  ventricule  du 
beuf  il  d«i  nuire-*  ani«ait>  qui  ruminent. 

fBoRHITCD,»-.  <.  [  SaJauM.  )  Salncf . 
Ont  foa  flll|ieau,  (  Bunneter  tout  ke  monde.  ) 
Oa  fatdniatm  aot  roor  faute ,  Mchcrchcr 


BoiiaKVBmiB.  OM  ■pd 

■  4e  JkniMVn* ,  le*  liamMH ,  In  bat , 

ïl*ei  de  cctrc  n.iturc  que  vendent 
bonnetiers. 

tutiutm ,  fe  dit  auâi  du  corpi  det  Maicbauds 
boiuietirrt ,  <|iii  *ll  le  cinqâtlM  itt  Cl  ceepi 
dct  Mafcluadi  de  Parit. 

BOMmrtvx,/  m,  TcDM  du  StibftmUîv. 
n  Cgllifie  ni  iManae  qn  fa  fett  dMtomd'adRffe , 
Se  princi]Ki]efli«nt  de  tours  de  main ,  pour  duper , 
loit  uu  ic\i ,  foit  dans  quelque  négoce.  On  dit 
aiiffi  dani  le  mime  llilc ,  honmis^U ,  triponncric , 
<Mi  quelque  fonpldle  da  nrpi.  FufctidR  an|ik>ie 
mm  n  mol  pour  figniCer  Ici  tM^Mnêi  «juTon 
fait  h  ceux  dont  on  cruii  aroir  beioiii. 

B  O  N  .N  I.  T  l  F  ft  .   t'.  m.  [  Piiiorum  opi/iK.  ] 

Oinnier  qui  fait  dca  boaacts ,  det  b«s  ,  ia 
M  Ml  Un  MMe  tom  t^wngu  de*  iaîne. 

BONNf  TTfc  ,  f.  /.  [  BaMia.  ]  Terme  de 
Fortijùdl^ort.  Oiirrace  composé  de  deu»  tac;?  ^^ui 
forment  un         MiUui ,  q|Bi  a  un  parapet  le 

iM  [hIUMUê  m  éitm  rifl  w|n«iiTÉhi 
(  ConfliwM  Me  BoflBene*  ) 

Boitmm  ,  /  f  flmr.  Terme  de  Mtr.  Paitet 
Tollet  dont  on  (e  icrt  lorfqu'iJ  j  a  peu  de  vrtii. 
(  On  met  lei  bonoeoca  po«r  acrandir 
augmenter  le»  votU»  ém  WAm. 

Terme  de  Mtfiiu. } 

d  BnniKtit  mtillii.  Cet  botuiettet  fervent 
i  alon^cr  les  balTcs  voiles  pour  aller  plus  vite 
quand  il  fiît  h<n\  tzrm  ;  on  les  aiachc  i  des 
mji:lc^  ,  l'ell-i-^lifc ,  a  de(  oriUets  qui  font  pris 
de  la  raiingue,  apeèt  quoi  on  amarre  les  écoutca 
MB  pams  des  bomicttei.  U  y  a  ilet  féconde* 
immua  muillki  :  on  In  lailTe  encore  aux 
bcnnenci  miiillécs  p*r  delToiH,  du  moins  cbei 
it\  H"\in  I  i;.  Boiprtttttnénii.  Ce  ioni  de  pciiic» 
voilet  qui  oiM  U  tgivc  d'an  dtin ,  i(  qui  fa 


^'ofi  iioti— e  bo«ito4M>rt:  aînft  eltct  rt*|;nent  le 
lea|  des  cdiex  d«  dam  b;ilTc>  voiles  8c  det 
famicr*.  timiH  UrJit.  Loifiiue  les  Caltaieurt 
veulent  d^ouvrir  une  voie  d'eau  ,  diScile  à 
trouver  ,  ib  lirdcM  n«e  bonncne  avec  de 
fdloepe  q^tToa  pifse  fur  la  veila  Bvac  du  Cl  de 
voflat  te  aprla  avoir  noiiilM  la  bomana ,  ils 
|«aem  de  ta  cendre  ou  de  la  pouCdr*  fur  ces 
boats  de  iil  de  carrel  &  d'ciosipc  ,  aAn  de  leur 
donner  an  peu  de  poids  pour  faire  citItMicer  la 
bomtane  dnt  Ftsu  :  en  cet  itat ,  il*  la  ddcendetii 
dana  la  «ler ,  de  U  pronseneitt  i  Arihord  6c  i 
K»S-hnrd  df. 'a  qtiille  ,  fuique?  à  ce*  t^'elîc  fe 
rTo,i\i"  o-in  et.  1  rtiuvcrlure  ou  ditirii  i^ui  efl 
dan»  le  bordage  ;  car  alors  l'eau  q\ii  court  pour 
y  «Mrar  «  poofà  la  boaiMiie  comrc  le  non  \ 
••«i  Cl  «aâiMita  parww  tfpéi*  de 
M  «(  AMtoMl,  ON  bM  b  I 


BON.    BOO.    BOR.  ji, 

voie  d'en  :  le*  aiatclon  pour  eapriancr  ce  bruit , 
dilent  que  la  bonnctta  fappe. 

BOMS-HOMMIS, /aL[  iWinian.]  Minimes 
oui  ont  éld  apellci  bons  -  hommes  de  François 
de  Paulc  leur  Fondateur ,  que  Louis  XI.  nommoit 
d'oriiin.iire  le  t»on  -  l'orrmc  />e^/ov,  ; Je 
lw>  XI. 

B  o  N  T  *  i«  s.  Sorte  li'etotc  ubrimicc  i  Ciintot. 

hOKT  i  ,  ^.  f  \  Btugnuai,  1  Pente  jj  taira 
litt  bien.  Inclination  i  obliger.  \  tla  ne  peuvent 
m:inquer  de  bonté  poL>r  nsoi ,  eux  (iiii  en  Ofit 
p  UT  t:>ut  le  meindc.  t'oit.  1.  jy.  )  Ce  mol  {b 

Ïcnd  aufi  qiKkqueibispuurdvilild,  tomidwié. 
fe  mC  in  m  autre  fn*  aow  finiiM, 
bdlité  cfceCw;  En  |Mral ,  il  fe  «le  h 
qualité  de  tout  ce  ^  cft  bnii  «•  db  b  imU 

d  une  montre,  JuBtWwl,  dPli»  te«<dt ,  dW 

«in ,  Su. 

BuuL  [JauaMi.l  Ce  mol  fe  dit  des  ninraillaa 
de  ptaec,  de  «aai «M,  qui  cft  fort ,  qui  peut 
réfiiUr.  (  il  fa  coaCoit  ea  la  booid  de  U  place. 
'  j^f.  Qa'W.  /•  4-  Le*  nucUaa  ne  Crent  pas 
grand  ctcr  i  caufe  tic  la  bonté  du  mur.  ji^l.  ûrr.  ) 

Bomt  tf.J.  [Pfaftdnùa.'\  11  fe  dit  des  ouvrages 
d'efpril ,  &  ^nilie  riccltncc ,  quelque  chofe 

?ui  tadc  valoir  l'ouvrage ,  te  qui  le  distingue. 
Il  eH  arrivé  ik  cette  pièce  ce  qui  arrivera 
toujours  des  ouvrages  qui  auront  qiit  lque  bonté» 
IteatK ,  Sf^unn.îas  ,  P'ttjci.  ) 

BnMi,  C'cll  le  nom  <|tt'on  donne  aux  Prêim 
OrleamaudntaClMNtCMiJapaMi  fliooin 
la  naafaainliM  fa 


Bo  a 

loori.  Poiffoa  Je  mm,  qpile* pteud ■■ 
Bidfl  ,  te  iiu'on  Aie    D  nfaaMe  au  «h» 

d'Efpagnc ,  «  on  tire  de  Diuile  de  <a  {irailfe. 

B  o  G  T  E  i.  Le  Acraen  ^niK/rh/at ,  c'eft-i-dire  , 
gardien  de  l'Ourfe ,  eft  une  confleltation  Septen- 
trionale de  viagt>irois  dtoilcs ,  ^elon  Ptotomée , 
te  de  vimt-aiéaf.  Mm  KdpMr.  Las  Anciena 
ifiebimrttb  i 


iOR. 

>o»  A» .  au  Boasj  j:  m.  [CtivfiitUtfiSbU.'] 
Les  Epicier*  de  Pari*  qui  vendent  du  bota*  , 

écrivent  d'ordinaire  hirax  fur  les  boites  ad  ib 
le  tiennent.  Ccpcmiant  pi  >-i'f-ie..-nl  torts ^ 
comme  la  plilpirt  det  oavncrt.  C'ell  uite  cfpéeu 
CcMabM  ,  fm  IwiciimiBient  vérittUet 
B  dtaitTced.  oeuMe  V  Mteaeore;  mai*  poir 
le  multiplier ,  on  a  ttoové  le  moien  de  le  blancliir. 
On  met  le  itwia*  en  poudre ,  te  on  s'en  fert 
pour  birc  couler  la  foudiac ,  quand  on  fonde 
quelque  befogiw.  (  Le  bceax  ett  blanc.  U  eft 
bon,  Uâjtfimdrebfeadaie.)  Ou  noameauli 
«w» ,  une  Cane  i*  «tane  «li  fe  I 
laifaed 
propriétés. 

Le  W  mtjfkU  i*  UDi^dli  »  dt 

falpéire. 

Boiieoeiri».  ScAe  i 
le  deuxidne  fiéde  |  ib  aWcM  b 

liemier. 

B  o  R  I  o  R  Y  c  M  E  ,  /.  m.  Bruit  quj  fe  fait 
entendre  dans  les  gros  intetios  par  de*  vents 
ou  flaïuoiiids  «|ni  lés  éfandcut  le  ceufen4  de 


Ccftw 


St  tj 
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)i4  BOR. 

4m  iMtim  liy|i«KOIlJl'»qim  te  liyl)<iri<]ac«. 
Ce  MM  vient  ie  t't*t<» .  1*  f''*  <'■<  ^<"'- 

Bo*D,/«i.  (tiattwi. ]E«irCnu^de(|u«lque 
diofc.  (  Ùc  borJ  d'un*  rohe  ,  d  un  chapcju  , 
ifanc  ifficic  ,  &c.  ) 

BitrJ.  Ct  moi  ie  du  de  h  oitr ,  ici  rivincs 
&c  des  lofiez  ;  en  Latm  ora  .  lutui,  11  ûgn»He 
rive ,  rivace.  (  U  m  fui  pu  fUuàt  i  l'autre  bord 
AiiMfc,  «fit  te  mwIqp<      ki  ciiwiit 

El  !'«■  M  nit  (nuit  dfBi  M  In 


L  tunanir  fit  ra«<n<  iw  U<  cfc  aipét  11  fa  lu*  , 


Oa  «t,  An>p*  M  A/4t>(^,  pour  dire , 
iweiirtt de «Olirir.  DVia  bonirac qin  a  beaucoup 
«le  ftanchiCc ,  on  dit ,  i/  '  I'-iku  ou  /«  >«i<'  fur 
U  iorj  du  t4*rt$,  D'un  nom  dont  on  cit  prêt  1 
<«  rciravvemr,  on  dit,  fU  M  /'«yw-  i  *»rj  r<u 


MttmÀhrd.'^umt^BéaDa.  CcA  conitibn 

ail  bord< 

*  BorJ.  Tcnie  de  Mrr.  Navire.  Vaifean. 

(  On  lui  ma  cimpunte  hoaMci  fur  fon  hard. 
Il  n'y  »  liir  nôtre  bord  qu'un  mdïciol  mtflj'jâ. 
Sortir  de  l'on  bord.  Retourner  k  Ion  botii  Alei 
à  bord.  Venir  1  bord.  Être  k  bord.  Fait  <  bnrd 
^e  N.  C*eft  ainli  <|a*an  ibte  k«  lettro  Inrlqu  an 
^crit ,  6f  cela  en  nommant  le  vxHrcJu  o.;i  Vvn  clK  ^ 

mf*p>  d4  a  urmt  méfmt  Us  Marias. 

nmàtmi,  cMftiMdKteuua  vaiOcau 
MteieiÉiM. 

Rtndn  le  krj.  Ce  vailTeau  a  rcnilu  le  bord  , 
C*ed-à-dir«  ,  qu  il  a  détirmc. 

M0i4 ,  /  ai.  (  Lëtm  ^t'um .  ^aiflm.  ]  Terme 
4a  Mr.  RoMCV  irardée.  (  A  bas.hoal  à 
fcibmf  ;  c'eft4-dire ,  ik  nuin  itauckt  «ta  i  main 
a.  Faire  on  borj.  Courre  même  bord  <fiN 
Ctu-t  i*rJ  ff  tfJ.  C'cll  gouverner 
lantAr  i  rtri'jurJ  ,  Sc  lann'n  j  bat  bord,  ^voir 
fui  un  ^cis  M.  C'cft  avoir  avancé  ft  NOK , 
tunt  au  plui  prci  du  vent.  ) 

MvJ  d)         ./«■.[  Utmm.  1  La  tablette 
ét  iBarbre  on  de  pierre,  im  h  contenu  de  ^cimB 
'  CMI  de  rocaille  <pii  p^^k-  iur  k'  pctii  mtti  c  ir^  li'.i  tl-. 
quarré  oui  pan»,  li'ii  i  b^-Im  ù'ia.i 

*  l/itioMfibonl  Verre  plein  de  vm.  ^  Lu  laquait 
éftooté  m'apoew  an  roana  kai4.  D^jp^ttu^.  J 

t  £m  jurbMibJkfift.  C^A  IM  (btt 
vieui. 

BoaDikcr,/ai.  [iMarjinainiia'iJfj  ] 
i  iinatiaai  fu  dchori  Ica  ouiet 


padM»  t»  Il  qidtefc 

1^  Le  nrmc  i»'d*p  tft  emploiî  en  difcrentet 
■■niUres.  (  Boedaget  de  Ibnd.  Premier  bordage 
dcf  fleurs.  Bordagc  des  fleura.  Bordagc  d'entre 
Ut  pr^ceiBies.  HordagateMOKi*.  Bofriaftdei 
caâ^llagci.  Bordigcs  peaf  TCCOuTtir  k>  poma.  ) 
Vaiai  A  OtUnsntiri  is  U  Mtrmi ,  ptr  Juim. 
'.  BméÊfS,  Voiet  1»  C»tttmim<  Js  ficrminJi*. 

BOKOATta.  Terme  de  Mtn'n  <  'ni  lure 
Accourir  de»  bordées;  c*etl-i-dirc  .  r.  "  >  -ct 
laaidt  d'un  e^té ,  taiMôt  d'un  autre ,  jorlque  le 
vent  ne  pcraacc  pat  de  porter  1  niaaa. 

Boao  AT.  Petite  ciofc,  oniiAitetalj  ni 
A  faMfi*     EiTptat  a'^  A  Janlafc 


BOR. 

Borde  ,//  Vieux  mot ,  qtii  fignifioii  ainrefol* 
une  petite  firroïc  ,  ou  une  petiM  aMlliHI.^a 
campagne.  On  apctioil  Bardia ,  la  fienver  da 
le  oKIayer. 

B4iK»i>  .  Bordée,  adf.  On  dit  une  muraille 
bordée  de  Moufq\u.nircs ,  un  ColTt  bn'dé  Je  baies. 

Botdi.  Galon  d'or  ou  d'ari;cii1 ,  &c.  N'.L'tire 
un  burdc  fur  un  habu ,  fur  luie  vdU- ,  lur  les 
meubtet,  <(c. 

Bordn  ,f.  f.  TtMMda âlkr.  CtA  le  court  d'nm 
vaifl'can  licRiîs  un  reTircmcnt  juti^u'à  l'autre. 
(  Nôtre  vainean  fit  div  crki  bordels  p;iur  moniL-r 
au  Tcal  ;  c*«ft.â<dirc,  tit  plulicuri  rt->L.it:k.  Le 
fuJCign  (aiaaaa  b  prémi^rc  benicc.  i  Jite  fea 
tedta  aMNaiidOiicft.  GmtUa,  A-t  i^ngsr, 
Ctum  <«a*MAwdyii.CdlM«nr  AvjneaÂM 
a  r.  d«  «ot.  HffMbr.  T«m*  d»  Mtrim. 


VofCi  ,  

MtiékJ^i  [âbavMMw**-!  Tmnila  Hfu^ 
Cet  la  tlZi»af;p  da  l'anilaria  fiM  aavirt  Ar 

qnelqu*aiiire  vailTeau.  (  Nâtrc  vajjTcau  a  donne 
la  bt>rdi;c  iiu.i  v.iiiTcaux  ennemis.  Envuicr  une 
un  navire.  Il  a  pnr  divcries  burdéet 
Ict  traiffeaux  ciHWBiiii  c'eft-à-dirc, 
il  a  dtellé  les  vaifleaua ,  miad  Ican  anocnvrca  a 
fit  les  a  mis  hors  de  fervice.  ) 

BuRaEL,/!».  ({A/dnar.JMairoadaMhaaAa. 

(  Fréquenter,  courir  le  bordel.) 

Du  Cangc  a  rcmaruuf  Oiini  les  Obr.  rvitipnt 
(vt  Juinville ,  6  J.  <pic  tor:isl  vient  <l«  l<ord4  , 
vieui  mot  ^ui  agniîoît  une  petite  nuiloa  ;  It 
comme  let  tcnnn»  8l  £Uet  débauchcet  togeoieat 
or-l)n»irt;mf  m  dans  CCI  mai;or.ïb*(rci&  obi  cures, 
li'-'is  avianï  ^ptl.c  ^n-j-'i'i  ,  ils  I  eux  iiu  ici 
pcrlunncs  qui  mènent  la  même  vie  bnbuent* 
On  diMit  autrefois  A>rali«k,.lc  M,  éê 
dan  le  ftiifm  ,  fvf$  ty.  en  daaM  CMif 
rtiiiiolo};ie  ;  r'érmt ,  dsr-il ,  dans  qnel()*ievune4 
de  cet  petites  ruct  c^ui  lïiri  «i  fans,  vers  Ieb4'>rd 
de  U  livite  ,  que  les 
iiui^i,  dlWiaalwaa 

qin  dirait  aatiTooi  bMn  fiir  la  iaarf  A  rim. 

SoaaiMENT.  Tcmwde  Pùimn  ut  imtU, 
U  fc  dit  de  U  auni^re  d'emploinr  let  éatain 
clairt ,  en  1rs  couchant  i  plat ,  bi>rdct  du  même 
métal .  (ur  lequel  un  les  apbquc. 

r.iiaoaR  ,».*.[  PrMtxit* ,  unfiu.  ]  Cottsric 
le  bord  de  quelque  chote.  (  Elorder  une  jupe  p 
les  pocbes ,  un  clupeau,  kc.  avec  im  rsibaa  ^ 
un  poion  ,  ou  quelque  cli'-»tc  Je  IcmliUbie,  ) 

Sorjfr  ttm  dU4i.  [  i,triitmjAri.  ]  Terme  de 
Jiriimtr.  Mettre  quelques  ar btcs  ou  auitc  chufïi 
ic  loiH  du  bord  dW  allée. 

*  irtdtr.  r  CifTamyiatdiM.  ]  ân*  an  bard. 
S'étendre  ^ur  «wd.  S'étendre  le  long;  de  quelque 
cb.ilc  que  ce  foit.  (  L'armée  bordoit  le  rivage, 
fof.  \imm.  L  y.  Bordar  vaia  baie  pot»  Uat 


Vamg.  Omm.  L  y.  I 


Tmim  «la  9mtUr.  Mena 
let  avitoM  daM  l*t'loivr«ti  du  bachot  pour 

lugcr. 

Barder ,  r,  0.  Terme  de  Mtr.  Il  fe  dit  dei 
luvircs  tt  des  vaill'eaui.  C 'et)  leur  meinc  lewii 
bordages  ;  c'etl-À^dire ,  des  plancbes  de  cbene  , 
ifu  fervent  i  couvrir  lean  membrct.  ("ordar 
un  navire  ,  un  vailTeau.  ) 

Bo'Jer  ,  y  a.  Terme  de  M^r.  [  £-n/iii*uu.  ] 
Il  Ce  du  d.jî  >Mili_î ,  Hi  fiftiir.'  les  «lenilire  par 
c*-bat ,  pour  prrittlre  le  vent ,  en  dr«u  lut 
a»,  wTtMipalbAaaftbfBaHvlaBiad 
Baidari*lHri»iM-i-dfaï;  k.«tila 

•  ■  *  .  'J\  it. 


n  o  R. 

BmJii ,  r.  a.  Tome  de  Mir.  C'ett  faivrc  it 
ci'itc  lin  Tdi  ficau  atn  «h  roMcrvtr.  (N(ilre  loi* 
imi»  quelque  Kaw  vcn  rEJoiire  «aneiaic.  ) 

Bvéttp  r«  «.  Tcm*  ^  Mfr.  NtTÎ^er  te  long 
itt  01  ij.  (  VailIcMi  qui  borde  loiijuun  in  crun , 
pour  poftcr  des  nsrcKandtfei  de  Viile  en  VULc. 
,  Akri^i  Jt  U  Kévtgition. 
BtrJtr ,  r.  <.  Tenue  de  Sirttittt ,  qui  fait  lei 
En.  CcA  ftir*  entrer  les  bords  tie  U  conecriur e 
I  le  beîl  d«  lil,  lor<qii*il  «ft  t'ait.  (  Il  lauc 
I  St  ù-xM  qu'on  l'j  fait.  ) 

».  #,   Tcfinc  de  C'*Ji..iVrtflrTlr.'.  C"'cft 

r  b  bord  de  quelque  befogpe.  (  border 
m»  faÊÊtmmfn.  Border  «m  «mmI*«»Ik.) 

BMMmAV  ,/  «-  [  Settié,  MM.) VMMMOcm 

krJrro_  Papier  qu'on  prcPil  de  celui  <!c  cm'  on 
reçoit  lie  l'jrpcnt ,  oii  il  niiirqiie  lei  c  I.hj^s  s  ;iu'il 
•  donnée! ,  afin  qti'dn  TOic  >'il  n'y  *  point  en 
de  mimwfft. 

On  apclle  auS ,  i*.  «n  R*n  4*  téKé  tl  it 
bordereaux  ,  un  livre  pankiilier  fur  let^tiel 
In  Marchand!  éerivenc  toutes  jet  fotninct 
t\\\'.U  r^roivent  8c  qu'ils  paient  jonmeileoNm. 
1-  /T  j\  .  0  ,  en  un  petit  livre  de  podw  , 
fur  Ic-qnol  les  Commis  Bc  Garçon»,  ijiri  Tont 
1  la  recette  par  la  Ville ,  «nvesil  le»  piiemeiH 
qu'on  leur  tait ,  &  en  tnKUes  dpéces  ou  monnoies . 
3*^.  Bt^rJi'taa  ,  PU  table  de  bordcrtmi  t!'flLin.'f.e , 
c  crt  une  fable  compulte  de  divcrti-s  Iriftiona 
dk  l'aune,  fuÎTani  qu'elle  e(t  di/ièretmiKin  di  vifée , 
tmKfuim  mm  fném  éê  la  lin*  Kwmois  d* 

Fnn  Tif  r  ■ .  Terme  de  Ma*'-ft.  Cefï  imi  v^iilTt'aii 
qui  •        ['  îc  plut  f-irt  qt-i:  r.iiiTc. 

B  i>  n  n  1 1;  t  ,  /  /  C'cti  un  efpace  retranehd 
de  rofeaux  on  de  cannai,  Orltboidda  ttwm, 
pour  prendre  du  poilfeA'. 

BoRDOYEH  ,  »,  «.  Trrttie  de  Priittvrtemimdl. 
C'i'H  If  mauïjis  tfot  que  f'>nt  le»  ifti^iix  dam, 
Icirfqu'itant  emploies  (ur  de  bat  or ,  ils  plombent 
6e  deviermcnt  louehet  ;  cttl'oTte  qu'une  efpdcc 
de  noir  obfturcit  la  couleur  il<  l'émail ,  &  la 
inwht»  »  m  fe  nniean  khu  iMtour. 
)  BokBtrai,/:  /  [  Or*.  a«/(o.  ]  Bois  de 
ountaH'tTie  pair  Mme  IM  pMnit ,  oïl  «M  (lie  e 
ét  niroir.  (UW  |«RrlMrfMt.'B4f<iM>co 


ÉlMu-l  UnAm.  ]  TenM  de  Bl^.  Pièce 
oéanMliMlVcu ,  tt  Tentelope  fans  le  eonvnr. 
("Vontt  tIe  pkcuk-s  i  la  bordure  d'hermine 
CUomt.  ) 

Mtdvt,  Terae  de  Tafiffitr.  Le  haut  &  le  lus 
It  MOfiMc         <'  ■  '• 
AWbK' TeMie'*' XMfatir.  [  FBt.im>,ym 

HmTrftfimm  ndffV.  "]  ftOuji  ctii  bord^j  Ila  pl.ilcs 
bandes ,  les  planche) .  les  carf<.  ,  (  Hiiirit 
it>  bordurn  des  plans  bandes.  ) 
'  Bantmrt.  XttlHtit  D4màfiÊrUilf.  Ornetnem 
n>iaiR  &  att  bat  dit  dos  3*  litwe';  <iui  font 
intmédijitcnient  «près  les  filets  du  pt-dmirr  ou  ihi 
dernier  bouquet. 

Bn-Juu.  Terme  de  Bmfiimr.  C«rc«M  Ine 
s  qu'on  met  iil  IUM4II-Mfel»iu 


de  frais  daipts  qu' -  

iaa  ptw  k  tenir  fcrme.  '   "    ,  l 
BoctAC.  BOttàlV  .  <î/^.  r  SanAaikMM.  ] 


ShrttBllièaU.  (Vwtie  bbeéele.  )  ' 


du 


Qbi  ■a.  ffdia  ■*  eriE  (CkIMl  Imi0*.  Cavale 


B  O  R. 

Ce  mot  eA  injurieui  quand  il  fc  dca 
(lltftkRvw.albaftfaoïgN. 

Soyvr  tff^it  I  boffii ,  fiifit 
PoW  mmra  ics  g«m  «n  crédit. 
Cl  k  l«t  ptuplt  s'h^^iw 
Ou*  ha  aaaaaaa  ani  pis»  d'cMi 
SâliabiaiaM4aiJ«Mnw. 


joi^iir ,  f.  m.  Qm  ■  pcHb on  oH.  (Ckftan 

nivchatit  borgne.  ) 

"t"  *  Bo^giK  f  sjj.  {  Oi-jitl'ai  ,  ttrtr'^^ftJ'  ]  Ce 

incH  fe  dil  de  certains  colcges  &  de  ceriaint 
caborett.  Il  veut  dire ,  qui  n'câ  point  MntMé. 
Qui  t&  oUcw.  (  CclU  jc  burpie.  Cabatn 

borgne.  ) 

CÀ^ngtf  Jon  fkn^ï  t-^^tt  t'-rrt't  m  jiï.vf/r; 
c'aA  faite  un  ^chance  dc^av^ntaiicua.  Cuijir 
«MMaaaauHtaywj  cVHIcaufcr  coaitaadlcmcMk 

Maar  m^|w  / 
vieille. 


^et  nae  &Ue  ,  un  conte  de 


Btrm.  Terme  ilt  Hthmr.  Efpcce  de  panier 
qae  Ion  met  i  l'ooTerture  des  bjucbots ,  du 
cM  de  la  mer. 

B»rgmt.  En  Médecine  le  hot^iu  borgrc  .  ou  le 
CarcaMv ,  eil  le  premier  des  trois  gros  bouux. 

t  Bo»ONI55l,/:/:[  t/r.^: a  ]  Tcrraeinjorienx, 
pour  dire  (elle  qui  a  p.'rdu  un  aeil.  (C'cû  une 
ntéelunie  bcvrgnetlc.  ) 

Boa  MAC! ,  /./.  1  MatiÙK.  ]  Terme  de  Ptitit, 
Aâioa  de  boëiier  ,  ou  de  planter  de*  boran. 
L'aOion  de  boma|!e  peut  Ctre  intentde .  ou  entra 
pariiriilicts  pour  les  cojiSni  de  leurs  hirttages  , 
oujiiJ  l'un  U-  pld(i-t  çuc  Ton  voifin  entreprend 
fur  Ion  héritage  ;  ou  entre  Curex  ,  &  les 
DfaiaHWaii ,  \ — •  '■— -  Inw  ritoll>i>. 
■o«iii,//  ^.W]  UmiT«.Kfirti«da 

|ui  llnil  en  piramide .  &  quVn  met  aux  eoîna 
es  rues .  6c  contre  les  mur^  [ljn%  les  endroits 
paCim  ,  de  peur  que  Isa  rouiia  des  hamoit  ne 
mancM  le>  maraiUcf .  (  Pofer  laie  botne.  ) 

*  B»nt.  [rtrmaKr.]  Ce  qui  cA  Csa.  Ce  qnî 
icMiina,  Linrii*'aa.Jtlè  da  baudle  «n  ita  doat 
pat  aler.  Manpte  de  Gmite.  Ce  mot  pifi  dant 
le  fcnt  ISgoré  ne  fc  dît  qu*an  pluriel  ;  connoiire 
les  bornes  de  fOn  efprit  ;  fe  tenir  dam  les  bnrnet 
de  fon  4tat.  (  Mettre  dtt  boraet  k  fe>  delin.  AH. 
Se  tenir  daô*  bt  baiMa  da  (haaatiir  Mn. 
Af  ;<rr .  M.  Moa  ikifrii  ofli  |lw  *  b«Mei. 


3; 


de  vefre 


11  .  Tirmj  de  fi'//âr. 'Ml 
<{ui  tinil  on  pointe  par  lai 


Oail  regarder  d'un  ori.'  c  i  fi-rmint  l'autre  ,  pour 
ttnif  i  aaa  altdt  ad  droite  ,  on  fi  des  arbro 
faat|taHn  m  dMkr  fl-a'y  ■  (;n<ra  que 
bi  lMMm-^  Mânaatdif  et  aMi  AmtAr. 
Ils  lËfcni  ,  il  ttfHÊtïH  tm  IMi«4dHH>W 
rencontrent  dan(iiMMMt|^ai  Iffttff  fiÉ  Jat, 
I.  /.  />af.  (tff.       ''>'^\      -   >• .  I  ?l  f  '-î; 

  [  ffîii  m  1  liiim  ilwlwim 

(  nomcr  «M  diMip.  )  '  ^  .•"^■:'-. 

*  Btrntr,  (  Tirmiiun.  ]  Fiaer.  TnANtl 
(  Borner  les  espérances  dêt  pandt.  jiM  KM; 
Quand  on  fait  fcbotner ,  on  eH  «ifemenr  hestreux. 
Quelque  dCmerurée  que  (lit  Ion  airj^usiin  .  M 
l'auroit  bornée  i  «nt  fi  rare  faveiar.  A'dtr.  A  jf. 

Sthtmr,  y.  t.  lSMfimitùlimim,/ien.\ 
5a  iacr.  Se  rMer.  (  Se  baeaar  m  otallMv* 
«Mr*dare%rih)  ..T7..  1 


5 1  c         B  O  R.    B  O  S. 

BoKKt ,  BokNtt ,  «^/.  [  Ttrmilumi ,  muétut.] 
H^,mém  bonin.  (ChanhonAt) 
*  tifii.  au  Cci»^  i  M  M  hm 

étendue. 

BoRRov.  Arhra  An  Indu  4oB«  Wco*t«  «fl 
couverte  d'^pian  CMckock  On  M  liM  par 


B  O  S. 


BoscL./a.  r  rpin^l  Terawd'. 


!  an  gna 


C-e  mot  n'cft  ptiH  fi'ufaKC  .  on  dît  Torc. 

(fr  UoiiHORi.  C'iil  une  mer  qui  (iftn 
deux  caaôni'ni ,  &  par  lequel  de«  BeitMovent 
ft  MaHMiiquer  ;  «infi  par  1*  JljPaw»  de 
CenfliMinofilc ,  on  paffe  ïnae  flMr  M» 
autre.  On  l'a|>i:Uoit  udnfoil  la 


une 


B  o  !î  Q  u  t  T ,  /  «.  r  AKiMw ,  j{3r/ni&.  1  TeroM 
de  JtrJiimr.  Arkrct  (t  arbridieias  qui  ram  aat 
BURicre  de  boii.  (  Fain  an  bofqaei.  Ca  kefqnel 

cil  tout  i-tVit  joli.  ) 

Terme  à'JnUuJi.  Partie  ilu  miir  quon  fail 
faillrr  hot*  ti'ttuvri-'-  (  ï  .ijr.:  un  h;.|T.igc.  ) 

Soffm,  Tcrnw  de  Ckaf/nniitr,  (  T'en  U  rondeur , 
«■  mÎm  ^  faai  Ict  boii  courbés  ou  ciiurct. 

BO*M,//  {CiWiu.1  Eleralkm  de  répine 
4a  4a*  M  TCMc  (  Ella  ilclM  i  cadMr  i«  bcrib , 
aMk  «le  lAai  yn>  voir  è  b«K. 


Je  canfeire  oie  falM  Pjvta 
A  l'ilpf  r(  dcticM  &  lÎB  . 
Mut  p*r  f*  W  rrnni 


Jh/i^  t  Twnor.  1  Tumeur  qui  vient  <ic  quelque 
coup.  (  Il  lui  I  ait  m*  boMi  D  •  «m  poSt 
boflc  t  la  t^te.  ) 

Birffi.  Sorte  de  ferrure.  (  Oartïr  U  boffn 
Fermer  la  boffe.  ) 

Ri'l'/i  '  T o^iama,  ]  Tcmfte  de  Siulpturt. 
(  Ojvr  i.  i  icicvt  en  bolTc.  Ouvrage  de  belle 
romit- ;  t'c.'^-i-dire»  in  rtttif.  Ouvfdgc  âc  demi 
boffe  ;  c'cft-i-dirc ,  Jt  tUmi  riliif.  HiU^  <  <n  ^efi. 
Termes  burlefquet  pour  dire  bolTu.  ) 

BolJi  ihsrj/^n.  (»l''>bule  îon^  &  ép^n^iiv  , 
ouc  pfodim  line  p!anle  qui  cil  une  cljiéce  àz 
chardoo.  On  it  {m  de  cet  boflVi  daiu  1» 
llmaMmat  poar  unir  tm  ânr  la  laiac  du 
fead  dea  diafti,  ala  de  lei  couvrir  de  poil. 

-  -JlMEu  TlHMéi  KrmnV.  C  VA  le  verre  qil'ofl 
•  AWMfCCjiMe,  ^l'tr  en  uirc  un  plat dt 
aaoi,         ^affil  ait  et*  ouvert. 

da  lîmaab  dii  «M  «I  Mmh  pér  Meobi 
-AtutmtU  ttfi ,  àommitmU  Mi  :  c'cA  poufTet 
UbateTaitcctciidwit  Ji<6»/r,/afay, .  «  cft 

rediafler  I>  baie  avant  qnVIi*  piulTe  entrer  dani 
cet  endroit. 

Boft,  f.f.  [  î«*i>/<t.  ]  Terme  de  Chag,.  [I  (t 
dit  de  û  première  poulfce  du  bon  d  un  ccrl". 
Ce  qui  commence  dé*  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril. 

•  On  dit  prOTCTlwaknient  de*  Chinir|;ieft« , 
epi'iU  ne  cheri.lieril  qiic^i»,,  ir  hoffi  ;  c'el).i4>re, 
qii'iit  ne  demandent  que  de  Ig  pratique. 

Ç5r  Sugit,  Terme  de  M^nm.  i.c  font  de» 
liuutt  de  cordei  d'uac  médiocre  Umgnetir  , 
«àat  à  lean  eaudaiiiis  îgt  unit  mmmm 


R  O  S. 

ciJ.de^pon  doubles.  L'ul'agc  det  boffe*  <ft  de 
'  DiaiwlN ■■■  aaaenvre  rompue,  vuftmtMf 
dac«BM  aoia  coupée;  ceqnieâfaftofcaAiM 
di«  nn  combat.  Bcfu  i  ituilUm,  en  nain  ; 
IffSi  Jt  ctUts.  Ce  font  de*  boffe*  qâi  foÊÊffOûÊ 
It  cable ,  c'cil  -  il  •  dîre  ,  qui  ont  an  bout  une 
pacil*  corde  qui  fcrt  i  faifir  le  cable  ,  lutl-^iie 
la  vaifffa»  cft  1  l'aacte.  Boffn  à  foiuis.  Ce  fçm 
celhi  qyi  dtani  itaAwa  par  le  bout ,  vont  jufaa'i 
Il  patate  ea  diaiaaam.  Bi^  A  hi^V.  Ceil 
la  nuiwuvrr  qui  fert  i  tirer  l'ancre  bon  de 
l'eau,  p«Dur  l'.jir/î'ir  ju  bulîuit  ,  l-ini^u'elle 
paroit.  Bi^û'ti  Ce  (ont  les  curdct 

dont  on  lie  fert  pour  amarrer  la* 

6  Ici  canott.  On  dit  figurémeM  9a 
qui  aime  len  qTieTcîtes  ,  il  ne  cherche  que  pLaiet 
fie  boHei. 

àffa.  Ce  font  auffi  ^^yoffabmiteiMc» 

Bosf  iiAsi.  Cft  b  Innil  ea  Mfr  te 

la  vaiffellc. 

B  o  s  s  E  l  £ ,  ^rric.  W/.  On  le  dit  des  feiiilln 
de  ccriaines  planles  ,  qui  (ont  nalurelteiaeiM 
cil'elè.  i ,  ic  qui  o«it  des  éninences  creufet  en 
deffout*  Let  fetiilles  du  cbou  font  boflctèet. 

fiO»«tt.ia.  Tr.ivjîncr  en  bofle ,  fard* 
l'ancntctia,  fi*  de  ti  v.'.ilTellc,  &<. 

BOSSELVRE,  /  "1.  C'i'ff  ïi  flU'lurc  nitur«lk 
qu'un  voit  fur  certaine»  nlL-s 

(3*  BosSEMAN.  Ouvrici  nuitmcr  qui  cft 
chargd  du  foin  de«  caUct  de  des  aacm  ,  de* 
fas  fit  des  bob^ei  ;  il  doit  han  ipiffer  tclbain* 
les  caUi't  aiiT  endroits  Ditceflaires ,  capoaaer 
fl(  bui{>^r  .es  ancres  ,  y  mettre  <lct  orins  da 
langueur  convenabU  au  fond  des  apiigBaiat  , 

7  mir  dH  koidMflMMM  ■»>diiii  da  Au. , 
Bossc«,«.«.  TcnMdcMMH;Ci4aiMiM 

rancre  fur  Ict  boiléurt  on  pièces  de  boit  deAindes 
i  ta  recevoir. 

flo»«ITTt,/  /  [  Umhf  t^mni  Ufiai.  J 
TemK  liZpttwmtt.  OriKment  d'emboiaduire  qui 
couvrent  le  banquet ,  de  qu'on  met  aux  dcua  eûtes 
du  mords  d'un  cheval.  (  Une  boffeite  biea  âka.  1 

BosSETiER,/  n.  [  Vmivam  Mt,  ] 
Prnnurtei  Br.'Jru*.  (.'ert  un  dcï  noms  dont  OU 
apeiic  1"}  Jii:ii{ei:r»  ,  Ae  ou  les  nomme  de  !■ 
forte  ,  parce  qu'ils  peuvent  taire  quaBtitd  da 
peatt  CMivragn  d'airam ,  de  cuivra  ou  de  Uua  « 
en  boÎTe  ,  comme  gtclou  ,  bolIiNiaa  ■  dci  « 
cliichrttet.  fonneiiet,  d(c,  n  eft  f C{A fiadMC* 
ni.H.I<-ur  en  terre  dc  es  fable ,  Se  boârivdalt 
Ville  de  Pari». 

Bo*M«Ktt  on  Bossoiai,  ^  faatda* 
pciiire*  M  lUBa  pour  foCitcnir  I^nJK  quand 
on  i'a  lcv<c.  Et  c^lui  qui  a  foin  de  l'anc*  o£  de» 
coi^fgci  i'ij.el*  Btjtman. 

BoNMi,  llo\su(,  tii.\  CMtr.  ]  Qui  a 
aaciM>lle  lut  le  do».  (  II  cft  bodii.  Elle  en  kflML) 

Bafu ,/.«.[  Gitfw.  ]  Cchii  qui  a  une  lx>d« 
fur  le  dot4  (  C'tl)  un  bollu.  )  On  le  dit  auiï  d'an 
pail  inégal  &  moniueax. 

ttfin,/.  f.  [  1  Celle  qui  a  l'epijic  du 

dof  relevde  en  votut. 

BoSSUi.BoSSvtt,  «4.  [  LtmitMt*^  J 
VaiAieUe  ou  batterie  dc.  fusiae  qai  a  des  boiai» 
H  o  s  t  u  E  L.  C*ed  la  Cqd*  labpe  qai  ail  da 

r.jJtur ,  &  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 

R  o  s  M  a  «  ,  V.  j-  (  Lmuxii  ftuit.  ]  C;c  (ton. 
te  dit  de  la  vailTelU' ,  fie  de  quelque  autie  ouv^ge 
de  métal.  (  BoJay- aggC; 
BosT.a.i«.ci,y:  a*.  TnW* •* 


H  C)  S.    n  O  T. 

BokTANbl-llAtCMI,/,  n.  Offidcf  du 

CiMiM«i|MW,  qai  a  la  dinfiiMtelaHbu. 

BOT. 

t  Bot  ,  [  Ptt  ta  vttêifum  milbu.  ]  Il  n'eft 
■nît  oi'kM  anfculin  ,  &  ne  fe  4k  ^  dn  fié. 
(Ondh,  i^tA  lut  fîi-^ t  ("cft'l-dif*,  MM 
fctfoanc  qui  i  le  pic  lomi  te  mal  Ait, 

Nicole,  aawliM,  MaifM, 
Et  hmM  <l        «a  jinab 

ftUt  ,<lf«i.) 

Bot.  C*cA  an  prtit  tiIiTciu  dont  on  fe 
fcri  aux  Indet  Occidennlcs  ;  il  et)  mitif  en  heu  , 
tt  jKiitu  paatê.  C\-j1  ju£  un  ccrtjîn  jçros 
biitcau  FUmaod  ,  ou  tinc  c'fX'ce  de  petite  Ruic  ; 
il  cil  ponié  par  le  haut ,  &  au  lieu  de  dunette , 
«■  dcduiittbre  an  peu  il«>é».ily«Mwd»a<»t 

DOTA  N  I  1^  l  E  ,  /-       "  Fin  ^tJiilri  yn  j  ji 

fiÊMÊta  nrfMur.  ]  Art  tiipemljnt  «le  rAcncalture , 
^  «rflint  à  eoMioîBc  fc  t  «nhivcr  in  plames 
aiMfciiiiln.  (  Enidi«r  la  bmniqa*.  Se  plaire 

à  b  hotanicfue.  ) 

\      ûit  b  butanique.  (  C'eft  un  £tiaen 
■MWiMHiailHinrtdaaMi  * 

InpIiMM 


iri»-ravint 

41ubile(  Bota^et.  ) 
Bot  A  M  N  i.  Sam 

n^oce  1  Lyon. 

KoTï  ,  (botte,  )  / /  I  Ocrit.  1  OuiiiTuTe 
it  (iiir  qui  tft  compotce  d'un  p<é  ,  d'ime  iii;c 
&  tVimc  pcfiouiltiere ,  &  qui  cil  propre  A  tcHi» 
cav.Mfri  A(  jiirn-t  ^cnt  Gj;  vnnr  cheval. 
{  Mlir  o  U  ivu.  Cela  le  dit  d  un  cheval  qui  nv^rd 
loriqu'oa  ttt  ieta*.  )  Pmuln  U  iMi ,  foiftr 
fil  tMtt ,  e'ail  f*  fiifim  i  partir  pour  quelque 
vota^e.  Mitrrt  Jtt  foti  ^ani  Jii  horts  ;  c*cjl  taire 
fcf  «t'itireî  dan^  iin  cniplni  ,  amalTcr  de  Targent. 
Grttfftr  lu  tttti  mm  nUia  ;  c'cQ  birc  dn  bien 
iaaawm,  «■  i  m  àgnit,  fmir  mm  tm  è 
fukmm  ;  c'tll  !■!  lUr*  oa*  <bn*  atfaOioii. 

ifoH.  Terme  de  Silliir  Ceft  une  efpece  de 
peiit  flvjr<^c-pie;t  ,  ait^ichc  a\\  hrancart  dci 
berlines  i  l'endroit  on  l'ciivreni  les  ponijret , 
(a  leqiKl  on  apme  le  pié  pair  ■nMir, 

Smc.  fF^duJmi.  ]  (^anlilA  da  paiitat  chofei 
S^es  cnlienbh.  ( Uaa  boaa  #oiai*i  daiavat, 
d'oignons  ,  d'atafai ,  da  fais ,  d*  MiUa  , 
d-dcliabs.) 

AoM.  TemH  de  Mtrtiir.  Quinte  OtKtÊ  il  feîe. 
(  Adaeter  une  boie  de  fine.  ) 

BtHi.  Terme  de  Mstmi  d" srmts.  [  Gtilii 
ftmfUin  idn,  ]  Co«p  (  Porter  une  bote.  Aloncer 
laiM  bote.  Une  bote  recrctc.  BoM  di  Ckoom  , 
da  tierce ,  de  <|uane  fur  let  •!■■*.  UâmÊtm , 
Uaimd'Mma,  tk.  ij.  ) 

Mm.  Tanaa  da  Ct^ft.  Cuiler  avec  Icq.ic' 
on  OMiM  la  Sanar  au  bûis.  Siiinovi. 

Bmi  ,  f.  f.  [  CWw.',  ]  V-ii-Ti .lU  à  teriir  du  vin  . 
qui  cft  cilviion  <ic  ta  j;ranileur  if'un  n!t*i:t  » 
&  <|iù  eft  en  ulage  aua  HroviiKcs  de  France 


r  Msmralt.  1  Tmim  da  MmtUmJ 

Mtriitr.  Ptffii»  roolc.tiu  lonçs  d'un  pié  «jm 

rdcnt  i  lVtj"jj;,~  de  l.t  l>.>iir.aiie  tia  .Merciers, 
de  ^uelfucs  aoirct  Mucbanda  de  Puti. 


BOT.  POU. 

Bfia.  Au  pluriel  ,  («  dit  de  la  „ 
s'attache  a«i  MitM  ^aaiMl  oa  nvche  duM 
une  tene  giaf* ,  ou  un  itmla  gras. 

HOTUlACt,  (BOTTllA0I,)/:«B. 
.Wi'flri/u^trûw  îiiaii;.'  J  L'.iilijtl  de  Ctlui  qui 
>!<'  le  li  u  tuui.  (  Ix  botciagede  ce  loin  colite  imi.) 
BoTLUli,(BOTTCUB,)v.*  ftoaiahaito 
colhgtn.  )  MaoM  an  bot».  (  BoMtr  du  Ria  , 
de  la  piiUt.  ) 

Boi4Ur,r,a.  Tarmc  de  >'inJiufti  Jt  c  ,  &t. 
C'cA  nKItre  daq  os  6>  ravei  enfcmble  te  les 
lier  I  ce  «li  t*i|iclle  en  faire  des  botes ,  on  le* 
boieler.  On  dit  «uSi  ce  mot  tauUr ,  des  autres 
cbofes  qu'on  met  tt  vend  en  botes ,  conuae 
oi|;noRS ,  al'per|;n ,  Sec.  ) 

BoTf  LU.» ,  (Horri imn.) / m.  [roa.ïw. ] 
C  elui  qui  met  le  loin  Si  l.i  paille  en  U  it  t. 

BOTTU  ,  (  Botte»  ,  )  v.  a.  [  Owt«  tmJurrt.  J 
Mettre  les  hoics  j  quelcnn. 

Sii:tr  ,  fignilie  auS  iàire  des  botn.  (  Ca 
Cordonnier  hoîc  bien,  )  On  dit  par  la  mèina 
raison  ,  ou'un  homme  fi  i-ntt  bl.-r  nu  indi ,  quand 
il  ixinc  lies  botes  bien  ou  aial  fiitei.  Se  boier, 
Icditatf  da  («Hi  ^  aaafiMdalatanIbM 
lem  fonciers  ea  laareliafii  daas  «n  lerrein  gras. 

St  hHtr ,  V.  *  Mettre  fci;  botes.  Se  boter  pour 
aliT  en  campagne.  ) 

BoTlMt.tBoTTIME,)/./.  [IfMerarna.] 

H6n  hm».  (OajaiaahaiïMt.  Saa  Mmm 
C^lormntti.  OaapilokiiillMlMM 

l)r»  i^i'.i'.'t  -,  .V  :,F.  C.iameya  , 

huulri .  <ofn  pvktHun  d'erflmà 

Rabelais  : 

Bom  A, 
foMbaaada 


B  O  U. 

f.  o  i!  A  R .  Terme  de  Mnmùîsgt.  Gros  marteau  , 
aiTci  ItmbUb.e  i  celui  [pic  les  M;>n.:>ieuri  jficllent 
FidSMr^  ouus  pluSjgros  &  plus  raconrci.  On  s'ea 
CwToi*  t  daiiv  lia  MMiaa,  qairf  on  Vm 
iravailak  u  BirMaB. 

K  o  u  a  I  «  ,  r  f  Oilea»  aquatique  ,  ipi'oa 
trouve  en  quelqurï  Iieua  de  l'Amérique  ,  dont 
la  chur  et  Doirc  ,  &  a  le  goiu  de  potlTun. 

P  o  u  c ,/  ib  [An*.]  Uadiede  la  chèvre. 
(  ru.ini  eeaaa  an  boae.  S.  eA  lafcif  cotasie 
un  bouc.  ) 

Aniu  cmiflaire ,  étoit  cher  les  Juifs  le  booc 
envoie  dans  le  dcfert ,  peiKlani  que  l'autre  ^oit 
deâiné  au  faertfice.  54irj. 

Btmt ,  fe  dit  aufG  d'une  peaa  de  boae  rcaiplie 
l'x  [.ticiquc  liqueur.  Un  tant  ib  sea»  £«* 
.1  Ba'h  Jt  foau,  e'el)  «alla  dV 

cui  n'.i  de  poil  que  fous  le  menton. 

B<ii'<-AN,  f.  ^a.  Mot  Américain.  Gn;  t'ait 
de  I:  Ai  de  firclil,  (ju'aa  élevé  au  deffui  du  feu 
1    --  y  faire  griller  da  la  *iaadab  (Marna  la 
m  fur  ks  ciurboas.  Hmnr m\t honr w. 

h'p'-j^'-t  J,  i  Bput-anttrt,  ) 

I  fl/ii.../. ,  /:  ».  I  Luftiur,  /crmx.  J  Bordel. 
Aler  au  Bordel.  Ce  mot  ne  Ce  dît ,  en  ce  Icw, 
qate  tile  coaw|iie  8c  fidiM|iM. 

BOVCANIR,  V.  m.  [fmmmfinm  fi/ht  W 

rarn/j.  ]  Terme  de  Botnanur.  C^eft  mettre  de  la 
viande  fur  le  boucan,  6c  U  faire  fïimcr  H  prillcr. 
Lci  BiHiffamws  Aatéiicains  font  boucaner  de  la 


3i8  B  O  U. 

chiix  ifboiiinic ,  Se  lu  Boucanin»  FranfM  de 

h  chiir  dct  aninaiix  qu'ai  Ml  prii  i  h  (hAi 

BMKmr,,.t.  CeftalcrilkdMbJMkta& 
8c  dej  iHrn  uumiua ,  pour  «tt  ivotr  tel  ciurt. 

Sautamr.  [  Snmfi.  ]  Eft  aulS  un  verbe  MVirt , 
<pu  fe  dit  diiat  le  ftik  CIMM|M  (C  (iliri^  , 
de  ceux  qui  t'r^qiWIIMitlHMBàcpNfilâtion 
àt  de  débauche. 

BovCkhttK  ^f.  m.  [Qui  firitt  f  fuMo  ,  9tittrma 
fucM.  3  Prononccï  Houctnii.  Les  Boucanicn  Ixjnt 
dt4  Inditm  n;iIurt;U  d^'i  IiIl'ï  Antillci  ,  <^ui  vivent 
I_i  liL'ii,  cjLii  utn  âv^jLituTTiv  li'y  chdITcr  ; 
<<  loMqu'ils  foDI  des  piironnic»  <lc  gucrie , 
ib  ic»  coapcM  en  liito*,  cnAMC  ib  Ici  metient 
Av  ilct  bonpam  pour  les  fiiaier  8c  les  gniler. 

Soui.^nitri  ,  f.  m.  Dcï  !>oucar-icn  Indiens  , 
d*OL  Iji  bL'Uianitrs  1  r.ini-':]s  ont  pris  Ic'in  r-umi. 
Cefoiudetgcfts  qui  lions  l'Amérique  s'affcmljUnt 
iam  tm  mm,  y  mm  chilliir ,  8c  «prit  «voir 
prit  pliifiiun  UlCf ,  les  cotipcni  en  pièces  8c  tes 
mettent  r,rilîcr  l'uf  le  bcuean.  Eni'uiîe  ils  en 
Vtndcnt  les  pcntix  ;  Cc  de  l'ari-.cnl  qu'ils  en 
retirent  ,  achcteni  du  vin  ,  8c  û  p4ungeitt  en 
loulc  fort*  de  dciauchc.  Cei  boucanicn  font 
■rtiKi  de  t'utlt  &  de  b.iioonettet ,  iU  l'ont  htbillci 
de  hiut-dc-chaulÎL-t ,  de  cafaqnet  8c  tic  boancis 
de  tci'c ,  &  ils  portent  avec  eux  «ne  tente  de 
toile  po\:r  l'i:  rvjp'jlLr  dc'frous ,  &:  (c  ^araniir  des 
flioiKhcruns. 

BoUcassjN  ,  /  «.  [  Lir,n«m  KA-rim  ,  J  /u.'.'m» 
JUtSim  m  tiaSm.  ]  Futainc  pour  doubler. 
(  Boscafin  fcrt  lioii.  ) 

B  o  u  c  A  s  ^  I  N  ( ,  jJi.  UiK  toik  ttnttffitn , 

cl)  celle  qui  cd  ;ipr.ti:c  &  mlfc  «■  boUCaJin  , 
c'rA-i-dite ,  gonée  8c  caleadtée. 

BovcAVT.  CctteaondtqMlmM* 

rividrn ,  (]ui  t'adxMidMm  1  la  mr,  oo  diai 

le5  Ucs ,  ou  qui  pretincm  en  lewrt  eoibouchure» 
le  nom  de  y.v-uuiji ,  comme  les  cmtx>uchures  des 
rivières  lies  Ita6|iics  8c  des  Laadcs. 


t  «i  itR  à  renfcnncT 
1  Imaat  it 


divtrfb  tanthindifci.  Un  inrcaar  8<i  giro4e , 
de  miifc^'le.  devin ,  i!e  inorui;.  fifc.  e'cft-j-circ, 

un  toorr.iM  rempli  lic  ces  marchjndiles. 

BovCNARDli,/  /  0«iJ  de  Sculpteiv  en 


I  on  cA  OM  «^ic*     dMM  ai  fhtfoirt 

pointet  de  ditmanl. 

Bouche,/'/^  [0>  ]  Ce  n»ot  Ce  dit  proprement 
des  personnes ,  6c  veut  dire  losjt  fefpAce  qui  cH 
depitis  les  lèvres  julquei  -i  li  f,orjic  ,  nii  font 
C'inrin.n  1-  paijis,  Ics  dvrili  Se  1.1  amigdalcs. 
^  Houcbe  veriiKsIk.  Bouche  ri.;tnie.  .Aprochons. 
■toits  pour  voir  fi  fa  bouche  rcipire.  Mvl.  il  m'a 
IBÏS  daat  II  btnidie  un  nouveau  camique.  }t  n'ai 
point  eu  la  bouche  lentM'c  quand  il  a  taUi  parler 
de  SOS  mervtiUti.  /'/.  .îo.  ,! 

f$fimr  U  b«mckt.  VoiCc  ftrtiur.  Ftux  di  éMttIu. 

Vm(bAi>,  «c 

*  Stmti.  Ce  nwt,  aa  (!gar< ,  a  ptafiewi  fen. 

Eioniplcs.  .4vMr  koitcfct  à  iour.  C*cA  être  notirri 
^lJ:l^  un  ii  'i;!!.  Nous  avons  pris  fur  n^tirt  h^utln 
la  dépenre  dct  &aèniil«s.  fmm  ,  fUU.  g. 

Umét  atnt  mif  dai  ftninîlet.  O»  m  htfimnit 

fbt  Mrvnr  U  houeht.  C'eA.^.diref  on  te  Uutoti 
ahn  faire  parler,  tt  y  d  pti  i  dt  ^tfjt  aiilît  htMnkti 
■  /*ara*^.  t..  clVi^^dire ,  ccnc  aille  créatures  qui 
■^igeot.  yt-'i**tr  U  h^ttt\t  i  fn/raa.  C'cJ|.^.dîre , 
iUl«  taire  ,  empêcher  de  parler  ,  de  rrpGquer. 
^fîi  n  Vn  p«tni  la  ftti  ^oucit.  Provirit ,  pour 
dire  :  Elle  le  «lil  iTancbcmcot.  EU4  ftitU  rttiu 
i—du.  FasoB de fukr  baffe, peur  dire:  EAeac 


B  O  U. 

■lailgc  pat  à  table.  CtU  yoat  fat  Aouor  iwicAc. 

CVi-4*4înt  cala  *m«  teadta  HalciM  étmt» 
«Cagt^aU*.  GAnbrmmr  U  iammê  immtit.  CeC 

1  dire ,  itardcr  pour  la  fa  Aimai,  ^tu 

^iiet>.  C'elVà'ilire,  iw  rwi  Mcativfir. 

conflit.  C'efl-i-dire,  ne  parler  pas.  ffêvoir  m 
hrachi  m  r/woiit.  Proverbe,  pour  ilirc  ,  n'jivoir 
ni  parole  ni  esprit;  il  ii^iâc  auiTi  être  inIcnAble. 
Ne  dire  mot ,  paraître  fol  ou  fote.  L'tatm  riait 
en  U  ioui/ti.  C'el^-à'dirc,  il  délire.  //  tfi fvntm 
hamikt.  Cei)  -  i  •  dire  ,  h;irdi  à  pirlcr,  toujoalt 
prêt  à  repartir. 

Baucht ,  f.  f.  i  Mtnfa  rtfu  /rafn'lurt.  1  Uni 

drt  prindpde*  oacet  oè  ibm  les  viaMkt  denate 

pour  2trc  ierviet  aa  Rai.  (Qnand  le  Roi  demawle 

l'i  vtan:Ie  ,  le  Nîaiirc  d'Hôlcl  qui  eft  de  jour 
le  lenul  .1  la  bouche.  ) 

Biiadt  ,  /  /■  Ce  mot  Te  dit  d«  cpicl<|uet 
aniaiami,  caoHM  Aà  cbival,  ihi  ■alM,  Il  da 
qnel:)iiet  potflbiH.  (Cheval  t)ui  a  la  MMcha 
delicjie ,  tendre ,  bonne ,  fine ,  leidible ,  alTi^nie. 
Chcvdl  r.ins  bouche,  ('heval  qui  n'a  point  de 
bouche  ;  c'cil-à-dire  ,  qui  n'obêiipoint  k  la raaiiu 
Clieval  qui  a  U  ^ua^ii  fMÎt.  Cbtval  qui  a  U 
kuiiii  /Uuj/i  ;  c'eA'i-dire,  qu'il  n'y  a  auetiaa 
lenfibdite.  Cheval  c^ui  a  la  iotuhr  ihMùttiiUuft ^ 
c'eD-i  dire,  qus  craini  trop  le  mords,  8cc.  L* 
>»  Lichc  du  Tiiumon.  La  bouche  de  la  carpe, 
^le  \<\  i;rcnouille.  Hand.  ) 

BvMtit.  Oaverture.  tnlrée.  iBouciie  d'cflotnae, 
de  matr)ce,de  ventricule.  Bottchedetniaud'oniat. 
Bouche  de  foor.  Boachc  de  pétard ,  de  canon .  &c,  ) 

Boucit ,  f.  f.  \  O^mm.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
Pcndrott  oii  l.i  Tisicres  fc  déchargent  dans  la 
mer.  (Le  Danube  ic  dédiarga  pae  rapt 

dô^L  ^  ââe  («bM!&  tii 

des  rivières.  Voter  fmhnmhurt,  ) 

Dt  hmcfit ,  On,]  De  parole.  F.n  parlant. 
(  II  eft  plus  espédient  ae  cooliilMr  de  boacbe 
que  par  écrit.  AU.  Tm») 

gTUfnuhi&lamMim,  Daas  iM  trtafnad 

nombre  de  Coutumes ,  U  Ivuckt  &  Ut  mtùni  » 
i'cmeod  d'un  bomnwgc  lec  ,  &  lant  être 
iicompj^né  d'aucune  redevance  fiéodale.  Loî<el 
a  dit  dans  Tes  Itrpjiuiiau  CtimmUrtt ,  tiv.  4. 
Ht.  art,  ic.  Ci  fjui^faoaauniit,  Uftmm  mt 
titùt  tfM  la  mMM  ;  mtûj  Im  aaaMltfâ  Aafff<%'//  ^^ir 
tiu,'fi  U  iauir.  Saint  Julicil  dt  Mhve  raronic 
<Kris  les  :iitr^\  Bt*urg«^iu .  que  Lutiis  le 
n  iii;.,ite  ;iiti..  .1.1  .i  ^  afin  ,  ^.ii  CVujrin , Comte 
de  thilon  ,  le  C  omii  de  .MJcon  ,  &  fc  réferva 
U  twtit  1"  I  pour  martpie  de  <a 
dépendante  1  la  Couronne. 

P.O  l  C  H  1  F  .  I  /'  {  FamlU  ,  *a/iil.  ]  Plein 
kii  HoUlIil    (  A  V  .lier  ur.e  boucfiét.  ) 

B  O  V  C  H  E  H  I  ».  <t.  [  CÙMdtrê  .  otciitdtrt,  ] 

Fetiaar  mec  boadhoa ,  oti  imc  choA. 
(BotMAeranebemnit.  Sebovdierlesoreillef. 

Mettre  quelque  choie  dans  Tes  oreilles ,  alîn  de 
ne  pas  entendre.  Boucher,  hermcr-  (  houtlier  les 
paflages,  boucher  les  conduits.  &c  boucher  ks 


ycin,8cc.8can<witd,  ne voatoir f  iwfci. 
On  dk  aaC  UmiU,  UmMt,  «Miaift.  Us  fiiR 
ttaM,  aise  entrée  hmtUt.  U  an  %lli. 


tffnx  ttmU ,  qui  ne  peM  liM  < 
i|u'aa  iaOruii  cnvain. 

Bmitr  ,fm.[  Lmuli.  ]  CcUli  qui  tue  beuft  , 
veaux  8c  moutons ,  8c  (wi  en  vend  publiqucmeK 
la  chair,  dans  tm  lieudllMéptlW  tala  (Onricte 
bosicbcr.  )  Voici  Mlaqp,  /m  riémhfk  dt  m 
ml ,  tr  k  P.  téth, 

Bmchir 


BOU. 

pVsr  iimi.'ar.  TcfiBC  de  Dtmtr.  Ceft 
la  réptmioa  qu'on  ^ii  aux  oum^e«  iTor  t^ui 
onl  quclq\ic  petit  détàut ,  aprcs  avoir  été  brun». 
On  emploie  poux  cel*  de  lor  moulu,  ou  d«  la 

gomme  aribiquc. 

Il  o  t  c  H  E  R  I  E  ,  /.  /  [  CV'wiui.  ]  Lien  oii  le 
BoacKt-r  vrnii  l.i  rhjir,  (  La  boucherie  ne  le 
lient  n  11'  W- r.-irLLi ,  ni  Icî  fourt  de  jeune.  Le» 
boMcberics  te  tcimciu  Je  Carcme.  Ouvrir  la 


ttmtnÊ.  f  <Wii.  jkfa.  ]  Grud  cimigr. 

Ptufieurt  pfrfonîiM  tirfcs  en  quelqiK  combat. 
(  lU  cnfoncc-n!  iVMc.j;!ron  ,  flc  eu  font  une  cnicMc 
btwdierie.  fsnt.  Omai,  l,J.t,tl.  U  y  «n  une 

yj»  boudiMii,  ttlÊ&i$  iriaaw» ét  tôt 
cttn.  M.  lac.  (.  ».  Oa  (m  MMihbaadMrii.  ) 

BoucHET./iR.  EMMAyfMW^gî M 
fait  avec  de  l'eau  ,  du  Mm  4l  M  11  OUmI* 
boiiiUie*  cnfcinlile. 

Bovcamam,//  [Ohnin—.  ]  Tout 
ci  qui  An  1  AriMr,  ■(  I  kmclicr  un  pré  , 

une  terre  labourable,  Bc  autrcï  bérila^cï  pipur 
empêcher  que  lc%  bclc*  n'y  entrent. 

BovCHIJI,y:ai.  CeA  la  partie  la pius  large 
4*  COtft  itm  tliSMIL  Voict  ^aHa. 

BOVCM  Oia ,  /  n.  [0/>rrrW«ii>.  ]  Terme  de 
Btmloapr  tt  <lc  Pdiij^tr.  C'eA  une  grande  |dai^ue 
de  ièr  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  poignée , 
2e  iiiù  fert  à  boucKcr  le  four.  Ce  bouchoir  ell 
Min  Se  bon.  Le  buuchuir  cil  vient  &  M. 
Mccirc  I«  bouchoir.  Oirr  ,  tiret  le  bouchnir.  ) 

BOUCMOK,/  «  [  OiiuriamiUMm.  ]  Tout 
ce  qui  fert  i  botlcbcr  quelque  chofe.  (  Un  bouchon 
de  Ixmleitlc.  Un  bouchon  de  cornet  d'écritoire.  ) 

BottcHoi  dt  ciPdrit.  [  Hdmuj  itr.J.s  ,  *en.tî;s 
uJti.  1  C'etl  un  (hou  ,  i|uelqucs  brin«  de  lierre , 
«a  qudqia'aatrc  petite  bnndw  qu'on  met  devant 
le  cabaret.  El  ce  nwt ,  faatctiM ,  ^tant  ptù 
fiiTurénient ,  fipnifie  le  cabaret  ro2nic ,  6c  le  lieu 
OL  I'im:  ïlmJ  du  vin  .\  pol  &  pinte. 

£wfMom  di  fmiiU.XStrMtMm  /«aics/aw.}  Ccft 

■w  g«wrfc  it  ]■»•  MHiUf  tat  In  Tikn 

o  cvuN  iHiimuaHeBi  Mivfwu* 

BaecAoe.  Merm  tn  ivBthon  ,  c*ell  *  i  -  dire  , 

dùfomer ,  mettre  en  un  tas.  On  fc  fcri  de 

totUtimtàm  le  la&nc  feni.  Il  a  mu  tm  hmir»  , 

M  il  «  h*t%m/  ce  Gage. 
8tmtttm,fim.  (CWo^m.  ]  Non  qi/oo  doiaae 

aux  tcunct  «Aat;  awa  ftàt  «mUt  tmoftit 

bouchon  :  i'igfc  1  ■  '      "    '       '  " 

«lioler. 

f  9m  ct&  tiuh    ÎQur  je  K  ( 

Msui...  ) 

Bauc^n.  Sorte  Je  l.rre  'rArglctcrrc  ;  c!lc  efl 
ainfi  nomn^ee  ,  ^.in- c  qi.'c'li.-  cft  tournée  &  |^ic-c 
ca  des  cfpéccs  de  pai^uets ,  ou  boucbont. 

loncaaama,  r.  <.  [ 0</raM». ]  Froter 
■VM  «a  beachoo.  (  Bouchontwr  m  ehenl.  ) 

Bouchot,  /  «».  Parc  ou  Pîchcric ,  tjiie 
l'nn  conftruit  far  lés  er^vr-;  o\\  bordi  de  U  mer , 
pour  prendre  du  pow».  Dans  le  pais  d'Aunis , 
«■oonanae  ainfi  dw«  de  pbu»  iImi  Irffiili 
ee  cBtrriaUè  des  pefcbct ,  pour  h  cobISu  vmIosi 
dc5  moiitet.  Les  moidei  t|w  i'y  ntJehent  ,  y 
dcpoient  leur  fni  ;  il  en  ivaii  i  n.-  ii^iunitrc 
prodixieiift  de  omToas  habiians  dom  l'eniaiice 
■ft  à  Md  *M  M»  4te  < 
arf  cnttabaniMMaiArMMitdM 

Madou  q.urri ,  0MMCIM4 

Ttmtl. 


^al  lilia— >  fc  Ji  jom 


I  aaipi  4a  la  koada  j 


BOU. 

d'une  chape  ,  c'uji  ardiMon  d  une  goupille* 
(  Une  pcdic  ou  crolTc  boiadc.  De  bonnes  M  d* 
méchantet  boticM.  Facw  di  brilaa  banda»  è 

fet  fouliex. } 

BaucU  di  iniikr.  CtOt  tam  4e  bonde  n'a 
point  d'anMoB ,  ni  fc  chape,  te  ae  le  met  fur 

le  baudrier  que  yK>ur  l'cmbctir.  (  Monter  les 
boucles  lur  te  LiL.friLr-  ) 

BMi.'i  à  ^iiiiei'.v  Ui  ijL\diti.  CVnl  une  forte  fc 
petit  jnnc-au. 

Bo:n!i  dt  i>orti.  [  Âuntiiui,  ]  Sorte  de  gtand 
anneau  de  fer  ar-iché  'a  \à  plùpirt  dci  portes 
CCKhércs  fie  autres  ,  1<rv.inr  j>jur  heurter. 

Bùmlt  Al  iluyttui.  [r^a^iMi'.}  Cbevrux  annelez 
le  •amex  m  rond. 

B—dittrnlUi.  AnneatiqaelNDiaieiMaeiiail 
à  Intt  Ote'illcs.  (  De  belles  intUi  J'o'tUln. } 

Btmk  JipmÊfM.  Cfaeveitx  i{u'on  tourne  en 
iml,  qui  UHit  fcitiére  la  fùvwfic.  Si  qui 
pendant  br  It  fca. 

BamUtf.f.  fCimr.  ]  CU ,  ou  prifon.  (  Tialr 
yÀ*t  ha\'U,  C7en-i.dire ,  tout  la  clé ,  ou  en  pnfon. 

r-xtr.  ) 

i(y  Les  Marins  (à  farven  auffi  île  ce  ttrjns 
dans  ta  même  bpUtMit»,  (MÉHa  aa  «Hlda* 

fous  hoiiclc.  ) 

ipf  Un  port  husU,  c'eU.i'dire,  quiaftftni, 
&  dont  on  ne  peut  fortir. 

Bou  c  Lia  ,  V.  a.  [  CiiKuraen.  ]  Ce  mut  fil 
dit  des  cheveux,  8(  veut  dirc,lcifiM«akaacla, 
(  Bouder  des  chevein,  ) 

Aotu^r.  [ /'MaaklCeMlfe  AfciCBViltl, 

te  c'eil  fermer  la  oaOM  Ant  «avale  avec  fUM 
ou  cinq  boucles,  aa aaiM» acnilM dwAtt  fc 
peut  qtr'clie  ne  ToiicaaMMafcNBloaa^V 

une  cavale. } 

Bovcit.  inhltm$.2  Tnw  fc 
CeA  le  coller  iTin  kTrier,  on  flaa  aoue  < 

qui  a  des  boucles.  ) 

B  O  u  C  L  1  E  s  ,  /:  «7.  [  Clyfiai ,  f'^nrx-v.  ]  ACM 

ddfenfire,  taitc  anciennement  de  pfufteurt  eirira 
fc  bntf  (  WUk  aujourd'hui  elle  ell  de  m^al , 
8e  on  a'ea  couvre  pour  empicbcr  les  coups  de 
l*emietni ,  ïorfqu'on  le  li-n  <]c  y^ii. 

•/loir.-i'jfr.Dtfeiife.ir.  Prijitfiri.f  (Le  Scijneur 
cil  mon  boiulicr.  Pf.  Celui  qui  a  éid  le  boMlicr 
fc  la  Fraace ,  a'a  po  fc  MIBa  è  ( 
coups,  ftu.  L  sà-  ) 

On  dit ,  ne  levfc  iÊ  baocGer.  [  I 
mjgnr  ftmm  minm,  )  Poof  dite  ,  «me  eatiepnrc 
de  grande  aparcttee  qui  demeiare  valaa  de  lam 
efct.  Le  Duc  de  Savoie  a  fait  iai«  laffc  fc 
bouclier  dcvaiil  Toulon  en  1 707. 

tJT  LapaMafcfcnboacUerdaiis  une  bataille, 
rendoit  un  Mfctlll&aïc  pour  toi'  jonrs.  Epami- 
no-n'i.^i  moîirut  ccfltetit  .  I  ^Truti'i!  iViit  que  fon 
bo-.ic'i':f  ,riprr\  .!r   lt:i  ,   I.V  Ifi  mères 

Laccd^mcnîcnnctreciiRimandoieniâ  leurs  cnfans, 
lorfqn'ils  aloient  i  ta  gtaeite,  itnmimtfcim 
imrUtri ,  M  yiir  icar*  fmtften.  Le  boacBcr  n'cS 
pîus  en  trfajçe  djns  noi  annécs- 

f^Le  binfilicr  que  I\>n  vr?it  l'nr  'les  -ruf  IjilJeî , 
figniAe  des  TOUX  puUics  rcadns  aux  Dieux  potnr 
la  confervadaa  na  taiyaww ,  «a  ttm  Rai,' 
Il  naniae  aoS  la  mamoMbate  smetuiqiie  fc 
la  proteâion  tTun  Souverain,  dont  l^ueorilé 
conferve  fes  faieis  dans  une  tranquilGld  affiafc. 
Ces  fortes  4e  boucliers  furent  nommci  Cfy^ 
fami  I  (e  «a  la  C^pofoit  dans  les  temples.  On 
wbfM  ÎMii ,  ce  mot,  Aattli^ ,  par 

aodtar  aavaït  fc  Ciel  aaar  la 
kVifcfcRaaw.  Spaaiaaflric 
Tt 


3  jo         no  u. 

une  alTe7  loflgiic  PilTcriarirto  dans  Cci  Rtthtrehef 
fjlni  iaii<xi  U  \'U}c  MilTicu  une  autre  ,  <)ue 
Ton  trniivc  dam  le  premier  tome  de  l'Hi^Mn  <h 
t' A.jLk.î  Jtt  litfu^timnt  6-  BitUs-Uiirti. 

\  r  o  V  C  O  s  ,  f.  m.  [  f'ifit/UiiK  ,  roxhum.'l 
Le  ii'^>I  (1c  t  Vient  tic  ritilicn  I>*iio0£  , 

tiij  il  iij;ti-tie  ^->.,i'.''n.  11  n'entre  (jiie  liitu  le  ftile 
iàmilicr,  ou  lUnt  lia  oiivra|çc5  qril  ne  font  pa> 
d'un  lltle  fleuri  8c  cleté.  (  On  lui  t  donné  un 
boticon.  )  PûJuter  le  tMunn  ;  icR  empo'itonnrr. 

1  R  o  u  !>  I  R .  ».  «.  r  .Wi/M.lCraadcr.  (  Elle 
r-.'  lA.t  eu.  iiuuJcr.  Letc^iittfiiUMltliHidci 


1  lK.,r 

|de«re*  u  htUt 


C*  Mt  r*  dit  pMWMMM  te  M£ln>.  (  Cet 

cniaai  m  feiK  qât  oouJcr  ;  ib  Ion  tuuiuurt 
m-ïiivatle  m';ne.  ) 

j-  H  t>  r  n  »  B  1 1 ,  ,r  f  Mv>'ffftai.  ^  Mativaife 
huneur ,  t.icherie  cacllée.  (  lUui  taut  laiÛcf  IMlTe-r 
là  bouilrric.  ) 

f  BoiDEl'K,/m.  [  iVonr/ti.  ]  Celui 
boude.  (C'eQ  un  franc  boiidcur.  ) 

I  II  u  i'  11  II  i-  \  t ,  /  n.  [  Mhnfi.  ]  CMt  qui 
l>otiJe.  (  t-'cft  une  iVanche  bouiîrufe.  ) 

il  o  i'  0  1  N  y/,  .w.  [  Btuuîtil ,  /rt'Ai'jA».  ]  Ri>idu  de 
co^'non  rempli  iW  ùn^  ^  de  j^railTe ,  aliailonnei , 
<;u'oit  i.iii  etnrc  &  KtiUrr  ntAit<e  avant  que  de 
le  niii  ;,er.  (  F^:re  du  boudin,  J  La  Norelle  lï, 
de  I  tmper  jur  Lcon  ,  difend  de  manger  du 
buïiiiin.  Cîn  dit  proverb.»lcmcnt ,  quVn  projet 
j  Va  ira  ta  mu    hotuii»  j  pour  dire  ,  qu'il  n  aura 


BmdÊM  Mnt.  Ct  beaBa  dl  «t  Je  Uartc 
4c  €lH|wm ,  tt  ittMtm  bonoat  àta(c\  b.en 


Bmim.  Tcnne  de  JChmt.  fvU*  oii  il  cotre 
te  teuM*,  tL  tmm  aaiàém  fa<Sce|Klliic*  d* 
laa,  de  dorn  oa  la  foi  «bu  les  minet. 

BoiDiKE,/  /  Terme  de  F^lfuui  dt  Vtm 
de  de  yuntr.  C'câ  le  milieu  du  plat ,  ou  d'un 
ronJ  de  verre,  fic  l'cflcroit  par  oii  il  fc  fimt 
quand  on  le  î jit.  (  ^^uelcjuei  -  uns  le  nonuttent 
éouJin.  Les  buttdinck  l*i>;i:itie'7it  aulS  ces  roisdt 
da  ««m  qa'oD  ibci  aux  c  làius  tt  aux  fiaitret. 
L«  boaCflC*  font  plut  forte»  que  les  awrc».  ) 

B  o  i>  n  I M  Mjf,  m.  Cduî  qai  fÙL  ou  vend 
des  bou:ùin.  Le»  OiaiKuMHi  dé  Fiiii  fiaiBimi 
ce  turc. 

B«a»iJii&aK.//.  (/«/>r*fiMlîm.irMit 
cnMaoïMr  de  fier  Uane  pour  £iire  da  boudiii. 

bo  t  i>l  >  l'R  ^  .  /:  /  Terme  ele  Ma.-,.-,.-,  feft 

une  CnVelo[iJ       f  OKi.tgrs  ,  qu'eil^  met  .'l!l.n:rde 

rai g*)i««u  de  l'aocre ,  pou  coalcrver  le  cable. 
tlov»oi*,/a.  Bcrit  ciMaii     foa  fc' 

Maicq«nilm«ctit£ire<ieu(.  (  Oa  foU  bo<»l<>v* 

Madentc  i-H  d-i^iv  Ion  buuduir.  ) 

E. ,  /  y.  [  Liidirx ,  rir/ïirB.  '  Terre  mnle  , 
6aUa  trempée  de  p^iue.  (  Je  ks  ancaotit 
CMMM  b  boiK  <ki  nici.  Pf.  ) 

Mnr  ia  huit.  Ceil  puer  la  uie  pour  le 
ntioKBUBi  te  boaë*. 

le  liaiir  avec  de  mécbant  matériaux. 

b.ifle.  /'«  ¥aj  emit  ftr  iii  ^auj  Sti  /  jaoA  tunt 
^.  r,  MaiH.I'ttf.  Ccll-l-dir*.  lu  vai 

ei.^  '  .  '.  i  .i  les  Htm  de  ta  anilba.  L'IionniM 
a'Mix  qu'un  peudeteaii  c'efl>à-dka,  qitdqae 


B  O  U. 

ckofe  de  viL  (  n  a  iti  ixti  de  la  èaïUi  c'cfi-jl-firc , 
dPiM«  «ondkiMt  bafla  8c  «ih.) 
Oa  ditfifurteeiM: 

La  mort  m«m  les  lava ,  la  forme  s'ea  joui. 
AajuuidTkli  fur  le  utee,  &  drou  dans  ta  beoc. 

B»m  ,  fe  dit  aufli  du  pus  qeii  fort  d'un  aWc^, 
SOV<«,//  Terme  de  Mu.  C«  font  te 
paniete ,  taaneaax ,  barils ,  boit  llount ,  quron 

met  pour  marqtter  les  piffjs;es  datiEercix  ,  & 
uLi!:|;e*Tainfi.i  Ici  cvitLT,Onapcllea\iffîccs*ï)«r>j, 
det  téli/a  ,  le  l'on  dit ,  découvrir  det  boià^ 
«■  te  balte,  aNim  te  boitte. 

Bmb,  f.  /TTeriae  de  Mtr.  Cet  anA  me 
martpie  qu'on  met  pour  rcconnoîtrc  PcnJrmt 
où  l'on  3  Ijilîé  tumber  l'ircrc.  [  Ccîîc  hoiiiïc 
cil  amarrée  par  un  bout  avec  un  éoeusj  c'cll- 

ii  diiu  ,  qu'elle  en  aaiiit  par    boat  aMc  Hc 

grolfc  corJe.  ) 

h  o  11  L  R  .  »  ■  a .  Terme  de  MonoUiif  au  aumuuu 
C'elltrapcr  les  fîjons  i>Uccr  le-s  unt  fur let autre*, 
avec  le  marteau  nomme  Bfutat  ,  afin  de  lel 
joiniirc .  coupler  &  toucher  d'allîéfe  ,  pour  les 
faire  couler  plut  aif^  mcnt  au  compte  &  A  la  main. 

BOI/EUH  ,f.m.[  PurgaxJj  lun  uriùtaMÊU.  ] 
Celui  qui  ôte  les  boui.'t  dei  reitt. 

Al  «(II'  ORcivr  fur  le»  Peeii  de  l'aria,  aui  • 
Icin  ue  ncioier  le  Port,  tt  Jtm  Vn  imw 
toutct  let  orduret. 

Boosvx ,  BontP»* ,  a^r.  [  Uiq^i,  meeda,  ] 
ReaipG  de  bouii.  La*  Eeos  bu  foM  nfai*  tirn 
boiteux, 

Btiti  ANT,  Rin  i  *NTP,(BoL'rfANT,)/>arne. 
On  ne  le  dit  guère  que  ila  étofct  qui  ««i  de  la 
conltlIaHe,  fc^fcteileaaiatdMiiaiteHL, 
(Cette  diofteflwMifBBfeieaiiAatiflbaafiat.) 

BouFf  E,  (BovPFiB,)iÇ/  Eaglntel, 
ic  terme  Ce  dit  <lc  l'adioa  MMC  tC  piftgaia 
de  divcrfe»  chofee. 

Bevfâi  »«  VENT,/:/  [rMfl/«j«,] 

C^tA  oa  feuSe  de  vent  proaipt  de  eioicM ,  uni* 
qui  ne  dure  pas  lonf^cnu.  (^WM  lia  t  Baieafa 

rel.î<*:er  unelquc  leaw.) 

t  '  B.^Lf., ,  /  f-  [«i&iu.]  Ce  mot  fc  dit  des 
pertonnct ,  mais  en  mauTaîre  part.  11  âgnilie  un 
iouilc  q*.ti  fort  de  la  bouelic  d'une  perfonne. 
1 1l  Icwt  tic  la  bouche  de  CCS  ivrognes  des  UjurVet 
qui  f!-"I  eli'Teirt  'e  <,riir.  )  On  dit  aufTi  k>vfii 
li;  i'.;  ,  ir  ilire,  ,icCeï  de  lïévTC  ,  qui  n'a 
point  Je  flûte.  Au  A^c,  t'*d<fnmr  à  mm  ckafc 
imt  kiOiai  c'en  h  Aire  par  boiMades ,  par 
intcTvifet. 

Bovre*.  (BanrrBK,}  v.  a.  f  JtjAnu] 
EaiAer.  (  Le  vent  Ail  boirfcr  le*  tates.  Vdin 
cbciaiiè  fatndê,  ) 

\ Mt^. [IrM,/lwmi*m.1  Être  en  maiivaUe 

haiaear.  tvié  mm  «oa  eeUre  qui  n'éclate  pat. 
(  Il  boufè.  ) 

Boaftr,  t.  â.  Terme  de  Bondir  &  de  Kohpur. 
SouflcT  une  kete  tuée  pour  ea  rendre  la  chair 
plus  belle.  (  Ëoufet  un  bctt,  m  mMM,  m' 
veau,  un  ag^ieau.  ) 

BoUfiTTS,  (  Bol'llHTI,)/  /  [rrxaa, 
fkccalu,  ]  C'CÉ  une  boit|K:  de  laine  qui  pend 
fur  le  nex ,  fit  i  cùcè  de  U  btide  du  cheval  de 
hjirnots. 

liouFi,  BovriE,(BouFri ,)  «4'-  [Tumilm, 
imrfi^ ,  lumrmt.  ]  Il  fe  dit  le pliit  feuvcai  pailaac 
de  maladie ,  de  veal  dire.  i  catife de  laulaue 
■Balfii  lai cà  itrivd.  (U'ala  viâgvtoM  Mail) 
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BOU. 

*  M—fi,  M»afit,Md/.  tt  (t  ik  liu  SfXtti ,  Se  (e 
yraid  toAfOBn  <■  naimife  pan  ;  il  lignilic  i^iii 
•#  HntmtM  nmfS  de  liii-m^nx ,  i|ni  pn(*  trop 
avititaKi'»'^^'''"»  ^  fo"  P^il  la^nK.  (  Elle  en 
f.  r  ^T  1  1  i  I  ific  de  fa  vaine  funJbaee ,  Se  de 
tc)  qiuiiJCt  inijgiiuiret.  Toulei  cet  renarquet 
M  feat  ^uc  in  praduâtom  d^un  homme  bouii 
étkàmtm.TnMJtUptngift.tntr.^f.  1^6.) 

Bêtl/S ,  Bmé^Û,  *J).  \  tttftjrui,  taKiJai.  1  11  le 

dit  au  É|piré ,  <^ii  l^ilc>  irti^  tijii.  'urt  en 
mniraile  part ,  te  l'igivitic  qui  cli  trop  titcvii , 
Irop  Imt* 

(tovFU ,  (BoorriR  .)•'■<■(  TuMamfmn, 
infUn,'\  11  fc  <iiï  (>»fîanr  de  malailie,  fic  fignifie 
«/(/■.  (  L'hiironili.-  bc^utii  tinit  le  corpi.  On 
croie  ^'tmflt  tout  le  corpt ,  vaudrait  atnu  (jua 
ImÂ  ton  le  cofp*.  ) 

B««ni»«M,  (  BovmtfVM  t)//  (  Tmmt.] 
SaAm.  (OBjii|iari*titoi<pnbkwM«c 

*Jl!!2E!rr/  /  Il  fe  dit  "  <«a^  ,  du  «il»  , 
■ma  mAjcMn  en  nauvail'e  part.  La  boatfor* 
de  Ton  Aile  dèplait. 

Botroia,  (  BourroiH,  )  f.  m.  Terme  de 
Jliriîtwur.  C'cft  un  ix-iit  iriftfiimcrtf  cuivre  , 
4|Mi  <cî\  j;r)inJ  5c  pTos  comfne  une  lardojro, 
cfl  fftci  pu  Ici  dciii  bouts  ,  te  doni  on  nwt 
l'un  dimli  piràederagiieaui|ii'aa  vcubooferi 
tt  l'anm  on  le  licm  i  la  bouche  ,  an  Iravm 
duaiicl  le  Ratiffnir  poalfe  Ton  vent  potir  boiifer 
l'agneau  (  Lin  joli  boufoir.  Un  bovfoir  iK-s- 
propae.  Prenca  vitre  boafoir,  te  bméa  la 
lùmmom  da  eat  i|BMa.  ) 

foVFOlt ,(  tOVfFOM ,)/ at.  [j'aime ,  ariaHU.] 
Ce  mot  le«  fuivam  viennent  de  l'Italien  , 
tt  (ç  diicnf  ptuY  en  nuuraite  part  tfu'cn  bonne. 
Celui  ({ai  piailante.  (  C'eA  un  Iroid  boulba. 
Molière  tt  PciSom  ëMàani  les  plus  a|réable< 
boofeat^  karMau.  )  L«i  boufoni  Italiens  ont 
«ai  Pari*  aM  efidbrii^  dont  le  Son  fmt  rougira 
ItaHHiMM.  n*  OM  eu  pour  eux  iome<  les  pctiics 
cervelles  Peu  s'en  eft<alla^'anpaniliiMnibrc«a 
I-  i!  '.n'-ic     ■..:n.  Imnn  1» nMM  nlW  cturu 

un  li  graild  rilcjuc. 

Bourowu ,  (  BovpVomR ,)  //  [  Jliaa.  ] 
CalieoiaplaifaaM.  (CiAantft'aanMh  ' 
ek  no*  d 


BOU. 


Elle  eR  UM  dMnÙaie  boufbme.  i 

Jtoujim,  Êurfimm ,  tJ/-  [StvnJit ,  «tini^iri.  ] 
Gaillard ,  plaiianc.  (  Elprit  bouion  ,  huaieui 
kodbaae.  }  Fn"  U  Im/m;  c'eâ  •ianar  i  Aire 
riwaae  compi^nie.  Sinir  ii  tati/ia  ;  c'en  farvir 
de  fujct  de  maqucnc  &  de  rifife. 

BOL'FONNLR,   IBOI  FFONNER,)  V.  (?. 


[  Simnm  ,kanituii  hUm.  ]  PUiiïfllcr. 
plati  i  iNHraMr.        '  - 


(U  it 

AU.  Imc  h  knÉB— r  awc 

ifprir.) 

BOVrONNtRK  ,  (  BOUFTONNUII  ,)  f.  f. 
£  Sturrtlii  jMuf.  ]  Choie  botitunni: ,  plaifanterie. 
(  Une  troidc  ^  une  fjulTe  boutbnnrrie.  Une 
bouionncrîe  rpirituclle.  ) 

&OV  o  t ,  /.  m.  [  CiixiU.  ]  Sorte  de  petite 
dwabre  fans  cheminée.  (  Un  petit  bouge.  ) 
n  n'a  gu^res  d'ufagc  qu'en  partant  dca  maifons 
«rii  In^eni  Ic^  anj^ans  Sl  le  baspeapla.  Ctptadant 
let  gen(  d'un  plus  haut  état  s'(A  tevaot  mdl 
pour  déficner  an  petit  rMinl. 

«a^.  Erpéead'éMaMwfiai,  htandw  8t  claire , 
Anal  en  fut  les  cheaâftt  m  li  piftpnt  de» 
Relteicu»  qui  n'uTcnt  point  de  linge  ou  d«  toile. 

/i  u^.f-  (  ipi'cr  frir.d  fic  ou  l'on  meitoil  la 
TuOellc  en  caai{ia|iis ,  avant  ft'oa  i<itiair«gté 


les  co&es  garnit  4e  revtdie ,  tt  Oftttt  tm  forma 
d'étuis ,  pour  chain»  pièce d'arganicri*.  Uyavoil 
audi  des  Hufti  plus  petits,  pour  ponar  niMnt 

OKHinoté.  On  les  apellc  i  prcfeni  Boufmti. 

Bomtt,  Ceft  le  nu.-Tl  qu'oti  it  L^n-ic  lur  les  câtes 
de  Gbui^,  le  en  quelques  lieus  d'Afrique,  1 
un  coquillage  blanc  qui  v  fcri  de  petite  BMaoir. 

/Uuife.  [  AuaMta.  ]  "renne  de  futur  d'ittln, 
C'ert  le  dcmi-cercle  qui  cft  autour  du  fond  de 

Bimft.  l  t/mto.  ]  Terme  de  Ttmuiitr.  Le  nùliea 
tb  ta^Wla,  fc  it  firtb  li  ihB  ijoA  ft  te 

Bi)voioiB,/i».  [Ctrdntm.'\  MuiMreila 
petit  miitiait  <n  4e  chandelier.  Ce  bougeoir  a 
une  qMiw,  aat  boWcht ,  te  un  baCnet  avec 
dai  nboidt.  Il  y  a  aa  aatrc  bougeoir  qui  cil 
aaC  teopoA  dé  dam  poiiea  plaques  ronde* 
jointes  enfenible ,  au  milieu  delqncilea  on  net 
de  la  petite  bougie. 

BovcER,  ».  it.  [  r.;%<|?»rr. ]  Il  nc  fe  met 
point  fatss  né|;iit]s  e  ,  &  il  ligniiie  ,  û  tenir  en 
la  place  o(i  Ion  eil,  tire  toiijoiira  avec  una 
perlonne.  (L'^rmcc  cnrctniatVNafailaapMiC 
pas ,  &  la  notre  nc  b.iti|;«<iit.  M.  Arr.  Ï!  I. 
K  ne  bauge  d'avec  1er.  Danses,  ynit.  Poif.  ) 

Seii^i'.y.  1- [  .Kt'M  j  .Se  remuer, 

chanjer  d«  lieu.  11  ne  t'enpioie  guère  qu'avec 

rr  MbM«.  4iM  fini  Jrm,  •  dit:  Ml 

yiiirt,  m  tmift;  faini  /"ici.  Xqh;  ici,  eft  ploi 
éiegar-t.  (-c  vt;rbe  cil  neutre;  ainfi  on  ne  doit 
pas  dire,  Itt  foLUu  lu  ft  haugtrtmt  />»«;  aiaî* 
M  Jat^gninr  fimt. 

BavSETTE,  / /  [  Biilft.  ]  Grande  boinfe 
ai^  fan»  i  Farçon  de  la  (elle ,  &  oli  l'on  mec 
m  «i*m.  Ce  mot  cil  vieux. 

iintr£fim.'\  Ctiandetle 
da  cira  blanefce.  Creft  nue  t'orte  de  fil  particulier 
apeBè  de  Gmhti ,  trempé  dans  de  la  cite  fundué, 
tic  pifTc'  par  un  tnflrunscnt  qu'on  apeile  filidra* 
(  Pôih^ie  iiiine ,  bougie  blanche ,  crlte^ci  eft  plu( 
ch.  ti-  i|ne  la  ;aun«.  Bonne  ou  -nétiunie  boii|>ia, 
R.!  i^ji:  pu-i  ,  verte,  rouge,  f  ilrr  J^-  !a  l::i.j^ie, 
Plier  de  la  bougie,  l'aire  un  pain  de  bosigia,' 
Mettre  de  la  bougie  en  pain.  Ua  litiada  boi^ti  ) 

BoKfie.  On  apelle  amfi  une  efpèee  dSafcatat 
Joui  un  fe  fert  contre  les  m  iladies  d.-  I.i  vrflïe, 
La  kiiigic,  en  ce  lcfi$ ,  ii'tl>  m m  .  hcie  l-u'ub 
aiorccBM  de  toile ,  imbibe  dans  une  compoftiiaa , 
OU  dut  w  «a^ilM  faajaï  ,  fc  ronlèe  fur 
cOe-ialBic  ea  Ibioia  da  pttiia  cfeiadelle  ;  on 
l'introduit  dans  l'orétere  par  la  pointe  ,  aiilfi 
loin  qu':!  eft  puffilile  ,  |U^[ju*au  cnl  de  la  veflie  ; 
I*  gros  bout  en  eO  atiché  au  gland  par  un  fil 
de  coton  qui  fen  de  bwidage.  On  laiffe  la  bougie 
dans  Turètere  cinq ,  fia ,  fepr ,  hiBi  ou  dix  heures  , 
félon  les  indications  qui  le  prèCement  ;  «a  y  «| 
introduit  deua  par  jour.  Les  anciens  ont  contai 
ce  reraédc,  pcrfed'tîOnné,  dit-on,  de  isos  joiirt 
par  .M-  Daran  ,  CKirur(îicn.  V'uici  lur  cela  una 
cuticiifc  Lettre  de  M,  Cantvcl,  .Médecin,  dant 
le  Merc.  de  Juillet  1741». 

B  o  u  G  1  t  a  ,  a.  [  tiutrari  ordm  ^rfiiariim.  ] 
Terme  de  TéiUtur.  Ce  mot  fe  dit  des'eiofci  de 
foie  ,  te  il  %;m*ic  ,  patTcr  de  la  cire  d'une  h-  :u|^ia 
fur  les  bords  de  j'étofc  quand  elle  cli  taiU«c  , 
di  pfarqa'cUc  aé  l'dCla.  (  Ifrafirr  dii  Okm  , 
du  daim»,  da  vdoan ,  <lt  la  aïoire.  ) 

B  i)  u  G  »  a  N  ,  /  «.  [  Tttm  pimmi  Mn.  ] 
Snrîi;  de  loi.'e  noirc.  Un  apeP.e  /o(/<  ^•'r.g'^.ift ^ 
ceUe  qui  a  èid  afirjtde  fc  laiti  «a  boagrao. 

Tt  y 


j  <  i  R  O  U. 

iioii«RAHii*t,  Ce  aitM  n'en  ufiié 
memiêmimm,  le  m  fit  4om qfilMK Limàw 
«m  l«M  biâm  de  naiMI'e. 

Bou  iiLAMT,/jr/.  [  fioMi.}  Qui  rcut  lUrc , 

*  BouitUm,  Bcuiltanutddi .  [FirtUtii.^  Chaud , 
■nJcnt ,  vjl,  promi.  (  SjUun  bonUUr.t ,  «rprk 
boiiilUnt.  yang.  Qaini.  I.  ^.  Humeur  cbaniic 
te  boiiinafKc.  jtil.  tKt.  Tuui  boia'Jjiu  du  vin 
It  ie  cokre.  Di/f.fit. j 

Corneille,  liicii  le  <:ul ,  i  .li:  rti  ,".[  »r.j 
I9a<'  tvuittsnt  tn^..  'c  dt  yj/'...'. .  .s  r  A ,  .^1'  crut 
■  resurquc  l{u'on  ne  peut  pat  dire  ,  ^ottuùai  J'uiu 

pmtti,  «aoBN  0»  dit,  hawillm  i»  colère. 
Bovil.lB,//:T«intde  HdHur.  Ccft  une 
(Mbc,  terje  pxr  un  bout  ,  dont  le^ 
A  fervent  i  rcmuLT  la  vife ,  &  il 
r  fata ,  afin  qiK  le  pai£<m  entre  plut 
MldmlM  Acts. 
JMnHi,//:  Droit  qui  Te  ptitaReamiM, 
^ow  b  marque  in  draps ,  8c  uitm  itofet  de 

Bvnllt,f.f.  CeAairfit'emprcinte  oa  marque, 
^■e  k$  Coaôîl  aamat  t  chaque  pi^ce  de  drap 
ou  d*^tarc  de  bùa*,  tUcUréc  au  bureau  dct 

ftrrmcs  du  Roi. 

BoaiiU-Cotonis  t  BottitU  •  Ch*tmMy .  Ce  font 
deiiv  ef;>ccc^  rfc  ceî  fjiim  do  Indn ,  qu'on 
nomme  en  gcOLTil  des  Ailûi. 

fioviLt»*,         I  i.niuaiagrMn.1  Terme 

d*  Mlwi  te  fcrw  de  It  Milb  M  mMr 
r«M. 

tùUiirmmit^.  Ceft  h  narqiKr  fuivui  tes 
Jknl*  k  Ut  Réglcnteiu. 

Bovttimx,  Bouiuiutt .  Il  M  fe  dit 
4r«riiMÎn  vna  aiCMliB,  te  ntoM  wAfoin 
4(iNannMi.  IlTewdiri,  quàaiiM  bMîriWe. 

|Ott  m  Normand  boiiilleux.  Maftiudi  Briauc , 

Bouilli  ,  BociLLik ,  [  Dicrxtm  .tlums.  ] 
Qui  a  boiiiUi.  (  Lait  bouilli.  Eau  bouillie.  ) 

BvmUt  t  f.  m.  \  Eîixum.  ]  \'iajidc  bnuUIic. 
(L*  boti  !  i  l 'ni  ins  fi  fjin  que  le  nVii.  ) 

BOViiii»,  lliutlE.//  {Hitli/]  Oiclquei- 
UIU  diicnr  .'.1.,^..-.  miii  nul.  L'iiKif.i:  c^i  pour 
ioaillii.  C  ulî  liu  Ui:  &  lic  l.t  t..ft-n:  q  l'ur,  t'iit 

liouillir,  À:  dont  un  nourrii  les  entans  au  uuiiiot. 
(  Oétrempct  delà  bouillie.  Fiiic  de  b  '>~ii'lrTi  ) 
BotiiiiH.  Terme  de  PârtiUn  tt  de  Ctmmîm. 

Ce  l'ont  les  drilles  ou  drapeaux  ,  qu'iU  ont  réduits 
en  une  conliltence  liqi.jdc.  C'elî  jvcc  CLttc 
bouillie  de  dnpcaui  qu'on  fait  le  papier  fie  lo 

BovILim,  ».<i.[/Vrnn,M/<n. ]-''*<»'• 

Lchaulcr  icUinient  quelque  liqoetar ,  ou  quelque 
chore  de  liqaeur ,  qu'elle  Te  renfte  &  (e  madk. 
(  BoiiîUtr  il  {rot  boinlloci».  F*ir*bo«ii1Er  de  Peau.  ) 

*  féin  MiUHr U  mmiu.  CVn-à-dire ,  la  liire 
toiiiilafUMr.  Ce*  mon  figniiicii  auAi  d.ins  le 
burlefqiK  tc  le  ti^tiiri:,  fournir  i  ta  ddpcitfcde 
la  inailon  ;  atnh  Nl.i:njrd  j  dit,  le  fin  4lci  VCn 
ne  fait  pluf  bo4ullir  U  mariuite. 

Miikir.  Ce  aiM  ft  du  da  vïe  noBvean  , 
le  *Wt  dinkraïc,  fe||oaler  Ac  écamer.  (  Le 
vin  aoiwcai  tant  dans  Ici  v.iiiTca'.i.\.  ) 

*  MuUih  Geaot  ic  •'.,(  iiu  i  .  a  l'-nfie 
Aw  ihmi.  (  Qiaind  le  ùng  bouiiluit  dW  mes 
>cintf>.  Sec.  Mal.  ) 

BoviLiiToiBi.  Eai 
M  fiCoo  ipeUe  b  I 


couleur 


lî  O  U. 

Dtmaa  h  imnUcurt  ;  c'cli  donner  U 
IliorlittaMhblRnM.  . 
BowiLioiia./^Vàffeaa  proprcèAin 

baiiilUr  de  l'eau. 

Bouillon  ,  f.  m.  ^  UnJj.  ]  Renflement 
d%we  liquetu-  ou  de  tl-.ole  Uauide  écbaitfec  par 
b  ira.  (Le  boiiillvn  du  pot.  ) 

BomittoH.  \  Jus  t  fvr^tia.  ]  Potace  liqidde  i 
poia(;e  fans  pain.  (Prendre  un  boiiiUoa «mu Ici 
tiuiins.  ikxtiOoil  IMCldtBl,  enniis.  Pow  tal 
op^a ,  il  nous  a  fait  fnan|;er  d'une  loupe  i  huUtm 
ptrlt.  Mt>t,  Bt'*'^.  a.  4  ,1.  ,  .■  i_ 'l  lI  à  cire  ,  d'un 
bofl  bouUlon ,  exquis  ii  blanchi  par  du  lait 
d'amandes. 

*  Modère  les  boiulloan  de  ti  ndbacolie. 
C'cft  -  à  -  dire  ,  n>oJére  les  etcês ,  l'arikur ,  U 
tureur  de  ta  inclancolie.  Dtffrtaux.  fat,  y, 

*  BaàiUm.  [  Crifft  tmoU.  ]  Terme  de  TtiUmr. 
Safeia  «iialivé  pour  outir*  «■  bu  des  tuMi  • 
<b  rtiwftt  Cet  agréent  eShon  de  nodc 

*  Bfml/m  ,  f.  m.  [  Stgmemam  «rj^iw  ] 
Terme  de  Tirror  d'ur.  C'ell  un  petit  tnàt  d'or 
d'argent  ècaché  ,  qu'on  &il  trec  un  roiiet  , 
tt  qu'on  tourne  en  rond  fur  me  Quille  faite 
exprès.  (  Le  bouillon  entre  dm*  toute*  Ibitei 
d'oumnesde  brodtrin»  tiy  «la  hoiiilbn  In» 
U  du  boiiillon  âai,  ïfi  flM  ^  !•  crirm 
doré  ou  argenté.  ) 

Jwii.',;"!  jf  c.Uir.  Terme  de  .^/jv;.^ (  'eft 
■ne  fupctliuiiè  de  ihair  qui  vient  lur  U  louichetté 
«•  i  cdtd  i  ce  qui  ^it  boiter  (e  cheval  (  L« 
chcmB  de  manège  qui  ne  fe  moiiiltent  pas  la 
piè ,  font  fujcta  aux  Imiilioiu  de  cKair.  GmlUt  ^ 
kammt  ) 

JniriMan  Ttnw  ib  r«n«rair.  U  (•  dit  des 

Icsètofës ,  foies,  laines,  C<c.  pour  In  difpofer 
à  prendre  &  retenir  plus  facilement  la  couleur 
qu'on  doit  leur  donner  enl'uite.  Quand  les  foiet 
ont  pelié  par  les  botullons  ,  on  les  apelte  foies, 
cuilet  :  etlei  font  foies  crues  quand  elles  n'ont 
point  encore  eu  d'aprrU.  Pfuju  U  BtàUUm  , 
c'eA  au|;oienteT  le  feu. 

BoHiUon.  StI  tlt  ^p«fj//p«.  Cert  le  fel  blanc  de 
Normandie ,  qui  le  tait  avec  de  rc;iu  fn.irine  ^ 
qu'on  fait  boiiUlir  dm  det  efpécet  de  chaadictci 
de  pioinb. 

àamUtm.  Cittt  eMMI  b  I 


d'étamine. 

'  A'ii.v.jVnn  ,  f.  m.  [  Stgmtntmm  andgtmn.  } 
Ce  mut ,  au  ^arè,  fedil  pan»  let  Uamet, 
U  p.irnii  ccmuBi  HMlMli  dte  OÉMi  It  ét 
galnnierics  poor  RinmM.  CM  tMaglÉMH  A» 
ruban  dont  on  rmb^lit  le  tÉhIbff  Mi  b  CfiUata 
des  Dames.  (  I  n  jali  bc  aïUia.  lin linlllIllW  Mil 
propre  &  bien  mignon.  ) 

ÉmUam  Umt.  [ytrit/iim  Mmm.  ]  Herbe 
1  les  feiiitle*  l«n> ,  qai  poofe  nae  dcnr  iaanliie, 
&  qui  ogk  Mr  k  bord  dct  foffei  fn  ftnt 
autour  des  terres  bbouréet. 

Hoi  tt  I  o^^[ML^T     n.  [  Ufmttim 
f..'!;  !  Acli.j-i  lij  jjumlUr.  (  Le  I  ~ 
du  vin  Uuutu  lummenLC.  ) 

BouiLLOMNIB,  V.  ■.  [£MCr>.]  Boiiillif 
1  pot  boiiillont.  Il  fe  dit  de  l'eni  tt  dett 
liqueurs ,  IcTt'ivirencs  jettent  ou  qu'elles  t'dl* 
par  bouillons  ,  t'oit  par  la  vioicncc  de  leuri 
foit  par  l'aiôiati  du  feu. 

Ça  am  Ci  dit  da  Cmv,  le  «Mt 
•ctead.  (L1mwi<|>ii,  ti  b 
fingbéabiw*.) 


B  O  U. 

*  StSiliMitif ,  V.  tf.  [  Cnj^rt.  1  Terme  de 
Mi/<iW  Ruluinr.  Ce  mî>i  frt  figuiJ.  C'fft 
netiri:  du  niUiri  bL>iiiiluni!c  ,  *nt  un  a^r<iiu-nl 
diiubâtt  Qu'on. ipcllc  boiiill(>n  .amour  de  («ruiiit 
nUim  de  ^imiie.  (  Il  y  a  des  uUicn  qa'on 
Uec,  quelquct-uni  qu'on  borde,  te  d*Mm 
qii''>n  bijuilliinnc ,  &  qu'on  apcUe  i  caufc  de 

Bo  ui  LLoa,/  m.  Terme  de  Momûifi.C<A 
m  ffwl  raïAui  ib  ciam  ,  dut  Ii^mI  .m 
Mt^ofitlEr  kt  flaoot ,  pour  kur  iaum  b 


BOVIOM,/  «I.  Terme  de  Mtnufj.lun 
tùiM ,  ea  uTafe  i  Rouen,  &  en  J'autrci  lieu». 
Ctll  II  mC-Tie  choie  que  Jv-fidc.  On  j'en  fert 

Knr  diftingiier  le»  Jurci  Drapier»  -  Drapant  , 
WceCMx  de<  Drapieri-Teinturicfs. 
'  BowiOKMEUR«.  Maiires  &  Gardes ,  nu  lurds 
du  corp»  de   U  Draperie  U,  Sergetcrie  de 
BejtutritS. 

Boui>,liUM,/nT,  [  Stixat.  ]  Le  t'ceond 
4e  ce*  mots  e il  le  p^i»  ufué.  Petit  irbrc  cu  jfoim 
^fenla  qui  vient  en  forme  de  builTon  toulû  , 
4(  ouï  ic  ton^l  Ic^l'qu'il  eli  un  peu  i^ranj. 

Émû.  Petit  Injiruaiciil  de  b<.>i.ii>  dont  le 
Cotdoaaur  £■  foi  pour  liScf  iei  (al  ^ns 
/  •  AuvAMib.  AloMir  qmiqM  dn^e.  } 
italMa  i*  toiSi  cil  ■■  ■CWBB  qui  cil  large 
Ce  qni  «vanee  en  Mmm. 

BOUlANCtB,  £•>.  [Pifar.  ]  C'eft  un 
•rtiliui  qui  £iit  te  VMddu  pxin.  (  Un  BuuUt^er 
ét  fÊlàt  plia.  Cn  Boulam-.cr  de  f;roi  pain,  ) 
La  pMfM  dn  BoalMgen'  cil  Saint  Honolé  , 
&  jll  M  ciUbfHI  loui  \ti  l.i  F^ie.  Les 
Aim  Bmdiafcn  vont   en  vii<fe  c'iet  lei 

perfonnet  de  Iciîr  protclîînn  ,  n;':ine  <hcs 
Icv  Ml  i  ii^t-;  ,  [■' ji.r  V  Lïir  r-::  iunt  p::inl  de 
Iraude  dans  la  mouture  ,  &  chez  les  CiLureticn , 
poar  COODOÎm  tfih  vendent  le  pain  lu  degré 

rOwlqiïimit».  Qùconque  a  quelque  nul 
dtM|tCM>«  t(  qai  f«  pourroït  cummitnii|iicr  , 
M  un  pttMfA  Boubiiftr.  Le  mii  ic  giiv^i 
Cl  noaMM  Céimén ,  8c  Ict  wilrci,  cofliMfdoi» 
•a  |*f  (oat  BouluiBcn.  Oa  ipcw  fdygfeii 
fc  Boulanger  8c  ta  garçom ,  Màruu ,  aaa  c*cft 
vne  ininre,  Lei  principaux  outils  du  Boulanger , 
ce  font  le  rable ,  le  pélcron  ,  l'êcouvilloa  ,  &c. 

BtmUagtr  ,  V.  a.  r  J'unnsm  fithftrt.  ]  On 
pnHuMCc  ttMUnfi.  Ce  verbe  eft  d'ordinaire 
neutre ,  8t  ne  fc  dit  q<i'en  purtaM  fosilUroDent  ; 
c'en  - 1  -  dite  ,  (lifc  du  HÏD.  (  Ccft  an  des 
Mut  >n>  Je  la  villeqiîbMdiageieaiMai.  Fiin 
boni»!  str.  ) 

B  o  u  l  A  w  *•  »  Il  •  ,  /'  /  [  /^/Jofùi/^Tîi.ia.  1 
Sutnir  cooverie  qui  l'ait  le  piin  d'un  Couvent 
d»  lUIij wfH.  (Le  Saur  bottUngcrc.  ) 

BovlAHGIIIt,/ /  [Pi/Inat.]  LicudaiM 
nn  Couvert  ,  ou  dans  quelque  grande  Maiion  , 
aucjin;!  0:1  i-t-^  ^e  pain.  Tout  ce  qui  r-çariîc  le 
métict  de  Boulanfcr.  (  Aler  à  la  boulaivcrie. 
Omiir  Camu  1*  b<i«lii|Bii.  )  C^ioii 
■Mrcfeïi  te  Eea  ek  Ton  pSoM  le  (M  avant 
Rnvention  dei  moulins ,  &  oii  \'^n  em'oioit 
les  enclaves  travailler  p«"îiir  K-i  pur-ir. 

SaUjaunt  ,  /  /  CcO  dans  un  Arfenal  de 
Marine ,  le  lieu  oii  l'on  fait  le  bifcait.  (  Um 
peine  ou  grande  bootangeric.  ) 

t  BoaUapru,f,f,  fifma.\Vm 
te  faire  le  pain.  (  Ce  (afçcM  wd  Mn  la 
boulangerie.  ) 

Boui.»,/  /  [  Cl'»*»!.  ]  r.:  .  .ni ,n 
%lkrM|UC  towni  ca  tooA  ,  ^ui  a  un  pouu  au 


niUieu  diiqnrf  ioM  kl  BfMi  titte  khfiaiSica 

font  ëgilci. 

Biiuit.  Duis  loiiine  ci;  rond,  doM  Mft  fttt' 
pour  loiicr  aux  quilles  ou  1  la  boak.  (  loBiC 
k  la  boidiw  Mur  4  la  toagite  ob  1  b  coots 

boule.) 

I*  f'(*tt  Jt  U  AsMi/c.  (!'efl  Pcndrnir  de  la  boule 
oii  le  bois  c:t  le  plus  pel.lnt.  On  peint  I.i  I  :îrîune 
fur  une  boule ,  pour  marquer  Ion  inconiUnc* 
de  £bb  pea  de  Kmeté. 

Bâtit.  Terme  de  Ttu/atar.  Bail  IMni 
forme  ronde  ,   &  qui  fert  A 
ouvra|;e  de  Tourneur  Se  de  I' 
dit ,  boule  de  gu^idon ,  de  calnnet ,  d'arino'tre  » 
de  table ,  8cc. 

M»»U.  TemK  de  Ca'ti/r.  C'eft  un  rouleau  fur 
le({uel  ofl  conduit  le*  laarbres  ,  let  pierrct  , 
les  pouirn ,  8e  aulrei  nutériaiut  pefans.  On  dit 
mettre  la  pierre  fur  les  ionJa  ,  pour  dire  ,  la 
eh  r^LT  lur  les  ruulcaux,  pour  la  poulTer  au 
trou  par  uii  on  dou  la  tirer  de  la  carrière. 

StÊiit,  ea  SfUn.  ladnaBMK  dt  MiioiMtw 
LiinciicT.  C'cll  HD  awrceu  de  ca'tvT*,  d«  (tr, 
ou  de  aiénl  coaipoÇ,  coiip<*  en  deaHMjpliéri« 
monté  avec  dm  Ballic  fur  un  mandw  de  bob  ( 
«vec  lequel  ces  onvrien  font  les  vetirnc 
qui  lervene  aiii  laaetiei  t  '  ^ 
lui):i'ieiies ,  eaxfliierof<opet8eaiiMf  bAriHMM. 

Bimlt,  Terme  de  faurUfiar.  CcA  nn  in  Arument 
nommé  aufli  CkA^t'pvmmtaM  ,  parce  qu'il  fert 
i  placer  te  pommeau  d'épce  lur  U  foie  de  la 
lame. 

BoatU .  ou  Eniîitmt  muU.  Terme  de  Chauitùmtr, 
C'eil  i'tniirumeni  fur  lequel  on  £ut  b  qania 
des  (h.«i>;iotis ,  podottf,  aianùm,  dc  aatras 

i:iuvrj:;i;s  de  cliaiiJronncrie  ,  qui  ont  dtt. 
e^ttnni  urcs. 

•  Te».'  fti  à  <<i<..'/.  C'eft  ne  qniter  pot  foi» 
travail.  Un  ancien  prjeie  hran^s  daquinuÀM 
fiécle ,  dit  dans  le  uiloil-  Il-us  :  Dtumr fU Àhik% 

'AlKniIrvat .  a.'>  A :T,i  ' i  rient .  Joiicr  1  boulami!. 

'  AittUtvmt.  Inconlidcrcmenl.  (FiireqMHM 


j  tak  fatuaiffaiiwi  ^^f» 

Îuï  mmhmi  Mttvs  Mm  §  Êt  ftsc  suoct 
plier. 

Bouler,  v.  ji.  [  liuumtfitnA  II  fe  dit  da 
certains  pigeons  qui  ont  une  grollc  gorge ,  tt, 
figoiSe  ii^Ur  U  gvp,  (  Let  jeinet  pigeons  vfû 
viennent  de  grodet  gorges  ,  comnscDcent  h 
bouler  à  trois  mois  ou  environ.  (  Voiliun  beau 
pigeon,  voiez  e^mme  iJ  bijute.  ; 

Boulet,  /  n.  [  Clatului  ftrrm.  ]  Boula 
aai  eA  drordinaire  de  fer ,  de  dont  on  cbarga 
rutiOerie.  (  Cetibrer  un  boidct.  ) 

Ce  font  des  boulets  ordma.res  de  canon,  qu'on 
fait  roiKir  8e  enflanuner  dans  une  forge  oui  eft 
anptte  M  b  betati*.  On  s'en  fcwyaari  MllfM 

les  toi»  ,  de  tout  ce  quKb  reneonirem  de 

combultiMc  dans  les  pljfcs  oii  Ton  les  ieiie. 

Biibi'ii  à  Jtux  th43.  [6'/.ii^u.'i  j  Qu'on 

apcUe  aufli  Aifi.  Ce  Ibnt  deux  «lotiics  de 
btwles  ioiaics  par  me  heifc  de  far ,  ou  pu  ana 
chaîne  ,  coatme  b  bak  ramje  d'un  nKMiTqiaet. 
On  s'en  fert  fur  met  pour  couper  les  caUes 
fie  Ici  corda jei ,  tec. 

/ï.'.ïf(/,  /  m.  Terme  de  Af*'<.  *a/.  Il  fe  dit 
en  parlant  ilii  pi^  du  cbeval.  C'ctl  une  ^ninture 
au-dcilua  du  ptaitan.  (Le  boulet  cA  fujet  à 


'I 


3^4  BOU. 

êfrc  entamé  par  !c  cote  de  l'un  des  fers  du 
cheval  qui  a  lu'  boulet  j',of(!C.  Il  vient  des  crcvafTci 
au-iivlTûiK  des  bi>nlci'.  iL'  ucitiùic.  ) 

B  n  u  L  E  T  F ,  Bonn  T  F  r  ,  a.-v.  Il  Te  dil  du 
clicval ,  fit  veut  djie  cjl;  ;  dort  'c  ':::.ir.c:  cd 
hors  de  (a  fitiiiilion  n;iturcllc.  (Cheval  IjouIcio. 
Cavale  boulétéc.  ) 

BouLEVABD./ji».  [  jltger.  ]  Terme  de 
ton^kâim  3  qui  vient  de  l'Alemand.  Le  mot 
4e JMifaMrW,figni£e  ua  Ba&ion  ;  in«i*  •«iourd'hui , 
JmifcMOBra»  c«iMC«ftTinx|cliond*ufagc , 
4c  «B  «i  liaM  M  dk»  BdHoii.  Vom»  B^fiio». 

iddH  «oit  tiMMDit  M  BOMUvaM  de 

b  Chr<tîeat<.) 

BOVLEVtRSIMENT^  m.  [£Mr^«,^^(iwfMi».] 

Renverfeiaeat ,  défordrc. 

BOUUVCIISEII  ,  V.  d.  [  Evirttrt  ,  Jtmoliri  , 
éBsfiem.']  Renverfcr  fans  defliis  deflbus.  (  Ils  ont 
tom  bonieverfé.  MH.  lis  tournent  &  bouleverieni 
les  coniciences  i  leur  gré.  Pafi.  l.  3.  ) 

BOVLKUX,/!  n.  On  apelle  aind un  cheval 
trapu  ,  tfiii  n'c"  propre  qu'à  des  fcrviccs  de 
fiitisuc.  Au  (îcurc,  on  iipclle  un  ton  houttiix  , 
on  homme  d'un  yèinc  nicdiocrc  ,  qui  cependant 
filit  bien  fon  devoir  d;in5  rocc.i(ion. 

Bo  V  Ll  ,  /  m.  Pot  i  préparer  le  thé.  Il  y  en 
a  de  (  uivre  éîamé  ,  qui  viennent  du  japon  , 
&  d'autres  df  terre  rou^c ,  qu'or,  aportc  de  Siam. 

B  o  V  L  I  K  K  .  /.  f.-.v  Tili-t  (  lit  ci.imni',-  iihl' 
fcync  ,  dont  Ui  Fcthcurs  (e  lervcni  iur  les 
cûiet  de  1.1  Méditerranée  ,  &  qu'ils  tendent 
ordinairement  aux  embouchures  des  étangs  falei, 

BovLiMie,//  Mot  qui  vient  du  Grec , 
tt  qui  vent  dire  me  gnuue  faim,  nne  fium 
défeidomij*  £e  hi»tmtib,  wnfl^qpiée  de 
défèiBenHe.  Ce  akM  vimt  Ai  Gnc  Ithim , 
conpoTédelft.  tenf»  6c  de  A«<tt,  ièim  •  comme 
fi  Toa  dfoh  qinin  Mmme  ■  une  fttm  de  beuf , 
un  capsbie  4e  mnger  un  beuf.  (  Plulîetrrs  furent 
tnynRn  de  h  boulimie,  JH,  ne.  i.  4.  c.  3.  ) 

Bot'  M  N  ,  /  /».  Trou  du  colombier  oîi  le 
pigeon  tiit  fon  nid.  (  II  y  a  trois  cent  boulins 
dans  fon  colombier.  Voiei  CthtMir.)  On  apelle 
auffi  Boutias  des  poM  de  tom  qéi  fervent  de 
retraite  i  de»  pigeons. 

Boulin.  Trou  de  boulin.  Terme  de  Maçan. 
Trou  oii  l'on  met  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à  échafaudcr.  La  pièce  de  bois  qu'on  cntoncc 
dans  le  trou,  cft  ce  qu'on  apelle  boulin. 

Bouline,  f-  f.  [  l'elum  oh'tifuc  inttmum.  ] 
Terme  de  Slir.  Corde  am.irée  vers  le  milieu 
de  cluquc  c6tc  d'une  vodc  ,  &  qui  fïrt  i  la 
porter  de  biais  pour  prendre  le  vent.  ;  HMir 
fw  .'il  boulints.  C'eft  tire  fit  bander  les  boulines  , 
afin  que  le  vent  donne  mieux  dans  la  voile  , 
pour  courir  prés  du  vent.  CmUa,ÂtiJtntvipr. 
AUt  k  U  boulint.  C'eft  tenir  le  lit  du  vent  , 
quand  on  cft  porté  d'un  vent  de  bUe  qnî  fisnble 
contraire  i  la  route ,  &  qu'on  le  An  de  boHlincf . 
Vttu  A  Jeafiifc  C'eft  «n  veoi  dlobad  de  cmq 
pointes  on  wre*  de  veat,  de  cckt  de  h  rouie. 
Ceenc  U  tauSmi  c'eft  brfqa'oo  cft  conpable  , 
lire  obligé  de  palTer  au  travers  de  Nquipage , 
qui  efi  rangé  en  haie  ,  chacun  une  corde  k  la 
tliani«  de  qui  en  donne  chacun  un  coup  a.t 
«rinitocl  qui  nèfle  ,  te  qui  eft  lié.  Voiei  jiâUa  ; 
SI  expBqM  fort  n  kag  tOM  le*  «Ages  de  ce 

terme.  ) 

R  o  V  L I N  F  R  ,  y.  n.  [  OhUjur}  vtrro  njyigjri.  ] 

Alcr  i  la  bouline  ,  prendre  le  vent  de  cùté.  On 


BOU. 

Bouliner  ,  v.  n.  [  Fumri.  ]  Terme  de  Gtn 
d'armh.  C:'cft  voter  dani  le  camp.  (  11  s'amufe 
à  bouliner.  II  cft  dangereux  de  bouliner.  11  fc 
prend  auflî  aclivcmcnt ,  5c  On  peut  dire  ,  il  a 
joué  ce  qu'il  avoit  boubné.  ) 

BoULINSUR./m.   [  Fur  ,  Ijiro.  ^  S;lh!;lt 

qui  vole  dans  le  camp,  ouj  pilL-  :.,,ni  \-  c.mip. 
(C'eft  un  boulineur.  On  pend  1;%  h  uiinturs 
quand  on  les  atrape,  ) 

BOVLIKCRIN,/  n.  l^lrea  ftfymtit.  ] 

Mot  qui  vient  de  FAngloit.  U  firaoroit  dire 
Mingrin,  pour  parler  coneaanemi  mais  pour 
la  douceur ,  on  pronoaee .  dC  aêâie  on  éciic 
en  François  toutiagrim.  CcR  m»  phee  loogoe  , 
large  &  quarrcc  en  feme  de  tapi*,  eomWtte 
de  petites  herbes  doacet  Ac  fine* ,  ob  lei  hoonttei 
gens  d'Angleterre  joiient  k  la  boute.  (  Vu 
un  joli ,  un  agréable ,  une  aimable , 
boulingrin.  Faire  un  boulingrin.  ) 

BOVLINGUE,  ou  BOURINCE.  [  Ftlltm 
»J  ipfa  carchtJU  oiuatsm.  ]  Petite  voile  au  haut 
du  mât. 

B  o  u  L I N I  r  R .  Terme  de  Mariât.  On  dit  qu'un 
vaiffeau  cft  bon  ou  mauvais  honUnitr ,  félon 
qu'il  va  bien  ou  mal ,  lorfque  les  boulines  font 
hâlécs. 

Bovi.iNTs,  ou  BouLiCMis.  Monoïede 
cuivTC  qui  fc  fabrique  à  BopIagW  W  lllBe  t 

c'Ic  y  litnr  lieu  de  (oh. 

P  ij  L'  L  U  .N  ,  ,'.  f  0'jvi!j  /rj.*j/.'j.  ]  Morceau 
de  ter  rond,  bout  duquel  il  y  a  une  tête, 
8f  auprès  de  l'autre  bout  U  y  ■  ni  trou  ob  foQ 
paffe  une  claveiie. 

Bouton.  Morceau  de  fer  dont  la  t^e  eft  ronde  ^ 
&  ordinairement  de  cuivre  ,  qui  fert  i  tenir 
les  maks  da  refixtt  da  eeivw.  II  y  a  fin» 
de  ces  beulaas  i  m  cmol*. 

Boulon.  Pi<ee  de  fer  «i_de  cAm\ 
&  longue  ,  qui  fert  de  noim  au 
lequel  les  plombiers  fendent  les 
veulent  faire  fans  fondare. 

Boitions.  Terme  i'AreîlUrit.  On  donne  ce  nom 
aux  branches  de  fer  qui  fervent  à  joindre  les 
ilafques.  Les  Boaloas  iont  les  plut  longues  &  les 
plus  grolTes  pièces  fiv  tdqueUes  pofe  le  canon. 

Boulonner,».  <.  Arrêter  une  pièce  de 
charpcntcrie  avec  des  boulons. 

f  BouLU,  BouLUË,  «J/.  [Etixui.]  Il  faut 
dire  ioiiilli  &c  iouilHt.  Le  peuple  de  Paris  dit 
(hiiigne  l'oulsi.  Sarrafin  dans  le  Tcftament  de 
Goulu,  a  dit  aufli  ,  deux  litrons  de  chatègne 
boulue  ;  mais  ce  n'cll  qu'en  riant  &  dans  le 
burlefque, 

t  B  O  L'<J  U  F  R  ,  V.  a.  [  H  ctJitt.  ]  Ce  mot 
fignlfioit  autrefois,  au  propre,  balfcr  par  force 
quelque  chofe  qu'on  prèfcnte  ,  &  il  fc  dit 
ancli|iie£MS  au  î^ati  pour  fignifier  CtreconttaieC 
M  6ire  qndque  cbofe  par  force.  Et  'û  itA 
godre  en  qw  dnna  cette  Açon  de  petleri 
Fait toHfutr^mUÊim.  Cell4difC, hn 6îre dé|nt, 
l'obliger  i  céder.  II  ft  dit  nin  «n  parlant  du 
fmgc ,  lurfqu'on  le  COIMnîllt  à  btifer  quelque 
cbofe. 

BoOQ(;ET,/  m.  [.f<rr«ia.]  PtuCein 
jointe*  cnliBnble  avec  agrément.  (  Un  ' 
de  jaftrin.  Un  bonquet  de  Heurs  d'orangés  , 

bouquet  d'Autel.  Faire  un  bonquet  ;  fier  m 
bouquet  canetiller  un  bouquet.  )  Au  figuré , 
donner  le  bouquet  i  quelcun  ,  c'eft  l'engager  à  un 
régal ,  i  un  repas.  On  dit  aufli  rendre  le  bouquet , 
rendre  la  (ète ,  le  repas ,  le  régal  qu'oe  a  reçus. 
AKt  «A ««N(Ber>far/'«ri*j|b,  pont  dire,  dit  eft 
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iVeiiilrèt  ietnpi^ntdWIlIt,  Okifignific, 
qi^lle  eft  k  mirier. 

SMifUtt  dt  ptumti.  Terme  de  Flamtàtr.  Ce 
fôoidoDxe branche*  de  plumes.  (  Bonquet  i  nng, 
bo«U|iiet  i  double  rang.  ) 

ScMMi.  Terme  de  Danar  fur  cuir.  Fer  pour 
oofo  le  bonqnet  dont  on  eajoBve  te  doi  du 
livre  qu'on  relie  en  veati. 

Bou^uit.  Petite  figure  dor^c  dont  on  cmbL^it 
le  tlos  des  Livre»  qu'on  tclic  en  veau.  (  PouiTer 
les  bouquets.)  On  ipelle  auin^udqUcCMtCCItc 
lorîC  de  bouquet  ,  fleuron. 

BfVi.juiT  J'err..ii;'.  C  c  Ifrit  <lvs  flc'iir^  .irilïu  Iclict , 
<juc  les  cmaïUcur»  loni  avec  des  iniaux  de 
divcrks  couleurs. 

Ro-jijuct  Jt  paillt.  Terme  de  SUijaisnon.  Paille 
qii'nn  met  ^  ta  queue  U  MX  eriBi  de»  cbcvanx 
4U1  lont  à  venrire. 

t  *  Boit^aet.  Ce  mot  •  M  «Bpkié,  an  fgpiré , 
pour  fignilier  un  recueil  de  bêawt  Arûimim  , 
diliioiref  choifieit&c.  Nous  avons  en  |tlufain 
U*nt  mcient  ton  tM  tlM  de  Ammm. 

'ffOVQVITieK,  /  ai.  Terne  de  Pàimàtr. 
WfedIeHieneeenonle,  oè  Pou  met  det  fleurs 
en  forme  de  bouquet  (  Remplir  un  bouquetier 
dellëun.) 

Bouquetière,/ /  {^Coronana.'^  Celle 
ifû  fait  Âc  vend  des  bouquets  de  flairs.  On  dit 

anffi  an  mafmlin ,  Bou^utner ,  celui  qui  fnt  ou 
qtli  vend'desbouquctsnriihcicls.  Les  Buuqiictiers 
à  Paris  font  du  corps  des  M.irc  ,ands  mercieis. 
Les  l'tumaciert ,  dan^  leurs  Smiiii?,  fe  qualifient 
anffi  Pouifvititrs  ,  parce  qu'ils  (ont  toute  (oric 
de  bouquets  de  plumes  peintes  oti  niitiireîlcs. 

BoufueiUu  ,  f.  f.  Ccft  celle  qui  a  droi» 
d'eupol'er  &  de  vendre  toute  forte  de  bouquets 
de  cV.;ipeu'.i,  de  i;nit!jndcs  de  fleurs  aux  portes 
tl  1  E;,'l:1i.s  de  P. iris  ,  un  il'.nrtr;-s  V'illos.  Les 
Bcniqiicti.r;'S  lunt  obLgccs  d'cmploier  des  iloitrs 
nouvellement  cueillies,  &  elles  ne  doivent  po'nt 
fe  fcrvir  de  (leurs  d'Acacia.  Aucune  maiireflo 
Bouquetière  n'aura  deux  apretuiflTet  an  même 
téntt.  Les  Bouquetières  font  apelldcs  Bouque- 
tifaes  cfaapidiiB«t  ca  flettr*.  Efiet  font  recùiii 
0MqfKtidret  derant  h  Piocunnr  dn  Roi  da 
Htit.  Elle*  ont  lenr  Conftairie  i  S.  Leufroi , 
&  prennem  pour  le  ioDr  de  lenr  P(te  S.  Fiacre 
le  Patron  des  Jardiniers.  Le*  Bouquetières  parlant 
di-s  bouquets  difcnt ,  faire  un  bouquet ,  u^onicr 
un  bouquet ,  Qer  an  bouquM  avec  de  la  canetille , 
ou  cauetiller  m  bcm^act.  Voict  les  Siatnts  des 
Bouqueiicres. 

■  l'.ot'QCiTlN,yt«».  [/irx.]  Bouc faitvagc , 
qui  rcflcinMe  au  chamois  ,  excepté  qu'il  a  les 
cortic4  plus  longues  4t  plus  larges.  Il  cft  fort 
cîiniirl  air  le  tient  prclqne  totijours  fur  la  pince. 
Va  en  trouve  ,  .in;  ^cs  Alpes  du  Dauphind  Ûc  de 
.Savdie,  &  d.irs  le-s  (kiii  des  Grifnn"!. 

B  o  u  o  u  I  N  ,  [  m.  [  HiTcus.  ]  Vieux  bf)MC. 
Un  v:euv  i'r..;.juin  ,  \in  îirmimc  pui-.nt  &  hfclt. 

Riit^cjiiin  ,  /  f.--  [  l'ilh  trjcx.  ]  Ce  nom  eft  \ 
d'Aîcmaïne,  Les  premiers  Livres  qui  ont  cic 
imprimez ,  nous  étant  aportez  de  ce  pais ,  &  les 
Alenians  apcliant  un  Livre  Biuh ,  on  a  retenu 
cd  mot;  pour  dire  on  vieux  Livre  un  peu  fripé. 
y«tta  Natiild  dans_  ion  Maffuret.  Il  «Il  (iîr 
ecpeddant'  la  awt  de  femjafa  dtoit  en  ufijc 
ai  Frinijtf  amint'  fiiivedtion-  de  ftimpriiDcrie. 
^Liré  de'  «i4pc  bouquins;  Jk.  Ta  balaeq  ^ 
fléM  ét  frîbet  de  ét  vieiis  bbnquûas.  JÊUaae. 
tA.  Cf.).  ' 

l^&oigrvmiiCt  v;  jk  [  ytmu  &  êt^Ututr 
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ilhmt  ac  cùJictt  fituuri  &  erolvtrt.  J  Chercher  da 
vieux  Livres.  { Il  ne  tait  <|ue  boniuiner.  ) 

Banfùaa^.  Ce  mot  fe  dit  du  lièvre  lorfqu'il 
ell  en  amour,  &  qu^  tient  la  haie.  Soi. 

Sentir  U  taa^ain.  [  Kream  ùltrt,  ]  Ce  mot  fa 
dit  lorfque  les  aifTeUes  d'une  performe  tendant 
line  odeur  forte  comme  celle  du  houe.  CWwe 

à  hok^Hin.  Voiez  Cnmet. 

B  o  t)  R  A  s  Q  u  f .  Voiez  Bourrjfcjut. 

B  o  u  R  a  t ,  /:  /;  [  Cirnum,  ]  Terre  molle  9t 
pleine  d'eau  boiirbcufe  .1.1  t'on  i  des  étangs  ou  des 
man.s.  (  Enfoncer  J.ins  I.i  lunirbe.  ) 

BovRRFiifn,  i'.  m.  Terme  de  C)\ap. 
C'eft  le  nom  cju'o.i  donne  ,'i  la  poitrine  du 
fanpiicr. 

BouRiitiix  ,  ISotnarcsi,  a4j.  \_CxHofia.\ 
Pkin  de  bourbe.  (  Etaiig  bourbeux.  Matto 
bourbcufe.  ) 

boumiER  ,  /  m.  .'deiuM.]  Lieit 

plein  de  bourbe.  (  Se  jciicr  dans  un  bourbier. 
Les  chariots  peOiBS  dcnMuroictii  la  piûpart 
ctilbfweidamdesBoniliicn.  ytM%.  QmntfCartt, 

li*.  g.  ckup.  14,  ) 

t  *  BomUtr.  [Rti ,  total  JlficUù,  ptrUmiefaul 
Péril ,  danger,  aHiire  filcheufe.  (  Il  l'a  laiffé dans 
le  bourbier.) 

BoL'RaiLLOM,/  m.  [  Pui ,  fjnut.]  Terme 
de  Murtehat,  Pus  endurci  qui  fort  tout  d'un  coup 
d'unapoftume,  d'un  clou,  d'un  javat.  (Ceebeval 
a  un  |jvar  ,  mais  il  ne  l.iilTera  pas  <W  —ffri'hrr 

i|i:.<n!.i  11'  bourbillon  en  ferj  ir>rti.  ) 

li  •:>  i  R  (.  1-  ,.■ .  [  C  n;'.'--..-.-r  yiiu,n.  ]  TermedoiMIir. 
(  lirgtur.  (.X  mot  le  cit  des  voHes,  &  il  ^failîo 
les  tioi.:li.r  en  p:;rtic  ,  iV  rr  Ijilfer  qu'une  pWtîé 
de  la  voUc  pour  prenilre  du  vent. 

B  o  V  B  c  c  T  ,  /:  m.  [  Do!e.  J  Terme  de  Mtr. 
C'ert  <:n  nom  cu'on  donne  au  ni.it  de  mitaine 
&  .1  1.1  voile. 

BouRUAiGNi.  Elpécc  de  puïiel  bStard, 
nommé  autrement  P.ifU:-hoHrf. 

BoVROAlUk  ,  J.  ai.  Petit  bois  dont  on  fait 
le  chatbbn. 

■  BdtfAOALOU ,//  Trdb  d'or  ou  d'argent 
Cedefeie,  oudefoiefeulemeot,  taijed'cnviiion 
un  do%t ,  tpi'on  met  au  lieu  de  cardon  60 
chcpcan  »  Ce  4|in  s'aiache  avec  une  petite  boudo 
d'or  ou  dtefedt ,  ou  d'autre  métal.  (  Uno 
bourdalon  très  •propre  jSc  tiis-faica  àiie.  Fairo 
une  bourdalou.  Avi^  ,  metn  ^  porter  une 
bourdalou  Ik  (on  chapeau.  ) 

BnurJaloH.  Efpécc  de  hnge  ouvré  ,  qui  fe 
fabrique  en  biifTe  Normandie,  fur-tout  i  Caën 
&  aux  environs. 

-j-  l'oi  nor  ,  /:  /  [  McnJacium  ,  commentum.'^ 
Meiifon;;e.  (  Donrer  une  Hourdc  à  quelcun. 
Dire  des  bourdes.  )  Ce  moi  fij;nilie  aiHîi ,  tables , 
railleries. 

Boii'éi,  Tentic  de  Iff.  Cl'ert  \:\  voile  que  l'on 
met  qu.ind  le  tcms  crt  tempéré. 

iC }'  B  o  V  R  ij  F  I.  A  r  F.  Droit  Stfignciirial  , 
crinrui  d.i.ns  la  Codlume  de  Nivcrnois,  Vuiei 
ce  qu'elle  en  dit  dans  les  rucftions  ,  depuis  le 
ckapsrc  ^t. 

15  O  U  R  l>  R  L  A  I  5  ,  /  m.  Gros  raiûn  blanc  , 
ou  rouge  de  treille. 

Bo  w  n  D E  Li E  R.  Il  fe  dit  également  de  celui 
qui  doit  le  droit  de  Bimérioft,  de  da  V^iériiage' 
qui  en  eft  chargé. 

fBouROEft,*ia.  [  Jflràd!iï&  fiOin  f 
impomn.  ]  Seloil  randen.  nAg*  dd  ca  mot , 
ioar^  ^ifiatt^aiâifîrr'aà  a^réaUcncm ,  oa* 
liislicisiiwwunt  r  aiiifi  on'  «pdloit  ^iwanAr 
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ccitaini  mcnTongei  piaii'jus  &  inu-jnicux ,  Jont 
on  fe  fcrt  quelquefois  pour  Ibicr  p-'ur  plaire. 
P.ârini  îcs  «il'cigncmcnj  tjuu  S.  Lo  ii'.  duiinj  à 
fc»  cntjjn  uvamt  que  de  mourir ,  Joinville  raporte 
celui-ci  :  Eiokst  U  ftniu  de  Diiit  &  Jt  nafin 
Sive  Saiatt  Egli/i  ,  JèrouiM/U ,  dt  cutar  &  Jt 
toudt,  &  f»r  tfpiiial  ,  à  U  Mtfft  dtpiùs  qae  U 
Confcaation  du  Corft  Svfirt  Stignur  firt ,  fuu 

audûmiMnfoiige  ciiaiiiMlCtiiidi|n>  dTnlioinêie 
bonine.  Se^ec  déiîvc  Umiàh  île  tem.'dont 

"  I  fàffadijj^t,  iau>(irf/fM, 

w  pmi»  an/ïiianiiii 


Lt*  haSca»  (t  fareni  du  mot  turlt ,  qui 
Çnife  Ib  ailm  dwlc  que  n6tre  fcucr./c.  Les 
Mnonb  apèDedt  farte,  la  chnlct  de  aknt , 
Wi*  AI«f«H,  wfaoniwrutaMfinM  <C  fi^ 

crédit. 

fBoWRDEUR,/;  m.  [  MenJax  ,  ii'/s/ôr.  ] 
Menteur.  (  Cel)  un  l'ranc  boiinleiir.J 
ttouRDEuse,//:  MeiMculc.  (CUme 

vraie  bour  Iciile.  ) 

l'.oi,HuiLLoN,  \\i3\-.  de  chcncrefeadii«pnpre 

i  taire  <!i*s  lor.nraux  âc  tiiIaiJlcs. 

B  o  u  K  u  o  N  ,  /.'  /n.  (  fttiKr.  ]  GrofTe  mouche 
ermetnic  dti  abeilles.  (  Un  bourdon  m'a  piqué.) 

Bturdoa.  Partie  qui  l'en  iitix  acutds  de  la 
oiufcitc  &  d.j  1.1  cornemutc  ,  &  qui  ell  ipellé 
h&'jrji'ri  ^  pr^rc..'  eu'.  Ile  t'.iit  i..ji^;oijr\  un  mOmtt 
ton.  (  Un  bourdon  de  mutclle.  Ua  bourdon  de 
comemure.  ) 

Bourdon,  [  OrJotutommfiiùgrêvMi.^TeTme 
êêBêêv  lorgna.  Jeu  d  orgues  ,  qui  f':iit  ur  c 
.  «^fce  4i  bowrdoiweiMHt.  (  Crot  ou  peut 
boôrdon.) 

JlNwfrt.  Terne  SUanmmr.  CeA  la  &Me 
comoKt  le  Coopoueiir,  lorfque ,  dans  la 
CDOipofilîan  de  &  ibniie,  Uquict  un  ou  ptuiieurt 
mot»  de  (uiie. 

Bourdoa ,  f.  m.  [  BmuIui  longier.  ]  C'eft  un 
biion  de  Pcicrin  du  S.  Jacques  ,  .m  html  duquel 
il  y  ■  une  pocitc  pomme  de  bois.  (  Un  booraon 
bien  (ourné.  Porter  le  bourdon.  ) 

*  Bturdoa  ,  f.  m.  [  Ptrtgnnus.  ]  Au  figuré  , 
il  iigflific  le  pcIcrin  qui  porte  le  bourdon. 

(H«  quoi  !  Miiliint,  k  (an  ciwirtt 
,  raicfoii  TCiruakoaidoa. 

Isfanulni,  tfamitIUi, 

l'r.  !;i  .irilon  fuir  palTff  ram.:!!!.', 
Qaàifx  Ixninluo  qu*  et  puidc  iu€. 


*  Pljnitr  U  tmnhn  ta  fulfÊt  But.  Façon  de 
parler  pf oTotiialeflc  %irée,  ponr  dire  ritiMir 
ca  qudque  licM. 

Terme  <!u  Hhfi^n.  Qm  fc  dit  des  croix  i;arnie$ 
au«  extrciiilcj.  i.c  (lo.-n.-nc,  <m  bàtoni  lcmbl.Tl<lcs 
ii  ceux  des  pèlerins ,  ou  dont  les  branches  loni 
tournées  &  arroitdiet  en  bourdons  de  pclerios. 
On  les  apellc  ordin,iircnicnt ,  Pommtiia. 

B0i;RDONNtMFNT,/  m.  [  Bombus  ,  frtmitus.'\ 
1]  fc  dit  des  mouches  au  propre  ,  &:  c'eft  le 
bruir  qu'elles  font  .iuK>ui  de  Iciir^  ruches.  (Le 
bourdonnement  cil  n.iiiircl  aux  moiitlics.  ) 

JJc'H'Janrumtat  ,  j'.  m.    [  Murmur,   \  Bruit 
fourU  &    obicur.  (  Le  bourdonnement  eft 
k  JmvdcMMaNaceftAdiMH,  ftm. 
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un  hotirdor.ncmcnt  ,  j'entcns  un  bourdojll»einent 
dci'.igréjibie.  Il  le  dit  premièrement  de» bourdont , 
&  aprë*  des  peTfonne*.  ) 

Baardoantmm  d^tnUtt  ,f,  «.CeQuoemMb 
d'oreille  qui  cdafiAe  à  y  evoir  im  certein  knit 
qui  ùimmewdt  cmMenHeeuM.  (  Avoir  n 
bowdotincneut  d'ernBe.  Guérir  qiiekun  dTkw 
bawdMMnent  dfortilie.) 

BOVRDONNtn,  V.  n.  [Btmtam  factrt ,  tdtrt.^ 
n  fe  dit  proprement  des  mouches ,  &  veut  dira 
bruire  ,  faire  un  certain  bruit  confus  qui  leur  «ft 
luiurcl  ;  6i  qu'elles  font,  volant  autour  de  leurs 
ru<hc$.  (  Ltt  mouchu  bourdoooMit  q^uod  elice 
à  iottir  de  leun  ncltti. 


loucnclmadn 


I  laneoJt  oowi*. 
A  le  plus  erani 
ibmMgé'Eihnr 


t.e  in2;.Ml-î  Lniit  évtfillc  ua  l 
Qui  Icniour  lU  Cl  Tcmmc  une  moud 

C'ell  Cociia!;*  qu'en  imfoiHK 

]|  ■  veu  de  les  pcopro  ^eux. 

La  t-'inuia  ,  fi'antUtt  ,'->.) 

■\  Bounianntr.  \^Stripfn,fiifarTan,marmiirart^ 
Au  fièiuré  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  ,  un  que 
dans  le  bis  llile.  C'ell  miu-murer  tout  bas  &  entre 
l'es  dc.Tis.  C;  vieux  fou  bourdoime  fans  celTe. 

Bou  R  Ci ,  /  1».  [  yicus ,  figu%.  ]  U  vient  de 
l'Italien  torgo.  Gros  village  qui  d'ordinaiae  eft 
fermé  de  nwchanies  murailles.  (Coneffciquain 
lieuiis  de  Paris  eli  l'un  des  plès  fameux  bowis. 
de  France.  Noceni-le-llotran  tll  T  ' 
faon  qu'il  y  a«  ai  Fnuiee.  Le  b( 
eft  fiuBCint  par  fa  aMwu&Snrt  ds  t 
Btvp  Vtùn  Mutdu  'ifin. 
BOORCADI,/  /  {PtfutA  De  ritalîea 
hargûu.  C'eft  un  gros  boin-g.  (  Cette  Comté  • 
dix  Villes ,  trente  bourgades ,  de  quatre  1  daq 
cens  villages.  Pium,  PUid.  y.) 

t'i  BouRCACE.  Ce  teiuK  eft  ciMiim  dans 
la  Norn».indie.  Ttur  m  toHrgtigi ,  c'eft  ,  felou 
Paniclc  1 3  !j.  de  cciic  Coutume ,  tenir  un  héritage 
exemi  des  croix  Icigneuriaux  &  coùiuniieTS  , 
fie  fous  la  (ciile  ohlijation  <ic  donner  uno 
déclar.uion  des  rentCb  Ài  redevances  qui  font 
dû. s.  Le  dioit  de  bourgage  eil  lort  connu  en 
An^Icf.'ttc.  Lilteton  ,  <!.in'>  les  Tcnura  ,  Spc'man, 
dans  Ion  Gloffaire;  CotcI  ,  l'.ini  les  Imliuiies 
du  Driii:  Anp'ois.ont  luit  mention  du  bourtagc  : 
mais  j  s  in.irquent  en  mime  tcmi,  que  I  UH^e 
avoii  établi  une  certaine  redevance  qm  fe  levé 
fur  ch.-iqiie  bourg ,  comme  Baglieail ft  «■riiyé 
dans  Ion  Indice  :  mais  cetiB  Mdevaece  A  ncn 
de  commua  avec  I*  cens  tt  lis  aMea»  droits  dfts 
auxScigncutidefitf;  UyaailaneeAngleierre, 
des  bowgages  antiâteoMnl  lilxes ,  fle  d'autre» 
fujcti  à  une  ledevance  qui  dépend  de  IWaie. 
Voïea  kt  anielet  tyo.  xy6.  dt  u  Coitumt  dt 
Ihmmdu  ,  6f  lu  Commniatturs  ;  ils  VOW 
exoRqueront  bien  des  chofcs  fur  le  Bourga^ 

Bourgeois,/  m.  [c"<v<».]  Celui  qw et 
habitut!  ,  dans  une  Ville.  (  Un  groi  iourgttis. 
C'cft-i-dirc ,  un  riche  bourgeois.  Un  bourgeois 
coi^dérable.  fuitttvpM.  C'ea-i-dire,  un 
botugeois  qui  ae  fait  pas 

UiiTe»  h*  bout  IwaigMrr  6  pbnt  m  le«r  nhat/i, 
Cell  p<Mr  tu  feub  qnltofa  ft  k»  pWn  penaib 

Le  Bourgeois  cil  aiiclçue  chofe  de  plus  qu« 
le  ciroitn.  Le  cito.en  ell  un  habitant  depuis 
pliilicurs  années  ;  il  eft  membre  de  PEtat ,  Sc 
doit  en  fuportcr  les  cbaiiBB  .  dc  reaçlir  les 
emploU  dont  il  eft  capaUe  de  slijinitr.  bi 
Franee»  famsIeReii»  Mut  ell   — 
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le  Pirnce  du  fang  iafqucs  au  pjïfiin.  Dans  les 
R  'jptrbitqnci,  il  n'y  ■  point  de  conditioa  tn^ 
dcfhis  du  cttoîen  :  cenx  qni  poffiMciit  les  pha 
grands  emplois ,  font  citoient  cfimme le*  autres, 
mais  avec  plus  d'éclat  &  de  luftrc.  Le  bonrgeois 
eft  celin  qui  a<jiiiert ,  pur  !1>:iliitaii<in  d'un  ccrdin 
nombre  d  années ,  les  privilèges ,  epii  font  comme 
la  rL^compcnfe  des  ("crvices  que  Coït  a  rcnHiis 
i  II  VilL-  tn'i  Ton  a  habile.  On  reconnoit  dans 
h:  jiii.s  de  Coùtiime  ,  dont  fonesHe  bourgeois: 
i;ns  i':r.t  ot'tptiMTcs  :  k-s  .iii;res  ,  étrangers 
oti  loraint  ;  prC-micri  !<i-it  ncr  8f  (Inmicilicî 
dans  la  fram'iUc  :  les  ?.'.iirc<  font  ceux  qui 
viennent  s'établir  cl;ins  la  fr-mchiie  ,  Se  font  leur 
déclaration  d'y  vouloir  habiter,  <c  après  une 
aimée  ils  aquiérent  la  qualiié  de  bourgeois. 
On  ne  peut  être  bourgeois  en  denx  ditcrcns 
lîeus.  Les  fetis  d'un  Seigneitr  ne  peuvent  point 
(tre  bonrgcois  d'un  autre,  francs  tmnju'u  , 
grands  tourgiou  ,  tc  fititt  tourgtois  fimt  4ittreii« , 
en  ce  que  les  yiUuùat  ne  paient  aucun  droit 
ft1ieai:geoifie:  Iw  tHKNi  font  apellcx  erand? , 
oa  pcdts  hcupab  ,  lidon  la  qualité  de  h 
ledbvMce  qn^n  fonr  obtl^  de  f«ier. 

fionrviois  ,  Comheurgeoii.  il  y  à  deux  fortes 
de*  maîtres  ou  patronii  de  vailTcailS  marchands  : 
kt  |i*B  font  ffl'Û ,  c'cft-à-dirc,  i  gages:  le» 
w0eits(um<o'iî!v»r^toif ,  parce  qu'ils  participent 
an  chargement  &  au  fret.  Le  terme  toargenh  , 
ilgni£e  ,  dans  ks  Ordonnances  de  la  //.tn-t 
Ttsiinn':^uc  ,  le  propriétaire  d'un  navire ,  ou  celui 
qui  tient  lieu  tUi  pro[>riéia:rc  :  l.i  raifon  <ic  cette 
dénomination  cil  ,  qu'en  Ak-mj^^ie  ,  i!  n'y  a 
q.'.^-  'es  L'i.Hirgcoi»  des  Villes  Anieiitiqiies  ,  qui 
piiirtVn!  avoir,  &  6ire  conftruirc  dos  vaidcaiix. 

il'c  ;i'pi  i'Ji.  [  Dnrriv::j.  ]  t-C  mot  ,  p;inni  Ics 

ouvriers  ,  veut  dire  celui  qui  mec  en  œuvre, 
(  Travailler  pour  le  Dooifeoii.  Le  temgcois 
vont  cela.  ) 

t  *  ClU  tfl  du  dirnitr  ttargMÙ.  C«ft-4-dire, 

pou  poli.  Peu  galant. 

Boarvtoii  ,  Beurgtoift  ,  aJf.  Qui  cft  pour  le 
boureeoit.  Quieftocboiu-geois.  (Painbotirgeoii. 
OmtMMlKmgeotfe.)  OwdhaMffiwaiaajwiWt 
^M-4iTe  ,  nu  vin  naiml,  mm  frdate.  On 
«pelle  ailii  m  wn  imirçteù  ,  càm  que  les 
fetmrjgeoîs  de  Paris  recueillent  de  leur  crû ,  & 
&  qu'ils  ont  droit  de  vendre  i  pot  chez  eux. 

■f  *  BouTgcoii ,  Bourgtoift ,  ad/.  (  RjiJii ,  agnJliiJ] 
Qui  n'a  pas  l'air  de  Cour.  Qui  n'eft  pas  tout* 
è-<ait  poli.  Trop  familier.  Qid  n'cft  pas  aifez 
rcfpc^ueux.  (  Cela  eft  un  peu  bouffcois. 
A'aniére  d'agir  bourgeoife.  Le  Èeiufttb  Gtniil- 
ha.Trrjt  ,  ComiJit  Ji  Mn/iirt.  ) 

Bi^nr^eais  ,  /.  /  C'eft  une  forte  de  petite 
monoie  de  billon,  qui  eu»  grand  cuirs  fous  le 
rr4ne  de  Philippe  le  Bel.  Il  y  eut  de  te  teins. là  , 
des  boiirgci'iî  f:rtiplei  &  des  botirpt-ois  doubles. 
Les  bourccoiî  lir.ipics  eteicnt  les  demeis  parifis, 
6i  les  bourgeois  doubles  ,  les  doubles  partfts. 
Li  Bhic,  Traite  dts  monoits  ,  pag.  Jio. 

BouRGFOisf,//  Femme  de  Beargtois. 
Celle  qui  e.l  habituée  dtflS  .aiM  Villa.  (Une 
bonne  bourgeoife.  ) 

B< 
mdiài 

ftourgcoii 

BoviGlOIs'lE,//  [Cirti.}  Le  corps  des 
So««obr-T<Mn  ou  pscfinia  unis  les  bourgeois 
d^ineVilie.  (  La  boturfeeoiiie  et  MAjours  ia  copie 
de  b  Cour.  Sear.')  On  ipdle  auffi  BvHrgtfifie , 
te  droit  de  ioiar  dce  pnyiMgei  qui  ont  été 


JoUROEOlSE.MtNT  ,    «h>.  J  jtgnMit  , 

tus  ,  fimyluiùs.  }  En  bourgeois.  (  Vivre 
urgeoiictnenta  ) 
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accordés  ï  ceux  qui  font  nés  dans  irne  Ville  , 
ou  qui  y  fool  leur  demeure.  Avoir  le  droit  de 
bourgeôifie. 

RouROlOiS,/ m.  [Gtrmm,  fimiilMt.\ 
Jet  de  vigne  ou  d'arbre.  Petit  boU  tendre 
jeune.  Petite  branche  tendre. 

*  Bciirgcon.  [PjpuU.  ]  Pufittle  OU  rougeur  qui 
vient  li;r  le  vlfaco  ,  (i  qui  cft  caulce  par  une 
chaleur  de  roie.  (  L'u  s  iLii^e  plein  de  bourt^eons.  ) 

fin'jr^T.-.-ns  nu  i';.«â,i!.'ei.  Terme  de  Lair.ier. 
Ce  lun:  des  Jaj:!es  -Am-,  hnes  ip:e  le  relie,  &  qui 
sVchj;>ent  ou  s'alongcnt  par  brms  en  ditcrcns 
endroits.  On  les  arrache  de  deflôs  fa  Mte  triât 
que  de  la  tondre. 

•  Bourgeonné.  [  ]  Ce  mot  fc 
dii  du  vifa^e  &  ligmâe ,  qui  a  des  bourgeons. 
(  Avoir  le  vifage  tout  bourgeonne.  Âhl.  ) 

BoURGEONKCK,  v.a.  [6>jiuidn.  j  Ce  mot 
fe  dit  de  la  vigne  &  det  aihm.  iemr,  noidicr 
des  bourgeons.  (  La  vigna  coMMeace  t  hw 
eeonner.  Le  nuricr  ne  boptseooae  peioi  tp» 
le  firnd  ae  fok  |héX.  jDia&  ) 

BoumcETTEViis.  On  apelle  ainfi  i  une 
en  Flandre ,  lea  ouviiers  qui  travaillent  aux 
nunufaâures  de  laioerie ,  parce  que  des  oumera 
de  Bourges  portèrent  ft  Lills  la  ftfatique  dca 
étofes  de  laine. 

Bot-RGUEMCSTRE  ,/«!.[  Confttl ,ftnatùr.  ] 
On  appelle  ainfi  les  Ma^iAratS  du  Pats -bas  qui 
ont  foin  de  la  Police.  Voisa  kt  Mhitiiu  M  U 
Heine  Marguirlt:  ,  t.  1. 

'  fi  iu--::ufmt/'!'e.  Lcsphis  conlldérabics bourgeois 
d'une \  ille.  (Tous les  lionrirables  bourguemellres 
jettcrent  les  yeux  fur  nos  inconrius.         A'om.  ) 

Çj"  DOURGUICNONS.  Pcupks  cpu  li.itiicnt 
deux  grandes  Provinces,  Irus  ie  .nom  de  Bour- 
gogne; mais  dont  î"Lirié  ji-uie  le  titre  :îe  Duché; 
w  l'autre  ,  <i  'm  :,e  (  i:iite  coTime  i'.s  n'mt 
compofc  autretojs  qu'un  même  corps ,  lit  qu'ils 
étoient  une  mime  nation ,  ils  ont  toiiiours  eu 
le  même  nom.  On  convient  qu'ils  furent  apelles 
'Mi|BàgBaM,  i  caufe  dn  aena  aoiHbrc  de  bowgt 
qu'ib  eiildbent  lorfqnils  entrèrent  dam  Ica 
Ganles.  Il  refte  i  favoir  pourquoi  on  a  a^dlé 
cet  peuples,  Bantguignom  j'jIcx..  Voici  la raiGw 
de  Pafqnier  dans  les  Reektrthti ,  ih.  t.  tktf.  p. 
w  Oaletaapellnyji/<ti'Parniaiiiéredeinoqueney 
»  lequd  fimom  je  croit  avoir  été  aporté  du  paâ 
•  de  Gcnuanic ,  en  cette  Gaule,  pour  autant , 
»  que  tant  qu'ils  réfidérent  an  pais  de  deli  le 
»  Rhin ,  ils  querellèrent  perpétuellement  contre 
»  les  Alemans  leurs  falinei.  ■•  Je  crois  que  lea 
Bourguis;non5  Comtois  ont  été  apcllci  /•/«{  ■ 


à  caule  des  /ajints  qui  font  dans  leur  Province  , 
&  qui  ont  domi  le  iM»  de  Slafias  à  me  lia 

leurs  Villes- 

BouHouiCNOTE,/  /  [  Gj/f  j.  J  Pot  en 
tête  qui  eft  couvert  par  devant  ,  &  qui  cÛ  à 
l'épreuve  de  la  pique  6i  du  mouiqnet. 

H  o  U  B  M  F.  Soies  de  Perfe  ,  qui  ne  font  pas 
de  la  ir.edlei:rc  cujlitc. 

B  o  u  lî  R  A  r  H  K  ,  y:  [  Borago.  ]  Herbe  qui 
a  les  feuilles  larges,  rondes,  âpres,  garnies  de 

ettits  eguilions ,  qui  porte  des  fleurs  bleuis  ou 
anches,  an foéaae  d'étoile.  On  la  nomme  auiS 
Beurtùdu.  Cette  plante  eft  plut  médecinale  que 
t:  MFeaMloie  cependant  pour  les  foupea 
heilMS,  lorfqu'cilc  eli  jeune  Se 


BovftRADB,//  \  fmiio.'\  AâiondecelM 
qui  bourre  qudcMii  (Donner  une  boumide  1 
quclcun.  ) 

V» 


Die 
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B  o  t'  R  R  A  V ,  /  m.  [  Lnuttitfa.  ]  Si>rie  do  pcis 
drap.  (Du  bon  buuiids.)  C'cft  autTi  ce  qu'on 
■pelle  Bm- 

BoWBRâSgUE,  ou  BOURASQUt,//. 

{Ttmptfti t  lurto ,  frottiU.  1  Temple  ûchculc, 
4angcrciirc.  (Boumifqae  violente,  impétiieufc. 
Nom  Cm»  voite  an  mtia  par  un  dame  vtM 
^  fe'  changea  fur  la  aain  «n  ww  vieltalt 
bourrarqae.  jfU.^  Imc  t.  *.  .H  U  vbc 
<|n  nut  en  wÊÊ^ffit  wêh  patua  de  la 

flotc.  ) 

Hourrul'ifut ,  f.  f.  \\  figlufie  quelquefoU  ,  su 
£guf  é  ,  un  irouhiu  &  dcfordrc  qdI  le  tait  dans 
le  corps  ,  &  qiii  cji  caufc  par  quelque  mal  ou  par 
qitetqve  retnctie  qu'on  pfenil.  Il  ft^ni£c  encore , 
im  accident  imprévu ,  une  perfcnnion  viulcnic  ; 
niaiï  pafTïgcrc.  (  J'ai  cfTuic  paticmmcm  cc.ic 
bouir JlCjtic,  )  Un  \c  Jit  encore  des  CJlir:ci'5  d'un 
homme  dur  &  bourru.  (Il  laul  liu  laiflcr  palier 

B  o  f  R  R  t ,  y:  /  t  Tomtnaim, }  Poil»  de  b««f , 
(le  \  ai.hc  &  (le  veau  qna  feTaaiiear  abatte  «Cad 

aux  Pourrclim. 

L^l!ll.•  -  boiirri;.  L.uinc  i)u  un  lire  de»  tin»  tirapi 
«vie  dci  chardons ,  &  dont  on  fait  det  ■atelaB. 
11  y  a  iiiii'i  de  la  bourre  de  foie. 

Boum  Je  Md'ftiilt.  Sonc  d'Àoià  mohcr^c , 
dont  b  chaîne  eft  toute  de  foie ,  4c  Uttéme  toute 
da  knim  de  taim, 

Bûtm.  TafoaederMHanir.  Cellaaedroeue 
colprame*  fiikt  avac  du  p«U  da  «hém  la  pas 
coBR,  apnid  avec  da  la  praoea.  On  s'an  Un 
àiaMncnf«Mr,qii*ODapcllaJba;pAlMnc> 
on  Mttêmr  é*  (mm. 

Boum  ,f.  f.[  Mufiut.  ]  Terme  4a  fUarifit. 
n  le  dit  des  ani!  menés  6c  lignifie  la  gfnÎBe.  On 
apella  la  gniine  d'ancmonc  f-^iurre ,  parce  «ni'elie 
aefliuMe  i  de  la  bmirre.  Vuiez  U  Traui  Ja 
muimomt ,  1. 1./>.  3,}.  (  La  bourre  de*  anémone* 
tient ,  4c  il  la  faut  ieparcr.  ) 

Boum ,  f.f.  Terme  de  JirMaier.  C'eft  un  petit 
endroit  rtnJ  ti  ali'ei  gros  ,  où  cil  la  lîcur  , 
lecjuel  on  lioinmc  aufli  l0U!rn.  Lci  pCches  ont 
ttcgelées  en  beurre.  Qu:r.:  ./..,- imj  ,/.  t. p.  jj.  ) 
C*cli  le  con'.mcnitmcnt  d'iin  bourt^con  atii  cil 
r.rrni  d'unecfpécc  de  bourre ,  comme  le  bourgeon 
tic  la  vigne,  ou  le  commcru cmmi  d\m  bouton 
qui  eft  velu  ,  comme  il  l'tii  .luv  pi.chi.Ts. 

*  B<*arre  U  (c  dit  (ij;urtn*-cnl  ,  fie  fî^iiihc  une 
cnotc  inutile.  (  Il  y  a  pluficurs  bons  endroiis 
dans  ce  livre ,  mais  il  faut  avouer  qu'il  y  a  aulE 
Itien  de  la  bourre.  ) 

t  *  Bearrt,  Ce  que  l'on  met  dam  Ici  anuet 
A  wu  noar  ictenir  la  poudre  ,  tc  aavia  la 

Êlooib  «ont  <m  Ica  thuge ,  foit  que  oefbît  de 
I  bowte,  dn  papier,  ou  autre  chofe  fenrani 
à  cela.  Et  dett  Tient  qu'on  apelia  tia-toamt 
llnftmaieat  dont  on  fe  fert  pour  dédnrger  rteae 
i  6tt,  fant  btifer. 

Bourreau  ,  f.  m.  [  Tntor,  camifix.] 
Proooncet  Amvu.  Celui  qui  exécute  les  fentenccs 
tc.  k(  an£tt  criminels.  Le  bourreau  ne  fe  faifit 
de  la  perfonne  condaauiéc  qu'après  avoir  oiii 
la  prononciation  de  la  fentence  on  de  l'arrêt , 
4e  il  ne  quitte  pas  cette  perfonne  qu'il  n'ait 
entièrement  c\ecuté  l'arrct  ou  la  fentence.  il  lie 
d'jlicrd  les  lias  &  Ici  maini  du  criminel  avec 
«les  ceiLfS  iju'il  ;i p ..-Ile  /.'../V.j' ,  celle  ou'il 
lui  mot  jîi  LOn  ,  li.rwiiji,.  Sur  toutes  les  choies 
cu'on  amené  de  delior»  au  marché ,  le  bourreau 
rreod  ou  &ii  prendre  par  fea  valctt,  ancvtain 
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droit  qn  il  apellc  tji^,  Sc  qm  confific  i  quelques 
doubles  ou  quelques  fout ,  £eloB  la  qaolité.ou  U 
quantité  de  la  marchindife  qn'oa  vend.  (  Être 
brave  comme  un  biMivean  qui  Ait  fct  Pâques  , 
c'cft  tam  bien  babillé.  Quand  Us  Jiwet  ou  let 
/Connnflairet ,  on  autre»  padent  an  boimap, 
ib  inapallaat  eaécmcur  »  parce  qpe  le  nom  de 
bourreau  eft  oftnfant.  }  Vmex  Ménage  far 
réiintologie  de  ce  mot.  On  dit  proTCtbialeawai  j 
d'un  homme  qui  exige  foo  falaire ,  ou  de  l'ai^gaat 
d'avance  ,  qu'i<  A  fikmtiir  ta  ttatimm. 

*  Beurnttt f.  a  vent  dite,  au  Cgoré , 
celui  qui  fe  tourmente  ou  en  tourmente  quelqoe 
autre.  Ce  qui  donne  de  la  peine  1  quelclto. 
(Il  ell  lui-même  fon  irapitoïable bourreau  P<uru, 
PUiJ.  i.  Les  envieux  font  eux-mêmes  leur» 
bourreaux,  f'iit^,  Qu.m.  I  S.  c.  ir.  Kn  quelque 
lieu  que  le  trouvi.  im  |>.irr  ciilc  ,  il  rencontre  un 
accufateur,  un  ju^c  &  un  î>ciiircju.  le  Maiirt , 
P/jiJ.lH-  Le  vice  cil  lui  iriv'me  cruel  bourreau. 
ylt/.  Luc.  Vous  ne  lavci  en  t|uc£  embarras  je  œe 
trouve  réduit  par  les  confcils  de  ce  malheureux, 
qui  eft  devenu  mon  bourreau,  l'tirt  -  Reial , 
J  (ferla  t  Afià'tefiK  ,      ^.  /l.  / .  i 

\  bouHKLLF  ,f.f.[Ji>ru>nsu\or.\  Ce  mot, 
pour  dire  la  femme  duMunean,  n'onanufaga 
que  parmi  le  peuple. 

\  *  BourtlU  ,  f.  f.  Celte  qui  exerce  quelque 
aâioo  de  bourreau ,  fie  qui  fan  quelque  cruauté. 
BoureUe  ,  an  ce  fenCf  ne  i«  dit  gpuira,  6C  M 
fe  dit  que  daai  le  finrinue. 

Boumais,/^  [ Ji|(^tii>g«ii;]  Faut 
comporédebob»Rfiw»|iapltdeAa.  (Mhr 
une  bourrée.  ) 

Beurrit.  Daofe  gaie  qui ,  i  ce  qu'on  aoit  i 
vient  d'Auvergne.  (  Daafcr  une  boanéa.  )  La 
bourrée  d'Attrape  eft  difitcata  de  la  bonnéa 
ordinaire. 

t  BOURRRLÉ,BoURRELÉE,;>a/r.  6-^.' 

[  EicmeUlus  ,  cnuMm.  ]  Au  figuré ,  il  lîgnina 
gêné  ic  inquiété  de  quelque  tiKchanie  aâion 
qu'on  a  faite.  (  Être  bourrelé  en  la  confcience. 
Âtl,  Tm.  Avoir  rjriic-'  hoiurclfc.  l'iuf.  (^uialf 

L'une.  Les  méchans  ont  l'ame  bourrelée  ,  fit  ne 
fanroicnt  repofer.  KiÊg.  i^am-Cmm,  AvC 

c/iap.  10-  ) 

BOURREUR,  V.4.  [/"t,  irr,.;i»\,;,r  ]  .Maltraiter 
quekun  à  torec  de  coups.  r(n:rmLri[er,  Le  mot 
Bourrtltr  ne  le  metir.i  p  r.  ^.  :-b  ui'  bcju  ^lieours , 
mais  on  s'en  lerv  ira  d.iu-.  la  ccnverLilion ,  £c  dans 
un  llile  comique.  C'cll  un  coquin  qui  jeWfflll 
fa  pauvre  tcninic  qiund  U  cil  laoul.) 

*  BourttUr, r.  a.  \Extruà4Ut,v*xan\KM figttré ,' 
veut  dire ,  tourmtmtr.  (  La  grandeur  de  fon  crime 
la  bowréle.  IcrcnMedtdefbacriaielebMiiâe. 
MU  Tst.) 

BooRRBl.ST,/ai.  [  Jg^iiir anéniaiai  cqpffiV 
iananmi.]  Moiceandefaifaondciafeatieiiaid 
en  ovale,  vnide  par  le  milieu,  fie  rempli  de  crin  ^ 
OH  de  qnelipie  autre  chofe  dans  le*  endroits  qui 

ne  font  pas  vuidcs.  On  fc  fcn  de  cette  forte  de 
bourrelet  pour  coifer. 

BournIitJtthaifi ftrcèt.  Rond  de  fergc  rempli 
de  boinre  fie  vuide  par  le  milieu. 

Bciimltt  eTeaftat.  [  CiKutiis  tomtiuo  (trtui.  ] 
Rond  rempli  de  crin  qu'on  met  fur  le  trunt  fie 
derrière  la  téte  des  enfans  qui  conunencem  i 
marcher. 

BauniUt,  ou  BourUt.  On  nomme  ainfi  l'enflure 
qui  furvicrt  autour  des  reins  di  s  bydropiques. 
Boutrtiu,  Terme  de  BUjon.  C'ell  un  tour  de 
.  fifiéa  qaa  let  andani  Chevalier»  pocleieat^ia» 
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lettonnuiis,  &nttéiohdehc 


I  cooleBrdctéfltn 


I,  fle  4M  la*  apallait  JitjENHMrrfu  Z>«0. 
>  qfom  yàk  tneon  fm  les  cafqnc* 
s  Gentikhoniaies  ,  s'apeUe  tnfyut , 

«MM  êtt 

2tMn«llt(  OB  Boar/ti.  Tcrmc  de  Marine.  C'eft 
■B  gm  eandaflenient  de  cordes  &  de  trèfles , 

itàt  nfcAràaoD,  poarteairlavcfinedans 
m  coadMt ,  au  czs  que  les  luuianvm  tfà  ta 
tiemicill  inffent  coupcrs. 

BcumUt.  Terme  à'AnUltric.  On  3p«ne  ainfi 
dans  le  canon  ,  la  partie  du  mtu\  arrondie  , 
qui  régne  autour  de  la  pièce  ,  prcs  de  la  bouche. 

BaatrtUi.  Ternie  Ar  ),i>ilimtr.  Cefl  l'cridroit 
dei  arbres  où  la  grcfi'c  devient  plus  groli'c  que 
le  pied. 

fioVKKiLlER  ,  f.  m.  Prononcez  tournliî. 

LHdfimiu.  3  Artil'an  qui  fait  les  hirn  iis  des 
!tes  de  fomme ,  &  tous  tes  cnharnacitcmcns 
des  cbevaui  de  caroiTe ,  de  charroi ,  St  de  cbarruc. 
U  y  a  dan»  Paris  deux  fortes  de  Bourreliers , 
qu  ne  font  au'un  corps.  Les  uns  font  Bonrrelicrs 
en  hamots  <ie  caroffe ,  &  les  «ittra  Bouircliers 
en  paille.  Cevx-ci  font  k>  maim  haamUes , 

Krccqi^ilsne  font  «|m  4m  hanaoû  4«  dtvauz 
difltroi*  Ces  OouiKlitts  Ibiit  Mpritot  pnw 
iMMMdoméricr,  A*mlw»ti*/iMlfc*  à  aide 
oulls  mSIcnt  de  la  paille  dans  Im  licfiigac  <|H'ib 
ioot ,  au  lieu  que  les  antres  n'jr  <n  meiKdt  ^im. 
Ils  ont  les  tins  6c  les  autres  pour  priaa|MHDI 
ourilt ,  des  pinces ,  des  aletnes  ,  des  COUieami 
i  pié ,  &  des  trcnchets ,  &  ils  fc  fervent  tous 
de  manique  pour  coudre.  On  fait  qiutre  ans 
d'aprcntiflage  pour  être  reçu  Bourrelier.  Ils 
nreigiient  pour  leur  Fête  ,  Nûire  •  Dame  des 
Vcrttrs  ,  qui  arrive  le  fécond  mardi  du  mois 
de  Mdi. 

Bourrer,  v.  a.  (  f««iVt.  ]  Mettre  de  Ij 
bourre  ou  autre  pareille  chtilf  fur  la  tharpe  t'ms 
le  Linon  de  l'arme  à  feu.  (liourrci  un  luul.) 

Terme  de  Maiirt  d'atnso.  Batrc  à  coup  lic  fleuret 
celui  contre  qui  on  tau  aiTaut.  (  Il  bourre  le 
Prévôt  de  fale.  )  Bountr ,  en  ce  fcns  ,  a  vieilli , 
&  Voa^tm.  \met  LtMtourt ,  Maurni'armu. 

'f*  tfatmr.Pouflin'qiielcunicoupsdelanguc. 
Vaincre  en  ^|Himt<  MaltniHv  4»  oanks. 
(  U  s'y  pml  kiM  flc  non  Immik  in  h  belle 


BoOkBieai,/  /  Efpéce  de  . 
■■fe,.qpiî  cft  pin*  mlUe  «  qw  a  Ve  tiffii  phc 
clair  que  les  paoïen  ocdmavci.  On  A  iètt  de 
Bpiirruktt  pour  tranTpatter  d'un  fiea  à  im  autre 
les  cfaofes  qu'on  ne  vent  pas  qni  foiatt  fiwiée*. 
Les  Bottrriçhes  font  aujourd'hui  fort  en  nlage 
pour  iranfporter  du  gibier  &  de  la  volaille, 
des  Provinces  à  Paris.  Il  y  a  plus  de  cent  ans 
qu'on  fe  fert  de  Boumdtt.  Voiture  écrivant  i 
Madame  de  Sable  vers  1640,  lui  dit  :  j'envoie 
une  llourriche  <!e  giUns  cjue  je  vous  yT:<:  c'c 
fai  rc  mettre  enae  les  maios  delà  Con&leate  de... 
C'eft  dans  fa  UOft  t«8.  MMUnétÈLàtCUiil , 

falil  71. 

Bol:  KRi  tR  ,  Bo  i'  R  R  I  EnE  ,  iij>.  Cequi  cft 
fait  de  bourre.  On  apelle  Bure-taunirru  les  Hures 
qui  fe  fabritpient  à  Thibivitliers  dans  le  V.'^  n 
Normand ,  parce  qu'elles  font  faites  ca  parue 
de  bourre-tontilTc  ,  ou  tenture  de  draps,  pour 
les  diftiaguer  des  bures  de  Dreitx,  qu'on  nomme 


ii9 


Bam-Méta ,  parce  qu'il  n'y  entre  que  de  bonne 


BoUftKItKS,/  m.p/ur.  Pailles  qui  fe  laêlcnt 
dans  le  bled  batu. 

fBouaaiQVE,/  /  [  ^Jina.  ]  Aneffe. 
(  La  botiniqiiie  viem  d'anoner.)  Ceaoi  feÂ 
tnlG  des  Inès  ,  &  par  mépris  An  «-Wwwit 
cheval. 

Bomrriftit.  Sorte  de  civière  A  mafoa  pour 
enlever  les  autcr taux.  On  dit  aitfi  ,  m  i&urri^mt, 

JwinqiMi  Machine  compoféed'ais.rivqiMnles 
ConvrennHenentl'ardoilc,  quand  ils  travaillent 
fur  lei  toki. 

BouKRia.  TeraedeCWf.  OnqiellaaiDfi 
le  bruit  que  (an  le*  allé*  ta  perMr ,  quad 
elles  partent. 

•  U  o  ti  R  R  L-  ,  /:  m.   [  Marvfus.  ]  Bium» 

C:a[>ricieia.  (Ceil  un  franc  boonu.  Unimnu 
critiqM.  Ub  elptk  boum.  Hiiront  bounnë.  ) 


(«NUSta 


rdiriiMJa 


Bour 


[        MrUhK.]  Ce  net  6  Jit  «HA 

ccrtam  vm  blanc  m  pm  win  tc  ttoubte,  nui 
n'a  pas  alTez  booilfi.  (  Le  TÎn  boum  eft  agiém 

i  boire.  ) 

Bourru  ,  Bottmti  ,  aif.  Tente  de  Namrelift , 
qui  fe  dit  de  certaines  plantes,  &  veut  dire  qui 
a  de  U  bourre  &  qui  ne  porte  aucun  fruit. 

\  I.e  Moint  houiru.  \^Làn»,'\  Efl  tm  Lutia  qui 
dans  la  croiance  du  peuple,  Cûurt  IcS  mët  ms 
A  vents  de  Noël. 


(D  d 


demande  itonoi 


Bourse,//,  f  Cmmtam  »  SMgHStpAHi.  ] 

Ce  dans  quoi  on  terre  de  l'argent  on  des  feitons, 
U  rjui  eft  fait  de  cuir ,  de  velours ,  de  cheveux  , 
ou  de  quelque  jolie  ctofe,  Ccqui  là  fienwavec 
tks  cnrduns  OU  avec  UB  icSoK.  (  Ûiw  belle 

bourlc  ) 

C»  (  tt  ririi;  i\'.vry<  eft  dérivé  du  Grec  «ffM, 
qui  (ignitîc  du  cuir ,  parce  que  l'on  fe  Irrt 
voîontieri  de  quelque  peau  pour  tairedcs  bourics. 
l.cs  Latins  en  ont  tait  turfu  ;  les  Itaiicni ,  i'or/i, 
fie  tes  EfpacnoU ,  Mfii  ;  &  nous,  tourjt.  Ce  terme 
cft  fort  unté  lUns  les  Pais  Coùtumiers,  D.tns 
lesCofktnmesd'AuîWlt  a».  3yo.  3yi.  du  .\faina 
&  de  Blois ,  veuir  «aaw  U  hourft  6-  Ut  ^t^m  ; 
c'ell  lorf^'m  li|piager  imcrvieni  dans  l'înAance 
du  retrait  eoouiwucfe  par  un  lignagcr  plus 
iloigaé,  te  fait  As  oftct  daaa  le  mum.  B«iafi 
eftquelquefbisfinoiABeuvucaigeat:  aiofiLoîftl 
dans  fes  Inftitutes ,  in.  3.  àt.  y.  ml.  o.  *  dit , 
hoarft  &  argtni  n'a  pomt  it  JUt;  <fw4-dire 
que  l'argent  eft  dénaturé  CB  pulMt  UB  ifailttes 
nains. 

On  dit ,  fairt  tourfi  (mmums  « 
partager  la  dépenfe.  Ils  fêta  ttarfi 
c'elVà  dire,  ils  font  la  dépenfe  en  commiw. 

*  Bourfc.  Ce  root ,  au  figure,  a  pinlicurs  feiu. 

Exemples.  1  f'iy^efur  la  inurjc  J'au/rui;  c'eû-à-dire 
aux  dépens  d'uulnii.  Ojnr  fa  Irourft  à  * 
c'eft-à-dire,  l'on  argent.  Miii  mener  ta  bnurfi 
J'autrm  ;  c'eft  faire  faire  de  ta  dépenfe.  la  mon, 
en  lui  eoupanf  U  vie  ,  eoufa  la  toarfe  à  iim  dei 
fens  ;  c'cll  -  à  -  dire  ,  apau\Tit  bien  des  gens. 
Donner  au  plut  larron  la  iaurfe  ;  c'vA-  ik  -  dire 
le  fier  i  celui  à  qui  on  devroii  le  mojr.v  ic  fier. 
Jveir Jt  t»urfi  fUu  i  c'eft  avoir  psu  d'argent. } 

V»  il 
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Bourft.  [  VAidt.'\  Ce  mot  fc  «lit  «n  matière 
4*in«Kwiie,  itwnimtpaiuvtj^t,  (Lahourl'e 
du  fiel.) 

ft  dMique  Sécrétaire  du  Roi  fur  kt  molaneiis 
Al  fccn. 

Bourft  Je  Co'îgt.  \  Jas gwmta grtlifiutieiùt.'] 
Certaine  rente  fondée  dans  le«  Colégcs  de 
l'Univcriiic  de  Paris  ,  pour  y  faire  étudier 
quelque  pauvre  gardon. 

Bott'fe  dt  Strier ,  ou  Tatoutti.  C'cft  une  plante 
aftringcnte  &  vulntraitc  ,  propre  pour  Icj 
hi!rnc>rr.!gics  &  cours  de  ventre.  Ses  tciiillcj 
r>;lTcm'>li:nt  à  celles  del»  K<KjUcitL- ,  (fs  ileuri  font 
djrpiiliLM.  en  croix  ,  &  fon  truit  cil  l'ait  en  bcl'ace. 

f  T  II  y  5  tlins  rUnivcrIi'c  de  Pjrii  ,  certains 
Tévciuii  afTeÛct  i  la  l'ublillancc  des  pauvres 
écoliers,  &  que  l'on  aptl^e  di*  /n'iVi  ;  ceux 

3ui  en  jouiirent ,  font  namrriL-s  Bourjitrs  :  ainli 
ans  le  langage  Je  l'L'r  v l ifitë  ,  tcurft  cft  une 
certaine  fommc ,  dciigncc  par  l'cvoreflion  d'une 
bourji ,  dont  on  fe  ieri  pour  cnfemer  l'or  & 
l'argeni.  Ces  bourfis  font  de  pures  penfïons 
alimemaires.  Voie*  Ctfltl ,  Difinit.  du  Dwit 
Canon  ;  les  Mimoins  da  CUrgi  ,  &  l'Uifioin  dt 
CUn'ivttfiii  far  du  Boulai. 

Baurji  Forum  argtniamtm.  ]  Terme  de 

Btutfmr  fc  <te  MmttmJ.  C'cft  du»  de  certaines 
VillndecoiiiaKroe,  uw  plaeePBblîqiM ,  entourée 
«priîieeib^degaleries:  oit  les  Marchands  s'afTem- 
MCMt  A  pnebeurc  paniculiércpour conférer  avec 
ceux  avec  qui  iU  ont  afilire  ,  ou  pour  fe  parler 
les  ms  auv  autres  des  chofcs  qui  les  regardent. 
Il  V  a  une  bourie  i  Rome  ,  il  y  en  a  î  Paris , 
it  Londres  ,  À  Aniflerdam  ,  à  Hambourg  ,  i 
Stockholm,  i  Bourdenux  ,  Sec.  Il  y  a  dans  ces 
Villes  ,  des  lieux  apcllcz  la  grande  tawft  &  U 
fttite  hourje  ,  il  Pondit,  aler,  être,  fe  tn.uiver, 
ft  rencontrer  à  b  boi;r;c. 

Voici  l'origine  de  ce  mot.  IXms  le  tems  oii 
le  plut  grand  commerce  des  Pais  Bas  fc  f-iiloii 
ft  Bniges ,  ies  Marchands  s'aiTcinbl.  -i  nt  dans  une 
gr.ii-.iicjil.i  te  i>!i  il  y  a  voit  ii:-e  i-ui;-  :!  riij|;iiiliquc& 
ipnciL-ulc  ,  Cjiii  ;i;i.:irIenoit  .1  la  V.\m':<; dtlla  Boij'a  , 


'I'-' 


elle  r.titd  Umr^lia  ,  6C  CCttC 


malien  communiqua  Ion  nom  A  la  place ,  qui  fut 
apellûe  la  Place  de  la  Btmfi  i  mais  le  commerce 
siant  été  iranfport^  1  Aavcn,  kl  Marchands 
afiOrûtnnezi  «"afierafater jbin/i  j  traaJpon  i^r  ent 
ceamn,  ereetMnefiîfw,  énaàamn,  fcil 
m  M  pofté  eiireîte  i  AMftndm*  è  LooiIns  , 
àTiMloii&,  fte. 

Bnufi.  Dvos  le  Levant  »  c'en  une  fliMi^re 
de  cooqiter.  (  Cet  bowfea  font  de  dnq  cens 
d<»,fcron£t:  L'bjrpMdoittaMdeboorfet 
«a  Bêcha.  Le  Giand  S«(;M«r  a  tant  de  bonrfei 
de  revêt».  ) 

B&urfi  di  tktvtax.  Manière  de  bourfc  de  toile 
ou  de  tafcias  noir ,  oii  t'«m  met  le*  cheveux 
&  loot  le  bas  de  la  perruque,  de  que  Ton  jette 
enfnite  derrière  la  titc. 

Kt  nrftiii  co'poiiiu\ .  [Cor/joralium  ihcca.  \  Carton 
OU  boite  oti  l'on  ferre  lc$  corpcraux  qui  ferv  ent 
à  la  MctTe. 

B  O  u  R  ï  t  A  V  H  o  N  D.  Inflrumont  de  bols  , 
rond  d'un  coIl'  ,  ce  r.i',;rr-  ,  d>int  les 

riorabicrs  fc  fervent  ]ji)iir  h.ure  i!c  .irrciiJir  les 
tables  de  plomb  fur  les  tondin-;. 

Bnarjtau ,  OU  Beitrftu  ,  f.  m.  E{p^:c  Je  l.iulc. 

6oiia»as.  IStruum.  ]  -Ce  mot,  .m  pluncl , 
vent  tfre  la  membrane  ani  couvre  ks  tcititidcs. 
(  Avoir  les  beutfe*  cofldet.  ) 


BOU. 

BovRsiiH  «•/ a.  [  lemAvnt  qpiffiar.  1 
De  Ivurfe  l'eft  fiut  lemjGii-.  Ptanoocet  iwMEL 
Celui  oui lUl  4e  vend  de  louie  forte  de  boaiMt 
de*  benceif  des  fachets ,  des  lacs  de  peau  de  d« 
vêlons.  lUoMdléapeilc/  Ft.jw/^tr, ,  parce  qu'ils 
font  plut  de  bonrfet  que  d'autres  chofes.  Ils  ont 
pour  Patron  S.  Bricux ,  dort  iU  célèbrent  la  Fête 
tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 

Bwfifr.  [ /•«  luihetjljta  aii'ibiuianU.\  £colier 
qui  a  me  bourfe  dans  un  Colé^c  ;  c'eftà'dii»^ 
qui  y  a  une  pcnfion  gratis.  Prcfque  tomes  cas 
boiirl'ei  obligent  d'."  dcme-irer  dans  le  Col^ge 
d'où  on  la  tire  ;  mais  il  y  cti  .1  .lulTi  qu'on  pofféde 
fans  V  demeurer. 

■fj"  Bou'fii' ,  ou  B-^rf.ti.  Les  Coutumes  Ju 
M.iinc  ,  de  Charire  &  du  pranJ  Perche  ,  ibnt 
mention  du  Fief  Aju'/j/  ou  l-nurfttr  ,  lequel  cft 
ditcretu  d.!n5  ces  trois  (  oiiiumes  ,  où  l'on  voit 
en  général,  que  l'on  a;>L!l,-  y,if  turfal ,  ce  que 
chaque  héritier  ,  ou  parr.= 'c.irit ,  contribue  pour 
aquiter  ce  qui  cil  dù  au  Seigneur ,  à  qui  l'aini 
prête  la  foi  &  hommage  pour  fe«  frères. 

Beurfur.  Terme  de  CiUfiia.  C'eft  le  ReiigieBi 
«t  6it  Isa  pctiM  ddpaolei  ioataalifrcs  du 
Couvent.  (L*  Fètt  N.  eil  bonrfier.  ) 

BouxsiLLBR,  *.  «■  [Ptcumatmammiau 
€eafim.l  H  fil  dît  de  quelcjnct  perféonet  qai 
font  enknUe,  fc  veut  due  «moer  chacaB 
quelque  peu  dînent ,  fc  en  faire  une  peiîin 
Maïaie  pour  t'en  «bvertir ,  pour  acheter  quelaw 
dmfe ,  ou  en  afifler  quelcun.  (  Chacun  bouiaHa 
pour  envoîer  an  vm.  Hifioin  Comiaut.  ) 

UouRSON,/  m.  [LauUiu.^  Petite  bourfc 
de  cuir  aiachêe  au  cûie  droit  de  la  ceinture  du 
lia]il-de«<haufl'e.  (  Un  petit  bourfon.  ) 

Boursouflé,  BouRsovFi.iE, aj/, 
[  TujjiiJu^ ,  tumtjatiai.  1  Enfle  ^  caufc  de  quelqua 
rcftc  de  maladie.  (  Il  cli  tout  bourfouflc.  ) 

On  dit  aufli  hourfvujlt' .  v.  a.  en  p.triant  de 
i'enflurc  qui  furvient  à  U  peau.  (  Le  vent  lui  a 
bourfouilé  le  vifagc.  ) 

f  Bourjhujl.- ,  f.  m.  Terme  de  Miprit ,  qû 
marque  qu  on  a  le  vifagc  trop  gros  ,  trop  gras» 
&  mal  fait.  (  C'eft  un  gros  iKiurfouflc.  j 

On  dit  ;Hilîi  :  (  Un  llile  cnfic  6c  bourfouflé 
dépUiit  infiniment  aux  gens  iie  bon  goût.  S.  Evr.) 

Bouse,//;  (  Secrcus.  ]  Ordure  de  vache, 
ou  de  bcuf.  (  i.a  boui'e  enerailTe  la  terre.  ) 

Bo«siLM«B«/ jKt  CVft  oia  eoaâmâion 
de  mre  on  de  boue.  La  i 


bnefiU^e  fe 
Mt  avec  de  U  pûlte  kkUfc  On  dk  au  Sgmi, 
Cê  a'efi  là  que  da  itafBUm ,  «k  nailant  d\i« 
ouvrage  mai  fiiit ,  de  qw^ae  efpeee  qpie  loit 
cet  ouvrage ,  mcdiaoiqâe  ou  autre. 

Bousiller  ,  v.  «.  [lîmtmdtmtn.  ]  Prononces 
kou^ilU.  Terme  de  Mafon.  Ttavailter  mal.  C'tÈ 
travailler  avec  de  la  terre  ,  ou  de  la  boue. 

iOn  ne  fait  que  boufiller  en  ce  pais.  )  Boufilltr 
c  fwiit  aufli  prendre  aâivcment.  Il  faut  vile 
boulillcr  cela. 

t  BoufilUr,  V.  a.  Mot  bas  du  peuple  de  Paris; 
C'cft  faire  mal  quelque  bcfogne.  Travailler  fort 
m.il  quelque  chofe  ,  Hc  d'une  manière  crofliére. 
(  li  a  boufdié  cette  beloirnc.  On  dit  aulfi  p.ifîive- 
ment.  Cela  eftboulillc,  Cette  befoone  cft  boufilicc.) 

f  B  o  u  s  1 1  u  t  t  H  ,  /:  m.  [  Impcnrm  opifex.  j 
.Mot  du  petit  peuple  de  Paris  ,  pour  dire  ,  celui 
qui  travaille  mal.  fC'ei^  un  boufdieur,  1 

Bou  M  N ,  /t  m.  Les  Carriers  &:  les  Tailleurs 
de  pierre  apellent  Boafin ,  une  fubftance  mole 
qui  couvre  le  deffus  des  pierres  au  fortir  de  U 
carrière.  i«  BtifM  cft  une  el^dca  da  lôiichat» 
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qui  ne  vaut  rien,  8e  qa'mi  doit  ihHIfe  en 

équarilTjnt  \m  pierres. 

BOUSSOIE,//.  [  Pirii  naulua.  ]  Bohc 
balanCLX-  liirqii:ilrc  |i;voti,  oii  il  y  une  i-giiille 
frotcv  d.i  qui  Ijuncnl  luic  roic  de  cane 

«Hviù»;  t■nIrcnîc■^l^.•l.-\  %  c;its,  (  !  )iiranl  la  tempête , 
le  vent  iit  ii-'  tour  Je  !j  Boiiffolc.  La  BoiuTole 
fiiius  tienne  b  connoifTancii  du  nouv«4u  monde, 
&  elle  lie  iet  peuples  «ta  tomw  fu  h cOHiUlWM. 
Aicolt,  £fM' .  t.  1.) 

On  airiijue  rinvc;ii:o::  de  l.i  boalTob  à  )cxn 
Goya  Napoliiaîn  en  i]oi.  D'aulMS,  i  Marc 
Paul  Vénitien  en  ix6o.  ma»  Faucher  la  met 
avant  i  loo.  Volez  li  DiXuuiûin  XAMu ,  & 
•P^juUr,  liv.  4.  il  fit  IUAnd»tt  t  ^kaf,tS. 

W«  fKalMii.  BoÎM  avec  mie 
an  canm  du  quadnst  pov  oioatrar  fnaHie 
<c  tel  puiîct  m  monde. 

BoosTKorBtDONE.  Cc  mot  fc  trouve 
iôiiTeatdansleNonveauTnitti  de  Diplomatique, 
donné  par  DD.  Taffin  fie  Touluin ,  favans 
Bénédiâim.  Coraraencer  les  lignei  de  droite  à 
pnchc  ,  &  let  continuer  alternativement  de 
gauche  1  droite ,  voilà  ce  que  les  Grecs  apcUoicm 
<!t'rj/»r(/r<>ii//v/7A<li/on(Xetteexpreirioncaniâérife 
prfaitcmenl  une  écriture  ,  dont  le  propre  eft 
d'imiter  l'aâion  du  laboureur ,  qui  après  avoir 
Iracé  fon  prénticr  lillon  ,  en  forme  un  autre  1 
côté ,  fie  pourfuit  ainfi  fon  traviiil  ,  jufqu'ù  ce 
qu'il  ait  atlievc  fa  tiîchc. 

BovT,/îm.  [£'.>f,'f<Tj«/n , <*fr<mtf.î;  J  Fronunccz 
^o«.  Extrcroiic.  (  Le  bout  de  !a  \  ille.  ) 

*  Bout.  \  Finii.\  Fin.  Commencement  &  fin. 
(  Au  bout  des  foixantc  jours  ils  fe  rendirent. 
Vm^;.  Quint.  I.  J.  Entendre  U  Comcdic  d'un 
bout  i  l'autre.  SM.  Il  1 16  le  Line  4e  N.  d'un 

tout  à  l'autre. 

LùHti-ki  fiire,  ik  ne  Cm  faa  tu  iau , 

J'y  nadni  nm  ehoaift,  tt  fi  vcn  licn  au  «ni. 

Riàm,  PUUé  «.  t. fi,  7. 

Je^w  fà»  de  CM&rei 
droh  jnf<{net  m  bout» 

Mt^ka,  a.  x.ft.  I.) 

*  On  dit  figurcment ,  kieiudu  moaJt.  [  Extrtmm 
/an.]  U  eft  alé  loger  au  bout  du  monde;  c'e^ 
à-dire ,  dans  un  lieu  fort  reculé.  Si  cela  vous 
coûte  dix  écus ,  c'«(l  tout  le  bout  du  monde  ; 
c'eft  tout  ce  qu'il  vous  peut  coûter. 

Bout.  [  PapuU.  ]  Petite  panie  qui  finit  une 
(h^fe.  (  Le  bout  du  teion ,  de  l'oreille,  du  nez,  &e.) 

Bout.  [  PartkuU.  ]  Refle  de  quelque  chofe. 
(Un  bout  de  chandelle.)  BrùUr  fa  ihanJi:U  par 
iff  Jtux  hauts  ;  c'eft  confumer  fi>n  bien  en  le 
dcp-r.Mrt  inutilement  &  nial4-propos. 

Vù  l-'jui  a'/:vT:mi  ;  c\  ii  lin  ]ic<u  homme.  5,ti  nir 
tjL!i'<;iic  J^^      hout  Ju  J->:^t  ;  t'eli  l.i  bien 

lavoir,  yiwir  un  niot  fut  U  haut  iit  la  lan^tti  ; 
c'ert  l'oublier  dans  le  tems  qu'on  aloit  le  dire. 
Tenir  u  ton  tout  ;  c'cft  avoir  fcs  fùrctés,  &  de 
grands  avantages  dans  une  afairc.  Céder  une  (hnft 
par  :c  bon  bout  ;  c'cft  nc  la  céder  qu'à  des  conditions 
avantagenfcs ,  ou  par  force.  Bâton  à  deux  hnut}  ; 
c'en  un  ^rand  blton  ferré  par  les  deux  bouts. 

Bout.  Ce  qu'on  met  i  l'extrMté  d'une  choTe 
pour  l'affonir.  (  Mettre  un  bout  i  wr  fonlié.  ) 

Stmuu^iièam  Jiaa».  Ceft  t'ajvêu.  (Le haut 
It  te  bee  IMM  dnme  teUa .  &c. } 

BtuMtiu,  «A».  VtCt  «M  des  cbofes  dont  les 
boHH  des  met  fiwt  mk  à  ropofite  du  bout  des 
auiNs.  (D  fin*  nenre  ce»  épice  I 
Cet  Uem  <mi  botnMoat.} 
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j4b)iu,aJr.  [frektmeatiàs.l  Ce  Olot  a  divers  feM 
qui  dépendent  tous  du  verbe  auquel  il  cil  joinb 

{Pmfint  i  hm  Vmpui,  &  uanu  h  fnnoM. 

Jltemt,  Baj.  a.  4,  fc.  4, 

Ceft-à-dirc,  voions  iuTqu'oii  peut  alcr  foningra- 
tiiude.  Plût  à  Dieu  que  Ctitus  nein'eAimMntpouÛ 

i  bout.  Faug.  Quint.  Curée ,  t.  g.  ei.  «.'Ceft-i-dire, 

qu'il  ne  m'eût  poi.it  oU'.'-^é  <!'éc!;iter  contre  luL 

11  ne  veut  que  l'hoancuc  de  l'araù  mjji  J  itiM. 

B  fa  BiaaiBlia,  le  wii  c'all  Mati 

Jft»/irtA,SalklAhmih. 

C'cft-à-dirc,  i!  ne  dcfirc  que  l'homeur  de  1"  ivi  ir 
POulTcc  aulTi  Idin  qu'on  pouvoit,  &  celui  d'en 
nifO  ia  conquête.  Tu  laeit  ou  pjiience  i  tout, 
Oeil-Awlirc ,  tu  m'obliges  à  me  mettre  en  colère. 
ynir  À  ttu  Je  fatifia  tko/i  ,  c'eft  l'achever. 
£trt  aa  tou  di  fi»  fUii  c'eft  ne  favoïr  ptns 
que  dire ,  ni  que  £iire.  ) 

tout  pwaat.  ^Mmoià  jtnueimi  caupuhJ.  ] 
Le  |j  l  it  de  l'araw  étant  pcéfijae  fur  le  ventre 
i  jii  cnneai.  Tirer  ^eieun  i  bout  portant  ) 

t_  A  ma  tout  it  dùmf.  [  UtniiiUm  ,  feri  , 
toatùunttr,  ]  Mot  bas  flc  vieux ,  an  lieu  de  quoi 
on  dit  :  orJiannmtnt ,  à  du^ut  injlani. 

Bemt.  Terme  de  Ctiaatrier.  Petite  plaque  de 
métal  qu'on  met  au  bout  de*  bouctet  du  baudrier 
pour  leur  donner  plu*  de  gnce. 

Bntit.  [  Extrema  atitucU  vtigiiMt  munimenium. 
Terme  de  Fourbijftur.  C'eft  un  petit  morceau  de 
cuivre,  d'or,  d'argent  ou  de  vermeil  dore  qu'on 
met  au  bas  du  fourrciu  Jj  l'ipjc  ,  du  poignard  , 
oudc  1-1  baionncite.  (  Meure  un  )oli  bout  ,i  un  four- 
reau. L  :i  LMut  de  cuivre  vaut  dci.x  ou  trt:i'.  u\;.) 

Bout  J'drj^cnt.l'ctmeài  Tueur U'ût.  GrosbJtoa 
d'argent  *in. 

Bout.  Terme  de  Marine  ,  qui  a  divcrfes 
Ijgnibcations  ;  comme  bout  de  car.1:  .  ;  ur 
fignificr  une  corde  de  moicnnc  grandeur  ;  ou  une 
corde  dont  fe  fcrt  le  Prévôt  pour  châtier.  Btmts 
de  cakle  ;  qui  font  de*  bouu  OU  morceaux  de 
cables  inutiles ,  ufés-,  M  trop  couru.  Bout  âi 
vtrpui  qui  eft  la  pâme  de  il  vergue  qui  excède 
la  lammr  de  la  «aile ,  &  qui  fert  quaad  ou 
prendieaiis.  Aoar/warimrr;  on  dit  pBer  le  cable 
taat  pour  tout ,  t>v  tout  par  hia.  Bwtt  Je  Fetf,  ou  - 
teuofl'of,  pièce  de  bois  ronde  ,  ou  à  huit  pans  , 
qu'on  met  au  devant  dea  vaiAamc  de  chaife  qui 
n'ont  point  d'épemn  t  die  fcrt  k  taèa  le*  ànnres 
de  mifcne. 

Bout  dehors ,  Boute  hori.  Ce  font  des  pièce* 
de  bois  longues  tc  rondes  ,  qu'on  ajoute  par  le 
moien  d'anneaux  de  fer  ,  .1  chaque  bout  des 
vergues  du  grand  rr.it  &  du  mj;  de  miféne,  ponr 
porter  des  !>on!'.i;nes  en  elni  quand  le  veut  eft 
fi:ihfe,  &  qu'on  veu:  ch^lfer  Uir  rcnncmi.  On 
apcile  ciitote  B^^ui  ,jV.';..)rc ,  1  de  longues  perces 
ou  pièces  de  h-jn  avec  des  crocs ,  pour  empêcher 
dans  un  Ciimb.!!  Taborthigc  du  brûlot ,  ou  [>our 
empêcher,  d.ins  un  mouilUfie,  quedeux  Viiiffeaux, 
que  I-  v.r'  l.iit  dériver  l'un  fur  l'.iurie,  ne 
s'endc!mm.iu jni.  i".  Un  petit  mal  qui  fcrt  à  la 
machine  ;i  nuter ,  pour  mcttro  Ice  chtwqneii 
&  les  hunes  à  place. 

^ant^ar.Torae  de  Tbtarftr.  Blton  dVBMt 
doté.  - 

^wedfc  l'ca.  [AaimafirUJimaeuipartmaUei,  ] 
Tenee  dr.C^<j^  Service  qu'on  dh  pour  en  mort  s 


torfmiU  7  >  jufteawM  M  an  qu'il  eft  nwrû 
(  Fan*  dtoe  le  bon*  de  rea«) 

Aaaar-fiiM^  [Stama  rMmkû.]  Terne  de 
Aj/bFnMTHfl.  Kinet  cablaneq|uiV»adeireiB 
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de  rcmiilir.  (  Sonr,i;t  en  boutj-rimei.  Samzin 
af.^it  un  Piiumirintiiiilé:  LaJcfjtnJfiioua-rimit-) 

f!,,t.t pi):r,t^.t.  [.iu;;u!um.]  Lapn^dncout 

de  mouion  où  il  y  a  du  fjiig. 

Bout  d'itamint ,  ou  d'tfiam'mt.  C'cfl  une  élofc 
façonace  A  la  manière  ue>  «taroincs ,  &  qui  eft 
foft  coanoë  i  Lyon. 

BaMt-*mtnùt,  /  Ht.  Petit  otfeatt  qui  Tert  à 
îm  dMllMrlei«lttM,SE«r«MiapaUe  autrement 
TiRii.  Ondki%iBénnt  Ankoântede  ptaiCr, 
qni  ndielcsaiwetàiêdhrcttir;  C^mthutt- 
ta-mûi». 

\  Boutade  ,  /./.  [  Pnctps  tnimi  imptms.  ) 
Caprice.  Emportement  promt.  Tirade  de  vers 
fiûttjgir  captice.  (  U  lai  fccnd  de  fldietife» 

MtmaJt ,  /.  f.  C 'uft  une  danfc  figurù-c,  qui  fut 
inventée  par  le  tamcnx  Bocnn  m;iirre  i  d^nfer , 
fous  le  régne  de  I.oii]<^  XIII.  laquelle  a  été 
apellce  toutaJt ,  à  caule  qu'elle  commence  d'une 
manière  qui  a  quelque  chofc  de  bruiqi;e  .  î;3i 
&  d'éveillé.  (  Ls  touuJt  a  clé  exircnicment  en 
vogue ,  mais  on  ne  la  danfe  plus ,  à  peioc  U 
connoit-on  que  par  le«  livres.  ) 

P.ov'TACE.  C'cft ,  dit  Ragycan,  de  mime 
^ue  le  droit  de  Forage  ,  f  lu  yi  fttnd  fur  mac 

M  éii^  M  ie  /ijjCÎM  tt  S^ÊiÊanÊ. 

BovTAHSS,//  Toiut  da  coK»*  qi/on 
âbnqoa  denenfle  de  Otj^tt.  OaftbfÎMe  «ilE 
k  Mompcflicr  uoe  étàk  «•"«a  muoaw  Boutaïu. 
■  Boutant.  Voîez  ^/^«BMii/. 

Bo  UT  ARGUE, /.  /  r  Salfdmtnta  fà/tium.  ] 
Ce  font  des  ceiifs  de  poifTons  falei  qu'on  mange 
pour  s'exciter  i  boire ,  en  Provence  ;  ce  font  des 
«eufs  de  muge  confits  avec  de  l'hnilc  &  du  vinai|;re. 

Bouts,//  [Dl>^ia.^  Terme  de  Mtr.  Futaille 
oil  l'on  met  l'eau  douce  qu'on  embarque  pour 
réquipape.  La  touit  s'apcllc  aufli  quelquefois 
initie.  (Les  boutes  font  pleines.  )  C'ift  ;uiiTi  un 
vaillcau  propre  i  tranlporicr  le  vin  dans  un 
pais  de  montagnes. 

Boutt-ftu  ,  f.  m.  \ln(ind'tanui.'\  Celui  qui 
de  dclTcin  forme  met  le  feu  en  quelque  lieu. 
(  Il  commanda  <!e  tuer  tous  les  boute-feux.  Ahl. 
jlir.  !.  I.  c.  y.  C"cft  un  boute-feu  ,  qui  a  bride 
le  ch  iteau  pour  |iiïler  le  iriifor.  AH.  Luc.  t.  i.  ) 

'  Bou!t-f  iti.  [  Stdiiionis  ùuifor ,  fjx.  ]  Celui 
nui  aime  la  divilion ,  qui  fcme  des  «pierelles. 
f  C'eft  m  vrai  boute-feu.) 

(^Malherbe  a  du: 

b^nha»  i«HS«  de  aeife  «t  de  fwdk. 

Btmt-fiu.  Terme  da  Ciaaaîkr.  (Qaw/  'Vt^'h 
HfMia fut/uù.  ]  Fomchaité  ao  bestda  laquelle 
il  y  a  ana  atéelM  pool  donner  le  fea  an  caimu 

f  BûaU'im,  /  «.  [  £xfiJiié  im  dMimA 
«iftnAM.]  Ce  «ot ,  poardue:  faatiii  di  parltr , 
«ft  bai  ce  TÎct». 

+  /«ii<r  a»  tomt-hon.  {  Zayajfeii  ]  Façon  de 
wW  vieille  &  bofle,  pour  dbte.tldicr  de  fe 
h^lanter  l'un  l'antre. 

BauiffcUt  ,  f,  m,  \^Siç,num  t-^unHm  tijium 
taniccndtidorum  ryaar»/n.]  Le  premier  fon  de  U 
trompette  (loiir  avertir  les  ca«'aliers  qu'il  faut 
monter  i  cheval.  (  Si>nner  le  bouie-felie.  ) 

Soate-rout'Cu'i/^  ^  f.  m.  Ce  mni  e'^  du  fttlr 
faniliET  fie  bai  ;  il  f«  dit  d'un  diffipaiew.  Ctfi 
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Bouré,  Boutée,  .^.7.  ("c  moi  fe  dit  du 
chcvil  ,  &  veut  dire  qu'il  a  les  jambe*  droites 
depuis  le  genou  jufqu'i  U  COUnOBa.  (CIml 
bouté.  Cavale  boutée.) 

BouTBitta,//  lépnu.\ 
Vafe  de  vcfM ,  da  tane,  on  de  cair  boi^, 
iMMic  à  maiM  du  «a.  m  autit  imr. 

*B»mMU,  [IW.]  AioNT  iTboMaile. 
(U  iMataUb  a  4e*  dMtnei  ^  csnlbleat  da 
lont.  MaL  U  bontdlla  fth  pcirdn  la  niba  à 
Liiucre. 

Qae  DahaidoB  dooM  oo  a'MOti 
Ceft  w  fauwi  Je  hiwiiuifc 
A  ^ toai rhaaarar  ca  «AdA.) 

On  dit  figaréneat  d'un  homme  qui  ignore  le 
monde,  les  bteattuces,  &c.  Qu'iV  n'a  ritn  vâ 
fut  fér  U  trçm  tum  HutùtU. 

Bouuiltt  iTuta.  Petite  boala  mk  i'dtera  fiv 
l'eau  quand  il  pleatlim;  cfaft  ta»  «e  hniilrillt 
pleine  d'eau. 

li'/ii:t,l!t  Je  yin.  ( /cft  une  lioHteille  pleine 
de  vin.  (  Coifer  une  houteiHe.  Dccoifer  une 
bouteille.  ) 

1^"  BoutciUt.  Terme  de  Mj'int.  Les  bouteilles 
font  des  faillies  de  charpcntcnc  fur  l«  côtezd» 
l'arriére  du  vailTeau  de  part  &  d'autre  de  |» 
chambre  du  Capltamc.  La  bouteilles  font  à  la 
plue  de*  galeries ,  dont  l'ulage  Atf  {u^paaà  par 
rOrdonaance  de  167%. 

qne  prennent  foualcaaiteile*,  caasqnivedMK 

•prendre  à  nager. 

BOUTELIE  a,  (Bot;  TE  ILLIER, )/?«,' 
[  SupnmmvimJiJjitntiulimimfiir.'l  Oficter  de  t* 
maifoD  do  Roi ,  ipii  dtoit  aturefÏM*  uo  de*  primiert 
Oficier»  de  la  Conroane.  Cefi  le  grand  Echanfon. 

f  Bouter,  Se  bouter,  v.  r.  [PoittrÉ.Î 
Ce  mot  eli  paiTé  de  la  Ville  au  village.  Il  figntfia 
s'alfeoir,  aiattrc.  (Boiuex'VOUtli,  dEpaùaaua 
parleroB*  d'alUte*.  )  On  dit  aaC  boÏME  «la 
M  ,  pour  dire ,  mettez ,  &c. 

Bauitr ,  V.  a.  Bouler  un  cuir  de  veau ,  c'eft 
enlever  avec  le  boutoir  ce  qui  peut  être  cncoea 
redé  de  la  chair  de  rat!:ni.i: ,  .itjché  à  la  pean« 
aprcs  qu'on  l'a  tirée  de  h  tannerie. 

Bohtcr  lit  fut'.  Teimc  <!c  ,'iUriiie.  C^eft 
venir  au  %'cnt ,  bouliner  ,  I  errer  le  vent ,  prendre 
r;iv.int^ii;e  àu  vent  ,  mettre  les  VOilai BB aChup» 
pour  prendre  le  vent  de  cuié. 

UovterolLE  ,  /  /  Outil  en  formerde 
poinçon  rond  ,  dont  les  lapidaires  fe  fervent  à 
graver  les  pierres  dures. 

Bunmtit.  Poinçon  de  fer  acM,  doat  le* 
ftifigni*  da  bowam  de  métal  fe  fervéot ,  po«* 
eiabotitir  b*  lame*  qn'ili  ou  coupdea  ans 
reatpone-piioe  t  Ac  pour  le*  Aaser  dan*  b 

ferma. 

BtuiKtIb.  C'eft  aufli  la  gamttwe  qae  Ici 
Fourbiftnn  mènent  au  bout  du  fourreau  d^ma 
épée,  pour  empêcher  qu'elle  ne  le  perce. 

BaatttvBt.  On  apdle  ainfi  une  fisiMe  de  dcf 
par  où  pafle  le  roiict ,  ou  les  garde*  d'une  ferrure. 

fjT  Boutevx.  Petit  Net  ataché  à  un  bSton 
fourchu,  que ks pCchear* ponlTcM devui eax 
fur  tes  fabCea,  de  dont  on  fe  fat  far  le*  ediCB 
de  l'Océan. 

Boutique,/"/^  [  Tj*.'.'.ij  ,  affuina.  ]  Lieu 
qm  Icrt  aux  ouvriers  ,  de  aux  arcifans  pour 
travailler ,  de  au  MacBkiBdi  poiv  dOiier  iam 
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nsirchaDJifcs.  (Lever  boutique.  OmirboutU]ue. 
Tenir  boutique.  Garder,  mcMr,  conduire  une 
boutique,  tvma  la  boatique.  Garçon  de 
bowîque.  Fille  4e  boutique. 

Um  ttmrum  4t  lewt^fm.  Terme  de  MéfrU. 
(  Un  fude-boorique.  Unf  arriér^boetique.  ) 

f  Ftinétftmttrfi ,  mm  isMifut  JTAfoùuii*. 
Ccft  prcadre  fouvent  dei  remcJss.  Fmu  dt  ft 
ttu ,  suie  toatifut  Jt  Gia  &  di  Latin.  C'cft 
p'aprendrc  que  du  Grec  tt  du  Latia.  Gj/dt- 
teuiipu ,  étofe  ho»  de  aiod*t  i|ii'oii  ne  veiui 

r'iBt ,  ou  dent  OB  veod  iiiàt4ifnMiii.  Ce  mot 
dit  eu  S^fl^nil  ^  tome  iwiw<wi*dîfe  qiii  n'a 
point  de  dcbit. 

BoUTISi/m.  f  Impnffiim  folo  aprugni  rofiri 
rtjligiam.  1  Terme  de  CfiJj/l.  l.ieuv  oii  l«j  bacs 
poires  tuiiillcnl. 

BouTisst,//  Terme  ilc  M^^cj.  ( !c  mot 
lit  dit  <icv  pierres  miles  en  acu%'re  ,  cuiortc  que 
Il  longueur  entre  d.ins  le  mur  ,  &  que  U  leule 
liraetir  paroiJc  en  Jelurj.  (  Puur  bica  biiir  , 
il  faut  mettre  des  pierres  en  [Mtcmcnt ,  fie  d'autres 
en  boulifle  altcrnjlivcnKnt.  ) 

ButTOlK,  /'.  m.  [  Sc.ti/>ram.]  Inl^rument 
de  fer  avec  lequel  le  Maréchal  parc  le  pic  des 
chevaux  &  des  mulets.  C'efi  auiS  un  inltrunaent 
wnc  leqntl  ke  Caeioieim  boamt  les 
4e  eaaa  qu'ib  venlenl  coeroicr. 

tebStamoirei. (LeboMoirdBfiMf^.  M.) 


On  t'ea  fcn  «uA  dan»,  le  Biafon. 

BovTON,/ai.  IGMutui,]  Petit  morceaii 
de  boit  rond  Si  couvert  de  fil ,  de  foie,  ou  de 
trait  d'argent ,  Ou  d'argent  doré  qu'on  pottffe 
iant  les  bontomidre*.  Morceau  de  veife  , 
dVtain ,  d'or  OU  d'argem  ûfonné  qu'en  met 
dan*  les  boutonnières,  ou  dont  on  parc  un 
habit.  (  Bouton  à  boutonner.  Bouton  î  qucut;. 
Bouton  A  jurtc  au-corps.  Bouton  main:'.  ) 

*  Biiu:on  Je  ficur.  [  Calix  ,  J]i-l,:i:i:ti  ,  u, i.'is  , 
gtmmj.  ]  Bnuian  Je  rnfe.  C'cll  une  lleur  ou  une 
rofc  qui  n'crt  oas  épan  nue,  &  qui  efl  en  torme 
de  bivnton.  lin  \it:\:i  tlire  aulfi  que  le  ooiilon 
crt  une  manière  de  petit  étui  rnii  renteritie  les 
ftiii"e'.  <ie  1j  fleur.  (  Un  beau  bouion  mérite 
d.i  II  in  L  '  cr.'.i  Iwn-.nin  turi  ;)i;ri.ibl'j.  BoulOn 
qui  eoiiinience  à  groiiir.  Aider  un  bouton  i 
fleurir.  Douton  qui  pourrit.  )  Le  Flctltifie  apeile 
anfli  ce  bouton ,  bourn.  Vtiies  Btum, 

*  Boatoa.  [  f^aU.  ]  BowfeoB  qpâ  viiot  au 
TÎTife. 

SNeaapgêerf) ftn  ^'ua  »«Mm. 
CtfiaaKcn  aalâide  imnc. 

tamméiyhôii.  Sont  de  naftaJe  on  de  petite 
nmetir  rougcirre  tpiî  ne  lupure  pas ,  &  nui 
lailTc  toiifourt  une  marque  aux  endroits  ob  elle 
Et  quand  une  pcrfonnc  a  de  ces  fortes  de 
m,  on  dit  qu'elle  a  le  CkdpiUt  eU  S.  Câmt. 

*  BoalonJefartiit.  Sorte  de  petit  grain  qui  vient 
fur  le  corps  du  cheval  ,  8c  qui  le  rend  farcincux. 

*  Smtr  U  bouton  à  ^kiUtm.  C'eû  le  prefler 
«rae  vïgneur. 

St  mcnrt  le  httctan  hiin  kaai.    C'cfl  doiuicr 

dWlord  une  idée  nvaniagcure  de  foi. 

Bouton  ,  f.  m.  Du^ilis  hahenarum  nodui.  ] 
Terme  t!e  .W.j/»i;i;<.  Morceju  de  cuir  ,  k  peu  près 
rond  ,  boucle  de  cuir  .m  travers  de  laquelle 
pafTent  les  rênes  de  la  bride ,  &l  qui  (en  i  les 
rclîerrcr.  (  HmiiTer  an  aD  iiiTer  le  î.'outon.  On  dit 
nieiîrc  un  chj'.  .il  Il'Uî  iijs  ii  iiriins,  inrttjue  le 
cavalier  déccodiuu  du  wbcval  abaill'c  le  bouton 
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fur  le  col  du  cheval  ,  jnfqu'i  ce  que  la  bride 
taaicnelaiiieducbevwcBboatfiM,  fcqn'alle 
Cùt  bien  placde^) 

Beunat/.  al.  UiiilMUtt  de  Ctàmtfftf  doot 
on  fc  fcrt  deee  hlidietoeiH.  Ceft  nne  efpéee 
de  ibode  ihxiet  «m  Â^gent^  irèi'polie ,  dont 
niee  de  léi  enréivtes  fe  tenwne  per  im.bomon 
en  (orme  de  poire  ,  l'autre  par  une  petite  cailler 
aloogcc  ,  Se  le  lun^  de  fon  corp«  régne  UW 
crftc  ou  languette  qui  fcrt  à  conduire  les  tcnettey 
dans  la  vcffie.  Voïcz  untfUuûmpU  defcription  deuti 
U  DiSien.  dtt  Urmtt  dt  MtJec.  &  dt  Chirurg, 
par  M.  Cfl-Je-f'illart, 

Bouton  dt  feu.  [  C-uueriam.  ]  Terme  de  Chirurgien 
&  de  ilaréilial.  C'cA  un  morceau  de  fer  rond 
par  le  bout  qu'ils  font  rougir  pour  l'apliqucr 
djns  des  ulcères  ,  atin  de  les  cucrir.  (  U  faut 
apliqucr  le  bouton  à  cette  lirtui;.-.  1!  Uui  mettre 
le  bnuiiin  lie  kn  ,i  chaque  boulon  l'.e  t.ircin.  ) 

iSuuion.  C  e  mot  (c  dit  d'un  petit  morceau  de 
1er,  ou  d'autre  métal  qu'on  met  l,ir  le  bi.Hit  du 
canon  des  armes  à  feu  ,  pour  ietvu  de  mire. 

Bouron.  Les  £(r.iiieurs  upcllent  InHiicn ,  un  petit 
morceau  d'or  ou  d'argent  ,  qu'on  leur  donne 
piiur  tUire  l'clTaide  cet  aidieiui,  fc  voiràqjwsl 
titre  ils  font. 

*  On  dit  figurdmeni  qu'une  chofe  ne  tkat  feVi 
aa  Imbhi  ,  pour  dire,  qu'elle  tient  i  peudedwA» 

Saatan.  Tcraw  de  £MMr.  Bois  en  fecme  de 
gros  bouton ,  oh  cft  auchée  la  quenë  dn  violon. 

Boulon.  Terne  de  Stmtrier ,  de  TailtemdUr  p 
de  Tourntur.  Mtwcean  de  métal ,  ou  de  bois  en 
forme  de  boulon.  (  Un  bouton  de  porte  ,  de 
ferrure  ,  de  peUe  à  feu.  ) 

yS*  Boulon.  Ce  terme  a  pluficurs  Cgnificationi 
parmi  les  Marins.  (  Bouton  de  mire.  Bouton 
d'écouvillon.  Bouton  de  pierricr.  Bouton  de 
cuiller  de  canon.  Bouton  de  refouloir.  Bouton 
de  cinon.  Bouton  de  trompette.  )  Voiei  U 
Ih  !:l  '.riairt  du  Siiur  Aukin. 

Uhiitonné,  BoltONNÉ-E  ,  ad/.  [  Glatulii 
aftn'JiiS.  j  Ce  mot  ne  fc  dit  guère  au  propre. 
Ou  ne  dir.i  pas  eu  pourpoint  qu'il  cft  touionné , 
pour  fignlricr  r|.:  M  ni  girni  de  li  iwtons,  mais 
feulcnienr  puur  u.re  que  les  boulons  ont  été 
mis  '1  irs  Iiiiiilci'îiijitres. 

On  du  au  ti^uré  ,  c'eft  un  koautu  toulonnJ , 
pour  dire  im  homme  difcrct ,  qui  ne  s'ouvre  pat 
aiféraent,  qui  eft  circonfpcû  dans  fa  conduite. 

*  BoBioané  ,  Bmtoaait ,  ad/.  [  Paputut  mitai.  ] 
Ce  mot ,  au  Iwurd .  fe  dit  du  vifage  qui  a  dcfl 
bourgeoBt.  (Ii^ge  boutonné,  nei  boncMia^) 

Boaiaaatt  Btatonme.  [  G.'objtuj.  ]  Tenne  dé 
BUfin.  Qui  fe  dit  dc*  rofcs  fc  auirà  flewt, 
lorfque  1«  feitilles  font  d^w  dmail ,  fc  le  mîliew  , 
ou  le  bouioa  d'un  aeM.  On  le  dit  auffi  d'un 
rofier  qui  ■  fat  boiMnni  épanoiiia. 

B o  UTOMMBS  ,  V.  e.  X  GMalii  ^iam. ] 
Mettre  las  bmitans  dans  les  bonoiimdrw. 
(  Boutoiuier  un  pourpoint.  ) 

Boutonner ,  y.  n.  [  FoUicidos  tmiiitrt,  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  arbres ,  &  veut  dire  pouC^r  de  petits 
boutons.  (  Les  arbres  commencent  à  boutonner.  ) 

B o  u T  (>  N  .s  F  ri  1 F  ,  /.  /■  [  Glotulomm  effiaaa.  J 
Marchandile  èc  bout onnier,  (  La  boutonnerin 
eft  meilleure  qu'elle  n'.i  tr.ci.re  été.  ) 


B  o  u  T  o  N  .s  1  K  K  , 


■j.'r:  apt.Ux 


] 


Ouvrier  qui  ;r,i vaille  lur  le  boiffeau,  à  l'éguiUc, 
fur  l'oreiller  2c  au  crochet,  qui  fait  de  toute 
iiirtc  de  hoiitotis ,  de  trclTcs ,  de  ceintures  de 
Prêtres,  cordons  d'Evêque,  cardons  de  miroin» 
crépines,  6c  qui  enjolive  divers  ouvrages. 
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B  O  U  T  O  N  N  I  F  R  E  ,  /•  /  [  FiJJ'ura  au  ;:/t>/-uflll 
in/'cruur.  ]  Fente  a»  pourpoint ,  on  au  juAc-au- 
<lc  ibie  ou  de  fil  ,  &  arrêtée 
par  Jeux  brides  pour  metirc  les  boulons  lorTqu'oa 
le  boutonne.  (Couper  les  boutonniém.  ) 

BotIURr,//  I  Tu/m  ,  cUtoia ,  cltvutt.  ] 
Terme  de  JmSnia.  Branche  d'arbre  qu'on  pUnte. 
Petits  rcjctton»  qui  pouiTcni  au  pi^  de  «jiielaiie 
aibre,  (  PUpter  dei  boutins.  Elever  du  plan 
de  lioauret.  ) 

Smiart.  Terme  A^Orflvn.  Eau  ob  Von  met  de 
b  gnvclle  &  du  fel  pour  blanchir  ta  befogne. 
(  Metirc  la  bcfognc  dans  la  bouture.  ) 

Souturt.  Terme  de  Monoiaft.  C'eft  une  Icflive 
composée  de  lie  de  vin  fëdii,  bien  batnë,  de 
,  Jel ,  8c  de  quelques  autret  injmient,  qni  fert 
au  blmcliimcni  des  flaons. 

Bou  VART,  /;  m.  Les  Boucaniers  nomment 
ainfi  ,  les  demi-iaureaux  qui  font  jeunes  Sc  n'ont 
pas  toute  leur  grandeur.  Dsns  le  commerce  <ies 
cuits ,  i>n  [lonne  trois  ponr  deux  bcufs  ; 

ce  qui  doit  s'entendre  des  peaux  de  cev  ;inimaux, 

BOVVFRIt,/  /  r  Hnnrr,  fal'utum.  ]  LicO  OU 

le  bouvier  tient  Ici  b-i.ts.  (  Alcr  i  Li  bouverlc.) 

Bouvr.  T,yi  m.  Inrtriimcnt  de  Mcmiificr. 
Sorte  de  rabot ,  qui  a  comme  ili:u\  ii'iîs  ?c  tlcuit 
t'ers.  Il  l'ert  pour  faire  des  rainures ,  ou  des 
lannuettcs ,  qûttidenTCMaidwiMrfcailiMibler 
des  ais. 

Bou  viEft,/iB.  [BahUcut.']  Cehûquî  prde 
le  bétail ,  cooune  benJs.  vaches.  (  Un  bon  tt 
fidèle  boavkr.  ApoObaaéiélieboiiviier  d*Adaiéte. 
ML  hBm.  FtBir.) 

tùÊHÔtr.  Cdui  A  qni  les  Bmdwn  de  Puis 
donnent  la  garde  de  Icwn  beii6 ,  qui  les  nooiril , 
&  qui  les  leur  amené  le  jour  des  tueries. 

'  \  Bomicr.  [RiiJficKS,  infonilit«i.'\  Groflier, 
IuAtc,  mal  propre.  (  Quel  bouvier  eft-ce  li  ! } 

Jeaficr.  [Stvta.l  Condcllaiion  célcfte. 

•  BOUVléRE,/:  /  [  Rufiiea  ,  ineondita.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre ,  pour  fignifier 
une  femme  on  une  fille  qui  garde  les  beufs  &  les 
vache*  ;  mais  mu  figuré ,  il  cA  en  ufage  dans  le 
ftilc  bas  ,  ôt  dans  le  fatiriqi;e.  Il  fignific  une 
crofficrc,  qui  n'a  ernit  ni  .idreiîc,  (I  j  griiffe 
Douvicre.  Voici  cette  mal  adroite  bouvière  , 
celte  butorde.  Mol.  C'on:tclJc.  ) 

B  ou  V I  L  ION,  /  m.  \^Jiiitnius.  ]  Jeune  beuf. 

B  o  f  7.  A  R  s.  [  Sunorn.  ]  Ce  l'ont  Ici  fientes 
<|ue  jette  le  cerf  au  priniemt ,  &  qui  font  rondes 
<t  molef  coom  d«t  boom  de  vache. 

B  O  T. 

$:9^BoTXK.  CeikMe  cfirfee  de  batem  ou  de 
dulonpe  Flamande.  Ce  batcmn  eft  miié  en 
ibnrche  ,  tt*  deux  femeilet  qni  faat  «ni  va 
bien  à  la  bouline ,  &  qu'il  dérive  peib  Vont  /s 

Bo  rEz.  C'cft  le  nom  qu'on  domw  à  certains 
Prêtres  de  f  Aoériqne. 

B  R  JL 

f3"  Brabahçons.  C'eft  ainfi  que  l'on 
a  nommé  un  afferablagc  d'un  grand  nombre 

d'.ivantiiricrs  ,  qui  formèrent  des  compa^inics 
ii.VirnbrriirL-%  ,  qui  to-,;t m £nt  dam  plulicurs 
Prijv;nces  du  Roiaumr  ,  &  y  fircrr  ilc5  ravnçcs 
confirlérablc-. ,  ne  vlv;iiu  que  de  \:i:r:  Ijfcms  , 
&  des  violences  qu'ils  cxcrçoieni  indiféreoiroem 
parlant  ed  ils  pamient.  On  les  apdleitene«i«. 
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Coiitnaux  te  H'jt^ùtr,.  Voici  l'If /loin  Jt  la  MiSct 
FranfOiJt  du  P.  Danill ,  lir.  J.  cfi.  $■ 

Brabantes.  T«NteS  d'énmpc  s  de  li  n  ,  qui  fe 
fabriquent  aux  cavirMt  de  Garni,  de  Bruges,  tce. 

BKACBLlT,/at.  {^imilU,  tnMtU.'l 
Petit  onieineM  qui  embi^  h  bout  da  bna 
a«ipritdeif*feiiesdebinûa.(UajollbncdM.) 

trmcilu.  Ininimctitde  cidr  ,  daM  les  Ooiaan 
Inr  métal  fé  convrent  le  bras  gauche  ,  afin  de 
ne  le  point  bleffcr,  lorfque  pour  polir  &  bnnir 
Icitr  ouvrage,  ils  s'apuient  fortement  fur  i'éiav.* 

BKACMtT,  /  M.  Sorte  de  chien  de  dnflé. 

Brachial,  al/.  Terme  d'jtiuumit.  On 
apclle  ainfi  les  deux  mufclcs  de  l'os  dit  conde. 
L'un  eft  le  trachiat  interne  ,  l'autre  le  traekiat 
externe. 

BR*rM\Nr,/r7).  Prêtre  Indien,  un  Philo- 

fophe  Indien. 

B  R  A  c  O  N  F  n  ,  y.  n.  C'cft  chaffer  furtivement 
fur  les  terres  d'aurrui  ,  pour  profiter  du  gibier» 
Celui  qui  agit  air.i!  le  nomme  Bracanitr. 

BRaCL-C,/  /  Tcr:ne  de  Lantr.  Morreau 
de  bois  au  bout  uu  torps  du  luth  pour  en  cacher 
Ici  cclilTes. 

Bn  A I ,/.  m.  [  A'ji..'/i-<  a7;7i,Tit  ccrj,  ]  Compofé 
noir ,  tait  d'herbes  &  de  poix  reiïnc  ,  dont  on 
(e  fert  pour  froter  les  bateaux.  (Faire  du  brai, 
fondre  du  brai ,  apliquer  du  brai  boiiillani  fur 
les  couches  d'éloupe  ,  dont  les  caifas  remplifrent 
k  jointare  dat  plandiesani  compofem  le  bordage 
d*nnvai£êan.  IlyaanHaifec,  &un brai  gras, 
qui  fervem  fm  it  Pauire  i  braier  le  vaiièaM.  i 

t  *  BsAiis,//  [Amorifc]  llMlitdtt 
qn'au  pluriel.  Il  fignifie  bant-de-chaaliiec,  calote  ; 
mais  en  ce  fens ,  il  eft  vieux  Se  hors  dNilâge. 
Braitt ,  au  figuré  &  dans  le  comique ,  entre 
dans  quelques  filions  de  parler  provetbiales  : 
//  tn  ffi  font  haitt  nettes.  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  eft 
heureufement  forti  d'afaire.  A'bi  lihiru^  aumnc 
peine)  à  s'en  linr  truies  nettes.  Mol.  Prèc.  C'eft- 
i-dire,  que  nous  y  perdrons  la  liberté. 

Braies.  [  Panniculm.  ]  Linge  qu'on  met  fous 
la  chemifc  des  enfans  qui  (orient  du  maillot , 
&  dont  on  leur  envelojn;  le  ru ,  de  peur  qu'ils 
ne  gâtent  leur  robe. 

Braies ,  f.  f.  Cuir  ou  toile  poiffcc  qu'on  met 
au  pic  d'un  mjt  auprès  du  lillac,  de  penr 
l'eau  ne  le  poiirrilTe.  Fvurn. 

Brju-i.  .ipelle  ainû  dans  la  conftruftion 
des  mun'-nt  à  vent  ,  les  pièces  de  bots  qu'on 
met  iur  ce  qu'on  nomme  le  puUiCT  dlinMNdinf 
pour  foulager  les  meules. 

BaMCB ,  (  Br AYKR  ,  )  V. «.  [ /fmrm  Jaaran.'} 
Froter  nn  vaifleau  de  brai ,  de  poix,  de  goudron 
9c  de  fuir.  (  Braier  un  bateau.  ) 

Braier ,/. m.  [Siiiligacultm keraia,'\  Prononcée 

tfié.  Bcnle  de  fer  «Hiée,  ki|>e  d'an  pouce» 
h^cnaée  tm  fbtne  ffm  ékm  cercle,  conattc 
d'abord detoîle,flcenAriiedecalr,  doutTundes 
câtn ,  flc  qnelqnefbit  les  denz  fimtde  la  largeur 
d'environ  la  Dtnme  de  la  main  ,  pour  arrêter 
les  décentes  cm  bonu.  (  Un  braier  bien  fait  , 
un  braier  cofluniD ,  un  biaict  de  fil  de  fta 
à  rcITort.  Paner  le  btaiar.  Voiea  CUnagim. 
Il:  nies.  ) 

Braier ,  f.  m.  Morceau  de  cuir ,  large  de  deux 
bons  doigts  ,  an  bout  duquel  il  y  a  une  cfpéce 
de  fachei  de  cuir ,  où  l'on  met  le  bàtnn  dt  !a 
banicre  quand  on  la  porte.  !  Prener  votre  braier 
pi-Hii  j.Mirrcr  b  haint-rc.  S.ins  bt.ucr  on  ni;  ;.uiroit 
porter  labaniére  qu'avec  peine,  le  braier  foulage.) 
On  ^aNe  aafli  Mkr,  ma  «fpéee  de  bandage  A  e 
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cuir ,  avec  mb  tende  6t  fon  ardillon ,  qui  fort 
è  foftteiiir  le  batam  d'ime  dadm. 

Bnùir.f.  m.  f^aai.]  Tcnc  ik  Amwmmi. 
edi  le  CM  4e  roiAau. 

JMvj^  TcnMd*#«tadir.PwitiiiOKcm 
A  ftr  qiH  paSs  dans  le*  nom  vfA  fiwt  m  bas 
4a  b  chafè  du  trébuchet  6c  de*  bafamcct ,  6c  (pn 
fm  â  la  tenir  en  ém. 

Braitri.  Terme  de  Uafta.  Il  fe  dit  des  cordages 
qui  fer*eiM  i  éleTer  le  bovrriquct  où  ron  net 
le  morricr  6c  le  aïoiloa  pour  rélaver  au  haut 
dcsbâitmeas. 

BR AiiTE,  (BRATETTE,)/:/  f  ^MCCdrum 
f9Ts  anmior.  ]  Ce  moi  ne  le  dit  guère  ;  CD  fa 

placccn  c;t ,  fimt-tir'uui  Jt-ckiinj}t.QniûtlSHaÊtt 

lu  hrjh'ie  t  biJUIoiicr  U  hrûuCt. 

^Ir'  B  ft  A  I  L.  L  n  t^nunmc  du  Maine  ,  art.  ^o. 
t'clt  iciv:  ce  ce  tcrnu' ,  au  lii-u  tie  htiid.  ,  qui 
ci^  le  vtnî.tbic.  Q-.i  n'^  forcfl  ^  fu  i<rail  Je  fort/î , 
^ui  4ji  4  tnitndft  i'ut^o.i  ,       ^'Uf  C(in\\tt^h'tminf 

Ç'ojiii  htjîa  puijjtnt  i'y  rettrer  ^  titre  «  nu  'nn^ue 
fojjtjjion  >«'</!  JonM  d'avoir  cha/ft  iUftajuiU  à 
groj/tl  itfiti  ,  l'U  tt'tjl  Ciàutain  mur  le  moins. 

Brmiean  explique  ainii  ce  terne  dans  fon  Com- 
inriiTa  6u  cet  anicla  t  «  Opant  «a  aïoi  de 
»  JiMi(j)atinH«a«teM.G«fflniittkBoiiille, 
m  ifM  riÊut  ét  IwiHkr,  qai  aft  le  prama  des 
n  gralTci  bfiiea ,  oa  de  frmmv,  qw  eft  le  oï 
»  des  cer6.»Mais^vu7cftdh,.|iarcorriipiion, 
de  tniil',  qui  e<k  un  terme  dei  Eain  &  Forit» , 
4c  que  l'on  dérive  du  Latin  hréUam,  un  builTon 
DU  parc  où  l'on  a  enlermé  des  b&et.  Les  Italiens 
en  ont  fait  Ictir  holo.  Siirquoi  voïa  les  Origines 
Italiennes  de  Minage.  Voicz  Bngliem.  Bnh. 

']'1jRAILLER,v.  n,  [  Climan ,  voàftran.  ] 
Criailler.  Il  ne  fait  que  brailler.  On  dit  en  temte 
de  Lhafft  ,  qu'un  chien  traïUt  quand  il  crie  fans 
voix. 

BraiUtrItkarta.Tctme  de  MerX'cÛûniftowàrct 
le  harcniic  (el ,  &  le  remuer  avec  h  f>;  Ile.  f  .wrn. 

B  R  A  I  L  L  I  U  R  ,  /.  m.  [  Clamatar  ,  rjJ'ii.'j.  ] 
Crailleur.  (  Un  trjnc  br.iilieiir,  ) 

Br  Al  Lt  t  u  il,  y.  y;  CriailJcufc.  (Une  vrjio 
braillcufc.  ) 

ljBAiON,(BnoYON,)//n.  Terme  ^/mf>  nxr.eur. 
Petit  laarceau  de  bois ,  pour  broier  l'encre. | 

Braise  ,  v.  ff.  [  RitMrt,  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
rinc  qui  povfil  un  cri  naturel ,  &  qui  marque 
ce  que  la  nature  lu  infpire.  (L'ine  brait.S 

*  Bmn.  [  yiœUtnuLl  Crier,  cfaamcr  ffooe 
■aaiéreddfagriable. 

J'oi  hit'e  maxm  6t  fait  t 
vian  de  aair. 

Bt^t.Bfk.) 

B  R  A  I  5  t  ,  /  /  [  Pruna.  ]  Bois  que  le  feu  a 
confumc  &  rciiiiit  en  charbons.  (  L.i  hrailc  du 
feu,  la  braifc  du  foui.  )  /:  tji  .m..,*<-  Je  U  poe/i 
dans  tuttjife.  Façcnde  parlcrballe  &  proverbiale, 
c]i:i  lirnihe,  :j  cll  ti;)inbe  d'un  j»riin.i  mal  dans 
un  pire.  Ji  l'a  ta:.:'.  i/muJ  comme  hrjife  ;  c'elV 
i-dire,  il  s'efl  vc.i  ^é  pronuemcnt  ;  il  a  reparii 
nvement  au difcuurs  qui  l'ofenfoit.  Donner  une 
maRvaife  Bwvelle  ckauJ  comme  ^"ifi  ;  c'eft 
l'annancer  fimt  aucune  prcparatioD.  PaAier  fur 
^p*3Mi3biBlkemmtlMfirtn^i  cTeipafàr 
iiéi  tcj^ereaicnta 

Bratfe.  [  ArJtus  ^ao.  ]  Ardeur 
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Ju  feu  Roi , 

Il  *rji/r. 

Mtylk  Pttf.) 


B  R  A I  •  t  i  R  X ,  /  /  Tatm  4e  «aaitiMn. 
Ceft  une  manidre  de  unuiae  de  cuim,  oo  le 
Boulamer  ëioufe  fa  haàh  torfqnll  la  tire  dn 
four,  K  avant  <ft''A  kiaeite  daaa  le  traiter  qui 
eil  CM  fa  bowi^ne.  '(Etdadn  la  bratfe  dans  la 
hmSin.  Meure  dwufet  lahraifedautlalwf/a/».) 

Bramer  ,  v.  n.  [CUmortmtdmurvino fimiUmJ\ 
Terme  de  Cluffi.  Quelques-uns  difcnt  iramtr 
poitr  exprimer  le  cri  du  cerf,  nuis  le  Vrai  mot 
c'e&haire.  (  Le  ccrt'qm  hr.irrn  au  bruit  de  reaw, 
s'amufe  i  regarder  ù>n  ombre.  T.'uoph.  ) 

B  R  A  M  I  N  ,  /  m.  Prêtre  de  h  Religion 
des  Indiens  iJol.ltrcs  ,  fuccciTeurs  des  anciens 
Bracmanes. 

f  Bran.  [  Sttntu  ,  »lvi  purgarnuuam.  ] 
Eioteeat  i" 


(  QuUh  péUi  CMVtr  d'ahu , 
Et  Tttilir  rail*  avec  k  trm. 


S.  .4m.) 


■[  Brai.  [  l'ai!  ntaU Jîi.'\  Terme  qui  marque 
le  peu  d'eflime  qe'M  làii  d'une  chofc,  en  dlaw 
perfoiuie. 


(Auadai 


Sjr.  P^f.  ) 


Brancard,/  m.  [  l'aUrudlnai'mm  ftttulum.  j 
Pronancea  brancar.  Sorte  de  litière.  Voiture 
fantroiii»,dans  laquelle  on  iranlportc  un  malade 
toufeoucliéfurdcs matelas,  avec  des  couverteiCS 
fur  des  cerceaux ,  &c  qui  el)  porice  par  deux 
chevaux  ou  muleia  ;  6c  auelquefoii  par  deux 
hommes ,  l'un  devant  6e  I  autre  dentm. 

Branuird  ,f.  m.  [  LtfficJtium  faulitM.  ]  Ce  mot 
lî«nitie  aufli  les  deux  pièces  de  boit  pofées  (at 
les  lifoirs,  6c  qui  joignent  le  train  de  derridra 
.1:1  it.iin  de  devant  d'an  chariot ,  OHd^mecfaaïlè 

roulante. 

Brtaetrd  ,  f.  m.  [  CamuMhm  fituiam.  ^ 

Ceft  aufli  un  alTemblagc  de  plufieurs  pièces  de 
cKarpenicrîc ,  qui  forment  une  machine  propre 
à  irsnfjKirlcr  des  pierres ,  ou  autres  chotcs  d'une 
pefantcur  cMraorùinairc. 

R  R  »  N  r  n  A  (.  F  ,  /  m.  [  Runj.'ij.  ]  Nom 
collcttif.  Pliifieurs  ptti;rs  branches.  (  .Snujna 
charpei  de  br.Tncba'.;cs.  /'ji^.  Quinte  -  Curce  ^ 
l.  6.  e.  i.  ) 

BRANCHr,//[  Ramus.  ]  Partie  de  l'arbre 
qui  fort  du  tronc.  (  Branche  rompui;,  pgnAr 
des  branches ,  jettcr  des  branches.  ) 

*  Bnatkt.  Petite  partie  qui  fort  d'une  cholê 
<{u!  fm  une  cfp<ce  de  corps  entier.  (  Branche  de 
luftre.  Branche  de  girandole,  branche  de  garde- 
d'ëpée,  branche  de  pincettes ,  detenaillet,  flcc.) 

*  Bremtkt.  Partie  de  Quelque  chofe.  Paitie 

3ui  fort  onqin  fe  f^are  ii'une  chofe.  (Btandw 
e  veine ,  ou  rameau  de  veine,  Branchet  de 
bouquet  de  plumes.  Branche  de  cifcau.  Branche 
d'embouchure  ou  de  mords.  } 

Brancha  dl  t'fiJt.  Terme  à^Epcrn-.r:;r,  Deux 
it'ccsdeter  courbées  qui  portent  l'embouchure, 
es  chaînettes  &  la  pf>urni«ttfl.  (  iiranche  hardie, 
branche  flaque.  Forgcrics  branches  d'une  bride.  ] 

*  Branckt  Jt Jlamiuu.  Ttrme  de  Potier  J'érjia. 
Ceft  toute  la  partie  du  flambeau  qui  eft  élevée 
au  delTus  du  pié  ,  &  au  bout  de  iacuellc  on  met 
la  chandelle.  C  ctîc  partis  du  fîamaeau  s'.ipellc 
tige  par  les  Orfcvrcs. 

*  Bruriihe  de  l'ompait,  TentlC  de  CktitJrannitr. 

C'eO  une  forte  de  tuîan  qui  eAtelongdn ^Villon 

de  la  trompette. 
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Brjn:>\c.  Ternir  JÎL-  l'i'^tnc.  C'cftun  mflmfflent 
avec  lequel  on  ^argit  la  bolTc ,  du  côte  qu'elle 
«  M  H|iHte  d«  !■  faite ,  fù  a  teri  à  la 
foiiiier. 

Braacht.  On  apelfc  les  hanchts  d'un  carojfc , 
les  deux  pièces  de  boil  ^ni  font  au  defriérc  du 
train  du  earoffe ,  vis>à-vis  les  montons ,  &  qui 
■a  ioÂikniieni  les  «res-boMaas.  VtSt  fu  ce* 
tnmdk*  qae  les  laqiiaîs  fe  tiniMat  dcboat. 

BmiêAu  d'un»  pique.  Ct  fini  lit  dtOX  bOMtt 

4o  ftr  »  1MV  oë  il  s  atacfas  i  la  lianpe. 
Bmmtku  d$  tnf.  Ca  fent  tel  4nB  pvtict  da 

tow  d%in  cerf. 

Brmtkt,  Ceft  k  veige  4a  fer  daas  la  balance 
romaine  ,  lur  laqodle  le  contre  poids  eft  mobile. 

*  SmmtritinuKkt  tn  tranche.  Cette  façon  de 
perier  proverbiale  fc  dit  de  ceux  qui  fans  raifon 
palTcni  d'un  difcours  i  an  autre. 

*  Htfi  itimmt  l'mfiuu fur  U  h'dnchi.  C'e(l-à-dire  , 
dans  un  ^lat  incertain  &  mal  alluré. 

*  B<.iniht  ét  cioihtt.  Terme  <le  Croihiitur. 
(  i;  (ont  Ic4  ilcui  graiiis  bjions  de  dcv.int  Ici 
crochets,  qui  pofent  lur  le  dos  du  Crochefeur. 

*  Brsncht.  [  Li'fif.j  evluuralii.  ]  Terme  de 
Gt'i^jln-:---  I.!t;-ic  collaitriilc.  (  Il  «toit  dëcendu 
de  1.1  ti  r  ijl.;  ,  Lien  que  d'une  branche  un 
peu  cliii^ii.v.  >  JJ.!,'.  1.  ^.  c.  t.  ) 

fT  Vil  <aa  dont  In  accès  vont  jurqn'i  b  Aiiir, 
Et  d'an  wac  làn  iHafcet  aaa  inmcAv  yeunîiu 

Ètamdttif.f,  Tmutitmikhijù  Franfoi/t. 
U  &  dit  pariant  det  lab  Ce  dcc  arbws  fourchus. 
Le*  btaMiici  de  cet  lônct  da  poiàM*,  ce  foiu 
leun  plus  nelîts  van.  Lct  bmcha*  des  arlnes 
Iburdwi  rom  d'otdmnre  tp»  ttoi*  lilabct. 
Giaiâta  ,  O^r.  ^it  fiùqut. 

jVnBlct*>«Q|GM.  Vmea  Branqut-arpnt. 

BbamC  B  E  R  ,  V.  Terme  u£ic  parmi  les 
gltnf  da  Cacrrt  &  les  Frévoti.  Brandur  un  foldat 
M  un  vagabond  ;  c'cft  le  pendre  i  la  branche 
àtftémit  arbre. 

ÉroHt/ier  1.1  tf!f;.  C'eft  tourner  ca  rond 
rinArURic:'.!  q.:e  Ici  \  c:nct\  briinchc  , 

au  dedans  de  I  ous  tmin'  qu'Ain  a  faite  .1  la  ^oile, 
pour  la  fwparer  Ju  col  de  U  ii.r.c. 

fj"  Br  AN  c  H  I  t  H.  Un  oiii-aiî  qui  ic  lient 
fi;r  les  brandies  des  cjibrcs. 

Çj'  bRA.NCHilRES.  Lieux  oii  l'on  met 
les  Pancartes  des  Péages.  Voici  Rdgucju.] 

B  R  A  ^  c  H I E  s ,/  /.  Terme  de  Pkyfiiiui.  Nom 
auc  les  Médeciw  Gicca  <mt  domw  ans  onias 
des  poilTons. 

HKANCHUf  BlUllCB«t«  Mg.  \  Rmmofiif.  ] 
Qui  u  pUifieanlKiiiclMa.(Unarlirela«braiichu.l 

BaAKDUOURG,/  m.  [Fmda,  diUmyi.  ] 
Vêtemeat  qui  lient  du  naniea»  Ce  da  la  cafaquc . 
qu'on  porte  Hiiver  datant  le  mauTab 

Br  ANDES.  Vicaa  terme  de  Ckagt.  Ce  font 
les  bruicres  où  les  cerft  vont  vi.indcr. 

Bran-de-son,  y;  m.  C'cft  le  plus  gros 
foa  des  grains  qu'on  a  fait  moudra  »  qu'on  en 
tire  par  Te  bluteau. 

BrMt-de-JaiUs.  On  donne  ce  nom  aux  roufTeurs 
qui  viennent  fur  le  vifage. 

Un  A  N  i>  f.  V I  N  ,  r  m-  [  l-'iaum  ignt  fii/Iatam.] 
Ce  mot  cA  Alcmanj  ,  6{  iignihc  vin  brûlé. 
Le  mot  lie  .'c  ne  fc  dit  guère  h  Puris  que 

parmi  le  pc;it  |K  u|ile  :  les  j.cns  qui  parlent  bien  , 
djfent  £au-d(-ru.  (  On  boit  force  brandevin  en 
Holaade  ,  de  Fan  dit  aufli  ^  b  biandavîn  de 


BRA, 

Hol:inJc ,  cfl  le  meilisur  de  tous  les  brnndcvinj.) 
Celui  qui  crie  &  qu'  '^'^^  du  brandevin  ,  (c 
nomme  B-jnJmaiir. 

Bh ANui ,  Brandie,  ^«tic  Oa  dit  enlever 
un  fardeau  MM iwMlii^aft'à-dîn,  tout  d'tm 
coup.  Enlever  vm  hoaim  mbt  inmdi  i  e'eft 
l'ealevar  dant  Vim  oh  on  fa  ifomd. 

B«AiiDii.LtauMT ,  /  M.  Mnamwm 
qa^OB  ft  éam»  en  tt  biandillant. 

BaAMDILKBIlt  «>.«.[  j^giton  fi  fmmt» 

«fcw/lg^wglft.  1  Bdoncar.  (  BrandiUer  qadcM.  ) 

BaahoiliOIRE  , //■  [  f «wir  «ar imm» 
aigris  fve  fi  fuà  JaUai.  ]  Cordes  ou  autres 
pawrillaa  chofet  atachées  au  plancher ,  ou  à  deux 
pofeana ,  qui  ferrent  k  fc  brandillcr  ,  ou  à 
brandiiler  quelque  choie. 

Brandir  ,  ir.  g,[Qiufiut,Jiiet»uin,  vifrart.] 
Jettcr.  Laacer.  (Il  Inadit  un  lo^g  hÈtom. 

S.  Âm.) 

Çj^  Cetermen'ert  point  en  u(".iL;e  il.n  s  U'  beau 
ftilc  ,  du  moins  il  ne  doit  ctrc  emploie  que  dans 
le  burlefque  &  diins  l;i  conTeriation  familicrc. 
Peut-être  r|uil  vient  de  l'Alemand  ^m/ti/,  qui 
fignlfie  tilon  ,  car  Iclon  la  remarque  de  M.  de 
l.ï  Mnnnnie  ,  djn<  ion  Cloffaire  Bourguionon  , 
les  tilons  ,  ainli  au:'  Iri  ivurre'. ,  (  ini  ;!renilcrcs 
armes  qu'on  frjW./ ,  fit  qu'on  jctic  de  part  Sc 
d'autre  dans  une  éniùta  I  JmmfH  ftÊU  v  fi^ 
voUat ,  dit  Virgile. 

*  Brandir  ««  tUmn.  Terme  de  dai;pmitir;  . 
C'eft  aiachcr  «n  cMvron  k  me  panoe  par  le 
aMiian  dNme  forte  cheville. 

Brandon,/ m.  [Fax.]  CemotatnDm 
▼ieuz ,  fle  il  fignilîe  torcbe  ,  HiaihfMI  ,  ma. 
Au  figuré ,  l'ardeiur  de  l'aBuar. 

f!?*  Un  brandon  eft  ime  branche  d'arbre  , 
ou  de  la  paille ,  que  l'on  alume  pour  éclairer 
pcmluiknnit^uiiadeflaaifaaaafledataidial.  ' 
Creiui  a  iBt  : 

LnHIttas-w  m  dtUil  &  «mai ,  celiti 
Que  Im  trtudnu  6t  vin»  tttaetll» 
PtCHH-  nliiii  JaftfAt 

BfanJnm  ,  /  m.  Ce  mot  ii^nilie  des  feut 
qu'on  fait  pour  fc  rfouir  en  Carême.  Mais  outre 
qu'il  Cl^  vif  i;«  en  ce  Sens  ,  il  r.e  (e  d:t  guère 
qu'au  pluriel ,  &  en  (a  place  on  dit  Ginplemcnt 
des  fiux,  (  C.'tKiit  iiii;rilij;s  l.i  c;ifi;intie  de  f.iire 
des  brandons ,  &  Uir-toui  à  la  c.impagnc.  C'cft 
demain  '■^  v.':  ii'  Srandons.  Fiyrtt ,  dtiahus. 
Le  Dunsr.cke  da  tr.iaJoas  ,  c'cfl  le  premier 
Dimanche  de  Carfime.  ) 

Les  Coutumes  rant  mention  du  traadem 
en  des  feos  difêrens  ;  car  daai  rarticle  74.  de 
celle  de  Paris ,  &  dans  plufieurs  autres  ,  irâmh» 
Ac  ariii  font  lînonimef.  l.'n  Jeqpanr  iwrfii  /Mit 
procUtr  ,  eu  faire  provider  par  Mtiê  WarWf  aa  ét 

tranJan ,  &c.  Mais  il  lîânifie  flatnrdlcaMflt  h 
marque  6c  le  Cgnal  de  fi  finie  interpofiie  iîir 
un  Uritiga  i  ainli  on  trouve  dans  plufietlts 
CoiVumei  ,  les  mots  ,  appajîiion  tit  trandnn  im 

fjiftt  Xhiritaps  ;  duls  celle  de  Tours ,  ofpgmr 

hrandnns  fur  Ui  ttiritaps  Uttai  ta  fief;  dans  celle 
de  Ch&tcauncuf,  art.  Jî.  injwt  /'„■,>!■  ju  Seigneur 
par  tianJon  Jipui  ;  8£  dans  lcII;  de  Kretagne, 
art.  }8,  fitf  faij!  par  tt  i.-j/i./.ii  .Yu  Sii^neur 
fouverain.  C'étoit ,  félon  Harpocr.uion  ,  une 
cofifiimc  pnrmi  les  Athéniens  .  de  mettre  aux 
héritasses  d'un  di  biteur  f|ULiq  ,.i.  m.irque  évidente  , 
qui  aprenoit  à  tout  le  monde  que  Je  fond  ^loit 
aiiga|£  à  ua  crdaiider  du  pwpriitaite  }  cet 
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héritage  atnfl  note  ,  ctuit  apellc  un  fond  hipo- 
tcqiic ,  fur  lequel  m  créancier  du  proprictairc 
avoic  un  droit  &  une  hiimiéqDC  :  cette  marque 
fc  fulfoi  en  ditcrentot  manières,  &  on  apclloic 
'f:t,  terme  géniTi<^uc  qui  comjirenoit ,  Cuivaut 
re«|i!ication  do  SuiJjs,  Icsafichcs,  les  inicrip- 
tions  ,  j.f  ,  &  IcJ  lUitro  marques,  inii 

en  mi  m  ;>itrri: ,  que  l'on  in-iiolt  ûir  les 
t;  i.  1  s  ,  l  .  r  les  lunds  ,  lurfqu'iïs  iloionl 
cnf;i[;i-/.  j  ijuclque  erjjncicr.  Les  Romains 
Ali vlri-nt ,  p'.-n  jant  qiitlque  tem* ,  l\-n-m[ili; 

J  ULiis  :  :is  nurquoicnt  parles  atî^hes  (dites 
ans  ;  i  s  tVs  maifons,  ccHia  <-,ii  kiir  ti.i^iTit 
oI-cIlcs  &  liipL>léquéci  ,  te  l'on  en  trouve  la 
prcuvcdans  la  Loi  aerniére ,  %.  SiaJjjnujm,  ff. 
Qiiod  v;  aut  dam  :  mais  dans  la  fuite  ,  lei 
Empereurs  dcfendireni  de  faire  de  fcnblaUef 
«iîciic*  fan*  la  permiffion  «ht  Juge  ,  m.  tW.  Ad. 
Vt  mmm  Uuat  ,  Sut  Judicit  taiSaritttc  ,  fat* 
fdu  imfomit  mStmt.  NoM  ne  connolfront  pbu 
CCI  fortes  «le  marque*  honteufes  At  infamantes 
ponr  les  débiteurs  ;  elles  ne  font  4  prcfent  en 
tllfage  que  dans  les  faifies  réelles ,  oii  l'on  apofc 
les  aimes  de  Sa  Majefiè ,  que  l'on  Apcilc  pjitnon- 
«Mirx  ,  Se  qne  l'oo  tplique  S  ta  porte  principale 
de  la  maïlba  f  peur  iiaionittt  &  fjiie  eunnonn 
à  M  ctMHii ,  fui  ctttt  auifoa  tjt  pifît ,  6-  miji 
tm  Uméîn  du  Rm  ,  fût  ùatmui  Jt  ,  •>  u 

vu  fvfimM  atM'ingtn  J'en /ouir ,  lits  L-  Mjlirc, 
dans  (an  Traité  des  Crises ,  /.<.  i.  ch.  ii. 

Branlant,  B  r  a  m.  a  n  t  f  ,  ui/.  partie. 
Qui  branle  ,  oui  piinc'r.c  tantôt  d'un  cOlé ,  lantùt 
d'un  autre.  Avoir  les  bt.ii  bidr.laïus  ,  la  tàc 
branlante.  On  p^cllc  figiirém.T.t  im  i.', ..■■.•,■„■,•/ 
tnnlani ,  une  cliole  mil  alTuruc  ,  qui  p.irojt 
prête  i  tomber,  à  fe  renv^rler. 

RllANLr  ,  f.  m.  [Motui.]  Adiion  de  cc'.ui 
qui  Lranie ,  &  qui  remue  quelque  chofe.  (  Sonner 
en  branle.  Mettre  une  clocbc  en  branle.  } 

*  BranU.  [Âutar f  imfulfir éd nmféàtiuUm,\ 
Aâi«fl  de  celui  qui  met  une  chofe  en  train  de 
û  frire.  Qui  la  met  en  état  de  i^achever,  ou 
qui  «Il  h  principale  caiife  di  en  m^nne  cttolâ 
feftitouarriTc.  (Donner  le  bnmlei  une  aftîM. 
Ce  font  em  donnent  le  branle  à  la  rjpulation. 
Mellitt.  ) 

StaaU.  [  SafijiorittS  ot!is.  ]  Temut  de  Uttirt 

A  ..'-'■■'h-.  D.ini.-  cil  plufieur»  danfeni  en  fond, 
le  par  U  main.  (Unbtanle  pà.  Méncr 

un  branle.  ) 

\  *  Branlt  Je  fariie.  Mots  biirlefqnes  pour 
marquer  la  retraite  qu'on  cil  oli!ir;<;  Je  faire  en 
quittant  un  lieu  ,  ou  une  pcrfor.nc. 

J}rtir;!t  ,f.m  [FiuSiiario , JaSuiiv.}  Incertitwle , 
(lililiérâtion.  (     foftnne  cfl  en  branle  Ae  fort 

inciTîalne.  ) 

/>.-jr.'V.  )'.  m.  TcT-me  de  M.^irii't.  C'eft  un  lit 
de  vaifle.nl,  qui  eft  une  toile  Itilpenduti  i  des 
cnrJes  pir  les  qnaneboMt.  (TcodKonddicndie 
les  branles.  ) 

ipr  BfaïUt  hu.  Terme  de  Msrint.  Cefi  on 
commandement  qw  Ton  fiiit  lorfque  l'on  ordonna 
de  dctent're  tout  fct  ImBlcs  d'entre  le^  (>untt , 
afin  de  fc  préparer  au  combat ,  ou  pour  quelque 
■■lire  nifon. 

BRAMIKMCNT,  /  m.  [  Cmcufo,  motus.  ] 

Mouvement  en  de$jf  tt  en  dell.  (Un  confenti 
par  un  Itradcniem  de  t£te.  ) 

DRANLtn ,  V.  [.Virv^n.]  Remuer.  Moavoir. 
(Branler  la  tlite.) 

BnnUr,/.  m.  [Timlwrir.]  Chanceler,  nepa» 
tenir  ferme.  (  DÔt  qui  Inanle. 
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Pinni  l«t  ctoubin  it  b  guerre  , 
Son  lit  a*  pMt  jUMll  hrmit' 

Que  pv  n  nnaUcmair  de  nm. 

Ticofi.  Piiif.  I.  firl,  ) 

*  B'jrsttr,  [  .-tnîno  v.iiîa.i'i ,  (tu^tuiri."]  Avoir 
peur.  TremL:er  ,  ih.mcelcr.  yiL-nii  il  vit  les 
ennemis  branîtr,  il  fe  init  à  les  ehirîjer.  l'jufe/. 
Quint,  l.  4.  c.  r.î.  l  a  rciiomiiiie  i!e  cette 
victoire  arrivée  fi  à  propos,  afcrmit  l'Atïe  qui 
branloit  de  lOMat  pwit.  A'Mf.  Qfùiai  Caitt  » 
l.  y.  eh.  9. 

Rr.îriUi  J.:rn  l'i  mjnche.  Phr-ile  provcrWale  , 
pour  (lire:  N'être  pas  ferme d.ins  la  réiblution. 

AT ofir  tnuiltr  dtvtnt  muUaH.  C'eA  être  dans 
une  contrainte  continnclle  en  profcncc  de  quelcun. 
C'cft  auflî  n'ofer  rien  dire  ni  rien  fiiire  qui  pniffe 
déplaire  i  une  pcrfonne  qu'on  craint. 

Braiiloihb,//  Petite  chaîne  on  aairs 
MiciBe  chnfe  ,  nvec  ipioi  le<  TaiHandicf*  , 
Maréchtint,  9t  antres  gens  de  fiwge,  fèotalec 
les  foidleis  de  leur  forge. 

BRANQVE>vii«itK,y:/  [JAmm,  BMae* 
urfin»  ,  MMmanû.  ]  Sorte  de  plante  qui  flewït 
en  Juillet. 

Braque  ,  f.m.\  Cmis  figax.  ]  Sorte  de  chien 
de  chaiTe  qui  cft  bon  quille  ur  ,  &  qui  ewcilo 
par  l'odorat. 

Braquëmart,/  a».  C'ed  une  dp^  courte 
8e  kt];e  »  qu'on  poctoit  anecnnement.  Voies 

faucftet. 

BraQUEMBUT,  f.  m.  [  Lih.!.r,:riuTi.  ] 
Dil'poi'.tion  d'une  pièce  d'artil^cne  .'i  tirer  vers 
i:n  iieii  c^riain. 

fiiîAQLKH,  t.^.  f ./.'/lyrr;,  ]  To:irner. 
(  Kr.iniuT  un  thiiriot  ,  un  ciiolfe.  Braqi;er 
canon.  )  Ce  tenue  r.c  le  dit  que  de  certaines 
chofet  qu'on  peut  tonmcr  tt  pctfenter  d'un  côté 
&  d'un  autre. 

Bua^vm*,  fi  m.  On  a  donné  ce  nom  snx 
pincée  dwe  éewimSe. 

twLAS,/.m.  [D'.i.:.iii«m.]  Partie  de  nmanM 
ipd  connncnca  depuis  la  ioinwre  de  fiépiute 
jaTaucs  k  la  jouiture  du  coude.  Voîn  I}^ftri 
INa.  A  MUtcau ,  f.  î*f3.  (  Un  beta brat ,  m 
agréable  tour  He  brat.  Avoir  le  bras  bien  fair* 
Plier  le  bras  de  bonne  grâce.  Ouvrir  agrésUe- 
ment  le  bras.  Porter  bien  les  bras.  LaifTcr 
tomber  fcs  bras  de  bon  a.r.  Avoir  de  la  grâce 
au  bras.  Les  Poiitcs  ont  feint  que  Briarce  avoit 
cent  bras.  ) 

A  iras  ,  aJu.  C'eft-à  -  dire  ,  i  force  de  bras. 
(Il  a  falu  monter  le  canon  i  brai.  ) 

/4  tour  Je  tme ,  aJv.  Ue  toute  la  torcc.  (  Jcitcr 
une  pierre     tour  de  bras.  ) 

M  ptiin  liras ,  tsJy.  A  la  bralTee.  (  Prendre  à 
plein  bras.  ) 

Br*s  Jt£'us  heu  Jiffoiu ,  adv,  (  Embraflcr 

Le  rat  cani|M^n:ird  nria  l'mm^ 
Bm  (Uiliu  un, 
ScrriMar,  na  k  vùin. 

*  Bras.  Ce  mot ,  an  figuré  a  divers  fenc; 
(  Exemples.  Elle  avoît.he  mains  «raffenfci  &  les 
bras  rctrouffei.  jM.  Xac  Le  mot  de  Ims  dana 
cet  exemple  eft  nns  pour  manche,  .i^vecr  4n 
tfiirtt  fut  Ut  inu.  C*cft-<i-dire ,  avoir  beaucoup 
d'afaircs.  ^icirt  ntrjitt  avec  lUnntmi  fur  ht  trat, 
C'eA>i-dire  ,  fe  retirer  4c  £trc  pourfuin  de 
l'ennemi,  ftitàiu  um  fu^kat  tnntmi  fur  Uthatt 
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c'eft-à -dire ,  f»  finra  vm  «uemi  qd  m  aooi 

épargne  put.  ) 

*  l  e  irjs  Je  Di<u.  [  PolentU  ,  Jtxiera.  ]  C'cft 
la  pnifianfc  de  Djcu.  /ïJ  Ko'n  or::  Ui  hf.ts  loni;i. 
CVll-iJiri.- ,  !cur  [;:mvo;r  crt  gtjnd,  &  il  s'ct'.ii 
loin.  Pj'  cela  londutit  ailigejnte ,  Ut  itndtm  Us 
tna  à  MM  It  mondt.  C'eft-à-dirc ,  ils  fccoiircnt 
tOM  le  monde.  //  koit  k  iras  droit  Ju  Cardilul. 
Cel^ànlira ,  fo4(  apai ,  cehii  crui  le  foûteiKnt. 
ffim  fi»  iras  i  ^am.  C'eft-à-dire ,  le  fervir 
dent  UM  «Mfeprife.  J*  m*  Ug*  Jt  **ti*¥airfmr 
iu  tTÊM.  Ceft-Mire ,  je  ne  Mk  JftNdkt  kki 
6e  vOHS.  Dttmuv  lu  irai  enift^.  Oefl  m  rien 
ièire.  (U  Corne  de  Foit,  8t  k  ConAtolUe  de 
Boiiibim  demeerireiit ,  iiloufie ,  Ut  iras 
tmfi^  t  tendb  <|tte  le  Prince  de  Galle*  pilloit 
b  LugnedBC.  CM/.  Hifi.  ia  Kri  Jtaa.  Si  le 
boB  ménnie  Al  demenri  tct  im  fn{(t{  t  il  eAt 
diégnewt  tonte  fa  Tic.  jtil.  Lut.  1. 1, 

Qftvt  voilin  eiuKringi 
A  v«w  niiur  AtA*a 

L'tflin»  a  ht  irm  tiMt' 

Mifia,  Acarii  ^/MctfdMM,  i:  I.  ) 

•  ^r.n  nuveris.  [  Pa/pi  ulrtii.  ]  Façon  de 
parîtT  provcr:  loik" ,  pouroire,  fii voraMc-mcnt , 
avec  des  tcitioij:T.i^---N  î".*;in*.itn;.  Ueccvoir  quelcufl 
à  bras  oincris.         Lac.  t.  i  Diti.  dt  TMtmoBt, 

a  dit  figMrir:rnt,  i.i  pauvreté  m'a f Cçfc  dt  MH» 
fon  cteur      j  .  ce  at'cclion.  ) 

•  Lthr^'f^.  iii-ii.  [Ptvfina/uriJlliSiemspMtfiii.l 
Magillrats  qiii  tant  es^uict  les  Oidoinuncct 
de  iii^e  Eclcfiaftique.  (Implofcr  le  fcceun  da 
bras  léculier.  ) 

*Bn>$.  Ce  mot  fe  dh  de  queloMt  animanx. 

iBm  d*écrrrtire.  )  BrasJitktval,  C7eft  la  partie 
(  la  ïambe  de  devant  qui  prend  depeis  le  bat 
4*  Tépaule  jufqu'au  genou.  (Cheval  qui  plie 
bien  le  bras.  ) 

•  Brti.  f  Fruum ,  altau.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  nter  dt  t»  fleuves,  t  Bras  de  fleuve.  Bras  de 
dier,  )  C'ell  w  coun  d  eau  ^e  la  mer  Gût  entre 
deitx  terres  fermes. 

1;*}"  Bras- Saint -Grn^se.  Ccft  Ic  di^iroit  du 
Bofphore  qui  fcparc  l'Europe  de  1  .Xfic ,  vis-à-vi» 
de  ConllHntinoptc  ;  on  l'apollc  ainii ,  caiife 
du  Mon^lUrc  de  Saint  George ,  qui  ctoit  b3ti 
fur  le  riv.ns^e ,  h;ir4  le  mer  de  !a  VUle. 

Bras ,/  m.  Terme  de  Me.  Cordci  pour  croifer 
les  vcr|(ucs  ,  Ce  les  l'-iirc  aler  <ic  cùtc  &  d'autre. 
Fourn.  On  dit  ai;!»  en  terme  de  Mit  ,  les  bras 
d'une  ancre.  C;  font  les  deiii  portions  Je  la 
pièce  de  bois ,  qui  la  iraverfVnt  par  en  haut  , 
chaque  bras  failant  la  moirié  <ic  la  cro  (ce. 

Bras.  On  apelle  les  bras  d'unt  fcit ,  les  deux 
piLC-s  de  bois ,  aafqneilei  la  fèiiille  d'une  icie 
«[{  aiachcc. 

Bras.  Les  Charpentiers  apcHcnt  i'-.;!  .Vvixt 
thiyre,  les  deux  longuet  piccfs  de  buis,  le 
joignent  par  en  lniit«  flt  cpii  s'êlo^naM  par  en 
bas ,  forment  m  ttîaiidc.  Ce  fom  cet  bras  qui 
portent  te  trueU ,  for  lemiel  le  cable  le  roule , 
quand  on  élevé  qtielqne  fardeau.  Le*  iras  «hme 
fmi  f  (ont  le*  huit  pièces  de  boit ,  on  liens , 
ou  contrc-iîches ,  qui  apirient  Tarbre  d'un  bout , 
Se  oui  font  pofées  de  l'autre  il  tenons  flf  i 
nniMile ,  fur  les  huit  racinaux  de  rempâiewent. 
Din>  les  engins  &  autres  machines  qui  fervent 
au^  mCmcs  uC.i  .  s  eue  les  grues  ^  les  iras  (ont 
deux  grande*  pièces  de  bois  ipii  en  foâlicnnent 
flCKrc4Mtttc«lepoîn$OB,  flc  qâ  IbiaMtt  avee 
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r^chelier  mii  l'apule  <ic  l'jnfre  côte  ,  une  efpccî 
de  piramitic  triangulaire.  Les  iras  d'unt  iiltint, 
font  ce  qu'on  apeUe  dant  lei  aultcf  ^fl'cMit 
des  nageoires. 

*  Bras.  C.t  mot  fe  dit  des  fautciiib,  és% 
civières,  &  antre»  pareilles  chofes.  (Brac  dk 
fauteuil .  de  civière ,  de  broiicttc.  BiM  depnflb 
d'Imprimeur  en  taille-douce.  ) 

*  Bras.  Ch.indclirr  en  forme  de  bral. 

•  Bras  ,  f.  m.  \  Ramui ,  bratiium.  ]  Terme 
de  Jmiimir,  U  fe  dit  des  mclont ,  des  concombre* 
flc  des  chtaUnet,  &  il  fignifie  InMck.  (On  dit 
fût  de  fl»elo«  qni  coiMMeoce  I  ftire  det  brat. 
Il  fimt  Ater  les  mdcham  brae ,  car  te*  mdont 
n'y  peuvent  tenir.  Quiminit  dis  Jardins  ,  r.  |. 
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Ba  Assa,  ».  a.  {Ftmminm.  ]  Terme  SOnnim 
im  fir,  C'ell  fonder  qiwkrae  pito  de  fer  dNine 
antre  atanidre  qtie  i>e  le  font  ordinairement  les 
forgcroM  ,  favoir  avec  une  foudure  particulière 
faite  avec  du  cuivre  ,  du  borav ,  de  la  roche 
ou  du  verre  pi!è  ,  que  l'on  ftit  fondre  fur  un 
brafifr  anlt'ni.  C'ert  de  cette  m.iniére  qu'on  met 
(lirs  |MtcL-\  .1  dos  cinon^  i!c  fiifil  ou  de  pillolet 
qui  font  crevé?;  qu'on  fait  de  petits  cadenats  , 
&  qtt'on  r.icomnti:;:c  d'.nrrfs  ouvrages. 

BRASItR  , /!  m.  \_.4rJir:!ii prunct.']  On  prononce 
irapt.  La  railon  voudroii  que  de  tr^tfe  on  dit 
i'aijitr ,  mais  l'ufapc  eft  le  plus  fort ,  Se  fait 
dire  Se  écrire:  t'.i'ii'.  C'ell  I3  biaile  du  feu. 
(  Un  petit  ou  un  grand  bralier ,  un  bon  braûer  » 
un  hrafier  ardent.  VoiU  du  bois  qui  va  lave  ub 
bon  bralier.  Eteindre  le  brafier.  ) 

Brtftr,f.  m.  [Fttas.^  Vafe  de  métal  oh  Ton 
met  du  feii,  (  Un brafïer  bien  fait  &  bien  travaillé. 
Elle  eAi  le  plus  gros  lot ,  qui  étoit  un  braicr 
d'argent.  D*  Mijfi,  HijI.  dn  Gaults.  ) 

•  Bnfbe,  /  «.  (  jtrdtm  fociis.  ]  Ce  mot ,  aa 

Snid  2  eft  plus  de  la  poëSe  que  de  la  noftii 
eA-i'dife,  une  iamme  amonmde.  Va  tm 
ardent  dans  le  ctiur.  Une  fièvre  vioteate. 


(Va 


Bconfiim-f- 

MaltMt,Pa^ 


npaMcdiatkfii» 
Vair^farqriaWpgiHdcCH. 

Brjfitr ,  f,  rn.  Mot  de  Boulanger.  Manière  de 
petite  huche  où  le  Boulanger  met  de  la  braifc 
quand  elle  efl  èfoufce.  Les  Boulangers  de  l'.ins 
font  partapci  fur  Inf.tr.  Il  y  en  a  prefquc  autant 
qui  cillent  h-mi'ir  ,  que  de  ceux  qui  diicnt  krafitr, 
(  l  e  bralier  crt  plein  ,  ou  le  braifier  eH  plein.) 
Si  j'c/le  dire  nt.i  pL-nk'C  Ij-i'.cîTus,  je  l'cjois  pour 
trjijUr ,  parce  qu'il  didingue  ce  mot ,  autant 
au'il  cil  un  terme  denélîerf  deioMiet  Ici  antna 
(ign.ficationt. 

BRASiLtCR,  V.  a.  Faire  lui  peu  ^ller  fiv 
de  la  braife.  On  dit ,  fairt  irafiUtr  dts  fitltts. 

BRAC$A.eBW:m.  [JiwUeflHiMer.lTeim 
de  Meaew.  Frais  de  la  AMcMion  de  k  aoeoie. 
Petite  foauM  d'atgent  que  le  Roi  permet  de 
prendre  au  Feméer  det  moneic*  (or  chaqu* 
marc  d'or ,  d'argent ,  de  b'illon ,  ou  de  cuivre 
mit  en  iruvre.  Voiez  Boattroui.  (  Prendre  !• 
bralTigc.  Lever  le  braffagc.  )  Vmn  Baifiti, 
pagt  SS.  du  Trahi  dtt  Monoits. 

BRASSAa,/».  [  Brackij/i  fcrrttm.  ]  TcmW 

iîAimmntt.  Tout  le  fer  qui  cmivr;  1:-  ï:i.\%  de 
l'homme  armé  de  pid  en  cap.  (  Le*  deux  braCaia 
d'un  beaMBe  taeiéit  pîd  ca  capi.  ) 
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Bra(ftr.  [  Bratk'iaU  jolU%  jitcltIatvrU.  ]  Ce  tjui 
couvre  le  bras  de  Ttculier,  InrCqu'il  joue  partie 
lu  balon  dans  la  grande  cour  de  quelque  Colégc. 

Brasse  ,/./  [  Offya.  ]  l  *  lonjîoeur  de*  deia 
bras  étendu*.  (  Le  flcusreavoiit  trois  brafles  d'euu 
Ai'/.  On  moiiilla  daos  le  port  (ur  fix  braffcs. 
Une  briffe  de  «ofd*  ell  ordinairement  de  la 
longueur  de  dctuc  aunes  de  Paqs.  ) 

Brjft.  C'eft  une  mçftrre  dont  on  fe  fcrt 
{ur  les  vaiiletux.  ia  longonir  cO  dctcrmince , 
&  comprife  entre  les  extritniret  des  denx  mairrs 
d'un  homme  quand  iJ  ouvre  les  bras  de  toute 
leur  étcmtuë  ;  ce  qui  vaut  i  peu  prvs  fix  pié$ 
de  Roi  on  de  douie  ponces.  Voici  Âahin.  On 
mefurc  psr  braffcs  la  profondeur  des  rivières 
&  des  mers. 

Bnffi.  Terme  de  BonUnpr.  On  dit  «n  pain 
4t  h'iifft ,  |ionr  fignificr  un  rrés  gros  pain. 

Brajjt ,  /  /  C'cft  une  forte  de  mefure  dont 
on  fc  l'ert  dans  quelques  Villes  d'Italie ,  pour 
mcfurcr  les  èiofes.  (  t'ne  bralTe  de  fatin.  ) 

Brû^z.  [  Senum  ptJum  menjttra,  ]  Ce  mot  fc 
prend  lîgurcment.  It  tjl  cent  trajj'ei  au  Jeffut  de  lai. 
[  L<?r>p>  inlerwallo  Htum  fufirat,  J  C'eft  -  à  -  dire  , 
il  cft  bien  plus  que  fui.  //  efi  cent  ira^es  au 
it[ioui  it  lui,  C'ed-i-dire ,  il  elf  beaucoup  moins 
que  lui. 

HllASstE ,//  [  Quantum  ferripocef  amtahui 
ttlnis.  ]  Ce  qu'on  peut  embrafler  lout  d'une  fois 
avec  le  bras.  (  L'nc  grolTc  bralTée.  Prendre  à 
braffie.) 

Brasser  ,  v.  a.  [  SpatkafiH^ere  ,  mifctrt.'\ 
Terme  «Se  Br.t^tur.  (  Faire  de  la  bière,  braffer 
de  la  bicrc^ 

Brader.  Ttrme  de  Monoit  ,  &  de  Gens  ^ui 
travatUcnt  en  métal.  1er  des  chofcs  li^lriiïes 
en  les  remuant  «n  rond ,  comme  on  fait  l'or , 
l'drgcnl ,  te.  le  cuivre  fondu  dans  le  creuret  pour 
les  alier  ,  afin  que  le  mélange  loit  égal  dans 
loulesles  parties.  floawroBf.  (  BralTer  lesm«i.inx.) 

Brcfftr  ,  figniEe  encore  en  termes  de  Manntt , 
remuer  dans  des  facs  ,  l'or  ,  l'argent ,  ou  le 
billon  ,  lorl'qu'on  les  a  réduits  en  grenailles  , 
afin  Je  les  ni£ler ,  avant  d«  les  mcttte  à  la 
funic. 

Braftr,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  fe  fi-rvlr 
des  bras  pour  faire  aler  les  vergues.  (  Brader 
au  vent  ;  c  cft  bialTcr  les  vergues  <!»  coté  du  vent. 
Brajjerfout  te  vent  ;  c'cft  brader  les  vergues  d'un 
côté  opofè  A  celui  du  vent. 

Brajftr.  Terme  de  Pécheur.  C'cft  agiter  & 
troubler  l'eau  avec  l'infirument  qu'on  apellc 
Bauloir ,  afin  que  le  poiflbn  donne  plus  facilement 
dans  les  lîictt. 

•  Brafftr.  [  Maekinari  ,  mnliri,  ]  Machiner 
quelque  mauvais dcJTcin.  (  Bra (Ter  quelque  chofc 
contre  qtielcun.  Patru  ,  PtaiJ.  i.  ) 

HH*ssF.RtF,y:/r  Ctrtvlfa  oâcifta.]  Lieu 
cil  l'on  fait  la  bicre.  (Une  grande  brafleric.  ) 

H  R  AS  SE  l)  R       m.  [Cerevi/îsprofola.]  Celui 

3ui  fait  bralTer  de  la  bière.  Ouvrier  qui  brafTc 
c  la  bière.  (  Un  bon  bralTcur.  ) 
Bn  AssEU  SE ,  yt  f.  Femme  do  BralTeur. 
Brassicourt,  ou  BhahicoI'RT.  Terme  de 
fit.iaèi^e.  On  le  dit  d'un  cheval  dont  les  jambes 
font  nnturellemcnf  cciurbèes  en  .irc  ,  &  lorfqu'il 
les  a  courbées  par  la  force  du  travail ,  on  l'apelle 

titvilt  arijitt. 

Brassières,  /  f.  (  Braekitlia.  ]  Efp  jcc  de 
camifole  que  les  enfans  meticnt  la  nuit. 

t  *  Etre  en  hra^iérei.  Être  cmbaratTc.  N'être 
P'is  tout-i-fait  libre. 


BRA5SlN,/fli.  Terme  de  Bradait.  Cuve 
pleine  de  bière. 

Brassoir,/:  m.  [  Rudieala.  ]  Terme  de 
Mono'tt.  Efpéee  de  canne  de  terre  cuite ,  avec 
laquelle  on  bralTc  l'or  en  bain. 

f  Bravache,/™.  [  Tktafa.  ]  Vieux  mot, 
qui  figniâc  fanfaron  ,  qui  a  quelque  bravoure. 
Il  ne  petit  entrer  que  dam  le  comique.  (C'cft 
u*  bravache. ) 

BRAVADt,//r  Femùorinjultatio.  ]  Menace 
fière  &  infolcnte.  (  Voilà  oii  fe  font  terminée* 
fcs  bravade*.  Voit,  l.  y^, 

Ijtt  bravékiUt  «nân  lisac  des  Alcoun  frivoles  , 
Et  <{ui  iut));c  jux  èéîeu  ,  nigL|;e  les  paroles. 

Cov/i.  Poaàp.  a.  i.fi,  4. } 

{7  Le  même ,  dans  la  même  pièce. 

Otom-lu)  In  nKittm  dr  plain  &  de  c^jtiur , 
£*  IV  pcTTTWctoM  pas  ifu  iofts  tut  dc  ùrjraJet^ 
M«A  icepcre  ion  le  pnx  anse  de  Ici  ti-illadcs. 

BtavaJt ,  n'cft  plus  du  beau  Aile. 

Brave,  aJ/.  {  Auiax  ,  intrif  'Uus.  ]  Hardi  ^ 
courageux.  (  Un  brave  foldai.  ) 

Ce  terme  ,  dans  le  fcns  de  courageux  , 
hardi  ,  &c,  ne  peut  s'apUqucr  qu'aux  perfonnet , 
quoique  Malherbe  ait  dk  ; 

Tomàt  ficM  nxvlrts  bravée 
De  b  dépobiUe  d'Alger , 
VinilraiM  ks  Motet  ciïlarca 
A  MaiioDo  ik<hugtr. 

Et  encore  aux  pcrfooncs  vivantes ,  &  non  jt 
celles  qui  n'exidenl  que  dans  l'imagination  ; 
ainfi  Malherbe  n'a  pas  moins  failli ,  quand  il  a 
dit  dans  fcs  Stances  i  M.  de  Bellegarde: 

Les  Muies  hautaines  &  iram 
Tieiuiem  le  Huer  «dieux  , 
El  conune  parentes  des  Dieux, 
N«  paittnt  tmué  en  cUirn. 

Lefiater  oditux  ,  &  parentes  dti  Dieui ,  valent 
encore  moins  que  tes  Mufts  hautainei  &  bratet. 
Celle  èpiihéic  ne  leur  convient  point;  elles  ne 
cherchent  que  la  paix  Se  le  repos. 

Brave  ,  y.  xn.  [  j4nimo  &  nirtute praflaru.  ]  Celui 
qui  a  du  courage.  (C'eft  un  brave  à  trois  poils. 
Mot.)  Ce  mot  fc  prend  auffi  dans  un  fcns  odieux. 
On  dit ,  it  avoii  lou/oun  des  tram  i  fa  fiûtt  , 
pour  exécuter  fes  mauvais  dejjeins, 

f  Je  crains  peu  les  braves  du  PamafTe.  Defp. 

*  Bra\e  ,  ad/.  [^Complut  ,  cullul.  ]  Lefte  ,  bien 

vêtu.  (  Il  cft  brave.  Elle  «ft  brave.  ) 

Brave  ,  adj .  [  Egreglus ,  eximius  ,  inji^nis.  ] 
Honnête  ,  galand.  (  Vous  £ies  ua  brave  d'avoir 
d'avoir  fait  ce  que  vous  m'avici  promis.  ) 

Bravement  ,  aJv.  \  Foniier ,  tgregii.  ] 
Fort  bien  ,  de  la  bonne  forte.  (  Vous  avez 
bravement  crié.  La  Font.  Fahtei,  I.  1,  ) 

Braver,  v.a.  [/njiiture.]  Infulier,  fe  moquer, 
gourmander.  (  La  faiire  brave  l'orgueil ,  Si  fait 
pâlir  le  vite.  Dcjpr.  fat.  g. 

Vusil  iriofnphd  crotllc  ,  &  tmri  mi  douleur. 

Hacbu ,  tphi^. 

\}nc  critique  aura  la  hardicITc  de  me  braver. 
.lirt.  lue.  t.  i.  )  On  dit  fjgurément ,  trader  les 
dangers  ,  hrartr  |j  mort. 

•j-  Braverie  ,  /  /  [Culius  ,  ornaeui.  ]  Beaux 
haliiis.  (  Adieu  niVrc  braverie.  Mol.  Les  £ll«t 
aiment  les  braverins.  ) 
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fiiiAVLS.  Toiles  rjiccs  Gts  Iinics. 
liRAVOfRï  ,  J.f.  [  Mjgn,iriirKtl.ls  ,  /orlilljja.  ] 

Valeur.  (  Je  vcu»  que  l'ciprit  alijtibnne  U 
kavoure.  M»l.  Avulr  de  la  bravoure.  Star.  ) 

DRE. 

BRÉ*î»T,/tm.  [  Ànthus.  ]  Petit  oifcau  qui 
skbcc  court  &  gril'. ,  c;tn  cD  d'un  vcrd obfcur , 
flc  comme  eris  ,  avec  quelque  drofe  de  jaune 
fm  Vemimait      grot  tuiaux  «ket  ^Ic*. 

BmiAV MK  «  /  /  Efpéee  de  loila  Utadha  , 
&ite  de  Un ,        wcmmit  anlî  Brimi. 

BrebiaOK^/m.  TVibatf|iiraiileverwlM 
Iwebis. 

Brebis ,  BitF s  I ,  / /.  [  Ovm.  ]  Animal 
COmu  &  couvert  île  Une  ,  <|iu  fe  nourrit 
4'bcriie«,  de  foin  ,  ■l'-'  p.^ -le  ;  qui  hait  les  nurs, 
le  loup  ,  l'aiplc  ,  le  ec^rheaii ,  If  ferpcnt  ,  les 
clicnillcN  &;  IfS  iiljeilLv,  &  qui  vit  ncufouoix 
ars.  (  La  brebis  beclo.  l'ne  brebis  ^riirte  ,  ou 
ui  i  cre.  V'nc  l)rebî^  j;alcii!e.  La  bitbiv  p.ilt.  La 
brebis  ayii'.Ic  d'<irii;n:iin.-  t< nu  .ms  une  fois., 
Lii  brebis  .ilaiie  fon  a.;nej.i  icpt  t  ii  :uijt  femninc*, 
&:  qnc'c;iif !o!S  pbiN  ,  le'nn  qu'i  n  le  I\ii  laiffc. 
Lv>  bicbis  conirii'jr.cent  d'entrer  ci!  rut  i  la 
Touffaints ,  6c  vile»  y  font  jutqu'vn  Avril.  Le 
Berger  mine  tt  giide  les  liidni. 


m  «i  «il  CM  prix  tnUi  ic  fi,  Mh , 

MttéB,  Sufcrùl,  a.  j,/t.  I.  ) 

QaififittMts,  ùlMiflimaagt,  Ptoreihc, 
«ni  venc  dire  qne  pk»  oa.eil  bon,  Ae  pin*  on 
«Huie  iHtfe  liir  foi  au  nédiwii. 

On  apéDe  une  lr<fc'(  «/«gS,  quil  ftw  fépsrer 
dn  iToapean ,  une  pcrfonne  dont  la  compagnie 
«ft  dan«ereuf#.  On  dit  |>roverbiaIem«itt ,  Brtiis 
tem^iJci  U  loap  la  maitgt.  Pour  dire  que  ce  n'eft 
pas  alTez  d'avoir  ïinaflï  «lu  bien  &dc  le  compter  ; 
toth  qu'il  twiuc  auOi  prcthtrc  foin  de  k  conlerver. 

On  dit ,  Fairt  wn  rtf*i  Jt  irtiii ,  c'cfl-à-iiire , 
aitnger  fans  boire. 

*  JB/tUj ,  f.  f.  Ce  mot,  au  fi|!(iré,  fe  prend 
povr  tes  fidèles  Chrétiens  qui  l'ont  i<  usla  conduite 
d'un  Pafleiir.  (  Rrmen.r  une  brtl  i-;  < "nréc  au 
troupe. !U  ;  c'e;l  -  i  -  il.re  ,  dans  l'I.  Iile.  )  Lt 
géneri'eittcnt  :i  le  <i:t  il'i^ie  pcrlonne  qui  eft 
eniieremcni  l'oi'imitc  .luv  vc^lontib  4e  qndcim 
qui  a  droit  de  lui  commander. 

PowiiMia  «MM»  Mt  tmiUe  kwUt, 
^  Tab  ah  aiaii  Mkar  tn'wllek 

Bn  ÊCHC ,  //  [  Marii  nàaa.  ]  Ouvcftwe  faite 
i  une  muraille  par  niîne,  par  coim  de  canon , 
o«  anircBiem.  (  Faire  mt  Mclie>  iMIèndre  une 
bécke.  Réparer  «ne  Mdbe.  M^'^ 

Bmt  M' Mefa  ;  c'eft  tewer  de  ^re  tomber 
m  pan  de  muraille,  on  la  duniie  dVn  onmga 
ponr  y  donner  Taffiiut. 

*  Britkt,  [  Ltttt  ,  Junmauim  ,  «Motb.  ] 
Tort.  Diminution.  (  Il  f.iiroit  uM grande bt^che 
i  fa  réputation.  /  ...vç.  Q>»'/7r.  A  ^.  Sa  condutle 
a  fait  brèche  i  fon  honneur.) 

Bri'cke,f.f.  Terme  de  CitiKMZtcr.  Petite  Iradtirc 
le  lor-;  de  la  lame  d'un  cotneau  ,  d'un  canif, 
«ics  ci/eauv  ,  ou  <!u  taillant  de  quelqu'.iutrc 
inOrument  dont  on  fc  fort  pour  coooer.  On 
ap:llc  in.a  ,S.::r,  ce  que  les  Coutelier»  apellent 
tntie.  (  Une  grande  ou  petite  brèche.  Faire  une 
Mcba.  La  lame  de  ce  coumu  eft  pldne  de 


BR  E. 

hréc1ie<.  Ole»  let  hr^dw»  911  féal  à  la  hm*  d« 

ce  ral'oir. 

Hu-fK.  On  apelle  .ilnf.  une  forte  de  m.irbrc 
tVrt<'ur ,  cii'"nliie  des  i'irenécs ,  &  qui  cfl  «liimc. 
Le  tiind  en  eti  noir  avec  des  tacbes  &  dca  VÙBM 
bUnciict ,  &  quelquefois  jaunes. 

t  B■àcHtuF^T.  [Dtait  eMfius,miaUut.1 
Ce  mot  eft  adj^fiif,  &  de  tout  genre,  tt  ne 
peut  entrer  que  dans  le  difcours  familier,  on  le 
llilc  le  plus  fimple.  Il  figninc  ^ui  a ftriu  un*  tUat, 
(U  eft,  ou  elle  eft  bcèciwdent.) 

t  BatcHET,  BaiCHKT, /«.  [  PiSus.} 
<^iielqiic»«ns  dirent  M^A»;  mais  cent  qmparicnt 
bien  ,.  Ibnt  pour  hiihtt.  Les  Anaioniiftct  In 
nomment  en  Latin/crnuun.  C'eft  un  creuxcxunn 
qui  eft  au  haut  de  l'cAomac  ,  au  dc&M  det 
cartilages.  (Avoir  mal  au  bréchet.) 

Brecins  ,  ou  Brissins.  Oa  doane  et 
nom  il  certains  crocs  de  fer. 

Breu  1 N  ui  N ,  /!  m.  Terme  Je  Mir.  Ccrt  une 
maneiivre.qui  paffc  dans  lute  poulie  amarrée  au. 
grand  eiai ,  &  quitotimenroJcspctils AnlmB 
dans  le  navire. 

Br  r.  D  o  u  1 1 1 E ,  /.  /.  Tcrii'.e  Je  Tn.juttrau 
Partie  double  qu'on  m.irquC  de  deux  jetions, 
(  Grandi  trcJvuilit.  C'eû  douze  |eux  de  !ulte  qui 
emportent  le  l'oiilile  de  ce  qu'iin  nvuit  rais  au 
jeu.  /'■:■::!  !'::i:u:'U.  l'jrtic  qui  en  v.iut  deuv. 
Cjgncr  ,  i>tidn  I  ttdounlt,  Mur^uir  J'j  t'tdcuiiU. 
*  ttrt  tn  hubùMU.  )  C'cfi-A'Mirc  ,  £tre  un  peu 
trouble.  Ne  favoir  oà  l'on  eft  ,  foit  en  fes 
ciiïcoiirs ,  ou  en  «lelqua  aftire.  SMkttMiUU 
Js  yjuù^ut  lUu  ;  c  eft  «n  ItMtir  faut  arrair  &it  ce 
qu'on  t'dioii  propoCI. 

BmfiOOUILLBHKHT,  /ai.  [Sttm^A 
lincu»  v'iriam.  ]  Vice  de  lai^gue ,  qui  empidw 
qu  on  ne  prononce  tnciî. 

BrEDOVILLITR.  [  l'irhjptKifirt  ^inttrfiinJtn.l 
Ce  vtric  tfi  ardiiLu'cmcnt  ntutrt ,      plut  rarimtat 

4t3if.  Avoir  un  vice  de  lan^  qui  — * 
qu'on  ne  fc  bXk  bien  entendre. 

brcdoLiillant. 


Parler  en 


{  Ea  fatedeiyiBuit  injmi  nnnc  r^utenu , 
Ut  " 


Il  ne  fait  que  î;rc-!oiuller.  1 
r>  n  L  D  o  i  1 1  L  r  u  R  ,  y;  w.  [  Qw/  wr/<  fiangît.J 
Celui  qui  bredouib'o. 

BltrootllLtLSE,/; /Celle  qui  brcJoîiillc. 
I'  K  F  l  ,  11  It  i  \  E  ,  ild,'.  l  Jirtyi,,  ]  (  ,  i.irt  ,  qui 

n'a  pas  une  prononciation  îonçre.  ;  Uilcours 
fort  bref.  SiUbe  brève.)  Ce  met  le  dit  aulli  du 
Icms  :  le  tens  eft  hif.  On  dit  aulTi  cet  homme 
cl)  l-rif'dùT.i  ces  c.\;\;iiilions ,  dans  fes  dècifions. 
Oij<r\ir  Us  ionguts  O  Us  ttûts  ;  c'eft  fc  conduire 
avec  circoitfpettioa*  On  le  dit  aulS  d'us  homme 
eMmonicux,  foitaffivemeni ,  fait  patEveneat. 

//  ulfirvt  Ut  torçiui  &  Ut  bréret ou  ,  c'cft  VU. 

homme  avec  ({ui  1/  fjiu  oSftnti  Ut  lon^uts  &  tu 
Mrts. 

•BtArt  tf.f.Tttme  ie  Miif/cit.  Note  qui  vaut 
deux  meiures.  Elle  eft  Uancbe  it  figurée  conune 
un  quarte  fans  queni;.  (Une  longue  vaut  deux 

brt'ves.  ) 

Buf.f  m,  [  S.'  "■•vil  Pnntlfiil] diphmt.'f  Refait 
du  r.<pc  avec  le  iceau  public ,  qui  eft  l'Anneau 
du  Pécheur ,  imprimé  en  cire  ronge.  (  OnoMeat 
des  lîrefs  pour  ditlrentcs  chofcs.) 

B'tJ  On  apelle  ainfi  ,  en  Brctague,  le 
congé  que  l'on  eft  oblige  de  prciuire  pour  fortir 
dW  port  de  mer.  Il  y  ^  trait  fonei  deBreftt. 
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ItBraf    ftnvrt*  q«  «cm»  Alunit  4<  Ira: 
Û  tintât  MMhite,  qoe  Ton  prend  pour  ètrt 
«aaddk  ko»  4m  ^^c*  ^'         '  ^ 
ét  tiflMithl  f  <fû  oonne  la  libmé  d'acheter 

Snf.  [OrArmVWiOjptt/ ■'  >  v7<  ]  C:!lcrir^ricr 
EclifiafKqne  ,  q«ii  contient  l'<.ir:!ri:  di-  rcriicr 
rOfice  divin ,  félon  k  ril  d«  chaque  DioUlc. 
(  Bref  de  Paris.  ) 

f  Bnf,  aév.  [  ]  En  un  mot.  Enfin, 

ilrt/ vieillit  fort. 

f  En  bnf,  ad*.  [  Propi  <i:im.  ]  En  peu  (Ic 
tenu.  Bien-tôl.  En  bnf,  crt  vieux. 

fO*  BnrciN.  C'efl  un  filet  tSon»  on  fc  fcri 
(ur  h  Mcditerranéc ,  dont  les  maillt-î  font  fort 
ciroifes  ;  on  l'atache  i  un  pciii  baiciii ,  &  on 
le  traîne  fur  les  ûblcs. 

■f  B  K  t  M  A  I  G  K  t  ,  «W/.  [  Stcrilil.  ]  Tcrmc 

In/Hritux  ,  pour  dire ,  Fimmt  fiiritt. 

Bttkaifn*.  Ce  mot  le  dit  des  biches  ,  &  veut 
dira  qui  ne  bit  point  de  fans.  (  Biche  bréhaignr. 
Sal.  t.  33.  On  dit  suffi  corpt  bréhaignc.  ) 

1^  Ce  terai*  vient  du  BM«BKtOiif  Mktiag, 
qui  (ignifie  11  olow  ckofc. 

ht  phAtt  èt  ce*  noti  ci  la  HMilMir.  Sorte 
de  |ai  de  cartes  qu'on  joue  i  deux ,  ï  trois  , 
A IIOBIN  en  i  ctna ,  doimani  trois  cartes  ^  chacun , 
•fm  en  «?oir  «é  les  peikct ,  jaiqHi'aiK  fepc 
inclBfivcauat.  (Jouer  av  brefand.  ) 

Le  meoile  cfl  m  fc<JW,  ob  nui  cft  conAïaiiii , 
Tel  penTe  iroif  gagné  <{ui  fouvcM  *  p«T<tu. 

BrilanJ ,  f.  m.  [  Foriyn  iiltjinr'tum.  J  Lieu  oh 
Ton  s'aflTemblc  pour  jcn.r  ,  &  où  l'on  paie 
quelque  chofc  au  mailri;  de  la  maifon  pour  y 
fournir  aux  joiicurs  ce  qu'il  ûut  pour  joiicr. 
Le  mot  de  brtUnil  cft  un  terme  de  mépn».  En 
fa  place  on  dii  Ac^demit.  (  Les  brclands  font 
condamne!  par  les  Loix ,  par  les  Conciles ,  & 
par  1«(  Synodes.  TUatt  limtéisjmK,  dLie. 
Rac.  PlaiJ.  ) 

BREl-AIsnCK  ,  V.  n.  [Altém  txttctn ,  ptrptiuA 
ta  alU  vaftn.  ]  Joiicr  coniinuellemeni  ,  îlirc 
toAMOa  vm  des  Académies  de  brelans. 

BRELAliBlKR,/  m.  {^AUmot.']  Terme  de 
Miprit  t  van  &e  m  bmnaie  qui  ne  fait  que 
ioiier.  (  C*etin  badandicr.  La  naïion  des  jeux 
Acadiniqncs  aTeil  qu^m  éeole  de  brelandicrs. 
Tiiirt,  Tnili da jatx,  ^MjfSm.) 

t  iteiUQvt  ,  Breloqvi  ,  mif.  f  Ttmiri , 
MKM^MktiiKonJiJirjti.l  Un  peniiKgamwidnKnt, 
8c  m»  y  regarder  de  fi  près. 

BkKLLE.  Nom  que  les  Marchands  de  bois 
OBatTé  donnent  J  une  certaine  quantité  de  pièces 
de  bois  lit'C^  cnfcmble  en  forme  de  petit  radeau. 

B  R  l  L  o  Q  V  E  ,  f  f.  L  Frnola.  ]  Bagatelles  ou 
petites  curiofitc^  de  peu  de  valeur. 

BiitLLCHL,  ou  Kfri.lchf.  Droguct  de 
fil  &■  l.iinc  ,  qui  fe  fabrique  en  NorrpjnJic. 
On  apcllc  iuifTi  [Iri^L.h-.s  les  unaincs  du  Poitou. 

llRfMMf. ,  /;  y.  [  /f  ..■•iK.i  ]  PoilTon  de  lac 
&  de  rivitre  ,  gr.itii  &  Ijtpc  ,  qui  a  la  chair 
eraffc  &  mole  ,  la  téie  petite  ,  le  corps  plat 
%l  couvert  de  grandes  écailles  ,  avec  deux 
nageoires  aupris  des  «iiict,  U  délK  MUfet  au 
aùben  du  ventre.  BmuU 

BRxmvx,BUMtvn,«j^*  [-SieriRmîaiinu.] 
nda  d'oidncc 

BftgMNi.  Soned'dwfe  l^e,  dont  il  eft 
férié  dam  te  Tarif  de  la  Donne  de  Lyon. 


Bhzmte,  eo  lulien  Bnau.  Mefure  des 
liquides  dont  on  fe  (en  1  Rome  tt  i  Vérone. 

BREQUINt/  n>.  Inftniment  de  Ménulfier 
&  de  Charpentier  ,  qui  fen  i  faire  des  trouai. 
On  l'apelleordinaircmcnt  f^iibn^uinou  yirirtfiÊm. 

BrÉSICATE,//  Efpécc  de  revjche  ,  dont 
il  fe  fait  quelque  commerce  avec  les  Nègres. 

Brésil,/:  m.  [Mréfiiitiim  lignum.  J  Bois 
rouge  &  peuuit  qui  mat  dn  Irefil  »  pai» 
d'Amérique. 

BRESStLlFR,  r.  a.  Termc  de  Ttiaturier. 
c'eft  teindre  avec  du  bois  de  Brefil.  On  dit 
jr(^//(r  des  toiles ,  dcstik.  Sec.  BrtfilbrtfigMt 
auffi  couper  par  petits  morceaux. 

BrISILLET,/  m.  Unis  du  Brclll  ,  f|'.ii  cd 
le  moindre  de  tous  les  bois  ou'on  apcllc  bols 
Brcfil.  Le  Bnfllit  vient  des  llles  Antilles. 

Ç'?  B  H  K  s  i  I  .N.  C'crt  un  coràage  qui  fert  à 
ifTer  5c  à  amener  une  vereue,  ou  une  *'oilc. 

f  B  R  F.  T  A  U  D  E  R  ,  v.a.\  TorJtre  irut^ualutr.^ 
Ce  mol  dit  quclqueloi^.  en  ri.mt,  miiis  il  ncs'éCflC 
pas  ,  6c  (OUI  au  plus  il  ne  peut  entrer  que  dans 
le  coanque ,  on  le  bs»  bwiefqne,  C'ell  coi^ 
les  dievena  i  qoelaui  bien  pins  courts  qa'il  lAi 
coOtume  de  les  porter.  (  Qui  vous  a  bretaudd 
de  la  forte  >  Vous  voilà  tout  bretaudé.  )  Ce  mot 
fignific  avili  ,  couper  les  oreilles  i  un  cheval. 

BrcteLLC  ,/■/■[  Funalts  kahtna  daff^rU 
twtis.  ]  Corde  ,  ou  bande  de  cuir  aux  boites  , 
6l  aux  crochets  des  Crochetcurs ,  qu'on  fc  palTe 
dans  les  bras  lorfqu'on  porte  la  hotte.  Ou  lea 
crochets.  (  De  bonnes  bretelles.  ) 

ffreitUtt.Tctmc  île  /^u^anMr.Tiflupoiirfoâtanîr 
le  corps  duRubanicr,  lorfqu'iltn.vaïDej  depCIV 
qu'il  ne  tombe  dcv.int. 

But-TF  ,  (B-Ht  rif  ,  )//  [  RuJit  g,UJiataria.1 
Lor.j;uc  épée.  Porter  la  btete ,  une  (grande  Hrcte.  ) 

Drf. TFLLtR,  (Brîttillfr.j  Terms 
è' .trildtitlurt.  (Jraicr  un  mur  avec  une  trurile 
qui  a  des  dents,  ou  tailler  rnt-  pierre  csvec  un 
marteau  breië  ou  dentelé.  C'cil  pourquoi  on 
aonunc  bttiitrts  let  dcma  qai  foai  aux  «atrdnites 
de  CCS  outils. 

Bnulttr,  eft  adS  un  tenie  de  Sculpteurs. 
Ceft  une  certaine  manière  de  travatUer  leurs 
otivn^deàre  8cdeierre,avec«ndbmiclHNr 
à  dem.  On  apeUe  ttamu ,  les  tiaiit  qw  le 
Sculptev  fadib  fiv  «a  oitmge  qu'ïl  itffoBt 
avec  m  vwcA  tnti. 

BRETESSES,  ou  BRETiCHES.  [P'iniumtm 
murûlium  orJo  gcmiaits.1  Terme  de  BUfon ,  qui  fe 
dit  d'une  rangée  de  créneaux  Air  une  fàfce ,  bende 
ou  pal ,  ou  fur  les  cfitez  d'en  blafon  die  plaie 
figure.  BrtÊ^*  eft  10  vieux  mot  qui^piîie  ww 
fbrterellê  1  crwcaux.  Tmmfiam  bi/hA. 

(MitepHiliHMewtt 

odb  la  JMiUWniaail*i) 

Dans  les  Coutumes  d'Artois  ,  de  Lille 
&  de  Tournai ,  Bnicthi  fignifie ,  félon  Racoeau  , 
le  lieu  oii  l'on  fiiit  les  proclamations  de  JuAice. 
C'cfl  un  ancien  mot ,  qui  figni£c  un  lieu  élevé. 

Ornai  (■  bot  «a  «Mia  fain 
Kar  (hMst  drfb*  la  Jlwq^ 

Bottiillier,  dans  fa  Somme,  tit.  ).  dit:  Et  fi 
c'^oit  pour  fùn  mdjçurmr  hMuat  Jt  Jtéyt  tm 
yiiUt  ifiranfu ,  U  fiiffinnt  4t  tdfoumtr  Utuic  à  it 
plus  pntluùnê  VtU*  ,  Ju  payt ,  eu  yUU  fut  Ctm 
vaudimt  at^çurtm  ,  (f  b  fiùn  m  pMt  far  W 
Mitttfdu,  jtii  A  mardU*  tfv; 
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BrÉTEVR  ,  (  RRrTTCVR  ,)  f.m.l  Rixarum 
amiru.  ]  Celui  qui  porte  la  Iwctc  i  Ic  mot  de 
tritcur  donne  quelque  idée  de  wéfrit.  Je  celui 
«loni  on  parle.  (  Avoir  l'aïr  «Pua  Mlfur.  ) 

B  B  F.  T  o  s  ,  y:  m.  CV-n  une  coqoiHe  blanche 
tl  încg-iie  ,  qu'on  emploie  noc  Oimagcs  de 
focaillei. 

Brève  ,//  [  Bmlt.  ]  SiUbe  dont  u  pr onon- 
cUtion  n'eft  pas  longpie.  (  Ccft  une  brcve. 
Sfmr  Us  i'i*<s  &  l*$  bagats  :  )  Proverbe  pour 
dire  ,  être  intelligent  en  quelque  chofc. 

Brcvc ,  /  /  Terme  de  Monoieur,  On  le  dit  du 
nombre  tfct  flaons  que  le»  ouvriers  font  tenus 
d'alcr  qiicrir  dans  l'atelier  oii  ils  ont  été  marancz 
fur  trenchc.  On  dit,  Donntr  t.t  hJn  ,  quand  les 
ouvriers  tnonoîeurs  reçoivent  ks  f.nons  ;  & 
rtitilrt  la  hîvc  ,  lorfqu'iU  U  s  r.i;M:rli.  nt, 

BKtv  EMLM,  Gmt  vv  7,:f  s  r  ,  .  ;  /?rn..vr.  ] 
F."  peu  lie  p.irolcs.  Lj  plupart  (<inl  \iti\\r  h'àtmtnt. 
Ni.mrr  i  lis  il  y  a  ilc  h{\n\  Auteurs  qui  fc  fervent 
de  trii\  triH-n!.  (  t'.irlcr  brièvement.  ) 

R  U  K  \'  t  T  ,  /,  n.  [  BrlM  Rlgn  J^j'/cuj.  ]  Ecrit 
qiii  coniiciii  la  jracc,  ou  If  «lun  que  le  Roi  tait. 
(  La  pïrfonne  nommi'e  ù  un  bénéfice  ,  doit  avoir 
un  brevet  confignc  d'un  Sécrctaire  d'Etat.  Un 
doit  faire  mention  dans  ce  brevet ,  6tc.  Voict 
fur  le  mot ,  Bin^ùt.  Avoir  un  brevet.  Obtenir 
un  brevet.  Soliciter  un  brerct  du  Roi  en  fiivcur 
d'un  itrCi.  ) 

Srtrst  ,fm.{  Rtftripmm.  ]  Écrit  de  Notaire  , 
par  lequel  un  aprenti  s'oblige  d'aprendre  un 
■Mer  (au  m  cenain  naine  ^i  eft  sommé 
dam  le  farevMt ,  <E  cela  |iendaiit  tn  certain  tcns , 
i  de  eenaïaet  conditions ,  dont  le  àiakM 
tt  i'apremi  font  convenus.  (  Faire  un  hrent. 
PilTer  un  brevet  par  devant  Notaire.  ) 

Brcrtt  Je  numû.  C'eft  un  brevet  par  lequel 
le  Roi  acorde  une  certaine  fomoie  fur  une  Charge. 
OUigjtiaa  par  irtvtt  ;  c'eft  une  obligation  dont 
il  rc  refto  point  de  minute  chci  le  Notaire. 

Terme  de  ,1/jri«.  C'eft  un  écrit  iiins 
fcinr,  privé,  p.ir  le(;iiLl  b  Maître  d'un  v.iilleau 
rcionn'-iit  avoir  chargé  tc"i,v  ni.ireli.mJjles  d;im 
fon  bord  ,  Idijutllci  il  s'oblige  de  porter  au 
lieu,  Û£j)our  le  prix  convenu,  fiinfles  rifques 
de  U  mer.  C'etI  ce  qu'on  apcUc  fur  l'Océan  , 
CmiuijSlimmt ,  Ac  finr  la  Mdditeiraaée  ,  Paliu 
4c  chargimtnt, 

lîaFvtTAiRE , /Tfl).  I Ripi iifiemUt muaitui. ] 
Terme  de  Mûmin  lèatitcuh.  Celui  qni  m  un 
kevec  ponr  quelque  bmfiee.  (  Les  Mvittim 
peuvent  faire  coadainiier  les  coDatenn  i  leur 
Sonner  la  peéniéreprdbcaideqaivicadbaàvafMr. 

D^XÎM        Droit  CÎMMk  ) 

^  Quelque  fiivenr  que  l'on  làx  acoidie  au 
Graduez ,  cependant  le  Grand  Conseil  a  toAious 
préféré  les  Brévetairet  du  loîcux  Avcncmcnt , 
tt  du  ferment  de  fidélité.  Rei;iiaudin  en  raporte 
un  Arrêt  du  moi»  Je  M.its  1644.  Jar.i  fon  Ttaiti 
dt  tlnJutt. 

BnéVETÉ,/  /  [  Breviui.  ]  La  plupart 
re'ietient  ce  mot ,  mais  il  y  a  de  bons  Auteurs 
qui  l'emploient.  Rrimi ,  fi|;nific  le  peu  de  tcms 
que  Jure  une  chol'o.  On  peut  apeller  la  hUitl 
l  atno  du  conte.  £«  Font.  FjtU\  ,  Prifjcc.  Les 
hommes  du  commun  fe  pl.iipnent  de  la  breveté 
de  U  vie  ,  mais  les  Pbilatophcs  s'opofcni  ï 
leurs  pluîntcs.  Xicn.'t  ,  Effjif  Je  Morjte  ,  i.  3. 
Réflcuions  fur  Scacqur.  On  dit ,  Bnhctîl. 

'ciUrum.}  Le  Hréviiiire 
«g  Ma.  ibrepé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
nctinare  Sainte,  de  plut  remrquable  dan  ki 
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écrit»  des  Pére»,  &  de  plus  édifiant  dans  U  Vît 
des  Saints  :  il  contient  des  Prières  publique»  , 
CM  rSlIile  •  inflituée»  pour  £tre  prek-mécs  i 

pien  étant  de  certaines  heures  du  jour ,  afin  de 
im  rendre  HioMteur  qui  lui  tfi  dù. 

BrM^,  Ofico divin.  (Dire  fon  bréviaire.) 

Le  Cardinal  Gnhjaon  MUia  étaM  le  feizicme 
fiécle  un  nouveau  iriidamt  c*eft  i  peu  pré« 
le  même  dont  00  fe  fert  aajourd'hui  it  Rome. 
_  t  '  Briviùn.  Ce  mot  le  dit  quelquefois  ta 
riant.  (  AlnG  on  dit ,  Vn  hJros  Je  Bréviaire,  pm» 
dire  un  homme  d'Eelife.  Sar.  ) 

B  B  t  u  I L.  En  terme  ^Eaux  U  for/ii  ; 
c'eft  un  bois  tailli»  fermé  de  murs.  V'oici  U 
Ci'iiume  J'Ân/ûu ,  an.  36.  Raeueau  :  Grand 
toit  marmiamau  ,  laiUit  <m  imffva  ,  «dfw/  Ui 
gri-'j;,-<  l.'m  cnr  nccr/iurrc  ft  retirer  ,  cUf  yMflHeNr. 
£.1  tciinc  éc  Mjs.."!  ,  ce  font  des  COiOCt  ^/i 
iervi  nt  à  troulTcr  les  voiles. 

Bni^.uiLLrs.  Ce  font  les  entrailles  du  harcn  , 
que  ks  Pécheurs  arrachent  avant  de  le  faler, 
&  ée  l'encaqucr, 

li  R  t  L  v  A  o  t ,  /t  n.  [  /'tîf.D.  ]  Tout  ce  qu'on 
boit.  (  Le  ncvl.ir  cù  L  breuvage  des  DicUK  , 
&  leur  manger  de  l'ambroûc.  jiii.  Lut. 
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t  Bhibe,//.  [  Fnipum.  ]  Ce  mot;  en 
ouelque  fent  que  ce  loii,  MAaroit  emcrqac 
Jane  le  Aile  lus  tt  lànûlicr.  Il  fipîiSe  un  ||îoc 
moreean  de  pain.  (  Il  mange  tous  le»  jour»  une 
groflie  bribe  de  pain  i  fon  déjeûné.  ) 

Brite ,  /  f.  Tout  ce  qu'on  dclTcrt  de  qadqjne 
table,  yjkf.  Hiifi^ri-.  naiir.  (  11  y  avoit  toiqoân 
quelques  bribes  d.ins  U  beface  de  Diogéoe.  jUL 
Lue.  Ta  bcfacc  cl)  pleine  de  btibet  Âc  de  neax 
bouquins,  ^il.  Luc.  Phil.  ) 

Biitts,  f.f.  Il  ne  fc  dit  qu'an  pluriel ,  ipiaMi 
il  fignific  tout  ce  qu'on  a  de  prmité  i  aita|tr  , 
foit  Â  dîner,  ou  à  fouper.  (MtttMlt  nos  hrihet 
ccifcmble  &  trinquons.  ) 

£'',K-t ,  (e  dit  fi^urémcnt  de  quelques  morceaux 
qu'on  atrape.  (  i;e  neveu  n'a  pas  eu  toute  la 
fucteiîion  île  fon  oncle  ,  mais  il  en  a  eu  de 
bonnes  brihjs.  i  On  du  des  hrihn  dt  Lmtn , 
lit  G  r.-.-  ,  {'•.■  C  tt  Autei'r  re  mplit  fcs  ouvrages 
de  Inhi  dc  1^1,  n  ,  &c.  Ccil-i-dirc ,  de  phrafes 
Latines  prifcs  fant  choix. 

BaiC£,  f.  m.  [  BriSiat.}  Nom dlwmffle. 
(Brîce  eft  fort  rufé.  ) 

Bricoiks,/.  y:  Baadea  de  cuir  qi^  les 
porteur»  de  chaife  A  ONmot  Air  te  drigaaii  du 
cou ,  &  dans  les  bkons  de  la  diailo  poor  A 
foula^er  lorfqull»  portent. 

Èncoltt  ,f.  f.  Terme  de  PatuurJ'tam,  Ce  Ibflt 
des  morceaux  de  cuir  larges  de  deux  bonsdoigitSf 
pliez  l'un  fur  l'autre ,  &  an  bout  defquels  il  7  a 
des  crochets  pour  tenir  les  fceaux.  (  Le  porteur 
ne  peut  bien  piorter  de  l'eau  fans  bricoles.  Quand 
il  veut  porter  fcs  fceaux ,  il  fe  met  les  bricoles 
au  cou.  } 

Briiolit.  Terme  Je  Ckjffi.  Filets  faits  de  petite» 
cordes  en  forme  de  bourfe  qui  font  propres  à 
prendre  les  pr;iii.lcs  béics.  (  PicnJrc  un  chevreuil 
avec  des  bricoles.  .5.1.'.  I 

BriioUs.  C  e  i'.<rti  .luiîi  les  pièces  du  harnois 
d'un  cheval  de  ijt.iITc  ,  qi.i  ^^'atachent  de  cdté 
&  d'autre  .luv  biMi..les  du  poitrail. 

D'uri'i.  [  0!-.i^uiii  /•ii'.t  jj^liii.  ]  Terme  de  Jea 
Je  Puunse.  Le  mouvement  que  fait  la  baie  en 
brieolam,  (Eatrer  daaale  tron  par  bricole.  ) 

Bricole  , 
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Mctft,  tll  mC  M  tum  da  JmdtKlUrJ. 
{Faite  mm  biUe  de  MmA.) 

A  ifÎMft ,  MT  McpA.  Fifon  de  parier  figu- 
mive  (  €pà  agnifie  MinBiiium.  Il  a  obtenu 
cat  •■|Âai  par  McaA ,  ou  par  des  voies  indircact. 

J>  *  Briab.  j[  ftu^rttw.  1  Excufe  rrivoic. 
(  Donner  dei  bncolaa  i  quclcim.  ) 

Bricoler,*',  «if  PiUm  oNiqiU  in  fteitum 
impinftr*.  ]  Tcrnie  de  7*»  tU  P^umi,  Ce  mot  fe 
dit  de  la  baie  qui  touche  contre  les  muraillci 
fans  aler  droit. 

•|-  •  Bricoler.  Ce  mol  fc  (lit  de  ceux  qui  mangent 
trop  chaud,  &  (ieintie  ti^rc  nier  le  morci-iiu  de 
c6ic  6t  d'auue  dans  fa  bouche  avant  que  de 
l'avaler  ,  patM  ^"SI  brÛk  ,  ie  tft  trop 
chaud. 

BrICOTFai:x.  Pièces  de  bois  Icn^uci  6c 
étroites,  en  Mi,"n  ilt  tringles,  qui  (ont  placées 
iiirle<itv.ini  du  me  lier  des  ouvriers  qui  travaillant 
avec  la  navette.  Elles  Icrveni  i  hauffer  lei  IjfTes. 

BriCHEt,/:  m.  [  Ptaui.  ]  Le  devant  de 
reHomac.  (  Avoir  naal  au  bricbct.  )  Voïcz 
MMu. 

BlLiDi,/.f.[Fr»ium,  Aaf(M.]  Inflnncnt 
avec  9ioi  on  coMbit  tt  fait  obfir  la  cheval 
4c la  malci;  Ce  qin  ail  coonott  dfànc têtière , 
de  deux  ramics  «  d'un  mords.  (  Tenir  la  bride 
droite.  Lâcher  la  bride.  Laiffer  tomber  la  bride. 

jpMtf^T  à  la  bride.  St  tenir  à  la  trije  ;  c*eft 
iMamrrais  cavalier,  &  le  l'crvir  de  la  bride 
Ctwnu  «M  ferait  de*  crins  du  chevaL  Lm  maia 
.éi  la  èridti  C'€&  la  nain  gauche.  ) 

loait  triJt  ,  adv.  [  Efujijffimis  kaitnit.  ] 
De  toute  la  vitcflc  du  cheval.  Courre  i  toute 
bride.  Pouffer  i  tonte  bride,  f  asa.  Qiiijui.Cmtt  » 

a.i.^S'aafiâràimiiiebndia.  MLOfit, 
L  I.  Ai.  &  2. 

*  Blidl-  Ce  mot  a  divers  icns  au  fituré. 
(Exemple$.  Ttnst  m  t.'iic  ;  tVl'l  -  ,i -dire  ,  tenir 

cIjjS  ]'_■  dtVOir.  ^Ur  hriJt  i-n  ,77.11 .i'jrrj     r.  i  .\i !  rt  ; 

c'cH-i-dire,  leconduite  la[;cment  diins  une  ahiirc. 
Mettre  la  triJe  fur  II  cou  ,  c'cll  donner  une  ei;r;ere 
liberté  i  qucicun  de  faire  ce  qu'il  veut ,  parce 
qu'on  délefpcre  de  fa  conduite.  BriJe  à  vem  ; 
Hcmei  bnrlelqucs ,  pour  dire,  amufemcnt  pour 
MdKt  quelque  fot. 

Ma—a  la  fis  aifcai  ladjauM  aBtfcwjMMr. 
A  hdkh  quraa  UMit  &  le  aon  «t  b  Mh 

Defp.) 

Ifecnta  difoit  de  Thcopompe  &  d'Ephore , 
cpie  l'un  aveu  ttfèim  d'^iHHU,  &  VaimîkMk, 
Malherbe  a  (fit  : 

Ctfcaim  ntm  gnad  ikUda, 
AimIS  ptumii  VM  apM, 
Perdra  b  6iicw  m>  fmsMA 
L'snfani  lu^Mi  du  irfpa. 

Mail  3  fint  avoficr  qne  ce  tenta,  fiUt,at 
confient  powt  i  un  pwai  Roi.  Ob  dit,  asan* 
à  hiJt  ataaû. 

%y  On  dit  anfi,  tùarMttMk,  pour  pceadtia 
un  chemin  contraire.  Maroi,  aufi^eidebReiM 
de  Navarre  : 

£anc  «utm  don  i*  gian*  jaMBSMtej 
Madame  Mil  ft  bon,  i  iaaw, 
Qiw  je  m'hofim,  en  vctaa  chaAsMlia, 

Qu'on  n Vn  Tf.mi  (>lii«  d'ibehafllnuai  i 
Fuu  qujLnii  jc  ï'oy  [ijirlrr  fi  ijumeilt, 
£i  que  je  votf  ù  plume  crevaifiet* 
Jt  imtne  iriie,  K  nUMv  «•Wtat 

On  cil  li  {m  de  7aa  Aaandhr. 

JlNRC  /■ 


a»  »v  1. 

*  Bridt.  [  jtwinefuftwi.  1  Teme  de  T^Uiar. 
Demc  cNi  tioit  point»  quels  TaiUeiir  fait  wnc 
de  la  foie ,  ou  ds  0  an  e«iidBÎlea  de  dMqne 

boutonnière  pour  arrêter  la  bontOWlliéte. 

BriJe.  Terme  de  Faifutft  ét  poLm  tt  de 
Rtmpii^eufi.  Fil  dont  on  fe  fett  pour  arrêter 
les  points ,  &  empidier  qnlli  ne  fe  rooipcffi. 
(  Faire  une  bride.  Jetter  une  bride.  ) 

BriJt  dt  hipàn.  MoFceau  de  toile  qu'on  palTe 
fous  le  menton  de  l'enfant ,  &  qui  s'alachc  au 
btgutri. 

Br  t  OLH  ,  \.  a.  [  Franm.  ]  Mettre  une  bride 
un  i.hev.il  ,     un  mulet.  (  Brider  un  cheval.  ) 

*  Brider.  [  Comprimeri  ,  coer^ere.  ]  Arrêter. 
Empêcher.  (  F.llc  l'ait  trembler  les  iWic. ,  it  bride 
le  COUTS  de  la  Lune.  yeit.  PoiJ.  Urider  fes  paifioat 

La  nifen  nep  faaadiaaa^ilica  dis  pkiCrs , 
D'ua  ranMidii^peMai  liaoi  i«*r  ans  dcim. 

D'fpr.  ) 

BliJtr ,  £gnilîe  auffi  obliger  quelcun  A  faire 
indtfpcnfablcmeMqMClaiiechofc.  Il  ne  peut  plus 
t'en  dédire,  il  cftacidi  par  un  bon  contrat. 

irnd»-4ia«ti«H/<a)a«ii«ej«t^MMi(;  Caillai 
donoer  m  eoup  de  fiiiiet  à  navan  k  vUiwe. 

t  *  Bnkr,  Xinper.  (Ma  ibi .  Monficv.  Ii 
btotfle  eft  bridée.  MWLJ  ' 

Bnitr ,  V.  r  ^— 'n-**  y—^'" ttmilmÊu. 
Il  le  du  en  p,irl.mt  de  la  courfe  de  bj^ue^  CM 
toucher  de  fa  lance  la  potence  ;  pedêr  par  deflbns 
la  potence ,  ou  fraper  le  canon  de  la  potence. 
(  Ceft  un  mal  adroit  qui  bride  tofi;oais  1k 
piitence.  ) 

Bridir ,  V.  a.  Terme  de  Carrier.  Brider  un»  ' 
pierre  ;  c'cft  l'atacher  avec  le  bout  du  cable  de 
la  grande  roue  ,  ou  tient  le  crochet  ,  pour  la 
tirer  en  haut.  On  dit  dihider  ,  pOnrÂte,  AtCT 
ta  pierre  de  dedans  le  cable. 

B'iiier.Tcimcàc  M^rint.  Ondit ,  f  '.j'^^ l'eneto 
pour  dire ,  l'empicher  de  creufcr  fie  d'cnlbnccr 
trop  dans  le  fanle ,  en  —rTTfin  dea  plandies  à 
fes  patcs. 

BrUtr,  Terme  de  FaatoantrU.  On  dit ,  hidtr 
les  ferrei  d'un  oifcau  ,  quand  on  en  lie  une  de 
dnque  auin ,  pour  l'cnfêchcr  «feaiponer  A 
proue. 

Bridoir  ,  «1.  Morceau  de  linge  large 
d'environ  trois  doits ,  qui  a  deux  pctiia  coidona 
at.ichez  au  bonnet  de  la  Dame  qui  lê  coiA. 
Le  bridoir  fcrt  i  bander  le  menton ,  tck  caulè 
de  cela  plufieurs  coifeufcs ,  &  plulieun  Damas 
même ,  apellent  ce  bridoir  une  meamnU/*. 

BridoK,/.  m.  Terme  de  quelques  Religitiefis 
Viteimi/lti.  C'eft  un  morceau  de  linge  ,  large 
d'environ  deux  doigts ,  qui  cft  couJ'u  Ac  aia«£é 
au  voile.  (Coudre,  atacher  le  biîdon.  Cefr^bn 
fait  voir  que  les  Rcli};ieiires  doivent  Otre  morte* 
à  tous  les  plaiiirs  dsi  monde  ,  &  que  c'cft  comme 
une  bride  qui  les  oblige  à  s'en  retenir  ,  &  à 
fc  mettre  un  frein. 

Bridon  ,  f.  m.  Terme  A'Eperonier.  C'e(\  une 
efpéce  de  petit  mors  fort  léger ,  !  riie  .lu  rr.ihcu 
oui  s'apellc  /•/irfpn  Ànsrlon.  ;  ou  bien  il  ell  comjiolii 
oa  trois  pièces,  &  briféen  deux  endroits  ;  celui  ci 
fe  noiame  hidon  Frmfms.  Aux  chevaux  de  Icllc 
linileeUM  on  aM  tm  bridlin  dans  la  bouche. 
(  Denaar  m  Mdon  1  un  ifteval.  )  Par/.  Cocker. 

.  *  •  Ceioot  ne 

M  A  d'ovdlnewe  qu'en  parlaoi  de  chofei  de 

|owt.  Boene  «  fanm  innce,  ) 
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-  "  Bruf  Jl  marUz'  aor'r.-l-ré.  Selon  I»  Coîitiiifle 
de  Normandie  ,  les  vc«vcs  peuvent  (c  pourvoir 
en  lieux  manicrci  contre  les  alicnniinnv  ,  c  Ii  un 
héritages  ,  ou  p:<r  BrieC  Ac  m»riagc  encombre  , 
ou  par  voie  propriétaire.  Ct  Biitf,  dit  Beraud, 
fur  cet  article  ,  rinJ  à  U  ftmmt  la  poff^on  qu'tUt 
aveii  Ion  de  fin  mariagt  ,  icat  mHf  fm  ji  Mt 
it  avait  peuu  îti  Ji£mfi<, 

ButKTKMKIIT»  aéf,  [Bn*tttr.'\  En  pctl  de 
amis.  SKdmemtai.  (  ft  a'eipHqnerBÏ  le  plus 
briévcmcM      je  poumi.) 

BiiiÉVETi,//[9m«Mf.]  L«p«u  dettms 
me  dure  une  diofe.  Voies  BriruL  ^  Il  cft  bon 
de  lb«  k  Traité  que  Séiié<)iie  a  6h  de  n  hàhtxé 
de*  jour».  ) 

jpr  Les  Rhéteu»  font  de  1.1  brièveté,  «ne 
des  principales  parties  de  l'cloquence  :  mats  il 
cft  dificilc  de  fe  contenir  entre  le  plus  &  le 
flUMM  ,  6{  de  fc  renfermer  dans  le  nccelTaire, 
I»  Lanamtion  ,  dit  Quintilicn  ,  .'.  ^.  ch.  z.  aura 
m  la  brièveté  qui  lui  convient  ,  tî  l'un  ««pôle 
»  d'abord  ce  qui  p'--ut  donner  aux  Juj^l-s  une 
»  prémiilre  idée  de  la  csiilt;  ;  tu  fcroril  [-.eu  , 
n  ii  l'on  ne  mêle  rien  d'ctranr.cr  au  t'ait  dm-  il 
»  s'agit  :  en  troifiémc  lien  ,  (i  l'on  n'm  retranche 
M  rien  de  ce  qui  cft  nccclTaiic  |voi:r  i'uiîi:!lr;;cn;-e 
»  de  la  qnertion  ,  &  çxi'  r  en  tjciliterlii  décuion  : 
f  i  nti-i ,  .lit -Il  ,  !.<  Ijriévcté  ne  confifte  [i.n  A 
»  dire  i::ninç  qu'il  r.c  faut,  mais  à  dire  prccilcmcnt 
n  ce  q  il  Ijmi  ;  &  l'on  pèche  moins  par  le 
»  ftipcr^Li  ,  que  par  le  défaut  dn  néceffairc.  » 

j-  6  R  I F  E  R  ,  >.  a.  [  t'oran,  «mW  COmeJm.  ] 
Expreflion  popoiaire.  Manger  avideflieitt.  (De 
britt  en  un  monicni  loui  ce  qu'on  a  voit  fervi. } 
Bhifiuk,/  a>.  (  yoréx,  HtUao.'l  Ce  mot 
eft  beriefqee,  iMor  ngoilier  w  gnmd.aaMenr. 

Brigade,/ /  [Chutm,  afme.]  leniie 
de  Gutrn.  Le  mot  de  higaJe ,  en  parlant  de 
compagnie  de  cavalerie,  c  eft  la  troifiémc  partie 
de  la  compagnie ,  lorfque  la  compagnie  eft  de 
cparaiite  à  cinquante  mairret  :  mais  fi  c'eft  une 
compagnie  de  chevaux-lc^eri  de  cent  maîtres  , 
elle  cft  diviféc  en  fix  brigades.  (  Une  bonne 
brigade.  Une  greffe  brigade.  Une  petite  brigade, 
il  y  a  trois  hripdes  dans  nôtre  com}>agnic. 
Marcher  à  la  teic  de  la  bri^e.  Voiei  iti 
Régltmtiu  &  la  OriotuuaoM  ét  Xaif«iiriu§tas 
dt  fucm.  ) 

Brigiiili.  Ce  mot ,  <m parlant  armit ,  fe  dit  de 
la  cavalerie  &  de  l'infanterie.  La  brip.adc  de 
cav.ilcrii.'  fiS  <;i'  doii/c  c1r;iilr:i-i', :-.\  t  inquantc 
maîtres  par  cfcadrons.  La  brigade  d'ir.tantcrie 
cft  pour  la  plupart  de  cinq  mille  hommes  , 
c'eft>i-dire,  lix  baiailloni.  Les  bataillons  du 
Rdgpneat  de»  Gaidet  fooc  de  dnq  cmapapnes 
de  cent  caïqueiite  hmme».  Les  ntinllons  des 
MresB^gidieBtrniiçoiiMaideMMtiOflna^ies 
de  cinquante  fiddais.  (Comnder  me  bngadc 
de  caTalerie,  dTafiinerte.) 

t  *  BrietJt.  [IMe,  «ajerr^  Ce  ma*  fe  dit 
qnelqnefint  en  riant,  pour  initier  pliifienn 
perlomci  enTenUe.  Ccmpegme  de  qnelqnes 
pef^Mnes. 

liât  qoe  far  le  botd  de  b  Sdiit, 
Nam  triftA  fe  praninr, 
Oi      m»  dcsMoticm  dm  ma, 
A  aowchaw  «a  ftila  dt  «mai 

BniCADIEIt,/™.  c  L.::,.:,T  ,  „C'r..,.T;t  ) 

Ç«  mot ,  en  parbnt  de  compagnie  de  cavalerie , 
fiiPriie  qui  coomande  «ne  ba^.  l.  Roi^ 
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par  line  Ordonnance  de  iS6S.  dii  ».  d'.\oùt, 
a  ordonne  que  dans  chaque  coinpjpnn.  de 
(.hev.inx  -  il  i;t'rs  (îe  i;cnt  ni.iiffvv^  il  y  auroit 
lîx  brigadiers  ;  Que  ces  brii;adiers  obciroient 
aux  Maréchaux  des  lo^,  tc  commandcroienf 
à  tous  les  ca  valicTi ,  tt  qae  pour  cela  ils  feroient 
dmifis  entre  ict  earoéli—iwi.  Le*  Brigadien 
dei  conipa||nies  de  Gliefm->ldiaif  ont  chacun, 
outre  la  paie  «idineire,  deux  foM  par  fonr. 

BrtfaJitr.  Ce  mm ,  en  parlant  jdc  bri|nde 
d'armée ,  eft  celui  qui  commande  un  carpe  de 
cavalerie ,  on  dTinfiurterie,  ^  mmbe  à  la  ilie 
de  fa  brigade  pour  cxcenter  let  «dRs  qiÂI  ft 
reçus.  Le  Roi  créa  le  )o  Mars  t6<S.  dac 
Brigadien  dan>  l'infanterie,  eomme  on  en  a  voit 
crée  dans  la  cavalerie  ,  afin  que  les  troupes 
d'infanterie  fiilTem  mieus  commandées,  U  il 
ordonna  que  les  Brigadien  d*infanierie  aurcMcm 
le  mtme  ponvoir  Ter  lei  troopaa  dWanietie , 
que  les  Brigadien  de  eevaletie  «M  fireallea  de 
cavalerie. 

l'i  K  i  l,  *  N  D  ,  /!  -T.  [  is!ro  ,  praJn.  ]  VolcUr  dt 

grands  cHemin>,  (  llelî  entre  les  mains  du  Prévôt 
des  Maréchaux  comme  un  brîj:  a  nJ .        ,  PhiJ.  s .  ) 

Brig  AND  ^GF  ,  /  m.  r  Z  arwcinium  ,  graljjiio.  ] 
Volfur!cspran  !<  chemin*.  fVivrcde brigandages.) 
On  le  leri  aulTi  de  ce  mot  pour  exprimer  une 
cxaflion  violente,  tu 
concuffion,  &c. 

BatG  AN-DE  R.v.R.  [L4itntmaH,gii^iri.1 
Voler  fur  les  grands  chenrins. 

BiticANDiNc.  Ceft  k  mine  «&a6  qne 
rhaubergeon ,  ou  coite  de  mdBe. 

BMeAMTtN,/in.[;i^«ywni.]  VeiAude 
bai  bord  de  to.de  ii.  on  15. bancs,  Ccd'anmt 
de  rames ,  i  ira  honune  i  chaque  rame» 

Brigidï,//  [.ff'rp'ffo.]  Nomdef 
(  Sainte  Brigidc  eft  célèbre.) 

BiiiGiTiN./m.  [Stmffa  Brigiim  Moiuetmt.'] 
Rehgicux  de  fainte  Br-gide.  Brigitia  ne  fe  dit 
qu'en  converfaiion  ;  car  dans  quelque  difcours 
poli  on  appelle  les  Bnsutns ,  Religieux  de  SaillM 
Bripte,  ou  Rrigide.  Ils  fuivrnt  la  régie  de  SidM 
Augullin  ,  il  n'y  en  a  en  France  que  qtiaite 
ou  cinq  Cmivents. 

BHICiNOLt  S,  OkL  ONOLFS,  f.  f.  [  BriT>i.'!um. 
B'stih-/.i.  ]  l'Iulieun  difint  ,*(T,  Trjfu'^, ,  iri.iis  le  vrai 
mot  c'cft  !-ri:;noUs.  On  apcllc  ainfi  de  certainca 
prunes  tiirt  bonnet  ,  jt  caufe  qu'elles 
de  la  Ville  de  BrIsnolcs  en  Provence. 

B  R  :  c.  N  o  N.  Vuie/  Brugnon. 

H  R  I  (.  t'  E , //.  [  yimkitm  ,amtuie  ,pnnfdtio,  ] 
PrniriiMte  ardente  pour  obtenir  quelque  chofe. 
(  La  brigue  étoil  fiwte.  Les  brigues  commencent 
à  s'cchaufer.  Vau%.  Quint.  I.  ^.  Les  brigues 

3u'on  faifoii ,  n'éclatoient  pas  encore.  Mimoirtt 
t  u  Rochtfoauau.  Il  Aloit  Itre  prëtet  i  Rom 
pour  la  brigue  du  Confiilat. 


Vn  Prr'i:  pif  j  i^'tj.j.-        hrnncvr»  pi' 
N'«  fait  plu*  i]u'ibtu'n  d'un  mi|>I(  rerniit. 

Briguer,  v.«.  [ ÀmUim,ftiufm,'^  Ticbar 
d'avoir.  (Briguer une efawfe.  'wiguerf 

des  grands.  AU.  Ht/. 


Irai-ie  fiuii  unis  ht£ 

lyw 


um  une  ludiencc , 

15  R  r  c  V  r  u  R  ,  /  m.  [  Amytiio/iu ,  fttitor.  ] 

Ce  moi  no  fe  dit  guère  feul.  Cciiu  qui  brigue. 
(  Ceil  un  brignenr  i  pfe.) 
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Bbiilant,  Brillante,*^',  [FaJgm, 
Jp/tiu/tni.  ]  Eclatant.  Qui  paroît.  Qw  eft  plein 
de  àiofes  m»  cmb^liflcnt.  (  Diamuil  brillant. 
La  ture  brillante  de  fleun.  yoit.  Peêf.  ) 

*  BiilUnt  ,  BrilUnu.  [  Aigulut  ,  ftp'ivui.  ] 
Vif.  Plein  d'c(prir.  Enjoiié. 

Qiiintilicn  veut ,  itv.  J.  (h.  6y.  qu'un 
difcouij  folt  brillant ,  qu'il  ccIjIc  ,  &  ijuc  l'clpnt 
en  foit  AirpriS ,  fi  l'on  veut  qu'il  en  (oit  jx  riuiidc  : 
rii<!mir.ition  doit  être  la  |)rtmiLrc  imprciFion  que 
rOnitciir  doit  faire.  Les  Italiens  apcllfnt  le 
h'ùl^nt  du  difcoiirs  ,  jj'Un.l.n  Jdia  doc!t-\nr,i, 
Pallavicin  a  rcinjiquc  cans  ics  obicrvaîions 
Italiennes  fur  le  jiiit  ,  (jp.  4.  que  le  bnH.int 
des  termes  &  la  variété  de»  fieurei  doivent 
«OACOurir  ^■iencM  i  la  hnuie  Ai  ilifcours , 
aait,  dii-il,  4'unt  mnUn^  tiéuL  qui  nait 
de  CM  aflciablace«  m  how  AbffîOè  mi  psr 
«a  «scé»  d«  IniBMn  ,  d«  mtow  qu*  h  folnl 
am»  a«ni|le  ém»  !•  milieu  de  la  conrA ,  par 
fiboMlanceda  les  rak»». 

*  BrilUni,  BtilUaH,  ad}.  [£fn;|iiw,<x<mjuj  ] 
Il  fe  dit  des  chcvans  ,  &  vctn  dite ,  qui  a 
l'encolure  relevée ,  itn  beau  mouvemcni  ,  les 
hiincSe*  CKcltiHcs,  b  qui  m-ir^he  fans  mords 
de  bonne  grâce.  (  C^■e^al  bnilant  ,  C4valc 
brillante.  ) 

*  BnV.ant ,  f  Lumen  ,  /ulgor  ,  Jp/tnJnr,  1 
Feu  il'cipril.  Ce  qu'un  eCprit  il  de  plus  Tif ,  & 
de  plus  iiibtil.  (  Elle  .n  un  brillant  d'efprit  qui 
enchante  tout  le  monde.  1 

BhilLANTFR,  V.  a.  Orner,  faire  pamitrc 
des  faillies  dans  un  ouvrage.  (C'eft  un  compofc 
de  faillies  &  d'icLilri  J'sm.ijrination  ,  pluî  propres 
à  .-.■>\r  un  1^  im  ,  rii'.'i  p  irtr  (le  l'es  vrais 
vrais  orn.;m<.iis  un  Pucmc  dranuiiquc.  Chalpion  , 
Ji,ji.-x.  f::r  li  (omi^ut-Zurmoyaiti.  j 

Le  mot  hMantir ,  ne  fe  dit  que  des  diamans 
que  l'on  laillc  à  liicenea.  Oaas  te  figpni  il  cil 
au  moins  haurdé< 

BRibUlt,  v.e.  [ Ai^iie.]  Edaler.  Rdnirc. 
(Le  diamat  briUe.) 

*  Britt»,  Para^  avec  ddat.  (La  ieunelTc 
IriHa  faf  Cm  ^fine.  D^ttMX,  CfA  un  ciprit 
qaibiaie.) 

.  QgfwMicki  fur  1;  bciu  ttSatdahdhtt 
tnOitTtàaic  inille  ficun noa*dlc». 

Je  If  croi  bien. 
Ifail  qat  fiMvni  &  hwt  il  tt  hm  llAt 
Wi  fàm  do  fcuit  tu  huf  loiliM  IdiÉi, 

Icn'ncMiifaa. 

Brimbale  ,  / /  On  apcUe  ainû  le  biiion 
ou  la  b.trie  d'une  pcmpe  ,  qui  fcrt  i  la  faire 
jouer,  &  à  en  litcr  l'eau. 

■{•  B  R  I  ,M  B  A  L  F  R  ,  V.  4.  [  jCs  (amp.nrum 
♦■«'iim.'.'i'iji  I  ]  Sonner.  Mouvoir  des  lIolIics. 
Faire  du  bruit  avec  des  cloches ,  ou  autre  chofc 

2ui  retentit.  (  Brimbaler  les  ctoches.  S.  j4m. 
ihainc ,  étui ,  clef  &  peloton  lui  brimbalent 
aux  deux  cûicz.  5.  Am.  ) 

Bkin,/?«.[  CoiUalat  ,fitnultu.  1  Prononcez 
htmm.  Petite  nutie  dlerke ,  ou  d^ntre  petite 
cliolé  qoe  poule  la  Wie.  Pietile  partie  de  qiielque 
cbolé.  (Un  bnn  dlierbe.  foir.  l.  3;.  Brin  de 
Tewalte»  Brin  d'olîer.  Brin  de  plume.  Terme 
àtf^mat'ur.  Ccfl  la  petite  pointe  de  la  plume.  } 
Bm,f  m.  Il  fe  dit  auffi  des  cheveux.  C'eft 
Un  peu  de  dieveux.  Les  Pemiquien  difent,  le 
haut  da  cette  perru:|ue  n'efl  pat  bien  garni, 
il  y  6m  cmoiw  quelque»  brim  de  cheveaXi 
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Brin ,  f,  m.  [  Ramulus ,  ramuftulus.  ]  U  fe  «fit 
entre  Jardiniers  ,  en  parlant  d  arbre»  {ruitier». 
Ils  difcnt ,  il  faut  choifir  un  arbre  d'un  ktau  hrin  j 
c'c(l-i-dirc ,  bien  droit  &  alTet  gros. 

Brin  ,  f.  m.  II  fe  dit  aufli  entre  les  Charptnt/trs  « 
en  parlant  de  bois  de  charpente.  (  ChLiie  d'un 
beau  brin;  c"ert-.î-dire  ,  d'une  belle  venue.)  On 
apellcaulfiioii  Jt  hm,  un  buis  qui  n'ert  point  fcic. 

B'in  à  krin  ,  adv.  Un  brin  après  l'autre. 
(  Arracher  brin  à  brin.  )  On  dit  dans  le  ftile 
familier ,  il  n'y  a  pas  un  trin  dt  hvis  ,  un  brin 

dt pain,  i'c.  d.iris  Iji  maifon}  c'cMnlin,  qaTil 
n'y  en  a  point  du  loui. 

f  BaiNBOHioNs,  y:  m.  [f>iVo/j.]  Plulicurs 
fortes  de  petites  chofes.  Je  ne  vois  que  lait 
vii|paal ,  blanc  d'en6,  de  auirei  brinboriom. 

LBrinde,//  tPnpÎM.]  Motcomiqna 
chique ,  qui  Tient  de  l'Alcaiand,  Ôell-l-diiC, 
Tctre  tout  fiàa  ,  rouge  bord ,  dont  on  Ait 
tar»ufi ,  on  qu'on  boit  i  ta  fanté  de  queleun. 
Porter  une  brinde  ,  c'eA  boire  i  la  bntd  d* 
queleun ,  &  exciter  une  convive  1  en  faire  de 
même.  Les  Italiens  dii'cnt ,  BrinJiJÎ.  Voîcz  Ferrari, 
Ongin.  Lingiiec  JuHcjc. 

IÏhin  n'iSTOC.  [  flj.K.'uj  ferro  utrin^ 
prafxui.  ]  Ce  mot  eft  originaire  de  Flandres. 
C'eft  un  grand  h.'iton  dont  les  Flamans  Te  fervent 
pour  (auter  ic.  ;  ilTi./  .'i-  leur  pais  ;  il  eft  ferré 
par  l'.-s  deux  bouts,  &:  près  de  te^ui  d'i:n-b3$, 
il  y  a  une  maJTe  afTe/  lap-e  qui  eii)|jii:hL'  que  le 
bnn  d'elîoc  ne  s'eut. inec  ir<ip  as'ant ,  lorfqu'oA 
le  plante  dans  un  tniTé  pour  le  franehir.  1'  Ferrée 
un  brin  d'ei^oc.  Se  (ers  ir  d'un  brin  d'elloc. } 
Brins  Ftpéee  de  toile  de  ebanvre,  qui 
fabriquent  en  Champagne. 

Brioche, //[  Vkum.  ]  Terme  de  Pa'riftr 
dtPaiù.  Manière  de  gâteau,  ou  de  paîn ,  qui  eft 
6k  de  Cne  fleur  de  frotnCM,  d'culs ,  de  fromage 
de  de  feL  (  Une  groiSi  «m  une  petite  brioche.  > 
B  a  I  o  N,  ou  Bm  00.  TcmwdeJMMiK,  Ceft 
la  pièce  du  haut  de  Yimmt  ««  fitt  alame, 
lorfque  Vittvn  eH  de  dem  piéeei. 

BatOME,  on  BatONMt*  PianM,  utMamfe 
plus  communément  en  France,  Ca^tnit,  Les 
Botaniftcs  l'apellcnt  vigne  blanche,  ou  vigne 
noire,  fuivant  refpéce. 
Ilr'ionne.  Voier  Breaune. 
BntQvt ,  f.  /.[Laur.]  Terre  cuiie  au  four, 
propre  à  £tre  cmploïcc  aux  btdmeiu.  (  Faire 
de  la  brique.  Bonne  ou  méchante  brique.  Cuire 
de  la  brique.  Faire  un  mur  de  brique.  On  bâtit 
de  brique  aux  lieux  oîi  il  n'y  a  pas  des  carrières 
de  pierre.  Les  niuis  de  liabilone  forent  b.iiis  de 
brique.  )  On  .ipei'e  /'"/tir  ci.,- ,  celle  <iui  r'.i  p  is 
été  cuite  au  four  ,  mais  (eu  le  ment  Ici.  lice  au  lu'eil. 

Briijiie.  On  apelle  de  l'étam  en  brlrpie  ,  une 
forte  d'étain  qui  vient  d'Alemajjne  ,  en  petits 
morceaux  ,  qui  ont  b  figure  d'une  brique. 
On  donne  le  même  noms  .i  ccrtaini  pni>»f  ^ 
ou  morceaux  de  favon  fcc  &  jalpi.. 

Briqukt,/  m.  Terme  de  Strru.ier.  C'eft 
une  efpéce  de  eoîflet  qui  ne  s'ouvre  qu'à  moitié; 
il  fert  à  ioindre  tes  ouvn^es  de  mênuiteric  , 
qui  n'ont  pas  befoin  de  s'ouvrir  entièrement , 
cooine  les  tabla  i  manger ,  &c. 
BaïQUjiTt,  BRiQuiTia,  1 

Fait  de  brique,  ottcaiaço«debiiqHe.(LefiBHii 
de  VcrfaiDas  font  briqueiea.  ) 

Briquetcr,  «.  CcftcoMiefidrelahim 
far  le  plâtre.  Bripuugi,  c'efttabtiqueeonnêfiMO 
iTK  dn  attire  fic  de  rocn. 
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I'  B  I  Q  l'  F  T  E  P  I  F  ,  /.  /'.  [  Figu/iaa  lultraill.  ] 
I.icu  cil  l'on  i.nt  la  brique.  (  Une  giaiiJc 
bri[]iicti.TK'.  ) 

B  R  I  g  c  t  T I  f  R  ,  /  m.  [  Fiçilui.  ]  Celui  qui 
fiùt  la  brique.  (  Vn  bon  brjqucticr.  ) 

\  Bris,  f.  m.  [  Savii  l^l-if^H.mo  ,  {.i^irjrio.  ] 
C'cft  l'adlion  p.Tr  l,U{ucIlc  un  vailTL  ju  le  briic  , 
Si.  Jétrii ,  les  reftcs  de  ce  bjcimcnt.  On  a  (oùjoun 
dit  ,  &  Ton  dit  encore  ,  droit  <U  iris  ,  pour 
exprimcT  le  droit  tiraoniquc,  que  les  Se^neun 
4oni  lei  ttmt  teifM  finin  te  la  cm»  4c 
la  mer ,  fêteim  wBSbmt  Or  In  Mtis  éet 

cttei  Amatï^na  Ibrent  les  plus  «onit  à 
s'emparer  de  tovi  ce  oue  U  mer  jetioit  fur  ton 
fÎTa^e.  Ginonar  de  Léon  difoit ,  coranie  le 
r3;>iitte  te  P.  LobSneait  dans  <bn  hilloire  de 
iirci.i^'.nc,  qu'il  aviNt  dans  fcs  terres  luic  pierre 
plus  (irccietiA;  que  toutes  les  pierres  précieufe» 
du  monde  ,  puil'qu'ellc  lui  valoit  tous  les  ans 
dix  mille  fous  :  ileniendoit  parler,  dit  l'HiOorien 
dont  on  raporte  les  termes ,  d'un  ccucil  fameux 
par  les  naufrage*.  Ce  droit  ttoit  fi  iniiifte  , 
6c  on  l'cxerçoic  avec  tant  de  durcie  ,  que  les 
Conciles  tenus  i  Nantes  ,  (Mlmlncrent  ar.aiémc 
contre  les  Stipncurs  qui  s'en  lervitoicnt  :  m.iis 
Con-nie  il  ne  (Liront  pus  fe  refondre  perdre 
un  droit  il  avanlapcux  ,  les  uru  iiunnluiilrcnt 
l'uldge  dcscongcj  &c  des  brefs,  qu'on  objjgeoit  de 
prendre  pour  pouvoir  njvlger  fur  les  cotes  :  les 
autres  s'alribtterent  le  tiers  ,  ou  le  quan  des 
chofcs  naufragées ,  une  autre  tiers  ou  qii^rt  il  ceux 
^ui  les  avoient  fauvées ,  &  le  dernier  tiers  fut 
confervé  aux  Marchands  :  mais  l'un  &  l'autre 
parurent  paiement  injuftcs.  Les  Jugcmcns 
«TOieroii,  «rr.  li. déclarent ,  que  Iti Siignmn, 
Iês  Sûmnms  »  tt  autrts  gent  qui  fnnima  uitant 
i^iËu  Hat,  fitMt  mJmMtt  txttmunuàn  , 
&  pouls  nmmt  Urnni  :  fle  cobibis  il  arihnMt 
fouvcnt  que  des  pilotes  fiiifoient  ddMuer  des 
vailTeaux  pour  en  avoir  lenr  part,  il  eft  dit 
dans  le  in£iiie  JugoncM,  qB^i'/r  driitutfirfrir 
mariyrt  (nuUcmuit ,  &  fan  dait  fiài»  du  giltu 
Uta  iaïut  fur  U  iitu  pnprt  où  iU  ont  mis  U 
mt*in  t  oa  hitn  pris  Jt  là,  &  audit  Iitu  doivtnt , 
Itfditi  maudits pi/otts ,  finir  hoattafimtm  Uurs  jours. 
L'article  i6.  concertse  les  Seigneurs.  Si  UJit 
Stigneur  Jroir  Jî  ftlon  &  cruel  ^u'il  foufrii  itlles 
manitrtt  3e  gim  ,  &  Joùiim  ,  ou  /tir  participant 
à  leurs  rnulins  ;  pour  avoir  /jit  U  ni3ufrji;i  ,  liJii 
Stigneur  Jat!  être  prti  ,  iol;!  fti  Intns  rcr.Jus 
£r  ci^npj.jiKi'^  t'i  autres  pctoyjri'et  ,  pour  j4,re 
reJiieiiticFi  .i  ûui  tl  apdr:i:r.Jfa  ;  6'  Joii  éîre  iti  a 
une  (:.ij^e  au  milieu  tic  fa  m^ifon  ;  puis  nn  li'rtt 
rrtetr  :  Le  feu  aux  quatre  cotn^  J;  rt.itfort  ,  &  faire 
tout  ériiiLr,  &  les  pierres  dci  trtiirjtSùs  jettizs  par 
ttrr*  »  &  U  fairt  u  place  puilique  &■  le  manhè 
pour  vtndn  fouruaui  i  jamais  ptrpèiueltemtnt. 
L'Ordonnance  de  »t9utk.dt  i" Amiral ,  art.  g. 
veut ,  qne  U  diicUm  4t  nww  Its  prifts  fMts  tu 
SHTi  emfur  Us grtrtt ,  fin nmmùSuM  & pavitté» 
Jtfnmt,  ^^anùiuu  I  t^Amhial,  «neb  tSxUm 
dts  ranfons.  Vdîei  tUrfnta. 

C^"  Bfis  dtpri/bii,  Lmfel,  daas  ftslnftiaiies, 
tiv.  G.  lit.  t.  art.  to.  dit:  Qui  t'tnfuit,  pah^ 
laprijon  ,  ètjnt  du  cas  atteint ,  s'en  rtad toiiptUt , 
&  ,/uj/i  eartya.rtttt.  On  punit  fcvcrcflient  ceux 
qui  ont  toiitrilnic  h  l'évaiioa  d'ui  prifonnier. 
Les  Jurik-onlsilics  ont  mis  une  grande  diférence 
entre  s'<ich.ipc.r  de  la  prifon  fani  ftaâure  ,  & 
bnler Jet  pnfons  :  ils  veulent  que  l'on  condaniae 
^  tetirom  pir  Ibtce  fc  par 
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i-ris  d.:  I;i  prifon  ,  &  ils  fe  contentent  d'une 
kgcrc  peine  contre  ceux  qi-i  k-  lirveni  c!c 
l'ocafion  qui  fc  prilcntc  f^vor.'Mi.-  pour  s'c  vadcr. 

Bris  ,f.m.[  Fr.j.'Jura.  ]  Rupture  .ivcc  violence. 

Bus.  Ttrn;'  n:,ili:n.  On  apcl'c  aiiili  CCS 
longues  hapci  de  1er  j  quciicpaice,  qu'on  emploie 
pour  foûtenir  les  portes  fur  leurs  pivots»  Acpoor 
les  faire  rouler  fur  leurs  gonds. 

BmiSANS,/ai.  IScoputuS.]  Terni;  de  Mer. 

Rocher*  cacbin  fons  l'eau ,  contre  Icfqucis  U 
flHT  ym  haùt  de  befis  «nu  Aaniitr.  (  Danmr 
dmi  des  MfsM.  Eviter  les  brifans.  ) 

Stifmt,/.  m.  Teme  de  M<r.  C'cft  aufli  le 
rejaillillèaentdefcaudckiner,  qucfon  propre 
poids  U  la  force  dm  veat  fom  élever  cootie 
des  rocheri  8c  contre  les  cAtei. 

*  Brisement,/  m.  [  Dolor  vthtmtiis.  J 
Mot  nouveau ,  qui  ne  fc  dit  qu'au  figuré ,  6c  en 
malice  de  dévotion.  C'cH  la  douleur  que  le 
cotur  conçoit  des  pcchei  commis.  C'eft  vn 
brifemcnt  de  cœur  fincérc  .  &  d'une  perfonne 
véritablement  touchée  de  fes  fautes.  Ce  moi  fe 
dit  aiifTi  tîgurémcnt  des  flots  qui  fe  brifent  contre 
un  rocher  ,  ou  une  digue, 

Hrisfr  ^  v.a.  [  Frjn^cre  , ptrfrinf^tri,  ]  Rompre. 
Mettre  en  pièces.  TroiiTer ,  tr.icairer.  (liiiler  le 
fel ,  le  clianvre  .ivce  le  bnloir.  *  Ces  marj'.its 
ont  dcfiein  de  me  hrj'ir  à  force  de  heurter  contre 
1.1  muraille.  Mol.)  On  dit  tlj;urcmeni  l<fiUr  tes 
chaînes;  c'cll-i-dire,  te  délivrer  d'une  domination 
trop  dure  ,  fccoucr  le  p>ug  ;  on  le  dit  auifi  d'un 
homme  qui  renonce  i  ("es  partions. 

*  Brifer.  l^Fintr.  imponere,  dicendi fntm  faeert.  ] 
Rompre  avec  qucicun.  Rompre  u.'i  dil'cours 
commencé.  (Ils  oui  tri/î  tuJimUt  ;  c'eft-à-dire  , 
ils  ne  font  pkas  ania.  Brifim  U  -  de§u  \  ;  c'el^ 
i-dire ,  ne  coadainas  pat  davantage  nâti* 
difcours.) 

*  Brifer.  f  Dimtn  ,  mHm.  ]  Renverfir; 
Détruire.  (  Il  doit  hiifir  toute  U  puilTance  des 
cnftn.  Putm,  Pluid.S.) 

Brifer.  [  tUmtfitmm,}  Terne  de  GhrfS. 
Rompre  les  htancMS  K  In  jener  Inr  les  tmcs 
de  la  béte. 

Brifer  ,  r.  tu  [  Amferr.  ]  Terme  de  Mr. 
Il  fe  dit  des  vagues ,  &  c'cft  baire  6c  choqacr 
avec  violence.  (  Les  houles  vont  brifer  aans 
cette  baie.  Lc^  v.igiies  brifent ,  ou  coupent  avec 
violence.  ) 

BriTcr.  Se  dit  de  divers  ouvr.is;cî  de  fer  &  de 
::'!!  !■-  ,  i  '  '  ii::':  K    de  jiIufK'iir^  pièces  qui  le \o:r,ncn' , 

le  paient.  IJes  portes,  des  teaètrcs,  des  armes 
ii  teu  ,  &c.  qui  le  hi/iru.  On  dit  pjr  la  même 
r.iiron  ,  des  portes  ,  des  fenSires  ,  des  errnteC-s 
C>n  du  aulli  éijutrrt  hiifct  ,  rcfU  l-nfée  ; 
c  cil  une  équerre  ,  une  réplc,  ^u'on  plie  par  le 
moien  d'une  charnière.  On  dit  en  lemes  de 
Btafon  ,  un  Chevron  brifi. 

Brise,//  [/'«rmaks  swem.]  Terme  de  Jlfrr. 
Vent  qui  vient  de  U  ncr  fut  les  dix  heures  du 
aaiîa.  J^watu  diftat  qM  b  fr^fi  ell  im  petk 
TCBI  frais  ^  Ibtt  de  terre  fw  le  foir.  L'Auiew 
du  vonge  de  Siam  femble  (trc  de  ce  dctoier 
Amlment  ;  car ,  pag.  Il  éciït,  UhifiiAiu 
U  foir.  Guilict ,  terme  de  Mir,  dit  que  la  Hfe 
n'éll  fcnfiblc  qu'à  ceux  qui  raiwcnt  la  c6tc.  Sur 
la  rivière  des  Amnones ,  il  Te  levé  tout  les 
jours  ccTtatfls  TCffls  ot^cittaint  qu'on  noaune 
hrifes ,  qui  durent  trois  ou  quatre  faenret ,  tc 
qui  repouffient  les  eaux  de  la  rivière.  On  apelle 
trifi,  un  vent  d'Avril ,  ou'îl  Ciat  ateodie  pour 
lîr  des  Ucs  de  rAmnqiw  en  FraKC. 
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Bnft.  Terme  de  Clurper.urit.  C'cft  une  poutre 
pofée  en  bafcule  fur  ta  tcic  d'im  gros  pieu  fur 
lequel  cctc:'  |i'nitrL-  nnim'. 

Brijc  c^ratinlt  ,  OU  Brijc  j'orcèt.  C'cft  CClU  qul 

ibufie  avec  une  grande  violence. 

BrifcgUu.  Ccft  le  noni«  d'un  inânmeflt  ou 
«Tuoe  madiine  propre  à  brifcr  le*  glMes  dam 
les  cnuides  geUe».  M.  Lsrnr ,  ArcniMAe,  ea 
«É  fkauMiÊt.  Om  peut  m  voir  h  defcripdoa 
te  In  Mémet  ét  fkaàbmt  te  Sdacet 
4c  Bnis  pour  nmiée  1741.  L'Académie  ■  jugé 
^pwceMKMwMiie^toit utile,  &  qu'elle povreit 
parer  an  dangers  amqueU  ('exporent  ceux  qu'on 
emploie  i  rompre  te*  places. 

Bmsies,/ /  [RtmtivtaaunfinmiiiJagaut 
Jpa'Jî-]  Terme  de CA<^ ClMnim  manniet avec 
in  branches  que  le>  venewt  rompcni  K  jettent 
i  c6té  parmi  let  bois  pour  recoanoître  leur 
enceinte .  (  Jcner  le*  in/ït  i  fur  les  voies.  Salnovt.  ) 
On  nomme  h.'i/cc  'tjuic  ,  le  rameau  rompu  qui 
pend  encore  i  la  i>r.\nrhe  ,  6c  qui  marque  la 
rentrée  au  fort  ;  &  h./ie  tjjie ,  le-  rameau  couche 
à  terre  ,  qui  marque  le  chenim  du  cerf.  La  pointe 
fait  voir  d'oLi  il  vient ,  Sc  le  gros  bout  oii  il  va. 

*  B'^P, .  (  '■  Duircin.  Rouie.  l'ropos, 

(  Rctou.T.cr  mr  les  h.l.w,  liiiiTe  (es  hrifits, 
Aler  fur  lei  briltvs  (!e  qu-jlcuri.  Mol.) 

■\  Hrisecou  ,  f.  m.  \  Lmui  ilifiiilii  ,  tuintus.] 
Motdeconverfation.  Marche ,  ou  degré  d'efcalicr 
dangcrcuif  Ik  faire  tomber.  (  Il  ]r  a  des  trî/k 
dans  votre  efcalier  ;  fon  efcalier  eA  on  triftiou  ) 

Bmscvii  9%  s  KL,,/  m.  Oicîar  fiv  h  Port 
de  Pirà  qui  découvre  w  M  dam  let  baieaui , 
le  btiii)  te  le  «ut  tas  pour  fidic  cImuûb  aux 
luefurcun  8c  portenn.  SamfMa  Orévimnii*! 

Bnftar  JtJU,  [  Ru^nr.  ]  Celui  qui  avec  une 
ibrte  de  pic  brife  le  fd  dans  les  greniers  i  fcl , 
«fin  de  le  mettre  dans  les  miitois, 

Bn^tt^f-m.  (  yotsx ,  tilluo.]  Ce  aot  cS 
liailefi|Mt  pour  fipnïfîer  un  grand  mangeur. 

BRISB-VFKT,/  m.  [ForieuU  /Imminti.  ] 
Terme  de  JarJiaur.  Clôture  pour  arrêter  IVfort 
du  vent  ,  6c  en  garent  ir  les  arbres.  (  Faire  un 
brlfe-vcnt.  ^)i.i«/i  v  !'!;''.  pi^ur  UiJarilini ,  t.  i.  ) 

B  B  I  ^  I  "= ,  f.  r-..  l'crinc  d'.-IrchiitUxirt.  On  donne 
ce  nom  dans  un  cni'ilt,*  ct'Ufvc  ,  ou  toit  a  la 
tnanfarde ,  a  l'endroit  oii  le  toit  cil  coupé  Sc 
btifc,  &  oii  fe  fait  la  innflion  du  vrai  comble 
avec  le  faux.  On  apcllc  aufli  iri/û  la  partie 
fupcricure  du  toit. 

Br  I  so  I R ,  /:  m.  Terme  de  Chamrier.  Infbvment. 
de  bois  quarrc  avec  tedcus,  qii  Attà  btilèr 
le  chanvre. 

Brim^RK  <//■  [  Seuil gtniUUit  a/ciiltia  feSla.  ] 
Terme  de  BUfoa.  Figures  étrai^éret  aïoûiéet 
uni  umnitiM,  pour  dUBoiMc  k*  «état  fle  kl 
kksrdt  d^ivee  let  alkn  4e  Im  fb  imprime. 

Brifurc.  Tcrmede/igrtjfeHiwi.  Ligue  de  quatre 
fc  cinq  toifes  qu'on  donne  i  k  courtine  8e  t 
roriUoB .  pour  Gùre  la  tour  cretife  ou  pour 
couvïïr  le  fleuc 

BniTAMKtQVI .  /  /  Plante  médectnale , 

Si  croît  dur  M  narait  &  fur  les  bords  des 
fci.  On  pent  en  voir  la  defcription  dans  te 
touie  14.  du  loumal  ,  intitulé  ,  BUltMitijui 
Franfoife.  M.  Pingré  a  fiùt  une  Differtation  ùii 
cette  plante. 

Ç3"Bri  VE.  C'cft  un  ancien  mot,  qui  fignifie  , 
félon  Fauchct  &  Candcn  ,  un  pont  Jnns  le 
langage  Gaulob  4c  dans  le  Britannique.  Plufieurt 
VilEti  oBt  pr»  k  KM  de  AAk*  pour  unrqner 
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qu'cî'f!  irt  un  pont  ,  ou  dans  leur  enceinte  , 
ou  aux  environs  ;  ainû  nous  difons ,  Brut  la 
GaïUarJt.  Brioude ,  Ville  d'Auvergne  ,  a  pris 
fon  nom  d'un  pont  bSli  fur  une  rivière  qvii 
coule  auprès  de  la  Ville.  Pootoife,  en  Lattu  aft 
apeliée       7/2tM,  pair  k  uiéme  nifim. 

B  n.  O. 

BRO  Cff.m.  [  (Eatpkorum ,  amphora.  ]  GfunA 
valê  pour  même  du  fia.  (  Empbr ,  ou  vinder 
ks  hott.  ) 

Dt  trot  tn  huckt.  Br<x  (ÎEnifîoit  autrefois 
une  hnckt.  [  ytru.  ]  Il  n'cft  plus  en  ufage  que 
dans  cette  phrafc  provttbiak,  qui  vent  dire  dt 

la  irotki  à  U  toiuit ,  moget  UBO  ckllfa  fi-tdt 

qu'eik  cil  rôtie. 

BaOCAMTE  va  ,  /  m.  [  EUgantioris fuptUtXliê 
ntgatianr.  ]  Terme  qui  le  dit  parmi  les  Ptiairtt 

Si  les  Curitux  Je  Parij.  C'cû  celui  qui  achélC 
&  revend  des  tableaux,  &  qui  par  ce  commerce 
g^g.^c  i'.i  vie. 

BnOCARÎi,  f.  m.  [Ttni'c  f<.-'!(um  floritus 
pi^um.'\  i  îlcurs.  (  l'n  hcJii  ho,-.ul.  ) 

f  Brotaid.  [  CaviUam ,  caviiUùo. }  Moi  piquant» 
(  Doeuer  un  fceemf  &  quelcnu.  J 

Veas  aTeuMém  nr  M  qAiinian  hoctrii , 

EiftrVNS.  Isur  W,Nn«  de  lown  inra. 

D^'pr-  Jiûrt  lo. 

On  peut  ufer  de  ce  terne  dans  la  conyerfation  : 
mais  il  fonne  nul  dmi  k  beau  ftile. 

Bnctri,  on  Bnttn ,  f.m.  Tenue  de  Cktji. 
C'ell  m  jenoe  cerf  d'un  an. 

Brocarder,  v.a.  [^i&ûWlmre.]  Piquer 
de  paroles.  Se  moauer  de  quetenn  avec  des 
paroles  plaifantcs.  (  On  ne  ne  troauArm  pas 
de  m'iire  voulu  commenter  moi-mùme.  S.  Am.S 

BroCATELLE,/!/^  Aiulieum  tcxtitt.  J 
Etofc  de  (U  &  de  laine,  qui  fc  fait  en  Flandre^ 
dont  on  fait  des  houfles  de  lit ,  dont  on  couvre 
des  chaifes  fit  iipiflc  des  cabinets.  On  apello 
aulîi  cette  etofc  ,  itoft  it  U  paru  de  Paris  ;  nais 
les  Marchands  l'apc!!cni  Mî-dinn.  Ilyadiverfcs 
manières  de  (  .\infi  on  dit ,  BroiMtJtt 

à  fliur^.  Bmijii'.U  .1  :^:l;;'.  cificiuit.  )  On  nomme 
.iiiiri  Urni^tniU  ,  uni'  cl[!cci.'  dc  liiarbru  ,  quî 
vicn;  H'Anil  doiii'ie  ,  Cc  qu'on  apelte  par  cette 
r.iliVi.'i,  BrocauUe  efMfitpm  i  îl  cft  fluaue^  de 

divcrfcs  couleurs. 

BhoCCOM,  /:  r:.  .VÎmI  qui  cil  venu  li'It.ilie, 
&  qui  veut  dire  de  certains  petits  choux  qu'on 
man^e  en  falade.  (  Les  fmcMfis  toOi  boilt« 
lori'qu'ils  font  cuits.  ) 

Brochant,  adj.  Tctmc  de  Bljfun.  On  le 

dit  d'une  pièce  qui  paflie  tout  entière  d'un  cùié 

de  l'écu  à  Paum.  an  couvrant  une  partie  des 

autres  pièces  àtyiOÊ.  Le»  Ducs  de  Bourbon 

pomicm  ntluM*,  db  AuMt  4  i«  Amdlr  4fa«lMar 
Af  i$  jani^ 

BRocai,//  [MH.]llinlè*dtvti|t 
de  fer  un  peu  plate  dont  on  fe  An  pour  aidroclMr 

la  viande  lorfqu'on  la  veut  iàiie  r6dr.  (Meure 

a  la  broche.  Mettre  en  broche.  ) 

Broche.  Terme  de  Chevatier  dt  FAr^ttAuji, 
Fer  au  milieu  de  la  fetiilte  de  canon  oii  l'on  tire. 
(/<uV«  un  coup  dt  broche  ;  c'eft-i.dire  ,  enfoncer 
la  broche.  ) 

Broche.  \  FifiuU.  ]  Terme  de  Tonnelier.  Petit 
morceau  de  boil  arrondi  qu'on  met  au  fond  dci 
&tailles  pour  en  tirer  qoctquc  petit  filet  de  vin. 
(Jfttueeur/uuafcee/warffc  Cieft  y  mettre  une 


3  5»  B  R  O. 

broche  ,  tmc  canule  ,  ou  une  (oHUàm  ftn  M 

tirer  le  vin  i  poi  &;  A  [lintc.  ) 

Sfii^fu.  Terme  d^-  BtoJmr.  Outil  fur  quoi  on 
met  les  tiotcs  6c  les  loics  rctorfcs  propres 
broder. 

Brcihe,  1  crmc  tic  Rui-jn'ter ,  de  F'tUuft  au  rautf. 
Fer  dclié  qu'on  palTe  au  travers  du  rochct  , 
ou  du  roquciin,  de  la  liubi^e  Se  de  l'^pinglier, 
loHqu'on  file  au  roiict. 

Brotht.  [  yiratKm  ,  vtrutubim.'}  T«me  de 
Serrurier.  Morctao  de  (a  qui  «A  diM  Is  ftïïtiat, 
te  dans  quoi  eam  h  fiwân  dt  h  cML 

Mmit,  Terae  de  CMWbmuV.  Oatfl  de  Cat' 
dooiùer  pour  brocher  l«i  «dont. 

Bnçkt,  Terne  de  Stluàtr.  PmS»  anmemc 
de  fer  ronds  tfû  peflcm  au  traven  de  h  virole 
da  pefofl. 

Brotht.  Terme  de  ChunJtlUr.  Petit  bâton  où 
penricnt  les  chanJcles  (  Une  broche  de  mdchcs. 
L'nc  broche  de  chanilcics.  ) 

B'o(h<.  Les  Marclunds  Ciricrs  apeltent  aind 
de  petits  cônes  de  buis  avec  lefquels  ils  forcent 
les  gros  bouts  de  leurs  cierges  ,  afin  qu'ils  puiAent 
entrer  dans  les  fichi-ç  des  chan  leiiors. 

Broîhi.  Tcrino  Clrr.primerie.  C'eft  U  barre  de 
r.T  oîi  l'on  atachï  la  manivelle  ,  ^llî  fat  ft  lidte 
r'jii'.iT  lo  ir.iin  de  l.i  iirc:lTe. 

Brachi.  Terme  de  Chtfi,  On  «pelle  hvchts 
les  dtt'cnles  du  langlier. 

*  t'  ucrr  troch:  j  ituelque  ehofe.  Ces  mots  fc 
difcnt  tignrcment  6t  dans  le  ftilc  bas  \  pour  dire  , 
empêcher  ,  anètcr  quelque  chufo. 

Br  OC  II  à  E  ,  /!  /.  [  Irifiruclum  %tru  tM^nihui.  J 

Terme  de  Rotiffiur.  L'ri:i:he  pleine  de  vieedef. 
f  Une  g^ndc  OU  petite  brochée. } 
AfMUhTerwdcaeedUlMr.  PlNfiemaridiet 

de  chmdflig  fiv  «ne  broclie. 

BmocNBB,  [Jeu  uxtre."]  Tcme  de 
TrieMMili.  Ttsvslkr  evcc  des  éguiUes  k  vâgùttt. 
(  Brocher  un  bw.  ) 

Bntktr.  r  £fe«  falas  inJutn.  ]  Terme  de 
Karitiul.  Metne  un  clon  au  pié  d'un  cheval. 
{ Brocher  nn  clou.) 

Brocher.  Terme  de  CorJnnnUr.  Atacher  avec 
des  doux,  f  lirocher  un  talon  ,  une  femelle.  ) 

Brocher,  'Terme  de  Couvreur.  Mettre  la  luilé 
en  pile  entre  des  chevrons. 

Brocher.  Terme  de  Cnrdler.  Mettre  le  boulon 
au  travers  du  touret.  (  Brocher  le  tourct.  ) 

Brocher.  ^  Aura  ,  fericn  intexere.  ]  Mêler  avec 
l'jtofc  quelque  choie  qui  1j  rcitve.  (  lirocher 
une  éioic  d  lit  &  d'argent,  yaug.  Nouv. remarqua. 
Et  de  li  on  dit ,  une  robe  bfOdide  d'oc.  KaiÊg. 
^uint.  Curce  ,  /.  ^-  ) 

BrtKher  ,  v.  .r.  C'eft  c'oaiichcr.  BrodUT  UK 
ouvrage.  f^Jug.  iVouv.  remar.fues. 

Broiher  ,  V.  n.  Terme  de  Ja'Jinier.  Il  fe 
dit  des  arbres  nouvellement  plantez ,  &  c'cft 
commencer  i  pouffer  de  petite*  pointes ,  pour 
Aire  des  branches  oh  de»  nànes.  (  Voilà  ui 


■ibre  qui  conuHUM  à  Ifodier.  Cet  eitee  ne 
tardera  go^s  à  brocher.  Ces  arbcet  se  brochent 
point  encore.  ( 

t  *  Brocher.  [  j^r/nw/vnm.  1  FÔn  à  la  hlie. 

(II  broche  tout  ce  qu'il  fait.  ) 

Brnihcr  on  Brochant.  [  SufergruB, /il^rfirri'] 
Terme  de  Bla/on.  Il  le  dit  des  bandes ,  cotices 
<iu  b.^tons  &  autres  pièces  ,  même  tics  lions 
8{  dc-i  aigles  qu'on  fait  paffer  d'un  bout  de  l  éctt 
a  l'autre,  ou  qui  iravcrfent  fur  d'autres  pièces. 

(  tl  porte  d'azur  au  lion  d'or .  à  la  {àkc  de 
gueide*  Amctew  iîir  b  io«t.  ) 


•   B  R  O. 

Brocher  un  Livre.  Ceft  le  coudre  Icgcrcmcnf , 
fan\  nervurts  ,  avec  une  fimple  couverture  de 
papier. 

Brochet,/.».  [  Lmius.  ]  Poiflbn  connu  • 
qui cit  de  lac,  ifdlB^g dc dc tividte.  (Uagiaiii 

brochet.  ) 

BKOCHËTON./m.  [Iwiate.]  PHtiiteMlMC. 

(  Un  bon  brocheton.  ) 

Brochette,/  /  [  'V-n  ,  ]  Terme 
de  Roùffeur.  Petit  morceau  de  bois  en  forme  de 
bradw,  ^■'on  peflè  dan*  h  viande  qu'on  larde 
 la  teaîr  fienne  dt  en  iut  d'Stre  mife  i  la 


Crodie 


1.  Tcme  de  Anadiar.  Efpcee  de  petk 
ôlindre  de  bob ,  ou  de  iéloii ,  fiïr  kmwl  «a 
marque  le*  «fiiiirentet  dpaiflèun  dei  doONi. 

Bndmti,/./.  Terme  ifO'MStr.  Petit  Uioa 
fint  esprit ,  ht.  dont  on  fe  (ert  pour  donner  à 

mander  aux  oifeaux.  (  Prenez  cette  brochette 
&  connei  à  manger  à  ces  petits  merles, } 

Brotlutu  tf.f.  Terme  ^la^muit.  Il  fe  dit 
des  fidwi  qm  tiennent  la  frifqaette  ftr  le  gnad 

timpian. 

B  H  o  c  H  e  T  r  R  ,  »■.  «.  [  ymmelo  tran^ifm.  ] 


Terme  de  Rot, h 


C'ell  mettre  une  brochette 


au  travers  des  cuilîes  de  quelqu''  chapon ,  ou  de 
quelqu'aiJtre  oileiin  qu'im  veii;  rôtir  ,  pour  le 
tenir  eiî  tut ,  ferme  uC  Jl  Lh  riiie  i;r,.^e.  i  l'.ri  iehetez 
ce  dindon.  Qu'on  brochette  ee  crupon  &  qu'on 
le  mette  J  la  broche.  ) 

Bf0iheter  ^v.a.  Terme  de  Bizuta  nier  Jt  J'.'f.T.iri^ue. 
Ils  difcnt,  brocheier  uri  cuir,  torfqu'ili  l'èlenilent 
fur  la  terre  avec  pluficurs  brochettes  de  bois  , 
pour  le  fecher  ,  &  le  même  CB  dtat  d%M 
embarqué  fans  le  gâter. 

Jmrtmr.  Terme  de  Mjriat.  Cell  mcfiiurlea 
menibiea  le  les  bordages  d'un  vaiffean. 

Brocheur.  TritMiur,  [Turrer.  ]  Onvtîer 
qui  tricote.  (  Un  habile  brocheur.  )  On  apetle 
anA  de  mCme  nom  oehii  ou  celle  qni  £ut  «dcr 
de  «fMlhr  dea  Liwtet.  On  dit  il  fint  anvoiar  c* 
Livre  an  MwdUm-  »  à  la  Brocheafe  ;  ce  moi  eft 
cft  cependant  peu  uM  ca  ce  fens. 

Brockoir, /m.  Prononces imcilet.  Marteai 
dont  le  Maréchal  cogne  les  doua  dent  la  i 
du  pié  de  l'animal  qu'il  ferre. 

BjtocHuaa,//  Livre  de  papier  1 
ou  imprinxS,  coufu  légèrement  avec  une  fimple 
couverture  de  papier  blanc  ou  msrbrc ,  ou  d'autre 
couleur.  Les  Brochures  lont  aujourd'hui  tort 
à  la  mode  i  il  en  paroit  cEes  centaines  fous  les 
mois.  Il  ne  faut  ni  beaucoup  de  travail  pour 
les  compofcr,  ni  beaucoup  d'.i'ilicition  )n>ur  les 
lire;  de  lit  vient  que  tout  le  monde  s'en  m£lc* 
Un  médiocre  faifcur  de  Hr<H hures  l.tit  lOBfCflK 
plus  de  fortune  qu'un  bon  Auteur. 

B  B  O  o  E ,  éJ/.  [  f'ufcus.  ]  Ce  moi  fe  dit  d'une 
femme  dont  le  teint  cft  un  peu  noir.  (  Elle  cil 
brode.)  Ce  mut  efl  du  ililc  b;ij. 

Brodequin,/,  m.  [ (.'orWam. ]  Cbaufan 
auoenne  doat  lei  Comddîeiia  £t  ftivolMC  ^ 
«E  dont  lé  fcmiaut  an«  Ua  haamat  de  la» 


Mh 


«aMue. 

befpr. 


y?*  Les  brodequins  éioient  la  chaulTurc  des 
Empereurs  de  ConÀantinople ,  &  ils  relTembloient 
ans  codmme*  de*  Romamt,  qui  potimcm  det 
Ibniicta  Ibtt  haan  défaut  de  r 


il  «'élerolt  uM  tigie.^  l'on  6Ni)it,.aBnMr 
uiTqu'au  milieu  <le  la  pwili*.  Javapal ,  éuw  c^* 

bute  où  il  fait  le  porimt  de*  feaimet ,  «pr«« 
•voir  parlé  de  leur  coiftiro ,  «(u'eUci  ctcvoicnt 
CçcedtsmcDt  ,  di^  ,  que  celle  qui  a  U  tail(« 
ftrt  boM ,  reflTcmblcroit  un  pigmcc  ,  fi  elto 
o'avoh  ptf  dci  coihiiinei  ;  c'e(l-à-dire,  félon 
tous  le»  ConmcntaKort ,  de*  foulisri  fait  hauit. 
Vir|;ile,  dans  le  premier  Livre  de  Ton  Enéide  , 
^jpeignant  Venus  dét;uiléi:  fous  un  habit  de 
chaffe ,  dit  que  les  lîltcs  de  Tyr  «voient  «cuùt«imi 
<le  porter  un  carqtuns  ,  li'avoir  im  coihurnc 
de  potirptc,  qui  couvre  unt  pulic  de  U  jiimbe. 
Les  tmpcrciirs  de  Cuiviiiintinoplc  avoicnt  un« 
cfpéce  lie  Loihurnc  que  nos  peres  apelloicnt 
kiufti.  Mr.  Dn  Cange  nous  aptcnJ  dans  fcs 
Obfcrvaliuns  lur  \  iUchardouin  ,  qtic  fiutin  ell 
un  ancien  iri  i  ijui  lubiillc  encore  parmi  les 
Picards  ,  &  qui  lîgnitie  «ne  taitine  qui  vient 
jul'qu'au  genou.  L'éttmologic  du  icrroo  irnJcjfuint 
Cft  coiuàte.  Voies  MtJUgt  tUiti  Jft  Ongiati. 

Bt«àt§mt,f.  m.  [Cttif*.  J  Terme  A'/ltMlimipt. 
Sone  df  ywin  hai  à«in«r  qui  font  d«  |«ine ,  & 
miM  jwm  Ac*IMl}cs  inciteitt  avantque  de  fc 
Soicr»  6C4|llinmitBtpirefquejufqu'i  aii-iuiibe. 
Oa  mm  «>  brademim  an  me  U  bot*  foit 
Inn  miiplit  (C  *B.«lb  point  de  gnoMee.  Le* 
haut  mot  màoût  me  om  brodequini  qu'avec 
tecMCMtt.) 

Br«4»fmi,  f.  m.  [^Mbrai  mAw  moaniium 
mm  ffMHMWr.  ]  Sorte  d«  fiqttoe  qui  coaClle 
en  quatre  petiu  aie  fort*  tc  ^]Mi*  itxn 
evec  de  bonnes  corde*.  On  met  deiix  ite  cet 
ai*  entre  les  jambes  du  criminel  ,  8c  les  deux 
■nlret  ais  fe  mettent  l'un  d'un  côté  d'une  jambe 
&  l'autre  de  l'autre.  Enfuiie  ,  venant  à  ferrer 
CCS  cordci  elles  prcflent  Ict  i.;mbi  s  tonire  les 
ait  ,  6c  fail'ani  craquer  les  04  lin  tniiunel ,  elles 
lui  caufent  «ne  douleur  tiés-fcnfibie.  (  On  donne 
les  brodequins  à  un  criminel  dont  on  veut  favoir 
quelque  chofe  avam  qu  |ia  la  TCV*  )  Voicz 

B I.  ij  I  :  F  R  ,  V.  «.  [  Acu  pin^trt.  ]  C'ell  faire , 
avec  leguiile  &  avec  la  broche  lur  un  métier, 
tonte  forte  d'ouvrages  de  broderie ,  tant  de  relief 
me  plate ,  en  or ,  en  areeni  &  foie.  On  brode 
avec  l'^t^  M*  dca  &«a ,  des  i  iftcircs , 
4m  fleur*  on  èu  frain  ,  «C  «la  i'ifei\cptuidit 

r  On  paOe  aJen  In  iran  «pdcri , 
A  iwiffa  d*  pmk  mitm. 

fm,  U  eijgi.  ) 

SroJer.  TettM  4»  K^ê^  4t  fêùu.  Ewidiir 

le  point  de  divers  omemens  ,  comme  de  fleurs 
tt  d*  branchages.  (  Broder  un  point  de  France.  ) 

Brodtr  i  rigmlU.  Terme  de  Fû^imfi  ,  &  de 
H*mflifttift  Àtf»iiu.  letterpfafieunpciiltflett 

Ce  les  couvrir  à  point  noiié. 

Mndtr,  V.  (j.  Ternie  de  Chapthir.  C.'eflciMMire 
autour  de  t'cxtrcinitc  <Iu  boni  d'un  chapeau  un 
petit  Al  de  foie,  qui  fait  cunime  m  :>eii!  cjl*'", 
afin  de  confcrver  le  boni,  &;  le  taire  tenir  lans 
qu'il  fe  dcl.ilTe.  (  Hrodcr  un  cjlK>r,  ) 

f  BroJcr.  [  AiortiAn.  ]  Mot  buricliquc  qui  ne 
fc  iJit  [|n\-n  pariant  ,  8c  qui  CgnÏM  lawdfcr. 
(  \'oiis  broder  coramc  il  faut.  ) 

BRont  RIE  ,/ /  \  Am  fichm  ofm.'^  Cet 
l'ouvrage  du  Brodeur.  Il  y  a  des  brodcncs  d'or 
&  d'arecnt  i  d'autre*  de  relief ,  dont  !•■  ploi 
riches  Umi  garnie*  de  perles ,  &  le*  aattcalOM 
^efeie;  il  y  ca  a  aiiéi  de laiaie.  (On  dhww 


BRO. 

Mlr,a|riéiMe,tbaMnatt,mimifiqwfandarie. 
Urc  tidw  W.  prjcjaafe  farwierie.  Un  Bt  oa 
broderie  tout  garni  de  perle*.  ) 

BroJtiit.  Cm  inlfi  le  travail  de  la  iffeufe 
de  point.  (  Cette  broderie  eft  jobe  &  bien  faite.  ) 

BnJtru.  Terme  de  Jardinier.  Figures  qu'on 
fait  avec  du  boiii*.  Ouvrages  tgÊKKt  de  boîiia 
dans  le*  parterre*.  (  On  dit ,  un  ptncm  «a 
kroitrit ,  OU  de  ireJtrit.  ) 

*  BraJtrU ,  fc  dit  figurémcnt  de  embélilTemcns 
qu'on  donne  ï  un  conte  ,  &  à  des  hillores  , 
&  le  plut  liniveni  aux  dépens  de  la  vérité. 
(  Il  y  a  dans  ce  cnn;c  quelque  chofe  de  vrai  , 
mais  le  relie  ell  de  Ij  hrJfi.:  ) 

h  R  O  D  à  L'  Il  ,  f.  !7!.   [  Phrygu  cptrss  a-tifcr,  ] 

C'ell  celui  qui  avec  Pcguille  àc  la  broche  fait 
fttr  de  l'étofc ,  fur  du  latetas,  du  fatm ,  ou  du 
velours  ,  toute  forte  d'agréables  i  iivr.ijcs  pour 
l'Egiife  ,  les  Princes  ,  &l  les  perlonncs  de  qualité. 
(  I.c  Hrodeur  qui  ne  travaille  que  pour  l'tgUfe  , 
s'apcUc  BroJtUT-  ChafitHiir  ;  cclui  qui  fen  les 
periioniMS  de  condition ,  fe  nomme  firaplcmeol 
Bndmr.  Ua  boa  Brodeur ,  an  habile  Brodeur.  ) 
La  gwadartwtoBwiaaitpifcâftiaiaaBiw. 
qui  neat  iom  ha  aaa  fa  it.  Jailtars  4c  la  Plia 
atotas  feteaadle,  ^ell  le  joar  de  la  Pnrï&atian. 

BaoJitVSI,/:/  [Phytu»ftris4utifix.1 
Ouvrière  qui  brode. 

Brodiuft  il  eut  ,  f.  f.  C'eft  une  ouvrière  q«M 
brode  des  coiies  de  gaae ,  &  qui  les  embélit  de 
divers  petits  agrcmcns ,  de  fleurs  ,  d'étoiles  , 
de  ronds  ligurex ,  tl  d'autres  jolies  chofes  qu'elle 
6it  i  l'éguille ,  qui  fervent  i  relever  lu  gâte , 
ht  i  rendre  les  coife»  plus  belles.  (  C'eft  une  dea 
tucUteiircs  Brodcules  de  gaze  de  tnui  i'arit.  ) 

t  >n  [lîtprovLTbtiiemenI  :  Aittjr.i  i>^>:;r  U-  B^oJiUr, 

qui  hasie ,  cumme  li  on  diloit  pour  le  bourdeur 
qui  nous  donne  des  mcnmriaiy  da*  bOTld**  j, 
fie  qui  broHe  i!ct  cunt::^. 

Bhodcmr,  i'ï  ■■t.  Ti  rme  dt-  ChtptUtr.  Sorte 
de  petite  rKibine  autour  de  l,iqi.cUe  ell  la  foie 
dont  on  fe  fert  pour  broder  les  chapeaux, 

BRoie,  ou  BaoïoiKS.  C'eft  l'inArunent 
avec  lequel  on  rompt  le  chanvre  ;  apeèl 
efl  roiii ,  pour  le  filer  plu*  aiiiénent. 

l'.  K  o  i c M  t  NT ,  /  m.  f  rmHM.  ]  IHàllUlM 
en  poudre  ,  de  méianca  da  couiaiin  avac  4c 
l'aaa  «C  de  llinile. 

BaoiEH,(8ROriK,)  V.  a.\Ttrtrt.\ CaAf 

mem.(B*oierde  la  moutarde.  Broierlcscoulenra. 
On  dit  que  le  moineau  ne  boit  point  tm&s  tm'on 
lui  broie  du  chénevi  mvce  da  pain  &  de  I  eav. 
Poaltt,  Rilation  Àu  twMM  t  t.p.  c.  J.  p.  ^j,  ) 

HRoiEL-H,(BKOVEUR,)/M.  [  Triiof.J 
(  'eO  celui  ,  i^ui  avec  une  molette  ,  broie  Ica 
couleurs  dont  les  Peintres  fe  fervent.  (  Un  Broîcur 
n'en  pas  ton  riche ,  car  il  gagne  peu  de  chofe.  ) 

BroiO?(,  (Brovon  ,)  /.'  m.  C'eft  une  cfpéce 
de  roulette  ,  jvec  laquelle  Ici  Im|irimeurs  broient 
le  vernis  &  le  noir  ,  do.nt  ils  compofent  leur 
encre. 

li  R  O  N  C  H  A  D  Ë  ,  y:  /  [  l.,rp;'u!  ,  r\lTti\/io.  3 
l'n  fiuix  pas  que  fait  un  cheval,  (de  chcvjl  a 
fait  une  lourde  fanmchade. }  Ce  mot  fc  dit  aulli , 
au  figuré ,  4ai  pirfoaaat»  6cil%aifitnBcftBM 
légère. 

Broncher,  r.  ».  XFukmngiadut.^  Ce  mot 
Te  dit  des  chevaux  ,  «et  mulets,  Sec  Fai««  ua 
6as  H*.  (  Il  n  eft  dMvd  1  fiuMrbc  qui  aa 
hfoadie,  dit  le  proverbe,  ftb.  nCfT) 

t  *  iTmWkr.  {  OgiMém,  Mi,]  TrOodMr. 


3<o  B  R  O. 

Se laiTer  tomber.  (  Sa  ciinne  s'acroclia  dans  l'un  | 
Je  fes  canons  ,  êc  mon  honune  broncha,  ^i^i-. 

■f  '  Bromitr.  [  Erran.  ]  Manquer.  (  Si  voiiï 
brunchci ,  on  Too»  rélévera  d'une  belle  forte.) 

Brottchtr  ,  héfiter  en  prêchant ,  lorfque  la 
■teoiic  s'eft  pat  ffire. 

iUû  I If Miiît  ■Ddifc  n  nilïM  4t&  f;V>ire. 

BrffifMiani.  Meliji* ,  <•  m  irowrvita  rinc. 
Or  «WI,  qaudUIVtWt  ft'Alt  vi«M  cherelur, 
iMuitM  bsM     «Ut  âa  a  M  v»  ^miK^r. 

/)i-/jpr.  3, 

BroncHIAL,  m//'.  Terme  à'Ànaiomit.  On 
apelle  d<t^<  imncAM/*  ,  une  artère  paniculiére 
des  poumoai.  EUe  eft  aeonipagné«  de  la  vune 
henchnU  ,  qui  raporte  i  la  veine  cave  le  fang 
que  l'artérc  a  porié  aux  brsnchcs. 

Bronchiis.  Tuiaux  de  U  irathLC  artcrc 
répandus  diini  le  poumon. 

H  R  O  N  L  11  o  C  i  L  E  ,  m.  (  Guttuns  htrnU.  ] 
Terme  de  MéJecint.  Tumeur  du  cou  ,  grande 
&  ronde  ,  alacliée  h  l.i  trachée  ariétc. 

Bronchotomik  ,  I'.  f.  Terme  de  cV.'./a.'eifT. 
Ouverture  qu'on  Lut  à  la  iracliec  ancre  ,  lorfque 
l'iril  im  riiiii  du  larinx  empêche  la  rcfpiration. 
Cette  ofH.ration  donne  i  l'air  ,  la  liberté  d'entrer 
dans  les  poumons  &  d'en  foittr.  Des  i6:o. 
Habieot ,  fameux  Chirurgien  ,  publia  un  petit 
traité  pooT  fmmt  hpoflfailiii  tt  b  niceSité 
de  ropéradon  de  It  BwBcto—ie.  On  «  depuis 
pctfeàiomié  cette  vpinûoa,  . 

Buonit, /.m.  Jim»,  Ufm.  {^JBs.'ï  Tont 
ce  qw  îmitele  oraaie.VdtaMAkiràeviibtiiain , 
mai*  anîoiirdini  b  plApan  le  croient  mfculin. 
Ce  que  \\:s  liomnics  écriveatlerlekrone,  n^cA 

pa&  i>unin  -.hle.  f.nirti.  tl  jin/b  & iTSagim  Uua 

une  liatuc  en  bronrc.  ) 

Brcnxf  ,  cil  féminin  i.hci  les  AHÎflet. 

Bron^t  ,-|jgnifîe  quelquefois  une  figure  de 
brooie,  8c  alors  il  el)  toujours  mal'culin.  (  Voili 
de  beaux  bronics.  Avci-vous  vu  ks  bromes 
du  cabinet  lui  'i  i  i  .-  ) 

£fni:e  ,  \c  dit  en  ;>:irlant  de  muiiailles.  (Le 
grand  Lriir..-e  .  îe  petit  brome.  ) 

BBO.Nit,  IJRONZli,  pari,  (y  aj/.  [  /€ns 
tnj'iHc  infitlus.  ]  Ces  îiijl'.  U-  Jilent  des  peaux 
p.ifféès  en  noir.  .M;irOi-uin  de  l)ron;e,  c"ert  celui 
<(iu  n  eii  jnnnl  i:rciva  ,  qui  eft  paflië  cn  noir. 
Ht  dont  on  le  Icrt  pour  l'aire  de»  foulicrs  de 
.dciiil.  Oa  dit  au'ii  veau  .'•.■yr;.-' ,  f<c. 

Fttre  CM  naiiiëre  de  boaic  (  Biamcr  tne 
Cgi»*-) 

Btviçrt  *.  «.  Il  figniiîe  encofc,  yeMee  ea 
conlm  de  bronze ,  aree  de  la  limaille  de  hronic. 

BeOftes.  Ce  font  diverfesfîgiirec  de  brome 
que  les  corieux  raiTemblent.  Dans  les  médailles 
on  diftingne  le  grand,  le  petit,  de  le  ewien 
tmtxf.  Au  figuré ,  irM;«  le  iBt  pavrdnr  ,înftiifihlc  ; 
«*^  M  tmur  dt  ttoa^t. 

DeOQUART.yt  m.  Voiez  BrocarJ. 

BROQUfTTE,  /./  {Clmaius.  1  Peiit  clou 
propre  ^  clL-iier  dct  chaui»,  à  ICMIC  des  lits 

&  lie  1.1  lajiili'erie. 

B  It  (.1  s  ■.  A  T  L  t  i  S  ,   B  B  o  l  ■>  s  A  1  I  L  F  s  ,  /:  / 

[  riuufa ,  Jumciii.  )  .Menus  bûis  de  br.mcbcs 
tompvès.    Le  lifl   «r.ii^c  eft  pour  tmftiUn. 

.^'.Ramaflisr  des  broU'jilIcs  pour  faire  du  feu. 

^t,'.  /Cm.  /.  4.t.z.       lioa  Tovlnt  chaiîsr 


BRO. 

aveeflM,  Ce  cacha  dans  les  brolTaincs.  Ph.  l.  t. 
fah.  II.  Ce  n'éloient  que  petits  (entiers  plein» 
de  broffailles.  fui»;.  Quint.  Curet ,  l.  i.  (h.  ^.  ) 

Brosse.  [  PtaUUlia.  ]  Terme  de  Ptiam, 
Piaeera  de  pou  de  cdchea  dont  Ici  Peiauci  le 
ferveott 

BKOttlK,  V.  m.  iSmfÊÊi mpn.  ]  N^oier 
avec  de»  Mbe  on  emn  ^UÊt.  (  Broffer  un 
enfiint,  un cbeeaL) 

Bmpr  Ut  hmt.  Tenue  itiauiimiÊr,  Ccft  ea 

6ieT  rencre  avec  de  l'cni  6t  de  h  Idcàre^ 

Bnfftr.  [  Xylvai  ptnnan.  ]  Coane  au  Vmn 
des  bois.  (BrofTer  à  travefsle»li|iUEBak  ''Sw- 
Quint.  CuTct ,  i.  6.  Il  tranàlle  &8I  ceièàkaife 

les  for£t$.  Thioph.  ) 
BROsses ,  f.f.  r  ScofuU.  ]  EI|>teedcTci)|nnw 

pour  nctoier  les  nabits. 

BROSMER,/m.  Celui  qui  fait  de*  Icefe. 

Brosslrï,  f.  f.  Les  Peau  flicrs  -  Teinturiers 

en  cuir  ,l|]e!^:■:'.t  jimfU  h'ojjurc  ,  la  i.i:ille-.:r  qu'ils 
donnent  aux  peaux ,  en  les  imprimant  fimplcment 
avec  la  broflé. 

bROTTis,/  /  On  nomme  ainfi  i  Lyon , 
&  aux  environs,  Ict  Clilli<KI-'de  boil  ,  ^ 
fervent  à  table. 

B  R  O  V  ,  /  n».  f  Guliota  ,  puiamin.  ]  Ecorce 
verte  qui  couvre  les  noix  ,  le  coco  ,  &c  qui 
Tenvclope. 

Brouailles,/  /  loteftins  de  volailles 
ott  de  poiffons ,  qu'on  vuide  poar  las  aprtter. 

Bkovéb,/  /.  \NtittU.'\  Ce  BwtredîtdVM 
pciiie  plme  de  oea  de  dacée.  (  Il  a  fait  uae 
broiiée,  O  y  a  eec  ttaiiéai  damereufes  poar 
les  blet.) 

1  Brovbt,  fi  m.  [/^^JafiiM.]  Vicnor  mot 
qui  n'entre  que  dans  le  burlefqiie  8c  le  Aile 
comique.  C'cli  un  boiiillon  qu'on  fait  de  lait  , 
'd'oNitt  &  de  flicre,  ^'on.ponoit  aairebia 
aax  iwaveUet  antUet,  le  leadnaa'ai  de  lean 
nocei. 

Brouette  ,  [  ythitutmm  trufttiu.  ]  Efpéce 
de  petit  tombereau  qui  n'a  qu'une  roui:  &  deux 
bras.  (  Mener  la  broiierte.  ) 

j*  Brouctu.  [  Sarracum.  ]  Ce  mol  ic  dît  par 
moquerie  des  mtchans  caroffcs  mal  propres  & 
m;il  iittler  ,  &  de  mime  des  cHail'es  qui  (ont 
tt.ances  par  des  hommes. 

UROUfTTfR  ,  ».  a.  [  ythiculo  trjhrrt.  1  Mener 
avee  une  broiiette.  (Rroiietter  les  terres.) 

On  dit  aurti  par  raillerie,  cn  parlant  de  ceux 
qui  louent  de  mcchans  carulîes.  (  On  fe  fait 
houtittr  ii  Paris  par  toute  la  Ville  pour  un  écu.  ) 

BHOUETTEURj^ah  Cdai «B traîne  des 
chaifes  ^'on  apdie  Mnmtau.  On  dit  auffi 
AeaiMMir. 

BROOIIAli  A,/  m.  [PléiAi,  e&rnr.] 
Tetaw  de  Caatflw.  Ponr  are,  le  lêuit  qu'on 
Ait  à  b  Coerfdie  lorian'on  le  rfarie  fur  qudquk 
endroit  de  la  beauté  de  la  pièce. 

Bkovi  t  f.  m.  [  CéUmiu.  ]  Terme  de  Gtm 
fiii  irmiàttim  ta  imail.  Sorte  de  iniau  par  06 
le  vent  paffe  quand  on  foufle  pour  travailler  , 
&  i|ui  fait  du  bruit  quaiMi  le  vent  y  pafle. 
(Travailler  au  broiii.)  On  l'apelle  auffi  thtiumtéuu 

Brouillage.  Le  droit  de  trnuitin^c  confîfle , 
fuivant  les  Statuts  de  UrelTe  ,  à  pouvoir  cnvo;cr 
fon  bétail  paître  dans  un  ctang  ,  lotiqu'il  eft  cn 
eau.  \  o;ez  Kct£.' ,  /'JLy  2  7,i. 

f  RltOt.'tLl  AMIM  ,  /'.  rn.  \  Tcndrx  ,  caUi:o  , 
obliurit^i.  1  Mot  burk-Iquc  piïur  inarqiiir  t;ue![]ue 
chofe  d'obfcur  fie  d'embaraiTc.  (U  y  a  li-dcdans 
trop  de  boiiiBmiaL  JWL>  i 


yi.,^  jd  by  Google 


B  R  a 

•  On  apelle  encore  ireHilttwttm  «  me  terre  rouge 
te  yi(q\te»k  qu'on  trouva  daM  les  minières  de 
fer ,  te  «kiot  lie  lèmnt  Couvent  let  Médeciat 
te  let  MMMS.  Ccft  te  bol  d'Arménie. 

Brouillard,  f.  m,  If/ehtU.]  Vapeurs 
qm  font  mitéa  en  un  cadrait  de  ,  Se 
am  roUnwifliait.  (  L«  btaïiiliard  looibe  fort 
kmemeu.AH. 

Les  broiiilUrds  cpandiii  sux  environs  ,  ne 
hill'oicnt  voir  les  troupes  qu'en  gros,  f'.inf, 
Quini.  4,  ch.  12.  Il  s'tlcvc  un  brouillard 
épjf>  c'tjj  (ihifcurcit  tout  l'air.  j4^.  Marmul,  1.  t.  ) 

BrauiUarJ.  On  apelle  ainfi  un  papier  gris  , 
^  boit.  Pûf  Ur  troMilUrd. 

Brootllemsmt  ,f.iiu.[  Pvaùfi»  ,  mUcmm.  ] 

On  dit,*ls  ênSUkmméutMÊbiitt. 

BBOUiLLni,«.«.  CJI{|6in.]Mtlcr.  Confondre 
tnfiwiMc ,  fit  4o  <lêin  o«  m  plnfinws  chofei 
M  fiÛK  qurim  compofë.  (  Brotuller  d«  oeufs 
■me  dn  jns  d'«ctancne.  ) 

gnmUir.  r  rarluiM.  J  Terme  de  Plumaeitr. 
Mêler  enfenue  le  |Niil  de  plofieurs  plumes  oui 
ont  chacune  «ne  conleur  particulière,  (iiroiiiller 
les  plumes.  Plumes  bien  oroitilUes.  ) 

*  BnUltUr.  Semer  U  dilcordc. 

(rani  fA  jalf  iVi  MutUr  mu»  It»  Q^iirai^^ 

•  Brou/Ucr.  F.tniMrjfTer.  (  Bioitillcr  les  afaires. 
Btoiallcr  k'S  caries.  Brouiller  la  ccrvcUt:  à 
qucicun.  ) 

*  flro.'jii'/fr.  [/n«M(«.]Confondre&  emlxtraffcr, 
(  Ce  mot  n'A  cté  inventé  qm  pow  ImàiiUBr.  Ce 

mol  me  brouille.  ) 

St  hi'.'uititr .».«.[  Mifetri.  ]  Se  ntler.  Se 
tonfonurc.  (  Ib  ne  le  brouillent  point  avec 
le  rcAe  des  tfcwpcs  àu»  Ict  dé&ex.  Ml.  m. 
Lj.t.J.) 

*  SctnittUer,  v.r.TtxmaétMmi^.  Il  le  dit 
dei  clievaux.  Il  fignilie,  fe  défuîr.  Se  navcrfcr. 
(  V6ire  cheval  fe  broiiUlen ,  fi  vous  n'y  prenez 
garde.  ) 

*  Se  inuiUir.  [  Ahalunari.  ]  Rompre  avec 
qocloia.!  (  Se  broîiiller  avec  quelcun.  Ils  fc 
Brouilleront  U  ■  defliis.  Il  ne  fe  broiiillent  ai 
avec  la  foi  ,  ni  avec  la  raifon. 

On  dit  proverbialement ,  la  carut  font  tUn 
tnailtiti.  [/r*  jam  faHs  furtt  ampltorts.\  Lorfqu'il 
y  a  quelque  guerre  civile  ,  quelque  grande 
querelle  entre  deux  p.irtis,  dont  on  M  prévoit 
que  de  loin  l'acommodcmcnt. 

•BnouiLirRii:  ,f.f.  [  Dtifaifi ,  JiJfiJwm.  ] 
Trouble  dans  un  Etat.  (  Dans  toutes  les  broiiil- 
leries  du  RoMumc ,  il  s'eft  toOfom  iWMlfé  boB 
François,  l'ait.  1.  i3.  ) 

'  iifi'.VJj'.'t [  Contcntioiui.^  Pc[itc  querelle. 
(  Ils  ont  eu  quelque  petite  bruùilkric,  mais  cela 
cft  pniTf.  ) 

Uertt.  [r/i«f .]  Uiipuie  pleine  d'enibarat 
U  declBCMwdrdeot».(VonlewmBiwcoHwmicer 
ao*  broinlkiîes?  ) 

BniiitUrU.  [  MifttUmm.  ]  Pciitt  bonU  de 
raban,  de  paffencnt,  de  omette,  autres 
pamillf  I  chofes  qu'on  met  ou  qu'on  trouve 
entadiie.  (  Ce  que  vous  cherchez  ,  efi  parmi 
de  pentes  hrouillMMS  davs  un  cafene.) 
Tmu  I. 


BRO.  BRU. 

Brouillon,  f.  m.  [  PaJimp/t/tm.]  Papier 
fur  quoi  on  jette  fcs  prémicrcs  pcnfées ,  qu'OA 
corrige  &  retouche  en  changeant  &  MMant 
jufqucs  i  ce  qu'on  craie  qne  ce  qn'on  bit , 

•    eft  bien. 

Brouillon  ,  B'ouilUrJ  ,  f.  m.  \  AJvcrfiria,  ] 
Terme  de  SianhanJ.  Il  y  a  des  gens  de  Province 
qui  difent  un  hroiitllarj ;  mais  on  dit  .)  Paris 
un  hro,u,!hr>.  l  es  Marchands  y  apclicnt  de  ce 
n  jin  ,  un  Livre  lur  lecjuc!  ik  écrivent  ,  &  oii 
ils  r.^i'.nt  ce  c(u"il  leur  phiit.  (  Ecrire  un  article 
fur  le  i-tûu-.Icn  ,  étacer  un  article  lur  le  iiroinllon. 

8t'Uo:-'or.,  ]  Tiifkiirof  t  noi'iittitr: rtn.m moUtar,'^ 
Cc!ui  qm  (c  plnit  .1  biojiiller  les  [;eiis,  ou  les 
ataires.  (  Avec  cette  puilTance  A  énorme,  un 
broiiiilon  fcroit^  craindre.  P0Um»fUU.  Càhiticr 
les  bruiiillons.  AH.  ) 

\  *  BroHUon.  [  SutliJm  ,  Itv'u.  ]  Petit  étourdi , 

IK^ilhrn  *  '  ^  '^'^  ""^ 

BlOOIR ,  V.  J).  [  AnfiCTt.  ]  Tcrmed' Agricuteart. 
Ce  mac  dit  des  blei  Se  des  arbres  qui  pendent 
par  Ici  racine*  ,  &  ijgnifie  giter.  (  Epi  qui 
conmence  dn  broiiîr.  ^cher  qui  broiiitO 

Bro  vissviiE ,  /./.[AfiMjoUitali.  ]  'Tcrme 

HAgrieultai*.  11  fignilie  le  mal  ^ue  Caufe  un 
minvaii  vent  d'Avril ,  ou  de  Mai  aux  fciiiilet 
ou  aux  fleurs  des  arbres  ,  qui  les  fait  recirer  , 
6c  leur  âta  leur  verdeur.  (  Il  faut  dter  la 
brcniilTure  des  arbres.  Cette  broiiifliire  tooÂcn 
aux  prémices  plniei  donces.  QiÊiiiâiii,  <fa 

Jard.  I.  l.) 

Brovssin  D'F.nABLF,  f.n.  [Mollufeum,1 
C'cft  une  excroilTancc  qm  vient  i  «n  arbre 
qu'on  j-^fcWi:  (rai.'i ,  Si  qui  t'Ioit  û  précieule 
Romains,  qu'ils  l'auroicnt  prcfcic  au  ciironicr, 
i'is  .ivoicnt  pu  en  faire  des  tables. 

Brout  ,  /  fli.  [  Pa^io  €X  dumctii.  ]  Ce  ouc 
pouffe  le  bois  au  printemi ,  6c  qui  enivre  eu 

ricique  façon  les  bites  fauves  qui  en  mangent. 
Alcr  au  liront.  ) 

Bmu  Jt  imx.  l  Qutiou.  ]  Ecailles  de  noix 
vcnei  v'oii  Iran  pomir  dans  un  nuiid ,  6e 
qu'on  nii  bomUir  avee  de  Peau  pour  mettre 
le  bois  ea  conleur  de  noîer. 

BROVTim,  y.  «.  [  Ptfâ.  ]  Ce  mot  Ib  «Ei 
des  chèvres,  des  cfaameanc,  des  bfiiiSt 
6c  ligiufie  nanger  la  pointe  des  hcncs.  (  lu 
chèvre  broute.  Le  chameau  broute  oanttauct- 
Icnnem ,  6c  ne  broute  que  des  chardons ,  onJct 
herbages  pleins  de  lait ,  ou  les  extrémités  des 
parties  des  arbres  oii  fe  forment  les  bourgeons, 
6c  ou  toute  la  féve  fc  porte.  PouUt,  Rèltuitn 

du  Lttant  ,  2.  p,  th.  J.  ) 

On  dit  en  proverbe  ,  cà  U  ehivn  tfi  [lit,  U 
faut  îju'tlh  i'<o:.u  ;  pnjrdire,  qu'il  faut  demeurer 

ataché  à  fon  ciat.  L'hsrie  fer*  Ut»  tusn$f  t'Unt 
iiokvt  iJ<<jUùi  hokiir  ;  pour  dire  ^mISI  ICOmetH 
bien  le  moicn  de  gagner  fa  vie. 

BrouHt  ,  V.  a.  I  Putart .  rcfccare.  ]  Terme  de 
JarJinltr.  C'cft  roirprc  rcxircmité  des  menues 
branches.  (  Broute»  ces  branches,  ) 

Bhoutjlles,//  [  yirgulm.  ]  Menues 
branches  qui  relient  dans  les  forits  apre^  i.u'oa 
en  a  retranché  le  bois  de  conte ,  de  qui  icrvcac 
àftiredet  ftgMi. 

B  K  V. 

Bro,//.  [iir»M.]CciMMeftp(ntdité; 
on  dit  en  la  AsOî^  Cependant  ce  mot 
de    ,  umnc  encoce  In  pbse  dût  les  oRTi^e» 
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lomiqucs ,  ("atiriqucs ,  Si  autres  d'un  ftjlc-t.irailier , 

6c  de  raïUcrie.  (  Sa  bru  eft  jolie  ,  clic  cli  belle  , 


■iCMfM  k  fin  BUli  mi  p'jiic  f'T.iIcmeiu  , 

tilm,  ■"•pabcAiidi  uni  J'..|urïcmeu. 

Af,.'.  r^-i.    ..  /;-. ..  ) 


aiifli  Btiûttl.  \ÂnthMt.'\ 


Br  V  A  N  T.  On  dit 
IVtit  oiU'an  ,  i^riK  ci>mfne 
couleur  jaune  t>L  vcrdiitre. 

Brugnoles.  Voiex  Btignotis. 

BrVÏANT  ,  BKUÏAMTE,  f  BllUYA>(T,)  adj. 
[Stnptas.\  QlB  a  ftk  M^i  nit  un  bruit  cclmnt. 
(Le  fleuve  roidaitrcsaiiz  avec  violence,  6cfes 
âoabiinans  &  écnmenx  fe  raoïpoicnt  en  divers 
wdfoit».  y^Bg,  Quiia.  Cmrtt ,  L  g.  di.  i J.  La 
■nr  bninie.  Une  voix  bcininte. 
UnPocfc,  d«niiiwfMiKccmreM.I>((prcaux, 
ëx: 

(Ce*  miikn  «mattum  biatranm  «net, 
n  tm  mmk  6mmt  fm  nh  minmi 

D'autres  Ce  fcnrent  iu  mot  huiffant,  DaM  le 
Dile  familier  ,  on  dit  d'un  homme  qm  fc  plaie 
à  fiirc  du  bniit  ;  c'tfi  un  kommt  bruitnt, 

BkVÏCRE,  ( Bru YÉRt,)// [£«■«.]  Plante 
dont  il  y  a  plufieun  efpéccs.  En  Frrace ,  c'cft 
la  floai  qu'on  donne  i  pluficurt  petits  arbres 
j;es  qui  croiflcnt  dans  des  terres  incultes 
llesgCRCIs,  &  âutrci  f'einblables  arbuHet. 


iâmn^e 


( Ce  dircoun  pallie  un  pru  m»  pcnfen  etdiaiim, 
L  *^  a-daSia  da  Ml  taiM»  taite.) 

Snûbt^4,  PlaiM*l«vaee,baffa&!iniiclMa, 
am  aft  dora  emnaia  da  boUf  qwt  a  les  ftiiilles 
fort  pcihca  8e  tàcet  ^nelmefois  en  forme  de 
neni  Domon.  La  brufaa  «s,  parmi  les  plantes 
îauvages ,  la  préraiéfa  Se  h  denniëra  qui  pouffe 
de*  fleurs  ;  car  elle  ikgrîi  an  coaidlancemciK 
du  printems  &  en  automne.  DûL 

Brtttirt ,  f.  f.  Sorte  de  laine  d'Alemagne.  Il  y 
eo  a  de  plufieurs  cfpéccs  ,  comme  la  truUrt  du 
Rh*n  ,  la  hiàtcrc  de  Vilmar  ,  Sic. 

Br  lit  N  t , /  /.  {Pruinj.  1  Petite  pluie,  i  Brouiilar  Ji 
te  btuiiici,  biraifffz  le  Seigneur.  Dunii/ ,  j. 

Br  f  I  N  t  K  ,  V.  n.  [  Pruina  (jdit  ]  Faire  de  U 
hrvine.  (  11  m'j  (jîi  eue  bniincr  toute  U  journée.  ) 

Bru  tu.  Terme  de  Munuf.iclurc.  Sruir  une 
pf'ilc  inili;,  comme  il  le  ptaiicruc  à  Amiens  , 
À  Kcims  &  pu  M.ins;  c'cll  en  amortir  tous  les 
rilTi:.rr>  lu  l.i  |Kiicir>int  de  la  v;i[i«»r  de  l'eau 
chaude  dans  une  chaudière  quarréc  où  on  la 
couche  fur  foo  fouietu:  ca  ^  fa  diTpOifa  A  fe 
bien  éftàtt. 

BaOlKI»  ».  n.  [  Sirtftrt.'\  U  hntii  ,  tu  huit , 
a  Mr.  IXnti  tnipiu  ,  vota  ttaifft[  ,  iU  tmifm. 

Ce  verbe  ttmn  i^aft  guâra  ufiid  ^0*4  l'infininf , 
8c  ancare  na  l'all-il  paa  beaucoup,  fl  figniiie 
fiûfeqiNkpelirait.  Faireaii  btmtfewdflt  cooAis. 
(  La»  Ibldaa  tirent  farni»  lean  arwi ,  jêU. 
Céfiv^,  t,  3,  J'-oi*  bruire  les  vents  U  ka  Ilots. 

BautssEMCHT, /:<>.  [Stmp^  t  frtgn.^ 
11  \ç  dit  de  la  mer,  Ae  veut  dire  nna  rone  de 

hriMi  tonr.-I  &  confus  qna  (ont  les  vagues. 
(  J'i  rtcns  le  bruilTenicnt  des  vaguas.  La  bruiffe- 
mcnt  des  vijguci  n'iffonjia  pas,  conmie  fait  la 
lamp«ic.  ) 

vâ^i^  ^^f"-i  «««w .  f'w^.  ]  Cad 
r*ùcd-uBaajii.a«ipM»i«dSé»^l„«ioiii« 
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de  deux  corps  produit  (itcinii-rcmcnt  dans  l'air 
voifin,  &  prclquc  su  raLine  tein<.  canv  \.n  plus 
éloigné,  6c  juioucs  dans  l'orr.ane  du  l  o:iii..  t 
quelque  choie  de  bruitlant.  (  Un  gran:'  ,  ou  p-ctlt 
bruit;  un  bruit  fourd,  confits;  un  bru.;  n;l.it;int, 
extraordinaire.  Faire  du  bruit.  Eicitcr  du  biuit. 
Modérer,  arrêter,  enpkhcr  le  brun.  A;>nrcr, 
^loufer  le  bruit.  Le  brmt  du  tonnerre ,  du  canon , 
da  tambour.  ) 

•*«&,/.«.[ /ÎBTOr. ]  C«  mot,  an  figuré, 
a  diva»  fans.  U  fignifia  uac  fiiata  de  imtvelle 
qui  fa  dit  &  oui  coun.  (  C'aft  «n  bnii  de  Villa 
qui  n'eil  pas  bien  ftr.  Faite  CMBte  le  brait  de 
ta  mort  de  quelcun.  Un  brût  Ibnvd  veM  «a  la 
Roi  refpire.  Rte.  Phidrt ,  a.  l.ft.  6.  !•  vi^niWII 
le  bruit  qui  court.  ) 

*  Bruit ,  f.  m.  \  Fama.  ]  Réputation.  Noo. 
(  Ses  euploits  auront  un  bruit  durable,  ) 

Bruit,/,  m.  \_Ma^um  ni>mtn.'\  11  fi|>nifie encore 
l'éclat  de  la  réputation.  (  Son  nom  fait  frand  irait 
dans  le  monde.  Fett.  Ut.  i.  C'cft-à-dire,  fon 
nom  éclate ,  on  parle  fort  de  lui.  La  ntturaUti 
fjit  du  bruit,  l'oit,  Poif.  C'e(t-à-dire ,  on  en  parle 
par-tout.  UbititétJkt^miariambiiumM,  jÛU 
Arr.  l.  i. 

Cette  fiérc  cai&a  dont  on  tu:  tui  de  imii, 
s  In  fifisai  m'tA  pis  an  Or  waiHi. 


Bnttt.  [  StJifio  ,  fixa.  "]  StgûSe  1 

fcdition,  querelle,  confitfion. 

l.ituLA.^T,  Brûlante  ,  ai</.  [  .^rdau  ^ 
/j?'.;/».]Chaud,  (  Les  brûlant  dcferts  de  l'Afrique, 
roit.  Pot/.  ) 

B  R  u  t  F ,/  m.  [  {''jlus.  ]  Chofe  culte  8c  un  paa 
brùlLC.  Chofe  que  Je  feu  brûle ,  ou  a  brùlj. 
(  Omcieiic  qui  feni  le  brûlé.  U  v  a  quelcuo  qui 
brille  ici ,  je  Aê»  la  briUd.  Le  cafi  Icot  le 

brfiIJ.  ) 

B.ulU  ,  f.  '■:  r\Ml  tin  ir.rrc  i'Orfnrc  ,  8C 
d'autres  qui  [i.iv.iil!.i;(  on  or  &  en  argent.  C'cft 
l'or  ou  l'argent  file  fur  la  foie  ,  qui  vient  du 
ealon  ,  des  boutons  ,  des  dentelles  ,  ou  des 
fraoecs  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  brùlc  &  qu'on 
vend  aux  Orfèvres  ou  au  Bureau  de  la  Monoic. 
(  Vendre ,  ou  acheter  du  bdUd.  Le  prix  du  brûlé 
n'eA  pas  fixé ,  le  brillé  la  vend  au  poids.  Quand 
les  Orfii  vras  am  bca  uc  oitp  de  brûld  »  îb  le  fondnit 
8c  es  fimt  de  rareeni.  ) 

BauuMENT  ,/<».  iC^iot  anHi&i.1  L'afiiou 
de  brûler.  (  Les  brûlemens  devroiant  toe 
défendus,  8c  ae  fe  dcvroicni  pas  pratiiiiacr  eatie 
des  ChrétiaM.) 

Brulce,  V.  a.  réunir*.]  Il  lignifie  coofunser 
par  le  moïen  du  feu.  (  Brûler  du  Mt.  Las 
Anciens  brûloieni  leurs  morts ,  8c  tout  ce  qu'ib 
a  voie  m  eu  de  plus  cher  pendant  leur  vie.  Poar 
brûler  un  corps ,  ils  le  pofoïent  fur  un  bûcher  j 
&  après  qu'ils  l'avoient  brûld  ,  il  aa  aiettaiatt 
les  cendres  d,.ns  une  urne. 

,  V.  J,  Faire  mal  en  touchant  quelque 
cliofe  de  chaud.  (  Vous  m'avez  iridé  de  ca 
lifon  ,  car  il  eÛ  ardent.  ) 

Brùltr ,  v.a.  Caufer  quclçue  douleur.  Il  fe  dît 
des  choies  chaudes  ï  l\j;ard  de  e:^!!c-s  qui  font 
fcnfibles.  (  Cette  écucllc  me  briiic  quand  je  la 
tiens ,  ciîc  efi  trop  ahaud*.  Cala  Mie,  m  le 
touchei  pas. 


Oiur..!  M  AS 
Ce  a'dl  pelai 
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BMr,  V.  m.  [^Mm».]  ft  dk  Ai  (bJetl  ) 
npiddwMiawhtniv.  (LefoUilefti cette 
bcwe  tras  «dm ,  il  Arifc  là  biem  de  h  terre , 
Aft-i-dirt»  H  1»  ddliklie  trop.  Ob  dit  autfi 
^  b  felcil  MA  W  teint.  ) 

Mrtbrt  «>.  Faire  du  mi  de  onielque  chofc 
(  En  Angleterre,  de  dans  les  luei  wi6nei  , 
on  bri'ile  du  charbon  de  terra,  dc  en  Holandc 
on  iirûle  dei  tombei.  ) 

Brittr,  V.  m.  Faire  du  feu  de  quelque  chc  fc 
pour  s'en  éclairer.  (  Brûler  de  la  cire  ,  <ie  U 
buur.c  ,  Je  la  cfaanddle.  Brikier  de  ThuiL-.  ) 

lirù.'tr ,  y.  a.  [  Tomrt.  J  II  fc  dit  encore  île  la 
fiuvrc.  (i'cft  échaufer  ciccClivcnu  ni  p^r  une 
trop  grande  irdcur.  (  Il  a  une  fièvre  qui  le 
brCile.  ) 

Biùltr ,  V.  n.  Se  confumer  en  t'alumam.  (  Le 
bots  bi  .  nuûle  brikh »  k  dwuidte  trlUe,  U 
bougie  bn'ile.  ) 

*  Brùltr,  V.  a.  [dd«ÊiHimimtUÊH.'\  Damcr 
de  l'amour. 

BrùUr ,  f.  i>.  [  AfJtn  ,f»pmn,  ]  Êir*  confund 
d'aniour.  Avoir  de  l'amour.  Avw  de  la  paffion 
poar  qadqae  diolè,  Ddinr  ndeuîent. 

(  Tom  Mbtd-taBattffi'ea  ne  fan  dboflr. 

/f/'«/«»-d*jniour,tlecrjIiTC,<leli  liri',  l'.'impsiicncc^ 
Btùltr,  [CV,/Jr'i-,  jr./ir.-.  ]  Le  mot  hiiiifisnt 
dêfircr  ,  limhjiiLr  avec  ar.lcur,  &  étant  fuivi 
de  la  conjonâion  ^lu  ,  veut  le  verbe  qui  le  luit 
an  fiibionÔi& 

(OKii,  nwn  carvrM  intrirc  aime  i  readre  jullice. 
Et  je  wnit  qu'un  nirud  d'amioé  noi»  «mu^. 

Mi>hirt ,  Mi/Mir, ,  t.  i.fc,  j.  ) 

Sthùlir,  r,  n,  \  ViS.'\  Sp  faire  du  mal,  ou  fc 
confumer  par  le  feu.  (  K  s'ell  hrulé  lui  &  fon 
lîls.  Se  kwUr  à  U  fkanàsU.  \^lnJiàù  fim  ut  fonx 

p:nrc.  ]  Provcrba  qai  veut  dire ,  fi  iaur  àaiu  U 

fini.  ,1 

A  hi'.L-pou'ppi'ii ,  -'j'i .  C'cft  pofur  l'arme  i 
fïu  prciquc  lur  le  corps  de  la  pcrfonne  qu'on 
lire,  depeuTdelanui|lMr.  (lll^tiléàbtftle> 
puurpoinl.  ) 

BriUr.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs 
proverbes.  BrUtrU  chandéle  par  les  denz  bouts , 
c'cft  le  niiiar  UeD.tdt.  r*»  «dMw  d  isw, 

Fthiie  avec  h  demidn  vigiienr.  (jtnifMmMr 
ptruotUm.  1  Brûltr  Jt  l'tmvu  dmuu  fudcun  ; 
c'eft  ndoliltrer  en  Tenccnfant  fans  ceffe  par  des 
loiianges.  Graifles  les  botes  d'un  vilain ,  il  dit 
m'en  le*  lui  brûle.  La  chaiiddle  fe  brfile,  ponr 
dire,  Mteuvom.  Le  ta|M  brâk ,  poar  aciier 
A  mettre  au  jeu. 

Brûleur,  /  m.  [  Inttnditriiu ,  tÊitmifm;  ] 
Celui  qui  brùk.  Mais  ce  mot  ne  dit  pa<  lènL 
(  Un  brûleur  de  frange.  UnbiAleiirdeiBaïfiNU. 

Al  J,'.  ) 

B  n  u  L  o  T ,  /;  m.  [  Savli  latsadliarji^]  Vaifim 

cli^irpé  de  maiiJrcs  cnmliuHiblcs  propres  h  brfiler 
un  autre  \MiiTe.iu.  \  oiei  le  Di'di  <:tiij-rt  Ji  U 
M.fre  du  j::iir  Jt,ii.l,  On  dit  ,  iidr:'Jcr  ou  conduire 
un  hi'.or  f  Jcro;:rner  un  hruloï. 

Brùîot.  [  C^ittpti'ia  iniefidijri,!.  ]  Machine  dont 
fe  fervoieni  Ici  Ancicni  pour  lancer  des  danis , 
1  laquelle  ctoit  aiachéc  une  matière  combuftible 
qu'on  aluffioii  ,  lorfqu'on  les  wmliM  diidir. 

Ptrraut ,  dans  fen  f^itoiv*, 

\ Btittt,f.m.  MothiriefiiM.  MofceniMp 
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fatd  tt  trop  pmvrd.  MorccMt  iftf  fide  inp  à 
delTein ,  tt  qu'on  donne  ponriîn  1  napeifimne» 
(  Je  lui  ai  donné  un  brûlot ,  il  l'a  avalé.  Tai  avalé 
lin  brûlot,  l'en  ai  lasorge  tonte  en  feu.  ) 

Brillai,  fe  dit  aulli  d'un  cfprit  turbulent  qui 
fouflc  le  feu.  (Cellinivrai  bn'ilot.  j 

Bnuiuat,/  /  f  ÀJufiio.  ]  Le  mal  que  le 
feu ,  ou  quelque  chofc  de  chaud  a  fait.  (  Une 
c  .iifante  brfdure.  (  On^utni  peur  la  hiilurt.  Les 
<  harlatans  vendent  de  l'onguent  pour  la  brûlure, 
l  e  fuc  de  la  racine  d'afphodelle  cuite  ,  gudrit 
les  bridurcs,  félon  Pline.  Harbier  d'Aueoait  a 
f.tii  un  ouvrage ,  qu'il  a  intitulé ,  Ongatni  peur 
la  hrùlurt, 

K  R  u  M  A  I,  ,  n  R  U  M  A  l  K  ,  adj.  [  U'umiili.  ] 

Terme  de  JjrJimer.  il  vitii:  du  Laiin  irum-ilii. 
Se  fi^nifie  <]ui  vik'nt  l'hiver,  i  l:icirte  hriimalc) 

li  R  u  .M  t  ,  /:  /.  "  n-ur:j.  ]  'K-iniC  lie  M^r. 
C'efl  un  liroiiillaril  épais  qui  s'eleve  quelquefois 
fur  la  mer.  (  Une  fùch:ufc  brume.  I.'llîe  étoit 
couverte  d'une  brume  noire  &  épailTe.  11  s'eft 
dkvé  une  brume  ires-mcommode.  Il  y  a  det 
brames  pendant  letquelies  on  peut  être  en  préfence 
de  l'eaiienu,  iane  èam  4  vùii.)> 

Dmu  U  inmt  amt  h  mtnii  ^fUûu.  Sorte 
de  pmtrtt,  pqw  «Bre  «]«e  durant  un  brouillard 
de  mer,  chacun  eft  libre  de  dire  fa  penfce 
tombant  la  route  qu'on  doit  tenir. 

Urun,  Brunk,  aJJ.  [  Fafius  ,  fiiinigcr. 
Qui  cil  de  couleur  prefque  noire.  Qui  a  des 
cheveux  qui  tirent  fur  le  noir.  (  Un  drap  brun, 
i'if.i.'  (it  Boulen  étoit  brune,  &  de  belle  taille. 

li'i.n  ,  f.  m.  C'vlui  qui  a  les  clievcux  bruns. 
Ccqui  c(t  de  couleur  brune.  (C'cft  un  beau  brun.) 

iiiV-i-ran  ,1e  dit  des  chevaux  qui  Ibnl  de  couleur 
de  th.itaigne  fort  obfcure. 

Urune,/^  Celle  qui  a  les  cbevcuz  bnms. 
(C'cft  nne  int  jolie  bnàu. 

Bclk  te  dumMK  inoHt 

Que  mon  (on  imà  doua. 

Si  favott  la  ibmtM 

De  me  diTcnv  me  iwu. 
On  ne  voji  plui ,  Tiriii .  d*  cet  Berem  ceoflaai, 

L).ip^  n»"  li.  r        ,  ni  i!-in*  n>'*  ckzni|i*  ; 
\MU  caur  K\\       i:-.ir>l'lrui  pin)  ir/obile  que  roadtp 

MatilR  Icun  pUu  atreua  iennens  , 

fli  wnt  4c  k  im  «  h  bloade  i 
El  kim  fan  Ib  ^hm  beaa  ae  durent  pu  Icag-ttnu. 

/'l'fr/  .V^oAiaw. 

■j'  Brun  ,  Brune  ,  ttdj.    [  Ohfitiru!  ,  lelTuus,  ^ 
Mélancolique.  Sombre.  (  Humeur  brune.  ) 
•[■  Sur  U  traiie,  [  Fiexo  in  vej'pfum  du.  J  Ces 

mots  iignilîent ,  ySir  U  fiât  r  nom  ils  font  un 

peu  vieux. 

Drl'NELLE,/  /  Phn»  vulnéraire  8c 
aftnngcme,  propre  pour  kl  ulcères  du  poumon 
&  les  maus  de  çorge. 

BavNiS.  Toiles  qui  fe  £ibriqnent  à Roikn 
te  ans  environs. 

fBnwMETTE,/.  /  [Siiinlgy.'\  Ce  fluc 
n'entlC  que  dans  les  difcours  familiers ,  8c  dans 
les  ckwions.  Il  lignifie  une  jeune  fille  qui  eft 
brune.  (Une  bclk,  jolie,  charmame bnuctle.. 

Lt  b»u  Bercn  Tiffis, 
Sui  l<  bwd  de  LsilCafii, 
Ckunoii  tm  6  nafaM, 
Abl  pcBIcIniKm, 
Ah  !  lu  IM  6»  nvoutir. 
Vive  I*  BMii  d*  JaantM, 
Vive  k  jour 
Qu'a  In  l'uisat 
KAtnmut. 

Z,  z  ij 
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Bruntltt ,  f-  f-  \_  P*nnu\  fuhnigcr.  ]  Ce  mot 
(lc,nirtc  auiTi  une  forte  d'étofe  <inc  ,  qui  iiroii  Uir 
It  :n  .r  ,  &  i  on)  s'Iiabilloicnt  autrefois  «n  France 
les  pcrlonnei  de  qualité  ,  d'où  vtoil  ce  proverbe 
FfMÇOtffl 


C'eft-i-dire,  qw  ki  iïcIm  fc  1m  pauvres 
ainent  égalanent. 

Eclurdr  me  fetnmiIbir.X  Bra>ir  dtU  «■■Ule 

BmùT.  [Polin,  txpalin.'\  Tenue  de  JUSrsr. 
Ecldrcir ,  polir  k  itie,  la  qnuë  &  U  tranche 
d'un  Livra  1  fbcoe  de  frotcr  dciii»  avec  la  dent 
de  chien.  (  Brunir  un  Livre  fw  tranche.  ) 

Brunir.  [  Lnigart.  1  Tcnw  dc  Télumdur. 
(Brunir  des  pincettes.  ) 

Brunir.  [  Tiagtre.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes 
fauves  qui  font  devenir  leur  tète  rnuge  ,  grifc 
ou  de  couleur  brune ,  de  blanche  qu'elle  ctoir. 
(  Les  cerfs  ,  les  dains ,  &  les  chevreuils  fc 
brunilTent  la  tâte.  Soi.  )  Quand  le  bois  du  cerf 
cft  revenu  ati  printem?  ,  il  eft  couvert  d'une 
peau  tcn  Jic  QUI  lui  demande  ;  pour  la  (".lirc 
tomber,  il  te  trotte  contre  les  baliveauT,  afin 
de  la  rciiilfc  nette  &  unie  ,  &  la  tjii  clungcr 
de  couleur ,  fclon  les  terres  oii  il  (c  frotc  ; 
C'eft  ce  tju'on  .Tpcllo  /'T.Yiir,  Ou'lcon.  Jes  urmts 

lu  C'i'ijc  tsij  ,  a  la  luitc  du  Poenic  de 
M.  de  Siri;'. 

Brv.niSSAGI,  /  m.  [Polîittra.'\  Ouvr.ijc 
de  brunifieur.  (  Paier  le bruniCage  de  l.n  vaiiTctlc.) 

BltUNISSI.Uft,/.  m.  [  PoUtor.  ]  Ouvrier  qui 
Imuit  la  vaiMIe  d'argeiti. 

BeuwtsscvsE, y. /  CeDc  qui  brunit  la 
vaiflette  d^ai^ent. 

BaUNISSOia,/  m.  [fcrrum pofiaiMtmiUllit 

MH^WêUm.  ]  Petit  biiion  au  bout  duquel  il  y  a 
de  h  faiigiHiie  avec  quoi  on  brunit  de  Targent  mac. 

Brvmissvre  ,  /  /  Terme  de  Ttimurt. 
Ccft  la  &fOll  qu  on  donne  aux  ^tofes  que  l'on 
tétSt  ,  pour  diflumicr  &  brunir  leurs  teintes  , 
a&tde  laieint  allimir  les  nuances  des  couleurs. 

BRUNO,/tm.  [Jlraao.  ]  Nom  du  Fondateur 
des  Chartreux. 

B  R  U  s  c  ,  /  m.  [  Rufcus  ,  ruflum.  ]  Petit 
arbritTeau  qui  a  quelque  chufe  de  commun  avec 
le  miite  ,  qui  eft  plein  de  bois  ,  qui  a  la  tige 
Ton  le  ,  couverte  c'une  c'corcc  cpailTc  ,  tirant 
fur  le  brun  ;  les  t'euules  l'ont  dures ,  aiguës  St 
piquantes ,  &  Ton  fruit  eft  rouge  &  croit  fur 
fcs  !eiiillcs.  <,'t  ft  une  cfpccc  de  houx  -fulcn. 

l'RL  i(,U  l-  ,  a.'!.  [  ,  p.-xctpi.  1  Ce  mot 

fc  dit  des  perL;lIll1e^  \'  Je  leurs  aéiinns  ,  il  fij'.nitii.  , 
un  peu  rude.  <.hii  n'a  pis  tmile  !.i  i!oui  .i:r  qu'-- 
demaiHie  une  exacte  civiliic.  Qui  cft  un  peu 
précipité.  (  Il  eft  bmfque.  Elle  eî  hralqBa. 
AÔion  brwquc») 

BaVSQUBMINT  ,  aJy.  \  Prac'ipUi  impitH.  ] 
DSnemanMiebnifque  &  promte.  Agirbrufque- 
aMnt.  (Je  lançai  an  peu  trop  linili)Meaient  mon 
Ibadre  contre  un  PUlolophe.  ÂU.  Lue.  t.i.) 

BmtlSQUCR  ,  ».  a.  [  Duri  ,  acerti  txeiptrt , 
ttitt* ,  traStrt.  ]  Ce  mot  fc  dit  des  nerfonnet. 
Il  iîgnitîe,  faire  quelque  brufquerie  à  qucicun. 
Agir  .ivec  une  perfonnc  d'une  manière  rude 
*c  poi  civile ,  qui  n'a  rien  de  doux  ni  de  poli. 

B'«i.;,ur.  En  tcrmedc  G'Ktm,ondit,*/>i/l«r 
lenneiBi ,  iraf^utr  me  pUce  j  c'eft. i. dire  , 
ehMier  vivcawu  l'cncnni.  An»  lui  donner  le 
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tcms  de  fe  rcconnoîtrc  ,  aiiiquer  une  place  pour 
l'emporter  d'emblée  ,  lans  s'amurcr  i  l'aflicgcr 
tlans  les  formes. 

Brusqvfrik,  f.  f.  [Pnzrtpi  aaiini  imfttas.\ 
Afii'.in  briir<:;uc.  (C'if:  une  brufqMlia  infilpOI^ 
table.  Faire  des  brulquerics.  ) 

Hrut,  Brute,  aJj.  [  fli./.j  .i  ,  hUt.!-^.i.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de*  bête»  ,  &  veut  dire  ^ui  ifi 
fans  raifon  ,  mais  daiis_  ce  fens ,  il  ne  fe  dît 
proprement  ijn'ao  (émiiùi.  (  Une  béte  brute.  ) 

*  Bnxt,  Mnm.  iJ^tfiûtirt  imp^inu.  j 
Qui  n'cftpai  pofi.  RaboMaz.  Quin*eftpasiasll£ 
(  Dianani  brut.  Piam  ivaie.  Ceft  une  pierre 
oui  fort  da  h  caniAre.  )  D  le  dit ,  an  figuré  , 
des  oumpei  d'écrit  «natpiels  on  n'a  pas  encore 
aui  la  deiui^ie  aMin«  qui  ne  font  qu  Oeadiei. 

Brui .  ou  Bamt  fkmim.  Sorte  vintiSt  aCa 
femblable  à  l'étaaiine,  qflifeAkriqw  enqueli|act 
lieux  de  France. 

BkvtES,/î/.  Les  animaux.  Les  bjtes  brutes. 
(  Les  brntet  ont  plus  «te  fcnt  me  lui.  )  On  dit 
des  perfonnes  qui  n'ont  id  eqiiit  ni  raifim  } 
Ce  font  Jts  hcits  h  uns. 

Brutal,  Brutale,  aJ!.\_Fcri';ui,feru>, 
feiliJui.  ]  vnT.t  (îo  la  brute.  Qui  a  quelque 
choie  de  r.n. ::n..l  ^ui  cll  de  bCio.  j(Uaplaifir 

brutal.  Humeur  brutale. 

I!!u:j!,f.  m.  Qui  a  des  fcntimcns  brutaux. 
Qui  aime  les  plailits brutaux.  Kuftre.  Impertinent. 
(Un  fr^nc  brutal  «  coMelhnt  oomaie  un  iBaUe. 

Star.  Poef. 

On  fc  damac  en  boonêieboaune,  on  le  daena 

en  brutal. 

Brutale,//  Ruftr e.  Sotc.  Crolficrc. 
Rude  &  peu  civile.  (Une  franche  brutale.) 

BauTAUNSHT  ,  edW.  [  FtHm»  m»n  ,  /tratiur.  ] 
D'une  minéia  faraïale.  lytaaa  6$on  mde  fle" 
gtaîUie;(ParkrbnMalc«Mat.  Aprlwvtaiemcnt .) 

BsUTAtlSBK,  V.  a.  (  Friweùrr  txuftrt.  J 
TeiaM  da  Fdàiifi,  Pour  dire  ,  fe  divettir 
amenrealéBient.  Prendra  des  plaiiïrs  fenfoeli. 
Prendre  les  plaifinqatregardcatiesfeac.  Pieadte 
tes  plaiCrs  de  la  cbair. 

BrattMir ,  figBÎlie  eneore ,  outrager  quclcuo , 
lui  dire  «a  peiolcf  dates. 

BaVTAllTà,//  Adioa 
Imtak.  (UaebmaGidaiticraUe./Wtm.iVWU.i. 

Pour  peuveàr  d'il*  <nl  fec  voir  moiitir  «  fiVaililM« 

Ah  !  c'tfl  hmjlii/  (*u  que  venu  fuymiv. 

) 

Ce  mot  Cgnifie  awiTi  une  p^rulc  dure  & 
outra  i;eanto. 

Jijouiir  fA  kruuUli.  C'eft  doimer  â  fa  paffion 
tout  "ce  qu'elle  denandc,  coatanier  là  conaa> 

j)ii!:cncc. 

BfttTtER,/  m.  \  Ahi  f -J-..-".:.'.!,-,  ]  OlfiMu 
de  proie  qui  eft  la  même  choie  que  la  tufe  , 
on  U  huor ,  quoique  qieiquesHim  f  meueatdc 
la  diférenee. 

Bki;vace.  VmnMmmigh 

Brvxkllbs.  Ternie  ^fMaiMuir,  «n  A 
Peintre  en  email.  C'eft  une  cTpéce  dé  petite 
pincctte,  d'environ  i^uatrc  ponccs  de  loqgneiv, 
il  y  a  un  anneau  qui  embraffe  les  denx  lames 
plates ,  &  qui ,  du  haut  en  bas  ,  cft  pour  rctrcr 
it  nlnocr  ce  qne  l'on  vent  tenir  ,  foit  chand 
ou  froid,  avee  plus  de  délicatefe di de  Ûrctd } 
ou  parce  ciue  les  doi^s  peuvent  toe  OCfjtm 
ponr  tenir  la  chofe  fur  laquelle  on  vent  namiUar. 
Ftrrmad,  dt  U  Ptint.  <■  imdl,f^  tjff. 

BRUYdite.  VtâetMimùt. 


i^iyiu^cd  by  Google 
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B  s  l. 

{5"  Bsi  DB  HE  RI.  Cell  une  cfp&e  de 
noin  lri»wchiifrii<t  j  Coflar  mm  «  a  apris 
r4tiaMilogie  dam  uw  de  fct  Lenrit  à  V«itnre , 

ftf^  ttf.  de  Itun  Entntunu  mToM  le  mood* 

»  n^eâ  pat  du  goût  d'un  Tfavant  hoame  de  cette 
»  PtowBCe  ,  ^  fe  awt  dam  me  véritable 
i>  coUra»  latflia/'oo  dit  devaiii  lin ,  i*$  poirtt 
»  di  ïfi  dt  ttri  t  parce  <p'il  a  fçû  qu'en  Bat- 
I»  Imont  4f  ^fî*  pOiR*t  &  qu'ainfi  c'efi 
»  cBauM^ron  difoit ,  pmmfmnt  de  Uftrk 
»  4tr  Jbrt>» 

B  U  A. 

BUANDIER,/  m.  BUANDIÉRF,  /  f. 
[LixivixaJminifltf,  ou aJininiftra.]  Ce  mot  n'trt 
en  ufa^e  qu'en  quelques  Provinces,  &  rignîtîc 
UanchiiTeur,  ou  btanchKrcufc. 

BUAKDrRIF,//  [Officiaa  ùxranJis  liatàt 
ttmparaïa.  ]  Salle  où  il  y  a  un  founctu  9t  dcs 
«aviert  pour  faire  la  leffive. 

BUB. 

BuBE,y.  /  \  Tumor ,  pufiuta.\  H  vient  du 
Grec.  PetUa  dleviire  qui  vient  fur  le  cotpi. 
(11  Im  cft  venu  iiite  fôcheufe  bube.  ) 

yY*  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Et  It  toi  dt  bonne  mcAïc, 
Sas  anat  Mr  ni  nclw. 

BviIROlc,  /  m.  \  Gamu.'\  Petit  vafe  de 
glèl  »  de  làiance ,  on  de  nvital ,  qui  a  un  petit 
gonlot  par  oii  l'on  donne  ù  boire  aux  cnl'jns 
tçÀ  font  à  la  mamelle. 

BiAtnn ,  f.  m.  Terme  HOifivn  Se  de  P«ùtr 
d'itaiu.  Manito  de  niîaa ,  qui  eft  h  partie  dn 
vaifleau  qu'on  apelte  vinaigrier,  par  oii  coule 
le  vinaigre  quand  on  en  vctfc. 

Bl,'BON,/m.  [fitti'i'-l  II  vient  du  Crée 
Tumeur  A  l'aine.   (  l  a  oa.-j'crcux  bubon.  Un 
bubon  vtnéricn.  Un  bulkm  |n;llilcntlciix.  Avoir 
«n  bubon. ) 

Bu  B  o  NO  r  f  I.  F  ,  /:  /!  Tiii:ieur  qui  arrive  à 
l'aine  ,  &  qui  crt  caulic  par  la  chùic  ce  I'epi[îloon. 
C'cA  aulfi  ur.e  cl|n;ge  d'hemic  qu'on  iijii'lk- 
incompicttc  ,  &  ï  laquelle  les  femmes  io:u 
fujétes  comme  le»  homme».  Ce  mot  vient  iie 
A^r,  nna»  de  de  ad»*,  beniie. 

BUC 

B  V  c  Cl  N  A  T  F  V  R ,  di//.  M,  Terne  fj/MumA. 

SButmutor.  ]  Epithctu  qu'oo  donne  an  fecond 
e>  mTcle»  comBiiins  des  lèvres ,  ainG  apelU 
parce  qi^eii  l'eniam  il  fait  ^offir  la  joui:. 

Bmtimimr ,  fl  m.  Celui  qui  fonne  de  la 
ttoanpene.  ' 

BuCENTAL-RE,/:m.  [Bucatuurus.']  Efpéce 
de  Galère  ,  ou  r,,iK  nCTu  que  le  Doge  de  Venife 
monte  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcenfion ,  pour 
cpoufvr  U  mer  en  préfence  du  Sénat  &  des 
Minilircs  étrangers.  Cérémonie  de  vanité  qui 
attire  de  toutes  parts  un  nombre  inâni  de  peuple. 
Ce  bâtiment  ne  >Vcarte  iiimais  tlu  p<.irt  :  il  rcAe 
toute  l'iinii'jo  lijiis  un  couver:  dans  l'arfenal  , 
&  on  ne  l'en  lire  tjiiti  deux  jours  avant  l'Afcenfion , 
pour  le  préparer  àeet te  tète  politique.  Quelquefois 
on  le  montre  aux  Princes  &  aua  Seigneurs  de 
lRpln»gniidtditiaâîao«  qnthcBrioniéanir» 
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i  Venife.  Sanfovino  ,  dans  fa  defcripiion  de 
Venife ,  en  Italien  ,  dit  que  le  Bucentaure  fat 
fabriqué  l'an  i  )  1 1 . 

BucHc,/./  IStipa .tnatus."}  Gro$  morceau 
de  bois  propre  à  brûler,  f  Grodfe  bûche.  Fendre 
une  bûche.  )  Bùchtttt ,  eil  ledïflliaulil',  une  petiia 
bûche. 

t  *  Bi(ht.  [  Stlpti.  ]  Sot.  Ane..(C<a  «m 
bûche ,  U  n'a  point  d'ciprit.  ) 
Bùcht.  Efpiice  de  flibot  dont  les  HobadoSi 

fe  fervent  pour  la  pèche.  Aaid.  Frwmf. 

Bûcher,/:  m.  [  Sif/ÊÊim,  fyrt ,  ngas.  } 
Pile  de  bois  qu'on  faiioil  du  tenu  des  anciens 
penellrûler  les  morts.  (  Drcffer  mi  bûcher. 
Qaint,  l.  to.  Porter  le  corps  au  bûcher.  //W.  Tjc.  ) 

Bùchtr.  [  CtlU  lignaria.  ]  Lien  où  l'on  met  le 
bois  de  queltpie  maifon  ,  qui  eft  delîiné  pour 
être  brûle. 

BucHEROM,/  m.  [I^iiier. ]  Celui  <pi 
met  k  bail  en  bAoïe*. 

Ctlart  CPnnnc  le  ^..VU-m.  . 
Tooi  les  iotirt      hm.!  du  Cocyw, 
Se  tniuvc  ail  Irvtr  (k-  ^'.ti>.n. 

H  L  c  H  r  o c HS ,  /y;  Sorte  de  draps  Je  Provence 
&  de  Languedoe.,  qna  iei  François  débitent  en 

Egypte. 

BucoLitjuE,  éd/.  [Janefti.]  Les  Latins 
ont  pris  ce  mot  du  Grec*  flC-aoui  Itarans  pria 
dn  Latin  iutolicus.  Il  veKt  «fine  ptfhtmit  qâi  * 
fur  des  gens  nui  gardent  kt  iriMyeam  i  In 
campamK;,  (  Hofcbas  tt  Bion  Ibiit  les  |^ 
agreaUes  AÀcr  tmuBfm  Gtm  de  raaiiiinMf. 
TUocrite  a  qndqMfiùs  le  flile  un  peu  trop 

pitru  ,  Prifau  far  tl^yl*.  La  poiiue  iaw/liriM 
cft  la  plus  ancienne  de  tontes  ki  poisCes.  Am. 

Difi,  fur  l't'glogut. 

BveaJiquet  ,  f.  f.  [  BucolUa.  1  Ce  mot  eft 
quelquefois  fubilantif,  &  alors  il  ledit  feulement 
au  pluriel.  Il  Cgnific  les  Poclies  paftorales  de 
quelque  Poctc.  Ainli  l'on  dit ,  Buctlifuts  de 
Vit;^ilc  font  plus  fines  6t  phsddlÎGaïas  (jne cclks 
de  Tliéncritc. 

Ou  dit  dans  le  ftilc  familier.  tdU ttâfiifi dâiu 
mts  ButeUfutii  c'eft-ù-dire  ,  dao»  ANS  KeClSlf» 

B  U  É. 

Buée,  /  m.  [  Lixiyia.  ]  Vieux  mot  qin 
figpii&e  ieflive. 

BUF. 

BLTfT,  (  Buffet,)  f.m.[Ârnuriiim.'\  Table 
qii' 'Il  met  dans  les  falcs  ï  manger ,  où  l'on  étak 
U  vaillclle  d'argent  lorfqu'on  eft  prêt  i  diner, 
ou  à  fouper.  (  Il  hii  donna  im  bufet  garni  de 
vafcs  d'or  d'un  très-grand  prix.  Cif  i ,  //.y?,  ilu 
Triumvirm  ,  .J.  p.  th.  12.  ) 

Les  Romains  avoicnt  trois  bufcts  dans  leur» 
t'cllins  :  le  premier  étoit  apcUé  Ufit  «Ans  ; 
Horace  ,  yj/.  6".  lii.  l. 

Le  fécond  ,  Çy/i/ratum  ;  c'étoit  une  table 
rotvde  de  pierre  ,  fur  laquelle  on  mutioit  les 
vins  ,  Ht  on  l'apelloit  encore  Cj'.-j.'r.v'.vn  .-  le 
trnifivin;'  ét;nf  nommé  l-':r!.:':^im  ,  p.irce  que 
l'on  y  mcttoit  les  coupes  &  les  verres  dont  on 
ft  fetvoit  à  botre. 
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•  Bufit.  [  Supttlix  trgintJrU  ,  ar,;cn!am 
txpoptum.  ]  Toute  la  vaiffclk-  -l'arpent  qu'il 
faut  pour\in  fervicc  de  lable.  ScrviCL-  complet 
de  vaiiTelle  d'argent  dreffii  Air  uoe  table  dans 
une  fale  \  «nanger.  (  Avak  M  bem  boAl  de 
vaiffcllc  d'arpent.  )  .  -  . 

B-J--:.  T^'iiv.e  c.c  /"..■,7.af  d'orfM,  BCMIW  ^WM 
font  pofci  Ici  luiaux  d'orgue. 

Bt'f  ITF.K  ,  (  BUFFt  TtH  ,  )  1  .  [  On  oppopto 
tiaurn  fugtri  ad  iutium.  ]  Ce  qui  le  dit  dc4 
Voituricrs  qui  percent  les  tonneaux  a»ec  un 
foret  ,  &  apliqucnt  la  bouche  contre  le  tonneau 


pour  y 


boire. 


Buftttr.  [fcxare,  tolaphot  impingert.]  Vieux 
mot  qui  fignifie  exciter  quelcun  ,  te  tounnentcr. 

BUFITIN,  (BurnTtW,)  f.  m.  ITAùrai 
i  UMi  nrio.  ]  ItA/t-m^cm^  fait  dtin  ieune 
bulle.  (Afoir  vm.  bon  bufetin.) 

BuFCTCVR,  (BWFFETEUR,)  f.  m.  Voituricf 
qtti  perce  les  tonneaux  pour  boire  en  chemin. 

BvtLl,  f.  m.  [  Buiulus.  ]  Animal  faiivase 
«Tune  couleur  qui  tire  fur  le  noir ,  qu'on  aprivoÏK, 
te  qu'on  fait  travailler  en  Italie  Si  en  d'autres 
païs ,  comme  on  fait  les  beufj  en  France.  Le 
buHe  rcffcmbte  au  beuf ,  mais  il  a  nnnnnffement 
bien  plut  terrible  que  celui  da  benf.  (Un  bofle 
mtle.  Un  bufle  fi^mcllc.  ) 

*  Mltfie.  [T/iO'ax  itiihjli  eorw.  ]  ,liillL'-;u:-vorps 
fait  de  peau  de  biiflc  bien  paffcc.  yiic'qucs-uns 
difc-'t  /.-.f.  .  ir.ais  mal.  (  Son  l»ifle  plié  en  deux 
amortit  le  coup  de  la  baie.  Mcmo:res  Je  M,  dt 
le  RocluJ'tucaut.  j 

f  *  B.;Jù.  [  .Vfi>i'(..'ui.  ]  Ipnoranl.  Sot.  C'cft 
lin  çrns  luiilc.  C'jchir  un  h'jjU j  K'i!  f'n  /'ùlifpairil. 
Pbrafc  burlcfque ,  pour  dire ,  tm  un jot. 

BUG. 

BuGLE,//  Teniied«3e(<nuftr<. 
t  uii 


Pbtm  dont  ta  liga  «ft  qwirés ,  vdiië,  te  de 
h  bMnw  d^im  PMHH,  dont  m  tmÙm  font 


^■illès,  pm  looms,  pointnës,  rotigeJtrei 
&  domUei}  tlieal  vimufaîre,  &  propre  aux 


anhdics  da  poonon. 

iDfilOII,//  ISagU^Kin,  lingaabovit  , 
Cbrâ» /Mfinnt.  ]  Herbe  qui  fc  rrm  i  ,  rj'il 
dmenihaateflc  fleurit  bleue  en  fnrntL ...  . .  .uc. 

OnenploieaBcoR:  plu^  i.i  Btii;!ofe,ouBoug^offe 
la  taatif  i|ue  p mr  U   nlimens  ;  fi  on  en 
KCCpte  fa  fleur  ,  dont  on  fc  fert  pour  garnir 
lei  lalndes. 

BvcRANE  ,  ou  Blcr*ti:,/  /  [O/iobù.  ] 
Terme  de  ^of.iJ:..,'a«.P;anie  qu'en  .ipellcaulrement 
j4rr,tchtif ,  ti  quelquefois  BugronJt. 

BvcnoNnr  ; //  Ceft  U  nlm  planta  que 
celle  qu'on  apcUc  Àrrért-huf. 

B  U  H. 

B  U  H  o  T ,  /;  .u.  Terme  de  Ptumacier.  Prononcei 
Me.  Plmnei  d'oie  peintes  qui  fervent  d'étalage 
tt  de  Bumne  fur  let  boutiques  det  Planaciers. 
(De  bauB  bnhol».) 

B  UL 

I^B  t;  I  F..  L#«patfansdeptalienKPnvince>, 
comme  du  Lionnois,  Ac  dc  la  Bourgogne,  fe 
fervent  ordi.naircmen»  de  ce  terme,  qui  fii;ni(ie 

J.J?  ■^•/-  Iffy't'"'  «^«•».  J  Terme 

d  Oijim,  Grand  va(e  d'argent  pour  netife  da 


BUI.  BUL. 
liqueurs.  (  Une  belle  boire.  Rcaplir,  <w  \ 

une  b\urc.  ) 

/î.v.  'i  ,  f.  f.  Les  Faiencicri  de  Paris  apcllcnt 
de  ce  nom  ,  une  Corti:  de  poi  do  Ciiencc  .itTez 
grand  &  a(Tc;  gros ,  qui  u  'int'  nnic.  (  Une  buire 
de  faïence  cft  )olic  p  iur  aider  i  parcx  quelque 
cabinet.  ) 

Buis.  Voïeï  Bouis. 

BvisART,  ou  BuSART,/ ak  [J^aaiP.] 
Oifcau  de  proie.  Vaiut, 

BuissoNt/ah  [ nwwai, ] Toiife de pedt» 
bois  remplie  UmftM  de  ronces  8e  d'^piaaa» 


<f.  ami  peu  j'cfl  informe, 
I  veut ,  yiKt  ({n'ua  lièvre  en  larme 
L'aucod,  diHI,  dawm  hùSm, 
Que  fva  te  Mm,  fli  <M>  ficoa. 

ff.  U  dugi.  ) 

P.'.if.jn  mJtni.  [0.\ijicJnllutDiofcoridii.^  Buifl'on 
oii  Dieu  apanit  à  Moife. 

Builjon  ardtat.  Arbriflieau  toujours  verd  qui 
fleurit  blanc  en  Mai ,  &  qui  porte  un  fruit  mi^ 
qui  demeure  fur  Tarbrc  durant  l'hiver. 

Jaj&tt  Ijtrtor  co.iilu  ^rmuMM.]  Tanna  da 
J&rëmir.  Arbre  qu'on  plania  dTormnaire  daat 
les  bande$  de*  parterres  le  long  des  fcniien  , 
&  qn'on  taille  de  lM|nre  ronde ,  quarrce ,  plaie 
par  deffui  ,  on  de  telle  façon  qu'on  vent  (Plaalar 
dc«  aibret  en  builTon.  Tenir  en  baifta.  ) 

On  dit  en  terme  de  CImfft ,  que  les  cerfs  fnnntnt 
U  hmifon,  quand  ils  voni  chercher  un  lieu  fecret 
pour  faire  leurs  tèies  ,  quand  ils  ont  mis  bas. 
El  Ton  dit  .iiitfi  des  ceri'v  &  des  fanelien ,  qu'Ut 
prennent  lobuiffon, quand  ils quitembconipagnie 
desautrcs,  lorfqu'iU  ont  trois  ans.  On  dit  encore, 
en  terme  de  C/iajfe  ,  Buifont-cmtx  :  Ce  terme  fc 
dit  quand  le  valet  de  Limier  qui  a  détourne,  ne 
trouvcriciid.msû^n enceinte:  C'ejl un hiijjoncrtux, 

H  a  iatii  i.t  t'i-'j/mf  ,  &  un  auirt  a  prit  Ut 
a'ïfiaux.  \^\ud^\:t  ;vu!:i\r:  f  lihtr  honorts  tulit.'\ 
l'ri 'V i.j;>e  ,  qin  \  dire  qu'un  antre  a  retiré  le 
piolii  d;  la  peine  que  Je  pféniicr  i\o:i  piilc. 

Ctl^SO^NIFB,  BlIsSONNILHE, 
[  l'^n.ivus ,  i.urs  tji^nis.]  Qui  le  lient  paimi  les 
buiirons.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage. 

•Buijjniiaiir ,  f.  m.  C'cft  un  Oficicr  ou  Garde 
de  la  navigation,  pc^olîS noar VttBcr i l'olifo- 
vaiion  de*  r^glemam.  /futur. 

Buigaamirt  f.  m.  Terme  de  Rotif<ut.  Ceft 
nn  b^n  nourri  dans  quelque  cîok ,  parmi  les 
haies  &  les  buiffons.  Le  Itotiffcur,  parlant  de 
ces  lapins,  dit,  je  n'ai  point  trouvé  da  lapim 
de  garenne  i  la  vallée  ,  de  j'y  ai  acheté  dat 
builTonniers.  Les  bnfibnnicrs  ne  font  pas  fi  bona 
({uc  les  lapins  de  garenne ,  mais  ils  font  meitleius 
que  les  clajiiers. 

^  *  /"jj>f  rkolt  tuilfoKitilrt.  [FrtHgtttJttm  /We.] 
¥u~^nn  de  parler  proverbiale;  pour  dire,  alcr 
fc  joiier ,  fc  divertir ,  ou  fc  promener  i  l'ombre 
des  builTons ,  an  lieu  d'alcr  i  l'école. 

ty  /"..•.■•.'  /Wm/f  fuiJfon/tUrt.  C'eft  manquer 
d:.'  U:  tr:a:\cr  d-ir.s  lei  iieux ,  &  am  henteioli 
l'an  a  acuiitumé  de  s'aflcmbler. 

BUL. 

BvLiE,/:/  [fnllNr.]  Teim de/mfiwer. 
Oipion  de  plante,  f  Une  gnCt  btaftc^  )  Il  y  ■ 
auu  des  plantes  qn'on  qialla  AbOct. 

Oi;LBtux,  Bulbeuse  ,  td/.  [  Biilhfiu,'] 
Ce  mut  fe  du  des  plantes  qui  ont  des  racines 
iifareufcs,  ou  l^anenitanfcs  avec  dc(  oigoensa 
(  OigBoa  hilbcmc  PbBtc  hulbaiilik  ) 
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B  U  L. 

BVLS  ONÀC  ,  J.  m.  [  LunarU  Kujor  fiSifU 
ntunMort.  )  Terme  de  Botanique.  Pbnie  dont 
lc(  feuilles  font  l'cmblablet  à  celles  d'ortie ,  mais 
plus  grandet ,  &  le  truit  fecnbbblc  1  une  filique. 
M  raciac  eft  bulbcufc. 

BULK  ,  (  BuilF.  ,)/■/■[  PolUificiun  Jiplfm.!.  ] 
Le  mot  Bull,  vient  du  Latin  BulU  ,  qi  i  cit 
rU  rivétIu  Cirec  /'.>>.< ,  (;1d:!  Kcllsn.  Voii.  i  ri)mini'nt 
il  s'explique  :  •■  L.i  liiiU-  lU  h  ,  dit-il  ,  ctoit  une 
H  marque  tjut  les  ;cui)i;s  ^cu'.  -.le  (liulitc  [)i>rtoicnt 
»  au  col ,  d'oïl  elle  pendoit  fur  I  cOomac ,  pitur 
»  l'aire  connoilre  que  dani  la  jcuneirc  un  a  Ijcl'oin 
»  de  confcil  pour  fc  conduire  :  on  l'apclla  BulU , 
»  du  Grec  ,  que  lo  Latin*  iraduifcnt  par 
•  cw^Gtitw,  para  i|De  ema  Buk  toit  placée 
m  filt  rdloNike-,  ok  réCda  attanlIcflMtt  le 
m  eouUd.  it  le  tufeoBcment.  »  De  êmUm,  on 
a  £iit  Bab,  tc  Ton  a  donné  ce  nom  k  toutes 
les  Lettret  Apoftoliqiics  ,  écrites  en  parchemin , 
COnieMtll  U  fupliquc  qui  a  lmc  r'^iic  au  P,ipc , 
avec  fa  cooceffion ,  au  basdcrquelk-s  cil  un  kcau 
de  plonb,  de  figure  ronde  ,  portant  d'un  cote 
Im  thet  dé  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  &  de 
l'antre  (e  nom  du  Pape  qui  ocupc  le  Saint  Siège  : 
ce  fceau ,  k  caufe  de  fi  figure ,  a  été  nommii 
BulU,  6c  a  coinmuniquv!  l'on  nom  au  parchemin  , 
qui  en  tire  toute  fa  force.  On  ne  peut  paiTtder 
canoniquemeni  un  Bénéfice,  Lim  Hulc,  m  ^  irs 
une  iimplcfignature,quicrte\pc  jicccnp.irchcmin 
(k  1,ini  plomb.  Bulcs  loni  ncccflaircs  pour 
lc4  l'cncficcs  qui  (ont  t3\s7  dans  les  Lisrcs  tic 
la  C  hambre  Apoiloiiquc  ;  c'cfl-i  dire  ,  pour  les 
Evcchcz  ,  Abiics  ,  6c  Pricurci  conventuels  , 
bien  qu'ilt  ne  foicnt  pas  t.uc«  dans  les  Rcgltrcs 
de  la  Chambre ,  lî  ce  n'eft  lortquc  la  convcniualiic 
y  a  été  (ïiprimée  ;  ce  qui  doit  être  exprimé.  Les 
prénûéres  Dwnitcz  des  Eglifes  CatÙdralcs  & 
COlléeiales ,  <oat«  Mon  Callel ,  du  nombre  des 
Bénéaccf  qui  exigent  des  Bidcs,  ainfi  que  les 
Difniiet  m*  MMafléres  de  lîtica  t  uait  on  peut 
diiK,  en  on  mot ,  que  ,  félon  nAire  ufaçc  , 
M  ne.  prend  des  Bulet  que  pour  les  Bénéiices 
Conflftorianv* 

Bulc  in  canj  Domiai ,  cfl  une  Bttte  4)U*On  lit 
tous  les  ans  le  Jcudi-Saint  ;\  Rome  Cn  préfencc 
du  Pape ,  Se  qui  contient  plufieurs  excommuni- 
cations contre  les  hérétiques ,  fdtifmatiques ,  &c. 
Elle  o'ell  point  reçue  en  France.  Rièufc. 

BaU  dor.  On  dit  ce;  mots  en  pirlant  de 
rctupire  d'Aleraaj'.nc.  C  Vft  un  écrit  contenant 
la  Loi  fondamentale  c'^  l'Fmpirr  ,  laaticllc  rcf.lc 
t'éleâion  &  le  cnurorncmcn!  de  l'Empereur  . 
les  droits  des  Elcileurs  ,  Se  autres  cliofcs  qji 
tegardent  les  intcrtrs  de  TEmpirc.  L'Kmpercur 
étant  couronné,  lur^^  An  cmCervcr  St  maintenir 
la  Bulc  d'or.  La  llulc  d'or  t'jt  pu.'iliéc  cn  la  IJiéte 
de  Nurcmber»  en  15^6.  par  Charles  IV. 

BuLAtRr,  (  BuLLAIRE,  )  f.  m.  Prononcez 
i&Urt.  Il  vient  du  Latin  BalUrium.  C'eA  un  recueil 
de  BuU$  :  on  a  aujourdliui  pluCeurs  de  cet 
recueils.  Les  Bules  d'eiceomnuioication  de  la 
Reine  de  Navarre  ne  font  pmjitdanslcs  Bulaires. 
Vtlics  Tkaana  ,  p.  ,">. 
BVLÉ ,  Bu  L^F. ,  (  BuLLfc,)  aili.  [BtM£i>tflru3as.'\ 

Qni  eft  autentique.  Qm  eé  dam  Ut  formes. 
Ai  na  réfignation  Uea  fignée  Ae  bien  butée. 

*  BULETIN  ,  {  BVLLETIII  ,)/«(.[  MJUil'ia 
Htttrm.  ]  Billets  que  donnent  des  MasiArats  pour 
loger  des  foîdats,  pourds*  certificat»  defanté,  &e, 

Bulttia.  Petit  billet ,  fuSragc  donné  par  écrit. 
Les  Cardinaux  poetcm  kan  Baletin.  On  conpie 


BUL.    BU  P.    BUR.  5tf7 
Bulle,  /  /  [ Bullm. ]  Terme  de  Phyp^pu. 
Ce  mot      dit  des  peiiit  globules  d'air  qui 
paroifTent  dans  l'eau  ,   lorllju'dle  a'édMHllie  , 
de  qui  moment  vers  fa  furfàce. 

B  U  P. 

Hi  PHFSTF  ,/:/[J»i/>rf/7/i.]  Mouche fcmblable 
à  l;i  c.intariJe.  Cet  jnfciie  tjj!  [cllement  enfler 
les  beuls ,  lor(quc  par  haz.ird  ils  cn  avalent  en 
paifTant  l'herbe,  qu'ils  en  crèvent.  Elit  pndnit 
1«  même  Hti  dans  les  hommes. 

BUR. 

BoKAiL.airoaapelleordtnaîreRientArMndiiae, 
Etoft  da  vm  xamt ,  quelquefois  de  foîa,  Be 
plut  fo«*f«delain«,4e  poil,  de  fil,  ou  de  coton. 

BuitAT,/ai.  [P«smwAanlMdii«n<:orT.VTff.<.  ]- 
Sorte  de  groflè  «ofe  doni  rtaUHent  quelques 
Rcli  gienx ,  comme  Capucins ,  Récdets ,  Péniiens. 

BuRATiNs.y:/:  Efpéce  de  papeline  dont 
la  chaine  eft  de  foie  fort  déliée,  6l  la  tréme 
de  grofTe  laine.  Ou  la  piffe  font  la  calandre. 
On  apcllc  jota  Baraûnti ,  des  foies  qu'on  tire 
de  Perli;. 

Bu  R  B  AS.  Petite  mrmoic  qui  fe  frape  Â  Al^cr 

&  '1  Tliniv. 

15  U  R  E  ,  /  /  [  B^r-ui  ,  A»rr*.  ]  Sorte  d'élofe 
du  peu  de  prix  ,  de  laquelle  on  habille  les 
pauvres.  (Cette  buic  crt  tort  bonne.  ) 

li  f  n  F  A  u  ,  /  m.  [  Sirdfului.  ]  Table  pour 
écrire.  TabL-  j  poulie, rrs  pici  à  piufieurs 
tiroirs  qui  e(l  pr.iprt-  i.mv  les  t:ilj:riet$  des  gens 
d'al'aire.  (  Faire  un  bureau.  Avuir  un  bureau.  ) 

Banau,  (  Mtnfi.  ]  Terme  de  PaUis.  Table 
fur  laquelle  on  net  les  facs  des  procès  à  juger. 
[  te  procès  aft  te  le  bureau.  ) 

t  BwM.  Ce  mot,  aufiguré,  aplnficurs  fens. 
(  Ennpics.  Le  hunm  »'dl  mat  ftar  bd.  fia 
avm finitai iaJittt.'X  C'clU>diie,  qaelaMfcs 
ne  font  pas  pour  lui.  Pnadn  Pair  èa  hâaau  s 
c'efl-i-dire,  fonder  v«r  quel  feaiimam  on  a 
de  l'afairc.  Tâcher  1  déeottvfir  k  iêmiaientdaf 

Juges.  Conno/trt  l'air  du  hatumi  C*eft  preBcMÎT 
l'événement  d'une  afaire.  Savoir  Pair  du  tattau, 
[  Juditnm  mtniem  calUrc.  ]  C'cft  avoir  décOOMCt 
le  fcntimcRt  qu'on  a  d'une  chofe.  Li  nat  dm 
tuftau  tfl  ton  ;  c'eft  avoir  de  bons  preflèmïintua 
d'imc  at'airc  &  en  Wen  efpcrcr.  ) 

lt:^':,iu.  [  {)ua^orum ararioruTt  Cur:a.'\  Ce  mot 
fe  (lit  entre  Trtfnri.-rs  &  f/rts  J:  Finamt.  C'cft 
le  lien  ou  ils  s'.nïem^lcnt  |>our  travailler. 
(  Mcifieurs  les  Treloricrs  font  au  Burciin.  C'eft 
le  Bureau  des  Finances.  ) 

Il  y  a  encore  les  Bureaux  des  Domaines  , 
des  Aides,  des  Gabelles,  de  la  Monoic  ,  des 
Portes  ,  &  autres  qu'on  trouvera  félon  l'orJre 
alphabétique. 

LcgranJ  Burtaa  du  Pauvret.  [Ojr:fi[;':i\ mfi.o-t:';:,'^ 
C'eft  un  lieu  oiis'airemblcni ,  i  certains  jours  de 
la  femaine notables ,  piufieurs  Bourgeois  de  P.'f îs, 
qui  ont  été  dioiln  de  chaque  Paroiire ,  pour 
avoir  loin  dct  iméfiCti  fpiritucU  &  temporels 
des  panwM,  dontchaqaa  Ptfoilb  nft  duBiéei 
Ces  Meliiean  ont  'poor  Chef  Je  Fràcnrenr« 
Général  du  Parlement  ,  qui  ptéfide  loî^oais 
lui  -  mftre  ,  oh  par  quelcim  de  Icf  StibftitatS  , 
à  cette  Compagnie.  Et  c  efl  d'elle  qi^on  tite  les 
Adminiftratein-s  des  hô(niaux  de  Paiit  8e  des 
environs.  (  Aler,  fcicndre.fe  trouver  auBureàti. 
I  Revaaâr,  retOBineraa Bureau.) 


j68  B  U  R. 

Rurt^t!.  \  Conftffiis  fncuuiis  &  communiiiiii.  ] 
Ce  mot  ,  au  figure  ,  veul  dsrc  k-s  c.cr.s  qui 
comporent  la  Comp.ignli;  qui  s'.iiTtniIjIu  Ulu 
que  l'on  apelle  le  Bureau.  Oa  dit ,  le  iiurcau 
n<.  ucnt  VU  cncote»  k  Bamn  t'aflcnUc,  le 
Iiurcau  eu  levi. 

lieu  oit  l'on  ym  dontr  &  preodie  dn  ai^i 
Miicln«letcl»rct4oiitonbdSmL  (Lenrënier 
énUîflaMntAiBmuirUnlWiVBii,  aété 
Ail  pv  LctncsPateaM  «tftvcHrdeTliéophralle 

pour  vendre  de  cenaine  naidun^,  LtSmuu 

Ja  fiamttaux. 

Éurnu.  [PuHicanoram  mtnfa.^  LiCIl  oix  font 
Ici  Commis.  Lieu  où  un  homme  d'afàircs  a  fes 
papiers ,  &  où  il  rdglc  une  partie  des  chofes 
qui  rc^dciit  Ion.  devoir.  (Monfieur  eft  à  foa 
bureau.  Let  Comnii  faut  m  Iwiwml  Aler  an 
bureau.  ) 

-j-  *  Bwejtt.  Lieu.  Endroit,  (  Paris  eft  le  grand 
Bureau  des  merveilles.  Mol.  Prie.  ) 

Surtau  ,  /  m.  Menjx  ijpcs.  ]  Elptct  ilc  petit 
pupitre  ,  couvert  d'iirx  ctofe  verte  ,  qu'on  a 
jlcvjnt  loi  ]HH]r  écrire. 

Bureau.  [  Buira.  J  Sorte  de  grotte  ctotc. 

DnaoB  n'éllM  fto  qut  dt  iimale  iarua  , 


BvRELi,  BVKtLtB,  041/.  [SaUuafifiat 
fitUHuit  JUMMfv  péri  éifiiiÊffwM  dwièn  wtÊtU^  9 
fia  cefan  «ApRMMt.]  T^Mde  «t<|lhi.  Il  ledit 
d'an  iem  cMnpoft  de  dnpeifte  fàicce  d'teaîi 
difirent  en  oomire  ^il,  te  «dinnmnnt  de 
dis ,  qu'on  nomme  Burtitts. 

Bu  a  E  T ,  /  «.  r  Maroc.  ]  E^éce  de  poifim 
d'ob  l'on  tiroit  autrefois  la  pompre. 

BvRETTE  ,ff  i  Untolut.  J  Petil  vafc  de 
m^ial,  ou  de  criAal  ,  dont  on  Te  Tcrt  à  l'Eglife 
pour  mettre  le  vin  &  l'eau  qu'on  emploie  au 
Sacrifice  de  la  MeAe.  (  Des  Imrettes  bien 
travaillées.  ) 

Burcitt.  [CVtfjA.j.  1  Petit  vafe  de  fre>  i  petit 
goulot,  ou  l'i'ii  ii'-L'i  lIl'  ;'Iiui1c  à  Miiger  on  à 

brûler.  {  Une  jolie  ir.ircltc.  ) 

H  l  11  LT  1  F  R  ,  f.  m.  Prononcez  prefquc  BurtU. 
C'cU  un  Ubcier  ilc  l  i  Sac.'illic  ilc  Notre-Dame 
de  Paril,  qui  porte  !_ ,  huictiLS  devant  le  Prêtre 
lorfqull  va  i  q«clq.:i;  (  h:-.;>i]le  de  Nôtre-Dame 
dire  la  McfTc.  (  H  y  .1  douze  Burctiert  ANAlie- 
Damc ,  qui  Icrvent  par  fcmaine.  ) 

BuRc  ALÉseSyjf:///.  Lainee qei  lit  tnent 
de  Burgos. 

BuRCAu./ai.  CM«Mi«ipéM4eim(oii 
verdâtre,  qu  on  trouve  m  AMiii|ne.  On  lire 
de  fa  coque  cette  belle  oacie  91'on  noauM 
Bwt^aéattf  &  qui  efl  pi»  cftioiée  qne k  nacre 


BdRORAVB,  f.  m.  [  C^ilUmu  JuJtx.  ] 
Juge  ou  Châtelain  de  quelque  Ville  onde  quelque 
Château  en  Alemagne*  Jtmi.  A.  Le  Bmparim, 
eft  la  dignité  de  Bnrpare. 

B  u  n  I N ,  /  iK.  (cSAot.  ]  Terme  de  Crmuar. 
Outil  d'acier  avec  quoi  on  grave  fur  Ics  mctamr. 
(Unbonbiinn.  l'n  niniiantDIlrin.  LeeSeiJBlien 
ont  autn  tics  burins.  ) 

On  du  figuicmcnc  d'un  lubile  Graveur  , 
i^uà^"  manie  bien 


BUR.  BUS. 

Bl^rin,  f.m.  Ti  rnic  à' .■irrjii^ur  Ji  i/tTli.  Petit 
inrttumcnt  d'iicicr  (.'our  l'tcr  la  cane  des  dents. 
(  |]  lan:  ;t  vcc  le  burin  ôtcr  Lt  t.i  r  il-  de  cette  dent.  ) 

ii  U  R  1  N  LK  ,  >.  fl.  Terme  d'.-irra.itur  Je  deiut. 

Ceft  dter  la  carie  d'une  dent  avec  le  burin. 
(  Vous  avea  oublié  de  buriner  cette  dent.  ) 

Mmàmr^yf.m.^Câtm.y  Terme  de  Graveur. 
Cell  mnilkr  liât,  les  mttaux  avec  le  burin. 
(  n  6m  iMBÎner  cette  planche.  ) 

Bvmi.K»QUt,^.  [JatuUrù.}  Plaifam. 
f  Setm  a  dut  le  prdaier  Poeia  bnrlefqne  de 
Ion  tent.  Stile  burlefiine.  Aâioa  bnlefqne. 

JVimc  tlt:<\tx  UfXSrtM  ,  &  (*  ^ur/zâvaidMe» 

Que  CCI  vcn  oii  Mona  (t  maribad  j(  aaiu  dbn 

Bartep/ut  ,  /  m.  [  LaJiem  JiXù,  ]  MniétS 
d'écrire  plaifante.  (  Le  Bemi ,  pamî  lei  ItaBen*. 
e&  le  pKflNcr  Auteur  dnbnilc»]ue,  ft  cduiqm 
a  Je  neHn  rddE  en  i  


di  bae  Aa*,  ta  M^fu  Utmtt, 
d'abatd,  plikf»  AaouvnviL 


J.'j^'  Le  llilc  builcique  crt  "1  préieiit  fiiii  J^crié  , 
Se  avec  railon.  >•  Ne  ijur.Tit-cn  tire  en  bon 
»  François  ,  dit  M.  de  H  il/  1  ,  ..V  en  ftile 
»  raifonnablc?  »  Le  P.  \  avalTeur  ,  Jéi'uitc  , 
a  prouvé  dans  fon  Traité  elt  LaJUrU  liiîiiont  , 

2ue  ce  ftile  a  été  incoonu  aux  Grecs  &  aux 
atins.  Plautc  pawmtnflir  pour  tin  modèle 
du  burlefque ,  aîm  aftOd  de  w  Arvir  ,  dans 
qnelqnea-nne»  de  fts  Condte,  de  certains 
motf  qju'Q  ftbtiqua  CcIm  &  finiaifin.  On  peut 
dire  qiâe  Scaron  eft  le  vëiiltÉk»ia«CMcnrd*e» 
iarson.  Maroc,  Creiia,  ViBoa,  ontdciitlwvnK 
l'uiage  àt  leur  Aide .  Ce  aoa  peint  en  ffiln 
burtefqne,  connu  qua(|uc«-nu  w  llnngiMnt. 

BuRLESQVCMBNT  ,  ndv.  [Andirrf.] 
D'une  manière  buHefqne.  (  Cet  faonuM  eA  véiu 

burlefijuemeru.  ) 

Bu  R  SAL,  BURS  ALE,  aii.  [Pecuniariia.y 

Qui  regarde  la  bourfe.  Un  Edit  buriid  qui  eft 
tint  pnur  tirer  de  Pargcat dan»  ipelquenéeeAé 

publique. 

BUS. 

Bus.  Terme  de  BUfnn.  [  5. ^  ftciore  ttimt  ■ 
efformatum.  ]  Répréfcntation  d'une  (i^ure  humaine 
oii  il  n  y  a  que  le  col  ,  &  une  partie  de  la 
poitrine  linifTani  en  pointe.  (  Un  bus  de  temme.  ) 
Dans  le  tangage  ordinaire  ,  on  dit  tuf  ,  en 
proiioii(anti/',  ttMeAewsde  P Académie  l'ont 
écrit  aînfi. 

Buse,  //.  [  Bufio,  (UMfitr^i».  ]  Oifean  de 
rapine ,  noirâtre ,  qui  eftamadmit,  qui  dépeuple 
le»  gireonci  y  mange  les  poub»  Bt  Jei  poiffent. 

t  *  Bufi.  Sot.  Niais.  (  Traiter  quelcun  de  bufe. 
Prendre  pour  me  bofe.  Faire  paflicr  pour  me 
bufe.  )  Faire  d'une  iafi  Lrt  iperyier.  Proverbe  , 
pour  dire ,  Fiùre  d'an  J'ot  an  hatUe  homme. 

Bufe  ,  /.  f.  Terme  de  Miiuar.  Tuiau  de  bois 
ou  de  plomb ,  qui  fert  de  communication  entre 
les  puiu  dans  les  mines ,  &  qui  y  conduit  l'air. 

B(;SQUE,  ou  BusCi/n.  [MfuU,  regaU 
ftSaraiit.  ]  Planchette  de  bois  ,  d'ivoire  ,  &c. 
que  let  Diimes  ineiteni  dans  leur  corps  de  fupc 
devant  leur  ctlomac  pour  fe  rcdreftîer  le  corps , 
8e  pour  fe  coalèrvir  la  faille. 

Bufqut 
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BUS.  BUT. 

Blifyt»  4»  puufoîai.  [  f^riËt  ikorttb  MMra«r 
jmMUiu.  ]  Tome  de  Tailttur.  Baleinci  entre 
4lHZ  tniln  pour  tenir  le  pourpoint  en  étiit. 

BvsQvnt,r. «.Terme de  CmuwriVrc.  De  fuCjut 
efi  décendu  h^atr,  qui fignifie &irc  en  l>iilq\>tr , 
former  en  manière  de  buTque  ,  faire  alcr  en 
bufque.  Ainfi  les  Couturières  difent  eatr'elles  , 
biifqucr  un  corpt ,  une  jupe ,  un  manteau. 

•}•  ISal'.jiitr  ,  > .  a.  [  l}uf!r<.  \  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  tuf^^rt ,  qui  iic;i!ific  chercher  quelque 
choie  avec  ^inlenr  ;  6f  Ton  ilit  en  François, 
djiis  le  Ijngagc  populaire  ,  bul^uer  fonuni. 

B  U  5  Q  U  1 1  R  E  ,  /  y!  [  f'orjnnn  ptr  ^uo.i  rtt^uU 
fxiiorulh  injtritur.  ]  Terme  de  Conitinin.  Morceau 
de  toile  que  l'on  coud  à  la  picce  corps  de 
la  jupe ,  fit  qui  cil  tait  en  façon  de  gaine ,  pour 
mettre  le  buiqne.  (  Donncx-nw  M  ta  witat 
que  je  falTe  one  bnuniiàre.  ) 

JÊMinJlfJiTnlmfiaùnBt.'i  PUcc «Tétofe 
hradle  At  dMidw  #or  «it  f  argent ,  tin  on  &irx , 
oite  fcs  Dames  qoi  Aut  en  manieau  mettent 
deniii  tciir  cHonae  iàr  k  coq»  d«  inpe  t  & 
ja'cifcs  hMfatt  no  peu  cntrarair.  (  Elle  a  une 
}ali«  Mmùttt.  ) 

Bafyuiin  ,  f-  f-  [  Fiiutt.  ]  ManUre  de  petit 
crochet  I  que  les  femmes  portent  â  la  ceinture , 
6c  wàf  à  l'un  des  bouts,  eft  allez  fouvent  en 
me  mire  de  petite  rofe  ornée  de  diamans ,  de 
perles ,  ou  d  autres  pierres  précieures.  (  Il  y  en 
a  Je  (impies  pour  les  Bourgeoifcs  ;  ces  bufquicres 
font  d'argent ,  ou  d'acier  bien  poli.  ) 

BUSSARP,  nL"SARD,y:m.  [  Œncphnrum  , 
rai  vinarium.  ]  Terme  de  MurchanJ  d'eau -de- vie  , 
de  vin,  &:  <le  vmiil};rier.  Quelques-uns  diknt 
ihfjrj ,  mais  m.il  ;  on  du  i}::ifa'j ,  &  le  J  ne  l'c 
prononce  point.  C'ell  un  vjilTeaii  compote  de 
douves  de  cerceaux  ,  qui  tient  prelquc  un 
ir.Did  (le  Parik  (Un  iMiÂnl  d'«ni-ée>vte ,  de 

Vi'>  ,  &CC.  ) 

PlJSTf  ,y!  m.  [Sif^nHin piiJort  unus  tff'.rrm3ium.'\ 
De  l'Italien  tujio.  Figure  de  fcuJpture  c|ui  n'u  que 
la  tête,  te  haut  des  bras,  U  tpii  fimt  un  tant 
Ibit  peo  m4a0bii»  des  namcUc».  Demi  corps 
de  MM  de  iHibce  ,  m  d'aune  maiicire. 
,f  Un  Dcan  bnte.  Un  hnÉe  bien  Gût.  Faite  un 
bulle.  Moolcr  «n  bdle.  ) 

Bafitt.  Boîtes  de  fiqjn  ,  Ugeiea  de  à  déni 
VMdés,  de»  leTquelles  on  apotie  les  -taitins 

BUT. 

But,/  ir..  [  Situ.  ]  Point  oii  l'on  vifc. 
Endroit  où  I  on  veut  donner  ,  ou  qu'on  veut 
toucher.  (  La  boule  efi  fiir  le  bot.  Le  cmur  de 
l'homme  cft  coBiaie  «■  bot  «il  dneno  vife. 

"  Bu:.  [  h'inh.  ]  Un.  Deffcin.  (  Le  but  de 
l'Orateur  eli  de  prouver,  pliire  &d'^mouvoir. 
Ils  n'ont  pour  but  eue  de  returmer  les  mccurs. 
Pisf:.  l.  i.  J'ai  atrapc  mon  hut.  ^H.  Luc.  J 

Di  en  i-L:nc  ,  aJv.  ^  Retià  a  Itntii  iij  m£/am.'\ 
Terme  de  Gent  ijtu  i:riri.  Ces  mots,  au  propre  , 
fe  difent  en  parlant  d'armes  i  t'eu  &  de  pcns 
qui  tirent  ;  c'cll-l-dire ,  depuis  le  lieu  oii  l'on 
s  efl  poiié  pour  tirer ,  [ufqucs  à  celui  oii  l'on 
doit  tirer ,  0e  où  eft  atacM  le  blanc  auquel  on 
vSfit.  (  Le  caDM  des  ar^ebufes  bmiéret  peut 
porter  de  bM  ca  Mine  mile  pas ,  ou  environ. 
Gms.  TVnMdKMii.  J 

\'  D*  tmtim  MsW  *  «Iv.  [  Intoafidtrtù.  ] 
beonfidérément.  A  rtwntdie.  (Se  niurîer  de 
but  en  blanc.  AM.) 
TgoH  J, 
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But  à  tut,  r  £x  aqua  ,  peritiii  mamtntit.  1 

Saniavaange;(JoiiernnàMi.  Ètrebui^but.) 

I^BUTACI.  Beraier,  dans  Ton  Hui.nrtdt 
Blmt  »  raporte  va  ancien  titre ,  par  lequel  Eudes 
&  Adelle  déchatfent  les  Habiians  de  Blois ,  de 
certaines  corvée* apdliet  Batêgt ,  parce  qu'elles 
fcfaii'otent  avec  des  battes  qu'oiiapdleMdMr» 

dans  le  Bléfois. 

Bute,/  f.  [  .IJ.-.'j /.-rrra.  ]  Petite  hjiitcrr. 
(  Ils  aperçurent  une  hiitr  rK-upée  par  les  enncinii. 

Bute.  Le  )cu  des  t  hcvjlicri  (ic  l'arcutlnife. 
Mjilon  i:m  tiri'nt  lev  (  hcv.il:et\  c;o  l'jrqucbufc. 

}hiu.  [  J.l  ,nv:Mjm  I  Objet.  But. 

(  Etre  en  inite  .i  de  nouveJuv  Llaii:;cts.  jtU.^ 

(^T  r^Kintc-cniti,  quel  oici^^  f>.i  <^ucl  niflAeur* 

ÏX-  U  Rcirw  de»  Cicux  wnia  U  doukur , 
Mit  en  buie  aux  fumars  il'nrw  haine  implacablt. 
Lin  Moiurque  pieux ,  un  Him  équitable. 

Buie.  [  Scalprum.  ]  Terme  de  Biafom.  Qni  ft 
dit  d'un  fer  dont  les  Maréchal»  fe  umM  pour 
couper  la  corne  du  pédes  dieranx.  On'en  tKW? • 

fur  pluGeiirs  éeut. 

t  0  (.>  T  £  ,  B  UTÉ  E  ,         [  rixui  ,  firmiu.  1 

Fixé  ,  ariété.  (Je  fui*  bmé  il  ne  donner  que  cela.) 

ISurit ,  J"  f.  [  Mfitt  jUtta  '\  Terme  de  Mjçan. 
MaiTit  de  pierre  dure  ,  qui  aux  deux  extrémiict 
d'un  pont  Ioùiktu  la  vi'..iuirée.  On  l^apclle anH 

Bute  iSc  t'uUt.  A^ad.  Franç, 

B  f  T  r  n  ,  V.  n.  [  Collimsrt,  ]  Tâcher  à  donner 
en  qu  -Iquc  endroit  oîi  l'on  vifc,  (On  dit ,  il  iu-v  ii. 
Il^<i.'.-  ^'1  ce  ronJ.  II  fun  ii  clunncr  dans  ce  noir.  ) 

*  But:r  ,v,n,  [  SpidMc.  j  11  fignilîe ,  au  fij;uré  , 
tâcher  d'avoir.  Faire  fet  éfons  pour  obtenir 
quelque  chofe.  ^Tons  les  gens  de  n<|oce  ne 
butent  qu'à  ^«Bicfair.  ) 

Teime  ètJvtJt  iUUnL  C'tSt 
(0'.icher  avec  ta  bih  ,  k  cwde  oà  fout  Im 
prillets.  (  J'ai  bdté.  Je  vieos  de  bnlcr.  Je  n*aî 
point  encore  buté.  ) 

Buw  ,  V.  a.  [AggtrartA  Tcna»  JarimUrl 
Il  fe  dit  des  arbres.  C'eit  élever  an  pié  dSn 
arbre  une  manière  de  motte  de  terre ,  pour  ta 
fdutcnir.  (  U  faut  buicr  cet  arbre ,  car  ft  on  ne 
le  bute  bicn<ôt ,  les  vents  le  pourront  renverùr.  ) 

Bt'TiÉRr,/  /  [ FifluU ftrui.  ]  C'cft me 
forte  d'arquebufe  qu'on  apclle  Butitreo\iRMinifi, 
qui  ne  difére  des  autres  arquebnfes ,  qu'en  C6 
qu'elle  cft  plus  grande  &:  plus  pcfnnie.  (La§ 
Clicvaliers  de  rarcjuthule  (e  (crvcni  de  buliére 
pour  tirer  l'oifcau  f>:  le  pru.  l 

BuTi  R  F  u  X.  On  apjUe  dans  le  lait ,  partie 
Butiuiife  ,  ad hufyri  n<i'u^am  acitdtt ,  la  partie 
graïTe  ,  dont  fe  fait  le  beurre.  Acud.  Franç. 

B  i'  T  1  N  ,  /:  m.  [  PrtJj.  ]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  en  proie,  il  fignifie  tout  ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemis  pendant  la  guette. 

(ConaicM  voit  H  pnown  la  dilinue  abeille. 
Qui  dB«K|edH  liais  va  eiMpiAr  fin  m.d. 

Drfpijax, 

Butiner,  v.  «.  {frmiari.l  Faire  queiqtie 

buiin.  Prendre  qnelque  chofe  i  quelcub 

lu  ne  pouvoicflt  »  imaontr 
gllfWi  BWWlS  M»  k  ludmr 

Sër  sa  paevie  ftifaw  4»  nmn. 

BtJTOR,/  m.  {AnkoU,  afltrias.]  Oifcau 
de  ta  «andenrd'tai  làna.  Le  Butor  a  les  p!  umcs 
roiiaidcs  U  laaiifMiéeB  de  uches  brunes  par  le 
travers.  Son  ««u  ell  long  d'un  pid  Ce  demi, 
i  entouré  de  ptanws  pdies ,  diflingnéet  de  taches 
.Aaa 
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noires.  Il  a  les  plumes  ia  haut  de  U  tète  noires , 
le  bec  àfok  tt  loi^  de  auatn  dmgts ,  de  couictir 
entre  cendués  tc  phnnMe  ,  trancfasiit  par  ks 
boidSt  cros  conraïc  le  doigt ,  &  poinin  par  le 
■    it.  ira  le 


les  ailes  grintlct  chacune  de  vingi- 

Sroffes  plumes  ,  h  queue  courte ,  le^ 
^   'un  demi  pic  tic  long  ,  qui  p.iiiic:pcnt 

du  jaune  &  du  plombe.  Il  a  de  grands  coigss 
,Mn  [uci  ,  li-s  cinj;\s  noirs  fit  grands ,  &  princi- 
palement l'ergot  qui  cil  le  plus  long.  Lorfque 
le  Butor  aproche  quclcun ,  il  ciTalc  de  lui  crever 
les  yeux  ,  &  mettant  (o:\  Ikc  en  l'eau  ,  il  fait 
pins  de  bruit  qu'un  licM  qui  meugle.  Btl. 

•  Butor.  [  Siupuits  .plumitus.  ]  Sot.  Mal-adroit. 
(  Pefle  foit  du  gros  butor.  Mol.  ) 

f*  BuTORDE.y;  /.  [  SlupUa  ,  fiolitU.  ] 
Mot  fatirique ,  qui  m  tfOMTO  place  que  daas 
cle  baattle.  CeftuMlm 


1^  comique  & 
me  iNe  adi^éniie*  «c  ana  point  d'elprit. 
(  Veiis  cttle  HHl^idraitt,  cette  bowUie ,  eene 
nilanle«  Mal,  ) 

BvTVRE,  //.  [Tiimer.]  Tetoie  de  Chtft, 
Cfoflanr  qui  arrive  â  la  jointure  an-deffiis  du 
pié  du  décn.  On  le  fcrt  de  ce  terme  ,  quand 
cette  jointiire  groflit  tellemeot  qu'il  lui  tombe 
des  jmùrct  S"!  rendeot  boiteux.  On  apclle 
iincBenataqiiideceanl»ia(AiMJiiM/.  Aud. 
AmfegiS. 

B  U  V. 

Bu,  Bvtt/MMlbM^  On  dit»  wMk  Tcne 
cfi  M  ;  not  boHldllei  Wtt  Mîf  i  c'ct'ft'éfe , 

mîides. 

BvvANT ,  BuvAim»  fmk.  tS,  Un  homm* 
iUn  havMU  &  tee  ■aufateTf  c*cft  im  iwaiau 
ui  fe  porte  Uca.  ftipldhnenftaeiïwilumw 

Uta  mangtMS. 

B  u  V  t  A  U  ,  m.  [  Horma  utrli(jue  iT;{.i,t':u  ] 
Outil  de  Maçon,  qui  reffemblc  .i  une  cqucirc  , 
mais  dont  les  branches  s'ouvrent  &  ic  IcTri^nt 
comme  Ton  veut ,  pour  prendre  &  tracer  des 
angles  de  toutes  fortes.  MitJ.  Fran{. 

Du  vETiF.R,  /  «.  [  Céafo.  ]  Le  maiue  de 
la  buvette.  Celui  quï  MM  qudqw  Mlvetie  au 
Palais  de  l'ails. 

(Elle  fit  du  Uvtiitr  aneoné  la  Icnriom , 
Witt     <a  weuar  m  Icyto  «■■  iinirfc  ^ 


B  U  V.    B  Y. 
f  Buvette,//  C'eft  un  repai  qu'on 6it 
entre  amis  pour  (e  réjoiiir.  Le  mot  de  Mnkm, 
en  ce  fens ,  iic  dit  plus  foavenc  su  |iiM«d  qi^Ht 

iingulicr ,  &  m<!me  il  ne  fauroit  guère  entrer  que 
dans  le  ftilc  familier,  &  en  fa  place  on  dira  unboM 
rcpjs ,  un  régal,  un  magnifique  repas.  (  On  nc 
doit  point  taire  de  buvettes  piiui  l,i  réception  d'un 
aprcnti.  Les  Statuts  des  métiers  défendent  aux 
Jurci  de  faire  des  bnveitcs.  Vatcz  ces  Statuts.) 

B»»iite.  [  Luius  p-}i!oni  Jtjlinjtus.  ]  Elpccc  de 
cabaret  au  Palais  de  Paris ,  où  vont  ccuv  qui 
piaillent, ûc d'autres gensauffi.  (Alerà  labùvcite. 
11  y  a  une  buvette  pour  chaque  Chambre  de 
Parlement.  Cet  buvettes  l'ont  iic  certains  lieux 
où  MefTieurs  le  chaufcni  ,  &  oii  ils  peuvent 
boire  fie  manger  ;  c'cft  le  Roi  qui  paie  cette 
ddpadé.  U  y  e  m  ceReinefoonM  «kiéepaur 
h  l>6veiie  M  duqee  Chumbe.  ) 

B« vtut ,  /  «I.  [  fMwrffmmr.l  Cdai  qui 
aiuw à Miv dft  vil.  Cd» qâMi  de ^ 
(Ccftnn  bas  bftveur.  Avoir  la  miae  dhu  fianc 
bûveur.  Uo  grand  bftvenrdiibitqull  ne  bAvoit 
que  pour  s'empêcher  d'avoir  AU.  Aftfkt. 
Un  bon  bùreur  nc  compte  \mtSet  fon  argent, 
ni  les  coups  ,  qu'il  boit.  ) 


quil 

Bivtur.  Terme  HtAmuMàt.  Ceft  le  troifidme 
muicle  de  l'odl,  qui  lot  A  le  fiira  aowoir  dn 

coté  du  nc7. 

Hi'ntur  ii't.'u.  Celui  qui  ne  boit  d'ordinaire 
que  de  l'eau.  Celui  qui  boit  peu  ou  point  de  vin. 

B  u  V  n  s  F  ,  y:  /  Celle  qui  aime  à  boire. 
Celle  qui  boit  beaucoup.  Celle  qui  aime  un  peu 
ti      le  \:n.  (Hlle  cil  un  {>eu  trop  bùvcuic.  ) 

liihtu/c , /: /.  Qui  boit  bcaucnup.  Il  fe  dit 
auflî  en  bonne  part.  Une  limnc  b.ivant  de  l'eau 
&  en  bûvam  beaucoup  ,  dira  lort  bien  en  riant 
je  fait  «M  grande  bûveufe.  ' 

Boira  pea  A  k  ftifc  <  n  ne  ftit  que  £û^.  1 
B  T. 

Rr.  CeftunniidfblifleqMdcimiâat 

un  étang  ,  aboutit  kU bonde.  Ilfiêt  A 1  — - 

&  k  retenir  ka  <>■■  ,  qnaad  on 
râam.  Voisx  JtfPil,  ftv^t' 
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V_>  •  Suhfljnrif marcalin.  C'cit  1.1  troitî.m.:  lettre 
«le  rAl;!hj;)C[.  L'n  ;>L't;t  L',  un  gr^irni  C.  F  .iitc  un  C. 
Tout  nom  ttriiiinccni,  cil  tnalculin  ;  lebilTac, 

le  Tac. 

Le  c  ,  fe  prononce  à  la  fin  de  prcrquc  tous 
les  monofilabes  ;  U  troc  ,  le  broc  ,  le  choc  , 
le  croc ,  le  froc ,  le  hoc ,  le  pic ,  le  roc ,  le  foc. 
On  cxccpic  le  clerc ,  le  blanc  ,  le  narc. 
'  Le  e  le  tait  auffi  fentir  à  la  fin  de  qodqucs 
nomt  (le  pluiicurs  filabet.  Le  biflac  ,  Eoàc  , 
Lamcc,  On  excepte  Almanae  ,  Affaiae. 

Le  (  s  le  iiw  de  n**  4mM  «  on  dcnut  L 
Le  Ccnlin»,  le  Ombre. 

Le  «  ecoomegné  d'âne  cédille  ,  f ,  laquelle 
cft  uee  muuére  de  petite  vii^e ,  fe  doit 
piêfifoe  pianancer  eomee  une  double  f ,  parce 
qu'antreneiit ,  il  Icrait  quelqacfois  de  <3cheufc« 
éqtHToqiies  ,  ou  une  pranondatiaB  ipi  ne 
itndroitpMtaldItfible  le  mol  oliilfej«(KOatre. 
Eninpleit Prononcez  ces  mots  à 
peu  prit  conme  $*âs  étoient  écrits ,  it  f"i ,  f^J/ôn. 

Le  e  qui  Te  prononce  comme  un  A  i  la  lin 
des  OMts ,  excepté  en  AlmtmÊt  6e  AffiMc  »  ta 
confervc  le  fnn. 

Le  c  oinl.'ivi:  le  fon  du  k  devant  toutCI  le* 
conlbnncs ,  comme ,  acùs ,  ,  ac7.- ,  alliur , 

fitSuir ,  (ontra3tr,  &c.  11  i.niit  i.\,c-^Wt  jh.ur , 
OÙ  le  premier  e  ne  fe  prononce  point  ;  celui  de 
(ontrja ,  où  l'on  M  ptoaonoe  pool  le  denier  t. 

J^tfmarets. 

Le  t  fc  rencontrant  immédiatement  devant  «  I 
■levant  a  .  ou  de  vant  «  ,  dans  les  tems  des  Tcrbes 
dont  l'intîniiit'  cil  en  ttr ,  on  C 
lire  acompagnc  d'une  cédille.  Ainfi 
de  verbo  fUur»  munir,  tt  aMra  pareib  ob 
AtroimateciTCÎto«>ei  mn,  dele  forte 


mey 


1  je  «km  de  le  nrqoer.  mettes  «ne  cédille 
•  le  (,  poar  bien  éciïw  6c  bien  prononcer. 

Exemptes  ,  nous  ftafoiu,  jepUfoa  ,  je  plaça f<  , 
plaçant,  h  rtfoit ,  jt  rtfùi ,  Jt  rtçafft. 

C ,  chei  les  Romains  éloit  une  lettre  numérale , 
qui  Cgnifioii  cent.  Etant  mife  toute  feule ,  elle 
fignilïe  chei  les  Jurifconfultcs  CoJUt  ou  Confultt , 
6c  ({uarui  elle  cil  double  ,  Confutitu!.  C'cloit 
aufi  une  lettre  fimeAe.  Elle  figpufioit  Caadtnuu , 

ÇA. 

Ç  A.  [  ElioJi:m  ,  aJifJum  ,  ttjo.  ]  Pmnonci-i  ;j, 
fnterîcÛion  qui  déltpnc  t^'.iclque  commaiulcnKni , 
qui  veut  être  acompasnt'C  [l'une  ccclillc,  &:  avoir 
un  accent  grave  ,  lorfqu'cllc  ne  tait  pas  le 
commencement  d'une  pttioJe.  (  Ci  ta  main 
droite ,  çà  la  eauchc ,  au'on  l'atachc.  Âtl.  Luc.  ) 

Çi  ,  adv.  [  Hue.  )  il  fienfa  ici ,  6c  marque 
toujours  qitelque  coninniMleniiit.  (  Venex  çà  ; 

qu'on  mette  U  main  1  l'oanne.  Stâr.  Xem. } 

Ci.  [  Eia ,  agc ,  agtfis.  ]  Sccte  d'imstieâiaa 
«n  fert  i  exhorter,  i  encoerafer.  (  Çi  joBoM; 
^trïnquoits  jufqu'à  denuia.  S.  jlnuMtpr^màu 
Peiâu.) 

En  f*.  [Paucit  at  hine  ifidws.]  Cette  esprelCon , 
«mi  n'ell  plus  du  bel  ufage ,  nais  qu'on  emploie 
dans  te  comique  ,  ou  dans  le  dicours.  familier , 
M  fe  dit  que  lorfque  l'on  compte ,  6c  que  l'on 
pute  de  joins ,  de  dioit ,  oû  tfiuuiéci. 


(  Depuis  ciiu)  oa  fix  ans  en  fdf 

1 0 1-  j ..'  [  A^i ,  tii  vtritgt^  Sorte  d*inicr jeâiiw; 
Elle  lignifie  prcl'quc  autant  que  fi  l'on  difoït  , 
i  préfent  que  nous  fommes  en  état ,  faifoos  co 
ce  qu'il  faut  faire  :  elle  n'ell  d'ufagc  que  dans 
le  comique  ,  &  dans  les  difcours  familiers. 
(  Or  ça  ,  vcrbalifons.  Racine  ,  PljiJ.  a.  z.fi.  4.  ) 

On  ne  proncintc  plus  \'r  dans  <>'  (J  par  un 
adouciircmcni  de  lang.igc  devenu  com:nun  rl.ins 
plulieurs  mots. 

Çà  &  là.  [  Hi!^  iHuc.  ]  Snrtc  d'adverbe,  qui 
vi  ut  (lire  dt  côii  &■  J  ji.,  r.  (  Courir  çi  &  u. 
y^f-l.i.ic.  Luc.  t.  I.  Que  mes  ennemis  courent  ça 
&  là  pour  chercher  i  vivre.  ff.M.  II1 
çà  &  là.  AH.  Lac.  t.  J. 

j-  Qi,t  (.i  fut  IL  Fa$oa  de  peiler  1 

pour  dire ,  de  cAtI  6c  dluMw* 

On  dit  encore,  par  Jtçif  c'eft-â^^Bie,  enees 
quartien-ri.  DifÀ  &  AU  ;  am  difà,  &  m  édà, 
Q«i  fà  fM  lii  ponr  dire ,  les  nw  ifvm  cAti , 
les  anucs  d^t»  ««re.  Attd.  limmt. 

,  C  A  A. 

C*ASLi,  «ajf.  Terme  de  Cammint  Jt  fols. 
On  apelle  fct'j  caMt  ,  les  .-irbrcs  que  !cs  vents 

abailunt  dans  Ils  t"ûr.;is.  Un  dit  aufli  ,  pour 
cxpimer  ia  même  chiilc  ,  ^<n  1 1      ,  flf  fmj  chjhits. 

C  *  A  0  BKT I  .V  G  A  ,  Cf.  Petite  htrljc-  qui 
croît  au  Rréfil ,  &  qui  «il  bonne  paiir  conlulidcr 
les  plaies. 

CAARoaA,//  Arbre dtt  BréiiL,  dont  les 
les  iciiilles  fcrvcai  ponr  h  gnéiiliu  de  dîtraïAs 

maladies.  ) 
Caachir^,  ou  CoACaïKA.  €'«•  far 

plante  de  l'inàigo. 

C  A  B. 

C  A  B ,  /  m.  Mefurc  des  Hébreux,  qui  contenoit 

trois  pintes  un  tiers  de  notre  mefure  de  vin, 
&  deuv  pintes  cinq  fixicmcde  nôtre  mefure  à  blé. 

j-  c;  A  B  A  c  R  T  ,  ou  C  A  s  A  s  s  (  T  ,  y:  m. 
[  C'i/lî>  ,  gaUli  ]  M.  U  jrcl  ,  dit  qu'il  vient  dj 
l'Hébieu.  C'cA  une  forte  de  caiqiie  qui  couvre 
toute  la  téte.  Le  cabocct  eft  i  ptdlcnt  inconra 
Éc  hors  d'ufajîc. 

^i'  C  A  B  A  L  ,  lîM  ('  A  B  A  i:  X.  Cl-  font  da.-it 
les  (-cuiumcs  du  liourdclois  &  de  H.imnne  , 
les  deniers  ,  ou  marchandiles  que  l'on  prend  d'un 
autre ,  i  moitié ,  au  quart ,  ou  au  tiers  de  profit. 
Les  Efptgnol»aMlleiii  oaMj  Mvi  ce  ^  eii 
achevé  &  parfait  oant  lontetfef  perties:  ttimtn 
uitl  ;  c'efl  ,  dit  Covarruriw  ,  W  linMMe 
aeompli ,  QuaaJo  u  fttfao  «n  roieidii.  Dwii  le 
Lâapùedoc,  caAa/t  c'eli  m  fend  de  bowiqne , 
le  total  dn  bien  d'une  perfbnae.  Voies  Oim. 

CàIALB,//  [Oeta/ta,  mrum*  HAntttwm 
S/i^Kma.  ]  n  vient  de  l'Hébreu  ,  8c  fignifie 
proprement  une  doârine  prife  d'aillenn,  Ceft 
i'expofition  de  la  Loi  divine  doiuiée  de  la 
bouche  de  Dieu  à  Moîfe,  &  révélée  par  Moïfe 
aux  i\ùh.  (  Etudier  la  cabale  ,  s'atacher  à  la 
cabale  ,  cooipccndre  b  cabale  ,  pénétrer  la 
£mnr  la  cabale.  ) 

Aaa  ij 


57»  CAB. 

L'Abé  de  Villars  a  expofé  les  lUienlet  fccrcti 
it  la  Caiiilt  dans  fon  ouvrage ,  intitulé ,  Le  Comte 

Giiiitsiu  ,  ou  S'ouvaiux  Enirtmnijit'  Us  Scienut 
ftciius  :  Il  dans  celui  qui  a  pcMir  titre  :  La  Giaits 
efijUr,,  &  Gmmu  MeMÊUkUu ,  finie  du 
prcccdcnt. 

*  Ctihalt  ,  f.  f.  [  CorV/ff  , /jff.i' ,  fofj.'.'j'uv.w.  1 
Il  lignifie,  au  figuré,  des  pcrror.nj^  qui  Imt 
d'intelligence  pour  faire quctii^i  i  ' nii-.  ^LrlonrAi, 
qui  agilTcnt  de  concert  pour  leurs  imacis 
particuliers.  Le  mot  de  cataJt,  en  ce  fens  ,  n'cft 
point  avantageux  pour  ceux  de  qui  on  le  dit. 
(Cabale  font,  pHflmte,  folMe,  dangcrcak  , 
bontcufc.  H  «t  4i  leur  calmle.  Il  n'y  4  pui.-ii 
4e  oMb  qaTib  a^cnt  fi^  JLv. 
ft^Êtt.  Dtonire,  elwbBr  h 
1m.  Ruiner  la  cabale. 

Ah  !  c'eft  lia  dévot  it  tttsk. 
Mais      ae  bil  ■««  (m  nMer^t  Ml . 
Il  6m  4c  rot  u  duia  da  naliw  qu'on  taSt. 

DtihMiUiTtf, 

N<M,  ie  tomb*  d'acerd  dt  n«  ce  ^"A  -ma  pbit  ; 

Tont  dl  n^ourdliui  ,  e^kiU  &  ccrLiin  art 
de  fe  faire  valoir  ,  plus  fyù  des  intrigans  que 
que  des  gons  de  lavoir. 

*  C^I'.iU  ,/■/[_  Sociiidi.  ]  Ce  mot  fc  prend 
quelquefois  en  b<inne  part ,  fur-tout  û  on  k  ilii 
en  ri.mt  ,  fi  alors  il  fipnific  une  fociétc  d'amii 
qui  I.  lit  li:  .i  liiiilon  cntr'eux  ,  &  c|iii  s'jlTLiiiWcnl 
qucl^^ucluis ,  loii  pour  U  eonverl  uior. ,  ou  [Kjur 
lé  divertiiTement.  (Nom  nous  JivcrtiiTons  fort 
agriablcnent  dam  notre  petite  cabale.  ) 

*  Cabalch,  r.  ë.  [ComùHtm,  ùi 
/Mm.}  Ceamt,  ui^ir^,  veut  dire  tldier  | 
de  ieaém  piaiiqiMi  <     par  de» 


«e  adraks,  i  &i«  rfnflr'wi  dcfifa.  Ce 
a  oielque  dtofe  ^  fftit  pe»  hien  fiiTonUe. 
<  Ils  om  cabalé  ceU  ceti^  CMàr  fe  dit 
qneiqncfois  dam  m  A»  Mètre.  Uj  ont  long- 
teni  cobïlé  pour  avoir  gne  chine  qoî  lei  tire 
deUoMfiM.) 

*  C<Mir.[.<««ci|wilE%rifeaBa,anfîgiiré, 
fe  gagner  wi  parti  de  geiw  qeî  açm  apnicni. 

CSm  miriu  tatdU  four  lui  ;  c'eft^ditC,  que 
loa  ncrite  lui  gagne  des  gens  qui  le  prot^em.  ) 

•  C  A  B  A LEUK  ,  /:  m.' [  FjSio/ui.  ]  Celui  qui 
per  idrefle  6c  p.ir  de  fecrétes  pratiques  qu'il  a 
■vec  de*  pcrionncs  de  crédit  ,  t'éforce  pour 
f.iirc  rL-ufllr  quelque  choie.  (  C'eft  un  franc 
t.tb  i;cur ,  un  adroit  cabaleur ,  un  ardent  cabalcur , 
un  ilan^crcux  Ci^-î-tlcnr  ;  être  cnbaleur. 

(.  v  lî  A  L  1  ^  T  t  ,  /.  Tn.  l.c  h  r.in<,oii  l'nrt  pris 
du  mot  C.ihjliju.  i.'ctï  celui  qui  fan  protcfiion 
de  la  l'cience  fecréte  de  la  cabale.  (Un  r.tv.int 
cabaliAe  ,  un  habile  cabatiftc ,  c'eft  un  dodc 
cabalifte.  } 

Ctt'iijit ,  f.  m.  Tnm  de  Cammtnt ,  qui  cft 
ce  «fe^  i  Toukmft,  te  4hh  tow  le  Languedoc. 
Ccft  en  MardMod  qui  m  6it  pas  le  commerce 
tem  bm  imm  ,  nie  qui  et  iBiéfett  dam  le 
négoce  d^  Mardind  en  dief. 

Cabalistique,  «4r.  tCrfMMiM.]  Qui 
tient  ciielqiie  cfaofe  de  la  caeele ,  «  de  cette 
Thioloyie  fecréte  de  l'EcrituTe  que  Moïfe  révéla 
aux  Juifs.  (  Sentiment  cabaliftique  ,  créance 
Ciibalirtimie.  Le  mot  de  '-^mfifiiflu  a  le  plus 
foitveni  un  mauvai-.  Icns  ,  tchOt  et  fou! 
des  rêveries  cabaliâiqucs,  )  ' 

Cas  ALUN.  TcmiedatMealklMteaASfik 


CAB. 

Ceft  le  nom  d'une  fontaine  atu  prend  fa  fource 
au  pied  du  Mont  Hélicon.  Elle  itok  coafact^ 
aux  Mules.  C'eft  conow  fi  Pm  difeit ,  AmmAm 

t  C  A  B  A  S  ,  /  m.  [  PxnuU.  ]  Vieux  aiM  qid 

lignifioil  un  manteau  contre  la  pluie  ,  qu'on 
portoît  h  cheval, 

11  cil  du  dans  la  Satire  Mer.ippcc  :  Ci  r-'i-tre 

fart  ,  tomiun  fu'ti  JmJÎ  affuiii  d'un  tji^a  j'ouiri 
tout  ftti, 

CuiiLWff.f.lCapiUtUgurùim.}  Upoorrmc 
venir  de  fEnagMl  «■!■■••  oa  de  ritaliem 
tofuma.  Cas  M  pedi*  iHifoa  couvent  dt 
(lilicoiide^niBe.  (Um  cabtacbm 

une  iolk  ttbete.  ieiw  mw  cehene.  Leiliebiiaaa 
logeaient  dent  des  aheeee  dpei&a.  ^'Swfato* 

O-Maiheiktndk,  pMeatdehlIeitt 
Ella 


me  6  caéaw  oii  le  chaaeN  It  ( 
n  fièdk  Cet  loû; 


Vtm  TWftad  fil  «os  Bah. 

Catijnt ,  f.  f.  Terme  de  Btrpr.  Mftff  dt 
petite  loj;c  fajtc  dep!.i-ichcs ,  fofltenuë de  quatre 
roulettes,  où  fe  met  le  Berger  lon'qu'il  garde 
Ic4  brebis ,  &  qu'il  t  .Mi  nuavaii  tcnis.  (  Le  Berger 
elt  dans  fa  cabane.  ) 

Cui^nc,  /'.  f  ".  l'crine  de  Bstclttrdt  Pjris.  Ce  font 
i-.int  ou  neuf  cerceaux  pliez  en  forme  d'arc  fur 
un  bachot ,  ou  un  bateau  ,  couverts  d'une  toile 

3ii'on  apelle  tantit.  (  Se  mettre  fous  la  cabane 
u  bachot.  La  banne  qui  couvre  la  cabaiw  de 
ce  bachot,  ne  (àntoit  ttffler  à  kpluie,  cttt 
ne  vent  rien.  ) 

(7  Citant ,  OU  CéUat.  Terme  de  Marint. 
Ceft  ■!  petit  logement  de  planches  ,  pratiquii 
i  ranidte,  on  kkugdet  cAtte  du  ntCeett, 
poor  cMdMr  Ict  PiloKs ,  9t  «wm  Oiektt. 
Ce  petit  rédnit  eft  long  de  fia  pia,  6e  laigt  de 
deux  de  detm  ;  tt  eoeme  il  n'en  a  que  traie 
de  hantew,  on  n'jr  peut  être  debout. 

( ,  /  /  Terme  i'Oi/tlur  i<  F.irsi.  C'eft 
de  crande  cage  ;  c'eft  aulTi  une 
el^dce  dt  petite  Toge  où  l'on  ne  voit  le  jour 
que  par  un  ciMlroit  ,  oii  l'on  fait  nicher  des 
oifeaux.  (  On  a  mis  depuis  quelques  jours  des 
fcrins  de  canarie  nicher  dans  cette  cabane.  ) 

t!  A  n  A  N  F  R,  V.  n.  [  c  J/âi  i-^nfinurt ,  ajijicare.} 
Il  fe  dit  entre  gens  qui  voiageni  aux  Indes 
Occ  iilcîitalcs  ,  oc  fignilic  faire  des  cabanes. 
Ils  loni  contraints  de  caluncr  pour  le  mettre 
j  i  ouvert  de  l'injure  du  tems.  ) 

C  A  B  A  n  tT , /!  m.  (  Cjuptiu  ,  f  opina  ,  labtrna^ 
l.ogis  oii  l'on  donne  \  boire  Se  ù  manger ,  qui 
a  une  enfeigne  qui  pend  devant  fa  porte ,  fie  qui 
eft  fouvcni  acompagnée  d'en  bouchon  de  lierre, 
il  y  a  dans  Parit  tfoie  fortes  de  cahaieis  ;  Ice 
tMe<«»àpMftèpiiMe*  ftwodnt en  détail} 
le*  aatret  i  pot  Ce  à  mk» }  lei  ximiwn 
donnent  i  laaegcr  &  logeât ,  &  a'apcBeat 
proprement  Atit'p*.  (  Un  bon ,  lui  niécliint 
cabarets  Faire  cabaret.  Tenir  cabaret.  )  Voîea 
Ttntrut. 

{3"  C'eft  avec  raifon  que  les  Conciles  &  let 
Papes  ont  toûiuurs  défendu  aux  Ecléfiafliopet 
d  -  boire  &  de  nunger  dans  les  cabarets,  urne 
r  t  iedftié.  Alvarus  PeUgius  ,  dt  PUbU.  Ecti^ 
Micolas  de  Clcnavia  ,  dê  Cornft.  itidifat. 
«T'      ^       tKticK  kamanat  eoMK  n 


uiyiLizeci  by  Google 


C  A  B. 

licence  dM  EcUfiafikpM*  de  leur  tem*  ,  ^ui  n« 

fjiibicnt  pas  dificuli^  de  fréquenter  les  cabarets. 
Un  grand  nombre  de  Conciles  6c  de  Siittuti 
(ynodauT  de  difcrcns  Dioccfcs  ont  fait  dctL-nlcs 
aux  Ecii'iiadiqucv  de  Irccfiientcr  ies  Ciibjrtts  iJns 
nL-ce(Iitc.  Quant  aux  Laïques,  il  Icrnit  à  <ouhai!cr 
<(u£  l'on  jn'it  modérer  l'habitudu-  que  lu  pl  ipart 
ont  d'aJcr  aux  cabarets.  M.  de  Sainic  licuvc  , 
«Aime  que  le*  Eviques  p-mvi^nt  [U'I'i-nilrc  juv 
I  ainncs  d'entrer  dans  un  cabaret  pour  y  boire 
<fMpfpewl«nt  le*  Oficct  divinsdesDimmches 
le  da  jom  de  fête».  Il  e&  auiS  du  devoir  dc« 

«aaAttMtent  tm  Ordomaiieei  d'OrUin*  , 
«A  4i.  4e  Mob.  mrt.  3Q. 

r^mmhmit,  [tSgrafofiiui]  Terni  o  Injarùux. 
IGfiSnUe  pcM  iMf ,  ml  propre ,  ob  roB  vend 
Al  «în  nmviïi  «  A  nèthet  prix. 

*  Ciiartt,  f.  m.  Tenu  de  Faïencier.  Manière 
de  petit  cofre  plai ,  fsM  couvert ,  &  avec  de 
petits  rebords  pour  menre  des  lalTcs  de  , 
des  foucoupet  ,  tui  fucrier,  &  des  cuilliers  , 
lorfqu'on  prend  du  thé ,  du  café ,  ou  du  chocolui. 
(  Un  joli  cabaret  ;  un  cabaret  de  beau  bois  de 
la  CÛnc  &  bien  enjolivé  coûte  cher  ,  mais  il 
tû  propre  Si  «gréablc.  ) 

Caè-j.'cf  ,  f.  m.  [  jifarum  ,  nardus  fylve^ris.  ] 
Terme  de  Bnjniqut.  Plante  dont  Ici  racines  font 
Iresdcliécs,  &  d'une  odeur  t'onc,  les  teiiillcs 
rondes  ;  Ici  fleurs  iortent  du  creux  d'un  calice 
découpe  en  trois  parties.  La  raci.nc  du  cabaret 
cH  vomitive  ;  on  la  croit  .■:::n-if  ti:n'rc  I;i 
^oute ,  la  fciatiquc ,  rhidropiiîe  f,:  !cs  tîevrcs 
intermilteatet. 

C  ABAKBTIIK,yIa.  [c'dii/o  ,  tjheradrius.  ] 

Oa  ffOMMce  toAiein  CtAtnU.  CeÛ  celui  qui 
tiem  ohaMt .  ie  i  lâ  wMm  de  qui  pend  une 
«aMae  r  an  bai  de  hqndte  il  T  eerdimimMm 
da  fiém.  Pour  toe-tefft  Gabireiier  à  Paris , 


i-tecft  ( 

il  6m  «voir  une  lettre  oer  Mâirct  U  Gardes, 
de  llUid  de  ViDe ,  8e  da  Procmw  dn  Roi. 
Lee  Cabaretierc  ont  cinq  fîtes  chaque  année  , 

ridant  lefquclles  ils  n'ouvrent  point ,  Piqiies , 
Pentecôte  ,  la  Nôtre  •Dame  d'AoAt  ,  la 
TouflTainis,  fie  Noël.  Les  Cabaretierei  à  pet 
&  k  pinte  ne  ferment  point ,  il  n'y  a  i|M  cen 
qui  font  i  pot  Se  1  afliette. 

CABARtTItRt,  f  f-  [  Millier  eMtpotùa.  ] 
On  priin  i-Ki-  Cjisjriurt.  C'elt  la  femme  du 
Cabarcticr.  ( Une  grolTc  Cabarcticrc.  Une  jolie 
Cab.'iretiére.  Avotr  Cair  C^ihArtiUrt.  F.UjOn 
de  parler  injuricufc  qni  fe  dit  d'une  femme  qui 
a  une  mme  i<rojTicre  ,  8t  qui  M  IflM  pOÎM  fit 
pcrionnc  de  qualité.  ) 

(iABA'i,  /  m.  (  Fifcintt.']  Peiit  p.inier  rond 

2ui  eft  fait  de  joncs  ,  te  qui  Icri  à  mettre  des 
giM*.  On  couvre  le  cabas  d'une  toile  de  conlewr , 
ic  il  a  d'ordinaire  deux  petites  aacei.  (  On  dit , 
&w>  de  Marfeilla  »  <c  u*a$ilkn^^iBm,  Uncite 
mrt  mignon.  ) 

C?'Ceiw,  CdéL  CaiarM%riMt«atMibit 
le  fend  dW  «oauMtcc,  la«  le  Ues  dW 
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perfoone.  Col  dva  ce  ftM  que  fàalmm  dcs' 

fiU^  «MMM  tdilt 


PnUuit  Ton  eu , 
A  counoui  rriiint, 
Qiaad  Iba  tsksâ 


ClrCABAssia.  Vian 

à  fa  femme  : 


Saintr  Maiie,  C^iilhoun*, 
Pour  qudque  peux  que  i« 
A  tski^t  ^  na  rmuilcr. 
Nous  ne  pouvons  nen  airuiTcf. 

C  A  B  A  sscT ,/.  «s.  Efpéce  de  morion.  Oa 
rLiircienie  Mcnweavacncebalâiailé. Cenot 

cil  vieux. 

Cabat.  Se  dit  en  quelques  Provinces  de 
France  ,  d'une  mefure  i  mefurer  les  grains  , 
particulièrement  te  blé. 

Cabsça.  Sorte  de  foie  qni  vient  des  Iodes 


Cabesas.  Efp&e  de  Ida*,  ^ 
d'Eftramadnre. 

Cabestan,//  [f'/ro^o-l  Terande  JCv. 
Le  Cabeftan  ell  un  cylindre  de  bcit  ,  poK  k 
plomb  fur  le  pont  du  vaiOean  ,  &  que  Poit 
tourne  fur  une  plaque  de  fer  apcllée  éctuUe ,  par 
le  aMien  de  puiîenn  lé\'icrs  pbcei  liorifonta- 
Icmeoi  :  OB  l'ea  ferl  pour  lever  les  ancret  £c 
d'autres  fodeemi.  (  Un  grand  cabeftan  ,  uA 
cabeilan  double,  un  c:ibca.nn  ^  l'Angloifc,  un 
cibeHan  volant.  Virer  ait  cabclUn.  PouiTer  le 
cabcDan.  )  Le  Ccur  Aubin  explique  fort  ati  long 
cette  mathine ,  dan»  fon  DiîtionnMtt  de  U  AXjr;  -t.. 
On  a  donne  en  un  Recueil  de  pièces 

très  in'îruiiivev  ,  qui  tint  remporte  le  prix  de 
rAciécraïc  koulc  des  Sciences  en  1741  ,  fur 
la  lîKiiieure  conlîrudian  du  Cakefiin. 

C\tiLLALv,/.  m.  Efpéce  de  moruir ,  fort 
conoui»  fw>tout  en  Holaade. 

C  ABILLI,//  Nom  qu'on  donne  aux  Tribus 
ou  amt  iUfeciaiboni  de  nmiMrf  daas  fAxabie 

CA»itlOTS./ai.Te(aM4i  JfMac.  Petite 
bovis  de  bon  qnron  net  an  tent  de  pinfieui» 

herfes  qni  tiennent  aux  grands  haubans ,  ou  petites 
chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux  chouquets  , 
6c  qui  fervent  à  tenir  la  hakfine  da  la  nngu 
de  hune  quand  toi  parreqnatt  feat  ftffca.  Mai. 

FfMtfcifi, 

CABiMA,/m.  Sorte  d'arbre  alTez  commua 
dans  les  forêts  de  l'Inde.  Il  fournit  une  très- 
grande  quantité  de  Baume.  Il  ne  donne  pas  tons 
les  ans  ,  il  lui  f^iui  quelques  années  pour  fe 
relairc.  Cette  cipéce  lie  ic^o!ie  commence  dans 
le  mniv  li'Aout.  Le>  Holandois  font  un  grand 
commerce  de  ce  Baume  ou  Cabéliau. 

Cabinet i  ,/^  m  \ C-^-ainvt , /k'tc.us  h.A.jh/i.ti.] 
Terme  à'Archiul^i-t.  W:\i  en-roit  qu'on  met 
fouvent  au  bout  d  une  (;;ilerlc  ,  Se  que  Vitruvo 
apclle  eihtJra.  C'cft  aulîi  un  petit  lieu  qui  cl^ 
auprès  de  quelque  apariemeni  ,  Se  aii  l'on  fe , 
retire  pour  converfer. 

(lasfrinuluiu,  les  M>  flc  las  naiBii. 
aoaifiapiH  aai  htciai  qae  r«a  BkiitliiMlib) 


tf/.m.{  UafiiUM.  ]  Petit  Ueu  dans  uoe 
1,  wfliné  pour  étudier. 
CaUna,  f.  m.  Petit  lieu  orné  de  tableaut. 
Vitruve  apelle  ce  cabinet ,  Pinacotktca.  On  trouve 
à  Paris  éi  ailleurs ,  de  ces  cabinets ,  qui  font 
trës-curieux. 

Catiiut ,  /  m.  Endroit  oîi  l'on  met  toute  forte 
de  médailles  &  de  curiofiicz.  Ce  cabinet  eft 
apellé  Cimelium.  Il  y  3  beaucoup  de  ces  cabinets 
à  Paris ,  &  allleiiri. 

U     dit  pBriant  de   


)74  C  A  B. 

CeftmiMaSt^Bfbrme  de  petite  chambre  ronde; 
6in  oidîliailC*ICot  de  pcrch»  lices  d'olier  Sc 
«Btawi  àe  ■*ttàute  Sc  d  arbres  jolis.  Le  cabinet 
des  jardins  fe  fait  aulTi  de  bois  de  charpente  , 
&  quelquefois  de  fer.  (  Embclir  un  jardin  de 
jolis  cabinéts.  Faire  d'agréables  cabinets  dans 
un  jardin.  ) 

Ca^nt.  [  Organi  mufei  armurium.  ]  Il  fe  dit 
parlant  d'orgues.  C'crt  tout  ce  i\in  lom.cat  , 
8i  qui  ert  comme  l'ttul  des  iuiaii\  (rmj;ues. 
(  Le  CHbinct  ilv:  il',  orpucs  me  femlile  ités-proprc.) 
On  dit  plus  ordinairement  tufit  ;  un  beau  kufit 
d'orgnc. 

CtHitt ,  f.  m.  [  Armjnum.  ]  En  parlant  de 
niénii-lVriL-,  ("crt  un  ouvrage  de  "Tourneur, 
fait  d'c  n  iic  ,  (ie  bois  de  iioier ,  OU  d'antre  bc.iu 
bois  plaqi-c  .  OHii-clé  de  miaiK amoirM «  qui 
ont  chacune  leur  porte,  iic  aeiis tlWÎIi <8lfe ces 
armoires.  Auiretois  on  faifoit  dei  rabineis  i 
colonnes  ,  mais  aiqowdiwi  cti  eabiiMts  font 
bon  Stu^t. 

•  CMmu  ,  f.  m.  [  Sttrtu  ,  arttn»  toitplia.  ] 
Aa  lifjuré ,  &  en  pariant  du  Roi ,  c'câ  le  Confeil 
fecrci  du  Roi  ;  U  dans  ce  fens  ,  M.  de  la 
Rochefoucaut  a  dit ,  dans  fcs  Mémoires ,  page  9 1 . 
imprime»  en  1664.  H  ne  voulut  pas  accepter  le 
commandement  de  l'armée  par  le  goût  qu'il 
prenoit  à  régenter  le  cabinet. 

•  CaHait.  Il  «rt  encore  cn  uCafc  au  figure' , 
&  cn  parlant  d'uii  homme  de  Ictiret.  On  dit, 
c'cft  un  V.omme  de  tMatti  c'cft-à-dire ,  que  celui 
dont  cn  pirl;: ,  eft  «BC  psrfiBiiDe  qui  aiiM  b 
repos  &  Ils  1i\^cï. 

Cjf.Vj.f .  /:  m.  [  Formx.'\  Lieu  fecret  pu  r 
néceffitex  de  nature.  (Moli^cadit,  cn  parlant 


taaaiÙH.) 


.  On  dk,  CMmt  de  commodité. 

^^Cabiris.  Pïêirafprépofcz  pour  le  culte 
deiKcux  du  pt^er  ordre ,  U  que  I  on  honoroit 
fur  k  Mont  Cabire ,  dont  Strabon  (ait  mention 
dans  te  Dixième  Livre  de  fil  GéCfgiafUe.  On  ne 
convient  pas  du  nomfanty  ai  tieb  qmlîiddct 
Dieux  Cabires:  les  ont  comprennent  fous  cette 
dÂwminatïon  ,  Jupiter,  Jonon  ,  Minerve  :  les 
autres  ,  Neptune  &  Apollon  :  il  cn  eft  morne 
qui  admettent  les  Uicuv  iV-riiitet  :  i:  ij".iiitri;>  , 
Céres,  l'rolerpine  ,  PliMon  &  Mercure,  &  enfin 
Cjftor  &  Pollux.  Oa  tien!  que  le  culte  des 
Dieux  Cabires  comineiua  dans  Eerytc ,  Ville 
de  Phcnicie  ,  Sc  (e  répandit  dans  U  (uiie  en 
pUiûciirs  licujt ,  dont  il  l'eroit  inutile  de  faire 
le  détail. 

Cable,  /tm.  [  RuJcas.  J  Terme  de  Mtt. 
CroiTe  corde  dnnt  rufage  ell  de  tenir  un  vaiiTeau 
en  rade  ,  ou  en  quelqu'autrc  lieu.  (  On  dit  , 
Mnr  It  cMt;  c'cft  le  rouler.  Fder  U  ctUtJkrkt 
Uta  1  c'cA-i'dire ,  autour  de  groflcs  piéoet  dc 
M»,  fUtrAtMif  c'cft  k  llchcr  ,  de  an  donner 
ce  ip^il  cnftnt  pour  b  commodiie  dn  moinllagp. 
JDùaair  U  tM$  i  un  mùfitu.  Lurtr  b  *M  i 
c'cft  k  mettre  en  rond. } 

.Ou*  u  jpouDe  fou  pcuut ,  &  <|iw  ton  mît  HfA 
UR*  vnle  de  pouja*  81  lin  ciUm  dt  ftic  f 

*at*nf*rM.ii  Vabm. 

CM*  ,  f.m.  [  Cfi^trfums.  ]  Terme  àc  Ban  lier 
fiir  U  ritUn  ic  Stin*.  C'eft  une  grolTe  corde 
dpiMMrefettpouriirerksbKenixeaRnmiiant. 


C  AB. 

(  Un  peli^oble ,  un  gros  cable.  On  apelfeSBil 

cjHc  ,  toute  forte  de  prolTe  corde  ,  qui  fcrt  i 
leVL-r  de  terre  de  gros  fanx-?.\i\.  ) 

C  API.  F-  [  C'fux  <*  ir::or;}i  cnncrxta,  ] 

Terme  <!e  B'^f<  r.  Se  dit  d'une  croiv  faite,  ou 
couveric  de  ciircli  s; ,  <m  de  cables  loilille/. 

C  A  B  L  r  A  u  ,  m.  [  Fiinif  minier.  ]  Terme 
de  Mer.  (.'eft  un  corjagc  de  la  grolfeur  de» 
cannes  qu'on  |iorie  ù  la  main  ,  dc  de  la  longueur 
de  pliilieurs  braffes.  (  Codronncr  nn  cableau  , 
amarrer  un  cableau.  Foiirnier  ,  JlyJrof^rjMl.  ) 

Câbler,  »,4.  [_  Faïus  imorsjuin.  ]  'leinie 
de  CorJttr.  C'eft  aflicnibkr  pinfiean  fik,  fie  ki 
tortiller  pour  a*«B  fidw  ^vne  ciwde.  (CeUcr 
de  la  ficelle.) 

CAaLi«v,/ai.  PoURmdeiaKndnNord; 
qui  teIRMiUe  è  b  ■oni8  fi»cbe ,  mais  qu'on 
croit  dNme  efpfce  difiientef 

Caboche,/:/ X^tawnHKaMiia.]  Terme 
de  C/outitt.  Petit  ckm  i  grolTc  ttte ,  te  dont 
la  tête  eft  faite  cn  manière  d:  dî.imant ,  que 
les  porteurs  de  chaifc  mciicnr  iuus  l luis  foulîet» 
pour  s'empêcher  de  glifl\  r  fur  le  p  ivé.  (  Mettre 
des  caboches  à  les  fouliers.  Les  porteurs 
de  chaifc  apclleni  ce»  doux  ,  diMuuu  , 

&  difcni  à  un  (!i:u'!cr,  vcndea^Kit,  poar  nae 
pièce  ,  de  diamans.  ) 

Cjhochi.  f.  f.  Ternie  de  Mjrcihjl.  Clou  qiAM 
tire  des  |i:e/  des  chevaux  ,  parce  cii'il  ne  peut 
plus  fcrvir.  (  Il  tiiut  tiret  ces  caboches.  ) 

■)•  Calvcf-t,  f-  f-  '  f.r.'v.".  I  Mot  comiqiij  pniir 
dire  la  tète.  :  r-i-  jr:  :!c '..  b  ilIil- ,  vu..:  :::;'te 
calèche.  On  Lit  lamiherement  &  i;.ii.r, 
mettre  une  chofe  dans  fa  caboche.  Ou  •  l  i  m  -  i;t 
rien  faire  entrer  dans  fa  caboche.  Sa  caboche 
eft  dure ,  il  ne  ftnraït  rim  cgnpreiidre.  Oadit 
auffli ,  c'cft  une  imnac  mlidlf  j  panr  Sirm  ^  tmé 
pcrfonne  q[û  S  da  fei»  ftc  dn  jagement.  ) 

(Or  CABOCHiBirs.  Voîà  conmeat  Jean 
Juvenal  des  UrTins  parie  des  Cabochiens,  qui 
fircat  tant  de  maux  fous  Otaries  VI.  »  Et  cftoit 
»  pitié  de  voir  ,  &  favotr  ce  que  faifoient 
M  leflUtS  mcfchants  gens,  lefqncis  on  nommoit 
■  Cettehiins,  i  cauled'un  cfcorchcurdebeftcs, 
»  nommé  Cahocht ,  qui  eltoit  l'im  dcs  princîpaiiK 
M  Capitaines  defdiis  mcfchants  ^cns.  » 

(Cabochon.  [LupiHu^  prcnofui.'\  Terme 
de  MtiuurcH  ettnn.  Il  fe  dit  dci  j^rctuis  S.'  des 
rubis,  61  veut  dire  qui  n'iil  ni  net  ni  t.iillc. 
(  Ce  rubis  c(i  un  rubis  cabochon  i  les  rubis 
cabochons  ne  font  pCS  fi  dm  ^e  Ceax  qui 
ne  le  font  l'as  ) 

C'itoi.'a.in  ,  /;  m.  Terme  de  Cm  f  \-fl  une 
petne  caboche;  c'eft  .i-dirc,  un  clou  dont  la 
téte  eft  large  Sc  faiîe  en  r|ULl;]'.ie  f  :ric  con:nie 
le  diamant  ,  6c  qui  n'ell  pas  li  rros  que  le  clou 
que  le  Cloutier  nomme  ordinairement  caboche, 
(Vendre  des  c»bochons,  acheter  des  cabochons.) 

Cabotage.  Terme  de  Sfjririt.  Voici  Cahottr. 
(  Aprcndrc  le  grand ,  le  petit  cabotage.  Il  eft 
leçb  pour  k  grand  cabotsfe.  ) 

Caboter,  v.  «.  [  Limr*  nadm.]  Terme 
de  Mtr.  Ceft  naviger  fe  long  des  cites  de  cap 
en  cap,  OU  de  port  en  port.  (  Il  y  a  long-tcna 
que  nous  ne  fisilons  que  caboter.  ) 

{^I'Cabotiers.  Ce  fom  de  petits  bitimens, 
doi.r  on  fe  fert  pour  aler  de  cap  en  cap,  de  pour 
navii;cr  le  long  des  côtes.  C'eft  ce  que  Ton 
apclie  entoiler  ,  quoique  l'on  dût  dire  tapotUr , 
de  df. 

Cabre,//  On  apelleainii  de  gros  bouton» 
àronJ,  joiiittparkhaat,    pafiStt proche da 
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!  a*^  cM  de  h  gMte. 

(p>  Enuma^  MMwtMiwalBaeeçcce 
de  chèvre»  tfamiftti»  de  deux  on  trob  preux 
■oin»  cnfaiBUa  nr  le  Inut ,  «nï  s'^eodent 
BMiMOap  par  le  iwt,  au  baui  deioiieb  on  net 
■ne  ponfie  de  celiome ,  avec  une  etagne ,  pour 
enlever,'  m  piftiôt  pour  lircr  des  farJcaux. 

C  A  >  ■  à*  [  EijUiii  arriiius  ,  arrtîlo  ptUort.  ] 

Terme  de  BUJon.  Se  dit  d'un  cheval  «culé. 

Cabrer,  r.  e.  [t^pran  ^  fiSus  arrigen.] 
Il  fe  dit  des  chevaux ,  quand  on  fait  élever  un 
cheval  fur  les  deux  picz  de  derrière,  &  fe 
rcnvcrfcr.  (Faire  cabrer  un  cheval.  ) 

Se  (J^rtr  ,  r.  r.  f  Fnorti  ftcJa  in  arta  furrigtrt.  ^ 
Il  le  (lit  des  chevaux  ;  c'ell  k'ticvcr  tur  les  deux 
piLj  <-c  Jcrriiirc  ,  en  état  de  renvericr.  (  Les 
chevaux  <!c  Darius  tout  pcrcci  de  COUps  , 
coninicnLcrcnl  \  (c  cabrer  &  à  fccdiier  le  joug. 
t  'juf.  (J:ii'!r.  /ji  .  J.  th.  10.  } 

'  C"-'f rjr  ,   V.  .1.   l  £[firjrt.  ]   Au  h^Mirc,  il  fc 

dit  des  pcrlonnes  ,  &£  ne  tauroit  entrer  que  le 
ftilc  familier  &c  dans  le  faiiriquc.  C'eltié  wher , 
s'crnponer ,  fe  mettre  en  col^e. 
(  Pour  iaire  plaifanuncm  cabrer  le  pcth  Amelot , 
U  n'y  qu'à  lui  dire  ce  que  toM  le  monde  dit , 
qoe  <à  tndnâioA  de  TecM  n'eft  nw  digne  dTéuc 
coeaparée  ft  cdie  de  reieâcm  AUhcobr. 

If^  qu'une  dtman^cailon 
Fm  iJirtr  coaaea  raUbn  ; 

'Vm  liaHr  ti  wm  tat  ùmk, 

*  S€  utnr ,  V.  r.  \  FaeJ/tm  ,  fnawm  ^  ai 
tSm^tam,  if  le  dit  des  pcribones  an 

^ar£,  6t  n'entre  ifne  dent  le  ftile  fiaiple.  CtSt 
«'emporter,  fe  mettre  en  colère  loribiAI  arrive 

Î|tie  quelque  choie iuche.  (Dil'eilpatdiMlwwn 
âge  de  le  cabrer,  ) 

C  A  B  R  I ,  /.  m.  [  Hstdalus.  ]  C'eft  le  petit  de 
la  chèvre.  Le  mot  de  cuhr:  n  crt  pas  fi  ufité  i 
Paris  que  celui  de  ihivniu.  Le  cabri  cil  éveille, 
2c  faute  prcfquc  to;iiour\ ,  (i'tiii  vient  le  proverbe, 
llftuit  voTinie  un  cùhi  ;  li'iuitres  écrivent  Cahni. 
C  A  U  k  I  O  L  E  ,  (.  A  PR  I  Cl  I.  F  ,  /:  f.  [  iflii  , 
'  avilis  in  fuitimc  fa/lus.  ]  Il  vu  ni  c!l  l"!t.  ':cn 
tapriola  ;  &  l'on  dit  câtrioU  6c  t.rr-iii/.' ,  r.i3is 
tatrioli  paroit  plus  uGtc  dans  la  bi -.icIilj  iluv 
«jut  danlcnt  ,  &  qui  en  font  tous  les  |ours. 
C'cft  un  faut  figuré  d'un  danfeur  «pii  t'éleve 
agilement ,  &  qui  coupe  l'air  par  le  monvemaot 
redoublé  de  fes  piez.  (  Une  jolie  cabriole,  1 
liclie ,  une  anéable  cabriole ,  une  petite 
Faire  dce  cunolee.) 

L'AnieardceidflniOMfiirlaliiiignePnoçoire, 
U  dédaie  poar  de  MMJIel'AcaddflHe 

ftaiÛenc  le  prélilfcr  aullî.  Mati  Pidage  eil  peur 
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CdfrioU  ,  Cj/-.-..,'f ,  /  /  Terme  de  ifciwjy. 
Ceft  IW  faut  haut  &  élevé  tout  d'un  ttOH, 
flue  fait  le  cheval  duns  la  main  fie  dans  le  talon. 
(La  cabriole  eA  le  plus  dificile  de  tous  les  airs 
relevez  ou  manés;'''  P>r  h.nut.  Vûtrc  cheval  ne 
maniera  );iinals  bien  l  cabrioles,  qu'il  ne  foit 
mis  cnrrc  Jclix  pî'uTs .  &:  qu'il  n'aprcnnc  ^  lever 
premièrement  le  devant  ,  enfuite  le  derrière  , 
iorlquc  le  devant  ell  encore  en  l'air.  Su,.tcRcz 
votre  chevdl  de  la  main  &  des  talons ,  p  n:r  lui 
faire  faire  des  cabrioles.  Sauietir  qui  reptelemo 
i  cabrioles.  Sauteur  qui  fc  cnct  de  lui-même  i 
cabriivics.  )  Guilict ,  ^ri  di  t'hoinmc  d'ipit ,  (c 
fert  dans  toutes  cet  façons  de  parier ,  de  cof  riait. 


Cabmiomk,  Capriolss,  v.ji,r,4fitf 


rtlltviJIUmAimMSmi 
fedit,  o^a^neArftiibleplwldU^  C'«t&it« 
des  cafariolei .  PnliiuetaaiicadBaftws^jV 
vni  fnr  ce  noc,  ififenr  caMefar.  (Ceft  nn  hueaie 
^fù  cabriole  Ûen.  U  y  a  du  plaifir  i  le  voîf 
voir  cabrioler.  ) 

C  A  a  R  lOliT.Sone de  petite  voiturei  quatre 
roues ,  qnl  irft  à  h  aude  dépôts  peu.  Un  petit 
M.iître  ne  peut  pas  pins  fe  pafler  d'uo  cabriolet, 
qu'un  Mapilrat  d'inw  nande  perrwjtie. 

Cabrions, /«.TeneedeiMiniM.  Pidces 
de  bois  qu'on  met  detfidee  ke  afiiie  dce  canaee 
pettdant  le  gros  tems ,  &  de  peur  <|u'il  ne  rompent 
leurs  brai;ues  &  leurs  palans. 

Cabron  ,/  m.  [  PtHis  htJin.i.']  Peau  de  cabri. 
(  On  fait  des  gjri:;^  Je  ijljr  in.  j 

C  A  But  A.  tlpéce  de  chanvre,  qui  croit  aux 
Indes  Occliietitales ,  dani  la  Provircede  Panama. 
Ceft  aufli  une  cfpéce  d'aloes  qu'un  trouve  en 
Amérique. 

CaBUs.  \  Ciiatis  ctipiwui,'\  Il  fc  dit  parlant 
de  certains  choux  dont  les  feuilk  s  t'o.-it  une  erpcce 
de  boule.  Les  choux  cabus  font  meilleurs  que 
les  choux  verds ,  fit  il*  fom  or^aaiwtiiiiHt  Manci. 
11  y  en  a  I 


CAC. 

fCACA,/».  [ Sitrctts.  ]  D  Tenfale  ' 
du  Latin  tacm,  U  fe  dit  propreaient  des  pedis 
eaSaoi ,  fit  figmSe  exaémcnt  d'enftnt.  (  si>tAc 
qu'un  cnfiint  cft  hors  du  ventre  de  la  mére ,  il 
commence  ï  piffer  &  k  faire  crrcu.  ) 

C  A  t:  A  D  f  ,  /  /  [  Alvi  dtjiHio.  ]  Décharge  de 
ventre. 

*  Cacadt ,  f.  f.  [  CaCus.  1  Au  figuré  fignifie  , 
mauvais  fuccés  de  qtielque  foie  entreprifc ,  où  on 
t'étoii  vente  de  léuffir.  (  Faire  une  cacade.  ) 

C  A  c  A  L  I  A ,  /  m.  Plante  dont  les  feiiilles 
aprnehcnt  de  celles  de  la  rulTilage.  Il  y  en  a  ds 
pluiîcurs  efpcccs. 

C.ncAO,/.  m.  [.^vetlana  Mcxicaïu.^  Manière 
d'amande  qu'on  trouve  dans  un  fruit  roux ,  raié, 
cannelé  ,  qui  tient  du  melon.  Le  cacao  a  un  goût 
qui  a  Quelque  choie  <!e  doux  &C  d  am:r ,  &t  qui 
ell  troid  &  icc.  Le  cacao  lert  i  la  compolition 
du  chocolat,  fie  pour  cela  on  le  choifii  le  pi.is 
fec  qu'on  peut.  On  le  broie  ,  mais  on  no  le 
laaiile  pas  ,  de  c'ci)  le  feul  des  ingrédiens  du 
chocolat  qi^on  ne  ftlTe  point  paOier  par  le  tamis . 
Tout  le  cacao  fri  h  cobAhm  aeiowd'hui  en 
France ,  fie  daM  iwMae  Icf  peitiei  de  l'Europe , 
vient  dn  continent  de  l'Aiaénqne  ou  Etegnole  , 
on  PoRoigaire ,  on  Françoift }  cM-è»dm,  de 
Carsque,  dn  Bréfil ,  ou  de  la  colome  Franf^. 
On  ne  le  cultive  plus  à  la  Marttniqne  depiit  le 
tremblement  de  terre  arrivé  en  17*7. 

Cacaoyer.  Arbre  qui  porte  le  cacao. 
Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  h  dix- 
hùt  pieds  ,  fit  fon  tronc  peut  avoir  dix  i  doute 
pouces  de  circonférence.  Sa  fleur  eft  fort  petite, 
fie  formée  par  cinq  pét.iles  irréjuliércs.  La  boflî» 
du  piHile  devient  un  fruit  qui  eft  d'abord  tlis- 
verd  ,  qui  i;!un:i  en  nu'iriffanf ,  &(  qui  forme  une 
eoulTe  ,  l.iqueile  rcni'crnie  d'ordinaire  quarante 
à  quariinte  -  cinq  amandes,  affci  rciremblantcs 
au  liuit  de  notre  amandier,  à  cela  prés ,  qu'elles 
k>nt  un  peu  plus  larges  ,  plus  épailTcs  ;  mais 
moins  longues  ie  moins  pointues.  On  tire  d'une 
cCpéce  de  duvet  très -blanc  6c  ircs-humide  qiâ 
cnvelope  les  amandes  du  cacao,  une  boifion 
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qui  «&  douce  Se  très-agr^afale  i  botra.  Le 
ocMijrer  eft  wtew»  tmmn  d*  <ban  &  de 
fiuiii  qn'oB  coSUe  n  loat  tut. 
.  CACAOYBRi.EfpéoedeTergerd'aibretde 
caeeoiftH  ptuta  au  ceidcen  :  en  g^ini ,  le 
Ken  ob  Ton  a  planté  des  cacaoyers.  Diflertation 
de  M.  Mîlhau  fur  le  cacao:  on  y  lit  tout  ce  que 
Ton  peut  favoir  fur  le  cacaoyer,  fan  fruit ,  fcs 
sro|imtcz,  Tes  makdici,  fa  culture ,  &c.  Cette 
Differtationaétéimpriinccen  1746  À  Montpellier. 
Cach  ALOT  ,  /  m.  Sone  de  baleine. 
•}•  Cache,  /  /  {^Ldtttra.']  Lieu  oii  l'on 
ferre  quelque  chofc  pour  n'<hre  ni  v»  ni  trouve. 
(  Vne  bonne  cache ,  une  iaécbaiitc  cache.  Savoir 
lu  ;.^;:hL-,  irouvcr  Ij  cadw,  décoimk k oclw , 

rtr.coû!n.T  la  cnchc.) 

Cjc>:i.  Moiu>ii:  lie  cuivre,  qni  vaut  m  fn 

plus  qil'un  denier  de  France. 

C  A  c  H  f  ,  C:  A  c  H  r  t  ,  aJ/.  [  Lactrts  ,  cèJaus , 
enulius.  ]  cft  ferri;  ,  qui  cft  ùmm  un  lieu 
qu'on  ne  (jii  point.  Ik  n'ont  point  à'arçcnt 
caché  ;  c'etl-à-dire  que  ce  font  de  pauvret 
driUet. 

*C«dJ,  CtuUt,  ai/.  [RteonJitus.)  Qui  cft 
m'pCM  éloigné  de  la  connoiCance  de  l'homme , 
àuM  que  tout  le  aumde  ne  connoti  pas. 
(  OeTemet ,  GaAndt  de  Nevton  ,  tint  pénétre 
daaabcawiaUraBeedeaclioAtlespiuscicliéc*.  ) 

*  CtM,  CètUtt  m{^.  [I^ùudém,  «tOai.  J 
Il  léditdcs  petfoBBcs,  8e  veut  ^  difiondé , 
couvert ,  q«i  ne  laifle  pas  voir  fas  CniàMns. 
(  Tibère  &  Louis  XI.  ëtoieni  des  efprÎK  cachez. 

£3r  II  y  a  quelque  difcrence  entre  eaeké  , 
^jMltH  6t  Jigttifi  ;  le  ctuhc  ne  fe  fait  point 
connoître  :  le  diffmuli  empêche  qu'on  ne  le 
connoiiïc  :  XeJéguift  I  cm  ont  rc  tout  autre  qu'il  n'ed. 

Cache  n  ,  f.  II.  [  A!  Jtrc  ^cccultait ,  ahfcoadtn.  ] 
Mettre  û  bien  i:iic  chofc  ,  qu'on  ne  la  puiffe 
voir  ,  ou  qu  on  ne  la  puilTc  trouver  qu'avec 
peine.  Ca:htr  jon  /eu;  c  cil  ti-  le  yA\  ir.uncrcr  ; 
mais,  au  ligure,  cette  façon  ce  parler  cil  tui 
peu  proverbi.ilc  ,  &  fignilîc  agir  avec  tant  de 
tineû'e,  qu'on  ne  donne  nulle  connoifl'ance  de 
{»  con-Juite. 

•  Cuih-.r,  1.  [  m/J^'T.uUr! ,  r,-^irt.  ]  C'cft  ne 
pasfilircconn'-'jTr  ,  i         i.jvoi.r.  nr ,  diinmujcr 

Î|ttelquc  choie.  (  II  y  j  c.c  1  j  JtcLii;  .i  bien  cnchcr 
a  palBon.  ^il.  Tac.  1  i.  C.icher  ifs  IciuinictH. 
Patra  ,  PUiJ,  Oichcr  fes  tleiïein».  Cacher  la 
haine  fous  de  fauflies  careffes.  iUcùu ,  ^ufA» 
Jt  BriiaanUus.  Ne  cache  rien  à  ton  Confcifcur , 
à  tm  Avocat»  Mà  toa  Mddeeb.  11  ilche  de 
cacher  &  Mie,  init  on  a'a  «H  Pmieadrc , 
oaè  le  voir,  pour  être  perfiuai  qaill  la  cache 
ca  vain ,  fie  qne  par  cliaitté ,  il  lui  ftndreit  donner 
un  petit  apartcmem  aux  petites  maifons. 

Hcuttiu,  oui  (itiaSik  de  <oa  hamUt  kmm. 
Vil  dam  Hat  «Ite  ah  Im  Oagi  rcM  Mc«& 


) 

S*  ttétr       r.{  MftomUn  /(.  ]  Jt  au  €Mit. 

Jt  mt  fiiit  caché.  Jt  me  cjtiai.  C'cll  fe  retirer  dans 
un  lieu  ou  I  on  ne  loii  pas  vù.  (  Il  s'cft  cache 
pour  fe  mctuc  à  couvert  de  fet  créanden  &  des 


Km  a'aft  rloa  ■ 
Quiaaptatfci 


■  qatejMMBaiiM 

•r  ■■  le  €*iàtr  6at  |itiii*. 


S*  eafAtr,  »,  r.  Ne  fe  pet  monirer ,  ne  fc  pas 

*!,«f*«5"';"«»i*.(Ala..vouacadier,r 
Mot,  Prk,)  * 


CAC 

St  eaehtr,  v.  r.  [  Ttpn  ft.  ]  Couvrir  de  quelque 
chofc  une  partie  de  AM  coipe.  (Elle  lie  cadwk 
le  vifagc  de  peur  de  montrer  ft  doalanr.  D  ft 
cache  tofijears  le  nez  de  fon  manchon.  ) 

*  Sê  «tttir,  v.  r.  [  £  tenfptau  fi  Mtrt.  ] 
Il  &aîie  t»  vwilair  pa«  km  connu ,  de  dans 
ce  loti,  il  cft  m  peu  figuré.  (  Ptmt  il  fi  tmtkt, 

6*  plus  on  l'c  ^nnnr.û. 

UfMfcdadMBK.effan^Mrfi  ' 


Cachet,  /  m.  [  Slgaum ,  fi^tbm,}  Mt 

fccau  ,  ordinairement  do  cui%TC ,  ou  d'argent  , 
fur  lequel  on  a  grave  lee  armes  d'une  pcrlonne. 
(  Un  beau  ,  un  joli  cachet ,  un  cachet  bien  fait. 
Faire  un  cadM,  acheter  m  cachet,  ; 
cachet. 


Poar  niMer  1»  c«c^  fi  îaii> 
Sà  Ixrti  pivé ,  il  brilIaAf ,  fi  poli , 

Il  '«lulri  -t  dvmt ,  ce  me  fnnbk. 
Quelque  )i>^  (èerer  enJefflblc. 
Cu  CBÉin  let  jolii  tschttt , 
Demandciit  de  jolis  fecrcD  , 

Oh  dv  aiaia*  d*  idit  Uka,  tut. 


CMif<«y:ar.[ 
qui  «ft  «dîndreaieiic'fiiie  (ùr  dé  la  cire  par  le 
cachet  qu'on  a  gravé.  (Pour  onvrir  une  letire 
cachetée ,  il  en  ^ut  rompre  le  cachet.  ) 

Ctihft  x  oUnt.  C'cft  un  morceau  de  papier  fur 
lequel  elt  l'empreinte  d'un  cachet ,  pour  en  fermer 
une  lettre  quand  on  le  trouvera  bon.  C'cft  aufli 
le  dclTus  d'une  lettre  plice  ,  fur  lequel  on  a  mit 
de  telle  forte  l'enpreinie  d'un  cachet ,  que  la 
lettre  ne  foit  pat  toui-à-fait  fermée ,  laiflant  la 
liberté  de  la  cacheter  tout4-fait  quand  on  voudra. 
(  C'cfl  une  lettre  i  cachet  volant.  } 

C^ACUtTfll.  f  Signjrt  ,  ohpfriart.  ]  C'cft 
mettre  lie  la  Ciic  û'iilpiiir.c  toute  eh.iudc  lur  le 
delTus  o  une  lettre  plice  ,  &  y  apolcr  auffi-tot 
un  cachet  :  ou  ,  c'cft  mettre  un  petit  morceau 
de  pain  à  chanter  ivr  le  lU-JTus  d'une  lettre 
pliec  ,  &  y  apoler  en  ii  liiic  tcms  le  cachet. 
La  pliip.irt  dii  [tclif;itui  &  Re'.igicidcs  ne 
c.ichtieni  leurs  Iciires  qu-  oe  cctic  ilernîcre 
taLun,  mai»  le  rclte  du  monde  cacheté  d'ordinaire 
avec  de  la  cire. 

Cachette,//  Petit  lîenoà 

l'on  cache,  petit  lien  oh  l'on  ^  ..K.  quelfM 
cfaolh.  CSi(AiM>  M  tioave  hien  la  nuce  quedBae 


I  puce  que  I 

le  ffilefinpie. 

Eh  mcmm,  on  Sm  lastoni  ,  «A>.  [  CCaai ,  ' 
orrvM .  £ilni«r.  ]  L*ta  Ce  l'antre  (e  dit  laflt  *, 
ou  avec  t  ;  mab  b  prémîcr  eft  te  mcîUenr  , 

fie  £^iite  tn  fitntt  lecréiement  &  fans  être  vft. 
Furtivement ,  i  la  déiobée ,  &  fans  toutes  les 
formalitez.  (  Ce  jugement  cft  nul ,  s'il  en  At 
jamais  ;  car  il  ne  Ait  donné  au'cn  cachette , 
&  dan»  une  charabte  dcAinée  a  tontes  awne 
cbofes.  Pm»,  PUd.  ij. 

M»t  >>■  Il  ^■''ei  de  m'ainwr  tm  tschtU , 

£'.[<:  Bunn  <n  icvtci  ne  nous  lieM  licti  de  liou 

Omtn  Je  fftfiiMIi. 

^  La  Fontaine  a  dit  agréaUemeflt  : 


Pais  difaU,  fi*  Tm  _ 
Van  ataaqïapiiBfAncMitt^ea 

CAClitxi£,/:  /  Mauvaife  habitude  dn 
corps  ,  qui  le  fait  dcgcflérer  de  fa  couleur 

naturcUc, 
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naiurelle ,  6e  le  rend  pile  ,  livide  ,  [>!oin!>t- , 
mou  &  b-oufi.  Ce  mot  eft  Grec  ,  cr'irpoi;  en 
wti»',niaiivnill',  £c  Jfi-it,  lubituJi;,  iljrj  ûfition. 

C  A  c  H  O  s  ,  y;  iw.  (  CacAcS  ,Jal^n::m  fc:.-:  '!j(tt:ltt 

falio  roturM  lenai.  J  Plante  qui  le  iniuvL  i\tr  les 
itinnt.iffics  <?ii  Pt.'ou.  Elle  croit  comme  un 
arbrilTc.ui ,  >.!!i-  tfl  iJ'im  t*>rt  bc.\:i  vcrJ.  Sj  fciiillc 
eft  ror.J-  &  rr..ncc;  fon  l'ruit  cA  pl.it  d'un  côt'j, 
Bi  ronJ  ils  î'.mlri;,  du  c<ivleiir  il.-  (.-.n.^r,.- ,  à'v.ii 
cm'il  uj^rj^blc  &  fani  aciimcnie  ,  co:iicniiiu  une 
fcmerce  f  Tt  menuë.  Elle  a  b  propriéié  de  faire 
urir.cr,  chalTcr  le  fable  &  la  pierre  hors  des 
rcias ,  elle  brife  mihne  la  pierre  dan^  la  vcfTic  , 
fi  elle  eft  encore  tendre  ,  &  qu'elle  fc  puiSc 
rmiHjtC  par  quelque  mcdieUBCM* 

Ca CVot  ,f.  m.  [ Locaf  M  téntm  tntufius,  ] 
Endroil  obfcur  flc  ioCiierrain  d'une  prUoii«  pii 
Tcn  met  Ici  crimincb.  (  Ouvrir  le  cachot,  fenner 
k  cnc'iot ,  mettre  dant  le  cacbot.  ) 

Le  c.uf!ot^  loRt  des  rCpulemlMeftes  où  Ton 
•ntcrre  les  hommes  vivans  pour  qui  il  fembic 
qHC  le  foicil  ait  cctTc  de  luire.  Fittlùtr. 

Cétiot ,  f.  m.  Sorte  de  petite  loge  qui  e({ 
fermée  &  clef,  6c  qui  n'a  qu'une  petite  ouverture 
à  la  porte ,  piir  laquelle  on  voit  le  fou  oui  ait 
dedans,  Sa  par  laquoilc  on  lui  dcnnc  ^'i  boire 
&  ^  n-  in-  r  (  N<£totcr  les  cachots  des  infcafcz. 
On  n  :  1  cuf  lecadiMdViiiiiifeDiiéfiMiioAieiin 
bien  priiprc.  ) 

C  A  c;  H  o  II ,  y!  m.  [  ICjttJS  ,  ttrm  J.i^onica,  ] 
C'eft  le  lue  d'un  arbre  des  Indes  Oiientalej  , 
du<;ii£l  on  coi  nc  le  bois  en  petits  morceaux 
qu'en  fait  horil'ir.  I."cau  ni."  bout  ce  huit , 
»  t'l>ii(i;t ,  &:  tV-nnc  une  cfpéce  de  gominc  qu'on 
fcclic  &  qu'on  envoie  en  Europe.  On  y  t'ait  en 
petits  grains  cette  oipéce  de  r;oinine  qu'on  iti^le 
tntt  m  mufc  &  tl«  l'ambre  ,  fic  ces  peiiii  graini 
fenm  à  Phileine. 

CmAm.  LeVràtCKboa,  «lllef«e4er4coKC 
wiire  «  qid  cra^  dm  le  Amoii  ;  on  l'apeUe 
dus  le  Mïi ,  CàikKa.  Il  cil  tl'im  çojDtt  aoMr  ; 
mstsU  iailTc  cnfaiie  dans  la  bouche  unebapradHi 
douce  Se  fieSche.  11  eft  propre  pour  mntkt 
le  cerveau  ,  les  poumons  ,  reltomac  ,  four 
l'enrcuiimcnt  de  U  voix  ,  corriger  la  inauvaife 
haleine  ,  &c.  On  le  prend  en  infufion  ,  ou 
quelquefois  brute. 

C AC  M  R I  s ,  /  m.  Terme  de  Botam^ut.  C'cft 
la  plante  qu'on  nomme  aufli  jimsri.-.u.  On  .ipcllo 
Ctie/irii  ,  la  tVm.TCi-  rlo  cette  plrinte.  On  <ionne 
aufTi  L'L- .'iai!i  .'i;>;  bc.itors  que  !c  chùiic  îiil'autrcs 
arbres  prod»iu*at  au  printcnis  &  en  autt^mne. 

C  A  c  I  QUE ,  /.'  CT.  C'cft  le  nom  des  chefs  des 
Arabes  &  des  Tanares  vagabonds.  En  Amérique 
on  donne  aufli  ce  nom  aux  ScigMWiy  PriBCO 
&  petits  Rois  du  p:ns. 

Cacochylit  Chiliftcation,  oudigcftion 
dépravée;  action  bicitëe  de  i'eAom..icqui  convertit 
Ici  ■liiiMtis  en  un  cHilc  mal  conditionné.  Ce  mot 
viciR  de  ■»« ,  mauvais ,  &  de  j^v^m  ,  chUe. 

Cacoghtmb,  m^.  [ ftiMfff  JbMwnfau 
Hdlm/<M.]Terv  d«  JftUmo.  IlvuntduGrcc. 
it  SffuSt  mà  tà  flàn  de  miivab  fnc,  rcnipli 
de  HMOTHMa  bnncuH.  (  C'eft  «i  corjis  tODN 
ft-fait  cacodtyme.) 

Cncachimt ,  tu//.  [  Morofus  ,  ingtnio  variai.  ] 
Il  fe  dit  des  pcrfonne* ,  6t  en  parlant  de  leur 
eiprit ,  il  veut  dire  qui  a  Tefprit  gâté  ,  qui  cil 
un  peu  fou.  (  C'eft  une  manière  d'efprii  fou  , 
&  o'cfprit  cacochime.  ) 

Cacoc.  HVMiE,//[  yiiiefonm  knmefirm 
'niunJ^iniia.  ]  R^pKtioD  de  nunvatfet  honcun , 
Tome  I, 


CAC.    CAD.  3 

qu'on  apclle  phihan ,  quand  elle  eft  Gmplement 

de  fanj.  Ce  mot  vient  de         ,  mauvais  ,  6c  de 
» ,  lue. 

CACOnïMON  , m.  Mauvais  clprit,  diimon. 
Les  Aftrolo^ucs  donnent  ce  nom  .1  Uur  douiijnic 
maifon  du  C.ie! ,  d'oii  ils  ne  tirent  que  de  mauvais 
prcl'jgcs. 

CACOETHr  ,  cil-  Terme  de  McJuinc.  Nom 
qu'on  ionnc  aux  ulcères  malins.  Ce  mot'vient 
du  .aiti ,  iii.-uvais ,  Se  de  >:  / ,  nature,  caraèltlrc. 

Cacoiiiomi  ,  f  f.  [  ij.ii  tj'pcriias.  J  II  vient 
du  Grec,  >■<  , ,  mauvais,  voix.  C'ell 

un  affemblace  de  mois  qui  font  nn  mauvais  fon. 
Rencontre  de  ûlabcs  qui  ont  im  fon  qui  n'eft 
point  MiùUe  à  l'oreille.  11  aataat  qpi'on 
peut,  cViier  les  tM^Miu,  fiàt  qji^m  doive 
en  profe,  ou  en  vers. 

Et  la  OMiadiM  dibrn  dt  «*  ^oCar  f(&ne, 
Smten  laiillMiftii,  eu  hcaMlntM. 

MoTOn.) 

Les  Médecins  apellcnt  CacophoaU ,  une  vois 
viciée  ,  dont  les  cfpéces  font  ïi^kMut  ,  «M 
privation  de  vois,  %t\mé^f^»ià»t  otidincnM 

de  voix. 

Cacothophie,  Ç.  f.  Ce  mot  Cgoifie  , 
en  centra! ,  me  nutrition  dépravée.  Ce  terme 
ulitc  cher  les  '.tcJL'Cins,  vient  de  Hsa«| , aiailVHI y 
&  de  ff:»> ,  nourruurc  ,  aliment. 

CACOZi.Lt.  Mauvais  iélc  ,  ijle  indjfcrct. 
Ce  mot  ne  le  uouve  plus  que  dans  nos  vieux 
Auteurs. 

CAD. 

Caoamomt,  ou  Graine  di  Perroquet. 
Drogue  dont  il  eft  fait  nieniioa  dans  le  Terif 
de  la  Doiiane  de  Lyon. 

CAnASfae*  /  m.  r  yWHjjwffem  irlfawwwi 
cnfar.  ]  Ce  not  eu  en  «u^  dam  le*  Provinoas 
de  Danphiné  ,  de  Provence  de  de  Languedoc , 
oli  il  lignifie  un  r egiire  qui  cooâeat  la  qualité , 
l'cAimation  des  fÎHids  de  cbaqne  Coaaaiiaaiiiié, 
&  les  mots  de  cens  qin  les  poiTédent.  Ce  fi« 
en  i6')4.  que,  par  «>  Arrfitdu  Confeil  d'Etat, 
tous  Ils  htriiages  roturiers  Atrcat  déclarez  fujels 
i  la  Taille,  &  autres  ixnpofttions  Roialcs;  &  que 
pour  établir uite régla  certaine ,  on  fit  un  tadafn 
ou  rcQÎtre  de  chaque  fonds ,  à  la  rcfervc  de  ceux 
qui  ont  apartenu  aux  Eglifes  ,  Chapitres,  & 
Hôpitaux  avant  i  ç  çô.  &  encore  de  ceux  dont  les 
propriétaires  ont  aauis  la  noblei'.e  vinpr  ans  avant 
l'année  i  S79-  <)"'  rcfltrent  excmis  de  toutes 
TailLs;  6c  de  quelques  autres  importions.  Il  y  eut 
enfuite  en  1654.  '  "  •'"'f'^'  Arrct ,  en  inietprctalion 
du  préc'-Jcnt.  La  clticiilte  de  faire  ce  cjd.ijlu  , 
a  toi:;ours  été  ttës- j,fande.  La  Chambre  des 
Comptes  de  Provence  a  ordonne ,  que  les  forains , 
comme  les  domiciliez  ,  y  fcroient  apellcz.  La 
Communauté  doit  choifir  des  pcrfonncs  expéri- 
menté pour  ranger  &  cflimer  chaque  fonds. 
Voîei  y/etJbtiaàtSmi^iit* ,  fuiiaponeplifieiin 
Jugemew  ftr  cane  nwiére ,  fiiiveat  Vtù§t  im 
cette  Ptovioee.  Voîex  fur  l'origine  de  ce  owc. 
Ménage',  de  les  autres  EtymologiAes. 

CA0AvàRavx,«4r.  Avoir  le  teint  «tdMSrsaer, 
c'cft  l'avoir  bl&iw»pdk,ieflèiidilamipeaprte 
à  celui  d'im  hoaiae  mon. 

CADAvat^/at.  U  vient  du  Latin  M<<av(r, 
qui  (ignific  un  corps  mort ,  8c  il  fe  dit  paniciK 
licTcment  des  pcribnnes  qui  ont  été  tuées  ,  qui 
fe  font  donné  la  mon  à  elles -mines,  ou  qui 
oM  tu  exécuiées  1  awn,  (  Il  &at  apeUcrlct 
Bbb 


j7«  CAD. 

Ofiden  àe  Juffiee  pour  lever  le  cadavre  d'un 

homme  qui  a  ht  tnù  on  ncic.  Le  cad.ivri.-  d'une 
pcrfonne  cxietitéecllfouvcnt  prive  Itlc[Mj!turc. 
On  fait  Ip  princes  an  cJ<l.iv(C  d'une  pcrfonnc 
qui  a  cti;  honvc>.le  «l'cllc-mcmc  ;  on  le  condamne 
i  être  pendu  par  1rs  piez ,  à  £tre  traîné  fur  une 
cbde,  &  i  £ire  jetlé  h  la  voirie.  On  dit  d'un 
boMime  blcmc  &  dctliit ,  qu'il  3  un  vifnge  de 
cadavre.  ) 

C  -•  tcTiTc  cft  r>',i  vent  'jmpîoii-  '•ciinni'iiment 
dan?  1;  figure.  U:i  l'o^ic  Ljiiti  de  im  cic  tcms , 
apeUe  Rome  ,  telle  qu'elle  ett  ,  le  cadavre  de 
rancimmt 

<Mr«MfM  Aamnri  lû/biMMnt/û: 
t/rUâ  mébitfikmu  îmfÊn^  mauf  ' 

Cadeau,  /  m.  [  L-naram  mAhmm.  ] 
Prononcez  <jJi.  Tra:t  de  plume  figuré  qiM  les 
Matire*  à  écrire  fani  autour  des  exemples. 

*  ûi/mm.  [  Sumptus.  ]  Chofe  fpicicufe  & 
ianiile,  (*  Faire  des  cadeaux.) 

t  CaduH.  (  J^aAm.  ]  Grand  repat.  Au  lieu 
(!c  cisJcaa ,  dans  ce  fen  on  dit  d'ordin.-iire  /?'«. 
(  Donner  on  cadeau  anx  Dames.  MoJ.  J'aime 
le  jeu,  le«  vifiies,  lesproa»nwdct»  &kscadcauji. 
Mot,  Mtr.forti.) 

C*i>ENACEK,  (Cadi-hasser,)  v.t. 
[Stfû  tJunjtM  (LaJ.-;'  ]  Marre  un  caden;il  ù 
tme  valifc,  à  une  ponc ,  &c.  (  Cadeiucer  une 
porte.  )  L'Académie  écrit  CjJtutfir. 

CaD!  N  AT ,  (  C  ADF  N  AS ,  )  /;  /H.  [XtrafJtiaxetJ.'] 

L'Acailc.ilic  % -ut  c  l'un  ccrivc  crJeus.  Pctilc 
{nachinc  de  fer  pour  fermer  le*  porte*  ,  les  valifcs 
tt  les  coftca. 

(Or  fi-tik  ^  du     la  enbc*  faci&|u«, 
D'ua  dottfak  mAmi  <gm  feniicT  le>  bou&qun. 

C-iJinut.  Qu-irré  J'ar;;iM" ,  <->ii  vermeil  àr.vi , 
foûten»  de  troi^  petitci  !:i  'i;r:s  di:  mtiai ,  à  1  un 
des  c6*ez  duqiicl  il  y  a  wu-  manière  A'iim  <iii 
fort  met  Licviiler,  M  iburchcii.-,  L-  couteau  do 
quelque  pcrConns  de  grande  qualitc  ,  comme 
Pràncellé,  OuchclTo,  &c. 

Cadence,  f.f.  [ AV.«î.nr,  me.ii,.]  T^mic 
de  Rh:!or:^!:e.  (Jiute  harmonieufc  de  pcriodc  , 
ou  de  partie  de  période.  (Une  belle  êemarmanic 
cadence.  F.f)-:!  poi'ible  que  nows  travaillons  à 
la  flroûurc ,  ^  la  cadence  d'une  période , 
conme  s'il  y  .ilote  de  nôtre  vie.  Bjl^ât ,  Entr.  {.;.) 

CàJtMt,  Terme  de  Danft.  La  chute  du 
fnowvement  du  eorpt,  (  Danfcr  en  cadence. 
Alcr  en  cadence.  ) 

Cu-J.':::.  Tcr^i  •l.-  '.'.v'^,Kr. Cfrruincconclulion 
de  cH-ir^! .  11-  ''.it  lortqiiî  les  pariics  vi-'uncnf 
toni'vcr  il:  (Q  U:-'.i-.:r  fur  nn'r  c  iràe  que  l'oreille 
atcntl  ,  ce  (cmb!--,  i:.irurcl!cnient.  (  Slûvre  U 
cadence.  Ecouetr  h  ciiL-iue.  ) 

l.'on^  iipvs.c  ijj.na  p.t'ùu\-  ,  une  c-Ttalne 
concSuûon  du  c'utn:  ,  cm  i.uiif.tit  de  t'j'  ot  , 
que  l'on  n'a  plus  ncn  ,i  délirer  :iijr.;  un.'  tell'.' 
cadence.  La  tuamt:  ii.rf'.i:.-! ,  cil  le  pniTa'^e  de  la 
dominante  tonique  i  la  ptinc;- dénote  du  <!t,int, 
<ni  i  la  noteroniquc.  La  r  .r  .'.n.  t  cft  ,ip:ilée/c-yMrf , 
lorfq-.ie  ta  d.iminanie  mo-.'e  diaio.iiquement  dans 
I.H  baffe,  ou  <i.ins  Icj  «Tiirc  ,  pnnics.  Celte  tadtiut 
n'cft  a  Imite  que  jMr  licunce.  Il  v  a  encore  u«e 
(aj4ni<  ir,i.^u.'u.-e  ,  une  m/o^M.  Voies 

le  Traits      /'lii:  marne  /mr  R^khu, 

Guttntt,  fe  dit  de  h  voix  &  (lis  inlInHnens , 


CAD. 

&  fienlfie  wefncceflion  iri$4ttMde  6c  altemaiÏTe 
de  deux  notes  diatoniques  tfu  nroduifeat  ww 
forte  de  tremblement  trit-agréable  ;  c'ell  ce  4|Be 

les  Italiens  ap-I'-iit  /r/AV. 

C^Jcnu ,  f.  I'.  Ci  ini  î  le  dit  aulli  en  temWS 
de  Mauép.  C'cf)  l'aâion  d'un  cheval  drcflc  qui 
foùlient  tous  fcs  lems  U  tous  Ici  ntouvemvns 
avec  une  agréable  t^^aiiié.  (  Chcv.i!  qui  er.treiient 
bien  fa  cadence,  qui  ;iriiid  une  Ijtl'.e  c  i  Ijiicc  , 
qv.i  ne  charge  point  fa  cadence.  Suivre  fa  cadence. 
Ii--!irromprc  fa  cadence.  ) 

C'.tJ.'i.i.  Ter:»e  de  Poijte.  Signifie  certaine 
mcl'iirc  de  vers ,  qui  rft  de  phdemrtfiMtCiCtloa 
la  difi!rcnce  des  vers. 

(  Kniin,  MJhrrhc  vint,  &  le  premier  en  nnct» 
fit  ûï',.\:  Luit.  It-i  vtis  ;:nc  jLlte  c;i.:)L-nce. 

V.j-".  .-lu  Poil.  ) 

C  A  D  i  N  c  t  H  ,  V.  (I.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  ;>;irl,inî  du  ll.Ie.  (.'tft  rendre  fes  pcriudej 
nond  tcufes ,  harmonierfcs  Sc  agré.Lîe!.  .i  l'orsillc. 
C.t  .\ii!eur  tsJtr.te  fei  péiiodcs.  .-i:.-.!.  Frjnf. 

Ç^'  C  ADtNE.  Ce  mot  ed  L.ilin.  CjJcnt  , 
une  cluine.  CjJéms  J:  njt.t- i-j.n  ,  ce  Io.ti  des 
chaînes  de  fer  ,  au  bout  defquelles  on  met  un 
c^pdc  itinutan.powfcrvirànilcrleshniis-biM. 

\"oje/  Auti-t. 

Citi^'n.  Cciî  une  des  fortes  de  tapis  ,  que  les 
Européens  tirent  du  Levant  ,  par  la  voie  de 
jniniOt  ils  font  les  moindres  de  toi:';. 

C«OKMSTTE  f  Coma.  1  Longue  trcCo 

de  dMVCKK  eolrettcea  les  uns  dans  les  auties. 
Les  iiiiBaafi  ne  font  phii  «a  nfage  de  nwttn 
leuç  chevenx  en  cadcncitc.  Il  n'y  a  que  lee 
lènina  om  ont  imaginé,  comme  une  panne > 
d'avoir  de  toMS  cMvei»  ,  de  Ics  nelTcr  ca 
cadcncitc,  tt  Se  rdcvcr  cette  cadenette  pas^ 
dcITus  leurs  autres  cheveux. 

Cadet, y!  n.  [  Kj:u  minor  ,  miniiaas.  ] 
Le  plus  jeune  de  deux  frètes.  (  Un  joli  cadet , 
un  agréable  cadet ,  un  cadet  qui  v.ii::  cent  àîim.) 

(j'  Benferade,  dans  le  BaUi  àt  U  nuit: 

Qnnd  ki  ainnt  cni  tout,  c]iie  datoa-ony  <«|«  i 
Ctft  wa  «iid«B  k  tt  fovflct. 

\jt  mot,  udtt,  tÊtfùiift  tyittatm ,  petit 
chef  de  famille.  On  difoiit  antrelois  t^pdu,  oit 
l'origine  <&  mieux  marquée. 

CuUt,  lift  dit  aiilR  de  celui  qui  e(l  plus  ttme 
qu'un  anlKt  ou  qui  a  été  reçi'i  <fans  une  charge 
apris  im  autre.  (  Les  cadets  doivent  céder  i 
leurs  anciens.) 

C'jJii  aux  Cmits,  F  MZfo  vùlmuMriut.  \  Jenne 
C  cntilhomme  voloataire  qui  cil  dans  le  Uniment 
des  Gardes. 

f  *  CjJit  Jt  haut  Aptiis.  Celui  qui  eft  to&iours 
prêt  à  hoirc  &  à  ma;)j;er ,  6t  qui  s'aqiiiic  bien 
de  l'un  &  de  l'autre. 

("  *  i>  F. Ts  ,  /i  rj.  0.\  n|v;;;e  de  ce  nom  ,  de 
jcu;;cs  i;fns  dont  hi  plù|i,\rt  furit  Gertiljhommes  , 
qu!  lunt  daiii  les  \  illes  fortes  en  H.uidre  Se  en 
Alemaçne  ,  aufqueU  le  Roi  fait  aprcndrc  les 
Maihiijti.ii!i|iies ,  JdciTlncr,  'i  d.ii.fer ,  &  .'i  faite 
tous  c\ereicL'^.  IK  lunl  qii.iire  cin-.  (I;in5  «.Lique 
fiT'p -[-nie ,  &  ils  ont  par  pair  dix  iids  du  Koi. 
(  l\re  dans  les  liadct*  ,  enir.r  d;ins  les  Cadets.  ) 

C  A  15  E  T  T  E  ,  yi  y.  [  A'jra  minor  ,  ifiimma.  J 

La  ;"lu^  i<-*une  de«d«»  fttuTS.  (La  cadette  cil 
la  pius  ipiriiuclle.  ) 

C'Jtitt ,  /•  fi  ^  lA/it  fUêJfMa.  1  Pierre  de 
taille  pour  paver.  Ce  nwt  n'efl  en  ulagc  que 
dans  quelques  Provinces  :  on  dit  i  la  plaiee  des 
dalles  de  picixe. 


uiyiiized  by 


CAD.     C  C. 

CaDETTCR,  V,  d,  [  Ltif>i,iilrui  jaailrsiis 

ptnimaamn  fiamn.  ]  Pavor  aT«c  de*  pwtK*  de 

taille. 

Cadi,/m.  C'cftlenoai  dei  fngnchetlet 
TiiNC     let  Sunniis. 

Cadilbsqvek,/!!^  Cdtladwfdek 
jaftice  dm  lei  Tnics. 

Casis»/*».  Sorte 

CADisi.  Efp^  de  drapiet. 

Cadmie,//.  [ Cadmia ,  (timit.  1  Terme 
de  PkarmacU.  Efpvce  de  minéral ,  dont  l'une  eft 
Mtwelte,     l'autre  ariilicielle.  Voici  Cttaaànt. 

Caoolb,/ /  [PtfulutA  Non  ^  let 
Serrurien  donnent  au  loc^uct  crune  porte ,  ou 
à  une  cfpccc  de  pcne  ,  qui  s'ouvre  tt  fc  ferme 
eo  Te  haufTant ,  avec  un  bouton  ou  une  coquille. 

Cadran.  V'oîcî  QnjJrii/i. 

Cadrature.  Xotct  QujJrjtun. 

CAUKt,  Ca1>R£k.  Voter  Qujil-t  ii  Quajrtr. 

C  A  D  u  r  1  F  ,  /:  m.  [  c'jj'.vc^iii.  ]  Bagiicttc  de 
Mercure  cmortiUce  Je  diiix  fcrpcns.  Mercure 
reçut  cette  %<;ri;e  il'Apolk):!  ,  lorlqu'i!  lui  fit 
prclcnt  iJc  u  lyre.  (  Mercure  r.ijin  h:  h/iic  avec 
fon  caducée,  que  nous  eul'fio.nt.  .i  nuus  tirer  à 
quartier.  lue.  ) 

(  S'  Le  caducée  ell  un  fimbole  fort  commun 
dans  les  médaillci  :  il  fignifie  la  bonne  conduite, 
la  paix ,  flc  la  félicité  :  iîeft  compofé  d'an  biton , 
on  muma  h  pouvoir  ;  de  deux  fenem ,  qui 
niot  lea  iniboiet  da  ta  prudence  i  K  de  daint 
^le*,  qoi  marqmat  la  diligence. 

CA»gciTi ,//  r&AMMf.]  VkilleiSe 
ddbife.  (  Ma  caducité  A  num  Se  déhlITée. 
Mmm,  Ptif,  Vont  êtes  fort  éloignéde  ta  cadudté. 
Cojljr,  Eittnt.  t.  i.  i.  t3o.  Les  vieillards,  dans 
Icitr  caducité ,  craignent  de  m;i  nqucr  des  néceffitez 
de  ï:i  vie,  Thîgphrajts  ,  p,  2.4.  ch.  Je  rhemme,  ) 

Caduque,  aJ/.  ]  Vieux,  infirme 

&  calTc.  (  II  cil  fort  caduque.  Elle  e&  fort  caduque. 
On  dit  i'âge  cjJtic ,  pour  dire ,  la  vieillefle.J 

Le  m!  citlui.  [  .Mnrèut  tmitiaBs,  ^l^j^a,"^ 
Terme  ùc  MU:.fu.  C'elll'épileplîe,  iehaut^iul 

ou  le  mil!  <le  S.!l.^t  Jean. 

*  C^Jujut ,  aJi.  Fra^.ile.  Périffable.  (  Villon 
ca<luq\!e.  (.es  biens  cîtlntiucs  fc  p^'ntT,ibli.s.  ) 

Ciiiiitijue.  Terme  l'.e  Pjhis.  Ce  ternie  n'a 
lieu  que  <lans  les  ililp'iijnûns  lefhim.-ntaires. 
Nous  aprcnoiu  de  u  n.  ,  fur  ies  1  laijnitns 
cl'Uîpicn  ,  <ap.  ij.  iju'il  y  .i  dans  les  tcit.imens  , 
des  claul'es  qui  font  fans  éfct  ,  (f  pro  non  fciiptit 
huientur.  D'autres  tombent  en  caducité,  in  cmfd 
€aitiei.  Et  d'autres  enfin  ,  qui  font  véritablement 
cadiitiues,  etJuM.  Les  claufcs  qui  font  nulles 
-dans  leur  arindpB,  iont  tc^rdées  comme  non 
ieriics:  mft  m  Ici»  bit  à  nn  incapable ,  tfi  fto 
M«y£>viw/H>  legs qwdetîcm  oui  dans  llmcrnla 
4n  tclaiimil  4t  de  h  mort,  conaie  fi  Phéridcr 
vïicat  i  'oonrfar ,  tombe  en  caducité  ,  in  eaiifi 
tmbti,  Llnftiiuiion  ou  le  legs  font  vcriiabiemcnt 
caduqnes ,  ({lund  ils  deviennent  inutiles  après 
la  mort  du  icftatcur,  comme  fi  lliëritier  devient 
incapable  avant  que  d'avmr  accepté  Phérédité. 
Une  fnccefieii  cA  encore  tadu^  ,  loif<iue 
pafonae  ne  lé  uiDRc  pow  héritier. 

VoinbcoknMQUA. 

C  jE  C. 

C  *  CI  A  s  ,  f.  m.  L'un  des  TCBU  qni  fimAe 

avant  le  tems  de  1  eqninoiie. 

C  ^  t  u  M  ,  (.  m.  Premier  des  gros  boiaux, 
auSi  apcUc  l'ureugU  ,  parce  qu'il  n'a  qu'une 
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ous'erture  oui  lui  ferc  d'entrée  &  de  fortic.  Il  cA 
fitni  dans  l'Upocondre  droit ,  &  ptus  \w  que 
le  rein,  flaunapendiceràformed'un  vcrobloog, 
qui  efl  plus  grande  aiM  «ofims  nouvellement  aes 
qu'à  ceux  qui  font  avaucai  «a  âge.  On  apdle 
•MM  uKab  f  celle  qui  reporte  le  faiig  de  i'iiitefiia 
MHM  dana  le  tronc  nâentérïqua. 

C  A  F. 

Cafard  Ht.  [kii(lgiMU,pnUlMi$^maUtor^ 
Celui  «pà  aieâa  eziériaurement  de  paroitre  dévot 
&  religieux ,  6c  qiii  ituérieuremenc  n'eft  rien 
moins  que  tout  cela.  Ce  tcrraeeA  ancien.  Rabelais  , 
AV.  {.  ci.  /.  de  Garganl.  Ct  font  U*  talamiàtttiirs 
Je  (a/jiJs.  Quelques-uns  le  dérivent  d'un  mot 
Hébreu,  qui  fignific  caeker ,  (ouvrir;  d'autrca 
de  (apj ,  habit  de  .Moine.  V'oïcz  !e  Commmiaijt 
de  rendrait  Je  Rahelais  ,  ifue  ji  »j£.7j  de  citer. 

Cjfj:J t  adj.  m.  [  JJ.imafecn:  ope^n  {^orrihyilnui 
pii.iniii.  ]  C.'ei?  une  elpcce  de  dam.is  ou  de  (.itin  , 
dont  I  I  iremc  eft  fei;Ie;^enr  de  1:! ,  &  les  chaincs 
de  luie,  &  (iiii  fe  m  nv.if.itliire  ci  Planaires. 

C'j/ar.l  de  \!t!jj:e.  On  nonu'.ic  ainfi  une  ctofa 
grciTi.:!;,  tjiie  luiiie  de  I.i-ne,  cm  de  fil  &de  laine. 

C  A  F  1  ,  yt  m.  [  Cjffjcum.  ]  Sorte  de  graine 
étrangère  qui  croit  fur  un  petit  arbre  ,  qui  eft 

Sroffe  comme  une  petiu  ure ,  oui  cft  ronde 
'un  càti  tt  {date  de  IWti**  tt  d'an*  coulenr 
«atrc  blaae  &  jauae  oUSaut.  Le  call!  ell  euvclapt 
dcdenxéeoire«,niMddiée;  fierauirenolrtee 
te  aflez  épailTe.  B  tuA  dam  les  grandes  plaines 
de  l'Arabie  benreufe.  Lie  vient  cué  ne  vaut  pat 
te  nouveau.  Le  café  un  peu  jaune  efi  meilleur 
que  le  blanchâtre.  On  prépûe  le  cafô  ainli  s 
L'on  fait  rùtir  le  café ,  on  le  pile ,  on  la  met 
en  poudre ,  &  puis  on  le  paffe  par  ua  tiaiic  ) 
nau  il  ne  faut  point  que  la  poudre  du  cafii 
s'évente.  Pour  prendre  le  café ,  on  en  met  trois 
dragmes  dans  l'eau  ,  on  le  fait  botiilhr  une 
douîainc  de  boiiiltons  ,  &  l'on  empêche  qu'il 
ne  s'entiiie.  On  prend  le  café  tout  chaud,  6c  il 
eil  bon  de  jeiicr  un  peu  d'ambre  dans  la  taiTo 
où  on  le  vcrfe.  En  Levant,  on  ne  jirctiù  jioIriC 
decîfc  à  jeun.  Les  (-afelicrs  6c  les  Epicieri  qui 
venuent  à  Paris  du  café  ,  le  gâtent ,  y  niëtant 
du  p.iin  uc  des  liarieos  brûler.  Le  café  cô  apéritif, 
&  dï!:'p;:àtif  ;  il  rabat  les  vjjjcurs  <jui  montent 
aucervt.iu.  li  rafraîchit  l'été  ,  &  échaufe  l'hiver 
11  fortifie  l'ellomac  ,  réveille  les  efprits  fie 
défenivrc.  On  a  un  beau  poème  Latin  fur  le 
café  ,  par  M.  l'Abé  MaiSeu  ,  d«  l'Acadé.-nio 
Françoifc.  Il  eft  fouverain  contre  la  œîgiainc. 
M.  Ottfonr,  traitant  ducaft^  «nditllîen  d  autres 
flKrvnlies  i  mais  probaUemtt  il  avott  du  cafii 
k  vcndte. 

Le  caft  fert  d'aonfeoMm  te  dfliMntlcii  dana 
une  longne  conveifinion,  OH  de  prétexte  pour 
fe  taire  avec  bicoféance.  D  n'efi  point  ptopro 
aux  bilieux ,  ni  à  ceux  qui  digérem  IMp  vite. 
Il  fut  découvert  par  lui  Prieur ,  qni  comoîllant 
fa  vertu,  en  donna  à  fes  Moines  pour  empêcher 
qu'ib  ne  domiflcm  i  Matines. 

Ca/è  ,  f.  m.  [  Cipci  taherat.  ]  Lieu  à  Parit  oit 
l'on  prend  uu  cale.  Nos  cafcz  ne  font  pas  fi 
beaux  que  ceux  des  Turcs.  On  apelle  en  Turquie, 
Catehjne ,  les  en:lroils  oii  ils  prennent  le  cafc  , 
&  il  y  a  dans  ces  endroits  des  jciiieurs  d'inilrumens 
que  le  maure  de  la  t'wvr'unj  p,iie  punr  ii:veriir 
ceiiv  qui  pr-nncni  du  café.  A  Paris,  dans  les 
eaie/  ,<.'.!  - ,  un  iiuii  de  toute  finie  de  liqueun, 
(lu  tbc  &  du  cilocoiatc. 

Bbbîl 
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Cafetan,  ou  C  af  TAN,/t»t.  Robe  longue 
que  le  Grand  Seii;nvur  donne  par  hiinncur. 

C AFïTltît .  f.  m.  {C^fjipropoU.']  On  prononce 
C-^ft:'  ;  «^""^'^  '"^  ri;irch;ind  ciii  r-  vL-nJ  <|.x  du 
tahi  en  fcve  ;  car  ceux  qui  en  dcbitcnt  à  Paris , 
&£  qui  l'apr^'^ni  pour  le  boire  ,  s'apcUcnt 
Limonadier».  Cependant  le  peuple  à  Paris  ,  eft 
dans  l'uTaBe  lie  aomner  fuciliancnt  cew-ci 

CafeTIÉRF,/^  f.  [  t'afculam  co^utnJo  caffjto 
Ui!n:u:t.  ]  Pot  cil  l'on  fait  boiiiilir  le  cafc  dans 
l'caii.  Oc  cet  pots,  les  uns  fontdetCIK,  &  les 
autres  de  métaL  (  Vnc  ge*ai9  oMétc ,  une 
petite  cafelitoa  ) 

Caifa.  ToiindteolMffiiiltsdBdnrRfei 
eaûem  &  de  ëfktm  dcA»  ,  ^«n  aporte 
des  bdei  Orieutelet. 

CAfff  tLA.  Ceildamicsindcs ,  &  en  Afriqne 
b  iiîfliin  dioia  qu'oo  apeile  C<r«viiiw  dau  les 
Eu»  du  Grand  Seigneur ,  &  ea  Periîe. 

CidEb*  feditanffides  petite*  flotei  nardiBndes 
des  nttuffSÈf  aut  panent  de*  porta  que  cent 
Natim  «cenpe  lur  les  câie*  du  Kayinm  da 
GuaarMe ,  pour  akr  i  SunM  »  oa  ^  en 
icvïenncM  Ibos  tVfcomdte  Yaifeaa  degucire. 

C  A  6. 

Ca<;E,//  fCaiCi!.]  Petit  logement  à  ;o\ir , 
fait  de  fil  d'iirchal  oit  d'olier  ,  avec  des  perchoir» 
|>our  rcpofcr  l'oileau  ,  &  des  an|eia  pOOT  lui 
.     donner  à  boire  Si  à  manger. 
^        ■\  '  On  l'a  mil  en  cage.  TcrmcS  inrig^Wf  > 
pour  dire ,  on  l'a  mis  in  /iri/ba. 

C'jq^.  Terme  (le  Meunier.  Le  corps  d'un  moulin 
ù  vciit ,  pami  de  fcs  planches  Sc  de  fes  potciux. 

Terme  d'Oy'îvr;.  Fil  d'archal  travail]^ 
prefquï  en  forme  de  grande  cage  ,  où  le*  Orfhrres 
étaient  leurs  marchuidifec. 

Ciigt  i*  tJiimtiit,Teme  fjtrtiiaSi.  Ene^e 
4e  bâtiment. 

Cagt  ettfetlhr.  Mvs ,  ou  pans  de  bois  qui 
enferment  l'efcaUcr. 

Cagt,/.  f.  [  Ftn^unctUata.  ]  Treillis  d  ofier 
qu^onoeideTaRlieifèBitres  en  forme  de  jaloufie , 
pour  voir  an  débor*  ftns  être  vû  au  devant. 

C*gttt'  f'  [  JEJiaiU.  ]  Au  figuré ,  fignific  une 
maifon  étroite  &  retirée. 

Cagt  ,  f.  f.  [  MeUi  artita.  ]  Terme  de  Mer. 
Efpéce  d'échiiugucte  fiùte  eo  cage  ,  à  la  cime 
dn  mitt  d'un  vaiOcau,  an'oa  apdle ^M*  fur  la 
M<:di[crranée,&AMfnrrOcéan.VoieaMfa^, 
Jans  fti  Originel. 

Cjge.  Terme  A' Horlogerie.  C'eft  ce  q  ji  contient 
les  rôui.5  &  toute  l.i  n'..icliinc  d'une  horloge  : 
die  e;T  compofte  de  quatre  pilliers  6c  iraveii^s 
dan*,  le  proj  viilumc;  6t  dans  le  petit  volume, 
ce  l'ont  deux  platinCSanliendeInTeHMi  Traité 
Ccr.er.  li'llorlnç. 

CAr.\f. H,  !'.  -vi.  Terme  /".'.Vf Trjn.-r.'f.  C'e!.Ll 
qiii  porte  des  faucons  ,  ou  autres  oif:aux  de 
proie,  à  vendre. 

j-  CacKARDjCaCNARDE,  ajj.  [  CeBator, 

Jtftt  ,  figtr  ,  ipÊÊnmt.  ]  Fainéant  ,  pareffeux  , 


potiron ,  qui  ■*  vent  point  qnitcr  le  coin  du 
fem.  Ce  mot  eft  dn  AUe  laaiilicr. 

Voi«  ee  que  Pafqtiîer  a  éeth  fîir  ce  mot , 

/ïv.  S.  th.  it  fis  Hiihenhe^  :  m  Quant  au 
w  mot  de  tagiunl t  Cela  dépend  d'une  hiftoire 
»  dont  je  puis  être  témoin  ,  de  tant  qu'en  ma 
y>  grande  jcuiieffc ,  les  fainéans  avoient  acotitumé, 
»  an  tcns  d'sié  >  de  fe  venir  loger  fou*  les  ponts 
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»  de  Paris ,  garçons  &  garces  ,  pefle  mcfle  ; 
»  &  il  me  fou  vient  qu'autrefois  par  cri  public, 
«  émane  du  Prcvoft  de  Paris,  il  leur ftit  défendu, 
t.  i.ir  ptine  du  fouet ,  de  plu»  y  hanter  ;  &  eonmie 
,.  quelques-uns  furent  délbbciffans  ,  j'en  vii 
y>  toiletter  tout  d'un  coup  plut  d'une  diuHilîlW 
fuus  les  mi:mes  ponu,  depuis  lequel  01 
..  en  oublièrent  le  chemin:  ee  licii eftoil  apeM 
»  /<«iijaW,patceqneiaatMiifiqvaletcanafds 
I»  de  «ann  q|ui  le  ftdqpwMoieat ,  ib  vonoictt 
•  leur  danmi»  à  l'ean.»  Méuge  pidicnd  «ju* 
Pafi|idcr  s'dl  noapé,  êe  que  tàpurd,  vient 
de  «anti^ 

f  C  AON  AftBEll,v.«.  [(Mari,  «f^M.] 
S'acoûlvmcr  à  tt  finnàmtllb ,  demenrer  a*  tàm 

du  feu. 

t  Cagkarderis,  Cagnardise,//! 
[  OùoStas  ,  tatrtU,ftgniiia.  ]  Parcffc ,  taincanliiè, 
gueuterie. 

CachbvX,  CagnevsB»  aJJ.  [Karmi.] 
Qui  doche»  qû  beïM. 


Sinag^avai 


e.dcAn 


La  pl&parl  deieWen»,  fc  pwticuliéremcnt 
lesTaCeis,  font  capeuxt  en  nu  «e  fiut  dire 
que  ce  met  a  été  &t  de  rbabca  c^na,  m» 

chienne.  Ménage. 

C.\GOT  ,  /.  m.  [  Simulater  fietûdi»^ HîpOCIlM» 

(Un  franc  cagot.  Un  véritable  c40t.ua  nMiial* 
ddMÎÛile  de  dugfteiiK  cigot. 


VlOM 


»  an  PMweir  ananiqu*? 

Mttién ,  Tsn.  M.  I.  fe,  i.) 


•fCAGOTF,  (Cacotts.,) //  [SimetUtrix 
^j<;j/jj.]  Hipocrite.  (Toute  canorecrt  intehantc.) 
•J- CaGOTERISj/./.  iPiiUtu  a^e3étio.1 

MfocàBB.  (SaddvenonclnanpuNr  


OH ,  IMblai  eigliGI  <4e  b  ejfoieri, , 

ITa  nianfU  qM  trop  de  moa  jufle  cottnnx. 

Motiire ,  Tare.  a.  j.fe.j,^ 

t  CaCOTISME,/  m.  [  SimUau  pitumt 

anMmfêt  ^Httù.  ]  u  ammàc  dVigir  dVm 

hipocnte. 

(Son  ijc l'fc  1  toLîr  kt.iie  c1rtlb<nnM9, 
t»  fttaS  iliuii  <i<  glofcf  fui  wu>  tant  sut  aoiu  fomam: 
' i./t.  a.) 


L'origine  dn  tenue  eagoi  eft  conli 
on  peut  voir  Pafquier  ,  dans  fes  RccherdN*  » 
Ménue,  dans  fes  Origines,  fie  M.  de  Ifaict, 
dans  ron  Hiflotre  de  Beara ,  AV.  t.  ck.  tS.  que 
Ménage  a  tranfcrit  entidrement. 

Cagou,/».  Terme Aar de /«^ti/<i/«,  «pn 
iignilîe  un  homme  avarc^  qui  vit  d'une  manière 
mefquinc  ,  fans  fréquenter  periunne.  On  dit, 
cet  homme  ett  riche  ,  mais  il  vit  comme  un 
iarou;  c'eft  un  cagou, 

('  A  G  O  U  t  l  L  E  ,  /.  /.  [  l  'oUla ,  he/ij:.  ]  C'eft 
ainfi  que  quclques-uns  apellent  ,  en  terme  de 
Marine  ,  une  volute  ,  qui  fcrt  d'ornement  au 
haut  de  l'epcron  du  viiiflTcau. 

£7  C  A  G  U  É.  El'pccG  de  bAtimeni  dont  on  k 
/ert  «n  Hoiawle. 

C  A  H. 


C^Cahai.  C'eft,  dit  Ménage,  nu 
mot  inuliié ,  nui  ttgtù&K  nw  uite  de 
nanieau  avec  des 
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C  Ain  F  U  ,  oii  C;  A  I  F  i; ,  /;  m.  [  BkIhuUs.  ] 
Tern>-"  iJc  J^irdi-mr.  C'cit  ins  ptiit  oignon  qui 
s'alache  au  gros  oignon  ,  oii  à  la  mcrL-  pLintc. 
(  S';i;)llqi:cr  ^  la  muliiplicaiion  il«  c.iiiiciix. 

CttUurc  J;i  l'jl.pts  ,  ch.  l.  )   \'oicz  i,l  Q::i^!,nit. 
c  A  K  I  N  -  c;  A  H  A.  Tctmc        ,  (|i.L  Lit  •  i;;vcnt 

dans  la  bciichc  <!u  peuple,  il  ic  Ju  ùcs  ch'jk's 
qu'on  fait  de  maiivaife  çr.icc  ,  a»cc  peine  ,  ou 
qu'on  ne  fait  qu'à  demi.  (  Cette  afairc  va  cahin- 
caha.  Cet  homme  ne  iait  pUifir  que  cahiiKaha.  ) 
U  y  a  queiqiws  années  qu'on  a  emploié  cette 
OMcCoB  ans  qnMuité  de  vamlevîUet. 
Cahoammk.  Sofudtuniw,  apellc 

Cah os»/ M.  Prononces  «w.  lIvSemdu 
Latin  ciMT.  Confnfion  de  toutes  diofes ,  ((parées 
depuis ,  8c inîfes diacimei  en  leur  place.  (Ovide 

a  parlé  du  cahos.  Débroiiiller  le  caho5.  ) 

*  Cijixi ,/  m.  Il  Te  dit ,  au  figuré ,  des  ouvrages 
d'elprit.  Ceftuanâangc  groffiér  &  fans  jugement 
de  plnfieurschofef  dent  tmdi&ours.  (  Qui  peut 
débroiiitler  celte  confulion  6t  ce  cahos  ?  C'cft  un 
cahos  que  tout  cela.  ) 

Cahot,/,  iw.  \^kht<lix  fuaupis.']  Saut  que 
fik  un  chariot  ,  une  charcite  ,  ou  un  coche 
&  autres  voitures  qui  rouknt  t!:ins  dis  chemins 
labotCiiX.  (  t  u  Kivhcux  cahot.  Les  cahoi  font 
>m|X)rtuns  &i  ili:pijii.in5.  1  \m<:i  M^'^ar.c. 

C  AH  OT  AtiF.  ,/ m.  [  ',  :ic.uj]us  Jur:«,  ,\  Ccd 

un  mouvcnisnt ,  ou  un  lecoucmcnt  caiifé  par  de 
frécpiens  ciiios.  (  Ce  t.ihi>t.ii;e  me  tue ,  Ce  je  ne 
faurois  l'endurer.  Soiifrir  le  cabotage  d'un  coche  .) 

C  A  H  O  T  F  R  ,  V.  J.  [^SuKUUrtduriur.  i  1  >i  rin.  r 
des  cahos.  (  u  nous  a  cahotez  durant  le  chjiu.n. 
Jerfonnc  n'aime  qu'on  le  cahote.  ) 

Cahutchu.  Rclinc  dont  on  ùùt  des 
bllons  ,  des  bouteilles ,  des  fcrinnies ,  &c. 
Cette  réfme  Ce  trouve  fur  les  bords  dn  Marannon  , 
Ctt  rivière  des  Ambmm.  Cenot  qui  ou  écrit 
^'elle  ei  fbft  eommi  à  Cayenne ,  fe  font 
tronpes  ,  on  ne  IV  voit  ipse  qmwl  on  l'y 
epotw  des  bords  i»  h  rivién  nonnrfe  ;  cette 
matière  eil,  par  die» mène,  regardée  comme 
étrainére  i  Cayenne. 

\  Cah  VTE  ,/yt  Ce  mot  eft  bas  fie  de  raillerie , 
quand  on  goguenarde.  C'cft  une  loge  faite  de 
terre ,  ou  de  méchantes  pit-rres  ,  oii  fe  mettent 
de  certains  peuvres  fur  les  grands  chemins  , 
&  d'oii  ils  importunent  les  paiïans  par  leurs 
demandes.  Voiei.  Miiugt ,  mot  Cahuiut.  Cakuu , 
vient  de  PAIcmaad  àtaun  ,  qui  i^nifio  uore 
patte  ndfiuia 

CAI. 

C  AIE,  /  /  Ceft  l'cfquif  dcftiné  au  fcrvicc 
d'un  Galère. 

CaU.  C'cft  aufli  une  petite  banpie  ,  dont  les 
Cofaqnes  (e  fcrvvni  pour  mviger  6e  alar  an 
courfe  fur  la  mer  noire. 

Cait ,  ou  Ciiyt,  On  apeDe  encore  de  ce  nom , 
dans  l'Amérique ,  les  rochers  qm  s'élèvent  du 
fond  de  la  mer,  &  qui  feeanilC yeUpiefois  de 
petites  ifles.  La  Gaie  de  S.  LoSb .  c'eft  la  partie 
h  ^^Snd  de  l'HIe  de  S.  Domingue. 

CaiM,  (Cahier,)  f.m.  Trois  ou  qu.iire 

léBUIes  de  papier  «OH&i»  cotuablcu  Las  écoliers 
dérivent  dam  ces  esim  i  an  qw  laots  anIhTCS 
kl»  diâent.  On  noamw  eeicn,  les  écrits  qui 
contiennent  les  déUbénrigns  des  AflembltJes  du  i 
Clergé .  des  Etais  dn  ftoâmnn,  on  de  quelque 
flovince,  te  ofcfcatcaaKanëiieaadinaaMS 
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Caies.  Voici  c'ju.  Banc  de  fable  on  de 

roche. 

(;  A  ILU.   VoïCT  C.l  'r  /U. 

C  A 1 L  L  » ,  /:  /;  [  c" ::.'i.T/jji .  ]  Oifeau  (le  pafTage; 
gris ,  qui  le  rcjuit  uar.s  les  blez  ,  iii  t)ui  cil  d'une 
coiii;)|j\ion  iiui-ch.Mult;.  Voici  Menjfi. 

t.AILLt,  /  V...  I  (.uj-i/j.'i/i ,  iaj.'/m.^  I.ait  pris 
par  le  inoicit  i.e  l;i  ;>rLliire,  iSc  dunt  en  (jii  des 
fromapes.  (  Le  caille  clî  Oûn  ,  6c  ii  r.ilraichit. 
Le  caillé  t'aigrit  par  trop  de  prcfurc.  ) 

Ca1LL£BOTTE,  //.  [  Coacrtii  iéûîis  ma£a.  ] 
Ceft  une  nafle  de  lait  caillé  qui  cil  ferme  &  épa  i  flî . 

Caillebotis,  /  ai.  Terme  de  Maritu. 
Efpéce  de  treillis  fait  de  petites  piéoes  de  bois 
anirelaffCes  qu'on  place  an  nnBen  des  ponts  des 
Vaillcani  pour  doiuier  de  l'air.  Août.  Fmif. 

CAitLSLAiT,  /.m.  [GtMum,  on  Gmllmm 
aUiim  Mil^ufK.]  Terme  de  ^eAMÏpr.  Plante  ainfi 
apeltée ,  parce  qu'eue  6it  caiUcr  le  lait.  On 
rapcUcauffi^juuMyaM,  OaluiatribviipInGeurB 
propriété/  falutairci  contre  diverfes  maladies. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  cette  plante  eft  lamton 
que  le  Oiayattr  ,  plante  des  Indes ,  dont  on  Ct 
fert  poiu-  la  teinture  !k  la  Chine  fie  ailicnis. 

C  A 1 L  L  E  M  r  N  T ,  /  /.  [  Coagulatio.  ]  Terme 
de  ^;^■.:'c.ir.^.  Il  fc  dit  du  lait.  Se  en  parlant  des 
ncHivc.  i  .  u  i.;J)écs.  C'cft  une  maladie  qui  vient 
aux  femmes  nouvellement  acouchées  ,  parce 
que  leur  lait  s'ell  c  iillé  ,  (i  s'eft  mis  en  petits 
grumeaux  dans  leurs  mamelles.  (  Le  cailicmcnt 
caufc  une  grande  douleur ,  6c  un  frilTon  au  millien 
du  <!oî.  Le  cailicmcnt  le  convertit  quelquefois 
C!".  intl.irnmation.  Pour  remédier  au  cailicmcnt 
de  hiii ,  Se  pour  l'empéchcr,  il  faut  fe  faire  tctcr, 
tic  vuidcr  les  mamelles.  On  apellc  cette  maladie  , 
/<  foi/.  Mauriciau  ,  Trailc  dis  ftmniti  g'O^tt  , 

/.  I.  ch.  ly.) 

Cailler,  v.d.  [CaapiUn ,  €ogtrt.]\\.  ^ 
dit  du  lait  &  du  fane.  En  Latia,  «Mynte». 
Il  fignilîc ,  faire  que  le  lait  lit  caille  OU  A  pren*» 
Pour  £iire  cailler  du  lah,  on  y  îwe  «lalqiKS 
goûtes  de  préfure  dHûée ,  ftle  Ut  »  pnnd 
ime  heure  ou  deux  après.  A  Florence,  on  caiOe 
le  lait  pour  en  faire  des  fromages  avec  des  isnts 
d'arlicliaux ,  au  lieu  de  préfure. 

Se  cat.'/er,  v.  r.  [^CoaguUri,  cegi.  ]  /<  nu  emUâ, 
jt  mtfais  eaitU  ,Jtm*c4ÙUM.  Se  prendre.  S'cpaiflirà 
Se  congeler.  (  Le  lait  fe  caille.  Le  fang  fe  caille. 
Pour  empêcher  que  le  lait  ne  fe  raille,  il  y  fant 
mettre  de  la  mufcadc  raj>cc  ,  avec  quelques 
crains  de  fel.  On  a  trouve  en  Irlande  une  forte 
d'ardoifc  noire ,  cxcélente  contre  le  flux  de  fang  , 
&  pour  empêcher  qu'après  le»  grandes  chùtes, 
le  fan^  ne  le  caille  dans  le  corps.  HiSoir.  Nat. 
H'/rianJ:  ,  ch.  tf).  frîl.  6.  p.  2_7i.  L'huile  de 
tartre  ,  6c  l'cfprit  de  vitriol  mêlei  enfemblc  , 
fe  caillent  après  quelque  légère  effcrvefccnce.  ) 

Caillftf  AU  ,  /  m.  [  Pullus  co.'urn,,!,.  ] 
Jeune  caille  ,  qu'on  ftrt  fur  les  tables  ,  comme 
un  viande  fort  délicate. 

Cm  LLtTTt. ,  f.  f.  [Ah>m4fam.]  Tripe  qnî 
eft  en  forme  de  petit  lachet ,  fit  qui  tient  A  la 
panfe  du  veau,  de  l'agnean,  dn  aMMnw.  (Las 
catOetM  de MMuian  Mnt  bonnas.  anisles  pins 
dOeHas  Ibnt  cales  de  vean  tt  ctgnean.  Clift 
dans  h  caillette  des  veaux  de  des  ajneaMX  one 
feibmielapréfure,quiefiuttlaiteaillé:  ficc'cift 
ce  qui  hii  a  fait  donner  le  nom  de  cailUue.  ) 

t*  CiàUtut,  toùfieauffi  ,  une  femme  frivole 
alnllanle.  (Ceft  une  caillette  du  quartier.} 
fpf  On  dit  en  quelques  endroits ,  a  via  iciùàgi 
lé  tmUuUf  c'efi-à-dire,  rcflooM.  Mdaafe  s 


Itt  CAL 

ttmumi  iant  fcs  Origiu*,  qii'«iatnlbU«itiMMn . 

éoitimiiominjBrieint  î  a  ôtece»  ven  doNhiot  : 

SJUMii  * 
Je  lia  nnitm  91*00  attrOt  euttun. 

Il  ajoute  que  CmUciu  ,  ctoit  te  tou  Je  Prançois  I. 

Caillot  ut  sang.  C'cft  un  iictii  morce;ni 
de  i'ang  caille  ,  ou  en  m,i<io.  (  Un  chat  vint  qui 
roanRea  tous  les  cniiois  de  lang.  S'nnuaaTraiit 

Jei  iiiKous  gr.-;.'.!  ■  I.  -■      .0- r-  î.*-'-  ' 

C  M  Ltô  I  ,  OU  C  AILLOUTAOâ,/». 

une  j;ioitc  de  catllotage.  ) 

Caillotis,/ «.  Sorte  de  foude  ,  dont 
les  pierres  t'ont  il«  mU&oat  grofleur ,  tc  fort 
fonbUMetà  dw  caiUonx,  dont  die  a  pcii  foo 


Ohfirval.  tome  t. 


Soita  da  poin  feft 
iTms  it^  VoiH  JM^ 
«rr.  SOI. 

Caillou,/ i».  [SiUx ,  cattutus ,  ftraf<u.\ 
Pierre  qu'on  peut  jeter  avec  la  main.  Il  qu'on 
«nploie  (l^ns  quclquei  ouvrages  de  nia<;oaneric. 

fTuilât  l'c«(I<  brCuilUnl  l'jicnc, 
Ctmii  &  trémit  lie  coutrou» , 
Se  roulmt  dtiT.»  1»  r^rZ/wv , 
Qu'clh  «pone  &  qu'élit  r'cr.traint  ) 

Caîm  ACAN.  i  'cA  le  nom  d'un  des  premiers 
Minidrcs  <Ic  TKnri.re  Ottomnn. 

Caïman,  ou  C  a  y  m  a  n  .  Sorte  de  poiffon 
fort  connu  dan«  l'Inde.  La  chair  ea  efi  ferme  & 
bonne.  Lorlquclc  Caïmanparvientiufle  certaine 

Sranticur,  afin  qu'il  puiflM^edànMrplMaiiSbient 
ans  Tcau ,  il  avale  de  pednaîfflon.  Ctl  Hunal 
•fticfrible  fundiladcspedtf;  danilttaque 
Ih  iMioote,  Ae  ù.  mocfore  cil  Wounevft.  Les 
bficm  ofenid'indnfirit  pow  le  piead»»  &  ik 
ft  farvcm  d«  fti  dcmt  comme  drim  mtidoie 
fenvctau  contre  «rate  efp&c  de  poifons. 

f  C  AI  H  AMD,//».  lSUr.d'cui.\  Prononcei 
.  kbmmi.  Son»  de  goeux.  (  C'cll  un  caiitwnd.  ) 
' n  eft  bu,  8f  peu  v&té. 

f  CAIMAMPtn,  V.  n.  f  ,UiW.va«. ]  Prononcer 
UmuM.  Goeilfer.  (  U  ne  ùit  que  ciiimandcr.  ) 

C  A  ;  O  l  E  R ,  V.  «.  {Bi'jnJin^  ]  Dire  des  paroles 
civiles  5c  obligeante».  (  Cajoler  quelcun.  Caioler 
les  belles.  11  làut  beaucoup  d'ait ,  d'adrclVc  S< 
tfef|iril  poiw  favoir  cajoler  un  riche  ,  Se  p^iur 
ftptCT  fcs  bonnes  grâces  Ml.  lac.  t.  a.  patajiu. 

Voit  UyUr  fa  (tome,  &  b'cb  limo^oo  riea. 
Se  fiîfi  aiqoDtd'bat  jgtjmt       de  tra^  ^ 


'    (^CofMine,daw1«J&etMr,  «ff.  i.>l.  J 

Et        fc  <«««  de  M  ««ir 

U  âirÇM  Mm  AftoB  fais  diint  N«*  dUta. 

Ce  terme  a  éio  autrefois  plus  en  uC*p 
prclent.  On  le  dit  dan»  la  convcrlaiion  «  dMe 
L  fiil:  comique. 

(j-  Cj/altt.  Terme  de  iMWiÛK.  C'cft  mener 
m  vaiflem  cmire  le  Tcai ,  1  la  âveiir  du 
«oanal.  C'ell  au4i  Gùw  dé  pctiiee  bordées , 
ou  aiendre  Ibes  voiles  ,  en  ftium  peu  de  route. 
Voici  MtHûgt  t  ébuu  fis  Originu. 

CaiolëHiï  ,f.  f.{Bltiuliti».  ]  Paroles  civiles 
obligeantes  qu'on  dit  k  quclcjue  pcrl'onn^. 
(  Tout  cela  n'cft  qu'une  pure  cajolerie.  ) 

Cajolkuk,/*.  £iWw.aMÎ/QiH.] Celui 
qui  cajole. 


C  A  I.    C  A  L. 

Cmolevsf,//  [C-vc-.'j,  Celle 
qui  cajole. 

C  M  ov  ,  f.  m.  Pomme  du  Bréùl ,  dont  on 
v.iii!c  le  goût  &  Us  vertus  flomachiqtie». 

c  À I Q  u  t.  Terme  Je  Mariât.  Un  petit 
yailTeau. 

C  A I SSE ,  //  t  1  C'cll  un.'  cfpcce  de 
cofre  oii  l'on  oict  de IB  maidnndife.  (La  ca'iflè 

eA  pleine.  ) 

Cû^t  tf.f'Ct  mot  fignific  au^i  un  cofre  Mtt, 
danswquel  un  Banauier ,  ou  un  Ntarcfaaud  tient 
fon  aident.  Et  cnlultc  il  fc  prend  pour  tout 
l'argent  qui  ell  d.ins  la  caiiTe ,  &  avec  lequel 
on  négocie.  (  La  caifle  d'un  tel  Financier,  eft  de 
cent  mille  ccus.  ) 

Caiffe.  [  TympdJtitmA  Inftrument  de  guerre, 
compolc  d'un  fîit ,  6t  de  deux  peaux  de  mouioa 

Ju'on  bat  avec  deux  bapucttcs  bien  tournées, 
flatre  la  caifle.  Voicz  Timhoin.  ) 
C^ijjc.  [liKunaru.  ]  Tcri;iede7.i.'./;,']ij,-.Quarré 
crcuï  ,  de  l"ns  ,  01  i^r.,i.rv'i)iciu  enjolive, 
oti  l'on  met  ùes  or.îrjicrs  iivec  de  la  terre  propre 
à  les  enireicnir.  (Faire  des  caiiTes.  Remplir  ou 
vuiiler  des  taiiVes.  Meure  des  jrbriirciux  dans 
dcscaiiîes.  On  dit  .i'.:ili,  livi  .iriiriireau.v.) 

CaI^STIINS  Petites  c.ull^s  de  lj|nn  ,  plus 
lonpnj-.  q.;c  'jarjes  ,  dans  lelquellcs  on  envoie 
cette  lor;e  île  raisins  en  prapes ,  léclicji  au  loleil , 
qu'on  apclle  rji,',.'is  »i.vv  raJ.s. 

C  A I  s  S I  E  K ,  y;  m.  [  Cufju  jmxftflui .  uffarum 
(»/?or.  ]  Prononcei  ktJU.  Carfon  maidiaod  qni 
a  foin  de  la  caiAe. 

Caisson,/:*,  [i#iMMienas«Bmt.]Maaiéie 
de  grand  coire  avec  nn  couvercle  qui  eft  ini4  / 
&  endoid'lM.ccMllititàmeuiedecviwes 
qiuind  on  va  ^  namie. 

Ct^H.  C'eft  andî  im  fourneau  fuprrficie!,' 
qu'on  Ait  avec  une  caifle  remplie  de  bombes 
ou  de  poidre,  pour  faire  fauter  l'ennemi  d'un 
endroit  i  kffim'M  y  aura  fait  fon  logement. 

Caivstes.  Terme  de  Marim.  £  leOuU  itmùà.} 
Ce  font  hf  G»  des  vaiffeamt  qw  iMt  la  pMpiit 


CAL. 

Cal,  /:  (B.  [CaUus.]  C'cft  un  >:«r\U  n:  qui 
vient  aux  pier  ,  aux  mains  ,  8c  auv  i;.  r  ■  n. 
(  Il  vient  des  Cids  aux  mains  à  tiirce  de  i.'jvaiJ.cr. 
Il  vient  des  cals  «ix  piit  i  force  de  m-irci-cr. 
Il  a  les  genoux  pieins  de  cals  pour  s'être  trop 
agenoiiillc.  ) 

Calauaris,/«.  Toile  de  coton  raïcc 
de  roti^e  un  de  noir,  qti'on  apona  des  Indes 

Orientales. 

C  •.  L  A  Li  h,  f.f.  Terme  de  Mmtgt.  [  PavlmtntiÊm 

^Mjrjlum  jlrjlttm  la/tUt.  ]  C'cft  1»  pCntC  d'ut 
terrain  élevé  par  oii  on  tait  dtccndrc  plufiem 
fois  un  cheval  au  petit  galop ,  pour  lui  aprcndra 
i  plier  les  hanches,  &'ifo«Berl«ianât..d««a^ 
frûHf.  Voie*  Miittgt. 

CAtAMAMUE,  (CAUCMAKORK.)// 

Nom  d'tuw  jtofc  fort  connaë,  qui  fe  ftMqne 
en  Flandres  flc  dans  le  Brabant. 

CalaMBOVC  ,  /  m.  Efpice  de  bois  qui  vient 
de  la  Chine.  Il  ert  diférent  du  Cjhmhoute,  bois 
qui  vient  des  Indes  ,  &  dont  «m  ijit  pluficurs 
i  u  vrages  de  tour  Ac  de  tabletterie .  L  e  CMamhourg 
A  une  huile  qnâ  c  tfverfes  propriété/. 

CaLAMEOON,  fous  <mu)Ju  fr.iïlurt ,  f.  f. 
Efpe-cc  de  firaâure  ttanfverlale  ,  ipu  sV.tnJ 
julqu'au  botd  de  l'os,  dont  l'iut  des  bouts  «il 
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C  A  !.. 

4clHi  m  annî^re  ù'ungle  ou  db  bee  de  flilte. 
Ce  an  vicw  de  ma^*^,  rofisM,  flûte.  Se  de 
b»! ,  ongle.  J^iffim.  ^  ttram  A  MUtt.  & 

Chirur^.  par  Col-Jt-yilUrs. 

CalaMENT,/.  m.  (  CiUriinihj ,  tjlimtntiim  ] 
Plante  ^ui  croîl  voljr.iaTs  cl.ins  les  pais  c'naiids  , 
<{iii  a  les  fleurs  |>U>s  (tui-tci  c^tie  celles  <'u 
roouriB.  Il  provoque  les  mois  &  les  uiincs, 
tt  ififfipe  les  humcim  cuir.:.')  pur  la  goûte  ca 
FeplÎ4|u«nt  fur  Ici  joiniurcs.  .-/.j-/.  Fr^iç. 

Cala  m  I  n  t ,  /;  /!  ;  t       ,  /j/d  <  f  j/j  t.-.  «jt-jj  .  ] 

Kcrrc  ,  ou  tLttc  b:tuiiii:iciilc  ,  qui  donne  la 
teinture  jaune  au  cuivri.-. 

$3*  itlon  Mcii  v.;:  ,  aorouvc  le  rc:'.:'.nicr.t 
duPcrc  Fournicr  dir.s  iiin  Hvi'ri>^tA;>l-.ie  ,  !i\ .  lo, 
ik.  t.  ce  ivrmc  cit  diliivc  de  nUmiu  ,  petite 
frenoiiil!^'  \^nc.  Il  condaime  eafiûie  tome»  les 

autres  tl::t:;iU,;JiCi. 

Calamite,//:(  Magaes.'l  Ce*  nn  des 
eoms  qu'on  donnoii  autrefois  i  U  piene  d'aiman  , 
fle  enAiittà  k  bonMe. 

C«/«uBt.CelliinedesliuiifenetdeCalamme, 
M  Cadniie  artificielle ,  te  la  raeilleiire  de  toute*. 

CAtAKiTt,/:/  [CaldmittsA  Malheur. 
(Une  grande  calamité.  U  cA  MNnbé  dans  «ne 
«firenfe  «Umifi.  M.  ) 

Calamiteux,  Calamitkvse,  aJ/. 
tCuUraitnfui.'l  Muificurciii:.  Plein  de  troiiblet. 
(U  '-f'nescalamiletix.  M:!.sr-  SiSifnit,!.  2-p.  3 1 

CvLAMU<>  Ant>".!ATiCLS.  F.fpcce  Hc  ni,  m 
des  Indes  Orientales  ,  ànni  Ls  tViuIVs  l'ont 
longue» ,  poïnniës  èt  vertes ,  &  les  fleurs  <!  i I  pol'c s 
en  bouquets  faiines.  Sa  tiiie  cil  grolTc  comme 
une  pli-iiie  nici:ocre  ,  roiigCillre  en  dchorj  , 
jarl'crr.^i-  de  na-nîU  ,  Si  remiiîie  d'une  mojle 
blanctie  d'un  ron-  U  rt  ai-ni-r.  C  e  rol'eau  contient 
lieiuco'jTirh',iil<'^<  i!.'  l'el  c!rc-.u:el.  Il  eft  apcr-tif, 
il  csciic  les  mois  .r.:\  femmes  ,  fortifie  les  partiel 
vitales,  &  reiiite  ,  'lli-<în,  aux  Tcr.ins. 

C  A  t.  A  N  n  F  >; ,  ou  C  a  1. 1  n  t>  e  s  ,  f.  f,  [  C.iUnJ.7  ] 
Ce  mot  n'ert  en  iit  ii;e  qu'en  p^iUiit  dont  les 
anciei»»  Ro<n,.iiis  coivptolent  les  jours  des  mois. 
Pour  en  matqucr  mus  t  .-i  jours ,  ils  ne  fe  fcrvoicnt 
que  de  ces  mois ,  C.i,\nJ<i ,  Som  ,  Ci  Un. 
CilMda  ne  (e  dit  qu'au  pluriel ,  &  fignilîc  le 
fiMn  jour  de  cfaaaae  omms.  (C'ett  dem.r.n  les 
caiende».  Oa  awt  bieii-tat  les  calendes.  ) 

I^Cc  terme ,  félon  le  P.  Labbe ,  ne  vient 
point  do  Grec  «xi<,  apeller  ,  convoquer, 
aflînnlilcr  ,  parce  que  l'un  apctloii  les  paifans 
I  la  Ville  pour  leur  prcl'crirc  toutes  les  Fftes 
iu  mois  :  mais  de  l'ancien  verbe  a/o  ,  d'où  , 
tisliiiit  (omliia  ,  ca/tttJatium  ,  dits  iiuirttUrtj. 
Le%  Latins  divifoietlt  les  jours  du  mois  en  CtUnJtt, 
Kamf ,  &  tJa,  Les  talmJts  éloient ,  dans  les 
mois,  les  premier»  jour»  :  m.iîî  les  nona  6c  les 
idc*  «'.ivinen;  pas  une  place  tite  :  pir  ttemple  , 
ÔM'.i  les  m' lis  «le  M  ir-. ,  Mai ,  luillci  ^5i  Oflolirc, 
les  non.-'  loin  Je  llv  jours;  &  dans  les  autres 
mois ,  clic  tunt  de  ijuaire  :  ainû  dans  ces  quatre 
mois  ,  le  (epiiéme  |our  s'.iikIIc  les  jVo«j,  &  le 
quin2iéme  ,  I  ;s  Un  :  ic  dans  les  autres  mois 
où  les  n.irtu  n'ont  r|ne  quatre  jmirs ,  on  apslle 
le  cinqui-in."  A'kim  ,  &  le  irciziém: ,  /Jti ,  quant 
aux  ai!ft:;s  jours  ,  on  les  compte  à  rebours  , 
&  vont  toujours  en  diminuant.  Voîei  la  pratique 
de  ces  rè  gles  dans  l'Hifioirc  Ja  CaliiMtr  ÂpmaiA 
tb  A/.  BianJit ,  ch.  i.  fart.  |. 

Rar  -.'-  aux  tittaJit  ffrifmt.  \Âi  t^md** 
p-ec<is.  ]  C'eft-i-dirc,  à  on  tems  qui  id'arTÎven 
pani» ,  parce  ^e  les  Grecs  a'ivoieoi  poîoc  de 


CAL.  i9i 
C  At A  KMB ,  /  /  [  Curea/m.  ]  Petit  Meâe 
noir  qui  ronge  le  bld  dans  les  greniers. 

C^iUnJrt ,  f,  f.  [CorUalut  mmma.'}  Sorte  de 

grofTc  aloîiettc  qiti  a  comme  un  collier  de  plumes 
noires. 

CalaUn  ,/./■{  Pralum  lavigdns.  ]  Madûn* 
par  le  moîen  de  laquelle  on  fait  aler  veiriif 
un  fort  gros  poids  fur  des  rouleaux  ,  autour 
delquels  on  a  roule  de  l'étofe. 

CALANDRER,y.  «.  ^ExpoUtt ,  Unigut.'\ 
PrjlTer  avec  la  calandre.  Voîez  lUiiagi  fitr 

iîc  et  mat. 

(!  »  r  j,  M!  H  L  U  R  ,  /  m.  Nom  de  l'ouvrier  '.|:.i 
cnnduit  la  calandre,  qui  met  dcfl'ntis  les  élotcs 
&lL%to:;es,  après  les  avoir dtenduesAtimiKes 

Irr  L'i  rot'.lcaux. 

C.  A  t  A  ^  r>i  1  r  1  ,  (  Calendr  t  e  a ,  )  /  m. 

IC AUr.Jinunt.  ]  Petit  livre  qui  fort  connoifrc 
es  jours fStez  &  nun  fêter.  Le  Calandtict  n'elt 
autre  chofe  qu'une  certaine  dil'poliiion  des  jours  , 
félon  le»  mois  deFannde  dnie ,  flc  la  diflrilnition 
de  ces  mlms  joiRs  flr  Ictnaînes,  k  laquelle  on 
joim  le»  Fitet  tt  les  autres  jours  ralemwii. 

Catastiqub,  ott  Ckalastk}!».  ReniM* 
qui  a  la  venu  de  remolb-  dE  db  telâcher  les 
parties  trop  teiidnës.  Il  vient  du  verbe  jgojlm  , 
|e  détends ,  je  rehîche ,  je  ninoG». 

CALATHAVA.OrdredeChevaBencnElpagne^' 
réuni  à  la  Couronne  par  Innocent  VIII, 

3*  C  A  LB  A  c  E .  (C  A  LL  II  A  s  s  E.)  Petite  bonteillcy 
de  l'Efaigno!  alahiii.  Voier  CaUtM*. 

C  A  L  B  A  s  ,  /  m.  [  Funis  jntinaarum  «ndElSM.] 
Terme  de  M.irin:.  Cordage  qu'on  amarie  par 
un  bjiit  j  l'un  des  pactes,  &  par  l'autre  boM  à 
un  art;..ncau  qui  e<X  au  plé  du  mâf. 

C  A  L  C  A  N  £  u  M.  Terme  ^'Arr^tcmU.  C'eft  le 
fécond  os  du  tarfe  ,  Si  le  plus  grjnd  de  tous. 
Caicanthum.  C'eft  !e  vitriol  rubifié. 

CALChUOt.Vt,  (C  H  ALCKnOI  .NE,)//; 
[  t  .  :  /j^/».  j  Sorte  ir,ir;jie  ,  dure  6£ 
iranlparantc  ,  d'un  rouge  pile  ,  &  msilc  de 
nuages  bleuâtres.  Rond  ,  parlt  dt  la  C.ilccJd.i;  , 
dont  u  Mtrtatt  Iniun  ,  il  dit  qu'elle  cil  prupre 
i  graver  en  aeuv  nu  en  relief. 

Calcuoimeux,  (CiiALctooiNr.ix,)  ad/, 
^etate  ieJ»imlti€r,  qui  fe  dit  d'un  défaut  qu'oa 
trotive  en  pluliean  pierres  prccieufes  ,  quand 
en  les  tournant  on  apençoit  ôuelmiei  maraues  , 
ou  taches  blandttt,  IniUablcs  à  cdle*  ,de  U 
Calcédoine. 

Calcination  (  ExafU  rtl  muaffiai, 
cj/ci/îjf.-o.  3  Ccrt  l'auioa  de  réduire  en  chaux 
on  en  pou  ire  fubtilc  ,  les  matières  animales  , 
vé^ttales  tji  m-nLralei,  par  lî  moien  d'un  feU 
violtnt.  (L.i  c.ileination  eft  fort  en  ufage  dans 
la  Fhatm.'.cie  Chim-qnc.  On  divife  la  calcination 
en  aâuelle  &  ji  meai  e  !e.  Il  y  a  des  minéraux 
qui  demandent  plus  ou  moins  de  feu  pour  leur 
calcination.  c  Ur-'i ,  Phjin.  ch.jS.  .  La  i.aiV..'j4fio.i 
vjfrnrertf'e  0\t  /^'uîolof'hc^'Uf  ,  elî  celle  lie  cj.lL'iques 
parties  [j-.ires  des  animaux,  qui  (c  fait  en  !es 
e.vpor.int  dans  un  alambic  i  la  vapeur  Ce  quelque 
planta"  cyi  on  ilillile. 

t  A  L  c  t  N  L  U  ,  V.     [  Torrere ,  in  dxlctn:  rcJigire  , 
ttleiiur<.'\  Réduire  en  chaux,  par  le  moien  du 
feu  aâuel  ou  potentiel.  (  On  calcine  les  végétaux 
&  mittératui.  CU.  ) 
CALCis,/in.  Efpéce  de  £iucon  de  nuit. 

CAtCtTe,auCAlCMOTAI.IIATU«tl. 

Cet  M  viltsôl  catcind  nanveRemem  par  des 
fisisfiMiienalm,  ronge  enfinairenient ,  traverfd 
par  te  veine*  ïannes.  U  iè  trouve  dan  les  miaee 
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da  txiftc  en  Alcmagnc  &  en  Suide  ;  5:  on  !e 
net  en  fa&ca  par  l«  fcw.  11  eâ  dcterlit  «c  fort 
afiringent.  Il  cuire  dat»  h  eoojfioliiiaa  de  b 

Thih-iaque. 

CxLCVLj'.ir..  r)uLr::n.-'/,i./.-.';.  r[v:ilT:iTi;mcnt 
d'unehumciir  tcrrcrtrc  viiqiiciiic,  qui  ic  [-.viriiie 
àsns  le*  reins  p.ir  U  chaleur.  Cette  maladie 
s'augmente  p?.T  les  cxccs ,  le  long  durmir  fie  le 
coucher  fur  le  tlot. 

CiIiiJ  ,/<».[  C'eriputatio.  ]  SuputJtion. 
OiK  :a'.^"n  par  nombre  fc  p^r  lettres ,  par  laquelle 
en  divile  un  tout  en  l'iv  p.irtics  ,  &  on  réduit 
les  parties  en  leur  tout  ;  par  laquelle  on  évalue, 
on  compare  pluGcurs  quanliiei,  pour  cndccouvrir 
le  fapoTt.  LetakiUAriiimUfm,  ai  t'exerce  fur 
les  nombres ,  fenble  ne  mettre  raw  les  yeux  , 

SnerrxprcfTion  de  p'uficurs  nombres ,  ouuoïxni 
efunù ,  &  prcfcntcz  par  ordre  U  par  filîte.  ht 
atfeiiMii|«i/>fW*n'eftpasfiborné:  il  va  chercher 
le  rnoit  des  nooiibtec  ;  &  par  ceux  qu'il  connoîi , 
SI  découvre  ceux  t^u'on  ignoroii  abfoliimcnt. 
(  Se  tromper  en  fon  calcul.  Il  faut  taire  le  calcul 
de  tout  lev  .nriiclcs  de  ce  compte.  Quand  on  arr^e 
un  compte ,  on  fous-eniend  toujours,  finf  Cireur 
de  calcul.  I-'ctreurde  calcul  ne  fc  coitvre  jamais , 
&  fc  doit  toujours  réparer  dés  qu'on  vient  la 
cnnno'trc.  C  e  mot  cjUa/  ,  fe  dit  audl  ces 
ns  qu'on  fait  en  CiéonKIric  &  en 
//Irr  nrinie.  Il  taut  un  Icr.j- calcul  pour  fnire  des 
'1'.iI;;ls  l'es  Sinu' ,  Sic.  <U'i  I.og;in;limcs  i5c  des 
Ephïîutritles.  F.iirc  un  calcul  qui  (oa  juilc.) 

*  //  !rom/ntnfincaic«l.  [In  lonfilHi  eafieaJis 
trrjt.]  F.içon  de  parler  proverbiale,  qui  fc  dit 
d'un  homme  qi:-  l  ''t  ilr-.  :-.-i'Vir',  .  (  i  l'.c-, 
raifonni.'ii!cns ,  lur  Je  tju\  principes,  ou  Uir  ues 
fupKfitiors  fiiuffcs. 

Calculer,  v.  «.  [  Computtre ,  /ufpuurt.  ] 
Compter.  Snputer.  (  Calculer  «ae  fooune.  Irfon , 
jiriih.  Les  Adrononcs  cakalcm  ks  cclJprcs , 
tt  letpr^&M  knc-tcms  avant  qu'eUei  arrivent, 
le  nM»4u  qd  eàaHm  Tes  ûii^rttt  vrac  fes  doigts 
crociiut.  JU  Lmc.  t.  z. } 

f  CAlCIfL  ATCU  R,  /  m.  [  llMitt!Mtfêr , 

tomputMr.  ]  Celai  qui  calcule. 

Cale,//  [C^toÊiùtm.]  Sorte  de  bonnet 
de  laine  dont  fe  couvrent  la  t£te  les  paifanoct 
de  cenaioet  Provinces  de  Fiance ,  coome  «n 

Chiimpagnc. 

*  C.i/t.  Femme  on  fille  qui  porte  une  cale. 
Ci/f ,  /  /;  [  Fii'ius.  ]  Donnct  dViufe  qui  ert 

large  &  froncé  ,  ;ivcc  de  petits  rebords  en  forme 
de  pcîit  ch^speiu  que  portent  de  leunet  laquais 
qui  r^ivont  il.-^  l)-nu.::'.l:cs.  Ces  lurtcs  decalcs 
cuminenccr.t  à  n'ctre  plus  en  uiage. 

*  CjU.  Le  petit  laquais  qui  porte  li  cale  , 
Se  dirs  ce  f;  rs  ,  U-  mot  de  eJle  cl\  *.jmin:ri  , 
&  CI'.  '.  d.îns  Une  même  L^rii  à  . 
^FlL-  i  ll  Uivie  par  unt;  petite  d'.c  cul  lII  luri 
i;vc:l!é.  ) 

*  lia  font  la  cale.  C'cft-àk-dtre  ,  il  a  ît<  h^juait 

Calt,  ou  Fandii  tmlt.  \liifiinam  mtv'u  «tii/Mcm.] 
Tcema  de  Mtr.  Le  creux  du  navire.  Aara. 

im^Cefi  la  partie  la  idui  bafle  d^nmanre , 
dni  entre  dans  l'eau  fons  le  firanc  tiliac  :  elle 
t^^tcnd  de  ponpe  en  prouë  ,  &  cft  ,  dus  nn 
b.ltifflcnt  de  mer  ,  ce  cu'unc  cave  eft  d.in»  tm 
britimcnt  de  terre.  Le  fond  de  cale  du  vailTeau 
eft  au-deffin  de  l;i  c.iil:"r,ue  ,  jufques  au  franc 
flllac,  ou  primier  peint  :  c'cft  le  lieu  ob  l'eo 
met  les  munitions  âc  les  marchandifcs. 

Càk,f./,  [/MMrif*.]  Tennë  de  iMcr.  Sorte 
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de  fitpnce  <|ui  confite  à  felter  du  bout  de  I 

grande  vergue  un  hcmn'.c  en  mer ,  ataché  \  m 
corde  par  le  corps.  (  Umv.^t  1,1  cale.  Fcurn. 

Il  y  a  deux  fortes  de  eûU  ,  i'ordUnah 
&:  1.1  féchc  ;  &:  ,  parmi  les  Holâdtris ,  m 

grande  calt.  Voîcz  jfutin. 

£fr  CjU.  c  cA  un  talus  ,  où  l'ott  monte 
&  d'où  l'on  d.'ccnd  fans  marche. 

Ci/t.  C'cil  un  pldml)  (li'nf  t-n  fe  fcrt 
faire  enfoncer  r;imcçon  au  fend  de  l'eau ,  da 
|j  pèche  lie  U  morue. 

L'.u't ,  /.  /.  [  ^fnca  Jaucu.  ]  Terme  de  <V/ 
Ccrt  un  abri  propre  à  tenir  les  v.iilTenux 
couvert  des  vents.&  des  flots.  (  Notre  vailfc 
fc  retira  daw  «M  cale.  Se  mettre  en  eaindia 
dciiiÀe  une  cile.  ) 

Crilr, /  /  {PhOtuiK ,  AjTwmr/wi. J  Ten 
de  Miamttr,  Petit  norceau  de  bois  qu'on  ar 
fous  le  pid  de  quelque  ouvrage,  pour  le  Imll 
&  le  tenir  ferme.  (  Mettre  wie  cale  foes 
nié  d'ime  table.  )  C  cl)  aiiffi  les  morceaux 
bois  que  les  pofcurs  mettent  fons  les  pierre! 
afin  de  laiETcr  dans  le  joint  un  intervalle  po 
y  couler  du  plâtre  on  du  mortier. 

Calibace,  ou  Caiebasss,// [Orif*. 
/("T,?j.  ]  Sorte  ;le  fruit  froid  qui  croît  en  fort 
de  Citroiiillc.  (  La  c;i!eb.ice  eft  d<!ucercHfc,  ) 
dityiet.  r  d.wtrt-nj.  ]  Bcuiciile  faite  d'u 
course  ou  d'une  c.,!eb.ice  vsiiile  &  féchc.  ( 


On 


le  leri  de  c.ilcb.ii 
Mir  aprendrc  à  nagi 
•ùlfjccj.  Ait  figun 
|H)ur  dire ,  trompi 
de  JarJ:r:tcr,  (1 
de  grcitîir  en  M; 
,  Jevlen:;ent  larp 


calcbace  cl}  p'  •  u- 
vuidcs  &  bien  boueli.  .■ 
On  dit  ,  nii(;tr  ait,  < 

on  djt  ,  jr^iijcr  /.I  cj'ir 

c  : ,  /:  /  Te 

du  t'es  prunes  ,  c;iil  .r. 
&  c!e  c^ir.leivcr  k'pr 

&  Llanchjtrcs ,  &  tombent  enfin  fans  groâ 
(  Piuncscalebanit.  (litiat.Jmiimfrmti€n,  $.  t 
CaIEBACISK,  (CALEIASSIBk,)  / 

A^dcfAm^riqiWt^Mf'enliieàMDOflMii 
L'éooice  de  fou  Auli  feuait 
ptûpan  des  petite  mcufaks  du  ménage. 

CaLEBOTin  ,  /  m.  [QM>{àtAw fimris.']  Ten 
de  CordoitnUr.  Efpcce  de  piquoiin  ,  on  de 
de  chapeau  oh  l'on  met  le  iîl  &  les  alfines. 

C  A  t.  É  c  H  r  .  /:  /.  [  nhcJa  minnr.  ]  Maoi^ 
de  petit  card'e  fort  propre  ,  &  pour  de 
pcrlonncs  feulement.  (  Une  belle  calèche» 

M<NpM,  alou     cnin  £iirc  voir  ma  CAUtit, 
Els  ■>      iiaïaJw . 

McB^t,  puma.  ) 

On  apellc  auiri  l'j/.i  vr,  une  forte  de  can>) 
fort  lci;or  cn!oiire  de  m  intclets,  dont  on  fc  fc 
pour  promener  d.ins  tes  jjtdms. 

C  A  L  t  <;  ()  N  ,  C  A  L  (.  O  N  .  /:  m.  [  Slil''.(i;(tcuh:r. 
,■  <.  '  rr.t  tx.mir!.tii.i.  ]  Ce  eft  n'or Jic.nre  i 
ircii  lilabes.  Eijiéce  de  haut-de  chaulTe  de  toih 
de  liiier.is  ou  de  •^mmrn  qu'on  awi  lous 

haul-de-chaurtc.  • 

(  Etrntîui  fui  li  iau\-  »n  file»  cnlifms, 
Alijwetet  uop  taid  vn  fnùun  etaàmu 


CAttçoiTMiiR.  Onnicr  qui  Ait  4 

caleçons. 

Calefaction,//  [ Cj/r/iaio. ]  Tern 
Dcr^nutlqui.  Aâion  du  feu  qui  caufe  de  la  chaiew 
cela  fe  dit  des  chofes  qu'on  chaule  litulemei 
fans  les  cuire. 

CALKMAK,/m.  [CeAnwfMntfM<.1  Mi 
bon  d^lra|e,  dom  Saruim  s'fil  ftrsi  en  tiar 
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.M  veut  ën  eomM  Mcritofa*  ;  Ce  fkitoire 
■line. 

Calemare,  ou  Tante.  [leSg»,']  Poifibn 
qui  reiTemble  k  la  féche ,  dont  la  chair  eft  plus 
noie.  Il  a  en  dedans  deux  réceptacles  ou  canaux, 
remplis  d'une  licpieur  fort  noire.  11  elJ  (totnacal, 
&  pi  ûprc  pour  chatTcr  les  vents. 

Calembac,  ou  Tbmbac.  fi«is précieux 
qui  vient  de  Ib  GuM»  (c  qai  «ft  k  véiinble 

bois  <r;ilnrt. 

Caloufr,  f  m-  £fp<.'cc  de  Moine ooDefvil, 
qu'on  voit  en  Turquie  &  en  F'crfe. 

Calenohe,  ou  Ch  ar  a  nson.  Efp^ce  de 
▼er  OH  de  petite  chenille ,  qui  ronge  le  froment 
iC  let  Shm.  Votez  CaUmln. 

CAiBitDVLB,/ /.  C'eft  la  même  pUate 
^«m  ipalle  i  préfent  foocL 

CAtBiiTKR nu  TVMbtîor  in  noaneet 
cbet  let  Pnfei. 

CALBMTtrBtt/!/  Fîjmuidnite,acaRip^ote 
étéSkt.  EUe  ai  fort  commune  (ur  mer. 
CAlIfiN , /;  m.  Nom  Hvn  Diâioanaire  fort 
,  compote  par  CaUpim ,  Reli^cus  Auguftin. 
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Caler  ,v.  a.  [  ytU  Hmmn,  cratmim.  ] 
Qm  lignifie  aboifler  -,  mai*  an  propre ,  il  eft  TÏeux  ; 
&  en  fa  place ,  on  dit,  nutur.  (  Caler  les  roiles , 
ou  pitiiot  amtntr  la  wilts.  Lc$flot>  fe  foulevérent , 
&  portèrent  le  vaifli;au  jufqn'anx  nues  avec  tant 
criTipctiiofité  ,  que  le»  Matelot*  furent  obligez, 
dr  caler  ,  &t  de  baiffcr  promptctncnt  les  voiles. 
MiJ'ijrnt  de  Gomei  ,  Jur.  <  fi>n  y-ircojie  moJfrne  ,  t.l, 

f  •  CilUr.  [  Ctticri  ,  ,V  :ut'<vli:trt.  ]  Ce  moi , 
auHguré,  tf)  bon  ,  cli  M^.  Ilficnifieoi/ir, 

foùmcttrc.  S'acorr.ni.  iil;  v  im  tcms.  (*l(fiWtCiler 
la  voile.  Je  la  tcrai  bien  caler.) 

CaUr  ,  V.  tf.  [  UyptttunUon  fuU'utrt.  ]  Terme 
4e  Miauifitr.  Mettre  one  cale  fous  quelque  ouvrage 
de  mémiiicrie  pour  la  lonir  fitUBO.  (  Cokr  Jda 
ptexd'im  table.) 


CA1.IVII.B  ,  (CAI,|,tVIIlfc««  )// 

Mk^M.  J  *  "    *  ' 


SoitB  de 
U  loinit,  (I^  caievik  cft'ban*,) 

de  Mit.  Etoupe»  fourrée*  avec  fiwcB  dan*  Jet 
fentes  d'un  vaifleau ,  fur  Icfqndln  OU  B  BpBipié 
du  brai  tout  bouillant.  Fourn, 

CALFAT,/nr.  [ Nm*Iu /j/MMr. ]  Terme 
upù  fur  U  mtr  MttUttrrtnit.  Célui  qui  calfate  un 
Vaiilenu.  Fourn. 

Cnifit  ,  f.  m,  [  Ii^bwmMMm  Jtifmdm  mt*i 
ioniparttum.  ]  IdtnUBBlIt  «{BÎ  fitrt  à  ff^ftWf  «in 
vailfcau. 

C  A  L  >  A  r  (.  R  ,  V.  A  im  igUJiifart.  ] 

Tcrine  île  Mtr.  Garnir  de  poix  &  d'aoupes  les 
fentes  d'un  vailTeau.  Qticiques-um  dilÎM  inlE 
Cj'fiLî:r.  Fourn.  Anhtn.  Sièna^t, 

(  A  1 7  A  Ti  N  .  i'  ••r.  [  Siipaïutis  njut'ul  aJmiaifitrJ] 
Terme  de  Mer.  Le  valet  du  caitiit.  Fourn. 

Calfeutrage.  Ouvrage  de  cebii  qui 
travaille  i  calfeutrer  quelque  cbofe. 

CaUIOVUM»  «>*X'''¥'^'"''"  rioMi/dmn.] 
BolHiut  dtt  ftottl  BMe dBk  colle  &  du  papier , 
OB  qBdqo^wBv  dwA.  <CaifeatKrdetHBHres. 
CaMuner  «m  cbamlne ,  un  navife.  ) 

|3"  Rabebi*  adit  plaifamment  :  Mut  U  ripcnfi 
*0«i  tomtmtra  ,  ou  j'ti  U  fini  mal  gatU/nti. 
Ceft-i-dire ,  ivmti  &  cilftutrî, 

CaLIBBE  ,  /  <n.  [  Tormtmi  amplituJo,  motlat.  ] 
La  largeur  de  la  bouche  du  canon  d'une  arme 
i  feu.  (  Être  de  gros  ou  de  petit  calibre.  Baie 
de  calibre.  Baie  qui  p^eft  pa«  de  calibM  }  c'd^ 
b.i1e  mii  eft,  OU  qui  n'eft  fw  i»  ailflu 
Tome  i. 
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groflfeur  (]ue  le  calibre  du  CMM  | 
on  s'en  voudroit  fervir.  ) 

t  *  Caliift.  [CoAwnùjuM.]  Sorte  de  qoaEtdi.' 
(  f  Cela  s'entend  fvns  faire  comparaifoil  dll  dan 
Comédiens  de  campagne  i  deux  Romakl  dc  BS 
calibre  M.  Senr.  Rom.  t.  />.  c.  /6.  } 

Cittihrt.  \^  Ai!iplitudo.'\  Terme  à'  -trchluSÊÊiti 
Etendiii;  d'une  choie  en  grandeur  6t  groflTcur* 
(  Cette  colonne  dc  marbre  eft  do  otee  cottt* 
que  cette  colonne  de  pierre.  ) 

Cii'iK't.   [  Afftrtulas  ia  triangulum  incifas.  J 

Terme  de  CharftntUr.  Bout  d'ai*  entaillé  en  fonno 
d'un  angle  Muuaat,  Cc  qû  Alt  à pwdn  dsB 

mefure*. 

|3*LetMaiiniapeDentr</iAri,  lenoddkqno 
Poa  tût  pour  la  cooAmâioB  d'un  vailèau  , 
tt  far  kqitcl  on  prend  <k  toBBBBw,  fil  kiMir 
te  tontw  fes  proponieai.  Cm  k  nêas  «fiafe 
que  fâtarit.  Agèu. 

CalUrt,  /i^hmmmt  di  Stnmiir,  poor  voir  fl 
le*  ferSts  vont  droit ,  quand  ils  forent  les  I  ' 
de*  cleû. 

CêSht.  Terme  A'Htrlagtr.  C'cfi  l'efpace  i 
k(  dan  platines  d'une  montre ,  qtti  en  t'ont  k 
caee,  ami  d'y  placer  les  roui»  Ac  les  nutna 
pièces ,  de  teUe  forte  qu'cllaa  ne  lii  iBâkttpokt 

dan»  lettr  mouvement. 

Calibhlr,v.«z.  [  Gîohonan  aneorum  modum 
tcmperarc.  ]  Faire  de  calibre.  Dan.  (  Calibrer  le* 
boulets  de  canon.  Daa.  ) 

C  A  L I  c  I  ,y:  m,  [  Sanrcalix.  ]  Vafe  d'étaio» 
d'argent  ou  d'argent  doré ,  dont  fc  feit  k  PtétrO 
i  la  MclTe  pour  l'.iirc  la  confécration. 

^"3"  Un  i;:ojt  dc  c.thccs  dc  b-'.ii  ,  il3r.<.  li't 
prémieri  liéclci  de  i'tglilc  :  mais  nous  aprcnons 
de  S.  Jérôme ,  <{ue  le  Pape  Zéphirin  en  abolit 
Tufage ,  parce  que  le  bou  s'imbiboit  du  Sang 

Kéoeuz  de  Iesus-Chaist  ,  0c  il  ordoona  qiw 
m  fe  fcrviroit  d*ni  varm.  Un  Owdk  tenu  à 
Reims,  défiendii  faa  ceKoe*  dc  vote,  à  canlii 
de  k  (Eragilitd  de  k  ttaïUi*.  On  an  ftde  Délai, 
l  l'on  qniUB  prefque  aitg-t6t  ,  parce  ^^fli ^ 


ime  odeur  déCigréable. 
étoient  d'or  ou  d'argent ,  du  tenu  de  S.  AuguiHn  , 
qui  fait  mention ,  dans  fon  troi&éme  Livre  contre 
Crefconiiis ,  (haf.  it).  de  deux  calices  d'or  , 
&  de  fix  d'argent. 

*  CMUt.  [ThjiuU ,  infgrtumiim ,  aJurfus  eifai-J 
TrifteflTe.  Diigrace  afligcantc  &  acablante. 
Malheur  acablani  &t  alTalTmant.  Mort  fatale  fie 
afligcantc.  (  Mon  Pcrc  ,  faites  que  ce  calice 
palTe ,  &  s'<iloif;nc  dc  moi.  S'ouv.TtJlum.') 

'  1:  fiiui  hiit  <i  ctlm.  Façon  dc  parler 
proverbiale ,  pour  dire  ,  il  £iut  fau£rir  conûam- 
laent ,  ou  faire  quclqaa  dmfe  fum  k^wlk  «a 
a  dc  l'avcrfion. 

*  Cilitic.  [C'il«v.]  Ti.rirt  h'iiKrijlt.  Cc  mot 
fe  dit  en  parlant  de  tulipes.  C'cll  le  haut  de  la 
fleur ,  dont  les  fciiilles  forment  comme  une  elpéce 
de  calice.  (  Calice  de  tulipe.  )  Il  fe  dit  auili  de 
quelque*  autre*  ftenn.  (Natciffe  blanc  caiico 
orangé.  Jonqidlk  Ample  i  mnd  calice.  ) 

Calico,  ■IMC  «aeTeyedeàMga. 
qui  vkm  de  Cakcnt  An-  k  «flia  d»  Uûùkk» 

Caufe.  (Caliphe.)  [USp^^  VtkOén 
dignité  EdéuaAiqne  chez  let  SuiaiBl. 

tCAUFOBCBON.  (CAUfOmCROU,) 

[farcM'n.]  Janée  «1(1  »  îaaée  dak.  On  die, 

4  (alifoitrchen. 

Câlin.  Efpéce  de  métal  plut  beau  que  k 
plooib,  mai*  mfiMcur  à  l'ctain.  On  s'en  fett 
daoB  ka  lodaa  à  ccvaiir  les  maisons  ;  dilaa 


)g4i  CAL. 

VmICs  I  tW  ifii  TiemeM  de  b  Oûaie  ,  font  faits 
d:  Ctliit.  Bien  des  gens  CroicRC  iftt  c'th  plutôt 
ai  mîlanse  (Tétain  6c  àm  ptonb,  iffm  métal 
«lune  elpcw  nouvelle. 

•    Cilm  ,  Cjiint  ,f.m.&f.  Mof  bas  que  le  peuple 

emplo'tr     ii;  fls:n.(icr  un  fjincanl.  On  dit  auffi , 

(  »  L  I  n  R  N  f  .  /.  /  [  F^rh  r.^ulicut  trjtli!ii.'\ 
Toritit  de  Msrirtt.  Cros  cofuar  .-  ;.mTc  dans  deux 
m'iLiLs  1  ir  pi>ii!it<  ,  qui  ler(  .i  guindcT  S< 
lever  Us  t'ji.'caux. 

C  A  1 1  s  T  E  ,  /;  /  [  C'ji'i/fj.  1  Nom  que  les 
•Poït«*  d<Ti»cnt  à  leurs  iruiîreflTci  ouand  ils  leur 
adrcirc-.t  cis  vers.  (Ciilirtc  cft  i:cl!c,  mais  elle 
-«(I  cni.  :'<.-.  ) 

CaIIXTE,/:»».  [ C'tiixtui. ]  Nom  d'homme 
«l'on  a  àofoti  i  quelque*  Papes.  (  Le  Fapc 
Cali&tc  premier,  ctoit  RoMno:  CaJulc  focond , 
fiouncuignon ,  Ât  Caliuc  nvSikm,  EfjMgno),) 

CÀLitE.  iMcHnAkCaBI*,  ftm*  des  durs 
de  Barbarie ,  «fà  ttAtatat  à  Booae ,  le  ^ 
foM  fort 


Calleux,  Cailiose,  ai}.  [CalhJktA 
Oà  il  y  a  des  cals  ,  ou  dur  comme  lui  cal. 
Ce  lermc  fc  dit  en  général  de  toute  forte  de 
Rareté  de  k  pcn ,  de  la  chair  &  des  o«  ;  mais 
an  particulier .  on  donne  cette  iSpiihctc  aux  bordi 
4an  d'une  plaie  &  d'un  ulcère  ,  tels  que  font 
canadasMu!»  &  des  uiccrcs  rr.aUn«.  Onapellv 
anfi  COfJV  flttux: ,  c -rte  portion  médullaire  du 
cerreaa  {<ui  cii  au-detfout  de  la  laus  ,  parce 
Welle  cft  d'une  coafiilK^  phc  fetac  ^  k 
fi.'  ;î.incc  ccndrce. 

(.:  A 1. 1. 1  Ci  R  A  c  H  t  (  /  lau  Qui  iaât  Uas  ; 
écriv..-n  ci>p'.11c. 

(  A  I  L  I  C)  !•  t ,  f.  f.  Nom  de  l'une  des  neuf 
Miifi.-..  K'Ie  prcîidc  à  l'ilonuence  &  ù  !j  [xicfie 

CaLIOSIT  ».,/:/  [  Cit'ui.  ]  Pcul  caluî 
«pii  fc  fiii  en  qiictcoc  pariie  de  la  peau.  Chair 
bl!inck« .  dtsre  ,  fichs  ,  &  fant  duuleur ,  qui 
citivTc  les  bords  tt  les  panies  des  anciennes 
plaies  U.  des  vicn*  ulcère» ,  ru  lieu  d'une  bonne 


Calioti.  On  ««Mm  mS  Im  miat  4e 

jfMit»^  «pe  l'oa  tite  btotet  des  awloiMm, 
ponr  las  fcndre  &  taiiler  en  ardoifct. 

Calma*,  / of.  PoifTon  qui  ne  difére  qne 
tan  peu  de  la  féche  ;  qui  a  ,  cooune  elle  ,  un 
rélervon-  plein  d  une  liqueur  noire  ,  dont  il 
fe  fert  pour  troui:i.>r  l'eau  dam  fiSrentet 
circontlances.  Le  Calmar  eft  recouvert  d'une 
el'pcce  de  cartilage  élaftique  Ac  iranfpircnt  , 
d'une  figure  obionjrc  conme  l'.inimal.  Il  a  dix 
cornes  ou  brjs,  iM\^-:t  autour  d'une  t'ortc  l<!vr« 
cÏTcuIiirc  &  ri  rui  ri-nfcrmo  un  bec  d'une 
flrniliife  fin'^iil;..-c.  Tous  ces  brjs  !ni>c  tcrrtil::Lri 
p,!r  .-s  fii...vrs  <!i^nt  l'.^C^inn  crt  d'atircr  la  proie 
du  C  iln.  r  pir  ur.c  elpccc  de  fuéiion ,  &  i!-;  i.r 
rcTL-nir  i  '-  1  i'i-  par  ik-  petits  crochets.  Voiczune 
p';.v  f.n-A:  li-f'.  ri[>riOR  djin$ lc /«■!«■/ dlwJfSMetr 
d'il  t:>'\i  li'ijj^r'i  /  "  So. 

C  A  l  M  F  ,  <r./'.  [  Trjn^uli'fus.l  Qui  n'cft point 
agite  p:>r  la  icmpôtc.  (  Mer  calme.  ) 

•  Ct/mt,  mJ/.  [  QuUtru  ,  pjc^sus.  ]  Qui  n'a 
PeTprit  ni  énA  ni  asité.  (  *  Son  efprit  e<l  calme. 
Son  ame  efl  calme,  tout  «t1  calme  ici.  AH.  Luc.  ) 
^Cmtm* ,  f.  m.  [  ^Ult;it.'\  Bonace.  (La  faifon 
B*cft  pas  tirot^rc  i  Iq  navif>aiioa,  à  «nié  des 
crand*  calme^oo'.l  y  a.  ff^.l  jo.  OnaiéToin, 
de  p«ur  des  «^Imci .  de  iaiili»  m*  à  basJiaid  ; 
e'aA.à<4ii«,àsanche.) 


(  Li  iHcmie  ,Jt  l'iCaeH  d'un  nliM  qui  ïoéaie  , 
raâ  Mer  iStt  tctpeiu  »  »'cxa:c  i  U  veogence. 

Dr/fma,  Liari»,  dum  i.) 

Caime*,».  <r.  [  Stim,  tnutfmlttn.y  Fa 

ccfTcr  la  tem;>cte.  (  Cahur  h  tniip£te.  ) 

*  t'-'/Tî/r.  f  PUcjre  ,  moitrsri,  ]  Apaifc 
modcrcr.  (  *  Calmer  les  efprits.  Memnirn 
M.  tU  UAothifoucaMt.  *  Calmca  ton  dépit.  Dtj 


OvaMBib^ 

}^  On  ne  dit  point  calnur  tout  feul  ;  il  £ 
qu'il  rcgitîe  quelque  cfaofe.  Malherbe  a  dit  : 


N'crpérocs  plui  inaa  ame,  j 
Si  l^ir.fTt  ctt  un  verre,  &  6  I 
Qm  raitjMn  <|tacl<|ac  vtat  aapêcb*  de  ■ 


n  aarait  ialii  dire  fi  <^lmir. 

Calmi.  Softedetoiles peintes, qui  1 
des  Etats  dn  Graad  MmoI. 

CALOiica,/  or.  Ce  mot  Tient  dn  Gte 
&  il  fe  donne  aux  Moines  ou  Re^ieilK  Gn 
qui  fui%-ent  la  règle  de  S.  Balile. 

Calomniateur,/».  [  CalMmiÙMm 
Celui  cui  aciifc  tauffcnsenf  ,  qui  fupofe  1  u 
|>er!i!:un'  iTi  ir  me  qu'elle  n'a  p4$  commis.  ' 
mot  vient  du  Laiin  calumnutio'.  (  l'n  fra 
Caloraniaieur.  l'n  infâme  ,  un  hornble  , 
dctcAabIc  calomniateur.  l'afTer  pour  i.nûi; 
calomniaretir.  ) 

Calomniatrick  ,f.f.  Il  vient  du  Lai 
lalunnmrtx.  C'cft  celle  qui  acufe  faofiSMI 
(  C'crt  une  calomniatrice  haiffablc.  ) 

Calomnie,/; /  Il  vient  du  Latin  calumn 
Acufation  fauâë.  (  Une  noire  calomnie.  L' 
infâme,  nue  ontragcufe  calomnie.  Il  n'y  a  ri 
de  plus  ordinaire  dans  TOt  écrits  que  la  calomn: 
Les  plus  gem  de  bien  fe  Uum  < 
tromper  par  la  calawnîe.) 

Calomnie*  ,  v.  a.  0  vicntihLMnMbntîe 
Supofer  i  ^pielcun  des  chofts 
fati^TeaMat.  (Caloanierqnelcan 
aliance<  fanrn»  flmé. 

C  A  LOMmiirSEIIBKT,  Uir,  [i 

Fauflitoent.  (  Acnfcr  calowateafcaniit.  ) 

C ALO.MNieux,  Calomnieuse,  ta 

tCtlumniofus.  ]  Faux.  (  Chofe  calomnieuf 
es  Ouvrages  de  N.  font  pleins  de  faits  injuria 
&  calomnieux.  ) 

C  A  i  o  N  M  F  R  F  ,  r.  f.  Efp^e  de  peti 
farbacanc  ,  avec  ia  iii.;  c  lis  enfans  jettent  A 
pii!%  ou  autres  maîicrcs  par  le  moien  d'un  bâte 
qu'il»  poulTent  de  dans  avec  torce. 

Caloti,  (Calotte,)  y;  /  \^P,!io!u, 
pj/.--iVi>.'ui-  J  Morceau  de  maroquin  ou  de  velnur' 
de  tuile ,  <le  laine  ,  de  foi; ,  d'étofe  ,  qui  c.iuv! 
le  dcifus  de  la  tiltc.  (  (;..  i  t.'  ,  grande  ,  p.  tirc 
Isirne  ,  m  cbante.  L'ulaf.e  des  cal<itos  cil  t.: 
anciens  ;  cependant  les  Ecléfiaftiques  n'in  o; 
pas  porte  i  rOlîce  avant  l'an  1143.  &  tn^n; 
alora  il  n'eioii  pat  paraiii  ii  m  Ecléfiaftiqn 
d'avoir  Me  .   '  ' 

rcvt-tu  d'à 

marquStfoncaïa&éfa.  Lapemnfloadelë&m 
de  calote  i  PEglife  m  fin  lom-à-&it  acatdd 
aux  ScMaffiqiMt  iafinaec  qu'an  i^S; .  flc  arfa 


ne  calme  im  b  téte  quand  il  éto; 
m  fmjB»  va  ihu  anm  Inbit  qi 
on  caïa&éM.  La  Bemnfloii  delë  &nri 
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CAL. 

die  M  leur  fiai  pu  aci>r:l>jc  qilanJ  l'.i  dirxlent 
b  MeTc.  L'un  des  premiers  qui  ait  i>r>ric  la 
edme  b  Cour ,  du  xem  de  Loiiis  Xlil.  ce  tut 
le  Girclinal  de  Richelieu.  Il  n'y  a  p^s  lonp^-tcms 
qu'on  ne  patluit  ni  aux  PafK-s  ,  tii  3u\  t  arJi.-..uiv  , 
m  avec  une  calotc,  ni  avec  luic  perruque  h  la 
té'e  :  celle  coinur.ic  eft  ciunpiSe.  Muis  les  Prêtres 
doivent  auiter  la  calotc  au  Canon  de  la  Meffe, 
&  à  l'ilévaiion.  TUtn»  Tmiidu pmwfm  » 
(h.  10-  6r  auint.  ) 

CiwBimt.  Où  ë^t  «raicr  k  «aliii ,  wmt 
fignifarMwiwiivoiraii  OmiiMltt,  nmoir  h 
ubtt  «M  fonii  au  Cardinalat. 
Citei  A  f^Utt.  Tctnw  dT^iifMfajfiÎK,  Voies 

Calotifh,  fCAtOTTii»,)/»». 

[6aA<.i;j/jfuCT  41/ijyîï.  ]  Celui  qui  fait  Bc  vend 
des  caloies.  (  Les  Calotkn  étalent  d'ordinaire 
amour  dit  Palaii.) 

Cmotinc.  Sorte  de  pièces  de  vers  badine 
&  fatirique  ,tort  en  uLige  depuis  plufîeurs  années. 

(On  lui  a  envoie  une  Calotinc.  On  a  compofc 
contre  lui  uiu-  C^alolinc.  )  On  ar>.llj  .li.tr^men» 
ces  fortes  de  pièces  »  Jti  BtiréU  du  Kegimttu  dt 

la  Caiett.  Ott  â  «a  tcoMil  de  ces  ioncs  de 

pièces. 

Calquer  ,  v.  j.  [  Jie'i  Untamtnu  ^raphia 
dtùrii'ir:.  J  Terme  de  Ptiairt  tC  de  Craviur, 

P:  j<r  nccz  eniktr.  Conire-tinc  m  defl«Mi  JIOMr 
en  ;iviiit  les  mêmes  traits. 

C  A  L  u  I  E  R  s.  Les  Atlas  calquicrs  font  des 
fatins  des  Indes.  11  ]r  aau/fidcstUÎMatdcsfaldes 
^  portait  ce  non. 

C  ALV  AC I ,  /  «>  FiBÎiler  du  C^and  Si 

CAlTAiUt/«.  [Gifriim*>]  McMolil 
Oiiift  a  M  ciuàié. 

Calvi  niSM  m,  Jim.  tCatrinifma.'i  C'cft 
le  ftonment  dn  Doom  Jean  Calvin  fiu-  la 

KI%'ton  Chrétienne.  (  Suivre  ,  embraflcr  le 
Ivinifoie.  Haïr ,  perfécuter  le  CaviniAne. 
Le  Jéfuite  Maimbourg  a  compofé  uno  HiAotre 
du  Culvinilmc ,  à  laquelle  le  MinMte  Jurieii  a 
(^pondu.  Le  Cardinal  de  Richelieu  a  commencé 
enfranceàdciruirc  leCalvinifmc,&  Loiiis  XIV. 
a  achevé  <le  l'en  cha/Ter.  )  Ce  qui  fut  exécuté 
par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  1685. 
(  Des  irciie  Cantons  SuilTes ,  il  y  en  a  fii  qui 
(ont  protefllon  du  Calvinifmc.  ) 

C  A  L  V  I  N  I ST  ï  ,  c.^/.  [t'jltinifh.]  Hupiieniit 
OU  huguenote.  Celui  ou  celle  qui  iuit  ks 
fcntiment  de  Calvin.  (  H  cft  Caiviniftc.  Elle 
elt  Calvinil>e.  ) 

Le  Miniilre  Juricu  a  toujours  paflîi  pour  un 
infoient  Caltrinfle ,  Scarfaie  t 


nte. 


_  dUbn  d'un  crimt  confellï , 
Din  éa  ïïaom  un  amour  ciniunmc^. 


mle&lâiae. 

) 


CALVM'XT,/a».  Gfsade  j6p9,  'dont  fs 
IciTcm  les  Sauvages. 
C  A  LU  S ,  /  m.  [ Callam. ]  Durillon  ^  1  " 

aux  inains  à  force  de  travailler.  (  U  Inij^J 
des  C'iliis  aux  mains.  )  C'cft  aiiffinn 
olTeuic,  qui  réunit  les  os  fraâurez. 

f  Calus  ,  au  fiçuré ,  figni&c  cnJurcilTemcnt. 
On  s'en  Icrt  en  bonne  6£  en  mauvMÎle  part. 

iCe  iugc  s'cftfait  un  i.!/a  < contre  les  lullicitatior.s, 
efi.  iiKOcrapiible.  Les  mcthans  fe  font  un  tatia 
coaiiis  Iss  ranonis  de      ccffcia»».      :  -Tt 


CAM. 

■^■TCamacnks.  Ce  tVint  ces  lits  de  vaifTciu 
di>nt  1.1  pîùpjrt  lont  emboîter  autour  du  navire. 
Ce  terme  n'eil  point  ufité  dans  le  Foir.-:;t. 

C:am  A;r  l  ,  (  C' A  M  AiSt  X  ,)  /;  m.  [L,i/>u  in  qu» 

VlJilUir  fi-i^:.:  r:,'r.  rr::>rt^yt  ,   fij  ing^flifiX.  ]  On  3L 

donné  tc  nom  ,1  de  c.Ti.i:nes  pierres,  "il  par  un 
jeu  de  la  nature  ,  i'o  trouvent  pliifiea:  s  fi;ciircs  , 
paiTacet ,  &  autres  choies  i  de  lortc  que  ce  font 
des  elpéc  esdeiablcamt  fans  peinture.  Lesgiravûres 
en  relief  ponoicnt  autrefois  en  nptre  Langue  le 
iMm  de  Cinuûn;  nais  il  a'f  a  plas  que  ^If  MB 
Ls|ridaires  qui  m  MMUMM  aialL  On  u*  h» 
connoh  guéres  que  fous  le  nooi  de  Cmmk»  qui 
cA,  à  la  vérité ,  plus  analogue  au  mot  IibImb 
Cmbm  ,  d'oïl  le  mot  François  eft  d^ivé. 

Camuits  ;  /  ai.  [  Imtgo  manethfûmMtu.  ]  Tenue 
de  Ptinimn.  Ouvrage  de  peinture  oue  les  Grecs 
apclloient  ^n^aiw  ,  qui  avec  le  noir  &  I« 
blanc  fetdcment ,  ou  par  le  moicn  d'une  feule 
couleur  générale  chargée  dans  les  ombres ,  6c 
modifiée  fur  les  clairs ,  quelquefois  rehaulTée 
d'or  fur  les  parties  plut  faillantes  ,  imite  les 
fculptures  en  bas  relief  dans  un  fi  grand  degrd 
de  vérité,  qu'elle  peut  fou  vent  cauferde  l'illulion. 
C'cft  ce  que  nous  devrions  apcllcr  djin  ohjcurt , 
à  l'imitation  des  It-ilic;:".  ;  ni.iis  l\m  a  mieux 
aimé  laifler  lubhlUT  l'.incK'n  mn:  C.;>-naiiu  .  qui  , 
félon  toutes  les  apare:\i;LS ,  l'.'.i  éic  apliq  jé  à  cette 
forte  de  peinture,  que  p^rce  que  nos  pères  lui 
ont  trouvé  quclcpie  conformité  avec  les  gravures 
en  reliefs ,  auxquelles  ils  avoient  déjà  dcmoé  le 
mime  non.  Miritatt  Ttmii  étt  fkntt  pmrii» p 
ptg.  3t.  MM. 

CAMAIb,/4(.  [  Eftnût,  AMMnafc] 
Habilifeanat  dont  las  Eveques,  IcsCaieiSEl» 
ChanoineB  ,  tant  flcaBefS  fiie  idguliers  ,  fe 
cannent  la  llte  tt  ks  épawn  dt»  rSclifc  , 
depnis  Novembre  ou  Décembre  jufques  i  Paques« 
Les  CaouiU  foiti  redevables  de  leur  origine 
aux  capuchons  des  Moines.  On  croit  oue  les 
Edéfianiqiics  n'ont  porté  te  camail  à  l'EgÙSt 
que  vers  la  fia  du  cpriniiBiae  fiéde  on  an 
commencement  du  fenUme.  Les  Bamalutes 
&  les  Thcatins ,  &c.  ne  portent  point  de  camail 
à  l'ligl:t'e ,  parce  qu'on  n  y  en  porioii  point  dn 
lems  de  leur  établiSement.  Les  Ecléuafiiques 
portent  le  camail  ï  l'Eglifeqnandiii  yfemnt, 

&  qu'ils  font  au  choeur. 

C-imail.  Terme  de  Blafin.  Camail  ou  Mjr>rt/tr, 
c'ell  le  lambrequin  dont  les  écus  &  les  cafques 
des  Chevaliers  e;oicnt  au:rcli'is  couverts. 

CAMALDOLITES.(CAMALDOLtS,)/m. 
[  Cjmiz/dulMi,  ]  Religieux  habillei  de  li'^nc  , 
qui  ont  été  fonder  en  Italie  par  S.  Romuald  , 
&  apdlez  CamaUoia ,  i  caufe  du  lieu  ou  ils 
furent  d'abord  établis,  qui  t'apelle  C*mpo  muUoli. 
Qaelqnet-JUH  lei  apeiieat  CamëUdoJi.  11  y  a 
aiqoiod'fani'aa  Fnwn  qnriqpiaa  naîTons  de  eet 
Raiigienn.  X>n  netcsy  «ohmIi  que  fona  )e  non 
de  CtmaUalu. 

C  AIMARAOK.y:*.  [.îadkf.,  MMtljlSMli] 

Compagnon.  Celui  qui  eft  de  même  qualité  de  die 
mime  profcllion.  (Un  fidèle  camnde. } 

Camard,/*.  iSimmtvv.}  Celui  qui  eu 
caunis.  (  Un  vilain  canard.  ) 

C'am  akde,//  [.TâM  anriwr.]  Caamté.' 
(  Une  laide  camarde.  ) 

C  A  M  A  R  0  s  I  s ,  /  /:  Efpéce  de  fraâufc  du 
cr^'ne  ,  diins  laquelle  les  pièces  de  l'os  frafluré 
s'enfoncent  ,  &  forment  en  dedans  une  vottie 
qui  prei{a  la  dure-mére  &  le  cerveau.  Ce  not 

vient  de  enr^j  voûte. 

Ccc  ii 
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C  A  M  «  A  G  E  ,  /.     î  AV.t/jirf  fiv  cmvjifii.] 

Droit  qui  (c  levé  lur  la  bicrc. 

y  j  Voïci  la  Coiitumedc  Boulonnois,  arr.  ^3. 
CabnH,  dans  Ton  Traùi  Ja  fraac-atea,  <iinv« 

ce  icrmc  do  Caaih,  uoc  Bnifaie ,  £«  Ton 

fait  la  bi^rc. 

C  A  M  B  I  sTf, ,  y;  m,  [/irgtninriui ,  /r.f,j;;<  ] 
Terme  de  Banque  tc  M  Stgoet ,  qui  le  dic  des 
gens  qui  foumiflitatilcs  latnw  da  cuag^f  on  ^ 
ai  acceptent. 

noire  qui  fort  du  naoicude  la  roue ,  &  vient  au 
boHi  de  l'cAcu  des  chariots ,  des  chareties ,  &c. 

Camuai  ,  OD  Cambusine.  Toile  de  lin 
ttiMlaîre,  qâ  feâbtîqiwiCaadmiaii  à  Pcronc. 

CAMiiiAStiiES.  ToOn  Hâiei  d'Egypte. 
SBC*  km  aamain  Cutinfim  k  canb  de  ieiir 
PvAiidilMiee  avec  te*  tmlee  dt  CaaibnL 

Cambrer,  V.  «.[AAmi  «mmmic.]  Plier 
(Cambrer  tir.c  l'orme.  Tcma  de  AiMcr.Gualmr 

un  foulië.  Terme  de  CarJennier, 

Camt'ir.  C'efl  courber  let  aKinbnres  , 
phnchoa  Ac  autres  pièces  de  bois ,  pour  quelque 
ouvrafediuré.  V  i  c  ^ribrure  fc  fait  co  prcrcniaiu 
au  feu  ces  pièces  de  bois  qu'on  a  ébauchées  en 
dei^ins  ,  &  en  les  lailTant  «ntretenuifs  quelque 
tcms  par  les  ouiili  que  les  Clarpemien  apellcnt 

Cambrure,  /  /?[  F/ixura.  }  Terme  de 
FormierBide  CoiJonnttr  Manière  dcju  imc  i:\\\\\c 
cil  courbcc.  (  Cambrure  de  lorme  de  loolic. 
La  ciimliriiru  d'un  rotilic.  ) 

C  a  M  K  F.  \'oiez  Camanu. 

CaMILLC  ,  f.  f.  ArlirilTcau  qui  jette  bc.iucoiip 
de  farmcns ,  &  le  diviie  en  piuhi-r.rs  branches. 
Sesl'eiiilies  refTemblentà  celles  de  l'olivier  ,  ir.nis 
foini  plus  brunes  &  plus  petites.  Son  fruit  devient 
rouge  ca  mûrifTant  ,  &  fa  peau  cft  d'un  goût 
MMT  il  ton  br&lani.  Le  fuc  qu'on  en  tire ,  miuë 
om  il'auiMt  pwiptifr,  f'eaploîo  qodiqiieffaàt 
dan  le*  IwdropUm. 

CAMttioH,  f.m.  [CkMuibtm.1  kAmù 

CA  eoaaM  m  toard  onUflaîre.  Il  a  la  qnenë 
„ue  comme  une  taupe ,  il  marche  peu  i  peu , 
&  IV-  nourrit  d'air  &  de  raîons  du  foleil ,  qu'il 
reçoit  h  gueule  ouverte.  11  n'a  point  de  poil» 
mais  des  tacbe*  fur  la  ]>eau  qui  prennent  la 
couleur  du  lieu  oil  il  cA.  M/,  Mjrm. 

CamîUon.  On  donne  ce  nom  à  l'ime  des  dix- 
huit  conOelUlions  auiirales  auc  les  AAroBOaiet 
modernes  cm  obierveis.  Elle  e(l  compoQe  de 
dix  étoiles  [le  1^1  cinquième  rrandcur. 

C  A  M  t  L  t  O  P  A  R  D  ,  y;  m.  [  C-:^i,t!sfC\!rJcis.  | 
Animal  qui  trouve  diins  rAbulime  ,  smli 
apellè,  parce  qu'il  .i  la  letc  &  le  cou  comme 
lcch.iine^ii ,  f.  ■lu'ii  ert  ;iicl'.elc  comme  le  léiipard. 

C   A  "    L    I    I       t  ,  ou    c  A  M  E  N  I  N  F  ,   /,  /. 

i Myjçrura  jaiitum.  ]  Plante  dont  la  fcmence 
ournit  nue  kvla  pnijvt  i  adoudr  laa  Iprates 
du  cuir. 

CaMIIOT,/  Paanat  i  viUo  tufrina 
tôutxmi.  ]  Sorte  d'dtoià  de  laine  6c  de  poil. 
(Cteoickii  o«i«.)  ^ 

Hrd^mikmmtÊmilùt,U*frisfonpli.  Proverbe, 
pour  dire,  qiiWe  parliMne  ae  chiaian .eii» 
de  aman  ni  de  coodaiM..- 

Cameloté  ,  C  AMEibxtx,  «4^  FiSifltf  tyeiw 

«iwï  cartfxtus.  ]  Étofe  tîffuë  OU  IMwIdp  €B  llMèia 

decainclnt.  (  Ktamino  eaméloiée.). . 

Ca  f-'i^^^  iH%,fJ,[fMmHS,tmifihàlkn 
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CAMERiElt,/m.  [ Cmttfttias.l  Enitalîet 
CunuiUre.  (  Camericr  d'honneur.  Cameri 
fccrct.  Oficicr  du  Pape  &  de  Cardinal;  nu 
en  France  cet  Oficicr  de  Cardinal  t'apelle 

Maître  Je  ehamhre.  ) 

Camiblinovat,  (Camerlingat,  ) /  , 

f  Cimeraiti  JigaUÊâ,  ]  Oigpiïlé  OO  dlHfa  < 

Camerlingue. 

CaMERLINGIJC  ,/;«>.[  C..  -i> -  .i  ,  Ecdilîi 
Ce  mot  cft  Italien.  C'eft  un  CaiJinjl  qui  cil 
chef  de  la  Chambre  Apofloliquc. 

C  A  M I O  N ,/  «r.  [  Cifoliam.  ]  Petit  baquet  q 
cil  traîné  par  un  cheval  ou  par  deux  homme 
&  dont  QB  Te  fen  pour  mener  de  b  marchandil 
de  tt^aar  davinflc  de  lalia,  &c.  Le  mot 
e«aiiM  nfeA  pat  <  «M  qao  cdai  de  ksfKU.  1 
camion  a  pw  de  onin  à  la  campagne . 
baquet  en  a  beauconp  plui  à  Paris,  oft  le  m 
de  itmion  n'câ  guire  connu. 

Camion  ,f.m.[  Bnvis  aticuU.  ]  Epingle  cour 
&  délice  qui  fert  aux  Dames  poor  s'ajvAcr, 

Camoiu  ,  ou  RonitlUs.  NoOl  qn'oo  doOl 
aux  plus  petites  boiTes ,  ou  t£tas  da  ces  chstdo 
dont  on  le  fert  dans  les  manufiiAarcadeUaefi 
On  les  apcllc  auffi  titti  it  Uaetttt. 

CaMISaDE,/.  /  [  NoSurna  oppugnarie. 
Ataqiie  qu'on  donne  aux  ennemis  le  matm 
ïïi.iis  ce  ni  tt  i>ittiif.ij(  n'eil  prelquc  point  litî 
pre'.entemtri;.  L'Acadcoiic  dit  cependant ,  doan 
ur.t  i,tir,}f,iJic  j  l'in^tmt  ,  le  lurprendrc. 

CaMISOLF,^,/.  [Tàor^-c  iniirior.'\  H;ib)IIeme 
qui  dcccnd  deux  ou  trois  doigts  plus  bas  qnc 
ceinture,  qui  a  des  mancliL".  ,  qui  Ce  met  (o' 
le  [ulU- -  iiii  -  t  JT[is  ^  ç'.ii  \^  r.-:I  J'i/  rJu'.airc  ■ 
fuiamc  ou  de  bàiûn  ,  qui  ic  boulonne  cumn 
un  pourpoint ,  o«  qui  a  dea  mitlels  »  dc  ^ 
le  lace. 

Camomille,//  {  jtnthtmis.  ]  Pet! 
pUnie  qui  a  plulîeurt  braochct  fie  plufieun  petit* 
fèiiillas  finit  menues.  Sm  flaun  iàat  jaunes  s 
aHiicR,  Ce  MM  amour. 

CMMUHtft,/ /  Gf^aeda  camomnllt»  ooc 
ietv  de  camMBilIe. 

Camamillâ.  PlanM  wMecÎBale.  II T  en  a  w 
fimple ,  &  une  doaUe  ,  qat  ell  odoriiiiraat> 
Ccllc-ci  s'apcUc  CamomHll  Étomaiae.  La  prëmi^i 
fert  piiur  let  lavcmSMt  6C  les  fomentations 
la  double  fc  prend  intérieurement.  Elle  conviei 
i  toute  forte  de  coliques  en  infulion  ,  chafle  1< 
vents  &  adoucit  let  aigres.  Il  y  a  encore  I 
Cjmomillt  puantt ,  &  la  CamomilU  aui  n'a  poil 
d'odeur.  La  première  cft  encore  dans  la  médecine 
on  ne  s'y  fert  point ,  dit-on  ,  de  la  féconde. 

C  A  .M  o  T  A  R  n  ,  f.  m.  \  Punnui  i  rUio  tcxms. 
Elotc  tiiite  de  poil  de  chèvre  iiiuva^e. 

■{■  CamOUFI  KT  ,  1'.  .T7.  [  Fur^i  tn  01  mfuffialia. 
Cornet  de  papier  cu'on  brûle  parle  bout ,  &  dor 
on  fouflc  la  fumée  au  nez  de  celui  qui  don 
(  ^yiitiffr  on  camouflet  i  qnelciMi 

Grand  n*T  ,  i!-  d'un,  rjaoajlcr  , 
Bcllî  .rj  P'm'.  î)c  cyi-Inlr  d'oiMgt, 

AUcfaoïre  à  rrcrroir  toiiilrt , 
JiiiM  iil  de  ^liiliWi  iniuvaii  anfe. 
Ta  vas  di*  ptadc  contre  moi. 

Stam,  Pa^/Cu.y 

4:amâa/lét.  L'Académie  l'adnct  aa  iÇud.  C 
teiaie  fi|;aifioHi  aftont^  «ne  moilifcatioo.  Il 
reçfi  im  vHaia  Maaa[|Ut  Mais  coeeiaMae  pea 
i^cMploiter  qnt'daac  k  'Madqjoo ,  ««  daaa  fc 
oonvcrfaiîoa  ftmBMre. 

■Camp  ,  /  n.  {  Ca/hm.  j  Lieu  o4k  ane  armé 
le  loge  ,  6  latrancbc ,  dt  prend  fcs  qnafrien 
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(Affeolr  lûen  Ton  camp.  JU.  )  OBdîtISgnrément , 

taUrm*  tjl  au  camp  ;  c'cft-i-dire  ,  on  craint  un 
iullieiir«  vne  difgracc. 

Camp  ,  fc  prend  auffi  pour  l'armùc  c^îTnpi-c. 
C  Le  ci^iip  crt  ir.inqull!c,  le  Cimp  cu  alarivc 
r.ipmche  t!i5  tnneTiis.  )  On  apelle  Mjri^hal 
lit  tV-.-;' ,  un  (>'!:Lier  Cjin.ral ,  au-dciTous  du 
L:cntc.n.int  f^ii.r^l,  Mrjlri  Ji  Camp  ;  c'frt  un 
C'.r!o:iL-l  lie  c.ni!vi:c;  c'cft  aufli  un  tulQucl 
u'uit^ntirle.  MiJl.  tJtCampJuRitinuanUsGjrJts. 

jiiji  de  C-tmp  ;  cft  uo  Oncïcrqw  pane  IctonlKt 
des  Géaéraux. 

C(ii^>  dii  aulli  «lei  lieet  «b  Ton  fiûroit 
awreAut  orna  les  chainpiaiis  pour  vnidcr  leurs 
dil2raid>  par  ki  amct.  On  «ii ,  demander  le 
w»j  doÛMrhcMip,  wiHUer  im  juec  de  camp. 

Camf  voUnt.  [  ExptSut  jmmk.  J  Troupes 
montant  i  «piaire,  cinq  un  fis  nâle  hommes  , 
tt  fouvcnt  i  davaniage  «  quVtn  envoie  pour 
obliger  renncmi  i  tùn  dîvtriion ,  pour  fiJrc 
ierer  quelque  fi^e,  ou  ponr  terminer  (|uelque 
chofe  d'importance,  afin  d'avancer  les  uetTcins 
qu*ona,&retardcrceuxdc  l'ennemi.  (Commander 
UD  camp  volant.  ) 

CAMPACKARO./a.  \Rvnt  'uu»U.'\  Qui 
ell  dct  cHiimps.  Qui  n'eft  pas  naUtué  i  Paris.  Qui 
efl  de  quelque  Province  du  Roiaume  de  France. 

{C'cil  on  érajic  cMpasndrS  x\it  longue  npi^rf. 

Dtut  aoUc»  tm^Êguiit ,  fpaii  kâtun  d;  Roniiiu . 
Qs  m'oMdli  Nw  (^Tns  dmfaiin  Iqmi  cumiilitrxiu. 

jtvoir  l'air  campafnarj,  /es  manîiracampagnarjei; 
c'cft  n'avoir  pas  les  manières  &  la  politeUc  qu'on 
acquiert  dan*  le  monde  poli. 

Campagn*hdb,/:j^  Qui  cft  de ^dooe 
Province  du  Roi.iume  i\c  France,  Scquinetth 
pas  d'ordinaire  ion  U;our  à  Paris. 

Campagne,/:  /  [  Cjmpus.  ]  EtenHui:  de 
pals.  {Jit:j'i  f  j.TijTjrrrr  ;  c'cft  «HC  camp-it'nc  oit  il 
l>'y  a  point  de  buii.  it  menu  in  eampigne  ; 
cVft-J-dire ,  tn  marche,  ylh!.  Tenir  la  camp,igne. 
l'oit,  l.  y.  I.a  caiti]i;i!;ncdc  K  l  in  In-v  Les  Alcmans 
ont  commencé  tird  leur  c.ftnpntnc.  ) 

Cjn'-pJfni.  [  BlUuJ  nr:iut'.:if:ii'./!i4  .mii  exptJl- 
lionti.  ]  tlpace  de  tcms  qu'on  fcrt  le  Roi  à 
rarmëe.  (  Faire  uae  caoîpefae.  Senrir  use 
campagne. } 

Camfmgm.  [  Kmt.  ]  Ce  mot  eft  quelquefois 
Opetti  cêloi  de  Ville ,  &  Tignifie  ;ui  ejf  dti  clumps. 
(  C'eft  un  de  mes  amis  de  la  campagne. 

Ofii,  Lanaignon,  je  bit  la|Chagpni  de  li  Vilir , 

'«*JW.  ) 

On  dit  figuréacnt,  Btim  U  timfûpiu  j  c'cft- 
i-dire ,  s'écaner  en  parlant  oa  en  ârivani  de 
robict  propofd,  dire  des  chofes  vagues,  îmiiîlcs , 

fitperiluirs  ,  qui  ne  prouvent  rien  ,  étrangères  au 

fujct. 

C.  A  M  P  A  N  E  ,  /î  /  r  Campanufiî  ex  aura  vet 
erçen!i>  /t.v.'n'j.  ]  Ornement  en  manière  de  frange, 
rcflcmbhint  une  cloche ,  icilc  qu'on  en  voioit 
à  la  bordure  de  la  chape  d'Aaron. 

Cjnipani  ,  f.  f.  [  Catnpunf.lr,  opcr'u  feutptUii.  ] 
C'eft  un  ornement  de  ics;l|):[jfe  ,  d'où  pendent 
de»  houpes  en  forme  de  petites  cloches. 

Campune  ,  J.  f.  ()uvr.ij;c  de  foie  ,  d'or  ,  d'argent 
fAé,  &c.  avec  de  petits  ornemcns  en  forme  de 
cloches,  doot  oaeaUMNk^mlBcMdto 
bddaqnin. 
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 ^      inalt  ,  ou  Campaiu  *aaU.  [  Smal» 

eampana ,  Helenum.  ]  C'eft  une  plante  ,  relon 
Dicfcoridc  ,  Q\n  a  1^:^  feuilles  comme  le  bouillna 
m.ilc  ,  n.w.  plus  longues  &  plus  âpres.  Il  jr  ■ 
lia  liiLiv  eu  L'île  ne  jette  point  de  ti|^  Sinene 
contiie  eli  bonne  pour  l'cftomac. 

C  A  .M  !'  A  N  t  L  L  t  ,  f.  f.  [  Campanula  maxima 
foUis  IjiilJt.atf.  i  Fleur  bl.inc!ie  ,  bifiiè  ,  rouge , 
<ni  Je  couleur  de  de  lin  ,  qui  fleurit  en  Juin, 
li;i!lcl,  Aoiit  &  Si'ptcmiire ,  6.:  qui  eft  faite  en 
forme  de  pc:itc  o^nhc. 

CAMPANtirt,  ou  Liseron  convolvl  ll's. 
Plante  dont  il  y  a  pioficws  efpdcei.  i*.  Le  grand 
Liferon ,  qui  croît  dans  les  haies  8c  les  arbrilTcaux , 
qui  cft  un  peu  amer  &  Scrc.  i'.  Le  petit  LifcrOBf 
qui  ne  dif>:re  du  premier  ,  qu'en  ce  qu'il  cft  plia 

K't.  U  croit  dam  ieibÛsft  bi  lictn  iacuHas. 
I  6c  l'antre  rewieiit  du  lait,  font  dteiiil*  , 
vulnéraires  fie  «pdritiâ. 

Campaniki.  MaiWe d'Italie,  ainli  nonmi 
parce  qu'il  redonne  en  le  travaillant ,  imitant 
en  quelque  forte  le  ton  d'une  cloche.  Ce  marfarO 
fc  tire  des  montagnes  de  Carrare,  i  Pieira-Saoïa* 
Campanl'le,  ou  Gaktclée  ,  ou  Ganos 

DE  Notre-DaMF.  [CjmpsmtU  afptrior.^  Plante 
qui  s'élevc  à  environ  la  hauteur  de  deux  piez, 
dont  les  li^cs  font  vcliics,  les  ftliillcs  difpofées 
aIri.T:  :irivtiTU-nt  le  luni;  tl-v  liucs.  &C  furniilibles 
ï  celles  de  l'orric  ,  mais  plus  pointues  &  t;arnics 
dcp<iilî.  Ses  Scur'.forti  T.t  tUs  ^ilTelles des fii-i Iles; 
elles  font  faites  en  clocKcs  évalLCS ,  &  coupée» 
fur  leurs  bords  en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue 
ou  violette,  ou  blanche.  Sa  racine  cft  blanche  , 
&  a  lu  goût  n  11.  iii  1 1  Rt'-Kince.  Cette  plante 
cft  laitcufc,<;i  'ii  à.ms  I  .i  pic?  ,  le  long  des  vaiecs , 
&  dsns  les  lii-ni  i.>mbres.  Elle  eft  aflringcnte, 
dcterûvc ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  inflam- 
mations de  la  bondie  «  de  lagai|e. 

U  y  adeint  antres  C—yenalu,  i*.  t»Mt£am 
Atp'mim ,  dont  let  fiâilki  reffenUeat  k  télt» 
de  X'EMam  ,  ou  heriie  aax  «iodres.  Otta  |ilanle 
a  cinq  loges  de  foo  fruit ,  an  nen  <tue  la  Gm/mUt 
n'en  a  que  trois.  Elle  eft  aftringente  anfi  , 
&  rafraîchilTante.  Prife  endécoâion,  die  arrête 
les  hémorragies,  i.  La  Réponce  ,  Repuacalm 
ifiulemuf ,  cft  une  iroiC^me  efpécede  CampaïuiU. 
C)n  m.ingc  cette  plante  en  falade.  Elle  cft  apériiive, 
bonne  contre  la  pierre  tc  la  gr>vdtei  elle  aida 
h  U  digcftion,  fortifie  l'einMef  6  idfiAe» 
dit -on  ,  au  venin. 

A  .M  F  E  M  F  N  T  ,  /  m.  [  Cafirotum  mttstto.  ] 
Ailion  de  le  camper.  (  Cela  arriva  après  le 
campement  de  l'armée.  ) 

C  A  .M  P  E  R  ,  > .  n.  [  Cjjira  pontn  ,  maori.  ] 
Terme  ce  (Vj.i-r<.  Chercher  un  lieu  commode 
piu.r  anVcir  le  camp  ,  pnur  fe  loger  it  prendra 
(ji  ru.irh'.TS.  (  Camper  au  milieu  dNiM  plttW.) 
Ce  verbe  eft  qui'lqiittois  aâif. 

Se  camper ,  i .  r.  [  l.ncum  occupart*  ]  Je  me  eampe  , 
/'(  nu  fuis  campe  ,  je  me  campai.  Affeoîr  le  camp 
fie  fc  loger.  (  Se  camper  av 


La  livi^  «n  Kimme  U , 
Ici  IW»  gcot  ft  eampéreiu, 
El  tttfatt  ^  vMik , 
Mas  «aaaaiii  fetiiatiaii 


y 


•  Se  camper.  [  Eximio  huhru  ,  i'  fijru  ftîfn  effe.  ] 
Terme  de  Mji're  J\srr.cu  Se  meitre  bien  en 
par. le.  (  Campez-vous  bien.  ) 

Cami'frchf  ,  f.  f.  I.i'\  ouvriers  en  tapilTcries 
<!e  Ijaitc-lilTc  ,  Mpe^icnt  Cvnptri'':  ,  une  barre  de 
bois  qui  ttavcrfe  leur  miùci  i'uae  roinc  à  l'autre  , 
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590       CAM.  CAN. 

ac  qui  foAiimi  lei  fninrcainc,  oh  Ibnt alidrfet 

letfiodcidcsluM*.  .  . 

CAMvmiCH >,/<«■  B«f  «pii  vient  de 
rAn&iqnetproiiiieila  icinnirc ,  i  la  nurquctteric 

owtaUeimte. 

Camphre,/;  m.  [  Cdm^AiM.  ]  Gomme 
n^fincvle  qm  fort  d'un  arbre  nui  CTOhwK  Imles 
Oricmales.  On  croit  le  campiin  cortrw»«  i  la 


I 


Camphré,  Camphrée,  adi.  Oti  l'on  a 
mis  <!ii  c  irr-iVirc.  (  ECprit  de  vin  camphrd.  Eau- 
^•v:^'  i..inv;hri:c. 

C  A  M  1'  I  N  E  ,    /.  Poularde  trcs-fine. 

(2ampo,  ou  PtTiT  Cami'(i.  L:iincd'£lpagpKi 
qui  vient  de  Sovitlc  tt  de  Miilaga. 

j  CampoS  ,/  m.  [  Vaiatio.  \  Terme  de  Colége. 
Congé  qu'on  donne  aux  ccoliers  de  fonir  pour 
tier  aux  champs ,  pour  joiier  6c  pour  fe  divertir, 

iLei  clerci  n'ont  umpot  que  les  Dinancbet 
:  le>  joui*  de  Ftot. 

lu  Hmi,  W  »oo<  donne  <rmfi>i , 
plu»  ti«  repos. 

Camus, /m. [  Simui.]  Qui  a  le  net  petit , 
creux  &  enfonce  du  côté  &  front.  CÛwrd. 

(  C'crt  im  liiid  ciimui.  ) 

Or.  Jit  (.ii'un  homme  cft  rcrté  camus  , 
quand  il  a  m.intuié  Ton  coup ,  &  que  le  luccés 
a  trompe  l'es  cfpcrances  ;  il  lignifie  ptwr  km, 
trifie,  sfiigt ,  dan*  le  flile  bat, 
Saimmadit,  dm  ton  tUUmitSiimt 


Mri ,  loîljeim  fur  num 
Konoroii  Mi;>itH]i  &  Comm, 
Je  l.iîi  î-n  iturnc  c^m^t. 


Ce  terme  ne  doit  é:rc  cmpîoïi  que  dans  le 
ftïlc  t'amilicr. 

C  A  M  I..'  s  E  ,  /  /  [  Sima.  ]  Ciimarilc.  (  Une 
▼icilic  camufc.  ) 

'fi  """"/'  fi"  lioifut  i  e'efl-à-cUre  , 

C  A  K. 

Canab  ASSiER,/ w.  On  apelle  alnfi  dans 
le  Dauphin^  ,  ceux  qui  Abrîqucnt  de  grolTcs 
dtofis*  de  UÔMf  dont  quelques-unes  même  font 
mSlées  de  tL 

Canador,/».  Mefure  des  licpiides  de 
Portugal.  Le  Canador  renctt  tw  Mugle ,  OU 
bouiclllc  d'Amftcrdam. 

C  A  N  a  I  L  L  E  s ,  /  /  [  Infimhomms.'l  Mot 
injurieux  ,  qui  vient  Ac  l'Italien  canaglia,  &  dont 
quelques  in:iitrc>  colères  le  t'ervcnt  pour  parler 
ii  leurs  l'erviteitrs,  qu.inri  ces  Icrviteurs  n'obéiflcnt 
pas  ,  ou  ne  fjnt  pas  -ilTc/-  vi'c  leur  devoir. 
(  Ces  canaillci  me  lailTcnt  toujours  tout  leul. 
Uùt.  Prit.  ) 

Ciinitititi  ,f.  f.  [  P'^r■^■li,p!chiJ  t'ix-  ]  Les  petites 
gens,  les  ptrl";  nncs  de  I,t  plus  balTe  condition. 

iLa  canajUc  cil  .'i  craindre.  Mi.  Marm.  t.  t.l.  î. 
m  apiûi  de  la  canaille.  Mimoim  dis  gutntf 
ét  rarh,  La  canaille  roûtenoit  le  parti  de ,  &c. 
/à-mtmt.)  OnfefcrtwiAdBcemoteniMidimuil, 
A  légird  des  petits  en&M  qui  font  du  bruit. 
Croie*  tan»  cette  petite  canaiVc.  ) 
On  •  fidi  aiali  l'dpîtarede  M.  de 


CAN. 

ToilBCRe ,  Evèquc  de  Noyon  ,  mû  fmA  ÙÊt 
eefe  fa  noblefie  : 

ât^  8c  f«pa&  humblniMW  , 
^  mil  le  monde  t'itoiiM, 
Dm»  m  fi  petit  monuiittni , 
L'ïlIuOre  Tccncrre  en  perlbnM* 
On  dii  n-j'cnii«it  oi  Paniiis  , 
Il  iSk  itçù  vAdIe  ipe  viiUe; 
MmUmMtjumèfn, 
Ify  iWYiat  ipe  de  b  uiutUt. 

gtj"  "oil  (|iK'  U-  terme  (jraiUi ,  vieil 
de  t  j'iii ,  un  chien  ,  paie  r  u'on  apelLut  auircfol 
les  l'jiens  &  les  Juiiv,  tr.itns  ,  im«.'j.  Jiifle-Lipf' 
eft  de  ce  fcnliment ,  /-jP.  i-t.-i;.  i.  tj Btlgji 
Fcrtus  dit  qu'on  apellnit  f,:."iî  ,  lutc  forte  de  liei 
ou  de  courroie;  &  plufieurs  habiles  pcnscroicn 
que  e'eft  dc-lj  que  vient  le  mot  (j.uiltt.  C' 
toujours  clé ,  &  c'eft  encore  nnc  extrême  injure 

Canal,  /  m.  [  CmoHs.']  Ce  mot  tait  a 
pluriel  taïuux ,  &  il  lignifie  lieu  crenfé  en  ibrai 
de  fleuve ,  &  ob  il  y  a  de  l'eau.  (  Un  etao 
canal.  Q/adandaChine  un  canalqeiai&Kd 
deux  cens  qnatante^q  licues ,  &  foRuMoiB 
ddidb  Mev.  RiUi.  dt  U  Clàmt,  Le  canal  d 
tangnedoc  fert  i  la  comminicatuNi  de  l'Océa 
avec  la  mer  Méditerranée.  Le  canal  de  Briat 
joint  ta  Scïne  i  la  Loire.  ) 

Çj"  Cir.it.  C'cft  un  inicrvale  de  mer  enfl 
deux  terres ,  dont  les  cxtrémitei  vont  répond] 
à  la  grande  mer;  ou  bien  les  eanx qu'elle  pouf 
d.ins  les  terres.  On  fc  fcrt  mli  te  leimcs  < 
ditnit ,  has  di  mer ,  manche  ,  pas  ou  paBi.  I 
terme  de  Jitmit  cil  plus  afci.lé  !k  quelques  octroi 
particuliers ,  comme  le  détroit  de  Gibrakai 
qui  eft  entra  FA&iqiie  9c  l'Empe,  ttc  Vm- 

i'j'  Fijlrc  canal.  On  dit  des  palercs  &  d 
bjtimcns  de  b:is-bord.  La  ^aien  fait  canal ^  qiiai 
l.i  iraveriec  ell  il  liirr'.u- ,  qu'elle  perd  de  vi 
les  CL  tes,  ou  du  moins  qu'elle  paffe  des  nu 
crr.ures  au  lii]|e  tu  str,  iias  spiochir  de 
tcirc. 

Canal.  [  Ahtai.  ]  Lit  de  fleuve.  (  Fleu 
renommé  pour  la  grandeur  de  fon  canal,  /  'di 
Qnie*;/.  J.«.  ^.  ) 

Cmaf.  [  ÂftuÎMis,  (ittiu.  1  Lieu  par  oh  coi 
Peau.  Petit  condub  rend ,  nk  de  terre , 
plomb ,  &c.  par  ohcoidereau.  (Camld'tqutds 
canal  de  footaim.  ) 

*  CmêI.  [  fu.  ]  Pcrfonne  faints;  ou  au 
par  qui  nous  vient  une  chofe.  (La  Sainte  Viei 
cli  le  canal  d'oii  vient  la  gloire  (|ni  canfe  nô 
fouverain  bonheur.  )  Cette  tlaife  a  rëÛA 
fbn  tonal,  c'eil'Mite ,  per  &  fiteeiv  ^  pu 
entremife,  &c. 

*  Ctuutl.  [  CarulUutus.  ]  Ce  mot  en  tel 
d'Anaiomù ,  veut  dire,  timdiiU'uiu  tiofi  en 
(  •  Le  canal  de  la  nairiee.  Le  cend  &  l'éf 
du  clos.  Dc^. 

'  Cj,-i.:!.  [Tj.'-us  cuapuiri.]  TermtitArpuhi 
Crcui:  lous  Ictiit  dutufil,  dupifiolei,  otad'a' 
pareille  arme,  o.i  le  met  1> IngMtitt.  (Le Cl 
de  U  baguette.  ) 

*  Canal.  [  CanAliciilus.  ]  Tcrtnc  d'.^rchrtc' 
C'cft  d.ins  le  chapiteau  Ionique  une  partie 
peu  crcufce  qui  elt  fous  le  tailloir  ,  6c  p 
fur  l'ove ,  6c  qui  fc  contourne  de  chaque  • 
pour  faire  le*  volute*. 

*  C«m/.  r  Caaâlii.  ]  Ce  mot ,  en  parlan 
cheval ,  cA  refpace  fni  eft  entre  les  deox  ta« 
oh  t»  kife'Ia  laiigne  dn  chc?aU 
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OumL  jUurim  tmifiriKm  ,  «WBMWfwai».  ] 

Tente  de  JMofM.  TiiHia  de  plomb,  «li  fiât 
à  eeodrii»  les  eamt  plmiiiei  it/ù»  le  taSt 

'^SamaTé,  r.  et.  t  A>iaiMr.]E^de  cb«re 
^  a  «■  doÉer  tt  acoudoir  à  ckaqee  bout , 
«h  dcos  peribniifi  penT«nt  s'affcoir  foft  à  l'aire , 
6c  ob  ftm  pcm  oKoie  fe  eoudiar,  puce  tfCm 
hà  donne  «cUe  lommar  qg^m  vent;  qndqiMt» 
uns  rapeUent  fifid. 

.  CT  Mfoagc  a  crCk  qna  celte  eipéce  de  fi^e 

pouvoit  être  nonnnée  en  Latin  titériiniam ,  mot 
entièrement  Crée  ,  qui  fignific  un  banc  large , 
propre  à  Ce  rcpofcr ,  lorfqiir  l'on  n'.3  p.n  airei 
lie  ttms  pour  fc  mcuri;  m  h:.  I.:  '.  (  .-.iiTtrcm 
en  ont  dans  leurs  cellules.  C  nn'itn  en  p  irle  Jan» 
iei  Conférences,  <.i.7j/.  i.  ch^p.  Janur,  Il  ii^nitic 
aulli  ce  que  nous  apeiluns  un  arufi  ,  qui  cil 
une  crpice  cte  petj;  Ijî  ùe  rcp<M.  Enih'iaimt!  , 
vient  de  /  y  Jo>miiart ,  taire  un  fommeil 
léger.  Brifii  eicii  la  IX-cflc  du  lo-.nmeil. 

■{•  C  A  .V  A  P  s  A  ,  /;  m.  [  M^n.  uiu  ,  c^pfuU.  ] 
Sac  de  cuir  que  (Kirte  un  goujat  (tir  les  épaules , 
ou  quelque  pauvre  artilao  quand  il  voiagc. 
(  Son  owapâi  ctt  perde.  ) 

C AR c RB , /:  lo.  \^Jaat. ]  Oifeau  de  rivUre 
de  eaalenr  crilc  8c  TtoleRC  ,  avec  un  ^rm  bec 
'  iedcipiczpuus.  (Caiurdfaiivi^(e,cuiaT(lprivc.) 

*  CMtmé.  iCtmU  €t^mt.  ]  Chien  betbet  qoi 
va  1  l'ean  qneiir  la  caaatda  de  «feai»  qu^on 
y  a  tuei. 

C^nurd.  On  apelle  hah  ctnard ,  dam  le  commerce 

du  boi»  4ix^ ,  lc(  pièce»  de  boit  ^'on  aiet  en 
floiaee  fur  les  pctîtef  rivUiie,  de  qmj  plengcm  ( 
M  sV  arrttcM. 

f  CaKARDER  ,  V.  <r.  [  Ftrrtamffiiamn  S^btltn.'] 
Tuer  avec  un  arme  k  feu  comme  on  në  un 
canard.  (  On  dit  en  proverbe,  donner  des  (anardt 
il  Guckun  ,  <|uand  on       en  fjit  acroirc.  ) 

C  A  >i  A  R  n  I  f  R  r  ,  /!  /'  C'crt  le  Ueu  i>ii  l'on 
prend  les  canar.'s  ('.invapi-s  rf.<ns  ilcs  61cts,  ou 
ca|iei  d'oficr ,  par  le  moien  d'un  c.;iitard  prifd, 
qui  les  apelle  ,  &  les  y  cunduir. 

CanarJiin  ,  f.  f.  Se  «lit  aulfi  d'une  ouverture 
f.c  muraille ,  d'un  iriui  par  oii  on  peut  tirer  fur 
l'ennemi  en  f..rclé,  &  l'ans  en  itrc  aj)cr^ri. 

Canarie,/!  m.  I  airtn  tamuUajii.  ]  Serin 
de  canarie.  Voice  Strin. 

Cmtrit,/.  f.  (  CanuUmft faluà».  ]  Danfe 
ob  l'on  remue  fi>rt  tîhb  ke  piea.  (  Onte  les 
canafiet.) 

Cah ARie« [C(MiM(ii^SUB.1Ulesde 
la  mer  Atlantiauc,  (  Le>  Canaries  ioat  fameufcs, 

&  il  y  a  l'cpi  Iflci  qui  portent  ce  nom.  ) 

Canasthe,//.  Cofrcfatt  de  peau  de  beiif, 
dont  les  El'pagnols  fc  fervent  dans  les  Indes. 
Le  canaAre  rcffcmble  1  nos  manequint. 

Canaux.  [  5rri<i/Krif.  ]  En  ArtkiuHart ,  ce 
font  de*  candurct  fur  une  fafcc  ,  ou  fout  un 
larmier ,  cu'on  remplit  qiiclijué-l'ciis  de  rofeau» 
&  de  fleurons. 

CanCaMUM.  F.ljM  e  (le  i;iMTime  Isauc,  qui 
fert  dans  la  Médecine. 

Cancanias.  Allas  ou  S.itin  qui  vient  des 
Indes  {)rienl;de5. 

Cancan,  f.  m.  Terme  hjf  Se  huricf^at. 
Voilà  bien  du  cancan;  c'i (l-.'i  dire  .  'lu  bruit. 

CANCtt,  f.  m.  (.'lit  1.1  p.irtie  du  choeur 
d'une  F.glife  .  qui  cft  entre  le  maiire  Autel  fie  ia 
batudrade  qui  la  renferme.  C'eA  aufli  lu  lieu 
dans  lequel  on  tient  le  fccaUf  de  eft  aildï 
•ntouri  d'une  baluJfarade. 


Cahouk  •  (  Canceller  ,  )  *  n  «lent 
dnlatiBaMMtfwe,  de  cil  m  termede  ^Hm^m. 
Caft  aamtllert  caffer,  barrer  par  des  tiaiti.do 
plMM.  (-Cateeler  kt  lettres.  ) 

Caitcilib.  Sone  de  petit  caacfa,.q|^ 
rcflcmble  i  Taraignée. 

Cancer,/)».  Terme  de  MUtam.  Tmnntr 
impure  ,  maligne  ,  ronde  &  inhale  ,  livide  oa 
pinmbec  ,  environnée  de  pluUcurs  vailTeaiiS 
eonflez,  Tariqueus,  qui  reprélentent  à  peugiil 
les  pattes  d^Utt  IcreTifle  apollcc  en  Latm  tmmfm 
d'oii  celte  (umcur  a  pris  fon  nom.  Cette  tiimue 
fe  divifc  en  cancer  oculte,  qeiaonmmCO  lim 
doiiltur  ,  5c  en  cancer  ulcéré. 

Canca  ,  f.  m.  Un  de-s  douze  i^gnSB  cflsBei  » 
qu'on  apelje  aiilfi  F.i"y<\}c. 

Cunitric  GaUtn.  L  cA  un  bandar.c  'i  hu;t  clict's  , 
que  Galien  décrit  pniir  bander  la  téte  ,  m  lis 
ceux  qui  s'en  lervent  ne  le  ti>nt  qu'.i  ux  cheù. 
Voie/,  le  Dîdiori.  àci  ternu^  Àc  MUt^.  &  iU  t^ftuutg, 
par  M.  Cvl-J.-f'iiUn. 

Cancbe,  l'.m.  [c"j<jcf/-.;  l'oi  (Ton  d'eau  douce, 
d'étang  ou  de  mer  ,  couvert  de  croûte  ou  dé 
coque  dure ,  qui  a  le  corps  rtind  avec  deux  bras 
fourchus ,  de  quatre  piez  de  cliaf|ue  côté.  Le 
cancre  n'a  poim  de  qusui: ,  ou  t'U  co  a  une  , 
il  latkatmteftasrjicndre.  Rond.  Letcancrea 

În'oBMnvedaairean  douce, i'apeUcnicoirr^ta. 
Céaiir  fhùudà.  ] 

Les  Anùouairei  là  femm  dn  ancra* 
pour  marquer  fur  les  médailles  uoeinBeniarilïme  : 
d  eâ  encore  le  fimbole  de  la  pivdenee  ;  de  let 
Aflcieaa  l'ont  coalàcré  i  Minerve  qu'ils  recnn- 
noMbient  pour  lire  la  DcciTc  de  la  fageiTe  : 
de  oonoM  le  cancre  fe  dépotiille  de  fon  écaille 
quand  il  eii  eft  ineommtxU  ,  on  regarde  cette 
cette  afiion  ,  quoique  naturelle ,  comme  un  c&t 
de  la  faj!effc  &  de  la  prudence  du  cancre. 

•f  *  Cuncre.  [  MiftT ,  ne^uam.  ]  Mifcrablc  , 
coquin  ,  maraud.  \  C'eft  un  cancre,  un  hairc  , 
un  pauvre  duble.  /.j  F-^ntjint  ^  fjrui  .  /.  ) 

jj"  CANDii,  ert  finonime  iivei  (  irtflant  , 
Condc  &  C  iï;nac.  C.'cft  Tembouchure  où  ta 
Vienne  Ic  'imt  <i  l-i  Loire, 

CANUFLABRt.yln).  Mot  tiré  du  Latin 
(jn.ichhnin.  Ceft  Un  grand  chandelier  de  ftta 
qui  a  pliiûeurt  branches. 

C  ANDCLETTS, //  [  Cmni  dBafeami^  ] 
Terme  de  Mmm.  Corde  garnie  d'un  crampon 
de  ht  poor  acrocher  Panacmi  de  fancre  quand 
on  la  vent  melin  fin  les  badToirt ,  lorfqu'cllo 
eft  fiwiie  de  Feaii. 

C  ANDRtrn,//  II  Tient  du  Laân  Ma«ltr. 
Une  grande ,  charmante ,  aimable  tcadtur  ;  c*ell> 
à-dire  ,  hoane  foi  ,  finci'iii.  (  Il  a  une  candeur 
qui  le  fait  aimer.  Àkl.  Mimuias.  C'eA  un  homme 
d'une  fincéritc  6c  d'une  candeur  des  prémices 
liécles.  fit  Je  Saint  Igiua.  Set  paroles  font 
acompagnées  de  vérité  &  de  candeur.  Monté 
du  Sji;!.  N'efi>érei  plus  de  candeur  ni  de  franehife 
d'un  homme  cjui  s'ell  livré  à  !a  Cour.  L.t  Bruyire.  J 
Candi,  f  Sacchertim  ctnJtium.  J  Ce  mol  ie  dit 
en  parlaru  du  lucre.  C'efl  un  lucre  dépuré  &  rcTiuit 
en  forme  de  critlal.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  i 
favoir  le  blanc  &:  le  rouge  ,  le  blane  eft  \t 
meilleur.  (  Suere  canJi.  ) 

C-inM,  ouCitnJo.  NieiWe  des  Indes  Or'eit  .'es. 
Le  canJo  du  Goa  ,  cA  de  dix  -  fcpt  aunes  de 
llobndc. 

Candidat,/».  U  vient  du  Latin taatUdanu. 
C'efl  celui  n%ire  îi  <;uciqttL'  d^ipié,  on  i 
quelque  dignité.  On  ft  feri  quciqi:cfail  dumlnm 


! 


,  <i  1  C  A  N. 

m  t  en  forme  de  rï'iUcrie.  (  U  n'eft  pa»  reçû  dani 
dans  ccite  charge  ,  il  n'çft  «jue  candiilat.  )  Chet 
les  Kômjîns  on  a(i«Uoit  Candidat,  celui  oui 
afpiroit  à  quelque  diMf»,  à  ^Icpie  «ligmK  , 
parce  cpi'il  fe  préfeMoh  dcnai  k  peiçle  «tcc 
«B  habit  Uenc. 

'  Cajibidc,«4'°.  UvîtttdeiiMAAi(.S3iicerc. 
(  EArit  OH&de.  Himnot  andUe  ,  proc^ 

f  Candidement,  «^fr.  [ ÙméM.  ] 
SÏDcAtmem  i  dW  manière  canMl.  (  PlHkr 
candidcflient.  Il  Mit  candidemnC  an  toutes 
chofe*.  )  L'Acadmaobliitre  qitt  ceaot  et  de 

peu  d'uiage. 
C  A  ND II L.  Poidt  doMoiii^fatdaMk aine 

&  à  Galanga. 

Candi  I. ,  cuCandille.  Mcfure  dont  on 
fe  fert  aux  InJes  ,  pciir  venHre  le  ris  6i  les 
autres  grains.  tUe  pcle  environ  cinq  LLtii  livres. 

Se  candi  h,  y.  r.  [  yf/AiVa^.  j  S'encroûter. 
(Conlîiurci  qui  fe  canriiffcnt.  ) 

Candis.  Fij>écjc!cci.nli!uri!s  léthet,  couvertes 
de  luctc  c.iiiJi  lirJi.'.nt.  Il  i.-n  vient  beaucoup 
de  Cenei  5c  d'Ii.ilic.  On  en  (ait  aulîi  en  France. 

C  KK  T>  o  V ,  f.  m.  Arbre  ffà  croit  aux  Idet 
Maldives ,  en  frount  foa  boi*  comre  un  autre 
iÏHablable ,  il  en  fort  dn  fini  :  m  tftm  §m  U  , 
coiuae  id  d'un  fiifiL  * 

CaMKLASK,  (CANlIKtAPS,)//  Ccll 

«M  fene  de  curie  qw  Iw  FMWooflitn  domem 
iineiAavi  le  firtit  Ant  avec  de  h  ooeUe,  du 
Hicfe  dfe  de  la  flWMHe  de  lidion  y  poav  leetcôdre 
kéraanian ,  8c  psar  kf  dcfaanftr  an  vol  de  h  jfon. 

CAltltAT»0«CAMKELAS,^akJ^|S^^W» 

cnnelle  cntoHié  de  fine,  ce  qai  elk  uaecfpjce 

lie  dragée. 

CANtt.LE,//[  Ct^t  timum»mm.  ] 

La  féconde  ècorce  d'un  cettain  axbre  qui  croît 
dans  rifle  de  Geylan ,  &  qui  cft  grand  comme 
un  oranger.  On  conpe  cette  féconde  icoKe  , 
on  la  roule  6c  on  1  aportc  en  Europe.  (lAClaelle 
cft  ctiHude  Si  provoq\ie  l'urme.) 

Cj'IcIU  n^ttc.  Ccll  une  iarie  de  candie  qui 
n'a  ni  goût  ni  odeur.  Les  Arabes  la  nomment 
J)archtm:  elle  n'eft  point  d'ui'agt  en  Mcdccine. 

Canillt  hljnhi.  [  Corti\  Afirj;(.'/j/mj.  ]  tcurce 
qui  reffcniblc  à  la  viïriiabte  eancUe,  mais  qui 
«fl  beaucoup  plus  épaiflc ,  plus  forte ,  de  couleur 
Menehitrc  ,  «  d'an  goût  fort  icre.  On  la  tire 
du  tfone  Se  des  {rodfei  hraoches  d'nn  arbre  , 
dkM  kl  fijiUiei  nfeaddeot  à  cdk*  dn  laurier. 
Cjr  adke  cil  coommm  I  Seiat-Dominipae  U  k 
Madaplcar.  SaaéoaMeib(tUiercflo«BC,(iiafe 
kl  venit ,  &  guMt  k  fterintt. 

Cimithglr^.\Cantx  Caiyoffy/Utms.']  Ecorce 
I  arbre  qm  a  les  fctiiUes  (emblablet  i  celles 
da  laurier.  Elle  a,  i  peu  près,  les  mimes  qualitez 
qoe  la  précédente. 

*  CuntlU.  [  FifiuU.  ]  Robinet  de  bois  qu'on 
net  à  une  fontaine. 

Caaille.  Se  dit  de  cette  petite  ca^té  ,  ou 
canelurrs  qu'on  voit  de  chaque  côlé  du  plat  de 
la  têic  des  cguilles  à  coudre.  On  l'apelle  auffi 
b  railtue  Je  l  tguilit. 

CANilLi,  Canellée,  mJJ.  Terme  de 
Tcintuntr ,  pour  lignifier  une  ctofe ,  des  loies , 
des  laines  &  du  fil ,  tcincs  en  couleur  de  canelle. 

CaMILCR,  V.  a.  [Striart.l  Terme  à.'Arekitt3ur€. 
<  fÛK  dca  canelurc».  Cancler  des  colonnes.  ) 

«1. M J  *t  //  [  Striaiura.  ]  Terme 
:  oenfct  le  long  des 


CAN. 

colonnet.  (  Faire  une  canelure  ,  creufcr  niv 
canefaire.) 

Camipetibre,/ /  Oifean  qui reSdnbl 
à  «M  Oatarde,  &  qtii  eft  bon  à  iMa|ir 

Camcpin  ,/  a.  [ 
Peau  àiSiée  qu'on  levé  dn  'eft.  '.  ta  peu  d 
MOWon  aprit  qu'elle  a  ctc  quelque  Heu  dai 
la  chaux.  C'cfl  de  cette  peau  qu'on  Ait  Ae 
éventails  &  des  gants  de  fenuaci,  quTonapdl 
guis  de  cuir  de  perle. 

CaHITILLE,  /  /  [FiUnmùgmé.attrtt 
trgtnua ,  6rc.  ]  Petit  fil  d'aigeM  taux  lorfillt 
dont  les  Bouquetières  fe  fervent  peur  lier  Icu 
bouquets.  La  caneiillc  eft  faite  de  ce  qu'on  apcl 
du  itttt.  Ce  font  les  Tireurs  d'or  qui  font 
canetille  ,  &  ils  la  vendent  cent  (oui  U  livj 
aux  Bouquetières ,  &  aux  autres  perl'orjKS  q 
s'en  fervent,  comme  les  Urodcurs  ,  &c. 

(!  A  N  F.  T  1  L  L  t  R  ,  »■.  <i.  [  LlÇlll  ari:;hid  fi 
itfiuiffimo.  (  Terme  de  Bou^utcUrt.  Lier  avec  i 
la  canetille.  (  Canetiller  un  bouquet.  ) 

Canettr  ,  ou  C  AvrxTi,/ /  Petit  p 
qui  fert  ^  mettre  des  liqueurs. 

C  A  N  i  V  A  -S  ,  in.  [  Tcta  ctutnttina.  j  Sor 
de  proflc  toile  qui  fe  vend  chez  les  Lainier' 
&  dont  on  fe  fett  pour  travailler  en  lanffen 

Ctatra$,f.  m.  CtA  aufi  de  b  gcodit  foi 
fende,  dont  on  fe  fcitpow  doubler  kl  pawpoir 
9c  les  cecpedejupc,  e&i  de  let  tcav  en  dn 
Les  HobnÉoii  npelleut  «uC  Cmmmt,  uae  fct 
de  grolTe  t«âk  die  chanvre  uit  iiiide ,  ^  < 
propre  A 1^  dei  voilce  de  navire. 

•  Cntvaj  dt  chan/oa.  ^  ExtOfUr  friaam, 
CcnaînCi  noies  d'un  Maure  de  mifiqae  q 
marquent  au  Pocte  U  mefurc  des  vers  de 
chanfon  qu'il  doit  faire. 

Caatvtt.  [  Arpimtnmm.  ]  Mémoires  qu'i 
donne  pour  écrire  quelque  ouvrage  &  le  rédui 
en  un  état  plut  poli ,  comme  le  pian  d'une  Uiftoir 
d'un  Pocme ,  &c.  Mézerai  a  fiit  k  i 
Diaîonnaire  de  l'Académie. 

C  A  N  t  V  A  s  s  I E  R  s.   On  donne  ce 
Lyon  !t  des   Marchands  qui  font  négoce 
^rolTes  toiles.  Les  Marchandes  ttogCfCS dc>F!a 
portent  le  titre  de  Canr.na^tris. 

Cas  uei  te,//  Sorte  de  petite  fergc 

(-ANf.fii  NF  ,  (GaNGRINE  ,)  /  [Cingran. 
(  L?  L.nnL7L"e  ell  un  achcniinciTîcn;  ui  rnor 
ticutiim  de  quelque  partie  provenant  par  déf; 
de  chaleur  naturelle.  Dtg.  La  cangréne 
dangereiife  ,  avoir  la  cangréne  au  bras. }  \6. 
Ménage  ,  tom.  2.  dbjk0|fim«àilfe4ick 

pour  Cnagrtnt. 

*  CangrioÊ.  [  CvmfitUu  \  Mal.  Défetk 
comaeieux  ,  qui  fe  répand  tt  «wiiiniq» 
(  Ceft  fait  des  loa ,  fi  pour  affiler  cette  cangrc 
vous  n'emploies  le  <cr  di  le  tea.  Pmim,  PUiJ.  c 

Se  CANcauiER  »  (  Se  oamcumu  ,  )  v. 
[  Cangrand  ntimri.  ]  Le  fecood  eft  beaucoup  p 

en  ufage.  Jt  mi  cangrint ,  jt  mt  fais  eangrîn 
/€  mt  (angrénai.  S'acheminer  i  la  mortificati 
par  le  déÀut  de  la  dialcur  naturelle.  (  Ses  re 
commencent  à  fe  cangrcner.  ) 

Cancuï;  f.  f.  Inflrumcnt  de  fuplicc  ( 
en  ufase  à  \*  Chine.  La  Caneue  eft  un  inftnini' 
de  bois,  fait  comme  une  table  quarrcc  ,  pcr< 
au  milieu ,  fie  compofce  de  deux  pièces  ,  i 
fe  féparent  pour  laiffcr  paffcr  le  cou  d; 
l'ouverture.  Cette  table  cil  aflei  brgc  pi 
empcchcr  qu'on  ne  pulffe  avec  les  mains 
touthcrlc  vifage.  Elle  ell  plus  ou  mi)inspe(;4n 
félon  la  faute  pour  laquelle  en  eli  condatr 
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OoditfpotterlaC'nfiu;  ûtic  condamne  i  poner 
h  tmpH  pour  un  moh ,  potir  deux  moi» ,  Sec. 

C  A  N I  c  A.  Sorte  (l'^piccric  qui  croît  tijns  l'Illc 
lie  Cuba.  C'cfl  line  elpcce  de  euni^ltc  l'.tuv;iee , 
dont  le  goùi  aprochc  plus  du  clou  de  girofle  , 
que  de  la  vxaàe  caneUe.  Elle  eft  ilitaf/t  dam  fa 

MJIccine. 

Caniche,//  Chienne ,  <;mcllc  du  barbet. 

C  A  N  I  »:  U  t.  A  I  R  F.  ,  aJj.  [  d-uuUris.  ] 
Ce  mot  fc  -it  jours  durant  IdiiuL-Ii  l.i  latiiciile 
paroit  iiir  iiiiiio  horifon.  On  doit  pliKijt  dite 
<)i!c  ce  lont  les  jours  ihins  l.iqiitK  le  |..'!cil  cft 
en  conjoniîion  avec  l'éiodc  du  grand  &  petit 
cUicn  qui  s'apclîc  csnUulm, 

Camcvlf.,//.  [C<juae£<.]  Sigaecélefte 
qiii  le  Icvc  avec  le  folcil ,  d^M»  le  M<  iHÎIiei , 
jufqu'au  1 3 .  Aotlt,  iL  fjjiuBMiitadieliiawMiiics , 
^*oa  apdk  /M»  faaïw/iifrw. 


C  AN. 


(  Ne  dm-]^  pï»  h\i^  riJicutf , 
XYiiic  :c.  loci  Ij  (-  -ir.î-jli:, 
t)w  un  tira  wc  ât.  iltfcouTcrt» 

Ofa  li  Mt  M  pMMl  te  WÉ I 

JlffjjSifilivi^*  !>  I-  ^ffib  \ 


CAinrt/!«i.  [fitduUmiffielfiUum.']  Pisononcez 
toutes  let  letirct  de  ce  mot.  Petite  lame  d'acier 
a»ce  un  manche  fervant  ï  tailler  dct  pIuiiL-s. 
(Un  bon  ou  méchant  canif.  Faire  un  canif. 
Einifer,  polir  un  eaaif.  Paflèr  «  camf  fiv  h 
pierre. 

.Mcnagc,  icm.  j.  Je  /<■^  O'-'in.  art.  z  fl- 
veut  que  l'on  ttiivc  &  <juc  1  on  p.or.oncc  n^fif, 
tt  non  ed«if. 

Canin, CnKi  NE,  jJJ.  [  Caiiaus.  ]  Ce  met 
n'cft  bien  iifi:é  q-.i'a»  ftr.riiiin  ,  &  il  C^nific 
proprement  qui  tii.ni  du  chien.  (Une  dent  canine. 
Vne  fiiiiD  canine;  c'efi  .>:!:re  ./^r/ l,'^^/7<'f /j/bi. 

Cakna  riSTi'LA.  Arbre  qui  croit  dans  l'Inde. 
Il  cft  en  tout  lenK  cliargé  de  fleurs  &  de  fruits. 

Cakkage  ,/  m.  Mcfuragc  des  àofei ,  toiles , 
ndiats  ,  &c.  qui  fc  ÙM  avec  k  mmtan  dca 
ioneuntrs  qu'un  apcUe  téuit.  . 

Canne,/;/  [  ,^luu.']  La  fémelle  de  l'olfcan 
q-.i'on  apcllc-  Cj.rj-J. 

Canne  privée.  La  femelle  du  canard  priv<! ,  qui 
aime  l'eau ,  qui  vît  fur  terre  8c  dans  la  maifun. 
On  dit  au  figuré  ,  /km  U  €émiui  c'eft-A.diref 
inan|ucr  de  ta  pear;  oaaqMr  de  coaiage  dans 
une  occafion. 

Céant  dt  mtr.  Oifcau  de  couleor  tUBée  avec 
un  coUcr  blanc  uilour  du  cou.  EOa  a  le  bec  an 
peu  long  8c  noir,  tt  les  )aflte  de  k  codeur 
du  hcc.  nd. 

<.  ..-,T.  ,  I.  f.  {  Cirsr.s.  ]  Mcfurc  qui  contient 
une  iiiiin;  Jcuï  tiers  de  Paris.  Cette  forte  ce 
raefure  a  cours  en  Lin;;ucdric  &  en  Provence. 

Cartnt  ,  le  dit  auûi  àe  la  cbofe  mefurce  avec 
ia  canne.  (  Une  caiiM  4e  drap,  une  canne  de 
toile ,  &c. 

Cannt  ,f.f.  Rofeau  dinde.  (Porter 

ane  canne.  Donner  dei  coups  de  canne.  ) 

Owir  ^/«A.  (  Âtumâ»  luàU».  ]  Plante  qui 
vient  des  Indei  »  qui  flenril  Une ,  Se  qui ,  la 
ftconde  «nndè  qu'elle  eft  phntée  ,  devient 
panacKfe* 

CiKiM  A/acn.  [ArunJo pttthatl,  ]  Plante  qui 
lirodait  des  tintas  de  fepi  ou  huit  piez .  pleine 
dtee  liqueur  douce  8(  blanche  qu'on  apdle fiun. 

Cjr.is.  Tenue  de  MondUar  &  de  FtôJcur. 

C'eA  une  longue  tringle  de  fer  cfl  mamére  de 
canne  ,  dont  on  braffc  les  métaux  quand  ib  foot 
en  iiiiion,  i  la  liTerve  de  Fer. 
Tmt  J. 


CAims^Vilis.  Toik  de  coton  bianchec 
qu'on  apotte  des  Indes,  de  qui  font  propneupou^ 

le  commerce  de  Guinée. 
Canner,».    Ceft aefiarer quelque dnio 

avec  la  canne. 
Camnktte,/:  /  [  .4njtr;u!4.  ]  C'eft  le  nom 

des  petits  de  l'oilL-JU  cii'on  apclîc  Cjnnr. 

Cuntttt ,  f.f.  Les  FaUriquans  g;i7i;lii-rs  apL-Ilcnt 
ainC  le  morceau  de  rofcau  fur  lequel  cil  dévide 
la  (oie  de  la  trcme  dont  on  fait  la  gaze.  La 
(jnntiit  le  met  dam  la  boeic  de  la  navette  ; 
c"ert-i-dire,  dans  l'enfoncement  qui  cft  au  milieu. 

Cantiie.  En  termes  de  Btafon  ,  c'ell  une  cinne 
rcpréfeniée  fans  pieds. 

Cannetter  ,  r.  n.  C'eft  marcher  à  la  manière 
des  canoës,  en  încGaant  le  eorpe  à  droite  de  à 
gauche.  • 

CAMOM./aa.  CremeaMitlii^tuii.]  Pièce 
d'artillerie  oeaft  en  ftnm  de  teâu ,  qui  porte 
environ  dis  piet  tc  dcaai  de  tont^  de  la  pouces 
quatre  li^ei  de  calibre.  Dm.  (Pointer  le  canon. 
Servir  bien  le  canon.  Le  canon  foudroïa  tontes 
les  gnralllcs.  Le  canon  fit  un  grand  feu.  Le  ftn 
du  canon  mil  toute  la  Ville  en  abnpe.  11  fe  campa 
fous  le  canon  de  la  Ville.  )  Sur  les  canons  dont 
on  fc  fert  fur  mer ,  volei  le  DiSionnùrt  Mariiim* 

Canon.  [  HfJuh  xri<i.  ]  Fer  CTCUX,  fond  8c  poli, 
oii  Ton  met  la  charge  de  poudre  &L  do  plomb 
pour  tirer  l'aime  Â  teu.  (  Ca:.on  de  falil ,  de 
moiiiquct,  de  pifloict,  &c.  l'unan  raie.) 

Canon.  [  Sji:ri  Conciiiarum  C^nnrui  ,  DtirtîA.  ] 
Ré>:!c  ,  Statut,  Or>!ijnnancc  de i'Eglire  toucliant 
la  to! ,  ou  les  moeurs.  (  Les  Canons  du  Concile 
de  Nicée  ,  du  ContiJc  Si  Trente  ,  &c.  ) 

Droit  Canon  y  ou,  comme  cctiveni  de  bons 
hMexm  ,DniiCani>iii^ut\C4nonUum  tPomificiuai 
jus.  ]  Ceft  un  recuiril  des  Textes  de  la  BiMc  , 
des  Uêcrcis  des  Conciles  de  des  fentimens  des 
Saints  Pcres  ,  tùt  par  Craïkn  Maine  fi^n^âia 
en  tiji. 

Cmm.  Se  pread  aulB  pour  le  catalogue  des 
livresque  l'on  t-teconnni  pour Uvret  fecres.^ 
8c  c'ell  de  M  ipie  ces  ntntes  Livres  ont  dte 

nommez  Livrts  Cananïqaes ,  8c  non  point  parce 
qu'ils  font  la  Régie  de  notre  Foi ,  comme  quelques- 
uns  ont  l'ont  crik.  Le  premier  Canon  a  été  fait 
par  les  Juifit ,  8c  Efdras  en  a  été  l'Auteur  ,  feloa 
II-  f  'î-viignaee  de  Jofephc.  Mcliton  cft  leprémier, 
J  - ,  I  î  l'établifTement  du  Chriftianifme  ,  qui  ait 
l  ui  :[i  catalogue  des  Livres  facrci.  Le  Concile 
de  Lacï'.icéi-'  eil  le  premier  .Synode  où  l'on  ait 
déterminé  le  nombre  des  Lnrcs  Canoniques. 
Dans  le  troificme  Conedc  de  Carthaj;e  tenu  en 
397.  on  ajouta  ^  l'ancien  Canon ,  le  Livre  de 
Judith ,  celui  de  Tobie,  laS^geftiB,  IVcUlîaftn, 
Se  les  Machabées. 

Cjnon.  [  C'jTff/j  MilfiT.  ]  Partie  de  la  McITe 
qui  fedit  immédiatement  après  l.i  l'r'.facc,  8c  qui 
contient  Tordre,  la  régie  6c  les  p.irolet.aTee 
lefquellcs  fc  doit  (aire  la  confécration. 

CaoM.  (  Taitda  <anoium  Mi£ix  tonùntm.  ] 
Pone>fciiiilè  large  qu'on  drelTe  fur  l'Autel,  &  où 
font  écrites  les  peroles  facnacomUss  pow  to 
comuiodiid  du.FreiTC. 

Canam  tn^UOMifm.  [  nSfttf  MmM«r>Smlb 
tmfUttatiee.  1  Terme  de  PtÛt.  HievenuanmMl 
que  doit  cefaii  nui  a  pris  un  héiteqe  A  ba0 
cmphitéotique}  ceft>A^ir«,  four  nat  mu. 

Camut.  [  Crép»r  utr^tr,  ]  Terme  iflM^Amilt, 
Sorte  de  lettre.  Sorte  de  caraâdie  lervant  à 
'.  (Gioi  on  petit  Canon.) 

Ddd 
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C-imn  At  fôU.  [  TiHMia  Inn^lara  j««  fcmoùlui 
ajlunguniur.]  E(p4ce  de  deroi-ba»  de  foie  de 
couleur ,  qui  n'i  point  de  pki  ,  &  qui  couvre 
feulement  le  genou ,  6£  vient  jufqnet  i  mi-jambe 
fe  joindre  i  un  autre  Int.  Ccm  fcne  de  canon 
tù  deputi  tong-teini  bon  d%i&ge. 


]  Terme  de  Tt^Mmr.  OrneoMiit  de  dnp, 
M  ftne  ou  de  foie ,  atachj  au  bat  de  la  culote , 
Aonce  tt  embfit  de  rubans ,  ou  d'autre  chofc  , 
{ai  Tant  coRitne  le  haut  d'un  bat  foR  large. 

Canon.  \  Longiora  lihiaiia.  ]  Terme  de  Bonnetier. 
Le  haut  d'un  grand  bat  fort  large.  (Porter  des 
bas  à  canon.  ) 

Canen.  [SlilliciJii  wixii.]  TctmeiC  P/omiùr. 

Goulicre  de  plomb  ronde  avec  des  fcintlaget , 

&  faite  en  forme  de  canon. 

Cj'jrtn.  [  Tubulu\.  ]  Terme  SEptronnUr.  Si>r(e 
d'cmboiichnrc  pour  un  cheval.  (Le  canon  fimplc , 
ou  le  caron  A  couplet  eC  la  ndUcuK  de  Mules 
les  embouchures.  ) 

Canf'f.  \  7"-.i''.'j.''i'i ,  tArwv.  ]  Terme  iV:  .V-vr^r/V.*. 
Efpéce  de  luinu  ce  (.t  qui  el}  sijni  les  lemircs  , 
&  pnr  oticnircla  clef,  qui  n'cft  point  l'orée,  as-ant 
que  de  la  tourner  pour  ouvrir  la  pcrrc. 

Çtmn  ,  en  parlant  de  ftrin^ut.  C'cft  une  forte 
de  jwtii  tuïau  de  boit  arrondi  ou'on  met  dana 
le  AndcBMitt  ,  <e  «i  mmn  palTe  k 
la? cment  md  eft  da»  la  f«ria|iM. 

CWjma.  t  Tuhtba.  1  Terma  de  CKawdwwiftr. 
Ce  not ,  en  parlani  vtitn/Hr,  eft  tue  forte  de 
tuiiu  qui  ciiire  dam  le  corps  de  l'arrofoir ,  & 
an  bout  duquel  ell  la  pomme  de  l'arrofoir ,  qui 
cfl  pinne  de  petits  trots  pat  oà  fort  l'eau  qui 
arrofe. 

Canon.  Terme  i'ffarlcguie.  Tniau  ereux  qu'on 
met  fur  un  a\c  ,  &  qui  peut  avoir  un  autre 

mouvement  que  cet  axe  ,  comme  te  canon  qui 
potic  l'éguillc  des  minutes.  Tr.  ginir.  J'Harlog. 

C.in!\/i.  Ptiite  bobine  fans  bord ,  faite  de  rofe^u 
ou  (le  fureau  ,  qui  fc  met  dans  la  boete  de 
l'erpinilin  ,  &  fur  laquelle  k  dévident  l'or  , 
r..r^cRt  &  leilbief,  domletGaieiicntteaclïeni 

Icnrs  gaies. 

c  j-  , Les  Em.Tilletirs  apellent  ainfi  les  plut 
grci  muTceaux,  nu  fileîs  dcnuil  qu'ils  tirent , 
pour  le  meure  en  état  d'èire  eaifloïé  an  divers 
endroits  de  leurs  ouvrages. 

Canon.  Les  Tourneurs  apellent  atrtTi  les  ca  nons 
d'un  arbre  k  tourner  eo  ovale  ,  ou  en  d'autres 
fignrei  intedMres,  deux  cyiiiidrcs  creux ,  qui 
font  tiaverTei  par  la  veiiBe  de  lèr  quarrée  qui 
loin*  la  boêie  au  naaadrin« 

Cmmh.  Terme  de  Mafyat.  Cet  une  ctpecc 
de  fugtu ,  qu'on  nonne ftipbm^ ,  on  <«mm  , 
qui  confifte  en  un  air  entier,  dont  lé  chant  doit 
être  riip^é  ircs-r^li£rem«ni  par  tontes  lêi 
parties. Voïeale  TniittJtl'SarmamtijtarJUmiêa, 
JtfuU  la  PJse  ,iie).jiifya'àjSi. 

Caer-n  .1  .■.■i  :.!'cr.  Mani^  de  petit  biton  totimé 
avec  dvs  rebords  ;  qui ,  prefqne  1  fonextn'nuié , 
a  un  trou  pour  mettre  la  broche  du  rochet. 

Canon.  Put  de  faïence  IM  pet)  long  éi  rond  , 
où  les  Apoiicaires  deVarit  niiMcni  IcsdlcAnaires 
&  !>;»  conll-'itiont, 

Cii-wn.  [  Ti fe. ]  Ce  tror,  en  pariani  diicluval, 
eft  reîp.:ee  i.u  la  jinitc  qui  ell  entre  le  genou 


CAN. 

miît.  (Il  y  a  fept  henm  cancnialcs.  ^jj./ 
frime  ,  Titrée .  Stxu  ,  jV«iu  ,  féfra  6-  Complu 

M.  Joly  Chantre  de  N4tre-Dame  de  Par 
dan«  nm  coofultation ,  &iite  en  Latin ,  touch 
la  fdfemation  dea  Bmm  tMtmaktt  dit  < 
rnfalifttion  de  rédtir  eei  haoïtt  ea  panical 
aCeft  apnîfe  que  te  wa  coAtoan  qai  Aft 
loi ,  Se  qu'avant  b  CoAdle  de  BÉc  on  n'a* 
faiili-denutancuneconftitutïon.  (OffetCtmtÊd 

Canonicat,/.  m.  \Canonieaua.'\  Bfaél 
de  Cbanoine.  (  Un  bon  Canonicat.  ) 

C  A  N  n  M  Q  u  F  ,  atli.  \CanonicBS,  ertioJaxi 
OrtodoKe.  Qui  eft  félon  le  canon  de  l'E^ 
(  Livre  canonique  de  la  Bible.  Epîire  canomq 
Il  veut  dire  aalfi  qm  regarde  le  Droit  Can 
(  ours  Cmoaiqne.  Droit  Caaaniqiit«  onDi 
C  anon.  ) 

(;*NONIQUE.MrNT,  fli/ï'.  [OlîTu^  ,  /.■^lOlF 

D'une  manière  canonique  &  conforme  î 
Canons  dcrEglile.  (  Il  el^  pourvu  ca.nooiqucfla 
d'un  nénéhce.  le  .Mji'irt.  f'UiJ,  /J.  ) 

Canon  r  ^-t  k  .  f.  m.  [Juris  CMnoniei periti 
Celui  qui  ci^  iswivt  dani  le  Droit  Canon.  Ci 
qui  cnfetgnc  le  Droic  Caamt  (  La  Fnno 
d'habiles  Canonilirs.  ) 

Canomzation  ,/ /.  [  In  numtrum  fanSoi 
rtiûM,  édfiriptio.'l  Cérémonie  OÙ  le  Pape,  ap 
'  '  '      '    de  vîa  de  de  non 


&  la  1i  corde  jointe  pris  du  pié,  qui.lci 

CaMORIAL,  CaNONIALF,  aJ;.  [Canonisus.] 

ArrEi<  par  l'ordre  &  les  r<,'i;Ic5  de  l'fceiife.  Tcm» 
on  l'ea  prie  durant  le  jour ,  nn  daniK  la 


CAHomiXR ,  y.  «.  fjtBfmminfimhi 
dlhim  reftrrt.'\  Mettredans leCid,  dcaunom 
des  bien-heurenx  une  perfonne  qw  a  vécn  d'i 

mani^  fainte  &  exemplaire. 

Canonnade  ,  //  [  Toruunii  tm^gio.  ]  Un 
plufieurs  coups  de  canon.  (  Il  a  ciTuié  Ûcn  ■ 
canonnades  en  fa  vie.  Ce  baftion  a  foùteou  1 
canonnade  de  trois  jours.  En  ce  dernier  fa 
on  dira  plutôt  une  hatirie.  ) 

Canonner,  \ .  a.  \  Chniltt  firnas  tormo 
imiiurt.]  Batte  à  ^iMy.  de  ta.-ion  fur  quelqi 
perfotines.  ('  On  canonna  les  troupes  en  pafia 

t;  A  N  n  N  îi  t  r  R  m.  [  Ttirmtnionim  lihraro 
Oiicicr  d'artillerie  qui  a  lom  de  pon-.tcr  , 
cl-ar);er  5c  de  tirer  le  canon  ,  qui  doit  tavoîi 
calibre  &  les  charges  de  chaque  pièce,  avec 
perCeclion  des  gabions  fit  des  plates-formes  « 
baicrics. 

Canonnière,/ f.\  TtnmiumtormtatM'. 

libraloritui  a^gnaium.  1  Mite  do  lenH  de  tO 

il  deux  mSis  pour  rcpoler  let  GaoMnan.  A 
CiHonaiitt.  Onvcrtwe  qu'on  USMk  dan> 
gros  nuirt  pour  dcouler  Ici  tmat.  KSMm. 

CWanmiiM,  Cell  me  Cffihrarure  ou  pet 
ouverture  dans  une  marailte ,  pour  tirer  t 
coup*  de  noui^et  fur  l'ennemi ,  fans  ton  Y 
Canmtm/n.  [  TuiaJus  famiiices.  ]  Morceau 
fureau  long  d'un  demi  pié ,  que  de  petits  garçc 
ont  vuidé  ,  &  oit  ils  mettent  des  manières 
balc»  de  pafMcr  mSchc ,  qu'ils  font  fortir  de  for 
avec  le  bâton  de  la  canonnière ,  &  qu'ils  jcttl 
en  l'air ,  ou  qu'ils  fc  jeltcnl  les  uns  contre  ' 
autres. 

C  i  N  o  f  E.  Les  Artronntncs  apellent  ainfi  u 
étoile  de  la  ]>n.  !ii:t::c  t.^-^ndenr  ^  qiil  cH  SlU 
au  i;i)uvejnail  du  navire. 

C  A  N  û  T  ,/  m.  [  Cynt^/j.  ]  VaiiT:'  m  l'.îiî  d' 
tronc  d'.ubre  dont  fc  lerveiil  les  Indiens  po 
a!er  Inr  les  eaux  \'  pour  navigiT.  C'efl  aviffl  u 
manière  de  petit  bateau  pour  le  Icrvice  de  quelq 
gmndbltinent,  (Se&mrdanancaaot.) 
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C  A  N. 

Cantal,  f.  m.  Scnr  du  hûn  fromage. 
Il  |jrcni  ce  nom  d'une  mpnt;n;.ic  d'Auvergne. 

(;  »  N  T  A  N  E  T  T  £  i  ,  /  /;  flur.  [  FtntjklU.  ] 
Tctnic  (le  Marint.  Pciilci  ouvcrturcj  rondes 
cnii-c  lefquellcscft  le  gouvcniMl,  IcquidMuieai^ 
1*  lunicK  au  gavoq. 

Camtakiok,  (Cauthasibb,)// 
[CtfMitwù.]  Inftât  vciMRti»  qui  NfSmlmà 
meiMMiM,  ejKepUmi'ilabcorpiiilwkNig, 

quM  ell  v«rd  Se  Ininai. 

Cantako./ M.  Poidi  dont  on  fe  fat  en 
Itafie,  pourpenr  cenainetnuirchandirc*.  U  ya 
troM  foms  m  Cmm>*  j  nia  pelëcnit  damaaie 
KvMi  »  Faotre  cent  ciiu|BaniMn ,  &  k  traifiéM 
cent  foinme. 

Cantate,//.  Neuvetle  elpéee  de  Peëm*, 
lavenlée  Mr  les  Italiens.  C'cft  un  petit  ouvrage 
CD  vers  Liriqiies  ,  dont  le  récit  d'une  adion  , 
enircmilé  de  réflexions  courtes ,  cft  le  (ujct  le 
plus  oruin.i.r;'  ,  &  d;i."s  Vqtirl  \.\  nflvi'on  qui 
finit  le  Pocmc  doit  naître  du  récit.  Plui'unirs 
^octis  Fran(,o:s,  tch  q\ie  RoiifTcan  ,  fiî  auircs, 
fe  (ont  apliq.ici  .ivcc  Aicct'S  .i  ce  pcnrc  de  Poi-rKs. 
Ils  cnt  lie  lervis  ^  fouhait  par  nos  anciens 
Cp:ri;-i>ruet:t!>  qui  ont  li^u  airoriir  à  la  beauté 

\Lrb  toutes  les  doiiccun  ds  b  aiélodia  dt 

toutes  les  t;i.icej  du  eluni. 

CavTatille.  Diminutif  de  Cantate.  Le» 
Caniaiillcs  font  aujourd'htii  plut  en  voetie  que 
les  Cantates.  C'eft  te  propre  d«  ce  Mcle  de 
travailler  en  petit  tt  de  fun  tUÊM  chofi»  en 

.  CAMYNvs,/ai.Tcnne4tM(lM2M.Leeoîii 
«n  Faiwle  de  l'ccii ,  cekn  qai  et  le  phn  près  du 
■ex,  appelle  le  pand  cmukus;  8c  rauire,  cjui 
eft  vers  les  temples ,  fe  nomme  le  petit  canikus. 

C  A  M  T  I  B  A  L.  C'eft  le  nom  que  les 
Ourpenùers  donnent  aux  dades  on  pieds  de  bois 
^ni  font  plein  de  fêMct,  te  quine  valent  guéres. 

Cantimaro.s»  ,  oii  Catimakons.  t('i>i.CC 
de  raùeuux ,  coinpofcz  de  plufieurs  canots  liez 
enfctnble  ,  dont  les  habitans  de  la  cote  de 
Coromandcl  f«  fervent  pour  alcr  i  la  p^che , 
&  même  pour  tr.ifianer  c!c  prochL-  en  proche. 

C.  A  N  T  I  N  F  ,  y:  /;  [  .-Ira.  U  li.  i  j/j  .  .■.  ;  .■,■.•'„  !„■<.  ] 
11  vient  de  rit.i';en  i.î.iri/)j.  C'cll  une  peut.'  ..ive 
t|ui  cil  ordinjirement  t'-nicde  bois,  6c  couverie 
de  cuir  ,  dont  les  perfornes  de  qualité  fe  fervent 
:i  i'jtinLe .  peur  meure  du  vin  dans  des  bOMMUIet. 
(  Li  i  crOetiers  tnnt  les  cantines.  ) 

I  ''iTii  KiJ  lie  .'.jT/.'-T.:  ,  eli  Lj/.tjv.r ,  o:i  .ij.Ti'v.ï  , 
qui  li^n:.''.e  un  cellier  ,  une  cave  oii  l'un  conlétve 
le  vin  :  Gtra  ,  tavtaa  ,  tMttva  ,  dit  Ferrari ,  Ong. 
Bug.  iul.  QuaJ  fah  mJihu  tff»^  ,  tt  txcavatx  , 
4r  €tyfM  fiAtanium, 

Cantique,/ m.  [Cmmmwr.]  Remcrdmeni 
qttVm  firit  &  OieHjKMir  quelque  afiion  de  bonté 
cnftveurdcf  Fid«e«.  (Lei  cmriques  que  .Moife 
chanta  i  Dien  ,  font  tTès-beam.  Cnantea  mi 
nouveau  cantique  i  la  gloire  dn  Seigneur.  Pf. 
t^_()-  'l'^n  Dieu,  je  célébrerai  vôtre  nom  par 
mis  Cantiques.  Pf.t).) 

f  *  Camifiu.  Oiutde  poëfie  à  U  loiiaqfede 
qudctnk 

(  Di  m  un  It  At  «w  CMjfuWf 

Seigneur,  voa  ifwÊi*t  rSn  oSL 

c  A  '.  T  n  N  ,  /  m,  [  Ptn ,  ngio.  ]  Etendue  île 
pais  en  loiii  c  'X  Province,  Etendue  de  paTs  où 
il  ^  a  plulitfurs  olacci.  (  La  Soiffe  «ft  diviliée  en 
tKBB  Caniiwiti  j 


CAN.  CAP. 

'  Cinfii.  C  1/  r;  t  il  'j:il.  lv  ■-Omiquc^  pjmf 
dire ,  le  quartier  oii  quelcun  demeure. 

(  On  coaneib  aieSn*  ém  kar  mmm 

Le  Larm  que  I"  Bsi-Brcr^io  : 

Mais  l'j»  l>jivtT.'  >.amin'-  il  me  Icnijle, 

Mieux  ^as  tous  Ici  Cmmu  cnï'Tinfalc. 

Cumm,  [Qaedi  wamiafcun  ^uéndi>arttmmu.'\ 
Tanie  de  Blifim.  Cen  la  panie  ^amte  & 
r^cnlânaancune  proportion  lii^.  Régulidmnent 
elle  doit  lire  moindre  qne  le  quartier,  ^  fert 
de  brifure.  On  P«  fiNivent  pris  pour  marque 
de  bittardîTe. 

C  A  .NTO  NN  BX ,  v.  «.  Terme  de  Gmm.  Faire 
canronnir  des  ironpet ,  c'eft  let  diilribuer  dans 
pluiieurs  villages  voifins  ,  pour  la  conamndini 
de  leur  fubliOance ,  enl'orle  qu'elles  puilTeni  b 
rafTcmblcr  promptcinent  dans  le  befoin. 

St  cjntoitner ,  y,  r,  [ÂtiijH'in  in  Imura  fc  munirt^ 
tittsTs,  ]  )t  m:  canta-zr.t  ,  ft  mt  fun  cjntonni  , 
/r  m,  S  et.rilir  dans  un  certain  canton, 

(  Se  cinfonncr  en  un  endroit.  AbUac.  Kit.  l.  z, 
chûf.j.) 

Canton  NitRF,/T/.  [  Conopaum  hrtvt.  ] 
Terme  de  /  .-,  ,7.  r.  Morceau  d'itot'e  large  d'un 
quartier  &  demi  qui  couvre  la  colonne  du  pié 
du  lit. 

CaMULE,/  /  [Cena(itutus.'\  Tuiau  fait 
d'or,  d'enent ,  d'min  ou  de  plomb ,  qu'oa 
intvMhit  &»  une  plaie,  afin  d'enipftçher  qtfdln 
ne  fe  ferme ,  on  pow  «n  tirer  le  niitidce,  on 
poor  tTantrea  ufafis.  Caanb  ,  «Il  w  dimuMif 
de  canne  ou  rofcau ,  aw|ml  cet  înfnpittt  a 
de  l'analo^  par  £i  £|n>«< 

CAP. 

C  A  p ,  /  «1.  [Pnmtmiukm.  ]  Pointe  de lene; 
ou  de  rocher  qui  avance  en  mer.  DouiUr  mm  cûf. 
Terme  de  Mtr ,  qui  veut  dire  U  poftr.  ) 

Cap.  [  Cjput.  ]  Terme  de  Mtr.  L'e-pcron  qui 
cft  à  la  proue  du  navire.  Mmrc  li  (.tp  au  yt.it  ; 
c'eft  drefierlj  proue  du  vaiffeaudu  cote  du  vent.) 
On  du  ,  Mtiirt  It  taf  ,  porte'  U  cap  ,  jvoir  U 
il  tint ,  ou  au  tar%t  ,  pour  dire ,  mettre  la  proue 
du  v.itrtcau  du  côté  de  l.i  terre,  ou  <!e  hi  mei. 
On  dit  (apitr  ;  c'eft  faire  fcrvir  la  grande  voile 
feule ,  après  avoir  ferle  toutes  let  autres ,  & 
portant  le  gouvernail  foiu  le  vent ,  mettre  le 
vdiiVeau  cote  -  à  -  travers ,  pour  le  laifTer  aler  à 
la  dérive ,  &  fe  maintenir  dans  le  pange  oil  l'on 
efl,  autant  qu'il  cfl  polTible,  foM  pendant  un 
veni  fort  j ,  &  de  gros  tems ,  Mit  dabomi  temi , 

3uand  la  nuit  ou  la  brume  vont  fetpmd  wprit 
'tme  càie  que  l'on  n'a  pas  enwee' lecOtteMS, 
&OÙ,  parpécnution, onne wribnederq» 
de  jour.  Vom  AtOm, 

gr  i>MiMir<r  A|p  *  fmr  U  ttf,  Ceft  palTer 
U  du  cap. 

Caps  it  immten.  Ce  font  de  petits  billots 
de  bois  ,  qui  font  environner,  tt  fortifici  d'une 
bande  de  fer ,  pour  empêcher  que  le  boit  n'éclate. 

Voîci  AuHn. 

dp.  Signifie  la  tête  de  l'homme  ;  mais  il  n'eft 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  (  Ce  Capitaine  a  fait 
habiller  fcs  foldais  de  pié  en  cap.  )  On  dit  aulG , 
Arn.t'  Ji  pit  en  eap  :  Parltr  cap^a-tap. 

Citp  ,  ou  Cjvi^i  di  more.  Cheval  Roiicn,  qui 
a  la  tcie  fie  l'extrémité  des  pied»  noire. 

Cap  &aaiiu.  Let  Fabriquans  &  les  .Marchands, 

diliint  orme  aides  tfétofe  ou  ce  toile  s  mp 
Ddd  ij 


3?6  CAP. 
6'  <,uii,i ,  pour  faire  entendre  qu'elle  eft  encore 
toute  cniicrc  ,  c|u'i'.  n'en  u  point  été  covoé.  Partit 
&  ^iitue  ,  dans  le  ftilc  familier,  ctll  parler 
à  quclcun  icic  j  i<}ic ,  fans  témoins. 

C  A  r  A  B  L  r ,  tiJ/.  (lui  peut  contenir.  Il  vient 
du  Latin  apax.  (  Il  *it  crcufer  un  port  capable 
de  contenir  mille  Galère*.  AU.  Arr.  I.  y.  lO.) 

*  Caps'fU ,  adj.  [  IJaimis  ,  ptritui ,  aftai.  ] 
Sevam ,  doâe ,  habile.  (  Un  Avocetuta  ilpebl», 
Ua  Proifieflitiv  fort  capable.  ) 

Ct^Mê,  «(r.  C«  mot  liamfiut  firfSECpliUe, 
«y  tpi  peut  faite,  fc  dit  oei  perfoMm,  fie  il 
fonveme  le  géwtif ,  i^uuid  il  eft  fuivi  d'à  aon 
4{n1l  régit ,  ou  l'infinitif  avec  la  parâcnle  di  , 
lerf<;a'il  cA  fuivi  d'im  verbe  qu'il  gouverne. 
(  Il  n'efl  capable  d'aucun  divertiffement.  KoiV. 
/.  ^.  Il  fuul  jcttcT  l'oeil  fur  quelcun  qui  foit  capable 
de  nourrir.  j4ti.  Lut.  i.  2.  Parafiu.  ) 

C^pahlt  ,  fc  dit  aulli  de  ceux  qui  ont  l'âge 
compétent  pour  un  bénéfice ,  pour  exercer  une 
chir^jc.  On  dit  d'un  homme  propre  k  exercer 
toute  iuric  d'emplois ,  que  c'cll  >iti  l:omme  capatli 
àt  /:>.-■/.  D'un  mcchant  dctcrmino  ,  on  (lit  ■m*X\ , 
xi  cîi  (ap^bU  de  tout.  Ftitre  U  capjihlc  »  c'cft  t  j;rc 
rh.ibilc  ,  prtûiincr  trop  de  fcs  talcn'j. 

CaPABLLMI  NT  ,  Jj'> .  [  Do3i  ,  ptr::;  .  apt.-.  ] 

Do:tcmcr,t.  [  11  p.iric  de  tout  capabieiocm. 
/'^.z;  )  (  c  moi  n'cft  point  ÇA  vÊKgt  dm  les 
bons  tel  iv?.,.-,s. 

C  A  p  A  i  ]  T  r ,  /  /  r  Amflituiv.  ]  Il  eft  pris 
du  L.itin  <,n<3tiias.  C'eft  racnduë,  la  largeur 
&  la  grandeur  di'im  dwfo  L'CB  dk 
jours ,  U  ttptàd  d*  et  fiM  ail 
Cett*  place  a  allés  da  u^tàti  po«r 
cemcnir  tant  de  monde.  Ce  «aiftai 
■ffGzdec^dfiri.d'ÀeadnefpoRrleti 
dont  on  veut  le  diarger. 

Cupjciii  t  f.  f.  Terme  de  GiomMt.  Ceft 
rétcn<!i:<i  de  quelque  figure.  (Mefnrcr  l'aire  ou 
la  capacité  intérieure  d'un  cercle ,  d'un  triangle , 
d'un  quarré,  Sic. 

Capacité,  f.  f.  Les  Mêdecint  fe  fervent  aufli 
de  ce  mot  d^nt  le  fens  d  étendue ,  &  ils  dîfent  , 
il  n'a  pas  une  grande  cap.aci!c  de  poitrine. 

•  L'.,/i,ti,ii  ,  f.  /  [  Caprut  i/'.tau.'taJ ,  inte!!igtntU.'\ 
1!  fc  ti;[ ,  au  ti>;uré  ,  de  l'ciprit  ;  c'eft-à-dire  , 
grandtur  ,  portée,  étendue,  intelligence.  (Sa 
cap.ititi  ne  va  p.ii  IJ.  M.  Arn.»i:H  avoit  une 
cap."c:tè  d'ei-,irit  <].d  nintc  d'ellimtc.  Le  Père 
Queinel  le  Uut  de  ptes  pour  la  capacité.  Une 
belle  Se  clcg^nte  traduâion  de  Tacite  éloii  au- 
defTut  de  la  capacité  de  t'.-itrabilaire  A.  )  Cet 
ouvra|>c  eft  au-defius  dî  fa  tapaciti ;  c'eft-à-dire , 

2uil  lurpafl'e  fon  intelligence,  fa  fcicnce,  fon 
rudition,  fon  cfprii. 
CtfMtiti,  f.f.\_  J)*3fiiia ,  midiùo.  ]  Do£hinc , 
fdanca,  (àToar ,  ânidiiiM.  (  Uneeiande ,  me 
prafeade ,  me  rare  ,  ma  atemHe  capacité. 
Avoir  me  BModa  capadld.  tira  tàa6AttûAt 
par  là  eapwtd.  Sa  capacité  lui  a  pgmé  r«4lim , 
lui  a  afUNlVrfiâimdetovf  IcalManîicsgcni.  1 
C*rÀDi,//  Terne  de  dwywfiir.  Etendaé 
de  laÏM  de  Ttgogne.  (  Faire  une  capede.  ) 

Ca  par aç  on  ,/»».[  PtaJtni ftrffttUtm.  ] 
CowrcMnrede  toile  ou  de  DcilKs  pour  un  cheval , 
lorfiia^eAirécurie.  Lccaparafw  itoit  autrefois 
luic  armure  de  fer  dont  on  couvroil  le  cheval 
de  b:H.  .  1.0. 

<       ^  I  Mettre  le  capaiatm.  (OpatafaSier 

Uij  encval.  ) 

Ci**  CAr»BViL.  C'efti 


CAP. 

u'Ar^  U  i!e  S.  Scv  r  ,  1:  ^liiltean,  l'hôtel  noble 
1.1  n;:iilc.nprincipali:  nui  a;.: n nient i  l'aîné.  Rajucai 
£k  l.'ni  :iuc>'  ,  ciLucnt  cjiK-  ce  tTKiï  eft  ilcr;vé  d 
t  ,  pjrce  que  dans  pluficurs  Villes  di 

la  Gaule  Natbonnoife,  U  y  avotl  de*  Capiiolcs 
pour  marquer  qu'elles  ctoient  oolooies  Romaina 
Les  PoëMsGalraiii  ont  dit  plufiearafoii ,  Jbyit 
CupdtHÏb, 

Cafe  ,  Cafre  ,//  rCmrif.]Beiilmkftn 
tvut  plante  qui  aon  oan  ht  pni  daadi 
ABjeuidlim  oa  dk  c^»*»  fie  €tfk  iték  jfm  e 
vingt. 

Ctpt  t  f.  f.  [  Mtilithft  tepitis  ttwmmimm. 
Morceau  de  tafctas  enjolivé  de  quelques  fiibaE 
fervant  i  couvrir  la  téte  &  le  feia  dct  limau 
lorfqu'elles  fortent  fans  être  tout-i-fint  ajnUe! 

Rirt  fous  capt.  C'cft  rire  en  fe  tnoqtlim  d 
quelcun,  fans  qu'on  s'en  aperçoive. 

Ctp*  t  f.  f.  \_  IViim  fummi  mali  maxaaim. 
Tenne  de  Mer.  La  grande  voile.  Fourn'ur. 

Meurt  i  ta  tupt.  C'eft  porter  la  grande  voiJe  3 
lit  du  vent ,  s'il  eft  poUiblc.  FoumUr. 

jCj*  Aubin  nous  aprend  dans  fon  Diâionnaii 
de  la  Marine ,  que  fur  mer  cape  eft  la  fraiu 
voile ,  &  que  cire  à  la  ttpt ,  c'eft  ne  porter  (]i 
1:1  grande  voile  bordée  fie  am.mce  lo-jt  arriér 
On  met  aulTi  .'i  1.»  cape  avec  la  mit'ene  tH  l'artimo 
CdptdeBearn  .f.  {.  [fljr.;'r:i.-:.'L.v/j'i.'i.]  H.tbillemc 
de  gros  drap ,  court ,  Tant  manches ,  au  dcrric 
duquel  il  y  a  un  capuchon.  S'avoir  jue  la  ta 
&  f^Ji.  C'cfl-i-dire  ,  avoir  fort  peu  de  chol 
irk?eîr.nea.} 

CaHm,  mCaviiik.  Caftalerila  cap 
lleitre  la  vaiAw  i  la  cape. 
Cahlik  ut  MAVBAHi.  Ceft  pa> 
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les  haubans  par 
œertrc  en  place. 

C  A  FElET,/;  m.  r  Tumorixntmetfminfmpl 
txtrtfctns.  ]  Maladie  de  cheval ,  qui  eft  une  tume 
engendrée  d'une  matière  flegmatique  H  firoid 
qui  s'endurcit  par  fa  vifcoutë,  qui  ne  ^it  f 
f;rande  douleur ,  qui  naii  à  la  pointe  ou  i  la  t( 
du  jarrcc  du  cheval.  Cette  groflTeur,  ou  cfpj 
de  loupe  ,  n'eft  fouvent  ocafionncc  epic  i 
des  coups  ,  ou  parce  que  le  cheval  fc  1« 
couche-  iur  la  pointe  des  jarrets.  Solcijtl,  Parj 

Martikdl ,  c.  21 J. 

Capelet ,  ou  Chupilii.  C'cft  ce  qu'on  nom; 
autrement  canelU  gimjlie. 

Capeline,/;/  [  Caufia  mitlithis.  ]  Il  vi' 
de  l'Efp-ignol  captliina.  C'eft  un  bonnet  couv 
de  plume  ,  au-dclTus  duquel  il  y  a  une  au 
.iiiitL-tic.  1  Une  jr.-lie,  hcllc  ,  aeréakie  capcli 
Llles  nrent  partie  d'aler  à  la  chaffe  en  habit 
campagne  avac  dca  capefiack  jlear.  Briim» 

inutile. 


Li  la  Dwa  en  cmUoii  , 

£l  WIHIM  «1  Hl.<m        l-.oeliinei , 
FrtfKIU  le»  rii.itifii  fur  Ir  nzl 

Pov  le»  rendre  cnongaiez. 

rt>r.Ef.itU<*âfi.1 

On  apellc  c^piHnc ,  le  petit  cbapcau  qi 
pcn.!  Uir  la  te  te  de  Mercure. 

CipiUne  ,  f.  f.  Terme  de  dirurgie.  Efp^< 
bandage  dont  on  fc  fcn  aux  amputations  du  b 
de  Pavant-bras ,  de  la  cuiffe  ^  de  la  jambe 
pour  la  fraôure  de  la  ciavicMe.  Cette  forti 
eapetint  envelope  la  partie ,  comme  ime  ca| 
fait  la  tCte. 

C  A  PE  M  DU , /.  ai,  Sortadepoaunefoit  b( 
Voiei  ClHtrt*fwiHlkt. 
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CAP. 

j  (_  A  r  !i  A  R  o.  Un  gros  homme  dùfapriîable 
ànr.i  ici  manicrci ,  ùtle  dans  Iùm  clilcuun.  Oci 
le  dcrivc  de  c»/>a,  finonimc  de  iiaulli;  ùaSlés 
tapa  ,  cifarita ,  ttfhariut ,  captiard. 

Capier,  ou  Câprier,/  «r.  [C^^yMni.^ 
Plmte  qni  s'Àcnd  en  rond  ,  qui  a  d«<  <f«MS 
crodiucs  avec  des  feiiillea  iMdUp  k  Mot  le 
firnît  *'apelle  »>«.  JM, 

Cafiuub,  (Caviuairb.)  \ÂStmmm.'\ 
Herbe  mMecMsIe  ^ni  («n  i  nve  de*  firapi , 
tt  qu'on  trouve  abondammeot  en  Languedoc. 
Il  )■  en  a  cinq ,  oui  font ,  le  vrai  aJituuum  , 
VdJûatma  blanc ,  le  pvUtrie ,  le  ctitrsck  ,  &  le 
ykilStit.  Le  C<fiUirt  J*  C^uda ,  a  de  ptut  grandes 
fcii'Iles  que  le  nôtre.  Il  cfi  peûoral ,  aojrittf , 
excite  \e  crachement ,  adoucit  le*  acrccex  du 
fang ,  &  provoque  les  mois  MBC  ficBUiKi. 

CopiUift ,  aJj.  [  CapiUans.  ]  Qui  «ft  Ait  de 
capilairc.  ( Sirop  capiUire.  ) 

ù  pant ,  qu'on  ne  l'npcrçoiî  q'.iu  t'i^timc  un  cheveu. 
(FraOurc  cjpitairc.  Dig.  On  dit  aulTi  viMMUnC 

cc/>i'iisr,-.<  ,  en  terrrii;  de  Mi.Uurti.) 

(  !  i  P  !  !  o  T  A  D  r  ,  /-  [  *  i:n!ilum  ni  'sfcel Un:um,'\ 
Rji'cut  cu'on  tjit  il'j  quilquc  rci)«  de  viande. 

v.^'.c  c.'piiiiMj.-.) 

•j"  *  Miut:  ^lituart  en  cipiloiidi.  C'eft  raillïr 

&  loiier  quetcun. 

Capiscol,/  ir.  \_Ciiputfchola,'\  Dienité 
d'un  chapitre  cb  Piovanca  <C  an  Latupiadqc  , 
qui  repond  i  celle  de  Chantre. 

Capitanc,  Capitakesse,  Capitaimessb, 
/■/.  [  A'dvii  princifs ,  pratorU.  ]  Le  pluS  vSté  de 

.CCS  mots,  &  le  fenl  dont  fe  ferrent  les  bons 
Eoivaini,  eft  Cmumu,  que  probabteaeiu  novt 
avons  prit  de  l'Italien  GaUt  capitaita.  Cm  mot 
de  Capiuat ,  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  GlMre  ; 
c'c(t  U  Cilére  ob  eft  le  Commandant. 

Capitaine,  /  m.  [  Ctniurto.  ]  Chef  de 
Compagnie  de  cavalerie  ou  d'infanterie.  La 
perfonnc  quicommandecn  chef  ;  qui  a  rintendance 
<le  tout;  qui  a  te  principal  loin.  (C'cft  un  bon 
Capitaine.  UcïtCipitaine  an  Repiment <lc  Piémont 
La  Ueir.e  cli  Ci  ipli jinc  tic  («-^  CienJarmos.  ) 

C-ipiitiirie  itijx  G".;.'. A**.  [  l*.'iFtotUri!i<.  i^niuno,  ] 
C'«fl  à-<lirc ,  (iapiiaino  au  Régiment  des  CijiJcs. 

CapUMTH  lia  GiirJi<.  [  J'mroni  pr.tft;hii.  ] 
C«lKA-dire,  Capitaine  des  (.ardes  du  Corps. 

C'cl!  tch:i  qui  commande  d.ins  un  Ch.ilcau  tort. 

Cjf'iu:.':e  Jes  Chujjts.  [  l^tnaiîonii  prufeHui.  ] 
C'eli  celui  que  le  Roi  >  conllicué  pour  avoir 
l'oeil  que  pCTfomiie  M  chafle  fur  des  terres ,  que 
Sa  MiiIlDc-  «*eft  rtfervAi*  i  elle  feule  pour  y  alcr 
chafû'r  çy.-xM  \\  lui  piain. 

[yiarum ,  t4>mmutmmfn^ait.1  CapiiaiM  des 
Cnides,  &c. 

Capiiamt.  [Dhx,  impcraur."]  CimdgMnier. 
(M.deTurennectoitungrand&unf^eOpilaîne.) 

^^C.rpit.tiat.  On  apclle ,  fur  la  mer,  Capitaint , 
celui  qi:i  commande  un  vaifleau  ,  avec  une 
commllfion  du  Roi.  Voiex  VOrJaaaanct  4U  t68t- 
fur  U  fait  dt  !a  MariiN ,  &  jiutta  Jaas  /ia  DiSiea, 
U  y  a  pluCeun  Capitaines  fur  les  TaîHiMiu  : 

Capitnut  M  ftcand, 

Citpicaim  Jt  flétan  Ugin, 

C>tp!'^inc  Je  Otiljort, 
C  <f-:t.i!l:!  dt  Biù^ùt, 
C'.j'ieaînt  Je  Flûte. 

CaMaiite  d'armti.  U  a  le  foin  des  foldats , 
Se  ei  m-deffiH  des  S<i|eM. 
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Capiiaiat  dei  Matelot!. 

Cipuaint  dt  Port. 

Cap  'aaim  dt  Marùu.  Il 
gardiens  des  ports. 

Capitaint  Gardt-côtts.  Il  coimnande  la  milice 
établie  pour  s'opofcr  aux  ditcenies  des  ennemi». 
Il  faut  oblcncv  que  Itt  CtpiiaiMadenài'aMax 
de  guerre  cwwiiiiwideptwrtHWti  de  StMaielWi 
&  lesCapinÙMide  vaiMttniaurieinnds|N«aiicat 
une  coainnflieadc  PAmifaL  Cc4  de  cetdei^Bis 
qu'il  eft  £dt  mtBiàan  daas  VOrdamtaau  Jk  tSSt. 
lir,  t.tk.t.  de  èf^gard  des  Capiiabictde  vaiiCiêi» 

de  guerre  ,  on  peut  voir  VOnteaiiaitei  naritimt 
dt  tSêt).  Les  Capitaines  de  vaifleaux  marchands , 
font  apellez  Maitrti  fur  les  cotes  de  l'Ocëan  ; 
&  Patrons  fur  la  Méditerranée,  oh  véritablement 
on  les  apelle  Capitaimi ,  lorfqu'il  s'agit  d'un 
VOÎagc  de  long  court.  Ceux  qui  commandoient 
les  vaifleaux  Romains ,  cloicnt  apeUet  Kawtniit 
on  Navifttlaru  ,  ou  S'uucltri.  Voiez  le  dite  da 
Code  Thcodoficn  de  S'nUulariii. 

C^pitiii::t,  l'oriTonilc  l'Amcriquc  ,  ainiî  nommé 
à  caufc  de  la  coulc-.ir  roii;',c,  &  de  l'cmprennure 
qu'il  a  fur  le  dos ,  rj  ii  leluve  comme  uni'  pcnnachc. 
Il  eft  armé  de  poijitcs  longues  &  piquantes. 

C  a  i>  [  T  A  I N  E  n  I  F .//  [  At^îama.]  Chtig* 
de  Capitaine  de  château. 

Capitainerit ,  //  Jorililidîaa  poBr  lo  CBidles 
de  la  Comté  deRottdiilOik^Ani,  t.PUd.jm.3. 

(Ceft1ecapitddelffî«r> 

L  Capit»k,mU,  \fJimmwi^&r,/m^^fiHbL{ 
:  11  : ,  en  pariant  deiatin,  twat  dire  jnewAi. 
(Lettre  capitahi) 

c.ipit.i/,  CapiuUfa^.  InrécondGaUe.  (Ennemi 

c.ipii-il.  ) 

i  ;  /.i/,  Ciplialt,  aJj.  [Capitalis.^  Ce  mot, 
en  pai  Ltnt  de  peine  ,  fe  dit  du  bannilTemeat  fie  de 
la  mort.  (  Peine  capitale.  ) 

Capital ,  Capital*  ,  ad/.  [  Sors.  ]  Ce  mot ,  CB 
parlant  de  rente ,  veut  dire  priatipal. 

Capital  ,  Capitale  ,  adj.  [  Cipitjlis.  ]  Cr.ind  , 
principal,  conlider^ihlc.  (  I.c  piiint  capital  de 
l'ataire.  Dcffcin  capital.  Ucl'aut  capital.  Les 
vériiei  capitales  de  la  Foi.  ) 

Capital,  Cipitale ,  aJ/.  [^Primaria  ,  pnn^ept.l 
Ce  mot ,  en  parlant  de  Ville  ,  veut  dire  première. 
(  Paris  eft  la  Ville  capitale  du  Roiaurocdc  France.) 

(  A  P I T  A  l  F  ,  y.  /  [  t'rl'  1  provinàa ,  regtti  eaput.  ] 
La  première  V  illc  d'un  Roïaumc ,  d'une  Province  , 
OH  de  quelque  Etat.  (  Rome  eft  la  capitale  de 
toute  riialic.  Paris  eft  la  capitale  de  la  France  : 
Londres, d'Angleterre:  Amfterdam , de  Holande : 
Stokolm,  de  Suéde  :  Copenhague ,  de  Uanemarc  : 
Vienne,  d'Autriche  &  de  toute  rAknugne.  ) 

CaBIT  AM./li.  inrafo.]TttUt6» Mépris, 

pow  dire  iwe  fone  de  snaïuieec  lE  dtSumioB. 
Capiua-Béekt  ,f.m.  Bâcha  de  la  aicr. 

CAPiTANE.GaléreCapitane.Ceftlapriac^ale 
Galère ,  non-feulement  des  Puifliances  nuritinMt  * 
&  des  Etats  Souverains  qui  n'ouï  pas  tîm  do 
Royaume;  mais  aufli  de  quelques  RojrBBnMS 
annexes  à  un  plus  grand. 

Capitanie,//  Nom  que  Ton  donne  an 
douze  Gouvernement  établit  par  les  Portueaif 
dans  le  Brésil. 

CapITATION,//  f  Tritutum  uniurcajuCfUt 
capilis  impofitum,  J  Impolition  ,  droi!  <jtii  It;  levé 
fur  chaque  perfoitne  en  conlidcration  de  fon 
travail  &  de  fon  imluftrie.  On  apclle  aufli 
capitatioa ,  une  certaine  taxe  qu'on  impofe  par 
idu  dan  lia  befoimdel'Etat. 


398  CAP. 
C  API  TEL, /m.  Ceftle  piaf  cUrflk  le  plus 

liquide  d'une  ItlTive. 
C  A  r  I T  F  u  X ,  téj,  n  M  fe  dk  qne  du  vin 

qui  porte  'A  \'X  (etc. 

C  A  P I  T  o  L  f.  ,  m.  Fil  I.;i:ln  t.V.-;.-.j;V.v/n,  C;'i  ;} 
le  nom  ù'tin  ancien  bâtiment ,  qui  tut  noiîiraé 
Cipitatc .  parce  qu'en  ereuiant  Ces  t'undemen*  , 
on  iroxiva  la  l£te  d'un  homme  qu'on  apciloit 
7V«<.  Le  Ciptnie  Mu  ub  fgfMrbe  'TMipk 
bâti  dans  la  vicillt  Xmw  fnr  le  flcndint  «Tiuie 
meonipie ,  9l  timSmk  à  JapiNi.  Voies  tu 

(Le Oifiinle était  m  (bperbe bitoeat. ) 

CknTOtt1l,é4f.'D»LmnCmtùliiitu.  Qui 
cft  dn  Capltole.  f  Jnpilcr  fïM  apeilé  CtpUtHa  » 
hu  dédia  le  Gi^Mle^  Voki 

Amifititt^  lit  Rome.  ) 

Capiton,  /  m.  [  Bomkycinum  iufiSum.  ] 
C'eft  la  bourre  6c  le  plus  grot  de  la  Toie  qui  rcRc 
apri*  qu'on  a  dévide  la  foie  de  la  coque  d'un 
ver ,  laquelle  on  fi^parc  arec  des  cardaBes.  On 
en  fait  des  ouvrages  groflîen. 

C  A  P  I  T  O  U  L  s  ,  /.  m.  [  Conful.  ]  On  apcllc  à 
Tottloufc  ,  Citpiioii;i  ,  tciix  que  l'on  nomme 
Stàivim  en  plufictirs  autres  Villes  du  Royaismc. 
Quelques  Auteurs  s'imaginent  que,  inircc  qj'i'  y 
avoit  des  Capilolcsdans  les  plus  grandes  \'illcs 
tlci  (Gaules,  i  l'imitation  de  celni  de  Rome  , 
les  Eclievins  de  Touloufe  font  apellez  Cafitoult. 
Mais  ce  qui  prouve ,  ce  femUe ,  que  ce  n'cd 
pas  U  l'origine  de  ce  terme,  c'cfl  i|u'il  y  avoit 
dans  Narbonne,  unCapiMJe,felaaleiàaeifnage 
de  Sîdonius  ApoUiaans  : 

Sdvê  Nérit  fouu  fUMun, 

At  qw  cependant  on  n'v  connoît  point  le  titre 
de  Capitodt.  Il  faut  donc  obfcrvcr,  que  les 
Comtes  deTouloufe  a  voient  un  Vicaire ,  f'icjrîu^, 
qui  étoic  le  Chef  de  la  Juftice ,  que  l'on  apciloit 
CurU  OU  Céfituliim  Comiiù  ;  8c  le  Vicaire  ciuit 
avllî  nommé  Capitulant;  enforte  que  les  Capiiouls 
aïant  fuccédé  aux  Vicaires  des  Comtes ,  on  trouve 
dans  pluiicurs  aâcs  ,  qu'ils  y  font  déligncz  fous 
le  nom  de  t\if<iiulaiti  ,  iVn'n  l'on  a  fait  Cupimuh , 
qui  j>igci  :Liii  auitctois  loiivcraincmcnt.  Vi):cz 
Cxrtl ,'  H.-Jl.  de  Lsn^uiJoi  ,  pa^.  JJ.  Ce  font  les 
Ciipitouls  qui  dil^ribiient  à  Toulonft  bf  pix 
de  l'Académie  des  Jeux  Fkiraiir. 

CapITUI.  AIRE,  adj.  [  Cnngregatorum 
mcTjchtt'um  nul  ejuiium  ileirtlum.  ]  Qr.i  cft  de 
Ch'iiHT^   (  Aclc  capitutairc.  Patiu  ,  PUiJ.  i,  ) 

CAJ-ITtLAIRtMENr,  aJv.  [Cd>toni(orum  ,  &c. 
in  (oajiffù.  ]  Il  iignliie  en  aflcmbice  de  Chapitre. 
(Ils  ont  été  affembiez  capitulatremcnt. ) 

CAyrrvtAiRES ,/  **.  [LifuMmMttkMlif* 
mtrtîotatu.  ]  Règlement  toacbem  kt  «bofet 
EcMfaitiye».(Le»CipilMhiw»deOMffaiMgBe.) 
MmBau  oa  ^clloit  Cwianfa.  lei  canon»  des 
Omdtes ,  pam  filU  w  moveient  diflribuez 
comme  en  autant  de  pciilf  chapitret.  Ocpaii, 

dèi  le  huitième  fiécU  irbIh»  lird,  on  apella 
Ctfbataù*,  la  totalité  OS  le  tdmion  de  tons 
les  Câfimlts ,  formei  dans  une  mdme  $«anee  , 
on  dans  nn  même  Concile.  De  U  ces  CipituUins 
de  nos  Rois  fi  cctt-bres  aux  huitième  dl  nenviéote 
ficir^cs  ;  l'un  &  r.ititrc  nom  paAtant  mot  lime 

mêmes  <i>ii  \m  conrenoiciit. 

Capitlunt  ./-">■  (  Pouns  ,p,4temfuffra%u.\ 
^ui  a  VOIX  au  Clupitrc.  (  On  ne  connoil  ni  le» 
«apunlane,  ai  les  fisaaimi.  Pam,  rUd.  S.  ) 


CAP. 

Capitulation,/:/  [  DeJ<,rJ>T  h 
conrtin/'tes.  1  Ondiiions  aiifqucllcs  ur.c  V 
affici^èo  s'cft  rendue  ,  &  qui  ont  c!c  iior^l 
p.nr  is's  afTiLiicans.  i  Le  Gouvcrnci  r  tit  la  c. 
lulation  aux  conditîor.i  qu'il  lu: 

C  A  P  'T  t:  LKR  ,  »  .  n.  [  De  u'hdtiiindapiinj 
Ce  mot  fe  dit  des  Villes  ailiégées  «  tc  veia  di 
propuicr  aux  alTicgcans  des  conditions  aufqnc 
on  fe  rendra.  (  La  Ville  demande  à  Mpiiiil< 

Capoc,/  m.  Efpéce  d'oiiaic  ,  qu'on 
d'an  arbtc  apdié  Gywfwir.  Elle  eft  ité»« 
te  li  comte  qu'on  ntfitat  la  fier.  Les  Sac 
s'en  fervent  au  fien  M  duvet. 

CArotiN,/iit.  Axbte  dn  Mé»^,  < 
le  (rnit  reCembte  i  nos  cérifet. 

C  A  p  a  N  ,  /  m.  Terme  de  Mariât.  C*e( 
crochet  de  fer  qui  fert  à  lever  l'antre. 

•{■  C,:pan  ,  /  iw.  [  AUafe.  ]  Terme  de  Co 
Se  dit  d'un  écolier  fripon  ,  qui  n'a  point  le  c 
;\  l'ttudc,  qui  trompe  fes  compagnons  en  joi 

CaPOSE  R  ,  V.  n.  [  ^/ù^.i'e ,  njlringere.  ]  T{ 
de  Marine.  C'eft  clocher  l'arganeau  de  l'a 
avec  le  croc  de  cjpun  pour  la  laiffer  au  bol 

f  C  A  p  u  N  s  1  H  ,  y.  a.  [Sarri/tere  ,  frju.{ 
ilicift'e.  1  TiTiiic  de  Cotise,  Sc  diî  d'un  cc^ 
rui'é,  qui  ,.:rjp:.'  L-s  autres,  &  les  cfcri)i|ui 

C  A  PO  N  .V  I  f  R  F,  ,  /  I  InItJia.  ]  Term 
Fortlfieatior:.  \  M;:re  q,ii  tr.ivcrle  un  folié  I 
laquelle  ell  Cipabic  de  cc^iienir  des  gcn 
guerre  ,  qui  tout  d'un  coup  font  f:;u  p;ir 
ouvertures  qui  fe  dccouvrcni  inopincn 
Logement  couvert  &  creufc  dans  le  Ibod 
foflé  fec  pour  loger  de*  foldats. 

Caporal,/  m.  [Dtcurio.'\  Il  vicn 
fbalicil  ttporait.  (  Le  caporal  eft  celui  qu 
w-deflbus  du  fietgeat.  C'eft  ih  bai  o< 
d'bfiuKcrie ,  oui  conamHlc me efeoiiado, 
&  levé  les  ientindiet.  H  reçoit  le  mot 
rondes  qui  paflcm  auprès  de  Ton  corps  de  p 
11  y  a  trois  caporant  i  chaque  conqMMme 
quelquefois  plui.  Votée  iUAaifi,  (Mfir*. 

pas*  4^  t.  ) 

CAPOSSa.  On  capofe  un  navir 
amarrant  le  gouvernail  bien  ferme ,  pour  fi 
l'al  iindiin  du  vent. 

Capot,  /  m.  [  Qui  naJlum  fitium  lufc 
aufe'i,  ]  Terme  de  Jcudt  Piquet.  Coup  rcmarqi 
qui  conftlle  à  lever  toutes  les  caries,  &  à  con 
quarante  au  lieu  de  dix  qu'on  a  acoùium 
compter.  (  Faire  capot.  Il  cfl  capot,  ) 

■f  '  N'ons  alei  t.iire  pic,  repic  6l  capot 
ce  qu'il  y  a  de  galant  dans  Paris.  .Wo/. 

■{•  •  On  i"l d'une  p.  iînrni- ,  q  l'e'.'e  cit  dcmc 
cjj">i ,  lorfque  ce  qu'c.lc  aicii.loii ,  U»  .i  man 

Cjpoi  ,  f.  m.  [  Chhr.li  tnviar  cueu'U. 
Habillcflicnt ,  caouchon  ,  que  mettent 
Chevalisn  lenqu'ita  fom  ref&s,  ou  le»  ge» 
mer  fnr  lew»  huitt  otdimirci. 

Capki,/  m,  [  ffiMCf.]  Tcnno  do 
Ceil  lo  nom  qu'on  donao  fur  FOedan 
Armateurs  8c  aux  vailTeamt  armez  en  w» 
i(ui  voflt  en  conrTe.  (  Un  fameux  cipto.  II  • 
pris  par  un  cSpre  de  Dunkerque.  ) 

^3*  On  apellc  càpn  à  la  part ,  celni  cm 
en  courfe  fnns  falaire ,  &  dans  la  feule  «fpér. 
d'avoir  part  au  butin  qu'il  fera. 

Caprice  i/ai.[iWef<^rM,/(vMai,îa«aij|bit 
Fantaifie  bourrue.  Sorte  de  Mie.  (Il  a  des  capi 
à  faire  perdre  paoence  aux  gens.  ) 

•  Capria  ,f.m.  [Fvuiitlu  ,/uhttisaaimi  itnpe 

Ouvrage  en  «et»  fur  quelque  fujet  un  peu  bna 
o«  qui  cft  peu  nlitd. 


CAP. 

C*PBICtlV«Mnir,  ééit,  [  Jémw».  Uviur."] 
ma*  twaMw^  mfnàmilh  m.  Unirc.  (  $• 
fUHVcnwr  cipnpmleineDt.  ) 

CAvmcnvz,  CAnictsuse,  adj.  [lianfla, 
jmnw^tm,  Mt.]  PmafinM,  boMRtt,  biiam, 
4|M  a  4ei  caprice*.  (  Il  dl  caprician.  Ella  ail 
capricicufc.  ) 

(-»PRlCORWE,/in.  [  Cafritoraus.  ]  L'un 
des  (louic  fignes  du  Zodiioue,  aïKrncl,  lori<{ue 
le  foiril  entre ,  il  ûit  le  foiflicc  d'biver. 

ê'?'  Ce  iiçnc  que  l'on  trouve  dans  pliifieurs 
niil^ill<;5  lit  l'Ftrji.Tfiir  Ai-!;viilc  ,  &  djnj  une 
de  l'bmprrcur  Adrien,  Agoilic  l'abondance  &  la 
fvHcio:  dont  les  pcaple»  iafiiffnif  ai  fou»  cti da«K 
Empereurs. 

CaprIOIE.  Voicr  C.'hrioU  &  Cjiriit/ir. 

Caprisant,  ji/y.  I  crmc  de  Clti'!t't;':t.  Nom 
qu'on  a  donnr  A  imt;  ftpi'te  ilc  jmiuïs  ]:iLt;al  & 
irrcgniicr ,  dans  lequel  l'artcre  intcrromyt  fon 
aottvemcnt ,  cnforic  que  le  batcment  qui  vient 
après  le  repos ,  eft  plus  prompt  &  plus  fort  que 
le  premier;  la  mèoia  qail  arrive  aiw  diivwi» 
tafrm ,  qui  tèboadifiatt  Ic  feaiUaat  ftlic  ua 

Ctknon  •  /  ».  [  PtuMU  «iitt  mnifM  vtfli 
m^éba.  ]  Tcnne  de  C^fatm.  Morceau  de  drap 
fait  en  ovale  que  portent  les  Novices  Capacia$  « 
&  qui  pend  par  derricre  leur  dos ,  &  par  dcVHK 
ieur  cBoauc,  environ  un  pié  de  long. 

Cafrma,/.  m.  Terme  de  Jardùiùn.  CftttàaA 
qn'îls  flonuncnt  les  groflcs  fraiTes. 

C  APSE ,  /  /  [  Caffa  ,  tapfuU.  ]  Terme  nfitd 
en  Snrl'.t.irc.  Petite  boite  de  cuivre  ,  ou  de  fer 
blanc  ,  o  j  k-3  Doâcurs  mettent  leurs  fufrages  , 
afin  lie  recevoir,  ou  de  rclnler  celui  qui  eA 
examiné  pour  Tafla  da  tcataiive  ,  ou  poor  la 
licence. 

Capsule,//!  Terme  à'Mnatomit.  Ce  nom  fe 
donne  \  rie?  memln.Tncs  qui  envelopent  quelques 
petits  v.^i!TcJli\.  (  La  capl'ulc  de  la  veine  porte.  ; 

C'jp/uù ,/.J.T eimeie  BiiiJ/!i/lt.C'<:i\  l'envelope, 
faite  comme  une  petite  bourfe ,  dans  laquelle  font 
enfemieT  les  pépins  dev  poires  ou  des  pommes. 

CAPTATtUR,y!  m.  [CoBtator.']  Terme  de 
JuriJ^riulaift  Kmnaiat ,  qui  ie  dit  (Ce  celui  qui 
•ar  Hatetics  par  aunivai*  artifices  tldia  à 
IbtprendradeiienaawMovdaidaMiiion.  ildi*aft 
en  ufage  qoTan  ce  Sens. 

t  Captbr  ,  r.  «.  [  Cigtiin.']  Vian  ntot 
dont  on  fe  fcrvoit  dans  cette  ^faiâfis,  t*fi»l» 
hitmtiUaan dti  AudittuTi.  OtiioX^téduTàt^l^lir 
b  hienreillance  de  fes  auditears. 

Càptifvx  ,  Captifvsk  ,  adj.  [  Cafi^itt  , 
f«Uax\txfm^txs ,  qui  furprend.  (  Raifoimcment 
captiemt.) 

CAPTItUÇEMïNT  ,  \ClipÙ(iÙ  ,  falUciltr.  ] 

D'une  manière  capiicme  ,  &  |wr  laquelle  on 
l.1c)ke  de  liirprcndre.  (  Il  agit  capîiculoment.  ) 

Captif,  f.  rr,\iSjpii\us.  \  Chieiien  que  les 
Turcs  ou  autres  Inliiltit*  i>nt  fiit  prifonnicr. 
Délivrer  les  cap:its.  yatru  ,  l'uuA.  j.  I 

C.iprit\  veut  (lire ,  lui  homme  qui  vft  dans  la 
xun:r.iin:L-.  C'cit  cii  ce  lens  que  iJci'preaux  dit 
d'un  liumine  qui  n'ell  pjs       l'octe  : 


CA». 


(Dara 


a  (on  génie  élroit  il  cft  ccûioîin  cjfûfp 
lui  PbacU^t  dl  iouiil  &  l'caik  dl  laiU 
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Céftif,  Cafùvt,  *dj.  Qui  eft  prifonnicr  de 
,  '(  Ce  <{ui  domu  l'almie ,  fut  la  fokn  de 
I  svec  â  ftmm  ,  tt  a' 


Caf^ ,  Ctfûvt ,  aAj.  Tcan  de  coart.  Celui 
ou  celle  A  qui  OM  ne  doaoe  pas  beaucoup  cl« 
liberté.  (  U  efi  trop  captif  ob  il  cft.  ) 

Captiver,  v.«.  [Ciyi«v«Di/iic«rr.]Ceiaor, 
dans  le  propre ,  n'eft  pas  bien  en  ufage ,  il  figniii* 
afujitir.  (  Provinces  caplivdes.  you,  Poêfitt, 
p-ig-  iSSf  On  diroit  aujouruflMli,  frovioce* 
comptées  0«  aCuj^es.  ) 

■{•  '  Captiver  ,  V.  <i.  [  Dtmtrtr!  ,  taïuiliart.  J 
Gagner  le  ccciir  ,  (gagner  l'clprit  des  gens. 
(  S'infinuer  dans  leur  elprii.  (  Je  rirai  aux  galans 
qui  vous  viendront  captiver.  Sur.  ) 

'  Captiver  ,  ».  4.  [  Suhmiturt.  ]  Aflujclir. 
(Il  faut  captiver  (on  cl  put  pour  l'alTulélir  1  la  foi,) 

St  <ûP!>vt/  ,  V,  d.  [  .^f{'if!:;tu.'\  Je  mt  cûpttve  t 
jt  me  cirf-r,û;  .  r;:.-  /uîi  cjpTiti.  -S'.ltftrLtJr. 
(  Il  fe  faut  UiBg-tems  captiver  6c  s'atachcr  .i  la 
leâure  ,  li  l'on  veut  devenir  favani.  Un  iiliertin 
ne  fe  peut  point  captiver ,  parce  qu'il  aime  trop 
fes  piaifirs.  ) 

Captivité,^  /  [  Capiiritas ,  finitas.  1 

Prifiin,  grande  fujdiion.  (  Capiiviid  hoaienfe. 
ML  n  a  did  prîfoanier  pUifieurs  années,  8e  la 
captivM  ne  lui  a  poim  abaiu  l'efprit.  AW. 
Hm.  Setiret  de  caornbe.  ^éitg.  Qiùat.  LS.c.i.) 

(^Comaillattt,  damlMHciadiiu,  aA<. 
fitm  4. 

Ft  quelque  cfiift  qu'nn  IjîT-  ^  nMnprc  en  beaui  offqds. 
D'un  a/iiour  11  Jîarî'ji;t  V:\  ili.rnci  lont  h  b«ties. 
Que  nu»  fapùvtiri  doiveiu  être  élemelies. 

Capture,// [  PttJa.  ]  Il  vient  du  Latia 
captura,  liuiin ,  ce  qu'on  prêltd  Ibr  Peanaada 

(  Faire  une  bonne  capture.  ) 

Capture  ,  f,  f.  '  C'irr.priiu!!!iù.'\  Ci*  mot  fe  dit 
aulfi  entre  Strf;tni  Si  .4rcicri.  C'eli  I.1  puCe  ciiie 
les  Scrgcns  ou  Ici  Archers  ont  f.iit  d'um  'in  j  ne 
qu'ils  ont  menée  en  prilon.  1  Faire  une  capture 
conùdérablc.  Faire  un  procès-verbal  de  la  capture 
d'un  voleur,  d'un  banqueroutier,  Stc.  ) 

C  A  p  u  c  E  ,  /  m.  [  CucuUus.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'It.ilicn  caputdo.  Terme  de  Canot  Jèchauff!  , 
de  FcitiUant ,  ^ÀagtifUMt  tt  de  prefque  tous  les 
Religieux  de  rOtdre  de  S.  François.  C'ell  la 
partie  de  fliabil  CeiR?^  la  lêie  du  Religieux  , 
&  qui  d'oediniite  eft  ftSt  ea  poàite.  (  Uo  capuce 
mal  fiui.) 

Capvckoii,/  «I.  [CmhUiu.'S  Terme  de 
Martkmod  Je  mit  tirit.  Morceau  d'étofe  ou  da 
toile  cirée  dont  on  fe  couvre  la  tSte  tt  le* 

épaules  pour  fe  défendre  du  mauvais  tems. 

Capuihon ,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  en  général 
pour  U  partie  de  l'habit  du.  Religieux  qui  lui 
CMVre  la  léie.  Le  capuchon  eft  I  une  des  plua 
anciennes  couvertures  de  lâte  «l'oa  ait  portdca 
dans  l'Eglife.  Les  Moines  font  lat  padaMen  ipâ 
en  ont  porté.  Tkitrs ,  ffijl.  da  par.  t.  .4.  p.  aS, 

Capuchon,  f.  m.  Il  ledit  proprementaujourd'hui» 
parlant  des  Bénédictins  ,  6c  des  Religieux  de 
N.  jtn  D.imi  Ji^ ',1  MkTvi,  C\-l?  la  partie  de  l'Ii.iliit 
du  Keli(;icu)i  qui  lui  couvre  la  lêie.  (  l'n  bon 
cajuichon.  Se  couvrir  la  tête  de  fon  capuchon.  ) 

Capl  cinaDE,//  On  s'en  fervon  n  trctoi» 
|i  I  r  ligner  un  difcours peu  éloquent.  Dire  des 
lapuctnaJei  ;  vouloil  dire  des  chofes  peu  lolidcs  , 
peu  Icnfécs ,  om  kiaa  «il  I'm  aunnnitt  de 
crédulité. 

Capucine,//  LcaPoden  de  terre  apellcnt 
téÊftuiiu ,  une  pciiie  dcMlle  da  terre  de  Flincbc  à 
i^ùenëf  o<i  l'on  fait  une  faïUTe.  Elle  a  dtéaoamée 
immàm,  {Kirce  que  les  Capucini  l'en  fervcm. 
(  La  capucini!  cA  fragile ,  «(.lie  «aie  viftmeat.  ) 


CAP.  CAQ. 

CapaàM,f,f.  l  StOvrOam  Im*tm.'\  PfaUlt* 
qm  nania  <té«poK<t«llef  tndo,  dont  lei  (èûtllcs 
nfff  ihh  III  à  un  bovdicr ,  énnt  prerqne  rondes , 
Se  liuit  le  mUieii  comaie  celui  de  la  fcinllc  de 
cotykoa.  Set  flenn  tout  i  dnq  feuilles  difpofccs 
4aM  les  écfamcnim  dhi  calice  &  de  couleur 
june.  On  l'apelle  autrement  Crtjfcn  J'InJt  , 
on  Cnfém  iu  finm.  On  en  cultive  trois  efpéce*  ; 
'  la  pente ,  la  grande  &  la  double.  On  la  feme 
CD  planche  comme  les  autres  légumes. 

CaI'CCIM. s ,  /!  A  (  SUn'iaUsSanHi Ft*nctfà.'\ 
Relijiicnle»  de  1  1  '!  ;!ic  ilc  S.  François,  habiltccî 
«J'unc  ctolc  grife.  (  Éerc  reçue  Capucine.  Se  faire 
Capucine.  ) 

C  A  V  II  r  [  N  s  ,  m.  [  Ciipuànu\.  ]  Ri-!i^iiriii( 
Jlali!l't-'-'  d'.in  iiiiji  drap  t;ris  ,  \  n  m;:  itL'.in 

de  mcmc  cnulcur ,  im  longcapuce ,  .'i  vJuic  clucjuel 
ils  mil  ctL  apclk'z  Capucins.  Us  portent  une 
ceinture  de  crin  fur  leur  tobe  ,  fie  vont  avec 
des  fandalcs.  Us  ont  <tti  icfonaex  de  fOedre 
de  S,  Fnui;oit. 

C  AQ. 

Caque  ,/«•-[  DêSobm,  mAw.]  Qaelt^et- 
mi  font  ce  mot  fiminin  ;  mais  la  plupart  des 
Unies  gens  &  des  perfonncs  qui  fe  fervent  de 
MfM|  le  font  autjiit'ir.  Lr  caque  efl  un  quart 
de  muîd  fervant  aux  pnid'onni^rcs,  &  fcrvant 
•idïi  mettre  delà  poudre  à  canon  8c  du  falpètrc. 
(Caque  qui  n'eA  pas  bien  lié.  ) 

CsfBt.  On  (lit  provcrljulemcnf ,  /c  cnfut  ftni 
U  ktrtr.^ ,  pour  dire  que  les  prc'murcs  imprclTions 
fie  sVûcLni  l  imais  cmii-remïnl.  On  le  dit  aufli 
d'un  homme  de  néant  que  la  fortune  a  c!evé  , 
&  eut  confervc  les  tnclinaiioat  &  tes  manicres 
tic  ïoa  prcnucr  état.  Oa  w  k  dit  qu'en 
niauv.i;fe  part. 

C  A  g  II  A  G  F  ,  f.  m.  Façon  qu'on  doMM  an 
harengs  loriqu'on  les  veut  falcr. 

CAQt;ER,  V.  a.  [Haltas  tvifetrstas  Jaliolo 

iagtrtn.  ]  TcroM  de  M*r.  Ce  mol  fe  dit  en 
parlant  de  haratt|  tt  veut  dite  couper  la  gorge 
■u  harcna ,  ttm  anaclier  lei  entrailles  pmr 
le  neiire  en  caque.  (  Caquet  le  hareng.  ) 

C  A9VK»OLt,  /  /  [  CMaha  Jtprtffior  , 
&  mjauMê  if^EwA».  ]  Petit  por  de  cuivre  i  trois 

£iet,  qui  a  une  longue  «pieue  avec  laquelle  on 
t  tient  pour  Tnirochcr  du  feu ,  &  pour  fecouer 
co  que  roM  y  mt  cuire. 

ÎCaQVESANCVE  ,J:  f.  [  DrTtntt'lt.  ]  Il  vient 
Italien  MM'/jn^ar;  c'cit-à-i]:rc ,  flu-v  de  fang , 
Aflentcrie ,  qui  cft  une  douleur  de  ventre  à  caiife 
que  les  boiaux  font  ^orchex,  &  qu'on  vuide 
avec  les  felles  des  raclures ,  du  fang ,  &  quelquefois 
<lu  pus.  Le  mot  de  caca  -fàngue ,  n'eft  uul^  en 
François  que  dans  le  comique  &  le  fatiriquc. 
Voïcz  Henri  Eiitnnc  ,  Apologie  pair  Htroinit, 

ÎCaqVET,/  m.  [  Lo^uiciias  ,  gairuUiai.  ] 
_    il.   '  " 


Caquet 


il.  (  Le  caquet  cft  ordinaire  aux  femmes. 


imaertineu  , 
Awûrdu 


ridicule  ,  importun 


■Bce II  uwt  potat  et  nannia 
«■{HO  ntuBUi  doue  mil  mm. 

iMMSfa.Tartijl 


inldlpatttdti 

'  '  Mae  

Avmr  U  taqmtt  iitm  a/tU;  c'eA-l-^lire  ,  caufer 
tn. 

t  Jt'Ac»  /«  rf  >ur  </<  mmUmb.  Cei  flbatr* 

I  orgiicil  de  quelcun  ,  &  loi  '        *  " 
foit  en  le  menaçant ,  ou  la 
fur  ce  qu'il  «voit  dit. 


CAQ.  CAR. 
I4  MfMT  46  r,itf<«w4i& ,  ce  font  les  bntteUet 
dont  on  (*cnitetiem  dVudnaire  dn  les  bmuMi 

en  couches. 

CAQuàTE,/./  [IMMm*.]  Maaidradu 
petit  baquet  oii  a.  hnraggétu  met  des  cnpei. 

t  Caquetek,  V.  «.  [Gifrw»,  aitgtd\ 
Caufer,  avoir  dn  caijuet. 

t  Caqvetkvr  ,f.m.[  Lo^uMX ,  gtfralas.'\ 
Cfiiii  qui  babille  ,  qui  parle  trop.  (Un  fraiK 

Cj'jiictCLi:.  ) 

t  Caquetevsi  ,  /  /  [GûrruU.'\  Celle 
qui  a  du  babil.  (  C'cft  une  vraie  caqucteufc.  ) 

AQUETOinr  ,  f.f.[  C.llIuJm  adconfahaljndum 
apta  ^  c!jmnioJj.\  Terme  dc  l.ahournv .  R^tonqui 
cit  iiu  milit'u  df4  m.inthfrcns  de  la  charrue  ,  l'ur 
lequel  le  laboureur  s'alHcd  lurliiu'il  t  iul'e  avec 
quelcun.  Cette  ctijucioin  s'apellc  par  queiques- 
iins  MiL'oirt.  On  dit  audi  ce  n;oi  de  ij^uitoire 
d'un  fauiciiil ,  fur  lequel  on  caul'e  i  Ion  aife 
auprès  du  feu,  ou,  fclon  d'autres,  J'une  chaifi 
téij[t  &  faut  iras,  6r  éont  1*  dot  tfi  fan  ima. 

CAR. 

Car.  [Mm , mû*.]  Conjonâion  qui  £gni6e  , 
à  (nufi  ."«c.  Punc  qut ,  b  qui  ne  doit  i'eapleier 
que  de  loin  à  loin.  Voiez  U  S3.  Lcttrt  ét  rmnn 
fur  tAf,  Il  ne  fe  £iut  pas  fervir  fou  vent  de  car  « 
dans  un  difcoun  cMiié.  Combcrville  haîffoie 
!e  mot  car ,  parce ,  difoit  it ,  venoit  du  Grec. 
Il  ne  s'en  eft  point  i'ervi  ...ins  ibn  Polciandrc. 
ÇS'Les  Auteurs  de  la  Comédie  des  Académicieiis 
Iwfentdife  daush>WMiMïfiKue  A  «egifibr  «a  ; 

lavltdi/wvfaij^ 


Defmarefts  lui  répond: 
Que  (WvieiMlrou  ùx»  tét  g  T 
Gomberville  : 


daKail 


Ia  Roi  (m  nùjonn  et  que  k  Roi  ilcii  être, 
£1  ce  adl  pn  m  SOI  qa  le  rmI  atm  anio» 

Gomband  : 

BcM  une  que  le  cv  au  fuprfme  pearoir, 
fma  Yttktm  «u  SajiB  h  tt^  ii  k  drrgir. 

DetinareAt  : 

.*e  vola  conrMÎs  ,  Gotnbaud  , 
Er  \)isu\3.n  IVtrn  dc  toi 

Gombaud  : 


Ubxi (Mimait,  tLhtam 

Pin  dc  moutie  ftm  tar,  ifib  aa  H 

Dermarcfts  : 


Dt  rjrvleiwpm  le» Loi»,  AiWMrpoâitdXMananct: 

E:  it  i!î  l'ttoit  pUu  qjt  difurdic  &  PctlKt ,  &ic. 

Car  u!  tft  nôire  pUif'.  Façon  dï  pirlcr  de 
f|d/jn  ,  dci  D,.iA'.i::..r.  .y,,  Roi.  F.llc  veM 
dire  ,  telle  cil  noire  volonté,  nous  l'avons  ainli 
or>lv.>nnc  &  affilé.  LeiftaH  ,  IVuÛ  da  Ofttt , 

i.  j.  ch.  i. 

C  A  R  A  B  i ,/ ah  Cefi  de  rtmfate  îrane  tdte 

en  poudre. 

Carabin,/^**.  [£.;iui  fc.'i\"c!jrius.]  Gaîa, 

Trailt  da  armtt ,  croit  que  le  mot  de  Cjrati.-! , 
vient  du  mot  Efpagnol  c<u-«  ,  &  du  1:1  t  Latin 
Uenti  qui iîgnifie double,  comme  qui  djroit  gens 
è  deux  vîfilgcs  ,  à  «auft  de  leur  manière  de 

coinbatrc , 
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comhKM,  MBtteMftÔHi,  ICMntftufiHfimi 
vohcAea.  L«i  OwabiM  4toiMl  4w  cavalicn  oni 
fcrvoicnt  dn  tcM  île  Hami  IV.  b  de  Ixriii»  XIII. 
«pn  ponoicm  me  cuiraA  édumcrée  à  répaale , 
■Al  de  miens  coudicr  en  ionë  ,  un  ganicict  i 
coude  pow  b  BMiii  de  h  fande ,  un  cabalTet 
«n  t£te  ,  une  longue  épëe ,  &  une  carabine  à 
r.trçon  de  la  llllc.  Il  n  y  a  aujourd'hui  plus  de 
C.'rabins ,  &  eo  leor  puce  on  ■  de»  I>racoa$, 
Wy.ei  Vllifimn  d$  U  MUktfMmft^,  db  Pm 
J>amtl,  tom.  t.  pég.  ijt. 
.  CanNn.  On  dit  (i{;iu'<bnent ,  qit'im  boisme  eft 
un  vr.ii"  CirjUn  a-u  jtj  ,  lorfau'il  haurdc  une 
lonim^'  Lii,  &  (c  rtttri;  «ulfi-tul,  jierie  ou 
p.iiii.  On  dit  aulii  qu'un  homme  a  tut  /'on  coaf 
(H  Cji.U:i  ,  liirUiu'ii  ;.l[c  (luclqucinioi^  riùdiins 
une  convcrùeion  ,  ou  une  dilpuic  ,  6c  puis  le 
tait  ou  (e  retire. 

f  *  Ce.'!  •<-.•  Cj'-nHri  Jt  S.  Conu,  Fa(on  de 
p  r!jr  biiil.  ii|iic  &  pi  ivcihc  ,  |jcmr  dïn»  un 
icrvticur  Cninirgion.  Un  Frater. 

Carabikadk,  /  /  C'ell  un  tour  de 
Carabin.  ^  Cet  homme  n'eft  propre  qu'à  faire 
noe  cmbinadc.  ) 

Cahabins,/:/.  [ CéfMaa , filo/Hti gtiu"- ] 
Sorte  d'arme  i  feu  que  porte  le  carébiR.  (Une 
pedM  caiabine.  ) 

Carabiner,  v.n.  Se  balte  A  k  manière 
dei  Carabins  ,  d&haraer  fon  coup ,  &  puis  fe 
retirer.  Il  fc  dit  aolli  de  ceux  qui  entrent  en 
(quelque  compagnie  &  qui  (e  retirent  aufli-tôt. 
J'ai  «amtra^  a  la  baflettc;  c'eA-l-dire,  j'ai  joiié 
deuB  on  ttl&t  coups  &  me  fuit  retiré.  ) 

Carachr,/  m.  Tribut  que  les  Cbrctiens 
paiCHt  an  Grand  Seigneur. 

Caracol  ,  Caracolf..  L'Acadcmic  ailmct 
l'un  fit  l'autre.  [  Eijutfhii  \i!  ij<'iiiUnJo  vtl 
i.it  jJtf?Jo  />riK-ur/io.  ]  Le  car.tcol  ou  'a 
c.-r.iLûlc  ,  cil  un  tour  en  r>inil  que  le  cjv^l-er 
f.iit  taire  X  Ion  cliev.il.  (  Les  ThL-ffaiicns  liiiljnt 
proiiiptcmcnt  le  caraco! ,  revinrent  à  la  charge, 
r../ .  •.  Q^:ir.  .'n.  î.  <r.  //.  ) 

C^r^^.,! ,  i:  rr:.  Tirmc  n'.  On  dit 

tin  if,^uir  in  carjcalf  pour  iJi^w  ,  un  ctcalier  en 
limaçon.  AcjJ.  fraitf. 

Caracoler,  r.  n.  \_Equoi  in  gymm,  in 
crtem  tgtrt.  ]|  Faire  d«<  caràcola.  Faire  daa  tOMn 
ou  des  demt  tours.  (  Daai  le»  moiheti,  il  fint 
fonveAt  caraeoler  pon  pfcadre  avamage  fiv 
rénneaii.  ) 

Aiw  1*  tmetU.  Teimede  Ghotc,  ca  tÊtgt 
damlacRvalcriai  c*eAlorfi|nele  hatailloa  tourne 
en  corps*  coaune  s'il  étoit  tout  d'une  pièce, 
a  peu  ptès  COOine  on  fait  tourner  un  vaiffcau 
dans  1'^.  On  appUe  auffi  cette  caracole  , 
€omrtifian.  On  peut  6ire  un  quart ,  deux  quarts , 
trois  qioris  de  converfion ,  ou  le  tour  entier. 

C  AK  A  c  o  L I .  Sorte  d'arbre  qui  croît  dans  les 
Im'cs ,  &  dont  on  aifure  <)mc  I  écorcc ,  infuféc 
dans  un  verre  li'cau,  ttanciu-  le  <  ini;. 

^3"  C  A  R  A  C  O  R  K.  C'eft  un  bâtiment  dont  les 
habitans  de  Fille  de  Bornéo  fe  iarvent.  Voiez 

C  AI'.ACTÈRF.  ,  /  in.  \  Ltluin'uai  ty;<i.]  II  vient 
du  Grec.  Lc;trc  dnut  on  fc  fort  pour  unprinur. 
(Cette  ligne  doit  être  en  caraftére  italique.  Les 
Egipiicns  fe  fcrvoient  de  caraiiéres  hiéroglifiqucs. 
Les  Chinoi)  ont  des  caïaQdie»  panïcSlier»  en 
tria-grand  nombre.  ) 

CmSin.  \_Cûftlttr,  Nota , fynam.l  Ecriture 
de  quelque  perfonnepaniculiére.(rai^tëcontcat, 
«troii>nt(<:ulcmemv6iicca(adare.  ymhLxg.) 
Tom  I. 


*  éSifiriH»  r  Onaakr  M«(nr.  ]  SoctiU^ 
(  Avoir  «I  caniMn.> 

•  CtràSI^.,  JT  1  Stile.  (  L'^logno  ir* 
doit  point  (tre d'an  carafliere ëmi.GùSt  AitiaMt^ 

jtvis  à  Atioagt.  ) 

*  Ciraclirt.  f  CaroBtr.  ]  Certaine  marqué 
imprimée  dans  1  ame  par  le  inoien  des  Ordres 
fjcrc/ ,  ou  des  Sacremens.  Gr>J.  (  Le  caraâiSre 
du  batcmc  eft  im  caraôére  indclebilc.  *  Profaner 
fon  caraâére.  6W.  ) 

Caxaiiire.  [  Forma,  ir.Jolu  ,  Jignitai.  1  MatqiW 
qui  dirtinnne  une  pcrfunne  ,  ou  une  chofc  dNïnii 
autre.  (  Donner  le  vciiublc  oraâérc  des  gens. 
A/n;'.  *  Soiiioalr  liien  un  caraftcrc.  *  Outrer  le» 
caradcrcs.  Les  c.ir.idUi  .i  d'Homère  font  .mime/. 
Tous  les  tcuT.  ont  un  caraôére  qui  leiu  cil 
propre.  S.  Evrcmom,  pjg.  3J^.  Caraifcrcs  de 
Tiieoplirarto.  ) 

•  CARACTtHISïR,  V.  a.  f  .■f.him'ir.irt , 
JiûriK-ic  ,  /.',./'•.■.]  lJi;nn.T  le  carjcierc  des 
chijtes  ou  des,  pcil.onnes.  (  .Slolicrc  i.ir.iâcriioit 
Ij.cri  L  i  r,i  ns.  J 

O.T  dit  tn  Ptiatun  qu'un  tableau  ell  bon  ; 
parce  que  chaque  objet  y  eft  bien  caraâérifê. 
l/n  hau  earaiï/n  Jt  Uu  ;  c'eft-i-dirc  ,  une  tfiie 

deffince  .ivec  toute  l'exaâiMdeCciaiit  la  choix 

qui  eft  propre  du  fujet. 

C  AR  A  CT  £  RI  STIQU  X ,  aJ/.  \^yiJuialraiu  t 
txhiUiJit.'^  Il  vient  du  Grec ,  &  fignihe  <^ui  marqu* 
le  caraâcre.  (  Avoir  une  qualité  caraâerillique.) 

Ci'it^frijli^at ,/./.{  LUtirt  dtfigHitat.  1  Terme 
de  CrMuuùn,  C'eft  la  principale  lettre  ^un  mot 
qui  fe  conferre  daa»  tout  les  changemens  qui 
lui  arrivent,  fie  particidicrcment  dans  tout  les 
tems  ,  &  ùjns  tous  les  modes  d'un  vcrijc , 
Se  dans  tous  les  dcrivei  Si  compofc/.  (  Les 
caraUénItiqncs  luiit  d'un  prjnd  iil'.ige  iiaas  les 
(îrammuires  Mebr.iiquc  &  Griiquï  pour  U 
formiitiori  des  teins.  ) 

C  A  R  A  Kt ,  /.'  /  [  JmpulU.  ]  Vaie  ce  verre  , 
liirç;'  pir  le  lui,  &  étroit  par  le  baut ,  c  i:i.'en.int 
orilir-iircniont  dcmi-féticr  ,  âc  quelquefois 
clv>:>ine.  (  Une  lu'lîe  carafe.  ) 

C  A  II  A  f  o  N  ,  /  m-  j  AmpulU  (Tngiar.  ]  Sceau 
prcfque  tout  couvert ,  où  il  y  a  un  flacon  de 
verre  picia  d'eau  autour  duquel  on  met  de  la 
elacequitalnâdiitreaitdttlbiMin»  aiadeboifv 
firais  durant  FM. 

CAllAei»iC as.  On  nomme Btnfi  daot  le» 
Etala  du  GxmiA  Seigneur  ,  les  droits  d'enttd« 
fit  de  Tortie  qui  fe  paient  pour  les  marchandife». 
Ce  mot  fe  dit  aum  des  Conmîs  dat  BaMam 
oii  fe  petfoiTCiit  l^idroiia.  Le  Oiieftear  de  la 
Doiianc ,  fe  noume  Cên^-Madii, 

Caragne,  ou  Karagne.  Gomme iv«_ 
qui  vient  de  la  Kouve'dc  -  lifpagne  ,  8c  qui  ^ 
eftimée  dans  la  Médecine.  Elle  découle  d'un  arbre 
oui  rcffemblc  au  palmier.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  enaltéc  fit  de  fel  v<^atil.  EUc  cft  tdfiMuliTC» 
fortifie  les  ncrl's ,  dcterge  &  confolide  icapÛct 
apaifc  les  douleurs  des  jointures. 

Carag R ouc  H , y: m.  Monoic  d'argent  d« 
l'Empire  ,  qui  pcfc  neuf  dragmcs  ,  fit  qui 
un  peu  moins  le  trois  livres  de  France. 

f:  A  R  A  t,  u  A  T  A.  Elii^tc  de  chardon  qui  croit 
au  rirdil  ,  &  en  quelques  aulrîs  lieuv  de 
l'Amérique.  Ses  teuillev  tjurnureiit  un  Ln  tri-S- 
delic  &  ires  fort ,  propre  .i  fj,rc  divers  ouvrages 
de  cordcrie.  Les  Indiens  en  font  des  rets  à 
pêcher. 

CARACUC./n.  Animal  du  Brcûl ,  qui 
taflcnUe  au  lenaid.  ^ 
C  ce 


40J.  CAR. 

Car  AÎTiîs.  NomJe  Sctlaircsparmi  le*  Juîfsj 
ce  font  dei  SaiUlucvcns  réfonnn ,  Ac  il  y  en  a 
•ncore  wniauinaà  dtM  te  Levant  tt  dans  la 
Poiqpie. 

CAftAMBL,  f.m.  TWhmfaitSamm.UvKK 
ion  tiAt ,  9c  faon  pour  k  rkame.  QucImieiDaneii 
fem  le  mot  (te  cstamtlfimaùnf  amies  geni  du 
'  aonde  qui  parlent  bien ,  le  croitdt  mi^iuBii , 
tedifeat:  Ct  uummA ^  ftrt  koa. 

CAIlAllOvsS*TS,/fli.  Terne  de  Mlrr^ 
Vjriflèaiu  waid—J»  de  Turquie  ,  qui  ont  la 
poupe  fortkuile. 

Çt  CAftAMOVta.  Les  Matelots  du  païs 
d'Aaaii ,  6  fervent  de  ce  terme ,  pour  dire ,  a^ir. 

CakatACE  ,  f-  f-  Crofle  écaille  très-ferme 
Je  très^ofide,  c]  :i  t  >uvre  les  Tortues,  &  oii 
tiennent  ces  belles  ucaiilcs  tr.mfparcntcs ,  qu'on 
nomme  Cum  ,  on  <<•./<//<  ,'.t  Tnrtuï, 

Ç3*  C  A  R  A  QU  t.  Les  Portugais  apclfcnf  a'iifi 
les  vaiiîcaux  qu'ils  envoiint  lu  HkIiI  &  ^nir 
Indes  Orientales.  Ce  font  de  grands  valfTcauv 
ronds  &  propres  au  ccimbal ,  plus  étroits  pjr 
le  haut  que  par  ic  l)as.  qui  ont  quelquefois  l'cpt 
ou  huit  plantliCTs  ,  &  fur  Icque's  on  peut  lof;cr 
iiifqnes  û  deux  raiiic  hommes.  Il  y  en  a  tii'  petiis 
que  l'on  apelle  Carjcons. 

Cata^ue.  C'cft  le  nom  qii'on  donne  au  meilleur 
cacao ,  qui  croit  dans  les  Provinces  de  Guaiimala 
it  de  Nicaragua  au  Mexique.  Le  gros  &  le  petit 
Cérefat ,  vieanml  4n  wtmt  pai». 

Cmufo,  La»  llolifioit  anaUcnt  PtttUint 

Jcspr^muies  qui  lOBt  veoves  «TOlfitni  en  Europe , 
y  nient  «portées  par  les  Caraques  PottHailisi. 

Carara,/  m.  Poids  dont  on  fe  Int  en 
qaelqucs  endroits  d'Italie ,  fur-tout  A  Livoume , 
/pava  la  rente  des  laines  6c  des  iBOnMS,  lipeft 
cent  f^ixantc  livres  du  pois. 

Carat, /!«*.[  Kuiva  aun  coîiio.  ]  Terme 
i^Orfè\  rt.  Partie  ou  degré  de  bonté  de  l'or  por. 
Ceft  proprement  le  nom  <!u  poids  qui  exprime 
le  titre  de  h  pcrfcftion  de  1  or.  Le»  Otlévres 
&  les  Monoîeiu'S  ont  fixij  ^  vin^-quatre  carats 
le  plus  haut  dcj;rc  de  h  perleflirm  de  l'or. 
Cependant  en  n'y  piut  j.smjis  arriver,  6c  il 
s'en  m  iM(|ue  loii  ours  quelque  quart  <le  car.il, 
quelqr.e  (  'il  que  l'on  prenne  de  ratincr  l'or. 
L'cir  *  vinj;i-trois  carats  ,  c'cft  celui  diint  h  malTc 
jïcl'ant  vlngt-çnatre  onces  ,  p;:r  L\Lmplc  ,  il  n'y 
a  que  vingl  irois  onccj  de  pur  or ,  &  une  once 
d'argent ,  ou  d'autre  métal  mélc  parmi  l'or. 

•  Carat,  /■"'.[  GraJui.'l  Ce  mot  fe  dit  auffi 
au  figuré  ,  &  fienific  quelque  degré  ,  quelque 
chofe  de  plus.  (  J'cfpérc  que  pour  mon  droit 
4'aTii  vont  aimaentafes  de  «jualquet  caiati  la 
paédeaft  aaiitw  dont  tow  flAoMcaa.  Iimu 
di Ctitf,  t. *.'L Z3t4-') 

t  *  On  dit  anfi  au  figuré ,  8c  en  liant  :  li^ 
Jhu  à  vhtp^uatrt  tarais  ;  c'cft-à-dire ,  au  fuprSme 
dagtda  ' 

Carat  Je  fin.  Ceft  im  vingt- quatrième  degré 
de  bonté  de  quelque  portion  que  ce  foit.  BouitrauJ. 

Carat  Je  prix.  C'ctt  une  vingt-quaiiiéine  partie 
de  la  valeur  d'un  marc  d'or  fin.  Mtuérmii. 

Carat  de  jtoUs.  Petit  poids  de  qpmic  puo(, 
dont  on  fe  fert  poor  l'allînBnkin  des  p'ierret 
précienfes. 

CaRAVanB,  f,  f.  ^  MzrcatoruTTi  at'i<)rum\-t 
tonrua^tt  mjnus.  ]  Ce  mot  nous  vient  de 
rafp«;noI  C/'^i.j  .a.  c  "eft  imc  compagnie  de 
5:^SS2°'  T°"'  '"%««!r  par  le  Levant , 
«le  p«en«  ou  da  vQiaiaun  qaT»  nsuent  da 


CAR. 

cMipagiBÎa  pour  voiager  phu  (taaaeei.  Tts  ont 
onaniiM  de  dianiAn  dniifei  de  pm^fions  de 
de  «aidnndîfet.  Le  diafde  la  cataman  tapette 
CâMf^ittmUt  cTeft  hn  ^  ione  les  chanMauz 
dont  le*  antrei  ont  beliiia  8t  wéàt  la  maiche 
de  la  atvnae.  (Use  petite  on  grande  caraTane. 
Les  caravanes  ne  font  ordinairement  qu'une 
traite  par  jour ,  en  hiver  depuis  fept  hcurei 
du  matin  jufques  à  fix  ou  fept  heirrcs  du  foir, 
en  vlé  depuis  fept  heures  du  foir ,  |ufqu'an 
lendemain  1  (ix  ou  fept  heures  du  matin.) 

etpiJuio.  ]  Ce  mot  fignifie  auffi  luie  courfe  , 
ou  une  campaj^nc  que  les  nouveaux  Chevaliers 
de  Mahe  font  fur  mer  contre  les  coriaircs  tt 
contre  les  enneaiit  de  la  ReGgion.  (  9ûit  ik 

caravane.  ) 

l  C'.;m><i'.v.  Tr  '•ipes  de  gens  qui  cotnretit  la 
campjf.nc.  Scar.  A'om.  /,  p^jr:.  c.  i. 

( ;  A  n  A  V  N  s  £  n  A  ,  /."  m .  [  H^'fpitium  rtclp'ltnJis 
pcrcgrinli  J^i^lnntnm.  ]  Ternie  île  RcUùon  dtt 
L'.wtni.  Ctit  le  n:im  qu'un  y  donns  ,i  ik-orands 
bAlimcns  qui  lervesit  .'i  l(>(;er  des  caravanes. 
Ils  (ont  faiiï  en  tormc  de  halles,  fous  lel'qucUes 
les  gens  de  la  caravane,  avec  les  bétcs,  peuvent 
fo  tenir  durant  ks  gtandei  chaleurs.  Il  7  a  dans 
le  Levant  plulients  de  cet  Cmnm^tna  ,  me  la 
charité  des  Ptincct  on  des  peifonnai  rioisi  t 
a  6it  Mtir.  ' 

CAKAVAiiseiiASKitit ./  a*.  Cdkl'lhtendaat  ' 
on  Gardien  du  Caravanlcta. 

CARAVEtLE,//X'*»'»"  &nfcr*l 
VaiiTeau  rond  dont  les  Portugais  fe  femat  Âr 
mer ,  qid  elll  voiles  latines  fie  i  onlllet  dâ 
lièvre ,  fie  ^i  eil  de  deux  cens  tomieanz.  Foum. 

CaRBATIKE,/  /  [  PiUu  Ttuns  avulftt.  ] 
Peaux  de  bêtes  nouveUcmeat  dcorchées.  f  lit 
eurent  les  j  ambcs  ccorchéet ,  parcequ'i  I  s  portoicnt 
des  carbatines  faute  du  foulicrs.  AhL  Rit.  1.4.  f.  j.) 

C  A  R  B  o  N  t  L  i  f ,  /  /  [  Cntunculat.  ]  Terme 

de  .M.uV.v.'K.  F.lptce  de  gros  phlt^on  qui  cft 

fort  cnfi.:iTij  ,  Se  fouvcni  peftilcntiel. 

C  :  »  n  B  O  N  N  A  n  E  ,  /:  /.  [  dro  ;',-  pr::na  tl>J!a.  ] 
Vi  inde  qu'on  les'c  i!c  dciTiis  un  porc  frais  pour 
l.t  !,i:re  Ejriller.  .V.  ^-v.  11  fe  i!,!  aiilîi  d'anirc  Viande 
dant  on  ùit  jriller  de  tr^rchcs. 

CATiaOlni  LOS  ,  nii  (_H  '..IT-BOL'ILLON./tm. 
[  Ouurtapari  exJuîindTwr.rrtH'i'l  Drrit  c'esfalines 
de  Normandie  ,  qui  cfl  la  ipiitriLn.-  p.irtie  dtt 
prix  du  fcl  blanc  fabriqué  d.i!is  l.ilines. 

CaROAN,/  m.  [C:!!.:r!  j:-nci:n.']  Colier 
de  fer  ataché  a  un  poteau  dans  un  lieu  public  , 
qu'on  met  an  cou  de  cet»  qui  n'ont  pas  fiiit  des 
crimes  qui  méritent  la  mort.  (Il  a  été  condamné 
à  être  au  carcan.  M^re  au  carcan.) 

Cartait ,  fignifie  auA  ma  cfpéce  de  chaîne 
d'oriévrerie  ou  de  Meiraiea ,  que  las  fanmcs 
portent  *a  cotL  (Un  beau  earcsD  dadhanam.  ) 

CARCArVLt,/m.  Fruit  ferablaUe  i  b 
ctrilc  qnPon  Uonve  dans  ride  de  Java. 

Carcasse,/:/;  [  Ofta  tomp:,-:,.  ]  Corps 
oïl  il  n'y  a  prefque  plus  que  les  os.  (  Une  carcaffie 
de  pouUt,  de  chapon,  de  poulet  d'Inde,  fitc.) 
On  apelle  auffi  «treaffi  /Tua  yai^iau ,  le  corps 
d'un  vaiflcau  qui  n'eft  point  bordif. 

Cunajft.  [Corpuî  maeibimm.1  PetfiMneaadgtc, 
féche  «  décharnée. 

(Ta  no  qu'une  ecnbn,  vn  €1*4', 
h  ne  roi  iLa  quinj  w  t«  vm. 

Gmt.£p.Li.) 

^J-*"*S*  i  ff'  l  •'■<"««  maMaa  imùaria.  1 
C'cft  une  midunedeguetre^iaiie  de  dciaccfcla 


Digitized  by  Google 


CAR. 

de  fer  lufN  éê  imi*  poucei,  iftît  àe  deux 
lignei ,  crcnTcx  en  OTlte  ,  ^u'on  reniilit  d'un  fac 
de  toile  godnmn^  ,  farci  de  grcnadet  &  de 
bouts  de  canons  de  mouflet  chargez  de  grcnatltc 
de  1er.  La  carcafla  n'a  eti  inventce  que  dans  le 
dia^ptidme  fiéde  ;  comme  cUe  n'a  pas  répondu 
WB  grands  ëfcts  qu'on  en  efpéroit ,  on  ne  k\-n 
tÊfat^m  fort  long-tems.  On  jette  la  cjrcailc 
conunc  nne  bombe  avec  un  mortier.  (  D  mncr 
le  feu  i  line  carofTc.  La  carcallc  Uii  ua  tl  ii  qui 
dure  près  d'une  ilcrai-hcure.  Jtttcr  tk'S  ciirciiiTcs.  ) 

Caachesifn,  aJ/.  On  donne  ce  nom  à  une 
«rpécc  de  laqs,  dont  on  (e  fen  pour  ('.lire  Ici 
extenlïont  dans  Ivs  liiv.<tions  .&  les  tr<idurcs. 
Il  fc  fait  comme  le  noeud  qui  ataclit-  1j  voile  au 
dciTus  i!c  l.i  Inmc  (i'uii  vajrc.iu.  On  l'aTclIc 
Carcktficn  ,  du  mot  Latin  L\ir(htj.'um ,  qui  fi^mlic 
le  haut  du  m'it  tl'un  navire  ou  la  hune. 

Carcinome  ,  /  m.  Terme  de  AîtJtciat.  C'cll 
la  tumeur  qu'on  nomme  aufli  duMtr.  Cc  flWt  cft 
Grec  i  il  vient  de  'j^k/rj  ,  ihmét.  On  dît  mtM 
pi  alcin  tattiaemaHiix. 

CaKDAMIHS,/./.  fNaJlttrtmméfiuuieam.'i 
jCraffon.  Herfk  ifu  aoa  dau  I'mh,  fur- tout 
nprèt  de*  (vmtn*  Le  aKst  Mt/lMnmm  comnint 
propcnsnt  au  Greffon  aJ^noila 

CARDAMOME ,/«.  [Cardtmtmmm.J  Gtaine 
médecinalc ,  &  fort  aromatique ,  conicnui:  dans 
des  goulTti  qui  nous  font  aportéet  des  Iniles 
Orientales  &  de  l'Arabie.  (  Le  grand  Cardamome. 
Le  Cardamome  moicn.  ) 

Cardasse,/:/;  [  PiS*».]  Gioffe  carde. 
Efpécc  ik  pci);ne  i  carder  la  bainnc  de  h  Ibie  , 
pour  en  fiirc  du  cspiion. 

,1  R  D  i  t. ,  f.  f.  [  L^nn  carminau.  ]  M;ircsau 
de  l  une  cir.^ec  qu"i>n  levé  de  deffiis  les  deux 
cardcî.  Ce  qu'on  carde  de  Uine  i  U  tins  avec 
les  ilciu  cjriUv.  I-.1  laine  curdit  ell  autrement 
rompue  que  1j  laine  peignée. 

C  AÏIDÏ  R  ,  1  -d.  '^Lanam  trjr/K/ntfr*.  j  Aconunodcr 
la  ta;nc  avec  les  cardes.  PalTcr  la  laine  au  travers 
des  crocs  des  deux  cardes ,  pour  la  rendre  prt^e 
à  être  cmploiée.  (Caider  de  bliiaie.)  0  ie  dit 
suffi  de  la  (ne. 

Cabdxs,/jÇ  tT*mràMm€mBt.'\  C6<et 
depoîideottdfwâcCentqn'onûitcûc,  ^u'on 
saange  avec  dn  M ,  da  beorr?  te  du  vioaigre  f 
ScdoBtoafiriatdamieer^oût*.  (Debomies 
cardes. ) 

Cittdu ,f.  f.  [Ftrnus peHtn,  fuo  liuu  earmintru/.] 

Morceau  de  bois  plat  &  quarré  ,  long  d'un 
fié ,  tt  large  d'environ  un  demi ,  qui  a  plufieurs 
crocs  qui  font  de  peiiis  fili  d'arcbal  courbez 
&  mis  par  rangées  ,  afin  de  cardCT  h  bine , 

1.1  hourrt  ou  la  loie. 

C  A  tt  u  £  U  R ,  y.  m,  [  Qui  Unurn  earminat.  ] 
Prononcer  cirjcu.  Ouvrier  qui  carde  de  la  laine, 
OU  de  la  foie. 

CaROEVSE.,/  /  [  Qus  Unam  carmmat.  ] 
Ouvrière  qui  carde  de  la  Line  ,  &c. 

C  A  R  D I  A  L  G 1 E  ,  /  /.  [  CarMa/tia.  ]  Terme 
de  MUiiini.  Douleur  violente  quon  fent  vers 
l'oniicc  ûipcrieur  de  l'eftoniac ,  acompagnée  de 
yelpiiation  de  cœur ,  de  défaillance ,  d'envie  de 
TiMoir;  elle  eft  caul'ée  par  des  humeurs  âcres 

S'  fîeoteill  cet  onficc  &  les  parties  voilinet. 
metidiat  de  Mfd^a,  coeur ,  U  de  iiA^i•, 
}•  ItmGw. 

Cahdiaqci,  «^'.  [CsirdM£r.]  Terne  de 
MUtci».  Ce  mot  vient  dn  Gtee  ,  te  finufie 
nrdui,  qû  fert  A  Âmâifar  le  <êêk,  (CeB  un 
çcoMe  cerdnqne.^ 
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esrSafattf.  m.  ReaMe cotdid.  (Le  ^ï^^ 
un  grami  cardiaque.  )  ^ 

Ctirtliaifiu.   Plante  qu'on  nonmic  atitrcnin. 
AgttpAumt.  On  l'apellc  carJia^ue  ,  parce  qi.*'  a 
la  croit  bonne  dans  les  cardialgies  des  mnuJ^^^ 

CaROIER,/  m.  l^l'cîlinamfimorummrti/i^'^f 
Ouvrier  qui  fait  fie  vend  des  cardes  pour  carcj^^ 
la  laine,  &ic. 

Cardinal,  Cardinale,  aJj.  Tcrtnv 

de  Scitatt.  Il  fignifie principal;  5c  vient  du  l»iitt. 
CinJimiis ,  &  celui-ci  de  rarjn  ,  qui  firiiific  un 
gofij't  ou  r;.-!  pnù^t ,  lur  lequel  une  [Kiric  taurnc* 
On  dit  en  G'jmmjtn  ,  les  nombres  c.ir  Jl-:j:jx  , 
qui  font  indéclinables ,  qu;ie  dikn;  lu  jjré.-picrs  , 
&  defquels  (ont  ('.erivei  Us  noni'jrLi  u:::njux. 
On  du  dans  la  Morale,  les  quatre  >  ir.vj>  ^  vJinalts, 
qiu  l'ont  la  i'iiiucr.cL- ,  la  lullicc  ,  la  Vor^c  8c  la 
Tempérance  ,  qui  lervetii  cjin  nc  de  pivnt  Si  de 
fondement  .i  toutes  les  autres.  En  terme  de  Sphén 
tt  A^jé/lmaomii  ,  on  parle  des  quatre  poùiu 
tâtdimmHx,  oii  le  Méridien  dc  fEquateur  coupent 
Jlnrifoa;  8c  qui  font  l'Orient,  l'Oeeideflc,  In 
Midi 'de  U  Septentrion ,  de  de-tt  vient  ^'ca 
nonmie  aiiA  wMftMndSauBir,  les  qsatie  venu 
qui  rouSent  dïrcftenicat  de  cet  quatre  cdtes  da 
monde.  On  nomme  en  Aflnmmit  ,  les  points 
carM-Lsux  du  Ciel ,  le  Zénith  &  le  Nadir ,  8c  les 
points  du  lever  Se  du  coucher  du  foleil. 

CatMital  ,f.  m.  [  Cardinalis  ,piirpuratai  Ettl^M 
princepi.  ]  Terme  î'Eglife.  C'clt  le  nom  que  dooBO 
l'Eglife  Romaine  à  ceux  qui  polTcdeiit  la  féconds 
dignité  de  l'EijIifc.  Ils  ont  eié  nommez  Cardinaus( 
[Kiur  dire  ,  qu'ils  font  comme  les  pivots  fie  les 
gonds  qui  loùtienncni  l'Eglife,  Il  v  a  foixante 
{k  dut  v^ardinauv ,  i\\  Evcr^ias ,  c.nquante  Prêtres 
&  quatorze  Diacres.  C'cd  d'enir'cui  qu'on choifit 
le  Pape  ;  ils  ont  voix  a^ive  6l  palltve  dans  le 
Conclave.  CarJinat  nc%iu  ,  c'cll  le  Cardinal  qui 
cli  le  neveu  du  v\vant.CarJiijjiCj.-mrlinf;ue, 
c'eÛ  le  Cardinal  qui  cil  le  chef  de  la  Chambre 
Apofloliquc,  On  parle  de  fermer  fie  enfuite 
d'ouvrir  la  bouche  ans  Cardinaux  nouvellement 
Um,  Um  ^kâfim  ét  Ctréiiul ,  c'eft  un  chapeau 
rouge.  On  dit  alifniniiif m  ,  friundn  au  duptau^ 
de  awairn^U  ika/tmf  MsrdiM,  ftéatân 
i  ttre  Cardinal ,  te  s««ar  dtd  6k  ^idînaL  ' 
Les  Csidioaux  dam  leur  pidniére  ialHimîea , 
n'étoient  qnelet  Prêtre*  princîpans,  ou  Ici  Curez 
de  1.1  Ville  de  Rome.  Innocent  IV.  leur  donna 
le  Chapeau  rouge.  Si  Boniface  VIll.  la  poorprv, 
de  forte  que  croilTani  toujours  en  grandeiv ,  ils 
fe  font  enfin  élevés  an-defliis  des  Evoques  , 
quoiqu'ils  ne  foientqucd'rnAiiuiionEcléfiaftique, 

Cardinal ,  f.  m.  Oifeau  gros  comme  Ml  pslît 
perroquet  ,  qui  a  le  htc  6t  le  corps  rouge. 

C'-Tji/jj.' ,  /.  m.  l.c.  Ti:ri  !i  urs  de  draps  apelieiM 
.tinlî  une  carde  à  carder  la  laine  ,  remplie  de 
bourre-tonti;Te  julqu'i  l'extrémité  des  pointes. 
Ils  s'en  fervent  pour  coucher  le  po-l  ou  la  laïnS 
fur  la  l'upcrlicio  des  étoi'es  ,  aprts  qu'ils  les  Ont 
tondues  à  fin,  ou  pour  la  dcnnerc  lois. 

Cardinalat,  /  .-'I.  j,  ]  Dignitd 

de  Cardinal.  (  Il  cA  parvenu  au  Cardinalat.  Les 
Mini  lire*  des  Couronne*  qui  font  d'EgÙlii  , 
parviennent  affcs  fenvcnt  au  Cardinalat. 

CaBBIM  ALISMC  ,/  01.  [  CtrJinalifmui.  ] 

11  vient  de  TtaBin  tâiiiuiifmo ,  fie  lignifie  la 
mêow  dwA  qne  {MouUt  ;  c'eil-d  dim,  dgnité 
de  Carfinal.  Ce  mot  ell  peu  en  ufage. 

Cardon,/!  Jt.  [  rracr  eyiurm  caulu.  ] 
Sorte  d'herbe  dont  om  nan|e  les  câics.  Efpéce 
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eardoa  ,  eft  la  phi»  ftoffc  ac  tontes  I«J  plamcs 
poMUcrcs ,  6f  une  lifs  plm  l»i'ics-  '!  y  »  <^ciix 
crpcccs  (le  ii'Jons,  le  eotnitiun  ,  qnVm  r.rmmc 
le car.:,^r.  d'iiip.ignc ,  felepiq»"»' .  q" o"  nomme 
le  cjtj:,n  u  Toim ,  pM««  q»'M  "  «« 

Ori('.in,-,'.ri'ri;-nt.  _  _ 

i'linc  a  rcmnrqui;  (!:ms  fon  Hiftoîre lltUVttW( 
qiio  lis  Uomjins  ctoicnt  tort  frUnds d*f  WwImJ* 
qu'on  leur  aportoit  de  Canage  Ac  de  CètdoWf 
&  que  nous  apeUons  tardant  fEffc^t» 

CAnDOUXiiu,/./  P«titctofedelaiiie 
bns  foie.  ^ 

CakS  t//  Tain*  OB  inefure  qui  e(!  entre 
te  deux  tenifes.  En  parlant  iltubiis ,  cVft  la 
coupe  tt  la  taille  du  derricrc  du  dos.  (  Il  f^nt 
retanïer  la  carede  cet  habit.  On  dit  en  Normandie 
tino  CLirc  de  foin  ,  qui  cft  de  vingt-deux  bottes.  ) 

Can ,  ou  Cjriii.  Terme  de  Mcdtcim.  Efpccc 
de  léihaipic  qui  dégêntrc  fouvcnt  en  .ipopléxic. 

CarCmC,/».  [  {lujjrjui/^mj.  1  Les  (ix 
fcnuiincs  qui  prieédcnt  les  Fi  ies  de  P.iq'.'L-^  , 
durant  Icfqiicllcs  l'EalilL-  o.-  Jonne  aux  fiJcIcs  de 
(criner,  &  de  ne  point  m  inier  de  viande  Ijns 
c.;ii:c  l'j.Vttimc  &  hms  liiipcnlc.  On  dit  que  le 
t  .r-.  T.-  èli  tjs ,  lorrqu'il  commence  en  Février, 
&  i-iic  lô  t"..vr-i:<  ifl  hiitii ,  qnanJ  il  ne  commence 
finV:!  Mcr^.  (Le'Ciirècne  cft  haut  cette  année. 
GarJcrli  C;ir  :  ni>.\  Obfenrer le  Carême.  Rompre 
le  C.  ji  jmc.  l'ijaMi  Jt  Cirimt ,  e'c&  le  poiflba 
&  tous  les  autre* mets,  hormis  la  chaîr,la graillé, 
le  iurd ,  &e.  Fntiu  Jt  Carmt ,  ce  foM  M  lniil$ 
fecs  ,  comme  raiGns  ,  figues  ,  praMs  »  flcc 
La  M!<Car£rae ,  c'cft  le  jeudi  qui  cft  an  milieu 
d«  Carjme,  &  c'eft  une  ISte  oit  les  harangcrcs 
le  r^oiiiflent.  ) 

Carimt,  fc  prend  anflî  pour  tous  les  Sermon* 
qn'dn  Prédicateur  prêche  ou  a  prîchez  pendant 
le  OirdflK.  On  dit  un  tel  a  pid)lié  fon  CcnAm. 
I^CWawdttP.BoHnialonë,deM,Ma&Uaa,ftc. 
fotti  cftinet. 

CattÊU^rtmuit  »  /  [  Gtnialts  mtt  fatJrt- 
gtmtùam  /e/uriium  dits.  ]  l.c  dernier  jour  du 
carnaval.  (  F.iirc  carcmc-prcnnnt  avec  les  amis.  ) 

•j'  •  Cir^.'jU'ptinufif  \  f'îtf'ti'uU  ;.irvjr>:.]  Hnnnuc 
en  maf_(ii3 ,  hominj  ha_'ilL'  ridiculement.  Pcrlonnc 
en  lîi.irquc.  On  dit  que  Viuis  voult  /  donner  votre 
iuW  À  11-.  /"..-.•jJTf.  MoL 

C  A lî à N  o  I ,  OT,  [  l.fini  csrinjn,!:!  nm'il-BS 
ùijra;!.  ]  Lien  ou  l'on  donr.c  cartre  aux  navires. 

('  .NT  ,  /'  r  C-'ren^  ,  imu^  a!v:ii^.  ]  La  quille, 
les  tl  ir.c  &  le  fond  d'un  vaifTcau  trempant  dans 
l'e-iu.  Fuurn.  Mii.'rc  U  navin  tn  carène  ,  c'eft 
coucher  tellement  le  navire  fur  le  cM  qae  la 
carène  puiffe  recevoir  le  radoub. 

C  A  R  i  M  ■  Il ,  v.  «.  f  CirîiMrr.}  Terne  de  Jfcr. 
Meure  le  oanre  fur  b  cOté,  en  forte  «l'on In 
imiffe  voir  la  «piille  pour  donner  le  tfàt, 

'  CAltC5SAKT,CAnE$SAHTE,«(r.  (^/W*iAr«.3 

Qui  rarcITe.  (  11  cfl  carcflant.  Elle  ed  careflànte. } 
Caresse [  BUnJitia , amoris fign'ificatio.'\ 

Témoijinaje  c.  tériciir  d'amitié  ,  d'amour  ou  de 

bic  ivcillance.  (  l  ufre  des  careiTes  ï  quelcun.  ) 
Cares!>er,v.«.  [BUndiiiu  ImirtffttmuUtt*^ 

Faire  des  carcâi».  (  Carefliar  quelciia.  Carelcr 

lin  cheval. 

V<ir--i  iaf-!:"J  «jael  (lefai  t«  ma  doatcw  rnrtiae: 
L'n  ,  L'f  L. L.i<  iSc mpi MiM  MniftaramcfeiM. 

J»  Ici^nis  Ile  n'en  Aniir  lica. 

AulMk) 

*  Ca>^,  V.  «.  Ce  aotft  ditaeffidciMta, 


CAR. 

(  Les  tanmMt  Selei  bficnuearefliMtqMlem 
tcmeiles.  AU.  JM.  t.  2.  JtmÊmn.  ) 

Caret^/j*.  ITjfUmrmmià 
detortuëi  «Mit  laaHnrcftlbRboanài 
Ce  deot  récaille  litrt  à  ttne  da  yelfH»  le  I 
•etilei  dMlcc.  ' 

cendre  kivoiletfcanirctoiiviagcifitnaearams 

fur  les  vailTeamc. 
Cargaison,  /  /  [lf»vu  o«»(.  ]  Terme 

de  Marini.  T.a  diarje  d'un  vaiffean  ,  &  le  tema 
propre  .'.  charger  de  certaine*  marchandifet. 
(  La  caresil'on  de  ce  TaiJTeau  eft  de  tdlea 
marchsndifei.  Le  tcms  de  la  catglilbB  dei  ^flS  , 
&  de  la  moriii: ,  &c.  ) 

C  A  R  G  A  M  ti  N  ,  /:  m.  Sorte  d'c))lcerie  rare 
&  prccieiife  ,  qui  ne  croit  que  dans  le  Royaume 
de  \'i("apour. 

C  A  R  G  u  F  n  ,  » .  c.  [  CoUi^c.'c  vt'um.  1  Terme 
de  Marine.  C'cft  tronficr  h  voile  &  l'acourcir 
par  le  rrnen  <!cs  curJcs  apcliccs  cargtcs ,  qui  la 
le^ci't  ji!1'_ih:î  an  tiers  on  à  l.i  moitié  du  miit. 
On  dit  aulli  '■r'-jr:tr  L:  votif  f  ou  carguer  vatU, 

C  A  R  ti  L  E  S ,  fuhpjuif  fiaùmn ,  quand  il  eft 
feid  ;  mafaïUn ,  qu<nd  il  eft  {cràlt  i  un  autre. 
Cordei  difpofccs  pour  iroullcr  la  Toile.  [  Anai 
eelljgtaJii  ytlis  afii.  ] 

ChReORVR.  JttmeAeMer.  PovKeqoiAie 
i  eioner  9t  à  fainda  le  perroquet. 

Cari AOt.  Affion  de  caiier.  Ce  mut  «Êt 
encore  en  «â^e  en  Pkaxdie  aetiet  Rrorôccf 
'Valolmes.  On  dit  qii'nn  homme  8c  «ine  femme 
eàriiKt ,  (|Uand  ils  <ont  de  bocme  intelligence. 
(  Pcrrctte  carie  avec  Martin.  ) 

CARiATinES,/ /;  [  CdrMC^A;!.  ]  Tcmw 
i'Artliittâun.  Figures  de  femmes  qai  font  vdtaiis 
de  robes  longues ,  &  dont  onfe  fertea  qaelqne* 
b^timens  au  lieu  de  colonnes. 

Carie,  /  /  [  <.j-.i/..i  ]  Ce  mot  fc 

die  des  os  6c  des  dents.  Il  vient  du  Latin  larij , 
6c  figniiîe  une  pourriture  qui  les  g.lte  &  les 
mange.  (  Oter  la  carie  d'une  dent  ou  d'im  os. 
Empêcher  l»  carie  d'une  racine.  C'karai,  Phûrm.  ) 

C  A  H I  £  ,  C  KRlit ,  fin.  &  •sJi,  \  CilriofiK.  J 

Carier.  S'acordcr.  \'eiei  ci-delTus,  Crrij^t. 

Se  iJ'itr  ,  y.  r.  [Cirioluri  ttfïii.  ]  .Se  pourrir. 
Il  iV  dit  iîes  01 ,  d.:>  dcnts  ,  &  auiii  du  bois  qui 
eft  rongé  par  les  vers.  (  Ce  i>ois  commence  à  fe 
carier.  Bois  carié.  ) 

C  ARItLON,^M.  [  Xmatnfui  »rit  tampruù 
foiùmt.  ]  Sorniene  harmooimfe  de  niuienrt 
cloches.  Mnfiane  de  dochcs.  (Le  carillen  de  la 
Samaritaïw  cÉ  charmant.  Le  carillon  fomie  des 
hymnes  ou  des  airs.  ) 

CariUon.  Vdt  une  petite  barre  de  6r  ,  (pd 
n*a  que  hnit  ou  neuf  lignes  en  quarré. 

On  dit  «n  riant.  *  Le  carillon  Jts  vtrrts. 

j- *  Carillan ,f.m.[f'o{i/tratio,flitmorimiao£eus.'\ 
Ce  mot  fc  dit  aulTi  des  crierics  qu'une  femme  de 
mauvaife  humeur  fait  à  fon  mari,  oti des  crierics 
des  pcrfcnnes  du  petit  peuple  qui  fe  quérelleni 
&  s'injnticnt.  (  Quand  ce  mari  va  au  cabaret , 
fa  femme  lui  fait  un  beau  carillon.  11  lui  n  fait 
un  furieux  carillon.  ) 

^  '  If  a  iii  liiu  i  donhle  carillon.  FafOn  de 
parler  kifle  &  proverbiale;  ;>nnr  dite,  ilaélé 
furieufcm;;nl  &  outragcufement  batu. 

CARIllCNNtR  ,  1 .  .J.  I  .-L^  i.impjnLm  numtrtiii 
palfuic.  T  F.iirc  un  carillon  de  cloches.  (  On 
C.irillor.nc  la  veille  des  bonnes  Fiics.  ) 

Carillonnel'r,/;»».  [^«i  atcM^ium 
jiMMrMlfejySK.  ]  Cehà  qù  ftil  fewier  le  canBoa. 
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CAÉttftB  ,f.f.[  Rtitdm  miner.  ]  Manière 
A  Mit  ciroffe.  (Une  jolie  cuiole.) 
■  Car  MIL,  ou  CasscAV.  Grade  toile 
irèKlaire ,  qui  Tert  ponrtnmiOetaiapillinie, 

de  m£inc  que  le  canevas. 

Cariset,  ou  KAREzi.  Etttfît  de  laine 
Ctoiliie,  qni  fc  fabrique  en  A  ngleterre  Scen  EcoflTe. 

tCARISTADE,/:/[  Chaiitts  ,  tlttm»fyiu.  ] 
Ce  mot  vient  de  rÊfpjgnol  c^u-iJjJ.  Il  fignifio 
aumône ,  nuiis  il  ne  Te  dit  qu'en  riant.  (  Demander 
la  cariftadc.  On  tait  la  carilUdc  à  de  beaux 
cfpril« ,  qui  fans  cela  ne  vivroient  pas.  ) 

C  A  R I  V  t.  C'cft  l'im  des  noms  qii'on  donne 
au  poivre  lie  Guiate«  codnt  CM  Ffuce feu  le 

no^  de  Fimtni. 

Cahi  A.  Toile  de»  Indes,  qui  fe  fabrique 
dani  un  village  de  ce  nom,  prcs  Jl'  C^tunor 
hl  de  Pondiclic:ii. 

CaRLET,  (  CARRELtT  ,  /  fll.  [  <^>ujj'rj.'i;;'.vj.  ] 

Sorte  de  poiifjii  i^l.it. 

C«tltt.  (  Aitii  ^u.iJr.tt.i.  ]  Sorte  d'cpiiille  doftt 
bCordonnier  fe  fert.  (  Le  grandou  le  petit  carict.) 

Ctrltt ,  f.  m.  Cell  auSi  une  cfpcce  de  petit 
riuflù  I  uir  lequel  M  lil&end  une  Staminé , 
OR  RR  tinge ,  au  tmwi  duquel  on  paffe  de» 


CaHu.  Soite  de  petite  éroA  toute  de  laine. 
Ctrltt ,  eft  auIH  un  terme  de  Cka/itlitr  &  de 
TMtititr-pàgnitr, 

Carletts  )//!  Cell  une  des  fanes  d'aidoifcs, 
qui  fe  taittem  fat  tel  aidoifiéra  d%iioR,  9t  du 
Maine. 

C  A  R  M  N ,  /  m.  Petite  monoie  d'argent  qui 
a  court  dans  les  Roiaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile. 
Le  Mrfin  vaut  environ  <<.';>t        de  France. 

Car  Ll  M-  ,  ou  C  ARO  L  I  N  l  ,  f.f.  [  t'jr/mj  , 
thjmcleon        < ,  '  FIciir  IjI.îMchc  ou  noire 

qui  iîfiint  en  Aniit  &  en  Sfptemiirc.  une 
pl.imc  iio:ii  1.1  rjciiiL;  Lit  cllimcc  contre  1.1  pcf)c. 
On  tient  qn'i  n  Ani'c  l.i  montra  A  l'Empereur 
Chatlcmjanc  pour  ^ncrif  let  (olJ.ilS  pi.lKli.rci 
de  fon  armer ,  ce  qui  !uf  caiifc  qu'il  donna  Ton 
nom  à  cette  plante ,  U.  qu'elle  fui  apclléc  caraime. 

Carlingue,//  Terme  de  Marint.  Groflï 
pièce  <le  bois  qui  régne  prcûnic  tout  le  tonpdu 
vaiiTaan  «U'^leHitt  de  la  quille ,  pour  faire  Uaifon 
«limible,  fe  ({lie  poor  ee  Iniet  qual^iMt-uiis 
apcllcflt  iman-ftùtb, 

f  Carme,/:  m.  [Caraun.'}  Mot  anden  , 
.pour  dire  ws. 

Cûim ,  eft  suffi  le  nom  ^'oa  a  donné  i  une 
«fpiae  d'acier. 

Carmei.  Nom  d'un;  montagne.  En  général 
W  ft  lért  de  ce  mot  pour  fignifier  une  folitude , 
comoM  duti  cet  vc»  de  Pattii ,  en  fon  adieu 
APkilii: 

Hmi  qat  Ar  an  Canarf  i*  filb  te  de  fi«M 
Cfln  qui  Ulftat  k  Coar  dt  ctiiaM  dy  pMr,  (te. 

C  A  K  M  E  L  I  N  E  ,  aJ/.  Laine  Carmelint  de 
Vigojnc  ,  qu'on  nomme  aufTi  laine  li.u^ir.lî;  ;  c'cll 
bdeuKicmccrpJcedcl.iinc  qu'on  tire  ilc  \  Igopnc. 

C  *  R  M  É  L  l  T  E  S  ,  y;  y;  [  Ctirmchtanx  mantaUf.  ] 
Religicufes  qui  font  du  même  Ordre  que  les 
Carmes.  C'ell  le  Cardinal  de  Bcrullc  qui  les  a 
amenées  eu  France. 

.  CARMBS»/ai.  [Ciuawffiie4]  Religieux  qui 
saponent ,  Riaia  noCeoMac  ,  mir  origine  au 
PropMteEKe.  qniont  «nerabafe  on  fcapulaire 

Siiieat  fur  la  couleur  de  chevem,  avec  une 
pe  Ufnche.  Les  Cannée  dfchaulfei  iînent 
rdwiMaea  par  finnte  ThMe  «  if  ){.  Caïaiei 
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mitiez.  Ils  ont  fofttena  dans  les  TTnjf^.j 
Béliers ,  quilétoit  fon  proinblc  que  i'vtbaeo» 
dloit  CinM.  Voicx  U  Uun  4t  FAU  F»iJi,,  ^ 
Càrmu.  Tcme  éeJtméi  rntfMMac.  C'efi  deux 
fois  quatre. 

Carmin,/».  [^Miaium ,ttrmiiutm.^Covittvt 
faite  de  bois  de  Br<Jlîl  6c  d'alun ,  de  laquelle  on 
fe  fert  pour  peindre  en  oiiniaturc.  (  Ce  carmin 
eft  beau.  On  vend  &  on  achète  le  carmin  i 
l'once.  )  Le  carmin  qu'on  tire  de  la  ciKheniKe 
eft  fort  fuptïricur  i  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  dernier  eft  une  fécule  ou  poudre  , 
qui  rcftc  au  fond  <!e  l'eau  où  l'on  a  fait  tremper 
&  bien  inikr  la  cochenille,  le  chouan  &  l'autous. 
Cette  couleur  rouçe  eft  (rit -vive  fit  comme 
veloutée.  C'cD  ce'  «iraitn  dont  fe  liervcnt  le» 
Peintres  en  nv.nlaturc. 

Carminat/t,  Carminative,  ûJ/. 
f  CarminanJi  \im  hjhem.  J  "l'ennc  tic  MiJatnt, 
Qui  cinpëclie  les  vents  ,  qui  c  lalTe  les  vents. 
(  Lavement  carminalit.  Huile  i.anniii,itive.  ) 
Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  carmhiart ,  carder. 

Carnage, /m.  [Cada  ,  firj^ti ,  iateriucior 
eaJmr.'i  Multitude  degenituci.  (Faire  un  grand 
carnage  des  ennemis.  /  ji/ç.  ^>«m/.  /.  j.  Faire 
un  horrilile  carnage.  Il  fe  dit  aulîi  des  bâiet  nifet» 

Le  dragon  lilbnri  de  iaog  Se  de  c*rna^ , 
SfA  «nin  icM  daiw  un  mat  battif. 

C^Jma  ,*■>■/<■  1'  ) 

Carnassier,  Carnassière,  aJ/. 

(Carnnonti.  ]  Qui  aime  la  chair.  (  Le  loup  eft 
c  plus  carnallîer  de  tous  les  animaux.  Sa!.  ) 
1!  (e  dit  aufTi  des  perfonnes  goulues  ,  6i  qui 
niani^cnt  beaucoup  de  chair.  (  les  hommes 
carnalTsers  font  tiijcrs  A  avn-r  l'haleine  puant.-.  ) 

Cahnati(>n  ,  f.  t.  j  .'N'.v..''j  .-i.'^i.j.'ii  ci/r/i /7..-r.  1 .  j 
tn'onhui  (vffrtjii.  ]  Terme  de  Panre.  Lvs  ehnir» 
qui  Ion;  peintes  en  un  tableau.  Ce  Peintre  a  une 
belle  c>irnjnnf7  ;  t'cll-à'ûirc  ,  que  lei.  cS.iir^  qu'il 
piint  ,  tont  bien  peintes.  (  Les  carnations  de  ce 
tableau  lini:  belles.  )  (!e  mot  ne  le  Jii  point  d'une 
partie  particulière  d'une  perfonnc  qui  eft  peinte. 
Ce  feroit  mal  parler  que  oc  dire,  u  trjs  iji  t/'i.nt 
Ml*  «awaaÎM»  mais  il  fiiut  dire  ce  bias  eft  tUm 
dt  cktîr.  Ce  dos  eft  Ktn  èt  Aét, 

Carnaval,/;».  (  ir<nil«)Ba<lM.l  Ce  font 
les  quinze  jours  qui  précédent  imndaiatc 
le  prénaicr  jour  «  Carême ,  pendant 
bcaucoupde  gens  ne  fongent  qn  i  rite ,  i  ici 
miter  ,  fe  1  avaler  plus  de  chair  qu'auparavant. 
Un  Bâmologifte  moderne  prcte.id  cpie  c'eft  de4à 
que  nous  avons  bit  le  mot  de  canuvéL  (  Un 
agréable  ,  un  aimable  ,  un  charmant  earmnrri» 
Faire  carnaval  avec  fei  amii.  Commencer 
ïoieufement  fon  carnaval.  Pafler  agréablement 
le  carnaval.  Finir ,  achever  j:aillart!ement  foii 
carnaval.  Les  jour»  «lu  carnaval  fe  nomment 
auflï  les  /'«irri  gr4S.  Se  bien  divcriir  durant  les 
)OUrs  gras,  ou  durant  le  carnaval.  ) 

Carne,/ /  [.^^^;n■f!J<  ]  Anplc  de  quelque 

chofc  dure  oC  ioliue,  (  Je  me  luis  donné  un 
grand  coup  de  la  téte  contre  la  carne  de  cette 
table.  Mot  ) 

Carné,  Carnée,  [  Co/or  sd  naiivam 
totforit  cunm  acctdtns.  ]  Terme  de  FUuriilt.  Qui 
eft  de  couleur  de  ctulr  vive.  (  Anémone  toute 
carnée.  Fleur  nuée  de  carne. } 

Carmele  ,  /  /  r  Om  uammarim  Jo^um  , 
tmiiuns  nummi  nurga.  ]  Le  dtis  dn  bord  de  Pe^jiice 
de  monoie ,  on  la  bordure  qû  paffoit  amour  da 
cordon  qat  finne  la  l%ende. 
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C  A  R  N  F  L  t  ,  C  A  R HKLfcSt 

Temu;  de  Blaj'oa. 

Carnklbr,  r.  «.  t Mmmiim 
■tittamtimgtr*.  ]  Faire  U  ondc» 

Carnet,/  m.  [Commmmiobm  tOmmû 
fiùumvtratadtiiii.]  Terme  de  ACvcAmA  Cdl 
«D  eitnit  du  livre  d'achat  d'un  Marchaml,  éua 
lequel  foot  cootenu««  Tes  dctiei  pefim  b 
tems  auquel  il  les  doit  paîer. 

Carnoc,  ou  Comb.  Mefure  qui  Crrt  en 
Angleterre ,  i  nefurer  let  grains  ,  graines  ic 

CaunositÉ  .  /  [  Excnfctnt  ta  rtrtiro 
tumer ,  cjr.T^/itai.l  Excroiflancc  de  chair,  ou 
cluir  ^^>>n)lt.'e  tjui  (c  produit  d'ordinBlfe  tlus  h 
vcri^c  jj.ir  II-  |KiiT_u,:  d'une  humeUT  eOBNIifiT*  , 
Ce  tmitlK;  le  iufla;;e  Je  l'urine. 

■j-  CAROGNt,  /:7.  [  S!<nu3 ,  forJci.]  Frlponc, 
libiriino  ,  muiivailc.  (  C\(i  une  mcchante 
c:iTn?.no.  )  Ce  mot  eO  iniurijux,  fie  il  r.e  fc  dit 
^u'vmrc  dc<  pcrfonnes  de  l;i  lie  du  peuple. 

1^  Carolu.  Aadciiam,  qàl^iifimÂqf!. 

leieviEetàma  parole 
Dn  noUn  ge»  de  l.i  cfoiir. 

Boni  le  lUnve  de  elewt. 

CAROLV9,/ai.  CC«ra/;ta«.^  PlécedeoMnoIe 
df Angleterre ,  valant  treize  livrci  quôiM  foli. 

CmoIiu,/.  m.  MoRoie  de  France,  qni  tileèt 
cinq  doubles ,  ou  dix  deniers  ,  tt  ipi  eft  à 
pvéKBt  bon  diifage.  (  f  *  fi. m  du  tmubu  i 
ci'eÉ-inbre ,  ticht ,  ,i  a  Ja  itm.  On  lEt, 
pour  mcprifcr  une  chofc  :  Elle  ne  vxut  pas  un 
tarolus.  Henri  III.  Roi  de  France,  aient  avec 
lui  Henri  Roi  de  Navarre  ,  qui  a  été  depuis 
Ht-rri  W .  rcfuf^iit  de  dunncr  bataille  ù  Charles 
L)uc  de  Maicnnc  ,  oit  plaifainnicnt  qu'il  ne  t'iiloit 
pas  haiardcr  un  Jn:.l-U  Ilinri  coriiu  c.,"t^.'.v>. 

C  A  R  O  N  ,  f.  m.  [  LitrJ'i  l'i-mca.  ]  Terme  île 
Chaiiur.iT.  fiaiiJc  de  lard  ii'oii  le  maigre  uii  i>\i. 

C  A  n  O  N  C  t  L  E  S ,  /:  /  [  C^!u.nculu\.  ]  Tcmie 
à'.'i/iMaiaie.  Petites  chairs  ^Ur.Ji.lcufcs  ic  l'pon- 
gicufes  qui  font  en  plulieurs  parues  du  corps 
comme  «n»  le  coin  de  l'eni ,  &  aux  p^irties 
bonienfc*  d«  la  fenme.  Voiez  Ahuri  ctau  ,  Traité 
dtfimmttff^***    !•  -i 

Caros.  Somdeffiiladieque  l'on  *  quelquefois 
confondu  ivec  ta  catalepfie.  Ce  «mm  Cms  cft 
dirivé  de  ctàn ,  apefancir  ,  &  qu  Tien  de  tart , 
figniiîc  la  t(te  :  c'cfi  m  profend  fommcil 
Rvec  une  grande  perantcw  de  têie ,  qin  prive 
de  tout  fentimcnt  &  mouvement,  **ctMé  de 
celui  de  la  rcfpiralion.  M.  Dionis  pifledacisne 
maladie  dans  fa  Difftnuion  fur  Ut  mon  fatln , 
ytf.  tj5.  176. 

C  AROTE,  (Carotts,)//  [PafHluca 
horitnfiiA  Racine  rouge  ou  jaune  fliange. 
On  dit  npiirirnint  d'un  homme  qui  vit  Ricfqui- 
ncmcnt  ,  C'tJ!  r:.i  m  jjif .-i,  r  Jt  carota.  On  Cldlive 

quatre  cijxicct  de  carotes,  la  biandie-longi 
la  blanche-ronde  t  la  )MHia4iMigm  4c  la  '~ 

ronde. 

L'jrmc.  On  apcllc  ainfi  un  morceau  de  tabac, 
long  d'environ  un  pied  ,  pros  fuivant  rdiiécc 
du  tabac  ,  &  ficcllé  ti  rtymcnt  caiu  imite  fa 
longueur  :  on  le  préparc  ainû  pour  èue  rapé. 
Ltt  caroM»  d'Angtetore  de  de  HadiMide  ne  fou 
SedSétt. 


c  AROTIFH  C  AROTl  É  R  E  ,  (C  AROTTnR,)^^'. 

iJn  apcllc  ainb  au  )cu  ceux  qui  inijinniinilliini  iil 
ecMiM.jttaAm.rMlt.  """"" 
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CAaOTtD»,  n<r.  [  ytna  tanriJu.  ]  T« 
de  MiJidai.  Cm  le  nom  qu'on  donne  à  d 
artères  du  cov  oui  poetcni  le  faog  1 
&  qui  moaMMl  K  long  det  eOte»  d*  h  1 
anére  avec  la  Tciiie  jugulaire  imenie. 

Carottkr,  V.  n.  Joiier  nefqiûneiaent. 

CaROUCE./ot.  [  Siliijua  Ciulis.  ]  Arbre 
qui  croit  aflez  haut.  Son  ccorce  cft  grife.  Sea 
branches  s'étendent  plus  en  largeur  quVn  ronde  or. 
Ses  teuillesfont  de  couleur  vert  brun ,  &  fea  tnit 
a  de  certaines goulTcs tarées,  plates  &  longues, 
où  il  y  a  un  gros  grain  de  couleur  de  châtégnO. 

Carovge,//  [  Ccratonia,  ]  Frtiit  de  l'arbre 
qu'on  apcllc  earovgi.  (Les  carougcs  font  douces  , 
fie  ont  quelque  chofc  Ju  jjoùt  des  chatcgnes.  Dal, 

CaKOL'SSE.  VoÏC7  CdrrBM[;t. 

(  .*  R  r  A  5  U  M  ,  /  /  Fuiritc  dont  Diofcortde 
fait  n:cntir.n.  Le  jus  de  cette  plante  ^Mlt  W 

pdiUm  .culîi  tl.ini,'-TCiix  i|ue  la  rii;iicv 

CAllPt,    i.         1  <-  V..  "    l'.illT;::-:    de  laC 

&  de  riviétc,  couvert  il 'tcailies  i.ir.;L^  6c  grandes, 
brun  lorfqu'il  eft  jeune  ,  mais  il  cli  laumiire 
I  orl'qu'il  eft  vieux ,  alant  la  chair  molle  &  humide, 
&  fans  grande  faveur.  Ren.  (  La  carpe  n*a  point 
de  dems  ,  elle  a  toùjours  le  ventre  plan  d'osnâ, 
perte  qu'dlea  det  péiiMtcinqottfa  faà  l'eaBéc. 
Jtwt.  Mettra  mm  came  aa  covR-bo&iyion,  lÂ 
cane  aime  le*  eamc  Donrbenlist.  ) 

Ufaatd€laeatft.[Cy]mmfalm^  LeiBaladba 
MMment  ainfi  un  certain  faut  qu^ls  font ,  auquel 
Ile  piicni  tout  le  corps ,  &  joignent  la  tête  à 
leurs  piez  ;  car  la  carpe  en  Ë|it  un  fcmblabla 
pour  fortir  des  filets. 

drpt  ,/.m.[  Carpifamt.  ]  Tenaede  MUitimi 
Le  poignet ,  ou  la  put»  ^  eft  entre  le  kcn» 
&  la  paume  de  la  main. 

Carpeau,/ir.  [  Cypriaat  minar,  ]  Peiks 
cnrpc  pour  .iluincr.  On  di!  aulG  M^iïlM. 

C  ARi'rTTE<ï.  (îrm  drap^ raies, qu'cnaoBiM 

autrement  tapis  d'embal;ipe. 

A  R  P  1 1. 1.0  N  ,  J.  m.  Uiminiilif  ilc  carpe. 
Carpo-Ralsamvm.  Un  nomme  ainfi  les 
baici ,  ou  le  fruit  de l'atlite qui podBtti'ascdknt 

baun-.c  du  Levant. 

^'••(  A-ii  oT  t:c  droit  crt  fort  en  ufage  dans 
la  Coutume  de  Ëourbonnois ,  dont  on  peut  voir 
l'article  $5».  &  le  fnivant>  Il  eonfifte  dans  le 
quart  de  la  recotte  dn  vin  cniiilli  dans  une  vigne 
renuTe  fout  la  léfervc  du  ^Biib 

Carquese,/  m.  Tamadt  finmiÊ.  Caft 
le  four  de  iiile  ,  oit  IV»  Ait  chIm  1m  pott 
avant  que  de  Kf  mente  duc  le  four  de  la 
veirerie,  dont  il  eft  féperé. 

Carquois,/,  m.  {Pkarara.'[  Efiiéce  d« 
mnde  gaine  ou  de  fouiean  oii  rem  met  daa 
fliSches.  (  On  peint  Ciipidoa  6c  Diane  rtcc  m 
arc  &  un  carquois.  ) 

CaKRAQUE  ,//  (  CurrjiJ  ,  navis  im/fi^MM.] 
Vaiflicatt  rond  de  combat  ,  du  port  de  ccnc 
cinquante,  ou  de  deux  cens  toniieaux.  four. 

C  A  R  R  *  Q  u  o  N  ,  C  A  n  K  A  c  n  N  ,  /.  m.  Petite 

Cail.iq.ic.  foi.-.-. 

Carre.  Voiez  la  lettre  Q.  Colonne  QUA.° 
C  ARREAV,/:afc  AmMOceiMrrA  CoiiCft 

pour  coudre. 

C'arrtaa.  [  Pulvinuf.  ]  Couflïn  couvert  de 
vclniirs  de  couleur  ,  ou  de  quelque  étofe ,  fui 
quoi  les  pcrfonnes dequaliléwmancntAgeBauK 

dins  Ici  Eglifcs. 

CaniMt.  [  Quadratam.  ]  Terme  de  furùr» 
Morceau  de  verre  taillé  en  quatré  pou  &ira 
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CâTTtau.  Terme  de  Jarduûtr.  Planche  de  jardin. 
Moroean  de  ferre  bit  ta  qnarré.  { Semer  daas 

Carruat.  Terme  de  Tailleur.  Fer  pour  preflTcr 
les  coutures.  (  PaiTer  le  carreau  fur  la  doiibiture.) 

Ctirnau.  [  Fotium  luforium,  j  Terme  de  Canitr» 
Point  de  cane  lequel  eft  ronge  &  carré.  Carte 

c'a  il  y  a  «n  ou  pluficurs  points  de  carreau. 
(Un  as  de  carreau.  Un  Roi  de  carreau,  Jettcr 
du  carreau.  Joiicr  du  carreau.  ) 

Carnau.  [FuimtnA  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fondre ,  6c  vent  dire  on  corps  tort  dur  que 
Ton  prétend  fortir  d'citrc  deux  nues. 

Carrtau.  Terme  de  Potitr.  Morceau  de  terre 
franche  fait  en  qtiarré  ,  ou  à  p;ins.  (  C^jrreau 
cru»  carreau  cuit.  Batre  le  carreau»  mouler  le 
carreau ,  pofer ,  arranger ,  aflismbler  le  caneau. 
AbaiiTcr  le  caimv ,  velerer  fe  caireau  t|iii  fe 

défait.  ) 

Carrtau.  Terme  de  Serrurier ,  5C  deS  aUtrcS 

ouvriers  en  fer  qui  fe  fervent  de  Ja  lime.  Les 
aurumx  font  de  grofles  limea  «juatrées  ,  qui 

fervent  à  déprofllr  II;  fer.  I!  y  a  des  demi- 
carreaux  qui  n'ont  que  la  moitié  de  Tcpaitrcur 
d»  groi. 

OarwttTtstatàt  Moitou§i  tumtdrteau.  Il  fe 
dit  des  lames  on  morceaux  d'or  on  d*arg  c  n  t ,  c{  u  'o  n 

coupe  ,  qu'on  arrondit  ,  &  qu'on  ]ir.  (j.ire  pour 
eu  faire  les  fl.ions  ,  dont  cnfuitc  l'on  l.ibrique 
kg  espèces.  TéiUùr-carreauJc  ,  c'eft  couper  les 
lames  avec  les  cifoircs»  &  les  réduire  eu  petites 
pièces  quarrées.  Batn  ou  fraptr  aurumx  ;  c'eft 
les  aplatir  fur  l'enclume  ;\  coups  de  tuarteau  , 
pour  donner  l'cpailleur  aux  flaons.  Recuire 
earrtaux ,  c'eft  les  mettre  au  feu ,  pour  en  rendre 
le  métal  plus  doux  ,  &  plus  Êicile  à  aiufier. 
ji/ufier  ,  aprtxhtr  &  tttùgir  earruatx  ;  «^eft  en 
les  bat.int ,  les  rogn  uit  les  limant,  les  réduire 
à  leur  véritable  poids.  On  dit  auffi  rèchuufer  , 
fiaUFf  ^tifr ,  &  i'f'ijjiir  carreaux  ,  pour  dire  les 
aKttM  une  féconde  fois  au  feu  ,  les  anroodir  avec 
le  flatoir,  it  les  adondr  avec  fa  gnrtte-boëffe. 

Cirreju.  Dans  le  c^mrruTcc  thi  poiiTon  d'eau 
douce  ,  on  apcUc  hrociuti-^arreaux  ,  les  plus  longs 
6e  les  plus  gros  brochets. 

Cmmdu  de  pitrn.  {  Lattnulta.  1  Groffe  pierre 
pour  bâtir.  (  *  Jittir  far  h  earrtaa.  \-Ham ,  forit^  j 
Donner  un  rcl  coup  à  une  [icrfoniie  qu'elle  Cn 
tombe  morte  par  terre  «u  lur  le  pavé.  ) 
*  Carreaux^  Terme  de  Mariiu.  On  apelle  ainfi 

en  général ,  toutes  les  ceintes  ou  précmotes  d'un 
vimÔMNi.  On  donne  aufi  œ  nom  ans  pièces  de 
boîSj  <|Uif 'nt  le  haut  des  cûtez  d'une  chaloupe. 

C  ARRE-F  o  u  K  ,  m.  [  Compiium  ,  erivium.  ] 
C'eft  un  lieu  oii  aboutiffent  pluficurs  racs  dans 
les  Villes ,  &  pluûeurs  chemins  dans  la  cai^agne  : 
les  païens  y  plaçoieut  des  ftatnës  de  leurs  Dieux  » 
à  qui  Us  ofroicfltdes  fleurs  8e  des  fiuiti.  Tilndie , 

i.  Ec.  1. 

Nam  vtntror,fiu  flptthahtt  dtftrtiu  in  *gr'u, 
SiBwttMmmntfonmfirulii^ 

C  A  p.  R  E I  A  c  F  ,  f.  m.  [  Striatnra.  ]  Ouvrage 
de  carreleur.  (  Faiei  le  carrelage.  Les  Maçons 
entreprennent  aulfi  le  carrelage.  ) 

CaRR£I.EH  ,  V.  tf.  [  Cubiculum  fiernerc.  ]  Placer 
dans  tme  chambre  des  carreaux  avec  du  plâtre 
&  de  recoupes  de  pierre.  (  Carreler  une  chambre, 
carreler  à  la  toile.  )  C'eft  auiîi  un  terme  de 
Savcùtr  :  c'elt  racommodcr  de  vieux  fouliers  , 
de  vieilles  botes ,  y  metue  des  bouts  &  des 
jr«mêUes  neuves. 


CAR.  407 
Carrelet  ,  /  m.  Terme  de  CUtarfU» 
Ceft  «ne  éguille  droite ,  longue  de  denk  ou  trois 

ponces ,  ronde  d.ins  fou  corps  ,  quarrée  du  côté 
de  la  pointe  ,  dont  les  angles  lont  adoucis  &  ne 
coupentpoint.  On  s'en  fert  pour  percer  l'épi  plooa 
6e  faire  la  ligature  du  cordon  des  vaifleaux 
Ijpermatiqnea.  DiXomiuin  étt  urmu  de  MéeUeiiu 
&  dt  Chirurgie. 

Carrelettes.  Limes  qui  fervent  à  limer 
&     polir  le  fer. 

CARREtEUR, /  m.  [Arttftx fimma «rffmtf.] 
Ouvrier  qui  carrete.  (Un  bon  eartelenr. ) 

Carreleur  ,  f.  n:.  [  fatrum  caUcnnim  Jlirtor.  ] 
II  fignifieaulli-StfKfif/-.  .Mais,  encefens,  il  n'cll 
ufué  que  dans  les  lettres  de  maîtrife  d'un  Savetier, 
qu'on  apelle  maître  Camkuri  hors  de- là,  en 
parlant  ou  en  ^clivant on  fe  fett  tofijours 
du  mot  de  Savetier. 

*  CaRRELURE,//.  \  yeUnuncdiciiimcntorum 
fanura.1  Terme  de  SaveÙÊr.  Paire  de  foulier» 
remontée.  Paire  de  bottS  ranontée.  Camùmt, 
en  ce  fens  ,  n'eft  plus  en  ufage.  On  dit  (nire 
de  (ouliers  remonte^;  c'eft- à  -  dire  ,  aufqucls  on 
a  mis  des  femelles  nouvelles  ;  &  de  même  à 
l'égard  des  botes. 

Cantlun  , /./.  Au  figuré  6e  dans  le  comique» 
ce  mot  fe  dit  plaifanunent  en  parlant  du  ventre , 
&  il  lignifie  une  bonne  garmiure  Je  veriere.  (  Le 
tcms  qui  fe  piiia  jufqu'au  loupé,  me  parut  un 
iiécle,  tant  j'avois  bcloin  d'une  boime  cairelnM 
de  ventre.  ML  Lue.  Soagt  dm  toq,  ) 

Carrer,  (Qoarrrr,)  v.h.  [Anfamm 

timbutiirc  ,  i ferre  fe  ittOgl^â.  ]  Je  me  Carre  ,  ji  me 
fuis  carré,  /e  me  carrai.  Marcher  les  mains  lur 
les  côtez,  &  d'un  air  fier  &  orguiiillciu.  ) 

Carrier  ,  /  m.  [  iMomus ,  lapicid*,  j  Celui 
oui  £dt  ouvrir  la  terre  pour  fiiire  des  canidres. 
On  apelle  carrier  le  manoeuvre  qui  travaille  k 
tirer  I.1  pierre  des  carrières  par  l'ordre  du 
marchand  Carrier. 

Carrière  yf.f.  \^Laptdicina.  ]  Lieu  creufé 
&  profond  d*ofa  Ton  tire  la  pierre  pour  bitir. 
(Percer  une  catr;i're.) 

•  Carrière.  Les  \à^\k.\.ins  dlfent  qu'une  perfonnc 
a  une  carrière  dans  la  veftie ,  lorfqu'il  s'y  engendre 
de  nouvelles  pierres ,  après  qu'on  en  a  tiré 
d'autres. 

*  Carrière.  Les  Botaniftes  apcllcnt  de  ce  nom 
l'endroit  de  certaines  poires ,  oli  il  y  a  pluiieurs 
noeuds  pierreux  autour  du  centre  de  ce  Auit. 

Carrier»  Curriculum  e^uejlre.  ]  Ce  mot 

fignifie  une  étendaë  de  ternm  oh  l'on  peut 
pouffer  un  cheval  jufqu'à  ce  que  l'haleine  lui 
manque.  (  U  a  fait  faire  une  grande  carrière  à 
ce  cheval ,  6e  par  ce  m^ea  if  Ta  fuffilRmnettt 
éprouvé. 

Carriirttf.  f.  \Hippodromus.']  Temcie  Manège. 

Gr;inde  place  deftinée  pour  faire  des  courfes  de 
b.^gue  ,  de  tète  ,  de  faquin  ,  &  autres  pareils 
exercices. 

Carritrt.  {Saulàim.1  Route,  chemin , couife. 
Cowfc  de  M  vie,  tâche. 

Oosir  du  bd       b  (wn»v  «ptaaA. 

De/premx. 

•  Fournir  fa  carrière  ,  achever  fa  carrière. 
Ber,p 

■\*  Se  donner  carrière.  [  Sefe  effundtre.  ]  C'eft  fe 
divenir.  PalTer  l'on  tems  agréablement.  Se  donner 
du  bon  tcms.  ) 

Caarose.  Voiez  CewêMge  ,  gui  lignifie  k 
même  diofe. 
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C ARROSn  ;  f.m.  [Rktia  ,  aarus',  ttrfmtum.'] 
Voituic  à  <|Mtte  ronti  fort  commode  4ç  fort 
connue ,  co«lvcitedc  cuir ,  tic  velours  ou  d'ctoic , 
&  dont  on  fc  fcrt  pour  ,ilcr  en  Ville  8t  à  la 
eampacoc.  (  Un  i  cm ,  un  lupcriiC ,  un  mapnificpie 
carroJU:.  Mener  le  c.irtofie.  Alcr  tu  «rroffc. 
Faite  rouler  le  carroflc.  Draper  un  CirmlTc. 
Caniiffc  île  louj;:?.  Carroflc  c-iupc.  Ciirrofl'e 
<lrapé.  (  'cfl  lin  cirn^fTe  <!e  i'.ciul ,  ijiii  cft  {:jrni 
Je  (Iran  iltà-tiis  &  dehors.  Un  hommtf  à  carrolTe , 
c'eft  celui  <{ui  entmiait  VB  canoA»  qvî  fiut 
loulcr  le  carroflc, 

t  *  mm  €àtwal  à»  tmtfi.  Cm  bois  fe 
cKlent  provwbiilmaat,  fedwikftli&tmque , 
pour  dire ,  cTeft  w  homoK  gpoCor ,  <t  qat  « 
pot  A'tS^n, 

|;3rNoittapeiMm4eM.deThiou,  que  l'on 
m'a  tA  <ic  eurofl*  m  France ,  que  Au  là  tin  du 
tègitc  de  Fran^oi»  I.  tt  <{Ue  h  Reine  >.-«iit  l.i 
feule  <{ui  en  eût.  Quelque  tems,  Diane,  Duchcllc 
d'An(;oDlcine,  fuivit  (on  exemple  ;  Ce  Chrlftophe 
de  Tiu>u  aïant  été  f<ut  prcjnicr  PitHidcnt  du 
Parlement  de  Pari»,  en  u  l'aire  un  qui  fut  le 
troifiéme  carroflc. 

Car  ROSSIF.k,/  n.  [  Rhidarum  opiftx.  ] 
Ouvrier  qui  t'.iit  <"o5  carroUes.  Ceux  qui  font 
lîc  ce  métier ,  »'ii>el!ciil  à  Paris  SeUitrs-^aTn^tn , 
&  ils  font  un  corps  leparc  d'aTCc  les  Bourreliers. 

C  A  R  n  O  U  s  F  L  ,  /;  m,  [  L:iJus  t^Ktfris.  ] 
Il  vient  de  ritjli;n  i  j  •  l 'rr  jVi> ,  diminulifdc  curro. 
(  ourle  -ic  inipaiMiee  de  tluriotï,  lic  mncHines , 
lie  tizili,  &  <ic  <;.-.nfes  de  clicwiiix.  iyUr:tJ:ntr, 
Tr^'-i  Ju  curmufcl.  (Faire  un  carroufel.) 

C  K  V.  n.  V  Kf.  ,  f.  f.  [  Spaiimn  iititr  hamerm 
intcrjiilum.  ]  Tcfinc  de  TaUltar,  Partie  de  l'habit 
oui  couvre  Pclloane  it  le  derrière  du  dos. 
j(L«c«nwcdednut.  La cmnre  de  derrière.  ) 

CaetambI  ElptcedeiàfauUiwil»  if^on 
apeib  anfli  fifrattiiirg. 

CiMiK.,ff.{F»lbmb^briiim.y  Petit  auiccu 
Vit  carton  i|wM  âwc  des  poimc  de  eoideiv 
noire  od  Muee,  ou «ackpe figure,  avec  un  feul 
point  de  couleur ,  fervent  i  joiier.  (  Batre  les 
cartes  ;  donner  les  cartct.  Il  y  a  pluficurs  (oric* 
«le  jeux  de  cartes.  Joiier  aux  cartes.  ) 

"  Lts  (arrti  fmt  hitn  hoùilléts.  [  Mifitre  , 
ptrtariart.]  Ces  mots  te  difcot  au  figuré,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  de  grancîes  divilions  entre  des 
perloiincs ,  datt  un  Ecit ,  on  entre  des  Souverains. 

CViV.  [  T.-.hul.i  fiïlii  fciliif  laj'otiis  dîjlinHa.  ] 
Terme  île  Cinur.  Fcilillc  de  caiton  ou  il  y  a 
plufKur-.  t.ittcs  lans  être  coupées.  (  Savonner 
lek  CMrtJS.  ) 

C'jj.v.  [  T.:t'ii/_'  cïoç.vril/r.r.  ]  Un  p?.rla;ir  tic 
eirçr.^p'r.ie  ,  iVll  une  !>.iii!lc  ipn  cnntioTt  la 
i^elcri;!'.  f.  l'u  rulc  ,  ou  de  quelqiies-une»  de 
lis  r.-r.i  ...  iS.ivoir  la  carte.  )  On  dit  une  ««< 
^cULXdle  ,  cam  particulière  ,  iartt  univcrfelle  , 
MM*  topocraDhiquc. 

lljraeiHfi  des  tartti  kydngrapki^aet  ;  des  WM 

du»  la  teadM  anlei  ont  ks  unes  i  l'égard 
des  >«f«s.  Cern»  <^«j(jMjgaw  »  fui  niifdfiaitent 
la  génialogie  dW  ntatloo,  d'une  fiumUe. 

Cj/tet  marines.  [Tirfw/lenepâM.]  Ce  foet  des 
(uprcfentiitiont  ou  dcftripiîom  des  «hm  tt  des 

ges  de  la  mer  pour  connoître  les  i 
^cr  les  eftimcs.  11  y  a  des  cartes  i 
au  point  rédiiir ,  an  point  plat ,  au  pointée 
«'u  itiiiJan.es  iilnt^riirc»,  Voia U-delTus,  T^ff 

at  la  AinigMian  4t  GtùUit, 

•  Oêaaa  ta  tmnâ  Hàatêt  i  ^atbMii,  £  Ofdêmm 


CAR. 

Jjre.  ]  C'efl  lui  donner  une  criicre  liberté  de 
faîre  ce  q'-tll  lui  plaira  ,  ou  de  n-.'  pns  fiirc  , 
fur  une  chol'e  ùor.t  il  s'agit.  (Ch'itcau  b'iii  de 
c;tnes.  c'ell  ur.c  m.ij'on  bien  er  .-.livée  ,  mais 
bjtic  peu  foliJcmi-nt.  On  dit  cpi'u:.  i  nninie  fnit 
lii  uni  ,  pour  (lire  ,  qu'il  l'ail  Ui  iniriguci  les 
[il'.is  letretes.  AcaJ.  Franç. 

C  A  (  TF  A  U  X.  On  iipïlle  ainfi  fur  mer  les 
cartes  marines. 

C  ARTEt ,  /.  m.  (|  Pétilin  é<  ctpÙMS  iniu  hi.'il 
itmpcn.  ]  Aeord  qui  fc  fait  entre  le*  Princes 
pour  des  prifonniers  de  jiuerre.  On  le  dit  aulli 
du  réelement  qui  fc  fait  entre  deux  partis  ennemis 
pour  1.1  rançon  ou  p'>ur  l'écbange  des  prifonniers. 
On  a  réglé  le  cartel. 

Ctml,  fm.\  SthtJ*pn»otuorié.  ]  Pedtfaiikt 
contcomt  un  défi  pour  lé  intre ,  le  lîcM.  la 
manière ,  le  foiet ,  le  jour  ti  l'heure  du  combat. 
(  l'nvoïer  un  eimd  à  fon  eiueni. ) 

Cartiladb,//  Sotte  du  anefim  pour 
l'arpentage. 

C  A  R  T  ELIT.  Peiîie  étofe,  oiduiaifcneK 
toute  de  laine. 

Cartelle,/:/  [ Mjttriti. ]  Tetne  de 
Chjtftntier,  Groifcs  planches  qui  fervent  aux 
inoiili.is  à  porter  les  meules. 

C^rulJt ,  f.f.  [  Tt^/j.  ]  Façon  de  d.'biter  le» 
bois  rechercher,  conunc  les  l'rtncs  &  iraliles  , 
lorfqu'on  let  divil'c  p  jt  petites  planches  de  quatre 
il  cinq  ponces  (i'ep.iiiTeur. 

Cartes!*  V  i>.M  r.  , /m,  [  Cjrtc/^^nirmus.  ] 
Lr..-;!i->i  n:,  tliil'l  ilof.ipheDcfiarl'.i.'  DeknJre, 
ioiitciiir  lj  Carr^lijiuimi'.  )  Le  Carteilamline 
cft  pslTé  de  mode  ,  être  NewloniLn  .  c'ell 
aujourd'hui  le  ban  air.  (.'.e  ned  pas  que  le 
filiSnte  de  Newton  foit  réellement  préférable  à 
celui  de  Dcfcanes  ;  c'cl)  qu'il  vû  venu  plus  tard. 

CARTisiiM,  £  m.  ICMMfUmit.]  Philofophe 

2ui  cftdaasiciRMiaeoideDelGartes.  Rohaut 
loit  bon  Catttfai. 

CAurtsitlTMK  I  hBonlaaoift.  Sorte d* 

foie  qm  vient  de  Mïbui. 

CARTitR,/in.  IChsmarias.']  Celui  qui  fait 
&  vend  de  toute  forte  de  jeux  dé  cartes  &C  dc 
papier. 

Cttrtiir.  CeftauflilenoDd'uncfonedepapierf 
dcftiné  k  couvrir  les  jewi,  on  lâ  finms  dès 

cartes  à  joiier. 

Cartilage  ,  /  m.  Tenue  SÂmamit. 

Il  vient  du  Latin  ariU^a.  C'eH  unupaitia  du 

corps  la  pUis  iniide,  la  jilus  l'olitie,  laplutfiSdie, 

la  plus  terreftre  ,  &  la  plus  infenfiblo  après 
l'os.  /J^ç.  C'eft  i;n  carlU.iiie  xi|ili-i)de.  Dismt. 
CArïTILAOJ.SLL.V  ,  CAKTlLACINtt/SE  ,  odj. 

[  c'j'.-.i'.';'.  '.Mr..  ]  ijiii  aproche  debdutetidêroe. 

(Coips  i  trt;!.ij;:neiuf.  ) 

(Jartisanf  ,  f.  m.  "Terme  île  /(  l  :';:,r.  Soie, 
(Il  délie  d'or  ou  d'argent  dont  on  couvre  un  petit 
morceau  de  pafcncnwi  y'on  met  dans  les 
dcmclles. 

Carton,/»».  J CWm fpl^or, ]  Sorte  de 
gros  tt  dc  grand  papier  fort  épais,  qui  fc  fait 
des  idgnates  de  livies. 

C*rtMt,  [  fatiwm  iriiiefi  /on  futftittundam.  ] 
Terme  Simpnmtur  te  dé  Liirsin,  Des  fciiiUes 
c{u'on  imprime  de  nouveau  ,  pour  mettre  e*  la 

plate  J'auircs  où  il  y  a  des  fliutcs.  (  Faire  un 
carton.  Un  nouveau  cirion  ,  un  cailon  bien 
corrcâ.  I-c  Relieur  place  les  cartv^ns.  )  On  dit 
ailflî ,  cad'cr  un  tanan  ,  déchirer  un  canon. 

Tenu  de  Pàatrt.  Ce  faut  de  gteadt  defiioa  dé 

papier 
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CAR.  CAS. 

ripicr  pour  'p«ïndr«  k  fireA^ue ,  Se  ^nï  fervent 
calquer  I«s  lîgurcs  contre  les  murailles. 
CaRTONNIE  R,/.  <m,  [  Spiffioram  ciurturum 
0^i/*x.  ]  Ariil'an  qui  fait  &C.  vend  le  canon. 
Voie»  Pjpaitr. 

Cartouche, /m.  [^'olala,  hélix.']  Ornement 
de  fcuiptiire  ou  de  peinture.  Ornement  (ju'nn 
mer  sutour  dc&  inicriptious ,  des  armes  &  des 
cli:i>cs.  (  iTn  joli  cattonclw»  1» bcm cuMochc 
de  carrolTc.  ) 

CjriB::(h{  ,  f.  m.  [  CttuU  tii«qat  ftmummt».  } 
Morceaux  de  fer,  de  chaînes, dis  t«ei de dou, 
dom  OB  cbaifie  ta  caaoa.  (  Causa  chugé  da 
pas  cutoudMi.  ) 

CMtudUtf-  m.  fGnHuài*aiàtm».'\  Vtttt» 
de  icr  bstu,  aflïa  ungoet  0e  d^lien,  fe  fcnant 
tt  s'éirécUTant  ven  Touverture ,  dans  IcfqueUas 
on  met  plnfienn  morceaux  de  fer  &  de  dec ,  dont 
on  charpc  les  pièces  d'artitlcric.  D.tn. 

drtoiii/ie  ,f,  m,  [Chariei .  x  jni  ç.',  !  uH  :irr,imt.niii 
infini.  ]  lApccc  de  rouleau  de  pap'nr,  ou  de 
t.<!|i>n,  en  l'orme  (l'tff ni,  aui  rcnlcrtiii;  la  ^'.ur.-c 
dcr.)rme  U  î'cu.  Le  cartouche  Jcs  pillol'.'s  Ik  d.-s 
moufi:;tirls  ctl  de  proj  papier  ,  &  le  i;iii.nic  ic 
des  pièces  d'artillerie  cft  de  c.irtoa.  C'c;l  aiiifi 
Une  elpéce  de  gren  îde  ou  bouUt  cuuv ,  ou  boite 
ronde  remplie  de  baies  de  nioulqiict ,  luquelle 
a'oiivrc  i  propos. 

CAKTDi.AiKE,/fli.  Un  Cartid.iirc  ne  peut 
ôire  djiîni  par  ce  qu'on  apclle  Pj^un  nfurs. 
C'cft  un  recueil  «'.c  chartes  du  même  Monsftcrc  , 
de  la  même  Egliie  ,  ami-i^^ts  l'iiiv.mt  l'ordre 
chronologique,  ou  fuivaiit  celui  des  matières. 

C  A  «  V I ,  /  ai,  {^Cumùmm  fnutn/t.  ]  Plante 
de  FAlie  mineure,  dont  les  Alemau  te  les  Anglois 
tt  fervent  pour  mettre  dans  les  bifcui» ,  dans 
lis  fromages ,  &c.  Cmvî  ,  inJt ,  Carum  ,  (don 
Kne.  Canm»  (àoa  IKofcoridc. 
Cabus.  Afeaionroporenie.  Voïei  Cm*. 
Caxybdc  ,  on  Ch  Auraos ,/  m.  [  Ci^rUit.} 
Goufte  Ter»  In  riv^ei  de  la  Sicile.  Il  n^eft  pu 
éloigné  d'une  autre  goufre  apclle  ScylU;  &  de-tik 
eft  vcDu  le  proverbe ,  qu'il  faut  prendre  garde 
de  tonbcr  SAif^//*  ,  en  voulant  éviter  Coo^"' 
Ceft<à-£fe ,  qn'en  fiiiant  un  péril,  m  ae  fe 
précipite  dans  un  autre  opofé. 

C*RyOC.05TINl;M  ,/  ri.  Tetmc  de  P.'urmjdt. 
Elcfluairc  pi;rj;:it!t'cn'on  cmpl  jiL-  dans  les  j^outes 
bi]iei;le!>.  Il  lîrcn.l  Iimi  nom  dci  du 
coftui  ,  (|ai  entrent  dans  fa  compolition. 

CAS. 

Cas,/  m.  [  Ca/us.  ]  Accident  ,  malheur  , 
événement.  (  Une favoitpasdfrPJnëHMlIliltoire 
tt  piteux  cas.  /  Vu'/.  ) 

fCtu.  Aâioa.<Toiu  vilalni  cas  font  reniabtei. 
Ocll  un  vilain  cat  pour  on  hoimâte  homme. 
Putima.) 

Car.  [  Pnàitm  ,  afiimaùù.  ]  Ellime.  (  Je  ne 
fimrais  fiita  es»  d'un  amant  qu'un  ainra  que  noi 

Ckl.  [JBfiméût ,  pnium.  \  Elllme  qu'on  fait 
^PbîwperroaM  ou  d'une  choie.  (  Le  public  &  te« 
«os  uvans  ont  toujours  fait  grand  cas  de  M. 
2fM1ld.Cet  ignorant  ne  fait  aucun catdai lettres.) 

Cat.  [Taat.  \  Ocafion.  Rencontre.  (  On  a 
fceourt  en  ce  cas  à  la  ParoifTe.  Patiu ,  Plaid.  S.  ) 

Cal.  [  Ris.  ]  Chofe.  (  Cat  étrange ,  &  vrai 
pourtant,  /'où.  Potf.  ) 

Cas  minfkyfi^ut.  Hipothéfe  ou  fupo&tion  par 
impoiTible  dont  oo  tin  qnal^  f 

TÔflK  /. 


CAS. 

Cjs.  Terme       Praii^ut.  Mati^<re.  Crioto 
(  En  cas  de  complainte.  )  On  dit  en  "aiî^J 
criminelle  ,  /n'ur  lit  cas  rèjiiltiins  Jii  prectt 
torfque  les  preuves  ne  font  pas  compicttes.  * 

Cas  Pn-véul.  C'ert  le  crime  dont  le  Pr<ivôç 
des  Maréchaux,  le  Lieutenant  criminel  de  Robu- 
courte  ,  le  \'ice  -  Baiîli ,  ou  le  Vice- Sénéchal 
connoit  en  dernier  rcfTorl.  I.cs  cas  l'révôia-.ix  , 
Cl'  iont  l:uit.s  Iti  .Kticns  criminelles  de  gens 
qui  ont  déjà  cîé  eoii:Urnr\eii  a  quclipie  p^inc 
corporelle ,  ou  tous  les  excès  criminels  faits 
par  les  folda»  dan*  leur  marche ,  1«  pon  d'armot 
défendlMt ,  Icf  kvées  de  gens  de  guerre  fans 
.eomilKm ,  ki  vol*  fur  les  grands  chenuns, 
ht  fiwriUîitt,  fat  aflatlinats  préaaéditaa,  lot 
Wîlinnsftlaa^wtions  populaires,  L'^nAn 
tt  espofiiioa  de  Moooie  font  auffi  des  cas 
Frévâàniz. 

Cas.  [Dtmoribut^ui^.^  Ttme Cafiiî^. 
Quellion  touchant  la  confcienee.  (  Etudier  les 
cas  de  confcienee.  Propofer  un  cas  de  confcienee. 

Cas  frivUipi.  On  donne  ce  nom  à  un 
crime  commit  par  un  Ecléiîaftique  ,  &  dont  la 
connoiflaoce  aparticot  an  Juge  fcculier. 

Cat  rijinti.  \  Cafiu  f^noti.]  CcttaÏM  péchcx 
confldcrabics  ,  dont  Ic  Pape  OB  PEvêqae  f» 
réfervc  r.ibfolution. 

<..n.  [  t'.î/iii.  ]  Terrac  de  Grjmmairt.  Qui 
fi^niiîe  chute,  &  qui  niiirqiic  le  nominatif,  le 
;;énitif,  le  datif,  l'aculatit',  le  vocatif  ou  l'ablatif. 
On  dit,  ce  nom  cft  en  un  tel  cjj.  Ce  verbe 
ré^it  un  tel 

Cal.  [Sardis.]  Popiil.iircmcnt ,  lignifie  ordure. 
(  Cet  enfant  a  wit  fon  cas.  ) 

Au  tat  que  Lucas  n'eut  qu'un  oeil ,  fa  femme 
Boroh^ufé  un  borgne.  RéponA^^m  Ah  à 
im  homme  qui  prévoit  trop  d'accidns. 

[.V(.]  Can/oa8jM«4|ni%nifiaS/. 
(Au  cas  qu'il  meure.  ) 

i'^lil*r«4M(»ou/w««ali«af«iM.[/!*eÎM<^.] 
Cc(n$onsdepwWf4giMiittefnlifoiafti£  f^. 

le  cat  que  Cela  fait.  Quulqiias-iniS  B*apfOIIVMlt 

pas  tant  la  féconde  &foa,/rM»t  !•  «M,  qtieU 
prémiére,  pofriU  et. 
En*M.  C'eA-.^Hltre,«t  matière.  (  En  casd'amour, 

on  ne  peut  trop  prendre  garde  d'être  trompé. 

Je  tù  des  vers  iScz  paAiblcment , 
Mais  iMt»  OUI  xttmvm  pmm  Mac 
Eu  CM*  fanov. 

Cas.  Petite  nior.oic  des  Indes,  partie  de  plomb, 
&  partie  d'écume  de  c.iivre ,  qui  le  fabrique  dans 
la  Chine ,  où  on  l'apclle  Caxe.  Il  en  faut  deux 
cens  pour  faire  neuf  deniers ,  monotc  de  Holande. 

En  tout  cas.  C'ell  -  à  -  dire  ,  au  moir.i  ;  S:  lî 
quelque  chofe  ne  reuflii  pas ,  on  prendra  d'autres 
mefures. 

G  A  s  A  L.  Vieux  mot ,  qui  figni<ie  un 
hameau,  on  vîHag^  V€mit<Siù0itii*d$  M,  elm 
Canet  fur  fUManhiuii. 

CasaHIBB,  f.  m.  [lHtn,9tMfiu,  eafiumtti 
Qui  ne  fim  prefquc  point  du  logis.  (  C'ell  tm 
franc  cafanier. } 

C ASAQVE,//  [Sagum,  Mamyt."]  Hahilicment 
qui  eft  plus  large  qu'un  jude-au-corps ,  Se  qui 
fe  porte  fur  les  épaules  en  forme  de  manteau. 

t"  Tmentr caftijue.  [jlhaii^uodijîccre.]  Ccil 
changer  de  parti. 

CaSAQUIN,/»!.  [  Sagulum  ,  chL^myJuU.  ] 
Petite  cil'aque,  oii  el'pcce  de  (icmie  robe  ,  qui 
ne  va  pas  jufqu'aux  genoux  ,  U  qui  eft  d'un 
paad        dan  la  naailbo ,  lur-t  out  ptrmi  la» 
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4IO  C  A  $• 

femrne*.  On  lui  »  donné  l'ur  \ecii faquin;  c'eft  i-dire, 
en  r«  batui  fa^on  <le  parler  proverbiale. 

CAkaïQtfi,  ou  Kabesqvi.  Petite  oonoie 
deCHÏVCi  <)ui  it  fabrique  en  Vctie. 

CaSCaui  ,  /. /.  [  /'rt.i.yj  ,jy,v.r  ]  Ce  mot 

vient  cic  l'iiaiicn  ij;'{jTa  ,  qui  fiiiiijlic  ^-rii.te  ,  & 
il  le  priMiil  orilinairement  pour  un;;  cU/t  u'"..<kv  , 
qui  imiilj.int  il'un  lieu  h.iut ,  loni  c(iii.'lquL'  biuir. 
(  Il  \  j  dci  cal'cades  naturelles ,  f»;  dn  i.iicail'.'s 
atiitîcicllcs  On  voit  i!ani  Ici  niiiiiMKnri  qiijiitiic 
do  c.i:..i»lc^  r.aiureilcs,  qm  y  toimcm  des  r  iiiffcauit 
qui  en  dccendcnt.  Il  y  a  du  belles  c^kjdct  î 
Verfaillci.) 

■SjtoiV  i,at  notivtlit  pjr  tafcsAt  ;  c'eft  ne  lapât 
tenir  île  l.i  pi.imcie  lource ,  ne  l'avoir  april'c 
quaprcs  qu'elle  a  palTé  par  plufietirs  boucbct. 

f  *  CtfiMU.  \^L^u$»*mrts ,  mtaJa.  ]  C«  mot 
fe  prena  auffi  qnclnicfeis  au  figure ,  comM  le 
mot  Cechurt,  &  il  snife  une  Mraë  t  une  fkwe 
^  jugement.  (  Ob  nie^voui  quanti  vont  fhcs 
cette  nw|n>£^  cafowle  t  Bat;,  Il  e  fini  UM 
Inde  cifnde.  itae^.  ) 
■  Cascamc»,//  [Aifawnatei  a/ r«//j>in 
nttfat.  ]  Terme  de  Fon^kaiini.  Lei  nfcanes 
feni  ceriaini  puiis  ipiVin  ftit  deni  le  terre-plein 
ptocbc  iu  rempart  pour  îveater  let  nuKi. 
Dtfthala,  An  Jt  fortifUr. 

C«St ,//  Terme  de  Tri^utirae.  Deux  dames 
enremblc.  Il  fipiifîc  aulTi  un  cirreau  de  l'^chiijtjier 
ou  damier,  (  Li-  pKin  avar.ce  de  deux  cjlcs  au 
préniicr  coup.  Le  Roi  n'a  que  deux  calti  pour 
le  fauver.  ) 

f  *  CV/t ,  ou  Cj^-f  ,  /:  /.  [  Cafi.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  ,  i  ii^r-riL-  i.^n.  Mais  le  min 
r.T^*  en  FrantjOis  ne  ii.,i'iriL'  i|u'i:nc  mixhjnte  pii^d, 
rb.:^  Jt.  |-ii;iiri>n^  -  nou'.  k\s  cr.Hn'es  tji.j 
conipî^noient  le  kvv-'nn.ni  l'u  Maure,  la  b.ilTe- 
cour,  let  prangei,  les  clablet  &  les  cn'ti  des 
elclav^s.  Voici  les  maunJtt  l/wiites.  Bien  dci 
gem  n'eprwivcm  point ci{/i,  dene ce iees,  4c  ilf 
ne  \»  loufient  ^  en  riani.  • 

D»  IVnm  GnfiUr  iafiiniiia. 

Pif  b  la'.i  iW  U  Rfnn-nmiic  , 
En  .1*.  uit  pm  Itin  bel  lulvl'cinrnt , 
£t  pD-jr  en  alvr       U  puinpe  inagajtii}iie , 
l>e  Mbin  <■  ttft  ndbque 
Sonoit  ai  et  naae  mocnciii. 

PtttMl.  C-ift'}!:.^  \ 

C  «  s  F  M  AT  f  ,  /  /:  f  /mj  (fs  ]  Prononcez 
picKine  ii-m  ut.  Il  vn'ni  de  l'Lipagnol  t^immta. 
y  .  !i  !;eri.  ala  arrru:.!.  Terme  de  F.trtii'.j'iim. 
{.- i\l  une  p'rfte- it'ime  à  lojicr  i-ii  cmon,  i-ui 
cti  7r,i'i":;ce  tiari  la  partie  liu  fl.inc  pnirhi-  l.i 
tonri'i''-,  (Si  qui  tut  une  rctraiie  ou  un  eii::i::- 
cerrcnt  veri  Sa  ti«):iiale  <lu  haliicn.  On  apciJe 
Eiill-.  la  .M-;,',-..';,  pl;ice  h.iffe  ,  ou  fiant  bas, 
bi  au  d.rt:Lrc  ou  ptjlrcpie  .iflez  (o.  vent  une  , 
&  même  quelquefois  deux  places  plus  hai;te%  , 
cil  l'on  met  du  canon.  (  La  caiemaie  crt  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  dtlcnlet  d'une  place.  Les 
calematet  font  etcélcaXcs  dans  let  l'oflez  pleins 
d'eau ,  meis  elles  n'ont  pat  le  mine  avani.ige 
dent  ceux  qui  fimtfccs.  CmUIu,  An  dtfk»mmc 

Ctfimatttf.f.  [  Crypta  maOimrimài mmrtuiJ* 
tanuMUrMA^amim  vowiéck  qnVm  iïilôit  dans 
les  fl^inrt  det  baftions  pour  tMer  ntrtillerie. 

Puiiï  4Si  rameau*  qu'on  6it  dans  le  rempart  dW 

h.v,  o  n  ;,,iur  éviter  le»  mines.  Fdiham. 


CAS. 

Casbinb,//  [Cj/ulm.]  Pluficors  pettie* 
chambres  qui  tiennent  enfemble  pour  loger  lei 
foldats  de  la  garnifon  danc  une  Ville  de  guerre. 

(  11  y  a  dans  chaque  cafernc  une  cheminée  &  un 
plancher.  Le  Hi>l  a  fait  birir  dans  les  Villes  de 
guerre  <ic  j;r.ir.'k'.\  &  nMi;nihquet  cafernes.  ) 

Cas-i  a  [c.iL.r  1).^,  Lpiiétc  qu'on  donne 
aiiv  pariiei  les  plii>  ^roliieres  du  lait.  (  Le  lait 
d'ànellc  contient  peu  de  parties  ca:eufcs,) 

(;  A  s  î,  1 1.  I  F  u  X  ,  a.//.  Aiî?f//<.]  Nom  que  les 
V  itriers  donnent  au  verre  ,  lor'..^u'u  (e  caffe  en 
pbifieurs  morceaux  ,  <|uan;l  ils  y  a]iliquent  le 
diamant  pour  le  couper. 

Casque,/«b.[  Gj/cj  ,  cjjpi.  ]  Armure  qui 
couvre  la  tCte  du  loldal. 

(Dioaneaamainlwvaai,  U mmii  m  nioiii Jr«  choe. 
Aagemdlwi      m  *4t'^  ^  daiMia  dam  un  i>ac, 

Ct^ifu.  Bn  tcme  de  ,  fe  aeeime  nâk 
Amin  on  koutme.  (  Carquc  ouvert ,  cafcpie  femé. 
Voîei  Htaumt  &  Timin. 

Cafyut ,  /.  m.  l  Cofui.  ]  Au  figuré ,  il  ^ilie 
la  icte.  Il  en  a  dant  le  tafyiu:  pour  dire,  ila  la 
cervelle  broiiill^ ,  foit  de  vin  ou  d'autre  choTe. 

C^fiut ,  f.  m.  [Contka^  C'ell  une  grolTe  coquille 
qui  le  trouve  dans  la  mer  dei  Indes  ,  dOBI  lei 
Kocaillcurs  fe  fervent ponr6îredcsfratei]iênii 

les  antres  coquilles» 

t  C  A  S  S  A»l,/  /  [ LMiiftad» ,  fnfha. ] 

Tromperie.  . 

Trompeur. 

Fjirc  uni  ca^dJi,  C'eft  jk  certains  jeux  ,  comme 
au  Breland ,  taire  un  renvi  avec  vilain  jeu  ,  pour 
oblii;et  les  autres  joueurs  A  qi  lticr. 

CASSAIttt,//;!  ernH:  de  l-jJ^ounur.  C'cil 
la  levée  des  gwh«lt ,  ou  la  première  façon  qu'on 
donne  i  la  terre  &  l'ouvrant  après  l'iqnes. 

Cassant,  Casiahti,  e^.  [AMp/cs.] 
Fragile.  Qui  fe  peut  cafler  «i  foapre  aiféoent. 

i[  Le  vcfte  cit  nm  cefint.  Les  ndtana  aigree 
ont  Ifart  caibns.  L'acier  et  ptin  caieec  oie 
le  fer.  L'alblite  eft  me  nicne  tendre  U  net 
cafTanta.)  Les  Viiricss  perlant  dn  verre,  an  Bn 
de  tafaat ,  difeot  ^"il  ell  t^BÊam  >  laffi|n*ca 
y  apliquant  le  diamant  pour  le  coMper ,  i  fe  cafle 
en  plufienrs  itoMcnn. 

On  apelle  ftim  ti^nM  ,  celles  qu'on  peut 
rompre  aifàMltt  entre  les  mains  ,  pour  ht 
diftingncr  des  poires  qui  ont  beaucoup  d'eau  , 
qu'on  apelle  poirts  fnnJétm.  Ji,tii.  Frtnç. 

t:  A  s  s  A  T I  o  N  ,  /  /  [  .yi-f^'j.'io.  ]  Terme  de 
P).ii!.!'i<.  Aâe  de  iuftice  qui  caffie  &  annuUe. 
(  Obtenir  une  sie^ilie  civile  en  calatim  d'atrêt. 

Miii.  ) 

C  .\ss  XVt ,  /.  f.  Pain  fait  avec  la  racine  du 
Manioc ,  dont  on  fe  nourrit  dans  leï  Mes  Antilles, 
&:  ailleurs. 

CasS£,//  [C«^tf,  ]  Goufle  qui  croit  aux 
Indes  fur  un  arbre  fort  haut ,  &  qui  purge  la 
bile  &  la  pituite  de  rcftomac.  (Cette  eaffe 
el)  bonne.  )  On  dit ,  un  bDion  de  ta^t ,  &  la 
cafft  eft  proprement  la  pulpe  qui  eft  canienuii 
dans  ces  bîions ,  fit  qui  •  imc  atoide  imite  , 
douce  te  cpailTe  qm  a  M  tirde  de  dedent  let 
poulTes  ét  farfare  «i  produit  la  caffe.  Les 
Apotiquairet  fent  pâmer  cette  pulpe  par  un  tunîtf 
avec  une  fpatute ,  6c  ils  apcllent  cela  wmdtrét 
U  taft.  On  fe  fert  de  la  (agi  i  des  petiont  êt 
4  des  lavcmens.  U  y  en  a  de  dene  fertcs.  La 
purgative  At  rtu«nariqpe  on  odetante. 


CAS. 

Is  te^c  purgmvt.  [  Ctiffa  ,  tû^ûfifiÈU  mgn  , 

sremaaet ,  «Jettu,  ]  C'eA  recorce  d'un 

arbre  Tauvage  qui  vient  cfc  fbi-mcmc  &  fans 
cvliurc  dans  les  Indes  Orientales.  Cette  ccorce 
TelTemble  à  la  canollc  &  aprochc  cic  l'on  goiit. 

Cjfft.  [  MuJioti.  \  Terme  ÎÂnkiuaurt.  L'cnire» 
deux  des  mi>dilloi»  ,  oil  il  y  a  des  rofes. 

Cuffi.  [  Ciîiinus  ixcoqatnJv  aura  \  ci  argtnia.  "j 
Terme  à'Orfiirt.  Vafc  l'aii  de  cendres  de  Icffivcs 
tt  d'oi  pUcï ,  qui  fert  à  rahncr  &i  à  fcparcr  l'or 
tt  l'argent. 

C'^H'  d'.^lîna^t ,  ou  Cjjfc  à  ajîntr ,  qu'on  nomme 
auifi  .■'.w'.if  J^Lif-'nj^c.  i..'c{ï  une  icrnne  de  grcz 
qu'on  icfi'ip'.ii  de  ccndrcc  ;  &  oans  Inquillc  , 
aprùs  qu'tllc  n  itci.lic  i  un  grand  (eu  ,  oi> 
met  l'argent  qu'on  veut  raKncr,  avec  le  plomb 
^ui  fert  i  l'jlinajie. 

Ca£i.  Efpccc  de  muufTeline,  ou  toile  de  coton , 
très  -  i!nc  ,  qui  vient  des  Imkf  Ofunnlas  « 
narticuli^rciiieni  de  Bengale. 

CM.  rCf/^lTMCi^/ayvAHM.  Cedaw 
qioï  1c»  mpnaienn  ocncm  Imn  kltm ,  ft-qû 


% 

CAS 


M  divifé  en  piufieurs  petits  qunns  mi'aa  ap 
tt^uas,     qui  efi  polil  te  dt*  DMaiB  du* 

l'impriracii*. 

On  apclle  C*gum ,  U  neitSd  de  I*  caffe  oit 

les  Impnmcurs  placent  leurs  lerires  ;  en  fupofant 
la  calle  partagée  huri/ontaUœept  dans  fa  longueur. 
heoffùiHfméntur ,  ou  fisnut  ct/ts»  fert  i  mettre 
Ici  polfet  «  petites  capitales.  Oaot  le  t^gita 

infintttr ,  ou  tjfa  eajfci ,  on  met  le  caraaére 
courant ,  &  tout  fon  acompagnenient. 

Caijt.\_Thccj  cjUir.jna.  i  La  partie  de  l'écrltoira 

de  puche  OJ  1  i-n  in.'t  lib  pluOMS.  (Ll  ttflè  dc 

l'tcriioirc  crt  ruirpi  u.  j 

*  CajJ't  ,  adj.  f.  \_  y'ox  fufii.^  Ce  mot  fc  dit 
de  la  VOIX,  4<:  iigmric /pi:^'e ,  <itt>iU.  (  Il  ilii  cela 
d'une  voix  fi  calle  fie  fi  sicbilc  ,  que  ceux  qui 
étoicnl  auprès  de  lui ,  curent  peine  à  l'entendre. 
yauf.  Qulni.  Cun.  l.  y.  ch.  y.  ) 

Cass^,  CAS>ifc£,  aJj.  [  FtaSus  ,  rupius.  1 

Rompu.  (Br.it  calTé,  verre  caflié,  lite  caVTée.l 
Caffi  ,  Cafflt ,  tij.  [  Àtngtias.  ]  Annule. 

(  Privil^e  caflié.  Sentence  caflee  ) 

*Cap,  C*fu,aii.  \_Mt<tttcattft3us.\  Vieux, 

infinie.  (C'eft  im  homme  caffë.  ) 

*  C^t  Caftt ,  adj.  [  yox  fufta.  ]  Ce  MOC  fa 
ditda  lavoix»  &  ligiàlu  foible ,  &  qui  fl^en  peut 
ylm.  (ClwaertrnntoatrifteSc  caflié.  ^«ii./'a^) 

CM-taa ,  f.  m.  C'eft  un  andrait  daii|araw» 
ueft  aifé  de  tomber.  On  dit  tow  le*  joMi , 
cet  efcalicr  efl  un  cafe-teu. 

Caffi-ail  >  /  m.  Terme  taj  &  poputain ,  pour 
fignincr  ime  ch&te  qu'on  fait  en  tombaiit  lur  le 
derrière.  (Se  donner  un  caflTe-ctil.  ) 

^  Cafft  -  muftûu  ,  f.  m,  [  Pagnum  in  aafum. 
rifcriids  glai'iiluy  ]  (  l  n;iM  ,  au  propre  ,  poiirroit 
figniitcr  un  coup  de  poing  fur  le  nez,  ou  autre 
cnofc  qui  olenfe  le  viUgc  ;  ni.iis  il  n'cft  pas  en 
ufagc.  Dans  un  fcns  contraire  &  au  figure ,  cajj'c- 
mujiau  cft  le  nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 
piliffcric  moic  ,  tendre  ,  creiife  fif  fort  délicate , 
qu'on  api'lle  autrement  pain  ch-mx. 
h  Ct'§e-r.oiftiit ,  f.  m.  Petit  inilrumcnt  de  bouis 
pour  caffer  des  noifcttcs.  On  lionne  aulli  ce 
nom  i  une  fone  de  geai  qu'on  apelle  tafft-aaix  , 
on  tafft-n^tiu. 

CASstiioii.1.  Cell  ptepemant  la  Mis 
d*  1^1*1  doit  tw  fa  fart  paw  la 
'   nia  viaM  fttt  lua  teit  de  cUna. 


Caffer  det  noix  ,  ig, 
CalTer  du  gris  ,  du  fe| 
■lire  A  de  aiennëi  nardca. 


Rompre ,  briur.  (Un peu ite plomb pam cnflb 
la  plus  belle  tita  an  inonde,  fmt,  Pa^  Cadêi 

un  verre  ,  un  miroir   — '~ 

noifcttes,  des  noiaux 

c'eft  le  brifcr  &  le  réduire  a  de  mannei  partiaa. 
c:aa'er  des  motes  de  tcfie.  Caflemnecndadà 

lut ,  de  viole  ,  &c. 

Ciifflr,  V.  a.  [  .^kragart.']  Terme  de  PaUs, 
Annuler.  ( Cafier  un  arrtlt.  Caficr  une  fcntence  j 
un  aquit.  } 

Cjjfir ,  v.a.  \  Miliitm  militid  folviri.'^  Cn  parlant 
de  (old.it ,  c'cll  defarmer  un  folilat  î  la  tctc  de 
la  compagnie  ,  ou  du  répimeni ,  le  remcicicr  de 
Ion  Icrvicc  ;  mais  en  parlant  d'oticicr ,  c'eft  le 
faire  remercier  ,  de  la  parr  du  Roi  par  un 
CommifTaire ,  <!i;s  fcrvici  s  qu'il  a  rcn  :'us  ,  le 
renvoicr.  (  Caflcr  un  ('ali.aî ,  cailer  un  oficier. ) 
On  :.  r  MitTi  iijjftr  uri  Pirfî.dj! ,  ou  3i\:rt:  COrpS 
de  julhcc  ou  de  police;  c*eft4-dire  ,  révoquer 
les  lettres  de  fa  création  te  de  fon  établiffement. 
(CafTer  un  Parlement,  une  aflirmblée,  &c.) 

Cagir  ,  y.  a.  [  Hffim  axtrctum  ftetrt.  1 
En  partant  de  régiment  ou  da  compagnie,  c'cu 
la  faiMKicr ,  &  le  renroiér  da  la  part  du  Roi. 
(  Caffer  «n  ré^ment ,  cafllir  une  corapacnic  , 
caffer  des  traiipa»  }  c'eft  ka  lieaiuier  ac  les 
congédier.  ) 

f  Ca^cr  ^lulatn  aux  gafes.  f  DimliUrt.  ]  Ceil 
fc  défaire  de  quelcun  qui  eA  i  charge. 

Se  (Jtfir,  V,  r,  iFniMi ,  rampi.  ]  Je  me  eaffi  , 
/'<  me  fuis  (a^  ,Jfm§fâ/ii.  Se  rompre.  Se  brifer. 
(  Une  glace  de  mÎMiir  qui  efi  en  daneer  de  fa 
calTer.  Se  faire  caffcr  la  tlle.  Les  coraies  de  lut 
fe  cafTcni.) 

St  î-^Jfir ,  V.  r.  [  Sititîlu!e  ,  siate  confii.  ] 
Il  fignihc  devenir  caifc  ,  tbiblc  &  vieux.  (  Cet 
homme  le  cafie  tous  Iti  |ours  :  &  dani  un  Ijns 
aélit',  on  dit  ,  les  chagrins  ii  la  fatigue  l'oiil 
beaucoup  caffé.  ) 

CASStROLt,//   [  Cj/lIKl  ex  art  c\pr:a.  ^ 

Manière  de  plat  tic  cuivre  cr  niu  ,  pv'îii 
bord  ,  &  bien  plus  creux  que  lc<  piais  oramaires , 
propre  i  faire  des  fricaffées ,  ou  de*  ragoûts. 
(  Une  calTercde  tris>forte  Ac  tris-bonne.  ) 

Cassikow,/:*!.  [UCfi.]  SoitadapoilIiM 
Tolant. 

Casseur,  /:  m.  ( IImA/I Ce OMt  aVft an 
ufagc  qu'en  cette  phralc.  C^atf  nn  srand  caffem 
raqmieii  pour  dbat       m  nableur,  na 


CASSETTt,/:/  [CaffaU ,  arcala.  1  Petit  colrc 
couvert  de  cu'ir  on  d'étofe.  (  Une  jolie  caffeite.  \ 

f  Casse-tête,/:  m.  [Ltium  taput-l  Ce  moi 
cft  burlefque  ;  on  le  donne  à  det  vins  fitmamt . 
grolîiers  8c  mal-faifans,  qui  enivrent  &  donneni 
des  raaux  de  t£te.  On  te  ail  encore  dnns  un  fcnt 
plut  figuré,  en  parlant  des  licnces  dilîci^cs ,  £c  de 
tout  ce  qu'on  a  peine  ù  tonccviur  ians  une  forte 
aplication.  Ainfi  la  plupart  des  gens  <nii  nt 
connoilTcnt  pas  l'alfâwc»  difaM  nU||fllK 
eft  un  fj/|V-(irff. 

CASifTiN./m.  [  Typenm  lacuUmtniwn.  " 
Terme  à' Irnpnmiur.  Petit  quarré  qui  cft  dans  li 
catTc ,  &  oii  l'on  met  une  mime  latuv.  (Lacadi 
cft  divifce  en  pluficurs  caflctiat.) 

Cassidoine,/:/  [JlfamUb]  Manière  di 
pierre  prccieul'e ,  embéfa  da  vrines  ,  de  diyerfe 
mnliari  (  Uaa  belle  edBdoine.  ) 

CasSJUI,  on  CAMiatClEa.  AÎrbre  qui  pon 

dai  filioMB  dont  on  titanne  moiielc  purguiva 
qnronnommafi^  .  . 

Fff  ij 
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4»»  CAS. 

CaSSIH»  Terne  de  Héiafaslun.  Ccll  une 


•Ipte  4a  dMlb        m  «kiiit  ifai  n^w  des 
ompiim  à  te  ittvtiM ,  diM  kqod  foui  «Khéci 
•tiilSean  poulin,  pour  porter  let  fioeOcs, 
iemat  i  fiûre  lei  fiitom  4ei  toféi. 

CAS$i«rc,y;/  (CW!i/<.]  Mot  qui  vient  de 
ritaliea  Mgnie ,  «  qui  HgnUie  um 
de  CMipagnc. 

iÇi'  Les  i*rovençaux  apellcnt  cafline  ,  nne 
petiie  nailbfi  hors  de  la  Ville,  avec  (:vL^|1Ilq 
wnds  i  l'cntour.  La  Ville  de  Man^  c  ii) 
environnée  d'une  infinité  de  caffinct.  On  ne 
connoît  point  ailleurs  ce  mot ,  qui  étoie  fort  en 
wfaiîe  stitrcfois  ,  pour  cv primer  une  petite  m;i':(n;i 
dcc.înip..j;nc.  Rabelais,/,  -/.it.»  j.<icPant.ij<,rii-.l: 
Fittatltmtnt  lu  mtat  huifuiitr  ttûns  aai  m^at  kori 
/r^rtt.  EtBcUcm: 

Alcz  8c  aUn-pHi  qit  tai  dow  ilbfllBa 
Da  nm  lda|«  a&iiiM  iliBufcw  «m  t^pmt. 

CasSIOpJS,//  l  C'j0o/)tia.]  Conftcllinr  :i 
célcftc  qui  eA  dans  la  partie  boréale  du  C  iii  , 
CORipi>(k'e  de  pluficurs  t'toilcs  fort  aparenlet . 

CassOLITTE  ,  /.  /  [  Jc<rra  odartrï*.  j  Vafc 
de  métal  où  Ton  met  des  lenicim  pour  cshalcr. 

*  CafaltfH.  Semeur  agréable.  Oa  te  ilit  «ifiî 
jrmiqueawiM  dc«  mwvaifc»  odeurs. 

Cassonade  ,  Castonada  ,f.f.[  Sâcekanan 
non  v^argtmm.  ]  L'un  6c  l'autre  fc  dit ,  mais 
Fniâge  dMaré  cf)  pour  a^anti*.  Sorte  de  fucrc 
on  l'C-<i  gro< ,  &  qui  n'cft  point  Tlftlé* 

C  A  s  s  i!  R  t ,  /:  y.  [  f'4>iiurj ,  fiatSo,  ]  n  fe  dit 
en  parlant  de  lame  dVpéc ,  de  coniMtt,  6cc. 
&  il  fignitie  rupture.  (  Si  vous  Olfts  m  JanS 
d'cjicc,  &  que  dans  la  caflure  VOtH  trowâa 
la  lame  de  couleur  grife  ,  la  lane  tÉt  hmnc. 

Z,i^r!iOarf  f  Maître  d'arma.  ) 
(lASrACNETTf.  Frt 

&  e'e  1)1 ,  qui  le  tait  par  le 
farcitiTie  <'.'Amicns. 

C  A  s  T  *  r.  N  t  T  Tr  s  ,  f.  ;.  [  cVuTî..'.'.),  ]  Petit 
inftri;m.-nt  i!v  l  ois  rtlunniinr ,  c](ii  le  lie  an  poiitc 
avce  une  f.<r.le  ,  &  (|m  c:i  lait  en  tormc  de 
cniruT.in  tic  ci  iSier.  (  Joiicr  des  laftagncites.  ) 
Les  Merci ,  les  Klp4gj;uU  &  let  Bohémiens  s'en 
fcrvrnt  pour  ac»tnpagner  leurs  danl'es  ,  leurs 
iiirabaitdci  &  leurs  guitares.  Ce  mot  vient  de 
rCfpagnol  Mfaètttu  ■  Ac  il  a  été  (brm^  de  la 
teAcuiblanee  que  les  parties  d«  cet  inflnimcut 
ont  avec  ie>  chîtaigne^.  Vmm  Ut  JUcttniti 
^jtatifHitt  A  Sfon  ,  Vifett,  g, 

Castalidbs.  On  apelloîtaînfilcsMBrct, 
4n  nom  de  C;/(a&>  fanuine  qin  lenriïttsôofiicW*. 

CASTF.LOGNE  ,  OuCASTALOfiMt.  C^tWertUrC 

de  lit  làitc  fur  le  métier  des  Tiflcrands  avec  de 

\»  laine  tK-.-fine.  Ces  couvertures  fc  faifoiert 
autrctiM'.  en  C  alalogne ,  &  il  «rt  probable  que 
c'eû  de  là  qu'elles  ont  pris  leur  nom }  beaucoup 
d'ouvriers  les  nomment  mitât  Ctukjpiti 

Castillan.  Monoic  d'or  qui  a  cours  en 
Efpagnc ,  &  oui  vaut  qiiatorj.e  rcalcs  &  fei/ï 
deniers,  on  trois  livres  dix  fols ,  monoicile  France. 

Ca^iUtn  ,  ert  aulTî  un  poh;!»  dont  on  fe  fert 
en  Efpni;.".e  pour  peier  l'or.  C  'ell  la  ccnti-iTie 
partie  li'iino  livre,  pji.lç  d'i  jp.iine  ,  r,M  l'ï 
ilVnviri  ii  rl'i.ii  l.'iiticme  p;ir  ccnl  plus  f  îi.'.L'  nue 
la  livre  ,  ;.  .1  !■,  <lc  rrirc  de  Paris.  C;e  qu'on  apelle 
Bn  !xii(Lk  a\jr  en  Llpagne,  l'entend  tou  r  jrs  du 

Çastike,/  /  C'eft  un  miniral,  ou  une 
efrjho  4c  twtt:  partiaiMéw,  «t  fc  rencontre 
mâlée  avec  h  (mmic  de  Ar. 


<l  e  (lie,  de  lair.c 
H-iuiLliircurî  de  I.i 


CAS. 

Castok  ,  ou  ativRt ,  /  «r.  [  fiitr.  ]  Animal 
an^hilne  qû  a  te  poU  d'un  Uine  coîdMr  <te 
c«w«.  Il  a  kl  dant*  aigmis.  Seipin^edmnt 
font  feflibUttei  à  cen  d'un  cUcn ,  Se  ceux  de 
derrière  i  eenx  d^me  oie.  Sei  piex  ont  ducne 

n doigts.  Il  a  la  queue  fort  groffe,  A  eM 
aine  il  a  deux  tumeurs ,  6c  entre  let  deux 
tnmeurs  font  fes  parties  naturelles.  Le  cailor 
vit  de  feiiillcs  &  d'écorces  d'arbres.  II  n'eft  pas 
vrai  ce  qu'on  dit,  qu'il  t'arrache  les  tcAicules 
lori<;u'il  cft  éaSL  Cwinetei  tel  iâuroit  arracher 
fans  le  faire  mourir.  Il  aime  épcrdùi-ment  fes 
petits  ,  &  il  a  une  fincffc  arlmirabîc.  V'oïcr 
Jt'nf!r;'.  (Cailnr  mslc.  Cartor  féniclle.  La  queue 
{lii  c-Hi>r  cil  Ijr-f,  5c  [jn.rnl  il  cft  dansl'flmi 
il  s'en  lert  comme  de  pouvtinni!.  ) 

L\,fhr ,  f.  ni.  [  P(rjfui  ex  pt  -irn,  piJit.  ]  Ce  mot 
(i:  lutie  ,  au  fieure  ,  un  chapeau  de  fuM  de 
catlor.  C/a  J^mi  i.»/î>r,  c'eft  un  chapeau  oii  il 
n'y  a  que  la  moitié  de  cailor  ,  &  le  relie 
(i  ;iiitre  poil. 

(^ViTont  L  M.  Liqueur  enfermée  d.ins  rie  petites 
bourfes ,  qu'on  trouve  vers  les  aines  du  cal)or  , 
tan;  dans  les  femelles  que  dans  les  m.1les.  Cette 
liqueur  entre  dans  la  thcriaque  Ac  le  nithridat , 
fie  on  s'en  fert  i  compoler  diren  remèdes 
ccphaliqMS  U  liiilcri^pes.  On  «n  fiih  nift  i'kàU 
Jt  ttfiar, 

CASTKAMàTATt01l,//r[Ci/îraArrrd/;«.] 
L'art  de  ncTurcr  6c  de  mecf  In  camps  ;  l'ait 
de  bien  placer  uii  camp,  une  armée.  Ce  OMM 
ell  ^ns  Latin  que  François.  La  Ct^tûmbÉàtn 
étOlt  1-  ;jHT>J  .ift  d.s  Komains  ;  c'étoit  bien 
plut  par  r.iTi  I;i  dikip'.ine  de  leurs  ca-npcmens , 
que  par  leur  v«(eur  &  par  leurs  hataiUcs ,  qu'ils 
conqucroient  PUairc»,  On  ^ifib  CH  prennicnt 
poiTcnion  ,  commençant  tonioun  par  fe  bien 
camper  fie  comme  eorainncr  dans  le  pais  qu'ib  ' 
voutolent  aqucrir ,  8f  qu'ils  aqutroicni  fouvcnt 
par  cette  kule  voie  de  t'ait. 

Castration,  f.  j.  (1:Hraiion  de  Chirurgie. 
C'ert  une  amp'.itiition  des  tcrticiLs  ,  qu'on  cft 
o!  lise  de  fnire  lorlqu'ils  font  aiaqucz  ce  morti- 
fication ou  d-:  farcoccte  qui  nTaiit  pft  céder  ans 

cpér;ilions  ortHu  tirei. 

/'  .  r  .  0,1  3  ilnnné  nom  Â 
qiic'que  tcms  en 
.'\n.;Lterrc  ,  psiir  enff^ilTer  les  pi-ilTons ,  &  les 
rendre  d'un  meilleur  poiit.  On  doit  la  découverte 
de  ce  fccrct  à  un  Marchand  de  poiffon ,  qui  en 
fit  part  à  M.  Sloanc  ,  Fréfidcnt  de  la.  Société 
Roiale  de  Londres,  lequel  fW  cowmnniqut  à 
FAcad&ide  àm  Sckffcct  4i  Ptoîs.  Votez  les 
iUmànt  dt  tau  demUmit ,  énnit  t y 42. 

CASOÂLiritf./.jiCtfisifinuiu.}  Ce  qui 
efl  fondé  far  tecas  nmutt,  qui  n'aricn  de  cotain, 
ni  d'affuré.  ' 

CASt;Ei,/a«.  IfmmÊnafimdtitt.'JVnit 
qtù  arrive  par  haaiaan  Curé.  (  Le  ca£ad  dWe 
Cure.  ) 

Cafitltf.m.  C'ellknondnaafitftgraioifeaa 

trni  fut  aporté  en  1  ^97.  en  Europe  par  les 
Holandois.  On  fit  ^  l'Académie  des  Sciences  la 
d'.ITcfli'-n  d'un  cjI'i-! ,  qui  avoit  été  quatre  ans 
;i  \'.ri.     <..  M.  Fvrraiit  en  a  fiit  te defaqitten 

dans  fis  N'Jr-i'ires. 

C.^!\.i!  ,  L.,'';.-,.'.'.- ,  a.!;.  [  fr>r.'iM''(,j. ]  Qii  eft 
ûiiii  au  h-r:i-;i.  (<  V  )(c  fort  cafuclle.  ) 

y',.  '.'..  t  r.r^.'.-  i.'.  I.  \'i.Mez  l'jrrù'. 

C  A  i  H  t.  L  t  .M  Ë  K  T ,  <»i/» .  [  Forulitli,  ]  D'une 
m:ri.  i  ■  c.iiu 'le  fie  iôrttiite.  (  Ccfa  cft  anifé 
cafucUenivnt.  ) 


un  (ccret  <lLCi:iivtii  d.puis 
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CAS.    C  A  T. 

CssfUTE  .  1'  m.[  L".;,';.  •,'('.» ,  n.-frj.'j's  Th<y!"s-:r..  ] 
Il  fri't  tcrirc  i'{  prc.'n<.ini..'r  t  j/î; ,  #c  r,oii  pis 
dfiiirt.  C'cft  ccr'iii  qui  cnicnd,  l<iit  £c  evjiliinic 
les  CT5  de  e  n-  .  ■  -ic  ■  (  lîn  Cialïlirtc  rcl.ichc. 
Elcobar  a  fjit  un  rcciiL-il  des  opiniuiiî  des 
Cafuiâes  qui  Tont  préeîdc.  (^'cft  du  fcm  de 
l'EfiisiCiie  qu'on  ■  vik  fortir  tons  ICs  fameux 
Owiiiet ,  Efcobir  ,  Taoboorm  , .  Baimy  , 
Rliiiiiui,  &c.  BaiUa.  OSt  un  prablCne  fi  la 
CafoMet  om  6àt  pllit  de  bien  ^  de  «d  à  la 
Rdigion. 

.\>  V.1  p^jinî,  CMMi;h  i|;nofXfit  &  ch.i|Tnn, 
Uàmiici,  pour  un  niboa,  nm  inaocciu  piodiain. 

raifar*.  jlitétfiMif.) 

C  A  T. 

C&TAcnnÉst  ,  ou  CATAr»i#'ir,/  / 

[  CstMtinfis.  ]  Terme  de  Grammjire.  C'ctl  un 
mot  Grec.  Ftpitri.'  \r.it  I;iqiicl!e  ,  att  dtfiuit  cTun 
mot  propre ,  en  lo  krt  Cim  .iiarc  qui  i.'n  a^iroche , 
cmiimi:  lorlcîu'iîn  r.tniime  fjrric:.lc  cc'iu:  oui  a 
tue  la  m.rc.  Ion  frcrc  ou  !b  !'a.-nr ,  pii<.  iqr,L'  ce 
mot  tjrri::Je  rte  riL;îî;iit;  j?rn[jTciïîcn!  i|uu  ^liji 

C'.'.'J,  iV.  [  '"i  ii-,'>.'l  r'cft  .l'iflî  une  figure 
de  A'.i'Li'V.r  .L  p.:  ^.iQiui.L-  '.t  d'un  mnt  , 

&  on  <"i.Ti  Un  c  i.tiiv.i:  u'uf.u-  ilii.'io  toit  diterente. 
Comm^ ,  IorIqn'i>n  dit ,  un  cheval  ferre  d*,irgcnt. 
Aler  ;t  cheval  tiir  un  ii.itc>n ,  &  autres  façons  de 
parler  femblablcs. 

Catacombes, ///)/.  [  Cataaimit.  ] 
Le*  MH  font  co  mot  dn  genre  nufcaliii ,  &  les 
antres  dii  Hauma.  On  «pelle  de  ce  nom  qui 
vient  du  Latin  tâMtumtu  ,  ou  ceiMBiilie,  de» 

Cei  fotograine»  qi<i  font  à  mil  niRei  de 
le,  oh  les  anciens  Romains  entcrrotent  leurs 
mon*.  On  a  cru  long-tems  que  ces  lienic  «voient 
MlesciiBctiércs  des  prémicrs  Qiritiens ,  &  rrti'ils 
y  avoient  enterré  des  Martyrs.  On  les  va  viriîi.T 
encore  par  diSvoùon  ou  p.ir  curioftli^  ;  &  l'on 
en  lire  des  reliques  qu'on  envoie  dans  tous  les 
|Mis  Caiholiqucr ,  après  lc«  avoir  buptifées  du 
nom  (le  quelque  Saint.  On  a  découvert  de 
fcmlilalilcs  c.it.icnml'o'î ,  ou  cimetières foiilcrraiill 
proclx-  <\-  N.i^lcî ,  Si  cr.rr,  I,i  Sicile,  dcc. 

C  AT  A  !)  O  L'  I'  F  S.    VoïC/.  CVfJrj.?:!. 

C  A  T  A  F  A  L  Q  l' E  ,  /:  tr.  [  ii:.;nli.  ] 

Dtcor-ilioii  lï.-irchitcciarc  ou  de  Sculrr^rc  p^nir 
la  reprélcntaliiin  d'un  cercueil  ;  qu'on  pbce  dans 
les  Temples  rïcnJ.uit  le  oli|j<;u-t  Jcs  drainl^. 

C  \TAt,  \:a  1  :g(.'[     f.  Mii>.-n<  propres 

à  fonder  les  o*  rom;rus  ,  ii  .<  taire  veinr  plus 
prOMptcmeiit  le  calirs.  Ce  mot  aufiadjefiit': 
il  vient  du  Crcc  mV<>^,  fraâurc. 

Catalccte.  Terme  de  Poiftt.  Vers  i  qui 
9  namqiKMi  quelques  pict  ou  quelques  liiabes. 

CATALBFSIB.  \CsUl^,  Ml^^tf».]  C'eft 

une  maladie  du  cerveau  «h  tient  de  ta  nature 
de  l'apopleaie.  Ceit  une  afeâion  Opeienfe  avec 
line  convutfion  Ionique  de  tout  le  cof]ii ,  qui  le 
retient  dans  la  infime  pofturc  oh  la  maladie  l'a 
fwjltîs.  Cette  maladie  cft  tiés  -  rare  ;  tous  les 
aWeiWI  qui  l'ont  vùi; ,  ont  jugé  qu'elle  méritoit 
tAfervanon,  &  en  ont  décrit  l'hiftoirc.  Le  premier 
de  ir>ns  eft  Oi'.lien  ,  fur  le /'.'.'cvr  Cùmmtmaire  de 
J''c.-r'u.-:j:i;i  ,  JiCI.  Z-  S  S.  qui  propofe 

t'h:fti;;rc  d'un  dj  l'es  cliTciplcs  'furpris  d'une 
caîa'cpile  provenant  de  ce  qu'il  s'ctiiit  trop 
livri:  Pùtside.  >'  1!  c'olt  ,  ,!'.-.«•  ,  enîiércm.'iit 
»>  ■■ntl-\;l.ie  ,  cccilIu  Hi  ruiiie  comme  du  Ixjis  ; 
M  il  aruit  Us  yeux  ouverts  6c  puoiiToit  nous 


»  regarder  fi  (itCTici! ,  PU  il  ne  les  clu'nnif  „  • 

du  riH't,  rijinmi  ':'!*  il  ne  parl.'it  l'oi,,;  jj 
»  auffi  quM  en!cn:ioii  tout  ce  «ul  u.hk  liiiir,,,^ 
!•  mais  conAifcmcnt ,  &  répctoit  monic-  iiii!.[ciii(; 
»  chofe  dont  il  fe  fouvenoit  ,  6:  il  dit  qu'il 
n  regardoit  tous  les  adïAaiu;  de  forte  que  fi- 
m  fouvenant  des  aâions  de  quelques-uns ,  il  les 
«  ezpofoit  i  mail  ^'tl  ne  pouvolt  p.^rler  ni 
•  remuer  aucune  partie.  »  Femel ,  /.  j.  du 
màhuSfUktfmtktA^.  i.  raporte  deux  hidoira* 
en  cet  temiei  :  «  Un  particulier,  pendant  ^nll 
M  s'apliaiwit  adUftëffleni  à  l'éiudc  tt  i  écnra . 
»  fut  ftuiitement  lirapé  de  ce  mal ,  fle  refta  a 
M  roide ,  qu'étant  aflis  te  prelTanl  la  plume  avec 
»  les  doigts ,  aiant  les  yeux  fixez  fur  fon  livre  , 
»  il  feiBMoit  s'apliquer loûjouis ji la  mimeétnde, 
»  iafqii'à  ce  qu'ayant  été  aeellé  ic  remué  , 
«  on  reconnut  ou'it  ^-toit  (ans  fentiment  ni 
<•  mouvement.  J  en  vifitai  un  autre  qui  étoit 
>»  comme  un  mort ,  il  ne  voïoit  ni  n'entcndoit  ; 
>»  &  quoiqu'on  le  piquJt ,  il  ne  le  fontoit  point  ; 
n  ilavoit  pourtant  la  refpiration  lifcri' ,  i;;iv,ilnit 
n  promîcment  tout  ce  qu'on  lui  mctioit  dans  la 
»  bouche  :  fi  on  le  levoit  du  lit ,  il  Te  tennit  tout  , 
■t  l'eul  ,  fi  on  le  po-affo-t ,  il  matciioit  ,  &  en 
•>  cpiclip-'e  p<ifiurc qîi'dr  lui  mit  la  rrain  .lebras, 
••  lui  la  jambe,  il  y  rc!'^!^:t  fixe  &  immobile  ; 
•»  vous  eufiic?  ilil  r^w:  c"it>>:î  un  phantù.nic  ou 
»  Unefiatuc  qui  marchoit  par  queit;  -e  -irnlice.  « 
On  coiuioit  aifément  cette  mala  lic  par  ces 
hifloires  propofées  par  Galicn  &  par  Fernel  , 
&  par  celle  d'une  lîlle  cataleptique , que  M.  Dionis 
a  Hétaillcc  à  la  lin  de  fa  D^/afOntfar  U  mart 
fahn  ,  imprimé  en  1710. 

CATALEFTlQUe  ,  /  Ift.  ^/  [  Ctld^àcut.  3 

Cdm  qm  eA  anqfié ,  on  eelle  qoi  eft  ataqiuSe 

de  cataiepfie. 

CaTALOCVI,/  m.  { InMx,  taïaUtgas.^ 
Lifte  de  pltillcnrs  noms  de  fuite.  (  Pair?  un 
catalogue.  Le  cjlatoïuc  des  Saints.  Le  catalogue 
des  livres  de  cette  Diblio(h«i|ue  eft  rac^é  par 
ordre  alphabdtiqne.  Vn  régent  a  le  catalofue  de 
fes  écoliers. 

Irawu,  me  tr.iiani  d'cnmiîcixx  pètl4eogat« 

C  AT  ALOTiQl't.  Remède  pour  diflïper  les 
m.irq-.iC5  groiriiircs  des  cicatrices  qui  paroilTjiit 
fur  la  pe.ui. 

Catanance,/  /  Plante  dont  les  feiiillcj 
refl"emh!ent  i  celles  du  Carn!j-;pi:: ,  nu  ciirrie  de 
cerf,  mais  p'as  blanchâtres.  Voie/.  Tt'u'r\-!'ort. 

C.ATATASMf  ,  /  m.  Milangc  de  p ouJn;  cpi'on 
apliquc  fur  la  tcte,  fur  le  coeur,  ou  it:r  J'^uires 
parties  pour  les lianifiar.  Il  y  a  aulfi  un  catup.-ifmc, 
ou  mélange  de  fcweuts  pour  parfumer  les  habits. 

C  ATAPEttt,//  IttArament  de  fuplice* 
qui  ctoit  antrefeil  en  tdan. 

CATAPaOSB,//.  [CAqpfcm.]  Uala«« 
,  roporeiiTe. 

Cataph  a  ACTe  ,/in.Tcrme  de  diirurgùa, 
Efpéce  de  bandage  dont  on  fc  fert  pour  Ict 
1 1 1  va  tion  s ,  ou  les  fraflurcî  des  côte  j .  des  vertèbres, 
(!.  :  clavicules, du  iîernum.\'oïe?  en la  defcription 

(Uni  I-  />..,. C';.  J/j  Hrmti  Je  McJec.  s  Jt  C.'ururg. 
pif  SU  L\<\  .ii-l'dUi i, 

c  A  T  A  I'  H  p:  I  c  I F  N  s.  Hérétiques  dont  parle 
Saint  Fp:pb.i:'c,  hi'r(:lje  48.  qui  rcCMauiifloieiit 
Montai)  p'  ur  l'rophcte. 

Cat  .'.ru  [c'.j/.rr,'j,'s7.j.]  Médlranicnt 

externe  en  forme  de  buiiillic ,  fait  avec  fruits  ( 


/ 
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racinet ,  fe&Ules ,  (tmeaca ,  flcon  récentes  , 
mUe* OH  eiHWi,  niifidlM  «a aJoAia  poodre*, 
£irine,gr*illcs8c1wite<pODraiiloadrIeidoiilenn, 
fiuaolir»  faire  fiipuTCT,  refoudre,  Btc. 

Catapuce  ,  ou  autrement  PaJmt  thriJH  , 
Rkinus,  OU  /((^(«ajrjuim ,  planlc  qui  croît  ïufll 
h.iut  que  !c  figuier ,  «dont  les fciiilletrefl°cmblent 
aâez  k  celles  du  plane,  mais  plus  grandes,  plut 
noirct  8c  plus  liffées.  On  fait  de  fa  graine 
une  huile  bonne  i  briller ,  &  qui  entre  dans  la 
COinpolîtton  Je  quelques  empUirei. 

C  A  T  A  P  l'  L  T  f  ,  /;  /  [  Cjr.ipuli.1.  ]  Machine 
de  giicrr»:  Juni  les  Aiii.;i;r.s  II-  lervoieni  paur 
lancer  des  javelots  &  des  traits  ti'um:  ^joûcur 
cxtr;ii>rJinaire.  Plulieurs  auteurs  ont  décrit  cette 
machine  ,  &  l'on  en  voit  l'exjilicMlusn  dans 
Vj4tni;é  lU  filme,  pUr.chc  1 1 .  îi  dans  le  Pire 
JJmiti ,  fg.  (So  ■  <(ii  p'tmitr  lomt  Jt  fon  hijloire 
dÊÙÊ  MUitc  Franfoifi.  Les  Qwpulw»  fioviteu 
suffi  i  jetter  des  pierres. 

Cataractb,//  [OtalifififigA  Teme 
i^OeMliJt.  Aliérttioa  de  llmmeur  ciinliM  ét 
r<âl  oui  a  cmiteMieitt  padu  fa  uufytttMt, 
tCmatA  «kvtwi  ppi^ue,  finan  dus  tout*  fa 
nalw,  n  anint  im  aae  partie  de  Cm  jpuffeur. 
(La  cnaraOe  fl«ire  ne  <é  pent  gn<nr.  J>tg. 
Oter  une  caiaiafie.  ) 

CtnraSt.  [Cttm8a,'\  Chute  d'ean  avec  grand 
bnut.  La  eaiAfoSu  ém  NU,  <|ia'oa  atHoate  aitfli 
CélJiioiifci.  Let  cctantSu 4*  CwL') 

CttaraSt ,  flgnifie  pro|irenient  une  onverttire  ; 
les  cataraâes  du  Nil  font  ainfi  apcllécs ,  parce 
que  le  fleuve  y  paffe  entre  un  grand  r.nmbrc  cîe 
rochtrs ,  comme  par  cent  ouvertures  ou  ii  piuns. 

CataRRE,  que  d'autres  prononcent  m  il 
Carcnc ,  f.  m.  C'elt  une  fluxion  d'humeur  (creule 
fur  quelque  partie  du  corps  ,  qui  en  blelTe  les 
fonflions  ;  ■■rj,»-,/, en  Grec,  Cgnifie  diftillation. 

CaTastropiif  ,/'./.[  Ciraflropht ,  txuus.  ] 
Ce  mot  vicî'.i  du  (.rcc  ,  6i.  il  iignihc  ,  fin  ,  ifliic 
il'onc  choie.  La  dOiKte  ccncrjlc  de  quelques 
cholct.  (  Alons  voir  .i!i;mcr  le  biichcr  d'Hercule  , 
&  repri'entcr  fa  catallruphe  l'ur  le  Mont  CKij. 
yiU.  Lue.  1. 1,  Ammrs,  ) 

Cti^SrtfÂt.  [  FM»  «£a».  ]  Terme  de  Poi/^t 
drtmattfiu,  Cett  im  ^véneaient  contraire  aux 
prAaUres apaiCiieet . iMurem  quelquefois,  6c 
malheurcBS  d*«rdiaaire.  (  Tooiet  les  chofes  qui 
fait  d8Bileainul»doivcm  leadreli  hcat»lirophe , 
8e  doivent  la  pr^arcr  avec  efprit  ;  c'efl-â-dire  , 
fias  la  dicoimrir.  ) 

Catj^ropht.  Ce  mot  fc  prend  aulG  figurémcnt, 
6{  figm£eun  cvcncmcnl  I  jcheux ,  ou  qui  a  quelque 
cboïc  qui  doit  furprendre.  (  La  vie  de  Jules  Cél'ar 
fe  termina  par  une  étrange  cataftroplie.  ) 

Cat  É,  ou  L  Y  c  I  u  M.  C'eft  un  extrait  d'un 
arbre  épineux,  dont  la  lemlîe  e!l  fcmbljbic  à 
celle  de  la  bniicrc.  Cet  extrait  cft  amer  & 
aUringcnt.  Ccft  un  bon  remède  pour  tat'ermir 
les  gencives ,  pour  arrêter  les  fluxions ,  pour  les 
flux  de  ventre  ,  fit  les  douleurs  des  yctix. 

Cat  r.  au, y;  /  Petite  Catherine. 

Catéchiser,  »■.  \  Putras  chr.Oi^nx  rtHçior.ii 
irv//<T/ii  rraiiire.  ]  Inilniire  fur  les  articles  <:e  la 
Fo],  (  C.itCchiler  le  puiiplc.  )  C'cll  aulll  tichcr 
de  p^rluader  quelque  choie  à  quelcuji.  (Je  veux 
le  catéchifer.  ) 

C.KTicHtsMm,/.  m.  iCMttUfiua.']  Petit 
livre  qui  contient  toutes  lêi  inlblKUaH  de  la 
Keli^ion.  (Le  grand  Caidcliraie  de  Cuiifius  , 
eû  fort  eOioBA.  Celui  d«  MowndBcr  par  le  Féic 
Poi^ct,  Rrtea  de  rOtmin,  «taieilleHr,) 


cat: 

Cstéchifm.  [  Patnrmm  ù^iaah  a/ cirglCMiMK 


ftlip&atm.'\  Inftniaion  c|>oa  fait  lîir  , 
pomt  de  la  Religion.  (Faire  le  CatMttfàe.)' 

C*TàcRISTS ,  f.m.  [  Qiu  eènj^iMC l«<i||iéaif 
tUnttnf  méit.  ]  Celui  qui  lait  le  CuéchifiM. 

CATi^CUMENt  ,  (  Catéchumcmc,  )  tJ/. 
[  C^uekumtnus.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  &  eft  ua 
terme  d'Eglifi,  comme  tous  les  précédens  depuis 
caùchiftr  ;  il  lunifie  la  perfonne  qu'on  inllruit 
des  principes  de  la  Religion  chrétienne.  (  Il  cd 
catccumene.  Elle  eft  catécumene.  )  Ce  mot  cft 
aiiflî  au  fiibflantif ,  car  nn  dit  un  caùnumtat  bien 
inllriiit.  (  Les  premiers  (  hrcricns  eni'eignoiei* 
les  catécumcnci  avec  amour.  Abl.  Luc.  ) 

Cat£dral,  Catédrale,  (Catiiidral,  ) 

adj.  [  CathtJraUs.  ]  Ce  mot  le  dit  des  Eglifes 
qui  ont  pour  chef  quelque  EvCiiu'.' ,  <ni  quHqaa 
Archevêque.  (  Une  Eglifc  Catcdrale.  ) 

CaTIIiFIAIF,  ((^ATHlDRALï,)/!/; 
[EccUjU  C'ai/u,irMit.]  Eglifc Catcdralc.  (L'^liîe 
Nâtre-DlBIC  ttt  la  Catédralc  de  Paris.  Saint 
JaauaftkCMlMede  Lyon.  L'Eglife  Cat^drale 
d'Amiem  cit  ta  bIm  Mb  bMCida  RoyaMtt.) 

C^Laa  bdiliwCaiMrale*  «M*  akifi  aptMii 
i  caufe  de  ta  driire ,  «b  ^aSâsk  aawribh 
l'Evtqne  pendant  rOiiee.  \ 

Catégorie, //(  CaregorU.  ]  Terme  de 
PhilofophU.  Diverfes  clafTes  aufqucllet  AriAoïe 
a  voulu  réduite  lei  ^;ets  de  nus  pcnfécs.  Ce 
Philofophe  en  «et  db  ;  mais  MclUeurs  de  Port- 
Rotat  n'en  comptent  que  fcpi ,  fie  l'on  ponn«it 
'  tout  réduire  à  deux ,  i  la  fubiiance  &  au  modew 
Catt'goric.  ■  OrJo.  ']  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
pour  font ,  U  l'on  dit  de  deux  chofes,  qu'elles 
font  ou  ne  (01:1  pas  de  même  tatt'^orit  ,  félon 
qu'elles  tont  Icmblablcs  ou  ditêrcnies. 

t  CatÈGORIQUF  ,  adj.  [  C'jWfori.-iii.]  Ce  mot 
fc  dit  en  riant.  ,  &  fignific  ,  qui  cU  comme  il 
faut.  Qui  ef)  dans  les  régies  de  l'honnëtelé,  de 
h  bienféance  ,  da  darôir.  (  Ccta  iTeft  pas 
tatêporique.  ) 

CaTI  GORIQUtMENT  ,  aJv.  [  C'j.Vi,r3-ii>.  1 

Comme  il  faut.  Railonnablement.  (  VoilA  parler 
catégoriquement.  ) 

%^  Catei^  Ancien  mot,  autrefois  fort  en 
ufrge  daaa^ta  Brei^^,  oh  foii_dîloit,  «uMifr« 

de  diî»  noibilieta.  H  7  a  dan  U  foauM  da 
Bcviillicr ,  m  titre  eDCCS  tcmea  :  OtU^buM 
da  miÊiUu  MMuIr  &  étt  Utittga.  Voïea  Hnim 
fmluÂrrktAF^mmt  t^AiCugifmrMtmttt, 

pof-  37. 

C  a  T  c  R  G  I  ,  /  m.  C'efl  le  nom  que  l'on 
donne  aux  Voituriers  dans  les  Etats  du  Grand 
Seigneur. 

CATiRiNE,( Catherine,)  f.f.  [Catharina.l 

Nom  de  tenune.  Son  diminutif  ell  Cattaa. 
(  Catcrine  de  Médicis  acablée  d'amécs  &  de 

chjj:rii)s  ,  rendu  l'efpril.  ) 
C  A  T  E  R  R  f .  Voicr.  Caunt. 

CATi:RHtUX,CATkRREUSr.,(CATARREUX,) 
a.ii.  [  tpipho'j  ohnoxius.  ]  Sujet  aux  fluxions 
&  aux  caicrrcs.  (  Il  ell  catcrrcux.  A  cjuinie  ou 
Itiie  que  nous  inons,  il  ne  donna  qu  un  vieux 
coq  calerrcux.  jiH.  Luc.  i.  J.  Jup.ter  le  trjgi^ut.  ) 

C  A  T 11  .c  R  E  T 1 Q  V  E  ,  aJ/.  (<■  f.  m.  Médicament 
propre  A  confumer  les  chairs  bavcufes. 

Catuartique,  adj.  Terme  de  MtJteUu. 
On  apella  ùalî'lea  lamdtlei  iwiaetifti  . 

fS'CATHADiATiQVi.  Ce  Dnii  dA 
aax  Ev0i|ua  ,  par  ta  Lot  Dioccfaiae ,  ea 
coafiddntiM  de  ta  daife  Epifoopata  «  3  aft 
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évalué  à  deux  fols  dans  le  chapitre  Cin  juerentt  , 
dt  cfic.  Judic.  ordinar.  mais  dans  les  Diocefcs  où 
il  uil>riflc ,  on  fuît  rdage ,  ainfi  que  pour  le . 
nais  de  t'cxaâioa  ;  car  on  ne  l'exige ,  dans 
certains  lieux  que  dans  le*  Synodes;  &  dans 
d'autres ,  il  fc  paie  tous  les  «is:  en  Fraoce  oo 
oe  ic  connoît  plus. 

Cath£dhanT,  yi  m.  Celui  qui  enfeigne 
en  chaire^  ou  qui  préfide  dans  un  aâe  public. 

C*THlTtR  ,/  0».  [CrtfA*«r.]  Mot  Grec  , 
&  terme  de  C'/!i//-./r^(<'."^ontlc  crcufe  &  courbe, 
dont  on  fe  fcrt  pour  tirer  l'urine  de  la  vcffie , 
ou  pour  en  coimoîure  les  maladies  ou  celles  de 
foa  camL 

C  A  T  M  KTK  Rt  S  M  E  ,  /  w.  [  UfinK  ittraSio.  ] 
O -iijr.iîiondeCbinirnic ,  par  le  moicn  il-j  Liqiielle 
on  (ire  l'urine  qui  cil  retenue  dans  la  vc/Tic. 

C  A  T  I.  Ce  mot  iignifie  plufieurs  chofes  : 
«*.  Un  poids  de  la  Chine  ,  vgà  levieot  à  une 
livre  quatre  onces,  poids  de  marc.  i*.  Le  poids 
qui  eft  en  uf;igc  dans  fout  le  Japon  ,  à  l.'n:avia  , 
&  encore  ailleurs.  )*.  Un  petit  poids,  dont  les 
Lapidaires  Oricntaux'fe  fervent  pour  pefer  les 
dawraudes.  4*.  Une  aonoie  de  compte  dont  on 
fe  i«rt  A  lava.  5*.  Une  forte  d'aprêt  qui  Te  donne 

aux  étofes  de  hiinc,  p;ir  le  moicn  de  la  prcffc, 
pour  les  rendre  plus  termes  &  plus  luflrées. 

Catiang.  Efp^cede  légume ,  ou  petit  pois, 
qui  crwt  en  quelques  lieux  <Us  Indes  Orientales» 
en  parttctdier  fur  les  côtes  de  Malabar.  I.es 
Holandois  en  font  un  commerce  confulcrablc 
dans  les  autres  lieux  des  Indes  où  ce  légume  ne 
cfoSt  pas. 

CATiMim.  •d»,  Idam,  pLmdè»/iiff€mfit 
gradu.  ]  C*eft  uiprenore  qndcm  fecwmncnt 
&  d'une  manière  cachée,  (llm'aprif  en  catimini. 

D^ri:.  ) 

C  AT  I N  ,  /  /  Nom  de  lilk.  Petite  Catcrinc. 
Caiint  fe  prend  auA  en  mauvais  fens.  C'eft  une 
tdiin  ;  c*eft4klire ,  une  filte  de  mauvaife  vie. 

C  A  T 1  n  ,  V.  a.  [Prenicrt.'\  Terme  de  Dt'^raijftur. 
Prcfler.  (  Catir  des  bas.  )  Catir  eft  aufli  donner 
k  €Mti  aux  niions ,  aux  ierges ,  &c.  Voïez  c'ati. 

CaTISSBVK.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
nanufiiAores  de  laînage  à  preATer  les  étofes  , 
pour  leur  donner  le  caii.  Voiez  Caii. 

Catolicitë,  (Catholicité,)  f.f. 
\^FnUs  catkoUtû..'\  Foi  catolique.  Ce  mot  le  dit 
en  quelque  façon  en  raillant.  (  Sa  catolicité  n'eft 
pas  grande.  C'eft  un  Dofieur  dont  la  catolicité 
çft  un  peu  fufpeOe.  ) 

CaTOLICon,  (CATHOLICON,)//n. 

tCatkoluum  nu.is.^  nentum.^ Terme i^jhotietin. 
Compolltion  de  divers  niédkamens  Icrvant  à 
p'.-.rt;er  toute  foTte  de  méchantes  humeurs ,  la 

Li!.  ,  In  pituite.  C'cft  un  cleftuaire  mol,  purgatif. 
II  lignilie  uni  vcricl ,  k  caule  qu'il  convient  à  toutes 
•  ks  maladies  ,  &  qu'il  n'eft  nuifiblc  iMKWW. 
*  Cjroluon.  On  apellc  aufli  de  ce  nom,  mau 
par  Hgiire ,  un  ouvrage  en  profe  Ic  en  vers , 
compjfc  contre  les  Ei  its  convocpiez  A  Paris  le 
10.  février  159}-  Cet  écrit,  encore  plus  connu 
Ibutletitvedc  Satire  Mcnippit,      une  ingénicnfe 

faUre  contre  les  Etau,  U  contre  les  chefs  de  la 
Lif{ne.  Et  on  le  nomme  Catotiam  d'Efpagnt  ; 
ç*c(l-à-dire  ,  remèdes  cficaces  que  dcnm  ;t 
l'Efpaijne  aux  Ligueurs ,  pour  venir  i;éncralement 
i  bout  de  tout  ce  qu'ils  entreprenik-oicnt.  {  Le 
Catolicon  d'Efpagne  cil  plaifant.  >  On  dit  auffi  » 
fans  afoOter  le  mot  d'Efpagne ,  le  CMficenmértto 
d'être  lii ,  &  il  7  «  betttcoup  tPcfpric  dans  cet 
ouvrage.  ) 
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•Catolique,  (  C  atholiquk.  )  Comme 
ce  mot  qui  vient  du  Grec  ,  ligiutie  univerfel  » 
on  apelle  en  Cr.imie  ,  Fourneju  catitiigiu ,  Ul 
fourneau  qui  eft  tellement  difpofé ,  qu'on  y  peut 
faire  toute  forte  d'opérations  &  même  celles  qui 
demandent  le  fou  le  plus  violent.  ErcnGnomonigue 
on  apellc ,  Quadtan  cato/iaue  ou  univtrjil ,  un 
quadran  dont  on  fe  peut  iervir  p»ur  connoîire 
les  heures  en  divers  pais ,  &  i  tonte  élévation 
du  pole. 

Catoiiqti: ,  ad/.  [  C^Maa.'X  Qm  eft  dans  In 

générale  &:  véritable  créance.  (^Egllfe  catolique. 
DoArine  catoliijue.  ) 

Ci!tho/iqut  ,f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  eft 
dans  la  générale  &  véritable  créance.  (  C'eft  un 
catolique,  ccCt  une  catolique.) 

*  C'tfi  un  Caiotiqut  à  gros  grains.  Proverbe  , 
pour  dire  ,  qui  n'tfi pas  fort  dé*9t,  OU  qoi  M  enit 
pas  uut  et  qu'il  faut  croire. 

Catoliqusment  ,  (  Catholiquememt,  ) 
aJv.  [  Cithnliù.  ]   D'une  manière  pieillê 
catolique.  (Vivre  catoliquement.  ) 

Catoptkique  ,  (  Cathoptrique,  )  f,  f, 
[  Catkoptrita,  1  Science  qui  conlidére  la  vùë  «A 
rantqucréflécmededeflÎK  les  miroirs  ou  autres 
furfaces  polies.  Catoptùqut  crt  auffi  adjeflif. 
Qujdraa  cutoptriqut  ,  c'cft  un  quadran  qui 
marque  ks  heures  ptr  un  nuon  réfléchi. 

C  ATOPTK  AMANTIB  *  / /.  Efpéce  de 

Divination  dans  laquelle  on  emploie  un  miroir. 

Cattf.ro  LE  s.  Terme  de  Chaffi.  Lieu  où 
les  lapins  font  leurs  petits ,  &  qu'ils  rebouchent 
tous  les  jours  iufi|u*à  leur  fortie. 

CAV. 

Cav  AD  AS,  ou  C  A  V  AD  0.  Mefuredonton 
fe  fcrt  en  Ponî^l  pour  les  huiles. 

C  AV  AGMOLE,  /I  m.  Sorte  de  jeu  fort  en 
ufage  à  la  Cour  &  i  Paris  depuis  plufiems 

années.  C'cll  un  jeu  de  pur  hazard. 

On  croiroit  qii«  I«  jeu  confolc  } 
Mii-.t  rennui  vient  à  pas  compté! , 
A  ià  lable  d  un  Cjvjfmfle , 
Saffeoir  cmte  deux  M.i)cD«. 

rdt.  £p.  j  U  PrinctlTe  dt  »♦». 

Cav  ALCADE, yi/.  [  Solemnis  ad  pompant 
injUiuta  tquitatio.  ]  Il  vient  de  l'Italien  eavalcata. 
Cavaliers  habillez  fupcrbemem  ,  &  montes  fur 
de  beaux  chevaux  m.ignifîquemen^ enharnachez , 
&  qui  acompagnent  quelque  Prince  ou  quelque 
autre  perfonne  de  qualité  ,  à  une  entrée ,  ou 
à  la  prife  de  poffçfîion  de  quelque  dignîté. 
(  Cavalcade  fuperbe ,  pompeufe ,  magnifique, 
incomparable  ,  gtorieufe  ,  admirable.  On  fait 
combien  eft  fameufc  la  cavalcade  qu'on  fait  à 
Rome  ,  depuis  le  Vatican  iulqu'à  S.  Jean  de 
Latran ,  lorfqu'on  fait  un  nouveau  Pape. 

j-  Cizvalcûdt  t  f.  f.  [^Ad  obUSatiotttm  equitatioA 
n  fignifie  auiS  uite  petite  tniite  qu'on  (ait  1 
cheval  ;  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant. 

C  A  V  A  L  C  A  D  o  u  R  ,  /;  OT.  On  apelle  chez  le 
Roi  &  chei  les  Princes  ,  Ecuier  cjvalcadour  , 
récuïcr  qui  a  foin  des  chevaux ,  de  de  tous  les 
équipages  de  Pécmie.  Ce  terme  ^a  point  d'autre 

ula«e. 

Cavale,/  / [  Ecitta."]  La  femelle  du  dieval. 
(  Une  belle  &  bonne  cavale.  ) 

C  A  V  A  LEK  1 E  ,  /  /.  [  EquitatUS,  ]  SoldatS  à 

cheval.  (  La  cavalerie  de  darius  étmt  de  trait 

cens  mille  chevaux.  /^'lu?.  ()a''7r./.,}.LCBCnnenÛ8 
font  forts  en  cavalerie.  A^.  ) 
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C.  A  V  A  l_  F  T  ,  f.  m.  Terme  (!c  Vtrurit.  C'cft 
ce  qui  couvre  la  luoellc  &  mii  fait  baiffer  la 
flâme,  pour  échaufer  l'arche  tlu  four. 

C  A  V  ALI  ER  ,  /  m.  [  Equti.  ]  Celui  qui  eft  , 
on  qui  va  à  cheval. 

CtmUkr.  [£fiMs.  ]  Soldat  (^ut  fert  à  cheral 
ititt  ma  de  cavikne. 

Cnv/ùr.  GcntillK»Be  «û  porte  t'cpcc. 

Cavalitr.  Geniîniomme  Italien  ,  qui  eft  d'un 
Ordre  de  Chevalerie.  (  Le  cavalier  Marin  cft 
im  (les  Poètes  Italiens  le  plus  fleuri  ) 

t'j>  i!i'(fr.  \_F.i!itu\  tii:;ir.'\  l  ermc  lIc  FM.-ifjcmion. 
Hauteur  de  terre  qu'on  tlcvc  pour  y  mettre  de 
l'artillerie. 

Cuvalitr.  Monoic  d'.irpcnt  de  Flandre» ,  oti  l'on 
en  fabritjue  (>et(.  (  Lo  cnvalier  cA  à  peu  près 
une  demie  bajoire  de  Holande.  ) 

hpnfjlus.l  Aifé,  libre,  galant,  honnête,  noble. 
Qui  n'eft  point  afl"«icti  aux  régies.  (  Stilc  cavalier. 
Eloquence  cavalière,  ) 

•  Cavalier  ,  Cavalière  ,  aJ;.  [  Ld-:rioT  ,  folulinr,] 

Un  peu  lirvj  libre.  (Cela  eù  un  peu  cavalier. 
Ce  procédé  eft  un  peu  trop  cavalier.  ) 

ji  la  cavaiùre  ,  adv.  [  Uiban  ':  ,  cominr.  ]  D'un 
air  cavalier ,  libre  &  aifé.  (  C'eÂ  i  la  cavalière. 
Mol.  fric.  ) 

CAVALIÊIlEMBNTt«^r.rZifanii!i;Mr,«V</a/7(>-.] 

Uhrement,  filment,  (nrler  de  h  Religion 

cavalièrement.  Traiter quelcun  cavalièrement.  ) 

Cavalot,/  m.  Monoie  fabriquée  fous 
Louis  XII.  valant  (ïk  deniers. 

Cavalquft.  Terme  de  Gturrt.  Manière 
de  Ibriper  la  trompette  ,  lorfquc  l'armét  aproche 
des  \  illes  ou  qu'elle  les  Iravcrfe. 

C  A  V  A  N ,  /  m.  Mefure  dont  on  fe  fert  à 
Manille ,  &  en  d'autre*  lieux  des  Ides  Philippines , 
pour  mefurer  les  graitts  te  les  légumes ,  entre 
autres  le  ris.  Le  avan  dt  ru  pa«  âM|nante 
livres ,  poids  d'EI'pagnc. 

CaucheMaRE.  Voiez  Cochtmar. 

(Ti  Cauchois.  Pigecns  fort  gros.  On  les 
apellc  à  Paris,  Cjuchdi ,  parce  que  les  pif,cons 
de  Caux  font  plus  gros  que  ceux  des  autres  lieujt 
de  Normandie. 

Jè  rinis  de  le  voir ,  avec  Ci  mine  éiii{ue  , 
Son  i>l.inc  ,  C<  û  perruque  iimtque. 

Ici  fJgvum  Candieu  en  fupetbes  iimien. 

D^ntUM  ,  fin,  j. 

CAUDATAIRE.y^/a.  [  Syrmatis  gtrultii.  ] 
Ce  mot  e(l  Italien ,  &  il  ne  ie  dit  qu'en  parlant 
de  celui  qui  porte  la  queuëauPkpc,  à  Un  Cardinal 
ou  à  quelque  Prélat. 

Caudé  ,  CavdÉE,  aJJ.  [Caïutatus."]  Terme 
de  Bla/on ,  qui  fe  dit  des  comdtct  &  étoile»  qui 
ont  une  cpicuë.  (  H  porte  l'aivr  i  me  dtoile 
candée  d'or.  ) 

C AUDEBE  C ,/  n».  [  Peta/ksOlSdetted Jlipafus.] 
Sorte  de  chapeau  ainfi  apellé  à  cavfc  de  la  Ville 
de  C^audebec  en  Normandie  ,  oii  on  fait  ces 
chapeaux. 

c;  A  u  D I  LL  F-.  Voïez  CoMlU. 

C  A  v  E  ,  /  /I  (  Ciivus  ,  cavum  ,  cilU  vinari»,  ] 
lieu  foùtcrrain  voiV.c  qui  efl  au-Heflbus  du  rei- 
de-chauiTce,  6c  qui  fert  à  mettre  du  vin  ,  &C 
quelquefois  du  bois.  On  apellc  Ratt  dt  tavt , 
les  Commit  qui  vont  marquer  les  vins ,  que  les 
Cabaretiers  6c  les  Marchands  de  vin  en  dtoil . 
débitent  dans  lenia  caves,  ailleurs. 


CAV. 

de  cofrc  oîi  Ton  met  des  b0Vtdl|M  4*  IPÎfl 

lorfqu'on  va  il  l'armée. 

Cave.  Manière  ce  bouteille  d'argent ,  ou  de 
vermeil  doré  qu'on  met  fur  la  toilette  des 
Dames,  &  où  il  y  a  d*  reiu  de  flews  d'ccttige  , 
il  autres. 

Cavt ,  /  /  On  apclle  cavt  au  Brél.ind  ,  fie  à 
d'autres  jeux  de  cartes,  le  foods  d'argent  que 
chaque  joiienr  net  devant  (bi.  Acad.  Fnuif, 

Cavt ,  aJj.  [  ytna  <«M.}  Ce  mot  fe  dit  Cm 

terme  d' 4natomit.  (  Veine  cave.  )  Voïez  #%îab 

C  A  ^•  r  ,  aJj.  \  Cdvatus ,  txcavaiiis.']  Ce  qui  eft 
crculé  ou  cavé.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage. 
C  A  V  F.  A  U  ,  /  m.  [  Cr;/!f.J.  j  Petite  cave. 

Civtau.  Petite  cave  dans  les  Egliles  à  mettre 
les  corps  morts. 

CAVEÇON,/m.  [ Capifiruin.  ]  Manière  de 
bride  dont  on  fc  fert  dans  les  Académies  pour 
tenir  on  cheval  qui  a  la  bouche  forte.  (Serrer 
nn  cheval  avec  le  caveçon  fie  la  bride.  ) 

r  A  \  t  F ,  f.  Un  chemin  creux.  Les  troupes 
irouvero:u  d.ins  leur  marche  une  longue  cavéc, 
une  grande  cavec. 

C  A  v  E  H  A  N  E ,  y:/  Ce  mot  vient  des  Turcs. 
C'eft  un  lieu  oîi  l'on  vend  &  l'on  prend  le  café. 
Le  maître  de  la  Cavthant  gage  des  violons  pour 
joiier  &  chanter  pendant  qu'on  prcod  du  cafiL 
Thivtnot ,  Fiûagi  du  Ltvant. 

CAVEft«v.  «.  Crenfer.  Cmt, vient dn Latin 
tavart.  C'ed  crtufir;  mai*  co  ce  fens ,  il  n'ell  pu 
fi  ulité  que  crtufir. 

(B  «  mil  le  pu  daa*  la  Mfe 
QlM  U  «MWHI  Ih  diflùu. 

On  dit ,  la  mer  a  eavJ  ce  rodicr ,  la  niién 
a  cavé  fous  la  pile  de  ce  pont.  ' 

*  Cavtr,  v.m.  Terme  de  iCulHdVniM».Ceft 
coucher  fon  oorp*  en  portaiit,  fie  en  avançant 
la  tête.  Ctmr,  en  ce  fens ,  eft  fort  nfité  ;  car 
on  dit ,  cavei  le  corps  &  porte/. 

Ctvtr.  Terme  de  Jeu.  C'eft  faire  fonJs  d'une 
ceri:Mne  fomme  qu'on  met  dev?.nt  foi  pour 
jouer.  On  dit  ,  on  a  obligé  ce  joueur  il  caver  une 
féconde  fois. 

*  Cavtr  au  fini  fort  ;  c'e^l-ci-dirc  ,  mettre  let 
chofes  au  pis. 

^  C  A  V  F  R  AG  F.  C'cft ,  fclon  Ra|pMaà,  m 
péage  que  l'on  exige  pour  les  réparations  det 
chaulfées.  Hainaut,  ch.  io6. 

Caverne,//  [  Specus  .  fptluncj.  ]  Antre. 
(  Une  afreufe  caverne.  C'étoit  une  caverne 
profonde  qui  étoit  taillée  dans  leroc.  Ariojh,t.  i.) 

Caverneux,  C  a  v  f.  r  n  e  v  s  e  ,  ad}. 
[  C^vtrnoftu.  \  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
MUuim»  Lei  ner6  tavtmtux  font  deux  corps 
plut  on  mcritts  gros  «  dont  la  partie  la  pins 
confiddrable  delà  verge  eft  compofde.  Lenr 
fubftance  btcrae  eft  rare  fie  fpongieufé  :  lorf- 
qu'elle  vifent  li  s'enmUr  de  iang  fie  d'efprits ,  les 
nerfs  tavtrntux  s'eaflent,  oe  qiu  ùàt  la  teniian 
de  la  verge. 

C  A  \'  h  T  ,  f.  m.{  Sima.  ]  Terme  A* Architttlurt^ 
C'ell  un  membre  creux  ,  ou  moulure  rentrante  , 
qui  eft  faite  de  la  quatrième  partie  d'un  cercle. 
On  s'en  fert  dans  les  omemens  des  bordures  de 
ménuiferie. 

Cavial  ,  ou  C AHVIAB ,/  fl).  (Eufs  d'éturgeon 
falec.  C*eft  une  nouintiire  fort  ordinaire  fur  les 

vailTeanx  dans  le  Nord ,  &(  dans  la  mer  Noire. 
Chardin  en  parle  dans  ion  yoîagt  tn  Ptrfi  par 
U  Mittgnik. 

Ca  VILLATIDN* 
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CA  V. 

CAVIll&TIOIt,//  [CavUiéUio.'l  TWM 
A'Ec«lt.  Ccû  un  iirgiiinf  nt  faux ,  un  raifonoeaieat 
qui  n'eft  fonde  que  fur  une  vainc  fubtilité. 

En gcnéral ,  cavillation ,  fe  prend  ]x>ur  chicane , 
détour  ,  raillerii.'  ,  fo|>hifai2  ,  quelquefois  aulFi 
pour  calomnie.  On  trouve  dans  nos  anciens 
écrivains  François  ,  Caviiii  &  CavUltux ,  pour 
railleur  ,  ehicuMor  «  fia  ,  nifiS  ,  dangoeux  , 
féduifant. 

Ca  VIN ,/  M.  [A^l  Terme  de  Gtiu  dt 
pttTTt.  C'ell  un  lieu  ereax.  Mit  cfacnio  on  foflc , 
dans  lequel  on  peut  être  4  couvert  des  ennemis , 

ou  alcr  à  eux  comme  par  une  tranchée. 

Cavité  ,  f.  f.  {Cavtrna ,  cjrus  finis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  matière  à'Jnatomie.  Il  veut  dire  une 
manière  de  petite  chambre.  Ce  qui  eft  creux  dans 
Quelque  partie  du  corps.  (  11  y  a  deux  cavitci 
dans  la  i'ubftance  de  la  partie  antérieure  du 
cerveau  ,  &  une  dans  la  partie  poftérieure. 
Û  y  a  dû*  le  cœnr  des  cavitez.  Cavité  d'os.  ) 

CkVt%t>oi»^foHStaitndufitaiin,  Ceft  une 
efpéce  de  frafttirc  tranfverfale ,  avec  mi^iStà^ 
qui  répare  les  parties  de  l'os  rompu. 

C;  ALI  L I  r  OLF  s.  [Cju/jto/j.]  T CTme.d^ À rchitcciurc. 
Ce  lont  de  petites  tiges  ,  qui  (cmblent  loùtenlr 
le  haut  du  chapiteau  corinthien. 

Cauris,  ou  Coris,  qu'on  nomme  aufli  , 
Bouges ,  cijjccc  de  petit  coquillage  blanc  ,  qui 
vient  des  Indes  Orientales ,  &  qui  (en  do  menue 
aïoome  en  divers  endroits. 

Cavsative,  [Caufklit.]  Terme  de 
Gnammmrt ,  oii  l'on  apelle  une  panltuU  taufauvt, 
Vax  mot  qui  <crt  à  dccbrcr  Va  caiiTe  ,  comme  font 
les  particules  car  ,  pane  que  ,  vii  que  ,  &c. 

C  A  f  s  K  ,  /;  /  [  Cui/'j.  }  Tout  ce  qtii  produit 
quL-U;uc  éfct.  (  Caul'c  phiftque  ,  caufe  morale. 
Le  folcil  cil  la  caufe  phifique  de  la  chaleur.  Le 
Pére  Malebranchc  croit  qu'à  l'exception  de  Dieu , 
toutes  les  caufcs  font  ocaiîonclles.  ) 

Cau/e  prêmitrtf  Oo^ féconde.  La  prémiéro  cfî 
celle  qui  agit  par  elle-même,  &  par  fa  |'.-ij|:re 
venu.  Dieu  feul  peut  être  apellc  en  ce  Icns  la 
CnuÇe  prcirnire  de  tOUt.  Cetuft  féconde  ,  cft  celle 
qui  n'.igit  point  p.ir  elle-même  ,  mais  par  la 
dircdlion  de  la  cnufc  première.  Les  caufes fécondes 
dépendent  de  la  volonté  de  Dieu  qui  en  dirige 
les  mouvcmens.  Etre  caufe  de  quelque  ehofe  ;  c'eft 
y  contribuer,  yînfluer ,  y  donner  ocafion.  (J'ai 
dté  caufe  de  fa  fortune  ,  de  fon  élévation ,  6cc.  ) 

Ctufi.  Sujet,  raifon,  prétexte.  (Sans  aléguer 
anctme  caufe,  elle  rompît  tout  coomicrce  avec 
moi.  Fait.  l.  ffa.  ) 

A  taufe.  [  Propter.  "]  Prépcfition  qui  régit  le 
génitif.  (  J'aime  Cloris  à  caufe  de  fes  petites 
manières.  ) 

A  caufe  que.  [  Proptereà  quod.  1  Conjontiion 
qui  fignitîc  ,  parce  que  ,  &  qnî  tl|pt  (indicatif. 
(  On  éaivit  une  lenie  en  pm  canâére  à 
Antigonus  ,  i  cmife  qu'il  étoit  borgne.  AU, 
Ap^kt.') 

CWv/i.  Parti.  (  Être  pour labonnecanfe.  Vaug. 

Quint,  l.  4.) 

Caufe.  [Zij.]Afaire  qu'on  doit  plaider,  (Plaider 
une  canfe. 

Dcfaal  cflt  i  grand  bniit ,  ils  npliqmni  ti  chofe  , 
Teoi  deux  avec  dipcn  ▼euJent  gagner  leur  cMfc. 

Stn  tm  umft ,  c'eft  être  partie  au  pocès.  Un 
'AvteûtjMÊU  cêufif  l^dtt  on  Avocat  qui  n'eft  point 
foiploié.  On  ^t  auffi  d'un  homme  qui  foutient 
«pniltrenent  m  mauvais  fiA^me,  une  opinion 


maiivaire ,  m  iâit  nmcnx ,  tfA  vn  Avoeat  ^ 

caufcs  perjtics. 

jj"  Plaider  pluficurs  ceiufts  ,  juger  pluiïeurs 
cau/is  dans  une  audience. 

HofGen.  qu'on  àilie  tleitee. 
Dit,  en  tenant  rAodsencCi 
Un  Prcfidînt  Je  Oriugé; 
C'eli  un  btui:  j  irie  foidcc: 
Nous  avons  déjà  jugi 
Dix  c«l^  Au  Ih  MiaidMw 

Caufi  moreUe  dCwu  dRon  ;  c'eft  celui  qin  Fa 
produite ,  en  tout  ou  en  partie ,  par  une  détet» 

mination  de  fa  volonté. 

Ljiijcs  rr.j/tures.  Ce  font  celles  qui  doivent  être 
jiigces  par  le  Pape  dans  le  Confiftoirc.  On  prétend 
qu'Innocent  1.  a  commencé  d'apeller  taufts 
/n<r/><(fr<,lecafiiircs  imj>ortantes  &  qui  intérelTent 
l'E^life ,  comme  la  dcpofuion  des  Evêqnes ,  la 
dilcipUne ,  la  Foi ,  la  tranflation  des  Evêques  , 
les  Eleâioi»,  kt  Coa^utoreries ,  la  Canoniiatioa 
de«  Saints.  Voîez  M.  Gerbals ,  iteaafis  nujoriha. 

Causer  ,  »■.  n.  [  r^-.;  .-,  ]  î  rrc  caufe  de  quelque 
chofe.  (Caufer  du  contentement  à  quelcun.  Foie. 
Pûifies.) 

Caufer ,  v.  n.  [  Garrire ,  temeri  ,  incoafulti  /of  «/.] 
Caqueter.  Parler  prefquc  to&jouif ,  &  finvenC 
d'une  manière  ennuicufe. 

C.iiifer.  C'cft  aulC  ne  pas  garder  un  fecret; 
(  Il  ne  faut  rien  confier  de  fecret  i  un  honune 
qui  c&  fujet  à  caulér. 

Ctufir  dt  ckofu  JTemtm  g  ^cft  parler 
de  difërentes  diofes ,  entamer  divers  fujets  , 
s'entretenir  familièrement  &  f^ns  gêne. 

(.'  A  V  S  EUR,  f.  m.  [  G.xrruUn  ,  lojiunx.  ]  Celui 
qui  c.iqiictte.  (  CV-ll  un  i.Kur.  Si.u.iijiile  étant 
à  Paris  ,  n'aimdit  \vy.nt  i  fe  rencontrer  en 
compagnie  avec  ISlundel ,  parce  que  celui-ci 
étoit  un  grand  caufcur.  Colomiex ,  Mélanges 
kijloriqutt.  ) 


Caufe 


aultî  »i 
crt  caufeufe. 


fiurj  fignifie  aufli  un  indiferet.  Ce  mot  eft 
idjeâir.  On  dit,  l'amour  eftMJr/Sarr;  la  j<»e 


C AtJSEt'SE  [G<irrula,loquax.'^  Celle  qui 

caqueiic.  C'cft  aiiin  celle  qui  parle  indilcrètcment. 

Caustique,  adj.  [  Canfluus  adurens.  ] 
Prononcez  cojUque.  Terme  de  Médecin.  Corrofif. 
L'arfcnic  cft  caullique.  On  dit  figurément  ou'uo 
homme  cft  cauflique  ,  \  ohtreSator,']  pouTOirea 
qu'il  eft  màlifant ,  injurieux  8c  mordant  en  tontes 
ocafions. 

C Avsvs ,  /  m.  Terme  de  MfAfhu.  Fièvre 
continue ,  aiguë  ,  acompagnée  d'une  chaleur 

brûlante  ,  &  d'une  foif  qui  ne  peut  l'éteindre. 
Ce  mot  vient  de  "1'»  ,  [e  brûle. 

Cautele.  ^.^>r  ,  qui  lignine  rufe , 

fincfTe.  En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  aifo/ution 
à  cautttt;  c'eft-à-dire ,  abfolution  de  précaution. 

CAtJTELEUx,  Cauteleuse  ,  adj.  [  ferfutus, 
Mjïr.]  Fin ,  rufé ,  trompent.  Prononcez  coteJeu.v. 
Ce  mot  fe  prend  toiqours  en  maovaife  ftft.  Il  eft 
quelquefois  fubfiantif.  On  dit ,  c^'eftwiMiiMAiiir» 
c'eft  une  ceimtleufii -tuais  ce  mot  •  neiilî. 


r.  AU. 


(  A  voir  fcn  rifage  i  

Vm  ccUUd:  cjunliuft. 
Elle  a  paît  au  Ittctn. 

La  femme  cft  un  animal  fin  tC 

Luc.  f.  /.  Promcthèe.  ) 

^  On  a  dit  autrefois  tÊUU  pOW  fin,  lufS. 
Malherbe ,  Mafcarada  : 

j^aflet-vens  dTabnfer  de»  jcuncCTet  peu  mmm, 
Càgg 
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4iS  CAU.  CE. 

Mais  ce  terme  eA  tout-à-fait  hors  d'iifagc. 
Vcîtare  a  dit  dans  le  PUut  au  Cardinal  Ma^arM  : 

ffi      fta  MM  à  fan  chemin  <4Brc. 

Mais  le  Placet  eft  4ent  en  vers  :\  demi  bnrlcfques. 

CAUTBLeUSEMBWT,  l'afri  ,  vtr/uti.] 

D'une  manière  fine  &  cautclcufe. 

Cautère,/,  m.  [Cjuterium.]  Prononcei 
coure.  Petit  ulccrc  en  la  partie  extérieure  dii 
corps  ,  ûit  de  choCcs  qui  brûlent  par  Tadreffe 
du  Chirurgien,  afin  de  faire  lortir  quelque  matière 
de  maladie.  Dtg.  (  Faire  un  cauiére ,  apli^cr 
un  cant^.  la  CkMé, 

La  vifjx  ifgtiûts  fit  l«  puants  camim. 
Et  In  ItiCiia  (i«  MoÏMf  M(lc7r> , 
DcnH  te  fié  piAM  pMir  anûitc  i^. 

Pieu  .V.u.i.'fBf.  ) 

Cautirt,  lîgoifie  auffi  le  bouton  de  feu ,  ou  le 
canfliqne  oui  fert  à  6ire  l'ouverture.  Pierre  de 
eautitti  awiouer  un  tautin.  On  dit  aulTi  cauùùftr , 
pour  DrMer  de  la  manière  que  font  les 
caiifliques.  Le  poifon  cauiéri/i  les  intcftins. 

CAVTiRlS  AT  ton,  f./.[MuJ!iocaiifiica.] 
tfci  de  la  pierre  ca»fiiq;iie,  aâioo  de  celui  ipit 

caiittrilc. 

CAUTiRisKR,  V.  M.  [L^ùk eéi^Êiia  iaimn.} 
Faire  un  cautère. 

*  Confîcnct  tauùftjit.  [  Cug/SÏMlM  WniefA  ] 
Ceû-à-dire,  tnJarcù, 

CaOTION,//  lûmtio,Jjmfor.'\  Affùrance, 

Sjarand.  ProiMOca  camn.  (  Dooner  bonne  Se 
iufifante  caution.  Je  fnia  la  cantioii  de  Monfienr.  ) 

C'.;;.  'o  '/Jairc.  [  Sponfor  in  foMum,)  Ceft 
'  celui  qui  s'oblipe  à  paier  lui  fcul,  COOime  s'il 
^oit  le  piiiicii'i'  débiteur, 

Cjuiion  hou'^eoift.  Ces  mots  dans  le  fcricux  , 
figniiicnt  une  bonne  caution.  Et  ils  le  àxh  ni 

£el(]uefbi<  en  riant  »  comme  dans  cette  ta^on 
parier:  Je  veux  eaution  bourgeoifc,  que  vos 
yei|X  ne  me  fiaront  point  de  mal.  Mol.  PiU. 
Cauthn  hanalt.  L'awon  d'un  homme  qui ,  n'aïant 
rien  à  perdre,  eft  toujonr»  prêt  à  cautionni.r, 
fans  examen  ,  &  fans  craindre  let  rilques  qu'il 
peut  courir. 

■j-  //  cfî  Juic!  à  cjinion  ;  c'eft-à-dirc ,  que  c'eft 
un  homme  en  qui  on  ne  doit  pas  trop  le  fier. 
On  dit  auiii  d'une  hilloirc  doutcuic ,  que  c'eft 
me  nonvdle  fiiictcc  à  caution. 

CAVnOMNEMENT  ,f.m.{  Cautionls  fîgnificatio.'] 
Aâe  de  la  perfonne  qui  en  cautionne  une  autre. 

CaUTIOMMEII,  V.  A.  ^ytiJilritÛ'onairepro 
tfiïf  u».]  Être  caution  pour  quelcun.  Etre  garand 
pour  quelcun.  {  Cautionner  fon  ami.  ) 

C  AXA.  Petite  monoic  qiii  fe  fabrique  à  la 
Cb  ne ,  .V  4\u  a  coiBsdaac  Fllk de  Jtv»,  <Cen 
d'autres  lieux. 

CazaNIEII,/ iR.  Comme  le  ^  entre  deux 
iroiellei  s'écrit  ordinairement  par  une  /,  voïcz 
ô-dcffi»  Cafiukr. 

C*ZK>iATl.  Voîei  C^imâtit. 

C  E. 

Cf  ou  Cft.  [i/V. 3  Pronnm  dcrondratif 
oui  t.iit  .lu  féminin  ton  ,  f<  itu  p'aricl  .-rs.  Ct 
fe  irc'  (K  vTnt  un  ('ubtî.intir  qui  commence  par 
Une  c'^n'onne  ,  &  cet  devant  un  nom  iiialcillin 
oui  cf>n>mcnic  par  une  Toii-lle.  (  Ce  Livre  cft 
bien  ccrit.  Cet  homme  eft  habile.  Cette  aûion 
Cil  delMaate.  Ces  fei»4à  fixa  hardis.) 


C  E. 

//  m'i!  fdi!  et!  honneur  de  me  dire.  Cette  façon 
de  parlcf  a  vieilli.  On  dit ,  il  m'a.  fait  l'hoaiuur 
dt  mt  dirt.  f^aug.  Rem.  ) 

Oatn  €t.  Ces  mou  font  hoct  d'dâfa  ;  on  dit 
outr*  eata.  fam,  Rtm, 

Ce ,  eft  cehit  d'oïl  tous  les  mitres  pronoos 
démonftratift  (bot  formex,  mais  parce  que  les 
perfonnes  ou  teschofes  dont  nn  pnrlc  &£  aufquellcs 
on  joint  le  pronom  ce  ,  lont  ou  proches  ou 
éloignées  de  lieu  &  de  tems ,  de  la  perfonne  qui 
parle,  on  ajoute  quelquefois  au  fubftantif  qu'on 
veut  défigner,  par  le  pronom  te,  les  particules 
adverbiales,  ci  it  là,  dont  la  première  fert  à 
défigner  les  chofes  proches  ;  &  la  féconde  à 
«arquer  iesperlbiinesoalescliofespluséloignéca. 
Ct  nmce-ta  Ce  hk  aimer  de  tout  le  monde.  Cta$ 
aù'xTc-ci  cft  fàcheufe,  ui  gens-W  Ont  niiba. 
Grammaire  Frani^.  par  Dtfmartts. 

Ce.  Chofc.  (  Ç>uand  on  fait  ce  que  Dieu 
commande  ,  on  atire  fur  foi  les  bcnédiâions 
du  Ciel.  ) 

Ce.  Particule.  Cette  particule  emploîée  an 
commencement  d'une  phrafc^,  fe  répète  devant 

10  verbe  fubftantif  quand  le  prémier  ce  en  eft 
éloigné.  Exempte  :  Ct  qui  ifi  Ji  plus  JiploraUt 
&dtplus  ètranp  tn  tout  It  ewtn  d*  la  vit ,  e'tjl ,  SfC, 
Mais  quand  le  prémier  te  n'eft  pas  loin  du  verbe, 
quelques-uns  ne  le  répètent  pas  ,  mais  la  plupart 
croient  qu'on  ne  feroit  pas  mal  de  le  répéter, 
Evemple  :  Ce  qm i/Hi fiBS d/fhmàU ,  Ott^ 
f^iiug.  Rtm.  ^ 

Ce.  Cette  particule  fe  met  devant  le  verbe 
fubftantif  quand  le  mmunatif  en  eft  fort  élotfpié. 
Comme:  Latai^dttaïuitmMMtntnbmiftm 
ftù  nous  arrivent  dans  U  mntd*  lu  mns  fur  Us 
autres,  c'eft,  &c.  Que  (i  le  nonûnatif  n*eft  pet 
trop  près  ,  ni  trop  loin  ,  on  peut  mettre  ,  ou 
lailTer  le  ce.  Exemple  :  La  meilleure  voie  ^u'on 
fjuroil  prendre  Jiforriiatî  ,  ij!  ou  c'efl.  t'aug.  Rem. 

Ct.  [  y./.]  Cette  particule  fe  met  élégamment 
avec  le  pluriel  du  verbe  fubftantif.  Exemple  : 
Les  plus  grands  Capitaines  de  l'antifuitl ,  ct  furent 
Alexandre ,  Cifar ,  Anniial ,  &c.  On  peut  dird 
auftî  fitrtnt ,  fans  ce.  f^aug.  Rtm,  L'aiàire  la  plus 
fitcheufe  que  j'aie ,  et  font  les  comptes ,  &  non 
pas  c'eft  les  comptes,  yaug.  Rem. 

Ce  dit-il ,  ce  difon.  On  fe  fert  de  ces  pluiUès 
en  parlant ,  mais  en  écrivant  il  fillit  de  dSMi * 
dit-il ,  fans  ce.  yau\;.  Rem. 

Ce  pour  il ,  ne  v.nu  ri  .-i  en  plufieurs  phrafes  ; 
par  exemple  ,  fi  l'on  (teniandc ,  quelle  heure  eft-ce  f 
on  doit  dire,  quelle  heure  efi-it ? 

Ct  lui  fut  force  de  hazarder  la  bataille  ;  dites  , 

11  lui  fût  force ,  ttc.  ^aug.  Nom.  Rtmarq. 

Ce  fat  pourquoi.  Ce  mot  nc  fe  dit  pas  ;  en  b 
place  ,  on  dit,  c'eft  pourquoi,  f^aug.  Rtm, 

Ce  qu'il  vous  plaira  ,  &  non  pas  ce  qui  vous 
plaira,  t'auf;.  Rem.  C^r  ce  qu'il  vous  plâtra  ,  flgnific 
ce  que  vous  voudrez  qii-  |e  tafTc  ,  &C  et  qui  vous 
p/aira,  fignifîeroit  ce  qui  vous  fera  aj-réablc. 

Ce  peu.  C'cft-à-dire,  le  peu  de  chofe,  le  peu 
de  bien.  (  Faites  part  aux  pauvres  de  bon  cotur 
avec  joie  de  ce  peu  que  vous  «vex.  Pan-ReiaL  ) 

Ct  ptu  it  ligàtt  font  fw  »  dv.  Cette  façon 
d'écrire  eft  fnrannée  ;  en  fa  place  on  dira  ,  je  nt 

vous  écris  que  deux  mots  ,  &c. 

tf"^  Ci  peu  de  mots  ne  /ont  que  pour  ,  ,!:..-.  D:ins 
cette  phrafc,  le  i;ènitifrègit  le  verbe.  ConiîriiLtion 
étrange,  die  f''au!;e.'as  ,  an.  Jic).  non-lculemcnt 
elle  eft  extraordinaire  ,  mais  elle  cft  du  bas  ftile, 
&  il  faut  lalaifferaux  Marchands,  avec  l'agriaUt 
y4tn,  locittîeot  qoi  letv  (mit  fimnliéres. 
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CE.    CEA.  CED. 
t€  qut.  Ces  mois  fe  mettent  âégajBinent  pour 
jff.  E  xcinplc  :  C<  fltt  tu  oms  dt  moi ,  Jtt  itrUns » 
dti  maijhns ,  ce  joKt  loaus  thoj'es  fujtuis  k  wùU» 

CEA. 

C  i  ANS ,  ad».  {  Htc ,  intus.']  Id.  En  cet  endroit. 
En  ce  lieu-ci.  (  11  cû  céans.  Dieu  foit  célM.  ) 
U  ne  fe  dit  guéres  que  de  la  maifon  ou  du  lieu 
oà  Ton  eft  quand  oa  parle. 

Quoi ,  je  Ibuff  irai ,  moi ,  qu'un  cagot  de  crinqu< 
VicAne  ulâipM  céM  un  pouvoir  tinainqae  î 

iiaL  Têtu  A  t.  fi,  i. 

Ceci.  [  Hoc.  ]  Pronom  démonflr  irif  qui 
figni£e  atu  ckoji ,  &c  qui  n'a  point  de  pluriel. 
(  Ceci  eft  étrange.  ) 

Cécile,/."/  f  CncUia.  ]  Nom  de  femme. 

Cécité,/./.  11  vient  du  Latin  caccittu ,  & 
veut  dire  privation  de  la  vûc.  Il  y  a  des  çens 
qiiîaîdwntce  mot  cÀir«;  naisl'nfageeft  contraire , 
en  b  place  on  «fit  «mt^/mcnr»  au  propre. 

CED. 

CÉDANT  ,  CioANTB  ,  part.  &  adj.  [  vil 
qA  adit.  ]  Celui  on  celle  qui  cëde. 

Cr.DER,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  c{J:re.  Ccft 
abandonner.  Donner.  Tranlporter.  (  Céder  Ion 
bien  à  lès  créandets.  Céder  lbndfoît&qudr~ 

Un  gr.inil  mvur  liJi  un  tn'înf,  &  le  ce  Je  avM 

Cet  ifon  dt  venu  couronne  û  mémoire. 

Céder.  Donner  Tavantage.  Ne  pas  céder;  c'eft- 
i-dire ,  l'emporter  fur  qneloae  perfonne ,  ou 
quelque  chofé.  (  Il  Im  cède  en  tout  genre 
d'crudition.  Nos  mauz  ne  cèdent  point  à  ceux 

de  Job.  ) 

Cidtr.  Succomber. (PonrmoijJecédeauK ans. 
Main.  Poif.  ) 

CioitlE,/ /  [Cedilla.^  Petite  virgule  qu'on 
met  fous  le  c,  pour  montrer  qtie  le  c  fc  prononce 
comme  une  f]  (  Le  e  ne  peut  faire  leçon  ,  s'il 
n'eft  acompagné  d'une  cédille,  ^èl,  Luc.  t,  J.) 

C  &  D  o  N  ,  /  m.  Petite  plante  qui  ne  fleurit 
qu'une  fois ,  &  qui  fleurit  blanc  8e  en  piramide. 

Cédon  arhorifcent.  Sorte  de  petit  arbre  boifeux. 

CIdrac  ,  ou  CÉDRAT,  /  m.  \^Malum  eitniun 
duUiffimd  mcduild.  ]  Efpécc  de  cinonmer  qui 
produit  un  fruit  odorififrant. 

CioRE,/ m.  {C«Ai(f.]  Arbre  fort  rond  qui 
a  la  tcuilic  comme  le  genièvre,  le  tronc  droit 
&  haut,  li;rpaiTant  en  hautciu  tous  les  autres 
arbres,  rilam  ca  Ltréciflant  iufques  à  la  cime. 
U  a  Tccorce  lifle  &  giiiâtre.  Son  bois  efl 
odorifiSrant.  Ses  branches  tendent  en  haut ,  & 
portent  des  cfpéccs  de  pommes  qui  tirent  fur 
je  fiiuve ,  ôc  iont  un  an  à  mcurir.  Dal.  U  cil 
haut  comme  im  tidn g  c'eft-à-direy  il  eft  fort 
grand. 

Petit  eédre.  [  Cedrus  tanifera.  ]  C'eft  un  arbre 

dont  il  y  a  trois  efpéces ,  qui  croifTent  en  Italie , 
en  Lfpagne,  en  Provence  6c  en  Languedoc.  Ces 
cèdres  demeurent  toujours  verds ,  8c  contiennent 
beaucoup  d|huile.  On  apeUe  leurs  fruits  eidridet  t 
ils  font  bons  pour  la  oigeftion. 

CÉORIE.  Les  Droi^uidcs  apcllcnt  ainfi  h 
gomme  ou  rcûne  ,  qui  coule  du  cèdre. 

CÉDRON,/m.  Torrent  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  Sainte.  * 
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CÉDULE,// [JcAft^/W.]  Ce  mot  n'eft  pas 
fort  ufité.  En  fa  place  on  dit ,  promue  *  UUek 

Plaider  tontre  fa.  cédait  ;  c'eft  conteftér  mal» 
ii-propos  fur  une  chpfe  ,  dont  on  petit  être 
convaincu  par  Ton  propre  îùx..  ^  On  donne  aux 
Régens  des  cédules  cil  . font  dents  les  noms  des 
caufevis.) 

CédàU  evocaaiîre ,//  [  TrMnflmdda  Btis  dtplnma .  ] 
Signification  qu'on  fait  .i  une  partie  pour  l'avertir 
qu'on  veut  faire  évoquer  &  renvoier  le  procès 
qu'on  a  oontra  elle ,  a  un  autre  Parlement ,  i. 
caufe  des  parens  Ac  de  l'aiiance  qu'elle  a  au  tien 
ofc  l%iftanoe  eft  pendante. 

CEI. 

Ceindre,  Il  vient  du  Ladn  cwif»». 
Entourer.  Je  ceins  «  M  edns  »  it  ceint  »  noue 

ceignons  ,  vous  ceii^nci ,  ils  ctif^ntnt.  Je  ceignais  , 
J'ai  ceint ,  je  tdpnis ,  jt  ceindrai  ,  que  je  ceigne. 
(  Ceindre  une  Ville  de  murailles.  Du  côté  qui 
regarde  l'Orient ,  la  Province  étoit  ceinte  d'un 
fleuve  trèi-rapide.  Vûu".  Quint.  Cure.  l.  j.  e.  lO» 
Sa  tiare  étoit  ceinte  d  un  bandeau  de  povtpre. 

f'lug.  Quint.  /.  J.  c.  J.  ) 

Ceindre  fépét  à  un  Chevalier  ;  c'eft  lut  mettre 
l'épéc  au  côt^.  On  ilic  d'un  conquérant,  que  In 
vîfioire  lui  a  eeine  le  front  de  laniiers. 

Ceintes,//^  /•/.  [  i  s  corona.  ]  Terme 
do  Marine.  Ce  font  des  rebords ,  ou  efpéces  de 
cordons  qui  régnent  autour  d'un  navire.  Ces 

Jûéoes  lui  donnent  de  la  ^race,  le  fortifient  fic 
fervent  à  marquer  la  divifion  des  tillacs. 

Les  ceintes  d'cn  bas  fe  nomment  prhâmtes,  tc 
celles  d'en-haut  carreaux  d:  lijfe. 

Ceintrage.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit 
de  tous  les  cordages  qui  ceignent ,  qui  lient  , 
ou  qui  environnent  le  vaifleaa. 

Cei.NTURF  ,  f.  f.  [  Ci!!^u!i:m.  ]  Tout  ce  q-.ii 
ceint  &  qui  entoure  qucl^juc  corps  ,  (oit  que 
ce  qui  cemt  foit  étofe  ,  ruban  ou  cuir.  (  Une 
petite  ou  grande  ceinture.  Unebonneouméchante 
cdnturc ,  large  ou  étrtMte.  Ceinture  de  haut-de- 
chaufTe.  (  eir.ture  de  Prêtre,  de  Religieux  ,  &c. 
Faire  une  ccmturc.  Lier  ,  aiacher ,  mettre  la 
cântuie.  Défaire  fa  ceinture. 

On  c'.iro:!  que  pour  pbire,  in(\rutt  par  ta  oatme, 
Homère  ait  à  Venu»  dérobé  (»  uiaimt. 

Ceinture  »  //  [  Renes.'\  C'eft  la  p.Trtie  du  corps 
où  pofe  la  ceinture ,  &  en  quelque  façon  le  milieu 
du  corps.  (  Ils  font  femblables  à  nous  de  la 

ceinture  en  h.uit.  .'Iklanc.  Lu:,  t.  2.  Nip.  vèrit. 
pag.  J8.  Il  n'y  a  de  l'eau  que  jufqu  à  la  ceinture. 

Ils  ne  vont  pas  à  U  ceiiUBie 
De  cna  dent  je  £w  k 


Searm.  ) 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  qui  eft 
toujours  en  la  compagnie  d'une  autre  perfonne  ; 
cet  homme ,  ou  cette  femme  eft  toufours  tuaché , 
tttufoan  pendu  à  fa  ceinture. 

Ceinture  funèbre .  funehrl^'\^  Bande  noire 

que  les  Patrons  des  Ej;Ijles  ,  ou  les  Seigneurs 
Hauis-Jufticicrs  ont  droit  de  faire  peindre  dedans 
&  dehors  des  Eglifcs ,  &  de  la  charger  de  leurs 
armes  ,  pour  honorer  la  mémoire  de  quelques 
pcrfonnes  de  leurs  familles  qui  font  décédées. 
On  apelle  aufti  ces  ceintures  funèbres  ,  des  litres, 
6c  l'on  fe  fert  plus  fouvent  de  ce  terme  que  de 
celui  de  ctimtrtsfinéàres.  Litre  e  11  dérivé  de  a« 
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un  ctrcU  ,  une  cmironnt ,  parce  qu'en  é(et  là  Btrc  l 
environne  le  Uchors  &  le  dedans  d'une  EgUfe.  ] 
Quant  au  mot  ctinture  .  il  vient  ,  pjr  l.i  mbv-c 
raifon  ,  àccing:re  ,  an^udtm.  Les  lurcs  du  dehors 
de  l'Eglil'e  font  cjrdir..i;r'jment  peintes;  &l  celles 

Sî  Ton  met  dans  rtniéri^'ur  des  Ej^Iilcs  ou  des 
apclles ,  font  ou  de  velours ,  ou  de  ferge  , 
on  de  dnp.  On  ne  net  U  liue  de  velours  que 
poar  les  perfoimes  qualifié  »  U  quaiul  elles 
tiennent  les  pnéanas  nap  (but  te  OMtade*  «• 
en  met  deux  l'une  fnr  l'mtre ,  b  les  unes  8c  les 
autres  font  chargées  des  ■irmrurit.-s  du  détunt. 
Li  litre  a  ete  prcmicrcment  ^JcordciJ  .iu\  i'.ttrons  , 
qui  te  (ont  toujours  confcrvo  fi't  honc^'ur  ,  iic 
même  par  préférence  aux  Seigneurs  H.itits- 
Ittffiden,  lefqueis,  par  tolérance,  ou  ;:eu(-êire 
par  ufuipiâoin ,  ont  droit  de  litre  dehors  &C  dedans 
FE^ife:  mais  en  cas  de  concurrence  ,  la  litre 
Sàffttm  doit  Ctre  mife  au  JciTous  de  celle 
du  Patron.  Les  Patrons  Ecléfia  ù  1  q  u  es  pourroient , 
comme  les  Laïques,  avoir  le  même  droit  :  mais 
ils  n'en  iilent  pas.  Il  n'cft  permis  d'avoir  une 
Jiirc  dedans  &  dehors  IT.gUle,  qu'aux  l'.itros 
&  aux  .Seigneurs,  à  oui  cet  honneur  ell  acordé. 
Les  Gentils  -  hommes  qui  ont  des  Chapelles 
particulières  ,  peuvent  y  avoir  une  litre  en 
dedans  feulement ,  fans  pouvoir  l'étendre  ni  dans  / 
k  àuBvr  ,  ni  dans  U  nef.  Maréchal  a  eacon 
obloré  que  pour  honorer  la  tnéaioire  des 
perfonncs  nobles  flc  qualifîtfes  ,  on  peut  mettre 
ime  litre  d'ctofe,  ou  dans  une  Chapielle,  ou  fur 
quelques  piliers  des  f  '.Hles  de  village,  oii  ils 
ont  ordonné  de  faire  quelc^ue  fervice,  ou  lorfquc 
les  héritiers  en  veulent  faire  célébrer  ,  quoiqu'ils 
ne  foient  point  Seigneurs  du  lieu  :  mais  cette 
litre  n'y  doit  pas  refier  après  Tannée.  Deux 
Se^oeiirs  Haut-Jufticiers  ont  également  droit  de 
litre  dans  l'EgliG)  :  on  ne  doit  pobt  élàcer  la 
litre  de  celoi  ^  cft  décédé,  9c  toa  doit  mettre 
au-dciTous  la  litre  de  eeini  qui  ed  mort  le  dernier. 

Ou  ('..iniie  la  pLic:  '.riJricijre  à  cekii  dv.-s 
(-ofei-jncurs  qui  a  l.i  plus  |;r.inde  parue  de  la 
JulHce  ,  ou  qui  prjdt  Je  i  l  p4)rîinn  de  l'ainc.  Un 
Cofctgneur  qui  fait  hommat;c  à  l'autre ,  a  droit 
«telîm,  mais au-dcflbus de  celle  duCofeij;neur, 
pour  marquer  la  fupériorité  de  l'un  &  la  dépen- 
dance de  l'autre.  Les  Seigneurs  cngagilles  n'ont 

Sint  droit  de  litre  ;  ils  ne  font  point  vrais 
ignenrs.  Le  Moïen  8e  Bas-Jufticiers  peuvent 
prefcrire  la  ceinture  fimébre  ,  puifqu'ils  peuvent 
prcfcrire  la  Jurifdidinn.  L'uùifruitier  n'a  point 
droit  de  ceinture  funèbre.  Celui  qui  doit  ùn 
&  hommage  à  un  Seicneur  à  caufc  d'un  certain 
fief,  peut ,  ou  comme  Patron ,  ou  comme  Seigneur 
Jufticier  d'une  Eghfe,  y  joiiir  des  honneurs  que 
lui  donnent  le  pas  &  la  préférence  fur  fon  Seigneur 
féodal,  8c  par  conféquent,  du  droit  de  litre. 
Le  fimplo  Seigneur  de  fief  n'a  pas  drtnt  de  Etre , 
quoique  ^glife  Parolfllalc  foit  fituée  dans 
l'étendue  defon  fief  &  de  fa  ccnfivc.  LcsCoùtiinies 
de  Tours  &  de  Lodunois  donnent  ce  droit  au 
Sciçncur  C.h.'itelain  ,  dans  l'étendue  de  la  Clî^'tel- 
ler.ic  ,  &  mi  me  dans  l'Eglile  d'une  l'.iroilTc 
oit  il  ne  réûdc  pas  ,  Il  clic  cû  en:crmce  dans 
ft  Châtellenie.  Vous  trouverez  cette  matière 
■mpleaient  expliquée  dans  les  TrMtri  4*s  droiu 
àoHorifiius,  de  Maréchal  9t  de  Simon  qui  Ta 
augmenté  :  Feiriere  ,  dit  Jnit  ét  Patronage  ;  de 
ftaye  t  ^  ^"f*^  àùKtnf,  du  Perray  ,  Traiu  des 

Bouk*  rrasjMiA  vmia  mitux  qut  ctinturt  dorit. 

^cienptOTerbe,  qui  veut  dire  quela  réputation 
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vaut  mieux  que  les  ikhefliM.  Hcari  IV.  par  n» 

de  Tes  Edits  donna  lieu  i  ce  proverbe. 

Cun'.urc  J   i' /in'j,l'>;ft.    [  Sluitin  cingu/iim  ,  / 
l\u::i:'r..  ]  Sunj,le  fort  julle  dont  on  fe  Icrt  pour 
porur  l'épcj. 

Cùr.ture.  \^B<il!tus.  ]  Terme  d'/irchitt9ure.  Petit 
liteau  au  haut  &  au  bas  de  la  colonne. 

Ceinturé  dt  muratUt.  [  Ambitus  »  theùtm,  ] 
Cordon  de  pierre  qui  environne  priocipalemêflC 
les  murailles  des  Villes  8e  des  Fortereffes. 

Ctinmrt  de  la  Rtint.  [  VtSigal  itnîo  que^tu  anm 
penJi  /■•,■'/,',•/.•'.■  ,  (  V  vino  JomeJ!icii;7:  tiitnif  fubjijium.  ] 
Ccrraul  droit  qu'on  levé  k  Paris  fur  le  vin. 

Ceinture  d'FFiUjnus  ,f.  f.  ^  Cir.gulum  fLùLni.  ] 
C'eft  une  ceinture  de  cuir  dont  on  fe  fert 
quelquefois  dans  la  réduâion  des  luxations  8e dès 
frat't  urcsdes  cxtrémitez  fupéricurcs  &  inférîeans, 
pour  tirer  la  partie  en  droite  ligne.  Ou  peut  en 
voir  une  plus  ample  defcriptiondans  le  DiSionn, 
dit  ttrmu  dt  MÎdèei/U  &  dt  Chirurgie ,  par  M. 
Coidt-rt/lars. 

Ceinture  dt  Finus. \Ceftui?\  Termede  Chiromance. 
Lu-ne  de  la  main  ,  qui  commence  entre  le  fecunJ 
iic  le  troilicmc  doigt ,  qui  travcrfc  le  mont  de 
ces  doigts ,  &  va  en  forma  de  demi-ccrcle  ^««■^ 
vers  le  petit  doigt. 

cj*  Cùnam  dt  yènus.  Les  Pointes  ont  feint 

r\  cette  Cmmuxe  étoit  la  fourca  des  charmât 
des  plaifirs.  Ccft  fmnuit  cette  Ima^ation 
qu'Hoffiére  dans  le  quatorzième  livre  de  l'Iliade , 
raconte  que  limon  voulant  plaire  à  Jupiter  &  le 
renilre  t.ivorablc  aux  Grecs  qui  étoicnt  vivement 
predei  par  les  Troïens  ,  ne  fe  contenta  pas 
d'emploier  tous  fes  foins  pour  fe  parer  8:  tâcher 
d'infpirer  à  fon  époux  des  fcntimens  de  tcndreflie, 
elle  pria  V^us  de  hti  pr8ter  fcs  charmes  &  fes 
atraits  dont  elle  avoit  acoûtumé  de  fe  fervir 
pour  vaincre  ceux  qu'elle  vouloit  foumetire  i 
fes  loix  i  en  même  temi ,  Venns  déucha  fa 
ceinture  qui  étoit  d'un  tiflTu  admirablement 
divcrfifié,  &  où  réIWoient  les  charmes  les  plus 
leducleurs,  les  atraits,  les  .itnours  ,  les  defirs, 
les  amulemens  ,  les  entretiens  fecrets  ,  les 
innocentes  tromperies  ,  6c  le  charmant  badinagc 
qui  infenfiblement  furprend  le  cceur  des  plus 
fagcs  ;  &  en  la  lui  remettant ,  die  lui  dit  : 
receves  ce  tilHi,  8e  le  cachez  dans  vône  fdn;  . 
tout  ce  que  vona  poinn  délirer ,  iy  trovve,  ^ 
&:  par  un  channe  fecret  qu'on  ne  peut  expliquer  , 
il  vous  fera  réuflïr  dans  toutes  vos  cntreprifes. 

CEtNTURETTE  ,  /  /  [  Cingulus.  ]  Petite 
bande  de  cuir  qi.i  entoure  le  cor  de  charte. 
La  icinriirtite  cft  lari^e  d'un  doigt ,  &  elle  eft 
ordinairement  rouue. 

C  E I N  T  u  R I  F.  R  ,  /  ni.  (  Zonarius.  ]  Marchand 
ouvrier  qui  fait  &  vend  de  toute  forte  de 
baudriers^ defanglc$,de  ceintures ,  de  ceinturons, 
de  jarretiérei  ,  de  porte  -  épécs  ,  de  porte* 
moiifqaetoos ,  8ec. 

Ceinturon,  /  m.  [  Miiitare  dni^u/um.  ] 

Sanplcqui  ceint  les  hanches,  8{  qui  eft  compofée 
de  deux  barres  ,  de  deux  pcndans ,  &  d'une  bande. 

C  E  L.  # 

C E i  A.  [  Hac  rutkoe.\  Pronom  démonllratif 
oui  n'a  point  de  |rfnriel ,  &  qui  fignifie  ittu  thofi. 
(Je  ne  vois  rien  de  fi  grand  que  cda^  Nous 
Krons  ceci ,  nous  firrons  cela.  ) 

■{'  Je  rouf  ai  ^  u  que  vaut  n'i'.-iei^  pas  pbu  fnmd 

que  cela  ;  c'eil-i-dire ,  qui  étiez  petit, 
t  COd.  [/f .  JJU. ]  Pour  dise,  cet 
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ccrtc  pcrfonnc ,  cft  bis  ,  fi^  ne  petit  entrer  que 
dans  li  liile  le  plus  limple.  (  Cela  ne  t'oit  que 
jurer.  y(Ê$ig.  liùttr.  Rtmjrqua.  ) 

CàL«OOH,/.ai.  l  duUiSmms.]  Sont 
de  couleur  verte  aitÛe  de  Uanc.  TLa  pluchc  de 
cette  ancmonc  eft  céladoiii)  Ceft  atm  le  noM 
du  bcrjjcr  de  l'Aflrée. 

t  K  L  1  B  K  A  N  T  ,  f.  m.  [  Rti  facrcc  mir.!f?:r.  1 
Ce  mot  vient  du  Lann  auhrjns  ,  &£  <ic  int:Tie 
ceux  qui  fui  vent ,  vicnii<.:it  du  mot  Latin ,  ccUh^u, 
titihrer  ,  Eclcfiattique  qui  célèbre  Hi  qui 
olicic  en  cérénoiâe.  (Recevoir  h  Uaédiâiaa 
da  célébnut.) 

CitiBUATIOH»//  TCtleirMlo.]  Aôion 
de  celui  qui  câébw.  L'eâioii  de  foieaMiiier. 
(  Il  lui  a  interdit  la  cMfanrion  delà  Mefle.  PMn$ , 
/'/,j...'.,io.  Cckbratlon  <lc  t1}te ,  de  mari.igc.  ) 

CLLtBRF.  ,  aJ/.  [  CiUbtr ,  illujlrn ,  imlytui.^ 
Illultrc.  Connu.  Fameux.  (Nomcélcl.'rc  )  Ce  mot 
(e  prend  auifi  quelquefois  en  mauvaiie  part  ; 
on  dit,  cilihrt  par  la  Uicht-té ,  cilUn  pêr  fet 
crimes ,  par  l'es  intrigues ,  &c. 

Célehrt,  adj.  »  Jatmmt.'\  Soleond. 

(Fâte  célèbre.) 

CtilBRsa,  «.  [AMncn;)  Rendre  célèbre. 
Publier.  Dire.  (  Célébrer  les  loiaogesdes  grandt 
hommes.  Ahl.  Luc.  ) 

Ctlsbur.  [  F<^a  (o!crc  ,  fiflum  dltm  agtrc.  ] 
Solcmnilcr.  Faire  lis  ccrcinonies  de  quelque 
chufc.  (,CLlcbrcrlesF£tes,bMeflêf  leMatiife, 
les  jeux,  &c. 

. 

Tmi  m  qii^M  feoune  r^Cwit , 
Arrive  bien  «a  mal,  cemmc  >l  ctt  Im^  U  titt. 
le  Tcin  fm  i»  fbalinia  ctUirtr  vôtre  fne , 
Sx  Vu  Mm  m  k  but  ndnkkm  mm  gfiin. 

Piihiu!.  ) 

CtLtDRITÉ,//[  C.'il-nus.  ]  Sûicmnitc. 
Réputation.  (La  ccïcbntc  des  [eux.  Bel:.  Ils  lui 
dilcnt  par  compliment ,  que  la  haute  rcputatlun  , 
Se  la  célébrité  qu'il  a  donnée  au  lieu  oti  il 
eft  ,  les  ont  obligez  de  le  venir  voir.  Bal{^. 
Entra.  8.  ) 

CcLKF ,/  m.  Liqueur  Aicrée  &  unbrée»  que 
kl  Orientiux  eAiment  beeucoup. 

C  E  L  E  R ,  V.  a.  Du  Latin  tttart.  Cacher.  Ne  pas 
dire.  Ne  pas  découvrir.  (  Celer  fon  marttrc. 
Sar.  Pocf.  ) 

CÉLÉlîERIE,/^/  iJcnctîcodc  l'oficier  clau.lral, 
qui  eft  Cclcricr. 

Celeret,  ou  COLFKKT.  Filet  dont  on 
fe  fcrt  fur  les  cdtes  de  Norm.^ndie.  C'ell  une 
eipcce  de  feine-,  que  deux  hommes  traînent 
en  mer  «offi  avant  qu'ils  y  peuvent  entrer  fie 
prendre  pîé. 

Céleri, /m.  [ Âp'mm muttioniaim.^  Sorte 
d".ierhc  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  6c  dont 
on  m.inge  en  falade  la  racine  les  branches 
qu'on  a  f.iit  blanchir.  On  l.i  nomme  yîpi  dans 
quelques  Provinces.  L'Auteur  de  l'École  du 
potager ,  diftingue  lept  efpécei  de  tUui.  Voîex 
Utom.  t.  ch.  21. 

C  É  L  fe  II  I  E  it ,  /  m.  [  CtlUritts.  ]  Tcrtne  de 
BéiU^im  »  B4nuTdim ,  &e.  Cdni  qui  a  foin 
de  tout  le  temporel ,  fie  qui  dl  chargé  de  donner 
aux  oficicrs  fubalterna  tout  ce  qui  eft  néc«8aire 
pour  la  vie  6c  les  vdteniens  des  Rerigicnx.  Ce 
mot  dérive  de  ctHj  ,  ou  ^^f'.inum  ,  a:n  cil  le  lieu 
oii  l'on  confervc  les  provifioni.  6c  les  chuCes 
ncccflaircs  à  la  nourriture  des  frcrcs. 

CÉLtniERK,/./.  [ CcUaria.  1  Terme  de 
/lc/f|i(i!/S^.  CeUe  qpû  i«iM  compte  de  u  aife  fie  de- 


là recette.  Ceft  proprenaent  l'écoMw  dn 

de  la  maifon. 

(  Qiie!!c  pcrfonnc  cvni  '  dit-il  à  CC  àwùmc^ 
De  baan ,  icpiit-eUc ,  &c. 

C  t  L  E  R 1 N  ,  /  m.  Le  Céicrin  eft  une  clpéce 
de  petite  lârdine.  C'cft  un  poiflbo  de  mer. 

CtLÈRni,  JT./.  [C«fonMfw ]  Il  vient  dn 
Latin  ceUritas ,  qui  fi^nihe  prantiinde ,  dîl^enee. 
Ce  mot  pour  exprimer  ta  pronMltude  d\HM 
aAion ,  fe  lit  dans  plulicuis  Auteurs  ,  &  eft 
d'un  ufage  fréquent.  (  C'eit  tme  afairc  qui  requiert 
célérité.  ) 

CfLFSTF  ,  a:.'/.  [  C.r /.■.?.  1.  "1  Qui  eft  liu  C^icl 
Qui  vient  du  Cael.  Qui  rcprelente  le  Ciel.  (Efprits 
célclles.  Globe  céleâe.  La  gloire  célcAe.  Une 
lîgwe  eélefte. 

Que  le  pliu  coupable  de  nous 
Se  itoitie  *ux  utta  du  ttUfie  ceanaui. 

Ah  l  pMir  iat  dévot ,  je  n'en  fuis  pu  mo'mt  *f^^f, 
El  lonqa'oa  virai  à  voir  voi  ciùjlts  apu  , 
Va  coMr    laifle  Mtndic  Al  «  nKanM  pu. 

*  CïUfit ,  aJ/.  Admirable.  Grand.  Beau  fie 
charmant.  !  Air  céleftc.  fou.  Poîf.  Une  beauté  . 
céifile.  Des  apas  cékTres.  Mol.  tn  fon  Turtufi.  ) 

BUu  cHijlc.  Couleur  bicuc  qui  aproche  de  celle 
du  Ciel  quand  le  tems  elt  ferein.  \V,ic7  Rhu. 

CitESTJ  N  s  , /.  ro.  [^CaUjim::    !; .  u  leu» 

Sii  ont  été  npcUez  de  la  lorté  à  caulé  du  Pape 
éleliin  V.  qui  les  t'unda en  1 144. UsfentréfiMaies 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  lû  portent  tHie  rdbe 
blanche ,  &  un  fcapulaire  noir  avec  dei  annchef 
grandes  fit  laig^. 

Q-,ioi ,  dk-die ,  d'an  ton  qii  dr  Uankler  les  vitre*  , 
'.i'.jrat  pù  iufiiu'ici  ImGilir  noi  Ici  chuitrci, 
Dîvifo  CefdâicH .  Onan  «t  CAHuiT 

f  *  yoUiunpUifdniCihS'ui.  Ancien  proverbe, 
dont  j'ai  apris  l'origine  du  Pére  le  Coffiie,CéleAin  : 
Il  me  diloit  qu'autrefois  à  Roiien  ,  capitale  de 
Normandie  ,  les  Religieux  de  l'on  Ordre  n'étoient 
cxemts  de  paier  I  entrée  <io  leur  boifTon  ,  qu'à 
1.1  c'.iarne  l|ii'uii  trcre  Ctleftin  riarchcroit  i  la 
tête  de  la  prémiére  des  charrettes ,  lur  lel^uelles 
on  conduifoit  le  vin  ,  &  fautcrou  d'un  asr  g^, 
en  palTant  auprès  de  la  maifon  du  Gouverneur 
de  fa  Ville  :  U  aioùtoit  qu'un  jour  un  de  leurs 
frères  parut  devant  le*  cnanrettes  pins  gaillard 
que  tout  cetnr  quToii  avoit  v6s  auparavant ,  fie 

que  le  Gouverneur  s'écria ,  veilà  tacort  «n plaifint 
Ciitflin;  c'eft-A-dirc,  un  Céleftinqui  en  matière 
de  l'auts  &  de  j;ambades  l'emporte  fur  tous  fcs 
compagnons.  On  donne  aurourd'Hui  un  fens 
fatirique  à  ce  proverbe  :  car  lorfqu'on  dit  à  na 
homme ,  vom  *ui  un  plaifint  CtUftin ,  on  marque 
i  cet  homme  qu'il  n'.i  pis  le  fcns  tout-à-fait  droit. 

A  U  CUtfiùu  .  éJr.  A  la  manière  des  Céleftins. 
(  Faire  tme  omelette  à  la  céleftine.  ) 

C  t  LI  AQUE,//  Terme  de  Mcdtctne.  Ceft 
une  eipi'cc  de  fluz  de  ventre,  dans  lequel  les 
aliiTierii  ne  (orient  pas  tout  crus  ,  comme  dans 
la  lienterie,  mais  à  demi  dincrc;.  De  forte  çue 
ces  deux  ma'.idies  ne  difcrent  ciitru  e'lj<;  q-ij 
du  plus  ou  du  muins.  On  donne  aulfi  ce  nom 
à  une  artère  qui  fort  de  l'aoïte. 


C  E  L. 

CitlBAT,/  m,  ^CeliiMttA  Etat  opofc  à 
celui  dn  iBaiiue.  (  EmbrafTcr  hs  céliiMt.  Les 
Edéfiaftiques  font  obligez  de  garder  le  célibat.  ) 

Dans  le  Concile  de  Nicée ,  Paphnucc  diffuada 
d'impofer  aux  Eclcfiartiqucs  la  loi  de  téiiiM  , 
difant  que  l'ufape  de  l'a  pauvre  femme cftciiaftfitc. 
Fra  Piioto  ,  H'fl.  du  Conc.  dt  Trttue. 

i  Aprci  maiat  &  nuiiu  combat , 
VoM  fam  «l'en  fiic  cm  4imM** 

Tu  vi?  din»  une  inquiétude 
Du  parti  que  tu  dois  choitir» 
Et  b  (emiv.c  ,  Se  la  rotindi  i 
Suf|i«nilcnt  tous  deux  tM  i 
Ainfi  l'on  roit  que  ton  cm 
A%i  d'un  rude  combit, 
iSL  untc  pour  le  mariage 
Et  Umtt  pour  le  ciltt^i. 
Mais  (ça»-cu  ce  que  lu  dois  faire 
Pour  même  ton  efprit  eo  paix  , 
Reibot-tm  d'imiter  ton  pcre , 
Tu  ae  tt  «im  i«mik 

CruER  ,  (Cellier,)  /  m.  Pronoitcez  Cétf/. 
Il  vient  du  Latin  ttlUnum.  Lieu  oii  l'on  ferre 
les  provifions  d'une  maifon  ,  le  vin  ,  le  bois  , 
le  l;;rJ  ,  Il  difcre  dt  la  ccyt ,  en  ce  fiu'il  cft 
ordinairement  moins  profond.  (  Ungrand  ou  petit 
Cèàet,  Un  Célïer  bien  fourni.  ) 

CbLLA,//  TamtSA'chittéfun.  Par  CtUa 
en  entend  «a  ArcÛteâure ,  ce  qtie  nous  apellons 
la  nef  do  Temple  «  &  que  les  Grecs  apellcnt 
Naot.  Elle  ëtoît  tro-Tadc ,  ocupant  une  grande 
pariic  c!u  corps  des  Temples  les  plus  fameux. 
A  la  inort  de  Jules-Céfar  pludeurs  propoferent 
d'ériger  fon  bûcher  dans  la  Cella  de  Jupiter 
Capitolin.  Ciccron  nous  dit  que  la  Cella  de  la 
Décfle  Concorde  contenoit  plufieurs  centaines 
d'hommes  armez.  On  a  quantité  de  pnfTni'es  des 
aadent,  par  tefquels  il  eft  conO^nt  qu  ii  ctuit 
pernùs  à.tont  le  peuple  d'entier  dans  la  Cella. 

(3>CsLtsiiAGt.  CeftradriMtc^feleve 
fur  le  vin  dans  le  cellier.  Voiez  Ch^âmtjkr  U 
Coûtumt  d' Anjou,  art.  8 ■  fur  U fia. 

^^Celtes.  Les  peuples  qui  ont  habite  les 
anciennes  Gaules,  ctoient  apellci  indifcrcmmcr.t 
Ctius  &  Gaulois  ;  Sc  ce  lut  U.r.ii  ces  dci:\  i  i,;s 
qu'ils  fc  rendirent  ù  redoutables  aux  Romains, 

Îue  dans  les  difpenfcs  qu'ils  acordoicnt  aux 
ktoe*  de  aux  vieux  foldats  ,  d'aler  i  la  guerre , 
ib  «Mnnient  Muiours  la  guêtre  contre  les 
Cdtes.  On  donne  plnfiants  origine»  au  mot  Ciint. 
Strabon  trouve  dans  fa  Langue  Pétimologie  de 
Celtes  ,  &  le  dérive  de  iiîx*/,  dont  Homcrc  & 
Pindare  fe  font  fervis  pour  exprimer  un  chey.il  ; 
parce  que  les  Celtes  aimoient  les  chevaux,  &  s'en 
îervoient  avec  beaucoup  d'adrcffe.  Ciofll-lin  , 
ci.  1.  de  fon  Hijloirt  dts  Gaulois ,  propofc ,  pour 
Ofîmnede  ce  mot,  ou  gtle,  mot  Aicmand ,  qui 
^nifieb/iiMSc^UOfeUat ,  ougdua  ,  autre  terme 
Memandt  qui  vent  Use  fora,  mù£iuu*.  Enfin 
Bodian,  qui  vent,  daiu  fon  PhtUgt  Bb,  3. 
taf.  €•  que  l'Hébreu  foit  la  fourcc  de  toutes 
les  Langues ,  dérive  Ctln  de  chalta  ,  ou  chetta , 
yox pTOximi  acetdens  aJ  Celta\. 

Celui.  Pronom  dcmonlir.-tit  qui  fait  celle 
à  fon  féminin ,  &  eeux  au  pluriel  mafculin  ,  &C 
celles  au  féminin.  F.n  Latin  illt  &c  HIj.  (  Celui 
qui  craint  le  Seigneur ,  eft  heureux.  Celle  qui 
met  fon  cfpéraxice  en  Dieu ,  cft  henreufe.  ) 
Celui  ,  «  Celle,  m  fi  plteaujwHin  e/rit 


CEL.    CEM.  CEN. 

l'adjeaif.  rjitg.  NouvtUts  Remur.pes.  Celui  qui 
a  fait  des  obfervations  fur  les  remarques ,  trouve 
que  Vaugelas  s'efi  trompé;  &  il  a  raifon.  On 
dit  tous  les  ionrs ,  heureux  celut  qui  craint  le 
Seigneur.  Heureux  ului  qui  a  trouvé  le  repos 
de  la  vie ,  &  qui  le  fait  confeiver.  OuvMgt 
pofiume  dt  yaugelai ,  pag.  12^.  &  IJO.  ^ 

Le  pronom  ctfui  n'a  point  de  figiuficatioa 
déterminée  de  lui-même ,  &  ne  peut  jamais  être 
emploie  fans  être  ûiivi  &  foîitcnu  de  fuielçue 
àïonciaiion  qui  reftreignc  l'idée  générale  de  ce 
mot  à  une  iaèt  pirtiaifidte.  Gnummi  Fnaf. 
ptr  DtfiMTtts. 

Jt  firai  ului  ejuî  VMgtrai  ,  eu  ^ui  vangera. 
De  ces  deux  façons  de  parler ,  la  prémiére  eft 
la  plus  régulière  i  &  quebimdesgensaimeroiett 
le  inlcux. 

C(liii-ii ,  Ce/'(-ci ,  au  pluriel  eeux-à ,  etilo-à. 
Pronom  démonllraiif.  (  cKii-cl  a  fait  un  Madrignl 
fur  une  jouiliance.  Mul.  J'rcc.  Celle-ci  a  chaîné 
une  charmante  chanlon. 

Celui-IÀ,  CiiU-ieL  Au  pluriel  ««ar-W , 
Autre  pronom  démonlltaâf.  (Cell  càmik  qui 
l'a  t»i. 

Le  feu  qui  brûla  Gomore  , 
Me  fin  jwHM  fi  trihéawM 
Que  cia»M  qin  m*  dévore. 

^  rcU.Pcif.) 

On  parle  de  la  forte.  Cependant  pour  mieux 
parler ,  on  ne  doit  jamais  ioindre  la  particule 
là  au  pronom  démonftntif  «cAh  ,  lorsqu'il  eft 

immédiatement  fulvî  du  relatif  fut,  à  moins  que 

le  ^K/nefo:i  L!::'i.;né  du  pronom  i-<i'uj-i'a.  Exemple: 
Ceux-là  font  iii,ilhciircux  qui  s'amufent  à  fervir 
des  inpr.its.  Au  lieu  lic  dire ,  it^ii  Ai  qui  s'amnftot 
à  fervir  des  ingrats,  font  malheureux. 

Cellule,  /  /  [  CtlU ,  cillula.  ]  Ce  mot* 
fe  dit  parmi  la  piûpan  des  Religieux  6c  dès 
Religicufes ,  &  il  fignifîc  la  chambre  du  dortoir 
oà  covdie  le  Religieux.  La  cbambre  oii  couche 
la  ReKgieufe.  On  donne  le  même  oom  aim 
petits  !oj;emcns  oh  foot  les  Cudinanz  pendant 

le  Conclave. 

CdliJe  ,  f.  f.  [  Alvtart.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  moucnes  à  miel.  Ce  font  de  petits 
trous  qui  font  dans  le'  gStcaux  des  mouches. 
(  Les  abeilles  di(hibuent  le  miel  dans  lem 
cellules.  Ml.  Apoph.  Prif.  ) 

Cellules.  [  Cellx.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  plufieui» 
petites  fcparations  qui  fe  font  dans  des  caUnets , 
des  boetes  ,  ou  autres  femblaUes  endroits  , 
pour  y  tenir  féparcment  plufieurs  chofes,  avec 
plus  d'ordre  &  avec  moins  de  confufion.  On 
apclle  auilî  ctUults  les  petites  cavitcz  du  cerveau. 

CEM. 

CÉMBirr ATION ,  /  f.  ProooBceteiMMadmu 

Terme  de  Chimie.  Opération  que  l'on  fait  pour 
purifier  l'or.  II  vient  du  Latin  csmentum ,  parce 
qu'on  y  emploie  lui  ciment ,  fait  ne  briques  & 
de  vitriol  en  poudre  ,  qu'on  met  fur  les  lames 
d'or  dans  un  vaifleau  couvert ,  auquel  on  donne 
un  feu  de  réverbère ,  &  alors  le  vitriol  L'mj>orte 
tout  ce  qu'il  y  a  de  métal  impur  parmi  l'or. 

CiMiNTKt»  V.  «.  Terme  de  CAmmc.  Ccft 
purifier  l'or.  Voies  U  Chbm»  dt  Zamer^jella  lËt 
comment  on  cémente  l'or  pour  le  panier. 

C  E  N. 

Cbnaclx,/».  [Cenenr/nn.  }  Terme 
cmrfkcré  ,  peur  dire  le  Ben  eù  l'on  unage. 
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C  E  N. 

Ce  mot  fe  trouve  en  pluiîetirs  encîroits  de 
rEcrinirCf  ic  fienilie  ordioairement  le  (lcrnit.T 
itagt  d'nae  amoa  où  l'on  Jk  rcdroit ,  non- 
feulement  pour  manger,  anil  fncoiK  pixir  (e 
rcpofer ,  &  pour  y  prenora  Pair. 

Cenc  HR u  s,  /  m.  Efpëce  de  ferpcnt  tâchett^ 
de  blanc ,  dont  la  morfure  efl  ttcs  -  dangcrcufc. 
Voïei  DiofionJt. 

fpf  c  E  N  D  A  L  ,  OU  S  E.  N  O  A  L.  Vieux  mot , 

qni  cil ,  dit  M.  du  C^nge»  fiir  Joioville,  et  que 
■Otts  «pellooi  cafttjs. 

CCKOKE,/ /  [C/am.I  Ce  qm  refte  dn 
boit,  on  antre  chofe  combnuiUe,  entièrement 
cenfioné  pir  le  fint.  (  Cendre  chaude.  )  Le  mot 
de  (indrt ,  au  propfc  »  eft  plu;  ufi^c  ao  plufid 
qn'au  finfiiticr.  (  La  Ville  fût  pr  c  ique  entièrement 
Tctliiiie  en  cendres.  Faire  tlci  cchL-ls.  On  la:t 
le  verre  avec  des  ccntlrcs  de  tuiigerc ,  6c  avec 
d'autres  ccadics.)  U  y  ■  difdrentes  fottes  de 
cendres. 

CtnJr*  mmdk.  [  Cintrtt  eUvtlùui.  ]  C'eft  celle 
dont  on  (e  fert  pour  faire  des  pierres  à  cautère. 
EUecft  &îte  de  tartre  brûlé.  C'eû  aufB  de  la  lie 
de  ▼in  »  fi^he  te  calcinée  dont  les  Teinturien 
fe  fervent. 

Ctmfrt  d'axur.  {  Cinis  tmnlau.'\  C*eft  de  Tazur 
broîé,  lavé,  &  réiluit  en  poudre, 

CW/-*  \:rie.  Ctil  une  oulcur  b!cuë dont  les 
Peintres  fe  fervent  dans  les  pailages. 

Ctntlrt  d*  plomb.  L  l'tiuU  plambtmmùm^m»,  ] 
Cell  du  plomb  en  menu  grain*. 

Cmdndtkwi^.  C«fl  ce  qu'on  apeUe autrement 
ftmjpIMxt  on  tUUuùm  Uanth*. 

fnndn  tm  tuidn  &  U  eiUet ,  pour  dire ,  fiûre 
pénitence. 

Çj"  Les  HébreuY  fe  couvroîcnt  la  tête  de 
centres,  lorfqu'ils  ei  >icnt  d^ns  r.itliction  ou  en 
pér.iiencc.  David  a  lîit  :  J'-"  'njn-;;  J{  l.i  <enJre 
comme  du  patn  ,   t    ruU  rr.cn  huu\\i^:  liva  f:cs 

Urma.  Les  Grecs  fui  virent  leur  exemple.  Le  pcre 
dUlifle  dh,  dans  te  dernier  livre  de  l'OdilTcc: 
Jlpritdet  du*  mmiu ,  dê  U  etndrt  choadt,  fu'il 
T^audii  far  fit  UttbUtuk* ,  tu  fofyinutt  MninmtHt. 
Et  dans  Euripide  ,  Elcarc  montre  fil  ttte  fcle 
&  remplie  de  poiiffiérc  depuis  la  mort  de  fon 
pérc.  Enfin  tel  éioit  Tufage  pnrmi  les  Romains. 
Voïci  y'itgilt,  au  12.  /;>.  l'Lnadt ,  en  parl  int 
de  Mezencc. 

On  dit  figurémci'.t  d\mc  pafTion  mal  eîemtc  ; 
Clfi  lut  fiu  eathéjous  la  undre.  D'un  iu)iTirnc  qui 
dîmmule  fon  reffentiment  en  aiead.int  l'ocntlon 
die  fe  TCneer  ,  on  dit  :  //  couvt  U  ftu  joui  la 
tuUn.  Ceu  dit  auffi  d'une  coarpiiatioa  prête 
i  éclater.  ' 

Cmdm.  [  Sacri  cinerts.  J|  Ce  mot ,  en  terme 
i^EsUfi  t  n'a  point  tk-  Imgulier  dans  l'ufage 
ordinaire.  Cefï  le  rcrte  des  rameaux  brûlez  , 
dont  on  fait  des  ccn.lres  ,  qu'on  a  paflfccs  par 
un  tamis  &  qu'on  ;i  I>liiiI;.s,  pour  en  Joniîcr  le 

Krémicr  jour  de  (-,ir;;iiu-  ,iu\  (.jtho'.i.-'uc";  ,  pour 
;s  t.iire  reflbiivtnir  qu'un  .ir  l'.>  ne  Icront  que 
cendres.  (  Le  Prêtre  donne  des  cendres.  Prendre 
des  cendres.  Aler  quérir  des  cendres.  ) 

Le  jaurda  ctndris  ,  ou  le  MtrcreJi  Jet  ctndrts  : 
^eft  le  prénùer  four  du  Carême  ,  auquel  on  fait 
la  eérém  >nie  dont  on  vient  de  parler. 
•  L'cnJrt.  Très-peu  ce  choie. 

Dieu  dci  Swm  qui  daignes  dd^cmlrt 
Et  l'abaiibr  iaC|iH»  i  noi , 
CawaciM.  li  peoflific  Se  la  ttndn 
Fw>  lia  iTdevet  tus  mi  ? 

l4  GrMt,  Oéi, 


CEN. 

*  GMdw.  Mues.  , 

Je  viemMorieadrtliemnlaHniêei^d'aBHfcw,  ' 
Qu'un  âUie  tfinaclii  vicM  d'amclMr  an  flon, 

Ccr-cùU .  nmfiêt  s»  g' fi.  a, 

*  Révérer  les  cendres  des  fliptoL  Oubnjjfec 
les  cendres  des  mons.  Ses  ceà^îni  repolax  à 
Gènes  dans  l'Eglife  C^hédrale. 

Ce  mot  quelquefois  fe  net  mi  finguUcr  ^ne 
le  même  fens. 

(Ne  rntc  point  it  pleun  fut  cette  fiSjmhm, 
Tu  mil  de  Lconor  le  (o;nh«nii  prec»eu« 
Oii  gil  de  £hi  beau  cotfM  b  etnJ^t  toute  porc  ; 
Mw    ntc  vCftB  «il  «MM  en  en  lieux. 

Potu  Aaammt.  ) 

C  E  N  L)  R  K  ,  C  F  N  D  R  t  E  ,  ad/.  [  Cincrtus.  ]  Qui 
e(l  de  couleur  de  cendre.  (Cheveux  cen  lre/,  ) 

Cendrcc  ,  j.  f.   [  Cinii  plumhut.  ]   Terme  de  ' 
Plombitr.  C'eft  l'ctunie  du  p!onib.  La  cendrée  cil 
auffi  une  forte  de  petite  dragée  de  plomb  pour 
tuer  du  petit  gibier. 

Ctadrit  4^4^»^.  C'efi  une  terrine  de  gtcs 
remplie  de  cendres ,  ordinairement  d'os  de  benf  , 
nu  autres  animaux  ,  dont  on  fe  fett  pour  âtre 
l'afiiiagc  de  l'argent  au  plomb. 

C  £  .\  O  M  F  l  s  ,  C"  h  .V  n  1  L  E  ,  ,;..'/.  [  Clnere 
aflHifu^ ,  c,Tr-:p(riiti.  ]  Couvert  (Se  lali  de  cendres. 
(  (  e  pciii  ch  u  eli  tout  cendreux ,  il  siVftcondié 
fur  les  cendres.  ) 

Ctndrtax  t  tidj.  On  apelle  fer  tindrtux  ,  le  fer 
qui  prend  inal  le  poli,  &  qu'on  ne  peut  jamais 
rendre  bien  dair. 

ClNOnita»/  m.  [CinerAmiM.]  La  paiti» 
du  fbinneait  oh  ttnnbem  les  cendre».  La  partie 
du  r  jèbmd  où  font  les  cendres. 

Litiiinc ,  f.  m.  r  Cinerafiui.  ^  C'cft  celui  qui 
fait  des  cendres  dans  les  bois  ,  &  le  marc'n  inci 
qui  achète  ,  ou  <\\ù  vend  des  cendres.  Le  mm  du 
ccr.J^nr,  en  ce  dernier  lens ,  no.ir  celui  qui 
ou  qui  vend  des  cendres ,  ne  fe  dit  que  par  le 
peuple.  AuUeodeCMdM(r(OnpeiR<fireAi«r«iMn< 
dt  etndns.  -..•.< 

C  Ane  ,//  Ce  mot  vient  du  Grec  En  Latin 
on  dit  cana.  Le  denier  foupcr  de  lefus*Clirift 
avec  fcs  Apôtres. 

Cent.  Terme  Ji  U  ReHçion  Prnref?jn.'c  ,  lequel 
(ienifie  Ciimmuni-tn.  (taire  la  C  eue.  ) 

C:n<.  Cérémonie  ,  oii  ,  le  Jeudi  -  Saint  ,  le 
Roi  lave  les  pie/  .i  ceux  qui  lui  lorit  préier.te?. 
C'ettc  ctTémonie  s'idjîerve  aulTi  le  même  |oiir 
dans  beaucoup  de  Communautct  i'cculicrcs  fie 
réjuliéres. 

'(  r  N  1 1  LE,/  /  [ÀpùfolM.'l  Fmitduhont 

qLii  e!l  pciil  &  rouge. 

CtNODtTF.,/«.  [Cmnohàa. ]  Religieux  qui 
vit  dans  un  Couvent  ou  en  commun  fous  une 

certaine  red'". 

C  t  .V  o  H  I  T  I  p  t.1  II  ,  aJj.  [  Canohirieus.  J  Qui 
apartient  li  la  vie  Re!is;leule.  (Saint  Paconweft 
rinllitutcur  de  la  vie  cenobitique.  ) 

CisoTAPHE ,/■  m.  \^Ctnotaphium,'\  Tombeau 
vui  le  drelEi  à  la  gloire  d'un  nxvt  illi|ibe. 

If  y  Les  Romains  nettoient  me  diféreoce 
ellciiticlle  entre  fipuUhrum  ,  monumtntumf  Se 
r.  r.  riphium.  nsapelloient yf/>«/cArt(/n .  le  tombean 
VA  les  ni  irti  cioient  enfévelis  ,  nl-i  c^'rpus  cjj-vc 
ho'-nnn  .■c":.Ù!Ji  j»'-'-  Tout  ce  qui  étoit  élevé, 
Ciilorme,  p;r4nii.lc,  arc  de  trioiii|d-.e ,  pour  rendre 
i;nmor  telle  la  j-loire  d'un  héros ,  it^yn  .Tictniimintum. 
Le  Ctnoup'-'-  i-iûit  un  tombeau  vuidc  ,  une  pierre 
d'aicnte,  une  figure  de  fépulcre.  \ovtiKirhnan, 


/ 


4^4  C  E  N. 

Cens, /  m.  [Cea/iu.  ]  TeriM  éê  Ctâam 

&  Je  Droit  Romain.  Charge  foilS  liqudlc  un 
Seigneur  donne  un  héritage. 

Le  Cens  cil  une  rcconnoi(rancc  de  la 
Seigneurie  dircdti:  &  foncicre;  &  c'cft  par  cette 
raison  que  rciruiitrcmciit  il  ell  imprefcriptible  , 
parce  qu'il  crf  dll  en  figue  de  fupiriorili ,  comme 
parlent  te  Praticiens.  C'cfl  la  difpofition  de 
rmrûtU  1x4.  dt  ta  Couaun*  dt  Pttù.  Lm  irrjnges 
tonbent  en  prcfcriptîon  par  trente  tm  :  mis  le 
droit  ne  peut  être  piefcrit  que  de  Seignetir  ea 
Seigneur ,  fuivant  Part.  12  J.  dt  la  miau  Coàtumt. 
En  Dauphiné  &  en  Brefle ,  on  prcfcrit  It;  cent 
p.ir  cort  ans  contre  le  Seigneur.  Le  cens  cft 
privilvpic  :  il  c\\  inklivilibic ,  fi  le  Sci[;ncur  ne 
confcnt  à  la  divilion.  L'héritage  aauis  par  le 
Seigneur  féodal f  eftd&s-lors  afrancni  du  cens. 
Le  Sdgnciur  n'eft  point  obligé  tic  former  Ton 
opofition  su  décret  du  fond  qui  lui  doit  un  cent , 
pour  le  conferver  ;  il  doit  feuleoMst  prendre 
cette  précautîao  ,  pour  conferver  les  arrérages 
é^HS.  Il  n'y  »^'un  véritable  cens  ,  &  cV-ll  une 
rjgte,  que  uns  far  uns  n'j  pjs  tieu.  Le  Scignciir 
doit  (lemancÎLr  le  cens  ,  i'il  n'cft  llipillc  renJahle 
& pori-ihle  dans  la  rcconnoirtance.  Lcti-nj  crt:por:e 
ordinairement  le  loi's  ,  &  dans  les  Coutumes 
OÙ  il  eU  ilérile ,  on  Tapelle  uu$  truant,  ou  uns 
totiier.  Gatand,  dansfon  TntitiSirUJhau.aieu , 
ftgt  8g.  dérive  le  mot  trttMt,  a»  m,  enâioa , 
anpofiiion ,  levée  :  maie  il  me  lêmble  qa*il  vient 
ét  truant  ,  gueux,  fainéant,  qui  ne  s'ocupe  i 
rien ,  &  cA  inutile  dans  le  monde.  Le  Roman 
delaRofe: 

El  plie,  4t  nqaim,  4t  dcmaade 

Cnnôr  dt  uns.  Pluftcurs  Commentateurs 
des  Coutumes  croient  que  croix  d*  etas  eiï  un 
acroi  lie  ment  du  cens  :  mais  Brodcu  ,  fur  la 
Coutume  de  Paris  a  fort  bien  remarqué  que 
pendant  pluiiears  régne*  ,  toutes  les  petites 
tnonoîes  étoient  marquées  d'un  côié  par  une 
croix  :  on  peut  en  voir  des  exemple»  dans  le 
Trait:  Ats  tia  naie^  Je  M.  le  Bijne  ;  6c  que  le  cens 
étant  ftipulé  paiablc  en  petites  monoies  ,  comme 
oboles  ,  maiklcs  ,  &  deniers  :  on  les  a  apcllez 
en  général  ,  croix  dt  uns  ;  c'eil-à-dire  ,  monoie 
dont  oa  p^  le  ttnt.  Le  terne  miji ,  ou 
stniSimtmt,  convient  mieux  an  furcens*  qu'au 
Anple  etiu.  La  négligence  de  paîer  le  eau,  ni 
IbCbm  le  delkven  de  le  devoir,  n'emporte  pcnnt 
la  eommilè ,  Ac  h  perte  du  fond ,  quoique  Loifel 
ait  dit,  dans  fon  it^iiumm  Coùi;;mit're  ,  Itv,  4. 
lit.  2.  art.  22.  Qui  ne  yjK  jon  cens  ,  doit  perdre 
j'on  ikjrr'.p.  Mniî  ccrtc  pi  ir-^e  n'a  pas  lieu  dans  la 
roture  ;  &  félon  le  rcntiment  des  Auteurs  les 
plus  autorifez ,  la  commife  n'ed  reçftë  qu'à  l'éga  rd 
des  Fiefs ,  comme  étant  ta  peine  du  violcmcnt 
de  la  foi  &c  de  la  fidélité ,  qui  font  les  obligations 
les  plus  prcflàntes  du  vaffid  :  c'efl  la  régie  généra  le 

S*  ne  foufre  point  f  exception  ,  que  dans  les 
ùtumes  qui  difjxjfent  le  contraire. 
J3"  Le  Cens  cfl  ou  rendable  ,  ou  tjuirahle.  Le 
premier  doit  être  porté  &  délivre  .lu  Sci'^njur, 
ou  à  fes  Fermiers  ;  &  l'autre  doit  être  demandé 
aux  redevables.  A  l'égard  du  uns  rtndMi ,  le 
fentiment  de  pluftcurs' Auteurs     que  le  terme 
mtddtrtf  ^n»  les  titres  Latins,  &  rtndrt  dans 
.les  reconnoiffances  conçues  en  nôtre  Langue , 
£)at  coanoitre  que  le  uns  doit  être  porté  au 
,$dgneiir ,  conformément  â  i'aniele  1  yS-  dt  l<t 
Coittumê  £4»h»»  oi>  >i  «A  dis  ,  qM  •  celui  qui 


CE  N. 

N  déftut*  IbîtNoblÉ,  on  Coatnmier ,  de  paîer 
w  ou  rendre  les  eau ,  ou  antres  devoirs  infëodex 
»  à  fon  Seigneur  aux  termes       font  dûs,  en 

>i  fait  amende  de  Loi.  "  ij  Coutume  de  Blois  , 
ait.  iO().  marque  préciiérnent  les  deux  efpéccs 
de  <::"i  en  CCS  termes:  >•  H  y  a  deux  manières 
»  de  cens  ,  dont  les  uns  le  paient  i  jour  nommé  ; 
M  &  les  autres  font  à  quêter.  La  diférencc  entre 
ces  deux  fortes  de  uns ,  confifte  en  ce  que  le 
redevable  ne  s'cxpofc  point  à  l'amende  par  fa 
négligence  de  pûer  ;  an  lien  que  dans  le  cas  du 
em  rtndMi ,  on  encoure  Famende  ,  faute  ds 
paîer  au  jottr  préficé  &  au  lieu  que  le  Seignenr 
a  ctal  li  pour  en  faire  la  recette  ,  fuivant  le 
fentiment  de  Dumoulin.  Régulièrement,  le  cens 
eft  folidaire  ;  &  quand  il  ell  ftipulé  paiablc  en 
efpéccs  (l'or  ou  d'arpent ,  il  doit  être  aquité  en 
mêmes  efpéccs  ,  s'il  y  en  a  encore  dans  le 
commerce  ,  foit  qu'elles  aient  été  augmentées  , 
ou  diminuées  de  prix ,  conune  il  a  été  jugé  par 
nn  Arrit  da  Parlement  de  Toiïlonfe ,  que  h 
Rocbc-Flavin  a  raporté  dans  fon  Tnùiteles  Droits 
Seigneuriaux  :  mais  fi  la  valeur  intrinfcque  de 
l'efpcce  efl  diminuée  par  un  aliagc  ,  en  ce  cas , 
le  créancier  n'efl  pas  obligé  de  recevoir  des 
efpéccs  qui  clTenticllement  font  difcrentcs  de 
celles  qui  avoicnt  cours  dans  le  tems  de  la 
création  de  la  rente  ,  félon  le  fentiment  de 
RoderiCi  dt  tuuimt  ndSùhu  ,  Uv.  t,  qutpion  i5. 
irnnb.  pt.  Quand  le  cr«s  ell  paîaUe  en  grains , 
le  Seigneur  ae  peut  pas  lefiifer  oen  qm  ont  été 
perdus  dans  le  fend  fujet  i  la  cenfive  ;  fi  le 
fond  ne  produit  pas  des  grains  de  la  qualité 
exprimée  par  les  titres ,  le  débiteur  doit  s'sqniter , 
non  point  par  la  délivrance  du  phis  beau  pra-n  , 
mais  du  médiocre  :  au  reflc ,  le  ans  doit  cire 
porté  aux  dépens  de  l'emphitéote  ;  &  s'il  n'y 
fatisfait  pas,  il  doit  l'amende  coûtnroîére,  fuivanc 
l'ancienne  Jurifprudence  exprimée  ,  dm  tes 
Mttàiifimtitt  dt  Saâu  Imûs  ,  liv.  t.  lit.  J,  a.  o. 
Ceftimeqneflion  diverlêoient  agitée &décidw, 
C\  dans  les  Coutumes  qui  condamnent  h  l'amende 
ceux  qui  manquent  de  paier  le  cens  dan^  le  tems 
fixé,  la  doivent  paier  pour  autant  de  fois  qu'ils 
ont  manqué  d'aquiter  le  cens  :  mais  l'opinion  la 
plus  générale  cf) ,  qu'on  ne  doit  qu'une  feule 
amende,  fuivant  l'Arrêt  raporté  par  M.  Loiiet, 
parce  que  le  filcnce  du  Seigneur  efl  une  tolérance 
de  f«  part,  qui  le  prive  de  l'amende:  comme 
THofte  Fa  remarqué  fur  la  CoStamede  Moatargis  , 
tit.  2.  an.  J.  le  iilencc  du  Seigneur  ccnfuel  efl 
une  oubliancc  du  mépris ,  &:  remife  de  la  peine. 
11  efl  vrai  que  pliificnrs  Auteurs  font  opofez  à 
ce  fcniimcni:  mais  I  indulpenccduit  être  préférée 
h  la  rii^ueur.  On  ne  peut  obliger  l'emphitéote 
de  raportcr  toutes  les  quitances  ,  lorfqu'il  en 
repréfcntc  trois  confécutives.  L.  penitlt.  Cod.  dt 
apoch.  puHic.  Voici  Dumoulin.  La  quitance  dn 
uns  n'exclut  point  le  Seigneur  de  la  dennnde 
du  lods  fur  la  quefiioa ,  u  le  débîtenr  d'un  uns 
peut  changer  la  face  &  fétat  du  fend  an  préjudice 
du  Seigneur  ,  voïcz  Loifel  dans  fes  Ir-Jltiutet 
Coulumiaei  ,  l'a  C'jùiurr.e  de  Bcrri  ,  lit.  C  art,  J2. 
celle  de  Bf!rhr  -:r.i,',K  ,  ariuie  J  <j.  S 3-  c)S. 
Loiicau  ,  dsns  Ion  Traité  du  deguerpijjemeiU  t 
&C  pluficirrs  C-oùtumcs. 

C  E  N  s  A  L ,  7.  m.  Terme  en  ufage  fur  les  côtes 
de  Provence  ,  &C  dans  les  échelles  du  Levant, 
Il  fignifie  la  même  chofe  que  Cottrtitr.  Voies 
Counitr. 

t  Censé  ,        [Z«r<Mitf.]  Mot  peu  «filé; 

en  fa  place ,  on  dit ,  ttat  Ftmtt, 

GxNiB's 
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CEN. 

■  Censé,  Cknséf.  ,  W/.  [ J&Mnif ,  ex» 
Eâimé.  (Cda  cA  ccnfé  bia»Ait^) 

Censkrii ,  f.f.C»  mot  eiprinie  tout  ce 
que  iîgniAe  courtjgt  ;  ^«ft»i>dire,  quelquefois 
la  protl-fiion  du  Cen/al  on  Cturàêr,  ftqHelqiMfoîs 

le  droit  cpii  lui  eft  dû. 

E  N  s  H  U  R  ,  /"  m.  [  Ctnfor.  ]  Ofîclcr  de  la 
Rcpubiiquc  Romaine  r|ui  avt)it  foin  di't  moeurs, 
&  de  la  police.  Migilir  it  Ac  l;i  ilcpublique  de 
Vénife ,  qui  eft  âx  mot*  en  charge  ,  qui  a  l'oeil 
fnr  les  moeurs. 

t .  *  CcnjSMn  Gniiatle.  Qiù  jvge  bien  de*  omages 
d'd'prit.  Qù  CCBOK  quelque  chofè. 


CtnfoiTS  Jtt  Livrtt.  [  ' CtttfoTts  Litrorum.  ] 
Douleurs  &  autres  gens  de  |lettres ,  prcpolcz 
P  iir  Tcxamen  des  LivrcSt  Jc  ponr  en  pofter 

leur  /ugcment. 

(Le  TTiiUae ,  feriuf  en  Ctnfturi  poin-illtm , 

CenSIER,  /  m.  [InJlXvi  ttnfai  iommii.'\ 
-Seigneur  confier,  qui  a  droit  de  lever  des  cens. 

Ccr.fur  ,  Ctnjutt.  Celui  ou  celle  qui  tient  une 
CCnff  i  tlrtne.  C*iiptr  d'un  tel  Sciijneur. 
:    CaNSiTAIlte  ,  /  m.  Celui  qui  doit  cens 
&  KBie  è  OB  Seigneur  de  fief. 

CbNSIVR  ,  /  /.  [  FunJui  vtSiffiUs.  ]  Ccft 
ritcoduë  d'nn  Seigneur  à  qui  il  eft  dft  dâ  coiS. 
^  Il  cA  dms  la  ccmive  d'un  tel,  ) 

Ç3*  Lorfqu'il  s'agit  de  prouver  Is  cenfive , 
ks  Ant^'urs  C  o.iruniicrs  .ilcgiicnt  cette  régie  , 
Nullt  urtt  ftir.f  Scii^ricur  :  &c  les  Auteurs  des 
Provinces  du  Droit  écrit  ,  opulent  cette  ré'gle 
contraire  :  Aui  Seigneur  J'am  titres.  La  première 
înpofcunc  fervitudc  fur  les  fonds  ;  &  l.i  féconde 
les  maintient  dans  la  libené  naturelle  :  ainft  U 
ne  fuit  pas  les  confondre.  Votez  GtUaaJ  & 
Caftautft ,  dtiu  leurs  Trau$[  dn  FrtuuriU**,  Voici 
vM  antre  r&^le.  Una  Gnile  reconnoiflmee  n'eft 
pas  un  titre  infifant  pour  établir  la  cenfive  ;  l'on 
doit  tofijoun  remonter  au  titre  primordial ,  ou 
an  plus  ancien  ,  fi  le  premier  c<l  pdrJu  ,  pour 
rtçler  la  certitude  :  la  rait'on  eft  ,  que  dans 
l'origine  des  fiefs ,  les  Seigneurs  cherchant  plutôt 
des  foldats  que  de  l'argent ,  fe  conicntoicnt 
u'eviger,  pour  le  prix  de  l^BMAitlM d\in  fond  , 
le  fervicc  perfonnel  à  la  guerre ,  arec  la  foi 
&  hommage  ;  &c.  ce  fut  par  cette  railbil  p  que 
d'abord  on  apella  les  fie6,  kmam,  Ammw. 
Mais  le  Tervice  neribnnel  étant  de?emi  inutile 
par  l'abolition  des  guerres  particulières  ,  les 
Seigneurs  exigèrent  de  leurs  emphitéotcs ,  des 
droit!,  utiles  ,  né£;Iij;erent  les  droits  honorifiques  , 
&  tâchèrent  de  lupnmcr  les  titres  primitits  , 
ciuc  l'on  ne  trouve  prelquc  plus:  ils  afedlerent 
même  de  fuprimcr  dans  leurs  nouveaux  Terriers  , 
tout  ce  qui  pouvoit  rapeller  les  titres  primîti& , 
enfortc  que  dans  les  anciennes  reconnoîflances 
on  n'y  trouve  ni  dérivation  ,  ni  confins  ,  ni 
territoire  y  ni  coofilkence  des  fonds,  oui  font 
reconnus  ;  ce  qtn  eanfe  bcanconp  d'embarras  , 
liront  un  cherche  fouvent  inutilement  l'éclair- 
tiircmcnt  l'.iiis  les  anciennes  reconnoilTances  , 
que  l'i'r:  ;.tut  obliger  le  Seigneur  de  laporter, 
ou  d'alirmcr  qu  il  n'en  a  point  d'autres  que  celles 
qu'il  a  produites  ;  l'Eglife  ell  exceptée  de  cette 
i;égl«  i  les  grandes  piartes  qu'elle  a  fiutes  dans 
Tons  I, 


les  guerres,  la  difpenfant  de  produire  plus  d'une 
reconnoilTanee  fofltcnni  par  des  adminicufe» 
qui  font  des  preuves  teasgeres  dont  on  £e  C^ti 
par  le  raport  qu'elKs  oM  àla  ccnfive  conceflée. 

CeMSURAILB,  »d},[Ctnfurd  dignHS.^  Qnx 
mérite  la^enfure.  Qui  cft  digne  de  repréhenfioa,* 
(Lenr  cetifure  ,  toute  ceniwaUe  quCdle  ell  , 
aura  fon  éfet.  l'aj'c.  l.  3,) 

Censure.  [CcnfuraA  Dignité  de  Cenfeur. 

•  C*nfurt.  [  Reprthenfa.  J  Critique,  .\dion  ou 
fngeraent  de  celui  qui  cenfiire  ,  Se  qui  reprend 
de  qaelque  chofe.  jf  *  Mériter  la  cenfure.  Ptfe, 
Expofflr  line  ptopottidta  à  la  cenfure.  Pé^i»  A  J. 

Cnigoez-Tom  pour  ro*  ven  U  cafitrt  |mbliqiie) 
Sot^-vw*»  à  veu»|ptec,  iia  fi*«fk  çnrijpe. 

Ctnfurt.  [  Ctnfiira  Ecclefî.tf^icn  ,  Pont':fîcis.  J 
Terme  d'Eg/ift.  Peine  Ecléhartique  par  laquelle 
les  Chrétiens ,  à  caul'e  de  quelque  faute  confidc- 
rable ,  font  privez  des  biens  fpirituels  que  l'Eglife 
communique  aux  fidèles.  Excommunication. 
Interdit  (Être  fiijet  aux  cenfnres  de  FEdilc. 
FuIniMi  uicceBfwei'Se  fiiAnieiiie  nu  céeram 
Ecléfiaftiques.  Être  exempt  de  jceofiite.  Mmtp 

Traité  dt  l'aius.  ) 

Ctnfurc  ,  f.  f.  Défcnfe  ,  con  hmn.itinn.  Tel 
ouvrage  a  éprouve  bien  des  ceiilures  ,  bien  des 
condaiTinations. 

Censubâ  ,  Censurée,  adj.  [  Cta/urJ 
nottau,  disawampr.]  Défendu,  condamne.  Une 
fe  dit  guéres  que  des  Livres  on  des  opinions. 

Censurer,  v.  a.  [  K^trdkàdere ,  cenfuri 
notare  ]  Critiquer.  Faire  la  ccnfiire  de  quelque 
chofe.  (  Cenlorer  mie  propuuiion.  Aimes  qnxm 
vous  ccnfure.  Difpr.  )  Ccnfurer  un  Livre ,  le 
condamner.  (  L'acharnement  à  cenfurer  un  bon 
Livtc  ne  fcrt  pour  l'ordinaire  qu'à  1* phlS 
célèbre  &  plus  prccieux.  ) 

Cent.  Nom  nombre  compolé  de  cincj 
fois  viiut.  Cent  cft  un  nombre  quarré,  compofe 
de  iàxmàëix.  VL  vient  du  Latin  «camm.  (  Il  ont 
cent  us  pour  &îre  un  fiécle.  Une  compacnit 
de  cent  maîtres.  Il  v  avoit  cent  hommes  dans 
la  place.  Vne  bîdr»  i  ceM  ilies.  On  vcwl  eem 
marchande  an  cent.  On  paie  natjrit  ft  taîfon 
de  tant  pour  cent  ;  de  cinq,  de  fix ,  &c.  pour 
cent.  Cent  pour  cent ,  cent  mille ,  cent  millions. 
Avoir  vaillant  det»  cens  piftolcs. 


Argus  avait  tm  veux  dom  il  < 
Cepeadn  de  U  vigiUnce  , 
Capidea fffti yvitk  bout. 

PMh  Amiùmi.'} 

Il  y  a  centSc  m  mteomplitt  &  non  pas  acompS. 
Il  y  eri  eut  cent  de  tues.  On  parle  amfi ,  qu.ind 
la  particule  fe  rencontre  dans  la  phrafe.  f^aug. 
Nouv.  Rtmarq. 

Cent.  [  Muttut ,  ptarimus.  ]  On  fe  fert  de  ce 
nombre  pour  marquer  une  quantité  indéterminée, 
Plulicurs.  (  Je  remarquois  en  elle  cent  attraits. 
Foit.  Poef.  Une  rofe  a  ceot  &uiUes.  le  bu  ai  dit 
cent  8c  cent  fois.  ) 

CcNTAtNC,//.  [Ctnumuf  tauÊtmiu 
nttmerus.']  Nombre  decenti  (Nombre, dizaine, 
centaine ,  mille ,  &c.  Une  centaine  d'écut.  ) 

Centaine  ,j'.  f.  [  Fiti  in  fplram  cv "  •■  i 1 '.' .-i.v.'rj.  1 
Brin  de  fil  ou  de  foie,  par  oîi  l'on  commence  à 
dévicicr  un  cchcveau. 

C  j  N  T  A  u  R  E  ,  /.  m.  [  Centaurui.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  On  a  feint  que  c'étoii  une  forte 
de  monllre ,  à  moitié  homme  8c  à  moitié  cheval. 

Hhh 
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On  voit  des  Centaure»  dus  plutieurs  médailles 
tncïenoes  ;  il  y  en  a  ok  ib  traînent  Bacchus 
iaas  «m  dar  :  dans  d'aulna,  on  voit  ud  CcaMun 
avec  tm  arc  &  une  fléché.  On  la  met  tau  la 
protcâion  d'Apollon  <C  da  Diane,  parce  quTils 
écoient  grands  chaflentSi 

Ctnrjurt,/./.  [C!tiiMBm;]Fea»edeCaatMre. 

J!  !.  I  uc. 

Centaurée,/  /  \  C{ntaurturn.\  Herbe 
donc  il  y  a  deux  efpcces ,  l'une  qu'on  apclte  la 

Ende ,  &  l'antre  la  petite.  La  grande  a  U  fleur 
uë*  te  la  petite  rou|e.  Voîez  Dalich<imp. 
Centenaire, [Ctaunarius.]  Nombre 
de  cent  ans  ;  mais  ce  mot  ne  fe  dit  guère  que 
pour  fignifier  l'âge  de  cent  ans.  Ceft  tm  homme 
ctnttnaire;  c'eft-à-dirs ,  qui  cft  âgé  de  cent  ans. 
On  dit  auflî  pofTcffion  <tnicnatre ,  pour  ilirc  , 
qu'elle  a  dure  cent  ans.  ) 

C  Eti  T  E  N  I  E  R  ,  /.  /n.  [  Ccnturio.  ]  Ce  mot 
fipiifioit  un  Ciipitaine  de  ctnt  hommts  ,  chez  le; 
Romains,  fj  esus-Cmrist  admira  la  t'oî  du 
Centenier.  ) 

Centième,  «4r*  [  Ctnt^ums.  ]  Nombre 
ordinal ,  &  qui  montre  Pordre  6c  le  rang  ofi 
Ton  crt  rangé.  (  Il  eft  le  centième.  Elle  ci't  la 
centième.  Un  a  levé  le  centième  denier.  ) 

C  F.N  T I  N  O  1)  F  ,  /!/  [  Ctnùnodia  ,  Po.'ygurwm 
tatili-'iu"!.]  Pente  pLinfc,  ainfi  apelléc  k  cain'c 
que  (  -s  li^cs  (ont  plcmes  de  noeuds.  Voiez/{rnou<'>. 

Cent  ON,/ m.  En  Latin  ctnro.  Poiime  dont 
les  vers  Ibnt  pris  de  côté  Se  d'autre  dans  un 
AnteurcomnifOudeplufieurs Auteurs.  (Aufone 
a  iàit  le  ceoton  «uptul  tiid  dee  vert  de  Virgile.  ) 

fY  Les  Romains  apeltoientcMiwM,  de  vieilles 
har  les  ramaflees  ,  oont  l'on  fe  fervoit  pour 
couvrir  les  galères  &  les  logcmens  des  gens  de 
Eucrrc  ,  atin  d'en  éviter  rembrafcmcnt  ,  à  quoi 
l'on  a'oiiioit  des  cuirs  reeens.  Ct; jr  a  remarcjué 
dans  fes  Commentaires  ,  que  l'on  ic  fervoit 
auJE  de  ces  cmmw  pour  fe  gifaniîr  de*  traits 
desennea». 

Central,  Qui  eft  dans  le  centre.  Les 
Chiaùto,  les  Géom^es  &  les  Aftronomes  fe 
fervent  de  ce  terme.  On  dit ,  le  fat  ttturmt  de 
la  terre .  le  point  ctnt'kil  d'une  figUK  ,  UW  it&pft 
cent' jU  du  folcil  ou  de  la  lune. 

Cfntre,/  m.  [Cti'"""-!  Terme  de  G  continu. 
Il  vient  du  Grec.  C'cft  le  point  du  milieu  d'un 
cercle  ou  d'un  globe ,  duquel  fi  on  tire  des  lignes 
droites  iufqu'à  la  circonférence  du  cercle,  ou 
jttfqn'à  la  fiirfacc  du  globe ,  toutes  ces  Ggocs 
feront  ^les  eotr'elles.  Ou  dit ,  en  ce  fins  , 
le  ctnm  Svtn  cercle.  Le  taon  de  la  terre. 

Centrt.  D.<ns  les  figurcs  pol^ooes ,  le  centre 
ed  le  point  oii  le  coupent  les  diagonales.  (  Le 
centre  d'un  qu.irré,  d'un  rhombc,  &c.  ) 

Lt  c<ntrt  de  U  parahoU  ,  cft  Ic  point 

oii  fe  rcncon:rent  les  raions  réfléchis.  On  le 
nomme  autrement  U  four  ,  ou  le  point  brùUnt. 
(Dans  une  ellipleily  a  deux  centres  ou  foïers.  ) 

On  parle ,  en  terme  de  Fmt^uatiM ,  du  ctntrt 
itm  h^ÙM  s  ^eft  le  point  où  fe  rencontrent  les 
deux  demi  gorges ,  &  par  lequel  pafle  la  capitale 
dubaftion.  Ce  centre  cH  ordinairement  à  l'angle 
du  poligone  inléritiir. 

En  terme  lïE'flurion  ,  on  nomme  ccnsrs  d'un 
bjtjillon  ,  tout  le  vuide  qu'on  y  IjifTe  vers  le 
milieu  pour  y  cnlermer  des  drapeaux  ou  du 
bagage. 

On  parle ,  en  terme  de  Mùaniifut ,  du  tuun 
Jt  graviti  ;  c'ed  le  point  duquel  un  corps  dtUt 
f  ufpcndu  eft  en  équilibre  de  tous  cdtez. 
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En  terme  à'fforlogerit ,  on  dit  ctnmd'oJcUUtion: 
il  clt  un  peu  plus  haut  que  le  ccniM  de  gimvild 
de  la  lentille  du  pendule. 

*  Ctatrc.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  d'un  lien 
oh  fe  ramallîmt  U  où  abondent jiJulieMfs  du&a 
d'une  ffltme  nature.  (  Paris  eft  le  centre  des 
nouvelles  ,  des  ataircs ,  des  beaux  Ans  fie  du 
bon  poiit.  )  Etrt  dam  fort  ctntrc  ;  c'eft  être  d.Tns 
un  lieu  oîi  l'on  le  plan  ,  avec  des  perfonnes  Q  i'on 
aime  k  voir ,  parler  des  ctiotcs  qu'on  entend  le 
mieux,  ou  fur  lel'quclles  on  fe  plait  à  difcourir. 

CentrIFi;ce  ,  aJj.  Terme  de  Phyftqut* 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrafe ,  fmct 
etnirifugt  ;  c'eft -a -dire,  force  par  iamielle  on 
corps  mù  parune  courbe  tend  toftjoars  iréloîgiTcr 
du  centre  de  fon  mouvement.  On  rencontre 
foiivent  ce  mot  dans  tous  les  ouvrages  de 
Phitique  &  de  Mathématique. 

Ckntripete,  ad/,  force  centripète  ;  c'eft- 
à-dirc  ,  par  laquelle  un  corps  mû  par  une  courbe 
tend  à  s'aprocher  du  centre  de  fon  mouvement. 
La  nature  même  nous  met  par  mille  expériences 
fur  les  voies  de  déviner  la  caufe  pbifique  de  ce 
qu'on  apellej!m««rmr^fr  &<*iuripiu.  I>tfinttt 
dtM.dt  Monimor ,  dtiu  U  han,  iatîsnlé,  fanjp* 
Savante,  08.  tytS. 

C  t  N  T  u  M  V  I  H  ,  /  Bi.  [  Centumvir.  ]  Oficier 
de  l'ancienne  Rome ,  établi  pour  juger  de  certaines 
«t'aircs  civiles  ,  comme  tefiamens  ,  tutelles  , 
prefcriptions.  On  dit  auffi  ,  centuravirat ,  ce  qui 
apartenoit  aUX  Centumvirs. 

Centuple,  /  m.  iCtHo^bun.'i  Cent  fois 
autant.  (  Quiconque  abandonaera,  pour  moi,  la 
maifon ,  fes  frères  ou  fes  ftturs  ,  en  recevra  le 

centuple.  M>irt>.  Teflametu.  ) 

ChNTURIATEtRS,  f.  m.  {  C.-nrtiriarores.  J 
Ceux  qui  ont  compilé  rHiiU'irc  Eclèûailique , 
aufquels  Baronius  a  rèponilu.  Il  compota  un 
Livre  contre  les  Cemunateurs  de  Magdcbourg. 
Maueroix  ,  Sck.  /.  J.  C.  4. 

Centurie,//  [CM/srid.}  Nombre  décente 
Un  ûmeux  Auteur  s'eftièrvt  dumotde<mmnitj 
pour  dire ,  une  compagnie  de  cent  hommes. 
Les  Centurions,  dit -il,  fe  plaçoient  i  la  tête 

de  K-:irs  ctULnc^-  mut  j  ii?.:..'.e  ,  peut  paflTcr, 
en  parlant  Uei  rtuliecs  lUnn.iines  ;  m.i.s  hors  de 
1,'i  ,  on  dit  foii|oiirs  comp.ignie  de  ccn;  liummes. 
Le  mot  de  cemune ,  en  nôtre  langue ,  ne  s'entend 
guère  que  des  centuries  de  SoflraJamus.  Celui -ô 
a  nommé  eeaturie ,  cent  quatrains  de  vers  François 
de  dix  filabcs  ,  contenant  plufieurs  prédiâioni 
fur  les  chofcs  qui  doivent  arriver  dttW  Âb 
fiécle,  de  dans  le  fuivant.  NoUndanm  défia 
fes  Centuries  au  Roi  de  Fiance  Henri  IL  qaî  le* 
reçût  favorablement. 

Centuries  Je  Magdehmrg  [  Rts  Eccli fsJlTicic  per 
centiiriiis  anno'um  a  Dccîoribus  Magdeburgenjîhut 
defcnpicc.  ]  Hiftoire  Eclétlalliqnedivifée  en  treize 
centuries,  depuis  Jefus-Chrift  jtifqu'en  1198. 
FlacciusU^fricns  fut  le  dircâcur  de  cet  ouvrage. 

CeHTUSION,/  m.  [CMttw.  ]  Terme  de 
Milit*  Rvmmm,  Caphatoe  i^hic  compagnie  de 
cent  hommes.  Il  y  avoit  deux  Centurions  en 
chaque  compagnie ,  mais  le  fecond  n'étoit  que 
comme  Lieutenant  du  prémieTa 

CeNVK.  SoïHL  Senvc. 

CEP. 

Cep,/»».  [ yitis ,  ftirps,  tmmau,']  Caaot^ 
en  parlant  de  vt^tie,  fignifie  une  louche,  on  an 
pié  de  vigne  qw  produit  otdtnaûainent  pMïfiin 
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branches.  On  dérive  ce  mot  du  Latin  cippus , 
&  quelquefois  on  écrit  ftp  ,  mais  par  abui. 
(  Il  y  a  des  ceps  qu'on  tient  fort  bas ,  &  d'autres 
^'on  élevé  fort  haut  fur  de$  arbres  &  fur  des 
treilles.  Un  fcul  cep  coBVM  ^odqMfott  nne 
treille  dièz  grande.  ) 

Cepend  ANT,  aév.itttms.  [Tmua,  iatmst 
intérim.  ]  Ccptndant  eil  un  adverbe ,  il  fe  met 
abrohimcnt  &  fans  être  fuir!  immédiatement 
d'un  qtu.  Exemple  ;  L'armée  Je  met  en  bataille  & 
cepindant  il  court  par  Us  rang!  ,  &  exhorte  le  foUat. 
Abl.  Ctptndant  a  deux  fignincitions  :  la  première , 
^  «ft  la  plus  ordinaire  ,  eft  ptndant  tt  ums-U  , 
cwadie  dans  l'exemple  qui  a  été  alégué.  Il  eft 
lU  dher  ,  &  ttpautiu  ton  vatet  acomraode  , 
Aile  8e  bride  foacheraL  Laftcowk  fignification 
eft  lorfqu'on  remploie  ta  lieu  d«  muefois  , 

néanmoins.  Ce  fait  eft  trcs-V(5ritabIc ,  &  cependant 
vous  ne  le  voulez  pas  croire.  On  crie  tous  les 
jour',  cnntre  1*  vice,  4e  ««MMimr  peu  de  gens 
s'amendent. 

Gnukl  Henry ,  grand  foudre  de  gnim* 
Que  ttfaiéitt  «)uc  pumi  i 
la  viliar  tooMii  tt  tcm 


CiPRALALGII,/  m.[CtphaUlg}a.']ttTiat 
de  Médecine.  Qui  fe  dit  en  gi'ncril  df  foute 
forte  de  douleurs  de  tête;  mais  en  la  propre 
figntfic.iiion  ,  il  fe  dit  d'une  douleur  de  tête 
Trente  :  quand  elle  eft  invétérée  ,  on  l'apcllc 
ciphalit:  quand  elle  ne  tient  qne  la  moltic  de 
Il  tte ,  on  rapeUe  n^rmaê.  Ce  mot  vient  de 
SM4Mt,  tête,  fie  de  iMt,  doalenr. 

CiPHALOTOMtK  ,  / /:  Delbipika 
anatotttque  des  parties  que  h  teie  renfiaiiie. 

CÉPHALiQUE,  ad/.  [ Ctplulîcus. ]  Terme 
^ Anatomle  &  de  Chirurpt.  Le  mot  eéphaliijut 
vient  (lu  Grec ,  &  fignine  qui  répond  à  la  tcte. 
Ainfi  on  donne  ce  nom  à  une  veine  du  bras 

Îu'on  a  coutume  d'ouvrir  contre  les  douleurs 
e  téte.  (  Veine  céphalique.  Il  faut  ouvrir  la 
veine  céphalique.  ) 

CipluÙfKt.  [C^a  sii/!».]  Ce  mot  fe  «fit  avffi 
en  pariant  de  ceitaiiis  remèdes ,  &  veut  dire , 
qui  eft  boa  pour  la  tète ,  qui  eft  propre  i  foulager 
K  i  fortifier  la  ttte.  (  Poudre  céphalique.  Cette 
confcûion  eft  vraiment  céphalique.  ) 

CiPHALOPHARINCIENS  ,    adj.   MufcleS  Oui 

font  à  l'oiifice  dt  tttCoiftiÊfÊ  ,  qk'oB  apMte 

pharinx. 

CEPS^yin.  [  Comptdts. ]  Fers  ou  bois  qu'on 
met  aux  piez  des  prifonoiers.  Inftrument  «pii  eft 
compofé  de  deux  pièces  de  bois  entaillén  oë 


l'oa  met  les  piex  d'ua  oimineL  U  n'y  t  |ias 
«ncore  long^ems  qttVm  <e  ftfvoit  de  «os 
la C4MKier|eriede Paris:  maisauiourdlimFiifiige 
en  «ft  abou.  (  Avoir  les  ceps  aux  piez.  Mettre 
les  ceps  i  im  criminel.  ) 

JJ^Dans  U  Coùtume  de  Poitou,  art.  t^. 
le  terme  ceps  ,  fignihe  les  fers  que  l'on  met 
aux  piez  des  criminels  ;  mais  dans  la  Coutume 
d'Angoumois,  le  mot  fepu  eft  linonime  avec 
prifoH.  Ctps  vient  de  cippm;  ti  ftpts  de  fipium. 
Cippus  étoit  une  maclune  compofiSe  de  deux 
^éccsdebott,  cnticlelàudlesoaflafimBoities 
pinde  eeaic  que  l*on  voufoit  obliger  de  renoncer 


Chriftianifme.  Voîcz  CjHon-.us  , 


jiit. 
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dans  fon  Gloflatre ,  que  dppts  étoit  pris  qnilqaaC 
fois  pour  b  prifim  atae. 

CE  R. 

CiSASTlS,/  m.  Serpent  d'Afrique,  qui 
a  deux  cornes. 

CiRAT,/fli.[  Ctratum.']  Médicament  externe 
compofé  d'huile  &c  de  cire  ,  à  quoi  on  ajoute 
ordinairement  des  grailTcs ,  des  gommes  &  des 
poudres  de  plulîeurs  minéraux  pour  échinAf  ^ 
digérer  ,  rafraîchir  ou  reftreindre. 

CéRAT10N,yl  f.  [  Prtparatio  mattrix  ad 

/Sfawms.]  Terme  de  Ckimi$,  Difoofition  d'un* 
manere  pour  u  icnora  protnv  ■  cm  miamw 

flr  lirnifif  n 

cIrIto  6l0SSl»/in.  Mnfde  de  la  langne 

qui  la  tire  k  càté  it  en  arriére. 

Cerbère,  /  m.  [Ctrterus.]  C'eft  le  nom 
que  les  Poètes  ont  donné  à  un  chien  à  trois  têtes  , 
qu'ils  ont  feint  avoir  été  commis  à  la  garde  des 
enfers.  (  Hercule  enchaîna  Cerbère.  )  On  dit 
auftî  dans  un  fens  figuré  :  Ct  panUr  ^  u»  vnd 
Ctrkin  ;  nour  dire ,  c'eft  un  homme  nde»  Cl 
inacccfilMC.  Jp9tk.dH  DiS, 

<Mln.Ttm»i»aàmk.  LcsCUmlfleiipdlaat 
ainfi  le  falpètre. 

CcRCEAO,/  /  [  Circulus.  ]  Brandie  de 
châtégner,  ou  d'autre  bois  ,  tpii  eft  fcndui:  par 
le  milieu  ,  &  qui  eft  propre  à  lier  des  cuves  , 
desmuids,  des  (euillenes  ,  &c,  Chaffirltureiau  , 
c'eft  le  pouffer  avec  le  chaffoir.  £atn  le  ctrceau. 
Terme  de  Tonntlitr. 

Ctrctau ,  /.  m.  Terme  de  Poruur  d'eau.  C'eft 
nne  aflez  grande  bimiche  d'arbre  pliée  en  ovale  , 
&  faite  en  CCfeemi*  par  le  moïen  de  laquelle  ,  fc 
d'une  paire dcindwies,  les  porteurs  d'eauporteot 
de  l'eau  par  les  fuês  de  Paris. 

Cerceau ,  f.  m.  Terme  d'OifiUtr.  Sorte  de  filet 
pour  prendre  des  oifeaux  aux  abreuvoirs. 

Cerceaux.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce  font  Ics 
pennes  du  bout  de  l'aile  des  oifeaux  de  proie. 

Cercelle,//  [  QaerqutduU  ,  ctretrU.^ 
Petit  oifeau  aquatique  rcfTcmblant  au  canard  ^ 
de  qui  ^  de  phifieurs  &  de  difiérentes  conlem> 
Ferrant ,  doM  fon  EpUn  fkr  Ut  tkafi,  £t  de  en 
oifeanx: 

(  On  Tok  m  navcn  de*  rofeiai. 
Sur  le  namîUe  fein  des  cun, 
Nag^  lit  ande*  ttndlu^ 
Lti  mT 


Martyr,  cap.  J.  M.  du  Cange  prétend  dans  fa 
neiivicftie  Diflcrtation  fur  Joinville  ,  que  les 
ktrniclu  étoient  le  tipput.  U  remorque  encore 


IVanlfei  difent ,  Sd.-^eltt. 

Cercle,/,  m.  [  CirtMitu.  ]  Terme  de 
Mathtmatiijut.  Figure  ronde,  fermée  par  ime 
feule  ligne  qu'on  nonmie  circonférence ,  an  miliev 
de  laquelle  figure  il  v  a  un  point  qu'on  apdie 
le  centre ,  duquel  fi  l'on  tire  des  lignes  droites 
à  la  circonférence ,  elles  feront  toutes  égales. 
Le  cercle  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  les  ^tu-es 
planes ,  &  celle  qui  a  le  plus  de  capacité  fous 
un  même  circuit.  La  quadrature  du  cercle  confifte 
à  trouver  un  quarré  dont  U  furface  foit  préd» 
fément  fie  géométriquement  égale  à  oeOe  dVm 
€trtU.  On  conçoit  divers  tmUs  «n  coupent  jn 
gbbe,  8e  dont  la  diconfïrence  le  décrit  fur  la 
Mrftee  du  globe.  Les  grands  ci»ftf  gaffent  par 
le  centre  de  U  Sphère ,  u  dinfiwit  en  denx  parties 
égales ,  &  ont  un  mâme  centre  avec  elle.  Les 
petits  cercles  ont  leur  centre  dans  l'axe  de  la 
Sphère.  (  Cercles  perpendiculaires  l'un  à  l'autre. 
Cercles  obliques.   Cercles  parallèles.  Cercles 

Hhk  tj 
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honoraires,  fiscs ,  mobile» ,  polaires,  &c.  Demi 

ccrc:;.-.  Scilion  de  cercli:.  ) 

Cercle.  Ce  mot  le  prend  quelquefois  pour  la 
feule  circonfiircnce  du  cackS.  (DecriieimcCRlc, 
tracer  un  cercle.  ) 

CtrtU.  Ce  mot  fe  annà  «tiffi  pearm«inMK. 
(  Il  £uit  f ant  de  cet  des  pour  icber  «e  to— m. 
|i  7  a  deux  cercles  de  6r  ce  tonmii.  On 
apâle  a«fi  ttrtUs ,  les  ctretaux  de  canoa  ,  qui 
fe  coupant  &  (t  tbùtcaam  les  uns  fur  les  autres , 
compofeflt  la  niidiiiie  qni  reptéldN».la  Sphère 
ccIctL-.  )         ,        '  . 

t  V  On  sncllc  de  cc  mot  tout  ce-  qui  cnîL  urc 
un  autre  corps ,  6c  qui  cf)  à  peu  près  de  ^ure 
ronde.  On  roàt  des  cercles  lutnineux  «Mtonr  du 
foleil  qu'on  nomme  parkilia ,  fic  d'aïutct  «Mtour 
de  la  lune.  On  parle  de  divcts  ccrdcs  dans  le 
Blsfoo.  (  Il  y  a  un  cerde  de  Jft  pi «pille  de  l'onl. 
On  Toit  quelquefois  nn  cttdt  mSs  «tour  de  la 
Afsn.  .  . 

1  un&ts 

AU  Réfmir.  ) 

Ctnlt.  \ProvîncU  Imptrii.l  TttacéiJSiopaphU. 
Ge  mot  te  dit  en  parlant  de  PAh—pif ,  <e  cTcft 
inep«niederEnpired'Aleai^ne;e  **" 
«ft  Jmfie  an  dis  mkIcs.' 

Ccic/b  (iiCtfmiMraMi  confifus.'\  Ce  mot  fc  dit, 
en  psrlam  de  la  Conr ,  &  fignific  afTcmblée  de 
Duciicffcs  ,  &  d'autres  Dames  ilc  qualité  qui 
font  en  convcrCation  avec  la  Reine  ,  oii  les 
DitchcfTcs  ont  un  tabourci  ,  &  les  autres  font 
debout.  (  Le  cercle  de  la  Reine.  Le  cercle  Roial.  ) 

CtrtU  Je  pom^.  Terme  de  Marint.  Double 
cercle  de  fcr,  dont  l'un  qui  eft  rond,  eadwalCe 
le  haut  de  b  ponpe  pour  rempSdicr  deft  Andrt, 
&  l'autre  quané  ^  feit  à  joiodi*  h  pottnee 
i  la  pompe. 

CiuUi  a  Machine  de  çiicrre ,  composée 
de  deux  ou  trois  i;rJnJs  cercles  de  bois,  liez 
enicmbie  avec  du  fil  d'archal  ,  autour  dclqucls 
on  met  pluticurs  grenades  ,  canons  de  piliolcts  , 
&  autres  choies  fembl.iblcs  ,  ic  tout  cnionrc 
d'eâoapin  &  de  feux  d'artifices.  On  s'eniërtpoar , 
h  défenfc  des  places. 

Cercle.  Tenni;  de  Logique.  Vice  d'un 
(]ui  fupofe  le  principe  qu'on  doit  proorert 
définition  de  deux  motS  finoniaMS  pour 
l'autre.  Art  tU  ptnftr. 

OrcieruntmatÉH,  ommmimmiiftûytÊettte 
les  cercles. 

l-tRCLiLR,/.  m.[Cirtulontm  opi/ijr.]  Ouvrier 
qui  travaille  à  £lire  des  cercles  ou  cerceaux  dans 
les  forâts  on  ailleurs. 

CsKCVIIL,  /.  m.  fFintmm.  ]  Manière  de 
eofte  de  Imis  on  de  ploaîb ,  06  Ton  OMt  le  corps 
d'une  pcrfonne  morte. 

tJr  On  fit ,  lur  la  pompe  funèbre  du  Cardinal 
de  Ridwfiea  t  on  SouM  ^  init  par  ces  Tcn  : 

CepeixI^uit  Ci  p'jiCaBce  a  ttwni  fi»  écuiâl  ; 

Sa  poinpc  n'eit  ulus  rien  qu'une  pompe  fimâMf  » 

£1  û  gnndrur  te  borne  i  cdlc  d  m  tmwélL 

Cerdeav.  Voici  Str-J'tau. 

CÉRÉALES.  Fâtes  infiituèes  o  llionaeiir 
^  Cèrcs,  &  ofafenrëcs  «nrifnnanifnr  chez  les 
Païens, 

CéaÊMONIAl  ,f.m.l  RiimUis  lihtr.  ]  Livre 
«Jb  font  les  cérémonies  qui  fc  pratiquent  dans 
l'E.  Illc.  ( Un cérémonia! ,  bienfait, curicuX, 
'jyant.  faire ,  compofer  un  ccrémomiai.  ) 


CER. 

Cérémonial ,  CérémoiùaU  ,  tdj.  \_Sa*tr,  rlmUh.'\ 
Les  [ircct-pics  ccrémor.iaux.  (  Les  Juifs  avoient 
plufieurs  ioix  ccrciiioiiialcs.  )  On  nomme  auffi 
un  cérémonial  t  un  Livre  qui  contient  toutes  les 
fêtes  &  cèrémooics  qui  ont  été  faites  dans  une 
nation.  IJI^Mmonial  François  de  .M.  Godcfrotp 
eonnaiK  ce  qui  s'eû  palTc  aux  (acres  des  Rois^ 
à  knrt  «urées,  à  leurs  couronoemens ,  i  lem . 
mariages,  pompes  funèbres.  &c.  Chaque  Cour 
a  fon  térimonij!  ;  c'eft^l-OÎTe  ,  Tes  ut.^ges  qui 
doivent  être  fuivis  dans  les  ocafions  pour  Icfquels 
ils  ont  ctc  établis  &  font  preftrits.  On  dit ,  fuivre 
U  il  j-nj,?.'.;/,  fc  conformer  <i«  f<:'/<r'm<)/iij.' ,  lavoir 
le  cérémonial ,  &c.  On  a  imprimé  depuis  peu  le 
Pre/tt  d'un  nomtau  ttrimoni^U  François  ;  c'eft- 
à-dire ,  d'un  nouveau  Recueil  de  toutes  les  fôtes 
&  cérémonies  «pii  fc  font  paffèes  en  France. 

CiKiMOmMS,  f.f.  £  Cvtmonit ,  facri  riau.  ] 
Le  colie  extérîear  de  la  Religion.  (  Savoir  les 
cérémonies  de  l'Eglife.  Les  cérémonies  de  l'Eglife 
Judaïque  ont  été  abolies  par  la  venue  de  Jcfus- 
Chriil.  ) 

Cérémonies.  [  Urhanitas  ,  comitas  ajfeclatj.  J 
Aâions  &  manières  honnêtes  &  rcfpcchicufes 
quifefont  en  pnblicpar  les  Princes,  lesGrands, 
les  Maipftrats.  Façons  civiles  &  rcfpeâuettTes 
qinft  mncatre  lesparticnlien.  (  Traiter  quelcan 
avec  otféMMiiie.  Mener  en  céféan«ie.  ftetcvuir 
avec  cérémonie.  Cet  Ambafladcur  a  été  introduit 
par  le  Grand-  Maitre  des  cérémonies.  Marcher 
en  habit  de  cérémonies.  )  ^iiaf  cérémonie  ;  c'eft- 
i-dirc,  franchement,  familièrement  &  (ans  façon. 

CÉRLMOMEUX,CliR^MOMtUSE,  aJ), 
[  Stmius  comiutis  ajfecÎMor.  ]   Qui  fait  des 
cérémonies ,  des  façons.  Qui  a  des  manières  de 
civilité  trop  afcâécs.  Qid  cil  fiifonnicr.  (  Être 
.cérémonewt.  Elle  et  trop  eérioMoieufe.  }  * 
CtRObNE.  Voïet  Ciroêat. 
Ctai S ,  //  [ Ctru.  1  Divinité  du  Paganiline 
pi«idoit  «m  hkds. 


dci  tttfm  de  ( 


Dtffnaax.  ) 


Cerf,/».  [  Ctryut.  1  Animal  iâuvage  l 
rouge  bai ,  «pai  a  un  grand  bois  fur  la  tête ,  de 
erands  jeu,  le  devant  de  la  tète  plat ,  le co« 
nog ,  les  cdâès  nenuës ,  la  queue  courte ,  Ae  les 

pi-jz  lourchus.  Le  cerf  vit  long-tems.  On  dit  qu'il 
n'a  point  de  fiel ,  6c  qu'on  trouve  des  os  dans 
fon  coeur.  U  aime  le  francolin  ,  &  il  hait  l'aigle, 
le  vautour ,  le  ferpeni ,  le  bélier ,  ks  chiens  de 
les  tigNs.  U  ell  ca  ret  anaoisde  Septentes, 

(jMiai^  U  K.che  en  rat  n'a .  povt  fût  d'cRipuiilàace^ 
Tttfni  <lu  fond  des  boii  k  «7  à  l'audience. 

CS*  Le  cerf,  dans  les  médailles  ,  marque  la 
Ville  d'Epbèfe ,  &  les  antres  Villes  oh  Diaae 
étoit  honorée. 

Cerf  Je  dix  cors.  Ceft  un  cerf  qui  a  fept  ans. 
Sal.c.  2.^.  (  Lancer, détOKnar»co«ncdcAKer 
un  cerf.  .Vx/.  ) 

Cufhien  cktvUU ,  tfû  porte  plufieurs  darda 
on  rameaux  à  la  foBUité  ne  fon  bois,  en  forme 
decenronne. 

Rtù  éttaf.[  Cknri  eonna.  ]  Ccft  aisi  que 
les  dnffews  apellent  ce  que  les  antres  gens 
nomment  tomes  dt  ttrf. 

Cerfeuil  ,/  m.  [Carifolîum  ,  ou  csertphyUum.'^ 
Herbe  qu'on  man^c  &  q\ii  jcrtc;  plulicurs  tjuiiles. 
U  y  a  deux  cfpcces  de  «trJtuUi  le  commun  qui 
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eft  aaoïel ,  &  k  mufqué  ,  autrement  nommé 

C  EV  T- V  O  L  A  N  T        afc,  (  5«W«iMn  AlMMl^.  ] 

Sorte  d'iafeâe  voUm  •  ^  «ft  «iM  tfpcce 
d'efcMbfC,  qui  «ft,«p«lU  uif^v^tm^mmtfpi 
porte  de*  cornes  dentelées ,  comme  celles  do  ctrf. 

Ctrf-voUnt.  L«  Taiiiieiirs  autres  o  nriL-r-, 
(jui  font  commerce  di;  );ros  cuirs,  apcllutir  ainli 
les  cuirs  tannez  \  fort ,  dont  le  ventre  a  cté  6(é. 

•  Ct'f-volant.  [  lAtditraffarabtei  tucam  t^pts.  ] 
On  domie  ce  nom  à  one  fotte  de  joiiet  d'enfant , 
ipn.eft  çompofé  de  quelques  bâtons  crâiCcz  fur 
leloMb  Ojp  ctend  du  papier,  fit  ckpofant  cette 
petite  flHehiae  k  rûr,  k  noindre  vent  U  £ut 
voler.  On  h  retient,  &  on  h  ^  conaïc  Ton 
vent ,  par  1»  moiài  tfiio»lMifiie-ca*de'qiii  y  eft 

at.ich>.c. 

CîRi  At  A,  f.  m.  Arbre  q\ii  fleurit  blanc  , 
&  qm  porte  des  fleurs  qui  ont  de  l'air  de  la  fciullc 
qu'on  apelle  itoi't. 

-  'CâRI  S  AIE  ,7- /'  [Locuf  certifFsconfitus.']  Licu 
oll  Coa  plante  plufieurs  cénficrs.  (  Une  pethc 
OU  emae  cérifaie.  Planter  une  cérifaie.  ") 

C6RISC  ./  /  [CVrj/îiffl.]  Fruit  de  clri^  , 
fooge  ordinairement ,  &  noir  quelqHefpifb,  qui 
a  une  chair  mole ,  pleine  de  fuc ,  &  au  dedans 
un  os  qui  enferme  un  noïaii  doux.  (  Les  cérifes 
lâchent  le  ventre ,  &  les  aîprcs  fo n i  les  mci Heures .  ) 

Cctift.  Terme  de  Mjrtc'uL  Ll^  ft  font  un 
flul  dé  la  fourchette.  Elles  le  dénotent  par  des 
mnomi  on  boitillons  de  chair  vive ,  rciTemblant 
i  de  petits  fies.  Ces  cirifiu  viennent  à  céié  de 
Il  Inadutte  dit  dKvtd,  refewem  «nx  pieds  de 
devant ,  prdijM  Majonrs  aux  fkàt  ét  dcitiéve. 
Ce  mal  provient  de  la  l>'mphe  noutnciéve  de  la 
fourchette,  qui  s'arrè'ant  par  obftrufiions  ,  & 
s'épai£iflant ,  bourlouflc  la  chair  aprcs  l'avoir 
«fée.  Voï«  le  Par/  Maréck.  ou  le  /       c  ;  . 

Cérift.  Couleur  rouge  »  qui  reiTemble  au  truit 
dont  elle  prend  le  nom.  C'eft  une-  efpéce 
d'incarnat ,  qui  fe  teint  avec  les  mêmes  drogues , 
&  de  la  même  manière  que  le  véritable  iacamat , 
■mis  qui  eft  divctfement  rabam.  (Un  taféias  , 
«n  nmti  de  couleur  de  cérife.)  ~ 

CtitlSi  F  n,  f.  m.  [  Ctrafiu.l  Arbre  qui  a  le 
tronc  droit ,  force  branches ,  des  feiiilles  longues 
&  larges,  &  qui  porte  un  fruit  qu'on  nomme 
ctrife.  (  Un  cérifier  fauvage.  Un  cérifier  nain.  ) 

C  t  a  N  f- ,  /  m.  [  Oibii.  ]  Trait  en  forme  de 
cercle  an  deflons  de  l'oeil.  (  Avoir  un  petit  cerne 
fensl'œiL) 

Ctnm.  [  Ctrtulus,  1  Circuit.  (  Faire  tm  cettie 
•ntonr  de  quelc;ue  cnofe.)  Ce  mot  s'eft  dh  en 
partant  de  Magiciens  qui  avec  des  verges 
faifoicnt  des  Cc'rncs,  ou  traroîent  des  ronds  fur 
la  terre,  po„r  f.iirc  cnfuitclLiirs charmes  à  l'entour. 

Cerné.  On  k  dit  des  yeux  batus.  Cet  homme 
a  les  yeux  arni-. 

CtRNE  AU  ,y.  m.  [  Ju^landium  nudeut  i putamir.e 
«KimeduSus.]  Ce  qu'on  dte  d'une  noix  verte  en 
ceramt,  £c  qu'on  mange  avec  du  fel  &  de  l'eau. 
CcKNEitf  V.  <.  \yiriJtm  Juglandem  enucltan,'] 

Couper  en  rond.  ( Ccmer des nois ,  cenernD 

tibrc  par  le  pic.) 

Ceron  ,  ou  Sur  ON.  Sorte  de  bn' de 
marchandifc ,  couvert  de  peau  de  beufiraithc  , 
dor;  le  po:\  cl\  en  dedans. 

C.FRQUEMANEUR,^;™.  [  Circalnr  agrl.  ] 
Terme  de  Coutume  en  Picardie  ,  ic  en  f/anJre  : 
c'eft  un  expert  qu'on  apelle  pour  planter  les 
bomes  d'héritage  ,  ou  pour  les  raffeoir  te  les 


CESiiE,/^«fc.rC«M«4j  Terme  de  BmmJ-^ 
Efpéce  de  chfiiH  Mgfr  Im  ibiiilles  reOeialifa^'j* 
celles  ^cUw»  «mà/mnymak  ftas  lei%n»  * 
plus foemem afco'tjifrt. ■     ■        .  - 

CtHTAIlt,  Cs«rA11IK.  À^.  t  Ctrtus  , 
induHtatus.  ]  Sûr.  (  Le  combet'  ift  cenain  ^ 
la  viâotre  eft  certaine.  )  Ce  mot  lignifie  audî 
préfix,  déterminé.  (Un  certain  jour  ,  un  certain 
nombre.  ) 

Certain ,  Ctrtsiiu ,  ad/.  [  Quidam.  ]  Ce  mot , 
iaifmiaa  mwtif ,  fignitie  fut/foe.  (Jl  jtidc 
ç^nMv  prijKtpes  qui  nc.a'afiMÎkiit  JM 
aviejes  véritcn  de  la  fiai.  OnwftJliimti 
onoveile  que  j'ai  oubliée. 


Qai  «teicei 


gaadc 


D^fitaax.) 


Certaine  mfnt,  aJv.  [  Ctni ,  cent).  ] 
Aflïirément.  (La  chofe  arrivera  certainement.  ) 

*  Certes,  Wv.  \^Rtai,  nrr^.]  Ce  mot  ne 
s'écrit  jamais  fans  une  s  ffnale.  eomtnence  i 
yi^lUr  ,  de  on  dit  :  En  viriti ,  »gùrinu^è  *'m 
piÀtéHmmir ,  urudmmttu.  (  Certes ,  Diev  eft 
bM-l'éetix  qui  ont  le  coeur  pur.  Port'RtSaU 

ClfcTIFICAT,y!m.  [  Scnpeum  ttjfimonium.  ^ 
EcritHe  quelque  perfonne  d'jMiorité  qui  létncitnc 
h  vérité  d'une  chofe.  (  Certificat  bon  &  valable  , 
auientique.  Certificat  figné ,  fcellé  &  ateftc.  Dans 


Mcalilea 
Owcttir 


tm  ,ceciîScst"dê  In  im&ncc  vit  ds  Iti 
mort  d'une  perfCnlé:,  Ptemfre  nd  tèiÛSÎiï,  PàfeC 

un  certificat  pardevant  Notaire,  y  ' 

CfRTIFICATFUR,/!  m.  [  Con  fponfnr.  ] 

Celui  qui  cenihe  une  cautionfolvable.  On  donne 
au'fi  ce  nom  â  un  Avocat  OU PiMlVnÉ prtttâen' 
qui  certifie  des  criées. 

CtltTtriCi'TtOl*,//.  [Confipaia fcripta 
etr^lettio.  ]  Terme  de  Finmtis.  Atemtion  qti'un 
comptable  fit  un  financier  uieliijc  ât  bas  d'un 
indiitoire,dSinTe|îtrc ,  d'un  compte, nrlaqu^ 
ils  «firment  vémsble  ,  ce  qui  y  eft'  etmtemt. 
En  terme  de  l'.dj'ss  ,  c'cft  une  formalité  rcouifc 
après  avoir  t'ait  des  criées  pour  faire  un  décret 
valable. 

Certifier,  v.a.  {^TtJUrivtrte.}  Affûrer , 


fJt  vnm ,  je  »ooi  le  ,  n.;-. - 
Que  liw  PanuiTe  on  furihe.  ^-.i, 

-  '1      ■  .s  »     "  >'» 

On  dit ,  en  terme  de  PéUs  tlM  KUmm  j 

eertificaleur  &  certifiealton. 
C  E  R  T  I  R.  Voiei  5«ffir. 

Certitude,  /  /  [  Exploma  re!  notitia , 
cofTiitio.  ]  Vérité  affùrce.  (  Il  n'y  a  point  de 
certitude  au  bruit  qui  court.  Les  vraies  dcmonf> 
trations  concluent  avec  certitude.  )  ' 

Ctniatdê.  Créance  ferme.  (  U  lâiittrofre  avec 
certitiide  les  vériicz  que  Dieu  noas  a  révélées.  ) 

CerritaJe.  [  firmîm.  ]  Afl&Éiiwê!  .  fermeté- 
(  u  n'y  a  point  de  certîtnde  adt  dkdlès  qiii 

dépendent  de   I.t  fnrtur.c-        tk-  la  volonié  Oti 

hommes  qii!  eJt  lujctte  au  ch.HPijcment. 

C  l  R  \-  AI  s  O  N  ,  r  /!  I  Ttr:rcf!j\  agiiandii  CtrvU 

iJom.i.  ]  Terme  de  Ckajft.  C'eft  lorfqu'un  eetf 
cil  en  gras  &  en  venatfim.  (Cerf qai -«ft  en 
cervaifon.  Satnove.  ) 

Cerveau  ,  /.  m.  [  Cerebmm.  ]  Subftance 
jnok  &  bfamcfae  cafinmiee  dans  l«  c^ne  , 
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^jo  C  £  R.* 

ft  continue  dans  les  os  de  l'épine  du  dos.  (  U 
cerveau  eft  le  principe  de  h  ÉKuItéjauaale. 
Dans  les  fièvres  ,  on  craint  le  tranfport  am 

cerveau  ,  ce  qui  caufe  le  délire.  Y.^.  . 

'  Ctrvtau.  [  Inginium,  AMi.J  ElpOt.  (AVOiT 
le  cerveau  perclus.  Scar. 

Si  je  pouvoé  tacot  de  mon  mtnm 

*  Avtirhetrvtûu  mue ,  c'cft  être fom  [CèrdtP 
Utonit.  i  On  dit  anffi  ,  Avoir  U  cerveau  Itgtr. 
Ces  erprcffions  ne  font  reçues  que  dans  le  Aile 
bas  &  familier.  Malherbe  a  été  repris ,  d'avoir 
dit  dans  des  Stances  à  M.  de  Bdlegarde ,  en 
pôunt  des  Mnkt; 


Miii  aufli  i«  fon(-cll«  (MH 
De  CCS  bcamei  dunt  1«  apw 
Ne  favoM  ligMor  &  «|ue  ^ , 
EldtMbMmiHi^r, 


H  ^ 


*  S*»temUpur  U  tvnmt  dt  fndfMfui/lf.  Ceft 
s'apliqucT  trop  fortement  à  quelque  mtdttation. 

Cerveau.  [  Suptrîor  eampsnm fmn.  1  TCHK  de 
Fondeur.  La  partie  de  la  cloche  tnttCnVI-dcIBMK 
de  l'anfe.  (Cerveau  de  cloche.^ 

Cervelas,/ m.  [ BotitlusfuiUâearntf<trtus.'\ 
Petit  fauciflbn  rempli  de  chair  hachée  &  fort 
épicie  que  vendent  les  Charcutiers  de  Pitis. 
fLe  cervelas  n'cil  pas  fort  fain.  ) 

CèmlM ,  /.  m.  InAnment  à  manche  &  à  vent , 
quiaduq  pouces  delongiMÎsqweftaujonrd'lMii 
borsdHilage.  Merf. 

C  E  R  V  E L  L  E  ,  /:  m.  [  Cereirum. ]  Snbftancc  qui 
reffemble  à  la  moelc.  Cerveau.  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  des  te'tts.  (  Cervelle  de  bcuf ,  de 
mouton  ,  de  porc ,  &c.  Il  fe  dit  aufll  de  l'hoauiu , 
de  qui  l'on  dit ,  qu'à  proportion  de  fon  corps  , 
il  a  pbis  de  cervelle  qu'aucun  autre  animal.  On 
&  auffi ,  il  hii  a  fait  fauter  la  artdUt  cfdt4dEie , 
mi*il  lui  a  cadé  la  tête.  ) 

*  ^rvtiU.  [  lagtmum,  M««s.]  Efprit ,  jugement  » 
têtt.  (  Avoir  peu  de  fens  &  peu  de  ccrvdie. 


I  d»  AH  ttnttUt  , 
•  «■udeUPucdk. 

Dtffr.fM.r.) 


^  II  eft  dh  dans  le  Mmuinut  um.  i. 
fog.  izo.  que  le  Maréchal  de  laFciallâde  ayant 
été  bleffé  à  la  tête  d'un  coup  de  aMnifauet ,  au 

fiége  de  Landreci ,  les  Chirurgiens  lui  dirent  que 
le  coup  étoit  dangereux  ,  &  qu'on  voïoit  fa 
cervelle  :  MciTicurs,  itur  dit-il,  prenez-cn  im 
peu  ,  &  l  envuici  au  Cardinal  Mazarin  ,  qui  me 
dit,  cent  fuis  le  jour  ,  que  je  n'en  ai  point. 

*  C*r*tU*  il  filmitr.  Manière  de  moëlc  douce 
mtoa  trouve  au  Iwut  dn  palmier.  (  Manger  de 
b  eerveOe  dn  paloier.  AU,  Ru.  ) 

Cer VKtLET,/  a».  rCMsIfaoR.]  Terme 
ffjtnatom*.  La  partie  pofiérieme  du  cervemi. 

Cervicale,  adj.  Nom  que  les  Médecins 
do  inent  à  deujt  artères  qui  montent  au  cerveau , 
&  qui  lont  des  rameaux  des  artères  fouclavîdres. 
Il  y  a  de  même  des  veines  cervicaUs. 

CERVlER,/m.  Animal  dont  la  fourrure  eft 
efiiméc.  On  l'apelle  plus  ordinairement  Loup 
*trvkr. 

CeRVOISE,//  t  Ctrevijta.  ]  Cervoifi  cft 
vieux ,  &  il  ne  fignifie  autre  chofe  que  la  Mn» 
qui  «ft  le  breuv^  des  peiiples  feptcntiiooMOt , 


CER.  CES. 

&  qui  rétoit  dc'ia  autrefois ,  comme  le  témoigne 
Pline,  /.  22.  eh.  z3.  Voiez  BUrt. 


Cervoisier,  ou  Cervisier.  Celui  qui 
qui  vend  de  la  cervoife.  C'eft  ce  tfCoa 
phi»  comonioémeat  un  Brafiv, 


fiît  &  qui 


CiRVSB,/./:  [Ôn^.]  Blanc  de  ploab. 
•  Cènift.  iVâbâs  vumsfiUftTt  «vfanMMfc] 
Faux  brillant. 


La  CeoBcne  valii  îa  lut      le»  i 
Cnmttk  de  fis  imim  UsTSsde  fcn 

CES. 

CÉSAR,  /  m.  [  Caftr.  ]  Nom  d'homme. 
(Il  s'apelle  Céfar.) 

Ctfmr.  Julcs-Céfar,  le  premier  des  Empereuri 
RonaiiH.  (Céfar  fitt  tué  au  Sénat ,  apcM avoir 
leçCk  vingt-trois  coups  de  poignard.  ) 

CéfeiT.  [  Imperator.  ]  Empereur.  SuuveiiM.' 
f  Rendre  à  Ceùr  ce  qui  apartient  à  Céfac» 
Suétone  a  écrit  la  vie  dés  douze  Ccfars. 


EtloRaiià 


a  VHMÏIBt  dt  fOUKS  pan, 

) 


Cîfar.  [Impirii princepi.'\'Tittti  ^ 
les  Empereurs  donnoient  quelquefois  i  leurs 
enfans.  (  Arbonâe  tua  Viâor ,  que Manme  fon 
pcre  a  voit  laioit  dutt  btGMdeif  ipvil  l'SVQIV 

crtié  Célar.  ) 

CÉSARIENNE,  ad/.  [Cafjrianiu.'\  Ce  mot 
n'cft  en  ufage  qu'en  terme  de  CàinirgU.  fMÙt: 
ftfiration  t^arunru,  oixUfiXmt^mmmi^A 
1MIB  mdfion  cpe  Toa  fiût  pour  lilcr  VA  «nfiant  do 
laiBanioedeusnà«,pannievoietiinor£aair«. 


Cessant,  CESSANTS. /«nk.  Qia  ceffe. 
Il  ne  s'emploie  qu'en  aUim  abfiiln.  (  Tootea 

afaircs  cefl^antcs  ,  tous  empichemens  ceflans.  ) 

Cessation  ,//  En  Lnïa ,  eejffatio ,  i/itermi^o. 
Difcontinuation  de  mouvement.  Interruption  de 
travail  ou  de  quelqu'autrc  aâion.  (  CcITation 
de  potilx.  Dtg,  Pendant  qu'on  parlemente,  il 
y  a  «dinaireineat  ceflation  d'armes  2e  de  toutes 
bsAyiiea.  Ceffalioo  de  plaidoiries.  ) 

Cesse  ,  /  /  [jifi^»  tMtùamr ,  Jëm 
intermifont.  ]  Ce  oot  «  fs  dît  pu  feul ,  oais 
ordinairement  avec  la  prépofitiony«« ,  &  alors 
fins  tefe ,  eft  une  efpéce  d'adverbe,  qin  f^/cà&c 
inceUammcnt  ,  fans  difcontinuatioai  (  Endkr 
fans  ceffe.  Prier  Dieu  (ans  ceffe. 

DelcunPNCri* /<">'  ^S*  °o  le*  voit  ie  otcuei, 
n  B'am  peiiK  de  ibnis  qinisirsiliai  di>^» 

Sfiçneur,  afligc-rr.oi/oittfljp, 
Mait  DC  m'abamloane  NMik 

*  N'm'nirpoln!  J-  ,  -  f^cttc  façon  de  parler 
eft  un  peu  furanutc  ,  puur  dire,  ne  cejfer  pat. 
Il  n'a  point  de  cejje  qu'il  n'ait  fait  cela. 

(jl*  On  fe  fcrvoit  autrefois  de  ce  mot  d'une 
manière  qui  n'eft  plus  ca  ofifS»  MalMflM  S  dit 
dans  fon  Odi  à  U  Rtint, 

O  route  parfait  Priaccflé,  ^ 
L.'éionnnn«m  dt  l'liaivm« 
Alhe  porquivMttiMirc^ 

Mm  lettres  «taathirca. 
Defportcs  a  dit  : 
Dtfok  l'aiibc  du  jenr  /t  ifdfmm  m  ât  t^. 
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CES. 

C  ft  s  s  É  R.  [  Ctffirt ,  AJ^tn ,  iiutrmiatrt.  "] 
Ce  verbe  eft  naiurellement  neutre  ,  &  plus 
ntenenc  aâif.  AWy.  iLut.  (  It  ne  ceffoii  4e  fe 
plaindre  de  fit  defiinje.  Vaug.  Quint.  I.  j.  Faire 
ccfler  le  travail,  f^aug.  Rtm.  Celiez  vos  p!;iln:.  s , 
ccû'ci  vos  murmures,  f^aug.  Rtm.  Ccllcr  les 
poiirfiiitcs. 

Qaaod  oac  Ini  août  ctffoiu  d'fcre , 
Dttltoul.  Paif. 
La  caufe  étant  ôtée  ,  l'ctet  u^t. 

....  Quiconoue  (nivoti  de  n'aimrr  plm  on  iaw« 
Sll  d'aimci,  «ft  hica  arts  de  le  filiic. 

JboMtf  Jr/Mm  iKtaM»  ,  f .  a. 

D  efl  de5  nurii  fi  chumai» , 
Qu'y*  peurcnt  êv r  cpoiu  fam  «j^''  d'éve  amam. 

jMnw.  Jf  f  'iiltJitu.  ) 

Cession,//.  [C</Sro.]  Aûe  de  la  perfonne 
«li  cAle.  Tranipon.  (  Faire  ceffion  de  loo  Inen  , 
«e  fi»  droic.  ) 

j;^*  Les  Romjtîns  tntrodinfirent  la  et/fton  d* 

iUm  ,  pour  dtlivrLT  les  Citoicns  ac:iblc7.  par 
l'uiure  de  leurs  crLHncJi.'rs  ,  de  la  rigueur  tics 
peines  auxquelles  ils  étoicrit  cvpuic;  ioii<,  les 
|ours ,  ils  exigèrent  d'abord  de  grandes  tormalitez  : 
mais  elles  furent  cnfuitc  abrogées;  &  AiiTantls 
Loi  dernière  ,  au  DigeHc  Jt  ceffïone  honor.  on 
pouvoit  Élire  ceffion  de  biens  par  lettres ,  &  par 
«nfinpkaâe.  OnadeaSmeobrervéenFraoce 
dnerfei  fbntialite*  qtti  ne  font  plus  guéres  en 
ufage  :  on  oMigcoit  le  débiteur  de  mcnre  fa 
ceinture  fur  le  bureau  ,  pour  faire  eonnoiirc 
qu'il  abandon.noit  tous  fes  biens  à  les  créanciers  : 
il  f.iloit  qu'il  te  mit  en prifon ,  d'oii  il  étott  conduit 
à  l'audience ,  où  il  anrmoit  par  ferment  la  vérité 
de  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée  de  fes  biens  : 
eniin ,  il  croit  condamné  i  porter  le  bonnet  vcrd. 
Quelques  Coùiunes  ordonoeat  qne  le»  ceAons 
de  biens  feront  publiées  an  prAne  de  la  ParoilTe 
du  débiteur.  L'obligation  de  porter  le  bonnet 
vcrd  ,  eft  fi  étroitement  obfcrvcc  à  Rome  ,  que 
par  les  Statuts  de  cette  Ville  ,  le  tlébitcur  trouvé 
ians  le  bonnet  ,  doit  être  puni  de  mort.  On  eft 
moins  rigoureux  en  France  où  l'on  difpenfc 
£icilemcnt  les  débiteurs  de  porter  le  bonnet 
verd.  La  ctjpon  de  tiens  ne  note  point  d'infamie , 
mais  elle  Mtrit  l'honneur  &  la  répuiation  d'un 
dâMtew.lea  étrangers,  lesdâiiteursftaudnlei», 
les  condamnez  à  une  amende  ou  i  une  réparation 
civile ,  les  débiteurs  de  deniers  Roïaux  ,  les 
Ferniien  ,  M  finit  point  admis  à  ûân  lÊ^m  dê 

iitns. 

Crssionaiiie,(Cessionnairf  ,)  aJi. 
[  Qui  Jus  fuum  atitnii  t<dit.  ]  Celui  qui  a  cédé 
fon  bien  volontairement ,  ou  par  ordre  de  Juflice. 
Celui  i  qiû  on  a  cédé  quelque  chofe.  (Ceffionaire 
féhabîlite.) 

C'est  fait,  c'tm  ^  fiât ,  tt  n*y  fimt  plut 
ptnftr.  [  ^lum  </?.  ]  On  fc  fcrt  de  Cette  façon 
de  p.irlcr,  quand  on  pnrle  n'iroIument,&  qu'après 
c'cf!  fait  on  n'y  joint  pas  ta  chofe  dont  on  veut 
parler  ;  mais  quand  on  y  ajoure  inimédiatement 
quelque  chofe,  &  qu'un  donne  un  régime  à  c'ejl 
faitt  on  n'y  met  point  «a ,  8c  on  ne  dit  pas  ctn 
A  fmt.  Amii  dites  ,  e'tfifait  it  lai ,  It  moi ,  &c, 
K IMM  pas  c'm  ^>Sû  di  bn.  Vaug.  Now.  Rtm. 

Tkik  àm  Ici  files,  ^àtkfiit  à,  ru  v  l 

Maihnti,  Pocf. 

CkST  rOURQUOt.  \^Quart.  \  Conjonâion 
qui  répond  Mt^sMutdwIJtin»!  ilt^pk6iffûS»tà^ 


CES.    CET.    CHA.  4,, 

Cestb, /JB.  [C<^a/.]  Ceinture  de 'Vénus 
oli  font  renfermez  les  grâces ,  les  ddfirs  6c  les, 
atraîis.  Ceft  ce  que  Junon  emprunta  de  Vénus  * 
fekm  la  ftble ,  pour  fe  faire  aimer  de  J  upiter'* 
(CupidoQ  déroba  k  celle  iVénvs.  AhL  Z.Me.(.s^ 

EteambcnltiyiMi,  «aftvoîii,  «afiagclls, 
Fbs  dt  chiHMi  diMtt  que  Viom  «  ion  ««/T 


•) 

Ctjft ,  eft  encore  m  gantelet  de  cuir  gan^ 
de  plomb  ,  avec  tcquel  les  aadens  Athlète:  s 
combatoient  1  coups  de  poing  dans  les  jeua^ 

publics. 

CÉst.rRE,  /:/[  Csfwa.  ^  Terme  de  PoS/F^ 
Griqut  6c  Latine  ,  lequel  lignifie  la  filabc  qi»i 
demeure  après  im  pié  ,  à  la  fin  d'un  mot 
dont  elle  lemble  être  coupée  pour  fervir  cl<s 
commencement  au  mot  fuivant.  Dans  la  poëfi^ 
Françoife ,  c'eft  le  repos  qu'on  doit  trouver 
milieu  des  grands  vers. 

t:^  M.  Defpréamc  a  dit  dans  fbo  ^/rPeft^ 


«■  vm,  k  fns  eonpintlesi 
ryariOidtt.caaiMMlc 

CET. 


Cet.  Voïei  Ce.' 

Ctt,  Cct!(.  Pronom  démonflratif ,  en  Latin,' 
iUe  ,  ilia.  C  'ti{  le  même  que  ce.  Ctt  fe  met  devant 
les  lidillanti)!.  makuluis  qui  conuuencent  par  une 
voiclle.  On  dit ,  ut  ejpiit ,  cette jUle.  IJans  la  profe 
&  dans  le  langage  ordinaire  on  fuprime  prefque 
la  lettre  qui  fiiit  le  e  de  ces  mots ,  ctt  &  eut*. 
Et  ttt  tjprit  fe  pnmonce  prefque  comme  fit/ptU^ 
fie  ctutJUU  comme  JhfiU.  Mais  dans  la  poëlie , 
ou  dans  un  dîfcours  fodtenu ,  on  prononce  eu 
fie  cetit  comme  ils  font  écrits. 

C  É  T  A  c  à  E ,  aJ/.  11  fe  dit  des  gros  poiflbns 
fie  mondres  qui  font  dans  la  mer. 

C  f  T  t  R  A  c  H  ,  /  OT.  [  Afplenium.  ]  Terme  de 
Do!.in:que.  C'cft  une  plante  qui  croît  fur  IcS 
murailles  &  dans  les  lieux  ombrageux. 

Et  ctierj..  Terme  emprunté  du  Latin  ,  qui 
figniiîe  le  reAe  d'un  difcours  qu'on  s'abftieot  de 
dire.  Dieu  nous  garde  dHm  &  uttm  de  Notaires, 
parce  qi^  vont  fouvcot  au-delà  de  ce  que  les 
parties  ont  cm  acorder. 

C^TUI-CI ,  Cette-ci.  [//?«■  /X-.]  Ce  pronom 
eA  à  préfcnt  hors  d'ufaee  ,  &  en  la  place ,  on 
dit,  ce&iMl,  ctASt-d.  ywBt les coloanea CKL, 

CHA. 

Cha.  Efpéce  de  tafctas  fans  aprêt,  qoî  fe 
fabrique  à  la  Chine  ,  fie  dont  les  Cmnois 
s'habillent  «a  dté.  On  apdie  asfS  eie  h  fleur 
de  thé. 

Cbablacb,/  m.  [£<tfor,  optra  pnfiSi 
fiamum,  ]  Peine  8e  traTÙl  du  chaUeur. 
Chabib.  Votez  CMt. 

CHABLEAU,//n.  Petit  cable. 

C  H  A  H  LE  R  ,  V.  <7.  [  Funem  pnnJeri  alligare.  ] 
Atacher  un  cable  à  une  pièce  de  bois  pour  la 
lever.  On  dit  aulTi ,  haltr ,  dans  lu  même  fcns. 

C  H  ^  B  L  E  u  R ,  /.m.  [  Fluminum  ac  lunntttUnim 
prafeêita.  ]  Oticier  des  ports  de  Paris  qui  met 
les  coches  dC  les  traits  aux  champs.  Celui  qui 
eft  aux  pends  de  pafiTages  des  rivières  pour  auier 
les  Voittiricrs  par  eau. 

Chablis  m.[Strm$nh9Twi»  ttmptftau.  ] 
Bois  abatus  dans  les  forêts  par  le  vent.  Les 
Una»  des  cbvx  de  fiwits  fiwt  obligea,  i^fès 
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les  grand*  or«^t  »  tt  tranTpefter  dans  les 
forêts ,  &  de  nire  un  procès-verbal  du  noddire 

des  chablis ,  pour  enfuite  en  faire  la  vente. 

'  CiiABNAM ,  ou  Ros^E.  Efpéce  de  moufîclinc 

trcs-fiac  qu'on  aportc  de  Bengale. 

C  H  A  B  O  T  ,  /.  m.  [  Gogiui  ,  gohio  capitatui.  ] 

Petit  poiffbn  qu'on  trouve  aux  ruiflTcaux  6i  aux 

rivières  ,  qui  a  la  tctc  grande ,  large  &  plate , 

la  l>ouchc  fort  ouverte  fie  fans  dents ,  &  qui 

dioiinuë  de  aroflear  depiii  la  t&te  |iifqne>  à  la 

qnenë.  JlnaZ 

Chaieu.  Menus  cordages  avec  lefqaeb  les 

Maçons  atachent  les  cchaflcs  8c  le»  talivcaux 

qui  leur  fervent  à  échafaudci . 

C  H  A  C  A  K  T  ,  f.  ni.  Lfjjécc  dc  toilc  de  coton 

i  carreaux  de  ditcrcntcscOHklin,qtt*OOapocte 

des  Indes  Oricatales.  . 

CHACELAS(/M.[if/h'nKMitfintiu>)  Sorte 

de  raifin  blanc,  if»  qudques-via  ornent  le 

ineînear  8e  le  phn  dom  de  tons. 

C  H  A  c  ON  F ,//  [  Cai»ù<i ,  vel JbluôoHUgcmu.'] 
Air  de  mufique  ,  ou  danfe  qui  eft  venue  des" 
MofLS  ,  dont  la  bafe  cft  dc  quatre  notes  qui 
procèdent  par  dcgrez  conjoints ,  fur  laquelle  on 
fait  plulieurs  acords  £c  pkificurs  cnupleti  qui 
ont  un  même  rdraia  C'cil  ce  qu'on  nomme  une 
bafle  contrainte.  On  6it  auffides  clMaiM*  ùmt 
bofle  contnintt. 

CrACUM,  CRACVNI,  «a>".  [  Quifiuis.  ] 

Il  l'a  dit  à  chacun  d'eHtr*CBb  Et  en  pariant  de 
Icmmes ,  il  Ta  dit  à  chacune  d^entf^ws. 

Outun.  [  Nimo  non.  ]  Ce  mot  cft  plus  ordi- 
nairement (iibftantlf.  (  (Chacun  le  dit ,  chacun  le 
croit.)  l'r:  t/iJ..v,T.  11  le  dit  à  lin  chattUt,  CcttC 
fifjon  dc  parler  n'eft  plus  en  ufagc. 

CHAFEKCONNiES.  Toiles  pcintcs  quî  fc 
ftbriqucnt  dans  lc«  Etau  du  Grand  MogoL 

Chaffe,//  Terme  SAmidon'ur.  C'eft 
r<£corce  ou  le  fon  du  giabi  qui  refte  dans  les 
facs ,  lorfqu'avec  de  Peau  on  en  a  exprimé  tonte 

b  fleur  du  tromint. 

\  C  H  A  t  o  1 1  .N ,  adj.  Mot  injurieux  qti*on  dit 
à  tM  hoiiune  de  mauvaifc  mine.  On  le  prend 
auA  J'ubjUnimmtnt.  (  Ceft  un  petit  chatbuin.  ) 

nit  ttaf-dii  qui  toujours  la  dl 
Et  WBwrtiiit  faéodice  àt  Prince 

ClIAGniN,CjIAGRINF,/m.[  Majlus  ,  tr!/Hs .] 

Fâche,  trifte.  (Efprii  chagrin.  Humeur  chagrine.) 
n  eft  qudqntfbil  Ajr«&/« 

Ua  «Taâ  aé  «l^ri*.  fUt  pw  te  chi^  mtot. 

Chj^rin  ,  J'.  m.  [  Miiror  ,  erijTiii,!  ,  foUkltudo,  3 
Triftcilc  ,  fâcherie  ;  chagrin  fâcheux  ,  mortel , 
cuifant.  (  Un  noir  chagrin.  Ce  jus  divin  confole 
un  ntférable  du  plus  noir  chagrin.  Uain.  Pdf. 
AflbHpir,endonmr,étonftrfonclHfiiii.  JH,£me. 

Qa'h'a ,  quand  on  lui  dit  qu'on  Taioie, 
En  lémoie^  un  cluarin  eùr£ine  , 
JclccnNsbM. 
Ma»  <p'cle  ne  i&t  nrie 
D'avoir  intet  chaph  tous  tes  ioun  de  C)  \i« , 

Je  s'en  cro»  non. 

L'Aht  Ripiitr  Dtfnaréii. 

Le  thifi'm  me  dcvwe ,  fit  mon  «ne  abaluë , 
iMM  utct  flt  liai  ftcooncUeaii  coup  qui  U  tué. 

On  a  beau  cliLifTer  le  îhjtjrin  ,  il  revient  toûjours. 
Mot.  Se  iaire  des  chagrint  dc  rien.  Scar. 

Le  cU^uti  moiut  ta  croupe  &  gilope  avec  lui. 


CHA. 

Chagrin,/,  m.  [SfutH  corlum.  ]  Sorte  de  cuir 
d'un  poiiTon ,  ainfi  apcllc  par  les  Turcs ,  dont 
on  couvre  les  livres  ,  fie  de  petits  cofres  ,  tt  qui 
fert  à  faire  des  étuis,  des  tablettes  ,  &C. 

Ch  r::r!n  ,  /  m.  Sotte  «Pétofe  Ugér»  doOt  OA 
fe  t'.iit  tics  hallils. 

(iiACRTNANT,  Chagrinante,  pan. 
[  Marortm ,  trifiitiam  paritns.  ]  Qui  donne  du 
chagrin.  (  Cette  afaire  eft  fort  chagrinante.  ) 

Ch  ACRlNER^v.a.  [SoUiàtudintmaffimaUaû.1 
Donner  du  chagrin.  (  Les  afliâiom  fecKttes 
diagrinent  plus  que  les  autres.^ 

Se  ehagrintr ,  v,  f .  [  Ângi  amm».  ]  Se  doiMer 
du  ch.  grin  à  foi-mêine.  Se  fâcher,  f  Cetbonuna 
a  un  cfprit  bourru ,  il  fc  chagrine  oe  tout.  ) 

Ch  A  nu  A  NT.  V'oïez  Chat-huant. 

Ch  AiAn,  /".  m.  Lfpéce  de  melon  d'Egiptc^ 
d'un  goût  dérj:',ré.;'.jle  ,  &  dont  la  (emc.ncc  cft 
plus  rafraichidantc  que  celle  de  nos  melons 
ordinaires. 

Chaie, //.  Efpcce  de  Belandre,  dont  on 
fe  feit  dans  bs  cananx  de  Flandres. 
Chaîne,/ /  [C*«m.]  Plnfiewri aoaaan 

de  métal  atacnez  de  rang  les  uns  ain  autres. 

Ttr.Ju  ltsch.unt..  l'xf  !.  Si  -  C'cft  -  i  -  dire  , 
fermer  avec  des  chamcs  les  avenues  des  rues. 
On  ferme  auffi  des  portS  tc  des  rivi^  avec 
des  chaînes. 

Lhuinc  d(  format.  [  Comptdêt ,  vintula.  3  C'eft 
uii  lien  de  fer  dont  on  atache  un  forçat  de  galère. 
On  nonune  auffi  la  ehtUiu ,  une  troupe  dc  forçats 
ataches  cnfenUe.  (La  chaîne  a  jpM ,  Bt  l'on 
mené  ces  formats  i  Toolon.  ) 

]  Terme  de 

Géographie.  Suite  continui;  de  montagnes.  (La 
Cilicic  cft  enfermée  d'une  longue  tiuâO€  de 
montagnes,  f'aug.  Quiat.  l.  j.  ) 
*  (Mhè.  [Suau%  vineiila. ]  Lien 

;  M  i  n  L  L  t;c;c  avec  ma  raifon , 
Roinui  mi  chMt  &  lotca  ma  ptifon. 


Stir  IM  an^  iKiw  4c  m  MMfar, 
Qui  ÎMia*  fcaiiatat  CRwené  ai  yiloin 
Ne  «l'uBMiu  vAin  hame. 

Petit  Àimâmt.  ) 

•  fhaint ,  /  /.  [  Strlts.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
chofes  qui  ont  dc  h  filîte ,  &  qui  en  atirent 
beaucoup  d'autres  ,  awùs  elle.  (  Ce  procès  cft 
une  grande  chaîne  tTaftires  ,  qui  en  atiren 
plufieurs  antres.  ) 

Chaint.  [  Prttii  acciffio.  ]  Ce  not  fe  dit  ,  en 
parlant  dc  Manhii.  Ce  qu'on  donne  à  l'homme 
ou  ù  la  femme  en  forme  de  préfent  outTC  le 
marche,  &  eu  c;\ii  ic  met  d.itii  le  contrat  pour 
en  être  rcmbourli:  en  cas  de  retrait  lignager. 
Mais  ce  mot  fins  en  ce  lënt,  n'eft  prefqne  plus 
en  nface. 

CmM  de  pitrrts.  [  St^ii  lapidis  pila  tigmmM.  ] 
Tefme  i^Arehit^t.  Pile  de  pierres  mires  les  unes 
fur  les  autres  en  Uaifon  ,  ponr  porter  des  poutres 

ou  fortifier  une  muraille. 

Ckatni.  [  Cittlh.  ]  Terme  de  TiffiranJ ,  de 
FtranJi'i;:r ,  &c.  Le  fil  8t  la  foie  qui  Ibnl  montez 
fur  le  métier  ,  pour  faire  dc  la  toile  ,  ou  de  la 
férandine  ,  &c.  (Monter  une  chaîne.  ) 

C'hdine  J'jvaloite.  Terme  dc  L  hjnur.  Chaîne 
qui  cft  acrochcc  au  limon. 

Chaiac.  Mefurc  dont  on  fe  fert  pour  mefurcr 
les  bois  à  brûler.  Onapclle  aufficfiatne,  la  mefure 
des  geibes  de  tonte  forte  de  grains.  11  y  en  a 

pour 
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rprlesbotodefoini  d'uitnt  suffi  pouriBcfwer 
haateur  dm  chenus. 

Ck*lnt ,  au  figuré  ,  fe  dit  pour  ièrvitnde , 

captivité  ;  ce  peuple  a  rompu  Tes  ckalnts  ;  brifcr  ' 

k's  chdtftts  de  fcs  paiTions ,  &c.  On  apcHc  un 
certain  oficier  du  Roi,  Hui(j!erà  la  chaîne ,  parce 
que  cet  oficier  porte  une  chaînt  d'or. 

CU«.ÎNET1ER,  /  m.  [Catcl/arum  opifex.  ] 

Ouvrier  qni  &ît  dei  ipafes ,  &c  de  toute  forte 
d«  petites  chaînes  pour  pendre  des  cieËt  &  det 
iroiiflenix ,  6e  pour  atacbcr  des  chiens ,  tcc, 
Cmaînetts  ,/ /  [CûuIU.  ]  Tenned'Zferi^. 
Petite  chaîne  fervant  aux  montres  au  lieu  de 
corde. 

Clutnttu.  Terme  de  Frangir.  C'crt  un  petit 
tiffu  de  Coic  ,  i^iii  court  fur  toute  la  tctc  de  la 
t'range.  (  Une  jolie  chaînette  de  frang,c.  ) 

Ckainuttt  t  f'/'  Terme  iHEptronmtr.  Petites 
dudnci^dinMiit  les  branches  de  t'cmbouchurc 

Chêtnatu,  Tenue  de  BwmBtr,  Baudet  de  cuir 
coufiiës  les  unes  fur  les  autres,  qui  font  paflifes 

dnns  un  ron,^  de  cuir  au  bout  du  timon  du 
carroiTe ,  &£  qui  fervent  à  le  faire  reculer. 

C  H  A  î  N  O  N  ,  /n.  [CiJffu  annulas.^  Ar.ne;ni 
ou  boucle  clc  chaîne.  (Chaînon  fort  ou  foiblc , 
rompu ,  caffé. 

Chair,//  [  Can.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
hommes  àc  des  animaux,  Panic  liniple  du  corps , 
mole  Ac  roiM»âtre,  qui  embraffc  les  £brcs  6c  ks 
nufdes.  (  Chair  bonne  on  fltéchante  ;  tenjbv 
ou  dure ,  graffe  on  nilfire.  Les  Mahometans 
ne  mangent  point  de  chair  de  cochon ,  ni  les 
Bra  mines  deOMirdevachc.  VtiâinitFiâoUurit, 
ehiijf.  t.  ) 

Chair.  [Caro pifLiurn.]  Ce  mot  fe  dit  des  Poiffbns. 
{  La  truite  de  lac  a  la  chair  mole  &  humide. 
RonJ.  } 

Chair.  [  Caro  fruHuum.  ]  Ce  mot  ît  dit  des 
fruits  ,  conune  des  glans ,  des  chatégocs ,  des 
pommes ,  des  cérifes,  des  prunes ,  des  pêches , 
des  abricots  ,  des  coings  ,  &c.  Ainfi  on  dit  , 
t'ij/>beurce ,  fondante ,  caffjnte  ,  coriace  ,  miire , 

Erumeleufe  ,  farincufc ,  pàteufe  ,  fine  ,  bonne  ; 
\  thair  des  pommes  ciu  c.ipL-ndu  cft  fort  faine.  ) 
•  Chair.  [  Caro.  ]  Ce  mot ,  au  figure  ,  veut 
dire,  l'homme  en  tant  que  Aijet  aux  paflions 
&  aux  IbiblefTcs  de  la  nature.  (  *  L'efprit  eft 
promt ,  &  la  chair  cil  infirme.  )  Quand  il  cd 
queftion  de  devoir  ,  il  ne  fiM  pas  confultcr  la 
ihair  Se  te  fang.  On  dit  eocore ,  mortifier  fa  chair  , 

ri.::tr  fa  chair,      pieU dt  l»  dîùr ,  c'eftlCpéché 

d'impureté. 

Chair.  [  Co.'orerp  'iff^^m  jj i  ii  tim  carrttm  rtfireni.] 
Ce  mot  fc  dit  en  tci.-iic  <lc  Fdniurt ,  &  veut  dire, 
qui  rcpréferiic  n.itti-cllcmcnt  la  chair.  (Ce  bras 
ell  bien  de  chair.  Ce  dos  eft  bien  de  chair.  ) 

C/iair.  [  Culii.  ]  Signifie  la  pcau  8c  le  teint. 
Cène  feaune  a  la  chair  douce  ,  unie ,  blanche 
conuK  m  iàtin.  On  dit  en  proveibe  :  Jauu  ekair 

&  *itUX  poijfon.  tl  n'tfi  ni  chair  ni  poiffon  ,  c'eft- 
i-dire,  il  ctt  indiférent ,  il  ne  prend  aucun  parti. 

Pif  et  Je  cî.ùr  ,  maffe  de  chair  ,  c'cft-.Vdirc  ,  une 
grolTc  pcrfonnc,  &  qui  n'a  point  d'ci'prit. 

Chair.  Terme  lic  r,j.ij;.7i;/r.  Le  V'cibc  s'c^  fait 
«htiir.  i.  C.  a  pris  chair  humaine  dans  le  fcin  de 
la  Vieige. 

CbaircUITIER.  VcÂn  Charcuùtr. 

CnADlt,f./.{Sagg<fius,pHtpititm,  ]  Si^ 
élevé  oîi  eft  aflîs  celui  qui  parle ,  ou  qui  profeSe 
en  public,  f^aug.  Rem.  (  Le  Prédicateur  eft  en 
diaire.  Dirputer  me  chaire  de  dnût.  Plavîen 
Tome  I. 


C  H  A.  ^  3  j 

obiwea  S.  Chr^oftone  de  monter  en  chaire 
&«anoacerleivéritezévangéliques.  Maueroix* 
Chiyf.  Plaint.  " 

h  mt  fiât»  |Ibî.  va piédicr»  monte  en  cAm^w, 

'  '"^^  ~i  |mM  va'dMiâw  b  guerre. 

rMiarom 

ans  TOil  de  tonnerre  , 
hsfcoidl  de  ma  chaire. 

Saidtc^ua.  } 

^  Bourfauit  à  fon  fils ,  Théatin: 

Avant  que  de  rons  haarder 
A  puoitre  dam  une  ckairt , 
Par  de  namct  vertui  faliet-vouf 
En  hcxnme  de  vie  exemplaire  ; 

Qui  veut  bien  perfuaacr , 
Doit  fommmccr  par  bim  taire 


Interdire  la  chaire  à  queleun  ;  c'eft  lui  défendra 


avoir 

pour  prkfaer. 

dairt /.  Se  dît  i^nrénent  pour  te  SUgp 

Apoftolique.  I.a  chaire  de  Saint  Pierre.  Etre  affSg 
fur  la  ihaire  de  Saint  Pierre  ;  c'cft  être  Pape. 

Chaire  ,  fc  dit  auffi  de  la  charge  des  Profcflciirs 
publics:  Il  a  chunu  une  chaire  de  Rétoriquc,  de 
Pliii  jfo-jhic ,  de  Théologie,  &:c. 

Chaise,/^/.  [  SeîU  ,  cathedra.  ]  Siège  oh 
VÊi  eft  aflls.  (  Chaifc  à  dos ,  dnife  i  bras ,  chaife 
à  ciémilidK ,  on  chaife  de  coflHBodité.  Chaife 
percée.  Chaife  nsdame.  Chaife  haute  oa  baiSî. 
Cb^  bien  faite.  Empailler  une  chaUè. 

Saim-Parin  ajTis  dans  fa  chaife , 
Mcdiûnt  iu  Ctel  à  Ton  alTe , 
Peut  bien  ir.L-Jiic  aulTi  de  moi. 
Je  ri»  de  IV^  contei  Invo'c»; 
On  lait  lurc  bien  que  l'i:)  paio'M 

Vmkmt  fm  ankle  de  foi. 

Deffriâax,  Epigi.  ) 

Chaife  de  moulin  à  vtnt.  Kéces  de  bois  an  haut 
du  pic  du  moulin  ,  fur  quoi  toiu-ne  le  moulin. 
C!:  J;  roue.  Suport  dc  la  rouci  des  Couteliers, 
(  i:  A  L  A  N  D  ,  ad/.  [Autopirus  panis.  ]  Ce  mot 
n'cil  en  ufage  qu'au  mafculin  ,  lorfqii'il  fc  dit 
d'un  pain  particulier ,  çnt  eft  d'une  pâte  forte 
qu'on  pétrit  avec  les  pies ,  dc  qot  cft  blanc  » 
liaut  de  mie  &  ffoê  de  crante.  (  Faire  du  pûn 
chaland.  U  n'y  a  que  les  pauvres  geiu  de 
Paris  8c  des  nnxbourgs  qui  mangent  du  pain 
chaî.ind.  ) 

Chaland,  &  félon  d'autres,  Chalant  ,  f.  m. 
[  Cymha.  j  C'ell  u.ne  forte  dc  bateau  dont  on  fc 
lert  (ur  qucKiufs  riviOfL-s  en  France.  Le  chaland 
cli  long  &  étroit ,  &  il  y  en  a  pluficurs  aux 
ports  de  Paris  fur  la  Seine.  Les  chalands  , 
ou  plùtùt  chalans  dc  la  tiviére  de  Loire  font 
remarquables.  Les  planches  fool  fimplement 
vututyrits  les  «Ms  lar  les  mtttei ,  fin»  vrcm 
aucunes  péces  de  liùre.  On  dit  auffi ,  e'tfl  un 
Bateau  chaland ,  fans  que  Ton  pcnfc  à  faire  le 
mot  àc  chiiland  a  J/eîlif.  Ce  n'cil  que  par  élégance 
qu'on  parle  ainfi ,  comme  fi  l'on  difoit bateau 
qu'on  nomme  chaland. 

Chaland  ,f.  m.  [  Apud  euadem  tmptor  e^duns.  j 
Celui  qui  a  coutume  d'acheter  i  noe  certaino 
pcrfonne ,  ou  dc  fe  fervir  à  une  certaine  boatiqn*. 
(  La  fidélité  d'un  marchand  lui  donne  dtt  chalands. 
La  fourberie  adroite  &it  auffi  avoir  quantité  de. 

chalands,  maisquaodcettefbncfaerieeftreconnuë^ 
elle  les  iàit  perdre.  ) 

1  ii 
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t  *  Chahnd.  Il  prtiid  an  figuré ,  &  fe  dît 
par  railicric  ;  il  riuniS*  An  gens  qui  ne  vont 
ïbuvcîit  en  lieux  (juc  p^ur  s'y  tiivcrtir  d'une 
façon  qui  ti'.  nt  un  |>cu  du  libertinage.  ^ 

*  Cku!~riJ.  Il  lignifie  de  plu*  celui  qui  ic  divertit 
d'une  maaicrc  libertine  avec  des  tlmmes  qui 
aiment  ce  négoce.  (  O  maudit  (icclu  ,  N.  fc 
trouvant  hors  de  eofldition ,  fournit  des  chalands 
À  iia  femmes  gw  font  commerce  de  leurs  corps. 

CkIi.'  «m  cerp*  foi»  un  habii  iiiiwfte. 

Ton  Bt ,  Mugot ,  a  perciu  />«  ch^lmii , 

Et  tu  n'«  plu»  qu  un  it-.iI:::.:''.;  ri;:^c 

Do  pittinien  ficela  &  des  pfttni:n  ulomli. 

Chal  ande,//!  [ Q.vœ  «/'.vi  ■.-.•m.A-Tj  fmiV 
<t^'i!'.'/>.  ]  Celle  oui  achète  d'ordinaire  chct  un 
certain  rnarchana.  (C'efl  l'une  de  DOS  mcUleufcs 
chalandes.  ) 

■f-CHALANDISE,//  [  Affiduorum  tmpiorum 
tmcUiMtw.  1  Commerce  de  chaland.  Plufieurt 
chalands  qui  Toot  acheter  cbecqnelque  marchand. 
(  Promettre  diaiandife  i  quelcua.  A?oir  d«  la 
chalandife. 

Oiit,  Mine  naît  h»  filé 

N«  uutoit  digotmcnt  paîrr 
L'hoinfiir  de  vôtre  fAj/jcj/i/r. 

BffirjJt,  Bultt  it  la.  nuit,  1.  fjg.  inr.  »».) 

CHALANbLR,v.d.  Vieux  mot  cmploîé  pour 
fignifier  replier  un  héritage. 

Cmalastique.  VoxciCaUfitm. 

CmaLCITIS,  ChaLCITE,  ou  COICOTAR. 

C'efl  une  efpëce  de  vitriol  ronge,  naturel,  en 
Ibrtne  de  pierre  rougcâtre.  Cette  drogue  eft 

sponéc  (I  Alcm.ir,ne ,  ou  de  Suéde;  elle  fe  trouve 

orJin.iircmeiu  dans  les  mines  de  cuivre. 

C  II  A  L  L  M  1  E  ,  /.  /  [  Fjjlorinus  Mlamus.  ] 
^01  burlelaue  ,  pour  dire  ,  mufcttc ,  mujc, 

Cnnd  CluieUia,  <it  qui  U  prud'honunk 
Ekiu  <u  k»  ma  hoinc  thaUmir, 
S,  Âm.  ) 

fpr  Un  hAcBr  ^  la  «ît  fji&ii  cm  iMmiii, 
Leur  dii ,  cliJiniez  plûioi  (icfTu»  TOI  tMMtt. 

Chalet  ,  /  m.  C'eft  le  non  qu'on  donne 
en  Suifle.  1  certains  bâtimeos  bas  ,  qui  fc 
trouvent  Wlpaodus  dans  ks  aMNitHncs  de  Griers  , 

uniquement  delKnet  i  fàîre  des  fromages. 

C  H  A  I  F  u  i;  ,  i'.  {.  [  r.j/  •  ]  C'eft  le  pouvoir 
qu'ont  tic  cer:.i!ns  eorj)s  cie  tjuler  en  nous  un 
ftntiment  de  c'.i.iud. 

Chaleur.  ^Fenor  «j'Uvui.']  Chaud.  (Il  fiit  une 
chaleur  ciceffive.  ) 

Chaleur  naturelle.  [Ca/or  vitalÏ!.^  C'eft  la  caufc 
de  totitcs  les  adlions.  Cette  chaleur  dnre  toute 
nôtre  vie.  Elle  eft  dans  le  t'aog  qui  a  fon  centre 
dan$lecttor,8c  delà  cette chaleurièeonmunique 
à  toutes  les  parties  du  corps. 

Chaleur  Je  fait.  Volez  Foie. 

•  Chaleur.  [  /frJen  PuJ:i:ri.  ]  Ardeur  ,  feu  , 
véhémence,  aciivitc.  Sorte  de  tr.infport  viffic 
plein  de  paflion.  (  Qui  cft  celui  qui  d  ins  la 
chaicr.r  de  !a  vifioire  confidéte  le  nombre  des 
ennemis?  l 'lug.  Quint,  l.  J.  c.  tt.  Témoigner 
de  la  chaleur  pour  les  intérêts  de  qucicnn.  Abl. 

Dmuur  tkeiîutr,  C'cft  figurémcnt  &  en  termes 
de  Gucrr*  »  donner  du  courage  S{  delà  vigueur. 
On  dit  auffi  fignrénem ,  Jis  graaJn  dateurs  font 
pupts;  c'eA-i-dîre,  Pâge  a  rulonii  fes  pafCons. 

Chél*itr  defivft,  [  Jtrdtrftbrii,  ]  C'eft  la  chaleur 
que  canfe  U  tidvre. 
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•  Chaltur,  TjBfhu  vemni  ,  aurit  âfptiitia.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  animanx ,  &  veut  dire  le  tem» 
qu'ils  cnirrnt  en  amour.  Amour  des  .inimauz. 
(  Cavale  entre  en  chaleur  au  commencement 
de  Janvier.  SjI.  ) 

Chaliureux,  Chaleureuse,  adj. 
[  fcviJus.  ]  Qui  a  de  la  chaleur  ;  mais  ce  mot 
ne  fe  dit  guère.  (  Les  vieillards  n»  font  guère 
chaleureux.)  On  dh  pUktdt,  luvitUlêrés  «W 
pUn  d*  eiâiair. 

Craiingve,/ /  Petit  Taiffeau  plat  des 
Indiens  ,  dont  les  bordagcs  font  coufuS  avOC  le 
fil  (le  caret  ,  qu'ils  tirent  du  coco. 

Ch  ALir  ,  f.  m.  [  Udi  (■T;.f.r:!s.  ]  Ce  mot 
ne  fc  dit  plus  à  Faris  pr  les  gens  qui  parlent 
bien  ;  en  n  place ,  on  dit ,  bmdtUt.  (  Faire  on 
chalit ,  monter  un  chalit.  ) 

^Chaloir.  Vieux  mot;  On  dit  pand 
le  peuple, //«««■'«■  «Unr*  pqw //aeai'cayigfw, 
Alain  Charder  a  dit,  dans  \t  Hè^  eU  Rtrmiù- 

El  de  fericr  ne  «UMb 

Le  Pere  du  Cerceen  a  6ît  m  elles  nawaîi 
o&ge  de  ce  aot  dans  fou  Ephre  à  M**,  de  CtalUt  : 

PlMbéne  fort  peu  you  «■  cIshî 
Mail',  Ma  CkaiUi,  qu'a  TouienelUittrp 

Ou  qu'il  ne  voas  en  eh^UlâMtf 
Je  vata  ticher  vaille  que  «Mit, 
Ut  ùmu  de  CCI  embarrai. 

C  M  A  LO  N ,/  «(.  Terme  de  PSckatr.  C'eft  un 
grand  filet  que  les  Ptdienrs  traînent  dans  les 
rivières ,  par  le  moîen  de  deux  petits  bateaux, 
au  bout  dct'qucis  les  côtez  du  filet  font  atachez. 

CHALOLi't.y!/  [tew^Kj.]  Vaiflcau  i  porter 
des  gens  &  de  la  marchandifc  dans  quelque 
navire ,  ou  autre  bâiiment.  Chaloupe  de  Pedieur, 
chaloupe  armée. 

C  H  a  L  U  L  A,/a*.  Poifl^'on  fans  écailles ,  qu'on 
prend  dans  les  rivières  du  Pérou  ,  de  dont  U 
tête  reflemUe  i  celle  du  crapaut. 

Cm  A  LU  ME  AU , /:  ai.  [  CdAnwi».  ]  PeHt  tnin. 

ÎLa  diftribuiion  du  fang  de  nfime  Seigneur  le 
ijii'oit  avec  un  pcit  tui.ui ,  ou  chalumeau  d'OT* 
Boituroue  ,  Ti.i:lc  Jk-s  mon>^iii  ,  pav.  ,3S.3.  ) 

Chaiume.iu.  |  .dvena  ,c.i!jr:iu:..'\  Petit  inllrumcnt 
qu'on  embouche ,  qui  eil  à  vcni  ,  qui  a  un  ou 
plufietirs  trous ,  &  qui  cft  fait  de  bic ,  d'ccorce 
de  lànle  ou  de  quelque  autre  arbre.  (  Joiier  dû 
dnîaiBeaH.) 

CUAMMan.  [  F^hU  p^Sorià*.  1  Elpéce  de 
fifite  atachée  fur  la  peau  de  la  mufette  &  de  bt 
corncmuii:   Aii'il  on  dit,  dubimtâm  dt  mt^H  , 

chdlumeiiu  Je  lor.nimuji. 

Viendrai-);,  en  uac^j^ue,  entoure  Uc  troupeaux, 

O^friauic. 

Chalumeau.  { Calamus  eentui.  1  Terme  i'Orférn. 
Petit  tuîan  cMox  de  lélon  ou  de  cuivre ,  qui  fett 

à  fouder. 

Ch  ALYBi,  ClIALTBil,  t^.  PtanoocM 

Calyti, 

Ch  A  M ,  ou  K  A  M  ,  /  m.  [ScvthMKmCkMÊHti 
ImfufMiw.  J  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mab  on 
prononce  toftjours  Ram.  C'eft  le  nom  de 
l'Empereur  des  lartares.  (Le  grand  Cham  des 

Tartarcs.  Le  Kam  des  petits  Tartares.  ) 

C  II  A  M  A  DF  ,  f.  f.  \  Sijnuir:  r\  mrjni  ad 
(ollojuium.  ]  Son  de  tambour  pour  avertir  qu'on 
vent  parlementer.  (Batrelacfaaottde.) 
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f  Se  Chamailler,  v.  r.  \^Intcrfe  conJUgere."] 

Jtnit  chêimaillt ,  jimt l'uischamiiilU ■./cmiehjnuillji. 
Se  bafre,  frapcr  A  coups  d'cpcc  &  autres  armes. 
On  dit  autli  chamailUr ,  dans  un  Icns  neutre. 
(Ils  ont  long-tcms  chamaillé  l'un  contre  l'autre.  ) 

f  *  n  fe  dit  aufli  des  perfonnes  qui  (e  baient 
â  coups  de  poing.  Bramene,  Vie  de  Henri  11. 
dit:  jtprt»  avoir  long  ttmschMnaitUVMMfmrl'nan, 
■f  *  Il  fe  dît  auffi  ,  au  figuré  fie  en  riant ,  des 
perfonnes  qui  fc  querellent  ,  ou  qui  dirpiitent 
feulement  de  paroles.  Ca  DoSturs  ont  Ion;;  te^is 
th^maUU  en  Jifputant  fur  ulU  ou  utU  qutjtion. 

C  H  A  M  A  I  L  L  I  S  ,  /  w.  Il  lignifie  mêlée  , 
combat ,  oîi  l'on  chamaille  l'un  contre  fautfC* 
^Uo  grand  chamaiUit.  Act^.  Franç.  ) 

CSAMARSIl,  (ChaMARRLR.)  V.  a. 
lyOmtniififafaJ^maÊtù  éifùmgrt.}  Mettre 
pluneors  paffenens  nnr  an  habit.  Garnir  un  habit 
depatTcmcns.  (  Chamarer  un  habit,  chamarer 
nn  manteau  ,  chamarer  en  quiUc  ,  chamarer  i 
b.^tons  rorrpus.  )  ^  mot  vient  tic  chamarrt  j 
mot  Gaulois  qui  lignifie  un  iiabit  lie  Bercer. 
Chamari/re,  (Chamarrure,)/:/: 
gat0  ttJUs ,  ftgmtntatiz.  J  Hdflemens  dont 


Chamiblagi.  Ce  droit  eit  connu  dans 
cpielques  Coûtumei  du  Roîaunte  :  celle  de  Senlît, 
art.  iSj.  porte,  w  qu'en  li(ne  collatérale,  cens 
M  i  qui  cchéent  les  fieft ,  doivent  plein  relief 

»  au  Seigneur  dont  lefdits  -f!,  i: ni  tenus  & 
•«  mOUVanS  ,  avec  les  droits  de  ckarr.hdat^t.  " 
Le  Commentateur  a  remarqué  que  ce  droit  ctoit 
fixé  i  lO.  fols  parifis.  La  Coutume  de  Poitou, 
«ft.  14J.  »  Au  Seigneur  Biiron  ou  Châtelain  ,  à 
H  caufe  des  hommages  liges  ,  eft  dû  ,  pour 
I»  ehamitUp ,  dix  fols  ,  &  pour  les  hommages 
»  pleins ,  cinic|  fols  pour  cbactm  hommage ,  &  eft 
*t  compris  en  ce  le  fcel  de  U  Lettre  de  la  (âçon 
K  dudit  hommage:  mais  aune  4|iiin'eft  Seigneur, 
»  Baron  ou  Châtelain,  ne  doit  prendre  ,  pour 
»»  chamhtla<^t  ,  aucune  choie.  «  Rat  ,  fur  cet 
article,  obfcrve  que  dans  fon  origine  le  chamhljge 
apartenoit  au  valet  de  chambre  du  Baron  ,  parce 

Ï'  e  ce  Domeftiauc  oloit  le»  éperons  au  valTal , 
(enott  fon  epée,  tandis  c^u'il  prêtoit  fon 
».  Ce  droit  a  été  nurefois  Roial ,  lorfque 
oith  Ibî  8e  homoiagemi  Roi  en  perfoone , 
des  grands  fiefs.  Le  Chaobelan  étoit  prêtent  , 
qui  difoit  au  Taflal  :  Fous  dtvtnti  kommr  én  Roi 
dtttlfiif.  A  quoi  le  v;i(r.>.l  rc'pondoit ,  0;.i  ,  & 
le  Ch.tmbelaii  le  ré p'  toit  au  Roi  ;  &  pour 
récompciilc  de  ce;;e  torchon  ,  le  manteau  du 
vaflfal  lui  apartenoit.  Votez  tauchei  en  fon  Livre 
iti  Dignitti ,  ch.  ff.  Loifei  a  infère  ces  deUS 
régies  dans  fes  infiiumont ,  tit.  det  jitf*  ,  art,  g, 
La  mfiuit  aa  doivtiu  toùtttmiirtmtnt  qtu  boucht 
tf  mmHSt'tmt  U  droit  dt  chambelage  fw'  dû 
par  iMs.  Et  dans  roniiéme  :  Droit  di  dmnbelage 
ep  une  piJce  d'or  au  ÛUmUmt  dm  SâgmiMr ^  à  u 
difcrèiion  Ju  \  ijffjl. 

(  I  H  A  M  B  E  L  A  N  ,  (CHAMBELLAN,)  f.  m. 

SCubiculo  rt^io  pmpoùins.  ]  Le  premier  olicier 
e  la  chambre  du  Roi.  Autrefois  le  Chambelan 
pardoit  le  tréfor  du  Prince  ;  il  faifoit  l'olice  de 
Maître  d'HôicI ,  d'Ecuier  tranchant ,  de  Gentil- 
homme fervant,  fie  avoit  plufieurs  iMaux  droits 
fiir  tons  tes  Maidiands.  Fmkr,  du  digniai 
dt  Fkmut. 

CHAMBtItLAN  ,  on   ChAMBRF.LAN  ,  /  m. 

Artifa.-i  ,  ouvrier  ,  qui  :rav,\i!'c  en  chambre.  Il  fc 
dit  ordinaurcment  de  celui  qui  travaille  i<ms 
nudiiife* 


C  H  A.  ^  j  r 

C  H  A  M  n  o  u  B  I  N  ,  /  m.  EfpL'cc  île  p'i.^  rrc 
qui  lert  à  faire  les  verres,  qu'on  .ipellc  verre» 
de  criftal. 

Chambranle,  y: /n.  [  ^"t'p^gmeruiuit. 
Terme  SArtkiuBurt.  Ornement  de  pierre  ou 
ménuiferie  qu'on  met  autour  des  portes 
chambre  fie  des  cheminées. 

Chambrk,/:  /  l  Cuhlculum  ,  «OAc/âvc.  ~1 
Partie  d'un  aparteownt.  (  Une  jolie  chambr^^ 
Tapiflcr,  meubler,  giiair de» chambres,  l^iî^x* 
des  chambres.  ) 

*  Avoir  des  chamhrts  à  /outr,  ^Conclavt  txcipitntf^^ 
conviSoribui  injiruclum.^  Ces  mots,  au  propre 
font  connoîtrc  que  la  perfonnc  dont  on  parler 
a  des  chambres  garnies  i  loiier.  Mais,  au  fieur-^ 
&  dans  le  comique  ,  il  fignâfie  que  cette  perfonix  «» 
a  le  cerveau  creux,  fie  a  im  petit  graio  de  folj^ 
[  Imfiiix  efi  urthri.  J  Ttair  luufimm  m  ckttmirg  " 
c'en  entretenir  uw  faune  avec  qui  on  a*«ft  pn"^ 
marié. 

LiiChambrt ,  abfoliimenf ,  fii^mfîela  C'iaaiért 
Roi.  On  dit  ,  Geniil/iomme  Je  ia  Ctjriiirt  ;  Pag^^ 
de  la  Chitmhre  ;  Huijjîtr  de  Ij  Ch.imhrt.  La  Ch.imbf^ 

(ignific  aulTi  les  ohciers  de  la  chambre  du  Rot  - 
on  dit ,  La  Ckambrt  tjl  entrée.  Avoir  its  entrées  ^ 

U  Ckjuttirt,  On  dit  aufli  des  Juges  du  Parlement  s 
Ld  gnuid'GiM^  ^timit,  OtI  utk  Ckêimin  ^ 

er^trèe. 

La  !;rand'CiMihrt.  [Prinuriumtfitiiiiat.^  Lieu 


du  l'abus  où  l'on  donne  les  ain! 


célèbres  , 


&C  oit  le  premier  Prclldenf  tient  Ion  liege  le  matin. 

Chtmire  dt  Jujhce.  [  Cj;u!jUs  judiui  extraor- 
dtnarii.  ]  Juges  établis  pour  faire  rendre  compte 
à  ceux  qui  ont  manié  les  afaircs  du  Roi.  (On  fît 
une  Chambre  de  Juftice  du  tems  du  célèbre  M. 
Fouquct. 

Ckâathrt  dt  Ji^tiet.  lurifdiûioB  qui  a  été  créée 
de  tems  en  tems  en  France  par  les  Rois ,  pour 

réprimer  &  réparer  les  Jefordres  co^nmis  dans 
l'adminilUation  de  leurs  finances.  L'inilitution 
en  tut  trouvée  fi  f  al  maire  dans  le  commencement, 
que  par  l'F.dit  du  mms  de  Juin  16x5.  il  eft 
expreflcmcnt  ordonné  qn'i!  l'era  établi  de  dix 
ans  en  dix  ans  une  Chambre  de  Judice  potir  la 
recherche  des  gens  d'afaires.  Le  feu  Uoi  ,  dés 
l'année  1661.  en  établit  une.  Par  l'Edit  du  moi» 
d«  Mars  1716.  le  Roi ,  fous  la  Régence  de 
Monfeigneur  te  Duc  d'Orléans ,  a  créé  fie  établi 
une  Chambre  de  Inftice ,  qui  a  été  révoquée  par 
un  autre  IL  Îit  ihi  niris  de  Mars  1717. 

Lei  Lii.imi'us  uVj  lic^iuta.  [  Inlhiutum  liheltli 
fupp't(.ihu.\  luJujnJa  !:ibunjl.  J  \)  chambres 
du  Palais  oii  l'on  connoit  des  afdîxes  des  olîciers 
privilégiez, 

Chtimtrt  du  Trifor.  [  jErarii  r^u  iriituuU.  j 
Jurifdiâion  du  Palais  oii  l'on  connoit  des  cfaofitt 
qui  rendent  k  D.oni|upe  du  Roi. 

Cktuttn  dt  tEdk ,  ou  ^MArt  m! -partit. 

[  Tribunal  mixtorum  ex  Catholicis  &  Cjluni/fis 
Judicum."]  Chambre  fouvcraine  établie  autreibis 
pour  |uj;er  les  proc-.s  oii  les  (tens  de  la  Religion 
prétendue  Rélormée ,  pouvoient  avour  intérêt, 
&  juger  des  apellations  comme  d'abus  fondées 
fur  les  eure^iles  faites  par  les  Ecléfialliqnea 
contre  h  Jnnfdiâion  Rojiale ,  fie  contre  l'Edit 
de  Manies  (  qui  a  voit  été  jaoordé  en  Âveor  de 
cea  de  h  Religion  prétendue  Réfermée,  tl  y 
a  un  très-grand  nombre  de  Chambres  .<  qui  Ton 
donne  des  noms  diférens  ;  comme  la  Chjmore  det 
Cnmptes  ,  &  autres  dom  on  parle  en  Frnnec  : 
U  Ckambrt  Apojioitqut  à  Rome  :  la  Chambrt  des 
I,  on  Ckamht  èt^.  Si  Ciumin  katatt 
1  îi  ij 
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en  Angleterre  ;  la  Chamkrt  ïmpiùaU  en  AIcmagnc  : 

Chamhrt  dt  commtrce  ,  ou  /IjJtmbUc  de  M.irc'urjds 
&  ,•'!  A'i-c'ii^''!' .  il  <e  traite  des  «t.ilros  du 
commerce:  Chamhrt dts  A^unneti  ,  c'cft-à-dire, 
Sucicté  OU  AfTcmblée  de  plufîcurs  perfonnes  y 
Marchands  ,  Négodans  ,  Banquiers  &  attires  « 
pour  entreprendre  le  commerce  des  AÎKbrances  : 
Ckamèr*  SyaStâk  dtt  Imprimairs- L ikrairti ,  pour 
les  «ftires  de  la  Librairie:  8e  pUificurs  autres , 
dont  le  but  fe  conntiît  afTc/  pnr  Io\ir  imm. 

Chambre  nv:'£.  ]^Ohj\u'i:!n  l'i.n/jif.]  LifU  dans 
les  MonalUTcs  cii  V>in  ie  retire  ]);ir  J'.'vniion, 
&  oii  l'on  enferme  ceux  qu'on  met  en  pénitence. 

■  Ckdmtrt.  Terme  de  TiJ/trjnd.  Fente  de  peigne 
par  où  paffent  deux  fils.  (  Laiflcr  une  cliambre 
Tuide.  ) 

■  Chamhre.  Terme  dc  fUâtr.  Creox  dans  la 
verge  de  plumb ,  ob  l'on  loge  k  verre  torfqu'on 
fait  des  pameaut  de  vitres.  (  Chambre  trop 
ctroîtc.  ) 

Chamirt.  [  Part  tpntfpii  cizmcrar,i.  ]  Terme  de 
ScHier.  Petit  creux  qu'on  fait  dans  la  fcUc  d'un 
cliev.ll ,  lorl'uii'on  tire  la  boUTtet  de  peur  que 
la  (elle  ne  bleffe  le  cheval. 

Chair trc  dt  mine.  [  Cavut  pulvtrariut.  ]  C'eft  le 
lieu  oii  Ton  met  la  poudre  qui  fait  joiicr  la 
mine.  VtâtzUsirmwûmxdtMMn,  3. partit,  ch.  j. 
fttgt  a.t8. 

Chamirt  Jt  morùtr.  C'eft  FeTpacc  creux  qui 
contient  la  poudré  y  8c  oà  Va  lé  lomïner  la 

lumière. 

Chami'Tt  d'cdufc.  C'ert  l'cfpace  qÛ  tSt  COtre 
les  deux  portes  c'uue  éclute. 

Chiud'c  Je  i^.-rion.  {  fnterior  eavus."]  Terme  dc 
CtumtnUr.  C 'cil  un  creux  dans  la  concavité  de 
Tame  du  c.inon ,  ce  qui  arrive  lorfqne  la  matîdre 
n'a  pas  bien  coulé. 

On  dit  d'un  ouvrier  qnlt  travaille  en  tkambre; 
pour  dire,  qu'il  ne  tient  pns  lioutique. 

Ch \MliHÉE,y;/  [Coniubcrnium.'\  Perl'onnes 
qui  vivent  &  qui  demeurent  dans  une  mfime 
chambre.  : 

C'uinih  :e.  [  Cnnfe[jhs.  ]  Tcrmc  de  ComJdit. 
Ce  qui  revient  dc  la  rcpréfcntation  d\uie  pièce 
dc  thé.-iirc.  Ce  qu'ont  rccù  tes  Comédiens  le 
jour  de  la  repréfentation  d'une  pièce. 
:  Chambrer^  y.  «.  [C«Knm.j  Terme  de 
StOitr.  Faire  quelque  chambre  dans  une  Telle , 
"c'eft  fiiife  de  petits  creux ,  Se  en  tirer  la  bourre 
qu.ird  le  cScv  il  cil  blclTé ,  de  crainte  que  la 
fclie  ne  le  blclTc  ciK<->re  davantage.  (Chambrer 
iine  fel'e.  ) 

C  H  A  M  B  R  E  R  I  F  ,  /y:  [  Prj/n7«ra  cubUuhrh 
apud  nton.!chos.  ]  Ofîcc  dc  chambrier. 
.   Ckambrette, //  [Aitfi^itm  cvHadam.} 
Diminutif.  Petite  chambre. 

Chambrier  ,  j:  m.  ^Muhf/Mi provlfor.] 
Oficier  elaufhral ,  qui  a  fotn  des  reveniu  ruraux 
de  quelque  Abaie. 

^y-  I  n  Cmporrurs  Grecs  &  nos  Rois  ont  eu 
des  Oficiers  qm  avoicnt  le  foin  tle  leur  chambre. 
tCodin ,  dans  ion  Livre  du  Of.curs  dt  l<i  Cour 
-dt  ConfianiincpU  ,  6e  après  lui ,  les  Pères  Gretzcr 
&  Goar ,  qui  l'ont  commenté ,  nous  aprcnncnt 
le  nom  de  cet  (Xicicr ,  fie  fe$  fondions.  Quant 
i  nos  Rois,  Fa  vin,  Tr«M  iét  ptimlun  Ofiden 
dt  Ut  OmtMui*^  met  nor  CUmlkntr  dans  le  rang 
des  principauK  Oiîcïers  de  la  Cour  de  nos  Rois 
delaprémiére  race,  »  ponravoir  parricnliéremcnt 
M  le  fotn  de  lenr  perfomie,  le»  lever  &  co'.uhcr 
M  habiller ,  &ire  leur  lit  &  chambre ,  &  par 
»  ce  moien  le  Oknnimr  avoit  VwMh  U  la 
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).  commodité  de  s'infinuer  de  ]>rès  ,  par  fon  fitlclc 
>•  iervice,  en  la  bonne  grâce  tiu  Roi.  «  Il  y  eut 
(le  ni;iiic  un  C'umhrnr  lous  l.i  leconrlc  race  , 
6c  cette  charge  a  fubfillé  jufques  au  régne  de 
François  1.  »  qui  fuprima  cet  Oiîce  dilîmâ  8e 
w  fcparé  du  Chambclan  ,  «  </j>  U  mîmt  Aunur. 

f  Chambrière  ,  /  /  [  Ancilla.  ]  Fille 
cm  femme  domeftiane.  En  ce  fens,  k  mot  de 
thamhnirt  eft  bors  «"ufage  à  Paris;  en  (à  place, 

on  dit  ,  Siryantc. 

Ch^inihrure.  [  FLijjellum  h  conipa.  ]  Terme 
A'.iijJcmie.  Fouet  dont  on  fe  fert  tlar.s  les 
manèges.  (  PrefTer  le  cheval  de  la  chambruirc. 
Donner  de  la  chambrière  au  cheval.  ) 

Chixmbriirt.  [Txmo!a.'\  Terme  de  Filcuft.  Petit 
ruban  ,  ou  autre  chofe  pliée  fie  atachée  au  haut  dn 
fein ,  qui  tient  la  quenoiiille  en  état  lorfqu'on  file. 

t  Chambrillon  ,  f.  f.  [  AncilluUi.  ]  Petite 
fervante  de  peu  de  coniidération. 

Chameau  ,/ m.  [Camelus.'\  Animal domiftiquc, 
fort  doux  6e  fort  docile  ,  qui  nait  en  Afrique 
fie  en.Alie.  Il  a  ime  grofle  biiflc  fur  le  dos ,  & 
quelquefois  deux.  Il  cil  propre  à  porter  toute 
forte  de  charges.  11  demeure  quatre  jours  fans 
buirc.  Quand'il  cH  en  amour,  il  fe  retire  î  part 
avec  fa  témelle ,  &  la  coone  tout  k  jonv  U  « 
de  l'aveffion  pour  le  cheval ,  le  lion ,  ot  b  ton. 
Il  vit  félon  quelques  uns ,  cinquante  ans ,  fie  félon 
d'autres  jutqucs  à  cent ,  ou  environ.  Joafton. 
Le  cliamcjsi  ell  mclancoliq'îe  &  flegmatique.  II  ne 
pnit  point  ,  il  broute  continuellement  ,  &  ne 
broute  que  des  chardons  6l  des  herbaijes  p!i.i:n  de 
lait ,  ou  les  parties  des  arbres  oii  fc  fi>rment  les 
bourgeons  fie  oîi  cH  toute  h  five.  On  le  repalt 
de  paille  bril'éc  qu'on  forme  en  pelotes ,  &  qu'on 
pétrit  avac  de  l'eau  &  de  la  farine  ;  &  ainit  le 
cAmum  fe  pafle  de  boire  à  l'aide  de  cette  forte  * 
denourrititre.  Poulet,voiagtJuLtvan!,  2. p.  cA.j, 
(  Cli.inic.r.i  i".'i!e  ,  ch.imeau  femelle.  ) 

C!ijm<.iu  nf:/:ii:luu-.  .'\;*.in!al  qui  a  ia  tête  du 
vcritahic  chameau  ,  mais  dont  levrette  du  GOrpa 
relTembie  au  cheval  &  au  bcuf. 

^  i^ehMmtûÊttjpÊtaÀ)aJndfHtBn$,mim[M 
l'.Arabie. 

Chameau.  [  Pilus  cameiiruts.  1  Poil  de  chameau 
filé  en  forme  de  lame  très -déliée,  duquel  fo- 
A^rvent  les  Férandiuiers  dans  les  navras. 

C^.twju.  Bàtimeru  inventé  i  Amilerdam  pour 

faite  pafler  le  pampus  aux  vaîffeaux. 

(.  H  A  M  f  i.  F  o  N.  Plante  médecinale  ,  pbli 
connue  lous  le  nom  de  Carline. 

C"  Il  A  M  F  L  I  E  R  ,  f.  m.  [  Qui  cameloi  curjt.  ] 
C'ell  celui  qui  a  la  conduite  de  chameaux  , 
&  qui  a  foin  dc  les  nouriir.  (  Les  chameliers 
r^^j^ifTent  les  chameaux  de  chardons*  &c.  ou  de 
p.iillc  brifcc,  &c.  )  Voïcz  Chamttiu.  Cktumlitrk 
dit  aufli  d'un  marchand  qui  trafique  de  chameaux. 

C  M  A  M  E  s.  Efpéce  de  moules  qu'on  trouve 
Air  lu  gravier  anlmiiiikk«Kr.  D'Imireadiknt, 

Cjmeu 

C  H  A  M  K  R  A  I  N  ,  /'    .  Ic  pan  qui  fe  fait 

en  rabatant  l'arête  d'une  pièce  de  bois.  On  dit , 
ehamfrafntr  un  morttM  dt  beii. 

C  H  A  M  O I  S  ,  /  M.  [  Rupitapnt.  ]  Animal 
fauvage  qui  a  denx  cornes  ,  longues  de  neuf 
on  dix  doigts ,  noires  fie  recourbées ,  fie  qtn  tire 
ftW  le  roux  ,  qui  a  les  yeux  rouges,  la  quenë 
courte  fie  ronde,  qui  court  vite,  fie  habite  ùu" 
les  hautes  niorta;.;nes  fie  fur  les  rochers.  Sa  peau 
étant  paHee,  fert  à  faire  des  gands,  descamiloles, 
des  caleçons .  &c.  (  Clumois  mâle.  Chamois 
fémeUe.  > 
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* Chamoït.  l^PeUis rnp'L.iprs.  "]  Pcaii  rie  chamois. 
(Gands  lie  chamois,  (^ak-çons  cli:  chamois.  ) 
CHAMOISKUR,  /;  m.   Ci.li:i  qiL!  prépare 

6c  paiTc  en  huile  les  peau.v  de  chamois,  ou  qui 
travaille  à  les  traiter  avec  des  pMiot  dc  bouc , 
de  chèvre ,  de  mouton ,  Acc 

Champ  ,/>».[  jlger  tfigu, }  Këce  de  terre 
COl^vée  ptr  les  iiuuu&  lîiommc ,  afin  d'en  tirer 
4ei  conunoditez  pouf  h  vie.  (Champ  labouré. 
Chanp  qt>i       en  friche.  ) 

Ckamp  de  batailU.  [  Pralii  locus.  ]  L'endroit 
Cil  deux  .irmccs  ennemies  Te  ("unt  batucs.  (  I-c 
viâorieux  demeura  maître  du  champ  dc  bataille.) 

•  CItamp  debautlle.  Batcric  de  quelques  parti- 
culiers. (  Deux  Capucins  fc  jetèrent  par  charité 
dans  le  champ  de  bataille.  Scar.  Rom.  ] 

Cluimp  dos.  [  Aruia,  ]  C'eft-à-dire ,  lieu  fermé 
de  tontes  pans.  (Se  batre  en  champ  dos.  AUtuu. 
Luc.  t.  2.  Le  Roi  Jean  ofrit  à  Edouard  Roi 
d'Angleterre  le  combat  en  champ  clos,  ou  la 
b.itaille  ;  mais  Edoiiard  refufa  l'un  9c  fautre. 

Cho:ly  ,  H'iL  d'i  Rr>i  Jciin  ,  I  I.') 

Ckiimps  Eisyii  ,  C':.!!nt'\  El;l.'cr:u  [C'ampi  E/ifii.'] 

On  dit  l'un  &  1  autre ,  mais  îc  bel  ulage  eâ  pour 
dua^S^Us.  (Venir  des  champs  ElHiSes.  Bat^. 

L'incvirable  am't  de  la  F  i(a'i;c 

M'utfa  (Icja  pané  dam  let  eJumft  Elifm. 

Min.  Po^.y 

Chj'rp  de  M.i'f  ,f.  m.  [Campus  Martis,']  OÀott, 
hors  dc  l'aTiciLiine  Rome  ,  un  endroit  l'pacïeux 
où  on  éliîoit  Ici  Waj;illra!S  ,  &  parce  que  la 
jcunciïe  y  aprcnoit  auliî  les  exercices  de  la 

SuCrre,  il  fut  confaaré4  Mars.  Il  n'y  ct  i  p  jïnt 
'abord  de  bâtiment  aittonr,  nais  avec  le  tenu 
on  y  en  conflntifii  de  bois ,  miis  de  pierre ,  8e 
cnraite  on  Pcovironna  d'anuînitéatres.  Angufte 
j  drelTa  au  nnlîen  tm  obéHiqne  de  cent  vîn)!t 
pies  de  haut,  .  m  '  j'I  l'h- Lrni'.liphiqucs  ,  &  il 
yfitcle\  eT  un  iii;)i.T.  c  iîi  iuloî.e  pour  lui  &  pour 
fa  famille.  Voie/.  Ar»  Je  l  macnnc  Ko'ne. 

Chez  les  François ,  le  Lli-imp  d<  ISUrs ,  ctoit  un 
lien  indiqué  en  rafe  campa!'.ne ,  cotnmode  pour 
camper ,  où  chaque  Seigneur  h  rançoisne  manquoit 
pasoefc  trouver  avec  Ion  continrent,  loprénùer 
du  mois  de  Mars.  Nos  Koisfaifoient  tous  les  ans 
«ne  revftë  fiêoinie  de  leurs  troupes  aCentbMes 

dans  le  Champ  de  Mjrt. 

*  L*  champ  de  Mari.  [  Rellum  ,  aeief.  ]  Ces  mots 
fe  difcnt  autfi  au  figuré ,  &  dans  le  llile  |H'.li'TiiL-  ; 
pour  dire ,  la  uucrre ,  l'armée ,  le  lieu  du  combat. 
Il  a  montré  fon  courage  ,  il  a  donné  des  preuves 
de  ià  valeur  dans  le  theuup  dt  Marsi  c'elM^ire , 
à  la  gvcm.  ) 

Cksmf.  [  Csaipas  ,  mmrits  ,  areumeMMm.  ] 
Matière.  Stijet,  Lieu  de  faire  quelque  diofe. 
Carrière.  (  Le  Ciel  ouvrit  tm  plus  nwlè  champ 
à  fa  valeur.  Les  vidoires  d'Alexiindre  ont  été 
un  beau  champ  où  divers  H)!>oricns  fe  font 
exercei.  Les  Pci/tes  païens  avolent  (m  beau 
champ  oi'.  ils  pouvoitnt  d  Drncr  carrière  .'i  leur 
imagination  ,  vû  la  liberté  qu'ils  a  voient  dc 
fèindrc  £c  d^iventer  ce  qu'il  leur  plâil'oit.  Tu 
nreas  tm  bean  champ  fout  faire  éclater  la  gloire 
de  ton  Méro$.  AU^  Lut.  i.  2.  Parafite.) 

Ckdmp  ,  /  m.  [  4rea.  ]  Fonds  fur  lequel  on 
peint ,  on  repréfcntc  ,  on  («rave  quelque  chofe. 
(  Le  champ  de  cette  t  .i-ii'Tcrit  cil  brun.  Les  armes 
de  Franco  iont  triils  iluurs  du  lis  d'nr  en  champ 
d'azur,  .-ici.!.  fr,^nr. 

Chump  Je  tableau.  [  Arta.  ]  Tcrmc  dc  Ptintre. 

Fond ,  «a  4Kiiéro  de  tableitt* 
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Champ.  Les  ouvriers  dc  divers  Arts  emploient; 
ce  terme  pour  fignitier  la  manière  dont  ils  pofenc 
leurs  ouvrapes.  l'ofer  une  pièce  de  bois      champ  ^ 
c'eû  la  mettre  parallèle  à  l'horifon  ;  la  coticheg 
deplaty  ou  horifonialement.  Une  pierre  placés 
ti*  ekMH^t  eft  une  pierre  placée  for  Ton  côté  le 
plus  étroit.  En  Rcrhgtrie ,  on  apelle  mûele  chami^ 
une  roue  placée  horifontalement  dans  la  cage  ^ 
c'eft  celle  qui  fait  mouvoir  la  roué  de  rencontre-* 

Champ.  [Jre.i  fcini.  ]  Terme  de  Bitlon.  I^c  tor»  r\_ 
de  l'écu.  (  I  or(<]\ic  le  champ  eft  de  couleur 
il  faut  que  l'alTictte  (oit  cie  métal.  Co/.  )  * 

Champ.  Terme  de  Peigner.  Le  milieu  d'u 
peigne  de  boiiis  qui  a  des  dents  de  côté  &  <raiiti-cs 

ZwcAniR^f.  [/t«i.]  Ce  mot,  au  pluriel,  ledi.» 
par  opofitioni  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  Villes 
£trt  aux  champs  ,  aler  aux  champt  ,  m' ^ /■■/,■  c/tr^ 
champs  :  c'eft-à-dire ,  delà  camnagn;.  ^'r3^  m./n'^j^ 
de\ champ'.  ;  c'cft  une  mai  l'un  dc  campagne.  .Menc-^ 
les  troupeaux  aux  champs  ;  c'eft  les  fortir  d^a 

étabkt  il  le*  mener  paître. 


O  fortinrf  ffijaiir!  t  ttjmpi  limn  dn  CaCttS  ! 

S[ue  |MMir  jamiià  foulam  vot  ptei  dcticienz, 
•  piuk^e  ki  liwr  m»  covrfe  vagabond*  , 
Et  coMM  de  VBUi.fadi,  «wUier  iM  li  moade. 

De/préaux. 


A  trmrtn  champs.  [  Paffim ,  trrraviam.'^  Sorte 
d'adverbe.  Hors  de  ch-  iv  -i ,  (ans  ordre  6e  ÛUU 
conduite.  (Courir  à  tra.urs  champs.) 

•  Courir  les  champs.  Au  (ij',uré ,  c'eft  être  fou. 

•  ,y<  mettre  au.x  champs.  [  Ira/ci.  ]  C'eft  fe  mettre 
en  c  lére. 

*  Donner  la  cU  des  ckamps.  [AituiidifdeHÙatem 
largiri.  ]  C'eft  donner  à  quèlcna  It  libené  de 
faire  ce  qu'il  voiulra. 

Batn  aux  ckémys.  CefI  batit  le  tamboar  pour 
fe  mettre  en  marche.  La  garde  bit  «m  champa 
quand  te  Roi  paffe  ,  ou  quand  on  veut  faire 
honneur  à  quirlcun.  On  dit  auilï  ctu'm  bat  aux 
champs  ,  quand  l'armée  fc  met  en  marche. 

*  //  a  un  ail  aux  champs  &  l'autre  à  la  Hlle. 
f  Perfpicêcijjimus  <^.]  Façon  de  parler  proverbiale , 
cjtii  11:  dit  d'une  perfenne  vigjilante  te  qui  prend 
gapic  k  tout  ce  k  quoi  die  peut  avoir  intérêt. 

\*  A  chahut  tout  Je  chemp,  *dv.  [  ^soriwnfM 
iemport.1  C*eft-i-direy  à  toute  beiirei  à  tout 
propos. 

"  V;/r  lechamp ,  adv.  [  ExttH^UtUJicà  ,fiatim.'\ 
AufT.  tût  Incontinent.  (  Kcplicpier  fur  lé  champ.  ) 
M.  de  liarhiy.  Archevêque  i!c  Paris,  avoiî  une 
facilité  mcrvcilleulc  à  bien  parler  lur  le  champ. 

A  champ ,  adv.  Terme  Ac  Jardinier  ;  c'cft-û-dire , 
à  volée.  Et  fe  dit  proprement  des  raves ,  qui  au 
lieu  d'être  femécs  dans  les  trous  d'une  coucfae* 
font  femées  iadiféremment,  fait  fur  une  coudie 
on  en  pleine  terre ,  demtvieqn'oBlaBslfltautref 
grains  en  pldn  diamp. 

f  Champ  BtfiaUe.  Selon  la  Cofttnme  d'Acs , 
art.  2.  tit.  II.  &  art.  4.  c'ort  \\n  champ  coin:Tiiin 
à  plufioiir*  perfonnes  ,  &:  oii  il  n'y  a  ni  clùtiirc , 
ni  maifons. 

Champagne,  on  Plaine,//.  Terme 
de  Blafon.  On  apelle  ainfi  l'efpace  d^n  bas  qui 
ocitpe  le  tiers  de  l'écu  vers  la  pointe.  - 

Champ  anb.  Petit  vaiffeau  du  Japon  j'dont 
les  nei^nk  fiiiM  'IMc6«i  fans  dous  avéïe  des 
chevilles  de  bois  4  &  tes  bordages  embmtez. 

f  CHJkMI*AKT ,/.  m.  [  J>i <  ,rï r.j r n  fnlar'i legendi.  ] 
Terme  de  CoAtume.  Dioit  qu'un  Seigneur  a  dc 
prendre  une  certaine  quantité  de  j^erbes  dans 
la  roaifon  de  fes  tenanciers  fur  les  champs 
de  fil  S^gneine. 
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Çj"  Le  Champart  eft  ,  félon  Ragiieau  ,  dans 

fon  Indice  ,  U  droit  Je  gcrhi  ,  hltd  &  Ugumts  qui 
It  Stigntur  de  Im  terre  prend  fur  le  champ,  avant 
que  le  labouréfir  enlevé  fort  bled  ,  qui  aiuremem 
s'aptlU  terrége.  Le  droit  de  Chetmparc ,  cft  rcglc 

rr  la  convention,  ouparl'ufagc.  M.  le  Frcfidcnt 
Maître  a  remarqué  dans  Ton  Traité  des  Criées  , 
«ri:  ij.  ras  le CiMyMTtefi  ou  Seigneunal,  Uea 
ce  cas  ,  le  Sagnenr  m  doit  point  s*opof«r  «wc 
criées  pour  le  coderver:  U  en  e(l  autrement , 
s'il  n'eft  que  fonder.  Le  Champart  ne  Te  levé 
qn'aprcs  la  di.vme,  8e  il  &ut  que  le  Laboureur 
le  rr.iniporte  chez  le  Seigneur.  Si  le  Seii;neur  , 
ou  fon  Fermier ,  difcre  trop  de  venir  ri-gicr  le 
Champart  après  avoir  été  averti ,  le  Laboureur 
peut  le  tranfpoiter  ches  le  Seigneur ,  &  enlever 
ce  qui  lui  apartîent. 

ChAMP&RTKR,  ou  CHAM  PARTIR,  t>.«. 
[At^fittlbmt»fuu\  Lever  te  droit  de  Champart. 

CHAMPABTERtSSE  ,  ûd/.  f.  [Monipului 
folarii  frumentarii.']  C'cd  la  grange  Scigpeniiale 

oîi  i'c  mènent  les  Champarts. 

CH  AMPARTEUR  ,  yi  m.  [Coa3or  agri  f,:'.iril.'\ 

Fermier  ou  homme  commis  par  le  Scigntur  pour 
lever  fon  droit  de  Champart. 

C  II  A  M  P  É  ,  ad/.  [  Campiif  minlo  etjftSus,  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  lorfqu'on  ne  veut  expliquer 
«le  la  qaaiitii  de  champ.  (  Midelbotng  porte  un 
ciiitean  d'or  dninpc  de  gueules.  \ 

Ip"  CUAM  PEAUX.  Ce  font  des  prcz. 

CHAMPiTRt,  adj.  \  Rujiicus.  ]  Qui  eft  des 
champs.  Qui  eft  aux  champs.  Groiricr.  (  Lieu 
champêtre.  Maifon  champâue.  Air  champêtre.  ) 

Champi.  Secte  de'papicr  propre  pour  les 
cballîs. 

C  u  A  M  p  t  G  N  O  N ,  m.  [  Fungus.  ]  Manière 
de  petit  potiron  qui  vient  dan»  In  champs  fans 
tee  ftme ,  &  doot  on  fe  ftrt  dans  les  ragoûts. 

CkoMpignon  de  lampe.  C'cft  le  botttOO  qui  fc 
forme  au  lumignon  d'une  chandelle. 

Cktinfi^::n:i.  Terme  de  Mi.!:cine.  C'cft  une 
tumeur  ou  cxcroiftance  de  chair ,  qui  ic  tonne 
en  pluficurs  parties  du  corps. 

Champignon.  Terme  à^ArckiteSure.  C'cft  une 
coupe  renverfée ,  qui  fait  boiiiUooner  rcan  d'un 
jet  dans  les  fontaines  jailUflantes. 

BléM  d*  (iampigaon.  C'cft  la  partie  de  fumier 
adhi^entes  «nxeâicnke  dMchampàgaons,  qui 
font  Tenus  précédemment ,  1ml  fin*  couche ,  foit 

Ar  seule,  ce  qui  forme  une  cfpcce  de  galette 
incmftée  de  pccis  filamens  blancs  qui  renferment 
une  qualité  ^u£)ifcrante ,  &  qui  font ,  pour  ainfi 
dire,  la  femcncc  des  autres.  Ecole  du  Potager, 
t.  i.  p. 

Ch AMPIGNONICRE,//  C'cft une couche 
de  fumier  préparée  ponr  y  fine  Tenir  des 
champignons. 

*  h  ^  vmm  tu  mut  mmt  tamiilt  m  champignon. 
C'eft-Â-dirc ,  il  a  6it  fortune  en  peu  de  tcms. 

Champion,/,  at.  [  Ptignaur.  ]  Ce  mot  fe 
(lit  jiUis  en  ricint  que  fcrieulcmcnt.  Celui  qui  en 
vn  champ  de  bataille  combat  contre  un  .mire. 
Combatant  plein  de  cceur. 

*  Champion.  Brave ,  courageux  &  iUuftrc 
aflaillanr. 

t  *  Une  palme  fi  vulgaire  n'eft  pas  pour  un 
tel  dl«M|piM.  Fwt.  ^t&f  Tandis  que  les  coups 
de  iMMoc  aloient»  &qnenoacA«i^pjMwfci:9fioîeat 
i  le  démndre.  Lm  Fmu.  FeAlu. 
■  ^  C  n  A  M  PI  s.  Coftar  écrivant  k  Voilure , 
lui  dit  que  dan*  le  Pdlon ,  les  bâtards  font  apcUcz 
cAMirpIf  >  comne  qui  «firok , /ntt         «Am^  «■ 
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il  ajoiite:  »  Il  n'y  a  pas  encore  dix  jours  qu'im 
»  C.cntil  homme  de  ce  païs-là  me  (ii(oit  d'un  de 
n  I  l  s  voifins  qui  lui  conteftoit  quelques  honneurs 
t.  ih'.ns  rtglife  ,  c'eji  un  co^ptin  ,  je  prouverai  qu'il 
»  ,-//  ihjmpY  de  quatre  tjcei.f 

Chan  ,  ou  Kan.  On  nomme  ainfien  quelques 
endroits  du  Levant,  des  lieux  publics  deftmei 
pour  i'ulàge  des  marchands  &  des  voïageurs. 

CraUCE  ,  /  /  [  Forhiàa ptuiOa.  J 'Terne 
de  /eu  de  dt^.  C'cft  le  dez  qu'on  livre  à  cehû 
contre  qui  on  )ouc  ,  &  qui  eft  au-delTus  de  fept , 
&  au-dcftbus  de  qiiatorj.c.  (  Liwcr  chance.  ) 

•]•  *  Chame.  f  Félicitas.  ]  Fortune  ,  hazard 
bonheur.  (  Ce  n'eft  pas  là  une  grande  chance.  ) 

Conter  fa  chance.  C'eft  proverbialement ,  conter 
fcs  avanturcs ,  fes  malheurs ,  fes  déplaifirs. 

ChùiÊC*.  [  Cm^Uuim.  ]  Entreprife  ,  defloD. 
Mats,  en  ce  lenst  il  ne  w dit  quen  liant. 

(Au  h^znrd  du  fuccti,  factifiotu dn («ai. 
Et  i'il  pouribit  ncar  i  rompre  nôtre  eftjnce  , 
jy  COaCm  >  Aleai-lni  toute  n^'-ue  Mihnce. 

Moi.  £  WurJi  ,  4.  7,  y? .  ».  ) 

Chancelant,  [t'acillans.]  Participe  qui 
veut  dire  vactlani. 

*  Chancelant  ,  Chancelante  ,  adj.  [  Titubaïu.  J 
Qui  n'eft  pas  ferme.  (  *  Être  chancelant  dans 
fon  devoir.  jUi.  An,  Multitude  déjà  toute  ^KmnlAi 
&  chancelante.  Featg.  Qmu.  i,  3, 1. 10. 

C»artIi*z-vouî  hicn  fur  ton: ,  riiCMio-re»  ch.ir.ctlantts  , 
De  monocT  dus  voi  jrciu  deux  pniadlcs  roufanto. 


C  H  A  N  c  É I  F  M  E  NT  ,y;  m.  [  Tirubaùit ,  x  acitlatio.'] 

Démarche  qui  n'eft  pas  lermc  ,  qui  n'eft  pas 
afllàrée.  Dmtt. 

Chancilbr,  V.  s.  \^Jimhn,  veaMm.] 
N'être  pas  ferme  fur  Tes  pica.  Vaciler.  Btanler.' 
Etre  prit  à  tomber,  n'être  pas  affnré.  (U  eft  fi 
plein  de  vin  qu'il  chancelé  des  qvTtl  vent  faire 
un  pas.  Il  chancelé,  i!  vu  tomber.  Sa  mémoire 
chancelé.  Sa  fortune  cli.in.tele,  (ïce.  Si-tot  qu'elle 
chancelé  ,  leticj,  l  \  dans  la  riielie.  Il  s'aperçut 
ue  le  Roi  chanceloit  Se  laifioit  alcr  l'es  armes 
e  foiblcffe.  f  'aug.  Quint.  Curce,  l.  8.  ch.  i^.  ) 
Cnancélerie  ,  (  Chancellerie,  )  y; _/C 
[  Francice  Cancellarii  /uridiciale  prettcrium.  ]  Lien 
cil  l'oneipédieleta£airesqttiMganientlesfceaux. 
Il  y  a  en  Trance  deux  fortes  de  Cbancélerie  , 
la  grande  &  la  petite,  La  grande  eft  c-lle  oit 
s'expédient  les  lettres  fcellécs  du  trand  fccau, 
en  prel'cncede  M. IcChancclicrGardcdesfccaux, 
ui  eft  aflifté  de  quelques  Maîtres  des  Requêtes, 
es  Secrétaires  du  Roi  Bt  de  quelques  autres 
Oficicrs.  La  petite  Chancélerie  eu  celle  ob 
s'expédient  des  Lettres  de  Juftice  qni  ne  font 
pas  de  fi  ^ande  conféqnence.  Il  y  a  une  petiie 
Chancéleiie  dans  chaque  Pailenienr. 

La  CkamtiUrit  Romaine.  [  Caneellaria  Romana.  ] 
C'cft  le  lieu  i  Rome  auquel  on  délivre  toutes 
les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 

Chancelier,/,  m.  [  Cancellariuf.  1  Le  chef 
de  Jullice  &  du  Confeil  du  Roi.  C'ell  l'Oheier 
(le  la  le  plus  canfiJcrablc ,  qui  a  les  fceaux, 
qui  c\]>Ldic  les  Edîts  °v  Icb  Déclarations  du  Roi, 
&  les  grâces.  11  préûde  au  Confeil  du  Roi ,  lorfque 
le  Roi  n  v  eft  pas.  Le  ChaoceSer  «ft  le  Pidfidenc 
du  grano  Confeil  «  &  il  prononee  les  Airte 
an  nom  du  Roi ,  lorfque  le  Roi  tient  fon  fit 
de  Juftice  au  P.iricmcnt  de  Paris.  Les  CoofS 
fouvcraincs  lui  rendent  toute  forte  d'honnents» 
après  ceux  qu'elles  rcadencaii  Km.  1^  Otancalicr 
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jie  porte  jamais  le  tlciiil ,  parce  qu'il  fc  détache 
en  quelque  façon  de  lui-même  pour  ne  plus 
reprtd'nccr  que  la  Jiifiîtc  dont  il  cft  te  chef. 
Ix  M  '-iire ,  Plaid,  j 2.  Du  tcms  du  Roi  pagobert , 
on  l'apclloit  ^rmd  Rifircndairt.  On  peut  6ter 
les  fceaux  à  un  Chancelier  de  France,  mais  on 
ne  peut  lui  ôter  la  charge  qu'avec  la  vie.  yhaJ.  Fr. 

j"  Voici  ce  aue  .\iiraumont  nous  aprend  des 
Chanceliers  de  France  :  *»  CeA,  dit-Ut  un  nom 
»  d'un  Oficicr  domedique ,  duquel  nos  préniiers 
>»  r  ois  fc  font  fervis  pour  écrire  lettres  mitîî  vcs , 
tt  p.:[tr.tes  ,  &  autres  ,  lefqucllcs  cet  OHcier 
w  fc^Hoit  &  cachetoit  de  lannel  Roïal,  qui  lui 
»  étoit  baillé  à  cette  fip  par  le  Prince.  Ceux  qui 
»  dérivent  le  mot  de  Chaoetiter  du  mot  Latin 
tt  corrompu  C<«c<//..Tir ,  ne  s'éloipncnt  beaucoup 
»  (le  I  climologie.  L'un  pourroit  au  lu  tirer  le 
I»  nom  de  Chancelier,  àcancMfAula  Pn/uipis, 
n  imrm  quoi  Prinetps  fuppUcûntibus  rtfponfunu 
»  nfidetat,cuit^dctatCmeeilarUis,^uieJitsiiomiiu 
»  p{-  i  .:;.  ii':'o.\  rt/ÎJciar.  Lc  mot  de  ChanctUtr ,  en 
»  vieux  i;ini;agc,  fignitioit  un  Sotaire ,  comme 
»  il  (e  voit  par  les  Ordonnances  de  Charlenugne; 
I»  par  ainii ,  on  peut  avoir  acommodé  ce  mot 
»  a  cette  grande  dignité ,  comme  ayant  autorité 
j*  iîir  tous  ceux  qui  rddigcoient  les  afles  publics 
n  par  écrit.  Grégoire  de  Tours  l'a  pelle  Réjé- 
.»  nadiùrtt  parce  que  tous  les  autres  Notaires  & 
»  Chanceliers  liû  raportotcnt  toutes  leurs  Lettres 
I»  &  expéditions ,  K  nbn  pour  ce  qu'ils  faifoient 
»  raport  au  Roi  des  Requêtes  qui  lui  étoient 
j»  pieTentces  ,  ainti  qu'à  prcfcnt  font  les  Maîtres 
m  desReqnêtes.  HiftoindtsCkamMinitFnau, 
m  fv  Srtutfm  Dmtktftu.  «< 

CkanttGtr.  Ce  mot  ,  en  parlant  de  ChanmntSt 
c'eft  rEcîtTmfiifn.-e  qiù  a  les  fceaux  dti  Chapitre  , 
&  qui  en  quelque  lieu  a  le  loin  des  petites  écoles. 

Chanulitr  di  COrdrt  de  C'kevaieric, 

ChancilUr  dt  l'Uasvtr&ti  %  f-  m.  C'efl  ,  félon 

3ue:qiies-uns ,  le  chef  de  fUniTeriité  «  8e  fekm 
'autres,  c'eft  la  féconde  pcrionnc  dcrUnivcrfite. 
Le  Chancelier  eft  pcrpcmel,  &  fcsfondiions  Ibnt 
de  donner  le  bonnet  dans  les  quatre  Faculté;  , 
&  de  faire  un  difcours  Latin  à  celui  à  qui  la 
Thèfe  eft  dédiée ,  ou  à  celui  qui  prend  le  bonnet 
UyadeuieChanceliers  dan^  l'Ùnivcrl'.tc  de  Paris , 
l'on  de  la  Cathédrale  de  Paris  ,  qu'on  apelle  le 
Chancelier  de  Nôtre-Dame,  &  l'autre  de  Sainte 
Genevîérc.  Us  ont  tous  deux  un  pouvmr  égal , 
tl  font  établis  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans. 

Chjnccliir  de  V Acadeinli  Françoife.  C'eft  la 
féconde  dignité  de  l'Académie  ,  &  celui  qui  fait 
U  fonâîon  du  Otreâeur ,  quand  le  Direâeur  n*7 
dl  pai. 

ChMctStr.  C'eft  cetd  qtû  a  le  fceaii  dn  Confnlat 

en  pliilicurs  échelles  du  Levant.  /4cad.  Frmç» 

ChaNCFLIÉRE  ,  //  t  CaacitUru  uxwr,  ] 
Femme  de  Chancelier. 

f  Cmakcevx,  Chanceuse,  «<^'.  [FWix» 
fommatas.]  Heureux.  (Me  voilibien  chanceux. 
Mo!.  )  Cette  façon  de  parler  eft  baffe  &  comique. 

Chanci.Ch  ANCIE ,  adJ,\_Mucidus ,  rancidus.^ 
Moifi.  (  Pain  chanci.  ) 

Ck  A  M  C I R ,  11.  fl.  [  Jlfeci^^jEen.  1  Se  nioifir. 
(  Pain  qui  commence  à  fe  chaocir.  )  U  fe  dht  anfi 
des  confitures. 

Chancissure,/  /  [  Situs  ,  mucoT.y 
Moififlora  ipâ  ncnt  fur  les  choies  humides  qui  (e 
corron^ent,  comme  les  confitures.  (  Un  morceau 
de  chanclflure  étant  regardé  avecnn  microfcopc , 
paroit  comrhc  un  amas  de  fleurs  fur  deux  tines , 
les  unes  en  bouton ,  &  les  auues  cpanoiiics.  ) 
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Chancre  \Ciinccr  ,  carànnma.'^'YumCur 

dure  &L  noir.itre,  produite  d'une  bile  noire  ,  qui 
quelquefois  fc  forme  en  ulcère.  Voiez  Cancer. 
On  donne  le  même  nom  aux  étevures  £c  puAules 
qu'une  lièvre  ardente  firit  veair  fo^  1«  langue  , 

au  palais ,  aux  lèvres.  On  le  tlit  aufïi  de  la  crafTe 
quis'ainatie  aux  dents.  Mun-^er  comme  un  chuncrt  , 
c'eft  manger  exceffivement. 

Chaacn  »  f»  m.  'Terme  de  Jardiitur.  Maladie 
qui  furvient  aux  arbres ,  efpéce  de  gale  on  de 
pourrirure  fcchequi  fuit  mourirl'écorce.  (  On  voit 
iouvcnt  des  chancres  fur  la  tige  6c  aux  branches 
de  quelques  jpoirien.  Pour  arrêter  «a  chancre  , 
on  fait  incmon  tont  autour  avec  m  couteau 
jnfqu'an  boi*.  ) 

Cl!  AN  CREUX,  Chancreuse,  adj. 

[  Cuncro  afj'eClus  ,  caranode  tentttus.  J  Qui  tient 
de  la  nature  du  chancre.  (Ulcère  cbancreux*) 
On  dit  proverluaiemcnt  ,  ^u'un  homme  man!;t 
tMtmt  un  ehéoure  ,  |>our  dire  ,  qu'il,  m.inge 
beaucoup.  Acad.  Franc. 

Chandéle, (Chandelle,)/ /  \Candda.'\ 
Mèche  de  coton ,  ^ndc  d'un  pié  ou  environ , 
plongjie  un  certain  nombre  de  fois  dans  du  fuif 
chaud,  êe  réduite  en  forme  ronde.  Au  bout  de 
cette  mèche  on  laifTe  un  petit  bout  de  coton 
qu'on  ne  plonge  pomt ,  &  qu'on  alunic  quand 
on  veut  avoir  de  la  clarté.  (  Chandéic  de  doux , 
de  trois,  de  iix  ,  fept,  de  huit,  de  dix  ou  de 
douxe  à  la  livre.  Cnandéle  de  veitle.  Alumer , 
moucher  ,  éteindre  la  chandéic.  )  Chandéle  de 
Cordonnier  ,  ou  chtindèle  corrpnjcc  de  Jeux  autres  f 

dont  fe  fervent  les  Cordonniers.  Ch.ir!.;:u  des 
Rois  ,  ou  grojt  chMuUU  ,  qu'on  fait  dans  dci 
moules ,  qui  a'  dhrèn  omemens  de  fculptnre 
&  de  pcinrure  ,  dc  quC  les  chandeliers  donnent 
à  leurs  pratiques ,  pour  cél<i'->rcr  la  fcte  des  Rois. 

Chandéle.  Efpéce  de  bois  jaune ,  qu'on  apone 
des  Ues  Antilles  de  l'Amérique.  OnTapcUe  plus 
communément  en  Europe  Bots  dt  cttntt, 

•]■  Il  vient  fe  brûler  à  la  chandiU  ;  pour  dire  , 
qu'il  vient  en  un  endroit ,  dans  une  afaire  où  il 
y  a  du  danger  pour  lui.  Donrux.-  lui  un  tout  dt 
cA.u»^/c ,  quand  on  voit  un  homme  qui  ne  fauroit 
trouver  ce  qu'il  veut  dire.  Auâ.  Franç. 

j"  Le  jeu  ne  vaut  pjs  la  chanJèle.  Proverbe  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  plus  de  frais  que  de  gain. 
[  P/uj  txintU  difpendii  quàtn  Uteri,  ] 

■\  Elle  efl  btUt  à  U  chaaditt ,  ntais  U  Jour  gâte 
tout.  [  Efl  un  HoSumm  faciès.  ]  Proverbe ,  pour 
dire  qu'une  fille  ou  femme  eft  Lti  Jc. 

■{•  *  On  dit  de  celui  qui  fait  «c  la  dépenfe  d'un 
côté  ,  &  fa  femme  de  l'autre  ,  qu»  fk  tkmiU* 
hrùle  par  Its  deux  bouu.  [  Ab  ittrofu»  ns  ptrit.  j 

t  *  On  dit  proverbialement  que  U  ekâdéit Ji 
trùie ,  pour  dire ,  que  le  temps  le  piffe ,  flc  que 
l'ocafion  fe  perd. 

f  *  On  nomme  figurément  chandJkétgUat  ces 
eauxglacéesqui pendent  des  toits ,  desaiwes^&e. 

CHAHDetïtJR ,//:  [Cerealia.]  La  Purification 
de  la  Vierge  ,  qui  eft  apcllée  de  ta  forte  à  caufe 
des  chandélcs ,  ou  des  cierges  qu'on  porte  le 
jour  4e  oeneÂte  à  l'Eglife  &  à  la  procefEon, 
.  pour  marquer  que  Jefus-Chrilk  cil  la  lumière  du 
monde. 

Chandelier  ,y!  m.  [CanJelatrum."]  Inftrument 
de  métal ,  de  bois ,  de  faïence  ou  de  enflai ,  oîi 
l'on  pofe  la  chandéic  pour  éclairer  dans  le  loeis. 
(  Chandelier  d'étude  ,  chandelier  de  cabinet .  ) 

Chundttttr  d'Egti/i.  Grand  chandelier  qu'on 
met  fur  les  gradins  de  l'Autel ,  &  fur  quoi  on 
jwlc  les  cierges  pour  éclairer  durant  le  fervice. 
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OuuiiiStr£E!ijJi  On  nomme  ainfi  un  Garde-  l 
TUë  CB  fecmc  d'entonnoir  ,  dont  la  furtace 
tttintmt  eft  argcnluL\  C  eux  qui  ont  écrit  lur 
l'optique  dëfaprouvent  ce  garde-vue ,  parce  que 
Tabondancc  de  la  lumière  nuit  i  l'organe  :  loin 
4e  fe  Icrvir  d'un  entoonoir afgenté ,  il  eft  à  propos 
de  le  noircir  en  dedans. 

daudkiSir.  [  CanJtUnm  1  Arlifan  qui 

travaille  en  Auf ,  qui  fait  9C  de  toute  forte 
de  chandclcs ,  &  qui  trafique  de  iMidMndifes 

de  regr.1t. 

C'/i.j  ■;,/<•  .'.vr  Ce  mot  fe  peut  dire  en  parlant  de 
arf,  mais  non  pas  en  véritable  terme  de  dutfft. 
C'cft  quand  le  haut  de  la  têie  dTuo  vïeu  cerf 
eft  large  fie  creux.  SaI. 

iitttr*  qutltun  fur  le  chaaiiSir  i  pour  dire  , 
Fdlever  en  dignité.  Jtad.  Fr*nç. 

ChANDEI^ÈRE ,/ /  [CMdtUrum opificis uxor."] 
Femme  de  Chandelier.  Veuve  de  Chandelier. 

CHANDtLitRS.  Terme  de  G«er«.  Deux  pièces 
de  bois  de  cinq  ou  fix  piez  de  haut ,  plantées  debout 
fur  une  iraverfe ,  cinq  on  fix  pici  l'une  de 
Tautrc,  on  remplit  l'cnire-deux  de  tafcincs  pour 
fe  couvrir  dans  les  lieux  enlîlez.  (  Se  cacher  avec 
des  blindes  Se  des  diandcliers.  M.  d*  U  ChapdU , 
ReUttio»  dit  eampttgntt  d*  Roeroi  &  de  Friioarg.  ) 

CHAimtiN,/  m.  [  Equinm fnims  wfMMuin». J 
Terme  de  Seliitr.  Morceau  d'étofe  noire  qu'on 
net  for  le  nez  des  chevaux  en  deiiil. 

Chanfiin  blanc ,  ou  Be!U  fau.  f  Front  iqutna 
a!iJ  macu/ajîgnata.']  Plotc  ou  étoile  au  front  du 
cheval ,  &  qui  s'alonge  jufqucs  auprès  du  nez 
fans  toucher  aux  fourcils ,  ni  aler  jufqu'au  bout 
du  nez.  SoUiJil. 

Cluuifim.  Terne  de  Pùumuitr.  Coiliires  de 
plnmes  pour  on  cheval  atn  ioars  de  pompe  8c  d« 
cérdnonie .  coaiOM  aux  joins  de  tommis  le  de 
caroufel.  (Un  beau  chanfnn. ) 

C  II  A  N  G  E,  /  m.  [  .U.v.'.;no.  ]  Ce  mot  l!;;nifitf 
changement,  6i  n'elt  uijie  en  proie  que  dans 
de  certaines  phrales  ,  hors  dc:c\itlle5  on  dit 
changtaunt.  Voici  ces  phrafcs,  gajjner  au  change  , 
perdre  au  change  ,  iiC  rien  perdre  au  change. 
On  dit  aufli  ,  U  lui  a  bien  rendu  fon  ekangt, 

Châogt  tf.  m.  En  poiifie  il  a  été  plus  nlitd 

S^en  prafe  dans  U  fignificatioa  de  ekMmmtmt. 
alherbe  s'en  ferroit  fourcat  :  aajonrdlNâ  on 
imite  nrement  ce  Po<^  en  cda. 

fil  n'efi  permis  d'aimer  le  ehaagr 
Qyg  de*  foiuna  &  «tes  habits. 

Malàei*,^XMm,rt^ 

Cefttilii.de  MO  pu  loi,  «m  fiit  AaïkaaBondt 

MMerhM'-t'S- 
Quoi«  veos  ipdia  niuM,  na  «l«yr  taH'oanaUe. 

Corneille  ,  Horace. 

Change  ,  f,  m,  \_  Erratio  accipitrii.  ]  Il  fe  dit , 
en  parlant  de  la  chaffe  du  faucon  ,  du  lièvre 
ou  de  quelque  autre  bétc  fauve.  C'eft  la  rufe 

3ue  fait  la  bétc  pour  fe  dérober  des  chiens  ou  des 
tiaflieurs  ,  en  leur  donnant  quelque  autre  bite 
è  chaffer ,  &  fe  fauvant  par  ce  moïen.  (  Lièvre 
qui  a  donné  le  change.  Les  chiens  ont  pris  le 
chaiige.  Sal.Tmtidtlaehe^iueivre.)  Empêcher 
U^tMufûftremekange  ;  c'eft-à-dire  ,  de  quiter 
roifeau  qu'il  chalTe  pour  en  prendre  un  autre. 
Oi  v/^H.v  cerf  donne  le  c!,.,nge  ,  l,ujf<  à  fa 
Place  f-t  icuur;  c'cft-à-dire  ,  un  jeune  cerf  qui 
1  acompagnoit.  Ondit  awoK  en  lennedt  , 


C  H  A. 

Prendre  U  change ,  OU  Garder  le  change.  Prendrt 
le  chjni;e ,  c'eft  fuivre  une  nouTcUe  bétc.  Garder 
Jiiir:}i ,  c'cftfetcnirilahêMqoi'oaacofnmcaoé 

de  courir. 

Change  ,f.  m.  [Hallocinari ,  alid  ahduci ,  «Mnrb] 
Il  fe  dit  agréablement  au  figuré  ,  &  vent  din 
tromperie ,  qui  fe  fait  lorfqu'on  oblige  adroimient 
une  perfonne  à  prendre  une  cbofe  pour  mie 
autre ,  ou  quelcun  pour  m  autre,  radnirois  la 
cnni'.uite  de  ces  Pérès  qui  vous  ont  fait  pn-endre 
le  Racine,  à  l' Auteur  des  l^ijtonnaires. 

Char,  le  ,  f.  m.  [  pecunu  commutatio.  ] 

Lieu  établi  par  le  Roi  pour  changer  les  efpéces. 
Le  mot  de  change ,  en  ce  fens  ,  eft  le  feul  qtû 
foit  bien  tl'ufage.  (  Aler  an  chang^^  le  chann 
cA  fermé,'  le  change  èft  ouvert ,  je  viens  dii 
chance.) 

Cmaigt ,/«».[  Ptmuuttm  ^uniee  ufura.  ] 
En  général ,  il  Cgnifie  la  permutation  d'une  monoie 
comptée  dans  une  place  pour  en  recevoir  la 
valeur  dans  une  autre  ,  foit  en  même  monoie, 
ou  en  d'autre.  Voiez  la  pratique  de  Claude  Irfofi, 
(  Faire  un  chan;;c  de  place  en  place  ,  de  paîs  en 
pats  ;  faire  un  change  en  droiture  ;  il  y  a  un  change 
étranger  ,  nn  change  manuel ,  un  diange  réel; 
un  change  commun  qui  eft  le  profit  qne  recmc 
le  Banquier  on  antre  Négociant  qui  fenmit  à 
un  autre  une  lettre  de  change  tirée  fur  un 
correfpondant.  ]  Le  change  commun ,  fignifie  auffi 
le  profit  qu'on  donne  l\  un  Changeur  pour  fon 
droit  de  ch;ini;e  d'une  efpéce  à  une  autre.  Le  ij. 
de  M  il  tic  l'iîiO'je  \(yi().  I.c  Roi  ordonna  que 
le  Changeur  ,  pour  fon  droit  de  change  ,  fur  un 
écu ,  prendroit  trois  deniers ,  pour  une  piilolA 
un  fou ,  pour  un  demi  loiiis  fut  deniers,  dcc. 

ChoHgi.  [  Forum  Mrguuûrium.  ]  Race  dans  les 
Vill«decomnMrce,aÂlcs  Marchands  s^iifanUenc 
pour  exercer  leurs  commerces  d'isigcat.  A  Lvon^ 
o  r-!  1  '.1  pc  M  e  a  b  fol  u  ment  le  Change ^  dc  dans  phiacnrt 
autres  endroits ,  ta  Bourfe. 

CnANGtANT.  [  MsnabUis.  ]  Participe , 
qui  veut  dire  ,  qui  chance.  Clmngeant  e(l  aufli 
adjeâif:  on  dit,  Un  ta/etas  changeant  ;  c'eft  un 
tafetas  dont  la  foie  de  la  chaîne  eft  d'une  couleur, 
&  celle  de  la  trêmc  d'une  autre  ;  ce  qui ,  foivant 
'îl  ell  ezpofé  à  la  lumière,  le  fiut  dia^cr 
lui  donne  divers  reflets  de  lumière. 
C':.'r;'^tdnr.  Etofe  de  laine  ,  ou  crpéce  de 
canieiût  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Mancres. 
U  s'en  tait  de  difércntcs  qualité? . 

Changeant ,  Changeante  t,»dj.  f  Levie  ,  mobilii  f 
/aron/7<i/}.<.]  Léger  &  incoaAuit.(Elpfitefaaiigeaiit* 
Humeur  changeante.  ) 

Changement,  / m.  [  Mutte^'^  Change» 
Aâion  de  la  perfonne  qui  change.  (  Aimer  le 
cbaneenwnt.  ) 
fj^  Tout  eft  fqet  an  diugement. 

Le  icms  au  ttm  point  M  nflÏBliia  ; 
Vîxt  bKiie  mtt  rUvcr  OMiUei 
Toutes  chaSn  ont  bw  lïMiM. 

UmafMdfftmfuemun. 

Changement.  [  Mttamorphojîs.y  MétamorphoA. 

*  Ckangmtntt  /  n  [  Conn^.  ]  Reraûiinienr. 
Nonveames  qui  changent  fai  Ame  dn  Gonver*' 
nement  ou  de  l'Etat.  (  Aipirer  au  diangemenc. 

jIU.  Jrr.  l.c.4.) 

C  H  A  N  G  E  o  T  T  £  lî ,  V.  a.  Changer  fonrent. 

Ce  nii'it  eft  bas  &  hors  d'ura£;e. 

C  H  A  N  G  F  R  ,  V.  a.  [  Miitare.  ]  Donner  une 
chofe  pour  une  autre.  Troquer.  (  Changer  ime 
patndepiftoleis.) 

Changer, 
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CH  A. 

Chanptr.  [  Pcrmutan.  ]  En  parlant  d'or  ou 
«'.'.irvjL  iir  nuinoiL- ,  cV- il  donner  en  inonoie  la  va'cur 
de  quelque  pièce  d'or  ou  d'argent.  (Changer  une 
piflole ,  changer  un  quadruple.  ) 

Cluutnr.  Quiter  un  lieu  pour  aler  en  un  autre, 
ou  une  dioiepour  en  prendre  une  autre.  (  Changer 
de  c|tinrricr ,  changer  d'habit ,  changer  de  lofis.  ) 

Chungtr.  [  Innovan.  ]  Innover.  (  On  M  doit 
nen  changer  en  matière  de  religion.  ) 

Ckanger.  [Commutm.^  Métamorphofer. 

C'ia/rrtr  [  Immiaurt.  ]  Donner  un  autre  air  à 
quelque  choie.  (  Changer  la  facedc  la  Chrétienté.  ) 

Changtr.  [  j^gcnJ:  rationem  mutare.  ]  Prendre 
une  autre  manière  de  vivre.  Tenir  une  autre 
conduite.  (Oniigerfon  amitié  en  inow.) 

'  Qumez  v5tre  rigueur  fUlWT  ( 

Uniour,  PUn,  vou»fA«^^m{, 
}(  IjI  h-.cn  <'.r,a  cpii  vouf  «me, 
non  pu  qui  VOIN  r 


CH  A. 


4  4  r 


Le  «m  ftol  iM  faa  jiigfr« 
lK.l\ali  MM  6iit  ibqdi&r  vw  mHmpwoIm, 


Stek^Mff  V*  f>  [  Modum  &■  rationem  agtnJi 

mutaft,  3  ChaoMr  d'air  &  de  manière.  Pràidre 
un  autre  aîr.  (A  la  fin  tontes  chofei  fc  changent. 
M,i/k.  Pcifi  t,  S.  Il  n'y  a  rien  dans  le  aMMide 
ne  fc  change  de  tcms  en  tems.  ) 

.Vr.id'^^Vt  ».  [  cnivtr^ffir.  ]  Se  convertir. 
Tout  le  monde  fe  change  pendant  le  Jubilé,  le 
Marchand  ne  trompe  plus ,  le  Procureur  ne  vole 
plut,  6cc.  mais  ces  clungement  ne  durent  pas 
Imw-tems.) 

CllANeBUK,/«.  lIlùitfarUu,mimmiiiariits.  ] 
Celui  qm  eft  dettnë  pour  diangcr  les  monoics 
tpû  ont  cours ,  &C  qui  pour  fon  change  reçoit 
qaelqne  profit  qui  cA  déterminé.  (  H  y  do  riches 
uaiigenn.  Il  cH  riche  comme  un  Changeur.) 
Paîtr  comme  un  Changeur  ,  c'crt  p.dcr  compt.inr. 

CHANLATE,yl/I  Terine  de  Coui.'cL'-.  Cl.evron 
réfcndu  diagonalemenc  ,  &c  d'anele  en  angle  , 
qu'on  pofe  fur  l'extrémité  des  chevrons  Ame 
cooTCtture,  de  même  feus  que  les  latcs. 

Chanoine,/  m.  {CanoaUus.l  Celui  qui 
polEMe  on  Cancunat  Ecléfiafliqiic ,  qui  vit  m 
«n  doit  yiwn  tàon  le*  Canons  de  FEglife. 
Ç  Oo  n'a  donné  le  nom  de  Chanoine  aux 
Edéfitffiqvet  qui  poiTédeot  un  Canomcat ,  que 
di^aii  le  tems  de  ffiirifiipie.  Ph^m, 


Jr  r.'.iiir3i  <fu'i  chanter ,  rire ,  boire  d'auiuit , 

£i  ccoune  on  uoi  Cidnuar ,  à  num  aide  fit.  conicQt , 

It^iHM.  ) 

Chmoiiu  rigUËtr.  [  Canonicus  ngularit.  ]  Ceil 
on  Religieux  Chanoine ,  tels  font  les  Chanoines 
réguliers  de  Saint  Auguflin. 

Chanoine  ftculier.  [  Canonscus facularit.  ]  Prêtre 
féciilier  Chanoine. 

Chanoinie  ,/ f.  [  Canoiiici  munus ,  dignlus.  ] 
Bénéfice  de  Chanoine. 

CHANOINKSSE  ,  J[.f.  [ylrgo  Ctf/WMM.] 

FiUe.  Denoifdte  qui  rit  en  Religîeufe',  fana 
tootefins  lenoocer  à  fon  bien ,  ni  faire  anetm 
iponi.  A  Moos  en  Htinaut ,  &  en  quett^ues  outres 
lieux  de  Flandres  ,  il  y  a  des  ChaoouieAa  qui 
font  en  grande  eftime. 

Chjmoinejede S .  /iu^ujlin.  \_Cjnonicii  S .  Au^upini 

nfUm  mdttiâ».  ]  Religieufe  qui  fuit  la  régie  de 
Tènif  /. 


s.  Auguftin ,  &  qui  eft  habillée  de  ferge  blanche 
avec  un  lurplis  de  toile  fine  fur  la  robe  ,  un  vot|£ 
noir  fur  la  tctc  ,  &c  une  aumuiïc  fur  le  bras 
(  Les  ChanoinclTes  de  S.  Auguftin  ont  des  AbefleÂ 
que  le  Roi  nomme.  On  apeile  ces  Chanoineflcs 
Madame  ,  quand  on  leur  parle.  Poftuler  potar 
être  reçikë  Cbanoineflie  de  S.  Augnâia.  ^ 

Chanson  ,/ M.  [CWie(jfrM«  eammu»  »  CAjsr/o,  ~\ 
Vers  tournez  d'une  manière  fimple  y  ai  fée  &f: 
naturelle  qu'on  chante,  &  dont  chaque  Hancre 
s'apelle  couplet.  (  Chanter  une  jolie  chanfon 
danfcr  aux-  chantons  ,  chanfon  bachique 
chanfon  à  lioirc  ,  chanfon  à  danfcr,  ch.infoa-^ 
profane ,  chanfon  fpirituelle.  Faire  une  agréabl.^ 
chanfon. } 


pour 
Tout 

Un  am:inr  de  (oa  ptre  écoute  let  leçoM , 
£i  court  cfaes  U  nainilè  oublier  cet  tiéejfxu. 


Jttuau paU  ptiût  it  ch»nf:r.i.  C'ell  -  à  -dire  ^ 
je  veux  des  éfets ,  Ae  non  pas  de  fimple*  paroles,  : 

U  répète  Umtnacbpfc. 
t  Chansonnette,/ /  [CMSiiMeiifa.] 

Petite  chanfon. 

ChaNSONNIFR,  r.m.  [  Cjritiùnarum  fcriptor  , 
cuntùi  n:r,^i!i!a!or.  |  C^clu;  qui  fait  des  chanfons 
&  oui  fait  des  vers  fur  des  airs  que  le  Muficien 
lui  donne.  Ce  aaoi  vfÂ d\ifii|a  ip»  dant  la  iito 
familier. 

Chant,  /  m.  [Canius.  ]  CcmotfeditdM 
hommes,  des  oififàw,.  Cc  de  la  cigale.  Vont 
harmonienie«qiiebiiat»«adoaiiéeaiizbaBinea. 

pour  témoigner  leur  joie  Se  leur  |^aifir.  Manière 
de  chanter  naturelle  de  certains  oifeanx.  Manière  . 
de  chanter  particulière.  (  Le  chant  du  roflignol 
eft  agréable,  mais  celui  delà  cig.ile  ne  l'cft  guère. 
Le  chant  de  rEglife  doit  ciri  .',rdvr  &  modcrte. 
Le  plain  chant.)  On  dit  qu'une  pièce n'«  ftoint 
Je  chant  {  c'cll-i-dire,  qu'elle  n'a  rien  d'agréable 
ni  de  gracieux  ,  quoiqu'elle  foit  dans  les  régies  . 
de  la  MuSqne. 

fp'  Ouau  U  Jtfcdr  foM  finooiaMa  panû  le» 
Mulietens.  Les  Grecs  rédinfirent  les  difirena 

ch;ir!ti  à  quatre  fcn'cmcnt,  dont  le  premier  étoit 
le  Dorun ,  duiit  on  Ic  Icrvoit  pour  exprimer  les 
chofcs  graves  ,  férieufes  ,  &  qui  conccrnoient 
la  Religion.  Les  Lacédémoniens  le  préféroient 
à  tous  les  autres  ,  comme  étant  plus  conforoM 
à  leur  çénie.  Le  deuxième  étoit  apsUé  Pkrygun, 
&  étoit  propre  à  exciter  l'emportement  ,  dc 
quelque  clioU  de  plus  que  la  colère ,  que  l'on 
adouciffoit  par  le  Sèmi-phrygien.  Le  troitéme 
étoit  le  Lydim ,  dont  b  domeur  convenoit  au 
récit  des  chofes  trifUs  fit  langnilTantes.  Et  le 
quatrième  étoit  l'EoUen.  De  ces  quatre  moJcs  , 
on  en  a  compofé  jufques  à  douze ,  par  le  moien 
du  tétracorde.  Voiez  VHiJloir*  di  tê  Mafifu  » 
th.  2.  Voiez  auiTi  Alo^^t  Ton, 

Chant.  [  MoJus,  moJuUtio.'}  Air  de  chanfon. 
En  ce  fenSf  le  mot  d'dir  eft  ^us  ulîté  que  celui 
de  cimr. 

Ct^f.  f  ^Tdirj'/MAjPartiedePoëaialiéraime,' 
8c  ce  qu'on  apelle  ordinairement  Lirn.  (Les 

Italiens  divifcnt  leurs  Poismes  en  chants.) 

Cliani-Roiit ,  y;  m.  [  Camun  regium,  ]  Foëme 
François  de  cinq  couplets  &  d'un  cnvoi,  IctOUK 
fur  trois ,  quatre  ou  cinq  rimes. 

Kkk 


44''  ^  ^ 

Li  char.i  du  co,j.  [  Galll  eantus,  ]  C«  «"^f? 
fe  difcnt  pour  ii^inifaer  le  grand  nrttîn,  pir-c 
que  le  coq  chante  ordinairement  au  point  du 
îour.  On  parle  de  chant  nuptial ,  qu'on  nomme 
Spilhalamt  ,  [  Ept'Iuilamium.  ]  Chant  dt  viîliùrt  , 

fEpintcium.  ]  Ckant  pafiortU  ,  chant  funtbre  , 
£piciJmm,'\  &e. 
CliANTEAUt /•!■.[  AnguUtuai  lufirulli  panis 
Jh^um.  3  Gros  morceau  de  pain  béait  qu'on 
dauM  à  celui  qui  «bit  ofrir  te  pain  bénit. 

ClumtuHi.  Tctmcd*  TmOm.  Grandes  pièces 
dVtofe  rentraites  aa  bas  du  OMuiteau. 

Chanttau.  [  /Iffis  JçSmrii figmmttm  mgalatum.  1 
Terme  de  Tvmmtûr,  La  dernièrt  pièce  dn  fond 
du  nniid. 

Ce  mot ,  Chanitau ,  \_Ân^ulata  ni  ora  ,  ]  fignihe 
dans  fa  présiiere  origine  une  pièce  rctranihce 
d'un  côté  d\MlcoqM rond , on  d'nne  ligure  ronde-. 
Ce  qu'on  nomme  en  Géométrie  UQ  ^tputat  dt 
tucU ,  qui  a  d'un  côté  nne  ligne  drorte  ,  8r  de 
l'nuire ,  une  Kgine  drcohîre,  le  peut  apelter 
Aannau  ,  comme  font  les  Taineurs ,  âïnfi  qu'on 
vient  de  1j  t-iri'.  Le  préniicr  murceji:  cr-j'^in  ciiupe 
d'un  pain  ,  ou  une  pièce  q\i"on  en  retr;inelie  , 
fe  nomme  aufTi  ihisntcau. 

^pf  Ainû  l'on  dit  dans  les  Coutumes  qui 
antorifent  la  mainmorte  :  Lt  chantea»  part  U 
pilêi*.  U  eft  dit  dans  ï'artUl*  J.  du  titre  ij. 
êt  U  Ct&tumt  d'j4uvtrgnt ,  qu'entre  perfonnes 
COndîlInniWWi ,  c'eA-i-dire,  de  mainmorte,  la 
lifpantton  doit  être  Jkitc  par  un  partage ,  oa  par 
eomratnce/ntns  dt  partagt  par  le  punr'utr.t  du 
ckanteau  ,  c'cfl- à -dire  ,  félon  l'explie jtion  de 
Prohct ,  par  le  panaç;c  iJii  |  ..in,  chacun  viv;int 
du  fien  en  paniculier  :  ainli  dans  tes  Coiitumcs  de 
Nivernoii  &  de  Bourgognc,oadit ordinairement, 
U  fit ,  lt  feu  SrUpMit  partent  les  geiudt  moHtmain. 

0'  Chantel.  Ancien  mot.  OndiÎRïit  anfli 
«kanttl,  Bowr  exprimer  te  côté  du  fceau  oii  les 
piei  du  Roi  doivent  ttre.  Voies  JmmUU  dans 
fim  JSRj/biM  dê  S.  Loiiis. 

H  A  NT  ■  1 A  G  E.  C'eft ,  félon  R  n^tcnu , 
m  droit  qui  eft  dA  pour  le  rin  vendu  fur  les 
chantiers  de  la  cave  ou  du  celier.  Ce  droit  crt 
apellé  chjnitU  dans  la  Coutume  d'Auxerrc. 

C  H  A  N  T  E  R ,  V.  a.  [  Cantrt ,  tantart, }  Ce  mot 
fe  ià\dtihommti,dti  oifiamx ,  &  des  tigttUs  terrcfirts. 
Pouffer  un  Ton  barmonienx  pour  ténoitner  de 
b  {oie  ,  «u  quelque  autre  palBou.  Poi»sr  un 
ton  naturel  pour  Marquer  de  la  joie.  Le  io%nol 
dmie  Bueux  que  totts  les  autres  dfeaux. 

(  Je  i ,  nr  vntiî  (îep'dUc, 
Vou»  rAiiwKf,  l'en  luii  tun  «fe, 

Srliim,  AoinmiDtiiMm. 

FaiUMot.  ) 

Chanter.  Dire  l'air  d'une  chanfon.  Entonner. 
(Chanter  une  chanfon.  Chanter  un  verfei,  un 
couplet.  ) 

Chatittr  à  lim  Mnvrt,-  c'eft  chanter  k  h  feule 
infpeâiondei  MNct ,  des  aits  qu'on  n*a  point  vus. 

Chanter.  Signifie  aiilfi  réciter,  déclamer,  en 
prononçant  d'une  manière  qui  n'eft  pas  naturelle. 

Chanter ,  pour  avoiier  ;  on  dit  d'un  homme  qui 
ne  veut  rien  avoiier;  l.iiffez-moi  faire,  Upudra 
bien  iju'U  ck.int:  ,  an  .  c  ie  ferai  bien  chanttr.  Cela 
fe  dit  encore  de  quelcun  qu'on  veut  réduire  à 
laraifon ,  rendre  traitable,  faire  paîer  ce  qu'il  doit. 

*  Chuinter.  [  Canert ,  prediear*  ,  ttlehart.  j 
Célébrer  ,  loiier  les  belles  «Aions  de  quelque 
(rand  Capitaine,  ou  de  quelque  i;rand  homme. 
Vwa  timitr  un  Augafte,  U  £tu(  tue  un  Virale. 

Drfpiïâiut,fal.h 


C  H  A. 

Ob  eft  cette  oMrveilleufe  fontaine  qu'Aufonaa 
a  diantde  de  tonte  b  force  do  &  voix}  Bd^ 
Miunt.  3P. 

A  ctour  tn  faimax  a]dai« 
)'eill|>llW<M  vulunbers  mi  vie  ; 
Mail  je  a'ii  qu'un  liict  de  voix . 
Et  M  thum  ^  pour  «Klvir. 

5j.-jj(«,  Paif.  ) 

j;^Parmi  les  Poètes  ,  chanter ,  dire  &  raconter ^ 
c'eft  la  même  chofe  ,  &  il  y  a  long-tems  que 
ces  mots  font  iinonimes  ;  on  les  trouve  dans  te 
taètae  fens  dans  Anacréon. 

f  Ckamter.  Dire.  Ckaattr  pmiiUa  à  fw&soe. 
Ces  non  <i|nîfient,  4»vdk»Hyaintr. 

Ckeuutr  i  ûueUiM  fa  gamt.  C'eft  lui  dire  fta 
véritez ,  lui  raire  une  forte  réprimande. 

Ciumtir !j p^ilinodit.  Ce flfe dédire,  feretraifler,' 

f.arfiju'unt  fois  on  tjt  marié  ,  il  faut  dithatuer  i 
c'eiK.î-dire  ,  qu'il  faut  changer  de  tfaindc  vift, 

Fam-à-chanttr.  Voici  Pain. 

Chanterelle,//.  \^Chordj  ûmrtium  «oscjpk*.] 
La  plus  petite  corde  d'un  inftnunenc  de  anifique. 

CkeaumlUtf.  f.  CbeviHe  de  boit  ou  de  ter , 
qui  fort  daos.raffon  des  Chapeliers ,  à  bander 
la  corde ,  en  la  mettant  entre  elle ,  &  ce  qu'on 
nomme  le  paneau.  Or.  dcmnc  le  même  nom  à  la 
temclle  de  perdrix,  &  ^  d'autres  oiCcaux,  dont 
on  fe  icrt  pour  .itircr  les  oifcaux  dans  teS  fitett 
&  les  pièges  qui  leur  font  préparer. 

Ckaïutrellt ,  f.  f.  Oifcau  que  l'on  met  dans 
une  cage  pour  atirer  les  autres  oifeaur  dana 
les  filets. 

C«AMVBva m.  [CMMwr.  ]  Cdû  qui 

chante.  (Unboodianteur.) 

Chantfuse,//!  r..7.'..f.rV.  ]  Celle  qui 
chante.  (  Belle  chanteufe.  U  le  falut  emporter 
ivredufeftin  entre  les  brat  de  quelque  chantetifea 
Abl.  Luc.  t.  I.  Ttmon.') 

Chantk-pleure,/  /  [  Caitdatum 
infundituturn.'\  Entonnoir  à  longue  queuc  qu'on 
met  dans  le  bondon  des  muids  pour  les  remplir, 
&  qui  e(l  percée  au  ba-.  de  pluficurs  petits  trous, 
afin  que  rien  n'y  piiiffc  pafler  de  ce  qui  n'en 
p.is  liquide. 

^'r  On  ipelle  aufll  Chantt-pleure ,  une  efpéce 
de  barbacanne  ,  ou  ventoufe  qu'on  fait  aux 
murs  de  clôture ,  conftruits  près  de  quelque  eau 
conruuc  ,  .itin  que  pend.mt  fon  débordement 
elle  puiâe  entrer  dans  le  clos  ,  0C  en  fortÎT 
librement ,  parce  que  ces  murs  étantpeu  Iblîdw  , 
ils  ne  lui  pounroient  pas  réfifter. 

Le  Chevalier  de  Caiiljr,  atBtfiirréânologk 
de  ce  mot  : 

Dq>uit  deux  jowf  on  m'cmmicitt 
Pour  favoir  d'où  i-icnt  clunu-pleure i 
Du  clijgtin  aut  i  tn  aj ,  |e  meure  , 
Si  je  Oivoiï  d'où  ce  nioî  vient , 
Je  l'y  renvcnoB  tout  i  l'heure. 

Chantier,/ n».  [  Struti  /ignomm  ,  ap»thtca 

//^/un'd.]  Lieu  où  les  '"t n fl '  H r  hoit llfinjC nt 

leur  bois.  (  Un  grand  chantier.) 

C/ianiier  ,  f.  m.  [  F.ihri  offiÔMdjy  LwB  Oll  hl 
Charpentiers  travaillent. 

Chantier.  Pièce  de  buis  fur  anoi  OO  poA  Ict 
facs  de  blé  Av  les  ports  de  Pans. 

Guatitr.  [Caiatma.  ]  Pièce  de  bois  ofe  le  via 
eft  rangé  kêfqani  eft  eu  cave.  (  Mettre  le  via 
fur  le  chantier.  Mettre  le  vin  en  chantier,  ) 

C'ijn:ici.  C'c{\  :ri]<T)  le  ui:  Tun  décharge 
les  pierres  pour  ks  travailler.  (  Les  pierres  foui 
en  chantier.  ) 
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Chantier.  [  R/uJjrum  rtceptaculum.  ]  Grande 
rcmil'e  oi'i  Uiiicurs  de  carrof:c  rangent  leurs 
carrofTcs.  ^Je  vous  donnerai  pour  un  loliis  par 
jour  ic  meilleur  carrofle  de  mon  chantier.  ^ 

CUANTICNOLF.,// riaf«rC«/«S.]  Elp^C 

d«  brique ,  qui  doit  avoir  huit  ponces  de  long 
fur  quatre  de  laise.  Les  Charpentiers  donnent 
mffi  ce  nom  ï  de  petites  pièces  de  trais  qui 

Ibfiticnncnt  les  pannes  de  charpcntcrle. 

Chantourner,  v.  a.  Terme  iT /irclùit3urc. 
Couper  en  dehors  une  pièce  de  bois  ^  de  fer 
ou  ac  plomb  ,  fuivant  un  profîl. 

CHANTRF,ylm.  [  Ctintor.  ]  Celui  qui  chante 
à  rEglifc.  (  H  y  a  de  bons  Chantres  à  Nôtrc- 
Daitic  de  Paris.  ) 

Defpr^aux  a  dit ,  parlant  des  Chanoines  : 

(  Ce?  pinii  fainfim  laifoictil  citnnftr  innin« , 

\       V  ctlloicnt  i  birn  dincr  ,  &.  Uiiloicnt  en  leur  Iicu  , 
A  dcï  i.  !ïtir(irts  gigc^  te  loin  de  Ioule  Dilu. 

Chantre.  \_Ch.':rl ,  c^^mr-r.-.r:  r'-fiîlus.  ]  Ce  mot, 
partni  les  Religieux  ,  (.cUù  qui  dirige  le 

clusur,  qui  entonne  les  premières  Antiennes. 

Chaiart.  [  Caator.  3  Celui  qui  ,  parmi  les 
Chanoines ,  a  foin  que  ce  qui  fc  chante  dans 
I*Eglife ,  fc  faiTc  comme  il  faut.  C'cÙ  lui  qui  a 
foin  des  petites  écoles ,  &  c'eft  une  dignité  de 
Chapitre  ou  dlglife  Col^ale. 

duntTttf.f.  [CuViMnA-.  ]  Religiciife  qui  a 
bonne  voix  ,  qiiî  fait  le  chant  &  les  rubriques 
de  rOtîce  ,  aSn  de  rcdreiTer  les  manqucmcns  qui 
fe  feront  au  chœur.  (  Ln  Chantre  dira  tout  haut 
ce  qui  regarde  l'Ofîcc  du  lendemain.  Voies  Us 
Conjliiutions  dt  Port-Rmal.  ) 

Chantre.  On  le  dit  fîgiircment  &C  poiitiqaeaMIlt 
d'un  Poëte.  On  dit  k  Chaatr*  d*  U  Thrae*  »  pour 
,dire  Orphit.  (  Les  rod^nob  font  les  dnntres 
'des  bois.)' 

Ch  ANTRERIE  ,/!  f.\Chori ,  cantomm  prafcSura^ 
La  dignité,  l'oficC,  ou  te  îi-nchce  du  Ch.mtrc. 

Chanvre,/™.  [  Ctinn^sba  ,  ^j.-^n^i'Ui.  ] 
Herbe  qui  produit  une  tige  ronde  ,  droit"  ,  crcufe 
&  haute  de  cinq  à  fix  piet ,  qu'on  brife  &  dont 
on  tire  le  fil.  (Chanvre  mille,  chanvre  femelle  ; 
cueillir  le  chanvre  ,  roiiir  le  chanvre  ;  brifcr  , 
ébaucher ,  habiller ,  cfpadcr ,  rceaiier  le  chanvre.  ) 
On  diftingue  dans  le  chanvre  le  ckiwM  »  oni  en 
la  graine ,  8c  la  tktHtnttt  qui  cll  une  fiibftince 
mocleufe  &  légère ,  â  laquelle  eft  adhérente  me 
ëcorce  dont  on  fait  la  fiiace. 

Chan^'re.  [  Ti/j  iannahtnc.'\  II  fc  dit  aulfi  de 
la  filacc  6c  du  til  de  chanvre,  (  Vendre  du  chanvre. 
Toile  de  cbfln\rc.  : 

Chanvre  cru.  C'eft  du  chanvre  qui  n'a  eu  que 
lkpréaiiére{à{on.Ont'apeIlc  zMKi^nvrttnmafft. 

Chamirt  fauvamt.  [  Canuaiis  trraàta,  1  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  marécageux.  Salemence 
eft  un  eaçâentvenniii^  Onu  dit  auffi  home 
pour  la  kam. 

Chanvrt  fct.tncc.  C'eft  le  chanvre  prêt  à  filer, 
qui  a  pafTé  par  les  peignes  les  plus  fins ,  iSi  qui 
a  rcçîl  fcs  derniers  .iprèls. 

Chanvkieh,/ m.  [C<uuM^ù<^{/Mr.3 Ouvrier 
qui  habille  le  chanvre. 
Chaos.  Voies  Caos, 

Ch  Kn^f.f.  iSaera  iratea.'}  VltCOMlIt  dIEglHê, 
ample ,  fans  manches,  &  ooren  par  devant , 
que  portent  dem  pcnonoes  qui  dtantent  au 
lutrin.  (  Porter  chape.  ) 

Chapt.  Terme  de  Chanoint.  Grande  robe  que 
le  Chanoine  met  par-deffus  fon  tocfaet^  tn  fut 
laquelle  il  met  fon  camaiL 


CHA. 

Chape.   [  Optrculum.  ]   Terme  de  certain^ 
Rtiiguux ,  comme  d'Auguftins  ,  de  Jacobiiu  ,  ficc» 
C'eÂ  un  certain  vêtement  fort  ample  q[iM 
fones  de  Religieux  portent  en  Ville. 

Cluft.  Terme  itBtraarJin.  Efpéce  de  innsneaM:^ 
fortamptequeportentlesnoviccsdesBernatdins  ^ 

Cluf*.  {  Exirtma  part  fu»  JliuU  in/iwitur.  3 
Terme  A'Orftvrt ,  &  Jtautm  gtHS  fus  c^«^ 
bouclti.  Partie  de  la  boucle  où  eft  Ic  boutOia 
&  oui  cU  un  I  eu  plate  &  large.  * 

Chtipe.  Terme  de  Ccmiuncr.  Morceau  rie 
qui  tient  les  boucles  de  devant  ,  &  celles  cJ 
remontant  du  baudrier. 

Chape.  C'eft  ce  couvercle  de  fer  blanc  ,  doa-a» 
les  Cuifiniers  couvrent  les  plats»  poiw  eonlerv^^ 
les  viandes  chaudes.  Ceft  de  ce  Mot  que 
Maîtres*TraitenrsfontquaGfiezdaaslenrs  fiaturs 
Cmfiiun  poru-chapu.  * 

Chapt.  On  apelle  ainfi  dans  les  fonderies  , 
enduit  de  terre  compofife ,  dont  on  couvre 
cire  des  moules ,  où  l'on  veut  fondre  des  ou  vrag^^ 
defonte.ou  de  bronze. C'eft  la  chape  quiconfèr^^ 
la  forme  de  la  cire  ,  &  qui ,  lorfquc  cette  cire 
fondue ,  &  totttefortie  ou  moule,  la  connmniqu* 
au  métal  liquide ,  qui  en  prend  la  place. 

Chape.  [  Penuia^  Terme  àtFa^iÊrdtFmmnÊmm 
dt  chimie.  C'eft  le  deflitt  du  iiaiiraean. 

t  Difputtr  dt  U  dm*  i  rSvifm.  Proverbe, 
qui  veut  dire ,  conteflcT  UM  chofe  oè  rco  o*a 

point  d'intérêt. 

0r  Du  Gange  dit  que  ce  provashe  eft  fort 
ancien.  On  trouve  dans  les  Auteurs  delà  balTe 
latinité,  d<  tappa  OrJinarii  iieigare. 

t  •  Chercher  chjpt-ehute.  Phral'e  proverbiale  i 
dire  ,  fe  gouverner  de  telle  forte  qfifoa  S*atire 
quelque  chofe  de  fâcheux. 

CnAvàimdf.  {Trahana.'\  Terne ie Bltfim» 
C'eft  une  pièce  fiûte  en  figure  de  chévron ,  nm 
qui  eft  pleine  au  dedans ,  &  mai&ve ,  enforte 
que  le  champ  de  dehors  qui  eft  dans  récu  ,  lui 
femblc  fervir  de  chape  ou  de  manteau  ;  6c  en 
ce  cas  ,  on  l'apelle  un  ccu  ihiipé  ,  parce  qu'il 
s'ouvre  en  chape  ou  en  pavillon  ,  depuis  le 
milieu  du  chef,  iufques  au  miUeu  des  flancs. 

Tous  ces  mots  ,  &  ceux  de  ChjpelU  &  de 
Obt^wAiWffontdcrivezduLaiinc^tf, un  manteau. 
Le  manteau  de  Saint  Martin  fut  nommé  par  les 
Atnenrs  Latins ,  m/>o  ,  5c  par  le>  François ,  ckap*. 
Il  étoit  porté  à  U  téte  des  armées  par  un  des 
principaux  Ofîciers  de  la  Couronne ,  flc  fervoit 
d'étendart  génc^jl  ;  &  la  vénération  que  l'on 
avoit  pour  ce  .Saint,  étoit  fi  grande,  que  l'on 
apcila  ckjpe  cette  el'ijéce  de  manteau  qui  eft  en 
uiagc  dans  nos  ^lilcs  ;  &  Chapelle  les  lieux  où 
l'on  célèbre  la  Meflic  ;  fie  ChapeUint ,  les  Prêtres 
qui  les  deffervent.  Voiiei  du  Ptyrat ,  dans  fon 
Hlfloirt  EtUfiafifu*  da  la  Cour,  Ov.  t.  tk,  r« 
PluCcurs  croient  qne  les  Comtes  d'Anjonavoient 
le  pri  v  ilcgc  de  porter  cet  étendart  dans  les  armées , 
comme  Grands  Sénéchaux  deFrancc.  Nousdifons 
volontiers ,  eu  parlant  d  un  pauvre  Gentilhomme , 
qu'il  n'a  que  la  citpt  &  l'èpti. 

Chapf.  AU,  /  m.  [  Pileus.  ]  Couverture  de 
tSte  dont  l'homme  fe  (en  durant  le  jour  ,  Ce  qui 
eft  compofce  de  trois  parties ,  dont  Tune  s'apelle 
forme ,  l'autre  le  lien ,  &  la  trotiîéme  le  bord. 
U  y  a  de  diférentes  fortes  de  tht^puMX.  (  Chapeau 
de  laine ,  chapeau  de  poil  de  caAor.  La  matière 
des  chapeaux  eft  ordinairement  de  feutre.  )  On 
dit ,  fouler  un  chapeau ,  teindre  wnchaptau ,  mettre 
de  l'aprct  à  un  chapeau  ,  luftrer  un  ih.;p:ju  ; 
border,  broder ,  rafraîchir  ,  netioier  un  tkagtau^ 
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Porter  de  faoane  fnee  ua  cii^pM , 
Oitptau  ,  èttt  ét  bon  tk  ion  tk*pMu ,  memt 
Ja  main  au  iktipuu  •  parler  à  quelcun  chaptau  bas. 
Vn  caiidcbec ,  «n  louiie  ,  ua  caftor ,  ce  font  tle 
aitcrcnin  fortM  de  tlupmix.  Oa  dit ,  «M  dmftau 
àc  paille. 

Chaptdu  en  t!itnc.  [  Pitafui  nullo  colore  iml-nrus.  1 
T«Tmc  de  Chaptlitr ;  pour  dire,  ihaptAU  qui  n'dî 
teint. 

Ciuftm»  À  fipmm  du  moaftmt,  [  CaMsfim».  ] 
Terne  ^jùmaritr.  Mnién  de  «Mfe  de  finr  que 
to  foUafSieettcnt  dans  la  foriM  de  leur  chapeau. 

Chaptau  dt  fituTs.  [  FUma  corolU.  ]  Couronne 

tic  flciirs.  (  Les  amans  atachoient  autrefois  des 
fcftons  d'olive  Si.  des  chapcïux  de  fleurs  fur  la 
ftorte  de  leurs  rruicrciTcs.  ) 

Ckap fu  tU  Kojit.  Lec  Coùtumcs  d'Anjou  , 
Mt,  14t.  du  Maine,  de  Lodusois ,  ont  décidé  , 
■ne  la  "filles  peuvent  renoncer  à  la  fucceilion 
ou  féee  Ce  de  la  mcre ,  lorTqu'eile  n'efl  point 
«woce  éànu ,  pour  on  cbqweii  de  toict ,  e'tfl 
^nmr  qutbpM  Ug*r  do»  it  wtÊimgt, 

*  Chisptau.  [  Ptufas  pMtfumu.  \  Dignité  de 
Cardinil.  (  *  Prétendre  an  dnpeea.  Main.  ) 

-j-  *  Chapcju.  [  Homt  ,  wr.  1  II  ie  dit  aiifli 
<;surcmcnt  6i  parmi  le  pérît  peuple ,  pour  figiiiticr 
un  homme.  Ji  y  avaii  pSi^Jùurs  femmts  tn  et 
jM»  il  n'y  avait  pas  un  (kapMU  ;  c'cft-à-dirc  , 
âl  n'y  avoii  pas  un  homme  parmi  ces  femmes. 

Chapeau  dt  Maitrt.  Terme  de  Ccmmtret  de  mer. 
11  éffàtit  un  certeia  droit ,  <m  prdTent  que  les 
ea^Ma  dei  •nStam  naralniide  fe  font  donner 
pour  chaque  tomiean  de  marcbmdîfe  ,  q^ii  fe 

charge  (hirs  leur  hord. 

Cii^fiiju.  Terme  de  BLifon.  C'eft  une  nwrque 
de  tiigntto  Eclchaftique.  Les  Cardinaux  portent 
le  ch;ipcau  rnitgi:  fur  leur  ccutTon  ,  avec  de  longs 
cordons  de  foie  entrelacez  qui  pendent  du  dedans 
&  aux  cotex ,  avec  cinq  rangs  de  lioupes.  Les 
-Patriarches  9t  les  flheîréquei  porteal  fur  leuiv 
-vmes  4e  dupeau  veid  ,  avec  qnam  nufi  de 
ihoiipeti  laCt  svCenei  oat  te  dnpeaa  de  aiénK 
couleur ,  avec  trois  rangs  de  houpes.  Les  Abea 
le  portent  noir  ,  avec  deux  rangs  de  boupca. 
L'ufapc  des  chapeaux  fur  les  amoifilS  l^a  étd 
introduit  que  depuis  Tan  1300. 

thj^'tju  TtriiK  lie  Cfi.:rpenurie.  C'cft  I.1  plus 
haute  pièce  de  charpente  ,  qui  affcrable  des 
«oteaux  comiers  dans  an  clocher,  ou  autre 
ibfitiaKnt.  OufMu  J'iittù  »  et  la  jpiéoe  de  bois 
aa-deffas  dca  dtms  atâ  Ibftiient  les  poutres  de 
les  IbGvfi.  CWiM /«Mir*  c!!dllB|iîdceqMt 
apate  le  tieat  d  tm  ciêaUer.  Ck^MM  dt  bmum , 

*Vft  une  iiiécc  de  bn-s  alTemblée  fur  les  poteaux , 
qui  fait  la  t';;ri»KUurc  d'une  lucarne.  F.n  terme  de 
Maçonnerie  ,  ch;i|H;.iii  cil  le  couronnement  ^  ii  le 
haut  d'une  muraille  eu  t.>lut ,  pour  donner  l'cgout 
aux  eaux. 

CHAPÉLt,(  Chapelle,)//  [SaceUum .  ] 
Endroit  dans  une  Eglife  qui  a  un  Aatel  oii  l'on 
dit  la  MefTe  ,  qui<cA  eauiëli  d'images  ,  qui  eft 
dédié  i  quelque  SaiiK  ,  oa  à  quelque  Sainte. 
Atnfi  on  dit ,  ChopiU  Saint  Pierre  ,  U  Ck^U 
Seûmu  Antu ,  la  Sainte  Chapile  dt  Penh, 

Ou'on  cil  ^dti'.é  <i«  voir  une  fimclic, 
Affife  augjiiit  U'ua  M«iae  au  fond  d'un*  CiapeUe. 


Farad  im  doux  pbôCn  d'une  ps'ut  iiaxniilli , 

PaA  yeSait  tkurir  Caa  iiuiqac  Cijptilt. 

DeJprtMiX,  ) 

Sur  rdtinolo^e  de  ce  net ,  voïn  ci-dafliit  ClUift. 


CHA. 

Ckapih,  £  Sacra  Jmliaithmis  à  Poeui/let  Mit 
foHtee.  ]  Ce  mot  ft  dit  en  parlant  du  Pape ,  qui 
va  faire  fea  oriéres ,  &  entendre  la  MefTe  dans 
une  E^fe.  ^Le  Pape  a  tenu  aujourd'hui  chapcic. 
Sa  Sainteté  tiendra  demain  chapéle  à  S.  Pierre.  ) 

Chnpcît.  [  Annuus  ex  facelto  reJitus,  ]  Sorte  dé 
benerice  qui  confifle  au  revenu  d'une  du^éld^ 
&  qui  cft  fonde  pour  la  deiTervir. 

$7  Tontes  les  Chapéles  aeloBt  paiBéfléfiees  s 
il  7  en  a  de  purement  lânwt  t  coanae  lee 
Prdlineides ,  les  Olntt  ;  antt  elks  ne  fervent 
pas  à  fonaer  lar^détioa  oui  enpkhe  l'éfttdea 
degrer- ,  6c  esclat  le  graoné.  Le  Collateur  ea 
p<-iur\'oit  de  plein  droit ,  quand  elles  n'ont  point 
été  f|)iritualifée$  &  décrétées  par  l'Ordinaire. 

•  Chapelle.  [  Mu/ff  a.  ]  Ce  mot,  au  figuré,  fc 
prend  pour  les  Chantres  de  Muûciens  de  qaelque 
Eglife  confidérabie.  (U  Mefle  a  été  ànés 
par  la  Chapéle.  ) 

Chapèle.  [  Fornix ,  caméra.  ]  Terme  dc  ffiiii/iBjii 

&  de  Pdùtitr,  Ceft  le  dedans  8c  le  liant  da  fam 
qui  eft  ftit  en  ne.  (La  chapâe  de  ce  fbur  eft 
trop  ardente.  ) 

CkapiU  dt  vttU.  ^  Opuûubm,  ]  Terme  de  Luùtr, 
La  partie  de  h  viow  qni  conm  la  naë  de  la 
viole. 

Chjpt't.  Terme  de  Chimie.  On  donne  ce  nom 
à  la  partie  dc  l'alcmbic ,  qui  lui  fert  dc  couvercle. 

d^pélk.  Terme  de  Marine.  Faire  ehapêlt ,  c'eft 
an  taviiement  mopinéd'un  vdflcan  ,  fott  par  la 
<6aie  da  Timonier ,  foit  par  le  dhaafeawat  Âi 
vent ,  ou  par  la  violence  des  conrans. 

Chapilt  de  compas.  Ceft  an  petit  c6ne  coacava 
de  laiton  ,  dans  Icqivel  entre  là pivot  qni flipona 
la  rofe  dc  la  boufTole. 

^jf  Chapèle  ardente.  C'eft  l'cnHroit  oîl  l'on 
repole  un  mort  jufqu'à  ce  qu'on  l'enterre,  étant 
tapiflé  dc  noir ,  avec  des  flambeaux  &  des 
cierges  alumez.  Ce  terme  me  ^t  fouvcair  d'ana 
dpime  de  la  6çob  de  Snac  Gebds. 

O  Voheilii  i ,  cf  mirbre  fin  dioify 
Pour  CKiblicr  la  j:ran<!e  citnrfiofi 
Dc  .Mûit,        p:K  Hclenc  de  B«ify 
JJont  icy  giil  U  moindre  ponion  \ 
Çm  fi  elle  cuft  eu ,  i  propomun 
Dc  <«  rakun ,  an  juftc  moiuuncnt , 
Tome  U  mm  cU'eiiâ  mMMRMM 
Pbur  fiiaeacaa,  ^  kMnd'ntr  ■aHait 
N«  fidi  qw  plm*.  &  CdÂ danam 
Lri  «dlftnî  d^we  Aofa» *rdnm. 

Ch  APILAIN,  /T  «t.  \^Satrario  pntfe8as,\ 

Celai  oa  a  ot  béance  qai  conMe  aa  revaan 
d\me  Chapéle. 

Chuptlain.  Prt^trc  gagé  pour  dire  la  Meflc  dc 
quelque  Prince  ,  ou  de  quelque  pcrfotwe  de 
qualité.  (  fl  y  .1  huit  Cih.ipclatns  da  fOratoifa 
du  Roi,  fcrvans  par  quanier.  ) 

Ch  APtLENlt  ,  (Cr  APELLIHIB,)/^ 

C'eft  le  be-nétice  d'un  Chapelain. 

Chapelf  R  ,  v  a.  ^  Summas  paais  m^tat 
dtctmrt.  j  Oter  la  fnpetfiae  de  la  doitte  du  pain 
avec  un  eooteau  i  clnpeler.  Ouptkr  du  pain  j 
ce  font  ordinairement  les  Boulangers  de  Paris 
qui  chapelent  le  pain ,  &  principalement  celui 

Îu'on  apeile  p.iin  au  bit.  Il  n'a  plus  dc  dents  , 
l  il  ne  (duroit  manger  du  pain  ,  qu'on  ne  lui 
thaptle.  (  Du  pain  chapelé.  ) 

L'Auteur  de  VÀpnihiofe  du  Diêllonaairt  dt 
l'Académie  veut  qu'on  écrive  thapler  ;  fa  raifoa 
eft  qne  le  aiot  de  «^p/creû  généralcfltent  ufité  ea 
Kovcaee  ponr  liatre  aa  tachant  nuna  •  oa  dîty 
cktpitrdahidu,  Aiofi  coHoie  OB  kat  la  owaie 
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lin  païn  en  tiacTiant  menu  ,  il  &ut  diM,  ik^Êir 
il  thjflare  ;  ce  qui  viMtt  d*  «4yifir,  HrtM 
Zanpiëiioeitn  ,  qui  vcutdtr^j  filpCty  dBWIBf  dct 

coups  redoublez. 

C  H  A  P  E  L  E  R I E  ,  /  /  Négoce  des  chapeaur. 
•11  fc  dit  auin  de  la  rmuttre  de  fabriquer  les 
chapeaux,  &  de  l'ouvrage  itcs  Chapeliers. 

CHAPttïT,/  in.  [  G lohuhrum fucrommftrits.  ] 
Cinq  ditaines  de  petits  grains  entiki  de  rang  , 

311*00  i«t  bénir ,  &  fur  ld<|NeU  on  ^  des  Ptu» 
E  èn  Jbn.  (  Chapelet  dVenmtes.  Chapelet  <lt 
St  Fnmçots.  Dire  Ton  Chapelet.  ) 

Chaftht.  [  l-ora  fut'uihiii  ptdanis  infiruda.  ] 
Terme  A'Aiadcnuflc.  Ffnvicrcs  &  ctricrs  qui 
viennent  à  toute  iortc  de  (elles  à  piquer. 

C'hjpeltl  de  marons.  Ce  font  plut'icurs  OUOIIf 
enfilez  comme  des  grains  de  chapdet. 

Chofititt.  Terme  de  Mécaniqut.  Ceil  une 
«lidiaînure  de  ptmcfaes  ou  de  pots  t  qu'on  6it 
«leavoir  potirclevcrdMCtn»,  ieainfideffédHr 
^cs  iRarait ,  &c 

C%(^/(r,fedhdeeeitaiiKipufhitesqaTieimeiit 
autour  du  front ,  &  qu'on  croit  être  la  marque 
de  la  maladie  vénérienne.  (  Avoir  le  chapelet.  ) 

Chjptitt.  OuTragc  de  fuTrurcric  ,  qui  cft  du 
nombre  de  ces  fortes  de  pcnturcs,  qu'on  apelle 
des  fiches. 

Cktptltt.  Les  marchands  d'cau-de-vie  apellent 
ainfi  une  petite  moufle  blanche  qui  fe  ferme  en 
rond  fur  U  furËice  de  rea«>de*vie,  quand  on 
la  verfédMH  un  verre  \  cette  aMwflê  cndiininuant 
fait  le  cercle,  qai  eft  11  mqM  de  II  boné  de 
cette  (iquenr. 

•{•  *  On  dit  que  le  chcpdct  fc  Jtfl!t  ,  lorfquc 
des  perfonncs  qui  éioicnt  unies  ,  commencent 
à  fe  féparer.  On  le  dit  encore  loriquc  plutlciirs 
pcrfonnes  d'une  même  famille,  ou  qui  ont  quelque 
cipéee  dt  Uaifon  ciur'elles  ,  viennent  i  mourir 
coup  liir  coup,  les  ttoes  après  les  autres. 

Ch^Mktt.  [TétnMa  globalts  incifa.  ]  Ornemens 
d'Architeâore ,  «pi  Mot  des  baguette»  taiUëet 
par  petits  grains  renda. 

CHAPfLiER,/in.[  PttaÇonm  mtrCMnr,  ^iftx.'] 
Anifan  qui  travaille  en  laine ,  &  qui  fait  &C  vend 
toute  forte  de  chapeaux. 

Chapelure,/./  [cruflt panh i/dv* decuftt.  ] 

Tout  ce  qu'on  Ôte  du  pain  qu'on  chiipclj  avec 

•a  couteau.  (  De  bonnes  chapelures.  Potier  des 
chlpeknres.  Les  Boulangers  vendent  les  chapelures 
fsureafi^e  te  pacage.)  OasVnfcttaaffipow 
Morrir  dfl«  pouliM  Se  des  pouleti. 

Cm A9K%Otl,f.  m.  ITtgmtncapiik^Vaim 
rmmi  miliiBsar ,  vulg6 cjptro.  ]  Ancienne eoîfbre 
qui  étoh  or^aairc  en  France  durant  la  première 
race  ,  &  qtii  a  duré  pendant  la  féconde  &  la 
troiliéme,  jufquet  aux  régnes  de  Charles  V.  VI. 
Ce  VIU.  fous  iciquels  on  portoit  des  chaperons 
4  queuë  ,  que  les  Doâeurs  &  Bacheliers  ont 
retemi  pour  marque  de  leurs  devrez  ,  &  les  ont 
lUt  ddceedre  de  la  tâte  fnr  l'épaule.  Bouitroui. 

Oupirit,  £  O^iôiim.  ]  Coitùre  de  veknus 

Îue  les  finmnea  de  beai  bourgeois  ponqieM 
ans  le  diT-feptiéme  fiécie.  Les  chaperons  éioicnt 
autrefois  de»  h.ibits  ,  comme  ils  le  font  encore 
à  préicnt  ,  ftrvaiit  aux  vieilles  femmes  en  de 

certains  pai»..  Thws  ,  Hijioirt  Ja  Pi-rru^.-ia  ,  ih,  6". 
Chëptron.   [  A ir.iliulum   dnUr'ris.  ]  OrnL'inent 

Ju'onporte  fur  l'épaule,  qui  marque  les  deprez 
e  l'Univerfilé ,  &  qui  eil  diférent  tulon  l'ordre 
des  degrez ,  &  intae  de  diveriies  couleurs  lui  vaut 
les  diverses  Facdies.  Om  parti  le  dnpciw  fnr 
rfpeak 
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d^wTMi.  t  CWenOw.  )  Tdnttt  ie  «cnaTn 
Rtligitmx ,  comme  de  Bernardins  ,  Jacobîns  "'^ 

deMathurîns,  d'Augaftins,  &C.  F.fpéce  ilu  caniî». 
qui  couvre  la  tête,  les  épatilcs  &  l'cflorridc  d«a 
Rcligictiv  ,  &  qui  p,;r  drrrit-rc  décenj  fort  b>^s 
6l  en  pointe.  Le  cliaperon  cioit  aullî  autTef^>â.s 
une  couverture  de  tète  des  Ecléfiafliquce  t  \^ 
il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'ils  nVn  pnrrç 
point  à  rEglife.  Thitn,  ch.  4.  C'dioit  aufli  tsne 
GoiAire  de  tète  qui  avoit  on  liourrelet  fur  \^ 
haut,  fie  noe  quenë  pendante  fnr  l'épaule ,  ex  va,e 
ponoteiM  les  Chevaliers  de  l'Etoile  qtie  lè 
Jean  iniKtua.  Choijî ,  ffijf.  du  Roi  Jun ,  /.  ^ .  f 4  _  * 

f^Le  P.  du  Molinet,  dans  fon  /y//2au^s 
thitbtt  dis  Channines ,  dit  que  le  camai! ,  la  "^^''tç  j  ^ 
&  le  chaperon  ont  Urvi  :iu\  Chanoines  pot^r  1 
m2mc  ulagc que  l'aumuffe ,  lorfqii*îls ne  portoie« 
point  eneoredebonnets.Lcnlëlaans  fon  Oialuf^j^  ^ 
JisjtvM*tttf*g.4St.*naarqaiiftelt»  A  voc^  ^* 
plaidanf  avoient  droit  de  poster  i»  cbapcro^ 
feorré  ,  tamm  M^/km  i»  Ut  SrmntCkéunb,.^ 
Ce  chaperon  eft  la  mime  chofe  que  la  cornet  r 9* 
que  les  DoOeurs  portent  ."i  préfent  fur  rcp.it»/« 
gauche.  Pafquier  écrivant  i  M.  de  .M.iri.'I.ic 
a  remarque  que  l'Arrêt  rendu  contre  J.rqucs. 
Cœur  ,  portoit  qu'il  Icroit  amende  honorable  ^ 
fans  chaperon  &  fans  ceinture  ;  &  il  ajoute  t 
n  Quant  eft  du  mol  de  chaperon ,  il  eft  cenaitt 
M  que  nos  AncîeM  ca  illbient  au  lieu  de  bonnet* 
I*  qui  font  entre  noua  en  ulâge  -,  d'oii  vient  que 
m  nousdilonsencofe,«l^pt»mnirfpoMriM««frr* 
w  8e  que  nous  avons  emprunté  dé  nos  Ancêtre» 
I»  ce  viei<x  adage ,  dtux  létu  tm  un  ei^mn, 
M  qiianl  dctiv  pcrfonaet  l'oitendeiit.  «  Ttmtm 

des  Lettres ,  p. 

On  apeilL'  u  rie  vieille  femme ,  un  grand  chaperon, 
fous  la  conduite  de  laquelle  On  met  les  jeunes 
filles.  [  Mulier  Mn^.  ]  (  tl  n*e4  pas  honnéîe 
à  des  filles  de  s'aler  promener  û  elle  n'ont  quelque 
Dame  qui  leur  ferve  de  chaperon.  ) 

Ouptn».  [i^M^puntcnoMUiit.]  ôe  mtn  fo  dit 
de  certains  offeavr,  te  vent  dire  le  deffus  de 
la  tâte  de  Toifeau. 

Ci  iperon.  Etofe  qni  couvre  la  tête  de  l'olfeau 
de  proie  ,  paur  l'empêcher  de  voir.  I  Mettre  j 
ou  ôter  le  chaperon  à  un  Faucon.  Recueil  des 
0';e^':x  de  proie  ,  p.  ll^  ") 

Chapfon  ,  f-  m.  [  Aartum  ttxtile  ,  po/lUait 
trat/ee  fat: m  partem  alo'natu.  1  Terme  de  Ck  ipitrk 
Ornement  en  broderie  qui  eit  derrière  la  chape. 

Chaperon.  [  Mmrif^giim  utfittfÊn  buliMum.  ] 
Terme  ^AnUttêbm.  Le  hnit  d^ine  mnnillÉ 
faite  en  tatns.  Rebord  de  deux  ou  trois  doigts. 

Cfijpt'oi.  Terme  de  SeUier.  Couverture  quî 
fc  renverie  fur  la  posf  née  du  piftoict,  &  qui  la 
préferve  de  la  pluie.  Ainfi  on  dît)  m  tlUftPUt 
de  fourreau  de  pijîolei  hten  fait, 

Chapernn.  Terme  Eptronnler,  Partie  de 
l'efcadte  qui  cmbraiTc  fie  lie  le  banquet  de 
l'embouchure  du  cheval. 

Ckymn  de  prtfe  à  impriiHvAi  t/hiifa,  Ceft 
k  dcoos  de  la  prcfle. 

'  CHAPERONKi  ,  CnannoMnic.  En  terme 
de  Blafon ,  fe  dit  d'un  épervier,  ou  d'un  autre 
oifeau  de  proie  qui  e(l  armé  de  fon  chaperon. 

ChaPFRON?«ER,  V  a.  [  Murum  ,  nul  avis 
r-:p.'4.'  cuculh  inP'uere.  ]  Mettre  un  c'isperon  , 
couvrir  d'un  chaperon  ,  faire  un  chaperon.  Ots  * 
chaperonne  un  faucon  ,  on  chaperonne  une 
muraille  de  clôture ,  du  c6té  de  cdni  à  qni  Iq 
mur  apanicnt  ;  &  fi  le  mur  eft  aiiiaitii|  «a  !• 
derdeiut  câtei* 
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Cfuip*ronnir,v.a.  [  .-/.'i^i.<m  oirfi^iais  fèidimcnri.'] 
Faire  beavicoup  il-  ri;vcr:.-ncfs  à  quclcun  ,  lui 
donner  bien  des  coups  de  chapcan  pour  atrapcr 
quelque  chofc  de  l">.  Danit. 

CUAPERONNIER,/ m.  \_  Atctplttr  tutuUi 
pMttai.]  Tenue  de  Faucomntrit ,  qui  fe  dh  tTon 
oîfeau  M  proie  qui  pone  paticaimeiu  le  cbaperon . 

ChaMBR^  «.  (  SéurJos f*trd  nahtiinfinuiu} .  ] 
EclcfialUqHe  qin  pone  chape  dmni  rofiee  divia 
qu'on  fait  en  cérémonie. 

ClHAPITEAU,yÎOT.[  Capltulum  ,  cjpi.':'ium.  ] 
Terme  A' .4rLhlucie  I.e  haut  ou  le  couronncincni 
li.  ".  f  v  innc";.  Il  (e  du  .iw'M  en  terme-  de  Menuifitr, 
des  corniches  &  couronnement  qu'on  met  au- 
deflus  des  bufeit,  &c. 

CU^itÊOM.  Temc  â^JinilUrù.  Ce  font  deùx 
ab  ioiais  enfenble,  doot  on  couvre  l«  IndÀ* 
éfm  cmoo,  pont  «■  pimàt  Panofee  da  vcM 
ou  de  la  pluie. 

Ch  A  PiTR  E,/ m.  f  C^mAMttfj/'ur.]  Partie 
il'iin  livre  ,  où  l'on  traite  particulièrement  d'une 
cho't  qui  regarde  le  gros  de  la  matière  dont  on 
parle  dans  tout  le  Livre.  (  Faire  de  trop  iongi 
ou  trop  courts  chapitres.  )  En  terme  de  Pstéûf 
&  en  fait  de  comptes  ,  on  dit  dutpiirt  de  rtettu  , 
Je  diptitft ,  6v. 

Chapitre.  [  Rgliff^umm  tM*e»ttu.  ]  Lieu  oit 
les  Relitieuz  ca  corps  pour  nntërit 

^rhuefou  temporel  de  la  nuifon.  (  Alcr  .-lu 
Chapitre.  )  On  donne  auffi  ce  nom  aux  affemblées 
des  Ordres  militaires. 

•  Ci.-p;trt  ,  /"  m.  [  CiiHt^ium  Canomcorum.  ] 
AiTemS'cc  de  Rd'^iciiï  il  un  Couvent.  AdcroWcc 
de  Chanoines  au  Chapitre.  (  11  arma  tout  le 
Chapttrecontre  lui.  Dejpr.  Uur.  On  tieni  Ch^itre 
(éneral:  on  tient  Chapitre  proTiacial. 

J'ai  maÎM»  Cktfkrtt  vib, 
Qyi  pour  nèim  fcfoMiiniMnoi, 
Clufu.'tj  non  de  iUl»,  miil  f  lifftrri  ih  Mnin, 
V«iw  Civitm  dt  OiMBWH 

^  UFmAe.) 

fpr  atri'nic  ^  S.  Augunin  rîoâîmiiaa  dcs 
Ck.ip:trcs.  Il  atTcmbla  des  Clercs  pour  l'aider 
dans  l'es  tbnûinn', ,  i!  vccut  avec  cu\  ,  dans  une 
fainte  &  parfji'e  union  ,  lans  qu'aucun  pût  avoir 
la  moindre  choie  ea  |Wopre.  Cet  ciablifl'cmcnt 
ne  lubiiûa  pas  iong-teos;  mais  les  Qercs  relièrent 
auprès  de  leur  Evcque,  Ac  firent  ua  corps  oui 
r^icleaii  l'Evfiqne  pendant  fil  vie,  &  apri:$ 
nort.  Ce  cofp<,infonne  danifbn  conunenccmcnt , 
(c  perfectionna  pvu  <'i  ])cu  ,  &  i  i-;  tut  o'.)!:ge  (j'en 
établir non-leulenii. m  J.!nb  ki  \  il.i-s  F.piicopalcs , 
mais  encore  dans  ies  autres  \  illcs ,  oii  on  leur 
donna  le  titre  dT.t,liles  Cotcpialcs.  Les  Chapitres 
peuvent  faire  des  Ihtuts ,  &  établir  des  régies 
pour  l'utilité  paniculiére du  corps,  poonrû  qu'ils 
ne  contiennent  lica  de  coamire  ans  Caaons 
&  aux  Ordonnances  :  ils  pevvent  priver  le 
Théologal  des  diflrïhutioot  de  h  femaine  ob 
il  a  manqué  de  £iire  des  leçons  :  ils  peuvent 
interdire  Pentrée  du  Choeur  &  des  AlTcmblees. 
Les  liclibératiors  doivent  cire  faites  dans  le 
Chapitre  ,  rcçlées  à  la  plurd'i  l'  des  \  oi\  ;  &  en 
cas  de  panapf,  la  voix  du  l'rciuient  fi  rme  ,  .lu 
moins  dans  p[ufieur<  Eglifcs ,  la  concluGon  de 
la  dificulic  que  l'on  agite.  La  jurifdiâion  du 
Chapitre  efl  plus  étendue ,  lorfaue  le  Siège  vient 
i  vaquer.  L'aflemblce  des  Moines  pour  leurs 
«isirct  particulidres  ,  cil  apdiée  ,  parmi  eux  , 
Chapive ,  le  lien  de  l'alTemblée  eft  apcllé  en 
IiMn,  C^adum  ,  aparemmmt  parce  qu'on  y 
li/oit  tow  les  jem  im  dupitre  de  la  Régie. 


C  H  A. 

*  A\o'tr  vo'ixen  Chjpiue.  Proverbe,  qiûfignîfie 
avoir  droit  fic  autorité  en  quelque  afaire. 

Pain  dt  Cnaptirt.  C'cll  ainfi  qu'on  apelle  le 
pain  blanc  qu'on  Jjftnbue  tous  les  jours  aux 
Chanoines.Figurcment.il  le  dit  d  une  réprimande. 

Chjpim.  [  Cm^ .  materia.  ]  Sujet ,  matière. 
(  On  s'eft  eatreiemi  Air  foo  chapitre.  PalTons 
liir  ce  chapitre.  MoL  }  Après  qu'on  eut  parlé 
de  diverfeschofes,4»  vint  enftn  fur  fou  Ckapim  j 
c'ell  àHdire ,  â  parler  de  lui.  Ce  goinfre  etuend  fort 
bien  le  ihupiiu  des  fauffes.  Ne  i'diaquci  pas  iâr 
le  droit ,  car  il  eft  fort  fur  ce  clupure-ij. 

*  Chapitre  y  f.  m.  |  Rcprthir.f.o.^  Réprimande 
pubiiaue  dans  une  mailon  Kcligicul'c  ou  dans  un 
Chapitre  de  Chanoines. 

•f  Chapitrer,  v.  a.  [  Riprtlundtrt  allquem.'\ 
Ce  mot  ûgniAoit  proprement ,  reprendre  fie 
corriger  un  Moine  ou  un  Chanoine  en  plein 
Chapitre  ;  oiais  il  fe  dit  dans  on  fens  général , 
&  ftgniiîe  réprimander.  (  Vous  avez  tait  telle 
chofc  ,  vous  ferez  bien  chapitré.  Je  l'ai  chapitre 
fur  le  peu  de  rcfpeâ  qu'il  portait  i  Ùoa  pëlt. 

Mo'.  Fouri^riti  de  Sijpin.) 

.  Chapler.  Ce  tnjt  cft  vieux,  6i  n'cft 
guère  en  ufagc.  Il  âgniâc ,  brifer ,  hacher  Se 
mettre  en  pièces.  Le  POiite  Gnian  a  dit  : 

TjLBt  Soi  de  cens  jpris  s'iriive , 
L>cl<iuicx  cK.k-un  tut  y  clufUu  , 
Qu'il*  mmtm  AagloiÉ  i  U  v«ic. 

Chapon, /m.  En  Latin ,  capo.  Coq  cfaJtré. 

(  Un  roq  V  paroitToit  tn  p^^mp*!!»  éc|uîaiBtp 
{.)'.;.  t]-.ari.:         .      l  l-  ,  j:  X  0  -.-lit  it  de  MMIy 

?u  tout  kt  cvnTiu  lui  wciic  ciM». 

CShçm.  [  Immtrfmm  tOm  jtaiùt  fit^Uam.  ] 
Morceau  de  pain  qu'on  met  hoiiillîr  dans  le  pot. 

On  dit  pri.'^  crh'.ilcmcnt  :  Ç..;  chjpon  mjrn^e  , 
ehjpnn  i'ui  ii..7i,  pour  dire.  Que  le  uicn  vient 
plutôt  d  c^u\  qui  en  ont  dcia  ,  qu'à  ccui  qui 
n'en  ont  point.  Un  dit  encore  ,  dtux  tiafous  d* 
renie  ;  c'ei)-à-d  rc  ,  deux  perl'onMS  ,  dOBt  rnac 
cfl  graffe ,  &C  l'autre  maigre.  * 

Lt  vol  du  chapon.  [  Prtrogjfivi  Juris pradium,  ] 
Terme  de  Çmnmt,  CeA  une  pièce  de  tem 
autour  d'aneanifiMnoUe,  d'aniS  grudeéteadne 
qu'en  pourroît  tVMT  le  vol  d'un  chapon.  Dans  le 
partage  des  biens  d'une  maifon  noble ,  I  ainé  a 
le  vol  chapon  qui  c(l  eOimé ,  par  la  Coutume 
de  Paris,  ih  un  arpent  de  71.  verges,  ou  environ 
I         picz  ou  316.  pas. 

j-  Chapo.sneau,/  m.  [JuHMr  e^.  } 
Un  jeune  Ac  petit  cwpon.  (Ce  ifeft  qn'm 
chaponneau.  ) 

CiiAPONNEIt,  V.  «.  [PuHum  gmUùimam 
AjjfMiK.]  Chiner  un  petit  coq ,  oa  codiet. 

CHAPOMNliRE,  ^ /  [  yaitoqmt$t£suiyoiutm 
iJor.eum.  ]  VaiflTeau  d'argent  ou  de  cuivre  étiné 
pour  mettre  des  chapons  en  ragoût. 

Chaque,  Pronom  ad/tâif.  [  Quif)ue.  ]  Qirf 
veut  dire  chactin.  On  dit ,  chaque  laagttt  a  Ict 
propnétcz  ,  &  non  pnt  cAmhm  /enfer,  f^ti^ 
SouvelUt  Rtmar^iut. 

Char,  f.  m.  [Carrut.  ]  Ce  mot  f>gnifiecA«/iM, 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  chars  de 
triomphe ,  &  au  figuré ,  trik  il  eft  bean  6c  aoUe. 
Hors  de  Û  ,  le  mot  de  chjr  pour  ekariot,  o'ell 
point  en  ufage.  (  L'éloquence  me  fit  monter  avec 
elle  fur  fon  char.  AbL  Luc. 

VoiU  donc  le  iriomplie      j'étois  amncff  ; 
Moi  nWow  i  r&ue   ur  je  me  iua  enduia^. 

iUàm,  IfhifiÊièt,  a.  M,f<cj,) 
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CMASAO,/  ar.  On  inaMe  uafi  le  tribut 
«me  lec  Cfarëiiev  flE  les  Jm  pûme  an  Cnnî 
Sewneur. 

CUARANSON,  OuCaLENDKE.  VoÏ«  CaUnén. 

Ch  ARBON,/!/n,  \  Carko.  ]  Bois  aiiimé  qu'on 
éteint  avant  qu'il  fort  réduit  en  cendre ,  &  qui 
ne  fe  pourrit  jamais.  (  Le  charbon  eft  noir  , 
â  caufe  qu'il  eft  extrêmement  porcin.  On  y 
refflirque  arec  le  xnicrofto|fe  ■ne  quantité 
lie  pores.  On  en  conpte  «■  miliion 
dtns  mi  noveem  Am  pouce.  ) 

On  dit  figuréiaeai  dnit  fè  ffile  de  rScritnre , 
Âmafftrdts  tkdthuu  ûritns fur  là  tttt  dt  fomtnntmi; 
c'cft-à-dire,  le  rendre  plus  inexcufable ,  &  atîrcr 
fitr  lui  la  vengeance  de  Dieu  ,  en  lui  rendant  le 
bien  poitf  te  mal.  On  dit  aiiflî  d'un  homme  qui 
a  une  groAe  ficrre ,  //  hûit  commt  un  ckarhoa. 

Omoh  Morceeu  dekoii  altuné^  &  qui 
va  Ctre  réduit  en  cettdm. 

Cktahon  d*  um.  [  Ctrho  fojtlis.  ]  Elpéce  de 
tetf*  «ninérak  fbAle  tt  ion  mire ,  «eut  les 
forgemmi  fe  fervent  au  nea  da  diaiboo  8e  bois. 
(  Il  y  a  en  France ,  quelques  mines  de  charbon 
de  terre ,  &  il  y  en  a  plnûeurs  en  Angleicrrc , 
cil  l'on  Te  fiert  conMMiMMm  de  cette  forte  de 
charbon,  ) 

Clutrhon  ét  fautt ,  [  PiSoris  carbo  lintaris.  3 
Ou  d'autres  bois  doux.  Ceft  celui  dont  fe  fervent 
les  Peintres  &  les  Graveurs  ]>our  faire  des 
efquiffes  de  leurs  deffeins.  On  fiùt  ce  chaiboa 
dans  on  canon  de  pîllolet  qnV»  reoiplit  de  ce 
bois  de  faule  ,  6ec.  9t  qu'on  net  au  feu  pour 
le  faire  brûler. 

Chjrion.  [  Carhuacidus.  "]  Tumeur  maligne  , 
impure  ,  brîil.inte  6c  fouvent  contagieufe  , 
engeiulrce  d'un  fnng  .itr.-ibilaire  &  boUillant.  Tév. 
.  CuKR-BONtitE  y /./.  IToJlm  eMnisofelU.] 
Morceau  de  chair  de  porc  »  on  de  beiif  fans 
frulTe ,  qu'on  &xt  otdinaitenMnt  rôtir  on  griller. 

ChARBOHNSX,  y.  «.  [CvéMMéfeMf^arr.] 
Noircir  avec  du  charbon. 

*  Ckarhonner.  [  Aliijutm  infamem  ftetre.  j 
Noirc:r  Ci  tîi  chirur  une  pcrfonnc  p;!r  ni^clque 
fenplanlc  r.iillcr le.  (  Il  me  fi illicite  de  1.1  chai  lionncr 
dans  mes  vers.  .V'.i.c,  l'o,';.  } 

Charbonnier ,yl 01.  {Carbonarius,\  Ouvrier 

fait  le  charbon  dans  les  bois. 
\  *  Lt  Cluubmimtr  ^  mttm  m  fa  imMm 
Proverbe  ,  pour  dîK  ,  qw  chacun  doit  être 
naître  chez  foL  , 

Î-'LafoiJà  fJbvfomiMr.  Ces  nots  lignifient 
bi  implicite ,  par  laquelle  un  Chrétien  ciott 
en  général  tout  ce  que  ITîglife  croit. 

Chartonnitr.  OifcTU  ,  dont  il  y  a  deux  crpéces  : 
leMefangc,  /"druj,  &  le  Charbonnier ,  Carbaminui 
major, 

Chariowùtrt  fe  dit  auffid'un  petit  lieu  oit  dans 
les  maifoos  boiiiseoifes  oa  ferre  la  proinlion  de 
charboa. 

C  il  A  R  ■  O  N  H 1  iR  ■ , // [  Cirtmara  J&TMx.  ] 
Ceft  une  place  qaToo  narque  dyis  les  bois  pour 
Âiire  le  charbon.  L'Ordonnance  ne  permet ,  en 
coupant  les  bois ,  qu'un  nombre  de  eli:irb'.)nnicrL"s. 

CkarhonnUrt  ,f.  f.  Rcgraticrc  rui  tait  le  nOgncc 
de  charbon  à  petites  mefurcs. 

Charcanus.  Ètofe  de  foie  &  de  coton  , 
qui  fe  fabrique  aux  Indes  Orientales. 

Charcuter, V.  «.  [MùutuûmeoiKUtn,^ 
Hacher  ou  tailler  la  viande,  conune  fi»nt  les 
Charcutiers. 

Cm  ARCUTIIR ,/  m.  {Ctrmmm  teSaram  prpfola."] 
Ceft  cetui  qui  tuë  des  codtoot,  <t  ca  vend  le 


iÇefKtUmiÊidê:' 


Jndsft  la  chair  crair /<e«  «nlf«  it  (kMe  :  tei 
firklfVMdde«enialimedefc»<Mins,dWoa[||*a^ 
de  cervelas ,  de  langues  de  beuf &de  |m«f  M 

faucifles,  &c.  "■■-'>      ■  ■■  . 

L'Académie  Françmfe, dans  fon  DiMoondir^^ 
veut  qu'on  prononce  &  qu'on  écrive  Chtemltu^-^ 
tt  non  ChMfeutUr. 

Ch  ARCUTliMB, 

Femme  de  Qiarcutiet^'" 
de  ChMcaaier. 

â««ftDON,/«.[CW«iM.]  Herbe  piquante 
qui  AsarfF  Couleur  de  rofe  fMw. 

Chardin  biiiit.  [  Cmrdtmt  htntUtluï.  ]  Plante 
apellcc  ainfi  k  caufe  de  fes  proprictcz. 

Chardon  fûnicaut  ,  ou  Ch^rdun  à  cent  téta. 
Les  Médecins  fe  l'ervcnt  de  la  racine  de  cette 
plante  ,  bouillie  dans  du  vin  ,  pour  guérir  les 
retentions  d'urine. 

CiMidtm  Mmv^mtu  Le  d^oAioM  de 
efpéce  dedmrdenêftfiiimillllli  fdmMétV^ÊÙé% 
la  jauniffe ,  &  les  douleurs  de  reins. 

Chardon  à  cardtr.  [  Carduui  fuUonum.'\  On  s'ea 
fcrt  pour  tirer  le  poil  des  draps. 

Chjrjr.n.  [  Cjr.iuM  ftrrtus.  ]  Crochot  dc  ter  au 
hlut  des  bahiftiades  dc  fer  pour  empêcher  de 
palTer.  On  apcl.c  aulB  chardon  ipi, 

ChaRDONNER,  v.a.  [Pilos  tardais  erigere.^ 
Terme  de  Déuukm^  Tirer  le  poil  d'un  habit 
avec  des  char4btfii<»^ 

Xhardon NCRk^^Hj^rCMbalb.]  Pet^ 
inlbalflrftnt  joli ,  tnafquSnPilin'y  de  {aine  ftc^db 
ronge ,  qui  chaate  agréablement ,  qui  eft  fojet 
i  des  vertiges ,  6c  qui  vît  environ  qninte  ans'. 

C  H  A  I!  IJ  o  s  N  E  R  E  TT  E.  EfpécC  ite  jjdM 

faite  avec  chardon  ou  cardon  d*Efpagne. 

Chjrdor.nertnt.  Plante.  Voiex  C«r/im  y  c'eftia 
même  plante. 

Ch  ARDONNET,  A  iR.  Ce  mot  fit;mfie  ptA 
tkMdmî  anis  il  ne  w  die  qu'en  parlant  d'une 
^ife  de  Paris.,  q^'on  apelle  S.  Nicolas  dit 
OiatdâaD&t*  ' 

Ch  jrirfi  dH'N ttTl  yf.f.l  Cynâra  fyhtjhh 
UtifolLi.l  Petite  herbe  qui  n'eXl  autre  choie  que 
lechamclcon  noir,  elle  eft  femblable  à  l'artichaut, 
(es  f!-iirs  l'iiu     i.;lLur  lie  pourpre. 

C  H  A  R  D  o  N  N  I  t  K  F  ,  j'.  f.  \_Carduituni.'\  LicU 

ob  il  a  quantité  de  chardons. 

Ch AR£E  ,  (  Ch  ARRÉE , ^ //  [  LUivias  einh.  [ 
Cendre  qui  reide  fur  le  cuvier ,  &  dai»  le  charier  , 
après  qi^OB  a  coulé  la  leffive. 

CHAfiBiisON,  QCharausom,)  /  m. 

SCureaSè,  XhiéB»  qm  sTeageodre  danalcéjriisa 
e  blé  ,  '  qui  mange  la  6r}ne ,  &  n'y  lalfle  qw 

\c  \'.)r..  \"'nci  Cji'e.':.:'-.. 

Charge,/  /  [  Onus ,  pondus.  ]  Fardeau. 
(  Une  charge  de  cotrcts  ,  de  fagots.  La  charge 
d'un  crocheteur ,  la  charge  d'un  mulet ,  la  charge 
d'un  vailTeau.  ) 

La  ehargi  eft ,  &  propieent  perler ,  ce 
que  l'on  peut  porter  félon  fes  forces  ;  le  fonkmt 
eft  ce  qui  excède  nos  forces:  ainfion  dit,  Qu 
la  charge  tfl  fo'Se ,  &  que  le  firdtautjl  lourd ,  qu* 
l'on  ejl  jc'.d  !.'  ./a  f.trJejit. 

C'uir.-.-,  (,r;".nd  poids  ,  chofe  fort  péfante. 
(  Ces  colonnes  fiiporten!  une  ch.irge  pro disieufe. 
Il  taut  éiaicr  cette  poutre  ,  dc  peur  qu'elle  ne 
fucombe  fous  la  charge.  ) 

Charge  d*  l^ille.  [  Munus  ,  oj^ium.  ]  Toot  ce 
à  quoi  eft  obligé  un  Bourgeois  pour  le  biea  de 
la  Ville  oîi  il  deneurc.  Ptum ,  Plmd.  i. 

^  On  diftingue  ces  Chtrgu  des  antree.,  par 
le  titre  de  Mmmtipalu ,  parce  que  lent -foiiâieiia 
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ont  pour  objet  le  bien  public,  &  radminiflration 
des  afaircs  de  la  Communauté.  La  Prévôté  des 
Marchands  à  Paris  &  à  Lyon ,  l'Echevinage 
de  ces  deux  Villes  ;  les  Chapes  de  Confuls  , 
de  Maires  ,  de  Ctpitouls  ,  tout  des  Charges 
Municipales.  Entre  ws  Charges  de  cette  efpcce , 
les  unes  ont  une  dignité  atachée,  8c  les  autres 
font  bornées  dans  quelque  fonâion  particulière. 
Les  Charges  Municipales  (e  donnent  paréicûion. 
11  ne  faut  pas  confondre  les  Charges  avec  les 
Oficcs.  Le  terme  CW^(  cfi  gcncnque:  mais  dans 
Teflence  ,  la  Charge  s'exerce  pour  un  teais, 
fans  titre  du  Roi  :  l'ofice  dépcod  de  h  pravifion 
que  le  Roi  en  donne.. 

Ckargt.  [  Oaus.  ]  Tout  ce  qui  incommodk  me 
peribnne  dans  Tes  biens ,  ou  dans  Tes  plaifiis. 
(Être  i  charge  &  fa  fànilfe.  ÂU.  tue.  Il  eft  i 
la  charge  de  fcs  amis.  Cette  veuve  a  quatre 
cnfàns  a  fa  charge.  Une  tuteUe  eû  une  charge , 
te  noo  p«s  no  miitage. 


CeftuM 
QÉ*ua  ' 


Ciêfg*.  [  MiuuUtam.  ]  Ordre  de  filtre  auelque 
dioie,  de  dire  quelque  chofe,  d'avoir  foiii  de 

Îuelque  cluMb»  (  11  m'a  donné  cliarge  de  vous 
ire  qn*il  étoit  vdtre  rerviteur.  Ce  Banquier 

a  donne  char(:f  J  fon  Commis  ,  ou  à  fon 
CorrelponJant  cî'acpiitcr  la  lettre  de  change. 
Un  Procureur  ne  peut  rien  taire  ).iri$  cliarge.) 

Chargt.  I  Munus  ,  digniias ,  magijlraïus.  ]  tmploi 
confidcrable  qu'on  achtrte ,  ou  que  le  Roi  donne. 
(  Difpofer  des  Charges  de  la  Cour.  Remplir  les 


qui  les  poflcdent  veulent  renoncer  à  leur  honneur 
&L  à  leur  confcicnce.  Thitrs  ,  Traiu  dts  jtux. 
Mpitrt.  ) 

La  vénalité  des  Charges  qui  fe  pratique  en 
France,  jt'aétéeniifiqieaamaucuaeRépubliqBe^ 


(  ruftm  M,  aa  Mab  fcK  fibc  I 


I  MiDllrat. 
ÎMImb.) 


•   Le  iSenr  de  Couml-Sennet  a      tme  h&tt 

prefque  entière  contre  la  vénalité  des  Charges. 

Charge,  [  Onus ,  tributum ,  v(<?/^4/.]  Impofitions. 
(  C'cft  le  peuple  qui  porte  les  charges  de  l'Etat. 
On  cfl  oblige  de  mettre  de  nouvelles  charges 
durant  la  guerre.  ) 

Charge,  [  Onus  ,  imptnfa.  ]  Terme  de  Palais, 
PenCon  ,  rente  ,  redevance.  (  Les  charges  d'un 
bénéfice.  Ce  fond  eft  obligé  à  de  grandes  chaifes.) 

OtÊrp$foiuitus.  Terme  de /'ror/f st.  Ceibnt 
Iciiedmnces  qu'on  a  impofieaapis  le  ocos, 
tm  les  héritages ,  lorfqu'ils  ont  été  aliènes.  Les 
charges  ou  rentes  foncières  doivent  être  paJées 
&  fuportces  par  celui  qui  poûede  l'héritage  , 
linon  il  le  doit  abandonner.  VoisB  Itifimi  « 
Traiti  des  rentes  ,  l.  l.  ch.  J.  ) 

C/urgt.  [  Pulvtris  M  ghUtormttUO  difplodendo 

modus.  ]  Ce  qu'il  faut  de  poudre  ou  de  plomb 
pour  charger  me  arme  à  feu.  (  Mettre  la  charge 
.dans  le  cmon.  La  charge  ordinaire  des  canow 
«A  do  tien  du  poids  de  lenr  boulet.  On  double 
celle  dmce  pour  les  elTaier.  ) 

Chargt.\  Pulvtris  ac  plumhi  moJus.  ]  Etui  de 
fcois,  couvcn  de  vc.iii,  qui  pend  k  la  bandcniîicre 
des  Moufcjiictaircs  fantafîins,  &  0:1  ik  mettent 
ia  charge  de  pnudrc.  (  Ouvrir  la  chnrge  aveC 
les  deou.  \'oieiUUvr$àu£roieaÎ0/u.) 
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Charge,  [fmpeius,  <>^S"ffi'^''\  Combat,  Cfloe. 
(Commencer  la  charge  par  l'aile  droite.  Akl. 
Venir  à  la  charge ,  mener  à  la  charge ,  revenir 
à  la  charge  avec  de  grands  cris.  Abl.  Arr.  ) 

duaft,  [Pjvm  fiFt»"'  ]  Son  de  trompette, 
ou  bâtemcnt  de  lambour  pour  avertir  les  loidan 
de  charger  PenBenû.  (  SomcT  h  cfaai|e  ,  batr* 
la  charge.  ) 

Charge.  [  Res  per  plSuram  txaggerata.  ]  Terme 
de  Peinture.  Exagération  burlefque  des  parties 
les  plus  marquées ,  &c  tjui  contnbuL'nt  davantage 
à  la  rcffemblance ,  enlorte  qu'on  reconnoifl'e  la 
perfonne  dont  on  fait  la  charge. 

On  fe  fert  aufll  du  mot  charge ,  au  Théâtre, 
cnparlaM  du  trop  de  véhémence  de  la  déclamaiiM 

dSa  Aâenr  mmp»i  mais  c'eft  otal-à-pNooi  ^ 
dit  M.  Remond  de  SaioM  Albiae  dans  un  u«n 

intitulé.  Le  Come'Jien.  LacAdrft,  a)oùte-t-il,  eft 

au  Théâtre  la  même  chofe  que  dans  la  peinture. 
C'efl  un  excès  qu'on  fe  permet  pour  fe  moquer 
ou  pour  faire  rire.  Un  Aâeur  comique ,  pour 
t'égaïer  ,  ou  pour  égaler  les  fpeâateurs ,  peut 
porter  «quelques  cfpcces  de  ridicules  à  un  plus 
haut  point  qu'elles  n'ont  jamais  été  ponées. 

Ciùugi»  [  dtoAù»  I  crimiaatio.  ]  Terme  de 
Pmtâii.  Inibraunon.  (  Nôtre  apel  ne  dépend  pas 
proprement  des  charges.  PatrtL,  Piaid.  ir-  Ut 
a  beaucoup  de  charges  contre  cet  homme ,  il  eS 
acufé  de  p'ufteiuj  crimes.  Les  charges  &  le* 
informations  ont  été  raportécs.  On  entend  les 
témoins,  tant  à  charge  qu'.^  déLh,iri;e.  ) 

Charge,  dans  la  Coutume  de  liretagne, 
an.  41  j.  c'cft  la  prife  des  bites  en  dommage. 

Ckarp.  [CM^Ufma.  ]  Terme  de  Marickat, 
Cataptlaw  nit  de  plufieurs  drogues  qu'on  apliqna 
fur  h  jmie  du  clieval  qw  efl  fâîgée  de  quelfw 
mal.  Aiiifi  on  dit ,  Um  tk/trgt  f»ur  lu jmMa. 

A  ta  '  (harge  que.  f  Ed  lege  ,  ed  conditiont.  J 
A  condition  que.  (  Je  vous  donne  mon  cœur  , 
à  la  charge  que  vous  me  donnerez  le  vôtre,  ) 

■\  A  la  charge  d'autant.  Sorte  d'adverbe  qui 
ne  fe  dit  que  le  Hile  familier,  &  qui  fignifie  , 
à  condition  d'autaai ,  du  réciproque,  à  condilicsi 
qu'on  rendra  la  pareille. 

(Qui  t'ï  donné  fi  centiDe  ^pouflef 
Ctee  je  la  baiic,  i  ta  thartt  taiÊlum, 

t*  nmamt  Cmm,  t.  ») 

•Chargeant,  Chargeante,  ad/'. 
[  Gravit,  onerofus.  ]  Prononcez  ch.irjant.  Il  fe  dit , 
au  figure,  en  qualité  d'adjciht'.  Il  j'c  dit  dei, 
emplois ,  des  afaires  &  des  charges ,  &  il  lignifie 
embarafl°ant ,  qui  fttîgae,  &  dont  on  ne  fauroie 
a'aqnitcr  qu'avec  grand  peine.  On  peut  diteauffi, 
Cu  homme  efi  bien  chargeant  ;  c'eft-à-dÎK,  il  cft 

inportua ,  on  al  engage  à  £ùtt  beaneoup  da 

dépenfe. 

C  H  A  R  G  E  M  E  NT  ,  /  m.  11  fe  dit  de  la  charge 
entière  d'un  vailTeau  ,  6<:  aiiiTi  de  la  cargail'on  , 
ou  charge  des  (eulcî  m.irchrin  liles  qu'il  contient. 
On  s'en  fert  dans  toutes  les  lignifications  du  mot 
de  chargi.  On  ifit  aufii  ,  Police  de  chargement , 
pour  finiifier  une  reconnoilTance  par  écrit ,  que 
donne  le  maître  ou  patron  d'un  vaifleau ,  de 
toutes  les  msrchandiret,  dont  un  ou  pln£an« 
Nègocians  chargent  fon  Taiffean. 

C 11  A  R  G  t  o  1  !< ,  /"  f/? .  f  fn/}rumentum  qtto pulvis 
(t  gtotui  ivrme.'iw  inii.nrur.  ]  Terme  de  Caitonnitr, 
Inilrumcnt  dont  on  le  fert  pour  charger  les  pièce* 
d'artillerie ,  fic  qui  eft  garni  de  ià  lanterne ,  de 
fa  hampe ,  &  de  dcHt  bocit»  pour  cibai||er  la 
poudre  à  caaen. 
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CU»3L0i,Cnji.nGtR,,iJJ.[0ittntiUt»m^las.'\ 
QniaiHiâfileHu  lur  lc<i  cpimlcs.  (Cheval  chaigé. 
Vaiffeau  trop  chargé ,  &c.  ) 

Chargft  Chiugit.  {  Colorprcjfus ,  ta^&HSt  nftmt , 
fatur ,  exaggiraau.  ]  Cc  mot  fe  dit  en  Peinture  , 
6c  (ignifïe  trop  marqué.  Qui  fait  une  reiTemblance 
fatiriquc  d'une  perfonne.  (  Portrait  th.irgc-  , 
figure  chargée ,  couleur  chargée.  )  Vcici  Chariot. 
On  le  dit  auffi  généralertient  de  tout  cc  qui  le 
reprélcine  par  ué  difcours ,  auand  rexagération 
«Il  trop  iwtc.  Ce  récit  ed  trop  chargé.  Ce 
dïrconit ,  cH  owiiB*  *^  trop  tlurgi  de  chofes , 
on  de  eïtaiîom.  Cette  pièce  eft  trop  thmrgh  de 
de  dcfcriptions ,  deponraits,  &c. 

Chiirgi  ,  Chargée.  [  Gravis  pinguedirtt  ,  &c.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  p:ir!anr  de  cheva!  ,  &:  veut 
dire  qui  a  trop  de  qiiclcjiic  chofc.  (  (Cheval  chargé 
de  tctc  ,  cheval  chiirgc  ri'cncohire.  ) 

On  dit  d'un  homme  gras  ,  qu'il  eft  chargé  de 
tl^M,  {  Gravis  pinçucdme  ,  venlriofus,  ]  Et  d'un 
homme  yîeux ,  qu'il  eft  chargé  d'anmht,  \_jinaofut, 
frmri*  annis.  ] 

Le  tenu  ejl  thurgi;  c'ell-à-dixc,  coUTCtt  de 
anages  ,  difpofé  à  (a  pluw, 

Av9}r  Us  y  eux  charge^  t  ^«ft  ka  «VOir  eoflex 

8c  pleins  d'humeur.  > 
On  apcllc  Di;  chargei ,  de  faux  dei ,  des  dez 
pipez  ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  veulent  tromper 
au  jeu. 

Chargé,  Chargée.  \_OnuJlus.'\  Ce  mot  eft  aufli 
un  terme  de  BUJon ,  &  i!  fc  dit  quand  fur  les 

S'éces  honorable»  de  l'écu,  Uy  a  quelque  figure; 
;  qinnd  for  ceOe<i  on  en  .met  quelque  autre, 
on  dit  fanlMrgi.  (  (I  porte  d*or  k  la  croix  de 
guenles ,  chargée  de  cinq  coquilles  d*argenr.  ) 

PiJ!o!e  ch.iri^ît.  \  Kummiis  aurtw  ,  cui  mttjHum 
aH<juod  adjiilum  tjl.  ]  Cela  le  dit  quand  on  a 
ajouté  de  l'or  ou  quelque  autre  nict;îl  ;i  une 
piflole  trop  légère  pour  ta  rendre  de  Ion  poids. 

C  H  A  R  G  E  R  ,  V.  «.  [  Gravare,  ontrare.  ]  Mettre 
quelque  chofe  fur  la  tite ,  fur  les  épaules ,  fur 
quelque  hamois,  coomie  chariot  ou  charrette, 
nr  fadiqiie  vaiflinii ,  o«  for  qoelqw  b£te  de 
fomme.  (  Il  finit  un  homme  pour  charger  les 
maneiivres.  Les  chameaux  font  drefTez  à  fc 
bailler  quand  on  les  charge.  Charger  des  meubles 
fur  un  chariot.  Ahl.  Arr.  Charger  un  vaiflTeau 
de  pierres,  yaug.  Quint,  t.  y.)  Charger  un  navire 
en  grenier  ;  c'tA-^-iiïTe ,  fans  embaler.  Charger 
fin  ^omac  ,  c'eft  manger  avec  excès  :  Ctue 
nntrriturt  tharge  trop  fejlomac ,  &c. 

défier.  [Ptthtn  &gMo filtfaum  inflrutre.  ] 
Mettre  dans  nne  armel  ftu,  ou  dans  quelque 
piéee  d'artillerie ,  la  charge  néceffaîre  pour  faire 
réfet  qu'on  défire.  (  Chaîner  un  fiifil ,  un  piftotet , 
un  canon,  &c.  Cti,ir|;or  une  mine.) 

Charger.  [  In  hojicm  irrumpere.  ]  Donner  fur 
l'ennemi,  le  batre.  (Charger  l'ennemi.  AU.  Arr. 
i,  I.  Ils  avoicnt  ordre  de  ne  fc  point  découvrir 
que  l'ennemi  ne  fut  pafff ,  pour  le  charger  en 
qneuë.  Abl.  Luc.  r.  2  ) 

Cktrger,  [^f^erhenius  impetere,  impugnare,"]  Il  fc 
dîtan  iMine  fens  dans  des  quéreltes  paniculiéres. 
(On  fa  chargé  de  coups.  On  l'a  chargé  de  bois, 
pour  ^re,  on  loi  adonné  des  coups  de  falton. 

njmuniihiM,  mtnitaiwtt  dcCna&om, 

4e  Mi  «M  dM«  «OMM  Saisit  mon  Tront. 

MMft.) 

Charpr.  [  Dare  alicuî  provinc'iam  ,  negotium.  ] 
Donner  la  conduite  de  quelque  chofe ,  de  quelque 
fetfonne  i  quckiai.  Oidonaer,  oUifer  qnelôn 
TomL 
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de  faire  une  chofe.  Donner  le  foin  d*exécatcr, 
ou  de  faire  exécuter  quelque  chofe.  (  Ils  1« 
chargèrent  de  dire  à  Alexandre,  ^««y.  Qeiiu.  i,  J. 
Charger  quelcmi  d'une  afiiïre.  ÂU,  Un  Avocat, 
un  Procureur  eA  chargé  des  afkires  de  fa  partie. 
Le  Greffier  eft  chargé  des  pièces  d'un  procès. 
Un  Ambaffadeur  eft  charge  par  fes  inftrudions, 
de  demander  la  rcliitution  de  quelque  place.  Il  a 
fort  bien  réuffi  dans  la  négocîaiîaii  daâl  il  avoit 
été  chargé.) 

Cknyir.  t  <mMm,  éffin».  ]  C'eft  rendre  8c 
nporter  beaucoup ,  en  parlant  des  arbres  fie  des 
noUIbns.  Lorfque  la  moiffon  ell  abondante  antre 
pan,  mon  diamp  charge  moins.  Djrne. 

Charger,  \^Criminari ,  accufare.'\  A  eu  fer.  (Ils  ne 
cefToicnt  de  le  charger  ,  tantôt  d'avarice  ,  Se 
tantôt  de  trahifon.  /'..-i;'.  Quirn,  l,  20.  Tous  les 
témoins  chargent  l'îiciiic,  ) 

Charger.  [  Katiomius  in/crre.]  Enregitrer ,  écrire 
dans  un  livre.  (  Un  marchand  charge  fon  Cvre 
de  ce  qu'il  achète  &  de  cc  «^'il  vend.  ) 

Charpr,  [Ontrare.]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  t 
à  pea  près  dans  le  même  fens.  Oo  dit^cAcifir 
fa  mtmoîrt  Je  quelque  chofe  i  pour  dite  la  ncttre 
en  f.i  mémoire.  //  mfiau  dievgvjk  mÙÊ*in  fns 

de  l'on/lis  cho/es. 

Charger,  il  fc  dit  auflî  figurémcnt ,  en  parlant 
de  la  confcicnce.  //  ne  faut  rien  faire  qui  puijf* 
charger  nôtre  confcienct  ;  c'eft-à-dire,  qui  puifle 
l'obliger  à  nous  faire  des  reproches ,  &  nous 
donner  du  regret  &C  du  repentir. 

Charger,  ÏAm  fètiftnd»  txmggt/mn,  1  Teme 
de  Ptimm,  Paire  me  eofléntioii  bnrldqiie  des 
principatixtraits  qnicontriMMiitihmflennliiiee* 
(  Charger  un  portrait.  ) 

•  Charger.  Il  fe  dit  au  figuré  ,&  Cgnlfieexagéref,' 
ajouter  à  la  vénré.  Jt  JcfurgéThifloire  ;  ccû-k-UrCt 
il  y  a  ajoiîté  beaucoup  de  tholes  de  Ion  crû.  ) 

Charger.  Terme  lï Imprimeur,  On  dit  ^  thargtr 
trop  une  feùiUe  eTimpreumt  »  lorlqu^On  y  net  trop 
de  Ugnes  ,  foit  dan»  le  corps ,  foit  en  cnarge  • 
on  quand  rimprimenr  met  trop  d'encre. 

CMvgw.  Terme  de  TÙMtHritr,  Ckârgir  mm  vm 
toultur  ;  c*eft  la  (aire  plus  brune  fie  plus  obicure , 
que  l'échantillon  qui  a  été  donné. 

Charger,  [/nr/r/cn.]  Terme  de  f^iamigrier.  Emplir. 

Charger  les  vatlieaMz.  (PotAdurgcr,  emoanoir 

à  charger.) 

*  Ciargir.  [Oa«(  impontre.  ]  Impofer  quelque 
choie  d'onéreux.  (  Charger  l'héritier  de  païer 
tous  les  legs  &  toutes  les  dettes.  Charger  Icpcuple 
de  tailles  ,  fic  de  pinfieurs  fortes  d'ioipomions. 
Charger  t«  mvcbanfilès  de  donanet.  ) 

Ckargtr  Tardare  horologium  addit9 

pondère.  ]  Terme  a  Horloger  ,  &  il  fe  die  du 
balancier  ,  c'cft  mettre  du  poids  fur  le  balancier 

f>our  empêcher  que  la  montre  n'avance.  (  Charger 
e  balancier.  ) 

Charger  p  v.a.{Circumdare.]  Terme  de 
C'elliMtiredu chanvre,  du  lin ,  des  étoupes,  ficc 
autour  de  fa  qoenoiiille  pour  les  filer.  (  Je  vais 
charger  ma  qnenaâille.  ) 

S4 charger , ». r. ÏSM «wu imponere .  ]  Se  mettre 
mfàrdeanfiirhtiteotifiir  les  épaules.  (  Il  n'a 
que  faire  d'aide,  il  fe  charge  bien  lui- môme.  ) 

Se  charger.  {  Recipere.  ]  S'obliger.  Prendre  foin 
d'exécuter,  ou  de  faire  evécuter  quelque  chofe. 
(11  fe  charge  d'une  dette ,  fie  en  charge  foo  biea. 
FmnetPtMd.  S' 

Dt  fintitêt  do  GJ.pOMBUoi  vous  i*j'«{-YO«i> 
Peur  punir  k  coupiUet        beTmn  tl«  nom? 

Mollir,,  Tma^fi,)- 
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/hIm»  me  gM»  totmouis.}  Oficier  tfanîlterie 
cpmnif  pour  chvnr  le  cuion. 

■.  Ch$rgnir , /.  m.Manmm  tfti  (en  i  àutgat 
In  autres  ouvriers. 

Ckargtur.  [  Qui  onut  imponil.  ]  Ofider  qui  fert 
à  charger  &l  arranger  le  bois  dans  les  membrures 
fur  les  ports ,  a£n  que  le  bourgeois  ne  loit  point 
trompé. 

Chargeur.  Celui  cjul  charge  un  vaifleau.  On 
apcllc  Marchand  chargeur ,  celui  à  qui  apartiennent 
les  marchamlifes  dont  un  vaiffeau  eft  chargé. 

CilARCEURE,/ /  [  Parus  fcuti  onufiee.  ] 

Teniie  de  Bt^cm.  Piécec  qui  eodtti^ntd'*wtret> 
(  Lt  cfairpeure  ne  ^Uoiiê  pu  b  ool^efe  des 

armes  comme  fait  là  brifinc.) 

■  CiiARiAOE,y!m.  [  V^birû.  ^  L'aflîon  de 
charicr  &  de  voitiirer  quelque  chofe  fur  des 
chariots.  (  Le  chariagc  cii  tort  ditîcile  en  celle 
faifon ,  &  par  les  cheauB»  oit  U  fiuiC  paOar»  qui 
font  fort  rompus.  ) 

Chjriage  ,  f-  !»•  [  ^'tdura  pnAim  *  aMneaii  ] 
Le  ialaire  qu'on  donne  pour  (aire  une  vakntt. 
{  Le  cfairiage  coûte  beanconp.  ) 

ChariSK,/*.  {Camubiimmfig^lb^ 
eiiteris.  ]  Terme  m  Blanchiffiuft.  IVooOneexdIcrt/. 
Coutis  qu'un  étend  fur  Te  linge  rangé  dans  le 
cuvicr,  &i  liir  lequel  on  met  les  cendres,  afin 
que  Ij  IclTive  qu'on  jette  enluite  dcfî^us  ,  les 
détrempe ,  coule  au  travers  du  charicr ,  &  moiiilie 
le  linge.  (Metticledi«ia;)  Les  puGm  dtfëoc 
am  tkui, 

Ckâritr  f  9,  M.  [  Carro  ,  pUuÊfin  txporurt.  ] 
ftaBOHcn  ihêriL  Mener  amc  im  chariot ,  ou 
avec  one  dunette.  (Chnier  de  la  pierre.  ) 

*  Charitr ,  V.  ».  [  Son  dttirari.  ]  Ce  mot  fc  dit , 
jiu  figuré,  de  la  conduite  des  pcrfonncs  ;  &  quand 
on  ménace  un  homme  ;  on  dit ,  quii  faut  s^uU 
eh  :ru  droit  ;  pour  dire  ,  qu'il  prenne  garde  de 
£ure  des  fautes. 

*  Ckarier.  [  Ce  mot  fc  dit  des  rivières 
«mnefontpasencorc  toutàfait  prifcs  de  lageléc, 
ét  ^nifie  entraîner  dea  giasoot.  (  La  liviére 
>^ane.) 

f  Charkr.  [  ^tSan.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  Turine , 
iSc  veut  dire  auflî  entraîner.  (  Urine  qui  charie 
une  quantité  d«  amite^  ^paniES  Ce  grodUtCS. 

JDrs:.  ) 

C  ri.jr/.-r.  [  Ctim  prada  avotéM,  Ôf/iau/.  ]  Terme 

de  Fauconneau ,  <  Li:  ie  dit  quand l*oiMau emporte 
fa  proie,  &  :<L'  revient  p;js  quand oo le reclaflu. 
.On  dit  auffi  ,  )jiu  Coijitu  dt*m  an  pnàntu  » 
lorfqu'il  le  pouriiiit  Ce  le  pouccbafle. 

-Hanwis  qui  a  quatre  ronës,  des  ndellet,  un 
-tiniOB,  nu  un  timon.  Ce  qui  cft  propre  pour 
«Sirier  &  porter  des  meublei  Ce  autres  chofes. 
(  Un  chjrioi  de  biig.ii-e.  Mener  un  chariot. 
Chariot ,  ou  chur  de  triomphe.  On  couroit  aux 
îcux  olympiques  avec  des  chariots.  Oncombaioit 
autrefois  fur  des  chariots  armer  de  faulx.  ) 

Lt  grand  ou  /(  ;><f/f  <JwnM  [  l/r/a  major  ,  ur/a 
auW.]  Ce  font  les  nom  qua  la  peuple  donne 
4  den  coaOelhtioas  que  kt  Ainaornes  ancllMt 
la  (^nde  Ce  la  petite  oorfe,  Idqudka  Mot 4d 
côté  du  Septentrion. 

Chariot  d'a:i .m.  Sorte  de  petite  voiture  qui 
cfl  ordinairement  d'olier  ,  &  où  l'on  met  les 
Cnfans  pour  les  promener. 

Ch,:ri0.'.  Terme  de  Cordiv.  Planche  montée 
fur  dcii\  p-ti-c-';  roues,  f cmot an CordiCT poiv 
aaemblcr  du  cordage. 
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Chariot.  Mefure  ,  ou  eftiraation  ,  à  laquelle 
on  vend  à  Paris  la  pierre  de  taille  ordinaire. 
Le  chariot  contient  deux  votes  j  &  chaque  voie 
cinq  carreaux  »  c'dM.-diie,  «nnntonqiiiBie  piedt 
cubes  de  terre. 

Chmnut.  Efpéce  de  poids  en  ufage  à  AnverS.' 

Charitablb  ,  tfi^'.  [LUtri^  t  kuùçuu  t 
btntficui.  ]  Qui  a  de  la  charité.  (  Etre  charitable 
envers  fon  prochain.  On  ne  peut  être  bon 
Chrétien  ,  fi  on  n'ert  fort  charitable.  Le  Médecin 
charitable,  l'Apoticairc  ch.iritafilc  :  ce  font  les 
noms  de  deux  livres ,  qui  en  taveur  des  pauvre^ 
enfcigmi  i  Aire  des  lenCdef  à  la  anîToa. 

Qui  défai>t-i«  I  ^  v6trt  avis, 

Pir  ce  Rat  fi  p^u  Trcourablc  i 
Un  M.'in?  ■  n>.!n  ,  inaii  un  Derri»: 
Je  {iipofe  qu'un  Moine  tÙ.  loi^ouii  tiariiMt. 

CharitabU ,  fe  dit  aufli  des  chofes.  (  Un  avis 
charitable.  Un  confeil  chaxiiaLlc.  Un  fecours 
charitable.  ) 

Charitablement  ,  adv.  [Buufit'e ,  batigai, 
ètjievoli.  ]  Avec  charité ,  avec  amour.  (  Corriger 
charitableaMot  fon  procbaio.  Jrm.  Recevoir 
charitablenent  les  patfans.  ) 

{5^Ch  AR1TATIF.  C'eft  un  fcrours  moilcrc 
ue  le  Concile  de  Latran  acorda  aux  Lvéïjues 
ans  leurs  prcffantes  nece.Titei  :  mais  il  ne 
pouvoit  élrc  exige  par  chaque  Evéque  qu'une 
fois  pcnJaiu  fa  vie.  Et  ce  fut  par  cette  raifon 
oue  Jean  de  Salisbury ,  Evoque  de  (.hartres, 
défendit  par  fa  Lettre  4.9*.  i  fon  Archidiacre  de 
lever  me  féconde  fois  le  Charitatif. 

CHARiTi,// [CldAMf.]  Amoar  de]^ 
&  du  prochain.  (  Cbarité  ardente ,  fervente  , . 
véritable  ,  fincére.  La  charité  efl  une  des  trois 
venus  i;i.i:lo_t;<ilcs  ,  4111  '.oiiiillc  .\  aimer  Dieu 
de  tout  k^ii  Lceur  Ion  prochain  comme  (bi- 
même.  C'elt  aufli  une  vertu  morale,  qui  coniifte 
à  fecourirlbn  prochain  de  fon  t>icn,defcsconlèil| 
&  de  fon  affilknce.  )  Le  mot  de  ektritéf  ça  M 
fent,  n'a  point  de  pluriel.  (QMritdvive,atdeata, 
teftoidîe,awn«,  dadate.  La^ihaiiiéeftlaplHs 
parfaite  des  vertus  thfaltylct.  S^ûu  CSnm  * 
Théologie  fjimiliirt.  ) 

C  '  '  j  ,  ù  [  InopiiZ  levamen  ,futjtdium ,  tlttmojyna.'] 
Aumône.  Le  mot  de  chanu  ,  en  ce  fcns ,  a  un 
pluriel.  (  Faire  I.i  chir itti,  Régler  fcs  charitei. 
Ignace  avoii  lict^uoi  vivre  hoan^emeot  par  iea 
diaritez  qu'on  lut  fiïfoil.  4«abMr«  Wit4»Stdiit 
Ipmt,  i.  z.  ) 

^ttiti.  Ce  mot  pris  i  peu  près  en  ce  mÊtatt 
tta»,  aMn Cm» catte^ton de  parler  proverbiale  : 
Ch*ritt  Htm  onbmtA  emmatu  par  foi  -même  ; 
[  Proxirnus  fum  (gomet  mihi.  ]  c'cll-à-dire  ,  félon 
le  lan);aj;e  des  gens  du  fiecle ,  qu'il  faut  fonger 
à  fes  inierCtb  avant  que  de  fonger  à  ceux  d'autrui  ; 
qu'il  faut  commencer  à  fc  faire  d»  bien  avant 
que  d'en  frire  à  autrui. 

Chéuiti.  [  Cttnu  ad  fiihlevamtn  paappnm,  \ 
Terme  de  Ptroiffu  dt  Pj-'u.  Ccft  une  alTeaibide 
.de  onelquaB  Dames  dévote  de  diaaue  Paroifle 
de  Paris,  établie  pont  avoir  foin  des  pauvres 
malades  de  chaque  Paroiffe ,  leur  poncr ,  ou  leur 
faire  porter  par  les  Sœurs  de  la  Charité,  de  la 
nourriture  ,  &  des  remèdes  ;  leur  faire  ,  en  ca; 
de  néceffité  ,  adminiftrer  les  Sacremens ,  &  les 
t.iirc  enterrer  ,  s'ils  meurent.  Le  Cure  de  la 
ParoifTc  cQ  le  chef  de  cette  aiTcmblée ,  fie  on 
apelle  les  Dames  qui  la  compofcnt ,  Damu  d* 
CUnti.  Cbaqiie  fkiritéÀt  Pfvifê  a  ia  Ticfetién 
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&  fei  Swm ,  qu'on  apelle  Saurs  dt  U  Ckériti , 
qui  font  des  filles  habillées  d'une  grofle  étofe 
utfe,  qui  oat  foin  de  pr^pam  la  r^des, 
ee  de  le*  porter  aux  naïade^ .  Le  mot  de  tluuiti , 

en  ce  Icns  ,  a  un  plurid.  (  La  charité  d'une  telle 
r.iroiirc  donne  tous  les  ans  deux  cens  livre«  à 
(on  McJecin.  Madame  de  Lonjjuevillc ,  quiéloit 
une  Frincefle  très-venueufe  ,  avoii  fait  établir 
avant  fa  mort ,  des  charités  fur  toutes  fes  terres. 
La  charité  de  chaque  Paroiflc  de  Paris ,  ne  fccourt 
les  malades  de  la  Paroiffe  qu'environ  trois 
femaines  ;  cofnite  s'il  n'y  a  point  d'aparence 
que  la  penômie  anlade  gnèrioë,  b  charité  b 
f  nit  porter  à  PHAteUDieu,  ou  en  quelque  autre 
endroit  deftiné  )  receroir  les  pauvres  malades. 
Il  a  été  enterre  par  la  charité  de  la  ParoifTe.  ) 

Charité.  Ce  mot  lu.nifie  auflî  !e  fonds  qui  ell 
deftiné  pour  les  ]'uu\rL-5  mjiji.cs  àc  chaque 
Paroiffe ,  &  qui  vient  des  quêtes  qu'on  fait  en 
chaque  Églife  de  Paroifle  pour  les  pauvres 
malades,  &  des  lc«  pieux  que  kur  ibnt  le» 
gens  de  bien  lorfqinls  font  au  lit  ib  b  oiort. 
En  ce  fens ,  on  dit  :  La  ckariri  tTum  Idk  P*niJ* 
tft  ittm  réélit  I  tUt  tS  rUht ,  tlU  eft  tonat. 

Charité,  {  j4s.'\  Subfiftance  qn'^n  rl:flribiië  aux 
pauvres  malades  de  chaque  FaroiiTi;  de  Paris. 
(Il  c;^  A  la  charité  de  la  Paroiffe.  On  lui  porte 
tous  les  jours  la  charité  de  la  Paroiffe.  ) 

Charité.  [  Infirmi.  ]  Tous  les  pauvres  malades 
d'une  Paroiffe.  (  Il  eft  le  Médecin  de  b  charité 
d'une  telle  Paroiffe.  Ceft  b  Confeiêur  4c  b 
dutrité  de  b  PuoilTe.  )  - 

Is  thtritl  dt$  ftanm  hmlutx.  [  EgtHWum 
fuimJonim focittas.  ]  Cette  charité  n'eft  compofée 
que  du  Curé  de  la  Paroiffe  &  des  MarguilUers  , 
qui  ont  entre  les  mains  un  fonds  qui  vient  des 
quêtes  qu'on  fait  dans  chaque  Paroiffe  pour  les 
pauvres  honteux  ,  S>C  des  legs  pieux  &  autres 
aumônes  qu'on  leur  fait.  Les  Marguillicrs  aiant 
connoiffance  de  ces  pauvres  honteux  de  bur 
ParoiiTe,  kur  donnent,  on  leur  envoient  toutes 
kl  ftoums,  on  toatmjittinaeiouis,  quelque 
petîtt  Ibnine  JPatfjeat.  Ainfi  on  dît:-  £n  charité 
du  ^ouvris  luHtttux  fait  fubfifter  un  tel  ménage. 
Ces  jeunes  geni  font  à  la  c/uriU  des  pauvres 
iumux.  On  3.  ctabli  A  Pans  plufieurs  Charité^ 
pour  Us  pauvres  honteux.  ) 

Lm  Charité  dt  Lyon  ;  c'ert  un  hôpital  dans  cette 
Vîlb«  adminiftré  par  feizc  Rcéicurs  ,  dont  le 
prémier  eff  un  Comte  de  S.  Jean ,  &  le  fécond 
un  Tréforier  de  France ,  &  les  autres  de  gros 
Marchands  i  i  l'exceptioa  d'un  Avocat  qui  a 
km  des  afidres.  On  n'y  reçmt  <^  bt  fains  , 
6e  les  Reâeurs  font  obligez  d«  faire  de  groflés 
avances  quand  il  font  élus.  Il  ne  font  Reâeurs 
que  deux  ans. 

Chanté.  [  A'o/ôcojstiiwi. ]  Sorte  d'Hôtel- Dieu  , 
•îi  l'on  ne  reçoit  que  de  pauvres  garçons  6l  de 
pauvres  bonunes  malades  ,fervis  par  des  Religieux 
inDituez  par  S.  Jean  de  Dieu.  (  La  prémiére 
Charité  de  l'Ordre  de  ces  bon»  Religieux  cft  à 
Grenade.  Toutes  b<  ftnims  il  fon  trois  fou 
de  b  Chanté  de  Paris  despauvns  qui  font  guéris , 
Se  il  y  eo  entre  d^vtret  auffi-tdt.  Il  n'y  a  dans 
Paris  qu'une  Charité  des  hommes  qui  cft  au 
Fauxbourg  Saint  Germain.  11  ne  faut  nulle  faveur 
pour  litre  la  Charité,  &  il  n'y  a  que  les  parcns 
de  ceux  qui  ont  fondé  qtKlaue  lit  qui  foient 
fgfSuèi  anx  autres ,  Se  cela  femble  fort  jufte.  ) 

Let  CkMiti  its  femmes  C'cft  une  forte  d'Hôtcl- 
Dieu  ,  où  l'on  ne  reçoit  que  de  pauvres  femmes 
de  panvrat  filles  oulades  ^  qù  iiutt  fçcvks 
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CH  A. 
avae^  lbin  &  avne  .aéb  par  des 
hofpiialiéras.  (  Les  «iM«M«R  ftit  Um  à  b 
Chaiiié  das  ficmmes.  Il  y  a  trais  Charitei  de 
femmes  i  Paris ,  l'ime  auprès  des  Minimes  de 
la  Place Roîale, l'autre  à  la  Raquette,  Fauxbourg 
Saint  Antoine ,  &c  la  troifiéme  au  Fauxbourg 
Saint  Marceau.  On  l'a  portée  à  la  Charité  des 
femmes.)  On  dit  au£i  tris -bien  ,  On  l'aportét 
aux  hojfitaliéres  dt  Is  Charité  Nôtre- Damt.  Elit 
tfi  mortt  aux  HofpUaliérts  dt  la  Mijêritordt  dt  JtfuSt 
Voiicz  Hofpitaliéra, 

*  Charité.  [Rtfrtha^^  eamffi0.1  QiielqBea 
fteligieux  apelleat  ainfi  h  dUcipaM  qvHui 
Religieux  donne  à  «  MMm.  (FaitCS-lllt  [ft« 
charité.  ) 

")■  *  On  dit  provcrSialcmcnt ,  &  dans  un  fcns 
contraire  ,    qu'on  prête  une  charité  à  queicun  « 

SRumorim  dt  ali^uo  fpargtrt ,  ]  quaiul  on  médit 
e  lui ,  &  qu'on  lui  impute  à  faux  quelque  défaut, 
ou  quelque  vîeei 

CH^AaiVAEI,/  ai.  iNiKbtntmir«àfinâim$, 
vafimmfKg  mmtmm  j^aàmius,  y  AfenMée  d« 
pôfonnes  qui  crient  d  une  mauére  boufonne , 
Se  font  un  tumulte  avec  des  poiêles  Ce  des 
ch.iudcrons ,  pour  faire  quelque  forte  de  confixfion 
à  des  pens  ,  &  fur  totit  à  de  nouveaux  mariez. 
(Les  charivaris  qui  le  toru  aw  lujet  des  noces, 
lont  condamne!  comme  une  injure  faite  au 
Sacrement  de  Mariage.  Thitrs ,  Traité  du  jtttx  , 
eh.  14.  Les  charivaris  fe  font  d'ordinaire  ans 
fécondes  nôces  qui  font  difproportiodnfo^lBS 
on  les  fiût  b  £»  ponr  ch^gnner  bs  MMnwos 
maricK.  On  cnpêne  bs  charivaris  ,  en  donnant 
quelque  chofe  à  la  canaille  qui  les  fait.  Le  mime.  ) 

Charivari.  [  Infulfa  mupca  ,  turi»  tumulius.  ] 
Ce  mot  fc  dit  auffi  par  raillerie  d'une  mauvaifc 
mufique ,  &c  du  bruit  confus  &  tumultueux  que 
font  les  débauchez  quand  ils  font  ivres.  Le  même 
mot  fe  dit  en  général  de  toute  forte  de  bruit  un 
peu  Hfy^USS^  -,  -  >, 

Chablatan  t  /  «•  [  rriiaïajTtreBirtjwyift^: 
«imalMSf.}  Celui  qui  vapd  pobiiqaeMWrd^ 
dnignes  jBt  vante  bar  wm  vraie.  <m  ^ptat 
fou  vent  niufle,  pour  les  mieux  débiter. 

■j-  •  Charlatan.  [Pr.eflliiiar.ir  ,  ç^Uidus  a]fentator.'\ 
Cajoleur,  hâbleur.  Celui  qui  par  fes  cajoleries 
tâche  i  tromper  les  gens. 

*  Charlatan.  [  Prokitatis  ac  pittatu  fimulator.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  faux  dévots,  Ae  veut 
dire  hipocrite ,  tartufe ,  &c  qui  n'a  la  dévotion 
que  fur  le  bout  des  lèvres.  (  Tous  ces  beaux 
difcurs  ne  font  que  de  Yipb  charbtans ,  &  moi 
jc  hai  plus  que  La  piiftp  tMVS  qat  diftot  |iliiii  qulU 
ne  font. 

Qjtt  rEgtire  rft  fertile  «i  dcvdb  «nfidfHll 
Que  Je  laint»  chtrlaiaot. 

Chaiuatams  ,//  [/'/«CyMirHP.lGqobnft, 
bobleufe ,  qui  tâsbe  par  fos  parolei  à  attapcr 
bt  gens.  (  Les  MaicMndes  «  Paint  font  des 
charlatanes.  ) 

t  CHAnLATANBB,  v.  «.  {  Fnuididtnttr 

afentjri.  ]  Painb  dMibuapouT  ttt^ftt  qwlqiie 

chofc. 

f  ChaRLATANERIK,  /  /  [  Fraudultnté 
affintatio.  ]  Cajolerie  pour  atrapcr  quelque  chofe. 
Perfuafion  fubtile  &  artiBcieufe  pour  mtf 


quelcun.  (C'cA  une  pure  diarlatanerie  qiae 
les  fecrets  qu'on  débits,  quand  on  M  VSU 
I  fittvte  bs  lécba  de  l'art* 

Lllîj 
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Chabi  eS,/*.  [Ctff»/»*.]  NomdTrtnWM. 
CBAR£OT,/m.  Nom  a'homnK. 
CftémOTTÉ,//  Nom  defcmm*. 

*  Charmant,  Charmante,  tJ/. 
t.hemtdlÊS g/tun/is  t  «éimréiilis ,  tximius.'^  Qui 

irtie ,  qui  pbSi.'  (  ckardmit ,  beuié 
«Mrmnfe.  ) 

GHarmf,  f-m.  [  Carpinas.  ]  Arbfe  de  haute 
fctaïc ,  titmt  le  bois  eft  fort  dur ,  qui  crcJît  en 
fort  peu  de  fems ,  &  qui  pouffe  des  branches  des 
la  racine  ;  il  rcffemblc  en  quelque  forte  à  l'érable. 

Charme  ,  f.  m.  [  Intantamtntum  ,  fafcinatio.  ] 
tnchintement.  Ce  font  <les  paroles  q«i'on  dit 

Eur  produire  des  éfett  furnaturek.  (  Ces  charmes 
Ht  d^ftndus.  Ttora  yJtftMpmnns  ,  ch.  33. 
Stf  firfvîf  de  cliMine».  Ceft  me  tfMe^âeiine  oui 
eut  recours  à  fe$  chinnes.  Elk  «Êmi  M» 
Chevaliers  à  elle  par  l«  de  fès  dMMMk 

Le«  charmes  d'AIciiieagilIbi«nttelloger.^/»g|llr. 
Rompre  un  charme.  ) 

*  Ckarmt.  \llUtthra,Unoc\mam^  Apis.  Arraitf. 

S Quel  charme  â  pour  vouî  le  danger  ?  yotturt , 
tâSkf.  Oeil  m  grand  charme  que  les  loiianees 
atrater  un  Amemr.  MiU.  Cru.  Tirfis  efi  le 
WritiUe  de  toM  lei  ccem<  i«  An;*  f 

Qaîad  S  4k:  ja maiîM,  «  jt  n'aime  que  »oia. 

L<  5ii{<  ,  Plifiu. 

Ctamm  mcmiSein,  furprenant,  ice. 

Et  fins  qa«  ta  doukor  dixiinolt  fc*  ehtrmtt 
De  fej  Iwiux  veux  loniHoiem  de  %rcSt»  I 

Ainfi  que  {{iiflquefiiiï  ïu  retour  dj  jinmtoBj 
11  £m  Ibleil,  &  pleut  co  même  lemi. 

Ptn.  GrifitiJu.) 

*  Cham*.  Moien  8c  adrcffi»  degiepCT  1*  coenr. 
(  Ses  yenx  favent  les  mêmes  ehtrme».  fWr.  Poif.  ) 

Charmeh,».*».  [f<i/n>Mi'<.]  Ufcrdefonilége 
&  de  charmes.  (  Pouvoit-il  charmer  la  baie  qui 
Vm  tue  ?  hou.  Po!f.  ; 

fjf-  L'Auteur  du  TraiU  dt  la  Jufitfft  a  ,  ce  me 
Iknble  «  fen  bi«o  reinar(|ué ,  que  le  mot  de 
eharmt  emporte  dans  fa  fignification ,  l'idëe  d'une 
fbrce  qui  arrdte  les  éfets  ordinaires  8c  naturels 
«les  eaeftt  )  le  mot  de  «Mf m  ,  renfimne  l'idée 
«Tune  fcîence  capable  de  ptodeire  dails  ta  neiufe 

<fcs  chof  cs  ?xrr.-tordbMitCSileillOt  ittntkantcmtnt 
(c  dit  pariiculiérement  (Kmt  ce  qui  regarde 
rilUilion  tifs  fens  <St  de  Tirtiagination  :  It  mot  de 
Jbrt ,  fignific  proprement  quelque  chofe  qui  trouble 
U  railon.  M.  Ménage,  tom.  t.  ch.  340.  Je  jn 
Ohjkry.  a  remarqué  que  Malherbe  met  toujours 
quelque  ^férence  entre  tkarmts  &  apas  ;  dans 
ce  Sonnet ,  Q««  l'honneur  Je  mon  pèrt ,  &e. 

Ses  files  foat  cncoie  en  leun  tendra  attné«»i 
Et      kan  api*  em  an  clannr  fi  ha. 

Et  ailleurs  : 

Fn  q'.iflV  école  ooir.ptreill» 
Al  ri:,t  r  !•  ipris  11  mervoU* 
L>c  lî  kcn  chtrmtr  te»  ifi  t 

n  7  en  a  cfl  éftt ,  dit41:  ajpnr  fe  dh  dt^  beietez 

qui  atirent ,  &  chamts,  dé  ctllet  qui  agilTent 
Itar  une  vertu  oculte  &  magique.  Il  avoue 

Îourtant  que  Malherbe  a  conftode  hni  &raiiUe 
àns  un  autre  endroit  : 

Cale  daot  mn  ennuit  aroiem  leur  guMoBi 
S'en  va  porter  ulicun  les  ipu  &  (a  cJunui. 

On  veit  par  M ,  que  les  meilleurs  Auteurs  t^t 
i«ttvett  des  gamds  pee  An  (tafMliiipi, 


•  Chtmtr.  [tOtiMtiiBmrt,  îmàn."]  Agréer 
par  fon  mérife,  p» fi»  bcainé ,  par  de  bellee 


iutl7iHM.  Vm*  ÏNéaonblc . 
Van»  imk  fc.MM  de  plaire  &  de  (ijrmr, 
ea  qui  paroh  aimable. 
S.  Mfmrn.  duvret  méUit ,  f.  4ff.  ) 

Eu»  dmmL  [  HUetkù  tUfimtiri  ,  iUiabi,  1 
CVft-àHliN,  CtKMMiié avec flaiir. 

(  La  lTe-moi  (otyi^er  ,  rr.a  ^^ir.r  r\}  Un^  rem^  Je, 

Mon  coût  cft  trop  tiirtU  àa  feu.^i  le  polféd*. 


Les  Dames  abordèrent  Roger  avec  un  air  i 
iionnéte ,  qu'il  en  fut  charmé.  Anoit  modtmt ,  /.  1 ,  J 

•  Ck*rm*rAL4nin  ,  mvHin , pUcart.  ]  Apaifer , 
Mcbansr.  C  Sis  vois  pe«t  cbarmer  les  douleur* , 
yUt.  P^.  Le  via  cfaanm  les  chagrins.  ) 

Cehi  qnî  <e  fart  de  dnrmes  on  de  varoke 

fuperftitieufes  pour  produire  quelque  éfet  fur- 
naturel  6c  furprenant.  (  Les  charmeurs  font 
condamnez  par  les  Péns  ic  fU  laa  Gescilai. 
Thieri  ,  Suptrjiuions  ) 

■(■•Charmiusi,//  [  MuUtr  UUtttrofi.  ] 
Ce  mot  fe  dit  dans  le  bwlcfqas  d'wie  ftmm» 

CIu|lllailipilld<ftléiaBai  Jiiiadeinae*<m«ii/e.  6r€. 

CfirM.  îilu/un  ei>mifU4,  ) 

Charmille,//  [  Carpmea  virgulu.  ] 
Petit  plant  de  charmes  qu'»n  élevé  pour  en 
vendre  à  ceux  qui  veulent  faire  des  paliffades 
on  des  alées.  (  Il  faut  acheter  un  milier  de 
charmilles.  Les  pali&des  de  chamilles  fonC 
palTées  de  mode:  oa  lâm  mmat  enlploîer  lè» 
tieaux  tilleuls  dHolande,  i  qni  l'on  fait  prendra 
toutes  tes  formes  que  l'on  veut  ;  c'eft  la  plus 
belle  parure  des  jardinl. 

Charmoisi,/  /  [  Caifiniium.  ]  Lîca 
planté  de  charmes.  Dantt. 


tCHARNACKs/.  «(.  [  Timpus  fa»  vtfd 
earnihus  ûeiam  ^  ]  TnBS  Ml  fOI 
la  viande. 

CHAitKAiotts.TeraiedeC!l«^  CStftm* 
élpéee  de  chiens  coutans ,  qui  chafTent  de  gueule. 

CilARNIL,  CBARNELU  ,  aij .  [  Koluptiuniu , 
vo!upt,ttibus  Jedilut.  }  Senfucl  ,  Iclnn  la  chair. 
(  Plaifir  charnel.  )  Ce  mot  ert  ordinairement 
opofé  à  fpirituil. 

C  H  A  R  N  F  LLEMtMT  ,  éJv.  [  Impurk ,  litidilwsi.'l 

Selon  la  chair ,  fenfuellemeni.  (  Vivre  charaef- 
lement.  )  CmmAis  cAarMAInitnr  m*  fimm  i 
c'eft'i'diic,  co  abnfer.  * 

ChaMikOX,  CSAAKtuse ,  m4f.  ICam^,^ 
Tertne  de  MiMm.  (  Les  parties  dwmenfts  , 
ce  font  les  parties  du  corps  oi'i  il  y  a  beaucoup 
de  chair  ,  comme  font  les  mufcles  ,  les  joues  , 
les  fcffes ,  &c.  ) 

Charnier,  /  m.  [  OÛÎum  contiitorium.  J 
Lieu  dans  un  cimetière  <ni  1  on  range  fie  met  en 
pile  les  os  des  morts.  Ainii  co  dit ,  Us  chmàtiê 
S«int  Inmctnt. 

Ckâmuft  /  as.  [  Cmuthm. }  lien  daos  vaê 
maifoB  Affiné  i  garder  les  chairs  fitécs. 

Charnitr,/.  m.  [  Ptdamîmm  fiJ^tUluA  Bot  et 
d'échalas  pour  mettre  dans  les  vignes.  (Le  boa 
chnrnier  doit  être  fait  de  coeur  de  chêne.  ) 

Charniu.  Lieu  où  l'en  cenuBiinia  daat  les 

Panilàe  di  Paria. 
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Charnières,//  [  Comm/^rt».  1  Dcnr 
picces  de  métal  qui  s'enda ve  nt  l'un  e  dans  l'antre , 
6c  fc  joignent  avec  une  rivure  ,  un  clou  cm  une 
{OujhUc.  (  Les  Horlogers  enchafl'cnt  le  corps  des 
■MWtrtt  dans  des  boëtes  ,  &  les  y  font  tenif 
awCMW  charnière.  Lesdeiatpi^esirim60ai|ws, 
tfiRW  fya£e  ixfttttte  ,  8e  di  divers  autres 
inftrumcns  ,  font  uuàiét»  enfemble  {Mr  des 
charnic'res.  Il  y  a  des  charnières  fimplei ,  &  des 
charnières  doubles.  La  jurtefle  des  inltrumeDS 
«te  Mathcmaticjiie  cicpend  principalement  d'avoir 
)des  charnières  bien  faites.  ) 

Cfuimûrt  ,J'.  f.  [  Ca.'um.  ]  Outil  dont  fe  fervent 
ceux  qui  gravent  fur  des  pierres  dures,  il  eft 
£iit  en  mmàixt  <le  viioie  ,  &  fert  i  enlcTcr 
ks  pièces. 

Omu^,  /  /  [  AMMrb.  3  Eodtok  ek  k 
Fanconnîer  porte  (on  lenre  8c  ft  cha&  dont  il 

licharnc  l'oifeau, 

Chjvhnu,  Charnue,  aJJ.  Qui  a  beaucoup 
de  chair.  (  Bow  ciunm  de  roffiille.  Putie 
charnue.  ) 

*  Charnu ,  Charnue.  [  CorpuUntus  ,  eamofiis.  3 
Ce  mot  fe  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines 
«pofiei  de  lon^nes ,  fans  envelopes ,  auxquelles 
loM  «iwhfoqudqiiesfibfei.  Oaledituiffidea 
finitt  t  Dtt  yrwnaut  Mm  tkarmUi  itt  €ir'^ts  , 
,4ts  otiyti  Htn  ckarnuïs. 

Ch  armure  ,  f.  f.[  Can."]  Ce  ttiot  fe  dit 
particulièrement  de  la  qualité  de  la  chair  des 
{terfonnes.  (  Charnure  oelle ,  vilaine  ,  noire  , 
molle,  Sec.) 

•   Chammn,  fe  dit  aufTi  de  la  peau.  (  Charnure 
douce.  Cbvmoe  délicate.  ) 
-  Ck Afto OHE,// [CuAiMr.]  Btte  moite 
flE  pumie. 

*  Charogni.  {  futrido.  ]  PuafiteHT.  (PaaMe 

comme  une  charogne. 

.  Charpente,  Charpenterie, // 

5MéteriariaJlru3ura,  mauriatio.  ]  L'un  &  l'autre 
ledit  bien.  Ceftle  bois  qui  fert  à  la  conrtriiflion 
d'un  bâtiment.  (  La  charpente  d'une  Eglile,  Bois 
àt  charpente.  ) 

LaCA<rnMA»/M,fignifieauiCrartdeCharpeniier, 
^Id  cnfeigne  à  taiiter  de  &  affembler  pluftcurs 
pièces  de  bois  pour  bâtir  des  maifoos  fie  les 
touvrîr,  U  pour  conflraiM  des  vaiiêanst 
des  machines  f  dCC.  t  Hâtmâtui»,  mtairUm» 

fâbrica.  ] 

ChaHPENTER  ,  V.  a.  [  Mdtiriarium  opus  faetrt.^ 
Tailler  du  bois  de  charpente ,  pour  le  mettre  en 
dtat  d'ttre  affemUd. 

*  Charptnury  v.  a.  [  tmptriti ficart,  incidtft.'] 
Au  figuré ,  il  £e  dit  de  tout  ce  qui  efl  mal  coupé. 

iCe  Otiraipen  tà  un  ^piorant,  il  a  charpenté 
t  fentt  de  m  homme',  traalut  le  panfer.  ) 

.  CR  ARPtNTtEK  ,  /  m.  [  MéltrUritU  ,  tigiwiut 
féket.  3  Ouvrier  qui  travaille  en  bois ,  &  fait 
toute  forte  d'ouvrages  pour  U  «oolbiiAioii  d^ 

àâiiment. 

Charptntitr,  /.  m.  Oifcau  de  la  eroffenr  d'une 
■loiiette,«}ii'on  trouve  dans  riile  de  S.Domingue. 
n  a  le  bec  fi-ftct  qtfil  perce  jurqu'm  «eut  un 

G*  lier ponr  en  ater  la  i»o<ile  ,  qiioique  le 
de  CM  trhre  ré^'aox  meilleart  ioAmmct». 
CK4ftriB,// [XI«miMfMi.1  Tante  de 
tCiirur^  Linge  qu'on  met  aer  plaie». 

Charr^k,/  /  C'eft  la  cenJre  qui  a  fervi 
jk  faire  la  Icflive  ,  6£  qu'on  met  cnfuite  aux  pieds 
ides  arbres. 

CHéHmtTTÈ, Cuitia  ,  piaaflrum.} 

IBbariae  à  damt  Mail ,  tMc  d«  ridelle»  de  «t 
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limon.  (Mener  du  bois  fur  une  cViarrcttc.  0« 
foticttc  les  coupeurs  de  bourfc  au  cul  d  une 
charrette.  )  Qttâqoes  ParifiCoB  difeat  ckmm, 

mais  mal. 

■j"  •  On  dit  proverbialement ,  Ctjl  un  avaltmr 
it  tiammt  fitriu.  F  Thrafn.  ]  Cette  phrafe  lie 
dit  dW  ftRnron ,  inm  capitan ,  mais  elle  ne  fe 

dit  qu'en  riant ,  &  dans  le  flile  familier. 
Charretée,//  [  Vthts ,  pUupi  onus.  ] 

Lnchnrgcd'ar.echrirrettc.  'L^necharrctéedebois.) 
Ch  ARRET  IKR,  C.H  ARTItR,/  m.  [Cjrri, 

plauflri  ducior.  J  Cc  mot  cft  de  trois  ou  de  deux 
âlabes ,  mais  plus  ordinairement  de  trois.  Celui 
qui  conduit  la  charrette,  cdui  qui  n'a  poiat 
d'autre  méder  pour  nener  la  vie,  cine  de  fiûre 
quelque  voitn«  avec  les  chevaiK,  la  dunette 
ou  fon 


Poar  venir  aa 
Uv«aqd 


éam  en  Itrax , 
fcîOM  da  Cm  mirux. 

La  Fomaûu.  ) 


•  //  n'tfifiben  Ckartur  qui  ru  yerfe.  \_AliquaitJê 
bonus  Jormitat  ffomtrms.  ]  Proverbe ,  potu-  dire  , 
qu^  n'eft  poiat  d'homme  fi  habile  qui  ne  fait 
fujet  à  &ire  quelque  £iiue. 

*  li/un  «mm  mmCkvArmhuM.  Proverbe. 
Il  faut  toujours  écrite  dmAr, 

Charrier.  Voîei  Charitr. 

C  H  A  R  R I O  T.  Voïez  Chariot. 

Charroi  y  f.  m.  [  Miras  ,  trportatio  Irrcarre.  ] 
La  peine  du  Charretier  ou  Votturier  qui  a  fait 
auelque  voiture  ,  qui  a  doiié  qodqiie  cboick 
(Paiier  le  charroi.  ) 

On  apelle  charroi ,  les  corvées  (jne  Toii 
doit  âire  avec  chats  fit  charrettes ,  fie  ceux  qni 
le*  finit,  font  apellexcA«»v£«MM, dans  la  Cofimme 
d'Auvergne ,  //'/.  23.  art.  tg. 

Charron  ,/  m.[PUu/Iroruiti ,  curruum/ji<r.'\ 
Art  il  J  n  qai  fait  le  bois  des  chariots ,  des  charrettes , 
des  clurruiis  ,  trains  de  carroffcs ,  baquets  , 
tombcrcaiLx  5c  autres  harnois. 

ChaRRONACS  ,  (CUARRONMAGK,)/  ati 

[  PUufiram ,  camrumfMU  «fis.  ]  tnvéil  te 
ouvrage  de  charron. 

j;^CllAaai;AU.  Dans  la  Coutume  d'Angou- 
l&me ,  art.  88-  il  eft  &it  dkention  du  chemin 
charruau ,  qui  fert  de  borne  au  droit  d*aiiieire. 
Cl-  terme  fait  connoître  que  le  chemin  doit  être 
propre  pour  le  pafTage  des  chars  &  des  charrettes. 

Charruë,//  [^Jratrum.'\  Indrument 
propre  à  labour  A ,  qui  eA  tire  par  des  beufs, 
ou  des  chevaux  ,  &  qui  eft  compofé  d'un  fep^ 
d'un  foc ,  d'un  couire  ,  d'un  écu  ,  d'une  haie  ^ 
de  deux  mancherons  ,  de  dette  roildles  ,  <CC» 
(  Mener  la  charruë. 

D'Adam  nout  foMmei  tea  cnCna  , 

La  prcuTc  ta  «ft  «onauë , 
Et  que  vnia  not  prémien  pami 

Ow  mené  b  ckanui  ;       ,  , , 

Mù  lu  A*  cultit»  «liîa 

Leur  ttrrt  kbourie ,  ' 
L'itB  >  4éteié  le  matis. 


OnaîWfeaté  des  ciorruïi  noavellcs ,  conforoMi 
att  ooMteait  Ittème  de  culture  dont  M.  du  Hamdi 
adonné eoéaimffaBce  au  public.  Cette  tnvemimi 

audi-bicn  que  celle  des  femoirs  pourra ,  avec  le 
tems ,  fe  perfeâionner.  En  atendant  on  ne  peut 
trop  encourager  les  cultivateurs  qui  ufent  de  la 
nouvelle  méthode  ,  dont  toutes  les  expériences 
fifmniliNtt  le  fiMtièi. 
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43"  Pline ,  en  parbnt ,  tlans  fon  Hiftoire  , 
liv.  g.  c.  3.  de  ces  anciens  Diftaieurs  ,  qui  au 
fortir  du  triomphe,  retoiirnoient  à  leur  charrue 
8C  labouroicnt  leurs  champs ,  dit  qu'il  fembloit 
que  la  terre  reffenioit  «ne  extrême  joie  de  fc 
voir  ctdtiT^  pu  on  laboureur  su  (brttr  du 
triofflplit»8cp«uiiecliamwcotiveite<le  lauriers, 

*  Mtttn  U  eharriMdmiiuiistmufi.  [Pn^ofitri 
]  Proverbe,  BOUT  din,  mntie  an 

commencement  ce  qui  dérroit  mt  i  h  fin. 

(  Rcnverfer  l'ordre  des  chofcs,  ) 

+  On  dit ,  en  parlant  d'un  travail  pénible  6£ 

fldii 


letlX  *  J'aimerois  miur. 


rt  à  la  charrue  ,  ou 


ànr  i  ta  charrue.  On  dit  aufli  dans  le  ftile  familier , 
d'une  fociété  de  perfonnes  qui  ne  s'ieordent 
BOiot  :  Ctfi  KM  clùtrnii  mal  âttik, 

CÙrrm.  Ii^kumcnt  de  Jandlmtt,  içà.  fat  à 
nétoïer  les  aUet  d'un  jardin. 

Charte-partie,/:/  [  J^Mifcic  nwîemr 
AtvUuum  fotium.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  ehtrta- 
pariita  ;  c'cft  un  ferme  de  Marine  ,  qui  (ignifîe 
un  écrit  contenant  la  convention  aue  l'on  fait 
BOur  raffrétemcnt  ,  la  faflure  6c  la  cargaifon 
dVin  viîfleau. 

Qmnt-partu.  C'eft  auffi  un  aâe  par  lequel 
plufienrs  pcrfonnes  le  joignent  &  s'afTocieni  , 
'  pour  oavigcr  de  vmgê^jfâit^     faire  quelque 
cnireprife» 

^  Chant -parât.  Ceft  COCOre  un  aâe  par 

lequel  le  propriétaire  s'engage  \  on  marchand 

de  lui  fournir  un  vailTeau  pour  le  charger  de 
marchandifes ,  &  les  tranfportcr  dans  le  lieu  de 
leur  Jcftinaiion  ,  fauf  les  riftjues  de  la  mer. 
CUARTI,/  m.  [  Carrui  UngMT,  j  Le  COrpf 


CkARTIBR.  Voïez  Ckamdtr. 
Chartil,/».  Lieu  couvert,  on  haofart , 
fous  lequel  on  ferre  les  chariots  ,  dwreKes  , 

charrues ,  pour  les  garantir  des  infurcs  de  l'air. 

Ch  ARTR  E  ,  Cil  \  il  T  f:  ,  /;  /  du  mot  chjrla. 

Îytterti  chariot ,  memt'rduA.  ^  Ces  mots  fignihcnt 
es  titres  &  les  papiers  qui  regardent  Thjiloire. 
Ib  Êgnilicnt  auffi  tous  les  titres  &  tous  les  papiers 
<lc  coofi^pence  qui  concernent  quelque  corps 
tfttqvdquecoainwiaautd.  Volez  le  Pcre  Mabillon , 
n  d^iommtied ,  Sk.  t.  t*p.  X.  oil  il  explic^ue 
parfaitement  toutes  les  elpéces  d'aâes  publics 
8£  particuliers  qui  étoient  en  nfage  parmi  nos 
pères,  &  te  nouveau  Traité  de  Diplomatique  en 
François,  parDD.Touftain&Taflin.Bénédiâins. 

C'.mu  ,  f  /•  \_  Tabès  ,  atrophia.  ]  Maladie  de 
langueur  qui  conlifte  dans  une  telle  fcchcreifc 
de  tout  le  corps  ,  qu'il  n'y  demeure  que  la  peau 
fur  les  os.  (  Être  en  charire.  On  s'adreflie  à 
S.  Mandé  pour  ceux  qui  font  tombez  en  chartre. 
MÎiugtt  Oruiaa  dt  U  Lanpu  Françoift.  ) 

aûtmt'llirmMJÊ.  [  Chanm  quitus  prh>i/igia 


Normannis  cMufitwttitmnir.}  Cesmocslïfnifien  t 
les  Lettres  de  confervation  des  privilèges  acordez 
la  Province  de  Normandie  par  le  Roi  Philipe  , 
lorfque  les  Normands  fccoiicrent  le  joui;  des 
Anjjlois.  La  Ch^mt  -  SormunJt  a  ete  confirmée 
par  pluficurs  Rois  qui  lui  ont  fuccédé.  Ftrriére , 
IncroduSion  à  lapratijut.  Ces  vidimus  font  contenus 
à  la  fin  du  CofttunuCT  de  Normandie.  On  met 
à  la  fin  ik  la  pl&part  des  lettres  de  la  grande 
Cbancélerie,  mtuÂ^MttdMmaudtHant  Ckmine 
Marmantle,  vc 

f  Chartr*.  [  Carctr.  J  Terme  de  Paint.  Ce  mot 
tft  vieux ,  8e  il  figni&Mt  antrefois  mm  prifta. 
I.'OrdMiaâace  de  1670.  déiënd  ant  PidvéM  db 


CHA. 

fiûre  duuMT^S  c'eft-à^,  de  finie  de  imr 
maifoM  «ne  prifon.  On  dît  1  Piria,  tEl^  A 

Saint  Dtnis  dt  la  chartre  {  C*eft-&-dire  ,  le  BCS 
où  Saint  Denis  ftit  autrefois  mis  en  prifon. 

Chartreux,/ m.  [Carthujîanus.]  Rcligiemc 
inftituez  par  Saint  Bruno  ,  natif  de  Cologne  , 
en  1086.  Ils  font  vôtn'.  tic  blanc,  avec  une  cha}>e 
noire  qui  couvre  l'habit  blanc ,  &  ils  font  apcUei 
Chartreux ,  à  caufe  i'm  lien  en  Dauphiné  nommé 
Ckartrtufi ,  oii  ils  ont  été  préaiiérement  établis 
par  Hugues ,  Evique  de  Grenoble.  Leur  xià* 
eft  compofée  de  cette  de  S.  Jérdoe  ,  de  CanM 
fie  de  S.  Benoit. 

(Le»  amii  (ur  le  ixn  (on:  corrrrr  Ifi  Chailmm, 
Tout  doit  ctrc  comrauD  entre  etiz.  ) 

Chartreux,  f.  m.  [Monaflerium  Carthufanorum.'\ 
Couvent  de  Chartreux.  (  Saiot Loëis a  âût bilir 
les  Chartreux  de  Paris,  ) 

Chartreuse,  /  /  [  Monafitrium  CarthtJU- 
norum.  ]  Couvent  de  Chartreux ,  ou  «le  filles 
Chartreufes.  (  La  grande  dumeule  eft  eoprèe 
de  Grenoble.  ) 

Ckarmufts ,  ou  Chttrow^m  »//  [  CWcAa/ËiM.] 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Bruno.  (  Il  7  a  des 
filles  Chartreufes  à  Salette  fur  le  bord  du  Rhône, 
au-deflTus  de  Lyon.  ) 

C  11  A  R  T  R  1  f,  R  ,  /  m.  [  Tahularium.  ]  Tréfor, 
lieu  où  Ton  garde  les  Chartres  d'un  Abaïe,  d'un 
Couvent ,  d'une  Seigneurie.  Dans  les  Couvents, 
il  y  a  un  Religieux  Chartmr.  OndiAlit  «Ifeibit 
dutftrurt  pour  Gtolitr. 

Cm  ABTitL*iRK,/in.  Recnfil  detdaitn» 
dSine  Aboie. 

C  H  A  s  ,y!  m.  [  Inttrttgnlum.  ]  Terme  de  Maçon, 
Pièce  de  cui'vTe  carrée  qui  a  dlamcrralement  une 
pièce  de  métal  ronde  qu'on  apclic  plomb  ,  qui 
pend  d'une  lij'.nc  qui  paflc  au  travers  du  chas, 
ui  fert  aux  Maçons  pour  plomber  les  murs  9 
voir  s'ils  font  droiu ,  on  s'il  y  a  du  fidt» 
C'eft  ce  qu'on  apclle  roaiiMeiunt  travà. 

Chat.  Ceft  l'endroit  troué  d'une  ^;nille  » 
qu'on  «pelle  audi  la  tête  ou  le  col  d'une  miillle. 

Chas.  Terme  de  Tijftrand,  Softe  de  cole  di 
on  flûte  les  fils  de  la  toile  loi^ufSis  filât  I 

fur  le  métier. 

Chas.  C'eft  auflî  la  farine  détrempée,  ou  cole 
d'amidon ,  qu'on  tire  du  grain  par  cxpreflîoa. 
CHASERET,OuCHAZ£RET,/m.  C'eft 

un  petit  chaflls  de  bois ,  large  de  trois  bons 
doigts ,  qui  a  un  fond  d'ofier ,  &  dont  on  fis 
fert  pour  £ûre  des  firoan|es.  (  Un  cha/ëret  Sort 
propre.  Ce  font  les  BoiflidietsqnifiMMSE  vendent 

des  chafereis.  ) 

Chasse, //[  Ktnaùo.'S  La  prémiëre  filabc 

de  ce  mot  fe  prononce  brève.  Il  fignifie  la 
pourfuite  qu'on  fait  des  bêtes  avec  des  chiens  , 
foit  à  pié  ou  i  clicv.il.  1.1  jiourluitc  qu'on  fait 

tour  prendre  quelque  forte  de  bête  que  ce  (mi. 
art  &  le  awiea  dteaper  las  bêtes.  (  Altt  i 
la  chaffe. 

VoiU ,  dk-oa ,  fou  pcncHam  qui  rtmaona  , 
It  d>  fa  MftilM.  «n  dép«  de  l'iMi», 
la        «ftieAjoun  b  pUn  fatfc 

Ptrr.  GrifiMt.  ) 

La  eht£l  eft  un  exercice  honn^  de  utUeii; 
Parmi  nous  ,  le  droit  de  ekajft  eft  Roial ,  ét 
perfooBc  n'en  peut  joiar  que  par  la  acnnîîSan 
au  Roi.  Nos  préaûen  Rois  ont  été  lort  jaloniK 
de  la  chaft.  Par  les  Capitulaires  de  nos  Rois , 
les  forêts  font  défenfablcs.  La  plus  ancienne 
farle&itdçkaAqfe,  eAeeOedi 


t 
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Ch.irics  VI.  On  voit  dans  le  grand  Coùtumler 
cLi.'e  de  Charles  VII[.  Les  forets  du  Roi  ont 
toujours  été  défenfables  ,  te  Toa  tieot  à  prcfcnt 
pour  une  régie  certaine ,  que  le>  Rois  dus  leurs 
Roïawiies,  &  les  Scigwurs  Jufticiers  dans  leurs 
terres  »  peuvent  défendre  ]•  «b^i ,  parce  que 
tout  ce  qui  eft  à  tous  en  «oiiMnMif  «Il  iow  la 
putflancc  du  Souverain. 

'  Ch-^lfc.  [Hojlet  fus.,r,  ]  Pniirru;te.(Do«»er 
la  chîiïc  à  l'ennemi,  ^hî.  )  Tous  les  jours  on  dit 
en  parlant  :  Sos  trouptt  ont  donni  la  chafft  aux 
tantmii  ;  mais  on  ne  s'en  (en  pu  daot  un  Aile 
HoUe.  y^fg-  ffomv.  Rtm. 

udmbpagman.}  On  dit,  Jwuur ia tkafe ,  c*cft 

ebl^er  les  vailTeaux  ennemis  à  prendre  U  fuite. 
Prendre  chap ,  c'eft  s'enfuir.  Soutenir  dujjc ,  c'eft 
fc  b;itre  en  rctr.iitc.  Les  rir'ces  de  cfuj!:  ,  ce  font 
les  canons  t!e  l'avaiil  pour  lircr  fur  les  vaifTeaux 
^i  prennent  chalfe. 

Chajji.  {  ren.iioru.  ]  Ce  mot  iîgnifie  la  troupe 
chafTeurs.  (La  chafle  eft  à  une licué d'ici. ) 

Ckafft.  j[  PrgJit  vttuâtM.  ]  Signifie  nuflt  ce  qu'on 
a  prtsl  la  ciu^t.  (II  lu  a  fait  part  de  fa  chalTe.) 

M^^fi^^dup,[Ftrutoruifupt[Ux.  ]  Ce  font 
les  chiens ,  les  dtevaux ,  les  piqueurs ,  les  toiles 
ou  filets ,  0e  gdaMemcat  tout  ce      Im  à 

la  chaiTc. 

Cluilft.  [  Meta.  ]  Terme  de  Jtu  Je  paume. 
L'enuroit  oii  tombe  la  baie  au  premier  bond  , 
&  qui  fe  marque ,  avec  la  petit  BWceau  d'ctofc. 
Petit  morceau  d'étofe  ponr  marquer  la  dimBi, 
(  Gagner  une  chafic.  La  chafle  tk  en  dermer. 
la  chafle  cil  A  |in  tel  carrean.) 

•\  •  Chajft,  Aâion  d'une  perfonnc  qui  fait 
quelque  chofe  qui  déplaît,  oui  ff  c('c> ,  q'.ii  cr  :  que. 
(Remarque  bien  cette  ch.iHe  ,  lu  ne  la  porteras 
pas  loin,  j  U  ntnj. 

•  ChaSe-mortt.  Coup  perdu.  Aûion  qui  n'a 
ancune  luite. 

Châfft.  [  Satrarum  ttliquiarum  tktc»  ,  ttpfa.  ] 
La  prcmié*rc  filabc  de  ce  mot  fe  prononce  longue , 
&  il  figpiifie  me  nanuire  de  cofre  dont  le  haut 
cil  fidt  es  cercueil  ou  en  toit  d'Eglife ,  où  font 
les  os  de  quelque  Saint,  ou  de  quelque  Sainte. 
{Le  châlTe  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  eft 
Hnt  belle.  ) 

Cha£c.  Terme  d'Or/;->  rf  &  de  Faifcur  Je  l'ouclis. 
La  partie  de  la  L'  uilIl-  ui;  eû  le  bouton. 

Chajfe.  J  /fnja.'\  Terme  de  Balancitr.  Morceau 
de  fer  qui  eft  atachc  avec  un  clou  au  milieu  du 
fléau  de  la  balance  »  on  du  iréblichet  *  ^ 
fert  i  tenir  le(  Imiencee  oa  le  trwachct  , 
lorfqu'on  pefe. 

Cka/fe.  \_Margo  inttr'tortjîmt  creniUus.'\  Terme 
de  Mi:otii(r.  Totit  l'argent  ,  le  ciuvrc  ,  l'tlK-ne 
ou  la  corn.c  qui  tient  les  verres  de  la  lunette  , 
&  où  on  mec  le  nez  de  cehù  l^eo  ftrt. 
(  Une  tliiiiTc  bien  faite.  ) 

Chjjfe.  Terme  de  Tijjerand.  C'eft  la  partie  du 
méiior  fuioenduc  en  haut ,  avec  laquelle  l'ouvrier 
firape  le  fil  de  la  trémc ,  chaque  fois  qu'il  a  laoci 
la  navette  entre  les  fils  de  1»  chaîne. 

Ckjjj'c.  Outil  de^emsriir.  Ceft  une  cfpéce  de 
mnr'.cau  ,  bien  acéré  par  nn  bout ,  dont  on  fc 
fert  pour  entailler  les  pièces  de  diverfes  façons, 
lilivant  la  fij;ure  des  diférentet  cfijjps. 

Chajfe.  Elpece  de  niveau  ,  dont  fe  fervent  les 
Maçons. 

C  :''c.  Ce  mot  fe  dit  pa(  plufieurs  artifans , 
4k  !  ..  ii  en  général  touf  ««  fert  à  tenir 
quelque  diofc  encbaffée  ,  copoM  «o  1'»  vjl.dw 


les  trois  articles  qui  précédent.  JLes  Contelien 
difcnt ,  la  ch*gt  iTm  r^Ur,  ou  le  mandie  tm. 
rafoir ,  &c. 

Ch^ê-avMU ,  /.  m.  [  Opertm  imfiimSor.  ]  Celni 
qui  dans  les  grands  itelien  coodait  te.  Ait 
marcher  les  ouvriers. 

Chaffe-ho^e  ,  OU  CorneiHe  ,  f.  f.  {  L\fimachiA,\ 
Plante  qui  croit  dans  les  mar.iis  proche  dec 
ruilTcàii.v  ,  aux  bords  des  foffc/  ,  &  autres  lieuit 
humides.  Elle  cil  aftringente  &L  vulnéraire. 

f  Chaffe •  coquin,  f.  m.  [Âbu3«r  fetttlantiim 
mtndUanim.  ]  Bédeau  qui  «haie  iei  mieus  bel* 
de  TEglife. 

"f  ChaJft-couJÎH.  Terme  de  Maître  J'armts.  Fleuret 
ficnne ,  &  qui  n'obéit  pas  ,  propre  à  bourrer 
de  certaines  gens  qui  viennent  taire  afTaut. 

■j"  Chajft -  coufin.  [  Dctcuui  \  irzum  appofîtum 
hofpltitus  ad  (01  ahigendui.  ]  Méchant  vin  qu'on 
donne  à  ceux  qu'on  a  envie  de  ne  plut  régaler. 
(  Donner  du  chaffe-coufin.) 

f  diajfc-enaui.  £  ObleJSamentum.  j]  Ce  qui  dte 
le  chagnn  &  l'inquiétude  de  l'efpnt.  On  dit  dn 
vin,  que  c'eft  un  bon  dutfffenmù.  On  l'a  dît 
decenaim  livres âeétieuz,  qui  oonliewieiit  dee 
contes  Dovr  liie. 

Ckage-marie ,  f.  m.  [  Qui  marîiun  pifees  vehit.  '\ 

Celui  qui  amène  de  la  moirée  à  Paris  tous  les 
Vendredis  &:  tous  les  Samedis.  On.apcile  huif'ts 
de  iimj/e ,  des  huitrcs  h  l'écaiUe,  qiroa  aporta 
par  chevaux  de  chafle  marée. 

Chajjt-mukt.  [  Mulorurn  dudor,  «iaAtr,]  Valet 

de  Meùnier  des  environs  de  Paris ,  qui  reporte 
fur  fes  mulets  les  fact  de  ^tine  aux  Boulangers , 
&  qui  va  quérir  le  blé  dec  Boalaiigefe,  <c  le 

porte  fur  fes  aiuieis  en  moulin. 

Ch  asselas,  /  m.  Sorte  de  railin. 

t'h.uje-poignit.  Terme  de  Fou'b'ijftur.  Ceft  un 
outil  qui  fort  à  chaiTer  Se  poulTer  la  poignée 
d'une  épée  iur  la  foie  de  la  lame  ,  jnfqu'à  ce 
qu'elle  l'oit  bien  jointe  avec  le  corps  de  la  lame. 

Ckûffe  -  pommt*u  ,  ou  BouU%  Autre  outil  de 
Fourbtfeur ,  qui  fert  à  chaAr  b  pommeau  de 
l'épéc  fur  û  u»e  de  la  laaK  y  pour  le  joindre 
i  la  pmgnée. 

Ctaffe  -  roge  ,  Jteris  ,  on  Creffom  feiuvagt. 
Plante  d'un  |;oût  acre  comme  le  crelTon  ;  qui  croît 
contre  les  vieux  murs  ,  &  dans  les  lieux  incultes. 
Flic  cil  détcrfîvc  ,  apéritivc  ,  incifivc  ,  propre 
[■•Liur  le  korliut.  On  en  ajiliquc  Iur  iirs  morfures 
des  chiens  enragez ,  pour  taire  didïper  le  venin. 
On  fe  fert  de  la  racine  pour  la  doalear  des  dents 
8e  pour  guérir  la  gale. 

Chasser,  v.  «.  [f^mr/.]  Pourfuivre  una 
bfite  pour  la  pteadre  ou  ponr  la  tuer.  Tâcher 
d'avoir  adroiieflwat  9^^^^"^  C  Cbaffer  an 
fanglier ,  un  lièvre.  Chafler  aux  oifeaux.  ) 

*  Chaffir.  [Fugare,p*U*re,abigere.  ]  Pouruiivrc. 
Donner  la  chaffe  quelque  ennemi.  (Cbaffer 
l'ennemi  fur  terre  ou  liir  mer.  ) 

•  Chajfer.  [  Ejutrt,  ]  Mettre  hors  d'un  lieu. 
(ChaiTer  quelcun  de  fa  maifon  11  ataqua  la  dcnù- 
lime,  fie  en  chafla  l'ennemi.  Ahl.  .Sur  la  lin  dn 
quioaiéiaelîéde»  on  chaiTa  les  Maures  d'E^agpf. 

Af^niNM  »  JPEjpagne.  ) 

Cik^r  «s  tkwtl.  Terme  de  A£uh^  Ceft  le 
porter  8e  le  faire  aler  en  avant. 

Ckajjer  It  mauvati  aird  une  mai/on.  C.'ofl  purifier 
l'air  par  de  bonnes  odeurs ,  &c  y  lailicr  louflcr 
le  vent  pour  y  rcnuuvcllcr  l'air. 

Cl)it(/iu.  Ternie  de  quelques  Arnftns.  C'eft 
frapcr  avec  violence  fur  quelque  chofe  pour  la 
^we  avaiiccr  ,  on  pour  la  faite  entrer  dage 
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quelque  autre  chofe.  On  chaffe  k  fane  un  clou 
ou  une  cheville ,  pour  les  faire  entrer  dans  quelque 
trou.  Les  Tu  niiclicrs  chaffent  à  force  les  cerceaux , 
pour  bien  ferrer  les  douves  d'un  tonneau  ou  de 
quelque  autre  futaille. 

Cluiftr.  [  Ptllere  long'iùs.  ]  On  dit  encore  ce 
«Wt  en  parlant  de  la  poudre  à  canon ,  dont  la 
plus  forte  &  la  pin*  fine  chafie  la  baie  plus  loin 
que  la  groflSére. 

•  Chaftr ,  V.  «.  I  Âa^Gm Jf«ùam  «ta^.  J 
Terme  A'Imprimtmr.  D  ié  dit  des  cmfieNS  , 
dont  les  plus  gros  ocupent  plus  de  place  dans 
l'impreffion  que  les  petits.  On  dit ,  par  exemple  : 
U  Parangon  ehafft  plus  loin  qutUS.  Augufiin. 

Cha^tr  gutKU ,  c'eft  laiffer  crier  &  aboier 
un  Limier  qm  naturelleneat  eft  ftcnt  ;  cela 
a'apeUe  encore  Routailltr. 

Ci*fir/hr  l*s  ttrrti  de  ^utlcun.  C'eft,  an  figuré, 
CBtNpieadM  fur  ks  «Itoîtt  on  la  jurildifiion 

•  Cktéir,  ».  *.  t/V»"».  «"Af»*  tonjictn.} 
Terme  de  Mtr.  Tl  Te  dit  d'un  vaifleau ,  &  Ton 

djt  qu'il  c/i.;(îr  fhr  f'n  .ir.c-r  ,  lorfcuc  le  vcnr  ic  les 

marées  cntraincnt  le  vailTcau  ,  ou  le  (ont  artr 
lorfque  l'ancre  n'a  pas  mordu  affci  avant,  ou 
que  le  fond  eft  de  mauvaife  tenue  ,  St  qu'ainfi 
le  vaiH'eau  traîne  fon  ancre. 

Cl^fv f-f  ««  yip*"»        courir  fur  lui. 

^  •  Unehutkufftl'Mim.  \^C/a%us  davum pttlit.] 
Ptoverbe ,  pour  dire ,  que  le  plus  fort  diafle  le 
plus  foible  ,  &  qu'un  grand  rôti  «a  fiùt  onUîer 
1|D  petit. 

■f  Un  ton  chiin  chaffe  dt  ract,  [  Patriffart.  ] 
Proverbe  ,  pi:air  dire  ,  qu'une  perlonne  a  ordi- 
nairement les  mêmes  inclinations  que  Ion  pére 
il  fa  mcre. 

f  Ctt  hommt  ehéfi  bitn  M  plut  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  bon  apitit,  tl^nn«iine  b  en  A  manger 
le  nUer  ijne  les  antres  tacot.  jic4ui.  fraaç. 

La  fiùm  thagi  I*  hvp  handêthiss  pour  dire , 
que  la  nécelTité  oblige  les  gens  à  tttVttUer. 

Ch/i£ir  un  Dvm(jii.ju< ,  c'cft  le  rcnvoier ,  parce 
qu'on  en  eft  mécontent. 

Chasseur,  /  m-  [  f'enator.  ]  Celui  qui 
poiirfuit  les  bêtes  à  la  chaffe  pnur  les  prendre  , 
OU  pour  les  tuer.  Celui  qui  tâche  d'acrapcr  les 
Mm.  (Un  Imb  chaflenr. 

1m ibaMe*  ttp'ms  &  In  rmard»  rain, 
StcadiMi  dm  Aa  troi»  par  cuz-mÂna  cMaAs» 
Fow  mgwtr  dn  CA^fnrj  hpgadiatt  ftule. 

Chafear,  eft  auflî  un  Domellique  dans  «ne 
terre ,  ocupé  à  chaffer  pour  fon  maître. 

•j-  *  L'n  repas  dt  Chaffeur ,  c'eft  un  rrpa";  promt 
&  léger.  j4f^nû  comme  un  Chaffeur  ,  c'eR  avoir 
pand  apctit. 

Chasseresse, /I/ [^«««ïf'-»^.  ]  Ce  mot 
s'efi  dit  Quelquefois  dSnie  femme  qui  aime  la 
diaffe.  (  iXane  éioit  »  patan  les  Païens ,  une 
dSTiritéchafireffa.  Û fimtplûtôt direque Diane 
étoit  la  Déeffe  de  la  duiTe ,  ou  de»  Chaffeur».) 
Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  la  Poëfie.  Du 
BMÎns  c'eft  fon  ufage  le  plus  orrlinaire. 

Chassie  ,//  [  Lippnudo.  ]  Humeur  vifqueufc 
&  fulphureufe  qui  luinte  des  bords  des  paupières, 
&  qui  fcrt  à  les  lubrifier.  Excrément  des  yeux 
qnt  vient  d'une  pituite  épaiffe.  Quand  cette 
bimcur  eft  épaiflc  U  âcre ,  elle  cole  les  paupières 
te  les  «nflâme. 

CMASSIEVX  ,  CHA$SItt;SE  ,  eulj.  [  Lippus  , 
liopiensA  Qui  a  de  la  chaflie  aux  yeux.  (  Les 
VAcilles  SoSt  «cdinaireaem  dtafienw.  )  On  b 
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dit  au£  des  yeux  :  Lu  fiuxions  rtnJtnt  lu  ytan 
tha^tiat. 

CHASSISf  /  «U  [Cdlttelll  yirro  Injlrum  ,  vel 
charte!  eêeMB.  J  Ce  not ,  pris  gcncralement  , 
fu'nifie  tout  ce  qui  enferme  ou  qui  ench-ifle 
quelque  chofe.  Ainfi  on  dit.  Un  cha^s  à  pineaux 
dt  Mtrt  ,  U  c'eft  le  bois  fur  lequel  eft  ataché 
le  pancau  de  vitre.  Chaffn  ii  camjux  dt  verrt  ; 
c'eft  le  bois  où  font  crKhalTécs  les  pièces  ,  ou 
les  carreaux  de  verre  ;  c'eft  aufti  le  bois  Si  les 
carreaux  de  verre.  (  Faire  ,  affemblcr ,  cloiier 
un  chaflis.  Mettre  le  verre  dans  un  chaAs.  Celer 
le  papier  fur  un  dnlRs.  ) 

Chaffis  dormant.  C'eft  on  diallîs  qui  eft  6x6^ 
qui  ne  s'ouvre  pas  ,  ou  M  s'élève  point. 

ChaJJts.  [  Lii;nii  cancelli.  ]  Terme  de  Mcnuljltr. 
Clôture  de  bois  qu'on  rabote  &  qu'on  fait  par 
carreaux  ,  fur  laquelle  on  cole  du  papier  qu'on 
huile  ,  &  qu'on  met  enfuitc  aux  croifécs  des 
fenêtres  devant  les  vities  ,  nia  qne  h  dhaabit 
foit  plus  chaude. 

Ckajfià  d'tfor.  [  Ligntarum  riguUnemcon^aga.  ] 
Terme  de  ynmtr.  QAture  d'ofier  qu'on  met 
devant  les  ftnêtre»  des  Colles ,  te  de  quelques  • 
autres  lieux  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  calfo  laa 
vitres  à  coups  de  pierre. 

ChaJJii  uioi:.  [  itxtUt.']  Terme  à'Epingliir, 
Filets  de  létnn  travaillez  par  mailles,  &  ataches 
avec  de  petits  doux  fur  un  chalCs  de  bois. 

CheMs.  Efpdce  de  petit  quadie  fur  quoi  o« 
pofe  la  toile  dlu  tableau. 

Chajffis  d*  pârmwu.  Bois  de  paravent. 
Cha£it.  [  Ugiuarum  reeularum  compagesA  Boii 
Air  quoi  on  pofe  le  demis  de  la  table.  Ou  ^ 
auffi ,  Cha£îs  dt  porte  ,  chaffts  dt  ftnitn. 

Chaffis  pliant.  Efpéce  de  tréteaux  de  table. 
Chajfii.  \_Ferrtarutn  rcguUrum  compagts.  ]  Terme 
à' Imprimeur.  C'eft  un  quarrc  dans  lequel  on 
enferme  les  caraâéres  qu'on  ferre  de  tous  côtex. 
Cet  inftrumeat  ^lapelle  proprement  chaj^  quand 
il  y  a  une  barre  an  nûlien;  car  kriqn'il  tcj  cb 
a  point ,  on  Tapelle  nmtui, 

Chaffis.  Terme  de  Jardinier.  Ceft  un  ouvran 
de  menuiferie ,  dans  l'épaifTeur  duquel  il  y  ad» 
tous  les  côtei  des  fetiillures  po:jr  y  loger  , 
cmboiter  &  cnchaffer  des  pancaux  quarrez  de 
vitre ,  &  en  couvrir  les  plantes  qu'on  veut 
avancer  l'hiver  par  des  rechaufièmcns.  (  Les 
chaftis  des  Jardiniers  doivent  être  de  diine.) 

Ckaffi*.  Papier  découpe  de  certaine  manière^ 
dont  on  fe  iert  pour  écrire  en  chifre. 

Ou^  d*  Fmtdottr.  C'eft  dans  le  Tuido  de* 
chaffis  qve  les  Fondeos  mettent  le  fable  ou  tenu 
dont  fe  font  les  moules.  Il  y  a  auflî  des  chaffig 
de  Monoicurs  ;  des  chaffis  Ae  Tapiffiers,  &c. 

Chaffis.  Les  Carriers  donnent  ce  nom  aux 
femelles  qui  foùiicnncnt  les  fourches  de  leur 
grande  roue  ,  &  fur  lefquelles  font  pofez  ce 
qu'ils  apcUent  les  Roffigaols;  c'eft -à- dire,  les 
arcs-boutans  qui  tiennent  les  fourches  en  état. 
CHA»»OiK,y:ai.  Vùmatt  ligneus.]  T*tm 

de  TmmGir.  Moreenu  de  bois  qu'on  pofe  inr  In 
cerceau ,  &  qu'on  frape  avec  le  maillet  pour 
chaffer  le  cerceau  quand  on  lie  des  fiitailles. 
C  11  A  s  s  o  t  R  E ,  //  On  donne  «e  non  i  k 

baguette  des  Autowrfiers. 

Chaste,  ad/.  [Cj/Jus  ,  puJUns.  1  Qui  a  de 
la  chaftetc.  (J'ai  été  toujours  aufti  chafte  qu'un» 
Demoifelle  que  VOUS  ftvet.  Fût.  t.  JJ.  Elles 
font  plus  chaftei  des  Oreilles  que  de  tout  1* 
refte  du  corps.  Mot,  CfU.  Ou  peut  Itre  cbaflo 
I  daas  la  matiia».  \ 
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*  Chafit ,  tii),  r  Puru%.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage ,  8c  veut  dire  exact ,  correâ ,  honnête 
fe  élo^^  «k  toute  iuijnircté.  (  Stiie  chailc. 
On  ne  peut  avoîrmdîaiMijnluscfaBâe  ni  plus 

corrcde.  Ctf.  On  a  loiié  Vii|Ue  de  ce  «oit 

un  Poète  charte.  ) 

CnASTf  MFNT,  adv.  [ rd/7^,/erl.]  Atcc 
chafteté.  (  Vivre  chartcment. 

L'wour  le  moint  hotmêie,  eiprimi  du^matlt 

Ch  A  s  T  h  T  h  ,  /  /  [  CiijUmonla  ,puJicitia ,  pitJor.  ] 
Pureté  de  moeurs.  Continence.  Vertu  chrétienne 
&  reorale  pour  hc^uclle  on  s'abrtient  des  plaifirs 
illicites  de  la  chair ,  &  ron  ufe  modérément  des 
légitimes.  (  Faire  vœu  de  chafleté.  On  peut 
conferver  la  «hafteté  dans  le  mariage.  Coolénrcr 
fa  chafleté.  Vivre  dans  la  ehaflete.  ^ 

Si  les  hommes  fc  font  difpcnfcz  du  foin  exaû 
&  fcnipuleux  de  leur  cha[!tté ,  c'eft  qu'ils  ont 
cru  que  l'ctniiieiKC  de  leur  fexe  confifle  Ml  la 
liberté  de  faillir.  Saint-Evttmont. 

CHASVBtE ,/ /  [  CafuU ,  plantu,  ]  Ornement 
SBfl&fi.  Vêtement  court  &  fan*  manches  qui 
convre  tont  le  cocpe  da  Pirêne  quand  il  &  la 
Meffe. 

.  ChASUBLIKK»  /!»!.[  CafuUrum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  brode  &  rait  des  chuubles.  Marchand 

qui  vend  des  chafubles. 

Chat, y;  m.  X  FcJis  ,  catus.  ]  Animal  très- 
connu  ,  qui  eft  ordinairement  gris  ou  noir ,  gris 
&  blanc  ,  ou  noir  &  blanc  ,  qui  a  îcs  yeux 
étinceljns  ,  qui  eft  fin ,  oui  vit  de  fouris ,  &  de 
toute  forte  de  chair ,  qui  hait  les  rats ,  les  fouris, 
les  chiens ,  les  aigles ,  les  ferpens  ,  &  l'herbe 
ou'on  apeOe  la  rué.  Sa  cervelle  trouble  l'efprit. 
(Chat  privé ,  ou  domeftiqM.  Chat  làinragc. 
Chat  d'Efpagne.  Le  chat  miaule. 

Gfiftt  ffl  mori ,  hc  ,  quf  c'cft  grand  domnugc. 
Qu'on  chiU  d  brau  ,  u  &t  au  badraage  , 
fMe  ia  «ic  w  la  4îir  ^  fon  ^e. 

Cmmin,  ) 

» 

Chut  tfmmM,  TtnmitBl^.  Ceftiorfque 

le  chat  eft  rempant.  On  PapcUc,  Ch4t  hiriJfoniU , 
lorfqu'il  levé  le  train  de  derrière  plus  hiut  que 
la  tête. 

CAor.  Terme  à'AnUItrit.  C'eft  un  fer  avec  des 
grifes ,  dont  on  ft  fett  pour  ^Mttt  k  dedans 

du  canon. 

Cluu.  Terme  de  MmiÊt.  Ceft  un  vaiffean  du 
Nord,  qui  n'a  ordînaireflMOt  qn'un  pont.  Haie 
cul  rood,  8c  porte  des  nlts  de  hune,  quoiquill 
■*ût  ni  faune,  ai  barres  de  bnaes.  Le  eitt  peut 
cbntemr  beaucoup  de  marchandes ,  &  tire 
peu  d'eau. 

*  ytnJrt  ftchattnpocàt,  [AHUmtrum  oftatatam 

vcnJcre.'i  Proverbe,  pour  dire,  TtadNunecfaefe 

fans  la  taire  voir. 

*  Et  tiUtr  U  chat  gui  dort.  [  IrritÊn  earboitu.  ] 
Proverbe  ,  pour  due  ,  réveiller  une  quérelle 
aiffonpie. 

ftfoitéme ,  pov  dire,  s*eB  aler  fans  rien  din. 

*  lâ^tr  «lir  ù  thàt  au  fiouugt.  Foit.  t.  t, 
Cé  pfoveite  fi»  dit  des  femme»  &  des  filles  , 
&  veut,  dite  t  donoer  h  deniîire  farenr  i  un 

galand. 

*  A  ton  chat  ,  ion  rat.  [  ytrtum  vtrto.  ] 
Proverbe,  pour  dire,  Hcn  ate^ui,  bien  difendu. 

*  Aptiitr  ua  chat  un  chat ,  &  Hgltt  an  fripon. 

li^ftîtmKi  c'eO^-dtM,  ne  /e  pM  cantwindte. 
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Ne  rien  diflînraler.  Dire  franchement  les  cbo^ 
comme  elles  font.  Apdier  les  chofes  par  Imt 
TcritaUenom,  ânsy  ipoiter  aucun  déguifement. 

*  JtmrU  âmt mntnmtu.  [  In  ali^uim  culpam 
éditufut  ni  Mifim.  J  Proverbe  ,  pour  dire  , 
acuier  qaelcun  de  quelque  faute ,  1  arrêter  par 
quelque  empîîchcnient. 

On  dit  de  deux  perfonnes  ennemies ,  qu'clUs 
s'aiment  c'!.-':rr:t  (hans  &  c'cats.  [  Diffî.itre. 

*  On  dit  de  celui  qui  veille  fur  les  aâioos  d'un 
autre ,  qu'il  U  guitt  comme  U  chat  fût  It  fiuriSt 
[  Iltum  çifirntt  lufiUs  munm. } 

t  y» rkât  khmdi ammtPtâmfioUi.  Proverbe,' 
nr  dBre ,  que  eehù  qui  a  reçft  quelque  nil. 


craint  toutes  les  chofes  de  mtme  nature. 

7  *  Se  fcTs  ir  de  U  pat;  ,i:t  chat  pour  àttr  tu 
mitrons  du  feu.  [  Lucrum  Jecu  ope  alitnJ.^  FaçOtl 
de  parler  proverbiale  ;  pour  dire  ,  fe  fervir  8e 
profiter  de  la  fimplicitc  ou  de  la  témérité  de 
quelcun  qui  fc  hazarde  i  faire  quelque  chofe. 

f  La  nuiif  mu  kfthattfont  gris  ;  pour  dire  ; 
que  ce  qu'on  ne  Yoil  pK  wmble  toûjoun  beau. 
On( 

prcfenter  une  dwfe  par  l'endroit  le  plni  i 

Aiid.  Franf. 

Chate,  (Chattf,)/  /  {Ftlisfamina.'X 
La  femelle  du  chat.  (  Une  belie  U  bonne  chate.) 

Ckiiic.  Terme  de  Marine.  C'cfl  une  grolTe 
barque ,  apareillée  à  deux  mâts ,  dont  les  voiles 
portent  des  bonettes  maillées.  On  s'en  fert  à 
trufporterlecanoo&lesprovifioasd'iuvaifl'ean. 

CttATis,  (CHATTil,)//  [CstulUl 
Tous  les  chats  de  la  portée  dSuM  dttie. 

Cm  AT-H u  ANT,/ m.  VoîezJSR'fM. 

C;n  ATHGNF  ,  (CHATAIGNE,)//[Cii/?JBrj.] 

Fruit  de  chïtcigner  ,  qui  reffemble  aux  maruns  , 
qui  eft  aftringent  &  couvert  de  trois  couvertures. 
(Unegrofrechâtcignc.  Châteigne  boiiiilie.  Vivre 
de  chiteignes.  Il  y  a  des  Provinces  oii  Toa  fait 
du  pain  avec  des  châteignes  mouluiis  ,  après 
qu'on  les  a  fait  fécher. 

Ckdttigat  tP^Attiam.  Fruit  de  l'arhce  noflMBé 
Aca/aiha.  Cet  ailire  cH  haut  &  grand  coiBme  un 
châteigner.  L'été ,  il  en  fort  tme  gomme  claire , 
tranfparente ,  odorante ,  fa  vertu  eft  aftringente. 

Châteigner,  (  Ch  at  aicner  ,  )/ n. 
[  Cafianta,  ]  Arbre  qui  porte  les  châteignes,  qui 
aime  la  terre  légère  eC  ùblonncufc ,  qui  devient 
cros  &  grand  comme  le  chêne,  &  tpii  a  les 
fciiilles  gicaades    en  £içon  de  fde,  Z)«/^ 

Chatiigneraik,  (Châtaigneraie,)  f.f, 
[  Ct^Muatm.  ]  Le  lien  oh  viennent  les  cbiteigneri. 
Un  lien  où  Voa  a  planté  des  châtetgners. 

ChaTEIK.  f  Cm  ATAtN.)  [£x  ruttlonigrtfctns.'] 
Cet  atljeflif  fe  Jii  des  chevcuM  ,  &:  r;'cll  ufita 
qu'au  maiculin.  ,  il  veut  dire  qui  tire  (ur  le  blond. 
(  D'Ablancourt  avoit  les  cheveux  chjteins.) 

Château, /m.  [Caflrum ,  caJIeUum.l  Maifon 
feigneuriale.  C'eft  aufu  quelquefois  une  forte  de 
fortcrefle.  (  Le  château  de  Dijon  eft  une  manière 
de  dtadelle/)  On  difoit  anciennement ,  ua  thdul^ 

^Jbtau.  Tennede  Mariât.  On  apelle ,  CMimk 
dFmmM ,  on  de  pnnû,  le  gaitlàrd  d'avant ,  qm 
eftrezaucemeot  à  la  prouë  des  grands  vaifTeaux, 
au  deffus  du  dernier  pont.  Le  château  <f  arriére  , 
le  château  dt  poupe  ,  ou  s;jdia'd  d'atriire  ,  eft 
lélévation  qui  règne  à  la  poupe  au  dcfTus  du 
dernier  pont. 

Château  de  carte.  On  apcUe  ainfi  au  figuré, 
une  petite  maifon  propre  ,  bien  ajuHdc  f  uuàê 
bâtie  peu  fçlideneDt. 

Mon 
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t  *  flirt  Jts  didtMHx  tn  Eff^^.  Proverbe. 
r«it.  l.  3 y.  Se  fiwger  4m  dMMfCS  dont  «M  ft 
repaît  rcfprit. 

Châtelain,  /  m,  [Cmfi*lUnus  ,  /TymglCe.] 
Senieur  «jui  a  mim  &  nailba  logpciBiab  cm 
dkmt  de  fôlNc*. 

Châtelain.  [  CtfitlUnus  jadtx.  ]  Ce  mot  (ignifie 
tufii ,  un  Juge  ,  oii  Oficier  qui  rend  la  juAice 
dans  la  lerre  d'un  Seigneur  (Châtelain. 

Chatelé,  di/y.  Terme  de  BUfon,  C'eft  la 
pi^ce  d'un  ica  chargé  de  figures  de  chltnu 
Un  lamitl  chJteU.  Unt  torJurt  chÀItlét. 

ChaTÉLENIE,  (CH  ATEILENIE,)//. 

IDitio  CàfitilMiiit  J^aëfim.  ]  C«  noc  vienc  de 
clutelet  f  êi  vwt  dnc ,  ne  tcnc  dn  StifpnUK 
Cbâtelain ,  qui  a  droit  de  Chiteen,  oh  doivent 
Aire  hommage  les  Seigneurs  qui  ont  des  fiefs 

qui  en  relèvent.  Sanfon. 

ChdtéUnU.  C'efl  auffï  une  certaine  étendue 
de  pais  ,  roûmife  i  la  Jurifdiâion  ,  &  au 
Gonremetnent  d'une  Ville.  La  CkditUnie  dt 
Utkt  cft  trif-confidérable. 

Ch  ATELET  ,/  m.  [  Cafitilan*  Pûrifiorum  Curia."] 
Sont  de  Jurifdiâioa  Roiale  «  !•  pf  émiére  &  la 
phH  cooidérable  de  France  ekroayeodUjnâice. 
Aïnfi  OR  dit  :  L*  grand  Càduiudt  Péris.  lejsMnuMS 
Ckdultt  de  Paris. 

ChâttUt.  Terme  de  Rubanitr.  La  partie  du 
métier  de  Rubanicr  qui  roûtient  les  ardoifes 
&  les  hautes  -  licet.  C'eik  un  petit  aflerablage 
qui  Air  deux  brodiee  de  ftr  foèlkat  quranta- 
httit  poulies. 

Cmatbmitb,  (Chattimitb,  )// 

[  PitUÙt  ,  proiitatis  ^aUtar,  ]  Mot  viciIC  & 

Enrlefqiw ,  qui  fignifie  hipocriie.  EKflandd. 
Qui  déguifé  les  feniimens  de  Ton  cceur. 

Il  y  a  aparence  que  ce  mot  vient  de  Ckat 

Se  de  Mi.'is ,  doiiv.  Les  CAct/'<m/V(j  font  des  flateiirs , 
qui  fous  des  douceurs  afcÛées  s'infinuent  dajis 
là  conidence  des  gens. 

(VÎM  h  Sont  Marnent*» 
nar  Uca  îka  la  cSjtmùt. 

Poéit  jtimbat.'^ 

Chativklsvse  ,  /  /.  r  CuraOto. ]  Petit 
ibifefte  011  vermine  qui  ronge  Te  blé. 

ChATER  ,  (  Ch  ATTER  ,  )  V.  d.  [  Catulos  tdirt.  ] 
F.iirc  des  pciits  chats.  (  L.i  chnte  a  chaté.  ) 
On  dit  aufli  ,  Chatontr.  Mais ,  félon  MM.  de 
TAcadémie  ,  ce  dernier  mot  n'eft  guércs  ufité. 

CHATliRE,  (CMATTIKRt»)//  \  F9nmtn 

ftt  fKùifiiUrt  ftlis  p«jlJii.  ]  Ouverture  d>m  une 
pane  par  oh  pafTc  le  chat. 

CSATIMINT  ,r.  m.  [  Ca/ligalio,  amnudvtifo, 
pmna.  ]  Punition.  (Prendre  châtiment  des  rebelles. 
^hl.  Arr.  L  g.  Toute  faute  mérite  châtiment. 
La  guerre  ,  la  famine  &  la  perte  ,  font  des 
châtimens  que  Dieu  envoie  aux  hommes  à  caufe 
de  leurs  pcchez.  ) 

Ckdùmtm.  Terme  de  Manigt,  C'eft  quand  on 
pique ,  ou  faiiette  un  cheval ,  &  tpm  Fon  fc 
fen  des  aide»  avec  fadeffe  lorfqn'ii  ne  veut  pns 
obfir.  On  apelle  tout  ceh  iu  tkttimim  qu'on 
fiùt  à  m  cheval. 

Châtier,  v.a.\^CtJHgitrt,punirt.^  Ce  mot 
fisfitdes  perionnes,  des  animaux  &  des  chofes  ; 
il  fi^ifie  corriger  par  quelque  forte  de  punition. 
(Châtier  un  enfant,  un  cheval,  un  chien. 
Châtier  rieoureufemcnt  quelque  foute.  AH.  Arr. 
i^j.ljt  haiàa  cfaltie  lei  coopeblM, 


CHA. 

ChÂtltr.  [  Corrigert  ,  tmtndart.  ]  Il  fe  dit  ,  au 
fîgiiré ,  en  pnriant  du  langage ,  c'eft  le  retoucher 
&  le  corriger.  (  Quand  on  châtie  trop  fon  difcourSt 
on  lui  ôte  fouvent  une  partie  de  la  force ,  U  lé 
fiiut  châtier  jufqu'i  un  certain  dcwé.  Voitun  • 
plnschldé  fa  profe  que  fea  vos.  21^.  itPAtêi. 

Chatom,  (CkaTTOM,)  /:  n.  Le  verd 
qui  couvre  la  coquille  de  la  amfette  lorfqu'elle 
eft  encore  fur  le  noifetier. 

Chaton.  [  PaU  ,  funda.  ]  Terme  A^Orftvrtrit. 
Partie  de  la  bague  oii  ci\  la  pierre. 

Chaton.  [  Ftlis ,  catulus.  j  Ce  mot  pour  dire  ^ 
un  pttit  chat ,  n'eft  pas  bien  uûtéi  UàhâM  diâtom» 
dites  pl&tôt ,  Un  busu  ftm  dm, 

*  Chum.  [AnnMte  »  mwasMaM.]  Tcime  de 
Flturifit.  CeJI  ce  fut  ndamt  h  gitaîne  de  la 
tulipe.  Chaton,  en  ce  iras,  eft  figuré.  (Laiffer 

la  graine  un  couple  de  moiî  dans  le  ch.iton  On  ne 
levé  point  les  oignons  rcicrvcz  pour  graine  , 
que  le  chaton  qui  la  contient  ne  montre  en 
s  ouvrant  qu'elle  eft  mCire  &  fcche.  Voiez  U 
cttUurt  dts fiturs  ,  th.  y.) 

Chatouillement,//».  [  TitUIatio.^ 
Ceft  une  aâion  de  la  perfonne  qui  touduntt 
douceoMM  quelques  partiel  du  corps  fait  rire. 
Sorte  de  plailir  qtn  fe  6it  iêniir ,  ou  qu'on 
fent  en  certaines  parties  du  corps.  (  C'eft  un 
chatoiiiîicment  qui  le  rend  univerfel  j>ar  tout  le 
corps.  Il  y  a  bien  des  peribOMi  Ipt  COagaia» 
le  chatoiiiiicmcnt.  ) 

CHATOUILLER,v.a.  [TitUlart.}  Toucfaer 

de  telle  forte  quelques  parties  du  corps ,  qu'on 
fa^e  rire.  (  Chatoiiiller  qwkun.  ) 

*  CtMÊmiiUir.  Doduer  un  plaifir  délicat  9c 
ftnlîfale.  Flater  aeréablement  quelque  fens.  (  La 
ioiiange  chatoiiirie  bien  un  Auteur.  Moliért. 
Chatoiiillcr  l  oreillc,  Atl.  Lue.  t.  i.  Il  n'y  a  ' 
rien  qui  chatoiiille  tant  l'oreille  d'un  homflte 
foupçonneux  que  les  raports.  Atl.  Luc,  t.  j,  ■ 

Va  Auieur  vertueux  «lu»  (tê  vers  ionocoM, 

Me  cQtiwiyt  pean  le  cSBar  t^tkattSUiaat  lis  Aas. 

CRATOmuitlIX  ,  CVATOVItUVSI  ,  M^'. 

[  Titillationis  impaùtiu. ]  Qu'on  fait  aifément  rire 
en  lui  louchant  doucement  quelques  parties  dn 
corps.  (Ileftchaiouilleiiv.  Elle  eft  chatoiiilleufe.) 

On  dit  d'un  cht\al  qu'il  eft  chanuilliux  , 
lorfqu'il  eft  trop  fenfible  k  r^eMSyqnlUlefiiîla 
8c  n'obéit  pas  d'abord. 

ChatoiiiUtux.  [  Q^utm  rtiigionis  ,  vtl  konaiit 
ratio  tommovu.'X  Ce  UMC  iê  dit  de  l'esprit,  dlC 
fignifie ,  qui  eft  délicat  for  Je  primt  d'Immmrt 
&  i  l'égard  de  la  t«m/ii*»tt. 

*  ChaioSilltux  ,  Chatouilltaft.  Qui  fe  fUk» 
pour  peu  de  chofe.  (  Efprit  chatoiiilleiur.  ) 

Ch^aouitUux  ,  Chtttoitilituft.  [  Rtt  luirica  , 
diffïcilis  ,  pcricuioflt ,  duhut.  ]  Chofc  OÙ  il  cft  dlfidlc 

de  fc  bien  gouverner.  (  Afaire  chatoiiilleufe.  AU. 
Les  afiiires  d'Etat  font  fort  chatoiîilleufes.  Le 
maniment  des  doniert  publics  eft  tu  cof  loi  ibit 
chatoitilleux.  ) 

Ch  a  T-r  Aft»  if.  m,  Anaalfihoee,  tient 
du  chat  8c  dn  léopard*  Oo  le  croit  w^fodfd  dei 
deux  efpéces. 

Châtrer  ,  v.a.  [C<i/rr«r<.]Oterlestefticules. 
Couper  les  tefticules.  (  Châtrer  quelcun  ,  châtrer 
quelque  animal.  On  châtre  les  beufs  &  les 
moutons  ,  &c.  pour  les  rcn.^rc  plus  dociles. 
Les  Orientaux  châtrent  les  honuaes  pour  en 
faire  des  eunuques ,  &  s'en  iervîr  ponr  |m  lei 
CatdieiH  delewifewnei.) 


C  H  A. 

Abclard,'  pour  exprimer  cet  accident  qui  lui 
Moit  arrivé^  ordreïle  Fulbert ,  onded'Héloïfe, 
4it  :  Je  ctjfai  tTitrt  hemmt  fans  cejftrJtvhm. 

^  •  Châtrtr.  [  Sutcidtrt  ,  cximtrt.  ]  Oier , 
ditninuer  ,  fouftraire.  (  Châtrer  un  fingot ,  un 
COtTCt.  )  Châtrer  un  livre ,  c'cd  en  ôtcr  quelque 
partie»  Ckdtnr  Us  nuits  fhiUa  »  c'eft  ea  dier 
«ne  fMrriê  des  gaufre»  de -nid.  Chîtnr  Its  mdoms 

au  les  concombres  ,  cela  fe  tilt  par  les  JarcUniers, 
&  fignific  les  tailler  ,  ou  pinter  ,  comme  ils 
parlent.  ) 

Chatreur,/. at.  [^Sta»r,fMitor.}  Cdaî 
qin  châtre  lea  honows  ,  les  «ummxj  on  les 

fagots. 

Chaud,//».  [  jE^us.  ]  Chaleur,  (  Il  a  fait 
grand  chaud.  La  félicité  du  paraâte  confille  à 
n'avoirni  chaud  ni  froid,  j^è/.  Luc.  1. 1.  Parajîu.  ) 

CkauJ ,  Chamd* ,  adj,  [  Mfiuans  ,  ftryïdus.  ] 
Qui  a  de  la  chaleur ,  échaufé ,  brûlant.  (  Tems 
chaud ,  eau  chaude  ,  avoir  les  piez  chauds ,  le 
feu  eft  chaud.  ) 

Chaud,  chaude.  [  CaJidus.']  Ces  mots  fe  difent 
de  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'exciter  de  la 
chaleur ,  ou  de  la  confenrer.  (  La  chaos  eft 
diaude.  Le  vtn  efl  chaud.  L'cao^e-tie  «ftdunide. 
Le  poivre  e(l  chaud.  Un  bdnt  «ft  chawL  Uw 
chambre  eA  chaude.  ) 

*  FUvrt  chaude.  [  Fthris  ardens.  ]  C'eft  une  fièvre 
■rdente  qui  caufe  k  délire  ,  te  quelque  iranfpoit 
an  cerveau. 

*  Pleurer  à  chaudes  larmes,  \_  FeniJiT  lacrymce  , 
magna  vis  lacrymarum.]  C'cft-à-dirc,  pleurer 
beaucoup;  c\n  répandre  deslartnes  qui  fortent 
avectmpétuofixé,  coouneil  arrive  lonqu'oo  a  le 
cœur  ferré. 

*  À\oir  le  fjr:^  ch,i::J.  [  Katurâ  fuâ  rutithlti  ] 

C'ciVà-ti)rc  ,  être  tolcre  &  emporté.  On  dk  an 
ftns  ,  jivoir  la  tète  chjude. 

*  //  faut  batrt  le  fer  taitdit  qu'il  ifi  chaud. 
Nihil  tji ,  nijt  dtun  caittur ,  Aw  agitMr.  ]  C'eft- 
-dire ,  il  ^nt  fe  fervir  de  l'ocafion  qwuid  elle 

fe  préfente. 

Torttber  de  fièvre  en  chaud  mal.  [  Jncidere  in 
Seyllam  ,  cupiens  viurt  Charykdim.  ]  C'eft  tomber 
d'un  petit  malheur  dans  un  plus  grand. 

* Sot^  kfniàit  U  chaud.  \Uaùtodtm^on 
moM  taudart ,  modd  vituperare.  ]  Ces  mots  fe  difent 
d'une  perfonnc  qui  clî  inconftante,  qtn  dit  du 
bien  &  du  mal  des  mêmes  gens ,  &c. 

(  Ne  plaifc  aux  Dirai  que  je  couche 
Arec  vous  fous  même  toit. 
Arriére  ceux  dunt  h  bouche 
Sê^  U  dmi  &  le  froU. 

La  Fontaine.  ) 

*  Ht  trouver  rien  de  trop  froid  ,  ni  dt  trop  chaud. 

iOmim  dftuSttr  accip*n.  ]  Ces  mots  fe  difent 
n  pcrfbnnci  qui  ne  font  point  dégoûtée*,  à 
qui  tout  eft  bon  ,  &  qui  prennent  par  tout. 

N'être  ni  c'ia:id ,  ni  froid.  C'eft  être  indiférent, 
ne  fe  déterminer  m  de  côté  ni  d'autre. 

Chaud,  Chaude.  [  Ardens  ,  fervens.  ]  Ardent  , 

hoiiillaot.  (  Chaud  en  amour  ,  fie  plus  chaud  en 
colère.  It  «Il  bteohenreiui  Hvnùx  m  fi  cihwd 
jfoteâcnr  que  TOUS.  Jlnt.) 

le  cieb  qaTau  aai  elMii,  Ademaqfidtf, 
ir^ft  BM  iflhiénni  pour  lot  imni. 

Chaud,  forte  d'adverbe.  [Calidi  potare  f]  Boire 
tkaudf  c'eft- à-dire,  boire  une  liqueur  qui  eft 
«bandé.  iire«f  mHSfimmts  rAttmJu  Uuae  cd  il 


CHA. 

faijôitfort  chaud.  Mol.  Prie.  <7eft-ài>dîr«  ,  «H  des 

lioK  oh  l'on  fe  hatoit  forttment ,  8c  oh  Ton 
conrtrit  hatard  de  perdre  la  vie. 

A  la  chaude,  adv,  [Praproperi ,  nimium  ftflinaruer.'\ 
Du  premier  abord ,  &  dans  le  prémier  tranljport. 

On  dit  «O  termes  de  guerre,  Uiuvcafionduuiia, 
Umt  ataifue  chandti  c'eft-à-dire,  uoe  oeafioo, 
une  a  caque ,  oh  le  combat  «ft  rwie  Ae.faiidant. 
Chaude  aiamt  g  «'«ft.nnt  alarme  finiuK 
foudaine. 

Chaud.  Se  dit  quelquefois  d'une  chofe  qui  vient 
d'arriver.  Cdt  ^  UÊtan  Mut  ei^md,  La  donau  iùn 
€imiiii  c^eft  reporter  inr  le  champ  une  nevvdle 

qu'on  vient  d'aprendre.  C'eft  aufH  donner  IMM 
grande  alarme,  en  exagérant  le  mal. 

Chaude,//  Terme  Orfèvre.  Cela  fe  dit 
quand  on  tire  le  métal  du  feu  pour  le  forcer. 
(  Donner  une  chaude  i  la  befogne.  )  Les  Vitriers 
difent  aufli  ce  mot  de  chaude ,  d'une  quantité  de 
matière  qu'ib  fondent  à  une  fois.  Les  Forgerons 
le  ciifcnt  du  fer  qulb  fout  cbanftr  à  on  fea- 
Violent. 

Chaudeau.  Vieux  mot  qui  fSgnifioit  une 
forte  de  boiiillon  chaud  qu'on  portoit  quelquefois 
aux  mariez  le  matin  dn  lendemain  de  leurs  noces. 

Chauoe-COLE.  Ancien  mot,  qui  fignifie 
mêlée ,  tumulte ,  fédition.  Du  Cangc  a  remarqué , 
fur  les  Eiabliflcmcns  de  .S.  Loiiis ,  ch.  xj.pan.i. 
<nie  les  Loix  de  Robert  IL  Roi  d'Ecofle  , 
«nfKngueot  lliomieide  conmis  dans  la  chaleur  de 
la  colère,  &  dans  ces  tumultes  qu'elles  apellent 
cliaude-coU ,  de  celui  qui  eft  commis  d'un  defTein 
prémédité  :  &  c'eft  par  la  même  raifon  ,  ajotlte- 
t-il ,  que  l'on  joint  toûjours  aa  terme  de  mUét, 
cein  de  ehMute,  parce  que  ta  toUn  &  U  ekateur 

inconfidtrèe  donne  lieu  à  C$S  fortes  de  combats. 
Philippe  de  Bcaumanoir  a  fait  mention  de  la 
chaude  miièe  ,  au  chap.  .ig. 

ChaUDB-PISSE,  ou  GOMORRHiRy/y; 

Voïez  et  dtrmer  umt. 

Chaude  -  suante.  Donr.tr  ure  chaude- 
fuante  à  un  morceau  dt  fer;  c'cû  le  chauler  fi  fort  , 

qu'il  commence  A  fondre,  «nlÔRO  qaTil  d^p>ùm 
en  le  tirant  dn  feu. 

C  H  A  u  D  E  M  t  N  T ,  j</v.  [  Colidi.  ]  D'uHC  manière 
chaude  ,  dans  un  état  oh  l'on  fente  de  la 
chaleur.  (  Quand  on  eft  enrhumé  ,  il  fe  faut 
tenir  chaudement.) 

•  Chaudement ,  adv.  [  Ardenttr  ,  ferveater.  ] 
Avec  chaleur  ,  avec  tranfport.  (  Prendre  les 
chofes  chaudement.  San.  fû^tt  dt  Vm.  IU 
pourfutvoieat  chandement  leur  ememi.  Vaaf. 
Quint.  Curt.  l.  6.  ch,  i.  ) 

Chauderet  ,/  m.  Les  Bateurs  d'or  nomment 
ainli  le  troifiéme  des  moules  qû  ferveai  à 
étendre  l'or  fie  l'atgent. 

ChAVDMOW  ,  CHAUDRON  ,  f.  m.  [  Lthts.  ] 

Vafe  de  cuivre  jaune  ou  rouge  fcrvant  A  la  cuifine. 

Chauderonnikk  ,  Chaudronnier  ,  /  m. 
[  P'aforum  areorum  faber.  ]  Ouvrier  qui  travaille 
en  fier ,  en  fonte ,  en  léton  fie  en  cuivre ,  fie  qui 
Tend  détone  forte  de  chaudrons ,  de  dunnfiércs* 
fie  tout  ce  regarde  la  baterie  de  cuifine ,  fie  même 
qui  fait  des  cors ,  cornets ,  ferpens  fie  trompettes. 

On  prononce  Chaudronnier. 

Chauoeromnerie,  Chaudronnerie,// 
^Lehunmtj^ànm.^  Marduuidtfede  Chaudronnier. 

Cmaudier,  v.ji.  TBfme de  CAd/e ,  qui  fe 
dit  des  lices  qui  entrent  en  chaleur.  (Les  mâtines 
chau [lient  en  Janvier.  ) 

CHAUOiiR£,//  [  Cortilut ,  caldmum.  ] 
Cnad  Vife  de  métal  propre  à  la  cnifio*.  (  Une 

M  m  m  tj 
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«wApMT «MMliflB  cbMdién.')  Lei  Brafenrs 
*  hMn* ,  k»  TeintMtier* ,  \r»  Chapeliers  ,  l« 

Rafinciirs  Je  fucrc  ,  ceux  qui  font  cuire  de  l'eau 
faléc  pour  en  «ircr  ehi  fel ,  &  quelques  autres 
ouvriers  fc  iervcnt  de  tkaujic/ts. 

Lit  ckniiJiért  i  digrgiffer  Us  laines  ,  cft  tf averfée 
d'un  htitlari  ,  OU  ^<V;i!  </«  ^«i j  ,  pOOT  pOTtW 

laines  q«^o«  tire  d«  Teau ,  fie  acooipagnée  de 
/r^iV<  Ou  p*rth*s  «  peor  braflcr  8c  reimicr  ; 
&  fUmtt,  pour  pikMUMr  ou  fouler  h  laine  ; 
die  tnelms ,  pour  la  rirw  ;  dfl  eorttUles ,  pour  la 

recevoir  &  powr  la  tranfportcr  à  la  rivière  , 
qtii  achevé  d'ôter  tout  le  fjin  ,  &  toutes  les 
wnpuretez. 

Lt pii  d<  la  thaudiéft ,  en  termes  de  MMufûcbirts 
côlorames.  • 

CltAbF,  CHOUP,  OH  Chavffettbs. 

Soies  de  Perîe ,  qui  viennent  par  diverfes  échelles 
du  Levant ,  particulièrement  par  Alep  8c  par 
Scydé. 

Ch  AUFAGE ,(  Chauffage,)/ m.  [i(»^<i//'o.] 
Tout  !c  bois  qu'on  brûle  durant  l'hiver  pour  fe 
ctiaufcr.  (  On  lui  donne  trois  voies  de  bois  pour 
fon  chaufage.  ) 

JJr^  dt  tAéufiip.  [  Jms  ligamaorns.  j  Cefi  k 
droit  i|M  AfmKtê  pnfomits  MK  èt  prendre  da 
boit  daiM  les  forêts  pourlturctiaii&^e.  (  Prendre 
ibn  thaiiAçe.  Aler  quMr  feu  chaulage.  ) 

'Toutes  les  Ordonnances  F:uit  fii  Forcis 
ont  atrilMié  le  chauftgc  aux  Oficiers  de  ceitc 
JurifdifYion.  Voïei  \'Oriionn*nc4Jit66().  tiercîo- 

Chaufe,  (CHAvrrt, ) f.f.[F<xtis t/orrmx  ] 
Terme  de  Fondent.  Lien  oii  (c  jene  de  Te  brûle 
le  bois  que  l'on  emploie  à  U  -fostc  des  pi^es. 
(  La  chavfe  eft  à  toté  da  Awimiti ,  trois  pie» 
pliic  bas.  ) 

dMifi-eirt,  f.  m.  [  Ohjîgnator  Ji/ttêtuuofîus.'] 
Oficier  de  la  Chancéicric  ,  qui  amolit  8c  prépare 
le  cire  ,  pour  la  rendre  propre  i  fceUef.  (  Être 
chaufe-cira.)  Cet  ofiiicn  premmi  ta  Un  de 

s  ce  lieu  rs. 

Chauft-  (himift  f  f,  m.  [  Mtuhimm  linttonm 
«xcalfailori*.  ]  C'eil  une  machine  ronde  faite  de 
lattes ,  qui  cil  haute  d'environ  trois  picz  &c  large 
de  deux  ,  à  demi  pié  du  baul  de  hqotUe  il  y  a 
un  réfitn ,  <t  M  dMA»  an  «ommrd*.  Cette 
^lite  machine  fert  rUfar  à  Abc  chtofer  une 
ibemife,  ou  quelqu'autre  linge;  il  fimt  qu'il  y 
ait  an  bas  du  ckam/i-chemife  ,  un  rëchaud  plein 
de  feu  ,  &  que  le  c/tau/e  -  chtmift  foit  bien 
isrmë. 

•  Chtufe-lit.  [  ftfj  txcalft3orium.  ]  Ce  mot  fe 
dit ,  pour  fignitier  en  général  tout  ce  qui  fert 
à  chaufcr  un  lit ,  foit  bafiooire  »  moine  on  aytre 
Mtencile  de  celte  fime.  • 

OuÊtfirfUtf.m.  [Foatba  eatificitadà  ptMus 
mmpmratus.  "]  Sorte  de  petit  cofrc  doublé  de  fer 
blanc  ,  &  troiic  p-jr  en  haut ,  oii  l'on  met  du 
feu  ,  &  t]ue  les  femmes  qui  font  dans  les 
boutiques  (c  mettent  fous  les  picz.  Quelques- 
uns  apcUent  ce  chaufi-pié ,  une  chaufrtttt. 

Chaufer,  (ChaVFFER,)  r.  d.  [Calt/jc  t  ] 

Aprocher  du  frà  pour  en  receroir  de  bi  chaleur. 
Mettre  fur  te  ièu  on  dans  le  feu.  (Chanftr  le  Ar  > 
ftitcs  chauler  ce  plit.  Chatiftr  k  finir,  chMièr 
In  poêle.) 

ChM^  m*  vmffiMU.  Ceft  lui  donner  le  fc»  , 
«I  Aaufbr  fe  Ibnd  lorfqu'ii  cA  hors  <ie  J'eau . 
^«tr  le  Mttoicr.  ' 


C  H  A. 

Clmafèr  ne  hrdai;t.  CeA  1»  dniAr  um 
quelque  ntem  bois ,  pour  les  Mm  prendlr*  1t 

forme  qu'on  veut  lui  donner. 

Clumfcr  Us  foutt-t.  C'cft  les  féchcr  ,  afin  que 
la  bifcuic  fc  confervc  micus. 

St  cltMuftr  ,  V.  4.  [  Ad  f«cum  ft  eakfactn.  ] 
Être  auprès  du  (cm  pour  en  recevoir  de  la  chaleur. 
(  U  fe  chauft,  U.  cladie  tont«  la  ionnée  ainris 
de  fou  fa.. Si  ofanafer  anMeU.) 

CflAVfMtfBp  (GKAVrVBRIB,)/ f, 

On  apeOe  aïnfi  dans  lec  fbrgct  ob  fe  road  le 
fdr ,  une  forge  deAbiée  à  cfaaufer  le  fer  qui  a 
paffc  une  dennéaio  foii  1  k  fonderie  ,  it  <fk'9a 
veut  réduire  fous  le  niltcau      filT  FcdCfainM» 

en  barres  de  fer. 

Chaufeur,  (Chauffeur,)/ m. r/««n/Vr.] 
Celui  oui  tire  la  branloire ,  &  fait  aler  les  fouâets 
d'une  lotge  ponr  faire  rougir  le  métal. 

ChAVÏOIK,  (CHAVfFOia,) /m.  [/oMi.! 

Ut»  dane  k  CouvlM,  on  dans  un  Hôpital  «• 
ron.fe  chaulé.  (  Le  chaufoir  eft  propre  &  net. 
(  11  fiiit  bon  an  chaufoir,  parce  qu'il  y  a  craad 

feu.  On  patTc  E:uetncnt  le  tcms  au  chaufoir  ^ 
parcequ"oti  v  dit  des  nouvelles.  .AleriucKaufoir.) 
Chaufoir ,  i .  m.  [  Ltrtusirr:  ixcuStaélxi'iuin.^  Terme 

de  Segfftmmc.  Ce  lont  les  linges  dont  on  fe  fert 
pour  foulagcr  une  fèimne  en  couche.  (  Cette 
fcnHB*  a  £ut  6c  p>4^i^  quelques  domaiiiw  .dn 
cbmlinn  powr  fiv  coiidwt.  ) 

Qt^Ar  » /  as.  f  Acks.]  CtSt  ane  cbanbrt 
dans  rHdtet-DiCli'de  Ml  ob  r«n  acoucbe  les 
pauvres  fenwnes  ,  oh  il  y  a  un  petit  lit  fort  bas  , 
&i  fait  exprt-s  poMr  les  acoucher.  Les  femmes 
qui  acoucheni  à  rHôteUDMSy.doaWBtaaC  hÛt 
jours  au  chaufoir. 

Chaufour,/  Ht.  [  AnMat  uUtnA  ] 
Fourneau  à  faire  da  la  dMWi. 

jO-  Ceft  auffi  k  Ika  ob  Pm  tel  k  bek,' 
&  k  piesre  A  chana. 

CnAurOtrRNttH,/ M.  [CrfbrtfliWHM.] 
Celui  qui  fait  la  chaux. 

Chaufrettf.  Voiez  Chaufi-pii, 

C  H  A  u  .M  E  ,  /  OT.  [  Ciilmus.  J  Partie  du  tuJau 
de  blé  qui  demeure  dans  les  champs  après  qu'on 
a  moiflonné.  On  brûle  le  chaume  eapiaMMS 
endroits  pour  cngraiffer  la  terre.  ) 

Chojimt.  [  Stipula. }  Ca  ntec  awt  HgpHir  snfl 
tonte  k  paiUe  dont  on  eoinm  Im  ohAm. 
(  Maifon  couvent  dt  chwint. 

Le  paem  ea    cA«e«h  le  dMMr  II  «emin; 
Ellliqaiàlblab. 

Malitrtt.  ) 

C  H  A  U  M  E  R  ,  V.  a.  [  Stipulas  cogtrt ,  Jictre.  ^ 
Couptr  ou  arracher  le  chaume. 

Chaumière,//  [  Cafa ,  tugurium.  J 
Maifon  couverte  de  chaume.  (  Méchante  ptliw 
naifoo  da  cao^pagne.  Petite  chaianîdrt.  ) 

Chavmiiib,//  PetittchaiMiidic. 

(Un  |u.j/re  Buchnon  tout  couvert  de  ramée  » 
Qui  âchoit  de  gijpinr  U  dtêimiai  enfiiniée. 

Chavonis.  MoufTeline  ou  nrik de  ooftM^ 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

CBAVSSAOE,/in.  [C!aftiMrkiR. ]  Ce  qm 
cftnéceflaire  pour  entretenir  quelcun  de  fouliers. 

Chausse,//  [  TiHaU.  1  Bas  dont  on  fe 
couvre  les  jambes.  ((.'hauiTc  rompue,  déchirée.) 

^;3*  Ce  terme  eft  dérivé  par  Màiage  |  de 
«e/iffa. 
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Ckéi^ti'hiptrai.  \SMtms qmvlnum  vtlltftims 
iiquaatur,  ettli»!  ,  maiùca.  ]  Manière  de  grande 
cnauflie  pour  fjirc  f!c  l'hipocras. 

Chuujft  d'jifjrici.  C'cft  un  tuiau  fait  de 
ptomb,  &  de  pierre  perccc  en  rond,  mi  quarrc- 
Aenf,  &c  plus  fouvcnt  do  boiilcaux  de  poterie. 

Chaup-pii  >  ^  ».  [  QtUtariam,  uUris  mffida.  ] 
Morceau  de  cuir  dsiit  les  CofdoMHcn  ft  wi  vvot 
fctm  dMHfler  ks  lien»,  ou  doat  Im  piminfien 
AîfléM  pour  fe  cmaler  aix-mênei. 

Cli^iufi-trapt ,  f.f.[  Murtx  fcrrtus.  ]  InftruineTlt 
garni  cle  quatre  pointes  de  fer  ,  difpufécs  de 
telle  for<c  qu'il  y  en  a  toûjours  trois  qui  poncnt 
â  terre ,  iwe  qui  demeure  en  haut.  On  féme 
de  ecs  chtutfft-trapts  aux  Ueui  où  l'oa  croit  que 
ta  cavalerie  ennemie  paffera,  afin  que  ces  pointes 
entrent  dans  les  piez  des  chevaux  &  les  encloiicat. 
Ob  ïettc  les  dumffé-tra/Ks  en  des  limix  Uboum  » 
«D  1>>n)â  à»  ftucs ,  a£n  qu'on  n*  Itt  àécowwf 
pas  alfcrncnt. 

I!  y  a  difcrentes  chaufc  irapts  :  les  petites 
ont  Ic!  pointes  longues  de  trois  pouces  ;  on  les 
jette  Jani  des  foffcz  fccs ,  fit  dans  les  montées 
des  brcchcs  :  les  moicnnes  ont  leur  fer  de  quatre 

CBCes  ;  les  grandes  les  ont  de  cinq  pouces  ;  on 
jette  fur  le  paflagc  d'une  troupe  de  cavaliers. 
C«  mot  fe  dit  encore  dee         cpi'oa  tend 
poor  prendre  des  bitci  (kwages. 

Gûif0i-Mpe,  C*eft  auffi  une  efpéce  de  chardon 
dtoSU  qui  croît  dans  les  champs.  Sa  racine  cft 
apéritive  ,  propre  contre  le  calcul  des  reins  , 

Eour  exciter  l'urine  ,  les  lueurs  ,  &  puri^cr 
!  fang. 

CHAl»si  ,  Chaussée  ,  aJ/.  [  CaUtatus.  ] 
Qnî  «  (et  chaaffet ,  qui  a  mis  fcs  bas. 

CHAUkSil,//.  [iW«/M.]  Chemin  élevé, 
ftnt  pour  reteiûr  lau  des  «ang*  ,  ou  pour 
cnnsdker  que  les  rivières  ne  U  débordent  dans 
leslieuxbas.  (Faire  une  cfauffée.  )  Pafauier  croit 
que  ce  mot  a  ctc  dit  par  corruption  oc  hauffit. 
Ménape  prétend  ,  au  contraire  ,  que  le  terme 
iluitijju ,  dérive  de  aïkacu  ,  J'oii  1l-s  Italiens  ont 
k\l  culcata  ,  &  les  Kfpagnols  calcula. 

Ckaujpe  ,  ad;.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit 
d'un  chevron  rcnvcrfé  ,  enfortc  que  le  champ 
de  i'écii  l'entoure  de  bas  en  haut  ;  au  lien  ipie 
quand  il  efi  droit  y  l'écn  Ini  fcn  de  cbape. 

Ouuiïit.  [  .^ggtr.  1  Ce  net  laniie  va  dnmin 
Aevé  dans  un  lien  bas  &  flnMCafHni  pOMT  J 
fiûre  un  pafTagc  (Tir  &  commode. 

{3"  Chauffé:.  C\  il  h  principale  partie  d'un 
étang  &  qui  krt  à  arrêter ,  à  conferver  l'eau. 
Queh^ues  -  uns  l'apcUent  la  un  de  l'iiang  ;  6c 
fcxtrenùté  cft  apcllcc  la  qutut  de  l'it»ng.  On  a 
nco&tnmé  dnmélir  la  thmttth  de  fagots ,  &  de 
ninée  ,  pour  ttrfiter  riaqpetnofité  de  l'eau  }  Al 
c^eft  ce  que  Pon  apeUa  la  cIkm^  Jt  t*  dka^jk. 
.Voies  Ri¥tl. 

^  Otaujfle  de  pavi.  C'eft ,  feloa  tfAviier  , 
dans  une  large  rue,  l'cfpsicc  cambre  qui  eft  entre 
deux  revers.  Ce  mot  le  dit  aufli  du  pavé  d'un 
grand  chemin ,  avec  bordures  de  pierres  rufliques. 

Ch AV  SSER  ,  V.  a.  [  Til-tilia  induen  ,  ealtean.  ] 
Mettre  les  chaulfcs  ou  les  loulicrs  â  quelque 
perfonnc.  Mettre  l'es  bas.  (  Apellez  mon  laqnau  , 
qu'il  me  vienne  chaulTer.  Chauffer  fes  bat.  ) 

CiMifftr.  Faire  des  foiiUets  qui  foient  propres 
8c  bien  juftes  aux  piez.  Être  fort  propre  au  pié. 
(  C'eft  le  Cordonnier  de  Paris  qui  chauffe  le 
fnicux.  Un  foulié  qui  chauffe  très-bien.  ) 

Cimfpr  an  srén.  Ceft  nttiM  an  pid  d'mi 


CHA.  4tf« 

arbre  de  la  teAe  oonirelley  r>n  JwBiirfsr,  ponr 

lui  donner  pins  d<  force. 

Chaufir  !:  Cothurne.  C'eft,  an  figuré,  compofer 
des  pièces  de  1  licatre.  Cela  fe  dit  anfB  de  ccnx 
qui  les  repréfcntcnt. 

St  tkau04r  éu  mimt  point ,  c'eA  avoir  les 
mêmes  ifwftwtiiTnti' 

CHAVSass»  ou  G vtOTTE.  Partie  d» 
vtotnt  depuis  la  ceinture  aux  genoux. 

dtitfii  4k  Afin  (Anacm.)  Sorte  de  haut* 
de-ehaâès  ririranlnB,  Pmé^M  «Mfv ,  c^cft 
fe  r^ire  page.  QnÎMr  Av  tkm^it,       ne  pta* 

être  p.Tge. 

Ti^ir  Uj  chiiuffes.  Se  déchauffcr ,  dans  le  ftile 
fimpie  ;  mais  dans  le  figuré  :  Tinr fu  chauffis ,  c'eft 
s'enfuir  d'un  lien ,  £e  le  quiter  à  la  hâte.  Tinr 
fis  tkauffu  t  figniée  anA  mourir ,  8c  s'en  aler 
de  ce  monde.  Voies  Hûtu-dtxhtujlu. 

On  dit  d'un  jeune  homme  qui  eft  hors  d'j^ 
de  chililiwwt  ,  qu'il  a  U  tUf  Je  fis  ekmujts. 
[iKMiMi  finitm  fitkduxit.  ] 

On  dit  fignrément  &  proverbialement  ipi'ii/w 
fimmt  paru  la  chauffes  ,  lorfu^u'elle  eft  plfl^ 
mâtrelie  chez  elle  que  fon  man. 

On  dit  auill  ,  qu'on  tient  quelcun  au  cul  &  aux 
chauffes ,  quand  on  lai  fait  fon  procès  en  juftice  , 
ou  quand  ,  dans  une  compagnie ,  on  cmnine  M 
perfonne  fie  fa  condoite ,  uns  l'épargner. 

CaAtfSecnill  •/'«•[  TiUaiiam  firciaator.  ] 
Marchand  qai  ne  fait  ni  ne  vend  qne  des  bns. 
(  Il  n'7  a  plus  préfentement  de  Chaaiietïcn* 
Les  Chauffctiers  Ht  les  Pourpointiers  Icittfdiillis 
au  corps  des  Marchands  Fripiers. 

Chaussette,  f.  f.  [Ltnium  tiHale.]  Bas  do 
toile  qw  n'a  point  de  (ne  ,  6c  qu'on  met  fur  la 
chair,  flc  fous  le  lias  de  deffus.  :  Chautlrtte  ufce.) 

Ch  ausson  ,/■  ti.  [  C/do.  ]  Manière  de  petite 
chauffure  de  toile  qu'on  met  avant  que  de 
«hauffetlebudedeffus.  (  Tailler  uadmiflbo.) 

Saiat  Amaed  dit  de  h  toikite  d^ujdABiidié  1 

Oii  1*  km  mil  hon  d'aicoa. 
Ne  aeiùc  MorieaiteBBMt. 
QaVdi  péfiltèmmSiji». 

Chauffon.  [  Lfviorts  calai.  ]  Soulié  fort  léger 
&  fans  talon  ,  qu'on  met  lorfqu'on  jcnië  à  la 
paume ,  qu'on  danfe  fur  la  corde ,  ou  qu'on  fait 
affaut  en  quelque  Cale  de  Maître,  d'amma.  Lee 
chauftiHe  cat  la  i^aenedefinme,  ou  dn  drap. 
CeMC  qei  font  des  araee  dans  les  fales  dee 
maîtres ,  ont  en  un  pié  une  fandate ,  Qc  en  l'aum 
un  chaulTon.  \'o:c;,  S^nJ^lc.  Ce  tormc  cft  dérivé 
à  focco  :  lelon  Baldujii  de  caUco.  Cap.  iG. 

Chaussure,/!  m.  \j.'jUeamcntum  ,  calcejmcn.'\ 

Tout  ce  qu'il  faut  pour  chauffer  une  perfonne* 
(  Ma  chauffure.  me  coûte  vingt  écus  par  an.  ) 

"t*  Trouver  eiutuffurt  À  fia  point.  Proverbe  « 
pour  ifiiv  f  tmovcT  qui  foit  auffi  méchant  que 
nous,  Ottun  ennemi  anffi  fort  que  l'antre. 

C  H  A  V  Y  E ,  eulj,  [  Calrut.  ]  Qui  n'a  poim  de 
cheveux  fur  le  devant  ou  fur  le  derrière  de  la 
tête.  (  Il  eft  chauve  ;  die  eft  chauve.  Avoir  la 
tête  chauve.  Les  perruques  1  i»l  finil  niWliniJtli 
à  ceux  qiii  font  chauves.) 

Jules  -  Céfar  étoit  chauve  ;  &  Sitetone 
remarque,  qu'il  étoit  fort  fenfible  i  ce  défaut. 
Les  foldats  fc  prévalant  de  la  licence  qu'on  leur 
donnoit  d'iomer  leur  Général  an  miliai  de  fon 
triomphe ,  dianloisut  ooc  dhanfen  pendant  le 
triomphe  de  Célâr  ,  dont  le  refrain  étoit  , 
îfous  vota  MKHoas  it  eJuaws.  Le  Sénat  ne  crut 
pat  ponvoir  lui  eewder  eacMD  pinUfe  qM  lui 


4«*.  CHA. 

fit  fias  ét  fhifir  ,  que  cdm  de  pofMr  «w 

couronne  de  laurier  pour  odicr  tam  ftoot 

chauve. 

C  H  A  t  V  R  -  s  o  i;  R  I  s  ,  f.  f.  [  Vtfptrtilio.  ] 
Oileau  de  nuit  ,  prelquc  noir  ,  qui  vole  le 
-foir  Sf  le  nutin  ,  qui  vit  de  mouchts  &  de 
chofcs  grafles,  comme  de  chani  des,  d-j  eraiiîc-s , 
de  chair  ;  il  a  dnc]  doigts  à  chaque  pic  ,  muni 
d'ongles  crochus,  mab  il  n'a  ni  bec  ni  plume, 
te  p— Hr*  <ic  t>  fonris  &  de  roifeau  i  il  a  des 
tels,  ne  bagne;  il  efi  cotrren  de  poils t  tt  * 
des  aSes,  en  quoi  il  tient  de  l'oifean. 

Ch  AUTETÉ,  /:/!  [Calvitits.'\  Ctftloffqne 
la  tcte  eft  dépoitillée  par  la  chute  des  cheveux 
qui  tombent ,  taute  d'humidité  qui  les  noiarifle. 
Les  Mj^ecins  difent  plus  ordinaiTcmcnt  caituic. 
Ce  terme  ne  fe  trouve  poiot  dans  le  Diôionnairc 
de  rAcadémie.  U  ne  doit  point  fc  dire. 

S Chauvir.  Vieux  mot.  Rabelais,  dans 
Medn  fepiiénie  Livre,  a  dit  <A«in><jir  <£u 
mûUa  MMHM  M  rfm  Jtdttaà».  Rcfnier  »  dit  : 
ft  eWr  A  Vanittt.  MeficM*  de  r  Académie 
expliquent  aînfi  ce  mot  :  «  Ckanvir  ,  c'efl  drefler 
n  les  oreilles  ;  il  ne  fe  dit  que  des  ânes  ,  des 
»  mulets ,  6c  autres  aninuux  qui  ont  les  oreilles 
»  longues  &C  pointues.  »  D'autres  prcteodent 
que  ckju*ir  ,  c'cft  baiffer  l'oreille  comM  ibot 
les  ânes ,  quand  ils  font  trop  chargei. 

Chaux,//  £c«&.]  Ce  qui  lert  à  lier  les 
Oilwag«deinaiaMerie,fltquieft&stdepieir« 
nrèf-dave  on  de  narlite,  qiAia  6it  cbbc  A  (rand 
fi» ,  dam  im  four  bSti  exprès.  La  tJkâmx  virt , 
eft  celle  qui  fon  du  fourneau.  La  chaux  iuiau, 
eft  celle  qii'on  délaie  avec  'c  l'eau  dans  un  bafîir:  , 
£c  qu'on  rclerve  pour  en  taire  après  du  mortier. 
Il  y  a  encore  une  autre  cfpécc  de  ckaux  euiiu  , 
c'eA  celle  qui  fe  réduit  en  pouflicre ,  après  avoir 
abiorbc  une  fufifanie  quantité  de  l'humidilé  de 
fair.  La  meiUeure  <A«uc ,  eft  celle  qu'os  éteint 
M  toroSà  dn  footaenb  L'en  ^  linia|e  quand 
«■  l*anâce  avec  trop  grande  quantité  pour  être 
«niiéremCBt  abforbée,  eft  bbnëhitre,  &  porte 
le  nom  de  lait  Jt  ckiux.  Ce  Uit  s'cdaircit  avec 
le  tcms  par  le  dépôt  de  la  chaux  qu'il  tenoit 
fufpcnduc  ,  &  il  le  tbrme  fur  la  furtace  une 
pellicule  terne  Ac  opaque ,  qui  fe  nooune  crémt 
dt  c\jMx,  (e  ^  fil  w— vwle  à  «cfiat  qifoa 
Tcnteve. 

CluMx ,  en  terme  de  Chlud»  ,  fe  dit  d'une 
«fpéoe  de  cendre  on  poudre  uit  muii  qui  relie 
dta  nétam  on  des  uuuéiaua  qâ  ont  clé  long- 
tenu  en  un  feu  très-violent. 

*  TiJÙr  4  ehaux  &  à  cimtnt.  Ces  mots  fe 
difent  au  propre  d'un  ouvrage  de  maçotmcrie 
qui  eS  fon  folide  ;  &  au  figuré ,  d'une  a&ire 
qui  eft  bien  établie.  Ce  qu'il  cÉ  lfé»^ifidli  de 
ruiner. 

La  dttKx  ifctiin  ,  c'eft  de  la  potée  d'érain 
phfieuD  fois  calcinée.  La  dumx  ét  fiamt,  eft 

«Ta^'a ,  eft  dn  enivre  raifi  okmé.  La  elenr 
J'antimmiu .  c'eft  de  PaaiiaMina  de  PoitM  ,  Ac 
du  falpétre  rafiné ,  mêlez  CnfemMc  9t  iacotpotCB 

par  le  moîen  du  feu. 

Chay.  Plante,  cui  ne  croit  que  dans  le 
Roiaume  de  Golconde.  On  en  tire  cette  belle 
couleur  rouge  qui  fait  tant  eftimer  les  toiles  de 
Mafaliparan.  C'eft  peut-être  la  plante  même  que  le 
Ci^avtff  dont  on  trouve  une  defcription  dans 
im  »Êmt  a7*.  4ts  Ltaru  idifimms  &  tmritMfis  du 
Jifidm  tt^fimmnmrtu 

CSASBRCT.  VainCk^lîmfc 


de  €Sufft.  n  fe 
des  chiens 


CHE 

CmOS.  [CaMfi.]  TCTL 
dit  des  petits  de  la  lonvc,  ftt 

&  des  renards.  Atûi.  Fraaç. 

|3*  Cmecbillon.  Ce  terme  fe  trotivc 
dans  l'article  i  ^.  de  U  Coutume  de  Saintonge  : 
Malifi  Ufdiis  prtx  ,  ckimptjux  &  chtikilliKu  foat 
clos  ,  font  dcfinfch'.ei  en  tout  tenu.  Bicbet  dîlqa*B 
ne  fçait  point  l'origine  de  ce  terme. 

Chef,/:*.  [  Dux.  ]  Celui  qnj  commande* 
(On  ae  âiit  rien  fiuu  chef,  feÎM^alcaMnt  i h 
gwm.  Mt.  Rte.  Ih.  3.) 

OHfeEA^.  r  Prifcams.  ]  Terme  de  Uni 
Ceft  m  Oficier  ccncral  qui  commande  un 
dcta:hcnic:T  '  ■  vjiiTcauT,  ou  quelque  partie 
d'une  armce  navale.  (  Être  Chef  d'Efcadre.  ) 

Chef.  [  Priixcépi ,  cjput.']  Le  premier  d'un  corps, 
d'une  compagnie  ;  premier  ohcier  ;  le  préoûar 
d'un  rang  .  d'une  file.  (  Jefus  -  Chrifl  efl  le  dcf 
inviûble  de  l'Egltfe.  Le  Pme  eft  le  dbnf  vîMe 
de  l'Egtife.  Le  ChanceSercftlecbsrdetsIdKce.) 

Ckrfàifk.  [  miu  yrimàfMlà.  ]  Terme  de 
Gmim.  Pour  Are,  le  préflricr  de  la  file.  (  Chef 
de  gobelet.  Chef  d'échulbonerie.  Chef  da 
panneierie ,  &c.  ) 

Chef  [  Caput.  ]  Point  principal  it  quelque 
écrit.  (  Les  chefs  d'une  requête.  Pjtru ,  Plaid,  ^, 
11  y  a  plufieurs  chefs  d'acufation  contre  lui.  ) 

Chtf.  [CyiM.J  Ce  mot  Te  dit  fétieudfement  dct 
chofes  Saintes  ,  <c  burlefqneiMne  de  ceux  qâ 
ne  le  fout  pus;  mais  daas  l'an  de  Paurre  fens . 
U  %die  ttie.  Ainfi  on  dit,  A  ^fd*  s.  Jtsm. 
U  tàtfét  S.  Dmb.  Udirfét  S,  Fkm, 

•  •«•«••Aie  Mwd  iAiac« 

Qri  «nk  te  «M       Hriii  ftr  «a  ftuM. 

C/tif  Ce  mot  fe  dit  aufiqoelqnefeis  fifricdcsm 
des  chofes  proânct,      teifit  ttte.  (Le  ckf 

de  Médufe.)  ^ 

C4c/,  fediianSdnconnneneement,oapré«ùcr 
bout  d«  pièce*  de  draps ,  de  ratines,  d*  Icin, 
oc  on  I  apene  aaS  tétt  ou  cap. 

Chef  Nom  d'i  .1  bandage  pour  la  faignée  da 
front.  On  a  pelle  auffi  chef,  le  rouleau  d'iaw 
bin  !e.  Lurlqu'on  la  roule  par  les  deu»  bouts 
on  la  nomme  ,  bande  teulet  à  dtax  ikt/i.  * 

Clitf.  [  Scuti  caput ,  froasA  Ce  mot  fe  dit  CH 
parlant  de  BUfon ,  U  figmie  le  baut  de  Féca. 
&  U  partie  la  plus  honotable.  Kéwqni  tient  In 
plus  haut  Iie4  de  récn,  de  qm' rrpréfente  b  tte 
de  rhomme.  Ainfi  on  dit,  U  mon*  d"»  mm 
^miur.  Cet.  ^ 

L'on  dit  encore ,  tktf  aiaijpt  ehtf  ckhrommià 
chef  paie ,  chefèémdi,  dk^  tmfii  ,  cftff  nBa&  . 
chit  foiuenu. 

Dtfnn  chef,  adv.  {  A  fiipfo.  ]  De  fa  propre 
tête ,  de  fa  propre  autorite.  (  Faire  quelque  àtatt 
de  fon  chef.  )  On  dit  auffi,  U  m'm /timt  lim 
dt/on  tAe/ ,  méit  il  t'iutmi  d'Uriur  Itnfa^  JTam 
dt  fts  ftrau, 

GomUHtmrtntktf.  [Si^nmuts yn^Ubti.'W^ 
le  préfflier  Gouverneur ,  &  celui  qd  commands 
avec  une  cnrii  rc  autorité  de  la  part  du  Roi  ^— f 
quelque  Province  ,  ou  dans  quelque  place. 

jrr  C'.d  Je  f  -r?.  Terme  panicidicr  i  |a 
Coutume  de  S.  Jean  d'Ancely,  arr.  6^.  (^elqnes- 
uns  croient  que  le  Chef  de'  bourg  eâ  celui  ofc 
il  y  a  un  fief  qui  porte  le  nom  du  boni|.  Vois 
PMÔtn  ,  mn.  4g.  tit.  du 

tS-OHfStipmtr.  C'eft  cAa  de  qm  pUe*» 
fidsrelevent  ;  on  rapdlecncoteili^nn.  Vaias 
ta  Ctittmtt  fjlHÎtmtrét'' 
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^  Cktf-Bmu  C'eft  le  priaopil  inaaoîr  da 

étaUi 


XT  Cktf-iau.  Ceft  le  pMte 
ptr  te  bailenipliitéotîqne. 

^  Chcf-d'hommagt.  Il  eft  dît  dans  rarcicle 
143.  de  la  Coutume  de  Poitou:  PartilUmtnt  le 
doit  baitltr  par  U  mtnu  ,  t'il  ny  a  choji  fui  faffe 
ektf-d'hommagt  ,  &  quand  l'homaugt  tâ  pUin  , 
foit  qu'il  y  ait  chtf-d'  hommagt  ,  ou  non.  CctCCIBe, 

eAtf,  ftloa  i'expUcatioii  de  Lelet ,  «fi  une  nur^ut 
éoiinentc  &  aparente ,  per  laquelle  on  pnifle 
juger  fi  c'eft  le  chef  de  tlmnage. 

4^  Cktf  dt  péage.  Boorbonnois ,  art.  334. 
Oeft-à-dire,  le  lieu  oîi  le  péage  cft  ctabli. 

Chtf-paraçtur.  Tours,  an.  zSl.  C'cft  Ic 
ivéniier      pnncipai  pjr.igciir. 

Chef  dt  fimiiU.  [  l'ûurfjmsitai. }  C'eft  celui  qui 
tient  le  prémier  rang  dam  une  famille. 

On  dit  ,  jliait  chtf-d' Ordre  ,  pour  dire  ,  la 
prioàpale  maifon  de  l'Ordre.  Chef  de  Goteiet , 
dtrf dkfnùum  ,  6rt,  Gnffi*r  en  chef,  le  premier 
Greffer  ihi  Perlemcat.  Chef  de  fit ,  le  foldat  qui 
eft  an  prémîcr  nng  du  bataillon. 

ChEP-0*(IVVRE  ,  f.m.[  Anis  fpec'imett.  ] 
On  ne  prononce  point  Vf.  Ouvrage  que  fait  un 
afpirant  pour  fc  taire  paflcr  maître  dans  le 
mctii-'r  qu'il  a  apris.  C'eft  auâî  l'ouvrage  que 
fait  une  ai'jMr.mfe,  pour  fe  faire  recevoir  maîtrcfTe 
<|jns  l'art  cjuV.Il'  a  aprîs.  (  Lcs  Jurez  ou  les 
Jurées  donacot  le  chef-d'oanvre  \  Tafpirant  ou 
ft  Fa^ifanie  ,  qui  le  doiveia  &ire  devant  un 
ceitua  Boaiface  de  aiaîirea  on  de  maîtreffes. 
Les  fures  ou  lei  Jurées  examnent  le  chef- 
d'œuvre;  &  fi  on  le  trouve  rL-ccv.ibIc,  l'.ifpirant 
ou  rafpirantc  prcccnt  ferment  de  maitre  ou  de 
maîtreÔe  devant  le  Procureur  du  Roi.  )  On  dit , 
fnpcfer ,  donrur ,  faire  ,  \ijittr  ,  examiner  un  chef 
J^KUvre. 

*  Chef'  J!" ouvre.  [  Opus  ekgaas ,  eUkonumm  , 
fuH^KmA  Ourrajge  très  «beau.  Chofe  finie  Û 
acMvëe  &  dent  m  perfiedioo.  (La  belle  Philit 
•ft  le  cbefd'eravM  des  Cîeair.  #Wf.  Poif.  Les 
Dieux  ont  fait  ce  chef-d'œuvre  parfait  qu'on 
apelle  Julie.  Ibid.  Le  Tartufe  &  le  Mifanirope 
de  Molière  ,  peuvent  paffer  pour  des  chcfs- 
d'œuvres  en  matière  de  Comédie.  L'F.glirc  de 
Saint  Pierre  de  Rome  ,  &  la  Façade  du  Louvre, 
font  des  chefs  -  d'œuvres  d'Archiieâure.  Le 
jugement  de  Michel  Ange ,  eft  un  cbef*d'cBnvre 
de  peîonire.)  Il  fe  prend  quelquefois  emnaiivaife 

Sut.  (Cette  baratte  etoit  «a  cbeT-d'eenvre 
'impertinence.  Bahjte.  Vous  avez  fait  là  un 
beau  chef  -  d'œuvre.  L'Abaïe  de  Pràaontré  e0 
un  chef  d'œuvre  de  mauviie  goAt.  Veâei  M>fii 

fur  i' Archiuciurc.  ) 

C  H  t  F  E  C  I  E  R  ,  ■  (  C  M  à  V  F  c:  I  F  R  ,  )   f.  m. 

LjEMtuus.  ]  Oficier  qui  a  foin  des  chapes  & 
i  cires. 

Medlenn  de  l'Acaddaiie  teàmat  Mmitr , 
9c  Defpréanz  rdcrit  de  ' 


El  f  -n  rare  fjiroTr  <!e  fimple  Marguiîllfr, 
L'ilcva  par  degrer  au  rang  de  C&ncitr. 

CHEGOs,//n.  Poids  dont  les  Portugais  fe 
fervent  aux  Indes  pour  pefcr  les  perUi*  U  6llt 
«jualrc  chcgos  pour  faire  un  carat. 

C  H  E  G  K  o  s  ,  ou  C  H  1  G  R  o  S.  Gro*  filet  de 
chanvre^  cooipofé  de  plufieurs  fiU ,  U  enduit 
de  pofac  «  avec  lequel  les  divers  ouvriers  qui 
Jtavaitlent  en  coir,  oonfcnt  &  atachcat  leurs 
«Mvrages.  C'eft  an  boNC  dn  ch*^  qu'm  aaat 
let  ^gwUes  de  poQ  'de  ftaglier  m  de  pore. 


C  H  E. 

Quelquei  omrnenfe  ftrvcatdaterae  da  tigmmt^ 
•n  lien  de  cebû  de  ctdjfrar. 

Cheles.  Toile  de  coton  à  catreainc,  de 

diférentes  couleurs  ,  qui  viennent  des  Indes 
Orientales,  particulièrement  de  Surate. 

ChkLIDOINF.  ,ff.\_  Chtiidonia  ,  chtlijnnium.  ] 
Prononcez  kétidoitu.  Herbe  qui  porte  des  feuilles 
femblables  à  celles  du  violier ,  &  qui  a  un  fuc 
fort  bon  pour  la  vùë.  Dai.  Il  y  en  a  de  dcHK 
fortes,  la  pande  de  la  petite,  qni  ont  chacMM 
leurs  propnétex. 

C  H  é  to  M I T  E Pkrre  qu'on  iromTe  dam 
le  ventre  d'une  jeune  Urondelle ,  8c  i  laquelle 
on  atribnc  de  grandes  vertus. 

^CuEMACE.  C'eft  un  droit  qui  fe  levé 
paur  le  chemia ,  dc  pour  le  ptft^.  Voïei 
Ragutau. 

Chembalis.  Sorte  de  ow  qei  vient  du 

Levant. 

Chemer,  V.  «.  [  Teidio  eoiifici.  ]  Terme 
populaire  qni  le  dit  des  eiuans  qui  ont  da  dugtin  » 
qui  crient  iiuu  ceffe ,  &  qui  ne  vwleat  poinc 
manger.  (  Cet  enfant  eft  cnOBé  dipob  qo^OO  fi 

tiré  de  nourrice.  ) 

C  H  E  M  I  E  R.  Terme  fort  connu  dans 
quelques  Coutumes ,  &  principalement  dans  celle 
de  Poitou  ;  où  le  Chtmur  eft  l'ainé  des  frères 
cohéritiers  ,  ou  celui  qui  le  reprèfenie ,  foit  fils 
ou  fille.  Les  puinci  font  apellez  paragiun. 
JUgmesm  ^  iuditê.  Poisau ,  tutitUt  30.  &  izS. 
Stimm^,  eumltt  aX.  30.  10 y. 

Chemin,/  m,  [Fia,  iur.1  Eodidc  où 
chacun  a  la  liberté  de  palfer.  (  Gnad  cbeoria , 
chemin  pafl'ant  ,  chemin  roial  ,  chemin  batu  , 
chemin  fraïè.  Je  n'aime  point  à  prendre  un 
chemin  pèrilleuif,  quand  J'en  puis  tenir  un  )ùr. 
Chemin  qui  palTe  au  pié  d'une  montagne.  Chemin 
qui  va  à  la  Ville.  Continuer  (on  chemin  , 
rebrouflcr  fon  chemin.  Cheoun  détourné,  chemin 
de  traverfe ,  chemin  pavé^  Chemia  de  velours  ; 
c'cft-À-dire ,  oîi  il  y  a  de  Pherbe,  de  qui  eft  fur 
une  peloufe.  (Chenûncrent,bBS,b8«r,<Kficile.) 
Chemin  fourchu  ,  c'eft  un  chemin  qui  fe  dîvile 
pour  alcr  en  divers  endroits.  (  Aplanir  un  cbemin. 


paru ,  Seîgneur,  dm*  cette  {obude, 
tl  nul  ici  que  vwn  bal  n'cft  VCeSi 
'  a'ifer  point  d'inquitelilt. 


Rira  n'a 

fc  «fewvnl  vw  Ml  liv  on  < 


uniui  <Ûe't.  ]  C'eft  environ  eux  UeniÈs. 

(3*  Chemins.  Le  ehtiiùa  ,  efl  un  efpéee  de 
terrcin  abamionné  au  public  ,  pour  aler  d'un 
lieu  à  un  au^rc  ,  cnlorte  que  l'on  peut  dire  que 
que  les  cf::rj};ni  l  ont  dn  avoir  public  ,  dont  chacun 
peut  u(<r,  &  oii  perfonnc  ne  peut  rien  faire  qui 
puifle  le  rendre  moins  pratiquable.  Quelques- 
uns  veulent  que  le  terme  chemin  foit  dérivé  du 
Latin  fendit ,  U  que  l'on  ait  dit  autrelbis^M, 
d'oè  eft  veau  le  mot  de  dmmim.  Chtmiit  nëtant, 
eftcebn  quieftaacieo ,  qui  fnbfifte  par  Ini-aSmc, 
&  qui  a  été  natOTelleme«fer«é.  »*««*«5jÉMrf, 
eft  celui  que  l'on  a  fait  par  artifice ,  dc  que  Ton 
ne  maintient  qu'avec  beaucoup  de  dépenfe  8c  de 
travail.  Chtmin  aquatique;  c'eft  un  chemin  fait 
fur  les  eauK  courantes ,  comme  les  ponts  ;  &  fur 
les  eaux  donnantes  ,  comme  les  digues  ,  !«« 
chauffées  i  travers  les  marais  &  les  ctangji. 
Chemia  urnfin  ;  c'eft  un  chemin  fait  de  terre 
raportée  eo  forme  de  levée.  Chemin  puhlic  , 
^iid  dhiw*.  CkfmiM  pttwtliu  ,  eft  mIiÂ 
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qui  cft  fiût  pour  Tuùge  &  pour  la  commcxlité 
d^ln  partiâiaer.  0(m)m  mUitairt  ;  les  Romains 
apelloient  mUittiitt,  des  chemin»  Qo'iJs  «Toicnt 
faits  pour  ta  conduite  «les  armées  dam  le» 

provinces.  Cemins  dout^.'c  .lc'^Rotm'miipcWoient 
chci.uu  doubla  ,  ceux  qui  a  vo;cnt  deux  chauffées  , 
l'une  pour  altr ,  &  l'autre  pour  revenir ,  afin 
d'éviter  la  confufion  ;  ils  étoient  fcp.-ircz  par 
ime  levée  en  manière  de  banquette  de  certaine 
largeur ,  pavée  de  briques  pour  les  gens  de  pié , 
avec  des  bordures  &  des  tablettes  de  pierres 
duKs ,  de»  mootoir»  à  chetral  d'cfiMce  «a  «rpace  ( 
te  des  colomief  mffiaiKt.  Ottmn  ninl  Petit 
chetnin  qui  efi  à  côté  du  chemin  des  chaiTois , 
&  (^ui  fert  pour  les  gens  de  pie.  c  hi.tiin  droit , 
celui  qui  tend  fans  détour  à  une  Ville  ,  i  un 
Bourg  ,  &C.  Chemin  dt  trjytrft ,  cft  un  chemin 
qui  cnmmunique  aux  grands  chemins  ,  &  dont 
on  fe  Icrc  pour  abréger  la  route  ordinaire. 
CktmÏH  rampant ,  quand  il  a  une  pente.  Chemin 
tftt^i,  ell  celui  que  Ton  a  pratiqué  parmi  les 
fochers  &  les  précipices.  Ckêmin  combU ,  cil  celui 
«joi  t&  fait  dans  une  ralde,  ou  dan»  «ne  fondrière 
pour  regagner  les  citet  «fane  montagne  t  ^eft 
aulSun  chemin  ancien  8c  rompu  par  les  charrois. 
Chtmin  firme ,  cO  un  chemin  dont  le  fond  ell 
folidc  ùirun  fol  folide.  Chtmin ftrri ;  les  Romains 
apelloient  ainû  les  chemins  pavez  de  pierres 
extrêmementdures.ouparccqu'cllesrcflcmbloient 
au  fer ,  ou  plutôt  parce  qu'elles  réiilioient  aux 
fers  des  chevaux  &  des  chariots  :  on  apclle  à 
préfent  duminjmit  celui  dont  le  foleft  déroche 
vive,  a^pùm  fiaéit  %aifie  on  dwmia  ^  cil 
fait  dans  quelques  momagnes ,  dont  oa  a  âté  ta 
crête ,  &  comblé  le  bas  Se  la  haut  pour  le  rendre 
plus  doux  :  on  entend  aufll  par  ce  teme ,  un 
•hemin  taillé  dans  un  rocher,  du  débris  duquel 
on  s'eft  fcrvi  pour  le  paver.  Chtmin  perci ;  c'eft 
celui  qui  eû  taillé  dans  le  roc  avec  le  cifeau , 
9t  qui  cft  voûté.  Chtmin  it  auriUni  cPeft  on  le 
'ta  par  lequel  on  dcccnd  dans  une  carrière, 
Pouvcrture  que  l'on  fait  dans  une  montagne 
inr  en  tirer  de  lajpietTe  ou  du  marbre.  Stniitr. 
'eilitttt petit dierara de oommimication  ,  lequel, 
félon  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  au  titre  des 
nielures  ,  doit  .ivoir  un  pas  &  demi  de  large  ; 
ce  qui  revient  h  quatre  pies  &  derti.  Chemin 
vUiomtitr,  Il  cil  dit  dans  l'anide  i  )  6.  de  la 
Coutume  de  Boulenois  :  Un  thtmin  fu*  l'on  dit 
vifcomtisr  tn  aueun  litu  ,  travtrfant  au  thtmin 
croijttr^  dùit  Unttnir  di  largtur  trcntt  piis.  Saint 

Orner,  ait.  i^.  Chumn  thduUùi,  dansUmCme 
Coftiiune,  doit  contemr  de  largew  vingt  piét. 

Foit,  dans  la  Coùtumcde  Clermont,  art.  ji6. 
coniitnt  ftixt  plts  dt  iargt  ,  &  y  ptui-on  hitn 
mtner  &  ch^ipr  J'jns  y  arrtjler  It  btfiail  dt  KiHt  à 
autrt.  Dans  l.i  niume  Coutume  ,  chtmin  contient 
trcnte-deu.x  pics  de  largeur  ,  par  lequel  toutes 
marchandifcs  6l  beftiaux  peuvent  être  menez  , 
il  en  icelui ,  &  autres  chemins ,  fe  doivent 
reaiëilltr  les  travers  acoûtuates.  Ckaùmf^^, 
où  l'on  paie  les  péages  8c  antres  drmts  que  Ton 
l'on  apelle  travers.  Baat^  mrtieU  68.  Chtmia 


apelle  travers.  BaaiiÊL  mrticU  68. 
dg  »mrtifi  t  eft  félon  Boutiffier  ,  en  fa  Somme 
rurale  ,  ch.  68.  mu  chemin  qui  traverfc  d'un 

village  à  un  autre  ,  &  doit  contenir  quar.ir.u  pus 
dt  large  ,  foui  l'jmtndt  de  foixantt  Joli  au  Roi. 
tes  Romains  ont  eu  une  grande  atcntion  à 
conrtruire  des  chemins  d.ins  l'Empire ,  &  à  les 
confcrycr.  Les  Cenfcurs ,  les  Ediles ,  les  Confuls , 
les  Tribuns  du  peuple ,  les  Qaefienrs ,  furent 
lucceiUTement  jwépoiitt  pour  nvmr  la  faio  des 
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chemins  :  mais  nous  aprcnons  du  Jurifconfnte 
Pomponius ,  dont  la  Loi  cl^  intitét  ^  £^  Jt  ari^m, 
jut.  que  de  fon.tems  on  établit  quatre  perCwaies 
pour  preodre  ce  ftnn  ;  8e  comme  ce  nombre 
n'étoit  pas  fttfifant  pour  veiller  aux  réparations 
des  chemins ,  on  y  joignit  des  Comreiffaires  à 
qui  l'on  donna  le  nom  de  Curatorcs  viarum.  Ce 
fut  dans  les  grands  chemins  que  l'on  plaça  des 
colonnes  ,  loit  pour  les  fcparer  &  pour  leur 
fervir  de  bornes ,  foit  pour  marquer  les  nùliaircs  , 
que  l'on  croit  être  à  peu  près  une  de  nos  demi- 
lieuës.  Les  ekuaini  étoient  fous  la  proteâioa  de 
certains  IXcwc ,  coome  de  Tarn.  On  atMoh 
aulli  que  les  £amt  pvéfidoient  ans  tktmîns ,  te  on 
les  apeltoit  Lértt  *ialtt.  Quant  H  la  largeur  des 
chtmins  ,  nous  n'avons  point  en  France  de  rc[;le 
générale  ;  les  Cuùtiu"es  lei  ont  dctcrinmecs 
ditcrcmment,  &  l'i;n  d(j:t  les  iuivre ,  ou  cuniultcr 
l'ulage  ou  les  Anciens ,  pour  les  fixer  dans  les 
lieux  oti  il  n'y  a  aucune  lot  certaine  fur  cette 
matière.  L'on  eft  dans  la  même  incertitude  i 
l'égard  de  la  jurifdiâion  fur  les  ehtmins-RMêMXr 
oudqnesHnisi'atrilnientanRoi,  fur  le  fondement 
aelknalitéde«i«aû*itmr/.*  mmt  Berger,  dam 
fin  Irfliure  des  grands  chemins ,  a  obfervé  ,  que 
»  ceux  oui  fervent  pour  alcr  de  pals  en  p.iis 
n  &  de  Donnes  Villes  en  autres  ,  ont  eu  quali 
>»  en  tous  tems  &  en  tous  lieux  le  nom  de  chtmins 
»  Roiaux.  »  Il  ajoute  (jue  la  propriété  des  grands 
chemins  n'apartient  point  au  Roi ,  &  qu'ils  ont 
été  nommez  chtmins  Roiaux ,  comme  l'on  dit  un 
oetvragt  Aoial  «  &  im  hanquu  Rotai.  Il  eft  vrai 
que  les  Rois  ont  la  garde  principale  ft  fiiF- 
intendance  des  chtmins,  enforte  que,  fuivant  le 
fentiment  de  ce  DoQeur ,  on  peut  dire ,  que 
c'eft  la  qualité  du  délit ,  &:  non  celle  du  chtmin 
Roïal ,  qui  doit  déterminer  û  le  cas  cil  de  la 
compétence  des  Juges  RoiaUXf  Oudocclledes 
Seigneurs.  Voicz  hoirie. 

*  C4faiùi.  [Jfeda/,  amm.  ]  Route.  MoiCB»' 
(  Cléan|oe  ne  vouloir  point  aler  i  la  glotfC  par 
wa  antre  chemin  aue  jnr  celui  de  la  vertu.  jtiL 
Xtt.  £  s.  U  ne  s  écartera  pas  dn  chenin  que 
tant  d*inullres  perfonnages  liii  ont  fraîé.  Patnt , 
Plaid.  4.  )  Lt  mondt prtnd  le  thtmin  Je  n«u\  1  ofV. 
Mol.  /'A^'c.C'eû4-dire,  commence  de  nous  viûter. 

Or  de  uiiBiii.Ma  fade  nbeBe, 
Ce  s'cft  Is  «ad»  I  gm  di  ^ui  U  « 
Fh  Ih  prffifls  AfUak  wmctkiBM. 


^  Vafco  de  Gama  a  trouvé  on  nouveau 
chemin  pour  akr  aux  Indes ,  iàvoir  par  TOcéan  , 
au  lieu  qu'auparavant  on  y  aloit  par  terre  en 
travcrfant  l'Afie,  du  couchant  au  levant.  Selon 

les  Poctes  ,  DciKiîe  le  lit  un  chemin  en  l'air  pour 
fortir  du  Ijbiruite.  Les caux & Ics vapeurs foiteiit 
de  1.1  terre  p.^r  desdkiMwquîaousiontliicoaaB 
pour  la  plupart. 

'Cmfer chtmin.  [Ofeur/irr».]  Arrêter,  empêdttr 
le  court.  (Couper  chemin  à  une  maladie.  Couper 
chemin  à  reoneod.  Jtl.  ) 

*  AlerfimgUÊHdtkfmm.  [tTémaiin.']  Proverbe, 
poitf  dire  ,  étir  rondemttu  &  fnctrtmtnt ,  &  faim 
y  chtrchir  ittuicoi.:'  /:  i*;  ' 

•  Demeurer  tn  [  .4 h  mazpio  drf!f:ert.'\ 
Proverbe,  pour  dire,  pi-rcrc  cinjr.igc  lorlqu'il 
n'y  a  plus  de  dificulté.  QuKcr  lorlqu'il  n'y  a  plus 
rien  à  faire  de  dificilc. 

Chtmin.  Terme  de  TanneËtr.  So&ve»  de  fiipin 
dont  on  fe  fert  fur  les  potts  de  Patii  ,  pow 
nettta  le  vb  i  teire. 
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Chemin  -  couvert.  [  Operta  via.  ]  Terme  de 
fortification.  El'pacc  de  quatre  ou  cinq  toifes  de 
large ,  qui  régne  tout  autour  dcs  foUèi  de  la 
place ,  éc  des  demi-lune&. 

Oitmin  dts  Rondts.  [  Vim.  lufiraniii  viplus 
totnparata.  ]  Terme  de  Fort^eaàon,  Efpace  qu'on 
lai<Toit  pour  le  pa/Tage  des  rondes  entre  le  rempart 
il  la  miir.illle. 

*  Le  chemin  de  S.  Jacques.  [  yia  laclea  ,  galaxia.  J 
Le  peuple  a  donné  ce  nom  k  une  trace  blanche 
qui  paroii  dans  le  Ciel ,  &  que  les  AftronoiMi 
apelient  la  voie  de  tait.  Les  pèlerins  qui  vont  de 
France  ci  Cil-cc,  où  eft  S.  Jacques  ,  fie  qui 
la  vuicnt  tous  les  foirs  devant  eux  en  été ,  l'ont 
kpeDé  U  ektmia  de  S.  Jetées.  On  a  découvert 
que  cette  petite  lueiit:  qui  forme  l'apareiKe  de 
cette  vwdttm,  iraent  dime  miihitiide  incfoialile 
de  petites  étoyei  qu'on  ne  peut  voir  qu'avec  des 
lunettes. 

*  On  dit  fîgurémcnt ,  U  bon  cktmitÊf  Ut/umin 
duiktut  a  U  cAunÎM  dt  ftrJitUm  ,  /*  tktmût  et* 

radotât  t 

f  •  Chemin  fùfitnr.  [  OUter ,  otcajîone  JtML"] 
Sorte  d'âd verbe,  qui  iigniûe par  ocafioit. 

t  *  Chemin  dt  VUoI*,  C'eft-iHliie,lecfaeaiia 

le  plus  long. 

On  fe  fert  de  not  cAcmn  dans  quantité  de 

façons  de  parler.  Altr  te  drtùt  cktmitt  ;  c'cft 
procéder ,  agir  avec  fincérité ,  fe  bien  conduire. 

^/cr  tu.  .iiirsj'hn chemin  ;  c"c  rt  r.e  [i;nnt  (C  détourner, 

continuer  ce  qu'on  a  commencé,  ne  pomt  quiter 
ce  qu'on  a  entrepris  ou  penfé.  Aler  à  la  fartuiu 
par  un  chemin  dt  vttours  ;  c'eft  y  aler  faos  peine  , 
fans  obdacle.  Le  grand  thtmin  du  vaches  j  c'eft 
l'ufage  commun  &  ordinaire  des  hommes.  Suivre 
hschemiiubattts  ;  c'eft  s'atachcr  aux  ufages  établis. 
ftûn  hien  du  cltenùa  en  peu  de  tenu  ;  c'eft  faire  en 
peu  deten»  defrands  pm^rès  dans  quelque  chofe 
que  ce  Arit.  /«  ilr  tmtnm  tn  man  chemin ,  c*eft- 
à-dirc  ,  je  trouverai  Pocafion  de  lui  nuire  ,  de 
me  vanger.  //  me  tromen  en  jon  chemin  ;  c'eft-à- 
£re  ,  je  fanrai  m*opofer  k  fes  vuiis ,  à  fes  defleins. 
.  Trouver  tint  pùm  M  Ji»  «Uflua  {  c'cft  trouver 
quelque  obftacle. 

Cheminée,//!  [  dmlcus ,  focui.  ]  Partie 
de  ta  maifon  par  on  fort  la  tuméc  ,  &  qui  cft 
compofée  d'un  âtrc  ,  d'un  contre  -  cœur  ,  d'un 
manteau ,  d'une  hotte ,  de  piez  droits ,  fie  d'un  tuïau. 

Chtnùnii  ifotie  >  /  /  [  Caminus  iiifiUemiU.  ] 
Ceft  une  cheminée  au  milieu  d'un  chanfi-in. 

Cheminée  de  huguenote  Je  terre.  Terme  de  Potier. 
Partie  delà  huguenote  par  r  j  s'en  va  la  fumée. 

Cheminie  adoiïit.  C'eft  une  cheminée  pofée 
contre  un  mur ,  ouïe  tuïau  d'une  autre  cheminée. 
Cheminé*  e^Unrk  ,  OU  à  la  Romaine  ;  c'eft  celle 
dont  l'âtre  fie  le  tnîan  font  pris  dans  l'épailTear 
du  mur ,  &  dont  l'architeâure  du  manteau  eft 
en  faillie.  Cheminée  en  faillit;  celle  dont  le  contre- 
coeur afleurc  le  nû  du  mur,  fie  dont  le  manteau 
cft  en  deho».  Cheminé*  en  hott*i  celle  dont  le 
manteau  fort  brge  par  le  b»  6e  en  figure 
pyramidale ,  eft  porté  en  faillie  par  des  courges , 
ou  corbeaux  de  pierre.  Cheminée  angulaire  ;  celle 
dont  le  plan  eft  circulaire ,  fie  qui  eft  fituée  dans 
l'angle  d'une  chambre.  Omdniede  cuifine  ;  c'eft 
celle  qui  eft  avec  hotte  feulement ,  &  le  plus 

fouvcnt  fans  jambage.  Cheminée  à  i'Angloife  ; 
petite  cheminée  à  trois  pans  par  fon  plan  ,  &C 
fermée  en  anfe  de  panier.  Suivant  l'article  189, 
de  U  Coutume  de  Fans  »  eetai  vmt/èù^'wu 
.•lfaMa/f*«n'4ir».<en««./ir  mur  muAm,  Me  fidn 
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dtmi'p'ud  ^Ipaiffatr.  On  peut  voir  les  autres 
Co&tumes  fur  cette  matière  ;  elles  font  difcrcntes 
fur  ce  point. 

*  Mariage  fait  foM  la  cheminé*  ;  c'eft -i- dire  y 
en  fecret  ,  fie  ikns  les  formalitez  ordinaires. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens  :  Um  Anit  font 
la  cheminie, 

G  »  F  M  I  N  F  R  ,  V.  a.  [Irtf  incedere.  ]  Aler  , 
marcher.  Ce  mot  de  chemintr  eft  un  peu  vieuXji 
némuoint  il  y  adea  endroits  oh  il  a  bonne  giWD»^ 

?is  Mmft«|  t^^mement.  (  Je  vis  les  vents 
Uà  UM  cfomnerTous  mes  pas.  f^tit,  t.  g. 
Cheminer  avec  raoleffe.  Bet^enul*. 

Et  l'on  me  dh  quand  je  chtmint,         ^  , 

C'eft  pauvr*  chofir  qu'un  goûteux. 

Sara^m,  Peîf.  ) 

Cheminer  dniti  c'eft  figurément ,  ne  point  faire 
de  faute.  Savoir  cheminer;  c'eft  favoir  aler  à  fes 
fins ,  s'avancer.  On  dit  autfi ,  ce  Difcoun  ,  ca 
Poim*  chemiiu  hien  ;  c'eft-à-dire ,  il  eft  bien  fuivi  , 
bien  difpofé.  Acad.  Franç. 

Chkmise,//.  [  Indujlum  ,  fuhutula.  ] 
Vêtement  qui  a  corps  fie  manches ,  que  les  gens 
du  monde  portent ,  de  toile  6c  qu'on  fe  met  fur 
la  chair.  (  Une  belle  chemife  de  Hollande.  Une 
chemifc  de  iour  ,  tme  chem'ifc  de  nuit  %  une 
grofTe  chemife  ,  une  chemife  (^xvt^î/^^^fgflif^ 
de  ferge.  Monter  une  chemife. 

Ah  1  quç  i'ai  de  d^ ,  que  la  Igi  n'AUtoiifc 
A  ckMgiv  d*  flMH,  coue  eafiii  de  tium'iff. 

MolUre.  ) 

*  Mettre  qtutain  tn  ch*my*,  Peuru  «  PlaideU  J. 
C'eft  le  miner. 

"I"  *  On  dit  ,  qti'u?;  mandera  /u/lju'à  fa  thimïfe 
J.s.'is  la  j;.u^fu  ''r{  d'un.:  jùire  ,  [  Ptrtendtt  rem  ijlam 

^n.xMt,'  .i.y        u'timum  ,'\  pouT  dire ,  qu'on  y 
dépcnicra  jufqu'au  dernier  foû  de.  «Mi 
On  dit  auffi  dans  te  n^^,  fças  «  MednjSi  «t 

. . . . .  f)i«ifi»;;:ifyélîat  pas  nbeoci 
*  *  ma  cia#,  *Je««aftii|ii««Hnt. 

JMw-f  MM.  «.  I./:  7.  ) 


tnure-muT  de  tHtUatt,  «v  ejMf»  «k^  .d^bvutJA 

Tome  L 


Chemife.  Lcs  Provençaux  apelient  t»  chenù/i 

d'une  baie  de  foie  ,  UM  tOllt-.^ri  >PiaiVClkpe 

immédiatement.  • 

Cktmift.  [  Proptiffueattun  nturo  tiÊakiitu\ 
Terme  de  .Fortification.  Muraille  de  maçonnerie 
qui  rev5t  le  rempart. 

Chemife  Je  maiii'c  ,  OU  Cote  de  maille.  [  Lorica 
hiimii  conjitet.]  Corps  de  chemife  fait  de  piu6aiura 
mailles-qu'en  mcttoit  autrefois  comme,  on- ||Qniih 
point ,  pour  fervir  d'arme  défcnfive.  > 

Chtmifes  à  feu.  Chemifes  foufrits.  Ce  font  des 
mr>rceaux  de  vieilles  toiles  trempe/,  dans  des 
matières  combuftibics  »  qu'on  cloue  au  bordage 
du  vaifTcannfaSflVdlit  hrûler. 

du  vêtement  quiconvrele dos ,  rdlomac  fie  Us 

bras ,  &  qu'on  met  fur  ta  chemife.  Voilez  Camfole, 
C  H  E  .M  o  s  I  s  ,  /  m.  Terme  d«  Chirut^ 

Efpéce  d'ophtalmie.         •  n   ^ ..  ,  ,  -  ^r,' -i-,;'» 
.  Cafi<4iSi«i/:/Lîentei»pB«i>lBn|é4ecbâM«. 
G  H  a  i«  A  L ,  /  m.  [  Ahrtus,  J  Courant  d'eau 

borné  des  deuv  eùcez  de  terre,  OÙ  un  vaiffeau 

peut  entrer.  Acaii.  tran^. 
Chenaler.  Terme  de  Marine.  C'eft  chercher 

un  pai^ge.  i);vu  I4  mer,,  en  un  Ue.p, oii.il  y  a 

Nnn  ^ 
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t  CHBNArAM,/ ai.  Mot  tirade l'AIemand , 
ob  il  défigne  m  brigand  dct  Uonuffm  noires  ; 
en  François ,  il  figmlîe  un  vatiritn. 

C  H  ê  N  E  ,  /  «.  [  Qutrcus.  ]  Arbre  dur ,  qui 
a  1e  tronc  droit  ,  qui  croît  en  étendue  ,  qui  a 
l'écorce  .^prc,  crcvaflcc  par  le  bas  ,  &  liffe  par 
le  haut  ,  qui  a  les  feuilles  grandes  &c  larges  , 
&  qui  porte  du  gland.  (  Le  chêne  c(i  le  plus 
fertile  de  tons  ItS  arbres  fauvaees.  Les  Anciens 
fàifoicat  da  coaroimet  de  dme  pour  hoooter 
1k  nandt  bomiri.  DéL  ) 
•  ||.deC«rifr,dit: 


dn  ionr ,  dont  In  fruillagci  i 
t  11  rtpo»,  le  <îlence  &  let  ombift; 
Confidem  immtmeb  dn  ign  &  des  irmt , 
Vïeul  endiM  d(  la  xtm ,  agriabl»  Titai»  , 
Qui  jufqiisi        \<:  C'icI ,  fans  craiitie  du  tonnenC« 
Al<i  l'aire  M  l'ulcil  \mc  innocente  j;ucrrr  , 
Chenu  !  paliUt  facm  de  nm  ptémicrs  ^cux , 
.  CMttiltndnkilHBlins,  tniciprétndn  Dirai,  &c. 

UtUBierph.  des  yens  it  PUlij  en  sfrtt. 

Le  thine  étoit  le  principal  objet  du  culte  des 
Druides:  ils  croiolcrit  que  cet  arbre  ctoit  iacré  , 
&  que  le  guy  qu'il  produit  quelquefois ,  ctoit  la 
produâion  de  la  main  même  de  quelque  divinité. 
Les  Grecs  &  les  Latins  avoicnt  aulS  beaucoup  de 
^vénération  pour  les  tkéats;  ils  étoientpcrfindez 
qifib  nrédirokat  raTcnir  »  tenoia  ce  TWi  de 

Dt  CaU  ulUt  maûai  ftmAm  f  imit. 

Ckint  vtrJ.  Arbre  c|u'on  nomme  auflî  yiufi. 
[lUx.  ]  Ses  fciiilles  &  fes  glands  font  aftrinecns. 

Chine  de  Mer.  [^Fiuus.'\  Plante,  qui  croit  au 
fond  de  la  mer.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpcccs. 
On  ne  les  emploie  point  dans  la  Médecine. 

Petit  ChJne ,  OU  <?<niM»^M!(.FIaate  Brideoiidey 
qui  eft  iiidorifique, 

CatMS AU,/ A.  Jcuoechiae, oàbâliyeau. 
Son  écorc*  eft  propre  1  &ir«  le  nUt  dooi  les 
Tineun  fe  fervent  pour  préperer  let  cuîn. 

Chineau.  \^Ci}<'ip'iuvium.\  Terme  de  PlomhUr. 
Canal  de  plomb  qui  ic  met  le  long  du  uiur  au 
dcfl'ous  de  l'entablement  ,  &  qui  fert  à  porter 
l'eau  de  la  pluie  dans  une  cuvette  de  plomb. 
(Pofer  un  chêneaii.  ) 

y^On  dit  dans  quelques  Provinces  une  chanit  : 
It'Téritable  mot  eft  chtntau.  On  dit,  dUntau  à 
toid,  lorfi|uni  eft  feulement  ourlé,  tt.  dont  c» 
Tott  les  crocbelf  de  (a  qui  le  reriennent.  CkiiuM 
à  hdvttUt  eftcdu!  qui  eft  recouvert  par  le  devant , 
d'une  bande  de  plomb  blanchi ,  pour  cacher  les 
crochets.  On  doute  fi  le  thènciu  cil  le  comptuvium 
dont  Vitruvc  fait  mention  dans  fon  Livre  6".  ch.  j, 
Chineau.  Terme  Mariant ,  qui  lignifie  un 
earul ,  ou  intervale  de  mer  entre  deux  terres , 
&  dont  les  extrSraitcz  vont  répondre  ï  la  mer. 
Ce  apc  a  plufieurs  ûnonimes ,  conune,  détroit, 
btts  de  mer ,  manche ,  pas  ou  paffe;  On  <&t  anfi 


jNmr 
Hbhi 


CHtHET,  /  m.  r  Falmentitm  ftmum  quo 
ligna  fufiinentur.  ]  Métal  façonné  pour  parer  la 
cheminée ,  ou  pour  tenir  le  bois  du  feu.  (Chenet 
d*acier,  de  fer  poli.  Chenet  d'aigeot.  Voièi  Ut 

OrMtItS  dt  M.  Ménage.  ) 

âttttts.  Ce  font  auâi  des  utenciles  d'Atelier , 
_  cbauficT  des  planches  de  Taiffean*  Les 
rohndoia  /la  fment. 

Ch  BHSn ,  /  m.  ■{^émmaiis  femtn.  ]  Gnme 
4e  chniiVfe  dont  on  nmuiit  de  petits  -oifinux 
«n  esg«. 


C  H  E. 

ChINSVIIrE ,/ /.  [  Solum  cantutbt  Mij/Eam.] 
Lieu  oii  il  y  a  du  chanvre  pendant  par  tes  radnet. 

*  EpoitvuMiU  lU  tkâÊÊtvUre.  [  Terrieulim  , 
fptttrum  ,  fimûxnm,  ]  Ceft  proprement  un 
fantôme  habillé  en  homme,  pour  épouventer 
les  oifcaux  qui  vpndroient  venir  manger  le 
chénevi.  Et  au  figuré ,  ces  mêmes  mots  fe  difent 
d'une  perfonnc  fort  laide  ,  &  propre  à  faire 
peur.  On  le  dit  auflî  d'une  chofc  qui  caufe  une 
vainc  terreur,  laquelle  éunt  bien  examinée  fe 
trouvelartlégér8,(niinêiiielàMsaitciNifbodenient. 

Chskstotk,  (Chimiyotts,)// 

SCdamu  aumaUmu.  ]  Ceft  le  bob  du  ttân 
c  la  plante  de  chanvre ,  qui  a  été  dépoiiillée 
de  fon  écorce  qui  eft  le  chanvre.  (  Feu  de 
chcncvotes.  Le  charbon  fait  de  chCMnroteS  eft 
très-propre  à  faire  de  la  poudre.  ) 

J'en  jfais  autant  dt  cas  oi.mme  de  thtHtmt g 
c*eft-à-dire ,  j'en  fais  très  -  peu  de  conte. 

Chtntvott ,  f.  /.  Petite  parcelle  du  tuiian  de 
chanvre.  (  Uoe  cfaeaevote  lui  eft  entrée  dam 
rceU.  Voiex  MiMm. 

Chenil,/  m\Ctammftabutum.']  Prononcez 
cheni.  Le  logement  dea  dûens ,  &  particulièrement 
de  ceux  de  chaiTe.  Voîez  Ménage. 

H  E  M  L  L  E  ,  /  /  [  Eruca  ,  campt.  ]  Infeâc 
qui  a  pliitlcurs  pic?  ,  qui  rjmpc  &  qui  ronge 
les  feuilles  des  herbes  &  des  arbres ,  &  qui  à 
la  fin  fe  change  en  papillon. 

ChmtU,  [  ScorpioUtt  kapUm  folio.  ]  Plante 
nui  porte  une  manière  de  Tefie,  on  de  pois  en 
forme  de  chenille. 

Cfuntttt.  Terme  de  Rtihuûtr.  Petit  agrément 
de  foie  dont  on  parc  les  jupes  des  Dames.  On 
en  met  aulK  fur  les  habits  des  hommes.  (  Faire 
de  h  r^-^"- 


A  tri»-l>on  maichè  ;e  mlubîlle. 
Et  rooMiuiam  quelque  auae  de  ehtaiUt , 
Je  his  d'un  vieux  drogue»  ,  que  je  tourne  à  rtavot 
Du  TCtoit»  cilèlé  pour  potter  le*  hivcn. 

.^Aw  A  Onw  i>pMi  MMk 

Chenu,  Chenuë,  adj.  [  C^m.  ]  Tout 
blanc  de  vieilicffe.  Chenu  eft  plus  de  îa  PoL-fie 
que  de  la  Profc  ,  oii  il  n'entre  plus  gucro  qu  en 
riant.  (  Un  amant  chenu  n'cû  pas  le  fait  d'une 
belle. 

Pour  moi  je  cède  au  tem» ,  &  ma  tîte  chtmù 
M'aprend  q^^i'il  lui!  çniicr  let  hommes  &  le  joarî 
Mon  (arp  le  retroidit ,  inj  force  diminue , 
£t  je  (etoii  iaa  feu  ,  fi  j'étoii  (uu  amour. 

*  Chenu,  Chenuë,  adj.    \  ^^'l'us  ,  candidui.'\ 
Il  fe  dit  ,  au  figuré ,  des  montaenes ,  de  veut 
Mches  de  neige,  on  de  gdée  blanche. 

Vous  qui  fur  vui  cimes  chenais  , 
Voîez,  dam  la  vague  des  aùi, 
La  tooMnat  6t  te  dciMS 

*  JL^  jIm  ^mIU 

$opnlNiflami»aliraOiiiL 


dise 


t  '  Ckam,  CIiimS.  Motpoëiine. 
d'écume.  (  Qode  dennê.  Xm.  Air. 


Qui  comptwoit  _ 
Que  baigne  l'Oêéiadc  At 


ivsMMScaaw 
vai*  nyus^ 


C  ■  S  O I  R.  Vmex  deifr. 
CMtrtMtc,/  ai.  Sotte  d'étofe  dont  b 
farvent  les  Tares: 


CHE. 

CRIPTBLj/m.  [Locstiofieênimfilvâforu 
mtéidtutri  f«m.  ]  Bail  d'un  oaStre  qui  donne 
1  toi  Femier  m  certain  ooaiim  de  MAiai»  i 
ntoitié  profil.  11  j  en  ■  de  plnfieun  nianîëies. 

Voie/  Il  Morale  dt  Grtnobli. 

M.  de  Lauriere ,  dans  fon  Glojfuirt  du  Droit 
Frjnçois  ,  diAittgue  le  Bail  à  Chepul  ou  Chitel , 
du  Bail  à  moiài.  Le  Bail  à  Chiul ,  dit  -  il  ,  ell 
loffqu'un  propriétaire  de  beftiaus  en  demeure 
toujours  le  maître ,  &  que  le  ChtttUitr  ou  Prtruur, 
n'a  rien  au  fort  principal ,  mais  feulement  au 
croît  it  au 'profit  des  bttes.  Le  Bmi  i  mmâi , 
cft  lorfim*  M  .AnflSwr  Ce  le  Pnmmr  fonraiicnt 
chacun  la  oioitié  des  belliaiix. 

Chepules.  Efpécedc  myrabolans  ,  que  les 
Indiens  apellent  Anca. 

C  H  E  Q  u  I.  C'eft  un  des  quatre  poids  dont  on 
fe  fcrt  à  Smirne ,  &  djn^  k-s  tchclks  du  Levant. 
Le  thfqui  rend  ùx  livres  un  quart ,  poids  de 
Marfcillc. 

C  H  E  R ,  d^/v.  [  Curi  ,  pntio.  ]  Beaucoup. 
(Etofe  qui  coûte  cher.  Votre  généroGté  vous  a 

Kfé  eofiter  cher.  Vtii.  t.  sj.  Vous  fîtes  iHie 
îe  qui  coûta  dier  an  ennenùs. 

Ah  !  cpit  vos  yeux  far  moi  h  font  bien  eiercez. 

Et  qu'ils  m'ooK  vendu  cktr  Ici  pteun  qn'ik  ont  vcrlèi.  ) 

Onditauâî,  uhUnhMdtfi  (i«r,  nour  dire, 
U  vtni  cUnmnu,  Cet  ouvrier  «ft  knile ,  nais 
âl  eft  «br« 

Tetaw  de  Ctt^s  pour  dire ,  tuM 


Cher  ,  Caf  u ,  adj.  [  Canu.  ]  Qû  coAse 
beaucoup.  (  Le  peia  eft  cher  ,  la  viande  eA 

chcrc.  ) 

M.  Radne  a  dit  dans  fon  JÇphr,  ef.  «. 

fttat  i. 

n  Ëuit  le*  (ccoucir,  irai»  le»  houes  ^at  citrct , 


aue  cette  exprefion ,  ùt  ktaru  fita 

du  bel  ufage. 


Je  doute 
thirts,  foit 

Cfur ,  ckÎK  ,  ad/.  \  Canu.  ]  Qlû  «ft 
(  Cher  ami.  Chérc  amie.) 

Ma  dure.  Tcnoe  de  Qui^i  pour  dire ,  cdk 

qut  j'aimt  jon. 

(Quel  fpcâacle  iodcccnt  fe  prifenit i  mes  yeux  ! 
tm  howini  »ninww  «A*  «a  bord  de  b  riviiie, 
Eh  (  de  grase  ,  M  dUw  , 


CHinAFis.  Efpdee  de  nMaîUes,  onde 
jetons  d'or ,  qui  fe  fabriquent  en  Perfe. 

C  H  E  R  A  F  s.  Changeurs  Banianes  dnbfis  en 
Perfe.  Ils  feot  irès-fuhtiU  dans  le  n^foci. 

C  H  E  R  A I.  Ceft  un  des  poids ,  dont  on  le  fert 
en  Pcrfc  dans  le  commerce. 

{3*  C  H  K  R  (  H  t ,  OU  C  t  R  C  E.  C'eft  le  trait 
d'un  arc  furbailTc  ou  rampant  ,  ou  de  quelque 
autre  figure  tracc^e  par  des  points  tracez.  Cherche 
furbaiffle  ,  celle  oui  a  moins  d'élcvation  que  la 
moitié  de  la  baie  :  &  furhaufflt ,  celle  qui  eft 
au-dctTus  de  cette  proportion.  Chtrcht  ralongtt; 
c'eft  la  ligne  d'un  pian  orculaire ,  raloogée  oaos 
'fim  dteratioo,  comme  le  rempart  dira  efcalier 

èTÎ». 

-  Cktrcht-ficht.  Efp^e  de  poinçon  de  fer ,  pointu 
8e  rond  ,  dont  les  Serruriers  tt 


des  Indes,  foie  coton. 


trouver  le  trou  des  fiches. 

C  H  h  R  c  H  E  R  ,  V.  a.   [  Qllgnre  ,  vi;hi;ari  , 

indagart.  J  T&cfacr  de  uottver.  Mettre  toute  fon 


CHE.  4tf7 
apUcation  à  faire  ,  à  dire,  dce.  (  n  diercfae  iii 
bourfe  qi/ll  a  peraoë.  Il  ne  eheraw  pas  tant  i 

vivre  qu'à  combatrc.  f'oh  l.  .-Jj. 

Sun  le  tAirtktr  aux  bords  de  l'EJcjat  &  dn  Rhin, 
Li  pak  relia  è  nMS  jWBi  |Im  afaw  0c  pi»  fetcin. 

Ihfpritnt.) 

f^Oa  a  (fit ,  CXcrdbr  R&mt  Jtmt  Ram  » 

chtrekir  Lyon  dans  Lyon  ,  &c. 

£t  SotiTons ,  bnl  aux  fuperhes  , 
Fera  chercha-  fmttà  les  hetbn 
Ea  quelle  place  6u  Turin. 

Malhertc. 

atnhreuuumis  c'eft  mardier,  ftire  quelque 
monrement  pour  le  TsindM  i  6e  le  eonbatre. 

Chercher  par  mer  &  par  um.  Chtrdur  à  &  à 
cheval;  c'eft  chercher  quelcim  partout.  Cktrtkw 

mlJi  à  quatoT-yC  hewef  ;  c'eft  fiibtilifer  ,  fairC  de 
mauvaifes  dificulte/.  Chcnher  jon  pain  ;  c'eft 
mandicr.  Chercher  noife  ;  chercher  malheur  ;  c'cd 

vouloir  fe  brouiller  avec  quelcun  ,  faire  ce  dont 
on  aura  lieu  de  fe  repentir. 

fCaKHCHEURt/n.  [  InvtfiigOtOf , 
indagMor.']  Cdui  qui  cherche.  Ce  mot  eft  bas, 
il  ne  fe  dit  pas  fini,  tc  il  fe  dit  toftjours  co 
mauvaife  part.  Aiofi  Too  £c ,  da  fluîntnr  dt 
franches  lipéts i  c'eft-A-dfiro,  UQ  dcomiftenr,  im 
p  a  r  .1  11  t  e .  [  Parafina.  1  ■ 

Chercolée.  EtOM 
&  toute  r;iiée. 

Cher  c  o  s  n  ée.  Etofe deslndes,  foic<ecoton» 
d'ordinaire  à  carreauK. 

CkÉR  E  ,  //  [  Mtnfa  lauta.  ]  Régal  ,  boB 
repas.  (Faire  bonne  chère.  Alexandre  difoit  que 
la  boene  chère  n'étoit  point  de  faifon  quand  oa 
av«ri.t  de  girandes  afaircs.  SupUmau  dt  Qmmt. 
Cure*,  t.  2.  ch.  g.  Ne  fongcr  qu'llabomie.dlfce. 

Vos  mets  ne  me  loochenT  gaitt, 
Pcat-OB  faire  bonne  ehïre , 
Ob  .fon  n'a  point  de  repos  ? 

B»tf.  ifope.  ) 

//  «'^  tUn  fw  £€nnàuaei  creft*i*dîre 
qw  b»  avares  font  fite  tatemenl  bone  clidre  i 
mis  qitand  ils  s'en  mSIent ,  ils  s'en  aquitent  bien. 

\  *  Bnrxne  chère  ,  f.  f.  Terme  de  Cj/'jrerier  dt 
Paris.  C'eft  l'argent  qu'on  donne  au  Cabaretier  , 
pour  avoir  fourni  la  napc  ,  les  ferviétes  ,  les 
couteaux ,  le  fcl  &C  les  alTictes  i  ceux  qui  ont 
bû  de  fon  vin  ,  &  qui  ont  pris  de  la  viande 
ailleurs.  On  dit ,  paier  la  tonne  chère.  Il  y  a  tant 
pmtr  U  bonne  ckire. 

■f  *  Odn.  [COTMf  aaMdUnJi  rMt».]  Acuëil, 
réception  ftvorable.  (  u  a  iàis  «ne  grande  cbëre 
à  fon  ami. 

Chirt.  Autrefois  on  s*en  ferroit  an  lies 
de  vifrge.  Paihelin  a  dit  : 

Ah!  fiiwje,  mon  »mi  Guïliaume', 
Que  vous  retTemblct  bien  de  ehftt 
Èi  dt  loitt  k  vôat  feu  pétc. 

Le  Ronnn  de  la  Rofe  : 

A<ioncc|  2  re-Ç^arcî'.- r  n*.e  pnas 

Les  cuips ,  les  l'avons  6l  nuiotieni , 
Lo  eUrej  6i  1«*  entretiens. 

Les  E^gnols  apellent  cm*  le  vilâg^  &  tome 
la  tète  d'une  petfonne.  Cens ,  dît  Covarmvîas  , 

dans  fon  Teforo  ,  i'I  r^n  tU  homhre.  Lat.  fatùt. 

Chèrement,  «é¥.\Âimmtiffimi  ,fiudiol!ffiiiA.'\ 
Tendrement ,  avec  pafion.  (Aimer  dldremnir 

fes  cnfans.  ) 

Chèrement  ,   aJv.    [  diriùs  ,   m.js;^?  pretio,  J 

Beaucoup ,  à  haut  prix,  (  Acheter  fcs  vivret 

Non  ij 
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4é8  CHE. 
Mea  àthtmm»  ^U-  Mtu  /.  J.  U  loi  Tendit  bien 
ctiérement  k»  fervicn  qinl  lai  avoir  rendus. 
Bu  fi  Rdb.  )  P'tnitt  eUrmiMl/ki4t  S  c'cft  Mtfo 
ou  tuer  beaucoup  d'eiuiemU  avint  4o  tomber 
foi-mômc  (nus  leurs  coups. 

C  H  F.  n  I  F  ,  /;  m.  Les  Arabes  &  les  Mores 
api-'llcnt  ainfi  un  Prince;  &  ils  donnent  ce  nom 
aux  dcfccnduns  de  leur  Prophète  Mahomet. 

Chifi/'t  ""<^  monoie  d'or  de  Turquie , 

qui  vaut  qnatorze  liv.dix  Tols,  argentde  France. 

CitàRIRt  V.  «.  tj4mau,  diligtn.}  Aimer. 
'Chérir  fti  enfiuty  Ufttàt,  là  omueffe,  ia 


^Chérii 
finmo» 


Tu 


de  mon  cœur, 

le  donne. 
Miiliirl.  ) 


f  ChÉRISSABLE,  aJj.  [Amandus."]  Qui 
mérite  d'itre  ainé.  ChiriffahU  n  cil  pas  bien  reçil  ; 
en  fa  place»  OB  dit  mm^U.  Faug.  Nouv.  Rtmarq. 
(  Le  vin  cft  me  liq;nenr  diériflable.  ^ 

CmerpILLI.  JUCStrjfObydl le a«iB qu'on 
donne  à  une  Coùinme  ancieime ,  qtn  eft  en  nage 
dans  le  territoire  qui  cA  aux  environs  de  la 
Ville  de  Villefranche  en  Beaujolois.  Quand  les 
bleds  font  parvenus  à  leur  maiurité ,  les  paifans 
de  chaque  voifinage  les  vont  moiffonner  de  leur 
propre  autorité  ;  ils  ont  grand  foin  de  bien 
rama(rer  les  épis  ,  ils  les  mettent  en  |(erbe$  , 
6c  comptent  celles-ci  avec  le  ffOpiMtajfC»  <|ui 
cft  obligé  de  kur  en  livrer  une  certaine  quantité 
«r  Icnr  travail.  On  a  plufietn  fois  tenté  , 

~  lUtilenent,  «^abolir  cet  ufage. 
CHlRSOMMftSfi,y:/r  Chtrfonmfus.  1 

Prononces  k^nm^  Terme  de  Gi^n^ùt,  C'eft 
une  pterqu*lfle. 

CHERTi  ,  rf.  [  Annonn  canta% ,  Jij[:<ult:H  , 

gravitas.^  Haut  prix  où  font  les  chofcs  qui  fe 
vendent.  (  Le  peuple  étoit  incommodé  par  la 
chertt'  des  vivres.  Abl.  Tac.) 

CliÉRUBis,/«.  [  CktnAtis.\  Efprit  célefle 

Si  eft  de  la  prémiéra  hiérarchie ,  qui  «ft  plui 
airé  one  les  entres  efprits  célcflês  A  qnî  II 

Tes  lumières. 
Dieu  mit  autrefois  un  ChimKn  &  la  porte  du 
Paradis  tcrr'.-frL-.  Sdcy  ,  fur  U  Ctntf<. 

ChFRVI,  oi!  r,HFR\  rs  ,  y:  m.  [  Siler  ,  fîfcn-um  , 
rapiincuim  •  .  ]  D'autrcs  difent  ,  c    -,  .■.m. 

Racine  qu'on  mange  ,  &  qui  a  quelque  chofc 
du  panais. 
y> Çheseolace.  Droit  Seigneurial. 

CHESNAYES.  Voiez  Chinait. 
Chetii.,^  m.  Terme  de  CMiriMM.  Onapcile 
Ckttdier.  Càai  qui  prend  des  belHam  ekttt/. 
Voîez  Cheptel. 

ChÈTIF,  CnéTI  VE  ,  aJj.  [  VilU,  mîftr.] 
Pauvre ,  miicTable.  (  Un  chef  ifs;  .in;  on  de  boutique. 
Fturu,  Plaid.  2.  Ce  préfcnt  cil  bien  chéiif. 

D  vint  dci  parti»  d'unponaïKC, 
la  Ma  ht  mmm  — p  «iajfi  4«  moiiMb 

CBiTiTIMKNT  ,  mé».  T  MifirMlittr.  ] 

Paivreamnf,  mifénUemeat.  r  Entretenir  une 
perfoone chétivenwnt.  Pitmt ,  Pimi,  4.)  Ce  mot 

D^eil  plus  d'ufage  dans  le  beau  flilc.  Le  mot 
de  eMti/tû  (on  ufité  parmi  les  Aniftcs.  (  Un 
ofrnenAent  ehétif.  Une  onloiiaaBoe  cbétive.  Um 
aritiicle  chétive. 

fo/uum.jUiou qu'on Icvoit  autrefois iur certains 
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chefs  de  famille.  »  Païer  le  cfievage ,  Bacfiut,4lnit 
»  d'aubaine,  ell  un  droit  de  doute  deniers  pari£s, 
»  dit  Ra|{neau ,  qui  (è  levé  par  chaem  aa  au 
»  BatlKi^8clleflortdeVcnand<MS,fnrdHcuB 

»  chef,  marié,  on  veuf,  qui  fera  bâtard ,  épave 
I*  ou  aubain ,  &  apartient  an  Roi ,  pour  avoir 
n  connoiffance  de  cl-hx  q^v\  vont  demeurer  audit 
»  Bailliage.  »  On  voit  affe/  tîairemcnt  par  ces 
termes  de  Ragueau ,  q  tc  t.  tlm  t  a  été  apcllé 
ehevage ,  parce  qu'il  fc  levé  fur  chaque  chef , 
fur  chaque  tête  de  perfonne  ;  auffi  les  Auteurs 
Latins  1  apellent  eapitaliâtim.  Galland  a  reporté 
dans  Ton  Truité  du  Franc -A/tu  ,  PendroïC  du 
Cartnlaire  de  Donchery ,  oh  il  eft  fiit  atenâoa 
du  droit  de  tkevage.  Baqtirt ,  part.  i.  du  droit 
d'aubaine  ,  ch.  ,5.  n.  tait  mention  âa  chcvagt 
que  les  Aubains  p.uent  aux  Receveurs  de 
Vcrminrlnis  :  ils  en  parlent  encore  dans  le 
chapitre  luivant,  n.  4.  Les  Anglois  lèvent  un 
droit  de  ckcvage  ,  qui  c(l  ,  parmi  eux  ,  uoe 
marque  de  fervitude  &  de  fujétioo.  Càmigiamt 
dit  Spelman  ,  ejl  trihtUÊm  fiod  MUis  finmais  , 
atiàtJi^i^misHMHm,  Itmpiâm  in  capitt ptndittir» 
Nous  Ufonsdans  Pkta ,  i.  cap.  y.  §  y.  qu« 
les  ferft  doivent  être  regardez  comme  fugitifs  , 
lorsqu'ils  n*ont  point  payé  le  ckevagt  :  Ce  qui 
eft  confirmé  par  Braâon  ,  ith.  i.  cap.  iq.  n.  j. 

C  H  F,  V  A  L ,  /  m.  f  Eijuui.  ]  Animal  fort  connu , 
propre  monter,  à  tirer,  qui  a  de  la  dociliré, 
de  la  mémoire,  du  cœur,  de  l'amour  ,  de  la 
recoanoiffance,  On  dit ,  kit  cheval  fier,  atitttt^ 
plein  dt  feUffiupUt  Uftr  i  U  mata,  «Uijiiu, 
fidtk.  Omtifmptmmmjktiit.  Etaneoniraire; 
on  dît ,  un  cheval  «Icter ,  ombrageux  ,  fort  en 
bouche  ,  pefjnt  à  ht  tiuln  ,  pouffif ,  &c.  (  Les 
couleurs  du  p^.I  tlcî  chevL;ux  font  blanc,  gris, 
pommelé,  b,ii,  alezan,  &c.  que  l'on  trouvera 
fclon  Tordre  de  l  alphabet  dans  ce  Didlionnaire. 
Être  bien  à  cheval.  Monter  à  cheval.  PoulTer 
vertement  un  cheval.  Commencer  un  cheval. 
Travailler  un  cheval.  Achever  un  cheval.  Mettre 
un  cheval  dans  la  main.  Mettre  un  cheval 
les  talons.  Afliombkr  un  cheval.  Un  dieval  de 
pofte.  Un  cheval  de  Mt.  Cheval  de  main.  Cheval 
de  bataiBe.  Cheval  de  pas.  Panfer ,  étriller  , 
ferrer,  feller,  brider  un  cheval.) 

Un  homme  de  cheval.  [  Sci/,'  (xpcJitus  in  eauo.  J 
C'cft  celui  qui  fait  bien  donner  un  cheval. 

Tirtr  à  tjuatre  chevju  v.  [  Quaurnis  equis  lanian.  ] 
C'cft  un  fuplicc  qu'on  fait  ordinairement  fou£^ 
au  criminels  de  léie-Majeftc  au  premier-chef. 
On  acache  quatre  chevaux  à  quatre  de  leurs 
membres ,  aux'  deux  mains  &  aux  deux  piez  , 
&  00  les  écartéle  pir  Ja  ribrce  avec  laqùdle 
chacun  de  ces  dievankl^  de  fon  côté. 

ChevttdtSvtam.\jtfimp»mtm.}  CeA  ns 
barbe. 

Chc\ul  Arjî'i.  C'eQ  un  cheval  qui  vient  des 
chevaux  ùuvagcsdcs  dcfens  de  l'Arabie,  Si  qui 
eft  fort  léger  &  fort  bon  pour  la  chaflTc.  Abl.  Mar. 

Cheval fauvage.  [  E<fuus  ferut.  ]  Cheval  qui  nsît 
dans  les  défcrtt  d'Arabie ,  qui  eft  û  vite  qull 
eft  impollihie  de  l'atcindre  i  la  cotiife.  Voiei 
AKtmttmt t  Mtrmd,  L  t. 

CHereUenktudti  c*e(l-à-dirc  ,  c  ■t.!-.  J  par 
les  deux  piex.  Vola  l'article  j g  6'.  M  U  Coumme 
de  Bretagne  ,&lt4l4.Ee  B  darde  au fur  l  an.  3  C)  6. 

if-'  Cheval  de  loii.ige.  Si  le  cheval  meurt 
pendant  le  loiiage  ,  il  faut  que  le  maître  qui 
l'a  Ibuc,  prouve  que  la  mort  efl  arrivée  par  la 
faute  de  celui  qui  l'a  pris  à  loiiage  ,  par^ 
qu'autrement  il  eu  préliimé  mort  natureilcntcat. 


Digitized  by  ^ 


tt  Mm.  (  Mam  marinus.  ]  Animal  fort 
BÎ  fe  nourrit  aaiit  l'eau ,  qui  c(l  gHs  brun , 
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Che\a!  dt  firvice.  Le  vafT.iI  tînit  donner  , 
àîAh  pluriciirs  C  ouriimcs ,  im  chcv.ii  propre  au 
Iltv.^o  -  c  Kl  i;iii.rrc  ;  &  pour  marquer  la  miiilitc 
du  cheval  ,  les  uns  le  qualifient  de  clifral  dt 
finie*  ;  let  antres  rajpellenc  rm^.  Le  terme 
fMMAi  ■  été  nimfeia  n»t  en  nlàge  pour  figni£er 
■a  Bonciinwf. 

pmd  qnî  le  nourrit  aaiit  rcau ,  qm 

&  de  la  figure  d'un  chcvnl.  I!  a  le  p'nl  cmirt  , 
le  crin  petit  ,  &  la  queue  de  part  &  d'autre 
garnie  de  poil  ,  quoiqu'au  milieu  &  prés  de  la 
croupe  il  n'y  en  ait  {>oint.  Voicz  AbUne.  Mar. 
l.  l.  c.  2J. 

*  Chnal.  Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes 
proverbiales  &  figurées ,  mais  baffes.  Exemptes: 

 \l»éoaùuu&uifnaùia$.\ 

ertio.  C^mAn^êt 
.]  Ceft-i-dire/un 
gros  fot.  Monurfur'fti  grandi  chtvaHx.  {^Jm^riosi 
lo^ui.'\  Proverbe,  pour  lîirc  ,  fc  meitn- en  colère. 


//  n  'efi  eh<v»l  fijaptrht  qui  ne  bronche.  C'cft-à  -dire  , 

Îu'il  ayapenaaiicfilMliUt^lIiieftflequIqiw 
lute. 


GutHgir fil*  tktvtt  faffW  J  «m  avngU.  [  Rem 
fnàtfim  em  vUiglma  ptrmtum.  J  Cw-i<dire , 
ftràim  ma  troc  que  l'on  a  Ait. 

JÊ  diMi/WbinM  it  m  fut  fat  nçatdtr  à  U  tondit, 
C«ft-è^re ,  il  fiim  «fréer  les  préfcn<: ,  encore 
qu'ils  ne  foient  pas  tels  qu'on  les  (oiihaireroit. 

L'ai/  du  maiirc  tn^raifje  U  ch{\  ,i!.  C'eft-à-dirc  , 
qu'un  m.iîtro  ne  doit  pas  (n  r  -i  jilt  entièrement 
fur  l'es  valets,  ni  du  loin  de  les  chevaux,  ni  de 
lés  autres  afaires. 

Ctt  komm*     auU  à  {ktval.-^  Rtsillùu  iat&nat» 
ac       iaemt.  ]  CdUnliic,  il  ctt  mal  dsM 
fts  afaires. 

Oh  bùftrm  voir  qut  fin  cheval  n'tf^tmtHtu 
Ceft4-4iire,  qu^  n'a  pas  raifon. 

^  A  jeunt  tkeval  intmt  eavafur.  Cela  veut  dire 
qiAlâut  être  bon  homme  dédierai,  pour  domter 
nn  jeune  cheval  qui  n*a  pas  encore  été  monté. 

//  hot  tenir  fon  chival  pir  briJt. 

C'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  déiaire  de  Ton 
bien  avant  fa  mort. 

^  //  tfiaifi  d'aler  i  fii  auand  on  mine  fin  ehe\'tU 
par  U  tridt,  C'eA-à-aîre  ,  on  peut  foufrir 
voioiiMiwBieal  qiieUmes  petite*  inconmoditcs, 
^■nd  «■  peoti^en  déitncr  loriqn%Mi  le  voudra. 

"I*  C^amèta  ekereU  A  tntm/rttrt.  Ce  proverbe 
te  dit  d^ne  perfonne  qui  ne  craint  pas  le 
bruit ,  Stqinfies'dfMine  point  des  ■éiweciqn'oa 

lui  tait. 

-}  J^ni^ls  cheval  ni  mtdumt  htmm  a'mmaiiâ 
ftttr  aUr  à  Romt. 

f  Lu  ehavanx  ttaimi  tu  H»^m,  &  ktdmi 

f  //  m'tjl  phs  mm  dt  firmr  l'itaU» ,  quand  Us 
Anaax  ny  fint  plut.  C'aft«à<dis«»  Un'eftph» 
temt  d'épargner  quand  on  n  cenHHné  toot  fi» 
bien  ,  ni  de  chercher  des  pricandoM  qnaad  ta 

in.ii  cft  arrive. 

■}•  *  C'ij!  une  /r  V;  J  .'nui  cfi<vaux.  C'eft-à-dire , 
une  choie  qui  peut  lervir  à  plulîeurs  ufages  , 
Cceoplufieurs  ocafions,  comme  font dcSdifoMBt 
généraux ,  &  des  lieux  communs. 

-f  On  dit  communément  ,  Cheval  dt  fii»  , 
dkawnf  A  riêa g  dtnal  d^tn/tiat  »  dmral  dê  ftûui 
dkwal  di  paitk  ,  dM  tU  UtÊÎIlÊ. 

Âpris  hoH  vin,  ion  ckevai,  C^eft»i-dire, 
M  bonne  qui  a  bien  bû  ,  fini  Mm  marcber 
toachwal. 
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•)•  •  Brider  fia  cheval  par  la  jutaê.  C.'ctl 
commencer  par  où- l'on  devroit  finir.  On  dit 
d'un  goinfte  ,  fm'U  fi  dtat  amiir  «  têUa  ^'à 

cheval. 

"f  *  Lu  courtipuu  ebt  tkeval  de  bronze.  Ce  font 
les  filoux  qui  Mqnentênt  le  Pont^ieuf  à  Pari* 
pour  atr^iar  qwdêuD, 

^Omdéikmi^  On ipcJle «inli h  figure 
ëqueâre  dHeofi  IV.  âevin  ùk  le  Pont- 
fur  laquelle  oa  a  6it  cette  EpIgnuDOMt 


Supecbn  monunwns ,  tj3t  vdtrc  ' 

£tl  ÎAuule  pour  U  gloire 

D«  i;f.ii)d5  hcro5  duni  U  mémoire 

MjrirL-  l'inmoruliré. 
Que  l'crt-U  que  Puis,  au  bord  de  fun  caïud , 
tipute  de  no*  Rois  ce  grand  original, 
Qui  isM  fi  bien  rtgner  ,  oui  (jui  it  bteo  CMnbaiTC  i 

Ob  ne  parle  point  tfHiiiri  Qnm, 

Oa  ne  pirlc  que  du  tievA 

Quelques-uns  ont  conclu  delà ,  mal-il-propos  , 
qu'il  n'y  avoit  d'eftimable  dans  ce  monument 
que  le  cheval ,  &  que  la  figure  d'Henri  !  V.  ne 
valoii  pas  à  beaucoup  près  autant.  Ce  n'eft  point 
la  penfée  du  Poète  ,  i!  a  voulu  feulement  faire 
allufion  à  cette  façon  de  parler  ordinaire  de  Paria» 
où  l'on  dit,  /(  cheval  de  brenxe ,  qnand  On  vent 
parler  de  la  fiatuë  d'Henri  IV.  Si  le  Poëte  artnt 
voulu  par  là  déprimer  le  mérite  de  la  llatuë, 
il  anroit  montré  qu'il  n'éttut  guère  connof  11^. 

Cheval  dt  his.  [  F.iuus  ligrtertt.  ]  Terme  de 
Miinége.  Cheval  fur  quoi  on  vohiçe  pour  rendre 
le  corps  foupl;  &  vigoureux.  C'eft  auffi  untf 
pièce  de  bois  taillée  en  arilie  ,  fie  pofce  fur  des 
trétaux,  dont  on  fe  fert  quelquefois  poorponix 
les  foldats.  Voiez  Chevaln. 

ChevateUfiifi.  [Hericiut.]  Tcrmcde  Fortification. 
Solive  qoarrée  d'environ  dix  à  douze  piez  de 
long ,  travetfée  par  trois  rangs  de  pieu  de  boti 
d'environ  fix  piei  de  long ,  qui  fe  croifent  font 
armes  de  pointes  de  fer  par  les  bouts  ,  ^n'on 
met  ,w\  bnrric'n.'î  &  autres  t:eux  pour  cmpether 
le  p:i(iagc.  Les  chevaux  de  fiije  icrvent  i  détendre 

une  brédie ,     oa  t*eti  eÉ  ftni  à  dorie  in 

c.nmp. 

I.c  cheval  de  frife  maraue  en  éfet ,  daufl 
les  médailles ,  un  camp  fortifie  8(  palifladé  pour 
la  fùreté  des  troupes  ,  cofliaw  t»  pfeM  le  voir 
dans  la  médaille  de  Liciniui. 

On  parle  de  Bnt^udt ,  qd  dtoit  le  cheval 
d'Alexandre  le  Grand;  de  Bayard ,  cheval  de 
Renaut  de  Montauban  ;  de  Pégafe ,  cheval  que 
les  Poètes  ont  feint  avoir  des  ailes  ,  &c.  Du 
che\  iil  de  btis ,  avirc  lecTïiel  les  Grecs  ont  publié 
.1 VI 'ii-nt  pris  la  Ville  de  Trovc,  &c. 
L'Auteur  de  la  Science  des  Médailles  ,  A 
^ ,  que  le  cheval  ,  dans  les  Médaillée 


Pnniqtws ,  en  le  fimbole  de  Cartfaage ,  bâtie  » 
félon  rOrade ,  an  lieu  oh  l'on  trouva  une  téte 
de  dttnmt,  Xea  thmnmxpm^m  aMRqncut  h  pais 
te  la  liberté,  ou  fimpleaiem  on  pgus  abondant 

en  pâturages.  Le  cheval  bondifint  ,  marque 
l'Efpagnc,  oîi  il  fe  trouve  d'excélens  chevaux  : 
il  marque  aufli  quelquefois  la  vicloire  remt)ortée 
dans  les  Jeux  publics.  Bouteroue  ,  pag.  ^i.  de  fes 
Recherthts  dts  Monoies ,  a  fait  cette  oSlervation  ^ 
que  le  cheval  étoit  la  marque  prefque  ordinaire 
des  monoict  Gauloifes ,  pour  apreadre  que  leur 
pus  étoit  fimile  en  bons  chevaux ,  it  qu'îlà 
étoieat  sHtturdleaMHt  guctricrt ,  le  «IcmI  étant 
le  fifflbola  de  la  guerre  ;  c'eft  pourquoi  ils 
.  -hewBM  i  Mars ,  qu'Us  apeOoieat 
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qu'ils  «toient  libres ,  ils  faùi'oieat  graver  dans  les 

monoics  un  cAcml  cmmiw,  fus  klîde  8C  &ni 

harnois. 

Le  thtval  èioit  confacré  à  Neptune, 
f*  OmUfiaJit.  C'efi  le  nom  «pe  ks  enfiu» 
donnent  1  certain  ieu ,  oii  les  ans  fe  jettent  fia* 

Ic^  croupes  (Ici  riiitrc;  qui  fc  tiennent  courbci. 

Qtnut  Ji  chtval.  itrcaruinv€xiUum.\  Les  Turcs 
&  les  Tartans  en  pomot  à  11  gnOK  en  place 
d'ctendars. 

Queui  dt  chtyal.  [  £fii{|!îcHi.  ]  Herbe  qu'on 
nomme  auflï  prlU. 

F*r  à  tktval.  \_  Struîlur(t  g<ms  ad  /"Itie  fcrrtct 
formam  txpttffum.^  Terme  de  F»rù(icMi»n.  C'eft 
tin  peât  ouvrage  avec  un  petit  ranpait  ipn  fert 
i  loger  un  corps  de  garde  coiMtn  lli  fiiprifiss. 

Efcalitr  tn  ftr  à  cheval  ;  c'efi  WI  efcuer  a 
dou!:Ie  rnmpc  htr  un  plan  cîtiptiquc.  firàchti  jl 
de  Fontainebleau  cil  un  îles  plus  remarquables 
en  ce  genre. 

A  c'aval.  [  E(jua5  conJ'cfnJilC.  ]  Cc  mot  eft  unc 

forte  d'adverbe  ,  qui  fe  dit  quand  on  commande 
aux  foldais  de  monter  à  cheval  pour  partir , 
OU  pour  combatre. 

*Èmà€luvmL^Eqiùtartin  ajîtw,iuénuulùut&t.^ 
Cet  mots  fe  dnem  improprement  i  ^ 
de  divcrTcs  chofcs  fur  leTquelles  on  eft  ams  jambe 
deçi,  jambe  dc  ii ,  comme  fi  l'on  étoit  aflis  fur 
■B  cheval.  Etre  à  cAcnt/fiimitae,  (or  onbeiif, 
fur  un  banc,  &c. 

Chevaux,  f.  m.  [E^ui.l  d  mot  cR  le 
pluriel  du  mot  cJÛval ,  6c  fignifie  plufieurs  chc  vaux. 
Aistfi ,  on  dit ,  ilr  Rù  m  d$  hiut  thtptunc 

Soouncs-noui  jmi  duvdu»,  la  uni  comme  in  luirc»  i 

•  (":n.j;,  v.  [  F.fiiratui.  "}  Cavaliers.  Soldats 
à  clicval.  (  Son  armcc  ctoit  de  vingt  mille 
chevdiix.  W/Aj/ii.  ) 

Ckc%iiux -légers  ,  f.  m.  \^Ltv'ii  trmaturjt  equilts.  ] 
C'eft  une  lorte  de  cavalerie  Françoifc  qm 
commença  fous  le  régne  de  Loiiis  XI.  &  qui 
lidlfillc  encore  aujourd'hui.  Les  C!ievjux  -  légers 
fiventd'aboidarmeidehauffe-cols  ,de  haliccrets, 
avec  des  taftttes  jiifqnet  au  deflbus  dn  genou , 
de gpDtelets  »  d'avantfacH ,  de  grandes  épanleites , 
it  d'une  falade  à  vftë  coupe  c  ,  avec  la  cafaquc 
de  la  couleur  de  l'étendart.  Il  port  cicnt  unc 
large  épée  au  côte,  la  maffc  à  l'arc  un  &  la  lance 
k  la  main.  Ces  cavaliers  onc  etc  armei  de  la 
forte,  jufques  au  régne  de  Henri  IV.  &  de 
Loiiis  Xlli.  qu'ils  furent  feulement  armez  d'armes 
complettes ,  d'une  cxiirafle  à  l'épreuve ,  &  le 
rcfte  à  la  légère.  Ils  portoient  le  piftolet  à  l'arçon 
d«  lafelk,  &  le  cafqueenttte.  MaisanjourdlMi 
les  Cktvaux- légers  font  arHWz  de  fânret ,  de 
moufquctons  &  de  piftoicts  à  pierre.  Ils  ont 
des  trompctics  8c  des  timbales  avec  des  étendars. 
Les  compagnies  des  Chevaux  -  /t'gers  ont  pour 
Capii.ùne,  le  Roi,  &C  la  Reine,  6l  les  Princes 
de  qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont  chacune 
un  Capitaine-Lieutenant,  un  Sous- Lieutenant  « 
un  Cornette ,  6c  deux  Maréchaux  des  Logis.  En 
parlant  des  cavaliers  qui  fervent  dans  ces 
compagnies ,  on  dit  :  Cn  stf  ^  ChnM-Uigtr  chex 
It  R«i.  Il  t/f  Chtvau-ligtr  $k*i  la  Rùiu.  On  dit 
auffi  ,  en  parlant  de  toute  cette  cavalerie ,  Us 

C/ievaiix  leger^  font  commandu»  in  ChtVÛMV-N^TI 
ft font  tien  Kt.'us  ,  6-^. 

C  H  R  V  A  t.  E  M  F  N  T  ,  /:  [  TeUcen.  ]  Terme 
à'/trcluitaiert.  Eipccc  d'eiiie  faite  d'une  ou  de 
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deux  pièces  de  bois ,  couverte  d'une  tète ,  6c  en 
arc  -  boutant  fur  une  couche ,  poiv  retemr  en 
l'air  les  encogmtres  ,  jambages  ,  truaeam  , 
foiîpoutieit  6cc. 

CasvAXBR,  V.  tt.[C9maafemhKe&Ulm,^ 
Coofir  çà  8c  là ,  ou  prcflier  vivement  mielcai 
po\ir  obtenir  quelque  chofc.  Méierai  s  en  eft 
fervi  dans  le  premier  fens.  Il  les  ckevaU  tant  ' 
qu'il  leur  donna  Air  la  queuë.  Mais  daaa  ton 
les  fens  ce  mot  eft  vieux. 

f  j'  Ctie\  j!er ,  OU  itaitr.  C'cft  foûtenir  avec  des 
pièces  de  bois,  quelque  bâtiment,  ou  pans  de 
muraille ,  pour  les  reprendre  fous  ocuvm,  (Mponr 
remettre  despoMies à fiùre  d'autres  obvimcs. 

Olfraftr.  Ceft  fe  <êrvir  de  nnftnmMit  «roa 
nomme  cAewilStr*  pour  donner  qMdqae  apiit  ou 
façon  à  des  mardiindifes ,  ou  ponr  ntre  qôelqne 
autre  ouvrage.  Le  Taneur  dit  :  CheuUr  !ei  cuirs  ; 
c'cft-4-dire,  les  tordre  &  fréter  fur  le  chevalet. 
On  dit  ordinairement  Quiojfer.  Les  Corroieurs 
fc  fervent  aufli  de  chevaltr  ,  pour  expliquer 
certaines  façons  qu'on  donne  aux  cuirs  fur  le 
chevalet.  On  dit  anf&  CluvaUr  Us  laina;  c'eû- 
i-dire ,  les  pafler  à  tnven  de  grandes  cardes 
on  dents  de  fer,  qui  font  attdiMB  iiir  le  haut 
dSin  chevalet.  Le  véritable  terme  dl  dmuftr. 

Chtvûl»  KM piitt  dt  tois.  Terme  de  St^ur  At 
long.  Ceft  la  placer  fur  les  chevalets  ou  tréteaux , 
pour  la  difbitcr  en  planches  ,  poteaux  ,  chevtons^ 
ou  autres  échantillons  de  bois  de  fciage. 

Chevalet,/:  m.  Inf^rumant  g««n—  4 
plufieurs  arts.  (Exemples.) 

Cluvalts.  [  Canttrius.  ]  Teme  de  Ckêntmiait. 
Pièces  de  bois  affemblées  eti  ttavets  va  demc 
ou  plufieurs  autres  pièces  q«i  les  foftiieaMitt  , 
&  qui  font  propres  à  fofiteûr  des  plaiîclies  , 
qui  font  des  ponts ,  fi  Pon  en  met  plufieun  les  * 
unes  après  les  autres  ;  &  en  gênerai  \i\  artifans 
apelleni  de  ce  nom  de  ckivaUt  tout  cc  qui  foùtienC 
leur  befogne,  Ôc  la  ticot  cnl'sir,  pour  enâdUm 
le  travail. 

Chtvaltt  dt  Ptintrt.  [  MatUmm  fi3anm  "hfftt 
fuftintiu.  ]  In  Arument  de  bois  qui  tient  le  tableni 
du  Peintre  lorfqu'il  peint.  On  dit ,  TMum  dt 
thevalet.  Un  eabltnu  d'uni  gnêaduÊT  mêdiufê  « 

&  tjui  a  éu  eeifU  fur  h  ckwottt. 

Chtvaltt.  [  Fidiumcanuriolus.  ]  Terme  de  Luiiir. 
Petit  morceau  de  bois  fur  la  table  de  l'inflrument 
de  mufique  pour  foûtenir  les  cordes.  Ainfi  on 
dit,  Chevalet  de  luth  ,  dtfiorbe,  de  vtolon  ,  de  hajt , 
dt  viole  ,  de  poche  ,  de  gui/arre  ,  de  mandore ,  &■(. 

Chtvaltt  d 'i/tMiu.  [  C*ktUius.  ]  Ce  qui  efl  alacitd 
fur  la  table  derépioette,  AcquiDOnelaloi^Miir 
des  cordes. 

CMtvala.  [  Po/t^ealai.  ]  Terme  A'Jmfnmtttr, 
Morceau  de  bois  quï  porte  le  tinipan. 

Chtvaltt.  Terme  de  Teutatr.  Pièce  de  bois 
creufe  &  ronde,  longue  de  qnatM 4MI cinq piex« 
fur  quoi  on  corroie  les  cuirs. 

Chevjùr.  Terme  Je  i<--'.vr;r,' 5.:  de  T.iU'jnJiir. 
Petite  machmc  de  fer  lur  laquelle  on  met  le  forêt 
pour  percer  le  fer. 

Chtvaltt.  Tenw  de  CorAr,,  Efijiéce  de  haute 
felle  à  cinq  pieSf  pow  fiiftteur  ln»ui|blorii|a*cn 
en  £ût. 

Ckwtdti.  Terme  de  Mwjmr.  Moreetm  de  boîi 

qui  lient  une  corde  foùtenant  l'augct  dclatreaie;* 

Chevalet.  Terme  de  Pilote.  Eft  le  cIou  qui 
ataelie  l'alhidade  à  l'aftcoladc. 

Chevalet.  Terme  dc  Marine.  Eft  ime  machine 
avec  un  rouleau  mobile  ,  qui  fert  k  pafte  diS 
cables  d'un  lieu  à  un  auue.  Aead,  Fntag, 


Digitized  b' 


C  H  E. 

Omâiit.  Terne  d'JinMmit.  Ceft  l'une  des 
conlldlilMM»  fepteiunoiHiles  ,  qu'on  «pelle 

autremeot,  Paulin  miparti. 

CktvûUt ,  f.m.  [  Equus  llgneiis.  ]  Minière  de 
cheval  de  bois  ,  dont  le  dos  eft  fait  en  talus  , 
fur  iecjuel  on  met  les  l'oldats  des  garnilons  , 
lorfqu'iU  ont  fait  quelque  faute  ,  en  leur  atachant 
«uxpiez  des  boulets  de  canon ,  ou  autre  pareille 
choie.  On  dit  plus  communément ,  U  dti¥^  d$ 
tm ;  &  le  mot  elu»aUte&  eooitaéfoaiafmBtt 
rm  fiiplice  pareil  qve  l'on  âifok  foôfiir  awrefeii 
ans  liaftin. 

ChBVA11R!E,//[ Equ'itum orJo. ]  Dign ité 
de  Chevalier.  (  Chevalerie  militaire  ,  régulière, 
honoraire  ,  fociale.  Ordre  de  Chevalerie. 
Donner  l'Ordre  de  (  hevalcne.  Ciarder  les  loix 
de  Chevalerie.  Celui  qui  demande  l'Ordre  de 
Chevalerie  ,  doit  être  noble  ,  brave  ,  juftc  , 
fidële ,  irrcprchcnfible.  Il  y  a  en  France  plufieurs 
Ordres  de  Chevalerie ,  l'Ordre  de  Saint  Michel , 
cdai  du  Saint  Efprit }  l'Ordre  des  ChCTalim 
de  SÉM  Looit,  créé  ea  169} ,  dont  le  Roi  eft 
le  chef,  &  dans  lequel  il  y  a  huit  grands  Croix , 
8c  vingt-quatre  Commandeurs  ;  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  du  Mont-Citniel  de  de  Saiat  Laiara  de 

Jcrufa'.cm.  ) 

C  H  II  \  A  L  !  t  R  ,  y;  m.  [  Equts.  ]  Qui  cft  d'un 
Ordre  de  Chevalerie.  (  Le  Roi  l'a  fait  Chevalier 
du  Saint  Efprit.  )  On  dit ,  Un  ula  iii  fait  Chevalitr 
Ai'0/^>pottrfignifierqn'U«été  reçu  Chevalier 
du  &âat  Elpnt.  Les  OmmBmdtPOtJn,  nMttent 
dam  leurs  titres  CirvaStrs  dts  Orirts  du  Roi. 
Les  Chevaliers  Je  V Ordre  dt  Saint  Michel,  mettent 
ChiPalitr  dt  l'Ordre  du  Ro,.  Le  Roi  donne  le 
cordon  de  Saint  Michel  .î  des  Artiftes  célèbres, 
«n  rccompenfe  de  leurs  t.dens. 

Loifel ,  dans  Ton  Dialogue  des  Avocats  , 
fag.  ^68-  remarque  ,  que  pendant  long  -  tcms 
une  bonne  partie  des  ^ens  lais  du  Parlement , 
éloient  apellez  Chevaliers ,  &c.  &  BoutilCer  » 
dans  Sown»  Rurale  ,  dit  :  Or/gmeàài  mm  le 
fût  faêvecMtri*  ftna  U$  mmâtus  fmfturs  i*  Loix  ; 
_yf  tfi  ttnu  &  compté  pour  Chevalerie  ;  car  tout  ainjt 
comme  Us  Chevaliers  font  tenus  de  comhaCre  pour 
le  droit  à  l'tpte  ,  airijî  fine  tenus  /es  j4dvocats  de 
combalre  &  foujltnir  U  droit  de  leur  pratique  & 
fcience  ,  &  peur  ci  fuit- ils  apelle^  en  droit  efcrit  , 
Chevaliers  de  Loix ,  &  peuvent  &  doivent  porter  d'or 
'tomme  font  les  Chevaliers. 

CkNtJi$r£ho»Mar.  Ce  oomfedonnoit  autrefois 
A  ceMK  qui  étment  montez  au  prénûcr  degré 
éThonneur  par  les  armes ,  &  c'eft  un  titre  que 
premient  encore  aujourd'hui  les  nobles  les  plus 
jConfidérables  &  les  anciens. 

Ckcvii'ier  d'honneur.  [  Duclor  honorarlus.  ] 
On  api.llu:t  de  ce  nom  le  Gentilhomme  qui 
avoir  l'honneur  d'aler  à  la  droite  d'une  Dame , 
&  de  lui  donner  la  main.  On  voit  dans  les 
bifloires  &  dans  les  romans  Qu'autrefois  toutes 
les  Dames  de  la  première  qualité  avoîent  toutes 
chacune  leur  Chevalier  d'ooaaenr.  On  fe  fert 
encore  de  cette  eiprefion ,  mais  «a  nant  ,  en  , 

Earlant  de  celui  qui  acompjgnc  toftjours  uac 
>ame,  pour  qui  il  a  de  l'at-ichc. 
Chevalier  d'honneur  Je  i.:  Hi-:ne.  C'ellUoSeigaeilt 
qui  va  à  la  droite  de  la  Reine. 

Chevalier  Romain.  [  Eques  Romanus.  ]  Second 
degré  de  noble  panm  les  Romains,  qui  fuivoit 
celui  de  Séaatenn.  (  0«illa  étirit  Cberàlier 
Romain.  ) 

&méakr  tmut.  [  Efm  èmiimhii.  1  Brav<e 
9»  Ie<Rsi  fiifate  Clwvafier  ca  M  éouam  • 
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répée.  Ce  Chevalier  aloit  par  le  monde  chercher 
à  aquérir  de  la  gloire ,  de  A  lôAteair  le  puti 
de  les  iniéftts  dès  Dmws  eoncfc  ceux  qui  te» 
ofimfolent.  CettefortedeCbevaterieoe  fe  trouva 

plus  que  dans  nos  vieux  romans»  Voiaa  VAmâéBt 
du  Gaules,  l.  i.  c.  3.  6.  y. 

Charles- Quint  a  été  nommé  Chevalier  errant 
par  les  Efpagnols ,  à  caufe  des  fréquens  &  divjers 
voïages  qu'il  faifoit  en  Alemagne ,  en  Hongfia* 
en  E^gne ,  &  aux  Pais-Bas.  Voïez  S.  Evnmom  , 
ŒmfmwMks. 

Chevaii*r4uGu*t,  [yîptampn^fiSsis^  Capitaine 
qui  porte  le  coHer  de  l'Ordre  de  PCtoile ,  qui 
eft  établi  par  le  Roi  pour  avoir  foin  que  la  nuit 
il  ne  fe  commette  aucun  défordre  dans  les  rues 
de  Paris,  &  qui  pour  cela  a  une  compagnie  de 
cavaliers  ,  qu'on  apcllc  ordinairement  Arektrs 
du  Guet.  Ce  titre  de  Chevalier  du  Guet,  BU  t'cft 
confervé  que  dans  la  Ville  de  Lyon. 

Chevalitr  de  l'Arquebufe.  [  Eques  fclopeutriui.  ] 
Celui  qui  eft  reçû  dans  la  compagnie  des  Ckar^Bas 
ilr  tArquebuft  i  c'efl-è-dna,  dans  la  com^gma 
de  ceux  qui  tirent  réglément,idecaftaiMjcliti, 
au  jeu  de  l'Arquebufe. 

•j"  Chevalier  Je  U  coupe.   \  Purutnr  liheralis.  J 

Celui  qui  aime  l'honnctc  débauche  du  vin. 

(Rcfoiiioui  dam  l'heiueulc  «i«npe 
Dm  fiaoct  £t«w<jcM  A  J*  «Mr. 

f  *  ChtvaliiT  de  rindufirie ,  OU  plûtdt  CkenUUr 
d'indujlrit.   [  JErufcator.  ]  MotS  burlefqUCt  & 

fatiriqucs  ,  qui  marquent  un  homme  qui  na 
fubride  que  par  adrcfTe ,  &  Ha  faveur  des  touia 
qu'il  fait  pour  tromper  le  honnêtes  gens. 

Chevalier  ,f.  en.  [£.//.•.'!.  ]  C'cll  Ic  nom  de  l'une 
des  pièces  du  jeu  des  échcts  qui  faute  par  defTus 
les  autres,  &  va  toujours  de  côté,  de  blanc  aa 
noir ,  ou  de  noir  en  blanc.  (  L'échei  du  chevalier 
eft  dangereux ,  le  Roi  ne  s'en  peut  couvrir  , 
6c  il  ixM  qui!  it  remue  ou  que  quelqu'autre 
pièce  prenne  le  chevafier.  )  Il  y  a  des  gens  qui 
difcnt  eavaller  ,  mais  il$  parlent  m:il. 

Chevalier.  Oifcau  aquatique  un  peu  plus  gros 
qu'un  pigeon  ;  il  a  le  bec  long  &  les  jambes  fi 
hautes ,  qu'il  eft  comme  à  cheval  ;  &  c  eft  pour 
cela  qu'on  l'apelle  chevalier.  U  y  |  de  deux  fortes 
d'oifeaux  chevaliers  ;  celui  qu'on  apelle  ehevalitr 
rouge  ,  &C  l'autre  chevaliernoir.  Ix Ckevedier rouge ^ 
eft  blanc  fous  le  ventre  ,  de  rpiige  te  ccm&é. 
Le  ekumUir  noir  eft  ceadré  de  aoir.  StL  i.  4. 

CkitALINE.  Vieinc  mot,  qui  n'eft  plus 
guère  en  ufage  qu'à  la  campagne ,  oh  il  lignifie 
fa  nourriture  &  le  trafic  des  dievaux. 

j-CHEVANCE,/I/n.[  Bona  fortuna.  ]  Ce  mot 
t'i  tiifie  tout  le  bien  d'un  particulier.  Il  lignifie 
aul&  en  général ,  biens ,  richeffes ,  bonne  fortune  ; 
mais  ce  mot  eft  vieiiz,  dc  na  la  pent  phi  Àre 
qu'en  riant. 

CHEVAVCHia,//  [EejUePrù  txcurfo.  ] 
Vifite  à  cheval  faite  par  des  Oficicrs  qui  ont 
droit  dWpeélion  ,  comme  font  les  Tréforicrs 
dc  France ,  qui  vifitcnt  les  chemins  ;  les  Prévôts 
qui  cherchent  des  voleurs;  les  Elus  qui  font 
l'alFiLtc  lies  tailles  ,  &c.  Les  raports  que  tous 
ces  Oficiers  font  au  Confeil,  j'apellent  Protêt- 
vtrkaux  du  AnmtÙts. 

Creva vCBtK,  ».  a.  [£fwr«rr.1  Cenot 
gainant  altr  à  dktmt ,  eft  hors  d'ufage: 

tCktwasAsr.  ^Si^rgrtdi.]  Terme  de  Couvreur. 
n  fis  dit  da  NMoife  ,  &  fignitie  fe  croifer 
l\na  fiv  ratitca.  (  U  na  fini  pas  q«c  fardoife 
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ehcfandie.)  Il  le  dit  ufipvd'ammsRifiNi»; 
des  chofes  qui  Ce  menait  na  peu  les  tiaes  fur 

k-s  nuircs. 

chivauchons  ,  adv.  [  F.i^uuaiùi  în  mortm.  J 
Il  ligaifie  la  (Ituation  d'itnc  pcrfoiine  qui  eft  affiCe 
jambe  de^à  ,  jambe  delà  ,  (ur  quelque  choie 
d'animc ,  comme  un  âne,  un  bifuf,  &c.  ou 
d'inanimé ,  coaune  un  banc  »  une  pièce  de  bois , 
un  bùton ,  un  «ur,  6ie. 

Chkvsgailli,  Aadca  mot.  Une 
trèfle  de  diefcox.  L*AMair  du  Roman  de  fai 
Rofo ,  emploie  pluileun  fois  ce  mot. 

t  ChÉVECIER,/  m.  [  Capuirius.  ]  Voïci 
Chifecicr. 

C  H  i  V  E  L  fc ,  aJ/.  Terme  de  BUfoa ,  qui  fe  dit 
d'une  tcie  dunt  les  cheveux  foAt  d'un  autre 
dmail.  (  Tctc  de  tcmmc  chévelée  d'or.  ) 

Chevelu  ,  CnivELue,  IComams, 
oiyiUaius.']  Il  fignifie  qui  a  de  grand»  cheveux. 
Ce  mot  s  e&  dit  de  Ci«di»ii  U  Ckha»»  tttonà 
Roi  de  Fiance*  qui  avoit  de  longs  cheveux.  Les 
Gaulois  poitotent  autrefois  de  grands  cheveux , 
&:  c't'll  de  là  qu'une  partie  des  Gaules  fut 
autrctois  apdlce  la  Gnuie  chcvdiu.  Tkicrs  ,  Htjl. 
dts  pcrruquts  ,  ch.  2. 

*  Ckivtlu ,  Ckivtiui.  Ce  mot  fe  dit  des  racines 
9c  des  comètes.  Raciat  tkenimi  {  c*eft-à-dire  , 
tacine  qui  pouflis  plufieurs  petits  brins.  Comiii 
tààftlmti  c'ell-à-dire ,  comète  qui  répand  force 
ram»  «woar  de  foi. 

-CHiVELVItt,/./  [Coma,  eapitfus.']  Tous 
les  cheveux  de  la  tête.  Une  grande  qn.intitc  de 
cheveux  à  la  tête,  {  Avoir  une  bclic  chevelure. 
II  n'y  avoit  autrefois  eue  les  Rois  de  France 
qui  cuflfent  droit  de  chevelure.  Tkitrs  ,  Hifioirt 
dti  ptnuquti  f  ch.  Z-  ) 

'  Cu'i/urt.  i  cWn«i.]Ce  mot  fe  dit  des  comètes, 
&  veut  dire,rajons  de  comète  répandus  i  la  ronde. 

*  Ckinltirt.  Ce  mot  fe  dit  des  racinet  dea 
herbes  ,  9l  ûgnifîc  quantité  de  pethl 
on  de  petits  jeu  aue  faii  la  racine,  (f 
;ette  plufieurs  chevelures.  Dal.  ) 

■(  Ch:vc!ur€.  [  Coma.  ]  Ce  mot  eft  poétique  , 
pour  dire ,  toutes  les  feuilles  d'un  arbre. 

(In  aribtts  mt  podn  lov  «Mabn  vcnc. 

GoJttu.  ) 

f  C.HEV  E  R  ,  V.  «.  [  Excwart.  ]  Terme  de 
JoiiaiUtr.  Cerner  ou  crcufer  une  pierre  par 
deffona  ,  pour  lui  àiar  de  la  couleur  quand  elle 
«ft  trop  nme.  On  cUn  mfi  des  mus ,  pour 
lear  Ater  la  calcédoine»  ou  11  coiilav  blanche 
qm  les  diminue  de  prix. 

C  H  f.  V  E  s  C  H  E  ,  ou  C  H  E  V  f  r  H  F  .  [  A'o.7f.  d  , 

uluU  ,  firtx.  ]  Voiez  Ckouttu.  Oifeau  noflurne. 
CHEVET,/;n.[  Cervical.  ]  Traverfin  de  lit , 

Sui  eft  rempli  de  plumes ,  qui  s'étend  le  long  du 
oiSer,  &  ùir  quoi  pofe  la  tête  de  celui  oui 
ell  au  lit.  f  Quand  Philippe  ,  père  d'Alexandre 
le  Grand  nlôtt  fiONcher,  il  Cufflii  mettre  ions 
Ibo  chefwi  une  coupe  d'or  qui  pèfoit  cinquante 
4ngmes.  DuRytr,  Sap.  it  Quint.  Cure.Lz.eh.J. 

laWnbiiieax «ArvfrjuCqu»  Liu  Cfl  s'élire, 
J'cntnu  iufqun  au  Ci<l  diidit, 
El  4ic  la  couche  lar^e  &  bréra* 
Tient  \i  tnoiti^  fan^  contredit. 

Ml  Rii;n,tr,  foiiftJeMmIek.)  ' 

CAeytr.  II fignifie auffilapartiedulitohi'on  met 
le  traverfin.  V oïeziu OrigiMtt d»  M.  Uciugt. 

*  Ufcdkanflîdc  tout  n-  ûir  quoi  on 
.pofe  la  tête  ^  -    •  ^ 
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Ihokéittmt.  [  Ntipùafmm  ^lAm,  ]  Cdtm 
droit  que  les  Olîeîefs  des  CompapiiesSoaveninet 

ont  acoùrumé  de  paîer  à  leurs  confrtires  quand 
ils  fe  marient.  Ce  droit  étoit  ordinairement  un 
repas  que  l'Oficicr  marié  donnoit  à  tous  ("os 
contrcres  ;  mais  aujourd'hui  c'eft  le  plus  louvcnt 
uncfommcd'jrgLiu  dtjicrrmnéeparla  Compagnie, 
&  qui  fe  partage  cnfuite  avec  les  cpiccs.  (  Pater 
le  «iroit  de  chevet.  } 

Ckmu  [^Psa ita^.ehon /H^ica.'l  Ce  mot  f« 
fit  de  la  paitie  extérieure  <hwe  Eglife ,  qui  eft 
derrière  le  chœur &oil  Ton  monte  par  dea  dcigici. 
(  Le  chevet  de  Saint  Denis.  ) 

Ckcvet.  Terme  de  M.tnnt.  Le  cAtv»? de  traverfin 
de  bittes  cd  une  doublure  de  Lois  de  fapin,  qu'on 
joint  au  derrière  du  traverfm  de  bitïa»,  pwCS 
que  le  chêne  raguc  trop  le  cable. 

Chevet  d€  canon.  [  Fulcrum.  ]  Gros  billot  de 

bois  de  iapin  ou  de  peuplier,  qui  étant  ni»  iam 
le  deniéte  de  l'afim  du  canoo  ,  ca  fendent  la 

culaflie. 

fjrCHEVETAIN,  CKtVSTAINK.  VieUX 
mot  qui  fignifie  Capitaine.  VoîtS  It  &Êflin  d» 
du  Cange  fur  f^illthurdouin. 

ChevItre,/  m.  {  Tij'J'lum.']  Terme  de 
Charptnurit.  Pièce  de  bois  qui  toiitient  les  foUvct 
coupées  à  l'endroit  de  la  cheminée,  pourdoMMC 
pafl'aM  aux  tuïaux ,  &  empêcher  que  Titre  ne 
pofe  lîir  le  bois  à  caufe  du  danger  da  ftw. 

Ctiiii<tw,/aa,[fiyg/ifMis.]Licoude«iCBlMW« 
Ceatoccft  vieai. 

VAmmu  des  Peoffes  Aawots,  As 

Sainte  Ecrinuv,  * 
Loy  de  nature 
Donne  jl  copnoîflre. 

Que  par  «irctiture 
L'honiint-  a  tii^iireï 

Maiï  ^  :l  v,-l  I  rftre 

M»  à  fenefiie 

Vear  fernt  famm,  <c  ià  r«adiire, 
Ccftpoiir  laiCm  «p'ea  le  ncn' {xiflit , 
Sa  MhK  dflduB  OQ  ciWindlMn 
"       uaebtAelki  - 


Omitre.  [  Capijlrum.  ]  Terme  de  Ckinr^m; 
Cett  on  bandage  dont  on  fe  fcrt  pour  la  fraSure 
&  la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure.  11  y  en 
a  un  fimple,  &  un  double.  Voicz  fur  cela  le 
JJiclionnaire  des  termes  dt  Mèdtc.  &  de  Chtrur.  par 
Col-dt-yiUars. 

Cheveux, /wï.  [  Capillus.  ]  Poil  qui  vient 
à  la  tête ,  qui  la  couvre  &  la  pare.  ^  Les  Gaulois 

Cirtoient  de  grands  cheveux;  mais  lodquc  In 
onarehieFfançoife  f&i  bien  4tablîe,lesFi!ançoit 
les  portment  courts ,  de  il  n'y  avoit  âne  les  Rois 
fif  les  Princes  du  fang  qui  les  portanent  longs. 

Thitn  ,  Hl}.  Jci pi'ru^iiti  ,  (h.  ^.  Les  lonps  chtvôix 
Cioienl  aiitret'ois  la  n:.irL|n-j  de  la  noblclTc  ;  mais 
vers  le  milieu  du  do-wi  Jme  ficclc  ,  les  Rois  les 

Crtcrent  courts.  (  Cheveux  frifea.  Cheveux 
inds.  Oieveuz  blancs,  giis,  flcc) 

Et  qu'une  maio  fjv.r.rr  ,  ,  ,  r  rji'  d'irtifiee, 
Bim  de  (m  thrnux  le  gaUni  cdilicc. 


^mad  ondort.  (il      eu  qu'une 


1 


FiWRas^  1c  tCHit  firak  faite  ainief  rabAncace, 

Et  In  tktvatx  poudra  pcMier  h  pénntiKC. 

Kdlie,,.) 

des  cheveu  qn  ne  tiennem  pomt  à  la  t(te  , 

comme  font  ceux  des  perruques.  On  dit  d'une 
femme  qu'elle  s'eA  ewJUten  chtveiix,  lorfque  ces 
chevcex  Ank  ananfn  amoer  de  la  tlie  ,  de  qu'il 

n'f 


CHE. 

oy  a  boaoef ,  ni  co\fc  qui  les  couvre.  On  dit 
4\liM  choie  fliince  &  dcliéc ,  \IU  efi  itàktommt 
mm  xkenm.  On  dit ,  /aire  Us  clux  tux ,  e»uptr  Us 
eharaiXt  ntfraUkir  Us  ekevtux ,  &c.  On  dit  d'une 
éûote  fUi  Cm*  horreur ,  fm'ttlt  fiù  Jnjftr  Ut 
tàtrtmx  i  It  dm.  [  Jrrigmmmrkmm  «mm.  ] 

t  Si  pnmdn  mmx  tàtraar,  C'«ftfe  cirer  parlée 
cheveux. 

■{■  Tirir  pjr  Us  chtvtux.  C'cft  prendre  Viid 
pcrfonne  aux  cheveux ,  &  les  lui  tirer. 

^  •  Tirer  un  difcourt  par  ta  chenux.  [  AUiùs 
éntjjtrt  ftrmorum.  ]  Sc  dit  d'un  dilcours  qui  n*eft 
pas  naturel,  qui  cil  forcé  tt  flcné»  potir  ainfi 
dire ,  avec  des  machines. 

•  //  faut  prtndrt  l'otalîon  mœ  duvtux.  [  Oblau 
9tt/^  uiunJa  *ft.'\C  cH  à-dirc  ,  il  ne  faut  pas 
laîflicr  échaper  rocafion  lorCqu'eilc  (e  prcfcnte, 

Qiiancî  fîn  dit  ,  quttous  r^is  chn  cu.x  jnn:  nimpti^  , 
on  veut  dire,  que  la  providence  de  Dicii  prcn.l 
ibin  des  plus  petites  chofcs  qui  nous  regardent. 

Ftndrt  un  tktvtu  tn  quatre.  Fa^on  de  parle  r 
proverbiale ,  pour  dire  fubùliftr  trop. 

CVKVILLK,//  I  CUittu  iigntut ,  ^uU,  ] 

Morceau  de  bob  ou  de  métal  arrondi ,  pour 
mure  dan  cjuel^e  troa.  (  La  Charpente 
tt  la  mtaxoSen»  ttennem  avec  des  chevillea. 
Les  Cordonnicn  andiciit  les  tatont  avec  des 

chevilles.  ) 

^  Autant  Ji  trnui  ,  dufjne  Je  chtviUts  [QuiJquiJ 
ehjeurii ,  Ji/uei  ]  Proverbe,  pour  dire,  autant 
de  mots ,  autant  dcrepliqucs.  A utant  d'acufaiions , 
autant  d'échapatoires  ;  autant  de  demandes  , 
autant  d'excufes. 

CktnUi,  [  /«m  9trfSt  tomjtltmtHOm^  3  Ce  aot 
dit,  au  figuré,  des  «on  qui  ne  (ont  ait  dam 
les  vers  que  pour  faire  la  rime,  ou  pour  remplir 
la  mefure  ,  6c  ne  fervent  de  rien  pour  le  icns 
&  pour  la  penfte.  (  Ces  vers  ftmt  pleins  de 
chevilles.  ) 

C4<v.'/iV  Je  piex.  [  MjUciH  ]  C  :  font  deux 
éminenc-s  d  os  au  b.^s  de  la  jambe  qui  reprélentent 
Vn  mdrieau.  (  Bleffé  i  h  cheville  du  pic.  Il  n'y 
a  de  l'eau  dans  cette  rivière  que  jufiqucs  à  la 
dMnrille  du  pîé.  ) 

dfWir*  tb  f0tmpi,  Cell  une  cheville  de  fier 
aM>bile ,  qui  fert  i  affembler  la  bringuebale  avec 
la^rcrge  de  pompe.  On  apelle,  CàtwU*  tU pottac€ 
dt  pompts  ,  celles  qui  paff'ent  dans  les  deux 
branches  de  la  potence  de  la  pompe»  tC  doot 
l'ulage  eft  de  tenir  les  bringuebales. 

Chevi/U  d'afut.  C'eft  une  cheville  de  fer  qui 
£ut  la  liaifon  de  tout  l'afut  du  canon  qu'elle 
ftavêrlê. 

CHtVILLi,  CHiVlLlit,  part.  &  ti4/\ 
ÏCUvtaas ,  JUattt ^ffbtmt.l  Qui  eft  ataché  avec 
été  chefUln.  (  Cet  ouvrage  n'eft  pas  eacora 
tout- H -fait  clwvillé.  )  On  dit  fîgurénient  8e 

proverbialement  d'un  homme  qui  réfirte  aux 
grandes  blefTures ,  à  des  maladies  dangereules , 
qu'<V  a  l'ami  thevilUe  dans  U  co'ps. 

CluviUû.  [  Cornu  ctrvinum  ramulls  dijlimlum.  ] 
Tcfowde  B/jJbn.  Se  dit  des  ramures  d'une  corne 
de  cerfs  ;  &  quand  on  veut  exprimer  le  nombre 
des  cornichons  ou  dagues  qui  font  dans  un  bois 
de  cerf  peint  fur  un  it»  »  on  dit ,  tktitUU  dt 
tmt  Jt'etrt.  On  apeHe  en  véndrie,  «m  «A»  A 
ctrf  tien  ckutilU  ,  quand  elle  a  beaucoup  de 
pointes  6c  de  cornichons ,  qui  font  rangez  en 
Del  ordre. 

Cheviller,  v.  a.  [  Chvls  affgerc ,  JibuUs 
iomp:r!g{rc  ]  Atachcr  avecdcschcvilles.  (Cheviller 
nn  ulon.  Cheviller  un  ouvrage  de  ciufpeme.} 


Chevilles.  \_CervinicoTnuramu!i.'\  Ea  parlant 
de  bètcf  fauves  ;  ce  (ont  des  andoiiillets  qui 
fortent  des  perches  de  la  téie  du  cerf,  du  daim 
&  du  chévrniil.  On  les  nomme  aufli  ehtviUantt 

ChtriUu.  {CLutnaAtt.  ]  Eaparlam  dloftramedt 
de  mufique.  Ce  font  de  pedtt  morceaus  de  bois 
ou  de  métal  qui  fervent  à  bander  les  cordes 
ou  à  les  Mcher ,  &  à  les  mettre  d'acord.  Ainâ 
on  dit ,  c'ievUlt  dt  imAf  dt  tmctèt,  dt  kmft,  dt 
cldvtcin ,  &c. 

•  ChcyilU.  \^Cldvus  Ugntus  ncwvm.  "]  Ce  mot 
fe  dit  auflï  de  certains  morceaux  de  bois  en 
faillie  fur  lefqucis  on  pend  quelque  chofe,  comme 
font  des  habits  te  des  lacs  de  papiers,  que  l'on 
pend  i  des  che^Ues  pour  les  ouenic  ranger  6e 
les  difkinguer  les  uns  des  antres. 

ChtvilUs  i  ehargir  Uejnon.Ce  font  des  morceaux 
de  fer  plus  lûnj;s  que  l.ug^s ,  dont  on  charge  les 
canons  pour  mieux  couper  les  miineuvres  des 
v.iilTcauv  ennemis  dans  un  combsr. 

Chtvillts  à  croc.  Ce  (ont  celles  qui  ont  des 
crocs ,  &  qui  font  awc  cAtes  de  lêa  botds  ,  poar 
y  amarrer  les  canons. 

Ch*yiUu  à  ttu  dt  ditmtmt ,  ou  i  /dur  mnA. 
Ce  font  celles  dont  la  tête  ne  fauroit  entrer  dans 
le  bois  du  vaîflTean  ï  eaufe  de  leur  croHenr. 

Chtvll/ts  à  lin  ptrJui.  Ce  Toot  Celle*  dont  la 
tCte  entre  dans  le  bois. 

Chevillette,  / /  \  CUvkulus.^-  Teno» 
de  RtlUur.  Petit  morceau  de  cuivre  plat  fit  trotté 
qu'on  met  fous  le  couloir ,  &  oiiPon  aiache  les 
nerfs  des  livres  qu'on  coud. 

CHEVILLON,/ni.[  CUvUu/us  torno  fxHut,  J 

Terme  de  TvHinm;  Petit  bjltoo  toamé  au  dos 
des  cbaifes  de  pailte. 

CKwiUtn,  Terme  de  FinmdiaUr.  BIton  de  deuc 

piez  de  long,  (ur  quoi  on  levé  la  Ibie  deffus 

l'ourdiffbir. 

CHtviLLOTS,  f.m  Terme  de  A/j'/zi*.  Petit» 
morceaux  de  hu-A  t  jurnei  qui  fervent  à  lancef 
les  maneuvrcs  le  long  des  côtez  du  vaiffeau. 

.C  H  EvtLLUBE,//  Terme  de  Fimirit, 
Vdiez  ChtviUa. 

tCaKVia,y.n.[  FitStn ,  vîncirt ,  adduetr* 
e/ffMSiii  fié  vtUs.  ]  Ce  mot  ci\  vieux  Âc  fignifie 
venîrftboutde  quelque  perfonnc ,  ou  de  Quelque 
chofe,  &  s'en  rendre  maiire.  (  Cet  entant  eft 
fi  malin  qu'on  ne  peut  chcvir  de  lui.  ) 

Cheirir.  Murub  pacifci.  ]  Terme  de  PaUit. 
Signifie,  traiter,  compofer.  Lts  parties  ont  chtvi  f 
c'cft-à-dire,  Iran'lgé  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Ce  mot 
Ce  trouve  encore  dans  nos  vieux  Auteurs,  pour 
fi^n: her  ,  cviur. 

Chèvre, /./.  £C^M,«9wtf«.]  La  fcm;IIe 
du  bonc;  c'en  un  animal  fiîrt  velu ,  qui  a  quatre 
piez ,  avec  des  cornes  longues  &  aiguës ,  qui 
a  le  mufeau  plat  ,  la  queue  fort  courte ,  qui 
broute  ,  fc  nourrit  d'herbes  &  de  feuilles.  La 
chèvre  à  fept  mois  s'acoiiple  avec  fon  mâle.  Elle 
aime  les  brebis  &  hait  le  loup,  l'élefant,  l'oifeau 
qu'on  apelle  ttut-chivit.  On  fe  fert  de  fon  poil 
à  faire  des  chapeaux  te  des  camelots ,  de  de  foil 
lait  à  faire  des  fromages.  (  Sauter  coaune  va* 
chèvre. 

Si  pour  avoir  le  nom  de  bgt^ 
n  fuKi  de  poner  ont  barbe  au  mrntoa  , 
Une  chèvre  fur  nous  auroh  vnnd  avwMfta 

£Uc  vaudroit  plut  que  Platon.  ) 

•j-  •  Prendre  la  chivrt.  Ces  mots  ,  au  figuré  y 
fignifîcnt  s'emporttr  ,  fi  fdthv  atu  d*«t 
(11. prend  aifement  la  chèvre.  1 


^lA  C  H  E. 

i^iim^fimn§i.  £  S^Ivt/irU  eaptila,  J  Aniraal 
mii  ie  ttottre  en  Afriqtie,  &  dtmc  le  nûle  e(l 
de  la  grm^ur  «run  grand  veau,  &  a  le  poil  û 
long  qu^l  traîne  i  terre  i  maïs  roo  poil  elt  gros 
&  rude  comaie  le  crw;d'M  cfacTaL  Mmmut, 

Mar.  l.  I. 

Chcv'c^  [  t'ir/Tfj.'rti.  ]  Machine  propre  i  lever 
des  t'artlcaux.  On  s'en  l'on  particulièrement  dans 
les  bâlimcns  ,  pour  lever  à  plomb  de  greffes 
pièces  avec  des  poulies  &  des  ccharpcs  :  clic 
«ftcpnpoÂSedadmixpt^sdebois ,  qiii  s'écartent 
l^nà  ét  Poim  vuIsïm,  U  ft  joicnent  en 
haut  avec  nae  dé  ou  une  cUvette;  «ka  font 
affemblccs  en  deux  difiircns  endroits  avec  deux 
entrctoifcs ,  entre  Icfquelles  eft  le  treiiil,  avec 
deux  leviers  qui  fervent  de  moulinet  po\ir  tourner 
le  cable,  lequel  paflc  par  delîus  une  poulie  qui 
cft  en  haut.  Oxunam. 

On  dit  proverbialement  d'un  difcours  «  d'une 
converfation  (ans  fuite  &  fans  lîùfen  ;  C*U  ^ 
m  tmum  «ottu  it  Mrnt,  JStn  mmaumue  d'ami 
tUm  a^t  ritn  d'une  pcrfonm  laide 
6e  défapéable. 

On  nt  ptitt  fduvtr  ta  cUm  tr  bt  dttmx. 
Ce  proverbe  eft  bas ,  &  fignifie  qu'on  ne  peut 
pas  remédier  en  même  tcms  à  toute  lortc 
ci'inconvtniens  ,  &  qu'il  faut  néceffairement 
perdre  quelque  chofe  pour  confcrvcr  le  refte, 

^  0àla  thhn  tfi  Mâchée  ,  ilfiiut  qu'iJie  trouu. 
Proverbe ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  s'acommodec 
awc  diO(fe$  &  am  patloones  avec  qui  l'on  a 
quelque  engagement. 

CHirRB  Av,/«i.  {JSGi^iu.]  LepetitdVine 

chèvre. 

H  K  V  R  F.  -  F  EU  I  L  LE  ,  /  m.  [  PtriSymtnon  , 
taprijolium.  ]  Arbriffcau  qui  a  les  branches 
rondes ,  le  bois  blanc  &  le  tronc  de  moienne 
grolTeur.  Il  rampe  ou  vient  en  buiffon  lorfqu'il 
eA  coupé,  &  fleurit  par  bouquets  qui  fentent 
bon ,  &  qui  font  jaunes,  blancs  8c  rouges.  Il  y  a 
nlufieun  fortes  de  thivrt-fiiiiUt.  (  Le  cbévre- 
fiffiUe  rooidn.  ZM,  /.  «.)  Quetqudois  il  a'dcrit 
fiuif  A  à  iafin. 

luttiMM  de  moa  jirdin  d'AuicSa , 
dwt  nui  Kf  dt  II  eitvrcfiuU. 

Defpriaux.  ) 

Chèvrt-pu.  Qui  a  des  picz  de  cbé  vre.  Les  Poètes 
apellent  les  Saiyrts  ,  Jtt  DUux  ckivre-piti. 

ChÊvrettk,}:/  [Caprea.]  La  femelle 
da  chévrctiiL  (  La  chévrette  &  le  cbevreiiil  le 
gardent  ta  fiddiîtd  tMt  qu'ils  vivait.  SaL  } 
Quelques-uns  difent  ckivruk. 

Ouvrait.  {  Gutmu  1  Terne  SApvàttùrt.  Pot 
de  faïence  avec  un  goulot ,  oit  l'on  met  des 
iirops.  (  Chcvretto  calKo.  Faire  awaier  nM 
chevrette.  ) 

Ch(\  'cite.  [  Fullon'tum.  ]  Terme  SAmlUru. 
Petite  machine  de  trois  piez  Se  demi  de  hauteur, 
compofée  de  deux  pièces  de  bois  avec  un  bouton 
de  fer  qui  les  entretient ,  dc  une  cheville  de  £er 
qui  haulTc  Se  qui  baifle ,  dan»  dci  trous  fiatè 
exprès ,  à  proportion  que  Ton  vent  hauffer  011 
baiflcr  les  fardeaux  qui  pofent  defliis. 

Chcvretn.  tipéce  île  petite  écreviffe  de  mer 
qui  rclicmbk  un  peu  à  la  chèvre  par  les 
cornes. 

Chiy"""!-  y  Fulcium  f.rr;:im.'\  Petits  chcnCtS 

a  V  ce  u  n  «-T  'p  ni  e  i  c  1 1  !  e  i  1 1  c  n  t ,  q  1 1  i  fervent  à  Ibûtenir 
le  bois  du  tcu.  (iJe  belles  chevrettes.) 

C  a*  t  V  R  E  1 1  L,y;  m.  [Caprtoius.]  Bâte  Éiuve 
tpn  rcflcmblc  au  cerf,  excepté  qu'il  eft  ploa 


C  H  E. 

petit  ,  qu'il  s'aprivoilc  bien  plus  aiâéaient ,  & 
qu'il  ne  &it  powt  de  net  de  fen  fam. 


tie  rriTciis  de  (ihifir^  lr.cn  doux, 
t  peut-c<rc  nun  irioins  que  \'<uu, 
■QMd  «*M  d'Mib«Mk  fadè. 

Pinjut ,  Ckifi.  ) 

CHivjliBn.»/  m.  lCdpi^iM.yCdm  qui 
garde  tes  diévres.  (Union  8e huile  <Mvrlar.) 

Le  Chnnoinc  exagéra  Féloqucnce  du  CUnanv 

Dom  (2uiLhot.  t.  Z. 

ClI  F.  v  R  O  N  ,  f.  m.  \_Câr.teriKi.'\  Bois  Jc  quiitrc 
pouces  qui  porte  les  tuiles ,  &  qui  <ert  pour  la 
couverture  des  bâtimcn'i. 

Chevron.  Sorte  de  laine  ou  de  poil  qui  vient 
du  Levant. 

Chivtw.  Ce  mot  fe  dit  en  blafonnaat.  Ccft 
la  pièce  de  récu ,  comptée  de  deux  bandes 
plates  ,  8e  atachée  en  ont  par  la  ttte  ,  de 

s'clargiffant  en  bas  en  ferme  de  compas  à  demi 
ouvert.  (Porter  d'azur  nu  chevron  d'or.  ) 

Le  Cardinal  de  Richelieu  porroit  dans 
fes  armes  deux  chevrons  brifcz.  Un  Poète  faifant 
allulion  À  ces  deux  pièces,  fit  ce  vers ,  qui  lui 
vaint  «ne  an^  réconqpcnfe  : 

Il  y  a  dans  le  Blafon  ,  un  chtvronat^ùffe ,  nUlfc , 
apoiatê  ,  injè  ou  iiUti  ,  coupé  ,  couché ,  rompu  , 
ondé ,  parti ,  ploié ,  nnvtrfi.  Voîex  l'Art  htraUli^m. 

Ipr  ChivroM  dé  long  pmn.  Ceux  oui  font  iiv 
le  eouraot  du  faîte ,  &  des  pannes  «i  long  pan 
Swi  comble.  Chtviwu  d*  troupe,  on  aiy 
font  ceux  qui  font  inégaux ,  &  qui  font  i 
fur  les  areftiers  delà  croupe  d'un  comble.  Ckévroas 
cintrtx.  Ceux  qui  font  courbez ,  &  aflcmblezdans  " 
les  lierncs  d'un  donie.  Chévrom  de  rtmplj^e ,  et 
font  les  plus  petits  chévrons  d'un  dôme,  qui  ne 
fe  fuivent  pas  dans  les  lierncs  ,  à  caufe  que  leur 
nombre  diminue  à  mel'urc  qu'ils  aprochent  de  la 
fermeture  au  pié  de  la  lanterne. 

CHivaoMNÉ,  ad/.  [CMunMou.']  TenM 
de  Blofon.  Qui  a  quelque  cbévron  daas  fon  éciu 
(0  porte  chévrooM  d'or  ou  de  fable.  Col.  ) 

Ij^CHÊvROTACE.  Droit  dû  an  Seigneur 
p;ir  cîiix  qui  nourriffent  des  chèvres. 

(  H  h  V  R  O  T  F.  R ,  V.  /j.  [  Hndulos  eJtre  ,  partre."] 
Fnirc  de  petits  chevreaux.  (  La  chèvre  a 
thévrotd.  La  chévre  foufre  extrêmement  quand 
elle  chcvrotei) 

•j"  •  Chivroter,  ».  H.  [Stomachari.  ]  Ce  mot 
eft  du  petit  peuple;  poivdire ,  avoir  du  chagrin, 
dû  ddplaifir ,  fe  mettre  en  colère.  (Ceftnn  en&nt 
qui  me  fait  cMvroter.  ) 

C'ieircuir ,  Ce  dit  aufhd'un  homme  qui  chante 
par  fccouffcs  &i  en  tremblotant.  (  Il  chevrote  en 
chantant.  Sa  voix  chévrotc.  ) 

Chévrotin,  /.  m.  [  PtUUuU  hadins,  jj 
Peau  de  chévreau.  Cuir  de  chévreau,  (Ccft  m 
chévietin.  Gants  de  chévrotin.  ) 

CrIvROTINE.  [  Clans  plumbta.  ]  TenM 

à'ArtiUcrit.  Baie  de  pk»b  iim  petit  calibre  » 


dont  il  y  a  cent  foixante^ix  I  h  Bvre. 

C  H  F.  r.  [  Àpud.  ]  Prépofition  qui  marque  la 

demeure  d'une  pcrfonne,& qui  demande  l'acnfatif. 
(Il  inan|;e  tous  les  jours  chei  Monfieur ,  &c.) 
Malherbe  i'cft  iouvcnt  fervi  de  ce  terme  »  il  ditî 

Qui  dou!«  q^K-  It  de  fet  annet 
lUÛn  avoit  eu  l'appui , 
Le  ieuie  Aaidc  avique  1 
Mcs'caiakf  ' 
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CHE.  CHI. 
f  Ckii  Piêtom,  CitiPtHtÊHtm,  Cfli  fiiçoas  de 
pMCT  font  hofs  d'ttûgCk  n  ftM  din ,  d»m  Mum  > 
Jant  Ptmtufm,  m iiiw /«* ^nnsdiFUn»,  &c 

Famg.  Rm. 

f  Cht^  lu  étrangers.  Cette  façon  de  parler  n'eft 
pas  bonne  ;  on  dit  en  fa  place  :  JJans  les  pais 
étrangers.  Pjrmi  iti  /(rangers. 

Cependant  on  peut  dire  :  Uy  avoUune  Coutume 
che[  Us  Grecs  ,  che{^  les  Romains.  On  dit  aufli  , 
(ktx.  U  Roi.  Je  dois  tant  thtx,  un  tti  Marchand, 
J^tfmants  ,  Gramm.  Franftùji. 

Chu.  Cette  prépofition  ,  jointe  à.  im  nom 
Mffimael,devient  quelquefois  un  nomndiAaiuif. 
(AvoirvadMx-foi.  J'ni  un  chez-nioi.) 

CHI. 

ChiAOUX,/I/7J.  [  Turcicee  mita  forihus 
pTs/iHus."]  HuifTicr  ou  Sergent  Turc  ,  qui  porte 
des  armes  otciifivcs  &  dcttniivcs  ,  qui  nifignc 
les  particuliers  ,  qui  acomnnilc  U-urs  liitt-rciids , 
&  en  la  garde  duquel  on  met  les  prifonniers  de 
qualité.  Briot.  Hijl.  de  CEmpirt  Ottoman  ,  l.  J. 

CHiAiSE,/  /  C'eft  l'écuoie  des  métaux. 
(  Chia/Te  de  cuivre  ,  dùafle  de  fer  ,  &c.  ) 
On  donne  le  n^oie  nooi  attx  excrémens  de  la 
«oudie  te  du  ver.  Aa  figuré ,  on  emploie  ce 
mot  pour  marquer  du  méprit  :  Cu  Ammw  ^  la 
tU^Rdu  gtnrt  humain, 

^3*  C  H  I  c.  M.  de  la  Monnoie,  dans  fon 
Glofiaire  Bourguignon ,  fur  le  mot  chipote  ,  dit , 
que  le  terme  ckie  a  donne ,  en  diverfes  langues , 
id^e  de  peu  de  chofc,  témoin  le  Jiccum  de 
I,  iechUo  des  E(pagnobt<Ajfwrd'oti  nous 
I  nit  chiqutttr ,  déchiqutur  ;  comme  de  clùeot , 
r,  pour  contefter  fur  un  rien,  ttiittlûeottr, 
r,  qui  eft  San  en  tdâg^  pâmi  le  po^e 
IJômioif. 

Chicambaut  ,  ou  Chicabwt  ,  comme 
écrit  l'Académie.  Terme  de  Manne.  Lonç\ic  & 
forte  pièce  de  bois  vers  l'avant  d'un  petit  vaiflcau, 
pour  lui  fervir  de  poulain  ou  d'éperon. 

Chicane,/!  f.  [  Litigatorum  arees  fubdols.  3 
Chicanerie.  Abus  qu'on  fait  des  procédures 
judiciaires,  quand  on  s'en  fcrt  pour  cirer  des 
procès  en  longueur  ,  &  pour  furprcadre  les  Ji^esy 
OU  les  parties. 

-  — —  IXwM  giMule  infenule , 

Li  ekUant  m  fuiciir  mugii  dani  la  grand'fiJe. 

Dtf/rimtà 

On  l'apcUe  chicaru  ,  &  ce  monftre  oiËeux, 
.  Ihhïi  pour  tii^ÙÊà  rfwtt  dTwilllii  ii  Jifibe. 

btffirimv 

La  tkicant ,  a  té»  aoK  dont  il  A  tint  ftnrir. 
fsug.  Nouv.  Remarf. 

•  Chicane.  [  Cavillatio ,  conieruio  ,  controH^m»^ 

Ce  mot  (t  dit  en  pariant  de  Philofophie  0c  «Mm 
liâeaoe*.  Deni  les  Lhrni  que  Im  Andcni  ont 

éeiitt  de  la  prudence  civile ,  Uy  *  du  gatimaùas 
'dt  rUùh  £•  de  la  chicani  Phihfophi^u»,  BeUifU , 
MiUnt.  z6.  Cela  veut  dire  ,  du  nfiwflicat  y 
6e  une  fubtilitc  fauiTe  &  ridicule. 
Chicane ,  fe  dit  auffi  d'une  aaaidft  de  foGtt 

au  mail.  Joiier  à  la  chicane. 

Chicaner,  v.  n.  \_Cal/idi  liiigart,']  Faire 
des  procès  à  quclcun  pour  de*  buntelles.  Ccft 
■1er  de  dricane.  (  N.-fe  plah  i  cfiouMr. 

oc  usaet  iju'apfi,  d  mort , 
i  "'"  "  'Oak  MiMWf  w» <■  m. 


CHL  ^yf 
*  GutâMr  *      *'  C  Ct»iU4n  p  viûStigtn,  } 

VdtiUer.'  Refiner  trop  fort  fur  Tomnige  de 

quelcnn.  (  Chicaner  uo  dcrit.  Peuru  ,  Plaid,  ff. 

Chicaner  un  amant.  Mol.  II  ne  fiiut  pas  diicaner 

les  Poètes  fur  cela.  Scj;.  ) 

Chicaner  ,  v.  a.  [  Difpitcere  ,  moUfium  tfft.  3 

Fâcher,  chngrincr.  ( Gda  ne  cUcane ,  cette 
conduite  le  chicane.  ) 

Chicaner  h  vent.  Terme  de  Marine.  CeU  prendlf* 
le  vent  en  lou  votant ,  en  fàifant  plufieurs  botddet  « 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

CUtéair /à  vù i  c'eft  fc  bien  défendre. 

CHtC&NIItlE  ,  /  /  [Cal/ida  Utigéimm 
rationa.^  Odcane.  (  On  lui  veut  ravir  Ion  bien 
par  des  procès  8t  des  chicaneries .  Patru ,  Plaid,  y.  ) 

\  Chicaneur  ,  /  «.  [  Vtrfutus  ac frauduUntut 
litigaior,  Utiglofus.  ]  Celui  qui  chicane,  qui  aime 
à  raire  des  proci  s  lur  rien,  Celui  qui  plaide  par 
malice ,  &  qui  fait  des  procès ,  ou  pour  troubler 
le  repos  de  ceux  contre  qui  il  a  des  afaires  , 
ou  pour  s'enrichir  injuftement  de  leurs  biens. 
(  C'eft  un  franc  chicaneur.  Un  nédiani  #  m 
malin  chicane».)  Voies  Mh/gt»  OHi^m». 

Quelques-uns  oifent  CUtmkrm 

t  C  H  t  c  A  N  E  u  s  E , //  [  ^iel^iilllik]  Celle  qui 
chicane ,  qui  fe  plaît  à  chicaner  8e  i  troubler  le 
repos  d'autrui  par  fes  chicaneries  Se  (es  biais 
pleins  de  rufe.  (  C'eA  une  franche  chicaneufe.  ) 

fCHICHE,  *<//.  [  Parcus  ,  tenax  ,  reftriclus.  J 
Avare.  Etre  chiche  de  rtemutoiffance.  Phraleunpeti 
burlefque ,  pour  dire ,  a*aiiner  pas  i  rcconnoitr» 
les  bons  ooees  qu'on  nous  a  rendus.  Hmaenr 
tUd»,  Star.  On  £t  aulE  au  figuré ,  £in  tUtk§ 
dt  p«roU$i  c*e8-à-diie,  parler  peu.  Etn  tMekt 
d*  loiianges  ;  c'eft  ne  loiier  jias  volontiers.  (  Lca 
Courtifans  ne  font  pis  dudiei  4e  ptonwet.  ) 

Voiez  Ménage. 

Chiche  ,  aJj.  [Cicer.l  On  donne  cenOOlilBn 
forte  de  pois.  (Des  pois  chiches. ) 

Chiche-fact.  [HomoavaritidmaciUntus.'\  Homme 
mai^e  &  chagrin  qui  âit  voir  fon  avarice  ponte 
fur  fon  vifage.  Ce  tcnac  n'eft  iMmgt  qne  dans 
le  burlefque. 

t  Chichement,  adv.  ^ Parti,  rt/lriah.l 
D'une  manière  dklie,  avare dcfoidide.  (Vivra 

chichement.  ) 

•{•  Chiche  TÉ,/!  /.  [  Nimia  parjimoni*  ^ 
unacitas.  ]  Ce  mot  eft  vieux  ,  &  il  fignifie  , 
avarice,  épargne  trop  grande. 

C  H  I  C  o  H  t  t  ,  /:  /  [  Chitonum  ,  intuiut,  } 
Herbe  rafraii.hitTùit;e  qu'on  mange  cmiiOBCniM^ 
en  (alade ,  ou  dans  le  potage. 

(  Adieu ,  pUnchci ,  qiurrciux , 
Adin  «iIMbw^  4l  peneaux , 
Adies  àaftci  newt  m  po<>^. 

Lj  Fantdlnt.  } 

Cj"  Il  faut  prononcer  chicorée ,  fie  non  cicore'e. 

Il  y  a  fept  efpéces  de  chicorée  ,  la  courte , 
la  régence ,  la  fine  ,  la  groflTe  (riféa ,  la  meaux  , 
la  fcaviole ,  &  la  chicorée  fanvage. 
'  QfLlQOTtf.m,\Tnaumf*ûfir^buuaii9n.'\ 
Petite  pettie  de  la  tadne  d'un  arbre. 

Chicot,  r  Putridi  dtntit  ptrûtMla,  j  Refte  dp 
dent  qiû  en  dans  la  gencive. 

Chicot ,  f.m.  [  CoUculus ,  fagellum  ,  furculus.  J 
Petit  éclat  ou  morceau  de  bois  ;  ce  mot  fe  dit 
particulièrement  de  ceu\  qui  viennent  nuc 
branches ,  &  qui  font  les  neuds. 

Chicot.  Terme  de  Mariehal.  Si  des  chevaUE 
marchent  on  courent  dans  des  tailles  nouveltM» 
ils  peuvent  rencontrer  fous  leur*  piêi  des  édata 
de  boii  coopes  qni  fo  temnneitt  en  poini»| 
Ooo  ij 
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Àc  qui  leur  entreront  dam  le  mi  :  oo  apdle  ces 
brins  de  lioîs  des  tkieotti  te  Ton  dit»  C«  ekeval 
«  on  «AtVoz ,  </?  matadt  d'un  eUctt  *  6«.  Parfait 

Cochet ,  pas,.  Jo8.  30ff' 

C'V-.nr,  /:  n.  [  V.'n/u.  ]  Terme  de  B.'.ifhn  ,  Ce 
tlit  li'un  bàion  noueux,  d'un  )ct!i)n  d'arbre ,  loit 
des  racincî  ,  loit  du  tronc  ,  ioit  des  branches. 

C  H  I C  O  T  F  R ,  » .  (j.  [  Rixari ,  cavillari.  ]  Terme 

Populairt ,  qui  fignifie  cooteller  fur  des  cboTes 
de  peu  d  importance. 

Chicotin,/*.  [CWiMgrMAtf.]  Hcrbcd'ni 
goût  âcre  6c  amer. 

On  donne  le  rtiême  nom  i  la  diair  d^me  conrge 
fauvage  fort  amérc ,  que  les  nourrices  mènent 
fur  leurs  mamelles  pour  févrcr  leurs  cnfans  , 
ou  qu'on  met  dans  les  dr^igécs  de  carêmc-prcnant. 
Meirieurs  de  l'Acadcmic  difent  que  c'eft  un  fuc 
d'aloes  ou  de  coloquinte  fort  amer. 

Chien,/  m.  [  Canis.  ]  Animal  fort  connu , 

Îuî  eft  fidèle ,  reconnoiffant ,  dodie ,  propre  à 
iverfei  chofes  ,  ^iii  tù  en  amour  environ 
^aïone  ieurs  ,  qm  naît  aveugle ,  qui  vit  £x 
'«u  donc  am  »  6c  qui  a  de  l'averfion  pour  les 
Cfooodilesbponries loups.  (Lechienaboie,japc. 

Le  ckim  voïmt  f»  proie  en  l'etu  reptéTentée, 
La  quiiu  pour  l'iDUge ,  &  pcnfa  fc  noicr. 

La  Fanuiat,  ) 

O*  n  y  a  des  dûeni  fàioiicliec  qui  nocdent 
natnreuemem  i  dViutres  mordent  quand  ils  font 
agacer.  Les  maîtres  des  premiers ,  font  tenus 
du  dommage  qu^Is  font ,  aïant  dû  les  tenir  aiachez  : 
on  n'a  point  d'a£}ion  contre  les  autres;  c'eft  la 
faute  du  pafTant.  Voicz  It  Journal  dts  AuJuncts, 
«M.  i.  Hv.  S.  ch.  21.  il  eft  dit  dans  la  Loi  J.ffl 
Si  ^uadrup.  pauptritm  ftciffe  ditat.  que  celui  qui 
a  un  chiiit  de  garde  dans  fa  maifon ,  eA  refponfabic 
du  mal  qu'il  peut  faire ,  s'il  ne  le  tient  pas  ataché. 
L^l(â«  ^it  autrefoisàRome,d'avairdas«lMw 
qai  «oient  enchaînea  à  l'entrée  des  mailbos  , 
avec  cette  infcripiion  en  nos  caraâére  :  Cave 
c  A  N  E  M .  On  apclloit  cesToftci  de  dùuu.  Cm» 

ojîiarii ,  OU  caienarti. 

Chun  courant.  [  Canit  «At»  OH/Bv.]  CfaîaS  de 
cliaflc  pour  le  lièvre. 

Chîtn  couchjnt.  Coàtt  tàKior,  3  CUea  de 
cbalTe  pour  la  perdrix. 

^  *  Fttirt  te  chUn  touchant.  Faire  le  Hateor. 
Faire  des  carelTes  bafles  &  flateufes. 

•  JWw  tAÛWf  M  chjlj'ent  pjs  tafimUt.  [  !^on 
tUtgmin.^  Cefl-à-dire  ,  nous  ne  fommes  pas 
Uen  enfemble,  nous  ne  l'orames  pas  en  bonne 
intelligence. 

//  ef}  fou  comme  un  feune  chien.  Proverbe  , 
pour  dire,  c'elt  un  folâtre,  c'eft  un  étourdi. 

£trt  comme  un  chien  à  i'atacht.  Proverbe ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  quelcun  à  qui  Ton  emploi , 
ion  tnrail  ne  donne  point  de  reliche,  qui  en 
cft  toBjoiits  ocnpd. 

Qû  m'aim*  ,  aime  mon  ehiin.  Autre  pftNmbe  , 
pour^dire ,  que  quand  on  aime  bien  qnelcun  , 
on  doit  aimer  tout  ce  qui  lui  aparticnt. 

S'ttcordtr  comme  chieru  &  chati.  C'cft  avoir  de 
l'antipathie  les  uns  contre  testUtKS*  fe^i^Dler , 
ne  pouvoir  fe  foufrir.. 

lu  tons  thUas  tkaffiiu  dè  net.  VoSek  Ck^tr. 

La  nanti  particuliers  de  divtrfis  autres  fortes  de 
.   ekienstjt  trouventu  chaaut  ca  An  ma  dans 
«r  J>i8ioÊMain.  ■  ' 

t  «^^^  /«/«riiax.  lGtKU,  mauam.] 

Poar  eue,  méch mu  .  * 
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f  Entre  chien  &  loup.  [  Crantfiido ,  lue»  diMd.^ 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  (ure  «  fur  le  Ibtr  ,  dC 
lorfqu'il  eft  fi  tard  qu'on  ne  pôtt  diffingner  tm 
chien  d'un  loup. 

•{"  Qui  veut  rimer  (on  chien  ,  dit  qu'il  a  la  rj^e. 
Proverbe  ,  pour  dire ,  que  quand  on  veut  rompre 
avec  quelcun ,  on  lui  Inpofe  quelque  crime  oa 
quelque  faute.  • 

*  Chien  ijui  atoie  ne  mord  point.  Ce  ptoveite 
eft  de  toutes  les  Nations.  Quinte-Curoe«  Lj, 
c.  4.  ^  que  les  Baâriens  s'en  fervent ,  pour 
dire ,  que  ceux  qui  ont  le  plus  d'emportanMOt 
&  qui  font  le  plus  de  bruit ,  îbnt  les  aoîns  à 
craindre ,  parce  qu'ils  font  moins  de  mal ,  n'aîanl 
qu'une  fougue  &  un  premier  emportement. 

Chien  au  grand  colier.  On  le  dit  proverbialement 
&  figurtîment  d'un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie ,  dans  une  maifon. 

Ce  font  deux  chiens  aprit  un  os.  On  Ic  dit  de 
deux  perfonnes  qui  lôat  en  débat  pour  enpotMr 
inw  mime  chofe. 

/(  tt'en  dotuuTMS  pas  ma  part  aux  «Unir.  OeA* 
à  dirc ,  j'ai  fitf  ceu  des  prétentiont  que  je  1» 
voudrois  pas  cMer. 

y/  n\j!  r.!<  /mi  J  jtttcr  aux  chiens.  C'eft-à-dirc, 
tout  le  monde  le  bl.lme  &  cric  après  lui. 

Rr.mfre  /t\  ih:cr:\.  (  ,'elî  cmpëeher  une  querelle," 
arrêter  un  diicours  qui  pouvoit  avoir  des  fuites 
fScheufes  ;  faire  prendre  le  change  ,  ttt. 

Il  n'efi  chajft  que  de  vieux  cUllU.  Ce  prOVeibe 
fïpnifie  ,  que  les  vieillards  qm  ont  beaneotn 
d  expérience ,  font  les  pfau  propres  an  «onléu 
&t  aux  a^es. 

Cln  chien  regarde  bien  un  Evéque.  C'eft-â-dirc 
que  quelque  élevé  que  foit  un  homme  ,  il  ne 
doit  pas  trouver  mauvais  que  ICS  aUttes  lai 
parlent  &  s'adreffent  à  lui. 

Mener  une  vie  de  chien.  C'eft  mCner  une  VÎa 
ntiférablc  i  c'eft  aufti  vivre  dans  la  débauche  ^ 
dans  le  libeninagc. 

Ckitm  d*  mtr, /  a*.  [  Canis  marintu.}  C'eft  une 
fbrte  de  poiffm  qm  a  la  ttte  plate  de  large  , 
&  la  guàile  enfimeëe.  II  eft  ^pais ,  il  cH  long 
de  quatre  piez.  An  defTous  de  la  tête ,  la  peau 
eft  une  cfpcce  de  ^ros  l'  i;  rin  ,  &  il  chaque  côté 
de  la  tête  il  a  lix  ouverîures  qui  lui  fervent 
d'i  iiics  ,  &  qui  ("e  couvrent  par  le  moïcn  de 
quelques  peaux  fort  minces:  il  a  trois  rangs  de 
dcnis ,  dont  les  unes  font  droites  ,  les  autres 
courbes  ,  &  les  autres  triangulaires  :  il  eft 
dangereux  tc  avide,  te  quand  me  fbis  il  s'eft 
faift  d'une  pcrfonnc ,  il  ne  (a  qutle  jamais:  il  eft 
toujours  acompagné  d'une  quantité  de  petits 
poiffons ,  qu'on  iipcllc  fcs  )ii!otes  ,  parce  qu'ils 
le  coniluilent  oii  il  y  .i  *-e  l,i  proie.  On  apelle 
ce  pûilToti  Kcquin.  Voie;  Rt^fian. 

Chien,/,  m.  ^Uncusveâorius.\1i:Tmc  tW-Jrilfjn^ 
Rorrc  de  fer  quarréc ,  qui  a  un  crochet  en  bas, 
8c  un  autre  qui  monte  tt  décend  le  long  de  la 
barre.  Cefi  ce  que  tes  Mémifiers  tc  autres 
OuvriCMI  apcllent  Sergent. 

Chîtn  lérmeâ^ÂrquetuJîer.  [Kojl'um,ro/let!um.'] 
Fer  i-:'r-':\  ihst  fur  le  badinct  de  cert;>injs  .irrres 
à  tL-u  luriqu'on  les  vcut  tirer.  (  Abatre  le  chien 
d'une  arquebule.  ) 

Chien-Jcnt ,  f.  m,  f  Gramen.^  Sorte  de  racine 
blanche,  fervant  à  raire  de  la  tifane. 

On  dit  des  Moines  qu'ils  font  comme  le  cAiMtk 
dent ,  parce  que  cette  racine  s'étend  beaucoup^ 
&  qu'on  a  de  la  peine  à  l'arracher. 

Chiemme,/:/.  [CiWwf/cMMiM.]  Lai 
d«  chien. 
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f  *  Chîtnm.  [r<r/>rVi(£c»Mf»OT.]Motinjiirieinc,' 
qui  veut  dire  ,  carogne,  nt^dunte,  friponne. 
(  Au  cl.ahlc  foit  la  dûniie,  ha^ieiiiMi  lu 

carogne  !  Me'iére.  ) 

C  H  I  F  N  N  E  R  ,  V.  n.  [  CjIuÏ'^s  cJtri  ,  pdrcrc.  ] 

Faire  de  petits  chiens.  (  La  chienne  a  chienné  , 
4M  plûtdt  »  fini  de  pedtt  dûeos  ,  ou  •  fiût 
des  petits.  )  ' 

yUwrv.]  Déctnjrger'lbn  venue  des  excrémens 
IVipcrfliit.  Ce  mot  ne  (è  dît  point  en  compagnie 
honnête. 

\  *  ChitT.  Se  moquer  en  CùTant  quelque  injure  , 
flc  qnelqne  oiduie» 


CMm»  dut  foa  Tïoloa. 

f  *  OùirfivU  biftipm,  Ceft  travailler  &  ne 
tien  firire  ({Bt  Trille. 

fCHiEVR,/m.  Qui  eaeMf  etuairil,  ] 
Celui  qui  chie.  Celui  qni  ne  fait  que  cllîer. 

f  C  H  I  E  U  R  E  ,  C  H  I  U  R  F  ,  /  /.  [  Mufcarum 

txcrtmtntum.'\  Excrément  de  mouches,  qu'elles 
jertent  purticuliéremeat  tu  le  vunde,  d'ail 
naiiïcnt  des  vers. 

fCHiEtsF,/:  /  [  Qtu  ea€st ,  tÊOUimt.  ] 
Celle  qui  chic.  Celle  qui  chie  fonvcnt. 

Chiffe,//  Mot  qui  fe  dh  per  méprit  en 
parlant  d'âne  étofe  mauvaife. 

Chifon  ,  (  CHirrow,  )  /■  m.  [  Dttnna 

panrtkulus  ,  vU'ts  lacinia.  ]  Morce.iij  de  linge  , 
ou  de  rir.ip  ufc  qu'on  jette,  fit  qu'on  trouve  par 
les  rues  de  Paris. 

Chifon  ,  Chifonnt  ,  adj.  Terme  de  Jardinier, 
Il  fc  dit  des  branches.  (  U  faut  ôcer  les  bteoehet 
petites  &C  chifonnes.  Quint.  JarJint.  ) 

Cmifommer,  (  Chiffonner,  )  v.  a. 
[DMsrwtfOnTMn.]  Froifldr.  Ffiper.  (Chifooner 
m  rdbet»  tm  nonchoir  de  tuir,  une  ctsvats.) 

f  *  CkifonwT.  [  Aa^^tX^  ^adui  ineonfidti , 
umtri.'\  Embrafler.  Baîfer.  Petuer.d'une  fitçoo 
bnifquc  &  étourdie.  (  Ceft  m  badiill  fU  It 

chitonnc.  Gotik  F.p.  liv.  i.)      '     '  •'■  •  ••' 

C  II  r  F  o  NM  L  Fi  ,  (  C  H  I  F  FON  N  rEM  m. 
[Pan/iicu/orum  propoLt.  ]  Celui  qui  ramaiTe  des 
chifons  par  les  ruiis  de  Paris. 

CHIFONIlfRE,  (ChIFFONMIERE,)//! 

Celle  qui  ram.ifTc  des  chtfons  avee  00  crocbét 
par  let  nës  de  Paris. 
Cbybmi/iv.Petitnieiibleàifimnedecomtbode 

oh  fon  enferme  les  chifons. 

Chikre,  (Chiffre,^  /  m.  [  /fota 
ariihmtiica.  ]  Marque  d'Aritménque  ,  qui  vaut 
un  certain  nombre.  (  Aprcndre  le  chitre.  Chifre 
Romain,  chitrc  Arabe,  k-  pn:mii;r  s'écrit  par 
des  lettres  de  l'alfabcc ,  &  l'autre  a  des  caraâéres 
paniculicrs,  par  exemple,  l'an  mil  fept  cent 
■dnqnante-hnit,  s'écrit  ainfi  M.  DCC.  LVIU. 
«a  ttnfre  RoMaîa  ;  &  en  chifre  Arabe  lyjS. 

Ctâmm  0  m  cét>^.CeAMire,proveriMleiMnt 
6(  ngurement ,  cet  hoinaie  n*a  aucun'  crédit , 
sncun  pouvoir. 

Chifrt.  \  .4rcant  rror/t."]  C:!raLtérc5  inconnus, 
dccuil'ci  &  dlvcrfîfic/,  ,  loit  en  1c  rcr\a[ît  des 
chitrcs,  des  nombres,  des  lettres  de  Talfahet  , 

■on  dPemret  araâéres  pris  à  difcrétion  pour 
écrire  d'une  manière  qui  île  puifle  itre  entendue 
que  par  ceux  qui  en  font  convenus.  Ç>n  apelle 
«infficAâSii.ral&betqBediMniideacafï^KMM^ 

'Riidé  «w  ibil  fidié.pdiK  édite  le  pow  deljKfict 

'Kllcttltt.  ♦  ■•  '  .    J  •: 
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On  doit  ce  terme  Chifit  aux  H^neus ,  de  qui 
les  Arabes  l'ont  emprunté  ;  fit  de  ceux-ci ,  il  a 

paffc  aux  Efpagnols  ,  aux  Italiens  Se  S  nous. 

ChiKKFR,  (ChiKKRFR,!  v.  a.  [Suppurart, 
compuiart  nom  aritlimelun.  ]  Ecrire  des  chitres. 

Faire  &  mettre  des  clufres.  (  Chifrer  les  pages 
d'un  livre.  ) 

Chifres.  (Chiffres.)  [M>MiiMiia^.] 
La  figure  des  chofcs.  La  manière  de  let  dédnfter. 
(  Avoir  rintelligence  des  chifres.  ) 

*  Ckifits.  [  Utmmnmauaimplitita.}  Eoltelai;' 
Chofes  enttelaiiiet.  Aiofi  oo  dit ,  iln  «l^fin 

d'amtur. 

Chifreur,  (Chiffreur,)/i«.' 
[  Péri  tus  numeranJi  ,  arithmeticus.  ]  Celui  qui 
chifre  ,  qui  fait  bien  compter  avec  la  piuilie* 
(Un  Chifreur  doit  Êirc  bon  Aritméticien.) 

Chignon,/ n.  [cVriiv.  ]  Le  derrière  d» 
cou.  (  Donaer  un  coup  de  bâton  fur  le  dugncm 
du  cou.  )  (1  ne     dît  gnéte  feiil.  ^tmd.  J«Mf. 

On  donne  anffi  le  nom  de  thîgnoa  aux  cheveux 
que  les  femmes  frifent  fur  le  derrière  de  letir 
tf  te.  (  Un  chignon  frifé,  va  dlii|aoa  oatlé,  «a 
chignon  rehaimié. 

it  (iifii  avec  Bcac«  un  thitnoit  ; 

EtjlMtMmkpoftilIcm, 
Qin  je  a'teit  ocoi  qa'l  la  bavette,  &c. 

Ep.  Jt  Pomptm  i  BMok.  ) 


CHttCKOTKS,  Ceft  le  aum  an'oe  dooM 
I  me  des  quatre  fortes  drpoivre  de  Gwnée.  On 

apelle  les  autres  fortes  Chiiptlagua ,  Chihtrpin ,  &c. 

CHiLE,(CHyLE,)/»i.  [CA)'/tti.]  Portion 
liquide  &  fluide  qui  fe  fépare  des  viandes  pour 
être  convertie  en  fang.  (  Le  chile  fe  meut  dans 
les  hommes  comme  dans  les  bêtes.  Roh.Phyf.') 

On  le  voit  dans  les  veines  laâces  fie  dans  le 
rëfervoir  de  Pcquet. 

ChiU.  Les  habitant  de  PAmériqne  donoent  Ce 
lidai  an  piment,  ou  poivre  de  Giunée. 

CMILIFICATION,  (CHTLIFICATtOK,)/ / 

Aftion  par  laquelle  les  alimens  fe  convertirent 
en  chilc. 

Ch  I  L  L  A  s.  Toilo  de  coton ,  à  carreaux ,  qui 
vient  des  Indes  Oricnt.iles. 

Chimère, /.y:  [ChiautrA.\  Bête  nonflrueufe 
9t  imaginaire  que  BeDetopboa  m  étant  aonté 
fur  Pégafe. 

M.  Lancelot  dérive  ce  mot  du  Grec  xUi*f  * 
qui  étoit  le  nom  d'une  nontagne  de  Licîe ,  qtd 
jettoit  du  (èn ,  &  an  hant  de  bqnelle  Û  y  avoit 

des  lions  ;  au  milieu  ,  des  chèvres  dans  un 
p.lturagc  ;  &  au  bas  ,  des  fcrpens  :  ce  qui  a 
donné  lieu  ^  cette  fiftion  ,  qu'il  y  avoit  un  monftre 
qui  jettoit  du  feu  p.ir  la  gueule  ,  qui  avoit  la 
tcte  &  le  poitrail  d'un  lion  ,  le  ventre  de  chèvre, 
fit  la  queue  de  dragon  ;  Se  comme  BcUérophon, 
Als  de  Glaucus ,  rendit  cette  montagne  habiubley 
les  Poëtea  ont  feint  qu'il  «voit  tué  la  Chimin. 

.*  Ctimirt.  [  FigmtMtg  ,  étUnmmu.  ]  Chofe 
viiîonnaire.  Chofe  chimérique.  Vîfion.  (  Se  mettre 
des  chimères  dans  l'efprit.  Atl.  Avoir  l'efprit 
rempli  de  chimères.  Scjr.  Le  grand  pouvoir  qu'on 
lui  donne  n'eil  qu'une  chimie.  MolUrt.  La  tête 

'd\Bi'  PUIofephs  eft  eo  proie  en 


le  fllM  Im  fivthr  n'erû  que  pure 
Vum  &  peu  don  Médecins , 
yow  ne  pouvei  ga^  par  vot  grands 
L>  douleur  qui  me  déttfpcfe. 

En  PhâloropMe  on  rspeUe  Eti*.Ai^it^ 
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CiCIMiUQinE,  *//•  [Commtntitiiu.]  Frivole. 
l^|«Ownîn.(Erprk chimérique.  Idée  chimérique. 
Le  deflèiii  de  là  Monarchie  iiniverl'i;llc  ci^  un 
deffdadûniffi<|iw*  Tonte»  la  nîfons  qu'il  aponc 
fym  dûarfriqaei.  Mt.  Lm,  t,  s.  JÊmaan. 

A«S  pxMiM  qwfe  tti  ,  fin  Se  favant  criricpte  , 

Li  Twe  cft  kicB  iM,  k  mie  cft  thimén^ut. 

yuiùrs.  ) 

Chimérique  m  ENT,  ««/r.  [  FiSi ,  inamur, 
/àhttoli.]  D'une inaai6ttdiaiériqiie,iîibuleure» 
vifionmiie.  (  L'opinion  que  ces  gent-li  ont  eu 
de  leon  gnodc*  quatitex ,  leur  a  fait  chercher 
cfaiaîériqueraeat  une  orignte  difcrente  de  la  nôtre. 
S.  Bvrtmont ,  Ginii  du  ptupU  Romain ,  p.  2.  ) 

Chimie,  (Ciiymie,)//  Il  vient  d'un 
snot  Grec  ,  qui  fignifie  fuc.  En  Latin  Chymia, 
Ccft  un  art  qui  cnfcignc  à  fcparer  les  corps 
naturels  les  uns  des  jiiiires ,  de  même  que  leurs 
parties  ;  à  les  purifier ,  les  compoi  cr ,  &  tes  rendre 
plus  propres  aux  uTages  de  la  Médecine  ,  6i  aux 
autres  befoins  de  la  vie.  Ainfi  il  y  a  deux  fortes 
4e  Chimie  y  liCkimU  Phifiqut  Michaniqut  >  fiC  la 
CXmiû  namêctutlqut.  Quelques-uns  apcllent  h 
Chimie ,  art  diftiliatoirc  ,  parce  ip'elle  fût  la 
plupart  de  Tes  remèdes  par  la  diftillation.  (  Etudier, 
éprendre,  (avoir,  exercer  la  Chimie.) 

C  H  I  M  I  O  l  K  ,  !  C  H  Y  M  I  Q  U  E  ,  )  ad/.  Il  vient 
du  Grec.  En  Latin  chymicus  ;  c'eft-à-dire  ,  qui 
traire  de  la  Chimie ,  qui  regarde  la  Chimie,  qui 
cft  fait  pour  la  Chimie.  (  U  y  a  plufieurt  fortet 
de  famam  chimiques.  Les  Auteurs  chimiques 
adateiteal  cinq  principes  de  leur  an,  le  fel,  le 
foufre  ,  le  mercure ,  le  flegme  8l  U,  MRt.  L«t 
trois  prémîcrs  font  a£lifs ,  &c  les  autfM  ptlEfi. 
C'^J-^J'  ,  Ph^rmaù^pu.  On  a  éiabU  dea  deol» 
chi-iiii:]iiC5  en  France  &  ailleurs.) 

CniMisTF  ,  ((nYMisTt  ,)  f.  m.  [Chymia 
ptntui.  ]  (Jui  tait  U  Chimie.  (_  Un  la  vant  Chimiftc.) 

C  H  I H  C  I  L  L  A ,  f.  m  Animal  de  la  proffcur 
d'un  ccaretiil ,  qu'on  trouve  dans  le  Pérou  , 
&doat  la  peau«ftciinée,  àcaafedehfinefe 
de  foo  poiL 

CKiift.  [dÙM.]  IUdae.iBédicinaie,  qui 
Tient  d'Orient. 

Chini.  Sorte  de  (apifferie  de  Bci^ame ,  qu'on 
apelle  ainfi  ,  parce  que  les  façons  rellemblent 
aux  ordres  de  ces  ouvrages  de  foie  &  de  laine 
que  l'on  fait  i  l'éguille  fur  b  caoevM,  qM^OO 

nomme  point  ii  la  Chint. 

tCMiNQUERfV.o.  [  Peton  ié/giàs,  tyttkos 
^atkis  iliidtn.  ]  Terme  Batkifiu  ;  pour  dire  , 
boire  par  excis  ca  dioquaiit  les  verres  les  uns 
«oone  les  aunes ,  &  en  fe  portant  des  lêatez 
pour  s'exciter  à  boire .  (  Il  a  chinqué  tout  Ton  (bu.) 

C  H  I  N  T  A  L.  Sorte  de  poids  dont  les  Portugais 
Ce  fervent  A  Goa.  Le  chintat  revient  à  cinq  cent 
livres  de  Paris. 

Chintk-seronce.  Toile  blanche  de 
coton ,  qui  vient  des  Indes,  &  qui  eft  praf** 
■k  £tre  imprimée  U,  niife  en  couleur. 

ChiODHMK,/  /  [  Triremis  rtmigu.  ] 
Les  ibrçais  dîme  galère.  M.  de  Fduâon,  dans 
lès  DiiwSimis  pour  U  niifùtiiet  J*am  Roi,  dit  t 
H  Rien  n'eft  plus  inhumain  que  de  prolonger 
H  l'état  d'un  Galérien ,  au  dc-Ià  du  terme  prefcrit. 
„  Ne  dites  point ,  aioùtc.t-il ,  qu'on  manqneroit 
»  d'hommes  pour  la  C>ttirurme,û  on  obfcrvoit  celte 
„  jiiflice  :  la  ;ii:ticc  cil  préférable  A  la  Chioiirme.  » 
C  K  I  p  A  G  h .  Aprét  que  les  Tanneurs  donnent 
de  ccn.iinc-;  peaux.  On  dit,  dÊ^ftr  k» mmsw 
l/n^  t-t/aju  tkijtù. 


CHI. 

Chipoter  ,  v.  n.  [  EJttan.']  Manger  peu 
&  â  petits  morceaux.  Il  veut  dire  auflî  vitilUr, 
&  celui  qw  vétille  s'apelle  chipotitr.  Mais  cet 
mots  ne  font  en  vfage  que  parmi  le  peuple. 
VoTer  CAtb 

C  H  i  p  R  e.  Voîez  Pomlrt. 

C  n  I  Q  u  t  N  A  i  D  E  ,  /  /  [  Ta/ltnim.  ]  Elle 
confifte  à  apiKcr  Krmc  le  bout  du  doigt  du  milieu 
fur  le  bout  de  telui  du  pouce  ,  &c  à  deflcrrer 
avec  éfori  le  doigt  du  milieu  contre  une  perfonae. 
(Il  lui  a  donné  une  rude  chiquenaude.) 

CuiQvir ,  f.  m.  r  Panuula. ]  Petite  pertîn 
d'un  tout.  Ce  mot  n  e(l  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  (  Il  m'«  paié  ce  qu'il  ne  devoh  cUqjiiêt 
à  chiquet.  ) 

ChiRAGBE,/!  m.  [  ChiragrJ  lahorans.  ] 
Celui  qui  a  la  goûte  aux  mains.  Quand  on  le 
dit  de  la  maladie  ,  il  eft  fémuiin.  Ce  HOt  VÎint 
de  «it^,  main,  &        i  capture. 

ChiROCRAPHAIRE,  aj/.  [Chirographarius.'^ 

En  général ,  ce  mot  CgniBe ,  écrit  de  la  propre 
main  de  celui  qui  difpofe.  En  termes  de  Pj/ait^ 
c'eft  un  Créanàer  dont  la  dette  n'eft  fondée  qun 
fur  «n  Ul^  Ibos  feing  |>rivc,  qui  n'eft  pas 
reconnu  e«l  Juftice ,  qui  par  confiqueu  n'a 
point  d'hipptéque. 

tÇ^f  Le  Chirofrap hjirt  ne  peut  point  agir  contre 
fon  débiteur ,  qu'après  avoir  fait  rcconnoître 
la  pronielfe  félon  les  formalitci  prclcrites  par 
l'Ordonnance ,  &  pour  lors  il  a  une  aûion 
perfonneUe  pour  agir  b  pour  obtenir  mit 
condanmarion  qui  produit  une  aâion  hipotécaire, 
pourvû  qu'elle  ait  été  prononcé  par  le  hifje 
laïque  ;  car  la  fentence  du  Juge  Eclëfiafliqun 
ne  peut  point  produire  d*hipotéque  ;  il  peut 
prononcer  fur  b  rcconnoiflance  de  la  promcffe, 
qiioiouc  Févrci  iieniie  le  contraire  :  mais  le 
Créanc:rr  icr.i  oblii;e  tle  recourir  au  Juge  laïque, 
s'il  veut  agir  hipotécaircmcnt  fur  les  fonds  de 
fon  débiteur. 

Chiromancie  ,  ou  Chiromance,  /  fi, 
[  Chiromancia.  ]  Prononcez  kiromaïuit.  Ce  mot 
eft  Grec.  Sience  qui  conlidére  les  lignes  de  la 
main ,  afin  iFtM  nire  quelque  jugement  pov 
prédire  les  chofes  qui  probablement  doivent 
arriver  i  une  perfonne.  La  Chiromancit ,  eft  fau/Te 
&  illufoire.  Voie?,  /a  Chambre  &  Tricajfc. 

Chirom A.vcitN  ,  Chiromancienne,  aJj, 
[  Chiromanris.  ]  Celui  ou  celle  qui  exerce  la 
Chiromancie ,  qui  prétend  prédire  ou  dévinST 
les  avantures  ou  le  tempérament  d'une  perfonne 
jiar  les  ifpc»  fie  Us  K»f"''— qu'il  tfonve  dans 

Chixomen,  aJJ.  Nom  qu'on  dome  auc 
vieux  ulcères ,  qui  ne  peuvent  fe  cîcattHer 

que  dificilemcnt.  Ce  nom  vient  de  Chixon  , 
Médecin  de  l'antiquité,  qui  trouva,  dit -on, 
le  moien  de  guérir  ces  fortes  d'ulcércs. 

Chirurgical,  Chir  u  roi  cale,  «{r* 
Chirurgicus.  ]  Qui  aparticnt  i  la  Chirurgie* 
Opérations  chirurgicales.  Jtoti.  Franf,^ 
Chirurgie,  //  (  CUmrgU.  j  Ceft 
me  «nie  de  la  TÂwpeutiqne ,  qui  guérit  1er 
maladies- dn  corps  de  l'homme  par  l'opération 
de  !.i  main. 

Chirurgien, /ffi.  [  dirurpui.  ]  Ce  mot 
veut  dire  ,  celui  qui  fait  la  Chirurgie  .  Si  qui 

Î;uérit  les  maladies  du  corps  de  l'homme  par 
'opération  de  la  main.  Leur  Fête  eft  S.  Câme, 
0r  La  mot  eft  Grec,  t*ifif)^  ,  compoTi 
dçx^.  ia  main,  &  ouvrage ,  travail'; 

un  OnnaiMo  opéra  de  la  aiio,  Plnfisom 
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CHI.  CHL.  CHN.  CHO. 
Confthiuioits  Ctxuuûtputs  dé&ndeat  mnz  Sous- 
IMtaes  ,  IXaeret  tt  Prêtrn  ,  rantebr  la 
'Chiraigie.  t/n  Prêtre  ne  pet»  pas  même  faiiner 
fam  la  peritiilfioh  de  i*Evêque  ;  8e  s'il  le  faifoit 
ians  cette  permiflion  ,  &  que  I.i  pcrfonne  (aigntc 
■»int  à  mourir,  il  feroii  Irrtgulier.  Voici  M.  Je 
Sainit-Bittvt. 

Chirurgien  handa^jfle.  Chirurgien  htraier.  C'eft 
cetniqu'on  apcMc  tUiicur  debraïex,princîpatement 
pour  tes  décentes.  11  cil  iaoorporè  avec  les  autres 
Odrargient,-  étib  fànt  re'(&s  k  S.  Côme. 

CamoaeiQl'e  ,  aeO.  ÏG^r^icus.  1  Qui 
cft  de  Chhlirgien.  Qui  ta  m  Ctiirurgie.  (  Une 

opération  chirurj'.iqiic.  ) 

C  n  I  s  T  E  ,  ou  K  I  s  T  E  ,  /  m.  Caprule 
mcmbr  'ineufedans  laquelle  ta  matière  mii  produit 
les  tumeurs,  cft  fouventrcnfcrmci;,  C'eit  pourquoi 

on  les  apeîlc  lurmuri  enkijUa. 

CniTES.  Toile  de  cotrtn  des  Indes,  dont 
la  peinture  dure  autant  que  TLiofc  fans  rien 

Svatt  de  foQ  éclat.  Elles  vienheni  de  Mafulipitia 
r  It  cAte  de  CârdMaA'dei. 
Chitome,  ou  CHTTOMlt.  Ceftle chef 
4t  la  Religion  pafnù  les  Ncgret* 

CHL. 

CHLORosrs ,  /  /n.  ou  Pales  couleurs. 
Fièvre  blanche  ,  iOcte  blanc,  jauniflc  blanche. 
Maladie  dont  les  filles  &  les  veuves  font  quelque- 
fois atatpiéei* 

C  H  Ni 

CMUtoot  tttotros ,  on  PcTit  csmdon. 
Sanciii«dlldi^^ineiHMi.EtkdlfodorififiM. 

CHO. 

Choc  ,  f.  m.  [  Cr>nJIi3io  ,  colli/ui ,  conjîlclus.  ] 

Coup  qui  fe  fait  en  heurtant  contre  quelque 
choie  qu'on  tencoBtté.  (Que  le  choc  des  annet 
retentïffe  par  tottt. 

*    lym  oraflt  ai  pafint  il  acradie  une  retië. 
Et  da  titt  h  iwmift  m     gmd  tas  de  bouc. 

DefprèMix  ,  fat.  t.  ) 

•  Choc.  [  Oppugnatio ,  tonturfus.  "]  Ataque. 
Combat.  (lU  ne  purent  foùtenir  le  choc  de  la 
cavalerie.  AU.  Arr.  Il  £iut  paroître  ferme  au 
prénûdr  chob 

OtK,  "tenu  de  Ck^ptStr.  Infiniment  de  cttivre 
pou^  metffe  la  écelle  au  lien  du  chapeao. 

Chocailler.  [Inttriari,  ]  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  des  petites  gens  qui  s'enivrent  fur  le 
cul  d'un  tonneau.  AeaJ.  Franc. 

Chocaillon.  Crapule.  Femme  adonnée 
au  vin.  Terme iai  dont  fc  fervent  les  Rcvendeufes 
&  harangéres  quand  elles  s'injurient.  Acad.  Fr. 

Chocolat,  / OT.  [  Chocolatum.  ]  Ce  mot 
cft  Aiàéricaixi.  Sorte  de  pâte  folide  compofée  de 
cacac,  de  fucre,  de  canelle  ,  de  poivre  de 
Mé^Ique,  de  doux  de  gii'ofle  ,  d'anis  dC  iTcaa 
de  fleur  d'orange ,  &  qui  détrempée  avec  Iffle 
liqueur  fait  un  breuvaj^e  agrcjblc  &:  utile. 
(  Le  chocolat  cft  ftomacal  &  répare  les  forces 
quand  elles  font  cpulici.-s.  Le  chocolat  eft 
nourrifTant ,  trois  tafTcs  par  jour  peuvent  nourrir. 
Excélent  chocolat.  Faire  préparer  du  chocolat. 
Prendre  ,  boire  du  chocolat.  )  Fùrt  mouffu  U 
«hocoUt ,  c'c<l  faire  tourner  le  moulinet  dans  la 
cboGOlatiéte.  Dufovr  a  £ût  m  Traité  du  Ciecate. 


CffdeOLAtftt  tf.  m.  [  CkotoUti  mtfùt^  } 
Cetd  qin  nu  vend  que  dn  chctcdat.  q  Un  rie» 
Chocolaâer.  Le  choçqIa|é  «ft  aulS  une  petite 
fone  de  pStiflêrté  diélîcate  oh  il  y  entre  du 

chocolat.  ) 

(iHorOLATifRE  ,  /.  [  /'j/I-w/tt/n  coqutnJm 
chocnijto.  ]  Vafc  de  mct.il ,  oii  l'on  acOBfltodc 
le  chocolat  lorfqu'on  le  veut  prendre. 

CRCEUR,/Ifl>.  \_Chorui.'\  Prononcer  CiruA 
Partie  de  l'Eglifc  oii  te  mettent  ceux  qui  chantent 
&  qui  aident  à  célébrer.  (  Aler  au  choeur.  Chanter 
au  chflmr.)  On  dit  auli  pamî  la  plûmtt  des 
Rdigitiires  :  Dmn  ék  tttàsr.  Sintr  A  dUn^. 
Habit  de  chaur  ;  pour  dire  ,  Dame  i}ut  chante 
&  affiflt  au  thaur,  Halrit  fu'on  p«ru  quand  ou  y  M 
au  thaur. 

Tu  rlor»  Prr'jt,  In  don?  &Ià-h3Ut^t;i  ;  "j  r. 

Le  Chaaoe  mu  yeui  du  cÂaar  éuU  lun  wtiiice. 

ty  Le  Chtaa  étant  la  partie  pnncipa'c  de 
l'Eglifc ,  on  n'y  adtriet  pai  toute  fonede  perfoones. 
Les  armoiries  gravées- fur  la  dé  de  la  voftte  , 
ou  fur  rentrée ,  aaarquant  le  patronage ,  de  elles 
ne  prouvent  rien  «  quand  elles  font  dans  la  nef. 
La  réparation  du  Chxur  doit  être  faite  par  les 
Dcciniatcurs.  Le  Patron  a  feul  droit  d'avoir  un 
banc  dans  le  Chaur  ;  mais  l'ufagc  a  autorifé  les 
Seigneurs  Hauts- Jufticicrs  d'y  en  avoir  un  : 
c'eft  auftl  par  tolérance  que  l'iju  enterre  les 
Curez  dans  le  Chicur,  Entre  enfans  cohéritiers  , 
l'aine  a  le  banc  le  plus  honorable  dans  le  Cécar» 
6c  les  puînez  après  lui. 

*  Cmur.  Toutes  les  perfomes  ijin  chanteitt 
au  Chxur.  (  Le  Choeur  répond  au  Prttre  qui 
cclcbre.  Enfans  de  Choeur.  Le  Maître  des  cnfails 
de  C  hœur.  ) 

On  dil  .TufTi  ,  Ici  neuf  Chceun  d:i  Anges. 

Chaur.  Ce  mot  le  dit  auffi  en  p.irlant  de  pièce 
dramatique  Gréque  ,  ou  d'ancienne  Tragédie 
Latînë.  CefI  ime  troupe  d'aâeurs  qui  repréfeMcaC 
ceux  qui  s'étoient  rencontrez  ,  ou  qui  vrai<* 
fcmblaolement  fc  doivent  ou  peuvent  rencontrer 
au  lieu  oà  s'efi  paiTée  l'aâioa  qu'on  repréfento 
au  Théâtre. 

La  fonâion  du  Omuft  éloSt  de  chanter  1  h 
fin  des  aâes ,  &  ces  Chaurs  étoîent  regardez 
comme  des  parties  élranpércs  du  Poijme  :  mais 
il  y  a  eu  des  Chaun  que  l'on  faifoit  parier  ic 
entrer  dans  l.i  compofitînn  ilu  fujet  ,  pour 
lors  il  ctoii  un  véritable  Acieur ,  &  fcrvoit  « 
comme  les  autres  Aâeurs  ,  aux  intrl^fHes  du 
Théâtre ,  &  en  ce  cas,  Ariflotc  le  met  au  raac 
des  parties  de  Quantité  de  la  Tragédie.  On  dit 
que  Tlw^  a  «é  le  préaier  oui  ait  mis  dans 
le  Ckaiir  m  perfonnage ,  afin  ne  lui  donner  le 
tems  de  reprendre  haleine. 

11^  avoit  des  CAzur^  dans  la  moïcnne  Comédie. 
Datmr,  Mdïfar  tAi^tuu 

(La  Tra;.itd:t,  iiif-i:n^  &  ;;toni<reMaiffiat( 
M'éloh  qu'ua  lunptc  LAoïtr ,  (fC 

Choîb  a,  (Choyer,)  *.  «.[  Oam.  ] 
Avoir  un  grand  foin  de  n'ofenfer'pas  unepeKonne, 
de  ne  lui  pas  déplaire  de  de  l'épai^er.  (  Ctnibr 
quelcnii.  Ca.  tenais  «ft  poptsiaura. 

n  It  «Mr,  i  rMftnIa,  flt  pew  ane  niMb 


Sx  1*  lit  (gi  6  fia.  Omtf, 


4«o  CHO. 

'        M.  de  Beii£sr>de.{ur  Proth^,  dus  le 

CM*r,  «ftvndecetaKMspowIefqadsoaa 

«ne  averfion  naturdlei 

t  .Ç*<W,  V.  a.  ATOjriBgnadfirinde  foi. 
Ménnger  fa  famé  avec  foin.  ÇGtA  m  lUMOne 

qui  fe  choie  fort.  ) 

Choir,  ou  (  HEOIR,  ».  n  [  CjJire  ,txcU{re.'] 

Ce  mot  fc  dit  cligaroment  en  Poclie ,  &  fur  tout 
m  figuré.  En  proie ,  on  dit  plus  ordinairement 
tomk*r  que  thoir.  Jt  chou  ,  Je  chus ,  Je  Juis  chu. 
Le  peuple  de  Paris  ,  dit  :  Je  choirai ,  pour  chinai. 
(  LVlevation  des  Grands  ne  fen  qu'à  les  faire 
dtoir  de  pkis  haut. 

le  n'ai  ri  toit,  ai gnngl,  ri  prcffair 

*y  Et  fa  t*M.  qu'i  peine  il  a  ôô  <3<rofa«r. 
Toute  prcte     dmr,  cbcrcBc  svtc  i|ui  * 


Le  mtoie  dans  Hlratlîut ,  dit  : 
Et  je  »enai  du  Cd  l»en-tôt  clair  ton  fuplicc. 

De  bons  Aattan  n'aprouvent  choir  que  dans 
k  lignr^. 

Ménaie ,  «mt.  i.  J*  fit  Ohfitvat,  th.  aii. 


fadmet  quelquefois  dam  te  vropre.  H  eft  pourtant 
îf^efi  par-tout  défagréable. 
Miiis  s'il  ûut  fouifrir  cAo/Và  nnfinitif ,  n'aïons  pas 


ob 


.'oiierqoecAot'f 


la  mcme  tolérance  pour  lui  dans  IcsautCCS 
&  ne  difons  pas  avec  Dcfportes  : 

Icare  thtia  ki ,  ce  jeune  audadettfc 

Ni  avec  Goinbaad: 


pas 


ZiliteatiAciM,  tl 

Ménage  ajoùte ,  pour  en  faire  connéSlre  le 
ridicule  dans  l'imparfait  &  dans  le  ioAva ,  que 
l'on  ne  peut  tolérer ,  il  chéoit,  il  cherra. 

Choisir,  v.  a.  [  F.ltgere ,  f<lts;i'e.  ']  Faire 
choix.  (  Il  choifit  la  nuit  pour  mieux  couvrir 
Ion  cntreprKc.  Ai-i.  Arr.  ) 

C  H  O  i  X  ,  /:  m.  [  Eltciio  ,  deleclui.  ]  Aftion 
de  ia  pcrloniic  qui  choifit.  (Donner  le  choix  à 
queicun.  Un  fi  beau  choix  fut  une  infpiration 
Vcnhaut.  Patru ,  Plmd.  Aimons  to&jotnrs ,  aînoas 
avec  choix.  Il  n'eB  rien  de  pins  inponaiit  que 
k  chois d^ue  Maîtreft.  U  Sm^t,  Ru»^,  i.f. 

ut  «MM  «  une 

Cholagogue,/»».  Remède  on  raédicameot 
qnî  purge  la  bile  par  le  bas.  Ce  mot  eft  générique 
pour  fignifier  tons  ces  remèdes  purgatift. 

Cholfra-morbvs.  Voïts CMtMidMrhtf.  , 
Cholidoque,  aJJ.  Teiiae  dVlMfnaiM> 

Le  pon  , ',v)/.v.v,,'if  "^^"^l  <l™  COOdift  k 

bile  du  foie  i^ans  l'intcftin  Juodenwn. 

ClIOMABLE,  (ChOMMABLE,)  aJ'l . 

r  Ftflut  dieu  ]  Il  fc  dit  des  Dimanches  8f  des 
Fêtes ,  &  veut  dire ,  qu'on  doit  faire ,  qu'on  doit 
célébrer.  (  Le  Dimanche  eft  un  jour  choroable.  ) 

Chômage,  (CHOMMAGE,)y:«.[C«^w.J 
Ktst  d!u«e  dM>fe  qui  eft  lans  agimn  ccrtaia  teswt 


CHO. 

(  Quand  des  ouvriers  ont  manqué  de  fe  trouver 
dans  un  atelier  ,  on  leur  déduit  leur  chômage.  ) 

Cho.mer,  (Chommer,)  V.  et. 
fefios  agere.  ]  Il  fe  dit  parlant  des  DillWmcllf» 
&  des  Fftcs.  Ceft  no  rien  faire  durant  HM 
Fête  ou  vn  IKmanch: ,  que  prier  DicH»  afiABr 
aux  Ofîces  Hc  l'Eglifc,  &  faire  cbes-foi  dé  bonne* 
lefliircs.  C'ell  fe  repofer  8f  ne  fonger  qu'à  Dieu 
les  Dimr>nches  &  les  Fcies.  Chômer  fe  dit ,  mais 
il  n'entrera  point  dans  un  beau  difcours  ni  dans 
un  fiile  noble.  En  fa  place ,  on  dit  :  CiUtrtr  , 
Faire  U  Fit*  £un  tel  Saint  ,  d'une  telU  Sainu, 
Cependant  on  fe  Ccrvira  de  chômer  ,  parlant 
&fluliérenent  ;  on  dira ,  Nous  ehcmtreiu  ekmetim 
U  Smu  Maràm.  (  Il  cft  du  devoir  d'un  Chrétien 
d«  chômer  les  Fêtes  que  fon  Eglife  chôme.  ) 

Chômer  ,  v.n.  [  Cejjare  ,  vacare.  ]  U  fe  dit  des 
anifans.  C'cft  manquer  de  befogne  (  Ceft  un 
ouvrier qtù ne  chôme  pas.)  Onditauffi  :  fi  ^ home 
JÔKvent.  Chômer  Je  hijogne. 

fff  On  trouve  dans  le  Menagianj  ,  cette 
étimohipe  dn  terme  chômer »  Ch  orner  y  êue 
»  en  repos ,  ne  rien  faire ,  manquer  de  befogne , 
w  d*oh  Toa  a  dit  chcmtr  les  Ftus ,  s'ccrivoit 
»  originairement  tiéittuttr ,  dn  Latjn  inuûté 
»  calamar*  ,  qui  vient  de  Cûteuna  *  ckaiilmi  , 
»  ou  chaume ,  parce  qu'aux  joun  de  Fête ,  les 
K  paifans  demeurent  en  repos  fous  le  thaum*  s 
»  ccA  i-tlire,  en  km  enifou  coamtes  dé 

M.  Lancclot  dérive  tkemtTt  mtUn  faire  ,  im 
endormit  du  Grec  aSfMt  ^ot^Jtment  ;  de  là 
vient,  dtt^l,  qne  nous  dilbne  Âomer  une  Féttg 
d'autres  veulent  que  chom*r ,  vienne  du  Bae* 
Breton  d»m ,  qui  fignifie  ,  t'ont»,  fi  rift^. 
On  dit  proverbialement.  Il  ne  faut  poim  tkomtr 
Iti  F  fies  avant  fm*tlUtJôlem  vtniûi  ;  c'eft-à^dire, 
qu'on  ne  doit  pas  fe  réjoiiir  d'une  chofc  avant 
qu'elle  foit  arrivée.  Ctfi  un  Saint  qu'on  ne  chôma 
point;  c*eft-à-dirc ,  figurement  &  pro vcrbialementj 
c'cft  un  homme  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 

Chômer  dt  quelque  thofe  ;  dans  le  flik  fadikr  $ 
c'eft  manquer  de  quelqu  chofe. 

Cao  M  BT,/ m.  Petit  dfean  Ibrt  fns  8c  dfuB 
bongoftt,  qu'on  trouve  en  Normandk. 

CHOMDttltLe,/.  /.  r  ChanériltM  prUu 
Diofcoridis.'\  Herbe  qui  poufl"cdegrandesfciiilIes , 
découpées  comme  celle  de  la  dent  de  lion  ;  fe» 
branches  font  fimples  &  fléxibles  ;  fes  fleurs 
jaunes  ,  femblablcs  à  celles  de  la  laitud  ;  fa 
femence  ronde ,  canclée  ,  oblongue  ,  cendrée 
&  garnie  d'une  aigrette  ;  fa  racine  cft  fimple  , 
de  la  grolfcur  d'un  pouce ,  remplie  d'un  fuc 
hitemt  8c  fort  gîluant  i  elle  croit  dans  des 
lieux  fablooneux.  La  Ckm^bHk  eft  fanmefiame  , 
adouciffante  8t  apéritive. 

Chopement,  (Choppemint,)  f.m: 
[Offenfo.  ]  Aaion  de  cehn  qû  ckope.  Ce  aMt 
n'eu  guércs  d'ufage. 

Ch  OPER  ,  (CHOPPER  ,  )  V   /)    [  Offcndtr* 

pedem.  ]  Heurter  du  pié  contre  quelque  chofe  ; 
enforte  qu'on  foient  danger  de  toodwr.  (  Ceft 
un  chemin  rabotetix,  on  y  chope  fouvent.  ) 
I  *  Cib/w  tV.tt.[  Erran.  ]  Ce  mot ,  au  ftgwé,' 
nifie  faiUir;  mais  en  ce  fens  il  eft  en  pca 
vieux.  (  Il  a  chopé  lourdement.  Cet  Ameer  « 

chopé  en  pluficurs  endroits  <lc  fon  lîvrei) 

J'almc  la  flaire       cnt-nt  d'HcIicon  \ 
Mj.s  ttl  fvicvcnt  jpri*^  c^lr  galope. 
Dont  le  Pëeale  ï  chaque  moment  chape. 

U  P.D. 

Cette  fia  de  vers  cft  tràsHwd  fooante. 

GHorim, 


Digitize<^  y^^'  Confie 


CHO. 

]  Mefure  ^ui  ticat  la  amuié  d'une 

livre  à  Pari». 

jj-  Plii<^curs  Yeulent  qne  le  ternie  Chopitu 
vienne  du  Grec  jt**',  ytrjir  an*  liquair,  &  de 
itIn»,  Mn,  Mais  Mcnagc  foùtiedK«  ^plîJi  vient 
de  cmpinû  ,  diminutif  de  cupa. 

*  Chopint.  [  QusJranum  anophori  txkaurirt.  ] 

Plcoila  «hfMc  (Chopin*  plane.  Tirer  chopioe. 


On  ne  croit  boire  que  (hcpiat , 

F.t  qutiquctois  on  en  hou  c!cui. 

On  CTOiT  rire  j%fL  Ij  vudin^. 
Et  1':  n  fiï  dc  icnt  imouicux. 

Madame  DeshnulicTcs  a  dit  : 
A  pni  d'arMM,  rAïuenr  comine  Je  ibc. 

Chopin*  ,  OU  Chopinttu  dt  pompt.  C'ell  un  petit 
cilindre  «ju'on  arrête  fixe  dans  le  corps  de  la 
ponipe ,  un  peu  au  deflbus  de  l'endroit  ou  d^cend 
laHenfe:  Udk percé aa milieu,  tciuefoupape 
ca  eovTie  le  itou. 

*  ChopinER,  v.k.  \fll»UUtt tUfpkshih<rt.'\ 
Boire  à  petites  mefures.  f  Ils  s'aiment ,  parce 
qu'ils  chopincnt  enfemble.) 

•Choquant,  Choquante,  adj. 

iZjuUni ,  offinJini.]  Otcnlant.  (  Efprit  choquant. 
Imneur  cboquanie.  Dilcours  choquant.  Parole 

Choquer,  y.  «.  lOfiadut,  iM^piagtn» 
tw/igm.  ]  Prononcex  «kM.  Heurter.  Aiaqner. 
(  Une  de  nos  galères  cboqua  celle  des  coiMn» 
qui  abcrdoit  la  réale.  FMg.  Qaùu.  l.  4. 

Fiére  &  CoaUe Rii&a ,  ^  par  de  wiim  conliali, 
CtfÊt  Im  pdBoH  01 M  !■  dteoit  DM,  ftc 

t*  Smftt  P»ifiu.  ) 

Chofiitr  U  mumt-virt.  Terme  de  Mtr.  C*eft 

rchauffer  la  tourne -vire  fur  le  cab.-llan  ,  afin 
d'cmpccher  qu'elle  ne  fe  croifc  ,  ou  qu'elle  ne 
s'embarraflie  quand  on  la  vire. 

*  Choqtur,  [  Ladtrt,  infultan.  ]  Ofenfer.  Bleffer. 
(  U  eft  dangereux  de  choquer  la  T«nilé  des  pands. 

y^m.  Qmimt.  L  $.) 
Choiidapse  ,     M.  prononcez  CorJapfe. 

JGÊordiiffta.\  Pafionâliaqne;  efpéce de  colique 
ans  laquelle  on  rend  les  escrémens  par  la 

bouche.  Ce  mot  vient  de  **f''"  •  f"""  <  '  *''^'  > 
te  Hu  verbe  iirwifti ,  toucfur  ;  parce  qu'un  fcnt 
au  toucher  l'inicitin  tendu  comme  une  corde. 

Chorégraphie,/:/  L'Art  d'exprimer 
par  des  cara£lcreî  toutes  lej  figures  &  tous  les 
pas  des  danfcs  difcrentcs.  On  a  pluficurs  ouvrages 
de  ChoTtgraphit.  Ce  mot  vient  de  chorta ,  danie  , 
&«4pAe«i'écnt.Ihrade$MaitrcsdeCAonj|in^pA<c, 

(TCHOftivfiQUR.  Les  Evêques avoteot 
autrefois  d'antres  Evêques  fous  eux  pour  faire 
leurs  fondions  dans  les  Bonr^s&dans  les  Villages, 
mais  dont  le  pouvoir  ctoit  limité.  On  les  apelloit 
Ckorcvè^utt  y  du  mot  Grec  y-^t  ,  un  Bourg  , 
un  f'ilUgt.  On  voit  par  le  Canon  dixième 
du  Concile  d'Antiocbe  ,  que  les  Vicaires  des 
EvCques ,  Soient  ordonnes  Evtqnes,  &  qu'on 
leur  iaipofoit  les  mains  comme  aux  Eviques  : 
mus  ils  ne  recevoieot  pas  la  plddtude  de  la 
puiffance  Epifcopale  ;  car  ils  ne  ponvoient 
ordonner  aucuns  Prêtre» ,  ni  Diacres  ;  3  leur 
teît  défendu  de  voiler  ikt  Vierges,  de  coB&crsr 


CHO.  4«f 
des  Eglifes  it  des  Autels ,  &  de  recevoir  les 
hérétiques  k  pénitence  ;  ït  félon  les  Conciles 
d'Antiocbe,  d^Ancyre,  &  quclmMsauttes,  ils 
pouvaient  fenienient  fine  dat  l^fitevs  ,  des 
Exorôâes,  AcdesSoûdîacres,  taa^qinisiié 
fiireot  que  fimples  Ofiders. 

CHORrBANTES.  Prttrcs  de  Cybéle. 
Le»  Phrigicns  cclcbroient  les  fèics  de  Cybcle 
avec  beaucoup  d'éclat  &  de  pompe.  Les  Prctres 
qui  étoient  dcvoiici  au  fcrvicc  de  cette  Dée/Te, 
uifolett retentir  L  bnui  de$laaboun,&fiapant 
adrmtement  leurs  boucliers  avec  des  lances  , 
danfoient ,  &  fàiToient  plufieurs  dioavaaiena  d* 
leur  corps  ;  ce  qm  fil  qu'on  teor  doona  le  noal 

de  Choribantti. 

CHORiON,/m.  Membrane  extérieure  qui 
cnvelope  tout  le  fa-tus  dans  la  matrice  ;  avec 
YAmnios  elle  tait  le  placenta. 

Choriste,/ m.  £/A«A«roM)i«ju.]  Prononcez 
C»rj|ll(.  Celui  qui  ctente  au  Çhotur. 

(  Lorliju'cn  ce  fjcrî  lieu,  pjr  urt  h^ufrut  h.i.-jrd  , 
£aB<M  Jean  k  Cia/iBt ,  {le  le  (ocsmt  Oimd. 

CHOROBATE,y!j«.  Efpéce  de  niveau  dont 
les  Anciens  fe  fcrvoicnt  pour  prendre  la  fituation 
d'un  lieu.  Il  étoit  compofé  d'une  double  équcrre 
faite  comme  un  T.  Voïez  yiiruvt ,  l.  g.  ch.  S. 

ChoROCRAPHIE,/:/  [  Chorographia.  ] 
Dercri|itioa  de  ré^on.  Prononces  CMwgmUg. 
(  Savoir  la  Chorographie.  )  On  ditauln  ««r«- 
graphiiju* ,  qui  aparttent  à  la  Ckorographit.  (  Table 
Chorographique.  Defcripfion Chorégraphique.  ) 

CHOROiDt ,  a<//.  Terme  <\\4nj!rj!r.ic.  Or.  j^nclle 
ainfi  la  membrane  qui  fert  d'en vclopc  au  cerveau , 
parce  qu'elle  cû  parleniée  de  pi-'its  vaiiîcaux 
comme  le  Chonon.  On  apeile  ChoioiJtï»  deuxième 
tunique  de  l'oeil ,  qu'on  nomme  aottement  l/r«e. 

Chorus.  Mot  Latin ,  dont  on  ne  fe  fert 
que  daiu  cette  phrafc,  F<ure  chorus;  c'cft-ènUre, 
chanter  en(ieadile,  à  taUe,  &  ordinairement  la 
verre  i  la  natn. 

Chose,//!  [  Res.  ]  Ce  mot     dit  Je  t eut 
ce  qui  iiibfirtc ,  6i  qui  cft  au  raouJe.  (  Le  mariigc 
cft  une  chofc  choqu^inte.  Mol.  Prie.  Une  jolie 
chofc.  C'cd  une  chofc  admirable  6c  qui  enchante. 
Il  y  a  quatre  chofes  fur  la  terre  qui  font  très» 
petites  ,  &  qui  font  plus  fages  que  les  fvWS 
mêmes  :  les  fourmis ,  les  lapins ,  les  fautereOcs 
te  les  léaan.  11  y  a  mus  diofes  qui  mar^sat 
bien  :  le  lion  ,  le  coq ,  Sc  un  R<n  a  qnî  rien  ne 
rcfifte.  Proverhi  Je  SalomoUt  dim  30.  Les  belles 
choies  de  la  terre  font  toflïours  agréables  à 
voir.  Arioft  moderne.  C'iule  étrange  ,  inoiiic  , 
incroiabte,  de.  Sur  toutes  chofes.  Avoir  toutes 
chofes.  Entr'autrcs  chofes.  )  Jt  nt  U  dirais  pu 

pmv  €krf*  du  mondai  c'eft-à-dire  ,  pour  quelque 
chofa  que  ce  Ukt. 

Et  {Mrcr  que  je  ne  prens  rïea , 
0«  ne  vent  doaner  (gne  cbtft. 


\ 


Chofe.  Ce  mot  fe  dit  par  opofitlon  aux  perfonnes." 
(  Ce  mot  c\\  un  terme  général  qui  convient  aux 
perfonncs  &  aux  dioiés.) 

Chofe.  [  Res  ,  aegotium.  ]  Afalre.  (  Il  e(l  à 
propos  de  dire  comme  les  chofes  (e  gouvernent 
dans  le  cabinet.  ALdaU  Rochefoutan^  La cfaoïfii 
parle  dTcUe  -  même.  Voilà  quel  cft  l'état  des 
chofes.) 

Quttfa*  chofe  ,f.m.  \_Alu{uid.  ]  Quelque  afiioa* 
Quâqne  afroe.  (  Ai*)e  fait  quelque  chofe  qu»- 

Ppp 


Digitized  by  Google 


48i  C  H  O. 

vous  n'aîez  fait  l  faug.  Rtm.  La  pauvreté  eft 
quelque  chofe  de  Inea  dur.  Pmtni,  Plmd.  6.  ) 
Cfiffe ,  /:  JR.  Oo  en^loie  ce  mot  pour  défiguer 

une  lihnù-  qiti  n'a  point  de  nom ,  on  du  nom 
de  la>|iii-Mi;  on  ne  fc  louvicin  pas ,  ou  dont  Vt  n 
ne  vtui  pas  ic  ibuvcnir.  On  dit  d'un  lieu,  tV/j 
S'tfi  fij/.  .i  Jinjt  ;  d'un  inllrumcat,  C^aat  thoj'c 
gvtc  qfoi  on  fait  tellt  choft. 

Chûft,  fe  dit  encore  ordinairement  dans  ces 

Èalei.  En  parUnt  it         &  d'Mutns,  C*U  tfi 
ttntr'MMMstkofa.  JtvamneommtadtedMfiir 
toutes  ekojit. 

Les  Plûlofophes  difent  que  tout  ce  quc 
rous  concevons,  cft  rcprcIcniL'  à  no:ro  cfprit , 
ou  comme  chofe,  ou  comme  marurc  de  chofe, 
ou  comme  cho/i  modifiée.  On  api.îlc  i Ao/i  ,  ce 
que  l'on  conçoit  comme  fubOancc  par  Toi-même. 
Onapelle  mMÎindttiofe ,  une  mode,  ou  qualité, 
ou  «tribut  qjui  étant  conçu  dans  la  fhofi ,  &  comme 
ne  pouvant  fubfiller  fans  elle,  la  d^tennioe  à 
être  d^ine  certaine  façon ,  &  la  fait  aouiaier 
telle.  Cm  ehofi  moAéù ,  eit  lorfqu'on  confidére 
1,1  (bbflance  comme  d-  ici  miix'i,'  par  une  ccrtninc 
m;inicrc  ou  mode:  ainli,  quand  je  conûdére  un 

cor|>s  rond,  ccttc  idée  on  repiéfeate  <mm  dteft 

modijiie. 

^  Ctipfis  it  fiot,  Içot  tout  ce  que  la  mer 
jette  fur  ftfs  bords. 

C  H  o  u  ,  y:  w.  [  Brtffiea ,  tautis.  ]  Herbe 
pot^^ire  qui  poufle  une  tice  eflex  groffe  ,  au 
nant  de  laquelle  (bat  or^nairement  fes  fiiinlles 
qui  s'étendent,  ou  qui  font  ramaiTées  en  rond. 
^^Choux  I)'.inc5 ,  frifez  ,  cabus ,  rouges ,  pommez. 
Choux-raves.  C  houx-fleurs,  &c.  )  L'Auteur  de 
l'Ecole  du  potager ,  parle  en  détail  de  dix-neuf 
dpéces  de  thoux.  Votes  k  t,  t.  tk^.  xS: 

t !;L\rc  éîcif  ;:^î;c  tli-tTi.ms  un  rulirc  c':ou  , 

Oa  le  guétc ,  CD  Je  lance ,  il  t'caluic  pu  un  trou. 

f  Om  paar  dkou.  Phrafe  proverbiale  ,  qui  fe 
dît  lorfqu  on  prend  &  qu'on  donne  quelque 
cliolc  ,  £iC  (]'n  fignific  ,  toute  la  même  chofe. 
j[L*un  vaut  l'autre,  c'eft  chou  pour  chou.  ) 

•{•  Jt  n  'en  donrurois  pas  un  tronc  Je  chou.  Phrafe 
proverbiale  ,  qui  marque  le  peu  d'efiime  qu'on 
a  d'une  chofe,  &  qui  fignije:  Jtm'tnioitmnit 
rien ,  eu  trh-p*u  dt  ci^. 

Sauver  ta  tkirn  &  ta  tkoux.  Ceft  proverUa' 
Ictncnt  pourvoir  à  deux  înconvéniens  contraires. 

AlcT pljnur  des  choux.  Ceft  fc  retirer  dans  fa 
maiton  ce  cat:;:iagne.  Envoitr  pUnur  d<s  choux. 
C'cft  donner  orùre  îk  quelcun  de  fe  retirer.  . 

r.iiic  jh  choux  gras  ^utl.jut  ih^fe.  C'cft  Cn 
faire  fes  délices;  c'cft  en  iri  hrcr  ,  y  gagner 
beaucoup. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  naiflance  efi 
încooouë,  lia  M  tnuvi  fous  m  thou. 

Ptiit  tkou  ,  f.  m.  [  PUcenm  ^tr.m  h-^c  ac 
remofitm.^  Sorte  de  pâtifieric.  \o\<:i  pciits  ch'  ux. 

CK  u-catus.  r  Brajpca  ctipitatj.  T  C.lioux  c!<  nt 
les  t'en  lies  fonrcntaffees  les  unes  fur  les  autres. 

Cho::  lU  ch:iii.  hipécc  de  mercuriale  fauv.ngc, 
dont  il  y  a  ù-aw  cipéccs,  la  ni.'ile  8c  la  femelle. 
L'une  &  l'autre  croit  dans  les  bois  épais.  Leurs 
vertus  font  feablables  à  celles  de  la  mercuriale 
connniiie. 

,  Chouan.  Petite  |;raine  légère,  d'un  verd 
laontlre ,  d'un  goftt  aigrelet  &  )a!é.  Le  chouan 
fcrt  àfairelccarmin,  &  les  PliimjfîlLrsI'tmpxMciit 
à  leindre  leurs  plumes.  Ccttc  grame  vient  du 
Levant. 
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Choucas,/».  Corneille  aprivoifce; 

Chouette,//  £  MontduU  ,  noSua.  3 
Oifeau  de  couleur  cendré,  qiu  &it  fou  nid  atnc 
eretn  des  arbres ,  aux  trous  de*  nur^Hes. 
.  (  La  chotictte  chaÂie  aux  petits  oifeatnc ,  elle 
prend  les  leiars,  les  fouris  &  les  grenoiiilles, 
&  .s'en  nourrit.  Elle  paroit  à  la  pointe  du  jour, 
ou  loriquc  la  nuit  commence  à  venir.  Larron 
comme  une  choiictte.  B<L  La  choiiette  eft  le 
fimbote  de  la  fagelTe ,  &  elle  étoit  confacrée  i 
Minerve.  La  choiiette  aime  la  folitudc  &  fuit 
la  lumière  ,  die  voit  plus  clair  dans  les  ténèbres 
que  de  iour,  U  elle  dante  de  mdt.) 

Chouquet,/  m.  Terme  de  Marine.  Gros 
billot  de  bois  quarré  par  deifous  &  rond  par 
déffus  ,  qui  fer.  à  chaque  brifure  des  mâts  au 
defFus  des  barres  des  hunes ,  pour  emboîter  les 
mâts  l'un  dans  ('autre  par  le  moîen  dci  tenons 
te  des  niortaifes  qui  y  font. 

C  H  R. 

Vh  dans  les  mots  de  cette  colonne  ne  fe 
prononce  ;;js  ,  &  excepté  le  mot  de  Chnj!  ôi  de 
Chi;t  ,  on  peut  écrire  les  autres  fans  A. 

C  n  R  f  .M  F. ,  /.  m.  Sacrum  Chrîfma.  ]  Huile 
facric.  (Le  faint  Chrême.) 

Ckrêmeau,//».  [  Fajjùu. }  Petit  bonnet 
qu'on  met  fur  la  téte  des  eiuuis,  loffqu'on  kiir 
a  apliqué  le  faînt  Chrême. 

CHRÉTIEN, /m.  [  CkriJJianus ,  Ckrifiiana.  ] 
Ce!ui  qui  croit  en  Jefus-Chrift,  Cjuia étcbaciftf 
6c  luit  les  maximes  de  Jefus  Chrift. 

Chrétien ,  f.  m.  Nom  d'homme. 

Chrétien  ,  Chrétienne  ,  adj.  Qui  croit  en  Jcfus- 
Chrift  &  à  Ton  Eglife.  Qui  cil  d'un  Chrétien. 
(  Je  fuis  Chrétien.  Il  eft  Chrétien.  Sentiment 
qui  n'ert  pas  chrétien,  Maxime  chrétienne.  Le 
peuple  Chrétien.  Le  monde  Chrétien.  La  mofale 
Cfarttienne.  ) 

"J*  Chrétien.  [  Cknfiiano  more  loqui,  J  StttC 
d'adverbe,  qui  fignilîe  intelligMeuutu. 

j-  Il  faut  parler  Chrétien ,  fi  TOUS  Touki  qnl'oa 
vous  entende.  Mol.  Préc. 

On  dit  quelquefois  ,  Cef} un  bon  Chr&um^ 
pour  ,  c'cft  un  bon  homme.  Vnt  btUt  Ckntiiimi, 
pour,  une  belle  femme.  Martial  d'AuvcifM , 
dans  fcs  f^igiles  de  Charles  f  'JI. 

Loyt  Daulphin  Duc  il;  Cu^rMat, 
En  bitidj^t  (cT'c  )  i''u^nc, 
PriM  une  beltc  Chrtiitme  , 
Fdie  du  Dae  J«o  d«  Beuqssafc 

Très-Chrétien.  [ Chri/lijnifîJmus. ]  Ceft 
le  nom  que  fe  donnent  les  Rois  de  France. 
Poires  de  hon  Chrétien.  [  Pirum  bon-Ch'ijiiiinum.  ] 

Ceft  le  nom  d'une  forte  de  poires  aflez  groffes 
&  de  fort  bon  goftt. 

CHRiTIENNEMEIIT,<n/c.  [l/l  chrifiianum 
decet.  ]  A  la  manière  d'un  Chrétien.  (  Vivre 
chrétiennement.  ) 

C  H  H  t  T  I  k  N  T  F.  ,  /  /  [  Chriflianus  orhis.  ] 
Tous  les  pjss  oii  Jélus-Chnft  eft  adoré.  Tous 
les  Chrétiens  dilperfcz  par  le  monde.  fJefus-Chriil 
eft  adoré  dans  toute  la  Chrétienté.^ 
ChRISMAL,  CHRtSMAU,OuCHItl$atiUUVM  , 

/.  m.  On  a  donné  ce  nom  an  vafe  qui  redbnoit 

la  Sainte  Euchariftic  ;  mais  on  n'en  voit  pas 
beaucoup  la  raifon ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que 
comme  les  Prêtres  portoient  toiijours  fur  eux 

11e  vaie  dans  lequel  étoit  rentiermé  le  faint  Chrême, 
vafe  qu'on  nommoît  aufi  CSrgfSMA,  on  a  donné 
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le  intau  ûon  à  cehii  qû  coaienoit  l'Eachariftie. 
n  tâ  fonvant  p«U  éa  d^atiam  la  régie  de 
Saînt  Colomban ,  ie  dans  d'autres  régies* 
Chrismation,/ /  Aâion  d'unpofer  le 

chrême. 

C  H  H  I  S  T ,  /  OT.  [  Chrijlus.  ]  C'cft  Ic  nom  du 
Sauveur  des  hommes. 

Cependant  CArij}  ,  fuivant  fon  tiimologie  , 
£gnifie  gcncralement  celui  qui  a  reçu  l'onâion  « 
comme  les  Rois  U  les  Prêtres.  combien 
de  gloire  le  régne  de  fon  Chrift.  SaùtAauUaài 
Françoifi.  ) 

Chrifi  ,  f.m.  [  Ckrifil  enuifixi  tjffîgits ,  imago.  "] 
Terme  de  Pântrt  &  A'Ima^tr.  Prononcez  l  /"du 
mot  de  CAr</?.  Crucifix.  Tailledouce  qui  rcprcfcntc 
la  tctc  iculc  de  Nôtre  -  Seigneur.  (  Un  beau 
Cbrift.  Face  de  Chrifi.  Un  Chrifi  d'ivoire  ou  de 
métal.  ) 

Chrift.  L'Ordre  de  Chrift  eft  un  Ordre  fondé 
Ca  Portugal  l'an  1318.  par  le  Roi  Denis  I. 

CHRISTIA.MSME  ,  /  /  [  ChrifiiMM  lUiiffiQ.  ] 

Religion  Chrétienne.  Maximes  )  tfyHt  ae  h 
Rel^w  ck»  lefiu-Chrift.  (  Ce  n'till  pM  li  rcTprit 
Al  Chrifimifine.  Quand  les  homiries  auront 
icdlédu  Chrirtianîfmc  ce  qi;']l  v  :>nt  mi'.  ,  il  n'y 
•m  ({u'une  même  Religion  ,  auili  iimplc  dans 
Ikdowine  que  pore  du»  Amorale.  S.  Eimmmu. 

Un  fi  baj,  il  honi-ux,  fi  f.ii;i  Cf:';;'!ij'^:!hi , 
N«  yiut  pu  da  l'Uiont  l'cclauc  Pjginiiîne. 

C  H  R  I  s  T  I  E  R  N  F  ,  /  m.  Nom  d'homme. 
Chriflicrnc  I.  rcgnnit  en  Sucdc  eu  1457.  Voier 
jMcer.iU!  ,  Iliji.  de  SuiJs. 

Christine  ,//  [  Chriftina.  ]  Nom  de  femme. 
Chriftinc  ,  HIIedugr.indGunave,  céda  en  1654. 
Ton  Roiaume  à  Ourles  Guftave.  fon  coufin 
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Ce  fut  elle  qui  fit  venir  DefceiKS  eo  Siéde, 
pour  aprcndrc  fa  Philofophie. 

kn  MciTC ,  &  dira  farattive  CiriSiiu  , 
cfoit  andcaMtt  k  Udi  doâhne. 

MU.  Dtfcarus.) 

Chrifiiiu.  ^  Monoie  de  Suéde  ,  d'aigent  de 
très-bas  alot,  qui  vnt  environ  qûme  folf  de 

France. 

Christophe, /.m.  [  Chrijiopkorus.  ]  Non 
d'homme.  (  Il  y  a  une  figure  de  S.  Chriltophe 
à  l'entrée  de  la  nef  de  Nôtre  •  Dame  de  Paris. 
Chrtâophe  Colomb  a  le  prémicr  découvert 
fAoMlrique.) 

Chroa-Guiuik.  C«fl4-dire,  h  Génération 
des  couleun.  On  a  fous  ce  tître  ime  Difl'ertation 
de  M.  Gautier ,  imprimée  en  it^o. 

CHRYSOnf  Ril.  I^icrre  prccicufc  ,  qui  eft 
Vn  béril  p.îIl',  un  peu  ùc  couleur  d'or. 

Chry  socolf.  Miner,)!  qui  l'crt  à  fouder 
l'or.  On  le  confond  nvcc  le  borax  ordinaire, 
il  s'en  trouve  dans  les  mines  d'or ,  d'argent  , 
de  cuivre  &  plomb ,  qui  félon  la  diveribté  de 
celles  d'où  on  le  tire  eft  de  diférentes  coolenrs. 

CitKYSOtiTE.  Pierre prédeufe de ooidenr 
|anie,  qui  eft  la  topaze  des  Modernes.  ChryfoUut 
«ft  attîn  un  nom  général  que  les  anàentdonnoient 
â  toute  forte  de  pierres  de  couleur ,  oii  le  jaune 
dominoit.  Quand  la  pierre  étoit  verte,  on  la 
DommoM  C h ryfoprafc  ;  celIc*  dcS  tnim  COflllîuTl 
avoient  au^i  leurs  noms. 

Chrysqprasin.  Pierre  prédeufe  de  couleur 
Tcrdâtre,  qui  eft  une  efpéce  de  béril. 


t  ChDCMETER,  (CHtJCHOTER,)  v.a. 
[  Muffare  ,  dictre  a!:.:!n.i  ir.  .iu'cn.  ]  P.iricr  tout 
bas  à  l'oreille,  (  Il  a  ctc  long-tcms  à  lui  chuclietcr 
à  l'oreille.  ) 

f  Chucheteur  ,  (  Chuchoteur,  )f.  m. 
[Majptaiundus.  ]  Celui  qui  chuchete  dC  qui  pifle 
tout  bas  à  l'oreille  de  quelcun.  ) 

Chvqviias.  Etofcs  de  foie  &  de  coton , 
qui  font  tovtea  à  grande*  dc  à  petites  laîes , 
qu'on  aporte  des  bioes  Oiientales.  On  les  apdie 
aulE  CktrcoUii  &  Chtrconnécs. 

•{•Chut.  [  SiUu  ,  tacete  ,  favtie  iinguls.  ] 
Sorte  d'adverbe  ou  d'intcrjcition  ,  qui  fignifie 
paix ,  filcncc  ,  qu'on  ne  faffe  point  de  bruit. 
Prononcez  le  <  de  ce  mot  eimt.  (CiHIty  le  void 
qui  vient. 

Anti  q|M  la  Rcint  «it  ik  thu, 
Cmob  pck  mitf/ttLk  tût. 

Searron,  ) 

Cfiut,  Chute.  [Qui  csciJit.'\  Ce  mot  eft  adjeâif 
pdnicipc  du  verbe  chair ,  &  fignifie /««nl^,-  mais 
il  ne  fe  dit  guère.  (  La  tofée  eft  dune.  GW. 
P^.  )  On  parleroit  orienx  fi  on  dîlôh  tm  nfit 

Cmi;TE  ,  f.  f.  [  Lapjio  ,  prolapfio  ,  hp/ut.  ] 
Aflion  de  la  pcrfonnc  ,  ou  de  la  chofe  qui  rombc. 
(  Il  eft  mort  de  fa  chute.  La  chute  do  Phacton 
dans  le  Pô  eft  fameufe.  ) 

Cfiutt  d'tau.  [  Âquarum  devtx'uas.  ]  C'eft-à-dire 
une  cafcade. 

Chutt  dt  fiturs.  Ouvrage  de  fculpture  dont  on 
orne  les  paneaux  de  BBéanilèiie ,  «  dooi  on  6i( 
bien  d'autres  nl^cs. 

dnar ,  oa  Fmm  A  mb.  [  Fa/Ugii  dttBvÛMt.  ] 
Ceft  l'égont  du  toit. 

•  Chute.  [  Cafus.  ]  Malheur.  Péché.  (  Adam , 
aprcs  fa  chute  ,  fut  cfcl.ivc  de  fes  pafHons  &  du 
diable  ,  &L  l'ujet  à  la  mort  étemelle  du  corps 
&  de  l'ane. 


Pan^  Ir  crime  ,  iî  fufit  qu'une  fc»s  on  débute. 
Une  chut  to&joun  «in  imc  autre  duM, 

Chutt.  [  Numtrut ,  fonus  ,  cùn^Ut,  ] 
de  Rttoriqiu.  Fin  de  période. 

f  *  Les-cfafKf  des  pModet  doivent  Cm 
diverfifiées. 

Ckutt  it  vtSUs.  Terne  de  Marine.  Ceft  leur 

loneiicur. 

C  H  ï  l' Il  E  ,  y.  m.  Sucre  rouge ,  on  efpéce  de 
mofcoiijile.  On  s'enfert.daMleslnvemenscantrc 
le  cours  de  ventre, 

CI. 

Ct,  Ce  mot  cé  me  particnle  ma  fe  joint  à 
la  fin  du  pronom  déoaomratif  ciAn  »  «iMt;  car 
on  dit ,  etiui-ei ,  eellt-tit  fit  BU  pluriel ,  etux-ti  , 
teUti-ci.  Et  de  même  après  des  fubftantifs  précédez 

du  pronom  ce  ,  car  on  dit ,  c<  nms-ci.  Il  y  en  a 
qui  dil'ent  ce  tems-ici ,  nuis  mal ,  fie  contre  l'ufagc* 

C  l  B. 

CiBOias»/  m,  \^Smtm  fi3à$,  \  Dn Latin 
ciborium.  Vafe OU l'oniMt ics hoftes.  (Un beau 
dboire.  ) 

Ppp  ij 
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'j  On  !c  gnriioit  autrefois  dans  «ne  colombe 
d'argent  fiiliK-nduL-  dans  les  hiitiiltrcs  ,  &  fur 
Ks  tombeaux  des  M.irilrs  ,  ou  hir  !c5  Autels  , 
comme  le  P.  Mabiilun  l'a  remarqué  dans  fa 
ii$Mrpt  é$  f^S^'J'  Galitcanc. 

CiB  OV  rc<y«^.}  Sorre  de  petit 

•Se' 


oignon.  (La  dbôûlectf'cbâiide.)  Il  ]r  en  a  trois 
efpéces  »  U  tommum,  ta afwfc dt  S«Mf /acyHM» 
6<  la  vivait. 

CiiootiSTTt.  P«iMdboiile. 

CI  a 

Ci  CA  T  R  I  C  B  ,  /.  /.  Dm  Latin  cicanU: 
La  marque  âes  plaies  &  des  ulcères  qui  rcAe 
après  leur  gucrifon.  C'eft  une  nourdlepeindHre 
&  call«ife>  «Tcc  laquelle  la mnm recouvre  la 
chair  U  famé  les  brèches  que  hn  ont  fint  les 

Claies  &  les  ulcères.  (  Une  vilaine  cicatrice. 
Jnc  fîchcufe  cicatrice.  Une  cicatrice  un  peu 
diformc.  ) 

Cicatrue  ,  fc  dit  auiiï  figurénicni.  (Lorfqu'on 

reçoit  un  pareil  aftoM,  u  cicaorke  en deoîeiire 
long'tenu.  ) 

CiCATRISANS  ,  /  m.  p!ur.  Remèdes  qtli 
aftroifiënt  «defficheat  &  endurcilTent  la  fuperficic 
des  nonvelles  diaîts  engendrées  dans  les  plaies 
Ce  Im  oloiFCS  «  &  qiù  par  ce  oioïen  fiwiutent 
là  cicatrice.  Ce  mot  eft  auiS  adjeâiC 

CiCATfitsFR,  Cicatrice»,»,». 
[  Cuiit'icjrc  ,  i-.'i-.j;r,\-f,7,'  njft\-t:r{.  ]  Ce  mot  fc  dit 
des  cfiairs  c|iti  ont  été  léparccs  ,  &  veut  dire  fc 
réunir  de  telle  forte  qu'il  y  ait  une  petite  peau 
qui  les  recouvre.  (  LaifTcr  cîcatrifer  une  plaie.  ) 

Stticatrifer,  v.  r.  [ Ctcatricem  rttiptrt.']  Se  former 
CD  cicatrice.  (  Plaie  qui  fe  cicatrife.  ^ 

^  *  S*  cicatrifir,  y.  r,  F  DeurL  ]  Il  Ce  dit  en 
u^t,  &  en  parlât  dei  mbhs;  c^eft-à^dîte , 

rompre,  fe  déddnr  te  èat  npetacé. 

(  Pour  moi  ,£  IBM  UÙt  fir  IMt  cjMlni|9  > 
Ne  mt  rcflOM  du  pmpb  U  d(s  ptait  mtfiSU, 


CiCATRtAiriF.  Terme  de  Médecine.  Remèdes 
deflîcatifi  qui  aident  i  ia  nature  à  réparer  6c  k 
ftmm  jne  cicatrice. 

CiCUO.  Terme  d'/ayfïigiMr.  C'cftlecaraâére 
cotre  la  Phiiofophie  8c  le  6!nt  Augullin.  AaiJ. 
^rançjij'e. 

C I  c  E  R  O  L  E  ,  /  /  I  l.intc  qui  eû  une  cfpccc 
de  gelle  ,  dont  les  tlciirii  font  de  couleur  pUT* 
purinc  ,  6t  la  lemence  prcfque  noire. 

CicLAMEN,/:/[  CitUminum.  ]  Plante 
odoriférante  qui  fleurit  rouge  ou  blancbc  ,  tc  dont 
|t  racine  eû  médicinale ,  purge  le  Ètgut  par 
les  conduiu  d'en-baa  ,  &  ïium  d«  Tenue  dee 
lûdropiques.  Pronoocea  tùtâmt».  Voies  MadUot, 
fur  D'uftor, 

Une  femme  qui  fcntîroit  fouvent  cette  fleur , 
r'.iuruit  i.imais  d'cotans  ;  une  Dame  de  campagne 
l'a  rc;:ûiinu  par  expérience  pepdant  dix-liuit  ans. 
Cciîc  même  Dame  cefTant  de  fcntir  cette  fleur, 
eut ,  peu  de  tenu  après ,  des  eniàos.  Les  Médecins 
lai  donnent  d'anesyertnsqrfiln'dlpatnfreffaiin 
de  mettre  ici. 

CicLAMOR,/».  [  Limbits.  ]  Tenue  de 
BUfon,  C'eft  une  ^laniâc  de  bordoie,  qtw 
quelques-ans  nomment  OrU,  rond. 

Cicw  Solaire,  (Cvcle  Solaire,)  C  r.. 
[  Cytlm  foUrit.  ]  Terme  de  Ouonologit  U  de 
CiMy»  EtUfi^ifiu.  Ceft  mie  idvolttioi»  de 


CIC.   CID.  CIE 

vingt-huit  ans ,  après  lamieOn  fOOies  lei  lettres 

Dominicales  reviennent  dans  le  mtme  ordre  de 
vingt-huit  en  vingt -huit  ans.  On  nomme  cette 
révolution  le  CicU  Jhlairc  ,  parce  qu'il  fert  à 
connoitre  les  jours  du  Dimanche  que  lei 
Aftronomes  apcUcnt  le  jour  du  foleil. 

Cii.!i  lunaire.  [  Cicliu  lunaris.  ]  C'eft  une 
révolntitMi  de  dix» neuf  ans,  après  laquelle  les 
hmeifimi  tmrâennent  à  peu  près  aux  mêmes  joait 
des  mois  :  cette  révohnon  s'apelle  anffi  AM» 
tfor,  parce  que  les  Anciens  Péeri voient,  dit-<M, 

en  lettres  d'or  fur  les  Calenrlricrs. 

CicU  Pdl'cal.  C'eil  un  période  de  cinq  cens 
trente-deux  .innées,  compofé  du  Cidc  Ju  SvltU 
de  vingt-huit  ans ,  6t  du  CicU  Je  LuatAc  dix-neuf, 
nuttipTiez  l'un  par  l'autre.  (  e  CitU  compofé  pour 
indiquer  la  Pâque,  fut  inventé  par  Viâotinf 
d'Aquitaine  ,  a»  flùlieu  du  cinquième  fiéde  « 
&  cocmé  depais  par  Denjra  le  petit. 

CteUJbrvunmon.  [Ciclus  mm»mt,'\  aéra». 

lution  de  quinze  ans.  ^ 

C  1  c  L  I  (,)  L  F.  Voïex  Cycliefut. 

CiCLOlDE,  (C  YCI.OIUE,)//^  {Ciclols."] 
Terme  de  Géométrie.  La  Cic'ohU  ,  cl\  une  ligne 
couri>c  que  décriroit  un  point  quelconque  de  la 
circonférence,  qui ,  comme  use  roue  de  caroffc , 
avancerait  ÙÊt  m  pbn  en  ligne  droite ,  &  dans 
le  mfime  terne  tonnerait  fur  elle -mime.  Vciei 
fHifioin  dt  CAtaâtKm  Rtiâtt  du  Skmn  ,  ëaa. 

ClCtOPES,(CTCLOPES,)y:m.  &/>lur. 
[  Cyclops.  ]  C'eft  un  nom  que  les  Poètes  ont 
donné  à  des  Forgerons  de  Sicile ,  qu'ils  ont  feint 
avoir  travaillé  (ont  VvIcRin  à fiii|er  tet Ibodrct 
de  Jupiter,  &c. 

c  I  c  OMOIB  xf-  »>•  [SUomonu.']  Vpîez  Sicomort. 

CicuYAiRE,  OU  Cerfeuil  musqué, y:/ 
[  Mynhii ,  fmvrrifû.  ]  Nom  que  les  Botuuflei 
donnent  \  jiiHminrT  fnïtciT  lir  pianf n  I  b  fifrmnne 
eft  une  efpéce  de  cerlêiiîl. 

c  1  D. 

C I  o  A  R I  s  ,  yi  m.  Le  CiJani  dont  il  eft  parlj 
dans  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture ,  &  qtii  a  paâTé 
en  nôtre  langue ,  étoit  un  bonnet  qui  avoit  la 
forme  d'une  moitié  de  globe  :  c'ctoit  fur  ce  bonnet, 
dit  Jofephe,  que  la  mitre  d'Hjaanthe  paAnt 
ponrarnterlahmefacrfe,  qncaofreiliefimK 
ijuc  le  bonnet  laiflbit. 

Cl-DESSOl/S,  adv.  [  Tafii.  1  Plus  bsS. 

(  Être  ci-dc(Tou$.  Ci-deffous  git  .Vlonfieur  l'Abc.  ) 

Ci-dessus,  adv.  [S!iprà.'\  En  un  lieu  plus 
haut.  (  Il  demeure  ci-dcfTus.  ) 

Ci  UR  E  ,  f.m.  [  Slxcus  e  pomit  txprejfus.'\  Le  fuc 

2ui  fort  des  pommes  ou  des  poires  ccrafeet  ibns 
imenl^  Le  ci^  des  pommes  s'apelle  du /mim/, 
^  celui  des  poires  dn  pM.  (  Le  bon  cidre 
rafraîchit  8e  engraîfle.  Le  bon  cidre  6it  en 
Normandie ,  les  pauvres  &  les  riches  y  boivent 
plus  de  cidre  que  de  vin.  ) 

De  nôtre  mot  cidrt  ou  titre  ,  les  Italiens  ont 
fait  fdm  ,  qui  fignifie  la  même  chofe  ;  &  nous 
avons  pris  le  mot  cidr*  de  ^Hébreu  £hm  ,  que 
Les  Latins  ont  de  mèmt  cmpnmtd  «  lelaiigM 
UdmuqHe, 

C  I  E. 

Cl  El.,  /:«.  Da  Latin  &tbtm.  CemetAii 

^  ! "i  ri  jiluri  ji ,  Citux.  C'cft  unc  étendue  de 
iluide ,  qui  environne  l'air  &  la  terre.  ( 
ell  bean,  factn,  dtoilé.  LaeCienKfmr 


UGel 


C  I  E. 

du  ToM-Piiitfmr.  Atn,  Le»  Philorophe»  aoâefls 
difpnNfnt  fiv  Je  nooibrr  te  Ciflwii  let  im  «r 

adnettoient  onie  ,  &  les  antres  lamns,  £c  ilt 

croïoîent  qu'ils  Soient  foliées.  Ciel  crîftaltn.  ) 

Ciel.  [  l'iiraJifus.  ]  Le  fcjour  des  Bicnhc\ircuY. 
Le  Paradis.  (  II  faut  par  fcs  bonnes  a-uvrcs 
ficher  à  gagner  le  Ciel.  Ârn. 

*  Ci<i.  [  CatUtts.  ]  Dieu ,  &  tous  les  cfprits 
Céleiles.  Grâces  du  Citl.  Atnfi  on  dit ,  S.  Paul 
m  M  r*¥i  0m  tm^Um  CM,  On  le  Domme  auffi 
hGdKK^nh,  Nttfkke^  au  irrité  liCU  «mm 
mua.  An. 

n  jolik  dn  Citl  même  unté  contrr  liri. 

Dijfriastx. 

C*eft-à  dirc ,  quoiqu'il  foil  méchant  &  diene 
d'être  puni,  le  Ciel  répand  Tes  grâces  fur  lui. 
(Le  Gel  n'cft  témoin.  Le  Ciel  vous  béniCe.  ) 

un  couf  du  Culi  c'eU-à-dire  ,  un  éfct 
cxtraurdinaire  de  1»  hooA  de  h  puîiuee 
de  Dieu. 

TaMb  MuAc  iMnpB  d'aimnume  &  <le  M 
SMcaiir,  d4itnd)U4Mni(aKC«da  CkL 

Ciel.  [SyJtrumvii  ,  Cit/I  Jrflmiurn]  Fn  ferme 
âi'j4flrr>lo^ut  ,  le  prend  pour  !ls  inniiLiiccs  du 
C'i<i.  (  Il  a  eu  le  Ciel  tavor.i'jlc  .i  fa  iiailTcincc. 
Le  Ciel  cft  d'airain  pour  lui.  Les  Aftrolo|^ues 


  Itfim 

tfcà  ft  forme  dans  les  nuées.  (  La  rofie  de  Qel. 

L'arc-en-cicl.  Les  oifcaux  du  Ciel,  dans  le  ûile 
de  l'Ecriture  Sainte.  La  manne  du  Ciel.) 

Citl.  Les  M;uins  diicnt  que  le  Cul  tfi  tmtrumt , 
lort'que  l'honlon  eft  couvert  de  nuages.  Citl fin , 
c'efl  quand  il  cft  clair  &  t.ins  nuages.  Groi  Ciei , 
t'ttt  quand  de  gros  nuages  paroiiTcnt  en  l'air. 
Xé  Gel/e  hatijft  ;  c'c{l-i.&e,  H  s'éclaircit. 

CkL  Toiitec  les  Diviniiex  que  les  fables  des 
Pipëtes  ont  placte  dans  le  CUl,  (  Les  petits 
amours  font  br&ler  le  del ,  U  veut-  tt,  Tonde. 
Voit.  Pc,/:  ) 

*  CV..'.  Ce  mot  entre ,  au  figuré  ,  en  plufieurs 
autres  façons  de  parler  qui  ont  de  difcrens  fens. 
Exemples.  On  remui  citl  &  ttrrt  contre  !ui.  [  Omnetn 
Mov€Tt  IaptJ*m,]  PutrUf  Plaid,  i.  C'cft-à-dirc, 
^*on  fiut  tonte  lôMe  dTdlbna  ponr  le  perire. 

Vout  m'ouvrîtes  ks  CioM,  &  BIC  mites  en  paix. 

C'eû-à-dire,  vous  me  comblâtes  de  joie. 
Im  mariages font  faits  au  Citl.  C*cll-à-dirc ,  qu'ils 
ne  fe&Wt  point  fiins  la  conduite  de  la  providence 
de  Dieu.  El**»  une  ptrj'oniu  jufquau  OU,  c'cA 
lu  [<:i:<.T  exceflîvcmcnt.  On  ne  voie  ni  Ciel  ni  une. 
L  ipijftjlima  nox  efi.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  l'on  eft 
dans  une  entière  obfcurité.  On  dit  de  deux  chofes 
fort  difér entes,  y*""  c/oignùj  co/iime  le  Ciel 

£■  la  terre. 

•}•  •  SiU  Ciel  tonthMily  aurait  hit  n  des  aloUeltes 
prijls.  \_Si  C(tlumttJkmtt»i'l^">P"'"'t''*iatda.^ 
Qa  dit  ces  mots  en  nuniére  de  provwbe  i  ceux 

Si  dwrcheitf  te  pfteutions  innite  centiete 
ofte  nui  n'wrivenMC  ïmmûs, 
Oa  dit  maatt  k<Sd^/rénibtt  «n  m  Ciel 
tTalr..-:.'! ,  pour  dire ,  dans  le  premier,  /*  Ciel  ejl 
inexerjbU  ,  &  dans  le  fecond ,  pour  fignifier 
Mae  grar:J{  fiJiereffe. 

*  Ciel.  l^Ceelum,  regio.]  Paîs.  Climat. Contrée. 


( 


t  Ans  ne  CUl  àian^cr. 


CIE.  CI  G.  4«j 
*  Cùi.  Terme  <^  Peintre  &  de  Cmitr.  Ccft 
le  haut  dn  taUean  &  de  la  carrière.  Le  nnitde 
Citi,  en  ce  fens,  6ftrd|uliert  le  fiic  an pbnel 
eiels.  (  Les  ciels  d'un  tableau.  Les  ciels  'des 
carrières.  Le  banc  de  ciel.  ) 

OCiiL[ProhCalum.'  ]  L. vt  lama  c  ion  qui  marque 
de  la  joie  ,  de  l'admiration  ,  ou  de  la  trirtelle. 
(  <)  Ciel  !  tout  cft  perdu  !  AU.  O  Ciel  1  du  Grec , 
il  fait  du  Grec,  ma  fcenr  I  Mot.  Femmes  Sçav.  S 
Ciel  de  lit,  f.  m.  [  Supremum  liQi  ttgntm,  J 
Et  au  pluriel ,  Citls  de  lit.  Mot  hors  d^i6ge  , 
en  fa  place ,  on  Ht^  fini  eU  lit.  Cùi  dit  iâtae 
dit  plus  guère  qu*cn  Province ,  6e  il  dgnilie  tt 
huut  du  lit,  &  qui  pofc  fur  les  quatre  colonnes. 
On  le  trouve  pourtant  dans  le  DiÛionaaiic  de 
r  Acadteie  tt  dans  Danec 

f  Non,  «ne  n'eut ,  aram  que  pleaicr  fea  dflt, 
Aon  tiel  pour  objet  cpic  le  eiet  Je  fea  lie. 

Rignitr.  ) 

f  *  Ce  mot  de  ciel  fe  dit  ^dfiefiMs  d'nn  dais 
que  Ton  porte  aux  proceffions. 

CfEaGE,yiM.  [Cmus.  ]  Mèche  de  coton 
qui  ell  plongée  ;  c'efl4-dire ,  trempée  un  certain 
nombre  de  fois  dans  la  cire  chaude  &  fondue  , 
&  qu'on  alume  dans  les  Eglifes ,  lorfqu'on  chante 
ou  qu'on  dit  la  Mcffc  ,  &c.  (  C^ierge  de  Pâques. 
Cierge  béni.  A  la  Chandeleur ,  on  porte  des 
cierges  à  la  proccflion. 

(3*  Ciergt  PafcaL  On  donne  plufieurs  raifbns 
de  la  co&mme  d'avoir  un  cierge  alumé  pendant 
les  F^tes  de  Pflques.  La  lumière  de  ce  âemt  eft 
regardée  comme  propre  à  diflipcr  l'oUcnrité 
de  la  nuit  :  clli-  ir  c  nmc  le  fimbole  de  la 
lléfurreÛion  du  iauvijur,  6i  diî  cède  colonne 
de  feu  qui  marchoit  devant  les  lira  jlites ,  lorfqu'ils 
fortircntdcl'Egipte.  Plufieurs  Auteurs  en  .itribuent 
l'invention  au  Pape  Zofiinc.  Ihigucs  Mcnard  , 
dans  fcs  Notes  fur  la  Concordance  des  Régies 
Monaftiqucs ,  &  le  P.  MabiUon,  daaslefemmd 
Livre  de  la  Litnr«e  Gallicane  ,  prouvent  qjua 
l'on  fe  ttompe  ^apUouer  i  la  bénédtOion  dn 
citrgeP^jf^,  VhuBM  de  Pivdence,  Adinurfum 
laeeraet ,  puïfqu'elle  n'y  a  aucun  raport. 

C  I  F  K  G  I  K  R  ,  /;  /M.  [  Ctrtoruii:  ..;<i/'.  x .  ]  Ouvrier 
qui  fait  &.  vend  des  cierges ,  qu'on  apelie  plus 
oedinaifeaNat  Griv,  Audhûâ  fnuf^ft, 

C  I  G. 

Cigale,//:  l  CleaJsiy  laSOts  (pà  vole 
&  chante  tout  l'été.  On  diftu^pie  trois  elpéees 

de  Cigales ,  les  grandes ,  lesooîennes  8e  les  petites. 
Tous  les  mâles  de  ces  trois  efpéces  chantent , 
&  la  force  de  leur  chant  eft  proportionnée  à  leur 
taille.  Les  C:gJ<s  ne  le  trouvent  communément 
que  dans  les  pals  chauds ,  6c  c'eft  dans  le  tenis 
de  la  moiifon  qu'elles  fe  font  entendre.  Quelques 
Naturalises  ont  faufletnent  atribué  Iciu  chant  à 
une  proHiCe  a^^tion  de  leurs  ailes.  M.  djS 
RéaiûiMr  nous  a  «pris  oue  le  principe  du  chant 
de  cet  inlèfle  vient  de  Jeux  petites  nwndManes 
fort  tenduirs  4t  fort  liffes  ,  i^acée  dans  l'intérieur 
de  fon  ventre  ,fur  lefquellcs  frapent  deux  mufcler, 
comme  fur  deux  tambours.  \'oic7  Xcinm.  ^.  du 
Mimeùresûeçe  Savant  Acadéoiicicnyiir/ci  InftSes, 
^  Le  dum  te  cigales  «ft  importun. 


La  CifsU  aunt  cl 

Tout  i  été , 
SetMHvafoR  i  , 
QMadJabin  finvcani. 

U 
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4^6  C  I  G. 

çT  Anacrcon ,  OJt  43.  a  vanté  U  Cl'^ale  par 
fon  chant  mélodieux  ;  mais  tout  ce  qu'il  en  dit 
n'dlqtt'lniie  exagération  pociique.  Tout  ce  qu'il 
y  a  ^  vrai  cft  que  cet  infeÛe  fait  entendre  un 
certain  bruit  aigu  &  rude,  toûjours  fur  le  mênte 
ton ,  <pî  eft  fort  «Uplaifant ,  &  que  l'on  ne  peut 
point  apeller  un  chût ,  quoique  Virgile  fe  (ervc 
du  tL-rme  Cjnius  poHT  exprimer  le  bruit  que  font 
les  L\g.iUs  lur  le  milieu  des  jours  les  plus  chauds 
de  l'été  : 

Indt ,  ttli  ^turu  ptim  cali  etUepr'ii  hora  , 
^  tMttt  qutrula  /umpuru  arkajîa  cii'nJ/  » 
jU  futttt ,  tut  tlu  ptgu  ai  'fiiçia  jaieto. 

U£»  le  Poète  toftjoun  ex«{k,  afoûte  un  antre 
tefine  qui  fait  comtoître  qu'il  n'cntendoit  pas 
donner  aux  CigaUs  un  chant  as^éablc ,  puifqu'il 
dit  que  yi^t  loir  chant  ntmpuni  artu/la  cicaJiZ. 
Peut-on  mieux  exprimer  la  dureté  &  Timportunité 
d  u  c  h  an  t  (i  c  5  Ci  gain  ?  A  i  ti  fui  c  u  \  d  e  n  o  s  Tr  a  cl  u  fl  c  u  r  s 
des  Géorgiqucs  de  Virgile,  ont  rendu  foiblement 
cet  eotoiti  Sepab  •  dît  : 

QMBd  h  ime  «'UMaCt,    «M  de  AsdHudm 
fi        fam  nuiklt»  bliflbM. 

Et  Marài  de  PSacblae  ,  neveu  de  Voitore  : 


Vnli 


dit 


RwHiiift»  da  cri  d«  plùMivt* 

RtUntir ,  eft  bien  au-HciTous  de  rumptrt.  Nous 
Afoas  qu'un  grand  bruit  rompt  la  tétc. 
Nemefien,  dea>  £k  prénndre  Egfogne, 

fort  bien  : 

Raucu  rtfonant  tuA  rura  Ctiidiu 

doBce  qui  leflènible  à  I»  cigale.  iteaA^ 

Cigttt  i*  nur.  t  Cwûia  puuina.  ^  PoSflÏMl  de 

t&t ,  mout  &  fans  fang ,  qui  a  cinq  bras  d'un 
côte  &  autant  de  l'autre ,  avec  la  queue  comme 
l'écreviffe.  Rond. 

CiCARRAS.Sortede  tabac  de  l'IflcdcCuba. 

CiCNE,  (Cygne,)  f.m.  [c>*/iw.  ]  Oifeau 
asBphibie ,  qui  fréquente  les  lacs  &  les  étangs , 

ra  le  Mc  petit,  conrbd ,  ëmouiïlé  au  bout , 
eoalenr  mi^t  de  anprài  de  la  t^te ,  noir. 
Le-CrjiM  eft  tout  btanc,  il  ■  I«  ee«  fort  long  , 
compofé  de  vîngt-huit  vertèbres;  les  piez  marquez 
de  diverfcs  couleurs ,  noirs ,  bleus  &  rouges. 
Le  tViy.T  vit  d'herbes,  d'œuts  de  poiiïbii  &  de 
jFrains  :  il  hait  l'aigic ,  le  tonnerre  &  les  forpens  : 
si  vit  fort  long-tems  :  fa  peau  aide  à  la  dijjcliinn. 
Les  Poiites  content  qu'il  chante  avant  qu'il  meure  ; 
ouHS  c*eft  ine  ftUe. 

{Un  -i  ii:  1  n  C.i.llr'cr  inûgnf , 

Qui  btkvoi:  q'ji.l4uc!>j>s  un  peu  plus  ion  qucîca, 

Poor  mente  la  manniw  an  feu , 
PM&w  «mt  mm  oie,  doh  omt  m  Cifm. 

Bituf.  Efvpt.  ) 

On  dit  d'un  homme  vieux  qui  a  les  cheveux 
blancs  &  la  batbe  Uaacbe  t        Uœ  tmmiu 

un  Cis;nc. 

JjT  On  demande  pourquoi  Horace  a  apcllé 
les  Cigocs  purpurti ,  puifqu'il  eft  certain  qu'ils 
font  tout  blancs.  La  rcponfc  de  le  Févre  ,  de 
Saainur,  dans  la  prémicre  de  fcs  Lenres,  a  été, 
Ijne  Ton  le  Icrvoit  du  terme  purpura  ,  pour 
«xprimcr  tonte  forte  de  couleurs  brillante  &  qui 
ont  quelque  éclat  ;  il  cite ,  entr'auires  amoritez, 
ce  vers  de  Furius  ,  raporté  par  Aulu-Gelle  : 
Sfitutu  Eatnm  vituUu  eam  pmpattt  unJ^s. 

oti  furfUTM  TBBt  dire  ,  Utuuhir  Us  onda  dt 
t*  «Mr. 


CIG.  CIL. 

♦  Ci^nt.  Pocte.  (  Le  Cigne  de  Mantonii.  ) 
Malherbe ,  en  parlant  de  foi ,  a  dit  am 
Roi  Hcan  IV. 


CiGOGHt,//  \Citmi*.'\  Oifeanqiâab 
bec  rouge  &  long,  les f arabes  roiiges  ftlOMMi. 

La  Cigogne  cft  blanche,  hormis  qu'elle  a  le  Dont 

des  ailes  noir,  avec  quclouc  peu  des  cuilTes 
&  de  la  tétc  de  I;-.  m Cnie  couleur.  Elle  a  la  queue 
courte,  &  clic  rtiîcmble  au  héron.  (  Cigogne 
mâle  ,  Cigogne  témcUe.  Les  Cigognes  mangent 
les  feipcai. 

Compcrc  le  Rtnifd  fe  mit  un  '>ngr  m  fnî^ 
£t  reôm  i  diner  connnére  U  C^i^ , 
U  rffd  ia  poil  &  Am  b«uc«v  d'iVite. 

Lé  FcntMiK.  ) 

j3"  Cet  animal  cft  le  fimhole  de  la  piété 
&  de  la  rcconnoiifance  ,  parce  qu'on  dit  qu'il 
nourrit  fon  pcrc  &  fa  mére  dans  leur  vicilleflis. 
On  voit  dans  les  médailles  d'Adrien ,  une  Cigognt  « 
avec  cette  infaiptioa  :  Pittas  Augafia.  Vmca 
hs  Enmdtm  A  Ptitm  9f  dt  Ccfatf  pag,  zyx  , 
il  écrit  Cicogm. 

On  dit  praverimlement ,  Cnu$  dt  Cigognt , 
ou  à  la  C^^tfu,  pour  dire  des  contes  âitt  à 

plaifir. 

C I  G  n  G  N  E  A  u.  [  Cicenié /«Ibu.]  Lc  ptdt  d* 
la  Cigogne.  Bd.  l. c.  to. 

C I G  u  E  ,  /.  m.  [  Cuurj.  ]  Plante  qni  croît  à 
l'ombre  dans  des  lieux  qui  ne  font  pas  cnhtvea^ 
&  qui  eft  fi  froide  qu'elle  fait  mourir.  Sa  foiiîlle 
reflemble  à  celle  du  peifil.  U  j  a  dei  gem  «pu 
font  devamtt  feus  pour  avov  om  dû»  lev 
potage  des  feuilles  de  eignê  an  lieu  de  peifil; 
Socrate  étant  condamné  à  la  mort ,  but  de  la 
ciguë.  L'emplâtre  de  ciguc  ci}  cxcéicnte  contre 
les  tumeurs  fchyrreufcs  du  foic  âc  de  la  rate. 


La  Grtee  à  ïn^ttA  Pyirboa 
Bm  éB|M  —  Itmi  s 
SoeiMt  tMiêAt  laM^MiA 

EtSecmeMiliiV'- 
C  f  L. 


Cil,/  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  ci/iam  , 

qui  fignitïe  !e  poU  des  pai^im,  U  n'eft  pet  en 

ufage.  Vosez  Sourcil, 

Cil  a  été  dans  fcs  beaux  jours  le  plus  joli  snot 
de  la  langue  Françoifc  ;  il  cft  douleureux  pour 
les  Poètes  qu'il  ait  vieilli.  La  Bruyère, 

Ciliaire,«4p.  [Cï/itftf.]  Terne  de  MUiww.' 
Epitcte  qu'on  donne  à  certaine  partie  de  Potil, 
qui  fcrt  a  foûtenîr  le  criftalin ,  de  qui  cft  faite 
comme  le  cil  des  paupières.  Acad.  Franç. 

Cl  LICE,  f.m.  [c't/ùr'w/Tj.  ]  Ccillture  faite  de 
fil  &c  de  crin  de  cheval  ,  qui  ell  lart;e  d'un  demi 
pié  ,  &  dont  on  fe  ceint  les  reins.  Tiffu  de  crin 
que  de  certains  Religieux  auftéres  ,  comme  les 
Chartreux,  le  mettent  autour  des  reins.  (Portef 
le  cilice.  Afligcr  Ibn  corps  de  cilices  &  de  jeûne*. 


D'od  vaw  rieu  cet  air 
Et 


&  ce  cilsct  afreiu  i 
Vol  cncV  L'iJK. 
Rjcinr ,  l.pker.  ) 


CiLiNORE ,  ( Cylindre  ,) /  m.  [^Cylindrus.  ] 
Fi|iM  fefide  y  ronde  de  kaguc 


CIL.     CI  M. 

Colonne  termincc  de  part  &  d'autre  par  deux 
furfiices  pUtcs  ,  rondes  ,  égales  &C  parallèles  , 
COmias  un  rouleau  d'égale  épaiflcur  par  tout  , 
9c  plat  par  les  deux  bouts.  Ce  mot  de  cUinJre 
cft  on  leme  de  Giomitrit.  I  l  y  a  «les  àUadm 
incBnez.  La  ligne  droite  qui  joint  let  dem  centres 
des  cercles  parallèles ,  &  qui  paflTe  par  le  nùHeu 
du  cUindrt  I  s'apelle  ftixc  du  ci/indre. 

CiLi.s'DRiQUF,  (Cylindriquf,)  ad/. 
[  Cylindricus.  ]  En  manière  de  cilindrc.  (  Figure 
cUindrique.  ) 

*  Cille  MENT, //II.  [  NiSaiio.l  Terme  de 
Mcdecin.  C'cA  une  maladie  ^ui  nit  remuer 
ioceflaouneat  leapuipieret»  qui  clignoientlàn» 
cefle. 

Ciller  ,  v.a.  [SiêUn.'\  Ce  mot  fe  dît  des 
yetix ,  &  Cpnifie  remuer  fouvcnt  les  paupières. 
^  Il  ne  fait  que  ciller  les  ycwx.  ) 

C'ilUr.  [  AatpH'ih piilpchns  irpbuUrt  ^iréinlfuert.'] 
Entcrnic  de  Fauconnerie ,  c  eA  coudrelei  paupières 
de  l'oifeau ,  aiin  que  ne  voiant  point  il  ne  (e 

Gtkr,  v.  n.  Qui  ne  fe  dit  tjue  des  chevaux , 
quand  ib  commencent  è  avoir  «jueiques  poils 
blancB  de  vinlleiTe  aux  paupiétas  au  delliu  de* 
yeaat.  AtMUmu  Frmçoifi. 

C  1  M. 

Cimaise  ,  (  Cymaise  ,  )  /  /  [  Cymatium.  ] 
Terme  A'Arehit^mn,  0  vient  du  Grec  ;  »  c'eA , 
»  feloo  F^libien  ,  un  membre  dont  la  moitié 
»  dl  cooveie  ,  &  Taurre  concave  ,  en  Latin 

tt  tymatUun  ,  du  Grec  •Bp^rm ,  ondula  ,  petite 
s»  onde  ,  &  non  pas  de  eyma  ,  qui  Cgnific 
yt  rcxtrcmitè  do  la  ripe  &  de  la  pointe  la  plus 
»  tciu'.rc  c.'s  h-rbes  ;  car  ce  qu'on  nomme  ciivaiic , 
yt  &C  qui  iVri  d'ornement  au  haut  d'une  corniche  , 
I*  ne  tire  pas  fon  nom  de  ce  que  ce  m'jmbre 
1»  en  fait  {extrémité  &  la  plus  haute  partie  , 
»  mais  jdûtât  de  ce  qu'il  eft  taillé  d'une  forme 
m  ondoiante  :  anlK  Vitmve,  Gt.  S.  o^,  y,  fe  fert 
»  de  unda ,  pour  cymatium ,  qu'il  nomme  auifi 
I»  quelquefois  lyjîs,  qui  en  Grec ,  fignifîe  rupnr* 
>»  ou  /iv'j-jf  iir;  ,  h  cailic  que  les  corniches  font 
w  une  tcparation  d'une  p.îrtic  de  l'Architcfture 
»  d'avec  une  autre ,  co::ime  du  piédeftal  d'avec 
*•  la  colonne ,  fiitic  la  trife  d'av^-c  la  corniche,  &c. 
t»  Leslialicns  l'apellcnt  ^o/t//.!  ,  yowr parva  gula  , 
*»  On  cyma/'a.  Il  y  a  deux  fortes  de  cimaife  ; 
I»  l\ine  droite ,  8t  l'antre  lenvcrféc ,  que  nous 
s»  dîfons  gutttit  droitt ,  OU  puuU  mnwjù  :  celle 
I»  dont  la  partie  la  plus  avancée  eil  concave , 
J»  s'kpclle  Joiciru,  ou  pnfuU  droite:  &  l'autre 
»»  dont  la  ps.ttc  la  plus  avancée  eft  convexe , 
>»  fe  nomme  r.'.'o'j ,  ou  gueuie  unvtrfèe.  Palladio 
n  apclle  celle  qui  eft  au  haut  de  la  corniche  , 
I»  insavolatum  ,  pour  dire  ,  c/it^Hement  :  mais 
j»  la  douane  eft  paniculièremcnt  diftinguée 
»  des  autres  ;  car  dans  le  Latin  ,  elle  s'apelle 
»*  fim»  f  c'eft-à-dirc ,  camuft.  Il  eft  vrai  que 
>»  dans  Tordre  dorique ,  la  cimaifi  du  haut  de 
M  l'entablement  eft  dtférente  ;  car  die  n'eft 
M  compofce  que  dW  cavei ,  qui  eft  au-deflious 
»»  d'un  reflet.  Philandcr  dit  qu'il  y  a  Viix  f  ortes 
>»  de  cimaifii  doriquts  ;  l'une  faite  de  la  moitié 
»  d'une  fcotic  ,  que  no.:s  apellons  un  cavet  ; 
n  &  l'autre  Qui  cli  faite  d'un  quart  de  rond  , 
»  qui  eft  PAma^e  Lesbïcn ,  félon  Baldus  :  il 
«  nonme  anfi  eimaife  Ltsbitnnt ,  le  talon  ou 
n  gieule  renverfée.  »  Voiez  d'AviUr. 
CiMARRB,//  Sorte  da  robe  de  fisnuae  , 
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ample  &  longue.  Il  y  a  des  pais  où  l'on  donna 
le  même  nom  à  la  robe  noire  d'un  Ecléfiaftiqne, 
qu'il  met  par  deflittia  foutane ,  &  qui  eft  ouvert* 
par  devant. 

C  I  Ml  ALAXi A,jjÇ/.  Plante  ijui  «ft  «00 
cfpèce  de  lûiabe  qui  croît  fur  les  murailles  8e  fiir 
les  mafures.  Cette  herbe  eft  excéîente  pour  la 
gravellc.  Falfes  boiiillir  une  poignée  de  cette 
herbe  dans  une  pinte  d'eau  autant  de  tems  qu'il 
en  faut  pour  faire  cuire  un  œuf,  coulez  cette 
eau  &  donnez -en  un  verre  314  malade  de  tems 
en  tems  ,  ou  dans  fa  boiffoo .  il  fera  foulagé* 
On  en  peut  même  donner  a  des  ea&ns  d* 
dem  ans* 

ClMBALI,  (CyMBAU») /jÇ  [CytiMiim.'] 
Inflmraent  qui  d'cndinûre  en  fait  d'airain  ,  en 
forme  triangulaire ,  au  travers  duquel  il  y  a  de 
petits  anneaux  qu'on  touche  d'une  veiga  dt 
même  métal.  (  Toucher  les  cimbales.  ) 

iCr  Le  mot ,  Gmtak,  «ft  fiinno.  Mim^, 

Oijirv.  ch.  y 4. 

Cimbale.  Terme  d'OrgMifh.  Jtu  harmonicBX 
qu'on  mêle  avec  le  plein  jeu. 

ClMBRES,/  m.plur.  (  Cimiri.  ]  Peuplea 
de  la  Cherfonnéfe  Cimbrique,  dans  la  partie 
Occidentale  du  Danncmarck  ,  aujourd'hui  le 

Jutland. 

C  l  M  t.  ,  /.  f.  [  Caaimen  ,  veritx  ,  cultr.en.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ou  de  l'Efpapnol  ùrna. 
Il  Cgnifie  ,  au  propre ,  la  partie  la  phss  élevée 
d'uncchofcquieft haute,  comme  d'une  montagne, 
d'un  clocher  ,  de  quelque  grand  arbre  «  &c« 
(  Grimper  fur  la  cime  d'une  montagne. 

\}\;  in'i-ir,  3111  rrrfi  pondMflm 
Ptcpjrc  de  ptolûn<i>  uilc*. 
Sur  la  tmi  4n  moras  gUca  , 
Comt  In  dùcM  la  pUu  agiles;. 

*  Ils  fe  croient  i  la  timt  du  bonheur.  God. 
C  I  M  E  N  T  ,  y!  in.  [  Artnatum  ,  intriia.  ]  C'eft 

un  compofé  de  chaux ,  de  tuile  cafTée ,  fie  d'eau. 
Sorte  de  luonier  propre  à  lier  les  pierres  dans 
les  bitimens.  (  Bon  ou  méchant  cûnent.  Faire 
du  ciment.  Les  paveurs  fe  fervent  de  ciment 
pour  paver.  ) 

Ci.-rteni.  Les  Verricrs-faiencicrs  apcllent  ainfi 
une  compofiiion  de  chaux  vive  ,  de  farine  de 
feiple,  de  blanc  d'oeuf,  &  d'eau  falèe ,  dont  ils 
fe  lervent  pour  rejoindre  les  pièces  du  verre  , 
de  la  faiience  &  de  la  porcelaine  line.  Elle  fcrt 
aufll  pour  tonte  forte  d'oum^es  de  terre.  Il  y  a 
encore  un  antre  ùmtmt  propre  aux  m&faes  ufaees  , 
oui  eft  lah  de  chaux  'wve  pnlvérifée,  de  eetne 
fois  autant  de  brique  pafTée  an  tamis  ,  détrempé* 
avec  de  l'huile  de  noix. 

Ciment.  [  Malthtt  genus.  "]  Terme  d'Oi-fevre 
&  de  Metieijr  en  couvre.  C'eft  un  compofé  de 
brique,  de  p m  \  ri  ùnc,  &  de  cire ,  dont  on  fe 
fcrt  pour  tenir  ferme  la  befogne  qu'un  veut  polir  , 
graver,  cifelCT,  &C. 

*  Cimtiu,  en  morale  ,  fignilie  ce  qui  fais  la 
liaiibo  entre  des  perfomes.  (  La  vertv  eft  le 
meilleur  ciment  qui  puilTc  lier  les  amis  cnfembic.  ) 

*  On  dit  qu'une  afairc  eft  faite  i  chaux  &  d 
ciment  ,  quand  elle  eft  bien  alfikrée ,  fiC  qu'on 
croit  ou'eile  durera  lonç-tems. 

C-  I  M  t  N  r  F  n  ,  V.  a.  [  Si:;uiriti'}i  n'>ii^  fjce  e.  ] 

Acommodcr  avec  du  ciment.  î>c  iervir  d'une 
chofe  pour  en  lier  Nanties,  &  cela  au  lieu  de 
dment..-  (  Cimenter  les  piores  d'un  bâtiment. 
Cinentér  le  baffin  dTnie  fontaine.  Cimenter  1« 
pavé  de  bitume. 
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•  Cimenter.  [  Firmare  ,  vlncirt  ,  afiri/tgtrt.  1 
Ce  mot  fe  dit  an  figuré  ,  pour  dire  ,  lier,  jmndrt 
8e  affermir.  (  L'.imitu;  de  ces  pcrfonncs  a  ctc 
ctipeniée  par  des  aliances  réciproques.  Le  fang 

MjÎMinRi".  vraiment  Rli'.,  qui fage en fc« p(e|Mit 
t)tt  bonheur  du  public  iU  imeiué  C*  gloire , 

•SrfMKtt  pour  tennv*  coatir  wm  l'hiRotre. 
*  Dt/priéM.) 

Cl  MENTEUR,  f.  m.  [Cimtntorius. ]  Artilàn 
-qui  bat  &  fait  le  ciment. 

Cimeterre, /•'"•  [GUtJius/alcatus  ,actnaces.] 
Sorte  d'cpce  large  dont  lei  Anciens  l\  rks  fc 
fervment.  (Darius  portoit  une  ceinture  d'or , 
tfokpendoîtim  dmetcrre ,  qui  avoit  un  fourreau 
couvert  de  pierres  prëcienfes.  f^tuig.  Qmùu.  Cun.  ) 

ClMETi  feRE ,/  m.  [  C«imiierâim,i^iikkntiim.i 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  ittlitwrifmf  damimùm, 
lieu  oîi  l'on  dort.  (  Le  àmeuift  eft  k  BM  Oii 
l'on  enterre  les  UHtm.  Cbuptt  PaiOtffe  «  fon 

waeàéte.  )  ....  , 

Ce  terme  ne  fonne  jamais  bien  ,  m  en  proie  , 
■i  «B  vert.  Malberbe,  dans  ua  fragment  liir  la 
frife  de  b  Rochelle,^: 

La  Rochtile  eft  en  poudre ,  &  fe»  chMRft  Mnci 
fTam  6it  que  d»  eimttUra 

Mai';  ce  n'crt  pas  un  exemple  à  Aiivre.  Les 
nmttUrti  ont  toujours  été  reg.irdei  comme  des 
liein  d*i6le,  &  que  l'on  ne  peut  violer  fans 
Brofimatioii  digne  d'une  peine  trcs-fcvcre.  Les 
pràmen  Chrétiens  prévenus  d'un  fentimcnt  de 
rcfpeâ  &  de  leligion ,  y  psflbici»  les  nuits  à 
prier ,  &  i  iorequer  les  Bicalwiwnn  que  l'on 
y  avoit  enterrez  :  mais  la  licence  des  feitias 
/  que  l'on  y  faifoit,  obligea  les  Condles  &  les 
EmiK.rciirs,d'abolirccs  veilles, qiiidcshonorolent 
les  morts  &  les  vivans  :  ils  y  furent  encore  portez 
p(«S  fiMieacal  par  l'abus  que  quelques  Magiciens 
y.coaunetloient ,  en  évoquant  les  morts  par 
des  céfénonies  pieufcs  en  aparenee  ,  mais  très- 
criminelles  dans  le  fond  :  ce  fut  principalemeoi 
par  ce  motif,  que  les  Pérès  dn  Concile  dTIvm 
firent  ce  Canon ,  par  lequelifadétèodircnt  d'avoir 
des  cierges  alumcx  dans  les  tîmtiitru  pendant  le 

jour  :  lni]uielJndi  cuiem  SanUorum  fpiritui  r.on 
funti  ce  font  les  termes  du  Concile  ,  qui  ont  été 
mal  entendus  par  plufieurs  Auteurs ,  Iclquels  le 
font  imaginé  que  les  Pérès  de  ce  Concile  ont 
cm  que  les  ames  des  déftints  erroiem  dans  les 
^mwira  ,  &  qu'on  troabkùt  leur  repos  par 
ces  cérémonies  fbpcdBtîenfes  :  nais  rintcntion 
du  Concile  a  été  de  chafler  des  ^MtUm  les 
évoc.-xtions  des  morts  ,  comme  étant  très- 
crimiiK-Ucs  i  ini.uUtare  rgnifi.-înt  cn  cet  endroit, 
ivoqutr ,  rapelitr  à  la  lumière  ceux  qui  en  ont  été 

♦  Cuntàin.  Lieu  oit  il  meurt  beaucoup  de  gens. 
(L'Italie  étoitaatrefoislecimeiicre  desFrançois.) 
On  dit  f«e  Us  ituntt  MUtcinsfont  Its  cimeiiéres 
boffus  ;  pour  dire ,  qu'étant  ignorans  ,  n'aiant 
pns  de  l'expérience  ,  il  font  nonrir  plufieurs 

Êcrfonnes.  A  cet  é(^ard  ,  î!  en  eft  des  vieu.x 
lédccir.s  ,  À  peu  prcs  ,  comme  des  jeunes, 
r  I  M  I  II  Ft ,  /:  m.  [  Lumf-uy.  ]  Cx  mot  fe  dit  en 
parl.ir.t  c''.  beut',  0{  veut  dire  ,  l.i  ch:i;r  qui  eft 
iur  la  croupe  du  beuf ,  &  qu'on  coupe  en  rond. 
(C'eft  du  beuf  de  cimier.  ) 

Gmitr.  [  Pan  tovina  coxtndicis.  j  C'efi  la  croupe 
des  bfiies  ftuvcs ,  comnie  dn  eecf ,  dn  daun 
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&  du  cbevreiiil.  Aiflfi  on  dit ,  Ct^^  m  turf  ^ 

a  quatre  doigts  it  vtiuîfon  fur  fon  CMHIP» 

Ctmhr.  [  I.mpofira  fumma gâUaJlgim.^  TerOM 
de  Bl'ijon.  1  ;i;urc  ou  ornement  qu'on  portoit  fiir 
le  haut  du  c.iVc|ue.  (  Alexandre  le  Grand  porMÎC 
pour  cimier  la  tête  d'un  bélier.  Cohmh.  ) 

CiMOLIE,/  /.  [  Terra  cimolia.  ]  Sorte  de 
terre  dont  parle  Diolcorc ,  U.  qu'on  trouve  dans 
une  des  liles  Cyclades  ipéOée  Gmole.  Elle  tire 
fur  la  couleur  de  powpra .  fert  à  réfoudm 
les  parotides,  lertwnenrs ms tellicttle*,  4e les 
enflures  de  jambe  ;  elle  eft  auffi  pro|H-e  à  apaifcr 
la  douleur  de  la  brûlure.  C'eft  atti&  une  teim 
qui  iV  trouve  au  fond  des  augCS  dcs  EnonlcarSy 
elle  fert  aux  m^es  ufagcs. 

C  I  N. 

CiNABRl,/.ai.  [Cùm^wû.]  Vennilloo; 
(  B  roier ,  purifier  le  dnabre.  )  On  croit  que  c'eft 
le  Minium  des  anâens.  11  y  a  nn  Cuuhnar^^, 
q  ui  fe  fait  par  un  mélange  de  mercure  8c  de  foufiv 

iublimez  hc  réduits  cn  poudre. 

CiiNCENELLE  ,  /  /  [  Funis  nauticui.  ]  Terme 
de  Navigation.  Cordc  de  midiocre  grolTcur ,  qui 
fert  aux  Bateliers  à  remonter  leurs  coches 
bateaux.  C'eft  une  efpécc  de  petit  cable» 

ClNfcftATiON»/ /  [.SaAtM  Às'aMfln.-] 
Terme  de  Ckhm.  Ceft  la  ridnaioa  dn  hei» 
ou  autres  corps  coahilKlilM  en  cndies  par  b 

violence  du  feu. 

Ci  N  É  R  I  E  R  ,  V.  4.  [  Cinefjcere.  ]  RédoirC  BB 

corps  cn  cendres  par  la  violence  du  feu. 

CiNCLACE,/!  m.  \_Sfatiuinquonaviitiecurrit.1 
Terme  de  M^ùu.  Le  chemin  qu'on  croit  qu'un 
vaiffeau  fiit  en  vingt-quatre  heures. 

CmoLlAV,  7:  «.  Ttxaa  à^Arehutthm: 
Cdl  «ne  efpéoe  de  cordcan ,  <nii  fert  pour 
trouver  8e  décrire  la  diminution  des  colonnes. 

Cingler,  v.n.  [  PaJJîs  vtUs  invthi ,  fer  ri.  3 
D'autres  écrivent  Singler ,  dérivant  ce  mot  de 
figla,  une  voile  de  vaiffeau.  Terme  de  Mer. 
C'eft  faire  rouie  ;  c'eft  aufli ,  aler  à  toutes  voiles. 
(11  cingla  avec  cent  voiles  vers  les  lûcs.  Ftu^. 
^ite.  Cmrt.  L  4. 

La  iihit  a  lo&joun  beau  ein^^ 
U  ac  ftK  pas  hiflitr  d'alcr. 

Mcdicurs  de  l'Académie  écrivent  GngUrâiM 
la  dernière  édition  de  leur  Diâionnaire. 

CingUr,  ».  «.  [  Virgam,  flagellum  uutam.'\ 
Foiietter  avec  une  houfline ,  une  corde. 

CingUr.  Se  dit  aufli  d'un  vent  firoid.  (  LcTCOt 
cingle  le  vifagc.  )  On  le  ditcnconde  lagrfle» 
de  la  neige ,  de  la  pluie. 

CiiNiQUE  ,  (  Cynique  ,  )  /.  m.  [  Cynicus.  ] 
Phiiofophe  ancien  de  la  fcÔe  d'Antiflhéne  ,  8ë 
uui  ctoit  d'une  humeur  fatirique  8e  mordante» 
(  Diogéne  éuàt  un  fiuneux  Cinique.  )  Voïei 
Latrtt ,  Ja  Wo  dtt  FUloJhiphs. 

Cirtiqut , 

chien.  (  Phiiofophe  cinique.  )  On  donne  qnd> 
qucfois  cette  épitétc  .i  des  expreiCons  trop 
hardies ,  comme  a  fait  M.  Dcfprcaux,  en  parlant 
dn  Poëte  teiiique  Régnier^ 


El  û  (lu  Ion  hirJi  de  fei  rimes  W/uyar// , 
n'u^lwniuit  luu^ent  Ici  oreillei  pudique».) 


On  a  Êut  des  Phitofophes  Ciniquts  des  portraits 
fondifihrensy  8c  trèsKi|ioAx  entre  eus.  On  peut 

copfolcer 
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'konloltcr  fut  cela  les  Di8ionn»!rL":  hiAoriqucs  , 
Ce  aîeiix  encora  E|>ictt'tc',  dans  U>n  Manuel  ; 
haàm  ,  daw  te»  Dialogues  ;  Suidas  ,  dans  foo 
Lericon ,  <e  coxx  qui  ont  écrit  ks  via  des 

anciens  Philofophes. 

CiNNAMOME.  Epicerie ,  qu'on  nomme  plus 
communément  CantlU. 

G»NQ.[Q«'>>^ut.l  Nom  Je  nombre  indéclinable. 
(  Ils  étoicnt  cinq.  Les  cinq  lens  de  aatan>  LcS 
cinq  doigts  de  la  main.  Cinq  cens. 

Qooï ,  t'tB^  aâe>  derani  Notaùe , 
Pout  (i/if  til!c>  qu'il  faut  pourv  oir , 
O  Gel  !  MUt-OB  umù  avoir 
OptaftatflcknsàâiM» 

Cinquantaine,//.  [  QuiiiMtagtnar'ttu 
numtrus.  ]  Le  nombre  de  cinquanK.  {Uagagoé 

une  cinquantaine  de  piftoles.  ) 

CiNQUANTF.  [  Quinquaginta.  ]  Nom  de 

nombre  iodéclioaUet  (  Il  y  en  demeura  cinquante 
h  place.) 

CiNQu  ANTEWtER  yjf.m.  f  Dux  fMÙifÊUgaÊtnm 
^uitum.  1  Oficicr  qui  cxecvte  kt  ordres  de  la 
Ville  t  qu  il  reçoit  au  Quartenier  pour  les  faire 
lavoir  aux  Bourgeois.  Chaque  Quartenier  a  fous 

llU  deux  Cinquannniers. 

Cinquantième.  [Quin^uapjimus.^  AdjcAif 
de  nuiiibrc  ordiiul.  (  il  eil  M ciiifoaatMBe.  £lle 
ci\  la  cinquantième.  ) 

Ciaiuaiuiim,  «ft  quelquefois  foUhntif ,  & 
fignifie  U  eiliMMuUm  féttk  d'un  tout.  (  Avoir 
w  cinquanlÎMie  «tus  un  feod.  )  Il  en  eft  de 
•jrtwe  des  autres  Doolircs  onUiUHiK.  On  dit , 
Arvr  mttm^i»!*  >  m  fiàim,  m  datUtUf  iw 
ritiftUme,  &  ainii  des  autres. 

CiNQUENELLE  ,//  [  Funts  trahcndis muralibus 
muchinii.']  Terme  à' yfrcilùrie.  Tous  les  longs 
cordages  de  l'artillerie.  Voici  Vlnflrutlion  pour 
Us  Gardci-Mjf^afins  de  l'ArtilUrit. 

Cl N Q U i É ME. ]  Adjeâif dénombre 
ocdinal.  ^11  eft  le  cinquième  :  elleeftla  cinqnitee: 
«a  cinquième  lieu.)  Voies  Cin^uamiim. 

CiMQUiÉMtiuirr.,  «iv.  [Quiiui.]  Ce  mot 
ne  fe  dit  prefque  point  ;  en  fa  place  oa  dit , 
M  ciit^iùiint  litu.  fMig.  A'mv.  Rtmarq. 

Cintre  ,/  m.  [Arcusqutm/intSus fornixefficit.] 
Terme  à'Arckut3urt.  Trait  ou  figure  qu'on  donne 
à  une  voûte,  ou  i  une  arcade. 

11  ^  a  plufieurs  fortes  de  cintres  expliquez  par 
d'Aviler.  Cintn  farbaiffi ,  celui  dont  le  trait  cil 
une  demi-eUipTe  »  &  qui  par  cooféquent ,  ell 
plus,  bas  que  le  demi-cercle.  Cuttn  fiinmonti  , 
tàm  dont  le  ciatie  cft  pins  haut  que  le  diamètre 
dn  daati^etcte.  Ctàtn  tmM^tmt ,  celui  qd  eft 
tneé  aufimbleaupardes  points  cherchez  (uivant 
le  rampent  d'un  efcalier ,  ou  d'un  arc-boutant. 
Pltin  datftt  torfqne  ie  trait  «ft  un  denii<eeicin 
parfait. 

Cintre ,  f.  m.  [  Arcus  iltintus  ffrtiendo  itfuper 
foraici  actommodattu.  ]  C'cÀ  aufli  un  ouvrage  de 
diarpente  qui  efi  difpofô  pour  bâtir  deffos  ^pfb|BC 
jsrc  ou  quelque  voûte ,  &  en  foûtenir  tes  pierres , 
en  atendant  que  les  clez  y  fuient  mifcs  pour  les 
fimner.  (  Ce  dntre  n'eft  pas  allet  £atu  Ce  datre 
cft- bon  «  &  capable  de  fefttenir  •TAschhcânre 
(qu'on  fera  dcflTus.) 

Cl  WTRÉ.  [  yiaUltt  'elnulls  eut  hem'icyclis.'\ 
.Terme  de  Blajhn.  (îlobc  ou  monde  impiirial 
entouré  d'un  ccrcic  ou  d'un  demi -cercle  en 
forme  de  cintre. 

;    Ct>lT,&£R,y^«.[  Coacoftwan.  -]  Ct& mettre 
TomI, 


CIO.  CI  P.  CIR.  48, 
la  charpente  qu'on  a  faite  exprèspour  fofiteair 
rArchiteâwvqiAMftfaddfiu.  (Gntraranaie: 
dntrer  une  vont*. 

CIO. 

ClOMy  SlOM,  on  Sciow.  Voies  imn. 
C  I  P. 

C I  p  p  E  ,  /  m.  Terme  d'ArthiuSitrt.  Demi* 
colonne  (ans  chapiteau ,  fur  laquelle  on  gravoit 
autrefois  des  infcriptioïK. 

CiFPOum,  (CivotXiMi,)/*!.  Onapelle 
ainfi  une  forte  de  marbre  ,  qu'on  tire  dea 
montagnes  de  Carrare  en  Italie. 

Cl  p  R  t  s  ,  ou  C  V  p  R  à  s  ,  /.  m.  [  Cuprtffhs.  1 

Arbre  haut  &C  droit ,  dont  le  bois  d\ir  6c  jaunâtre 
fent  bon  lorfqu'on  le  brûle.  (  On  te  (ert  de  ciprcs 
pour  faire  des  navires.  Bochart.  ) 

On  mettoit  à  la  porte  des  perfonncs  déct'd^s  » 
un  cipris  pour  avertir  qu'il  y  avoit  un  mort  dans 
la  maifon  ;  on  mêloit  encore  dn  afi^  avee 
d'autres  bms  doat  on  compofoit  les  bûchers  poor 
brûler  les  morts  ;  c'eft  par  cette  raifon  que 
Virpile  a  dit  ftraits  cupteffoi  ;  &  Horace  ,  invi/ài 

cupri[]t}i. 

C  1  y  f  E.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
coiivens  &  dans  Us  prcz.  11  y  a  la  prandc  &  la 
petite.  La  première  cil  rclolutive  ,  propre  pour 
les  fchirres  ,  pour  les  loupes  nailFanies ,  pour 
les  duretet  de  la  rate  ,  du  foie ,  du  méfentere^ 
^tant  apliquée  fur  la  tumeur. 

CypuCN,/m. IÇyffiéMMi.}  Nomd'honHWw' 

CIR. 

Cirage, /m.  [  Ceratma.  ]  Compofition  de 
cire ,  de  fuif ,  &  de  noir  de  fumée ,  de  tcrcbcntine 
de  Venife  ,  de  blanc  de  plomb  ,  &  d'autres 
ingrddiens  qu'on  fait  boiiillir  pour  cirer  les  botes  , 
les  gros  fouliez ,  &c. 

CirÊf/tt  Cmam,  ]  Ce  mot  fe  dit  paraû 
•les 'CSmdbmMmt  tc  fignifie «iniret  on  <ûv finim 
^pli^t  far  k  CMÎr.  (Faire  du  cirage.  Ces  fouliez 
ont  beloin  d^m  bon  cirage.  Il  faut  paffer  un 
cirage  fur  ces  bottes.  ) 

CVr.jçt.  [  Piilura  monochromarcu.  ]  Terme  de 
Pcip.rure.  Sorte  de  camaïeu  qui  i  i^  peint  d'une 
couleur  tirant  fur  la  couleur  de  cire. 

CiRcÉE,//  [  Circej  luutiana.  ]  Plante  qui 
croît  dans  des  lieux  humides  6i  dans  les  bois. 

Cl  R  C  o  N  C  1  n  E  ,  *.  4.  [  Cinumcidtrt.  1 
Pn:coh|tigne,  /<  einotuit ,  an  nigulier  i  &  an 
pluriel ,  nMtr  têmneifiiu  »  «su  tinoaeifex ,  ils 
(ireontifint.  Couper Upeau du pr^ce  de  l'enfant 
mâle  qui  a  huit  fours ,  ou  celle  d'un  homme. 
(  c:  ire  )n  tire  un  enfant.  Les  Juifs  &£  les  Mahomctans 
ctrconcilent  leurs  entans  &  les  hommes  qui 
cmbr  iflent  leur  religion.  Les  Etiojiicns  ont  la 
-circonciiioa ,  fie  même  ils  circoncilent  les  femmes, 
V'oiez  Perooiam  ,  ehap,  ^.  ) 

:  .CincoNCis.,  e^.-tip /  m^\iSmm^u$.\ 
£hfant  mile,  ou  honihie  it  mà  on  a  coupé  la 

peau  du  prépuce.  (  Les  Juifs  tz  les  M.ihomdtans  , 
ibr.t  circoncis  ,   ik  fe  diftingucnt  p:ir  U  des 

pciipleb;nLiîconcib.)Lacirconcifionc!lpratiquéc,  " 

de  toute  ancienneté, dans  prefque  toute  l'Afrique. 
I        ClRCONCIS£i;>a.,/m.  [  Qui  ctreumcidit.  \  \ 
f   Ccluiqui  circoncit,  (bit  Juif  OU  Mâhomctaàyfce* 


Digitized  by  Google 


490  '  C  {  R. 

Circoncision,/  /  [  Clrcumcifio.  ] 
Cércmunie  des  Jiiii's  par  laquelle  on  coupe  le 
prcpiiciJ  C.'^  i'cnfjnt  m.i:i-'  tjiii  a  huit  jours.  Fctc 
que  l'Eglilc  cclcbro  le  premier  jour  de  l'an  en 
mémoire  de  la  Circoncifon  de  Jefus  •  Chrill. 
Eflampc  qui  repréfente  le  miftére  de  la  Circancifon 
de  Jefus-Chrift.  Les  Mahomctans  pratiquent  aufTi 
la  même  céréawaie.  Les  Egiptiens  l'ont  pratiquée* 
&  Ton  «n  Toît  des  traces  parmi  d'autres  peuples. 
Circoncijîon ,  au  figuré ,  fignifie  retraruhemeni. 
Il  faut  circoncire  (es  paf&ons.  La  circonclfion 
es  paiïions  cfl  ncceltaire  au  falut.  )  On  le 
dit  aufit  des  ouvrages  d'efprit.  Il  y  a  Ut* 
Jis  circomifions  à  film  Mm  «f  é^iam  »  dëms 
tt  Poimt ,  &c, 

ClRCONFÊRENCl,//  [  CircitituiuSio , 

te  dl  qnBnairiiiiein  «a  teme  de  GMimi 
il  iignifie  en  général  le  tour  d«  quelle  dwie, 

le  contour  d'une  figure  plane  ou  folide ,  Se  en 
particulier,  il  (c  dit  de  l,i  ligne  q>ji  enferme  un 
cercle,  &  de  la  lur:.icc  convexe  d'une  fphére 
ou  globe.  (  Les  lignes  ru'on  tire  du  centre  à  la 
circonférence  ,  font  toutes  égales.  L'an&le  du 
centre  eft  toûjours  double  de  l'angle  à  la  citGOa- 
férence.)  On  dit,  fiM  Us  CUux  tnfinmM  toutes 
«la/b  dâu  Umt  ihiJU  eincoafirtnt*.  On  dit  anffi  , 
Ufiaganutt  du  ctntn  i  ia  eireoi^btmê,  &e. 

CiRCONnEXE  ,  aJ/.  [  Circumflexus  ttetnttts.  ] 
Terme  de  Griimmairt.  Un  accent  circonflexe  fe 
Burque  ainfi ,  i ,  â  ,  £  ,  &c.  Sc  il  fait  connoître 
ique  la  filabc  cO  Kinguc. 

Ci;rcoslocution,//[  CircumlocudQ  , 
^MTwirio.  ]  Sorte  de  périphrafe.  (  Ufer  de circOB* 
locution.  Dtfpr.  Longia ,  c.  2.4.  ) 

Circonscription  ,/ /  [  Circumfir^Oê.  ] 
ETpace  circonfcrit  de  limité ,  lequel  borne  & 
«nvtrooBe  xm  efpace  plus  petit ,  ou  on  corps. 

Circonscrire,  «>.  «.  [  Cntumferihm.  ] 
.Ce  mot  (jgnifie  en  général  décrire  autour.  Borner, 
^mitcr.  Et  en  terme  de  Géomtcrie  ,  l'on  dit  , 
tinonjirire  un  ctrcle  auteur  d'un  triangU  ,  OU  autrt 
Ji^we  poligont.  Circonjcrirc  unt  figurt  autour  d'un 
CtttU,  On  dit  ,  qu'une  Jtgurt  eji  circonfcritt  à  un 
*inU,  quand  tous  les  cùicz  de  la  figure  tonchcat 
le  cercle ,  &  qu'un  cercle  eft  circonlcm  à  ne 
ligure,  quand  il  palISs  per  les  pmnit  de  toni  lei 
«Mes  de  la  ^ece* 

CiRCONSPEcr,CrRcoifsrKCTE,<i<//. 

r  Circunifpc3as  ,  con/ùi'r^a.-;.  s ,  ]  Prudent  ,  fagc, 
f  Soiei  circonlpcdl ,  aJio.t  ic  prudent,  mais  ne 
loiez  jamais  fourbe.  Rendre  circonfpcâ.  Boffl 
Jfijl.  UnivtrfcUt,  L'honnête  homme  eft  modcue 
te  circonfpeâ  ;  il  remarque  les  défauts  d'aoBvi  » 
i8c  n'en  parle  jamais.  S,  Evnmotu.  ) 
•  C  m  c  O  N  s  P  se  TIOH  ,/.  /  [  Cireum/ftaio  , 
0Bmfidtnitio.\  Profloacex^cinwj^iNnMiFradeiice» 
cetcouc.(Pûleravee<àKAn4peâioiL  Ml.  Ferons 
dirai  avec  la  nâme  circonfpeâion  que  je  me 
paflcrai  aifément  de  cela.  Balxac  ,  Ltttrt  i 
jChjpcliin  ,  /.  .'>.  Uttrc  .j.  L'amitié  s'acommode 
aufïï  peu  des  grandes  circonfpeâions  que  des 
levériiez  de  la  Juflice.  .V.  F.yreiruint.  ) 

^pr  La  circonfptSion  cû  principalement  danS 
les  difcours  ;  la  modération  dans  les  palTions  ; 
la  retenue ,  d^ns  les  aâions  ;  les  épras  tt  lei 
ménagcMM  font  pour  Icsfefibnnes,  aveceeHe 
diftrenee,  qfMe  les  dgardt  fimt  plut  pour  l'état 
ft  pow  h  quafitd  des  nerlbnnes ,  &  que  les 
ndnagemenaeimniawphupanlcnliéremcnt  leur 

ï 


CIR. 

CiRCONSTANCF  ,  /  /  [  C0nni;|lMi£f . ^ 

Tout  ce  qui  acompagnc  quelque  aâion ,  ou  qui 
la  rend  rauliis  ou  plus  confiûérabic.  (  C'eft  une 
circonrtance  agravante,  fàchcufe.  S'arrêter  aux 
circonfVanccs  du  tems.  GoJ,  ) 

En  ftile  de  Fratiftu,  on  dit ,  en  parlant  d'ua 
procès,  qu^U^rmnUtntctoutts  Us  drconfianta g 

c'eft-à-dire ,  avec  toutes  les  queâiom  qai  eit 
dépendent  &  qui  ca  peuvent  Uliite. 

CiRCONSTAMCIBK,  f.  A  [CircumlluidM 

txplicart.  ]  Dire  Ics  drcoolbiices.  Marquer 
les  circontTances.    (  CirconftttMT  on  vàu 

Circonftancier  une  chofe.  ) 

CiRCONVALATlON  ,  (  ClRCONVALLATION  ,  ) 

//  \_Cirtuiiuiiuuuio ,  vaili  circumdu<lio.  \  Terme 
de  Gutm.  tij^ne  pour  défendre  le  camp  contre 

tirer  une  à^miaiiafl.  Mt^J^fUt.) 

t  ClItCONVKIItB,  r.«.  [  Cbmmrtnin.  ] 
Ce  mot  n*eft  vfité  qu^u  PâUU ,  8e  9  fignifie  , 

trompiT.  Surprendre  qutlcun  dam  un  traité. 

■j-  CiRCONVENTION,//  [  Ctrcumvenlio  , 

dtceptio.  ]  Terme  de  Palaiu  Tromperie. 

CiRCON VOISIN,  ClRC0NV01SINE,«4r« 
[  yicinus ,  propinquus ,  firùiinua.  ]  Qui  cft  MtOOf  « 
auprès.  (  Un  lieu  circonvoifin.  ) 

Circonvolution  ,  /  m.  ^  Cimmv^MÛ».  ] 
Terme  SAniMBan^  fui  fe  dit  des  toun  de  h 
ligne  fpirale  de  la  volue  ionique.  On  dit  aofli, 
les  circonvoluùeas  dt  lu  Lit  ru. 

C  i  R  C  U I R  E ,  environner.  Ce  mot  n'eft  plus 
en  ufage. 

Circuit,  /  m.  [ Circuiius ,  tmhitus. J  Toitt 
le  tour  de  quelque  lieu.  Sorte  d'enceinte.  (  Faïie 
un  circuit.  *  Un  long  circuit  de  paroles.  ) 

Circulaire,  udj,  ^Raïuidui,  incirtuium 
fitxiu.']  Qui  va  en  circmi.  (Ligne  drcalaire.) 

*  ImnvraÊtain.  ^  Cimtlmtt ,  unydkmlimMi^ 
Lettres  qu'on  envoie  i  pinfieurs  peifbaiNif  & 
en  divers  lieux  de  quelque  paîs. 

ClRCL'LAiREMENT,  odv,  [  laoritm ,  circutatim.} 
D'une  manière  circulaire ,  en  rond.  (  Un  roué 
fe  meut  circulaircment  fur  fon  eflieu.  ) 

Circulation,//  [  CircuUtio.  ]  Teme 
de  Médecin*.  Mouvement  progreffif  que  6it  le 
fang  des  artères  dans  les  veines ,  &  des  veiaei 
dans  les  artères. 

UarvdePoAeur  Anglois  a  le  prémier  décoUMlt 
U  circulation  du  fang  en  iéi8.  quoique  dlMMHt 
croient  que  ce  fut  Fra-Paolo  qui  n'olk  pR|  OR 
parler  de  peur  de  l'Inquifition. 

On  dit  apurement ,  Circiii'jt:.:>r7  de  l'ars^int ,  pour 

fignifier  le  mouvement  de  l'argent  qui  paâe  d'une 
main  en  une  autre ,  &  qui  le  fait  rower  dans  le 
commerce.  On  dit  dansle  même  fens ,  U  cirtutmtioH 
dts  tfpitu.  Et  auflî  y  tmrpiu  circuit  ,  Us  t/^u 
éttttutt.  f\m  le  commerce  eft  fioriffiuit,  plat 
slIe  Mi  de'dinaiteiM  dTarj^am ,  plut  le*  cfpéeee 
cinukut.  Linduftrie  des  Fmanciers  atire  l'argent 
de  tchitcs  les  extrtmitez  an  centre ,  leur  luxe  le 
fait  refluer  du  centre  aux  cxtrêmitez.  Ne  VOiUp 
t-il  pas  une  circulation  bien  entendue  } 

Circulation  ,/  f.  \_yafafillanÂ' < pu  Ln^ulalionem 
corporihui.y  Terme  de  Ckimit.  Dillilation  réitérée 
pluficurs  (ois. 

.  CtRC0LAT.Oini,  Ji^'.  [  CiraïUtorius ,' vafu 
fUUmdiiU€rfiltuIulitiitm  corporiius  ucemiuodéta^  j 
Tenue'  «e  CHêh»,  qui  lis  dit  des  vaiffeamt^qut 
fervent  à  firire  la  dilllhtion  par  la  «ifcnMeé. 

(  Le  pélican  &  les  jumeaux  font  dea  VliÉènmc 

circulatoires.  )  Voiez  Limtry. 


C  I  R. 

fais  dans  le  vai/Teau  qu'on  apellc  PcHean ,  ou 
dans  quelque  autre  qui  fait  le  oicme  étct. 

Onututv.m.  Ceinotre<litilttfang,&fignîfie 
fe  mouToir  vers  le  cour ,  oh  il  entre  par  fa 

veine  cave  ,  qui  1c  décTi.irpe  tlans  fa  cavité 
droite,  d'eu  il  parte  dans  \a  veine  artcriculc , 
dans  la  vcneiife,  is:  de  Ij  dins  Li  cavitc  j'.^iiichc 
du  cœur,  d'où  il  eft  porté  julcjiici  aux  exirc-mitei 
du  corps  par  te  tronc  Ac  les  rameaux  de  la  grande 
ancre.  (  Le  fang  ne  fait  que  circuler.  )  On  le 
dit  aulTi  de  l'argent ,  &  desbiHeit:  FaincircnUr 
da  aiUtt  i  c'eft  leur  donner  cmus  dans  le 
conneroe.  \€àa.Grt^mâam. 

CmCOMINCESSION  %  f.  f.[  Ctrcuminteffo.  ] 
Terme  dont  on  fe  fcrt  en  Thiolopt  ,  pour 
exprimer  d.ins  le  miflcre  c!c  la  Trinité  l'cxirtcncc 
des  Perlonncs  divines  les  unes  dans  les  autres. 

C  1 1(  c  L  s.  Oïl'e.iu  de  pr<-.jc  ,  aulfi  gros  qu'un 
Wil.'.n  ,  qui  fe  tient  fur  le  hnrd  de  la  mer.  On 
dit  que  la  grailTe  eft  cmolliente  ,  réfolutivc  , 
Dcrvalc  i  &  que  fes  excrémens  font  rcfolutifs 
it  fudorilîques. 

Cl  m /  ^Cdnbl  Oonue  d'abeille,  lequel 
icufciHie  le  flucl  lorrqti*il  en  dans  les  moes. 
(Cire  jaune,  cire  blanche.  Blanchir  de  la  cire.) 
La  plus  belle  cin ,  &  la  plus  blanche  qui  foit , 
vient  auflî  d'un  arbre  ,  p.ir  le  moien  d'un  très- 
petit  animal ,  qui  ell  touiours  en  nmnvement  , 
&  qui  perce  l'ccorcc  dc^  ari:rc5 ,  6c  q:ù  Cijnvcrtit 
par  une  vertu  admirable  le  lue  des  arbres  en 
ein  blanche  comme  la  neige.  Vmtz  ia  mamtUe 
MtUtion  dt  U  ChÎHt, 

Gn  vitrg€.[  Ctra ftava.  ]  Ceft  la  dre  ou'on  tire 
des  nielws  t  miw  qurdl»  ait  hà  îaaààé  m  U  feu. 

Citt-vtrH.  Cette  cire  ,  andénnement  'connue 
par  les  Anglois  ,  vient  d'une  efpécc  r!-  îniricr 
très-commun  fur  les  côtes  de  la  Louiliinc  ,  dont 
la  graine  cil  couverte  d'une  gomme  cireufe  , 
laquelle,  tenue  pendant  quinze  ou  fcize  heures 
dans  une  chaudière  d'eau  boLÙUante,  rend  par 
curaûion  une  àn-vtm  qu'on  peut  faire  blanchir , 
atendv  qu«  cette  couleur  vcne  n'cA  chc^  elle 

În'un  corps  étranger  qui  fe  diffipe  à  la  rofée. 
a  qualité ,  quoicpie  friable,  pourrait,  dltKin , 
être  bonne  à  faire  de  fort  belles  bougies  de  table. 
On  aioûte ,  qu'on  a  li«u  de  préfiimer  que  cette 
pl.ir.te  ,  ..Infi  que  f  i  graine  ,  a  quelques  vertus 
médicinales.  \  <):ez  un  Mémoire  fur  ctU  Jjrjs  U 
Mtrcvrt  de  fr^imc ,  Février  lj5o. 

On  dit  ,  Mou  comme  de  U  cirt.  Il  fond  tomme 
U  cirt  au  folM.  Au  figuré ,  cela  fe  dit  de  la 
docilité  :  Ct  jtutu  homme  ej{  une  cire  mole ,  on  le 
tourne  comme  on  veut, 
^  ^  Nos  pères  fe  plaifoient  à  des  allufions 
lucii  firitt;  en  voici  un  cxeniple>  Brantôme  , 
dans  la  vie  dVenri  D.  dit  qu'on  acufoit  ce  Prince 
d\uie  estrtflie  prodgalité  pour  la  Ducheflie  de 
.Valentinois ,  8c  pour  preuve ,  il  cite  ce  Madrigal  : 

Sire ,  fi  vouï  laiflW ,  comme  Charlet  cléCre , 
Comme  DiiDC  un  ,  par  ttnp  vuus  gouverner. 
Fondre  ,  pètnr,  mobr,  retoodrc ,  refCrtiTlMT,  ' 
Silt  vous  n'êtes  plus ,  vous  n'êtes  plus  que  cirt. 

Les  Pateos  dûfoieBt  de  petites  fipues  de  àn , 
qu^b  dï^nïfotent  à  leur  fimtaine.  Anacréon 

aiant  acheté  un  Amour  de  cirt ,  il  lui  dit  dans 
une  de  fcs  Odes  :  Mon  petit  Amour  ,  Jong:i  J 
m'in/Idmcr  au  plutôt  y  Jlnon  je  vous  jt/terai  au  feu. 
Nos  pères  ont  dit,  l/nntx,deeire,  pour  exprimer 
Ml  mt  bien  formé. 

Da  Cm'mi  ne  va»     «e  dire 
tm  que  mkmt  fiai,  at  hi  de  eirt. 


C  T  R.  ^ 
On  le  dît  encore  dans  la  con  vcrfatton  familière. 
JSm  jiuuu  comme  tire  ;  c'eft  avoir  la  jauniffe. 
On  «t  auffi  i^overbialement  &  ficurément  d  un 
habit  bien  fait,  &  qui  etl  gulle  a  celui  qui  le 

porte,  //  lui  I. ■[--;'  ;  iCTme  de  cire, 

gOr  II  y  a  ,  ddiis  quelques  Diocéres ,  un  droit 
de  cire  ,  que  les  Curez  paient  ù  l.i  Caté  -r:ite 
pour  tournir  au  luminaire.  Les  Auteurs  de  la 
bafTe  Latinité  l'apcllent  Ccrjgium.  \' oiei  S/'t.'man. 

f  •  Cire.  ChalTic.  (  Ses  yeux  font  invcflis  de 
cire.  Main.  Poifits.  ) 

Cin  des  imiUes.  [  Ctnemtn.  ]  Humeur  épaiflè  ^ 
onSoeufe ,  vifquenfe ,  jaune  &  amére ,  qd  ft 
fépare  du  fang  dans  le  conduit  de  l'oreille  pat 
le  moîen  de  petits  grains  glanduleux  qu'on  nomme 
glandes  ccrum^r.tuju. 

Cire.  [  Compofliion  de  gomme 

liU.iiL- ,  de  giMiime  d'tl .;  ie  ,  de  lucre  &  de 
vermillon  ,  &C  qu'on  forme  en  petits  b.àtoni  , 
&C  dont  on  fc  fcrt  pour  cacheter  des  lettres  en 
fondant  le  bâton  de  ein  à  la  chandéle.  (  Cire 
rouge  ,  bleuë  ,  verte  ,  noire  ,  dorée.  Ciro 
d'Elpagne.  Faire  ,  compolèr,  tirer  de  la  ciré 
d'Efpagne.  )  Ceux  qui  font  de  cette  forte  de  cire , 
s'apeltent  Ouvriers  en  dre  d'Efpa^r.t. 

C  t  R  E  R  ,  V.  a.  [  Ceiart ,  ctrd  cireumtinlre.  ] 
Tremper  dans  quelque  cirage.  Apllqucr  le  cirage 
fur  le  cuir.  Frotcr  de  cire.  (Cirer  une  paire  de 
botes  ,  une  paire  de  fouliez  :  cirer  un  bou£ 
d'iir^i-nt:  cirer  de  la  toile,  &c.  ) 

Cirir.  [  Inurjre.  ]  Ternie  de  T.iiHnr.  Protêt 
le  fil  avec  de  la  cire.  (  Cirer  le  fil.  )  U  fe  dît 
auflî  des  ctofes  qu'on  a  coupées ,  aufqnelles  on 
aplione  de  la  ôre  avec  me  bon^e ,  de  peur 
qu'elles  ne  fe  déÛeat' avant  qu'on  les  confe. 

\'oïcz  Bouper. 

ClRIER,  f.  m.  [  Optrum  i  cera  fUtr ,  opifix  , 

P'or'V.!.  ]  Celui  qui  vend  9c  fût  toute  forte  de 

cierges  &  de  bougies. 

CiROENF  ,  /  m.  [  Ceroium.  ]  Efpécc  d'cmpUtre 
que  l'on  aphque  fur  les  membres  foulez  ou  bleflez 
par  quelque  cnntulion  fans  qu'»l  y  ait  ouverture. 
(  Mettre  un  bon  ciroëne  fur  la  partie  ofcnfée» 
L'emplâtre  de  Baîeul  eft  un  bon  ciroëne.  Aitd* 
Frûitf.)  On  fait  venir  ce  mot  de  u*ftt,  ^tfi^ 
&de  im,  vin  ;  parce  qu'on  déirempoit  avec  le 
vin  les  drogues  qui  cntro;ent  dais  le  ('■■ncne. 

Cl  RO  N  ,  f.  m.  \_Mir:uriffimuf  vermictiUii.'^  Petit 
ver  rond  &  blanc  qui<.  ft  eiiL;en  ire  d'un. ■  humeur 
âcrc  ,  qui  s'atache  principalement  à  la  main  , 
&  qui  caufe  une  démangeaifon.  On  dit  aufTi  d'un 
cheval ,  qu'i/  «  des  cirons.  On  remarque  qu'il  a 
des  ciiùns  delTus ,  dcflbus  ,  &  au  dedans  des 
lévfCB  f  quand  il  fe  frote  continnellément  lue 
lévrct  contre  h  anngeoire ,  parce  qu'elles  liA 
démangent.  On  naaHM'taêofe  elwt ,  \^  petite 
empouïe  qu'un  ciron  fait  venir  I  la  main.  (  Percer 
un  ciron  ;  crever  des  cirons.  )  Au  figuré,  on  dit 
de  tout  ce  qui  tort  petit ,  qu'i/  n'ejl  pis  plus 
gros  qu'un  ciron. 

C  I  R  Q  U  6  ,  /  m.  -  U''<4ent  du  Latin  Hrttu. 
Endroit  de  l'ancienne  Rome,  large  dcfpàcieox> 
entouré  d'aniphitc;lires  trÀ-proprH  i^'diférenies 
fortes  de  penonncs ,  cmbcii  d  un  obélifque  de 
de  colooMs,,  &  deAiaé^  A  divers'  fpeâacles,  à 
des  coutTec,  1  des  chaiTes',  &  ir.des  coitibats 
de  bètcs  avec  des  hommes.  Le  Cir,fue  de  Home 
le  plus  magnifique  ,  par  la  grandeur  6c  par  fes 
ornemens ,  ctoit  le  grand  Ci>ifue  ,  Circw,  m  mmus, 
bâti  l'ar  Tarquin  l'ancien  ,  6c  augmenté  par 
Ji.ile-Céfar  &  par  Aut^ut^e  ;  il  pruivriit  contenir 
foixante-4ix  aoiie  pettonncs  atiifes.  Ces  Cirfuts 
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^toieatmMlqae  chofe  de  beav    ée  amm^c , 
8e  les  enampes  que  l'on  en  tromre  en  divers 

livres  pariiculicrs  ,  le  difent  affez.  Le  grand 
Cifijue  étoit  con(.icrij  au  (oîcil  ,  comme  au  ptrc 
de  la  luinicre  ,  &  au  Dieu  dont  on  avoit  le  plus 
beloin  dans  les  jeux  que  l'on  iaîroit.  Voïcz  ceux 
ont  écrit  des  Aiiàfm$n  RamMHtt ,  &  du 

CllSAKAS.  Etofiet  des  Indes ,  prefoue  toutes 
de  coton,  avec  mêtaage  de  très-peu  de  foie. 
CiRStOM,/  m.  Plante  <{in  a  alèz  de 

reffcm'jl  ince  au  chardon  &  au  jacea  ,  excepté 
quVLc  n'a  point  la  tête  cpineule.  La  plante  de 

Ciri'.'um  eft  dcterfivc  ,  apcrltivc  ,  rciolulive  , 
propre  pour  adoucir  6l  apailer  les  douleurs  des 
Varices  ,  étant  pilée  &  apliquée  delTus. 

ClRSOcttE,  OU  V'ARICOCÉLE,yljn. 

£  Ttanor  fcroti.  ]  Hernie  variqueufe.  Terne  de 
MJdteim,  Dilatation  des  veines  Ipennatiqncs 
canfile  parmi  ùai%  groffier  Ae  dpais.  Ce  mot  tA 
conpoiié  de  tufnt,  varice,  8e  de  afta,  bénie. 

ClRu;i  E,  y.  /.  [  Ctratm,  ewm  «Mvffi».  ] 

rir.iuc  apliqué  fur  le  cuir.  (Une  beOe,  une 
bonne  cirure.  )  Enduit  de  cire  préparée* 

C  I  S. 

OsAILLER,  V.  a.  \  Oram nummifoifictincUire.l 
Couper  avec  des  ciuilles.  (  Quand  on  porte  à 
la  monoie  une  pièce  Ugérc  ou  altérée ,  illa  faut 
ciAiUer  A  naftant  pour  Tôter  du  commerce .  ) 

ClSAlLLtSff.f.  f>/ur.  {"  /",ir/..-(.]  Fort  gros 
cifeaux  dont  lei  Chaudronniers ,  les  Epingliers, 
&C.  coupent  le  niétal. 

CifaiUcs.  On  le  dit  aiilTi  de  ce  qui  reftc  des 
lames  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  ;  après  que  les 
ouvriers  des  monoics  en  ont  taillé  des  flaons 
àa  coiip(]jr. 

CiSAirtN.  [Cifalpiaui.l  Qui  eft  en  deçà 
des  Alpes.  (  Gaule  Cifalpine  te  Trtnfalpine.  ) 

d&X^\lff.m.[Sealprum /airiie.']  Infirument 
d'aâer-.dont  on  le  Tert  pour  travailler  l'ur  la 
yieiie  ,  o»  pou*  cwNr* 


Ciftau.  Inftnunent  de  Charpentier,  qui  fert 
A  tatUer  le  bois. 

C^t^  A  bmUn,  fom  percer  le  bois. 
■  Gfimi  itmtUir,  fov  ébciKber  les  mortoifes , 

t^Um,  Â  jfiRkf*  poMT.  ftncr  le»  fidvs  dans 
le  bois.' 

Ci-.!-  A  V  X.  [  ]  Inrtrument  ti'.uler  à 

deux  Ltiui-lies  (Si:  à  deux  laillans ,  dont  on  le 
iert  pour  couper  de  \i  toile  &  du dtap,  8e Mtret 
choies  qni  ne  (ont  pas  dures. 
.  C^iiKK  m  froid.  Ce  font  ceux  (ju'on  emploie 
pour  couper  le  fer  à  froid.  OaapcUeattficj^amr , 
les  tranches  jMur  fendre  le  ftr.i  ckad. 

On  dit  poêtiqnMNm'4  h  àfitH. ,  8e  Utcifidux 

CiSELFR,   CiZELER.v.  a.    [  Czlart.  1 

Prononce/,  cijli ,  ou  ci^U.  Terme  A'Or/cvrt  ^tu 
tijU.  C'ert  travailler  liir  le  métal,  &  le  repoudcr 
de  la  même  pièce  avec  le  marteau  &  le  ci(clet , 
&  y  taire  toute  forte  de  figures  agréables  , 
«f  tout  ce  que  la  jufteffe  de  l'art  prefcrit. 
(Cifclerunonmmedefalief:  ciftl«Mtsavraae 
«n  relief.  )  " 
C,jiUr,  ou  ayUr.v.  a.  Terme 
ne.  Dftnffm»,  U  ne  A  ^.^a^  fAnt  ^ 


CI  S.  CIT. 
veloon.  Ceft  décoap«r  nvee  i^gitàMOit  Ce  «i 
manière  de  fleur,  le  deflbi  da  vdouts  aT«e  la 

pointe  du  cifean.  (Cifeler  du  velours.  ) 

CiSELET  ,  ou  ClZELET  ,/  m.  [  Sctipcilum.  ] 

Prononcez  cijltt  ou  {i'Jei.  "Terme  d'Or/fire  qui 
tifile.  Cell  une  forte  de  petit  outil  de  fer  délie, 
&  environ  grand  comme  le  doigt ,  dont  TOrfévre 
cifeleur  fe  fert  poi»  cizeler.  (  On  ciféle  avec  le 
marteau  &  le  cizelet.) 

Cif*Uur,onCi[4bmJf,m\CmUtor.yftOfUoaiBBi 
Cixttur  on  Cj/W.  Ceft  wie  forte  d'Orfilvic 
qui  ciféle  le  métal  avec  le  âietet  &  le  marteau  , 
&  qui  y  forme  avec  ces  outils  des  figures 
naturelles  &  agréables ,  &  autres  chofes  que 
Part  demande.  (  Un  bon  cifeleur ,  un  fameux  , 
un  habile ,  un  excélcnt  Cifeleur.  ) 

Cifiltur,  ou  Ci((^.  [Jncifor.}  C'eil  ronde* 
titres  que  les  Décovpeon  ont  dans  leurs  letIMt 
de  maîtrife.  Us  s'y  DCMincnt  Maitns  Dicouptun, 
Egratigntun  ,  G^nmt  &  GfUtan  m  drap  dtfok, 
Deforte  «gp'cii  terme  de  Découpeur ,  CifiUitr 
fignifie  Ponvrier  qui  découpe  proprement  Se 
agréablement  le  deUus  du  velours  avec  la  pointe 
du  cifcau  ;  mais  en  ce  fens  ,  le  mot  de  Ciftltur 
rc  fe  dit  pas  fcul ,  &  fans  être  acompagné  de 
la  fuite  ,  Dccouptur ,  Egratigncur  ,  Ciftleur  & 
Gojrtur  tn  drap  dt  foie. 

CiSELVRE,  ClZELURE,//[Cc/aCKM.] 

Ouvrage  de  Cifeleur ,  chofe  cifelce.  (  Une  belU 
cifclure ,  une  cifelure  bien  ftÏM.  ) 

cjcluri ,  Cixflm,  Tmat  de  TmlUmr  dt  pitm. 
Ce  qui  eft  fait  fiv  b  pictre  avecle  dfean  9t  U 

maillet. 

CiSOIR,  CiZOlR,//»!.  [  Forftx.  ]  Outil 
d'Orfèvre,  qui  eft  une  cfpécc  de  cUeau  propre 
à  couper  l'or  &  l'argent. 

C I  s  o  I R  E  ,  f.  f.  Outil  dont  on  fe  fert  ponr 
graver  les  poinçons ,  &  les  qmrm  iTrr  Iclgnch 
on  fabrique  les  monoics. 

CissOtOE,//.  At  Ghmitm.  Ceft 

une  ligne  courbe. 

Ciste, /m.  [Cittus.'\  ArbriiTeau  qui  eft  de 
diterentes  efpéces.  Il  y  en  a  qui  portent  le 
Ul-Janum ,  £c  d'autrcs  qui  n'en  portent  point. 

CisTERCiKN,/ab  Religieiuc  de  rOidrc 

de  Cifteaux.  , 

CisTiQUES,  tdj.f.  Artères  qui  font  dei 
rameaux  de  l'aitére  céiiaaiie,  8c  qui  y  pcstnC 
le  fang  :  il  y  a  d«  vcÛMS  de  mine  nom.  Dmùt. 

C I  s  T  R  B  ,  yi  m.  [  SifÊrum.  ]  Inflrunicnt  de 
miîfiqiie,  qui  a  quelque  chofe  du  luth  ,  6c  qui 
cf.  tort  totîinnin  en  Italie.  (  Le  ciftre  eft  compofé 
du  manche,  du  corps,  &C.  de  quatre  rangs  de 
cordes ,  qui  font  d'otiUnaiM  de  léton.  ) 

CIT.. 

C I T  A  D  E  L  L  E ,//.  C^nr.  ]  Petite  Fortereffe 
qui  commande  à  nne  grande  Ville  ,  8c  qui  n'a 
point  d^ntresbalntans  que  la  garnifon  des  (oldats. 
(  UnefbrteGtadelle.)  On  dil  u  1 1  j  utrctbis  Citadin. 

Citadin.  Bourgeois,  habitant  d'une  cité. 
Ce  mot  eft  encore  d'iifage  en  p.irKint  des  liiihitans 
de  certaines  Villes  d'Italie,  pour  marquer  ceux 
qui  ne  font  pas  du  corps  de  la  nobleflè.  (  Les 
Citadins  de  V'enifc.  Aead,  Frmnf.) 

CiTATin.N,//  [Scripttritl^momum.loeat.l 
Paffa^  de  quelque  Auteur  qu'on  cite.  (Masquer 
les  citations  des  paffages.  Pt^c.  l.  6. 


Que  tct  (iutimu  Ibiem  couctei  &  fen^, 
£i  n'ra  chMge  iinuM  k(  phialii  ctaAcrfci. 


CIT. 

Citation.  [  In  jus  votatio.  ]  Ce  mot  iîgmfie  une 
•ffgnation  devant  un  Juge  Ecluhafljqiic. 

Ctli.,  f.  f.  Il  vient  du  Latin  civitas  ,  &C  il 
%iufie  f7//«  ;  niais  il  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  parlant  des  places  où  il  y  a  deux  Villes, 
une  vieille ,  8e  une  autre  qui  a  été  bâtie  depuis. 
Aiofi»  «iditf  UtaidtPérit»  c'eft  l'ancien  Paiis. 

(Mail  du  diffooti  eaïAa  îlufawainilë  adrellêt 
RjlTcmbb  In  hunùii  daiu  les  torta  ipin« 
Eofiera»  le*  <*•■{  de  au»*  &  de  icngâro. 

1«  SdùUi  Citi.  C'cft  la  fainte  Jcrufalero. 

Citer,  v.  «.  [^«/«^m  Umdart.  ]  Aléguer, 
tpofter  quelques  paffa^es  d'Auteurs ,  ou  quelques 
Auteurs  grives.  (  Citer  un  paffa^e  d'Autoir. 
Voîez  un  peu  quelles  gens  je  vous  ate.) 

Citer  ,  y.  a.  [  Ditm  Jietre  ,  voeart  in  Jut.  ] 
Donner  alTignation  pour  comparoir  devant  un 
Juge  ,  ou  puur  fc  rendre  en  un  lieu.  (On  cite 
à  Malte  tous  les  Chevaliers.  ) 

Ciur ,  V.  «.  [  Loqui  Je  aliquo ,  nominart  aliûutm.  ] 
Parier  de  quelcun  ,  le  nommer  ,  le  defigner 
£aplenicnt.  CittrfànÀmttur  ;  c'cA  nommer  cet» 
de  qui  oo  tient  ant  nouvelle.  On  dit ,  vent 
fwntt,  AN  àtut  (m  M  aie  cîm^  P**' 

ClTÉRIIVR  ,  CiriltlEURE  ,  odj.  [  Ctttrior.  ] 

Qui  eft  ep  deçà.  Qui  eft  de  nôtre  c6té ,  &  plus 
proche  de  nous.  (  L'Inde  cîtdriente  eft  celle  qui 

eft  en  deçà  du  Gange.  ) 

Citerne,//  [ Cijlerna.  ]  Réfervoir  d'eau 
de  pluie  pour  boire.  (  Une  grande  citerne.  } 
Ce  mot  vient  de  deux  mots  Latins  ,     umm  , 

Jui  fignifient  fous  terre.  On  dit  eittmtnu ,  pour 
gnii^r  un  petit  lieu  voûte  <^  côté  d'une  eiunu. 
CiTH  A  R  I  sER.  Joiier  du  «ifire,  du  luih  , 
de  la  giiiinrre ,  flec.  Ce  mot  nTell  plnt  en  nfage. 

CiTTSE,  (Cytise,)/:  m.  [  Cytifus.  ] 
Arbnlleau  dont  il  y  a  plufieurs  cfpéccs. 

ClTOÏF.N,  (ClTOVFN,)/  m.  [Ciiis.] 

Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  anciens 
Citnïtns  Grecs  &  Romains  ,  &  veut  dire,  qui 
foiiilToit  du  droit  de  bourgeoific.  (  Ils  le  vinrent 

E'ier  de  leur  rendre  leurs  Citoicns  qu'il  avoit 
tprifonniert.  AU.  Jrr.L  i.  J'eTpére  de  vous 
fiiire  voir  qt^ArdMss  eftCitoitaRonain.  Atnb) 
Citoïtn  ,  fe  dit  auffi  qudqncfi»!  dei  enfins 
qui  compofent  la  famille. 

(  De  m  ■■■■r  da  M  ciotm  dus  6  nuiliM  , 
SnMiopailiUetloMdW  agriaUe  mère . 
Dm  pcriu  «MiMf  dam  m  croU  vtrc  pttt. 

Voies  jMngMcr. 

CiTOVART  t   ZéoOVART  ,   OU  ZÉnOIRE. 

Graine  arotmitique ,  qui  reffenUe  lu  gingembre  * 
nais  qui  eft  de  meilleure  odeiv  8c  d^a  goftt 
flioînt  âcre. 
CiTRC.  Arliee  d'Afrique,  dont  le  bois  fert 

A  divers  iifages. 

ClTRlN,  CiTRIME,  «<//.  [  Citrinus.  ] 
Efpice  de  couleur  jaune  femblable  à  celle  du 
citron.  (  Les  urines  des  peribnnes  faines  doivent 
être  citrines.  ) 

Citron,  /  jw.  [  Malum  citrcum  ,  malum 
mtdtcum.  î  Fruit  de  citronier  ,  qui  a  l'dcorce 
ridée ,  raboteufe ,  de  couleur  d'or ,  &  de  bonne 
odeur.  (  Le  citron  mangé  avec  du  fucre  fortifie 
l'eftomac.  Le  citron  qui  «ft  mon,  8e  qui  a  l'écorce 
délice  eft  bon  ,  8e  il  eft  tneillenr  que  celui  qui 
a  l'écorce  rue*.  Le  citron  qui  a  l'écorce  épaifTe 
a  moiui  de  jus  que  celui  qui  a  l'écorce  déliée. 


CIT.  CIV. 

11  y  a  des  citrons  aigres  Ae  des  citrons  doux. 
Il  y  a  des  citrou  i  écoTce  8t  do«  Ca  ft  feit 

pour  confire.  ) 

Curon.  [  CûrùHH.]  Coukur  dt  cittoa.  (Cda 

eft  citron.  ) 

CtTRONAT,/n>.  [  Mali  citrt»  ptrAmlm 
JoeAmn  timmuéU.  ]  Coounre  Êute  d'écMCC  de 
eitroh.  Ceft  auffi  une  Ibrta  de  diufo ,  dans 
laquelle  on  cnibraw  us  mmcan  d^coîee  da 
citron. 

CiTRONNi,  Citronnée,  aJ/.  [  Jus  citrinum  , 
/iquor  citrinus.  ]  Qui  font  le  citron.  Qui  a  le  goûl 
de  citron.  Liqueur  oîi  l'on  a  mis  du  jus  de  ciirOQ* 
(Bouillon  citronné.  Tifanne  citronnée.) 

Citronnier  f  /  m.  [CSmr»  maJus  meJiea.1 
Arbre  qiû  porte  m  citrons ,  qui  a  les  branches 
fouplei ,  couvertes  d'ime  écorce  verte ,  8c  garnies 
d'épines ,  qui  pouffe  des  fleurs  blanches,  8e  qui 
a  des  fruits  en  tout  tems.  (  Le  dtronnîer  Tient 
en  pleine  trrrc  thn:,  les  pais  chauds  &  tempcrei. 
Planter,  élever,  cultiver  des  citronniers  dans 
des  pots  ou  en  des  caitFcs.  ) 

Citrouille,//  [  Cuciahita  major.  \ 
Plante  qui  f«it  une  tige  qui  traîne  par  terre  , 
qui  produit  une  fleur  jaune  ,  &  qui  porte  un 
fruit  froid  &  humide,  rond,  pcfant  &  couvert 
d'une  écorce  liflis ,  verte  Â  idanche  du  câcé 
qu'elle  pofe  i  terre. 

t  On  dit  au  figuré ,  8e  dans  le  bas  flile ,  en 
parlant  d'une  femme  dont  la  taille  eft  groiTc 
&  mal  faite  :       mm  gnfi  àtruUlb. 

CIV. 

C I  v  A  D  B  ,  /  /  PoilTon  d'étang ,  de  mer  ; 
couvert  d'une  croûte ,  qui  eft  de  tèt  mou ,  8e 
grand  comme  un  doigt.  ^La  civade  a  le  corps 
moucheté  8c  plufieurs  petus  pies.  Sa  chair  eft 
douce ,  8c  lorfqu'elle  eft  cuite  elle  eft  ronge. 

RonJ.  ) 

CivADiÉRE,//  [  Accli/ris  ad  proram  malt 
ve/um."]  Terme  de  .Mir.  C'eft  la  voila  du  nât 

de  beaupré  qui  eft  fur  la  proue. 

C I V  t ,  /:  .T..  Ragoût  qu'on  faitavecledcdam 

8c  quelques  pièces  d'un  lièvre. 

CiVEHAGF,   ou  AVENACE,  foHl 

finonimes  dans  le  Dauphiné.  C'eft  ainli  qu'on 
apelle  le  droit  que  l'on  paie  pour  le  paflage  que 
le  StApiear  acoide  à  tts  Aiets ,  8e  dont  tes 
GentilsIioiRines  font  exemts.  Btnfitux,  dt  Cufagt 

des  Fiefs ,  part.  I.  ch.  6 J. 

Cl  \'  F  S ,  y:  /  plur.  Petites  pièces  de  bois  taillées 
en  rond  ,  qu'on  emplmoït  antieftMS  pOHT  la 
fabrique  des  vitres. 

Civette,//  Sorte  d'herbe  qu'on  anage 
en  falade.  Ceft  ce  qu'on  apelle  aufli  eivt ,  dont 
il  y  a  trois  efpéces  ,  la  cive  de  Portugal ,  la  grojft 
«ht  d'Jitglutm  ,  8e  la  jmùu  ,  qui  eft  la  feule 
qu'on  nomme  ChtitUn 

Chvm.  {_Fdu  tydorata."]  Animal  qu'on  trouve 
aux  peîs  étrangers  :  il  eif  gros  environ  comme 
unrenard  ,  11  eft  aj'réablemcnt  marqueté  de  taches 
noires  fur  un  tond  bnm  ,  ou  Wanc  obfcur.  Son 
poil  eft  mou,  épais,  d'une  Jf  iir  iu.ivc.  Sesdeutt 
font  âpres ,  &  fa  queue  eft  fort  longue. 

Civette.  [  Zibetttx  odonumtmom.  ]  Odeur  très- 
agréable  ,  renfermée  dans  une  manière  de  bouHç 
qui  eft  autour  des  aines  de  Tanimal  qu'on  apelle 
civette,  /on/for:.  Mais  Manmd  cnnt  que  la  àvttm 
n'eft  que  l'odeur  qui  fort  du  corps  de-la  crmwb 
Voicz  l.^-dciïus  /(  Jtfflnml  teMiétuêiin ,  (.  i. 
1  l.  i.  t.  zj. 


CiviiRE  ,/  f.  •  [^BrathiatM  traits.  ]  Inflnuncttt 
de  Immi  propre  à  poner  du  fiunier ,  des  pierres 
te  antres  pareilles  àvoSUf  qui  a  quatre  br.is , 
8c  eft  port^  par  dcns  Imniiims  ,  ou  qui  a  deux 
bras  &  une  ronëf  fit  qm  cft  aiené  ptur  nue  traie 
pcrfonne. 

Civil,  Civile,  aJ/'.  {  Civii'is.l  Qui  rcpardc 
les  peuples  d'une  même  Ville ,  d'un  même  pais. 
(  Droit  Civil  Ronaio.  Lafodéléàvile,  gocfre 
àvile.  ) 

CM,  C'tvilê.  Qià ii*«ft pas eriodad.  (Afiiire 
ÔTile.) 

Rt^uttt  chîlt,  [  Liteilus  ftippltx  ad  impttrandam 
j'uti'icjtc  l'iiis  noi  jm  difccp:ationtm.  ]  Terme  de 
P^iUh.  C'cft  une  voie  de  droit,  par  laquelle  on 
le  pourvoit  contre  les  Auto  ittidua  injiiAtflMnt , 
&C.  Voie/.  Rt^ucte. 

Mort  civilt.  [  Mors  civiîis.  ]  On  apelle  aitifi 
tout  ce  t|ui  emporte  un  retranchement  de  la 
Ibciété  Ôvilc  ,  comme  une  condamnation  aux 
ntéres,  m baiiniffeiiieiit  perpétuel,  6cc,  Oo  le 
dit  «m.  de  ceux  «pi  fenrent  dans  les 
Monalléres ,  Se  qui  oat  tnoeeé  u  monde. 
On  dit  auiC  dans  le  mime  fèns  ,  il  tfl  mort 
thiltmcnt. 

Civil ,  Civile.  [  Comis  ,  humunus  ,  officiofiis.  ] 
Honnête  ,  poli ,  qui  a  de  la  civilité.  (  Il  cd  civil  ; 
elle  eft  civile.  )  On  dit ,  U  boiutt  idutaùoa 
fu'on  rtçoit  J4uufa/tiuieji,  doit  muu  nadnpoBs 
&  civils. 

Civilement,  adv.  [  Civililtr  ,  comiur  , 
hMuaùtir  t  ^leiosi,\  D'une  manière  civile  , 
avec  dviCid ,  honafieiBeiit.  (U  m'a  rcçù  fort 
dvileaieBi.  0  ca  a  ufé  trèa-dvikoKM  avec 
eux.  ) 

CiviUmcnt  ,  adv.  Signifie  nudî  ,  trt  maticn 
tivile  ,  en  pTOÙs  civil.  On  dit ,  procèJtr  civilcmem , 
pourfuivrt  eiviUmtnt.  Voifi  Mon  ciii/e  ,  ci-delTus. 

Civiliser  ,  v.  a.  {Ad  ojfuu  munut  infirutrt.  ] 
Rendre  poli ,  civil,  MMinête.  f  La  comrctiktion 
<ie»  Dunes  l'a     peu  civilifé.  ^ 

Civili/ir.  [  Cauftm  ad  togaitioais  onliaaria 
jm&tiam  mm^H.  ]  TeraM  de  Palau.  Rendre 
«vite  tme  aftirecrinûiieOe,  On  die ,  Q^\xunproùi 

hl  civilifè. 

Cl  VI LITF. /!  [  Comte J5  ,  hnmanltiis  ,  cïvilitas.^ 
La  mamcrc  iL'  nu  ncn  t.iirc  ,  6<:  tic  ne  rien  diru 
que  d'honncte  &t  de  bien  .\  propos  dans  le 
commerce  de  la  vie.  .Manière  honnête  &  civile. 
(  On  doit  traiter  tout  le  monde  avec  civilité  , 
ufcr  de  civilité,  cnfeigncr  la  civilité.  La  civilité 
«ft  diféreste  parmi  les  Nations.  La  civilité  doit 
<être  naturelle ,  polie ,  fage  de  jndicieiife.  Conbler 
une  perfonnc  de  civilité.  Faire  mille  civUitex  à 
une  perfonnc.  H  mérite  toutes  les  civilités  qu'on 
lui  laivoit  faire.  ) 

La  tiv/ViVteft  un  d^fir  d\n  reccviur,  Se  d'être 
^ftimé  poli.  Z.d  Rochijcucaui. 

Civilité.  ad  urhiinttaiem  eruJicns.'\  Livre 

«ui  enfeigne  les  régies  de  la  civilité.  (  Une 
«ivîlitd  Fraoçoife.)  Meifieurs  de  Port-Roiial  ont 
dcrit  de  la  ciinEte. 

Civique*  m^,  [Camu  oVim.]  CmuMm 
tivtqiu.  Conronne  de  chCne  cfu'on  donnoit  â 
celui  qui  avoit  confervé  vm  cltoien  ,  &  tué  au 
même  tcms  un  ennemi.  On  donna  une  couronne 
<iviijue  .1  Cicêron  ,  parce  qu'il  avoit  découvert 
la  conjuration  de  Catilina.  On  donna  une 
Couronne  civiifut  à  Au.'.ullc  ,  qui  ù  ce  fujct  fit 
batre  de  la  monoie  avec  cette  dcvife  :  Ot  civu 
fctvatoi  ;  c'eft-i-dire  »  pour  avoir  fanvd  let 
Citoicns, 


C  L  A. 

ClaBAVD,  /  m.  [  Clamofus  eaiùs.  ]  Chieii 
courant  dont  les  oreilles  font  fi  grandes  qu'elka 

lui  p.iiïcni  le  nez  d'im  demi  |né.  Prononces  CtaUi 

■f  ddh.iiuL  i  Siolidus ,  ineptut.  ]  Mot  de  la  lie 

du  peuple  ,  qui  lignifie  fot ,  mal- fait ,  gros  fu, 
(  Chien  de  coquin  ,  quel  clabaud  cft-cc  là  ?  ) 

■}■  Ciji-Jud.  \Pttafusin purtcm  nîtiram  iiepcndem.^ 

Mot  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  dit  des  mcchans 
chapeaux,  &  qui  veut  dire ,  ifux  itiffi  in  fonir. 
(Son  chapeau  fait  le  clabaud.) 

Clàbaudage,/«».  C'eit  le  briiit  que 
iisnt  plttfiew»  duens  qui  clabnudent.  Il  fe  dit 
anffi  d«s  criaiUcriei  inconmodea  ,  finies  pour 
des  riens. 

•{•  ClaBAI'DER  ,  V.  «.  [  AUatrart,  ol>latrart.\ 

Crier,  criailler.  (  M.iini  Dieu  jaloux  clabauda 
contre  l'honneur  du  j;rand  d'Avaux.  Von.  Poïf. 
Vous  clabaudez  en  pèJans  fur  cics  vétillLs  de 
Grammaire.  .V.  Amant.  C  eft  auffi  un  verbe  aâiC 

Que  deviendrai  -  je,  enfcndant  k\  Librairei, 
Me  cU^Jitdtr ,  &  crier  de  concnt , 
Oefà ,  Mcfiicu»,  achetez  BoiftobcR  i 

Mt^tikn,  I.) 

CUhaudtr.  Terme  de  Chaffe  ,  fe  dit  des  chiens 
qui  rehaicnt  les  mêmes  voies  ,  &  ne  peuvent 
alcr  avec  les  autres  chiens.  Il  fe  dit  aufli  du 
chien  de  chalTe  ,  qui  aboie  ordinaixcmcnt  fans 
être  fur  les  Lois  de  la  bête. 

•j- Cl  AHAtnLRiE,// [C/awor.]  Criaillerief 
cris  t.itigans  &  cnnuicux.  (  Toutes  cesclabaudetiefl 
ne  font  qu'étourdir  les  oreilles.  ) 

f  ClasAUDEVR  ,/  m.  CUmator.  ]  Criailleur  i 
importun  &  fScheux.  CnaiUcur ,  qui  clabaude 
lorfqu'il  parle.  (  C'cfl  un  franc  clabaudeur.  ") 

Cl  K  \  IL,  f.  f.  [  Crarts.  ]  Ouvrage  de  Vanier 
qui  cil  plat ,  qui  cil  long  de  quatre  ou  cinq  piez  , 
pkii  LUI  iiioHii ,  &  ljri;e  d'environ  trois  ou  quatre, 
&  quelquefois  davantage  ,  félon  les  chofes  dont 
on  a  befoin.  (  Une  claie  à  néttMer  les  habittâ 
Une  claie  à  faire  fccher  du  fruit,  COOnaentfM^ 
prunes ,  &Cc.  ) 

Papr  à  U  dmê.  Terme  de  Jai£iùir  Ceft  jetter 
avec  une  pôle  de  la  terre  pierreafe ,  contre  une 
claie  qu'on  tient  entre  droite  &  couchée,  pour 
faire  pafTcr  la  bonne  terre  au  travers,  &  faire 
tomber  Its  pierres  au  bas  de  la  claie  du  coté 
du  Jardinier ,  &  ainû  la  terre  qui  eft  paffée  & 
épierrée  fert  i  faire  un  bon  Jardin. 

Ttaintr  fur  U  clait.  C'cû  une  forte  de  fuplice 
que  Ton  exerce  envers  ceux  qui  font  condamnez 
à  mort ,  il  qui  enfuite  font  mis  fur  ane  oodé 
claie ,  K  tiret  publiquement  par  nn  dbevd  que 
conduit  le  bourreau. 

13"  C  L  A I N.  Ceft  une  peine  que  le  maître  du 
bétail  trouvé  en  dommage,  doitp.iier.  .-tuvcrgneg 
i/'.  28.  ii't.  G.  Dans  les  Coutumes  d'Anjou  , 
&  (lu  M.ime,  le  mot  clam  fignifie  une  plainte 
faite  en  Jullice  ;  dans  la  Coutume  de  NivernoiSy' 
le  clain ,  c'eft  l'amende  dftë  i  h  Jultice  pour  la 
prife  des  bêtes  en  dommage. 

Claîon  ,  (  Clayon  , )/  n.  [CnUMntt  mUt. ] 
Ouvrage  de  Vanier.  Ceft  nn  petit  cerceaii  ^ 
an  travers  duquel  il^  a  pinfienr*  luias  d*ofiar 
cntrelafTez,  (  Un  dauMi  A  fromage  «  nn  «•!■«"■« 

à  p.ltiiîicr.  ) 

Cl  AIR, Cl.  AIRE,  adj.  [  Clarus ,  luciJus ,  rutUus.  ] 
Lumineux,  luifant.  ^ Le  folcil  eft  clair.  Etoile 
claire.  La  lune  cft  claire.  Vénus  cft  U  plus  claire 
de  toutes  les  planètes.  Une  luaùére  daire.  ) 
Un  feu  clair;  c'cft-à-din,  bt&ot,  9t  qui  n'cft 
pat  milé  de  finale.  ) 
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Clair, /m.  [  CUritas  ,  fpUndor.  ]  Clarté , 
lumière.  (Il  fait  un  beau  clair  de  lune.  ) 

Clair t  éâv,  \Cl»rk,\ Qairemeat ,  diftinâement , 
Beneneat.  (Voir  rair,  «atendie  clair,  parier 
clair.) 

*  cuir.  [  EmttluA.  ^  ProfenUnent.  Avec 
pénétration.  (U  Toit  dâîr  daiH  Palure  dont  il 
s'agit.  Lt  Maitrt.  Il  n*a  pas  vlk  Uen  clair  dans 
Ctttc  matière.  Paint  ,  P/j'tJ.  ^.  ) 

•  Cliir,  [  Parùm.  ]  Peu ,  en  petite  quantité. 
(  Les  vérilalilei  hoaMtas  gens  font  bian  dair 
lemez.) 

Clair.  On  dit  en  Peinture  ,  Us  clairs  Xun 
uAUttu ,  pour  fijgnifier  les  endroits  édanex  de 
la  lomÛte  prémiere. 

CUtMà&ur.  [  Colorlu(îJut<AfcunriAiUÊptmm,'\ 
t7ell  la  oence  de  placer  les  lonrs  8e  Ici  oadirei, 

(  Entendre  bien  le  clair-oblcur.  ) 

53*  C'eft  un  principe  de  Peinture ,  qu'après 
les  gr.Tn'Js  c'ji's  ,  il  faut  de  grandes  ombres , 
qu'on  npclle  des  rtpos ,  parce  que  la  viic  fcroit 
t.uiEiiL-c  par  une  continuité  d'objets  brillans  : 
r.irli  les  dairs  peuvent  Tcrvir  de  repos  aux  bruns , 
comme  les  bruns  en  fervent  aux  cliiirs.  Fclibien 
dit  dans  fes  Principes  de  l'Architeâure  &  de  la 
Peimiirc  ,  one  Ton  dit  un  deflcin  de  eUir-tifiar , 
cdni  qui  eft  lavé  d'une  feule  oouknr ,  on  bien 
dont  les  ombres  font  d^me  couleur ,  &  les 

jours  rch^Tiifrcz  Je  blanc.  On  nomme  encore  ainfi 
certaines  eftam'JCs  en  taille  de  bois  ,  que  l'on 
tire  à  deux  fuis  ,  de  même  que  des  peintures 
ou  des  tableaux  qui  ne  font  que  de  deux  couleurs , 
comme  les  frifet  de  Polydore  qui  font  à  Rome. 
Quelquefois  on  dit  ie  cUh-obfcur  d'un  uiUau  , 
pour  lignifier  feulement  la  manière  dont  oo  a 
mité  les  jourtt  les  tUmi-tùmcs  les  aminta 
■fc  arec  laijnelle  on  a  fçù  répandre  la  lumière 
fur  tous  les  corps. 

A  clair ,  edv.  [  Diffufum  ,  dilutttm  vinum.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  vin ,  &  fc  peut  dire  aufîi  c'.o 
toute  autre  boifTon  qui  n'eft  point  trouble. 
(  Tirer  du  vin  ^  dair.  Porter  du  Ha.  ou  du 
cidre  à  clair.  ) 

Clair,  Clairt.  Ilfignifie  ce  qui  reçoit  beaucoup 
de  lumière.  Ainfi  l'on  dit  d'une  maifon ,  fu'tiU 
tfi  cUirt ,  par  opofitioii  i  une  antre  oui  eft 
obfcwe  »  K  qui  reçoit  peu  de  hnnidre.  On  fait 
njoardlnii  les  EgCfes  fort  cltûns  ,  au  lieu 
qu'autrefois  elles  érnicnt  fort  obfcures. 

Clair,  CUirt.  [  J  Net  &  poli.  Il  fe  dit 

des  corps  dont  la  furfaee  eft  unie  ,  &C  qui 
rdflcchiltent  beaucoup  de  lumière.  (Les  miroirs 
d'acier  font  plus  clairs  que  ceux  de  verre ,  parce 

S'ils  reçoivent  un  plus  beau  poli.  VailTelle  bien 
lire.  ) 

Ciatr,  Ciain.  {^Pwlmàdau  ]  Net  &  poli ,  an 
turen  duquel  on  peut  roîr.  j(  fai  fih  néûiîer 
fliet. vitres,  «Des  font  fort  claires.  ) 

Clair,  Clairt  ,  adj.  [  IJmpidus.  ]  Du  Latin 
clarus.  Net  flf  qui  n'a  point  d'ordure  ,  ni  .lucune 
chofe  qui  le  trouble ,  ou  robfcurcifle.  (  Vin  clair, 
eau  claire.  ) 

f^ûë  claire.  C'cft-à-dire  ,  nette  8d  diflinfle. 
.  Clair  ,  Ciairt.  [  Ptrlucidus  ,  rarus  ,  iinul  fito 
ttxtui.  ]  Qui  n'eft  pas  épais.  (  Panier  à  claire 
voie.  Toile  fort  claire,  us  blez  font  clairs  dans 
les  çhaiuM  naig^  les  ariNres  fiînt  claiif  dans 
cette'fiwft.  ) 

Claire  foudurc  ,  Claire  llvfc.  Cet  aVlfi  QUe  IcS 
Potiers  d'ciain  apcllcnt  une  eMcc  iPetaui  , 
cornpofé  de  plomb  un  d'ilinin  neuf.  OuleoUflUne 
aullt  kagê'éùift,  Ac  p*àt*  itoji. 


C'airt-voic. 


C 

Terme 


de  SUr^ufa^lurt  de  Uina^^ 

es 


Il  fi^nific  le  jour  qui  reAe  quelquefois  entr  T 
fils  deja  chaîne ,  après  que  les  draps ,  ou  » 
àofisdeUne.fimttfavaillex  en  toile,  o  " 


nomme  anffi  «imfur. 

Ipt  Claut-rMit  »  ^ell  re(jpace  trop  lar^c  a 
felives  d'un  plancher,  dea  poteaux  d'une  cl^- 
•  CUâr,  Clairt.  Ce  mot  fe  dît  du  ftile 


•»fon. 


fignifie  qui  tjl  clair  &  fan-i  ohfuriee.  Q  Voî^  ^  ^  *l 
le  ftilc  clair  6c  aifé.  ^  On  dit  auffi  une  toij^  * 
c'eft-à  dire ,  nette ,  «flinOn,  aiguë  ^P^ec^^!'* 
(  Un  fon  clair. 

Remplis  biM  tea  fcrmea,  a'y  laiffis  poîm  de  v>>:^ 
Etwp^'ftlifaifijtcU-fti^d*. 

*  CKur ,  Ciatrt  ,  ai}.  [  Manîfijlus  ,  apc^r^s  1 
Manifefie.  (Cela  eft  clair  ,  la  chofe  eft  cli^i^.^'  \ 

*  Clair ,  Clairt.  [  Clarus  ,  ditucidus  ,  f 
Net  &  debroiiillé.  (  Un  droit  clair  ,  une  Qiio/îioo 
claire.  Ses  afàires  font  claires.  Ccft  le  plus  c/ur 
de  fon  bien.  Les  plus  cbks  deuîen  da  iréfôr  du 

Prince.  ) 

*  Clair,  Clairt.  iClaraÊ,  <fffcirfd^<.]  Un  elprit 
€ùùrt  un  jiigenMOt  eUir. 


ClAmEj/ /  NoeidAfeame.  (Sainte  Claire.  ) 

CtAiauiaKT,aidkr.[i)!§IMiM  DilKnftfmen», 
(  Il  entend  clairement  ce  qu'on  dit.  ) 


,  riiUJi  ]  Nettement, 
obicunié.    (  U  écrit 


Ci'jiremem.  [  Pc 
ians  embarras   &  lans 
clairement.  ) 

Clairet.  [  PTaum  rubtilum.  ]  Cet  adjeâif 
fe  dit  du  vin,  &  l^pifie qni n'eft pus fiiR 
(  Vin  clairet.  ) 

Eau  cUirttu.  r  Clartium.  ]  Il  fe  dit  de  l'eatt- 
de>vie  .  oii  l'on  fait  confire  des  cérifes  avec  du 
fuere  «  d'antres  ingrédiens,  &  qu'on  a  expofé 
au  foleil. 

CLAIRliRES.  [ Loca  fylvararisarhorihusconfîia.'] 

Terme  des  E,iiix  &  F'jrJis.  Lieux  (1,i;îs  les  t'orcis 
qui  font  dégarnis  d'arbres  ,  ou  qui  n'y  font  guère 
touffus. 

Clairon  m.  [  .Icutiorls  fon!  r»*x]  Ce  mot 
qui  n'eft  prelque  ufitè  qu'en  pocfic  ,  veut  dire 
nne  forte  d*inilniment  a  vent  qui'  fonne  clair, 
(  lIss'affenibllaataTccdeitimilalcaCedeidaisoMa 
aiU.  Mar.  1. 1. 

Tout  le  Palais  retentît  de  dairtut. 
De  Aûies,  d*  hauiixiis,  de  ru(lt((iMtnadlllti(' 
El  l'oo  ■'cHcad  MB  «Bvirom 
Qk  des  OMbwiS  tl  te  trompnta. 

Ptrr.  GnJtlUli.  ) 


Clairon,  [  Tuhanm  er/«  foai  acutioris,  2  Tenue 
d'Organiflt.  Jeu  d'otgues  MnWNÛCttS  qÛi  f^té' 

fente  le  omit  d'un,  cornet. 

Les  Marins  nomment  dkîmn  un  endroit  du 
GA  qui  paroît  clair  dans  un*  nuit  obfcure. 
"ClaIRVOÎANCE  ,  (CtAïa-VOTAWCl ,  )  /  «. 

fPe'fpicacia  ,  perfpicacltjs.  ]  Difcerne  nent  par 
cquel  on  voit  la  fin  des  chofcs  ,  &  on  e  i  prévoit 
les  conféqucnccs. 

•  ClAIRV  ci  A  NT,  CLAlRVOÎANTt, 

(Clair-voyant,)  ad/.  \^Ptri'puax,  lynctus.\ 
Qui  a  de  la  pénétration ,  du  difcemement  pour 
fa  voir  les  chofcs  6t  leurs  fuites.  (  Un  cfprit 
dairvoiant.  11  ell  daisvoûnt  dans  les  delEuna 
defcacanei^) 

Clahbil  Vian 
amoan: 

Voftre  grantl  fams 
Pu  MM»  lit  damt. 
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0  ftjOÎIÎe  auA  tlabaudtr  ,  trUr  ,  fe  plaindn  , 
jtmtntmt  ûfiUtr.  Dans  la  Coutume  de  Lille  , 
cfamr  veut  dire  ûufir  le  bien  de  fon  débiteur. 
Dam  la  Cofitimie  de  Bretape ,  cUmtr  fom  gmrtiu, 
c*eft  nommer  celin  de  qui  l'on  tient  une  chofe 
qui  a  été  dérobée  ;  &  dans  plnficurs  Coutumes , 
c'cft  (aifir  &  arrêter  une  chofe.  CUmtr  tn  Cour  ; 
àinsi'articU  406.  delà  Cofitume  d'Anjou,  c'cft 
apeller  à  la  Cour  Supérieure ,  &  s'y  pourvoir. 

CtAMEUR,//!  Il  vient  du  Latin  clamor , 
Ce  U  fe  dit  très-peu  au  fingulier.  C/amtur  ùgnifie 
Jignuidstris.  (Faire  de  vaines  clameurs.  Remplir 
tout  d«  daneun.  Lt  Maint ,  PltiJoU.  Ib  le 
demandèrent  plufieurt  fois  en  plein  théatMaMC 
de  grandes  clameurs ,  pour  l'expcfer  aux  liont. 
Tradiiclinn  dt  S.  Cypmn  ,  P-ij^.c.  ,1 

g3"  CUmttir.  On  trouve  ce  terme  en  deux 
endroits  de  U  Coùtumc  d'Ativcrgnc  ,  /.r.  2,V. 
art.  6.  &  iz.  il  fignifie  amtndc ,  de  même  que 
eU'm  dans  celle  de  Nivernois  ,  &  qui  eft ,  feion 
Comifie,  une  amende  de  vingt  deniers  ,  quand 
on  M  pMat  d*nne  lïmple  faute  ,  non  qualifiée. 

CldmturpuUifÊii.  [C/MMm.]  C'eft  une  (imcute 
dn  peuple  contra  use  perfiMMcqiu  Sut  imcriaie 
devant  tout  le  aioade.  Voièx  JUtigamm  irnsfin 
Jndkt. 

Cljmtur  dt  kam.  [  Àpptllai'io  ad  principcm  ad 
op;ii  in  II  te  ftnndam.  J  Terme  particulier  de  la 
CnUunit  dt  S'ormanJie ,  qu'on  voit  dans  Ics  Lettres 
de  Chancclerie.  Nonobdant  clameur  de  haro  , 
Ciarte  Normaiide ,  &c.  Ces  mots  Unifient  une 
fJainte,  8c  une  demande  qu'on  fait  de  l'aide 
du  Prince  contre  la  force  8e  rooreffon  d'antmi. 
Il  eft  certain  que  clameur  vient  in  Latin  clamor , 
qui  fîgmfie  une  plainte ,  ou  félon  le  langage  des 
Praticiens  ,  une  contpUintt  formée  en  jufticc 
contre  rinjiifùce  ou  la  violence  :  ainfi  la  clameur 
de  haro  ,  eft  une  |:'  i')ii;e  pir  l.Tquelle  on  apcllc 
la  juftice  à  fon  lecours  contre  la  violence  &t  la 
voie  de  filit,  dont  celui  qui  la  commet,  doit 
s'abfienir  au  fcul  mot  de  kun ,  à  peine  d'être 
tmnt  comme  d'un  attentat.  Le  haro  a  lieu  auffi- 
Dienen  fait  de  criflie,coninaeB  matière  puromeot 
àvSte.  Quelques  -  uns  le  dérivent  de  Harold , 
Roi  de  Uancmarc  ,  qui  embrafla  la  Religion 
Chre-tienne  en  816.  Hi  qui  étoit  trcs-apliqué  a 
rendre  la  jufticc.  D'autres  difent,  que  harj  eft 
compofé  de  Hou  ,  qui  veut  dire  aide -moi , 
parce  que  Rou ,  fils  de  Guvon  ,  Seigneur  de 
Danemarc  ,  régna  dans  la  Normandie  ,  &£  y 
«■endit  la  jufticc  très  -  exaâemcnt.  D'autres 
prétendent  que  c'efi:  au  Duc  Raoul  que  l'on 
s'adreffolt  contre  l«  injuHices,  U,  que  delà  eft 
.venu  la  clamtar  dt  hûù.  .PithoB»  fur  le  J^oi 
'Saliqiic  ,  te  dérive  de  iumunna.  Cafetienve 
&  Menace  croient  que  hjro  c{\  dérivé  de  Iri 
Langue  Thioife  ,  &C  que  le  cri  du  hd/o  eft  plus 
ancien  que  le  Duc  R,ioul  mi  Rnllo;  il  ciic  le 
CiolTairc  dp  Keron  qui  vivoit  du  icms  de  Pépin , 
te  où  il  dit,  eUmat,  hartit;  clamamus,  haremees. 

CLAMIPf/m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
iioic  qn'dn  apîique  contre  un  mât  ou  contre  une 
yeigp»  pour  In  fortifia,  tt  empâçhcr  tgi»  k 
Iioîs  n'wlàté;  Aaul.  ffmç.  ' 

CUmp  ou  Clan  de  mat.  C*cft  un  demi -rond 
dans  une  monoife  apetlée  encornait ,  qui  eft 
au  ton  du  miit.  Ce  demi -rond  eft  fait  dans  le 
bois  du  mê'me  mât ,  Si  t'eft  là  que  paffe  l'étaguc. 
Il  y  a  deux  cùimpi  .m  grand  rii.lt  de  hune  ,  parce 
qu'il  y  a  deux  étaguo  ,  ou  une  étague  &  une 
guindcrctTc  :  aux  petits  n^.lts  ii  n'y  en  à  qu*nn* 

Claa ,  ou  GUutd,  Terme  de  PMrth*Kmùtr, 
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1 1  iîgnilîe  un  inftrument  de  bois  ,  qui  fctt  ï  atrfltf 
au  haut  de  la  herfe ,  les  peanx  oe  prriifnitn 
cofle,  on  en  aro&ie ,  qiroo  Teot  lanarer  avec 
le  fer  fur  le  IbnwHer. 

Clandestin*  CLANDESTtMt , 
[Ctandtf'inus,']  Caché,  fecret,  8e  qûn'eftpas 
divulgué.  (  Mjtidj;e  clandeflin.  Âbl.  ) 

ClandestinfmenT  ,  adv.  [  Clandejilnh  ] 
D'une  manière  fccrcie ,  &  qui  ne  fe  découvre 
pas  ,  qu'on  ne  divulgue  pas,  (  Se  marier 
clandcAinement.  Le  Maître.  ) 

Clandestinité,/  /  [Oteulti eontraaim.\ 
Ce  mot  n'cft  nfité  qu'en  terme  de  PmUis ,  8e  tt 
ûffàSit  le  manque  de  fonnalitez  néceffaires  qui 
rend  une  c1ib(e  clandeflîne.  (  La  cUndcAinitc 
d'un  niarijKC  !o  rend  nul,  ) 

Cl  ans.  Terme  de  Charpinierie.  Ce  font  les 
hnuts  des  pièces  de  lièvre  qui  font  fous  les 
portelots ,  pour  atachcr  les  rebords  &c  bordagcs 
des  bateaux  foncets  6e  autres,  Autd.  Franf. 

Clapet, /m.  Terme  de  Micaniatu,  C'eft 
une  cfpéce  de  petite  foùpape ,  oui  fe  leva  8e  lé 
baiftc  par  le  moien  d'une  (îa^da  cnanÙéK.  (Um 
pompe  ^  fimpic  clapet.  ) 

Clapier  ,Glai>ier  ,/  m.  [Strii.lUc  l.n'.huUm^ 
Quelques-uns  prononcent  gUpitr  ,  &  écrivent 
(lupier.  On  croit  qu'on  doit  écrire  8e  prononcer 
lUp  'ser ,  qui  cft  le  lieu  oii  l'on  nourrit  les  lapins. 
(Il  fhut  entrer  dans  le  clapier,  &  prendre  deux 
ou  trois  lapins.  Il  y  a  toujours  de  la  ftérilité 
autour  des  dipiefS.  Hutattak,  JmnSmtt  *.  !• 

CUyntT,f.m.  [Ciattadm$domJlicas.'\  Cemotft 
dit  aulfi  pour  fignifier  un  Uf  in  dt  clapier  ,  qui 
eft  en  ouelque  façon  aprivoifé ,  fie  qui  ne  joiiit 
pas  de  la  liberté  des  champs  ,  comme  le  lapin 
de  garenne,  &  ceux  qu'on  a]>elle  builTonniers. 
Le  clapier  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  û  bon, 
ni  fi  friand  que  le  lapin  de  earcnne  ,  &c  on  ne 
mange  guère  aux  bonnes  maifons  de  ces  clapitng 
c'eft  pourawM  l'oo  fe  noque  d'un  homae 
qui  en  ùâick  manger  i  d1iou£t«  gens  qoiU 
traitoit. 

Je  rîois  Ht  le  voir ,  ivec  fa  mine  jikpw, 
Kn  laptni  de  garenne  inger  no»  eUpiert, 

£i  WM  pig^  cauchois  m  fiipcriiM  lamins. 

Optimal  ..fil.  3. 

C  L  A  p  I  R  ,  «.  Se  cl  An  ^eft  fe  blottir  , 
fe  tapir  ,  fc  cacher  dans  un  trou.  Il  fe  dit 
particulièrement  des  lapins. 

2 t  Claque,/ M.  iPéimm ptrojfit.'}  Coup 
Il  fe  donne  avec  là  panne  de  k  main  &  qui 
it  dn  hnk  es  le  donnant. 
C  t  A  Q  V  E  i  o  T  s',  /:  /  "Sorte  dnnftrurocnt  de 
mulicju  ■  ;i\  ce  i:n  clavier,  dont  les  dix-fept  touches 
réptimîent  aux  dj.x  fcpt  bâtons  de  cet  Inftrument 
greffier. 

Claquedent  ,/  m.  [Altndicus,mildicatulum.'\ 
Claquement  de  dent.  Fréquente  agitation  des 
dents  ,  qui  cft  involooiairc  ,  6e  qui  vient  de 
froid ,  de  peur,  8eé.  Cê'mdt  n*a  eiiéres  d'ufagc 
qu'en  parlant  d'un  guewc  4'vkflHwtiUe.  C^mm 
claquedent. 

C  l  A  Q  U  £  M  E  N  T  ,  /:  m.  [  Crtpltus.  ]  C'eft  le 
bruit  que  font  les  chofes  qui  claquent  ,  comme 
les  m;iins,  les  dents,  les  05,  un  fouet,  &  tout 
ce  qui  frapc  l'air  avec  violence.  Il  ne  fc  die 
que  du  bruit  que ii:i^,lea deMs  dSm  boomwqui 
tremble  de  iroid.  '  '     '  .  '  ' 

Reiifierincr,  .  " 
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f  St  c'jqmmurtr ,  v.  r.  [IncluJtrt  fc.']  Scrcffcrrer, 
fcrenlcrmi-r.  Se  borner  d'une  manicrc  qui  rabaiiTe. 

TOUS  |Okiei  au  monde  an  petit  perfonn.igc , 
'  dnattaige. 
I  Smh  «.  I.  fi.  t.  ) 


dit  des  chofts  qui  frapeni  l'air  avec  violence, 
font  quelque  bruît.  (Claquer  des  maint,  claquer 

des  dents  ,  &c.  )  Il  le  liit  en  p.irticuli'.-r  ,l"iin 
foiict  dont  on  te  fert  à  foiicttcr  lii  chcv.uiit 
&  d'autres  I  crjs  ,  6i  du  Liriii!  ijiic  fait  ce  'unot 
lorfqu'on  le  remue  fortement  &  vite  dans  1  air. 
(Codwr  qui  &it  claquer  fm  fbiiet.  )  H  fe  dit 

auffi  pour  apUuJir. 

Vil  Ai\x  plunnin  bons  amis  , 
Qtij  mr  pruneni  cl';ivanc«,  &  qui  m'om  Uot  pwuilf 

De  itw  cU(juir  de  U  bonne  manière. 

^  Cljqutr  ,  V.  d.  [  Piilmà  penultrc.  ]  Donner 

des  cliicjuL's. 

•J-  *  Faiu  hlcn diinuerfon foiiet.  \_Sikinnmtn  fjcert.^ 
C'cft-à-dire,  faire  du  bruit  dans  le  monde  , 
Y  faire  de  l'éclat ,  j  faire  parler  de  foi  à  caufc 
de  quelque  qualité ,  ou  autre  chofe. 

f£T  foin  cUfHV  U  Efpéce  de  badinage  , 
dont  anirefois  on  tiro»  un  bon  on  nuuvaic 
angiire  du  fucccs  de  fes  amours. 

Clarification  ,  /  m.  [CUrificatio.  Dtlutnii 
ratio.  ]  Terme  de  Pharmacu.  L'aition  pur  laquelle 
on  rend  une  liqueur  claire.  L'ctat  clair  &L  net 
de  quelque  choie.  (  La  clarification  d'un  lirop. 
La  clarification  arrive  à  de  certaines  Uqueurs 
par  le  fcul  repos.  Charras ,  Pharm,  t.  t.  «.  Ji. 
La  clarification  fe  ùin  pour  roidînairt ,  par 
Tébulition,  bdefpnnuiioa  fcla  fibmtion.)  On 
dit  aufli  I*  tUu^xaàaa  ditfiiat:  cette  da^uaiùa 
te  fait  ordînaifemeat  avec  lei  blancs  fie  les 
coquilles  d*ceu6  bMHS  cnlèmUe  dan»  de  Teau 
de  chaux. 

ilhiPrjruf.  ] 

CLARIKIF.R  ,  f.  a.  [Liqiwrem  dtlucre.  ]  Ce  mot 

Te  dit  des  choies  liquides  y  &  il  ûeniiie  nndrt 
tiair  &  ntt.  (  Clarifier  va  firop.  )  On  £t  anfi 
dar^ur  du  fucrt, 

ClAaiM E ,  //  [  yatamu»  thuùuutiiiam.'l 
Sorte  de  petite  clochette  qu'onjoead  ait  ton  des 
vaches  ^ui  {laiiTent  dans  les  forets. 

Cl  AR  I  N  F  ,  (-1  *.  n  î  N  f:  r .  [  Timi.in.i.h^.'.-irn 
toUo  vaeca  fujfiri/um.]  ■Icrnii;  de  Jj.'jjj.i.  Il  le 
ilit  des  animaux  qui  portent  une  clochette. 

CLAKXt,/./,  IClarilJS  ,  fplcndor  ,  fulgfir.  ] 

Lumière, chaiûlélealuince.  Feu  aUimc.  (La clarté 
du  foleil,  de  la  lune  ou  des  étoiles.  La  clarté 
des  flambeaux  ,  du  feu  ,  &:c.  Faire  aporter  de 
la  clarté.  Demander  de  la  daité.  Ce  saot  vient 
du  Latin  tttriuu. 

Le  rke,  toAjoon  lotnbrr,  lime  robfciBÏié  ■ 
Mwila  faik  votu  peut  ftnttr  la  «Urt£, 

Cliirti.  iPtrfpUuitaSt/iitor.]  •Netteté,  beauté. 
(La  clarté  du  ftile  c&  une  des  premières  qualitcz 
m  difcourr.  Fiiu^.  Rtm.  ) 

Nos  anciens  diloient  clairti:  témoin  DcrpOftes: 

•  •  -  ir 

ic  loi  feit  h  (Uirti ,  fnoo  pour  l'iKulêr , 
h  icedn  ceniidë  en  1 


L'ufai'.e  a  prévalu  ,  quoiqu'cn  difc  celui  qui 
a  donné  au  public  les  nouvelles  remarques  de 
M.  de  Vaugclas.  .        ,  •  . 
'Tome  /«  ■ 


CL  A. 

Joiilr  dt  U  cUrti  du /nar.  Ceft^ 

cire  en  vie  ,  vivre. 
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C  L  A  s  s  t ,  /  /  [  CUJJÎs.  ]  Ce  mot  fignjfic  i» 
ng  oii  l'on  met  chacune  de  diverfcs  chof 
itre  tefquelles  on  fait  diftinïHon.  (  On  ran^* 
les  corps  naturels  en  divcrfesclafles.  «lesinéta . 

A  iZ.  J   J  i.^.   *-*  X  . 


des  niineratn,  des  végétaux,  des  aitmiaux,  fie  c  n 

n  it  dit  auflî  des  perfonnes.  "  ) 

Clajj'c,  f.f.  [StkoU,  auditorium.  J  Lieu 
unColége,  oii,  à  une  ccrrnine  heure-  ,  fl-  troBi 
un  Régent  qui  enfeigne  des  écoliers  durant  ^ 
certain  tems  prel'crit.  (  Les  balTes  cljfTes, 
hautes  clafTcs  d'un  Colége.  )  Ce  mot  de  /r 
fc  prend  quelquefois  pour  tous  les  écoliers  d».^^*^ 


elafft.  Toute  la  a  demandé  coRgi^  au  Ré^em 
On  dit  aufli,  jKndMt  mts  claŒu  /  pour  cflf.-  ' 
pendant  que  j'ai  étudie  au  CoMas.  ' 

*  Cla^t.  [C/afes.]  Cc motfeffitdes  Auteurs 

&  veut  dire,  rang,  ordrt  ,  où  l'ellimc  pub||Q„* 
met  les  ou  vragesde certains  Auteurs.  Al)lancouj-f 
P.iical  ,  \'auge!as  ,  Racine,  Delprcaux,  Hcc* 
font  des  Auteurs  François  de  la  préroiére  claUe,  l 
Clafft.  Terme  de  Mariât.  C'ell  un  ordre  étmbU 
en  France  pour  faire  trouver  les  matelots  par 
années  ;  ou  une  diviGon  de  tous  les  geits  de  mer 
des  Provinces  maritimes  de  France  ,  qui  font 
enrôles  6c  dîArïbuez  par  panies ,  qu'on  apelle 
dmffit.  On  dit ,  un  Initndant  dts  cUffti  ,  &c. 

•  Cta^.  [Cla^ts."]  Terme  de  Crochettur.  Endroit 
où  s'afiemblcnt  d'ordinaire  !cs  Crocheieurs  d'un 
quartier  pour  aiendre  des  gens  qui  les  emploient.  , 

Classique,  aJJ.  [  CUfficus.  ]  Auteur  qui 
ed  dans  le  rang  des  plus  confidérables  ,  &C  qui 
mérite  le  plus  d'clrcpris  pour  modèle.  (Cicéroa» 
Térence,  Horace  &  Virgile  ,  font  des  Auienn 
claflïques  Latins.  )  On  partagea  autrefois  ton* 
les  bous  Auteurs  de  l'antiquité  en  difércntes 
da^ts  fuivasit  leur  genre  ;  &  l'on  apclla  Chffiqut 
un  Auteur  ancien  du  prémicr  ordre  d.ins  Ton 
gcnrc<  Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  qu'un 
Auteur  chjfiqut  foit  tout  Auteur  qu'on  mut  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  dans  les  Colégcs  , 
&  que  ce  mot  cU£tque  tire  l'on  étimologie  des 
tlaffcf  des  éludians  :  ce  qui  n'empéchc  pas  qno 
dans  l'ufaee  on  n'apelle  aufli  Auteur  ttaff^u»^  m 
Auteur  ou  on  met  entre  les  mains  des  jeunes  gtat 
qui  étudieitt  dans  les  dalTes  des  Coléges. 

CLAVAlBi,/st.  Gardien  des  ttues  de  la 
Chantwe  des  Comptes. 

ClAVDE  ,  f.  m.  [  CIdudtui.  1  Nom  d'homme. 

Clsudi  ,  j:  f.  Nom  de  femme.  Claude  ,  fille 
de  LoUis  XII.  fin  fiancée  à  l'Ife  de  lepc  à 
huit  ans.  ) 

Claudine  ,f-f.\  CUudlna.  ]  Nom  de  femme; 

Claveau,  /  /  [  Pujuta  ,  factr  igais.  ] 
Maladie  qui  vient  aux  brebis  en  forme  de  petits 
boutons  ,  Ac  qui  les  fait  fouvent  mourir,  à  moins 
qu'elles  lié  foient  bien  psafiles. 

J3*  Borel  dit ,  que  félon  quelques-uns ,  ce 
mot  vient  de  eUdts ,  i  caufe  du  ravage  qu'il 
fait  dans  un  troupeau:  mais  Ion  fcmiment  cil, 
qu'il  eft  dérive  de  davel ,  terme  qui  lignifie, 
dans  le  Languedoc  ,  un  dou  ;  parce  que  les  hêtcs 
qui  en  meurent ,  font  toutes  couvertes  de  taches 
qui  relTemblent  à  des  clous. 

Mefficurs  de  l'Académie  difent,  que  clavi*  , 
eft  plus  ufité  une  cUvtau. 

CUvtaux.  L  CuKÙ.  J  Tewie  A'Archiuaun, 
Pierre»  qui  ferment  le  deffus  d'une  porte  ,  oa 
d'une  fenêtre  quarrée  ou  d'une  corniche. 

0-  C'eft ,  dit  d'Aviler»  une  des  pierres  en 
ibcne  de  coin  qnifenà  îamsx  une  platetesdci. 
•        •  •  Rte       ■  • 
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CtavtMt  à  enftm.  Celui  dont  fa  tête  retourne 
•vec  les  afTilcs  de  niveau  pour  faire  luifon. 

CjT  Félibien  explique  ainli  les  cUvtJux  :  ce 
font ,  dit-il  ,  les  pierres  qui  forment  le  deffus 
d'une  porte  ,  ou  d'une  fenôtrc  quarrcc ,  ou  d'une 
corniche  ;  lorfque  ces  pones  on  ces  fenêtres 
font  en  arcades ,  ces  mêmes  pienes  c'apelleat 
ywgMn.  La  pierre  qui  pone  fnr  des  colonnes 
pu  frièds  droits ,  fe  oo«ne  Sommtr.  Comme 
c&fMMPr  font  d'ordinaire  taUiex  ea  pInîSeurs 
cAlrei,  oo  donne  ft  chaoue  cAté  dil^MS  «MM, 
de  même  qu*ani  vouffbirs. 

Clavecin,  ( CLAVEssrv , )/ [OrgMum 
majus  fidéus  inttntum.  ]  Inftrument  de  miifique 
fort  l  irnionicux,  qui  a  des  cordes  de  léton  , 
qui  a  Cinq  pici  trois  pouces  de  long  dc  deux 
pici  trois  pouces  de  large  Tcn  le  clavier,  qui 
<a  d  ordinaire  plus  large  i  un  bout  qu'à  l'autre , 
ee  ^  A  ce  bout  qui  eft  le  plot  large ,  a  un  , 
«'H'»*  ^''«Verois  trois  clavier!.  le  i!^vnin 
d»  anœ  un  înArîuaeot  de  muûquc  quatre  qui 
t  deux  ctaners  i  chaque  bout.  (  Tondicr  le 
clavecin.  ) 

CTClavelé.  RabcIai»ditdaasfonJ»4it/^^r^,/, 
«I'.  J.  ch.  22.  en  parlant  de  Ramîâagrobis  : 

r  *fi.f"[f*  **ntrfbtuf  hiriùfw  ,  ft  dû  hiritiqut 
forint  ,  hintique  cUvtU,  ktrùi^MMlMl.  Et  On 
"  MAiippée  ,  Uéts  tUultr  ; 

c  efl-à-dire,  ateiatsdeléiwe,  &de  cette  maladie 
ordinaire  ans  bttes  i  laine ,  qnî  fe  communique 
ailémeitt,  de  même  que  l'hcréfie  fe  glilTc  entre 
«s  perfonnes  qui  fréquentent  un  hérétique  fubtil 
«  perfuafif.  ^ 

CLAvETTE,y:/r  CUvUuU.  ]  Morceau  de 
ler  mu  paffc  au  travers  d  un  boulon ,  d'une  cheville 
de  fer ,  ou  d'autre  pareille  chofe,  &  qui  fert  à 
arrCter  ce  boulon ,  cette  cheville,  o«  ctàe  choTe. 
Les  In^ttcors  apeUent  ttéMÙu ,  ce  qui  leur 
T\    "fîîS?  ^  ■  àétsnAn  le  grand  fommicr 
de^iems  preOes.  On  apdlcauflî  dav,tt,t  les  petits 
coin*  de  fer  avec  lefqucis  les  ouvriers  en  fer 
ferrent  les  poupées  &  les  fuports  fur  les  jumelles 
du  tour.  Les  Toumciiri  en  bois  leur  donnent  le 
nonider/./;  cu^ctn  cftauffiuotcnnedeiî^iW. 
C  ell  un  peut  inflrument  de  cuivre  d^  les 
Relieurs  fe  fervent  pour  arrêter,  par  ddEÎos  la 
table  du  coufoir,  les  ficelles  qui  dotvcot  6ire 
les  nervures  des  fims  qu'Os  i^em. 

ÇlAVieci.1,//:  [C.W./..  ]  Terme 
a^Miumle.  Os  tortu  &  inégal  qu,  lie  l'épaule 
ÉB  lirtcnet. 

Clavier,  / [  Org^ni  mufui  plnng.  ] 
Terme  de  UtUr.  Rang  de  touches  de  certains 
inftruniens  de  muiique  ,  qui  font  miles  feim 
tordre  de  la  mufique  ,  &  qui  eotNai  diw  fe 
corps  de  rinftrument.  On  les  apeUe  toucht,  parce 
qu  on  pofe  les  doigts  delTus  lorfqu'on  veut  ioiier 
«  pour  e  c^icr.  ou  le  nonune  de  la  forte .  à 
çauie  qu  il  contient  toutes  les  ctefs  de  la  mufmùc 
Un  «/aw*r  d  orgue  ,  d  épinettc,  de  davccn  , 
r.  .  .  ;  "•^"'cofdin,  U  de  harpe;  mais 
çeiui-ci  n  cf<  pas  lcmhlahl»iffn/j„fay  j^s  IMUti 
mftrumens  de  mufique. 

C/^vur.  [6Vav,^r,«j.]  Chaîne  de  métal  garnie 
de  fwi  anneau  «£  de  fon  crochet,  daos  laquelle 
*1"     P««e  pendnëi  an  côté. 
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Claufe  obfcure  ,  ambiguë  ,  embroiHnée.  U" 
donation  porte  une  claufe  mal-aifée  \  expliquer 
E«an«n«r ,  çonpreodre,  ddaiicir  ,  explique; 
une  danfe.  J»4i»,  fUU,  Contrat  qui  pone  une 

la         d^nn  contrai'.  Pctru  ,  PuiJ.  3.  Le, 
Ciauesmutiles ne  donnent  aunine ateinte à  l'aÛe 
qmfnMifle,  dans  le  refte  de  ce  qu'il  contient. 
Les  dern,ercs  claufcs  dérogent  aux  précédentes, 
fi  ce  n  eft  lorfque  le  droit  eft  acquis  à  quelcun  { 
Les  cUufes  réjolutcu,, ,  font  ccUes  qui  emportew 
la  nullité  de  1.1  convcmion.  quand  elles  ne  font 
pas  acompl.es  &  exécuté»  dans  tonte  leur 
étea|fa|e  :  A  ca^  d«  «tee  des  cUufispi.^u, . 
qw  podwfcnt  kur  dfet  par  rincxécution  de  la 
convention  ou  de  la  condition.   Les  cUafts 
eomminaioirtsjont  cellcsqui  ménaccntfculeuient 
6i  qui  ne  prodiiifcni  leur  èfet  qu'après  avoir  dij 
apurées  p.ir  un  jugement  qui  met  en  dcwn 
d  exécuter  ce  qui  a  été  convenu;  ainlila  Oipulatian 
de  pouvoir  racheter  le  fond  que  l'on  vend ,  dans 
un  an ,  plus  ou  moins ,  ne  laiffe  pas  de  fubfifter 
pendant  trente  années,  fi  l'acheteur,  après  le 
terme  expiré,  ne  fait  prononcer  que  le  vendeur 

déchft  du  bénéfice  de  licl.u/,.  Claufis  Jirogaroira. 
Elles  fervent  fouvcnt  à  autorifer  la  A.rprife  & 
ta  lu^gcihon  d'un  teftamcnt ,  quoiqu'elles  n'aisaC 
été  inventées  que  pour  prévenir  ces  mêuMf 
inconvénieos.  On  énonce  la  c/««/i  dans  les  termes 
que  l'on  vent  choifir.  Souvent  cette  précaution 
eft  fuggerde,  comme  rinllitution  ;  S^a  eS 

'■^P"'"fement. 
^^tt&iUMfu.  Les  Notaires  /iniflent  très- 
Wmreiit  ns  leftanens  par  cette  cUufi:  rouùuu 
U£t  nfiaitur  ,   fuc  U  prifcm  uflamtnt  vailU , 
même  commt  codkde.  L'éfet  de  cette  claidt  eft  de  ' 
conver:ir  le  teftament  en  codicile,  lô^qne  psr 
quelque  défaut  qui  fe  rencontre  dans  le  teftaaMotl 
il  ne  peut  plus  fubfifter  dans  fa  forme,  &  en 
Im  donne  le  nom  &  la  fime  d'un  codicîle. 
pouryii  mi  il  ait  les  conditions  requifes  pour 
validttd  de  ces  fortes  d  aaes.  Si  U  viwii  eft 
danslavolomé  ,  la  cUuft  codUilUirc  rertc  inutile 
parce  qu'il  exige,  de  même  que  le  teftament* 
une  volomé  bbre  &  certaine  :  mais  fi  pa^ 
exemple ,  il  y  a  un  ou  deux  témoins  des  lepê 
qui  doivent  ateftcr  un  teftament  ,   doflt  In 
témoignage  eft  rejette  ,  le  teftament  Tiadkft 

comme  codicile ,  puifqu'il  refte  cinq  bons  Idmota 
qui  fufifcnt  pour  la  validilé  des  mBdles. 

•  ÇUuft.  \  R»  ,  «m£b«  ,  tmu,  1  Cbofe." 
Condition  principale. 

Pe«t  carreau  ou  hoimiïe  qui  ferme  une  affife 
dans  un  mur  continu ,  ou  cnuc  deux  pieds  droits 

C  L  A  t;  s  T  R  A  L  ,  C  L  A  u  s  T  R  A  L  £  ,  tf^/ .  [C««a«,iatl.i 

Prononcez  cloflraL  Qui  eft  de  cloîtré.  (  Pricor 
clauflral.  Dignité  clanflrale.  Les  lieu  cfawftraoK 

La  difaptine  dauflrale.) 

t^'CLKTOjmiMU.  OaUtJalrtunclayonnage  . 
quand  on  aflùre  fur  des  claies  faites  de  menuet 
perches  ,  la  terre  d'un  gaion  en  glacis,  qui 
pourroit  couler ,  ou  s'ébouler  par  M  pii  fins 
cette  précaution.  D'AviUr. 

CLE, 

CLÉCHé,  CLiC«£g,*^.  la^Uulatus  , 

foftuu  ]  Terme  de  Oiwat  à  iour 

«B  poa  en  6ton  de  h  fikn  ^  chmi»  rdè«^ 


C  L  E: 

PW  Cflcnptc  ,'  une  croi\  paroît  comme  C  elle 
étoit  chargée  d'une  autre  croix  de  même  émail 
que  le  champ  de  l  écu ,  OU  comme  fi  on  voioit 
le  champ  A  travers  (es  fentes  ;  c*e(l-à-dire,  4|ii8 
les  quatre  exniautci  àc  la  croix  font  amuHetf 
te  wptiîfaMcwt  la  fonne  des  incîei»  iomuik 
ÛÊ  Mf$.  (  Les  CooMt  de  Tstdooft  portent 
d'or,  i  la  croix  vnidée,  cUchée  poamh 
de  gueules.  ) 

Clédonisme,/)».  Divinaûoa qei tin 
des  paroles  que  l'on  prononce. 

Clef,  f.  f.  Du  Latin  cUvii.  Prononcez  di. 
Inftrument  de  fer  avec  quoi  on  ouvre  les  ferrures 
des  cofres ,  des  portes ,  &  autres  chofes  qui 
Utmm.  A  tUf.  La  tUf  eà  compofte  d'uae  t^e, 
d'm  ameeu ,  d'un  paaneton  p  dei  ganiuKe  y 
des  dents  &  d'un  touct.  (  Fcnner  à  b  def. 
Joiier  à  la  clef.  ) 

i'  1'  Félibien  dit  quelque  chofc  de  plus.  Une 
tUf  eft  compoléc  de  trois  principales  parties  , 
Içavoir  de  l:i  tige  ,  de  la  panne  ou  panneton, 
il  de  l'anneau.  Quelquefois  le  bas  de  la  tige 
qui  tient  à  l'anneau ,  cl)  orné  d'âne  nwulure 

C'en  apelle  uniaft,  ou  de  quelque  autre  manière, 
panneton  eft  auffi  fend  u  &  ou  vert  de  diférentes 
ibncs  pour  paffer  les  roiiets  ,  de  a&ne  que  k 
Binfeau  du  panneton ,  ofa  Ibm  marquées  les  dents. 
On  fait  aufli  l'anneau  en  divcrfes  nuiiiéres  : 
il  y  en  a  que  l'on  nomme  à  tuiffe  Jt  grtnoiiii/t. 
Les  cUf's  des  lerrures  benardes  ne  font  pas  forées 
par  le  bout  ;  elles  ont  unehaynedansie  panneton, 
qui  les  cmpcche  de  palTer  outre  dans  la  ferrure. 

Liurcntius  Molineus  a  fait  un  Traité  des  cl<fi , 
imprimé  à  Upfal. 

F^uf*  €ti.  [CImu  MdKlurilu.  1  Ceft  vne  clef 
qu'on  a  eonirefàtie  ponr  ouvrir  la  fttmre  d*aoe 
chambre  ou  d'un  cofre ,  à  Hnicû  de  fon  maître. 

t^nt  tUf  faufft  ,  ou  forcit.  [  Clavii  torrupta  , 
vitiata.  ]  C'eft  une  clef  ou'on  a  rompue  ,  ou  ilnnt 
on  a  gùté  quelque  partie  en  la  voulant  tourner 
avec  trop  ae  force. 

*  Cltf.  l  Rtpù  tUiifinm,  \  Ueu  par  oii  l'on 
Min  daMqnMqae  pais  «fcqnifiKnic  en  quelque 
façon  ce  pals ,  i  cent  qn  en  font  ddiors. 
(  Calais  eft  une  des  deft  dn  Roamie.  Pisnerol 
dl  la  clef  d'Italie.) 

*  CUf.  {AStus.  ]  Ce  mot  a  encore  d'aomt 
fcns  au  figuré.  Exemples.  Pixvoa  mit  Us  cltfs  dt 
mon  ame  en  la  gjrjt  Jt  Ct  voltur.   f^oit.  Poif. 

C'ei^  -  A  -  liire ,  je  lui  afob  donné  na  lîliio  aeees 

dans  mon  cœur. 

(La  cltf  (lu  co(re  tutt  &  des  eonui,  c'cft  lamfaie, 
Oie  fi  ca  n'dl  caUtdti  CMI», 
C<ft  da  aHîBi  «ait  dn 

l^Axahi.O-ii:) 

*  Jimr  Ut  cltfs  fur  U  fofft.  f  Hctndittttm 
rtpclUrc.  ~\  C'cft  renoncer  à  la  fncceflion  d'une 

perfonnc  ,  parce  qu'elle  doit  trop.  On  dit ,  qu'u/i 
prifonnttr  a  /j  clef  des  champs  ,  lorfqu'il  eft  en 
liberté. 

{3*  Monftrelet  raconte,  part,  i,  ch.  tj.  que 
Philipe ,  Duc  de  Bourgogne  «  étant  mort  à  Hal , 
UmtM^U  Datktfi  MMgmnu  Jkfimum  défis 
Janar  omMur  »  pour  U  doAtg  fu'ttb  me  tmi^ 
utp  fnmdi  dîhu ,  tn  mtttam  fur  fa  rtprifiatâùm 
fm'éanturi ,  une  fa  bourfe ,  &  Us  cUfs  ,  cêmme  il 

tji  Je  cnùn.rji! . 

On  (Junnc  encore  le  nom  de  cUf  k  divers 
inftrumens  qui  fervent  à  ouvrir,  ferrer,  fermer, 
&c.  dts  ns^  du  (knitUi  f  dfs  pignoas  j  ti  autres 
AoAa  pntciilH. 


CUf.  l_\'oejrum  miifîcarum  intc.'Hi^.-rrri.i.l  Terme 

de  Mujiqut.  Marque  qui  fe  met  au  commcncencnc 
de  chaque  ligne  de  livre  de  mufique  ,  8c  mi 
enfeigne  que  fur  la  ligne  où  elle  eft ,  on  dît 
toujours  la  même  note.  Ainfi  fur  la  ligne  oîi  eft 
la  et^  de  fa,  on  chante  toujours  un  /i.  Il  y  a 
trois  eitft  dans  la  mufique ,  la  cUf  de  Ja ,  de  fo/ 
&  d'or. 

CUf  dt  WÛH.  [  Clavus  fornldi.  j  Terme 
à'ArchittSurt.  C'eft  la  pierre  du  milieu  &  du 
haut  d'une  voûte ,  Se  qui  étant  plus  étroite  en 
bas  qu'en  haut ,  prclTe  &  afermit  toutes Jct  tOUtn 
pierres  qui  compofcnt  la  voijtc, 

Cief  Je  hopÊfif  «ft  celle  qui  a  plus  de  failSs 
que  les  daveami  ou  Tonflbirs  ,  &  où  Tob  peut 
tailler  de  la  fcnlptnte.  Cttf  pmffmu ,  ceOe  qni 
traveriânt  l'architrave ,  &  même  la  fA(«  ,  nh 
un  boffage  qui  en  interrompt  ta  continuité.  Cltf 
à  crojfiiiei ,  celle  qui  c(l  potencée  par  en  haut 
avec  deux  crofTeties  ,  qui  font  liaifon  dans  un 
cours  d'alTifes.  Clef  ptnJaruc  &  fautante  ,  c'eft 
la  dernière  pierre  qui  ferme  on  berceau  de  voûte  , 
&  qui  eicéoe  le  nft  de  la doiidie  daiu  fa  longueur. 
CUf  Je  poutrt ,  c'eft  une  courte  bane  de  fier  dont 
on  arme  chaque  bout  d'une  ponire,  8c  qil^oa 
fcelle  dans  les  murs  oit  eue  porte.  CEyTdb 
charptnttrit ,  c'eft  U  piéce  de  bois  qiû  eft  arc- 
boutée  par  deux  décharges  pour  fortifier  une 
poutre.  CUf  Je  mtnuifent ,  c'cft  un  tcnon  qui 
entre  dans  deux  mortaifcs,  coIéCCcfaCTiBépOMT 
rafTcmblagc  des  panneaux. 

ClefJi  prtffoir.  [  CochJia.  ]  Ccft  b  Vit  qid  I* 
ferre  6c  qui  le  tient  fermé. 

Les  eUfs  tTuiu  poutn.  j  Flkuta.  ]  Ce  font  dsf 
chevilles  de  fer  fervent  à  arrêter  b  pouré 
dans  b  nnir. 

CUf.  [  CUvtts  lipuHS.y  En  terme  de  Mariitt , 
eft  une  grolTe  cheville  de  bois  oui  joint  un  mât 
avec  l'autre  vers  les  barres  de  hune  ,  &  qu'oB 
6te  à  chaque  fois  qu'il  faut  amener  le  m.lt. 

CUf  Je  moufijua.  \  O'jwtu.'j.J  Termed'.V^^-iif/'iyir,'. 
Morceau  de  fer  qui  fait  aler  le  ferpentin  du 
moufquet. 

CUf  Jt  p'ifioltt.  C'cfl  une  piéce  de  fer  percée  ea 
quarré  qui  fert  à  bander  le  piftoiet,  l'arquebufe. 

Ct^dtmamn,  C'eft  b  pièce  percée  ea  oiairé 
qoe. fon  nNl  M  boot  de  l'atOK  -de  b  «Se, 
par  le  moiea  de  bqddb  oa  iNuide  b  lefloR  de 
la  montre. 

*  La  puiffanct  des  clefs.  [  Poteftjs  clavlum.  ] 
Terme  de  Thiotogtt.  C'cft  la  puiffance  d'ouvrir 
&  de  fermer  le  Paradis  ,  de  lier  &  délier  ,  de 
condamner  &  d'ablbudre , que  Jcfus-Chrift  donna 
â  fes  Apôtres. 

CUfèU  muM.  On-apeUe  aiofifignfémantf  im 
aeâeot  cUen,  qui  rdeve  les  déttuts  des  autrca 
chiens  de  b  loeute  ,  acoùtumez  à  le  fuivre. 
On  apelle  encore  au  figuré  ,  CUf  Jt  mtuit  , 
un  hr'mme  qui  d.ins  une  compagnie  "WaÎB^ 
ordiiiairemctît  les  autres  dans  fcs  avis. 

Cicf.  Terme  de  Tourneur.  C'eft  une  efpécC  àe 
coin  de  bois ,  d'un  pic  de  longueur  6c  d'un  pouce 
d'épaiflisur  ,  qui  entrant  dans  une  rooriaife 
m^gée  à  b  queuë  des  poupées  ,  bs  Permit 
fur  les  jumelba ,  par  deflbas  bfqndbs  ces 
font  placées. 

CUf.  Terme  de  S/j/  i  -j  II  y  a  des  eUfs  pofcfes 
en  pal,  en  fautoir ,  ou  couciiccs ,  ou  LiiiofTées, 
félon  la  diCpoûtion  des  p.mnctons.  (  Le  Pape 
porte  deux  cleft  pcfécs  en  (autoir.  ) 

f  La  cUf.  [  CÙvis.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufll  ea 
I  pédant  de  livras,  tc  il  figailie  mmr  rUmllipaet 
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joo  C  L  "E.  ' 

du  vMtM*s  mmu  du  pt^umu  fat  Ptm  à  tâAm 
fiui  fûstm.  Ainli  Ton  dt ,  //  /m  mMirUeÛF 

ék  JUMms  poMr  tattnJrt  iitn  li  plupart  dt  et 

Jît.  ft  (ignîfie  aufn  toanoiffanu  dts  chofes 
particuiiira  i^ni  fnni  Jjni  un  livre,  .Savoir  la  citf 
des  Pfe.iwnti  ,  .i:  l' Ecriture  S jtnte  ,  &c.  C'cftfavoir 
mut  ce  qu'il  y  a  de  plii5  caché  dans  ces  livres. 
(Avoir  la  clef  des  caradcres  de  M.  de  la  Bruyère.) 

CItfdt  fotmt  dt  Co'donnitr.  \_Clavui  li^ntut.\ 
Ceft  un  morceau  de  bois  qu'on  fourre  dans  une 
IbnM  htiSkt  pour  élargir  le  fouiié. 

&^  dtmAamthmr.  Morceau  de  bois  one  le 
Conwimicr  met  dm  Peaboiichoïr  pour  élargir 
kf  botct« 

Cltf  £bmt.  XCfùvut  firrtus.  ]  Morceau  de  fer 
avec  quoi  on  ferre  l'éi.iu. 

CUf  de  viott.  Morceau  de  fer  avec  quoi  on  fait 
aler  la  viole. 

CUf  À  vit.  Morceau  de  fer  qu'on  met  dans  la 
ttte  on  vu  pour  les  ferrer  quand  on  monte  nu 
bob  de  Bt,  une  armoire,  &e. 

CliMATiS,/  ^  [KtflM/civfW.]  Plante 
asëdecinale,  ^  eft  M  même  choTe  ^  la 

ptrvtnckt. 

Clématite, /!/[  C'tmathis.  ]  Plint  c  qui 
jette  qiuntiié  do  firnicns  femblabics  à  ceux  de 
la  vi^ne  ,  qui  relLnible  à  ta  moielle^  Cell 
aufTi  une  cfpéce  d'anjioim/ie. 

CLÊMRNCItyr /.  Il  vient  du  Latin  tlememu. 
C'efl  une  venu  qui  pone  k  la  douceur.  (  La 
clémence  eft  b  venu  des  Rois.  Ahl.  Le  regard 
fiîvotabie  du  Roi  donne  la  vie,  fit  ia  démence 
ell  comme  la  pluie  de  rarricre'faïfbn.  Piwtrht 
dt  Salom.  ch.  J'uferai  de  cUmence  (vu  i  rs 
|UÎ  il  me  plaira.  Exod.  JJ.  Implorer  la  clernciu  e 
u  .Souverain,  jlkt.  Luc.  Traiter  quclcim  avoc 
cicnicnco.  Les  qualitez  de  la  clémence  font  d  eire 
rrande,  finguliére^  czuaordînaiic ,  adiuraMe, 
iUurtre,  &c.) 

Clémence.  [^CUmentia.']  Nom  de fcmine.  (Loiiis 
Hulio ,  Roi  de  France ,  époufa  en  féconde*  odces 
Clénenee  de  Hongrie ,  qui  acondn  d*ua  fils 
palihume  qu'on  apella  Jean  ,  &  qui  nt  fit  Roi 
qlje  huit  iours.  Hifloire  dt  Frjnet.  ) 

C  L  t  M  f  N  T  ,  /.  m.  {^CUmen^-l  NoadlMMUnC 
qui  a  été  donné  à  pluficurs  Papes. 

CK-rnenr ,  ^iJ/.  [  Cumens.  ]  Qui  eft  pOTtl  à  la 
clémence.  (  Le  Roi  eft  clémeni.  ) 

Clémentines,/  /  [ Fars  Juris  Cunonià 
»xCa^liiMùmàtuCUiiuiuUp^tttoi^UtL'i  Terme 
de  £>MfrCtMSM.  (I2ésQ6Matmes  fomeompolïe* 
des  Décrets  du  Concile  de  Vienne ,  oii  le  Pape 
Clément  V.  préfidoit ,  &  des  Epîtres  ou  Conlli- 
tut  ons  de  ce  Pape. 

ClEPSIUBF  ,  (CLF  P5YDRF,)//  [  C/eprvJra.'] 

Ce  mot  vient  du  Grec.  C'étoit  iin..-  cIjkcc 
d'horloge  dont  les  Grecs  8c  les  Romains  fe 
fervoicnt  pour  partager  le  tems  dans  un  certain 
cfpce  qu'ils  apclloicnt  heures ,  &  c'eft  fur  ce 
aiodéle  que  l'on  a  inventé  les  horloges  qui 
alarment  de  mime  les  heures  par  l'écoulement 
du  faWe  dont  elles  font  remplies.  Virrave  en 
nu'huc  l'invention  à  Stcfibius  .natif  d'Atevandrie, 
qui  .svoit  uni.i'cnt  a. Imir.tblcpour  les  mécaniques, 
nia:<i  pr:nc-p.i!errcTit  ,  l'it  \  iîruvc  ,  pour  K'S 
horloges  qui  ie  ior.t  par  le  moicn  do  rcaii.  L'ufage 
fit  connoiirc  que  cci  luir:ogcs  à  l'eau  n'ctoicnt 
pas  (lires;  car  on  remireua  une  difércnce  feniîble 
dans  l'écoiilcmini  de  l'eau  ,  félon  fa  chaleur 
Ou  la  froideur  de  l'c.-iu  ;  que  d'ailleurs  élls 
S'écouloit  plus  prornptert-.ent ,  lurfquC  le  Vaiffeail 

Àoit  ptein  ,  que  lotfqu'uoe  partie  était  déeenduê^ 


1 


CLE. 

parce  que  la  pefanteur  de.l'eaoéloît  phi  grand* 
au  commenceoicnt  qu'à  la  fin.  On  cÛt  que  P. 
Scipioo  Nafiea  fit  le  préaner  qui  aporta  les 
clepfidru  i  Rouie'»  it  cc  ne  fit  que  fous  le 
troifiémc  Confulat  de  Pompée  ,  que  l'on  s'en 
fervit  pour  régler  le  tems  que  chaque  Avocjt 
pouvoir  emploier  pour  détendre  (a  caufe. 
Quintilien  condamne  fort  cet  ulagc  ;  lU.  12. 
th.  S.  car,  dit-il,  un  PlaiJoïer  travaillé  avec 
beaucoup  de  foins  ,  n'e(t  pas  quelquefois 
prononce  i  anitté*  que  l'eau  qui  celTe  de 
couler,  nom  avenit  tout  à  coup  de  finir.  Dans 
les  acufitions  eonfidénUet,  on  demandoit  au 
Préteur  le  tems  néceflâire  pour  les  plaider  , 
&  il  acordoit  plus  ou  moins  de  cUpfîdrts ,  félon 
le  mérite  du  fait  :  mais  il  en  donnoit  to.Vours 
plus  aux  acule/.  qu'aux  acufatcurs,  enforcc  que 
s'il  donnoit  fix  tttpjidrts  à  l'acufateur  ,  il  «4 
acordoit  neuf  à  Taciifé.  Nous  aprcnons  d'une 
lettre  de  Plme,  que  lorfque  le  jour  ne  fufifoh 
pM  pour  remi^ir  les  tMUns ,  la  caufe 
lenvcuée  an  jour  fwvant.  Ôa  noaunc  aajeanilHà  ' 
tltpfidrts .  une  hoft^  â  fiUe»  qu'oa  apeltt  aofi 

ftbtt  ou  pottd'Ur. 

Malaiiie  qui  vient  aiiv  ail.  s  de»  oileaus  de  proîe* 
C  Lë  R  c  ,  /.  m.  [  Dn^Ui  ,  pi'ilw  ,  liittrmtus.^ 

Habile .  qui  eft  favant.  Ce  mot  vient  de  CUncus, 
U.  qu'on  prononce  CUn ,  fe  difoit  autrefois  de 
tout  homme  de  lettres ,  des  Secrétaires  du  Roi, 
Auditeurs  des  Comptes ,  Atc 

^3"  On  dit ,  en  fe  moquant  dW  hoaow  qui 
fiSt  le  favant ,  C'ejl  un  f^andOtn. 

Clerc  f  f.  m  [  Sinba."]  Celui  qui  étant  dans 
l'étude  d'un  Notaire  ,  tJ'un  Procureur  ,  ou  de 
cuelqu'autre  hnmme  de  pratique  ,  fait  les  copies  ■ 
des  atics,  afin  de  fe  former  &  de  (c  rendre  un 
jour  capable  des  fondions  de  ion  maitre.  (  Être 
Clerc  chec  un  Notaire.  On  l  a  mis  Clerc  chea 
un  Procureur.  ) 

MsUrt-CitK.  r  Prlmarhi  finkh  1  Ceft  le 
prémier  Clerc  de  rétude ,  qui  entend  les  afiiires  , 
&  c<\  cipabic  de  les  conduire,  &  de  fida&iia 
les  parties. 


(Aborder  fins 


m  Cbrt  de  Rjpemui. 

Dtfprènx.  ) 


f  *  Fairt  un  /«  dt  Citre,  [  Àllutimtri.  ] 

C  et)  à  dirc,  faire  qudque  finie.  ToaolKr  dut 
quelque  mcprife. 

CUrc.  [  Frapofitut  Jôàmuk  tugtiiù.  "]  Cetui 
qui  fert  quelque  corps  de  aétier  ,  &  qui  fait 
partie  du  corps.   Ainfi  on  dit ,  tt  C/tre  dts 

O-f.yr,,  ,  &c. 

Cie'C  J'ofict.  [  Mitj/it  rn^tj-  prtrfc^uf  ]  Oficict 
qui  cl}  '.ri  '  e  c^■n\  qui  (uivcnl  (es  plats  qu'on 
tcrt  devant  le  Roi  ;  6c  oui  a  foin  des  chofes 
qui  fe  font  dans  l'otice.  (  U  y  a  pJufieun  QeiCi 
d'ofice  chec  le  Roi.  ) 

Clttc^XÇMcus.}  Celui  qui  eft  tonfuri, 

Cttit  dit  OkatUt.  Ecléfiaftioue  qui  eft  un  det 
ORcim  di  la  Chapelle  du  Roi.  (  Il  y  a  plufieurs 
Clercs  de  Chapelle  dans  la  Chapelle  du  Roi.  ) 

C7."c  lie  l'auvri,  Cltrc  dt  Coafiirit  ,  Clerc  JtS 

o,f.  1  v< ,  (fe.  Sont  de»  hewnj  conuBia  pour 

les  afaires.  .  , 

CUrtdt  Gutt.  C'eft  celui  qui  a  foin d*aiènibler 

le  guet  fur  tes  ports  de  mer,  &  fur  les  cdtes, 

&  qui  en  fait  le  rapoR-i  FAmirauté. 
On  dît ,  qu'ait  éeneit         ^  Ckrif  d  aniéra  , 

quand  il  tend  cofiÉtA  fthlcaml  4»  m  «t'U  a 

Kfù  «c  ddbowfé. 
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CLE.  CLI. 

ClIRGÉ,/  m.  [  ]  Le  corps  des 

EclMaftiquct  de  France  inftituc  pour  adminif^rcr 
les  Sacremens  ,  inilruirc  de  la  foi ,  &  célébrer 
l'ofice  divm  dus  l'Egide.  (  Le  Cletî^é  en  France 
cft  te  prfaner  dee  troie  Entt ,  Â:  il  eft  cotnpofé 
en  partie  de  pcrfonnes  féciiliéres ,  &  en  partie 
de  régulières.  Il  y  a  dans  le  Clergé  une  admirable 
fubordinalion  de  piliftiifft  ic  de  dignîtez. 
Affemblée  du  Clergé. 

•  tSêjf  mit  aborder  le  Maniuis ,  U  Comtefle , 
Le  BnngMilt  le  Manant ,  W  CUnt ,  \i  NobleiTe. 

D'fpriMlx ,  ptirljia  Je  U  DifcorJt.  ) 

CvtSLGlt.,  /./.  Vieuic  mot ,  qui  fignifioit 
Si*»€$  t  DoSnmt.  Oa  apelloit  aiim  autrefois 

C/ergie ,  les  charges  de  Prévôt  des  MarchtlldSy 
d'Echcvin ,  de  Greffier  &  tic  Notaire. 

Clérical,  Cléricale.  , -/i/.  \  EccUfjJ}icus.'\ 
Qui  cil  Ecléfiaftiqiic.  Qui  cil  de  celui  qui  a  pris 
quelque  ordre.  (  Être  en  habit  clérical.  Pûtru , 
Pitid,  tS.  Vous  faites  pitié  lorfque  vous  parlez 
de  l'humilité  chrétienne  &  cléricale ,  tous  dont 
la  fierté  c(l  fi  connue.  Tnun  ) 

Cléric  ALEMfcNT  ,  aJv.  {^CUricorum  morc.'\ 
A  la  manière  &c  fclon  le  devoir  des  Clercs. 
(Si  les  Clercs  ceflent  de  «ivre  cléricalemeiit , 
ul  font  déchfis  de  leurs  privilèges.  Fivrtt.) 

Cl£rICATURE,/;/^  [  f'na  Ecdcfî.'jlua.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Ecléfiailiqucs ,  &:  lignifie 
état  de  celui  qui  cft  tonfuré. 

CLiROMAHCB,  y:/  Soitt  de  dnrioatioo 
9»  ft  fiit  pw  le  jet  «n  des. 

CLI. 

Cli  tSTt/,m.  [  CJùasA  Ce  mot  eil  on  peu 
YiettK ,  Se  en  &  place,  «m  dh parti* ,  qui  fignifie 
cdSw  qu'on  difindin  Jufiiu,  Voies  Partit,. 

(  Ntfn  loin  de  M  Mail  eli  je  rends  met  «ndkt 
£A  un  vafle  lïioar  des  laorteb  révéré. 
Et  de  diau  fabÊm  à  nue  heuie  awHcl. 

On  apelloit  autrefois  CtuntSt  des  Gentils- 
hommes quiiervoicntrousIepennonduChevalier, 
ou  lous  la  bannière  du  Bannerct,  leur  Seigneur, 
ou  Cous  cclic  de  l'Avoiié  de  (luelquc  Abaie  dont 
ils  étoient  valTaux.  Je  Jitù  ftrJuaJé  ,  dit  le 
Pcrc  Daniel ,  dans  foB  tfilloire  de  la  Milice 
Françoife,  iif.  J.  cA^y».  7.  qu'oa  donnoU  à  eu 
Gentilshommes  le  nom  Je  Clients  ,  par  raport  à 
leur  Chef,  fous  la  bann'ùrc  duijud  ils  marckaùmt^ 
&  qu'ils  rtgardoicnt  comme  leur  patron. 

Cliente,/./  Mot  un  peu  vieux ,  en  la 
place  duquel  on  dit  fank  »  c'eft  celle  dont  on 
défend  les  tntérêts  en  JdKce. 

CtlENTFLLF  ,  /:  f.  [  ClicntiU.^^  Protcflion 
que  les  grands  Seigncuri  de  Rome  donnoicnt 
aux  pauvres  citoïens.  Vieux  mot  hors  d'ufage. 

Quelaues  Écrivains  emploient  auffi  dans  le 
llile  badin  le  au>t  ,df|  fAp;#|,||>onr  Agpiéer 

Pee^kjféndéfeiàitt  void  cae  b  boilki  belle, 
lUpiîl.He  Piyunei ,  homme  des  plut  tmtoU; 
Detail^np  de  du  ans  que  f  ai  fa  clienullt , 
Roch  dni  bini  fù:  fentir  qu'il  a  la  goune  aux  doigts. 
Mtroéni,  imii.  de  ^uds^uu  Epigr.  dt  Mm  tu!. 
.       -  •  ..  /r 
CLIQllft>M»IHr«,/  m.  [NidiUio,]  L'avion 
Ab  cfigbettlet  j/evu  Momwpiettt  M  û  pAupj^*: 


f  Cligne-  mussette,  /  /  ^^Vcfigatoris 
anJaiata  ludierum.  ]  Certain  jeu  où  les  cnfans 
fe  cachent  it  font  cherchez  par  un  de  lew^ 
camarades ,  qui  lorsqu'il  atrape  l'un^  de  ccps 
qui  font  cachez ,  le  met  en  fa  place ,  K  k  cadie 
a|)rès ,  lui-même  ,  tandis  que  celui  qui  a  été  pris 
s'ét'orcc  de  trouver  quelcun  de  Tes  cpmpagnotis, 
&  de  lui  faire  coiooi^  .On  loi  a  fiut,  (Icgî^  \ 
clinie-nniffette.  ) 

CilONER,  V.  «.  {Nittén."]  Reniier.fes 
paupières  des  yeux  ,  ce  qui  arrive  fourent ,  à 
caufe  qu'on  a  les  yeux  un  peu  foibks.  (Cligner 
les  yeux.  ) 

Clic.notement,/.  «B.  Momrenietit 
i  n  volontaire,  qui  fàitqu'oareamëcoatiinielleineat 

les  paupières. 

Cli  GNOTEH ,  V.  a.  [Niclare  oculis."]  Remuer 
irès-fouvcnt  les  paupières,  les  t'iirj  prefque 
toujours  mouvoir.  (  La  grande  lumière  ébloiiit 
Se  ait  OigflOUT, 

Taai&t  je  ri*  de  roir  ù  pi-.ipiite  aétée 

Se  moiwioir  pee  ^^^^  ^"'îl^^m^M'''^^ 

Climat,  /  m.  [ Clyma »  itulimuio  cetli. ] 
Efpace  de  terre  entre  deux  parallèles.  (CUmat 

horaire  :  climat  de  jour.  ) 

•  Œmitt.  [Regio.]  Païs , contrée.  (La France 

cft  un  climat  hcufcux  &  doux.    yoit.  Poifi 

La  railon  crt  de  tous  les  climats.  Thèoph. 

ha  f  Hauts  font  fovvciu  U»  divcriies  humeuts. 

Climat  ,  fc  prend  aulTi  pour  la  ligne  ,  qu' 
marque  fur  le  globe  la  divifion  des  climats. 

CUMATéMQin  ,  (CUMACTS'RIQOI,)  tf^/. 

Annus  tllmaStricus.  ]  Terme  de  Médecine.  Il  fe 
it  de  chaque  feptiéme  année  d'une  perfonne  , 
&  qui,  à  ce  Cju  on  croit,  e(t  dan^ereurc  ,  ir..ii<; 
la  plus  périUeuie  de  toutes  eft  lorfqu'on  a  loixante- 

(JVpouTe  une  ville  Adqne,  ■■ 
Qui  conipte  |dw  de  wngi  primem , 
Jffi»  Aâ  an  «fteeiirfrMiie. 

Mtûn,  Potf.  ) 

Clivart,/:».  OtidonBecenoaiàcârtaiflt 

batca  ux  plats  de  Suéde  9i  de  Oanemarà.  ' 

C  L  I  N  r  Q  u  F  ,  I.//.  [  Cliniun  ]  Terme  de 
Théologie  ,  qui  lii^nitie  ceux  qui  retcvoicnt  le 
Batâme  au  lit  de  la  mort.  Diipin. 

CLiNpiOES,  adj.  Epitéte  que  les  Médecins 
dbnnènt  aux  trois  :ipophyfes  internes  de*  f^oa 
^hétoide ,  qui  cft  un  des  os  du  crâne. 

C  L I N  -  d'  (I I L  ,  /  m.  [  NiHatio.  ]  Coup  d'oeil. 
Ordre  qu'on  donne  en  t^ifant  quelque  fiçne  de 
l'oeil  fils  étoient  obéiflans  au  moindre  clin  d'oeil. 
VMig.  Qetni.  Cm.  Z.  J.  )  ,  /  ( 

En  un  elin-d'ail.  \^PuitS»  »  momenitf  ttmporis.^ 
En  un  moment ,  fort  promtement.  (  Cela  s'eft 
fd'ii  en  un  clin-d'œil.  ) 

Clinopodium,  f.  m.  Plante  artringente 
£e.  delCcativc ,  dont  il  y  a  pluficurs  efpéi^es. 
Elle  pouiTc  plufieur^  pges  à  la  hal^e^r  d'enyuroA 
un  pié  &  demi.  -  :  -, 

C.LINgUAILLF.  ,  (Clincaille,)  // 
[  Frivolaria  mtrx.  j  Menue  marchandift  d^  fcr 
oudecuiyre,  &c.  On  apcUc  figurément  lès  I01I9 
&  les  Uaids  de  la  elinquailU.  Atad.  Franç..  \  ' 

^<:^I]f.QOAtlSB  ,  (ClIMC ALLLKrJJC.  i». 
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narcfatnd  qui  vend  des  égnillc« ,  des  conteanx  ; 
8c  autres  petites  chorc$.  (  C'cA  un  marchand 
CJînqiialicr.  ) 

CtlNQUAILLEHlE,  (  ClINC  AILLERIE  ,  )  /  / 
l  Minuta  mtrxftmt.'\  MuduUldtfe &  COOIIIBrce 
de  Clinqualier. 

Clinquant,  /  m.  [  Tjtni*  aun  ttxtd,  ] 
Terme  de  Tiitur  d'or,  C'cft  du  trait  batu  ,  ou 
écaché  ,  qui  eft  d'amnt  ,  ou  d'argent  doré. 
(Il  y  a  du  cliamnm  fin  <e  du  dinquam  faux.) 

*  CliKqiuMt.  \FliumtMm  lamn.^  Paw  facillanc. 
Qai  <  qûdqne  chofe  qui  teiUe  tt,  qui  puoil. 

Allantes, /àb  y. 

Quand  d«  vMMr  Ai  fii»iu  vcîi  un  homme  afUe* 
Ne  i^rvm  Ma  pour  d»rerte«lt  qui  luit; 

<    FufMrfuf  IMMWMHHI,  IBVtniilcplutviiidc 
FaiM  lo^lom  k  ^  de  ttuit. 

GtmitntilU.  ) 

t  Clinqvamtbk  ,  9,  a.  [dm*  vtjkm ttxtn,  ] 
C'cil  charger  d*  cBnquaot.  (  Clînquanter  un 
habit.) 

Ciio,  /  /  [  Clio.  ]  Udt  dM  neuf  MvTes  , 
fàloii  les  Poètes,  qui  la  faifoient  fille  de  Jupiter 
&  de  Mnémofyne  :  elle  nrëfide  i  rhifloite. 

('  I.  i  o  i  A  RT.  Surtc  Je  pierre  qatfttiicdfil 

cari  K  i'.  s  (les  cnvirans  de  Paris. 

(  LH,>L  l  T  ,  r  m.    Moltndinjrium  C'cpltaculum .  ] 

C'eft  une  jucce  de  moulin  qui  rtmuc  toùjours  , 
&  fait  un  bruit  continuel,  &  c.Ij  t  à  lairc 
tomber  peu  i  peu  le  blé  de  la  trànie  fur  les 
meules. 

*  On  dit  dM  ftounes  babillardes ,  «m  Aur 
Un^  V*  commê  mn  di<piu  d*  moulin. 

Cl  IQuiTE,  Cn(iVtTtk,')j'.f.[Crtphacu!um.] 
InOrumcni  tait  de  deux  os ,  ou  de  deux  morcc.iux 
de  bois  qu'on  le  met  entre  les  doigts,  &  dont 
on  joue  quelque  chote  de  gai  ,  en  les  frapant 
les  uns  contre  les  autres.  (  Jotier  des  cliqueics.  ) 

CUiuèui.  TcTvaedePMtKr.  Ce  font  des  pierres 
ou  cailloux  troiiea  parte  milicn ,  que  les  Pêcheurs 
aiachent  à  leur  Ttnretnr  ,  pour  les  fain  aJer 
â  fend.  Il  en  6ut  trois  i  chaque  verveui. 

Cliquetis,  / «r.  [  Ârmorum  erepiiHS  , 
tonflului]  Le  bruit  quefoni  des  armes,  lorfqu'ellcs 
(c  I  iichcnr.  (  On  entendit  un  cliqnniad*^pées, 
qui  fit  loriir  le^  bourgeois.  ) 

Clisnon.  Sririu  de  toile  de  Ga  blanche  , 

qui  a  pris  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  CUlTon 
en  Bretagne ,  oit  elle  fe  fabrique. 
;  t  *  CllSTftRK,/:  ai.  [CitiUmim.}  Ce  mot 
^ent  du  Qrec,  8c  ell  vieux ,  6  ne  trouve  place 
<|M.daM  k  faorlerque  ;  au  lieu  de  tliflért ,  on  dit 
■nrMiirfdlf.(  Donner  un  cliAére.  Rendre  un  cUâérc. 

O  MniyriBfwt  ApetkiMte, 

De  rai  ie  toi»  mtmdit  un  clljltrt , 
!  M*<m  dA(  -il  coater  un  écu  ; 

!  Je  n'en  pUindrai  point  U  dcpcaft  p 

Tu  v»k  me  monucr  u  Hience, 

Et  je  te  »aî»  muntrer  le  eu. 

Clitoris,  /  m.  Terme  A'^natomît.  Ceft 
une  petite  partie  de  chair  qui  eft  ronde ,  &  qui 
«ft  4ans  l'endroit  je  plus  ^vé  des  parties 
naturelles  de  la  ftmmè.  Ella  â  deux  lîgdtaiens^ 
quatre  petits  mufde* ,  une  glanda  c6u  vcrie  d'une 
peau  fiftrt  déliée  ae  reflenble  en  beaucoup  de 
chofe^  à  la  verye  da  rbomme. 
^..S.".'!?  S"  i»»*»»*^.  Terme  de  Upidùrt. 
Cclt  le  MtMfee  avec  adrelb  m  Ueu  de  M  ftSer. 


cLo; 

On  ne  dht  gnéres  que  îes'dianans  qui  ont  de 

grandes  glaces.  Autrefois  quand  un  diamant  brut 
ctoir  fort  épais,  on  le  f.'iv  n;>  ,  c*crt-^-dire,  qu'on 
le  féparoit  en  deux  ,  pour  trouver  deux  diamans 
dana  la  même  pierre  ;  il  y  a  des  ocalions  oii 
Ton  efli  encore  obligé  aujourd'hui  d'ufèr  de 
oetls  ptatiqna. 

C  L  O. 

ClOAQUE,/™.  [  Cloaca.  ]  Lieu  p!dn 
d'ordure  &  de  puanteur.  (  Jetfcrd  jn",  un  cloaque.) 

i'i'  Le  cloj^ue  cft  défini  par  II-  Jurifconlulte 
Ulpien  ,  dans  la  Loi  clnqnicmc,  ff".  di  novi  optri 
nuniiat.  un  lieu  foutcrrain  ,  on  s'écoulent  les 
eaux  &  les  immondices.  Les c/m^u»  de  l'ancienne 
Rome  ,  étoient  des  ouvrîmes  d'ana  dépenie 
immenfe  ,  &  d'un  travail  infini.  Caffodoi*  , 
M.  3,  ^,  JO'  dit  qu'on  ne  poavoit  les  conlîdérer 
fans  en  être  furprts  ;  Pline ,  le  oatnralifle ,  m.  jj. 
ch.  i.i.  dans  la  defcripiion  qu'il  fait  des  ouvrages 
que  l'on  voioit  dans  Rome  ,  a  remarqué  que  l'on 
y  admiroit  les  cloaqua  ,  dans  lefquels  Agrippa  , 
pendant  qu'il  fut  Edile,  fît  écouler  toutes  les 
eaux  qui  fe  répandoient  par  la  Ville.  Denis 
d'Hatican»fle  a  écrit  que  le  Roi  Tarquinius 
Prifcus  connnença  de  faire  des  canaux  tous  la 
Ville,  poor  coiiduire  les  immondices  dans  le 
Tibiet  us  fbrant  bien  augmentex  dam  h  fûte ;. 
8c  eoinise  Ton  trouva  d&ns  un  des  eUêfêus  In 
flatuë  d*iine  femme ,  ib  en  firent  une  DéeiTe  , 
qu'ils  apellerent  Cloacaria,  dont  S.  Augustin  fait 
mention  dans  la  Ciù  dt  Dttu.  Fcftus  dcrive  le 
terme  iloaca  j  conlutnjo  ,  ou  de  t/oncare  ,  qui 
eft  finonime  avec  Inquinare  :  mais  le  fcntinnent 
de  plufieurs  Grammairiens  eti ,  que  cloaca  vient 
de  l'ancien  mot  duo  ,  tibt ,  infeâer  par  la 
mauvaife  odeur. 

f  *  Cloaqut.  Perfonne  puante.  (CefttmManl 
cloaque.  )  Au  figuré ,  oa  dit  d'une  periomie 
très-vicieufc ,  CêH  un  cloa^ut  d'impurai^.  D'ua 
livre  plein  d'obfccnitcz,  on  dit  aulli ,  C'cji  un 
cloaqkt. 

Cloche,  /  /  [  Campana  ,  Campanum.  J 
Inftnimcnt  réfonant ,  compofé  ordinairement  de 
cuivre  &t  d'éiain  lin ,  façonné  en  forme  de  vale 
rond  &  voûté ,  au  milieu  duquel  pend  un  bâtant 
de  fer ,  qui  firapatt  linr  las  bords  da  la  eM$  > 
excite  un  Ton  confomie  A  h  ^roffenr  de  la  riSfeib  , 
qui  eft  particulièrement  faite  pour  avenir  les 
fiiiéles  du  Service  Divin.  (  Ebranler  une  cloche. 
Sonner  une  cloche.  Brimbaler  les  cloches.  )  Cttrt 
dêriùirt  jikrafe  tfi  turlefyiu.  (  Batifer  une  cloche. 
Boùr  nne  doâia.  Pendra  «ne  decba.  Sec. 

Tird!>        t!an«  le»  airs  mille  tlothn  fmiKi, 
IJ'mii  tn-i  l.rc  c<;tic<-h  font  rettotix  le*  nuc» ; 

El  h   ;n  l.ir.:  31     r  lit  de  11  gfél«  6C  dcï  VCBtf, 

Poui  hûuutex  les  mont  fam  nounr  le»  vivant. 

D^HâÊia.} 

Le  Cardinal  Baronius  nous  :!prcnd  ,  nnn.  Sg. 
n.  Cil.  que  pendant  les  pcrieLunons  ,  comme 
il  étoit  ncccITairc  .iiix  C!hrcticns  de  le  cacher, 
les  Evéqucs  &  leurs  Diacres  avertiifoient  eux- 
mêmes  en  fecret  les  Fidèles  de  s'affcmbler  dans 
te  lieu ,  tt  aux  heu-es  qu'ils  leur  marquoient. 
Ils  fe  fervoient  encore  du  minïAére  de  quelquea 
perfonne»  à  qui  ils  coolioient  la  lêcret.  Saint 
Ignaceécrivatit  au  Diacre  Héron,  Itorecoennandc 
d'être  atcntif  aux  aiïcmblées  des  Fidèles,  de  les 
avertir  chacun  en  particulier  :  Ac  dans  la  lettre 
qun  écrit  i  Pdlycarpct  il redMflC  à  iù*  dn 


CLO. 

Alqventes  aflîerablées ,  dan»  lerqoelles  il  apellera 
chacun  par  Ton  nom ,  8e  fans  aucune  difiinâion 
des  efclaves  &  des  dotneftiques.  Amatarius  a  dit, 
<}ue  dans  ces  tems  où  les  Chrétiens  fc  cachoient 
avec  un  loin  cxtrcmc  ,  on  les  aiïeinbloit  au  bruit 
d'une  crcflcUc ,  fomiu  lignnrum  :  mais  ce  n'étoit 
pas  le  moien  de  fe  dérober  à  la  recherche  5e  à 
la  fivérité  des  Magiflrats  ;  &  le  Cardinal  Baronius 

•  itmarqué  que  u  creffelle  n'a  été  en  iiTage  que 
VmA  les  Moines ,  &  qu'il  n'a  point  trouvé  dans 
randéime  pratique  de  rEglife  ,  Tufagc  des 
crciïeîles ,  (î  ce  n'eft  dans  les  Aites  d>i  l'ccond 
Concile  de  >ficéc,  où  il  raconte  ,  qu'à  l'aproche 
des  reliques  du  Mariir  Anaftafe  ,  toute  la  Ville 
fut  les  recevoir  en  proccffion  ,  avec  de  grands 
cris  de  )oie  ,  qu'ils  acompagnoicnt  du  bruit  des 
creflelles.  Mais  cette  hiftoire  n'eft  pas  une  preuve 
oue  l'on  s'en  fcrvît  pour  apeller  les  Chrétiens  au 
service  Divin.  Potidore  Virgile  dit  que  le  Pa^ 
Sabiiûen  qui  fut  élû  en  604.  întrodtrifit  lepràmer 
fuf^e  dea  clothts  dans  TEglife  Latine  :  mais  l'on 

*  des  preuves  qui  établirent  certainement ,  que 
l'on  fe  fervoit  des  clothts  avant  le  Pontificat  de 
Sabinicn  ,  pour  marquer  les  Ofices  divins.  On  eft 
plus  certain  du  tems  où  l'on  a  commencé  de 
bénir  les  clochts  des  Eglifes  ;  &  l'on  convient 

Îue  le  Pape  Jean  XXIIl.  étant  de  retour  à  Rome  , 
voulnt  bénir  avec  quelques  prières  une  doch* 
dSme  esceïBve  pudeur ,  avant  que  de  l'élever 
flan*  le  clocher  de  PEgUre  de  Latnn  ;  &  depuis 
on  a  continué  de  bénir  les  clotkis  des  Eglifes 
Se  des  Monaftéres  ,  &  d'y  apclIer  des  parrains 
pour  leur  donner  un  nom  ,  &  l'on  a  donne  à 
cette  bénédiction  1c  titre  de  batCmc. 
fî*  On  fe  recrie  fort  contre  les  claclut  : 

Pcrficuteon  da  genre  humaiB, 


On  a  raifon  de  dire  que  rnfage  det  ebdbt 

efl  moins  utile  qu'importun  au  public. 

Cloche.  [Ttfluviireurr..]  Pièce dc  verre  fouflcc , 
de  le  même  forme  ,  à  peu  prcs  ,  qu'une  cloche 
de  fonte  ,  élargie  dans  le  b,!'.  ,  retr^Lie  tlans  le 
haut ,  fie  terminée  dans  fon  point  -  milieu  par  un 
boutOO»  dth  ^andeur  d'un  petit  écu.  On  s'en 
|«rt  po»  «nmir  les  melon» ,  les  concombres  , 
9i  lès  nrder  des  iniiitas  dn  témk.  Ces  elotku  de 
verre  fervent  rUvar  ponr  aMttteliir  les  pHiites 
qu'on  échaufe. 

Cloche  ,/■/.[  Pujlula.  3  Veflîcs  pleines  de 
férofitci  qui  viennent  aux  mains  &C  aux  pieds^ 
|)ar  trop  de  travail  ,  ou  .'i  d'autre»  piftïes  qUI 
ont  foufert  du  feu.  jlcaJ.  Franç. 
,  Clmtkê,  [  Tejlu  truun.  1  Manière  de  vafe  de 
nétal  oii  de  terre ,  oit  1  on  fait  cuire  du  fruit. 
.  CbçA*.  [  y»i  ligtuum  ad  campant  modum.  1 

Vailu»tt  de  bob  en  fome  de  c/acA*.  (On  a  trouvé 
le  moïen  de'fiiire  <|écendre  des  bbnfmes  an  fond 

de  la  iher,  dans  de  erandes  cloches  de  boit.) 
On  en  voit  la  figure  dans  le  Journal  dti  Savant. 
;  Clotht.  r  Calix.  J  Terme  de  f!euri/!e.  C'cft  le 
Baut  de  la  âeur ,  lequel  forme  comme  une  cfpéce 
de  calice.  On  l'apelte  yafi  Bt  calict;  mais  on  dit 
du  hyacintc  :  La  cloche  de  et  hyacinit  tji  telle. 

*  On  dit  au  figure  ,  //  ejl  tent}  Je  fondre  la 
fMni  c'eft-à-dire*  de  terminer  l'afaire  dont 
u  .s*ûv|t  *  8c  de  preodn  naé  dernidré  idfiilniioli. 

jRunr  foêHtr  U  gitafi  etaeie.  C'eft  hiri  parler 
^CdW"^  s  b  ^4e  crédit  dmil  niie  «Edre. 
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*  Etre  itûnnt  comme  un  Fondeur  Je  e/och,  fTot, 
Jlupet  fuid  rts  prtettr  fptm  eveatrit.  ]  Être  •Ùrpt>2.a 
&C  muet ,  volant  qu'une  chofe,  ou  ^ft | ^» ^ 

a  mal  réufli  par  nôtre  faute. 

Cloché,  Clochée,  ad/.  [  Openus  "Jlà,  -j 
Terme  de  Jardinier.  Il  veut  dire ,  garni  de  tloc^km^ 
deverre.  (Avoir  deux  cens  piesdeoielonscloches. 
Qiùra.  Jiiréutt,  <•  f.) 
4[;TCLOCin-rBRMI.  Itcftdit  dans  la  CoAtan* 

d'Acs ,  tit.  1 1 ,  ..Tf  ;  S.  Etfitfdites  vignes  ,  rergerS^ 
jardins ,  &■  fu^  ci'os  efi  trouvé  ^res  iejljil ,  malt 
à  garde  faite  ,  ou  avec  cloche-firme  ,  ou  touchée  , 
en  lems  de  fiuti  ,  de  nuit  ,  le  Seigneur  du  hejlail 
encnurm  t'amende  de  vingt  fols.  L'utage  de  mettre 
des  cloches  au  cou  des  bêtes ,  cft  fort  ancien  ; 
quelquefois  elles  étoient  dorées  ou  argentées. 

Clockt-pii.  Efpéce  d'orvanfin  qui  n'a  que  trois 
brins  de  (oie,  dont  deux  (ont  mouGnez-enfcmble 
£^nrément ,  de  pun  moulines  une  deuxième  fois 
avec  le  troifidne.  On  l^pelle  ttothtr-pH ,  comme 
s^l  clochoit  ou  boiioit ,  à  caufe  du  brin  de  foie 
qui  manque ,  pour  ainfi  dire ,  à  un  de  fes  piez. 
On  s'en  fert  dans  la  fabrique  des  foies. 

\  A  cloche-pii ,  adv.  [  Sufptnfo  aliero  incedent 
pede.  ]  Marcher,  fauter  avec  un  pié  ,  cnurbant 
&  élevant  un  peu  l'autre.  (  Aler  à  cloche-pié.  ) 

Clocher,       m.  [  Mris  campani  turris.  J 

Lieu  qui  cil  le  plus  élevé  de  l'Eglife,  où  les 
cloches  font  fufpenduës,  9l  an  boot  duquel  il 
y  a  d'ordinaire  quelque  coq,  OU  qa(lq|Bé  crdx» 
(  Un  haut  clocher.) 

t  H  ne  pMt  peton  de  vûS  le  sAciar  de  fi» 
village. 

f  ^  CMm,  [Mafitm»  amjpfiMt.]  EgGlir.' 


del«i< 
D^pHaaxt  taris.) 

St  hûtn  des  pieds  du  clocher.  Façon  de  parler 
figurée  8e  proverbiale:  elle  fie  dit  don  Bénéficier 
qui  joiiit  par  provtfù»  dW  bénéfice  qu'on  lui 

contefte. 

Clocher.  [Parochia.'\  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
pour  Paroiffe.  (  Il  y  a  en  France  grand  nombre 
de  clochers.  J'ai  huit  clochers  dans  ma  Seigneurie.) 

Clocher,  v.  n.  [Claudicare.^  Boiter.  (Qu'as-ttt 
à  clocher  Plutus  ?  AhL  Luc.  Clocher  des  deux 
côtei.  ) 

t  *  Clocher.  \D4ittru\  Ne  procéder  pas  bieii» 
n'agir  pas  rondement ,  ni  fineérement.  f  Avdr 
fait  quelque  chofe  qui  cloche.  Bmftrait.  Rairon- 
nement,  comparaifon  qui  cloche;  c*cft-i-dire, 

qui  n'cft  pas  iiiile.  ) 

*  //  ne  faut  pai  clocher  devant  les  hoittux.  CeS 
mots  au  propre ,  dans  le  férieux  ,  fignifient  qu'il 
ne  faut  pas  contrefaire  une  perfonnt ,  ni  lui  reprocher 
un  viudmtUn'^paslacauft.  Mais  dans  le  figuré 
ces  mots  veident  dite ,  qu'il  nt  faut  pas  foin  I» 
capM»  àt»èm  nâ»  pa&ém  fm  ^  plus  kMU. 

ClOCHETTE ,/  /  f7Sei)î«nj*tt/«/n,]  Ce  mot 
ne  fe  dit  guère,  00  dit  en  fa  place  ,  unt pcàtt 

cloche. 

Clochette.  FleuT  de  couleur  jaune-clair ,  tirant 
fur  le  blanc. 

C  L  o  F I  F.  Oifcau  d'Aâique  ,  noir  &  gros 
comme  un  ctourneau. 

Cloison,/./  [Stpimauum.']  Séparation 
qu'on  fait  par  le  tnoien  de  quelque  cbarpenterie  , 
dans  une  clmeibre ,  le  une  Hm  de  ta  maifoo. 
(  Faire  «w  doifbn.  Rendnbn  ■Be.cfoifon.  ) 

Cloifi».  C*eft  un  droit  qui  le  paie  en  Anjou 
fur  la  rivière  de  Loire.  U  ftit  hnpofé  par  Loiiis  H. 
Dne  d'AajMi,  Ifaoi  ptéMile  ^fi  •?««(  bélôui 
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de  faire  fa  ctoifon  des  Ville»  d'Angers  8e  de 

S.iuitv.ir ,  c'cl  â-:lire  ,  de  Ics  enfemcr  d«  mon 

&  Ac  Im  tbtiiiicr. 

(' LOI  soNN  AGF  ,  /' .  Cloifon,  OU pUificurs 
cloifons.  (Le  cloifonndge  de  ccitc  maifona  coûté 
tant.  Ceft  du  cloifonnage  que  cela.  ) 

ClOÎTRB,  /  m.  Il  Tient  du  Latin  cUuflmm. 
Lieu  clos.  Lieti  envircmiid  de  galeries  couvertes . 

iLe  doStre  des  Chartfemt  ell  beau  de  ^and. 
c  petit  cloître  des  Chartrem  de.ftra  eS 
a(lmtrab!e,  les  peintures  de  Le  Sueur  dont  il  eft 
décore  l'ont  rendu  cxtraoril'.nnircmcnt  cclcbre.  ) 

^r";-  D.ms  K-s  premiers  fiJclcs  de  l'Eglifc  , 
les  Clercs  vivoiciii  en  commun  (ous  la  direflion 
des  Ëvcqucs  ,  &  à  l'imitation  des  premiers 
Chrétiens  ,  ils  (c  dcpouilloient  de  tous  leurs 
Inens  en  faveur  de  h  Conummaoté  *  pour 
naiatenif  l'ordie  de  cette  rà  eomimine.  On 
leur  âtftMt  garder  nue  elpéce  de  clôture  :  on 
bâtilToit  des  elmms  auprès  des  erandes  Eglifes , 
dont  nous  voïons  encore  des  veitiges  en  plufieurs. 
en  frot^.  Les  Chanoîuet  ont  fuccédé  aux  Clercs 

ain'.!  enferme/. 

*  do^ire.  [  Monjjîtrium.']  I!  (Ignifîc  proprement 
un  Monajlirt,  (  Se  renfermer  dans  un  cloître. 
]eticr  dans  un  doître.  On  a  condanwi  cette 
ii»me  i  âtre  nlfe  dans  on  cloître  par  pénitence.  ) 

Les  pdrea  de  les  aidres  tegmdcnt  d'ordinaire 
Us  Ciwra  coam  me  ddehaige  de  ce  oui  les 
încoaimode  dans  leurs  fitnûlles ,  de  ofrent  a  Dieu 
ceux  de  leurs  cnfans  qui  leur  déplaifcnt. 

CLOiTRER,v.  4.  [  Intra  tœnotii  eUuJlra 

clduJert.  ]  Eufermer  dam  un  cloître.  (  Cloîtcer 

une  tille.  ) 

I  C  L  O  P  I  N  F  R  ,  » .  /I.  [  Claudican.  ]  Boiter. 
(  Le  goûteux  qui  fcnt  la  goutc ,  clopine  dès  qu'il 
veut  faire  un  pas  ou  deux.  ) 

ijpT  On  apella  Jean  de  Mehun ,  Ckfiiul  » 
parce  qu'il  bmtoit. 

Cloporte, /TiB.  [  SeoloptnJret ,  muliiptJa  , 
ctntipei  ,  aftllui.  ]  Infeû»;  à  plufieurs  piez ,  qui 
s'engendre  (bus  les  pierres,  dans  les  murailles, 
&c  pal :icul  crement  niiîour  des  muids  de  vin. 
(  Les  eli'ijories  font  très- bons  d.ins  la  e'iîique 
niifrctique  ,  le  calcul ,  dans  la  dificulté  d'urine  , 
dians  la  jaimiffe ,  dans  les  obftrufiiofls,  dedans 
plufieurs  autres  ataladies.  ) 

ClOKHE  ,  V.  û.  [Pttjktftfùl'folvtn ,  ttrminarc.'] 
Terme  de  fmlais.  Achever  daiu  les  formes. 
(  Clorre'na  compte ,  un  inventaire,  &c.  ) 

Clorrt ,  V.  4.  [  CUudtrt.  ]  Fermer.  (U  n'a  pîk 
clorre  l'œil  de  toute  la  nuit.  ) 

Ciorrc ,  V.  a.  Faire  une  enceinte  autour  de 
quelque  efpacc.  (Clorre  une  Ville  de  remparts  , 
de  murailles,  &c.  Clorre  un  parc.  )  On  trouve 
fouveoi  ce  mot ,  ^«oiqull  foit  dur  &  qu'il  founç 
■ni,  dans  les  poefijts  de  Malherbe. 

sa  adriflK  ^pMlfNfeit  de  dpn»  k  iMafiitt. 

Et  ailleurs  : 

r 

Ma» ,  ft  rigoumifc  »v»nniT»  !  '  . 

Un  chct-d  rruvrc  de  Ja  lururr,  '     ,  ^ 

Au  beu  du  monde  le  plu  beau,  .  1  , 

.  Tint  nallbmèfibinflijli. 

Et  encore: 

Poor  le  moiiM  la  biinc  &  l'envie 
Aûuu  leur  rigueur  xflbovie 
Quaid/Mnti  (Am  maa  dernier  joar. 

Le  nêine:  '■  ..  ..  ..  n  ; 

B'>cn  te  fàihe  U  la»,  e'efl  Penimi  (lulcrnrnt 
Qu'uB  iiuli|ae  ti^ptt  ait  tint  n  <ii:ibocc. 
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On  pourroit  citer  plufieurs  aiMtes  endroits 

de  fcs  oeiiv'c'^  ,  où  il  a  cmploïé  ce  terme  { 
M.  Chévrodu  ,1  pus  foin  de  les  recueillir. 

CUrre.  [ --//rr/iji-'f.  ]  Terme  de  f  'jn  'ur.  Si^rrcr 
l'ofieravecle  fcràclorrc.  (Clorreunecorbcillc, 
un  van ,  une  hote ,  &c.  ) 

C  t  O  S ,  /  «1.  [  Stptum.  ]  Enclos.  Clâture; 
(  Le  clos  des  Chartreux  de  Paris  cft  beau.  Un 
clos  de  vignes  ,  un  dos  d'arbres  fruitiers ,  ficc.  ) 

dos.  lerme  de  MaimfaBtm  dt  lainage ,  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu'une  étofe  eft  bien 
ferrée.  On  dit ,  Ce  drap  ejl  bien  dos ,  pour  faire 
entendre  que  h  trêmc  en  a  ctc  bien  trapée  fur 
le  métier ,  qu'il  a  été  bien  foulé ,  6c  qu'il  n'a 
point  été  éfondré  dans  les  aprîftî. 

Clos.  On  dit,  quun  compte,  OU  un  inviiUMn 
tjl  etos  &  arriti ,  torfqu'il  eft  foldc,  &  que  Ufl 
parties  intércffées  l'ont  apoftillé  de  ligné. 

t  CUitt  clofi,  ad/.  l^ClMjpa,  cwwwwdliwtr. ] 
Fermé  »  ferre.  (  ViOe  cloie.  laidia  do*  de 
mitrailles.  ) 

*  Se  tenir  dos  &  couvert.  [  /aMM^.}  Ptcodre 

garde  S  foi.  Ne  pas  fortir. 

C'iii'.rr  ii'ni.  \_t\irr:f!is  f<ptiis.'\  C'etoit  un  lieu 

renfermé  de  barrières ,  où  les  anciens  Chevaliers 
COfflbatoient&faifoientleurstournois.(Combatre 
en  champ  clos.  Le  Roi  Jean  ofrit  à  Edoiiard, 
Roi  d'Angleterre  le  coasbat  en  champ  dos* 
ClmJL) 

*  Boiiek*  eloft.  [  SiUmthm  imperare ,  pracipert , 
commendare.'l  Ces  mots  fe  difcnt  à  une  perfonne 
il  qui  on  recommande  le  fccret  de  quelque  afaire 
qu'on  lui  confie. 

*  Litire  dofe.  Voîez  Lettre. 

A  yntx  clos.  \^TtmeTi ,  ittui^itrai^.^  Sorte 
d'adverbe.  Aveuglement ,  fans  rien  examinera 
(  Il  a  tant  de  confiance  en  fon  ami ,  qu'il  figoo 
à  yeux  clos  tout  ce  qu'il  lui  préfente.  )  Si-tét 
fu'il  eût  tes  yeux  clos  ,  on  ne  foagta  plus  i  lui  g 
c*eft-à-dire ,  fi-tôt  qu'il  fut  mort ,  on  n'y  penfil 
plus.  (  Se  tenir  clos  &  coi.  S.  Amand.\ 

Closeau,/  m.  Petit  jardin  de  paifiu* 

Closerif. ,//  Petite  métairie. 

C  L  o  -S  s  F.  M  E  N  T  ,  y:  m.  [  Glacial  ftttûm 
gtmitus.  ]  Cri  naturel  de  la  poule. 

Closs£R,v. «,  [Ghân.'l  Crier  comom 
les  poules,  f^fff* 

ClOSTRAL,  UOSTRALI  ,  •Jj.VowxCUujltmU 

Clotoik  .  /  m.  Outil  dont  le  Vaaier  le 
fert  pour  ftire  des  vanettes. 

Cloton.  Fille  de  Jupiter  &  de  Théniî$ 
félon  la  fjble  :  c'eft  l'une  des  trois  Parciies. 

C  L  ô  T  V  R  F  ,  f.  f.  [  Stpimtntum.  ]  Tout  ce 
qui  fert  ^  fermer  un  clpace ,  comme  muraille^ 
haie,  paliflade,  folTé,  &c.  Mûr  Je  cloturtf 
une  muraille  qui  fert  à  féparer  deux  héritage* 
(  La  rivière  Mst  de  ddture  à  ce  iardia  de  co 
côtc-là.  ) 

*  CtSrurt  d'un  compte.  [  C/aiifura.  ]  Terme  de 
Pratique.  C'eft  l'arrêté  d'un  compte. 

*  La  clôture  d'un  invtmjirc.  C'ell  la  déclaration 
qui  fe  fait  à  l.i  fin  ,  pnr  l.iqiiel!c  on  ch.ir£;e  quelque 
perfonne  des  éfets  contenus  dans  l'inventaire. 

*  La  clôture  d'une  afcmUb.  Ceft  b  detilidre 
féance  de  cette  alTemblée. 

Clôture  ,/■/■[  CacrioUi  daujlrum.  ]  Tout  le 
circuit  d'une  maifon  rcligicufe  ,  toutes  les 
ainrailleBmnftmient quelque  Couvent.  (Entier 
dans  h  dAture  d'un  Monafldre.  Garder  h 
'clAttn'e.  P'oit.  Faire  la  vifite  de  la  ddtnre  ea 
deh'^rs.  p.,rru  ,  Plaid,  6.  Les  Rdigieulcs  fine 
vœu  de  clôture.) 
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Clôture  Ju  chaur.  C'cft  dans  une  Eglifc  une 
fermeture  à  jour  qui  fépare  le  choeur  d'avec  la 
acf  :  il  y  en  a  de  méninftri*  «vec  findptuce  : 
il  7  en  t  de  fer  ivee  osncfflcns. 

CLÔTVKttR  ,  y!  JR.  [  Clauflrarius  artt/ix.'\ 
Vanier  qui  ne  ^it  que  de  la  bcfognc  batuc. 
Ce  mot  de  Cloturier  ,  ne  fc  dit  qu'entre  les 
(Vanicrs ,  ou  qu'en  parlant  de  la  Vanerie, 

Clou, /liR.  iCUvus.^  Poiote  de  fer  avec 
tme  tête  qui  fert  \  fermer  queUrae  chofe.  (  Un 
clou  à  late  ,  un  clou  à  crochet ,  a  roue ,  à  dcur 
têtes.  Clou  à  brocher  des  talons ,  des  femelles  , 
à  monter  des  fouliers.  On  iV  fert  de  petits  clous 
d'or  ou  d'argent  pour  atacher  des  fermoirs  , 
&  pour  couvrir  des  ^tuis  de  montres.  Oa  le 
iert  de  clous  dorez ,  q|ui  (ont  de  cuivre ,  pour 
en  prnir  des  cofres ,  des  caroffes ,  &c.  Clou 
rive  ,  clou  à  vis ,  clou  de  ne.  Cheval  qtù  u 

pris  un  clou  de  rue.  )  , 

•  UnclouehaJJtt'autrt.  Foicl.  /o^.C'eft-à-dire, 
qu'une  pafiïon  éktpmVvaXK,  Une  chofe  en  Sût 
perdre ,  en  déttint  me  entre.  San»  cela ,  {e  né 
donnerois  pas  un  clou  de  tout  l'efprit  qu'on 
peut  avoir.  Mal.  frecieufes.  Quand  on  ell  mort , 
il  ne  fcrt  pas  d'un  clou  d'être  en  fiatnëde  marbre. 
Btttf.  Raad,  )  On  dit ,  qu'un  homme  compu  lu 
eleus  d'an*  pont  ,  pour  dire  ,  on'îl  t'eailtùe 
d'y  atendre ,  6c  qull  a  le  ki&t  d*cn  cboipier 
les  clous. 

Clou  de  girojle.  [  Carlophyllum.  ]  Aromate  qui 
fe  forme  fur  un  arbre  des  Ifles  Moluques,  duquel 
les  fleun  s'endurciflant  fe  font  en  fçrme  deaoïi 
avec  une  petitt  t£te ,  qui  ell  ce  fu'oa  apelle 

girofle.  Dat. 

Clou.  [  Clavus  ,forv7i;u'Hs.  ]  Petite  tumeur  tlure 
&  blanche  ,  qui  reffembie  en  quelque  forte  à 
la  tête  d'un  clou.  (  Je  fuis  fâché  de  vôtre  clou  , 
auis  il  n'eft  rien  au  prix  de  celui  que  i'ai. 
#Wr.  /.  io5.) 

■{■  *  River  le  clou  à  quelcun  ;  pour  dire  ,  lui 
répondre  fortement  &  vertement  fur  quelque 
diofe  qu'il  dit  mal-Â-propos.  Mettre  un  clou  a.  la 
mû  dt  U/ortiau  j  c'eft-à-dire,  tendre  la  fortune 
ibUe  fie  afl&rée.  .Aead.  Ftmç. 

Cloucourde,//  [  Cyanus.  ]  Herbe 
gris-de-lin  qui  vient  parmi  les  blez ,  &  dont  les 
enfans  font  des  couronnes ,  aufquellei  ïll  mêlent 
d'autres  fleurs  qu'ils  apellent  barbtMux. 

*  CLOui*  Étrtcloui.  [^Affixut.'\  Être  atadié 
ibttemett  en  un  lieu.  Être  atacbéjlqMJqne  chofe. 

fToetle  jour,  flia^ri moi,  cloué  fur  un  ouvttfi, 
Rawaduat  ua  «adroit,  iiafant  une  pige. 

DijprÎMIX,  ftU  Bm  ) 

*  Une  gravité  cloUit.  C'eAA-dire,  megiavitd 

qui  ne  fe  dément  point. 

C  tO  U  K  K  ,  ».  a.  [  Clavum  figcre.  ]  Atachcr 

avec  des  clous.  (  Clouer  avec  des  lates.  ) 

fpt  C  L  o  u  s  I  A  u  X.  Ce  font  les  limites  de 
diaque  Paroifle,  ielon  la  Coùtume  d'OrUans , 

CloL'tf. R,  V.  <».  Garnir  de  clous.  (Clouter 
une  boete  de  montre.  )  Ciouur  un  carojj'i ,  c'eft 
le  garnir  de  clous  bronzez. 

ClOOTIRIK,//.  \^Clâ9onm  offiùna.  ] 
Trafic  de  clous.  Commerce  de  Clontîer.  (  La 
clouterie  va  toûioiirs.  )  II  fc  dit  .Ti;(Ti  du  lieu 
oîi  fc  fabriquent  les  clous.  C'eft  aullî  un  mot 
générique ,  qui  comprend  quelquefois  toute  forte 
de  clous.  La  tlotutm  dt  Ptris  ^  txetiau»  s 
c^eft-à-dtre,  qu'on  y  trouve  tonte  fiwte  de 
bons  clous. 
Tome  /, 
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ClOL'TIFR,/;  m.  [  C'/jijr/u.s/j.Ajr.  ]  Ar.iian 
qui  fait  de  toute  forte  de  clous.  U  prend  Saint 
Cloud  pour  fon  Patron. 

Cloutiére,/:/  \^Tyfiufriattiidudamt 
mecommodeuttt.  ]  Pièce  de  fer  peme  de  trous  de 
difércnte  grofleur ,  dans  lefquels  les  Cloutiers 
&  Serruriers  forment  les  têtes  des  clous ,  des 
ris,  Uc. 

Clozier, y:  m.  Cekù  qui  a  foin  que  les 
autres  foient  cfos  te  couverts.  Je  nVt  trouvé 

ce  mot  que  dans  les  pocT:c5  f'u  célèbre  j)c'n!ri.nt 
Patris  :  parlant  à  un  faint  Prêtre  du  zclc  de 

eelmÂ  pour  les  pauvres ,  il  lui  dit ,  fMg.  6S» 
Vom  Itas  In*  Cfafiir.  veui  tai  kv  doerâM. 
CLU. 

Cluse.  Terme  de  Favemuttne.  Ceft  le  eri 
avec  lequel  le  Fauconnier  parle  h  f<  ç  c'  iens  , 
lorfque  Toifeau  a  remis  la  perdrix  dans  le  builTon. 
On  dit  dans  le  même  fcns,  eùtfh' it jnnMx. 

CLY. 

CiTMENVM.  Plante  Mgnmneufe,  dont  SI 

y  a  deux  efpéces.  Elles  reffcmbîent  îi  !n  -cfTc  , 
excepté  que  leurs  côtes  portent  plus  de  feuiiles, 
font  nourrin'.mtes  ,  &  Ibnt  un  peu  apéritivcs. 

Clyssus,/».  C'cft  l'extrait  qu'on  fait  du 
fuc  d'une  plante ,  en  y  mêlant  du  fucre  pow 
les  foire  cuire  enfemble.  On  apeUe  aufli  Cfyjfus, 
une  tmntnre  ou  une  qutnteflence.  On  dit ,  l/a 
eiyfis  eb  riiriot ,  sue  eiyjis  etaatimoiiit, 

C  O.    C  O  A. 

Co,  ou  Cos.  Herbe  qui  croit  dans  la 
province  de  Fokieo  en  Chine  :  on  en  fait  une 
toile  ,  nommée  Cepo»  ,  qui  eft  cftimce  dans 
le  païs. 

COACTIF,  COACTIVE,  mJJ.  Qut  a 

droit  de  contraindre.  (Pouvoir  coaàif.  PinCancn 
coaâive.  ) 

COAD7DTBVR  ,/.m.  Ce  mot  vient  du  Larin 

Coadjutor  ;  &  fe  dit  en  parlant  d'Evêquc  Sc 
d'Arthevêque.  C'eft  un  Ecléfiaiiique  qui  a  le 
brevet  du  Roi  ,  pour  aider  un  Evâque  ou  ua 
Archevêque ,  qui  eft  vieux  ou  malade  ,  dam 
les  fendions  épifcopales ,  &  pour  lui  luceéder 
le  fi'jgc  vacant.  (  Le  Roi  a  donné  un  Coadjuteur 
ù  .M.  l'Evcque  de. . . .  Prendre  un  Coadjuteur.  ) 

^3*  Les  Coad/utcurs  ont  été  établis  dans 
l'Eglife  pour  le  fouiagement  des  Evêques  &  des 
autres  Benéficiers  qui  ont  charge  d'ames ,  lorfque 
l'âge ,  ou  quelque  infirmité  ne  leur  permet  pas 
de  remplir  leurs  devoirs.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Coddjuttneries  ;  l'une  eft  acordée  pour  un  certain 
tems ,  &  l'autre  fe  convertit  en  titre  après  la 
mort  du  Bénéficier,  à  qui  le  Coadjuteur  fuccéder 
cette  deniére  efpéoe  de  Coadjutorerie  a  été 
long-tems  inconnue  dans  l'Eglife  ,  foit  parce 
qu'elle  ne  foufre  pas  deux  Evêques  fur  un  nicmc 
Siège ,  foit  pour  éviter  le  défir  fecret  de  la  mort 
de  cduS  dont  on  atcnd  la  place.  Le  Pape  fcul 

rit  «corder  la  Coadjutorerie  avee  la  daufe  de 
future  foccelBoa ,  parce  que  loi  feu!  par  un 
éfet  de  cette  puiflance  abfoluc  qu'on  lui  atribuc 
fur  les  bénéfices ,  peut  en  pourvoir  avant  la 
^acance.  Leconfentementdu  Roi  &  du  Titulaire, 
eft  abfolument  néceffsire  pour  la  validité  de  la 
Coadjutorerie ,  qui  ne  s'acorde  qiùe  dans  lêi 
bénénces  dn  pnmier  ordre ,  comme  Evêcfaea^ 

S  ss 
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ifo6  C  O  A. 

ArchcvCclicz  &  Abnîes  R^ufi^;  quod  die 
cmpottc  le  droit  d'y  fuccéocr.  Illâiit  d'aitleurs 

3u'clle  ait  pour  f'on.jefflcnt  une  utilité  évidente 
e  l'Egliic  ,  fuivant  la  Jccilion  expreffc  du 
Concile  de  Trente  Le  CoaJ/uuurz  non-(eu!cmcnt 
un  droit  aquis  fur  le  bénéfice  ,  il  l'a  encore  en 

aucique  manière  dans  le  bénéiîcc  ;  c'cA  pourquoi 
,  peut  faire  les  fbnôions  épiicopales,  avec  k 
coofeetementdiiTiti]l8tfe,r«ntqn1lfoittiéGeflaire 
d'en  prendre  poflîeflion.  Comme  le  CoM^utmrnt 
peut  pas  être  facré  fous  le  titre  du  bénéfice  qui 
eft  rempli ,  le  Pape  lui  confère  un  titre  in  r.irrihis  , 
qui  lui  donne  toute  l'autorité  épilcopale  ,  qu'il 
ne  peut  néanmoins  evcrccr  que  dans  le  diltriâ 
du  bénéfice  auquel  il  ell  donné  pout  CoaJ/uttur. 

Le  c'ojj/iiuur  ncA  point  obligé  à  h  réfidence, 
il  n'a  point  de  part  dans  les  frnttt. 

CèmJJuttur.  IjUJuiar.  ]  TttmeimJifiiu.  Ceft 
un  état  panni  les  léfuites.  Ca  Coadjutur  umportl. 
Ceft  un  émijji.t  fi-ére  léfuite.  Vn  Coadjuttur 
fpiriiuil.  Ceft  un  Jefuite  qui  fait  en  public  les 
trois  vœux  de  religion  ;  mais  qui  ne  tait  pas  le 
quatrième,  qui  cil  celui  J'aler  en  MilTion  oii  il 

S»laira  au  Pape.  (  Un  tel  Père  n'cft  que  Coadjuteur 
pirimcl ,  il  n'eft  pas  profez.  )  Voicz  Jèjuiu. 

COAVJVTORZtLllff.f.[Dignitas  dijigiuui 
Epifiopo  atittù  IkcetffirU.  1  Ceft  la  charge 
£c  di^ité  de  OMdnucur  Ecléfiaftique.  (Les 
Coad)uioreries  ne  font  pas  reçfics  trop  favo- 
rablement ,  parce  que  ce  font  des  grâces 
expetlaioircs  ,  qui  portent  le  CoaJiMteur  à 
délirer  la  mort  du  Prélat  k  qui  il  doit  fuccéder.  ) 

COADJUTRlCE,y;  /  f  yicaria  Abbaiijjiz 
MfUt  fiucidtiiJi  dt/lgnaïa.l  Celle  qui  eft  rcuië 
CB  fumvince  pour  être  Aueffe.  (  On  ne  pouvoit 
cbmfir  me  plus  digne  Coadjutrice.  ) 

C0A6IS. -Tcme  en  ufage  dans  le  Levant 
parmi  lee  Négoctans,  qui  fignifîe  ce  que  nous 
r.ommons  Comm^oiinaires.  (  Il  y  a  des  Coai;is 
de  toutes  les  Nations  de  l'Europe  dans  les 
échelles  du  Levant.  ) 

Coagulation,  y:/;  [  C'oaguUiio.  ]  Terme 
qui  fe  dit  en  MiJicim  ,  lort'que  les  humeurs 
fluides  font  fixées  par  féchercll'e ,  ou  autre  qualité 
qui  les  épaiflît  &  les  arrê.c. 

CMguloMa.  Terme  de  CkimU.  Elle  confifte 
à  rembrefolides  8c dures teschofet  qui  auparavant 
ëtoicnt  moles  &  liquides.  (  L'acide  efi  compofé 
de  petites  parties  pointuiis  qui  s'înfinncnt  dans 
les  porcs  des  corps ,  &  en  font  la  défunion  des 
parties  ou  la  coagulation.  )  V'oïez  U  Traité  de 
l'acide. 

CoACULf. ,  Coagulée,  part.  &  adj. 
[  Ceagulatus,  ] 

Coaguler,  v.  a.  [Cetaptlan.^  Terme  de  CkimU  » 
te  i'auire  f^nct  ét  ettH  tuturê.  Ceft  fcndreduTes 
Ce  ibtides  tes  chofcs  qui  étoiem  tuiMnTaiitndes 
&  liquides  la  privation  &  la  eonfomptlon 
de  leur  humiilsté.  CLif.  (Les  acides  coagulent 
les  corps  mous  &  tluides.  Tt^ini  de  /'.Ji7./r. 
L'clprit  de  vitriol  ron<;e  de  certains  mixtes  , 
&  en  coag\ile  d'autres  ,  comme  font  le  fang 
&  le  lait.  t'h.irras,  l'harm.  t.  p.  ch.  3.) 

CoACULUM.  Mot  Latin  ,  qu'on  retient 
en  François ,  pour  fignifier  en  général  tout 
épeiffiflementquis'ell  formé  dans  qitelqneltquenr, 
&  en  paiticnuer  pour  «ne  concrétion  de  lait 
oudehfpMvriaitenredans  l'eftomac  nés  animaux 
quitétent.  Onl'apclIcaufSe«//tf';  il  eft  de  quclqu» 
ufanc  en  Méticcine. 

Co AILLE,  on  QuoAiLiE,//:  Laine  la 
plus  groffiére  de  la  lirébis. 


COA.   COB.  COC. 

COAiLLSa.  Terme  de  C^fe.  On  dit  que 
les  chiens  aiàlUnt  »  quand  ils  quâtent  la  queue 
hante  fur  les  vieilles  &  nouvelles  voies.  Aemd,  Fr, 

^"f  Eorcl  a  remarqué  dan»  fon  Trifof  des 

^.7fj\,'KJ/.-;  Gauloifes  ,  que .  .VV  i\ir  C-c  une  nrnfTe 
laine,  qu'il  croit  dériver  de  ^u^u^  ,  qu'on  eciivoit 
anciennement  çuoat. 

Coassement,/  m.  [Ranamm  cUmar  , 

cMOu.]  Cri  desgKomiifles. 

CoASSB«t  V.  «.  [^Cèdxsrt.]  Ce  mot  fe  dit 
des  grtnniiUet ,  &  fism6e  le  cri  qu'elles  pouffent 
l'été  fur  le  foir ,  lorlqu'eUcs  font  dans  Feau.  ' 

C  o  A  T I.  Animal  de  UréfiL 

COATLI.  .Arbre  du  Mexique  .  dont  le  boi$  , 
qu'on  apcllc  bois  ntphréu^tu ,  eft  d'ulagc  dans 

COB. 

CoSAtTy  on  COBOLT.  Minéral,  qui  eft 
une  forte  de  cadaie  naturelle,  dont  on  tire  le  ' 
bifmnth  ,  rarfenic  &  Pefpéce  d'anr  que  les 

Peintres  emploient.  Il  y  en  a  des  mines  en 
Dauphiné,  en  Alface  ,  en  Saxe. 

Co-BOURGi  oi'-.  1  erme  de  Çommeree  d:  Mer. 
Ceft  celui  à  qui  aparticnt  un  vaiileau  en  commun 
avec  un  ou  ptnfien*  profuiétairct ,  ft  qni  en 
e&  boOfgeob  nvee  ci». 

CoBmit$o.  Non  tpPon  donne  à  In  nuoe 
d'aigent  an  Pétou. 

COC. 

Coca.  Plante  du  Pérou  ,  dont  le  fruit  y 
fert  de  petite  monoie.  Cette  plante  ne  s'élève 
que  de  trois  ou  quatre  peds.  Son  fruit  vient 
en  gnpe ,  dont  les  grains  ro  ugi  ftc  n  t  e  n  m  e  u  r  i  ftan  t  y 
8c  deviennent  noirs ,  quand  ils  ont  toute  leV 
maturité.  Les  feSilles  Uchées  font  d'uDige,  CB 
les  mettant  dans  la  bonche ,  pour  fortifier. 

C  o  c  A  c  N  F .  V'oïei  Paâ. 

f  jT  C  O  C  -  A  -  L'  A  N  E.  Voîest  Ccf^-VdlK, 

Cocci«BUts.  Ternie  F^ulùn,  BagateDcf,* 

niaifcrics. 

COCCIX.  Terme  i'Ànatom'u.  Ceff  im  os  qui 
eft  à  l'eitrémité  de  l'os  fitram  ,  qui  afermit 
l'intclHn  nOm  ,  le  cou  de  la  veffie  le  de  la 
matiice, 

Coccvs.  La  plûpartdesBotaniAetdtMnent 
cenomàTarbrifteau  qui  porte  la  graine  d*écarlate* 

Coche,/!  m.  [  Efedum  ,  rheJa,  carptntttm, 
\ijioriiifn.']  Elpéce  de  carofTe,  oii  un  McfTager 
de  Province  amène  des  pens  &:  îles  halnts  de 
marchandifes  à  Paris  ,  &  s'en  retourne  à  fa 
Province ,  avec  des  gens  6e  des  balots ,  qui 
paient  chacwi  certaine  fonmw.  (  Retenir  vne 
place  au  coche. 

AptH  Hat  da  nvrail  le  €»ti*  anivean  haat,' 

Coche ,  f.  m.  \^  fiatoriiirn  navigium.  ]  Manière 
de  grand  b.ncau  ,  ot'i  l'on  mené  du  monde,  qui 
c(l  tiie  par  des  chevaux  ,  le  long  du  bord  de  la 
liviérc,  lorfqu'on  la  remonte. 

t  Cotht ,  /.  /  [  Scrofa  ,  fort*  tffetta.  ]  Ce  mot , 
au  propre ,  eîl  pen  en  ufage  i  Paris ,  où  l'on 
dit  ordinairement  unie ,  qui  eft  la  fémelle  du 
verrat.  (  Cocbe  Msnéhe ,  coche  notre.  ) 

•{■  *  C"(i<-/u-.  [Otefa  millier.  ]  Ce  mot,  au  figuré, 

Icft  fort  bas  ,  &  fignitie  unt  ftmnu  trop  gnfi 
6^  trop  frtift.  (Ceft  une  grolfe  codie.) 


c  oc. 

Cocht,/".  f.  [Cftna,  tncijî« ,  inclfura,  ]  Entaille 
cfu'cm  fait  dans  «lu  bois ,  pour  y  marquer  quelque 
choie.  (  La  corde , d'une  arbaljcc  fe  met  dans 
une  coche  faite  exprès.  On  fait  des  coclaes  fur 
une  taille,  pour  y  marquer  la  quantité  de  pnin 
ou  de  vin  qu'on  a  pris  chez  le  Boulanger  oi'i  le 
Cabarctier.  ) 

Cocht,  Terme  de  Marine,  Porter  les  huniers  en 
toche  ;  c'cft  ks  kifTcr  au  plus  haut  du  ni.lr. 

C  O  CR  E  M  A  R  F. ,  y;  m.  l  Jncutus.  ]  C'eft  un 
ëioufement  qui  prend  l<i  nuit ,  lequel  eft  l'cfei 
d'une  vapeur  grofliére  &c  terreftre ,  qui  emplit 
les  ventricules  du  cerveau  ,  &  empcche  le 
commerce  de  la  circulation  des  cfprits  anim.iux, 
{  Sentant  fur  lui  un  fardeau  qui  l'ctoutoit ,  if 
crût  que  c'étoit  le  tothemart.  Dom  (Quichotte  , 
lom.  i.  cfu  l6.)  PalTerat  dit  coqiuma.rt ,  dans  une 
Élégie  où  il  compare  l'Amour  avec  cette  maladie. 
Cette  Élégie  e^l  intitulée  :  L'/lmaur  Coijutmart. 

Cochenille,/  /  [  CcteiniUa.  J  Graine 
dont  on  fe  fert  pour  teindre  l'écarlacc.  C'eft 
auHi  le  nom  du  ver  qui  s'engendre  dans  yttc 
graine.  L'arbriflcau  fur  lequel  croit  la  cocketttUt 
graine  ,  OU  fc  nourrit  la  cothcnHU  ver ,  fe  nomme 
CochemlUer,tt  l'on  apcllc  Co<henillag<,\9  dccoâion 
ou  boiiillon  fait  avec  de  la  cochtnilU ,  dans  lequel 
fc  teignent  les  draps  &  autres  ctofcs.  Le  Cochenillier 
fe  nomme  au  Mexique  Nopal ,  &  la  eothtnillt 
s'y  nomme  anfli  Grana, 

Cochenille ,  fe  dit  aufll  du  Kermès ,  qui  c(l  une 
graine  qu'on  cueille  fur  une  efpcce  de  chêne. 
Voicz  Kermès. 

COCHIR,/  m.  [  Âuriga  ,  rheJarius,  ]  Celui 
qui  mené  le  carolTc.  Celui  qui  mené  cjuclqiie 
coche  par  terre.  (  Un  bon  Cocher  qui  mené 
fort  bien.  ) 

La  métaphore  ell ,  ce  femblc ,  julle  dans 
ces  vers  de  Uenferade  ,  fur  le  Roi ,  repréfentant 
le  Soleil  levant  : 

En  moniani  fur  mon  chJir ,  j'ii  prit  (bin  d'écarter 
Beaucoup  de  Pti^ctoni  qui  vouloicnt  y  monter  ; 
I)an>  ce  har<ii  defTcin  leur  ambiiion  Dcmble  ; 
Chacun  d'cui  rccoimoit  au'il  en  dot  trébucher. 
Et  qu'on  verCe  to&jourt ,  ti  l'on  o'cft  tout  enfonblc 
Le  maiire  &  le  Cixier. 

te  métier  de  Cocher  étoit  autrefois  très- 
honorable,  les  Empereurs  mêmes  fe  font  apliquei 
avec  foin  ,  à  fe  rendre  habiles  dans  la  conduite 
des  chevaux  &c  des  chariots ,  dont  on  fe  fcrvoit 
pour  célébrer  les  Jeux  Circenfes  ,  ou  du  Cirque, 
Suétone,  Tacite,  Capltolin  ,  Hcrodien,  nous 
aprcnncnt  qucNéron ,  Vitellius ,  Caïus ,  Claudius , 
6c  les  enfans  de  Sévère,  fc  faifoient  un  honneur 
de  conduire  les  chariots  dans  les  Jeux  publics , 
&  s'inflruifoicnt  avec  beaucoup  d'aplication  , 
de  toutes  les  adrcfTcs  de  cette  profelBoa ,  qu^ils 
regardoient  comme  une  partie  elTentielle  des 
Jeux  célébrez  à  l'honneur  des  Dieux  &  des 
Déeffes.  On  diftinguoit  les  Cochers  par  des  noms 
difércns.  Celui  qui  couroit  autour  de  la  borne 
ou  de  la  colonne  érigée  au  milieu  du  cirque , 
Ctoit  apcllé  Auriga ,  quhd  currum  agae  &  rtgat , 
dit  Ifidore ,  ou  parce  qu'il  foiiétoit  les  chevaux  , 
pour  les  exciter  à  courir;  car,  dit- il,  aurire , 
fignific  fraper ,  fo  'ùèttr  :  on  lui  donnoit  aufli  le 
nom  d'j4gitaeor,  parce  qu'il  preflbit  incelTamment 
les  chevaux  par  des  cris ,  par  des  menaces  &c  par 
des  coups.  Celui  qui  ne  conduifoit  que  deux 
chevaux,  étoit  nommé  Bigarus;  6i  celui  qui  en 
conduifoit  quatre ,  QuaAiigarus ,  ou  QuaJrigarius. 
Les  CocAerjcompofoicntvm  corps  ,  que  les  Latins 
apelloient  colleglum ,  ou/a3io:  ils  fe  diftinguerent , 


au  commencement  de  leur  ctabliflcmcnt , 
deux  parties ,  dont  l'une  ctoit  vctuc  d'une  étof^^ 
blanche ,  &  l'autre  d'une  étofc  rouge  ,  rorfqu'ii  „ 
étoient  cnfonflion:  mais  dans  ta  fuite,  Icnomb^^^ 
des  collèges  ou  confrairics  s'augmenta  /uf<jLic<.^ 
à  quatre  ,  dont  les  deux  dernières  prirent ,  l'une 
la  couleur  verte  ;  &  l'autre  la  couleur  bleue  ^ 
que  les  Hiftoriens  expriment  par  color  rujfutus  ^ 
le  rouge  ;  prajinus  ,  le  verd  ;  veneius  ,  le  bleu  ; 
atbatus ,  le  blanc.  On  croit ,  dit  Spon  ,  dans  /es 
Recherches ,  que  l'on  vouloit  rcprcicntcr  par  ce» 
faflions  ,  que  nous  pouvons  apoller  quadrilles  , 
les  quatre  (aifons  du  l'année  :  la  verte  rcprcfcntoit 
le  Pnntcms :1a rouge,  l'Eté:  la  bicuë,  l'Automne, 
qui  cil  ordinairement  acompagnéc  de  pluie  &c  de 
broiiillatds  :  &  la  blanche,  l'Hiver ,  qui  couvre 
la  terre  de  neiges  &  de  glaçons.  11  me  femble  \ 
que  les  Auteurs  font  mention  plus  fouvcnt  de  la 
faélion  verte,  que  des  autres.  Voici  Martial ,  &c.. 

Mais  quoique  les  Empereurs  fe  foient  fait» 
Cochers ,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fût  une 
profeflîon  dont  les  nonnOtcs  gens  fc  mcloient 
ordinairement  :  la  vérité  eft ,  qu'ils  étoient ,  félon 
leur  ctablifTcmcnt ,  ou  cfclavcs  ,  ou  a&anchis  , 
ou  étrangers  ;  car  les  citoïens  Romains  ne 
s'abaiHoient  pas  jufquesâce  point.  Dion  raconte, 
que  le  peuple  étant  charmé  de  l'adrelTe  d'un 
Cocher ,  dans  un  fpcâadc  public  ,  demanda  à 
l'Empereur  Hadrian  de  l'afranchir  :  mais  il 
répondit  à  cette  demande  ,  que  la  juïlice  ne 
pcrmettoit  pas  de  difpofcr  du  bien  d'autrui  , 
ni  d'afranchir  un  efdave  ,  fans  le  confentcment 
de  fon  maître. 

Cocher,  v.  a.  [  Coïte.  ]  Terme  à'Oiftlîer.  Le  mot 
de  Cocher  fe  dit  du  mâle  de  tous  les  oifeaux, 
lorfqu'il  couvre  la  femelle  pour  la  génération. 
(  Le  coq  coche  la  poule.  Le  pigeon  coche  la 
femelle.  )  [  Gallus  eum  gallinis  coït  ut  ccelutn  ova 
foecundeneur.  ]  ' 

Cochet,  / m.  [ Pullus. ]  Petit  coq ,  petit 
poulet  coq. 

CoCHEvis,/»!. \Gatertta.'\  Sorte d'aloiiette 
hupéc.  (  Le  cochevis  chante  agréablement.  ) 

Co  c  H  LEAR  I A  ,y;m.  En  François /'Atf^e  «tuAT 
cuiUiers.  Plante  médecinale  qui  croît  ordinai- 
rement dans  les  lieux  marécageux.  Elle  eft  d'un 
goût  âcrc ,  &  d'une  odeur  pénétrante  quand  elle 
ell  ccrafée.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme , 
d'huile ,  de  fel  volatile  &  de  fixe.  On  l'emploie 
pour  le  fcorbut ,  les  obftruâions ,  pour  exciter 
les  urines.  Elle  dctcrgc  &  afcrmit  les  gencives. 
Ses  racines  font  petites ,  droites ,  entourées  de 
quelques  iilamens  blancs.  Ses  feuilles  font  prefquc 
rondes  ,  charnues ,  affez  larges  ,  creuiées  en 
forme  d'une  j>etite  cuillier ,  vertes  ,  pleines  de 
fuc ,  atachécs  par  des  queues  purpurines  d'une 
longueur  médiocre.  Il  s'élève  au  milieu ,  à  la 
hauteur  d'un  pié ,  plufieurs  tiges  rougeâtres  , 
angulcufes  ,  6c  revêtues  de  petites  fciiilles 
oblongucs  6c  fans  queues.  Ses  fleurs  naiflent  le 
long  des  fommitez  des  tiges,  compofécs  chacune 
de  quatre  feiiilles  blanches  difpoi'ées  en  croix  ; 
il  leur  fuccéde  des  fcmcnccs  menues ,  rondes 
il  roulTcs. 

CocHOis,/  m.  Outil  de  buis  ,  dont  le» 
ciricrs  fe  fervent  pour  cquarrir  leurs  flambeaux , 
tant  de  poing  que  de  table. 

Cochon, GORtT,/OT.[  Porctllus ,  poreulus.^ 
Animal  domeflique  h  quatre  plez,  fort  connu, 
blanc  ou  noir  ,  qui  a  le  poil  rude  ,  les  yeux 
nfiU.;  ic  enfoncez  dans  la  tête ,  le  groin  &  \t 
it  de  la  tète  plat ,  le  ventre  pand  &  un 
Sss  ij 
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pen  pendant,  la  queue  longue ,  avec  Je  grandes 
ibiesAtr Icdos.  Lctochonvix de glamls ,  d'orge ,  de 
fon,&c.  Ilhaitleloop.lafalamandrc ,  l'ciLiant, 
les  beletcs  &  les  icorpiont.  (  Un  marchand  de 
cochons.  Acheter  un  cochon  au  marche.  Tuer 
m  codion.  Ua  cochon  de  lah.  )  Cœko» ,  (t  dit 
de  cet  anmal  à  tout  Sge  ,  nais  pourttm  fe  dit 
feulement  auand  il  cft  grand. 

On  dit  aun  homme  qui  a  de  petits  yeux , 
qu'/V  4  Jes  yeux  Je  <ik7j(>,'î.  Eirc  cûmaradt  eommt 
lochons  ;  c'cft  avoir  cnfemblc  une  grande 
familiarité,  it  j'iml-it  ijiic  nous  aia-'H  gardé  lu 
cochons  cnjiml'le  ;  Cela  le  dit  figiircment  à  ceux 
qui  s'oublient ,  &  qui  en  ufent  trop  tamiliéremcnt 
fur  -  tout  avec  des  pcrfonncs  qui  leur  lont 
taptÀ/BÊOHm  Mais  tomes  ces  û<,ons  de  parler, 
quoique cooanunes  parmi  le  peuple,  font  triviales 
«c  bues» 

°  CwAm  dt  lait ,  /  m.  [  PçttHt  toStns.  ]  Cochon 
((ai  ne  t£te  plus.  (  Les  Nb^nétam  ne  mangent 
point  de  cochon ,  parce  «jne  Ics  cochons  font 

fujeis  i  Être  ladres.  ; 

I  •  G'Oi  i^chon.  [  /  '.  nt'lvfu  f ,  hiHua.']  Ces  ITlOtS  , 
au  figuré  ,  font  bas  ,  &  iijmfient  un  fiommt  gros 
&  gras  ,  &  fe  difent  ci-,  r;.int ,  ou  par  injure. 

Cotkond'lndc.  [Portus  induits.]  Petit  animal , 
qnï  d'otdinaîre  cA  blanc  &  ruux  ,  qui  a  quatre 
plez ,  le  groin  aigu ,  de  fort  petites;  dents  ,  de 
petites  oreilles  rondes ,  qui  n'a  point  de  queue, 
qm  vît  d'herbes ,  Ac  qui  d«:s  qu'il  vient  au  monde , 
couity  b<rit8c  mange.  (  Un  cochon  mâle  d'indu 
ûâx  mm  couvrir  neuf  femelles.  Coiehon  d'iode 
ftmeue.  Jonfi.') 

Cochnn  d'eau  ,  que  les  Portugais  apellent 
Ctpivjrd.  C'eft  un  animal  amphibie  ;  il  a  le  corps 
d'un  cochon  &  la  tûtc  d'un  lièvre ,  &  eft  fans 
queue.  H  le  tient  Air  fon  derrière  comme  le  Cnge. 
Il  eft  bon  i  manger. 

Cochon  dt  mer.  C'eft  cc  ciu'on  apelle  Marfoùin. 

Cochonnée,/  /  [  PorctUorum  pjrtus.  j 
Tous  les  cochons  de  la  portée  d'une  truie. 

Cochonner,  v.  «.  [  PoretUos  fxtus  tdert.  ] 
Faire  des  petits  cochoos.  (Les  truies  cochonnent 
den  fiMaFaiinjO)  fciboi  pleines  quatre  mois.  ) 

COCHOMMIT*/:».  [Ttginù^iei.}  Petit 
corps  tfos  on  iRvoire ,  taUlé  1  dome  làccs 
penl^pnes ,  marquées  de  points  depuis  un  jufqiirà 
doute.  Oo  le  roule  fur  une  table  ,  comme 
fi  c'àoit  un  dé.  (Jouer  au  cochonnet.  )  On  dit 
aulTi loutrdeeochonnci ,  lorfque  joiiant  i  la  boule , 
on  change  de  but  en  promenant  ,  &  l'on  jette 
devant  (oi  une  boule  ,  une  pierre  ou  autre  chofe 
qui  fert  de  but  à  chaque  fiiis  ,  &  qaTon  aoamie 
le  Cochonner. 

C  o  c  K I  F.  N.  Monoie  de  conipt»,  doat  on  fe 
fcrt  au  Japon,  à  peu  près  comme  Doni  aoea 
Jêrvons  de  la  pillole.  Le  CMUm  rencnt  ft  dix 
livres  cardus  des  Paii-Bas. 

C  o  c  o ,  /  jR.  Arbre  des  Indes  Occidentales , 
qui  efl  une  cfpécc  de  palmier  ,  plus  haut  que  les 
autres.  Son  fruit  fert  à  divers  ufagcs ,  car  il 
fournit  aux  Indiens  à  manger ,  boire ,  h  filer,  &c. 
Les  Indiens  font  de  Ton  écorce  des  tafles  pour 
boire  le  chocolaté.  Les  Jolialicrs  &  autres  ^ei)i 
qui  vendent  des  bijoux ,  vendent  aufli  des  uffer 
de  coco  ,  qui  font  fort  mignooes. 

Cocon.  Voicï  Coucon. 

C  o  c  o  L  E ,  /  /  Nom  de  fille  ,  qtii  fignifie 
petite  Nicole.  (  Cocolc  eft  lout-à-fait  jolie.) 

C  O  c  -S.  Ce  font  les  pains ,  ou  boules  de  paflcl , 
avant  qu'on  l'ait  réduit  en  poudre.  Onlcsnomme 
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CocTioN,  //  [  Digtfiio,  eoiut)ftto.  J 
Du  Latin  io./r>.  Digcftion.  C'eft  le  changement 
de  11  nourriture  qu'on  prend,  &  q"'  M^:rne 
en  une  qualité  conforme  à  la  partie  qiu  doi:  ctre 
nourrie.  (  La  coflion  tv  tjtt  bien  on  mal.  Cotlioa 
tardive,  todion  imparfaite.  Coûion  promte.  ) 

Coclion.  [  CoSio.  ]  Terme  de  Cklmit.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  coSions.  Les  principales  umt 
la  maturation,  l'élixation,  lafrixion,  l'aftatk», 
la  torrefaâion  dc  l'uftioo.  Charrmtt  PàarmM.  t. 
p.  ch.  24.  Air»  UctSit»,  c'eft  donner  le  fw 
propre  aux  matières  fur  lefquelles  on  travaille. 

C  o  cit ,  /  a».  [  Curruea.J  Terme  in/itriaix. 
On  le  donne  à  celui  qui  a  une  femme  qui  ne 
lui  garde  pas  la  toi  de  mariage,  Sc  qui  donne 
à  d'autres  ce  qu'cilt;  ne  d.oit  qii'.^  Ion  mari. 
Il  y  a  rie  plidieurs  tortes  de  lo.  ,  il  y  en  a  de 
fous,  de  furieux,  de  dangiruuv,  t\c  nuebaiis, 
de  cruels ,  de  malicieux ,  d'ombrageux ,  de  patiens , 
dedowttdepadfiqnet.  (EtneocucBherfm. 

Au  for  ddtre  rofu  fon  «fccndint  Texpcfc  , 
%i  ne  l'iut  qu'en  hcibc  ci\  pou;  lui  do^icc  chofr. 

Moliirt ,  £<ale  des  Mmiu 

S  ■'(ne  pas  e»ea  vout  reni!i1c  un  fi  pani  I»cn  , 
Ht  VBIB  point  marier  en  c(i  le  vnu  muirn. 

jMiw'j.Tf  ,  £i^'U  Jti  Itmmci ,  j.  f.fi.  e.  ) 

Ménage  a  raportc  plufieurs  origines  du 
mot  cocu.  Mais  il  me  fcmblc  que  l'on  n'a  pas  dii 
s'embaiaffer  dans  la  recherche  d'une  ciimologie 
quifepféfemedUaidd*elle4nCme.  Le  chant  de 
roîfeau  que  nous  apellons  toucou ,  eft  ,  fans 
doute,  la  véritable  fource  du  nom  que  l'on 
donne  aux  maris ,  dont  Ics&mnwslbmiradélea. 
j'avouL-  pourtant  qu'il  fe  petit  fitrcque  PoU  dt 
fe  rmé  ce  terme  du  Latin  cueulus.  Ce  qui  peut, 
confirmer  cette  conjcGurc ,  c'eft  que  par  une 
fatalité  pour  ce  pauvre  oifcrai ,  f;?n  nom  eft  dans 
le  Latin,  comme  dans  nutrj  bngue,  un  terme 
injurieux  ,  &  une  efpccc  de  mstc  d'mt'àmie  : 
mais  on  ne  trouvera  pas  que  l'un  ait  apellé 
cuculus  un  mari  trahi  &  déshonoré  par  fa  femme. 
Quelquefois  cutulii*  a  fignifié  un  parefteux ,  un 
fainéant ,  qui  a  laiffé  paner  le  tems  propre  pour 
taillerie  vigiMi&BOW  éprenons  parle  témoignage 
dHorace,  <C  de  Ffioe,  que  lorfoue  les  palTans 
volaient  des  Vignerons  travailler  dans  les  vigne* 
après  la  rairon  detinëe  pour  les  tailler ,  ib  fe 
moquoicnt  de  leur  parcfle ,  en  les  apcllant  cuculi; 
ce  qui  caufoit  fouvent  une  longue  fuite  d'injures 
de  part  &C  d'autre  :  mais  les  paifans  étoient  le 
plus  fouvent  obligci  de  céder  à  l'infolcncc  des 
vignerons  ;  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces 
vers  d'Horaçe  dans  la  ftptiême  fatire  dt  foa 
premier  livre  ,  ob  il  parle  d'un  certain  Rupilius  , 
lequel  fe  défeniUt  un  jour  en  préfence  du  Juge, 
par  des  injures  dont  il  acabla  fon  adverfeires 
femblablc ,  dit-il ,  en  cela  aux  Vignerons ,  qui  ne 
ceffent  point  d'outrager  les  pafliuu ,  lorfqu'iblenr 
repeoidienlkiir  parafe,  en  les  «peUant  «ncnfi; 

Durât 

I  inJimmiar  ,  &  in'iffiit ,  f  ai  ftpe  viMtr 
Crjiffci ,  mjprJ  ic-mprIUni  \<Ke  cuculum. 

Pline  s'eft  expliqué  fur  cet  ancien  ufagc,  un 
peu  plus  clairement  dans  le  liv.  jS'.  ch.  zG.  dt 
fon  Hiftoirt  ,  où  il  dit  Que  le  Vigneron  doit 
promptcment  parachever  l'ouvrage ,  quand  il  ne 
l'a  pas  fini  avant  Féoninoxe,  afin  qu'il  évite  le 
reprodie  de  fa  pareffe,  &  le  nom  déshononnc 
de  ciuubu,  rak-è-dk*»  d'homme  fiûndant  8e 
parcffinix.  VoêA  fia  ttfaes>  que  j'ai  ofû  devoir 
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faportcr  ,  quoique  le  pafTagc  foit  un  peu  long  : 
Jittus pr'tmt^  a^j^'unix  rjpienJj  (ttfH ca  ,  ijuthus 
ptragtnJi'  ^'■'^-'c  n\ju:-::i\tu!n  .ton  fuiftcent  ,  dum 
fcuu  iaJi  nAtam  txprokrationttn  fxdam  ,  putanuum 
yitts  f  ftr  tmitsAnum  eantûs  alitis  ttriipararli  , 
^u*m  eueulum  vocani  ;  dtdtcus  tnim  kakttur 
opfrobrium^m  mtr'uum  ,  fdum  ah  ilid  voluert  in 
*itt  JtpnitmU»  &  ^  Û  pmUmà*  fiiu  ,  totm 
tum  prim»  vm  kuhmmr»  te  P.  Huaoiuii ,  dam 
fttuotcsfiir  Pline  ;  le  P.  Taneron ,  &  M.  Dacicr  » 
Ont  crû  <|ue  dans  la  chaleur ,  il  échap<Mt  aux 
Vignerons  &  au>[  paflans,  des  termes  obfcéncs , 
que  la  inodeftie  leur  défendoit  d'exprimer.  Il  faut 
pourtant  convenir ,  que  ce  mot  a  ii[',riihé  long- 
tems  avant  la  nailTance  d'Horace  &  de  Pline  , 
rinfiJéliié  du  mari ,  au  lieu  qu'<\  prcfent  il  marque 
rinÊdclité  de  la  femme ,  &  la  honte  du  mari. 
Plaute ,  dans  fon  Afintùrt ,  a3.  S.  Ji,  i.  introduit 
une  iêninw  qui  trouvant  fon  mari  couché  dans 
im  Gen  de  dâmdie ,  lui  dit  tranfportée  de  coXin  : 


Elle  ajoute  cnfuîtc  ;  f'^i^r  il  qiu  taftmme  vienne 
tt  thtrcktr  dam  ut  inJUmt  Itcu  ,  à  l'dgt  où  tu  tsf 

Cm»  upiu  u  eiicaiMM  nxar  ex  lufiru  rsfiu 

La  comparaKbn  du  Cmutu  8e  d'un  mari  Infidâe 

à  fa  femme,  cfl  trcs-juftc;  car  on  dit  que  le 
toucou  eft  un  oifcau  trcs-parcffcux ,  &  qii'au  lieu 
de  travailler  à  faire  ion  \ùA  ,  il  fc  (crt  de  celui 
qu'il  rencontre ,  pour  y  pondre  (es  œuts  :  mais 
en  ne  trouve  pas  la  même  juftcne  dans  la 
comparaifon  de  cet  oifcau  avec  un  mari  ,  oui 
voit  fon  nid  ocupé  par  un  autre.  Ccpcnd.int 
l'ufage  le  veut  ainfi ,  &  c'eft  en  quoi  confillc 
le  déshonneur  du  cocuage  ,  &  Tunitiuc  fujct 
xaifonnable  de  la  douleur  it  de  Tafliâtoii  des 
aaris  qui  éprouvent  ou  fi  trîît  deAiode.  Etafine 
a  remarqué  dans  fes  Adages ,  CU&ad,  an.  ^. 
etnt.  i.  adag.  84.  que  te  cwmt  dn  cmkoii  avertit 
les  maris  de  garder  leurs  femmes  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  l'on  apcUe  avec  raifoa  cocus  ,  ceux 
€gàv»  wUmcpw  à  leur  oonduiMi 

Qu'iccnque  a  foinme  ■■•  v(c»( 
El  icône  fille  époofeni, 
SU  «a  pkn,  fil  (pMN 
Avec  h*  «agi»  diu  «KM. 

Cocu  AGf  ,  f.  m.  [Conjugis  //j/f.Vf/i.',!j.]  Etat 
de  celui  qu'on  apclle  Cocu.  (  Suportcr  patiemment 
le  cocuage.  Le  cocuage  eft  à  la  mode ,  il  ell  plus 
en  régne  que  jamais.  Les  Dames  ont  fondé  le 
cocuage.  Iliautde  IWeafilnlitéoMdebcaiiAuice 
r  Mporter  patiemment  le  cOCUiq^ 

Qu'on  ne  mutinurc  plm 
Contre  le  c,i!ujf;r , 
Plûlqu'il  <A  en  pwuge 
A  des  few  Con  eaamn. 


LtuMlunc  'c  piiK  pniiT^nt,  aufli.toc quil •*« 

Udiuiii  le  jotig  <lu  tnaïugii. 
Doit  cramdrc  à  tout  moacas  W  isjoricai  fon , 
£1  Ici  ninds  fou  fujcti  ans  Ma  éi  tveujgt , 

AmA  Un  qa'aui  kû  de  h  Boib 

•  JWte/*— ^ 


|[7  Moi  qci  volu  parle ,  Sire ,  ajoûia  le  Rumiin , 
Le  jour  que  pour  roui  voir  |e  me  mit  CB  cbonia , 
Je  fin  mtktm  mon  dcflm 
De  reconnoKre  Cottugi 
Puitr  •>  do  DinB  àu  ouriage. 


COC.   COD.   COE.  yo 

CocYTE,/  m.  Terme  de  Po::fît ,  & 
Mythologie.  C'cft  le  fleuve  d'enfer ,  félon  Ja  Fabl 
Il  entoure  le  Tartaru,  tt  M  gtodlt  qw  «1^ 
larmes  des  méchans. 

COD. 

CooMf/.m.  tCoJtx.'}  Volume  de  droit  civi/, 

r'  «ntient  les  Lois  des  Empereurs  Romains  , 
ifé  en  doœ  livres  ,  doot  chacun  eft  pait^ 
en  pinfinn  tîtMS  »  8t  ' 
pluneon  Lois. 

(Ptùi  :i  Otn qu'au i^iUiMleil 
Que  des  Tmtt  «■  cd*  IToa  tùnk  k  mil 
LÉ  fiojpfe  Am  entanmi  nm  dendnj*  Stn  d>  C«di , 
■  M  findiak  peim  OMU  da  fiiii.  ' 

£*AiimIm,) 

Le  CoJe  Grégorien.  Le  CoJt  Hennogémea 
&  le  Code  ThécKlofien.  Les  Pandeâes  de  le  Âdii 
lui  font  des  puis  incomuis.  Mmiurâ, 

Cèdt.  Ce  not  fe  dit  de  divm  ficwnb  des 
(Monnanect  des^Rnii  de  Fnwe.  (  Le  Code 
HenrL  LeCodeLouis.C6decivn.  Codecriminei.) 

Code.  Ancien  mot  qui  lignifie  ce  qu'on  nomme 
à  préfent  chei  les  Couteliers  ,  furrc  à  èguifer. 

CODICILP,  (COI>ir.lLI  F  ,)y:  m.  \_Cn.Stci!!us.1 
Terme  de  Droit.  Ecrit  qu'on  ne  fait  pas  dans 
toutes  les  formes  que  demandent  les  Loix  ou  les 
Coutume»  ,  &  qui  marque  les  dernières  volontés 
d'une  perfonne.  Ecrit  par  lequel  on  change  , 
ou  Ton  ajoftte  0>elqiie  diofe  à  un  Tefiament. 
(  Faire  «n  codiale.} 

CoDIClUAIM  ,  (  CODlCatAIU  ,  )  0^. 

[  Codicmmii. }  Qui  ell  conteandin  «n  codicile. 
(Gaufe  coAàliaiK.) 
C  001 LLB.  Terme  dn  /m  it  tBnAn.  Celui 

qui  fait  le  plus  de  chemin  fans  fiùre  joiier,  gagne 
la  mifc  Se  la  bCtc  ,  fans  rien  rifqucr.  On  dit , 
gagner  eodillt ,  ou  dt  codillt.  Le  titre  du  Jeu  cil 
Elpagnol  ;  homhrt ,  c'eft  homme  ;  Jeu  de  i'homire, 
c'cft  ce  que  l'on  a  apcllé  le  Jeu  de  l'homme; 
&  comme  celui  qui  gaj^ne  fans  (aire  jouer  , 
demeure  le  maître  du  jeu ,  fouvent  par  foa 
habileté  ,  les  Efpagnols  l'ont  apellé  Caudilto , 
c'cft-à- dire ,  un  brave,  un  grand  capitaine. 
CodUU,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu  de  Quadrille. 
CODONATAIRE,  adj.  ^ Donationis fociut, ] 

Terme  de  Droit.  Afibcid  conjoint  avec  un  autre, 
dans  une  nàm  domiion.  (  La  condition  des 
GodonaMim  eft  4l*l*>) 


COE. 


C<1C  ALF,  aJj. 


^te  que  l'on  donne  i  la 


veine  qui  reporte  le  fang  de  l'intcftin  cettum  i 
rameau  mefcntérique. 

C(KCUM,yrni.  Le prémierdes grotintefiinB, 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  n'a  qu'une  onvonve 
qui  lui  fett  d'entrée  «  de  lortie.  . 

CoCfe.  Voia  Ca^. 

COÉGAL,  COÉCALF.  ,  ad).  [Coa^ualis, 

coaijuus.  ]  Terme  de  Thèotoi^ie ,  qui  ne  fc  dit 
que  du  Myftérc  de  la  S;iir.l.-  Trinlié. 

CoEMPTiON,  /;  /:  Adiat  réciproque.  Il  y 
avoit  chez,  les  Kumims  des  mariages  qu'ils 
apelloient  par  eoeinpKuti ,  c'eft-à-dirc  ,  par  achat 
réciproque.  Ces  mariaj;es  n'avoicnt  lieu  qu'4 
l'égard  des  femmes  du  premier  rang  :  elles 
achetoient  réellement  leur  mari.  Quand  eOet 
entroieot  pour  la  préonére  fois  dans  fa  nuifen, 
dlcf  poAoknt  tioii  pidees  de  noiioie  :  «lies 


.j  I  o  C  O  E. 

tcnoicnt  la  première  dans  la  maïa,  la  demiéne 
au  pié ,  &  la  troifiéme  étoit  dans  utm:  boune 
particulivrc.  filles  nicttoicnt  la  prtmicrc  dans  la 
maindc  leur  cjkjux  ,  en  ft^nc  qu'elles  i'.ichei<>ifnt  ; 
unis  pour  faire  cniemlre  que  cet  achat  ne  dop.r.cit 
nulle  atcinte  au  droit  6c  au  pouvoir  que  la 
qualité  d'époux  lui  donnoit  fur  elles  ,  elles 

Îortoient  fur  le  champ  la  deunéne  pièce  au 
}îcr  ,  pour  marquer  qu'elle!  prenoient  pour 
toûionrs  aupiit  de  lui  b  qndisé  de  fiiplUûei , 
Se  qnVuifi  il  ne  devoît  point  les  lûltraiter. 
V.  J-  Merlin ,  Explk.  de  quelques  textes  Jifieiles 
Je  i' Ancien  Tcflament ,  t.  I.  pages  jy.  &  38- 

Co  t  K C 1  T I F ,  C:  o  m  c  iT  t  V  E ,  <ii//.  [Qui  jus 
toîreendi  Ukei.  ]  Qui  a  le  pouvoir  de  contenir 
dam  le  devoir.  (  Avoir  wie  puîffinee  comtive 
fur  quelcun.  )  ,  ^  , 

COÊRCITION,//.  [CrfwVie.J  Terme  de 
firnléU.  Pouvoir  qu'on  a  de  eocnger  les  méchans , 
de  les  letenir  dans  le  devoir. 

CotTEMU,  CoiTUMtLLI,  tidj.  11  Vteot 
da  Latin  CMUtnaa.  Terme  de  TàMopê  9c  de 

PhU^fiphic.  Qui  eft  de  tonte  étenilé  «vec  un 
autre.  (  Le  Fils  &  le  Salnt-Efprit  font  coétemcls 
«u  Pt-re  L'ame  nVft  pas  co éternelle  à  Dieu.) 

Cœi-'R;  c'.uLatin.»r.  Partie  qui  eft  le  principe 
de  la  vie  d'un  ,i:iimal  ,  qui  vit  l.i  première, 
&  oui  meurt  la  dernière  ;  elle  cft  iituéc  au  milicH 
de  U  poitrine,  &  formée  en  piramidc,  ou  en 
inmUre  de  pomme  de  pin.  (  Le  cœur  bat ,  fc 
lneilt,Pel|Mtc,foiipirc.  Le  cœur  adeux  ventricules 
te  deuk  oreilles.  Le  làng  entre  dans  le  cœur  par 
deaz  trtéres.  Les  ouvertures  du  cœur  fc  forment 
par  des  valvules.  Les  animaux  timides  ont  le 
cemr  plus  gros  à  proportion  que  les  autres. 

To«i  abani  cpi'il  (ùi,  il  demeura  vijnquciir, 

£(  Mm  M  lui  l^iff»      ^  '      T'  -' 

Caur.  [  Stomachui.  ]  Cc  mot  fe  prend  quelcue- 
fois  pour  reftLvv..ic,  oi-,  fe  U:l  ki  .J;'j,caion  des 
'  -viandes.  Comme  quand  on  da  ,  li  a  mai  au  caur. 
£km  WmA  Jmt  faOtm  tê  tmv,  D^ùUmu  é$ 

*"*^*Ciwr,  [  Jmma.  1  Courage,  Hardieffe. 
(Maaqner  de  cœtir.  Prendre  cœur.  Donner  du 
COHvTll  a  un  cœur  de  lion.  Il  a  le  coeur  haut. 
La  «^î^Tmm!»  haufie  le  cosor  des  Gentilshooimes. 

Cdl  ûÂ  hoimne  fins  cosor. 


U 


in-qoe  km  pmA  ouv  pour 

CorrifcHf.  ) 


fpf  Le  eàv  bamt  la  crainte ,  il  empêche  de 

'    afiioa:  le  courage  donne     '  ■ 


bardieffe ,  il  fait  entreprendre  :  la  valeur  embraâe 
rocaiîon,  elle  exécnte.  Mi  Girard,  ^it.Fninf. 

•  On  dit ,  par  manière  dÉ  fCOVeiM  ,  tntm 

fortune  bcn  csur  ;  pour  dire,  oue  cW  dans 
IWveriité  qu'il  ùiui  tLm(^ij;iicr  le  plus  de  courage. 

•  Onditd'un  iiommc  qui  eft  glorieux  6c  pauvre , 
^u'il  d  le  caur  haut  &  !j  fortune  ha^Jt. 

•  Cattr.  [ylnimus.]  Efprit.  (  Mon  fils ,  écouter 
sues  paroles,  &  mettez -les  dans  votre  cœur. 
Il  me  reflc  fur  le  cœur  quelque  chofc  contr'elle. 
fUt.  l.  2.  ,î.  H  faut  que  je  vous  dife  tout  ce 
4|Ue  i'ai  fur  le  cœur.  Dieu  eft  le  fcrutateur  des 
c«enrs.  Dieu  fonde  les  cœurs ,  fie  lui  fetil  les 
connoil.  Le  Sage  dmt  sprendre  à  conncûtre  le 
«OMIT  de  nMMnne,  pour  prendre  chaque  hona» 


C  OE. 

pw  fon  woiM  pendant,  &  le  mener  par-là 
au  bien.  ;  ,  ~ 

•  ca«)^.  {Latliîd,  timdtim.\  PUifir,  joic' 

(  Bailer  de  fort  bon  C«ur.  Fwtun.') 

'  Cœur.  [  Magnanimitat ,  generu/ttas.  ]  Fierté," 
Manière  d'amc  géncreufc  ,  &  incap.ible  de 
foibleffe  &  de  l.khcté.  C'.ir.:£lérc  d'.irr..-  plein 
de  bonté ,  de  tcn  Jreffe ,  de  géiiérofiti;  Se  d'amrtic. 

Son  eattr  né  fier ,  &  qui  jusqu'à  cc  team 
Anm  éii  mnm  tf  «■  d»  «çm». 

C'cfi  un  homme  tout  de  cosur.  Il  a  le  cosar  boa; 
Elle  a  du  cœur.  Il  a  le  cœur  &  rcfpnl  bien  faits.' 
Son  cctur  cft  au-dcffus  des  fccptrcs  0e  des 
couronnes,  t'oit,  l.  j.  Prendre  un  cœur  i!e  Roi. 
Vauç.  Quint.  Curte,  l.  4.  Avoir  le  cœur  droit 
&  fincére.  ) 

•  CaMr.\y^a>UU  ,  puJium.'\  RelTcntirnent  , 
rtOTiUnilïwWr  (lereconntMS  vos  bonté/  avec 
ce  comr  que  vous  favea que  }*ai.  Fw. l.i.iù.) 

•  Càur.  [  Memomt.  ]  Mémmre.  (  Savoir  par 
eaenr.  Âprendre  psr  coaur.  Je  mets  bien  avant 
dans  mon  ccenr  les  'OMundres  cbofes  qnVIie 
me  dit.  ) 

•  On  dit  ,  J'nir  OU  fouptr  par  cXur  ;  poUT 
dire  ,  ne  ifiiier  o\i  ne  fuiiper  peùnt  ,  non  pas 
volont.iirement  ,  mriis  contre  Ion  pré.  On  l'a. 
fait  Jiner  par  caur;  c'eft-à-dire  ,  on  ne  loi  .1  point 
donné  dioer.  Cette  façon  de  parler  cft  du 
langage  familier.  OaAtaumdcur/ciM.  [Jt/mm 

ûomatho.  ] 

•  Caur.  r  Mens ,  cog^âà».  ]  Sentiment.  (  Le 
CT^ir  de  Philis  dément  fes  yeux  de  tout  ce  qu'ils 
a  voient  avancé.  Ouvrir fan  cœur  à  un  ami.  \_  A  mieû 
Budare  miamm.]  C'eft-à-dire,  lui  ddcouvrir  fct 
fentimens.  Pénétrer  jufyues  iêns  Usnpta  du  tmr 
d'une  perfonnt.  ySfUtari.'\  C'cft-à-dirc,  VOIT  Ce 
qu'une perfonne  pcnfe,  &quclsfontfcsfcntimens. 

L'Auteur  des  Rcfexiorti  mnraks  ,  dit  : 
Uefpttt  eji  icù/ouri  la  Jupe  du  caur.  Chacun  dit  dit 
bien  de  fort  arur ,  &  fr.'fir:':^  n'tn  «fc  Ji't  fan 
efprit.  L'efpritne fauroit joutr  long-temt  Upcrfanriage 
du  eaur. 

Cixur.  [  l'ohintas ,  fo/-.]  Volonté.  (  Il  faut  forvir 
Dieu  de  coeur ,  le  prier  de  cœur ,  Se  l'aimer  de 
tout  fon  ceeur.)  Lt  tamr  dtt  Rm  HltaU  msiii 
de  Dîm.  Ceft-i-dire,  il  difpofedcleurvolOBlij. 

(  L'cndurciffemcnt  du  cœur.  ) 

•  Cieur.  [  Defiderium  ,  animuf.  ]  Dcfir  ,  ttPniSi 
Avoir  U  caur  au  wciicr.  C'cft-à-dire ,  avoir  un 
grand  défir  de  réufTir  en  quelque  chofc  qu'on  a 
entrepris.  Le  caur  lui  en  dit.  C'eft-à-dire,  il 
fouhaite ,  il  a  envie.  De  l'ahomUnu  du  caur  la, 
toMhe  pmrtt.  Pour  dire ,  qiH'oa  parle  Tolomieit 
de  cc  qu'on  défire. 

Fn  m.i  faveur  Daphné  ne  sçfl  point  détLiréc, 
J'ciporc  ccpeniiam  avoir  un  jMir  6  Cti; 
Mon  cieur  me  le  promet ,  c'eH  IMO  tteur  que  j'en  croî. 

La  FofUjine.  } 

f  Cmr.  [  liUd».  1  Paffion.  (  Pour  plaire  il 
faut  remuer  te  «BUT,  «c  laUTer  Fe^t  tranquille.  ) 
//  s'en  ejl  donné  au  cmHr        Ceftjl-dire  ,  il  a 

fatisfait  fa  pafljon.  ) 

•  Cirur.  [  Amor,ftii£iim,Zhiiiàit  anunirv 
inclination.  (  Enfeigner  le  chemin  do  cioeur.  ) 

Trouver  U  chemin  du  caur  </.■  ,/;...';  /•./.'.-;  c'eft- 
à-dire,  le  moicn  de  gagner  ion  amitié.  (Donne*- 
moi  votre  coeur  ,  ou  point  de  quartier.  Scar.  ) 
Jttttr  fon  caur  à  U  titt  des  gens;  c'eft-à-dire  , 
fidre  les  avances  en  matidre  d'âme». 
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COE.  COF. 

*  CtÊr.  t Cûr.\ Uneperfonne yii  a  J< htonté 
tl  de  rwMtii.  7  le  nw  tien  henran  iTaToir 

tilace  dens  le  meilleur  cœur  du  monde,  f^oie.  i.  4  z. 
I  &ut  bien  des  qualitez  pour  compofer  un  bon 
cœur.  Tout  le  monde  prétend  en  être  doiic  ; 
mais  cette  prétention  univcrfelle  n'empcchc  pas 
Cfti'iin  vr  li  bun  c<L-iir  ne  (bit  de  COMM  tCI 
nuirchandires  la  piu!>  rare. 

*  Cnur.  [  Cor ,  animus.  ]  On  atiibuc  au  caur 
nar  figure  les  mômes  chofes  qu'à  l'efprit ,  &  qu'à 
tt  perfonne.  Exemples  :  Lt  eaur  4t  fon  langagt 

t'i^à  a  U  jun,  VrfftU  itit  ttmdmn  Ut 
mt  dm  tmmr.  Mpm  tmur  m  «umfiUii  di  mt 
I  dtMt  vM  fin.  yaiturt.  Lt  anr  me  dit  <jue 
h  fbtt  dur  d»  ma  mus,  Maucroix  , 
SeL  L  2. 

*  Cœur.  Ce  mot  entre  encore  figurémcnt  dans 
p'.ufieurs  phrafes.  ^Jieu  ,  quoique  U  cixur  m'en 
fcndt.  /'riiiure.  Ccft-à -dire,  je  votis  dis  adieu 
avec  lu-aucoiip  de  rccrct.  St  ronger  U  caur.  yoit. 
C'cft-à-dire ,  je  chagriner.  CcU  lui  titat  au  caur. 
C'ef)-à-dire ,  cdateAdie.  Ces  mots  fignifîcnt 
auâi  ,  il  «  uiu  ptndt  tnvit  de  venir  à  boue  de 
^udqur  thoft  f  fu'U  a  dans  Ct/irrit, 

Pimdr* mat  rf^èn  à  ttutr,  ^Rmtmdl  AtAm. J 
Ceft4-diK ,  Pentrepteiidn  avec  tStBâon, 

P*rltr  à  eaur  ouvert.  [  Animo  finctro,  J  Çft^ 
à-dire  ,  fincérement  ,  franchement ,  Sc  làns 
dUfimtdaliotv 

*  Mon  citur.  \  Ar/fnu'e  17:1  ,  mtum  corctihim.  ] 
Terme  de  Carejje  ,  ^lui  mirquc  qu'on  aime 
tendrement  la  pcri'onne  à  qui  on  dit  ces  mots. 
(  Je  vous  afl'ùrc  ,  mon  cœur,  que  je 
pU'iKit  que  de  changer.  ) 

*  Caur.  [  MtJium.  ]  Milieu.  (  Être  au  

de  IluTer.  AhUne.  Être  au  cœur  de  l'été.  Vauç. 
i^&m.  Cura,  L  j.  Cette  Ville  cft  au  cœur  de 
b  Pnmce.  ÂU.  Le  cœur  du  châne.)  Ia  acur  dt 
kt  dttmtUt ,  c'efl  le  dedans. 

*  Cmip.  [F tlium  luJMum  mhîjtti  nrie fgnatum  ] 
Terme  de  Jtu  de  tartes,  C'eft  la  (îgure  c'un  ta:!!' , 
qiitefidecoulcurrouge,&dont  on  voit  pUifieMrs 
nombres  fur  diverfes  cartes.  Ainii  l'un  dit  , 
Vnas  dt  caur,  tm fit  tm  Hu/gtt dt tmr ^  aurai 
di  cœur,  &c. 

*  Caur.  [Midimufiutum  ]  En  terme  de  S'i/on , 
c'eft  le  milieu  de  l'écu ,  qu'un  npcllc  aulTi  ah'mt. 

*  Caur.  [Mtdium.  ]  Terme  de  f  'inier.  Le  milieu 
de  la  verge  de  plomb ,  qui  a  deux  cùicz  qu'on 
apelle  ailes. 

Corur.  Tenue  ^j/fruamût.  On  apelle  »  CSnir 
du  j'corpiort ,  <E  tctur  du  Uon  ,  deux  àoUes  de 
la  prémiëre  grandeur ,  qui  font  dans  les  fignes 
du  (corjMon  &  du  lion.  Il  y  a  auffi  le  teeur  dt 

rhyJre. 

Citur jhuri,  Efpécc  dc  lingc  ouvre,  qui  fc  fait 
en  Picndie. 

COF. 

COFTN,  (CoFFIN,)/m.  [  Copktimi.'[ 
Les  Vaniers  apefleMc^«  VU  petit  panier  d'ofier, 
haut  &  rond,  avec  un  couvercle  &  une  anfe, 
propre  ft  mettre  quelques  livres  de  chandelle , 
oa  amie  dwfet  comme  de*  frnils,  tec  (Un  joli 
cofin,  fiire  m  cofia.) 

Cofin.  Ancien  terme ,  qui  figniiîe  dans  les  flatnts 
des  Pâtifliers;  ce  qu'on  nomme  préfentcment 
CortiUon  d'ouhlitux. 

Cofin  K,  (Coffinf,)  aJ;.  ArJoift  cofine  ; 
c'ell  iti'.e  (ortc  d'ariluile  un  ueit  vo-jtèe  ,  cui  lert 
à  couvrir  les  dûmes ,  <6i  autres  édifices ,  dont 
h  ooBvertne  fe  tonne  en  tond. 


COF.  5,^ 

Se  COFlMClt,  (SR  COVPIMtlt,)  V. 


[  In  fplram  ,  im  wfc»  euutorfuiri  >  tonyehi.  -m 
Terme  de  Ftiutifie.  Il  fe  dit  des  oetllcts ,  te  vei«1^ 
dfre,  que  les  feiiilles  fe  frifent ,  &  qu'au  Hei, 

de  demeurer  étendues  ,  elles  le  reciTjiii.'Icnt  6i  t'^^ 
plilTent.  (  Les  tcinlles  de  mes  uMllets  fe  colincnc 
toutes.  ) 

CoFRE,  (Coffre, [Ârca.'\  Ouvrago 
de  bois ,  creux  &  quarré  comme  une  caifTc  , 
qui  a  un  couvercle  qu'on  ferme  i  clef,  &  qui 
eft  propre  à  mettre  des  bardes  &  du  linge  ,  8cc. 
Un  cofie  dont  le  couvercle  eil  en  rond  ,  s'apcUe 
at«  Mut.  (  Cofire  couvert  de  cnir  ;  cofre  do 
carofTe.  ) 

Cofrt  fort.  [  Ârta  lerta  ,  firrta ,  argeiutria,  J 
C'ert  un  cofre  de  fer  ,  ou  de  bois  ,  épais,  gamt 
dc  toile  ou  de  bandes  de  fer  ,  où  l'on  ferre  de 
l'arpent ,  &c.  On  y  met  ordinairement  une  forte 
ferrure  à  plufieurs  pâoes,  fie  dificile  À  ouvrir. 


(  Li  dcfdu  tcfit  fort  tL  des  auuH,  dM  h  1 

j*  Les  co/rcs  du  Roi,  [  yErariiuu  Ri^um,  J  Cct 
mots  fe  difeni  du  tréfor  du  Rot*  ofc ettreot les 
recettes  des  domaines  ti  des  antres  revetnu  dn 
Roi.  (Cdan'eftpas  enifiédaBsletcofresdu  Roi.  ) 

f  On  dit  des  pertes  qui  tonbencfiir  qndcnas 
Cf/a  fera  fur  fis  cofres.  [  Ih  iUmm  ntUuu  us 

fuwpttu.  ] 

Cofre.  [  Organi  mufîei  coryu»"]  Terme  de 

c  l'aflemblage  des  paitiea  da 


Lutter.  Le  corps  & 
clavecin  ,  ou  dc  l'épinctic. 

"  Cofre,  [  Corpui  cerM.  1  Terme  dc  Ch^ffitur, 
C'eft  le  corps  du  cerf,  du  daim ,  ou  du  chévreilil^ 
lorfqu'on  en  fait  la  curée.  (  Mettre  le  cofre  dn 
cerf  en  une  place  belle  &  herbue.  Hal.  ) 

Cofrt.  Terme  de  Midttint.  C'ell  le  creux  du 
corps  hnmaïn  fous  les  càies ,  qui  contient  le 
coeur  ht  les  poumons. 

*  Cofrt  dt  prtfft.  [  Quetdratum  tignumttàjtiaid» 
marmori  intifum.^  Terme  Imprimeur.  Bois  oh 
eft  enchâtré  le  marbre. 

Cofrt.  [  MiIttjrU  P trio  mtdij  in  foffa  txcavatd.  ] 
Terme  de  Guerre,  i-'cft  un  logement  crcufé  dans 
un  foiTé  fcc  &  élève  de  deux  piez  au  deHus  du 
fond  du  fofié  ,  &  où  il  y  n  des  cm^rarurcs  pour 
tirer  fur  les  ailicgcans  ,  &  les  repoulTcr  quand 
quand  ib  venleot  paffer  le  fofTc.  Ce  cofit  reiTembln 
à  une  caponniére  :  il  eft  profond  de  fix  à  fept 
piez ,  6c  fe  fait  toujours  dans  le  foflic ,  au  lien 
qne  U  capooniére  là  faitquclqucfois  fnr  le  glacis* 
Voies  Ctipvtmtrt, 

Cofrt ,  fifoifie  «nS  i»  ceteuSÏ  ,  me  bidio 
pour  enterrer  les  morts. 

•|-  •  On  dit  d'un  homme  cpii  fait  m;il  quelque 
choCc  :  //  s  y  entend  commt  à  faire  un  cofrt.  Maitre 
Adam,  MénuifierdeNévets, raditagrdableoMiiC 
de  fes  poefies. 

■f-  *  Piqutr  lt  cofrt.  Cela  veut  iKre,  atendra 

aflis  fur  un  cofre. 

•  Elit  efi  bellt  au  cofrt.  [  Dtfirmit  luuurâ  ,  fid 
doit  fwmefu.  ]  Proverbe ,  pour  dire ,  qu'une  fUa 
eft  uûde ,  nais  qn'elle  eft  riche. 

it^bmitr  «MMM  wi  «ifit.  Façon  de  parler 
proverbiale;  e*eft  raironner  aial,  raifonner  de 
travers  fie  fans  efprir. 

Rirt  commt  un  cofrt.  Autre  &çon  de  parler 
proverbiale;  c'eft  rire  ù  gorge  dcploiée. 

g^i'  Dans  plufieurs  provinces ,  cofre  Si  irouffèju 
ou  !iû::[u!  ,  Tont  fmoniines.  On  apcllc  ainli  les 
habits ,  linge  6c  bardes ,  que  les  parcns  donnent 
Ji  lenr fllcJorftprelle  &  a«rk.  Les  i 


jift        COF.  COG. 

■e  fimt  point  eAinwr  à  ccftaine  foanne  le  eofn  : 
MÛ*  dans  le  ba*  oidre ,  on  ne  manque  point 
«Ty  fixer  wn  prisoui  6h  panie  de  !a  dot} 
n'eft  pas  fixé,  la  wnime ne  pcm  point  prétendre 
de  rclliiiiîion  ;  elle  peut  leiilement  emporter  ce 
«jui  cxiile.  Si  pendant  le  mariage  le  mari  y  met 
Un  prix  ,  la  femme  ne  peut  le  demander  ,  que 
comme  étant  le  prix  d'une  vente  qu'elle  en  a 
faite  à  fon  mari.  Voîez  CauUn  ,  lom.  j.  Itv.  ^. 
cA.  Jt.  V'oiez  aufli  fur  cette  matk-re,  dans  les 
Pait  Coûtumien  ,  Mtlun  ,  an.  zj6.  Sens  , 
mn.  iffi.  Anxirr*  ,  Tnytt  p  ChUoiu  ,  Brtiagnt. 

t  *  ConiSR  ,  (  COfFREft  0  ^-  [  ^li<i»*">  in 
tâHumtmJtrt.\ MetneeniirÛon.  (  On  l'a  cofré.  ) 

COFKET,  (COFTRBT,) /m.  [ArcuU, 
capfuU.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois ,  mais  on 
dit  plus  ordinairement  un  petit  cofre  qu'un  cofrct. 

C  O  V  H  f  T  I  f:  R  ,  (  f  '  <>  V  ^  R  E  T  I  t  R  ,  )  /:  177. 
faitr  cjf/j'.ti.  ]  C  cit  un  artifan  qui  )c  Icrt  de 
ois  &  de  cu.r  ,  &  tait  des  cofres  ,  des  malcs  , 
dcsvalifes,  des  ctuis  de  chapeaux ,  des  fourreaux 
de  piOolets  ,  des  caves  ,  des  cantines  &  des 
paniers  de  bagage.  Le  Ctfraur  s'apelie  audi 
MdUcUr.  lisent  la  ntac AteqiKk*liihraifet, 
$,  JuM  P«m~Laùm. 

COG. 

I 

CoCMOHiA.  Mouflelinc  des  Indes  Orientales. 

Cognassier,  (Coicnasmir,)  f.  m. 
[  Malus  cyJonia.  ]  La  coignalTc ,  qui  cft  le  fruit 
du  cocnajfitr  ,  n'eû  propre  qu'à  faire  de  l.i 
inarm<  adc,  de  la  pâte  &  du  cotignac.  C'cft  un 
arhre  qui  refTemble  prefque  au  pomicr ,  iinon 
qu'il  a  les  feiiilles  plus  étroites ,  plus  dures  &  plus 
Jilanchei  à  l'envers.  Il  jette  une  fleur  à  cinq 
fcînllei,  fcmblable  i  celle  du  roGer  fauvagc. 
^  Le  cognafier  aise  les  lieux  froids  &  hunidcs.  ) 

COGMATIOM,//  [  Cognatio.'\  Tenue  dé 
iHrifpradaÊet.  Lien  de  parenté  entre  tous  les 
dfcâidaM  d'une  mime  fouche,  tant  par  les  mâles , 
que  par  les  femelles.  L'agnation,  au  t  intr  iirc  , 
ne  comprend  que  les  déccndans  par  k-s  m.iles. 
Ainli  en  France  on  fuit  Yagnation  pour  la  fuccefîîorr 
à  la  Couronne.  En  Efpagnc  &  en  Angleterre  on 
fuit  la  cogrijtion.  Avec  cette  réferve  pourtant 
que  les  femmes  ne  font  apcliccs  à  la  fuccclEon 
qu'au  défaut  de  tous  les  m.lles. 

Les  Canonises  divil'cnt  la  coputUit  en 
trois  efpécei  :  l'uoe  efi fpituutlk  :  l'autie,  , 
&  U  noiliéme ,  maainUe.  La  prdtniéfe  c«fR«w« 
Il  contnfie  dans  te  Bâtante ,  8c  ^ell  une  cfpéce 
dMoptiao  Ijpiiinidle ,  par  laouelle  noui  devenons 
tons  frères  en  Jefus-Chrifl  ;  &  comme  par 
l'adoption  civile,  on  changetiit  enfitrcmcnt  de 
condition  &  defamiMe;  de  même  dans  le  Batêmc, 
on  devient  un  nouvel  homme  afranchi  de  la 
l'ervitude  originelle.  11  faut  obfcrver  que  la 
cogr.istion  fpiritutllt  finit  dans  les  mêmes  p«rfonnes 
qui  l'ont  contraâée,  &  ne  va  pas  plus  avant. 
La  tognation  ligali  ed  introduite  par  la  loi.  La 
nguntUtt  eft  celle  qui  fe  forme  par  la  naifliuwe 
&  par  k  fiuig. 

CocNÉE ,  CoigkIe,//  Ontit 
de  (cT,  acéré,  plat  de  traneliant  en  mantére  de 
hache.  (  Une  pande  cognée.  Emmancher  une 
counde.  Le  UkdMcon  kve  fa  cognée  baut ,  pour 
'«Mne  de*  ntiwes. 

l'n  Bûcheron  ftt&x  (on  p.ignt-pain  ; 
C.'«ft  Ù  Cfgrit,  Bl  U  cher  JiJii!  tn  vaia. 

«e  fM  piiie  Ik-MIkt  <k  i  Mitmlte. 

laUmtim.) 


COG.     C  O  H. 
^^jtltrMiioisfaïuccgné*,  Manière  de  proveibc} 
poor  dire,  entreprendre  une  afairc  faot  avoir 
préparé  les  chofet  néctflinret  poor  la  £ùre  réiifir. 

f  *  Jtmr  h  numàm  U  tagnà.  C'eft 
abandonner  une  «Ure,  loflqn'oii  defelpére  de 
la  pouvoir  faire  réuflîr. 

COC  M-FÈTU  ,  f.  m.  [.^fiilu  a!;enJo  nihi!  jgens.] 
Un  homme  qui  fe  donne  beaucoup  de  peine 
inutile.  Mot  bas  &  popul3:re. 

Cogner,  Coione.r  ,  v.  a.  [ TunJtre,truJtn.J 
PouflTcr  avant  à  force  de  fraper.  Enfoncer  qndfHs 
chofe  en  ftapant.  (  Cogner  un  clou.  ) 

Cagnr,  Heurter.  Fraper  une  diolê 

coMi«  «ne  antre.  (Uluiacogpiélattocoaiie 
la  OMaaifle.} 

Cogntr  un  chapeau  furk  iUht.  C'eft  en  fraper 
le  dcflus  de  la  tête ,  pour  en  fUre  mieux  la  forme. 

Se  Cù^ntr  ,  % .  r.  [  lUidtre  ,  tTirin'^tre  /}.  ] 
Se  heurter  contre  quelque  chofe.  (  Je  me  Uni 
cogné  la  léte  contre  ce  poteau.) 

Se  cogner  U  tilt  contre  un  mur,  C'eft  ^  figUrémeiU  , 
entreprendre  une  chofe  inpoAldep  on  dont  oa 
n'ert  pas  capable. 

Co  G.v  oi  R ,  OU  Cote  NOIR.  Inftmment  de 
bois  dont  fe  fcrt  un  Compofiteur  d'Imprimerie, 
krfqu*il  veut  chafTer  les  coins  avec  lefqods  Û 
fetia  de  anr£tt  la  forme  daas  fan  cUlEt. 

C  O  H. 

Cohabitation,//  \CopuUiui.']  Conimcre» 
criminel ,  qui  fc  dit  en  terme  de  Praei^ut. 

CoHABiTtR.  j^f/ut,./.  i'j.  ';  ' iii-ere eonmtnâim^ 
Vivre  dans  une  familiarité  criminelle. 

Cohérence  ,  /  /  [  Cohartmia  in  fermom.  ] 

Tanw  foi  fe  dit  d'an  d4tMu$  dont  tes  pirtict. 
ont  vfi&pK  finie  ou  connaaiwe  ks  nnes  avec 
kaanties. 

CoHiRiTiiR,/».  [Co*«r</.]  Terme  dé 
Pratique.  La  perfonne  qui  eil  héritière  avec  «me 

autre.  (Contraindrefes  cohéritiers.  Patru ,  Plaid.) 

COHOBATION,  /  /:  f  /.'l-'.ji..-  J.i-.l.jtir,.  ] 
Dirtillation  re.ierLe  c'une  lit^tieur  par  l'alambic, 
qu  on  fait  en  rcverfant  chaqt;e  lois  (urla  matière 
reliée  au  foiKl  de  la  cucurbice  la  liqueur  diftiléc, 
pourcn  exalter  IcsvertMfOaponrlixerdavaBiagp 

la  matière. 

C  o  H  o  B  F  R ,  V.  «.  [  Denu6  difiilUrt,  ]  Terme 
de  CkimU.  Diftiler  pluûcurs  fois  une  même  chofe, 
en  TOoattBflt  la  liqueur  diftilée  fur  la  matière 
ni  reèe  daas  k  ronds  da  vaidieau  diftilatoiie  , 
K  la  diAilant  de  nouveau.  GU. 

Cohorte,//  [  Cohors.  ]  Terme  de  ,\fi:icc 
Romaine.  Le  mot  de  cohorte  répond  aujourd'hui 
ce  que  nous  apcllons  Régiment  J^inflintc-ie.  Elle 
étoit  compofcc  de  cinq  h  fix  cens  hommes  , 
&  ces  cinq  ou  fix  cens  hom:iiLS  croient  divifcz 
en  trois  manipules  ou  compar.nies ,  lous  l'autorité 
d'un  Tribun ,  qui  ctoit  TOlicier  ou'on  nomme 
prëfentement  Mejlre  de  Camp,  jti'aae.  Froiuùi, 
(  Il  foûlint  avec  quelques  cohortes  réfort  des 
eoneoiis.  Dufytr,  Sf^èmmtdtQmiUfCÊintp 
t.  X.  th.  to.  ) 

j*  *  Cohont.  Ce  mot  pris  bnrlefquefflcnt  & 
figurément  ,  veut  dire  ,  um  troupt  dt  monJt, 

bafe  des Sti|cas  li  nniîdc  tak&nt. 

Defpriaax ,  fit.  f.  ) 

COHUÊ,  /  /  Ce  motfediloit  a  ■reti^is  Hes 
aflembiccs  des  Oticier»  de  Juilicc  .  mais  il  ne 
fe  dit  plus  que  des  aflcmblces  tumuituaircs  , 
oh  il  n'y  a  point  d'ordre,  fit  ek  chacmi  parle 

en 
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COR  COI. 

en  confufion.  Il  fignifie  de  pint,  crimilmêt  oit 
iwfommt  m  UfM,  (  On  Iw  a  fini  une 
— y  dont  il  a     fort  tamaoL  Sur. 


Ea 


Qh  fi  pour  Pivtnir 


dcbM 


ma  Mit, 
rin\  At  Brit. 
Dtjfrtjax,  ) 


CoH  YNE.  Arbre  qui  croit  au  pié  des  montagnes 
des  Cannibales  en  Amérique.  Sa  feiiille  eft 
feablable  i  celle  du  laurier.  Son  fruit  eA  gros 
comme  celuid'kiMdtfa&iBeaédîocre.  L'intérieur 
dn  ce  fait  apaife  la  donlenr  de  tctc ,  a|iliif né 
«xidrientanent.  On  ne  le  mange  point. 

COI. 

■{"  Cor,  Cote,  aJ/.  [  Quiaus  ,  iranjuUlus  , 
ftiattti.  ]  Le  fvminin  ne  1c  dit  prefquc  point , 
&  efl  bas.  Traoïpiile  ,  ^  eft  en  repos»  qui  ne 


(  CMl     4ftMi  ea  ks  Mioir  paroStre. 

II  cherche  des  lieux  fombres  &  cois.  Bcnf.  Rond.  ) 
On  trouve  dans  nos  anciens  Ecrivains ,  CoUmtm , 
adverbe ,  pour  dire,  font  dooeenent ,  Tans  bruit. 

Cm  ,  «dr.  r  QoHjif  fiiaik.  ]  En  repos ,  fans 
£nn  de  brait.  C  le  leir  cooHnwde  de  fit  tanr  coi. 


qae  ne  tt 


»ei, 

»i  Ktaifc. 
L*  Fmtsiat.  ) 


Coirt,  (Courut)/./.  [c^'<uw^(«.] 
Ce  ane  mHe  Ttair  du  umn  ceirofflpn  <jr/iM , 
«■  ttfim.  Et  en  podant  de  femme ,  c'efi  ua 
norcean  de  tafctas  rond ,  i^ffé  par  derrière  , 
te  ourié  tout  autour  ,  dont  les  Dîmes  &  les 
Bougeoifes  fe  couvrent  la  tctc ,  qu'elles  tournent 
autour  de  leur  viiagc  ,  Sc  noiiL'nt  un  peu  au 
deffous  du  menton.  (  Une  belle  coito  de  tafetas.  ) 

Coiji  ,  ccrnttu.  C^'eft  une  coijt       n  i.'t.  J'itmc 

dont  les  Dames  fe  fervent  la  nuit ,  ou  lurfqu'cUes 
font  incommodées. 

Coift  Je  nuit.  C'efi  nne  eeift  Jt  toiU ,  qu'on 
met  dans  le  bonnet  de  nuit. 

f  On  dit  par  manière  de  proverbe  ,  CiU  tft 
tiifit  (WoaM  m  fmacr  ii  mût  ftuu  tmfi, 

Coift  Jt  ckaptAu.  Toile  fiûte  ea  finéee  de  mj^« 
dont  on  garnit  le  chapean  en  dedans. 

Coife  Jt pcrruqut.  C  ert  un  léger  réfcau  de  foîe , 
qui  fcrt  pour  atachcr  Ci  ctaicr  les  trcfTcs  de 
cheveux  dont  la  pemiquc  cft  compoléc. 

*  Coift  Jt\tntrt.  [  Omtnium  ,  tpipîocn.  1  Terme 
i'Analomit.  C'cft  ce  qui  couvre  les  DManZ  » 
&  qui  rciTcmblc  à  un  filet  de  Pécheur. 

Ciifi,  [  Tunica.  ]  Tenue  i^Antmait.  Ce  mot 
fe  dit  encore  d'une  petite  membrane,  que  quelques 
cnfans  ont  autour  do  la  tctc  ,  quand  ils  naiffcnt. 

Coife.  Terme  de  Botaol^u*.  Ccftrenvclopede 
quelques  fleurs ,  U  de  quelques  ftmencci. 

t  *  CoiFi,  CoiFts,  (Cotrvi,)  «jf. 
[  Filix ,  fortMiuiHs.  1  Heureux.  (  Il  eft  ne  coile. 
Elle  eft  née  coifée.  Benf.  Ra.J.  )  CciIl-  façon 
de  parler,  vient  de  l'opinion  du  vulgjirc  ,  qui 
croit  que  les  cnfans  qui  viennent  au  monde  avec 
une  coift ,  font  heureux.  Cette  opinion  eft  fort 
'cnnc.  Lampride  apeile  eitte  <M/r>  fiÊtiu 
Tome  I, 


.     COL  5^ 
aMgwwKi,  on  dMpeattnamrel,  que  le»  S%|^^  ^ 
Inmet  de  Iba  tema  vendotent  mnx  Avo^r»  ~" 
crcdulet,  qni  s'imaginninai  aue  o*  chapcav^  v 
procttreroit  des  clients, &«ifnccès  heureux  ri^^^ 


ne 


leurs  c  tifet.  Il  .ijoute,  qu'Antonin  -Diaduu»? 
viriî  ju  nii  iide  ,  non  point  avec   le  ch^^  - 
naturel,  ni.iis  avec  un  dia^'émc  ,  que  l'on 
rompre ,  ijuel  jiie  éiort  <:oc  l'on  tu  pour  ''«"rr^çj  Put 
Baliamon  ,  liir  le  C.tnon  O't .  du  Concile  In  T'r^jf' 
a  remarqué  que  cette  fuperftirion   (<:  rcp»_*^ 
parmi  les  Chrétiens,  fA  qu'un  particulier  afagy 
été  acufé  d'avoir  des  lalirmans  ,  &  d'/  ajoÛMr 
foi ,  il  fut  viûié ,  &  l'on  trouva  dans  ion  Aia 
la  m&  d'un  cnÀnt  né  dejnas  pen  de  joan; 
il  tldia  îmitiiement  de  fe  jnflifer,  en  dïAttt 
qu'elle  lui  a  voit  été  donnée  par  une  femme  , 
qui  l'aflTira  qu'en  ponant  cette  toift ,  elle  le 

p.irnntin  lit  de  tci;<;  les  cforfS  de  fes  ennemis  : 
m.its  il  ne  put  p.is  éviter  la  peine  que  le  Concile 
lui  impofa.  Il  raportc  en  même  tcms  plulleurs 
autres  hipcrllitions,  dont  le  peuple  ctoilperfuadc; 
Si  comme ,  pour  les  autcirifcr ,  on  aléguoit  cette 
raifon  générale ,  que  Tufage  des  'Talifmans  Sc  de» 
chofcs  qui  procurent  <|nâ(|ne  bien  à  cent  qui 
s'en  fervent  fans  nuire  aux  autrce,  cil  innocents 
il  répond  que  c'eû  une  erreur  très-pemicieuiê, 
paice  qiie  r«o  enne  dan»  la  cooveation  acîte 
faite  avec  le  démon  fe  fert  de  ce  prétexte 
fpécieux  pour  furprendre  les  hommes. 

O*  Malleville ,  Secrétaire  du  Maréchal  'de 
KalTompicrre ,  fit,  contre  Boilio  ert  ,  dans  le 
tcms  qu'il  étoit  en  faveur  auprcs  du  Cardinal  de 
Richelieu,  le  Rnndrin  InivaM,  don  le  lefiain 

cft  ,  tOifi. 

Cc'û  ri'un  iroc  h\n  nfai , 
Et  rcvLtii  ;i  iin  L>.>icniic 
Qui  lui  reporte  dcquot  trire, 
wnxK  Roc  iWvîAJii  McArc, 
El  vit  comme  m  dterminéi 
Un  Prtl»  riche  &  fnnvnc , 
Soul  un  boaoet  enluounc  , 
En  c{l ,  l'il  le  fiin  iinli  dire 
coip. 

0  a'efl  pu  que  fréfc  Rcaé 

1  J'iuciin  inéiîte  Unt  atat , 

Qu'il  (o*  AoStt ,  qu'il  (itht  kmt, 
Nïoi'adiftkoMtiiMiriiic, 

*^ 

Les  Italiens  difent ,  nafctr  m|I«m. 

*  Coi/t ,  Coiftt ,  «//'.  [Btàl  amritus  cdoix.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chiens  conraas ,  loriqu'iis 
ibot  bien  avalex  ;  <c  <pie  les  oreilles  leur  paflinc 
le  acs  de  qnatre  bons  do^n.  (  Un  «Uaa  liien 
coifl.  5«£.} 

Coifi t  Coifêt ,  aJj.  \  Obturatu,i.'\  Ce  fe 
di&nt  au  fétninin  d'une  bouteille ,  fignifie  qu'elle 
eft  bien  bouchée  ave:  :i  j  l.i  f^IalTe ,  de  peur  que 
le  vin  ne  s'évente.  (  IsouteiUe  bien  coifée.  ) 

Coifi  ,  Coifée  ,  jJ/.  On  apeile  dans  les 
Manuiaâures ,  un  drap  titn  coife,  celui  dont  les 
lifiéres  font  bien  faites ,  &  fatca  «wtolonilées 
pour  la  largeur  &  la  couleur. 

C  O  I  F  E  R  ,  (  C  O  E  F  F  E  R  ,  )  r .  d.  [Cywr  • 

Acoouaoder  les  chevenx  d'me  ftânw  d'taa» 
certaine  nanUte  fiir  la  ttie.  (  Le»  DeaiaUSrilai 
fiùvantes  coifent  lent»  mditeffet.  Coiftr  en 
moutonne  ,  coifier  en  écheveau  ,  coifer  i  ta 

païfane.  ) 

■{•  •  Coifer.  Donner  un  chapeau  ,  ou  une 
perruque  qui  foit  propre  à  quelcun  ,  &  qui  lui 
donne  un  bon  an.  On  dit  auffi  ,  /  W<t  mm 
pmwfm  fit  taift  Mm 

T  tt 
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Coiftr  un  L'ivrt.  Terme  éit  Xdlinr.  Ccft  en 

arranj-er  le  tranche-file. 

\c  coiftr  ,  V.  r.  [  Capill'n  cnmirt.  1  Ct:  mot  fe 
dit  des  femmes.  Acommodcr  &  .irnnpur  de  bonne 
crace  fes  cheveux  fur  fa  tctc  (  M-icl^mc  (e  coife 
cUe-ntine  ton»  let  nutint.  Se  coiter  de  faux 


Pourtjuoi  prcn^-vnui  tiftt  de  peine 
A  VOIU  csf/rr  de  iiiu  cheveux 

Mailpt,  noRameor  cft  trop  v^ne 
Vvu  TonHoaiorcT  de  <ct  vœux. 

Miu.  #>«9:  ) 

■f  *  5«  cm/«<-.  Se  couvrir  b  t£te.  J<  coMr 

{e  faire  Moine. 

•|-  *  5«  coi/tr.  [  ymiui  aitqui  rt.  ]  S'âlBOOTadieT 

a'iuic  pcrfoone.  (EUe  eft  eotUe  de  et  galaod. 

StaJ.  Rond, 

^      *  JMi**.  ».^^ 


Corohioi  4a 

C»i^  dcica 


flt  M.rL!iJiiiî$  , 
 dn  chjinp». 


COIFEVSF  ,  (COEFFFUSF.)  /  /  [  C!nlj!o.  ] 

Celle  qui  papne  fa  vie  à  coifer  6c  à  montrer  à 
coiÛT.  (Une  bonne  Cloiteule.) 

'{[^Sueione.  (»»  Tittr.  n.  40.  ï'cft  fervi  du 
mot  omûtrix,  pour  fignifier  une  C^a^s  Hmt 
matris  mta  littrta  &  omatrix  fuit. 

COIFURE  ,  (COEFFURE  ,  )// [C4^«M«ipiM».] 

Manière  dont  une  fieaune  cÂ  coifce ,  avec  tous 
le*  lubaas  kt  omeneiu  qui  acompagnent  la 
llte.  (  Cette  cdfiDeJèToos  fied  bien.  Une  belle 
coifîu'e ,  une  jolie  coifiire  ,  une  coifure  agréable , 
«liannute ,  fuperbe  ,  mwnifique.  Les  fienmes 
du  Levant ,  en  oiati^  dliabit ,  ne  diférent  des 
hommes  que  par  la  coifure.  Poukt,  R^atàom  dm 
luvant ,  l.  pd'i.  pag.  ttS.) 

Non*,  voicr.s  jujourd'hui  la  toifun  desAuMUCS 
aufii  baffe ,  qu'elle  a  été  autrefois  élevée» 

COIMEMT,  ady.  \  Qui<t'i.'\  VieWC  MOt  «pM 
fignifie  trat^uiUmtnt ,  paiflbUrruiu, 

Coin  ,  (Coing ,) ÇyJonium  malum.'] 
Fruit  de  Coignafller ,  ou  de  Coigner.  C'efl  un 
fitnt  à  peptn ,  gros ,  cotonneux  &  pierreux , 
4|tti  a  la  ^ure  d'une  poire ,  qui  fiat  MU ,  qui 
cil  de  coiMur  janne,  6c  qui  ell  fort  aflfii^em. 

Coin  ,  f.  m.  [  Àngulus  ,  rtttffut ,  txtnma.  ] 
Angle,  coté,  partie  ,  endroit.  (  Le  coin  de  l'œil, 
coin  de  rue  ,  coin  de  maifon  ,  coin  de  ch,iinbrc  ; 
le  coin  de  la  cheminée  ;  au  coin  d'un  bois  ;  aux 
quatre  coins  de  la  France.  On  l'a  chercM  pur 
tous  les  coins  &  recoins  de  la  maifon. 

Qu'heuKux  cft  le  monel,  qui  du  monde  iuwté, 
coMMK  da  Ibt-nàm  ca  M  «M  Kiii£ 

D^riMx. } 

Ttmr  Ntn  fin  tein.  [  Pmtufut  mm. }  Terme 
de  Jeu  de  faumt ,  qui  ftgniiie  bien  foftteuir 
&  renvoïer  les  cogp<  qui  viennent  de  (on  cété. 

On  dit  auffi  au  fijji'rc ,  d'un  homme  qui  fe  fait 
«flimer ,  qui  fe  fait  di  ftinguer  dans  une  compagnie , 
qu'//  tien!  tien  frn  co 


'■)■•//  na  jamaii  tougé  du  coin  dt  fon  feu. 
C'cft-il-dirc ,  il  n'a  point  voïagé  horsde  Moprâi 
il  n'a  point  vû  le  monde. 

Coin.  [  Typn  mo/Htmiis.  ]  Terme  de  Monoit. 
1*oinson  avec  quoi  on  aian|ue  l'anent.  (Loiiif 
dW  marqué  au  coin  de  France.  )  Les  «Mines 


COI. 

&  les  Potiers  dféiaia  fe  fcnrent  auffi  de  «ai» 
pour  marquer  leur  befoene. 
*  Ciws.  [  MotUu.  ]  Sorte ,  nianiére  ,  &(00.' 

(Vev  Amb  I  und  MÏaft  SHnmihihaHvt» 

•     ^  ihfirttme./k.».} 

Coin.  [  Mfl»  ôupm^  tegumtntis  lihronm,  ] 
Tcforirde  RtUeur-DorturtU  iÀvni.  Pedi  omeneot 
autour  des  bouquets ,  qui  font  fur  le  dos  des 

Livres  relier  en  veau.  (Pouffer  les  coini.  ) 

Coin.  (  Typus  ftrreui.  ]  Terme  de  Doreur  dt 
Libres.  Petit  fer  qui  cft  figuré  ,  qui  3  en  manche 
de  bois  ,  &  qui  fcrt  pouflcr  les  coir'.s  fur  le 
dos  des  Livres  reliei  en  veau. 

Coin.  [  Meniiti  capitli ,  falftt  coma.  ]  Terme  de 
Ptrruquier.  Cheveux  atachcz  avec  un  ruban  autour 
de  la  téte.  Cheveux  que  quelques  Dames  mettent 
au  delTus  des  oteiUes.  (Elle  a  des  coins.  Poster 
des  coins.) 

Crin.  {DmiutxtnmL']  Les  dents d^uclieval 
les  plus  ftodies  de  cellâ  qti'cn  ap^  crocs  , 
oii  roa  connaît  fige  des  chevaux. 

Coin.  Petit  meuble  en  forme  d'armoire  que 
l'on  place  dans  les  eoini  d'une  chambre.  (  11  y  a 
des  coins  dont  In  fiacme  eft  pinnndale  de  va  par 
étages.  ) 

Coin.  [Anguli."]  Terme  de  Manège.  Ce  mot 
fe  dit  des  quatre  anglçs ,  cxtrémitez  ou  lignes 
de  la  volte ,  lorftpe  le  cheval  travaille  en  quané. 
(  Ce  cheval  a  fait  les  quatre  coins.) 

Coin.  [  Angulut.  ]  Terme  de  Taitltmr.  Pidce 
de  bas  die  chauflc ,  qui  eft  en  pointe ,  de  qui 
pend  depuis  la  cheviUe  du  pté ,  dc  s'dtend 
jufques  fous  la  plante  des  pies.  (Atadier  ks 
coins  d'un  bas.  ) 

Coin.  [  Cuntus.  ]  Terme  tîc  Cordonnier.  Petit 
morceau  de  bois  pour  haulTcr  le  cou  du  pié 
des  fouliez,  lorfqu'ils  Ibnt  fur  la  forme. 

Coin.  [  Cuneus.  ]  Morceau  de  fer  ou  de  bois^ 
li  a  une  tâte  &  un  taillant ,  &  qui  fert  i  ftncbe 
!u  bois.  (Un  gros  ou  petit  coin.  Un  bon  coin. 
Le  Fendeur  de  bois  fe  fert  de  coins  &  de  maillet 
pour  £endre  des  bùcbcs.  Les  Canoniers  ont  des 
coins  de  mire  ,  qui  font  des  pièces  de  bon  « 
minces  par  lo  bout  de  draiffes  par  l'antre,  mà 
fervent  i  dlever  on  batlfer  te  canon  torlquils 
mirent.  Les  Imprimeurs  chatTcnt  des  coins  dans 
leurs  formes  ,  pour  les  ferrer  5i  les  tenir  en  état. 
Les  Charpentiers ,  les  M.H  nas,  &  divers  autres 
ouvriers  fe  fervent  tic  coins  pour  élever  leur 
befogne  au  point  qu'ils  la  veulent.  ) 

Coin.  [Cuneus.]  Évolution  militaire  en  ufage. 
chez  les  Anciens  ,  &  que  les  Grecs  apclloicnt 
Eiriholon.  Voîez  les  Remarqua  dit  CktvnUtr  Fùlard 
fur  J'otyit. 

*  Coin  dt  bturrt.  [Méfftfuryri  in  cunt^ncitm,^ 
C'cft  une  pièce  de  beurre,  telles  que ront celles 
qu'on  vend  au  marché. 

CoiNDiCATiON ,/ /  Terme ulité  en  Médecine. 

C'eft  la  connoiflance  de  cen.iins  fîgnes  qui 
auforifent  l'indication  qu'on  a  prife.  Ces  fi^nes 
lont  upcllei  Coin-iicms  ,  comme  les  forces  du 
fu-ct ,  fon  âge ,  la  faifon ,  le  pais,  la  coutume ,  &c. 

CoiNF. ,  /;  f.  [SuilUcutii.'\  La  peau  qui  couvre 
le  lard.  La  peau  du  cochon  qui  porte  quelques 
doigts  de  lard  ;  car  d'un  petit  cochoo  de  tak  » 
on  dit  la  /CMC ,  &  non  pat  la  «ww. 

C^CoittT.  Vieux  mot.  Beau,  agrfabU  » 
ajufid.  Bord  le  dérive  de  cr/mh. 

Vnm  liils«  ielie  8c  Miufa 


t 
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COL  COL. 
iSrCotiiTBilHiT.  Vims  mot,  que  Ton 
IroiiTe  ilans  le  Rouma  èt  h  RaÊki 


COL.  5  ^ 

t  en  SSéteiu  tenu  de  la  journée.  £n  ce  S 


Comme  «Ile»  hadcHem  eà 

L'uiio  vcroit  toui  bcllcnicm. 

Co  I  N  T  R  F..  Drogue-  mcdecinalc  ,  qui  eft  du 
nombre  des  épiceries  qu'on  vend  à  Surate. 

te  o  î  o  N     M.  l/goMvus.  ]  Ce  mot  eft  vieux 
as ,  fie  en  a  place ,  on  dit  :  Uthe ,  p.ignou. 
t  CoiONHEK,        {Prurit  loti fm.'\SdMe 
temÔK  à  qHelain  des  indignitez ,  lui  reprocher 
fonifi6flue,leUcheié. 

t  COÎONMERIE,  /  /  \^Ignavia,  nuf<r.  ] 
Ce  mot  fe  dit  fouvent ,  mais  dans  le  burkfqiic 
&  en  conTcrfation.  Il  fignifie,  bjfftffc  ,  aSion  dt 
peu  dt  cccur ,  fonjis  :j:i'on  Jii  aux-  g'ii  >  pauvreté^. 
(llluiaciitmillecoionncrics.Faircdcscoionnerics. 
Soufrir  des  coïonncrics.  ) 

Coït, y." «j.  Termcdc  Mcdteiat.  On  prononce 
tù-it  en  deux  filabes.  Il  vient  du  Latin  toUiu  , 
&  fignifie  i'atoupitment  du  mdU  &  dt  la  fcmtUe 
four  la  giniraiion.  11  fc  dit  en  général  de  tous 

les  animau»  ,  fie  co  particalier  de  l'homme  fie  de 
h  fèame,  dans  de*  difcoors  de  Médecine  fie  de 
Chifwpe- 

fCOlTE,  /  /  [  Culcitra  plumta.  ]  Ce  mot 

eft  vieux.  On  dit ,  Un  lie  de  plumts.  Nîeod  dit 
que  ce  mot  vient  de  nùt» ,  cuHU  ,  lit. 

Coins.  Terme  de  M^riK.  Ce  (ont  deux  longues 
pièces  lie  bois  qu'on  met  parallèles  fous  un 
vailTf.ui ,  pour  le  porter  quanti  on  veut  le  iiri:r 
du  chantier,  afin  de  le  mettre  à  l'eau.  On  apellc 
Coitts  di  guiaiùti  ,  des  pièces  de  bordage 
apuicnt  les  bonu  du  guindas  ,  fie  fur  lef^elics 


COL. 

Col,/*.  Efpéce  de  cravate  ûus  pendans , 

fort  à  la  mode. 

CoLACHON,/n>.  Inftrumcnt  de nnifique  , 

fort  commun  en  Italie,  qui  a  deux  outroiscordcs , 
qui  cil  long  de  quatre  ou  cinqpiez  ,  6c  qui  a  U 

figure  d'un  luth ,  exeeptd  ipTu  •  I*  mnoM  bteo 
plus  long.  Mtrf, 

COLARIN,/. <n.  Terme  A^ArchiuSun.  Frifc 
du  chapiteau  de  la  colonne  tofcane  fie  dorique. 

f  Co  LAS,/  m.  [NitoUut.  ]  Nom  d'homme, 

aiûfifpûfieMMo/iM ,  &  qui  ne  feditqa'enbinlefque. 
i  fe^raid anffi  pour  quelque  nom  Aamne que 

(C«£w  cft  mon  de  maMa« 
Tu  veux  que  j'tii  pliigM  bftrt. 


Mx4èi,  OM  veax-w  Mt  iTtn 


Oilttvïrait»  C«fw< 


) 


COLATf-R  Al  ,COI.ATÉHALi:,  (  CoLL  ATt' fl  AL  ,  ) 
ad).  [TrJnj\crfu^  to^naurtr::»  grjdus.]  Terme  tSe 
FaUt.s.  Qui  n'eft  pas  héritier  en  droite  ligne. 
Ainfl  on  dit  ,  //  tji  tn  ii^m  toUtiraU.  Phttippt 
U  iMg  ^  U  primier  des  Rois  dt  FnuKt  dt  U 
tnijtiat'rstt,  f  «<  ait fattidi  à  la  Coumuu  en  ligne 
toUuiraU. 

CoiATàRAUX,(COLLAT£RAVX,)y:ai. 
ÏTrmi^trfo  cogna  tionis  gradu  junSi.  ]  TcHM  de 
Pnaiqut.  Ce  font  les  oncles  ,  les.iwveuifleies 

Confins.  (Héritiers  qui  font  en  ligne  cobtérale.) 

CoLATioN  ,  (Collation,) //.  [C<znula.\ 
Léger  foupé  qu'un  fait  les  jours  de  jeûoe  ,  oi'i 
l'on  s'abftient  de  viande ,  de  beurre ,  &  même 
de  fromage.  (  Colation  légère ,  fuccinte.  Faire 
"*'^'^.)  Ccft  nifi  nn  lepn  léger  qae  foa 


l 


£Ht 

on  . 

magnijiqut:  faire  une  ingère  (otanoilt  En  Pro  v 
fie  en  Languedoc ,  la  coUtion  eft  le  Dcj  . 
Dan»  l'Anjou  ,  &  tians  le  Maine  ,  c'eft  le  J^*^*"'' 
Cafcneuve  dérive  ce  mot  du  Latin  coUatio 
fignifie  non -feulement  tj'dlt ,  Se  coneribif^.  9*" 
mais  encore  repas ,  ou  bien  Xho:  &  la  contri^^^  * 
qa'oHfait  pour  la  diptnfe  d'un  repM.  Ferrari^  rt^^ 
fcs  Origines  de  ta  langue  Italienne ,  mot 
eftdumâmcfenliment:  c'ell, dit-il,  Jedé/eAner 
des  écoliers,  nui  mettent  enfembletoutce  aa'U» 
ont  aporté  i  l'école  ,  dont  ils  comjwiêar  na 
repas  médiocre.  File(iie»daitsfoernHc/4AtCcrrfbi> 
adopte  cette  oplmoe.  Dom  Lancdoc ,  dans 
DiOertatton  dt  l'Hémint ,  a  pris  une  autre  route  : 
il  dit ,  pag.  jy.  qu'après  Vêpres ,  les  Moines 
de  faint  Benoit  demcuroient  dans  le  cloître  , 
où  l'on  faifoil  quelque  lefture  ;  qu'enfuite  on 
fonnoit  une  t:lothe  pour  avertir  de  laver  les 
mains  ,  atin  d'ater  boire  au  réi'câoire  ;  qu'après 
on  lifoit  encore  ,  &  puis  on  donifbit  le  fignal 
pour  la  colaiion.  Il  ajoute  enfuiie  ,  pag.  i  og. 
que  les  Moines  s'étant  rclûchei  de  la  rigueur  du 
je&ne,  pendant  lequel  on  ne  faifoit  qu'un  feul 
repas  ,  Ms  obtinrent  h  pcfmîffion  de  boire  le  foir  i 
8edèscetem>4à,oncofflmençadefiiîrelaleâBBe  . 
dans  le  réfeâoîre ,  an  Eeu  qu'auparavant  on  la 
faifoit  dans  le  chapitre ,  ou  dans  le  cloître  ;  fie 
pour  s'y  rendre  ,  on  difoit ,  ire  ad  colhtion4rn  ; 
ce  que  Ton  continua  de  dire  ,  pour  aler  au 
rctectoire  ,  ou  ,  lelon  l'expreifion  de  S.  Bernard  , 
acc:dcre  iid  It.lmnerti   tolluliunum.    Paiquicr  a 
remarqué  dans  Tes  Redutchts ,  que  les  ieculiers 
ont  emprunté  le  terme  colation  des  Moines.  .Sous 
ce  terme  eollatio  ,  il  faut  entendre  la  leflurc  des 
vies  fie  des  ouvrages  des  Pérès.  Volez  Mcnage , 
dans  fes  Origines  ,  &  Dom  de  k'ert ,  dans  fan 
explication  des  cérémonies  de  VEglife , p.  t02.  lo3» 
{Maàam.  [Merendû.'\  Repes  qu'on  entre 
le  finéfit  le  loupé.  (  Servir  la  cotation  )  la  Reine. 
Aportcr  la  colation.  Donner  ta  co'aiion.) 

CoLATIO.NNER  ,  (  COLLATIONNER  ,  )  v.  a. 

[  Mcr.-r.dim  fjccre.  ]  Faire  cotation.  (  Alons 
colationncr.  Je  viens  de  colaiionner.  )  Ce  mot 
colation.ier ,  en  ce  feus ,  eft  un  mot  de  Province. 

Colationner ,  v.  d.  [  Exempta  reio^riofcere  txfcripta 
ak  emlH^po.'\  Terme  de  l'r.itî.j:u.  C'eft  conférer 
une  copie  avec  l'original ,  pour  voir  fi  elle  y  eft 
conforme.  (  Colationner  les  pièces.  ) 

CeAutrawr.  [SxplorurefilioramJUem. ]  Terme 
de  JUBar  tt  Xâlrâîrr.  Vdrifer  s'il  ne  manque 
point  dcfiffiOett  ion  Livre,  foitpar  les  fienatnres 
à  l'égard  des  cahiers ,  foit  par  les  chifres  i  l'égard 
des  feuillets.  (Colationner  un  Livre.) 

CoLATiy  RE ,/./.  [ PunjJcjtio  ^uet fie pereolando.'\ 
Ternie  de  Pharmjcie.  Sép.ira;ion  d'une  liqueur 
d'avec  quelque  impureté  ou  matières  grolfiéres  , 
avec  un  couloir. 

Colchique,//  [ CoUhicum  commune.  ] 
Fleur  de  couleur  vineufequi  fleurit  en  Automne. 

Colchique  ,  OU  Morf  mtx  chitm.  [  CdUhiium.  ] 
Plante  qui  cr(ntdntle$prcz£c  furies  montagnes. 
Elle  contient  bcaiKOtip  d^hniie,  de  phleeme, 
de  fd  eflèodel  fie  fixe.  $a  racine  eft  formée  de 
deux  tubercules ,  qui  caufent  la  mort,  fi  on  les 
prend  intérieurement ,  en  fe  gonflant  comme  une 
éponge  dans  la  gorge  fie  dans  l'eftomac.  On  les 
emploie  pour  le  rhumatifme  &  la  goutte ,  en  les 
apliquant  extérieurement. 

CoLCOTAR.  ti'i>éce  de  vitriol  rouge  naturel  : 

eue  l'on  nomiie  ÙtMleUis ,  ou  ChaUiu. 

Tttij 


ptf  COL. 

CoLE,  (Colle,) //  [^/iiiir«,fAilimi«i.l 

Sorte  <lc  compofition  qui  alircint  Si  unit  dci 
choies  qui  cioit'iU  i'cparccs.  Il  y  a  ilivL'rrfs  elpL'cos 
de  coïts  ;  celle  qu'on  apcllc  toù  Jorit  ,  coîe  dt 
paiffoa.  CoU  dt  fjrint.  Co-'t  Je  Sfènuijier. 

^  *  Coll.  i  Comnuntum ,  nugte.  ]  Terme  fort 
bas,  qui  lignifie,  iourdtt  drflùmfiànb,  (11  n'a 
lionne  de  la  cote.  ) 

COlà.COLÉE,  (C;oLLÉ,)  part.  &  tfdT/. 
[(PAKMtfw .]  Atadx  avec  de  la  cole.  (  PajMer coU.  ) 

*  fyli ,  CtUt ,  tuU.  Ataché  fonement  à  quelque 
dwfe.  Joint  à  qiidî|aech«jèil'iioenaiiiéK  qu'il 
fcmble  qu'il  y  foit  anché  tC  conme  tM.  Ainfi 

l'un  ili'i  :  C\t  homme  fe  lient  fi  Utn  i  cktvûl  fu'il 
jmiL-ii  eau  fur  la  jelU.  L' ame  dt  David  itoit  colit 
m  et  Ut  dt  Jonathas.  Saci. 

COLÉGE,  (COLLÉr,E,)/>7j.  \  CoUegiiim  , 
gymrttj/'um.  ]  Lc  mot  CoUcsiuni ,  tr.  La[:n  ,  cft  un 
terme  gintrii/ut ,  qui  fignitie  proprement  un  cnrrs , 
OU  une  affcmiUt ,  de  ijuelqut  tfpict  dtptrfonnts  tju  'tih 
fiii  tompofii.  Ainfi  on  difoit  également  chec  les 
RonaÎBSj      Co/ègt  des 

du  Ckaiptaàtn.  Dans  le  drait  om  «BModoit  par 
C«%M  toute*  fonetd'aflfabMca,  dintleamw* 
étoient  autorifée»  par  k  Prince,  Bc  les  autres 
prohibées.  A  régaradttinot  CoUgtt  en  François , 

il  a  une  figniiîcation  moins  étendue.  Par  ce 
terme  on  n'entend  communément  qu'une  maiion 
dertinéc  .\  l'ir.tlruthon  de  la  icimclTc  ,  &  dans 
l.iqucHc  il  y  a  des  Maîtres  qui  cniciincnt ,  &  des 
Ecoliers  qui  aprcnnent.  On  ne  voit  p,i5  qu'avant 
le  quatorzième  fiécle ,  on  (c  (crvît  du  mot  CoUgt , 

Sur  lignifier  ant  étale  publi^^ue.  Dans  les  titres 
fondation  des  plus  an  ciens  Cotiges  de  l'Univerfilé 
tlel^riSftek  ouecelui  de  Sorbonne,  de  Hareoiut, 
ét»  Boas  Ennns,  des  Tréforiers ,  icc  on  ne 
trouve  point  le  mot  Ctl^  «  CoUepiim.  On  fe 
fervoit  alors  du  mot  SeMm  »  ftoliripOttr  déf'gncr 
les  lieux  où  l'on  enfeipnoit.  f  Un  bon  Coltn*.  ) 
l/n  c'i' èort^n-  ;  <.''-l\  vn  Colcpe  où  il  n'y  a 
point  d' Ecoliers,  ou  au  raoms  où  il  y  en  a  très-peu. 

R«»f«ier  on         dam  le  fimd  d'ua  C«légt. 

Le  fiftcme  d'éducation  établi  datn  'o^  t  .liges 
auroit  grand  befoin  de  réforme.  Empliucr  le 
teaa  le  plus  précieux  de  la  vie  à  aprend  r  e  quelques 
mots  de  Latin ,  c'eft  un  abus  irès-fenûble  dont 
tout  le  monde  le  pfaÙK.  Voiex  ee  que  le»  Auteurs 
de  Encyclopédie  on  dit  à  ce  nqti  à  Particle 

Lt  Cotigt  dts  Sterttairts  dm  Roi.  [  Colttgium.  1 

Oeil  la  compagnie  des  Secrétaires  du  Roi.  Le 
Colère  des  Cjidtnaux  ,  ou  le  facrè  Cnligc.  Ce  font 
foixante  &  dix  Cardinaux  ,  divifcz  en  trois 
ordres  ,  fix  Evcques  ,  cinquante  Prêtres  & 
quatorze  D-jcres.  Cela  a  été  ainfi  déterminé 
par  une  Bule  de  Sixte  V.  (Il  y  a  dans  l'Empire 
,  trois  Coléges ,  le  Colégc  des  Elc£lcurs ,  le  Colége 
des  Princes ,  &  le  Colége  des  Villes  Impériales.  ) 

COLÉGIAL,  COUCIALK,  (  CoLl£giaLE  ,  } 

a^'.  [  Rtd^us  CotUpaiii.  \  Ce  mot  fe  dit  des 
Eglifes  où  il  y  a  des  Cbinotnes  qui  ont  pour  chef 
un  Abé,  oavn  Prieec.  (EglifeCoInjale.  Pétn, 

PiMid.4.) 

Coli-in.' ,  Cnl/giu-.'e ,  nJi.  [/nfulfus.]  Qui  fcnt 
le  Colége.  /  mjnitro  liinl  fort  colègi-ilei  ;  c'eft- 
A-dire  ,  n'ont  rien  de  l'air  du  beau  monde. 

CoLtcUf  ,  f  CoLLtGUF  ,  )  /  m.  [  Cniltga.  ] 

Comp.ijîion  dans  qnilquc  char:;c  publique.  Celui 
lui  partage  avec  nous  la  peine  qu'ily  aàs'aquiter 
le  qiaelque  chargo  de  MafUfamire. 


COL. 

Cour*  (CotllK»)  f.e.  [Glimman.\ 
Fnre  tenir  evec  de  la  cale.  Joiodie  par  le  flMi» 

rie  1.1  cole  des  chofes  fëpartoi  (Cokrdn papier. 

Coler  du  carton.  ) 

Se  (oUi  ,  y.  r.  [  Glutinari.  ]  S'at-nchcr  pir  Ift 

nioïcn  de  la  cole.  (  Feuillet  qui  fe  cole.) 

-]-  *  Se  celer.  Se  mettre  ,  (e  |C!nJrc  fi  pi\.<.  Je 

quelque  chofe  qu'il  icmble  qu'on  y  loit  comme 
aiaché  &  coflBM  colé.  (  Se  colcr  cooire  une 

muraille. 


11  cft  nxqoun  talé  (ut  le  Siein  qu'U  jdoie. 


CoLERA-MORBUS  ,  y!  m.  [ChoUra  rtptntlaa  p 
dtJtSio  fimul  &  vomitus.  ]  Maladie  violenie  oii  U 
fe  fait  un  épanchement  de  bile  par  haut  4t  par  baS. 
(  11  efl  mort  d'un  colera-morhui.  ) 

C  o  L  t  R  t  ,  /  [  /'•J.  ]  Dcfir  de  vengeance 
de  laquelle  nous  croions  pouvoir  venir  à  bout  , 
mais  un  délîr  trille  &  mêlé  do  déplaifir ,  dans  la 
penfée  que  nous  avons  qu'on  nous  a  mépnfd 
&  traité  indignement ,  ou  quelctsn  de  cew  tfA 
MHS  apwrtiennent.  (Se  mettie  eecoUrecoone 
qnelcnn.  Apaifer  fa  colère.  AU.  Air. 

D'>jii  u.i  I  rcnctem  U  gloire  cft  le  CJiire: 
C'ctl  Hiutct  lu  Uieiu  que  vamctc  fa  talin. 

JtMMrr,  Cmalm,  a&4i) 

Ncitre  colère  ne  peut  durer  contre  ceux  qui  nous 
font  des  loùmiflions.  L'amour  cft  fans  railon  , 
&  la  colère  (ani  tonieil.  La  foiimiffion  des  vaincus 
a  défarmé  la  colère.  La  colère  lui  avoit  bouché 
les  oreilles,  y^tug.  Quint,  l.  8.  ch.  i.  Leur  colère 
fe  redouble  par  la  conûddratioa  des  afleur»  du 
Prince.  AU.  Tm.  mmm.  L  a. 

Sor  ce  fujet  pont  étrirr  avec  grâce, 
La  tulin  ySi  âc  vaut  ua  Apollon. 

Xltfrfwr,) 

Ce  Philofophe  qui  difoit  à  fon  efclave ,  qu! 
avoit  manque  de  faire  quelque  cbole  :  Je  ittatroisp 
fi  lt  n'èioii  tn  colin  ,  connoilToii  bien  la  viofettoe 
de  cette  paflîon.  .^ropht.  dts  Ancitns. 

Colère  ,  ad;.  [  l'iicundus.  ]  Qui  eft  fiijet  à  fc 
mettre  en  coUrc.  (Efptit  colère.  Femme  colère.) 

Horace  veut  qu'on  repréfenie  Achille  coUrt, 
S.  Evrcm.  Ce  mot  le  dit  aui&  des  antres  aniouuuCf 
ti  même  des  diolcs  inanioiées. 

On  dit,  fÊÊtiatKtr^toUrti  pour  dire ,  <]u*elle 
cil  énmë  tt  agitée.  Cèt  mrht  n'a  pù  rijifitr  à  u 
eoUrt  dts  i^eiusi  c'eft-i-dire,  i  leur  violence. 

*  On  dit ,  qut  /<  Citi  efi  en  eoUrt ,  quand  ie 
tonnerre  gronde. 

*  On  atribue  mime  de  la  co/ére  h  Dieu  , 
quoiqu'il  foit  cvcmt  de  palTions,  &  cette  coltre 
ne  fignifie  alors  autre  choie  que  fa  juftice,  par 
laquelle  il  veut  punir  les  pécher  des  hommes. 

Pourquoi  ne  fe  pas  fervir  de  querelle  eommim*? 

Colérique,  ad/.  ^Siomachofus.'\  Qui  cft 
fujet  à  la  colère.  Qui  a  nn  tempérament  vpA  le 
porte  à  la  colâw.  (Il  efttrop  colérique ,  8c  cela 
lui  fait  tort. 

)«  hais  de  teat  moa  canr  lis  e&rin  iwftWiaw. 

iMUa.) 

CoLBUtT.  (CoLl-rRFT.)  Filet  de  Pêcheur^ 
dont  on  fe  fen  fur  les  cotes  de  Normandie. 

CoLERETTF,   (  COLIEHETTE^ 

[  Lmttolum.  ]  Mot  de  Champagne ,  de  PicaidM 
&  de  Normandie.  CeA  une  forte  de  grand  coleC 
de  toile  que  les  paifaoe*  portent.iiir  îr  cea  . 
<e  qui  s'tta^  par  devHU  Bc  pv  dsriàré. 
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CotïT, (Collet,)//».  [Cottm.l  Rabat; 
Le  mot  de  eoict  ne  feinble  pas  ii  ufitc  que  celui 
4c  nbat.  (  Un  colct  bien  fait.  Un  petit  colet.  ) 

*  Da  homme  à  pttlt  colet ,  ou  limplcment ,  un 

rdt  eoUt,  Ce»  mots  fe  difent  det  f/aa  à^'^g/if*  « 
mifc  du  petit  colet  qv'ib  portent.  Ut  fe  £lënt 
aufli  d'un  homme  qui  s'cft  mis. dlM  h  dévotion 
&  <!ans  la  reforme.  [Difciplinafivtnorijailtor.  ] 
On  le  dit  quclctietois  en  mauvaife  part ,  des 
hipocrites ,  qui  aVcclcnt  des  manières  modeftes , 
8e  fiir  tout  de  porter  un  petit  colet.  [SiMoUtuor 

hypocritu.  ] 

CoUt  de  pourpoint.  [  ^jjutum  ihorac'ts  indujte 
coUi  ttgmtn,  ]  Partie  du  pourpoint ,  qui  cil  au 
defliis  du  corps  du  pourpoint ,  &  qui  entoure 
le  cou  de  la  perfonoe.  (Un  colet  de  pouipoiat 
trop  bas,  trop  haut.  ) 

PrenJn  un*  ptrfonnt  au  coUt.  [  AB^mm  ^prt- 
henJtrt.  ]  Saifir  une  pcrfonne  au  colet.  JihL 
C'eft-à-dire ,  le  prendre  par  le  cou. 

IP^  Mab  qa«  plihàc  fon  jeo  milSe  fois  te  RÙM 
Que  fi  la  umélique  &  hontcufe  l«iin« 
Vcaam  nai-iHMopM  U  faifir  au  (■lUt , 
Bh  te  tidaifiM  à  «hrae  lins  valet. 

DefprÛMX,  fu.  10. 

t  *  Prittr  U  eoiu.  £  Fugnam  M»  mu/an.  J 
Emler  les  forces  avec  celles  d*an  antre.  Voir 

fi  on  a  autant  d'cfprit,  ou  d'atlrcffe  qu'un  autre. 
(  Il  veut  prêter  le  colct  i  tous  ceu.\  qui  favent 
écrire.  BenJeraJe.) 

CoUtdeeimifr.  Ceft  une  pièce  de  toile  double 
cOttTuii  au  haut  de  la  chemîre ,  &  qui  s'atache 
autour  du  cou. 

C'oitt  de  manttâu.  Petit  morceau  d'étofe  quarré 
ou  rond,  qui  e(l  .it:i::ii.  au  dclTus  du  coipt  du 
nanteau,  oc  qui  couvre  les  épaules. 

Cotu  it  kott.  Terme  de  Véoù»,  La  partie  la 
plus  haute  du  dos  de  la  hote. 

Cola  de  forme  de  foutii.  [  Part  calceî  refpoiultns 
t^lo.'\  Terme  de  Fermier.  La  p.iriic  de  la  fbnue 
^ui  répond  immédiatement  au  talon. 

Celèir  d*  tombereau.  La  partie  du  devant  du 
tombereau  qui  s'élève  au  dcfî'ii'i  iks  E^ifans. 

Colet  dt  chandttitr.  [  Pars  fij/.>in.}.'.  ]  Terme 
à^Orfâ  re.  Ta  partie  du  chandelier  qui  s'élcve  fur 
Jepié  du  chandelier.  Ils  difent  au&  Colttd'aiguiért , 
éiJUean,  &c.  C'cfi-à-dire ,  la  partie  par  laquelle 
ces  vaifleaux  font  atachez  à  leur  pié. 

COtt.  [Co/tum.^  Terme  éPArtilimt.  Oeit  la 
partie  du  canon  où  le  métal  eft  le  moins  épais. 

Colet  de  pocfic.  Colet  de  violon.  [  Pars  extrema.  ] 
Terme  de  Lutier.  Ce  A  la  partie  de  ces  inftrumens 
vpà  eft  au  boitt  du  manche,  qui  eft  âite  en 
cfolTe. 

CoUt  de  fiamhtau.  Terme  de  Cir'ur.  C'ert  le 
bout  de  la  mèche  de  fil  blanc  ,  cjui  p  uoit  à 
Tcxtrêmitc  des  bougies  de  tabk  ,  des  ciurgcs  , 
&  des  flambeaux ,  par  oii  on  les  alumc.  Les 
Chandeliers  apellent  anfi  le  Coittd'imtekaiidttbf 
le  coton  oui  fort  hors  du  fuif. 

Colet  d'éui.  On  apelle  ainfi  un  tour  que  fait 
rétai  fur  le  ton  du  m  it.  Le  cola  d'ctai  le  place 
au  deflns  de  tous  les  hautbans  ,  &  il  pafTe  entre 
les  ilei»  barres  de  hune  d'avant. 

CoUt.  [  la^iuus.  ]  Terme  de  ClMj^r.  Corde 
qu'on  tettd  avec  un  noeud  contant  pour  atraper 
quelque  b£te  ,  comme  renard  ,  lîevre  ,  lapin. 
(Prendre  les  bêtes  au  colet.  ) 

CoUt  tPmhrt.  [  Pars  radicis  fuperior.  ]  Terme 
de  JeirJinUr.  C'eft  la  partie  baflie  de  la  tige  d'un 
•rbM ,  cachée  dans  la  lî^etficie  de  la  terre. 
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I  (Il  faut  empêdier  qu'il  ne  refte  des  racines  an 

colet  d'un  arbre,  parce  que  la  chaleurlesakérant^ 
l'arbre  en  foufre.  Quint.  Jardins ,  t.  t.) 

Colet  de  plante.  Terme  de  Flturijle.  C'ell  le 
haut  de  la  plame.  (Endommager  le  colet  d'une 
plante.  Ctêain éujbm ,  ch.  g.) 

CoUt  dt  y  tau  ,  ou  dt  meuton.  ^  yitulijugulum.  ] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  la  partie  de  ces  animaux 
qui  cil  .LU  luui  (lis  côtes,  0e de dcffus laquelle 
on  levé  l'épaule.  ) 

Colit  dt  bufit ,  ou  Coltiln.  Voïez  Bufie. 

CoLETÉ,  (Colleté,) «4^°.  \CMan  'u^au,\ 
Terme  de  Blafon.  Se  dit  des  animaos  qui  ont 
des  colicrs  d'un  émail  ditcrent. 

COLETER,(COLLtTEH,)v.  tf.  [  TnJlXt 

in  eoUum  mambus  lu3ari.  ]  Prendre  au  colet. 
Saifir  an  corps,  de  s'éforcer  â  terraffin*.  (Cims 
fofttiflt  Pataque  d'un  ours ,  fie  faîant  coleté  tomba 
avec  lui.  .^W.  Ret.  l.  2.  c.  9.  ) 

Coleter.  Terme  de  Ch.iiulelier.  C'cft  hàxt  le 
colct  des  chandelles  plongces ,  enforte  que  Icfl 
deux  branches  de  la  mèche  refteni  féparées. 

St  tottur,  V.  r.  Se  prendre  au  colet.  Combatve 
GOipa  à  corps,  fie  imer  de  fe  lerralTerl'BnPaHtie. 

La  mettmi  fe  plali  à  hfaM, 
Votant  Guillaume  Co!let«« 
Où  &  Claudine  eeleioit , 
Utmt  ialou<c  ardeur  ^ritt, 
LtflnuMl  GiUcKt  eoUtd, 

MtÊÊfttFi^ 

CoLETiER.  (CoLLETiER.)  Celuiqnt&it 
fie  vend  des  colcts  de  bufle. 

COLETIN,  (COLLETIN,)  f.  m.  [nom» 

Jîne  manias.  ]  Pourpoint  fans  manche. 

C'  iiti/i  ,  f.  m.  [  Coriumptrigrini  ,peilus &ktimeros 
vtjltem.  ]  C'cd  une  forte  de  grand  mouchoir  de 
cou  de  cuir ,  fur  lequel  il  y  a  des  coquilles  , 
fie  qiie  portent  de  pauvres  gens  qui  vont  en 
pèlerinage. 

Coi  FTiQUF»;.  (  CoLLETiQVES.  )  On  donne 
ce  nom  aux  médicamcns  dciïicatifs  &  aftringens, 
qui  rejoignent  &  rétabliflënt  dans  leur  union 
naturdielies  parties  féparées  ^one  plde  on  d'un 
ulcère. 

CotEUR.  (CoilEUR.)On  apelle  ainfi 
dans  les  Maiiufaflurcs  ,  un  ouvrier  qui  cole  ou 
cmpclc  les  thaines  des  draps  avant  de  les  monter 
fur  le  métier. 

CoUar  dt  fiuUlu  ,  ou  Curtotaàtr,  Celui  qui 
làbriqne  des  cartons. 

C  o  L I  A  s.  PoilTon  qui  rcITL-mblc  beaucoup  an 
maquereau  ,  mais  qui  cH  marqué  de  points  ^ 
noirs  fie  d*  figRCs  obliques  fur  la  pean.  U  eft  boit 
à  mai^er,  mais  îndigefte. 

COLIBRT.  Petit  oSfeau  de  PAmèrique ,  dont 
on  louë  cxtrômemenr  la  beauté. 

CoLiER,  (Collier,)  / OT.  \MoiùU.\ 
Ce  mot,  gènènilement  parlaM ,  %ulié  mm  w 

àttà  tntutm  tà  eoit. 

C0&r.  rCeAknc£iM(/n;|Gnni.}CemotfediC 
d'un  cercle  de  métal  ^e  les  efclaves  portent 

au  cou. 

CoUer.  Il  fe  dit  des  bandes  de  cuir  que  les 
chiens  ponent  au  cou.  Les  chiens  qui  gardent 
le  béuU ,  ou  qui  vont  à  la  chalTe  du  loup,  portent 
des  co//(rf  garnis  de  pointes  de  fer  ,pott^ eoipCcber 

que  le  loup  ne  les  étrangle. 

Coller.  Terme  de  Pêcheur.  C'efl  la  cor  le  qui 
tient  le  bout  du  verveux ,  &  qui  l'arrête  au  pieu 
fiché  dans  l'endroit  où  on  le  veut  tendre. 

ColUr.  Terme  de  Marine.  On  apelle  Colitr  tTétii!, 
un  bout  de  groffe  corde  fembUble  à  i'étai. 
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'ufagc  du  colUr  li'èiai ,  cft  d'cmbraffer  le  haut 
«le  l'étravc,  &  d'aler  fe  joindre  «i  grand  étai, 
où  il  eft  tenn  par  une  riae. 

CoUtr,  Terme  de  Flturife.  C'eft  une  forte 
de  cordon  qui  fe  trouve  dans  quelques  ancmoncs 
doubles,  &  qui  en  diminue  la  hc;u:tc. 

Colltr  dt  ptrlts.  Fil  de  perles  que  les  jeunes 
Daines  portent  au  cou  pour  fe  parer. 

Colitr  d'ainbn.  Pttiûeurs  grains  d'ambre  enfilez 
dans  un  fort  petit  ruban  que  les  Dames  portent 
au  cou. 

CoU<r  dt  VOrdn.  [  Tordues.  ]  C'eft  la  marque 
de  quelque  Ofdra  de  Cht  vaknc. 

CélUr  dm  Mn,  on  C«£«r  d*  cAMUfiur.  Terme  de 
lUiim.  Ceft  «n  Gea  de  fin  fiih  en  demi>cercle , 

g conjointement  avec  le  ton  &  le  chouquet , 
!  à  tenir  les  mâts  de  perroquet  fit  de  hune. 
CotUr  dt  che*.;/.  [  Cotturt.  ]  Morceau  de  cuir 
qui  cntomrc  le  cou  du  cheval  de  hamoia  ,  qui 
cft  oompofé  d«  deax  ateb  de  boom  8e  d^  lit 
de  paille. 

Un  chien  an  grand  colitr.  [  Anttjlgnanus.  ] 
C'ell  un  chien  datache  qui  conduit  les  autres. 
Ces  mots  fe  difent  figurémeot  d'un  habile  homme , 

3ui  a  grand  crédit  pamt  cent  de  fa  compagnie , 
i  tfà  eomioe  les  mm  à  ioa  opimoa. 


pani  coVuT 
ui  pcnlcii  aitr  à  la  ^louc , 


CUwrr  dlr  ê^afk.  Ce  font  plufienrs  cordes 

ventilées  en  rond  comme  un  coller,  qu'on  met 
\  l'avant  des  chaloupes ,  ou  autrespetitsbâtirocns, 
i  la  place  des  dcfcnfcs  ordinaires. 

C  o  L I  n  c  H  E  T ,  y:  *r.  [  FrhoU  ,  qmifyuUùi.  £ 
Bantclic.  Chofe  de  rien.  (  Il  eu  nche  ta 
colifichets.  )  Ce  mot  fe  dit  des  petits  orncmcns 
d*ArchitcQure ,  des  pièces  de  peu  de  valeur, 
qu'on  trouve  dans  les  cabinets  de  certains  curieux. 
11  fe  die  aufli  des  morceaux  de  papier ,  de  carton , 
OU  de  parchemin ,  coupez  proprement  avec  des 
cifeanc ,  ^  qui  reprolnient  diverfes  figures. 
On  dit  anflideceftiiiicofiieeiens  mis  mal-à-propos 
dans  des  ottvnge»  d*erpiit,  qne  ce  font  dst 
colific/itts. 

fCOLICER,  (COLLICER,)         [CoL'igcrt , 

■43caip€n.'}  Ce  mot  eft  fort  peu  aficd,  8c  ca  fa 
place ,  on  dit ,  ncuêiilir  ou  faire  a»  nemtU, 

Cn\.}-s,f.  n.  Petit  Nicolas.  ( Colin  eft Uca 
fait.  )  Ce  mot  dans  les  Èpigrammes  fe  prend 
pour  Nicolat,  &  pour  quelque  nomqw  ce  foit. 
(Colin  dit  qu'il  fait  bouquer  les  cnoeoiis  de 
r^Ufe.  Main.  )  Nos  andeas  Poètes  ont  fouvent 
emploté  le  mûnie  mot  dasç  leurs  Bcr^trUs  : 
il  convient  en  éfet  à  un  jeune  Bercer  ;  mais  on 
trouva  raremcM  Cp/Mifft^  en  voia  pourtant  un 
Exemple  : 

CeOn  ,  en  gîfdjni  fon  u-onpfsu  , 
Sur  le  itm»  du  g.u  (cnouvcuu  , 
Aupfè»  d'une  onde  liairc  Sl  nette, 
\]:  venir  par  Ici  lioux  herbb 
Un  troupe  ju  lainrus  de  tobilt 
Eiri«rib'liiilkC«<MMW. 

C  O  L  I  N  -  M  A  I  t.  L  A  R  D  ,  /.  m.  [  Explorator 
andabata.  ]  Jeu  où  l'on  jouc  dans  une  chambre, 
&  cil  il  Y  a  une  perfiNUM  qui  a  les  yeux  bandez , 
&  qui  diercbc  on  aune  pour  b  nraidre  ,  de  le 
mettre  ea  lâ.place.  (JoaeràCofin.naiUird.) 

ÇoMMg,  (Colline,)  /  /  [  c,,Uh.  ] 
Petttc  bautcw.  (11$  iioisat  retranchez  fur  une 
coline.  ML 


COL. 

f  •  Garnir  la  colint.  Façondc  parler  proverbiale , 
qui  fignifie,  i'tnfua  &fi  nùru  tn  litu  dt  fùrttim 
COLiNTAMPOM^yiak.  Le fou du tambour 

des  SuiiTes. 

Colique,  /  f.  [  Inttjlini  dolor.  ]  Il  ^ent 
du  Grec.  Douleur  du  gr  os  boiaii ,  qui  étant  long 
à  plufieurs  éugcs,  fe  charge  de  divertcs  matières 
qui  le  bleftiMt  6e  le  mordent  par  leur  loog  f<Qour« 

Digori, 

f  Coliijat.iOspifeiaiUadftnisJoianmiattJUai.l 
Petite  coquille,  qui»  4  OB  qi^ou  croit,  gnértc 
de  la  colique. 

COLIRE,/jR.  [Coll^rium.]  Voîez  CU^M. 

COLI  S.  Ce  tenue  lîgm&e  dans  le  Coouaercey 
une  boit ,  m  Mot ,  ou  taigi  dt  mmrdmnt^t. 

CoLlsiE,/m.  [ Àmphiuatrum f^jM^UnL'l 
On  apclle  de  ce  nom,  un  vafte  8t  nuguifique 
Amphitcatrede  Vefpafien,  ou  de  Titus,  oii  n» 
voiioit  des  ftatnësqui  repréfeuMieat  les  Provinces 
fuiétes  à  l'Empire  Romain,  an  milieu  defquelles 
étoit  celle  de  Rome,  qui  tenoit  à  la  main  une 
pomme  d'or.  Ugulion,  Vefpafien  pour  augmenter 
la  magnificence  de  ce  grand  édifice ,  fit  enlever 
du  TclUbulc  du  Palais  de  Néron ,  8e  placer  dans 
la  ruë  facrée ,  Fia facra ,  vis-à-vis  deî'amphitéatre, 
la  ftatuë  Coloflale ,  haute  de  cent  vingt  pieds , 
8d  fuivant  d'autres  Ecrivains  de  cent  foixante , 
([uc  ce  Prince  y  avoir  fait  placer  ;  &  au  lieu  de  la 
tète  de  Néron ,  il  y  fit  mettre  celle  du  foleiU 
Suivant  quelques  Auteurs ,  ce  Colofle  a  donné 
le  nom  à  l'Amphitéatre  ,  ColoJftHtn  »  CoUofio  , 
Coli/te.  M.  Manéi  prétend  qu'il  a  été  aînfi  apelld 
à  c.iu'.c  t!e  fa  grandeur  extraordinaire  ;  parce 
qu'il  s'cicvoit  au  dcffus  des  autres  batimens  de 
Rome.  Aurefle,Genom étoit  inconnu  aux  anciens 
Ecrivains  ;  on  croit  qu'Anaftafe  le  Bibliotécaire 
eft  le  prémier  qui  Itut  ainfi  nommé  dans  la  tîu 
du  Pape  Etienne  IV.  On  a  aufli  apclle  Coliflt^ 
un  autre  Amphitéatre  de  l'Empereur  Sévère* 
On  faifoit  dans  ces  fuperbes  coUfits  des  jeux 
fie  des  combats  d'hommes  &  de  bêtes  fivouches, 
qui  étt^ent  regardez  du  peuple  Ce  des  plus 
confidérablcs  de  Rome.  Scamo^^i ,  Ant'uhiià  di 
Roma  ,  tavola  $•  (  Le  tenu  &  les  guerres  ont 
nûné  ces  Cdifées. 

Piètre  &  barbare  CoUJèt , 
Exécrable  reAe  det  Gon , 
Mid  da  léardi  Se  d'eftargou,' 
Dipa  iTaM  aiaér*  rific, 
Iwqaai  ae  «m»  wfti  «ejas? 

S.jimiÊfdtRmtriâtiÊk.} 

C  0 1 1 A  B  O  R  A  rt  OU.  Travail  mutuel.  Tenue 

de  Praiiij'.K.  '  Leur  collaboration  communefruâifia. 
par  les  acords  de  la  plus  parfaite  union.  Mémoire 
d'un  Ayocat.  ) 

CoLLATAiRE.  Celui  à  qui  uo  bénéfice  a 
été  confiré. 

CoLLATEUR ,/  m.  [CollatorhenefieiitccUfaftici.\ 
Celui  qui  a  droit ,  fie  qui  a  le  pouvoir  de  confiérer 
un  bencficc  vacaot.  (  Lc  rspc  eft  le  prànier 
Collateur.  ) 

COLLATIF,  COLLATIVE,  ad/.  lColUtitiMS.'\ 

Qui  fe  coofiére.  (  Prieuré  collatif.  ) 

Collation  ,/ /  [  ColUno.  ]  Le  don  qu'on 
fait  d'un  bénéfice  vacant  ,  mais  un  don  pur  , 
gratuit ,  fie  dans  les  formes ,  acordé  par  celai 
qui  en  a  le  pouvoir  ,  à  un  Ecléfiallique  capable. 
■  Iff  II  y  a  deux  fortes  de  coUatiwts:  les  unes 
font  libres  :  les  autresfom  forcées.  Les  libres ,  font 
celles  qui  fort  f-ùtc  du  propre  mouvement  ,  8c 

{»ar  le  choix  du  Collateur.  collations  forcées, 
ÎMK  celles  que  le  CoUatenr  M  peut  pas  tidÛiBr  y 
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<inand  on  lui  demande  le  bénéfice  :  telle  eft  la 
€9U4im»  da  Pape  par  dévoln  ;  il  ne  peut  pas , 
fans  ahs ,  conférer  te  bénéfice  à  an  autre  qu'à 
celui  qui  l'impétre  /m  devoluto.  La  cnUaùon  , 
enfuite  d'une  démiffionfimple,  eft  toujours  lil^rc  : 
mais  fi  elle  eft  faite  entre  les  mains  du  Pape 
on  du  Mpt .  elle  devient  forcée  :  fi  un  François 
demande  le  Maéfiee  Ticant,  on  ne  peut  le  lui 
rcfufer ,  s'il  n'a  pas  été  confère  A  un  autre.  Les 
Evcqucs  font  Collateurs  ordinaires ,  parce  que , 
félon  nos  principes  ,  la  collation  des  bénéfices 
leor  apanient  naturellement ,  fuivant  le  ckap.  j.  • 
txtr.  dt  inflit.  Ce  n*eft  que  depuis  Grégoire  le 
Grand  ,  que  l'on  commença  de  rcfigner  les 
bénéfices  entre  les  mains  du  Pape.  La  mtUiion 
ne  peut  (tM  canooiqiie,  It  le  bénéfice  i^cft  pas 
vacant. 

CoLLATIONNER  ,  V.  a.  [Btntfidum  conferrc.'\ 
C'eA  donner  la  collation  d'un  bénéfice,  d'où  eft 
venu  ce  proverbe  :  L'Ordrt  dt  Ctttaux  dlat  bitn , 
mais  coLIiinor.nc  mal  ;  pour  dire,  que  les  Abaïes 
de  cet  Ordre  ont  de  grands  revenus ,  mais  qu'elles 
ont  peu  de  bénéfices  dépendans  d'elles. 

CoLLlCTC ,  /.  /  Du  Latin  totIe3a.  Terme 
iFEgti/i.  Prière  générale  que  TEglife  fiiir  pour 
les  fidèles ,  qui  cft  comme  \tn  abrégé  de  tout  ce 
que  l'Eglife  demande  à  Dieu.  Oraifon  courte 
que  le  Prôtre  dit  à  la  fin  des  heures  canoniales. 
(Le  Pape  Gélafe  a  compofé  -la  pKipart  des 
Collefie*  dominicales.  Dire  les  Collèges.) 

Çj-  Après  que  rEvôquc  ou  le  Prêtre  qui 
prefidoit  au  facrificc  avoit  achevé  fon  difcours, 
il  concluoit  en  prononçant  tout  haut  l'oraifon 
apellée  CoUtSe  »  parce  qu'elle  fc  difoit  lorfque 
le  peuple  étoit  affemUé,  Su/nr  C»Uifid  pUht. 
Quelquefob  nn  intcndoit  par  ColUHa,  la  McfTc 
entière,  le  divin  Sacrifice.  Voîez  yuccomes  ,  Je 
Jacrif.  Mijft.  DuranJus  Mimât,  .■i.  Rj.'innal. 

CoUtSt,  f, /.  La  levée  des  tailles,  ou  autres 
impolitiotts.  (  Faire  la  colleâc  des  tailles.  ) 

ColleSt ,/./.  Ce  mot  fe  dit  aufli  d'une  quête 
de  deniers ,  qui  fe  paient  volontairement ,  ou  par 
aumône.  (Elle  a  fait  la  collodledcs  aumônes.  ) 

Collecteur,/;  m.  [  Trihutorum  coaélor. ] 
Celui  qui  e(l  élù  afin  de  lever  pour  le  Roi , 
la  taille  du  lieu  oii  il  eft  habitué.  (  H  y  a  dans 
tous  les  villages  taillables  des  ColleSeurs.) 

C ()  LL F  C T 1  F  ,  COLLECTI V E  ,  adj .  [  CoUeciivUS.  ] 

Terme  de  Grammairt.  Il  fc  dit  des  mots  qui 
figmfient  anw  multitude  dt  gens  ,  ou  lie  chofes  ; 

les  mot»  de  pa^  &  de  imjpc  font  des  mots 

CoLLFCTION,//[  CaUtStmta  ,  cxcerpta.  ] 
Flufieurs  chofes  qu'on  a  recueillies.  On  dit  plus 
ordinairement  rtcuiU.  (  Le  SpicU<gium  du  favant 
Pére  d'Achery  ,  eft  une  coUeâion  de  plufieurs 
pièces  eurietnes  de  Tantiquité.  ) 

C  o  I.  L  fe  G  A  T  A  m  F  ,  /:  m.  &  f.  Terme  de 
Jurifprudence.  Celui  ou  celle  i  qui  un  legs  a  été 
fait  en  commun  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes. 

C  O  L  L I Q  u  A  T I  o  M ,// Terme  de /'Aanmctf, 
AOion  par  laquelle  on  mtfe  enfembk  deux 

fuhftance^  folidcs  ,  qui  fc  peurenf  rendre Gljvhlei 
par  la  tufion  ou  par  la  dilTolutîon. 

Coltiquaiion.  Terme  de  Mcdccine.  C'eft  une 
fonte  de  la  graific  fie  de  la  fubftanee  du  corps. 
Quand  il  fe  fait  une  colliquation ,  le  corps 
cvient  fec  &  décharné.  ) 
COLLOCATION  \  CollocatlOy  difpojîtio.^ 

Terme  de  Pmcique.  Jugement  par  lequel  on 
colloque.  (  Sentence  de  collocation.  On  paie 
les  ctéandim  fekn  kw  collocation.) 


COL.  519 
Colloque,/!/».  Dialogue ,  entretien  de 
deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  CoaGirenee  «atM 
les  CatboUqncs  6c  les  Hérétiqiies  for  les  nmiiém 

controvcrfées  de  h  Rdipon.  (Le  Colloque  de 

Poifli,  &c.) 

CoLLOQUER,  v.a.  II  vient  du  Latin  eo/Zocdm; 
Placer.  (  Le  Pape  le  coUoqna  entre  les  Dtemb 
f^ffwrr.)  Prononeet  tMMtitMoat. 

CoHoquer.  Terme  de  Pratique.  C'eft  mettre  en 
rang  &  en  ordre.  Ainû  Ton  dit  :  On  colli><jue  Us 
créanciers  félon  leur  hieotiqut.  On  /'j  colloque 
utilement  ;  c'cft-i-dire,  il  y  a  du  fonds  fuffifaot 
pour  le  païer. 

•f  Hors  delà,  eoltoqutr  ne  fe  dit  qu'en  ri.^nf. 
//  «  mal  colloque  fon  argent  ;  dites  ,  U  m  mai  place 
fon  argtnt. 

CoLLUDER,  V.  «.  Terme  de  Palais.  Faire 
des  procédures  fimolées  contre  quelcon  avec  qui 
on  eft  d'inielUgence  an  préjudice  d'un  tieis. 
Acad.  Fraof. 

CoLLURiON,/  m.  lLuùmmm»r,'\  Sort* 
d'oifeau. 

t  Collusion  ,  //II  vient  du  Latin  collufi», 
&  fignifie  intêlUguutdêdtÊUC  partits  ^uiplMdttUp 
&  tfui  touitfoit  faeofdtnt  À  tromper  un  tiers.  Il  fe 
dit  plus  en  terme  de  Pratique  que  dans  le  beau 
ftilc.  (II  y  a  coUufion  entr'eu.x.  je  iuis  ennemi 
de  tome  forte  de  collufion.  ) 

COLLVSOiRB,  sdf.  iCoUi^orùu.}  Terme 
de  Pnuifut.  Chofe  ou  procédé  il  y  a  de  In 
collufion.  (  C*eft  un  anêc  coUufoire  entre  les 
parties.  ) 

COLLUSOIRIMKNT,  adv.     CtUuforii.  "[ 

D\ine  manière  eoUnfoke.  (  Ce  peocèt  «  été  jugé 
coUufoirement.  ) 
C  o  L  L  V  R  F  ,  /  m.  Remède  caéricnr  qni 

s'aplique  fur  les  yeux. 

C  o  L  o  f  A  5 1  E  ,  f.  m.  Plante  q[iii  croît  en 
Egipte ,  &  dans  les  lilcs  de  Candie  &  de  Chypre  , 
où  l'on  mange  fa  racine  comme  aiHenrc  les  raves. 
C'eft  une  efpéce  d'arum  ou  de piéJe  veau.  Sa  racine 
eft  tubéreufe ,  greffe  6c  en  fornie  de  bouteille. 
Elle  fc  multiplie  on  iactim  d'aama  nctaes  par 
les  cotez. 

COLOFANE,  COLOFONE,  (  COtOniAltB  ,  ) 

/  JB.  [  Colofhonia.  ]  Régulièrement  parla.*  , 
il  fiiudroit  dire  colofonc ,  mais  l'ufage  plus  fort 
que  les  régies  ,  veut  qu'on  difc  colofanc.  C'cll 
une  colc  rougeiUrc ,  dont  on  frote  le  crin  des 
archets  des  inftrumens  de  mufique  t^u'on  touche 
avec  l'arcliet.  Meffieurs  de  l'Académie,  dans  leur 
INfilonnatre  des  Arts  fie  des  Siences ,  difent 

Colophane. 

C  O  L  o  F  O  N  E.  Térébentlne  cuite.  Il  y  en  a 
deux  efpéces.  La  blanche  qui  eft  caftante,  eft  la 
prémiére  de  la  meilleure.  La  deuiciéme,  eft  la 
noire,  que  les  .Marchands  apellent  Arcan^on  , 
ou  Bray  fec.  La  première  eft  fort  apéritivc  , 
réfoiutive,  déterfive ,  confoiidante ,  farcotique. 
La  dciixicrne  ,  eft  réfoiutive  dc  digeftive.  On 
l'emploie  dans  les  emplâtres. 

C  010  G  HE.'  On  apelle  //  de  tethgne  ,  une 
forte  rie  fil  blanc  ,  qui  fe  fiibriqne  A  Motlaix  , 
en  bafte  Bretagne. 

COLO.MBAGEj/oi.  [  Paries  intergerinus.  ] 
Terme  de  Ckarptmtùr.  Rang  de  colombes ,  ou  de 
-folives  pofées  4  plomb  dans  «ne  cloifon  faite 
de  charpente.  (  Ce  colombage  cft  bie:i  f  ut.  ) 

Co  LO  .M  B  F  ,  /  /;  Du  Latin  Coiumi'd.  Ce 
mot  fignifie  jcmclU  de  pi^en^  ,  Pigeon  :  mais  i! 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ceruines  chofes 
graTCi  fie  coomm  coaiàcrées  par  leur  antiquité. 
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rirmplrt-  i4  Samt-B^Hit  tparut  tn  fimt  J* 
tohmb*  Jkr  U  t&t  it  J^s^CknJi ,  ifuand  il  fut 
baùfi par  S.  Jtan.  SaU^prudens  comme  des  ferptns , 
6"  (Implei  comme  des  colombes.  Des  colombes 
nourrirent  Jupiter  comme  un  pigeonneau.  Dcfpr. 
Longin.  Qui  me  donnera  Us  ailes  d'une  colombe  , 
p^r  m'envoltr  t-'      u  .  •  un  rtpos.  l'j.S.4. 

Colombe.  Terme  de  lilajon.  On  dit ,  Une  colombe 
ptrchit ,  volante  ,  efforce ,  &c. 

Colombe ,  ou  Pi§t»n.  Les  Ailroaones  donnent 
ce  nom  à  rune  de*  noHvdles  conildlràont 
nétidîeiDales. 

Cciamh.  [  Tignumintereerinoparielidtfin'îtas.'i 
Teme  de  Tonnelier.  Piece  de  boii  quarr^e  , 
montée  fur  quatre  pici,  au  milieu  de  laquelle  il 
y  a  un  fer  qui  fert  ;\  jciincîre  les  tonds  &  les 
raboter.  Les  Charpentiers  le  krvciu  aulTi  de  ce 
mot ,  fit  apcllent  aind  une  lolivc  polec  .'k  plomb 
dans  une  fablicre  ,  pour  taire  des  tloifons  ,  des 
maifons  &C  des  granges  de  charpente. 

Colombier  ,/  m.  \ Columbarium.]  Bâtiment 
en  forme  de  tour,  où  l'on  nourrit  des  pigeons. 

Fairt  vtnir,  atirerjts  pigeons  au  eolomiitr,  C'eft 
iigurément  &  proverbialement  atirer  des  cbttnv, 
4ea  perfonnes  qui  apoKtent  dn  profit. 

Ckafftr  les pigtons  d»  tabmUtr.  Ccft  âoigner , 
^roucbetr  ceux  quiapoReiit  da  profit  dan*  ue 
anaifon. 

Co/omtters  ,  tn  terme  d'Imprimerie  ,  Ce  dit  du 
trop  grand  eTpaee  qu'on  laiffc  entre  les  mois. 
Et  en  ternie  de  Charpenterie  ,  ce  font  deux  piëces 
de  bois  cndentécs  ,  qui  fervent  à  mettre  un 
navire  à  l'eau.  Acad.  Franç. 

Scion  les  Loix  Romaines  ,  l'ufage  des 
toloijibiers  cft  permis  à  tout  le  monde.  Le  Parlemt;nt 
db  ToulouTe  autorife  cette  liberté ,  fiiivant  les 
Aiitti  raponea  pir  dTOlÎTe^  G».  2.  cA.  2>  de  fcs 
queflions,  flcjpar  k  Rodie^Flnrb.  Ccft  nifiî 
le  fentiment  de  Brodeau  ,  fur  la  Coûtume  de 
Paris,  an.  (' o .  &  yo.  Il  cft  vrai  que  l'on  cite 
un  Arrêt  du  î^irlemcnt  de  Paris  ,  en  faveur  de 
M.  u^-  Lellant  ,  Seigneur  de  Milicry  ,  dans  le 
Lyonnois,  pais  du  Droit  écrit  :  mais  ce  Seigneur 
a  des  titres  que  les  autres  n'ont  pas.  Il  y  a 
diférentes  fortes  de  colombiers.  Les  uns  font  à 
boulins  ,  dontil  eft  fait  mention  dans  l'anicU  6\). 
^  la  -CotUiune  de  Paris.  Les  Maçons  apelient 
èomlw  g  des  'trons  faits  dans  le  mur  intérieur 
jhm  tçbmUtTt  pour  y  hm  nicher  le*  «i|eooi  : 
Vltmve  apeUe  cet  trous  mAmAkm  •  ne  «inc 
que  Varroo,  CoUameile,  Se  Ifidore,  qui  ont  dit 
que  columbaria  font  loeulamtnta  in  piAas  jèngula 
tolumbjTum  paria  niJiftc^sn:.  Cvlii:r<.l:er  à  pic  ,  cft 
celui  i:i:i  tient  à  la  terre  ,  fid  qui  a  des  boulins 
«I-  jjui',  le  toit  jiifqucsau  rcz-dc-chauiréc.  l'olicrt. 
C'cli  un  pii^connier  où  l'on  nourrit  des  pigeoas 
domcOiqucs  ,  qui  ne  vont  point  chercher  leur 
pâture  dans  la  campagtvc.  h'oleti.  Ce  font  de  petits 
rédtuts ,  qui  n'ont  qu'une  médiocre  ouverture , 
fermée  avec  une  jaloufie  ou  un  aïs,  Ac  mie  Ton 
peut  apciler  tottoAmu  pa^Sku  Fait.  C  eft  une 
petite  volière  qu'on  ferme  avec  un  volet ,  Se  où 
OR  novrrît  des  pigeons  domcftiqucs  en  petit 
nombre:  on  a  apcllé  auffî  fuie,  un  co/cfr./'.'f^ qui 
n'a  point  de  couverture.  Mais  dans  la  Coutume 
de  Tours ,  art.  Jj.  le  mot  de  fuie ,  fignifie  ,  félon 
Palu  ,  "t  i.ijlf>inèier  à  pi é  arec  boulins  ,  jufques  au 
rei- de- chaufîéc  :  il  dérive  le  mot  ù  fodienJo. 
Le  Sei:',neiir  qui  a  droit  de  colombier  J  pu  ,  peut 
cinpC'el  ur  qu'aucun  autre  que  lui  en  ait:  mail 
«'cft  une  queftion  s'il  peut  permettre  d'en  avoir. 
At^eotré,  Air  ran.  jCf.  n'o(b  pas  la  décider: 
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mais  Beraud,  fur  la  Coùtume  de  Nonnaiidie; 
propofe  un  parti  très-jodicieux.  Un  Seipieur  , 
dit  -  il ,  ne  peut  donner  permUSon  de  Mtir 

colombier ,  slf  ne  renonce  i  en  bâtir.  11  propofe 

ciiiuite  une  autre  qncftion  ;  &  fupofant  qu'un 
Seigneur  qui  n'a  point  dc  colombier,  permet  à 
(on  vaffal  d'en  conftruirc  un  ,  (ans  lui  céder  fon 
droit,  on  peut  s'y  opofer  ;  car,  dit- il,  par 
telle  pcrniiiriuu  ,  le  Seigneur  n'ert  réputé  céder 
fon  droit  ,  mais  feulement  ne  donner  point 
d'empêchement  au  bâtiment  du  eotomhitr.  Le* 
pigeons  d'un  colombier  à  pi*  ,  font  r^mtez 
immeubles ,  &  ceux  de  la  fimpU  voSin,  finit 
meubles.  Du  Moaiim,  $.  t.gL  t.  a,  3^.  Quant 
i  ceux  qui  peuvent  «voir  drnt  privatif  do 
colombier ,  il  faut  confultcr  les  Coutumes,  qui 
font  fort  diférentes  fur  ce  point.  Je  remarquerai 
feulement  ce  qui  efl  décide  dans  l'article  3  S  i). 
de  la  Cuùtunic  de  Bretagne,  qu'il  cft  défendu 
d'.ivuir  ,  ni  ilc  faire  faire  trieiïcs  ,  râpes  ,  ou 
autres  refuges  pour  retirer ,  tenir  ou  nourrir 
pigeons  aux  maifons  des  champs ,  fur  peine  d'être 
démoliet  par  la  JuAice  du  Seig^wur  du  fief,  ou 
Supcric«r«  le  d'amende  arUmke. 

COLOMBIN,  CoiOMBlliB,  «(r.  [CWisr 
violàdUuior.]  Efpccc  de  couleur  qui  eft  du  violet 
lavé  t  du  gris  de  lin ,  entre  le  ronge  tc  le  violet. 

Colombin.  C'eft  ta  pierre  minmie  d'oïl  Ton 
tire  le  plomb ,  pur  &  f.ins  mCIange  d'aucun  autre 
métal.  On  l'apclle  plvmi-aur.c ,  quand  on  y  trouve 
dc  l'argent  mêle  avec  le  plomb. 

C  o  L  o  N ,  AT.  Terme  à^AnatomU.  C'ell  le 
fécond  des  groe  intcftÎBa  ,  qui  va  ie  tenniner 

au  recltim. 

Ci  Colon.  Terme u£té parmi quelquesPralirirar.' 
On  dit  lcZ)nMr^cei/Mi,  qui  doit  £tte  pûé  par, 
celui  qui  perçoit  ktAnUapraveonsdu  labeur  de' 
(!ei  roinsducubîviteHr.Ileftaifédecon^iraidre 
que  cotoH ,  vîcnt  dtt  Latlo  tolo,  colère ,  cultiver 
la  terre,  Se  c'eft  aufli  l'origine  cîu  mot  colonie  , 
un  paiis  remis  à  pluficurs  perionnes  pour  le 
ctiltivcr,  Se  pour  l'habiter.  C'eft  ainiiqu'Ifidore, 
/.  <).  c.  jf.  explique  le  terme  colonus  ;  &c  ces 
perfonnes  étoicnt  atacliées  au  fond  «qu'elles  ne 
pouvoient  pas  abandonner.  Mais  quoique  cette 
condition  tut  dure  &  tint  de  la  fervitude  , 
cependant  on  les  diftinguoit  des  efdaves.  Cet 
ulage  a  fubfifté  pendant  lons-tems,  puifqu'il 
eft  âiit  mention  des  rei^MU  «ns  kt  «mt  de« 
Bourguignons  ,  dans  les  Capitulairet  de  nos 
Rois ,  &é  dans  les  Formules  de  Marcutphc  .NLiis 
à  préfcnt,  ce  terme  ne  fignifie  autre  chufc  que 
ciiltivauur  ;  quand  on  n'a  point  fait  dc  marché 
avec  lui  ,  on  lui  donne  la  moitié  des  fruits  , 
(les  (eniences  prélevées)  [ujur  ï-.n  f.ilaire. 

Colon  ,  J.  m.  On  nomme  ainfi  un  habitant  de 
quelqu'une  des  Colonies  rcpandnês  daat  les 
(iifcrentcs  parties  du  monde. 

CoLONAOE,  (Colonnade,)/ f. 
^  Ptrifiylium.  ]  Pcriftile  de  fieuK  dtCUMirVa 
Blondel  apeUe  colonaifon  ,  la  façade  d'un  bltiflient 
orné  dc  colonnes. 

CoLOMEt,  f.  m.  f  Trihunus  Lepionls.  f 
Mot  qui  ,  .\  ce  qu'on  croit  ,  vient  de  ritalicn 
ColoneliO  ,  &L  qui  eil  particulièrement  aledc  à 
rOficier  qui  commande  un  Régiment  d'infar;:  en  c- , 
qui  le  mené  où  il  lui  ell  ordonne ,  &C  qui  marche 
h  la  tfte  avec  le  hauiTe-col,  6c  la  pique  à 
la  main.  Le  Colonel  fe  pofte  dans  un  combat 
à  l'endroit  des  jnques  ,  trois  pas  devant  les 
Capitaines.  11  doit  avoir  foin  que  les  companics 
de  ion  RégnnemfoicMcoaiplenes,  delMwi^tt 
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bien  équipez.  Il  a  le  pouvoir  d^itenyre  & 
d'arrêter  les  Oficiers  ,  lorfqu'ils  OM  nuacpié 
contre  le  fervicc  ,  mais  il  doit  suffi -tôt  en 
donner  avis  à  la  Cour.  (  11  cft  Çolonel  du 
Régiment  de  ) 

CotoaU,  [  Trihttnus  ,  magijltr equitum.']  Cc  titre 
ùt  donne  suffi  aux  Commandans  des  Régimens 
de  cavalerie  étrangers  ,  &  aux  Régimens  de 
c.iva'cric  qi.i  ioni  confiJcrci  comme  étrangers. 
Ainfi  on  dit  :  Monjuur  un  ultjl  ColorulduRtgimcm 
dis  Cravates. 

Coiotttl.  [  M<igjfl4rtquitimquùt  draeoa*sv9taai.~^ 
Ce  mot  ett  atiiu  afèQé  au  Commandant  d'un 
Régiment  do  Dr3E;ons  ,  rui  fnnt  v.m  (urtc  de 
cavalerie  qui  fc  bat  à  pic  6«:  .<  tlx-vj! ,  6c  cjui  palTc 
■M  nombre  {le  l'infanterie  i  ran.  oile.  (  Nlonfieiir 
lia  tel  cft  Colonel  d'un  Kcgirftent  de  dragons.) 

Cotàaet- Lieuttmiat.  [Legatus  Magifiri.j  C'en 
no  Oiicicr  qui  eil  établi  dans  les  Régimens  des 
Princes  du  Sang  ,  qui  ne  commandant  pas  euv- 
HiLines  leur  Rci;lmcnt  ,  ont  un  Oficicr  qui 
commande  le  Régiment  en  leur  place,  &  cet 
Oficier  s*apeQe  Cotonei-Lituttitoat.  Ain  fi  on  dit  : 
Monfitur  un  tel  tfi  Coloncl-UttUtIUUtt  dm  HJgUimit 
de  liin  Alttffe  Rohle.  ) 

Coloncl-Girùritl  Je  i'infanieru  Suiffcs  &■  Gr'ifons. 
\  Trtiunui  gentrj/is  Helveiic»  miiiiix.  1  C'cft 
i'Olicier  qui  commande  les  SuilTes  qui  KWt  an 
fervice  du  Roi  de  France. 

Cotorul-Giniraldts  dragons.  [  Trihinm  glniralts 
eijuinnn  ,  qinn  Jraconcs  vacant.  ]  C'cll  l'Oticicr 

Îlui  commande  tous  les  dragons  qui  font  au 
ervice  du  Roi ,  qui  a  i'œitfw  tous  les  Oficicrs 
de  cette  forte  de  geodaimeriey  de  qui  «  foin 
qu'ils  fàiTem  bien  leur  devoir. 

Coloncl-Gîncmltle  t'infunterit  Françn'ife.  [T'O^u  nus 
g:neratis  mi/ùta  gallica  pedejliis.  ]  Cet  Ohcier  a 
été  fiiprimé  depuis  la  mort  de^  M.  d'Epcrnon. 
Voïez  VOrdommutdu  t8>  JuiÛa  t66i.  C'étoit 
celiû  qui  commandott  tonte  llnfiinteriePraiiçoife, 
qui  nomnioit  aux  ch;;rf;c";  ,  &C  qui  dans  chaque 
Régiment,  avoir  luie  compagnie  ,  qu'on  apclloit 
ta  Cuîonc  Ht.  Cette  charge  a  été  rétablie  après 
la  mon  de  Loiiis  XIV. 

Cototttl  '  Gininl  des  ektvtstx  -  Ugtrs.  [  Tiiiunus 
gentralis  equitum  armaturce  levis.  ]  C'cu  l'Oficicr 
qui  commande  les  chevaux-légers,  qui  les  envoie 
à  la  guerre  ,  qui  leur  donne  l'ordre  du  combat , 

2ui  prend  garde  û  les  Oticiers  font  leur  devoir, 
les  compagnies  font  en  bon  état  ,  qui  cafTe 
les  cavaliers  incapables  de  fcrvir,  de  luprime 
les  méchans  chevaux.  Le  CotoHtt'Géi^tl  di  ia 
cavalerie  lè^crc ,  ilrt  d'ordinaire  à  l'aniée  en 

qualité  de  Licutcnant-Géncral. 

Colon F.LLE ,  [  PrÔÊipilun.  ]  Compile 
Colonelle.Laprémiérecompagnied'un  Régiment, 
cft  commandée  par  le  Major.  (liprendlaCokmclie, 
&  la  conduit  dans  le  champ  de  bataille.  £x*met 
dt  V Infanterie  ,  pag.  ^3. 

Colonel ,  Colomlie  ,  .idj.  [  Quod  ad  fribunum 

muiiittA  Qui  eft  au  Colonel.  Qui  dépend  du 
Colonel. 

Liautnani-Colone!.  [  Leiiatuf  magifinitgmùs.^ 
C'cll  le  Lieutenant  du  Colonel. 

Compagnie  Colonelle.  [  Prima  cohors.  ]  C'eft  h 

ptémiere  compagnie  d'un  Régiment. 
Colonie,//  [Coloma."]  Gens  qu'on  envoie 

en  un  pnis  pour  le  peupler.  (  Etablir  une  colonie. 
Akl.  Tjc  Flantcrdcs colonies.  Ah!,  .-i'r.  l.y.c.io.) 

Çj"  Les  Romains  ,  après  avoir  vaincu  une 
Nation ,  &  conquis  une  Province»  y  envoioient 
des  Colonies  compofées  de  foldats  vétérans  ,  8e  de 
Tome  /• 


COL. 

ceux  dont  les  fervices  méritoicnt  une  récompaife, 
de  l'on  apclloit  ces  Colonies ,  Colonim  imilitmns. 
On  croit  que  Sylla  fut  le  prémier  qui  établît  ces 

Colonies  militaires.  Marius  fuivit  (on  exemple  , 
pour  fe  rendre,  dit  Appien,  redoutable  à  toute 
l'Italie.  Le  pais  conquis  étoit  divifé  en  diférentcs 
parties  par  des  perfonnes  tme  le  Sénat  choififfoit  i 
fe  nombre  n'étoit  pas  fixé.  Tite-Ltve&ÎT  mention 
de  Qiîintius  ,  de  Virginiiis  ,  &  de  Furiu';  ,  qui 
turent  envolez  pour  taire  le  partage  d'un  pais 
ou  l'on  cnvoioit  une  Colonie t  il  ^OMM  un  autre 
endroit,  que  l'on  choilit  cinq  cîtoieas  pour  faire 
un  femblable  partage  :  8c  Ciceron  nous  aprend 
que  Nîiirc  A:i!o;ni;  en  nomnin  fept ,  pour  préparer 
retai>liirement  d'une  Colonie.  Frontin  a])elle 
Tefpace  dcftinc  à  une  Colonie ,  Ager  divi/us  & 
afjignatus  ;  on  en  fùfoit  une  carte  Topographique 
fur  une  table  d'airain ,  que  l'on  apefloit  form4  , 
dont  Ulpien  -i.irle  dans  la  loi  Qui  t.il-c'Lm  ,  ffl 
ad.  l.  Jui.  l'icui.ii.  Les  limites  étant  ainli  pl  intées, 
&  les  ch.inips  afTignc/  à  chacun  ,  on  ne  pouvoit 
point  aler  au-deli'i  des  bornes  prcfcrites  par  Ic 
partage  ,  &  l'alluvion  n'y  avoit  point  lieu  ; 
l'a  roiflement  qui  pouvoit  arriver  chaque  fond , 
.ilj-irtcnoit  au  Public,  avec  les  terres  ftcriles 
qui  n'ctoicnt  pas  comprifcs  dans  !c  p  irt.i^e  , 
&  que  l'on  apelloit  agri  juhcefx  i  ,  comme  nous 
rapreiions  de  Varron  &  de  .Sicnius  FlacCUS* 
Les  médailles  frapées  dans  l'établilTcmcnt  des 
Colonies,  8c  que  M.  Vaillant  a  pris  foin  de 
recueillir  &  d'expliquer  ,  notis  inflruifL nt  de 
toutes  ces  chofes.  Il  elt  certain  que  ce  fut 
principalement  pour  récompenfcr  tes  fervices  des 
foldats ,  que  l'on  envoïa  des  Cohnus  dans  les 
pais  conquis  ;  quand  on  y  mêtottdes  dtoîens , 
c'etoit  pour  dcbaralTcr  Rome  du  grand  nombre 
de  citoiens  inutiles.  U  faut  remarquer  qu'il  y 
avoit  deux  fortes  de  Colonies  :  les  unes  étoîenc 
Latitui,  \es  Mues  lulitet  i  les  prémiéres  avoient 
droit  de  dté ,  de  fnfrage  dans  les  aflemblées  , 
&  de  mavVirtr.uurc  :  les  fcconJes  n'avoicnt  ni 
cc  droit  de  cité  ,  ni  celui  de  fufragc  ;  mais 
elles  étoient  afraocUes  de  p»er  un  tribut  i  la 
Republique. 

C  G  L  o  N  NI ,//  Terme  iPJniittêian.  Il  vient 
du  Latin  cotmmna.  C'eft  un  corps  qui  cfl  ordinai- 
rement de  pierre  ou  de  marbre ,  &  qui  eft  de 
figure  cilindriquc.  (  La  bafe ,  le  fût ,  le  chapiteau 
d'une  colonne.  Une  petite  ,  une  haute ,  une 
groiTe ,  une  belle  colonne.  Au  milieu  de  la  place 
<^ue  fit  bâtir  Trajan ,  il  y  avoit  une  colonne  oll 
ctoient  gravées  toutes  fes  viûoires.  Antonia 
voulut  aufTi  que  les  fiennes  fuflent  gl^vées  i  une 
colonne  qu'il  fit  dreller.  ) 

Colonne ,  f.  f.  Apui  qui  eft  de  pierre  ou  de 
marbre,  8e  qui  eft  d'oroioaire  de  ngure  ronde  , 
dont  on  embélitlesbâtimens.  Faire  des  colonnes , 
cfpaccr  des  colonnes  avec  efprit.  La  diverlité 
des  colonnes  a  donné  le  nom  aux  cinq  ordres 
d  Architeiiture.  Dans  le  Temple  de  Diane  à 
Ephéfe,  il  y  avoit  cent  vingt -fept  cotonnes  , 
toutes  d'une  pièce,  8e  de  foixante]»ezdehaateRr.) 

fjpir  Colonne  Tofcane  ,  efl  ce!lc  qui  a  fept 
diamètres  de  hauteur  ;  elle  cil  la  plus  courte 
&  la  plus  fimple  des  ordres.  Colonne  Dorique. 
Elle  a  huit  diamètres ,  8e  fon  chapiteau  8e  fa  bâfe 
un  peu  pins  riches  de  moulures  que  la  Tofcane. 

Colonne  Ionique.  Elle  doit  avoir  neuf  diamètres  , 
&  diférc  des  autres  par  ion  chapiteau ,  qui  a 
des  volutes  ,  fie  par  l'a  b.'ife  qui  lui  ell  particulière. 
Coloitat  Co.'ituhi*nne.  Elle  eft  la  plus  riche  ;  elle 
a  dix  diamètres ,  8e  fon  cba^eau  «néde  deux 
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langs  de feiiîHes ,  avec  des  caulicoles ,  d'oli  fort cnt 
de  petites  voluies.  On  apelle  caulicolts ,  de  petites 
tiges  d'herbe  qui  (emblent  l'oîitenir  les  huit  volutes 
ihi  chipiteatt  coriuliifio.  Voiet  Kûùatt.  Cittonne 
Couvyka.  Cclic-dadbitfaaifawi,  SEdeucnogs 
ét  feiiulet  à  fc»  dnpiteta  ,  tamÊÊKW»  eorindiien , 
avec  les  volutes  angulli!res  de  Fionlque. 

Co/onne fujihlt.  On  comprcn<i  ions  ce  mot, 
les  colonnti  de  divers  mctaux,  comme  du  verre 
&  autres  matières  fufibles,  &  celles  que  l'on 
croit  avoir  été  faites  avec  de  la  pierre  fondue  , 
dont  on  a  perdu  l'ufage,  D'Aviler  fait  mention  , 
dans  fon  explication  des  termes  d'Architedtire  , 

«a  Twci 


d'un  trcs-grand 
leukincnt  les  nom  : 

Colonne 
Hidraulique. 
Métallique. 
Moulée. 
Précicufe. 
De  RocaiUet; 

DeTnillafe. 

«  -      -  - 

DtlfafioÎMMrie. 
De  TamboHfs» 

Par  tronçoitt. 

Variée. 

En  baluftres. 

Bandée. 

De  bas  relief. 

Canelée,  ou  Stri^. 

Crelle. 

Hcrniétu|M« 

InrénOére. 

Lifle. 

Marine. 

Maffive. 

Ovale. 

A  p.ins. 

Partoralc. 

Rempléc. 

Rudeniée. 

Serpentîae.' 

Torfe. 

Torfe  canclée. 
Torfe  ofnée. 
Toda  évkUe. 
Torfe  rudentée. 

Canelée-rudcntéc. 

Canclcc-ornce. 
A  canclurcs  torfes. 
ClUiniricue. 
ColoiT,ilc. 
Compol'ce. 
Corolitiquc. 
Diminuée. 
£n  faiûieaii. 

FcoiUaë. 
Fnfelée. 

Gotique. 


Belliqne. 

Chronologî^t 

Creufe. 

Crucifère. 

Funéraire. 

Gàiéala|iqiie.' 


Hébfai^iie. 
InftniAive. 

Itinéraire. 

Légale. 

Meaiane. 

Milliaire. 

RoArale. 

Sépulcrale.: 

Triomplnle; 

Solitaue. 

UbUe. 

Adoffée. 

Nichée. 

Ai^ttlaire. 

Attique. 

FIdr.qiiee. 

Dcniblcc. 

Licc. 

Accouplée* 
Rare. 
Semécb 
Caotomi^ft* 

Groupée. 

Médiane. 

Majeurie. 

Agronomique* 

Hiftorique. 

Honorable. 

Indicative. 

Laâ.iirc. 

Limitrophe.' 

Lumincufc. 

Manubiaire* 

Militaire. 

Pbofpfaoriqne; 

SiMHtMV. 


Sinfaolique. 

Colonne ,  f.f.  Terme  de  Ckarptntitr.  C'eftnm 

C'éce  de  bois  qui  fe  pofe  à  plomb,  &  qui  fofttiont 
iaîuge  d'un  bâtiment.  (  Faire  une  colonoe. 
Equirir  ne  colonne.  Pofer  une  cotome.) 

£UlwHMi/<r«ii;;.Piéeedcbois  tournée  ottlOtA« 
qui  aide  i  porter  le  deffus  de  !a  table. 

CMom*J< /it.  C'cft  vino  pièce  de  bois  tcnirnée  , 
hame  dl'environ  icpt  ou  huit  piez  ,  qui  pofc  à 
tme  ,  9c  qui  aide  à  foùtenir  le  iiuul  da  Ih. 
(Lec  quatre  colonnes  du  lit.) 


COL. 

•  Cotonnt  Jt  Livre.  TtrrTie  iVImprjmtur.  C'cfl 
une  partie  d'une  page  féparéc  du  rcfte  de  la  p.ige 
par  une  rue,  ou  feulement  par  un  efpacc  blanc , 
enforte  que  les  lignes  d'une  color.nt  font  plus, 
courtes  que  la  largeur  de  la  page.  (  Ce  proieM 
Uiaionnaite  eft  imprimé  par  colonaeaO 

Coioam  dt  «w.  Terme  de  Pfyfyat.  Ceft  une 
quantité  d^  tMà  de  vapeurs  U  d'exhalaifons 
qui  forieitt  avec  iinpéttiomé  de  deux  nues ,  dont 
lune  eft  tomhcc  Air  l'autre,  &  qui  en  fortent 
par  la  nue  iiitcrieurc  ,  parce  c^u'cllc  eft  moins 
condenl'ée.  Rtga  ,  Phyjique, 

Colonne  <J'<au.  C'cft  une  grande  quantité  d'eau 
élevée  par  les  ouragans  qui  fortent  des  terres  , 
Icrquelles  font  dcffous  la  mer.  Les  matelots  les 
craignent  beaucoup ,  8e  ce  nTeft  pas  fans  fujct , 
puifqu'un  navire  qui  fe  rencontre  cn  ces  endroits , 
ne  peut  manquer  de  périr.  Xtpt ,  Pkyfique. 

ê^t  Colonne  d'eau  ,  eft  celle  dont  ie  fit  eft 
fimné  par  un  gros  jet  d'eau ,  qtn  fottant  de 
la  hlfe  avci  iiiipctiiorité ,  va  frapcr  dans  le 
tambour  du  chapiteau  qui  eft  creux  ,  6e  en 
tombant ,  piodnt  rdftt  «ruM  colooM  de  criftal 
liquide. 

$3"  Colonne  d'eau.  Terme  de  Fonlenier  ,  pour 
fignifier  la  quantité  d'eau  qui  entre  dans  le  tuiau 
montant  d'une  pompe. 

*  Colonat,  [  Cotumin ,  fiUermm  »  fntJtJium,  ] 
Apui.  SoA^.  (  C'eft  une  cohmoe  de  l'EglUè. 
MêHtnbt,  Sddfm,  i.  A.  ) 

C^mm,  Terme  de  Gmm,  Grande  £le  ,  on 
grand  rang  de  troupe*  fpit  font  en  mardle. 
(Il  fit  marcher  fes  troupes  fur  deux  colonnes.) 
C'eft  aufli  un  corps  d'infanterie  ranj;é  fur  ua 
petit  front  &  beaucoup  de  profondeur.  VoiM 
les  Rer>ij!,;uci  du  Ctawiiitr  Folard  Jur  Polyht. 
MontecucuU,  iamfu  Mémoires ,  définit  la  co/onntf 
une  partie  d'armée  qui  marche  en  pluficurs 
efcadroiu  6t  batailloiu  de  hauteur,  ou  l'un 
derrière  l'autre. 

*  Cèlmm  de  fim  &  dt  mdit  [  (Mumaa  *tn*\ 
igMM,  ]  Céioit  me  mée  qn  condmlbic  les 
uraâitet durant  lejonr ,  &  un  fea  qni  ksgnldoit 
durant  la  nuit.  ExoJ.  ck.  13. 

Lei  C'/i-T.r.c^  J' Hercule,  ^Ci'lurnric  Iferculeit."] 
Ce  font  'es  montagnes  de  Calpc  &  il'Aby'a  ,  au 
détroit  de  Gibraltar  ,  oii  rOcc.in  entre  dans  la 
mer  Méditerranée  ,  &L  oii  Hercule  borna  les 
yoïagcs. 

COLOQUIMTt,//  ICoUeyafhis.]  Prononcez 
kolokùu».  fnk  de  eooge  ftnvage. 

COLOItAMT,  COLOKAMTt»  mU.  [CflAnm.] 

Qui  colore ,  ad  donne  de  la  coofcnr.  Il  oVI  ca 
vtufjt  qn'an  féminin  entre  les  Teinturiers ,  qui 
difent  des  drogues  qu'ils  emploient ,  qu'il  y  en 

3  de  colorunui ,  &  de  non  colorâmes. 

Coloré,  Colorie,  ad/.  [  Coloraiiu.  ] 
Qui  a  de  la  couleur.  (Fruit  bien  coîuré.  ) 

Coloré  ,  Colorét.  [  Splendtfcens.  ]  Lumineux. 
(Corps  coloré.  Objets  colorez.) 

*  Cohri ,  Colmit.  Aparcnt.  (  Titre  coloré. 
Preuve  eotocée^ 

Vausnmpdctid  d'acnfn  coUies. 

Èâo&ért,  Tjriuje,  a.  4.  ft.  7.  ) 

*  Colorer.  {Pallian,prgHiu/m.^V.xcufer: 

Couvrir  de  quelque  prétexte,  f  Je  ne  fai  pas  ce 
qu'on  peut  dire  poiu'  colorer  tant  de  violences. 
Pairu  ,  P/aid.  3.  ) 

Colorer,  v.  a.  [^Colorarf."^  Douncr  de  la  couleur. 
(  Le  licl  colore  les  viaadet  «ufi^dc  qtfeUet 
fortent  du  ventricule.) 
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Colorier,  v.  a.  [  Coloran.  ]  ToM  dt 
Ptimurt.  Bien  entendre  le  coloris. 

Coloris,  f.  m.  [  Colorum  ratio.  ]  Partie  de 
Peinture ,  par  laquelle  on  <ionne  aux  objets  qu'on 
ptint ,  la  couleur  qui  leur  convient. 

^jr  Le  ««tow  eft  une  dei  putks  <le  la  Peinttirc, 
par  laquelle  le  Peiiitn  iâit  iariier  h  coiilMr  «le 
tOu$  les  objets  natureb,  &  di  ftribuer  inx  anificï  c  I  s 
celle  qui  leur  eft  la  p^iisavantageufe  pour  tromper 
la  v.ii;.  Le  coloris  le  fubJivilc  en  deujt  parties; 
favuir,  il  couleur  locale,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  lie  bien  rendre  la  coukiir  ,  qui  cft  propre 
k  eluqnc  o!  jet,  &  le  c!j:r-ol-fair  ,  qui  corififtc 
à  diftribuer  avantagcufcniL-nt  les  luniarc;  St  les 
ombres ,  non-feulement  fur  les  obicts particuliers, 
mais  encore  fur  le  général  de  l'ouvrage. 

•  Coloris  tj.  m.  [  Color  Mvidus.  ]  Tproie  de 
FliuriJIt.  C'en  11  couleur  vive  &  brillante  iPine 
fleur.  (  D  y  ■  on  coloris  Infiré  ,  il  y  en  •  « 
fatiniflciiBTeloaté.  Cctteienreiwbânicolorâ. 
Fleur  qui  augtnente  en  coloris.  Le  brillant  dn 
coloris  cft  cnarmant  dans  les  fleurs.  Voîez 

ta  culture  Je:  jrùrr:<>Kf.  AuçiTicnter ,  fortifier, 
confcrvcr  le  coluns  d'une  fleur.  Diminuer  , 
perdre  ,  détruire  le  culoris  des  fleurs.  Voici 
ia  eonrwijfanct  du  luUpti  ,  ch.  t.  4,  i.  Plus  le 

coloris  des  tulipe*  eft  IndM  tc  fittmé»  <t  pita 

il  cil  eilimc.  ) 

*  Coieris,/.  m.  II  fc  dit  attffi  dcs/ei/imsM, 
&  lignifie  m  «fMT  vif  &  ytrmit. 

C  o  L  o  RIS  ATIOH,  //  [  Cobnm  mmatic.  ] 
Ternie  de  PHeimatU.  Qui  fe  dit  des  divers 
changemeos  de  couleur  ,  qui  arrivent  aux 
fubftances  en  dîverfes  opérations  de  ta  nature 
ou  de  l'art ,  coiuae  par  les  fermentations  , 
coâions  ,  lotions,  ou  calcinaticns. 

CoLORIiTEi/^m.r  M'i'icr.Ji  coloris  p:r'::u\.~^ 
Peintre  qui  entend  bien  le  tcl'>rl5.  ,  Ln  lj:)n  , 
un  excélent  Colorille.  L'école  hrançoile  <i  t  jurni 
peu  de  bons  Coloriées  ;  l'école  Romaine  encore 
moins.  C'eft  dans  les  écoles  Vénitienne  & 
Flamande  qu'on  trouve  les  meilleurs. 

Colossal,  ColossÀu,  ailj.  {CoUffus.} 
Qui  cil  de  gnuide  taille.  (  Niron  fat  te  prémier 
tpi  êt  âevcr  pour  lui  une  flatuc  coloflale.^ 

Colosse,/,  m.  [  Colofjus. ]  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C'crt  une  Hatué  pofé  fur  un  pié- 
d'eftal ,  &  cxtraordinalrement  grande  ;  laquelle 
repréfcnte  quelque  Dieu,  ou  queluuc  perfonne. 
(  Il  y  a  parmi  les  Antiquitei  de  Rome  le))t  tameux 
Coloffes  ,  deux  d'Apollon  ,  autant  de  Jupiter  , 
un  de  Néron ,  un  autre  de  Domitien ,  &  un  du 
Splàl.  Le  Coloffe  de  Rhodes ,  dédié  au  Soleil , 
cill  triS'cilébre  ;  celui  de  Mercure  dans  les  Gaules 
dtoit  très-connu. 

Colof*.  Att  6§uit  il  fignifie  «w  f^nmtfltn 
fTMuU.  (  Ceft  un  colo<reqiiecet1io«M^. 

OïDC  Founni  tmina  la  don  mp  pMilp 
Sa  CNiiMi  pour  tBt  an  «ft^ 

AwMiw.) 

CoLOSTRE.  C'cft  le  prémier  lait  qui  fort 
des  mamelles  après  Tacouchenient  i  il  eft  icreux. 

Colportage, /n.  Emploi,  ftottoo  de 
celui  qui  eft  Colporteur. 

■{■Colporter,*,  tf.  [  Suppojîto  Jorfo  ftm , 
ftfian.  ]  Porter  i  foo  cou ,  ou  fur  Ion  dos  quelque 
manne  on  baie  de  maidniidifei ,  pour  les  vendre 
par  les  nSt  on  i  U|  campagne.  (  11  eft  pomia 
m»  petits  Merden ,  &c.  de  co^iorter  des 
marcnamUfes.  ) 

Colporteur     m.  [  Circumforaiuusfrof«UJ\ 
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Arrêts  ,  les  Edits  ,  les  Ordonnances  ft^  **» 
DécUratioasdu  Roi  .  &  le*  diAribuë  nar  !>'«>. 
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CoiSAT,  ou  CoLXAT.  Elpéce  de  qL^* 
ronge  dont  11  pidaeieftndileâeelle  de  "avee»"" 
6c  de  laquelle  on  tire  Pfnnle  de  mime  non,  ^* 

CoLTtE.  Terme  de  Chjrpaitier.  Retranchonicnf 
au  bout  du  cliLitcau  d'avant  d'un  vaidcHu  oui 
déicnd  julques  fur  la  phtte  ibrme. 

Cx)Lt.'KES,/.m.  [tW;i'-ns.]Tcrniede  GèographU 
&    Afhonomit,  Ce  mot  eft  Grec.  On  apcllc  a/nfi 
les  deux  grands  cercles  qui  paflTcni  par  les  pôles 
du  reonde ,  l'un  par  les  points  des  équinoxes» 
8c  l'antre  par  les  points  des  folAices.) 

CoLuvKàE  ,//  Plante  que FoB  dît  bomie 
coMte  l'b/dtopilic. 

COM, 

Coma,  /  m.  [C<mm.]  Maladie  Cupoieiilê^ 
mmns  forte  que  le  Cmu, 
C  o  M  B ,  on  Carnok*  Mefnre  des  fraios 

en  Angleterre. 

La  prémiére  Af  de  tous  les  mots  de  cette 
colonne  fe  prononce  comme  ime  A'  ,  ain& 
prononcez  comparaifrn  t  mfaM  que  sli  dtoit 
écrit  conpjraifon. 

C  o  M  D  A  T , /!  m.  [  Certismtn  ,  pugria  ,  pratium.  ] 
Bataille  de  deux  armées  ennemies,  ou  de  troupes 
ennemies.  (Un  combat  fangbuit,  nide,  cruel, 
furieux  ,  opiniûtre.  Se  préparer  au  combat» 
Préfenter  le  combat  à  l'ennemi.  Atirer  l'ennemi 
au  combat.  Accepter  le  combet.  Mener  aucombai* 
Doimer  coodmt  A  l'ennemi.  Tenter  h  femme 
du  combat.  Mettre  fbo  ennemi  kon  de  coiîiliat. 
Rétablir  Je 


Je  doit  an»       d'Aloalfu  m  poimii  aSItiiie* 

Du  grand  coati»  qui  fn«t  sot  enoanii  k  bai. 

Mois  cojtnncnt  duntrc  le  faiftp 
6i  je  M  m'y  uanyù^Mj 

Camht,  \  Cvumm  fimdm.  ]  Ce  mot  fe  dit 
niffi  de  deux  ou  de  ptuneurs  perfonnes  qui  fe 

bâtent  à  coups  d'épée  ,  de  p'lirig,  dcbâtons,  &c. 
Ainfi  on  dit ,  te  corhhjt  Cemjuru  &  eiis  LtipiuSt 
L'ri  comhjt  de  gladiauurs.  Un  COÊt^Mi  tThctMU  d 
homme.  Un  comhjc  à  outrance. 

Comhat.  [  Pugna.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
bêrcs  qui  fe  bâtent  ou  qu'on  fait  baire  enfemUe, 
pour  donner  dn  diveroAsment.  (Ûa  combat  de 
taureaux.  ) 

*  Comtmt.  [  CMMMuàa ,  tirtÊmu.  ]  Difpute 
d'efprit  on  d'amour. 

*  CiMiAar.  [  MaU ,  cmuiks.]  Mmm qi^oo doii- 
cndurer ,  contre  lefquels  on  doiti^dfiMver.  Efiirt 
pour  détruire  des  péffions, 

fUiirte  ,  Iphig.} 

*  Combat.  [Conflitttts.'\  Il  fe  dit  généralement 
de  toutes  les  chofcs  dont  l'une  détruit  l'iWre.' 
(  Il  y  a  un  combat  perpétuel  du  chaud  contre 
le  froid ,  &  du  fec  contre  l'humide. 

Comhtt  àt  mmt,  C'eft  lorfqu'une  armée  ea 
furprend  ww  utre  ,  Se  Fanque  pendant  la  onh. 

Combat  à  outranct  ,  qui  fe  hibkt,  ivec 
l'épée  ,  tranchant  6r  poignant  à  ftr  Inumlu,  Pour 
pouvoir  recevoir  l'ancien  Ordre  de  Chevalerie  , 
il  faloit  prouver  fa  nobleffe  de  quatre  quartiers  , 

Vf»  ij 
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6e de  fhitéKfefé  à  certains  dangers  que  le  Roi 
Aitnt  avoit  expriem  »  dont  le  combat  à  outratut 
iuitltttMae.laCtitmMnt  TUtunXkomnau , 

CoMbût  far  Cuat.  ^  Ladicntm  ctrtamtn  , 
fagn*  mmkéiUis.^  Conrfe,  ou  joftie  qu'cm  £ùt 
fur  Te». 

Combats  à  plaifanet.  C'étoicntdestonrnoïs 

5 lie  l'on  faiioit  pour  divertir  les  Dames ,  6f  qui 
toient  Aiivis  d'un  bal  mapnifiqilc.  Voiei  le  mimt 
la  Colomhiirt  ,  dans  Jon  flicairt  d'honniur  t"  de 
CktvaUri*  ,  chap.  t.  Il  nous  aprend  qi!--  les 
tunAsu  ÀfUUiuKi  fe  fàifoieitt  dans  les  ocalions 
dTime  léiodimince  pubUque,  ou  à  l'honneur  des 
SouTcraiiu ,  on  pour  loûtentr  la  beauté  6t  le 
fnàriie  d'une  maÎBCflis,  te  frindpilcneiit  pour 
£nr  l'oififeté. 
COMBATANT y  (Combattant,)  Partulpt. 

li»«fiM/M.]  QuicOOlMt.  r-  i  • 

Comtatant ,  /.  m.  Miles  ,  pugnator.  J  Celui 
qui  eft  arme ,  &  qui  (c  bat  contre  un  antre. 
Celui  qui  le  bat  avec  un  autre.  (  Les  combatani 
ctoient  cruellement  animez.  jltJ.  De  cent  mille 
combatans  qu'il  y  avoit  dans  fon  armée ,  il  n'y 
en  «  pu  ynagt  tSSk  qui  aioM  — 


Sout  couleur  de  punir  on  ininile  atntat , 
Da  BciUaus  taatMUm  i  afoibltt  l'Eut. 

CnmiiU,  CiJ,  a.  4-fi-  f-) 


ment 
coups  de 


f  CwlaMia.  [l'tyfc]  Ceiwot  feditphifam 
pour  narquer  dêi  gens  qui    biMvt  à  cou[ 
poing.  (  On  fut  d'avis  de  îetter  deux  ou  trois 
l'iaux  d'eau  fur  les  combatans.  jtU.  An.  1. 1.  ) 

CoMBATRE,  (Combattre,)  v.  a. 

l  Pugnare ,  cerijre  ,  dimicdrt ,  pratiari.'^  Je  combats, 
j'ai  (omh^m  ,  jt  cor.'ii'jns  ,  tt  iomhjimi.  Se  batrc 
contre  l'ennemi  pour  le  détaire ,  pour  le  tailler 
en  pièces ,  &  pour  gagner  la  viâoire.  (  Conbatrc 
de  pic  ferme.  AU.  An,  Conbitre  enfdgncs 
dépliées  ;  &  plus  raNflieot,  ooabatic  enfdgncs 

CmUm.  [Con/C^.]  SedAUfeaTCcquelcnn. 
Se  batre  contre  qndan.  Se  bette  coups  icofpi 
Se  bâfre  mam  ï  main.  AiL 

*  Combjirt.  [  Pugnart ,  tonjUgtrt.  ]  RdfiAer. 
Soufrir  la  violence.  Soufrir  quelque  ataque  du 
côic  dui  loris  &  des  palHons.  Exemple  :  Omrt 
Ui  kommt*  ,  nota  mont  taton  U  Cul  à  comimtn. 

Je  pealc  que  tt  Tcm 
A  bien  fouvcm  tamiauu 

VMiatt,  Po^bt, 


Sachez 


<pt  d'imc  iak  M  rltftt  la 


MolU't. 

•  Cemtatrt.  [Dtfimtrt ,  tvtrtert ,  truirt ,  annihilare.] 
Détruire.  Renverfcr.  Ruiner.  Anéantir  ,  rendre 
ml.  (  Nos  Pérès  ont  défendu  couragcufement 
cette  doitrinc ,  quand  on  a  voulu  la  combaire. 
C'cft  une  ingratitude  de  cotnbatre  les  intentioos 
de  Ion  bienfaiteur.  Patru ,  Plaid,  j.  Condntre 
l'amour  de  quelcun,  Ratint ,  Ipkig  ) 

C  O  M  B I E  N .  [  Quanuim.  ]  Adverbe  qui  répond 
à  U  puticule  nès-fort ,  ou  btaueoup ,  Si  qui  lert 
foBvenkà  exprimer  quelque  mouvemeot  de  l'ame. 
(On  ne  peut  dire  combien  la  miféricorde  de 
Dien  eft  grande.  Arn.  ) 

ComhUn.  [  Q^pt.  ]  .Adverbe  dont  on  (c  fert 
pont  inteiTOger  ,  ûi  qui  (crt  à  demander  qu'on 
Oit  à  déterminer  la  quantité  ,  le  nombre  ,  ou  le 
,  (Combien  âtes-vous?  Combien  y  art-il?) 


COM. 

Combien  Je  fois.  [  Quotiet.  ]  Adverbe  dont  on 
fe  Icrt  pour  dem.inder  le  nombre  certain  de 
quelque chofe  qui  n  été  tait ,  dit ,  ou  oiii.  il  {ignifîe 
auffi  un  nombre  indc<crminé,  comme  beautoup  , 
plufiturs  fois.  Exemple  :  (,'ombun  tic  fois  oitt^iit 
iriti  Dùu  dont  UJtftrt  ?  ComUtn  dtfoit  tut  0Hf^ 

CombicB,  CMifiK»dit/Uf  dcdoakwacaUi, 

■f  Combien  tjut.  [£(/P,fKMiiijr,  fipr/.]  Conjonûion  , 
hors  d'uf^icie.  On  dit  en&phcc,  Eluan 

(Quoique  ,  ou  Bien  ijue. 

CoMBrNAISON,//  [  Complexio  ,  varia 
Jifpoptio.']  Variation  de  lettres,  chifrcs ,  notes 
de  nuifiquc  ,  <-.t  toutes  les  façons  poflibles. 
(  Pour  déchitrcr  des  lettres  ,  6c  pour  faire  des 
anagrammes ,  il  faut  &ire  un  grand  notnbre  de 
coidjinaifons.  Le  nombre  des  combinaifon*  qne 
l'on  peut  faire  des  vidgMroit  lettrM  de  l'aiphaDec 
eft  eairaordioatrement  grand.  ) 

COMBINIKtV.e.  \Binos  jitngen ,  copuUn, 
mtoartt  vani  Jifpontn.  ]  Terme  Algèbre.  Ce  mot 
vient  du  Latin ,  &  fignific  premièrement  mettrt 
deux  à  deux.  Mais  A^n%  l'ufagc  il  fe  prend  pour 
varier,  Staffcmbler  les  lettres  ,  chifrcs ,  ou  autres 
chofes ,  en  autant  de  manières  qu'elles  le  peuvent 
être.  (  Il  faut  que  les  faifeiirs  d'Anagrammes 
combinent  pluficurs  fois  les  lettres  d'un  ou  de 
plufieun  mots.  Trois  lettres  fc  peuvent  combiner 
en  fin  manî^tes  difércntcs ,  quatre  lettres  en 
vingt-quatte  aanîéres  diférente»,  &c^)  Voies 
V Algèbre  J»  Pin  Pr^. 

Co  M  BLE,/  m.  \ptmiilttt.Yt(eaniPAnKtiSHn. 
Cliarpentcrie  qui  fih  le  luM  d'un  bîtiment, 
&qLii  paftelatnile.(Uncomlilepbt.UaooaUe 
brllé.  ) 

•  Comble.  [  Cu.'-ncn  ,  f.!/t!i:iu'?i.  ]  Ll-  pins  luut 
point  de  quelque  choie.  (  Alexandre  cil  mort  an 
comble  de  fa  gloire.  Abl.  Arr.  /.  7.  )  On  dit  f 
It  tomblt  du  koniuurs  ,  le  tomble  dts  Mgmtt^ 
Mais  ce  feroit  mal  l'exprimer  que  de  dire  «  C*t 
homumr  fi»  r^ardi  «wum  k  tamUa  i  mu  lu 
hoMmf$t 


Et  par  lei  I 
Aa«MiUtd«6naR< 


) 

CmMb  On  iè  fctt  de  ce  mot  ks  pom 
de  Fariss  pour  Un,  phiewit  «ais  de  finn 
ou  de  fiféon  flerex  en  haniear  fir  m  l»teau. 
(  Un  COoillIe  de  foin  :  un  comble  de  fagots.  ) 

CaatUe  ,  ad/./.  [  .Supenminente  cumula plenus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  mclures  des  chofes  féches  , 
&  (îgnifïc  la  mefurt  avec  tout  ce  gui  peut  fe  tenir 
au  dtjjus.  On  dit,  mefure  comble  ,  &  ce  terme  eft 
opo{é  à  meftire  rafe.  Il  ^  a  des  lieux  où  l'on 
donne  le  grain  aux  Meuniers  à  mefurt  rafe ,  &  ils 
le  doivent  rendre  À  mefurt  comble.  Au  figuré  , 
eamU*  fe  dit  des  crimes  qui  font  montez  jufqu'à 
l'excès.  La  aitfim^taaMt.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  caaMtr  ta  aitpm  t  c'cA-A-dire ,  commetiie 
tm  nouveau  crime  après  quamité  d'autres. 

Comblt,  [  Coronis  contraSa.  ]  Terme  de  Blafan. 
Se  dit  d'un  chef  rétréci  ,  COWIB  leS  hltWtl'ff 
font  des  faiccs  rélrccics. 

Comble.  [  Cumuli  aadjîo.  ]  Terme  de  Manège. 
Se  dit  lorlqu'un  cheval  a  la  foie  arrondie  par 
deffous ,  enfone  ^eile  eft  phM  kiMe  que  la 
corne. 
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Dt fond  m  tmUtt  «^f*  [/««^ùif.]  Depuis 
le  fond  jufques  au  comble.  EnttÀ-enwnt.  Tout* 

à-fait.  (Ruint-r  de  fond  en  comble.) 

CoMBtEAU,//».  [  Cumuli  acctjpo.^  Terme 
à'AnilUrie.  Cordage  pro|]re  à  tirer  le  canon  , 
long  de  trente -doq  tmici,  Ae  groi  de  quittre 
ponces     deaû  de  tour. 

Combler,  v.  a.  [  Cumulare  ,  co'npltn.  ] 
Renplir  un  lieu  creux,  (  Comblei  un  toûc  : 
combler  un  puits.  ) 

*  ConMtr.  [  Cumidm  immikÊis  »  btm^eus.  ] 
Ce  mot  fe  prend  en  bonne  8e  mauvaife  part , 
mais  le  plii";  foiivent  en  bonne.  Il  fignifîe  , 
donntr.  Remplir.  Charger  biaucoup.  (  Combler  de 
bén^ûions  &  de  loiianges.  Combler  de  douleur. 
Vmtan.  Combler  de  çloirc.  Abl.  Combler  d'un 
oprobre  étemd.  Rium».,  Iphig.  )  Voïcx  CombU. 

Co  M  B  L  ETTE  ,  /  /  [  Fifura  ctrvini  ptJis.'] 
Terme  de  ChjJ/e ,  qui  fe  dit  de  la  fente  qui  eft 
nu  milieu  (lu  pic  du  cerf. 

CoMBRiÉRE,//.  r  Rttt  tafUaJù  majoribus 
pifcibus  atcommodatHm,  J  Ftlct  dont  On  fe  fert 
fur  les  eûtes  de  Provence»  pour  prendre  des 
thons,  palamidcs  ,  &  autres  grands  poilTons. 

C  o  M  B  u  c.  K  R  ,  V.  a.  [  Imhutrc.  ]  Terme  de 
Maruu.  Ceft  remplir  d'eau  des  futailles  pour 
ks  imbiber. 

Sufceptible  de  feu.  (  MatîAv  cofaoulHiile.  ) 

•  C  o  M  iJ  u  5>  T I  o  N  J'.f.  \  Turhil ,  fcditio ,  dijfenfio.'] 

Grand  dcfordre.  Trouble  &  guerre;  &  en  ce 
fens ,  il  eft  feulement  figuré.  (Tontlt  Roiattnw 
iioit  en  combuAion.  ) 

Cd  M  E  ,  /  m.  [  Cofmas.  1  Nom  dliomme. 
(Saint  Côme  eft  le  Patron  des  Chirurgiens.  ) 
Comédie  ,//.  \Comcidia.\  Pocmc  dramatique , 

Îui  rcprcfcnte  une  aâion  commune  te  plaifante, 
ont  la  fin  eft  oie,  où  d'une  manière  iogénieufe 
corrige  les  dénuts  des  hommes ,  8e  diTertit  par 
la  peinture  naïve  qu'il  fait  de  leurs  difércns 
carattéres.  (  Ariftophane ,  Piaule  6l  Térencc 
nous  ont  laiflté  des  Comédies  fort  piaàGuites  8c  fort 
îngéniçufes.  ) 

yj-  Il  y  a  en ,  pind  les  Grecs ,  trois  fortes 
de  Comidits ,  la  vieille ,  la  moTenne ,  &  la  nouvelle. 
La  vieille  n'étoit  qu'une  fatirc ,  fans  ornement  ; 
les  Petites  s'y  donnoient  la  licence  de  condamner 
les  aâions  des  ciioiiens  d'Athènes ,  fans  aucune 
séforve,  &  même  (ans  déguifer  leur  nom  :  c'cft 
de  cette  vieille  Comidit  qu'Horace  a  entendu 

f>arler  dans  fon  An  PoitLjut ,  oii  il  dit ,  que  cette 
iberté  que  les  Poètes  fe  donnoient  de  reprendre 
le  vice,  dégénéra  bientôt  en  une  licence  outrée , 
&  qui  méritoit  d'être  réprimée  par  la  Loi. 
Lyfander  fit  ce  qu'Horace  fouhaitoit  :  s'étant 
rendu  le  maître  dans  Athènes ,  il  défendit  aux 
Poètes  de  nommer  les  perfonnes  qu'ils  vouloicnt 
joiicr  hir  leur  Théâtre  :  mais  ils  rcprèlentoient  fi 
naturellement  les  aOions  &  juft^ucs  aux  moindres 
galles  de  ceux  qui  étoient  l'omet  de  leur  iiitire» 

Ïll  ii*étoil  pas  poflible  de  les  méconnoître  ; 
c'eft  ce  que  l'on  apelle  la  molenni  ComédU , 
dont  il  y  a  des  exemples  dans  les  derniers 
ouvrages  d'Ariftopluine.  Ce  changement  ne  fut 
«pi'un  adoucillement  en  aparence ,  8c  les  {dus 
honnêtes  gens  n'étoient  point  exemts  des  traits 
fatîtiqucs  des  Poètes;  ainfi  on  fut  obligé  de  la 
défendre ,  comme  l'on  avoit  défendu  l'ancienne  ; 
8e  ,  félon  quelques  Auteurs ,  ce  fat  fous  le 
régne  d'Alexandre  le  Grand  »  que  l'on  chafla 
b  lâtire  8e  la  vérité  dn  lliéatre  ,  pour  y 
introduire  des.  fiâioiis  8e  des  repréMUttiom 
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VMKS  &  indéterminées  des  USOiMS  des  Bergers 
'8r  des  Bergères ,  8e  même  des  mœurs  du  peuple  ; 
enfin  ce  ne  fut  plus  qu'une  imit.ition  àc  la  vie 
commune.  Voilà  l'origine  de  la  nouvelle  Comidit, 
dont  les  Romains  lé  firent  un  modèle.  On  ne 
trouve  point  dans  Plante ,  ni  dans  Térencc  ,  la 
fatire  «  la  malignité  de  fandenne,  ni  de  la 
moïcnne  Comédie:  la  fable,  les  perfonnes,  tes 
incidens,  tout  y  eft  fiâion  ;  les  Poètes  ataquoieut 
uniquement  les  moeurs  de  leur  fiécle ,  8c  non 
point  les  perfonnes  :  leurs  Comédies  étaient 
diftii^^uées  par  difiîrens  titres ,  qui  marrpioient, 
ou  la  fable,  ou  le  lieu  ,  ou  la  qualité  des  Aâeuist 
je  vais  les  expliquer  léparément.  To<^aia  Comœdia. 
Ce  titre  comprenoit  généralement  toutes  les 
Com/i/i«^dontle fujet  étoit  Romain.  To^^,  fignifie 
i'AdAir  Romain.  Mais  loriqne  le  fujet  étoit  grave  , 
ficqu'ils'agiflbitd'unMagiftrat,  ou  (!'i:ne  perfonne 
confidérablc  par  fa  qualité  ,  ou  par  tes  actions  , 
la  Comédie  étoit  apellée  prceuxta.  S'il  s'agilToit 
de  quelque  avanture  d'un  homme  de  guerre  , 
on  lui  donnoit  le  nom  de  trabtata  ,  parce  que 
trabca ,  étoit  l'habit  des  Soldats ,  des  Capitaines , 
&  même  des  Chevaliers.  Lorfquc  le  Poëte  avoit 
pris  pour  (on  lujet  un  fait  arrivé  parmi  le  peuple, 
on  donnoit  à  la  Comtdte  le  titre  de  tabernaria. 
Souvent  le  fujct  étoit  tout  Grec  ;  &  comme  les 
Aâeurs  dévoient  être  vêtus  de  même  que  les 
Grecs ,  on  donnent  à  la  Comité  cette  épitéte 
Gréqiie  ,  palluia  ,  parce  que  les  Grecs  porroient 
ordinairement  un  manteau.  Entin  ,  Ùiomédes 
nous  aprend ,  que  les  ComidUs  fatiriques  ,  où  U 
raillerie ,  &  les  mots  piquana  régnoient  dans 
toute  la  pièce ,  furent  diningnées  des  antres  , 
par  le  titre  HtAtdlana ,  psrce  que  la  pn^n  iére 
Comidit  de  ce  genre  fut  joiice  dans  Ateiles  , 
Ville  de  la  Tolcane.  Les  Comédiens  étoient 
ordinairement,  parmi  les  Romains  ,  des  efclaves, 
que  Pon  afrinAîffoit  ,  quand  ils  avot«Tt  du 
mérite,  8f  qu'ils  s'éfoient  difluicue/  i^iinç  p!uficurs 
aâions ,  qui  leur  avoient  atirc  raplaudjÛ'cmcnt 
du  peuple. 

Le  nrémier  plan  de  la  Comédie  Françoife  eft 
dÙii  Jodéle,  qmcompora  une  pièce  intitulée  , 
La  Rencontrt ,  Ac  qui  plût  fort  à  Hentt  n.  devaoc 

lequel  elle  fiit  repréfetitée. 

LLx  Théâtre  perdk  fon  antique  fureur, 
■  CwmMi*  aprit  A  ûtt  fin»  aareur. 

Utffriûux.  ) 

Comidit.  Ce  mot ,  généralement  partant ,  8e 
fans  examiner  les  choies  à  la  rigueur  ,  fignifie 
en  nôtre  langue  ,  touu  Joru  dt  Pocmt  dramutiquê , 
fait  Comidit ,  Pafiorale  ou  Tragédie.  Ainfi  dans 
ce  fens ,  on  dit ,  tiJtr  à  U  Comidit.  J'ai  jo  'tii  la 
Comidit  au  fiquU  »  &  f4  Vm  gtnUt.  Paur  U 
Com  idit  à  quakMm  Dtaatr  U  QmUk  max  Damiu 
Scaron.  ) 

•  Coiaidi*.  [  Mimus.  ]  Divertiffemcnt  plaifant 
qu'une  perfonne  donne  ,  à  caufe  de  /es  oaniérci 
boufonnes ,  de  fes  folies ,  ou  de  fon  humeur 

plaifamment  bizarre.  (  Ce  fut  une  féconde 
Comédie  que  le  chagrin  de  nôtre  ami.  Mol.  Crit,- 

i 

O  t  que  pour  U  punir  de  cette  CaaUdie  , 
Nt  lii  voit  'ja  mm  wà»  fc  laagae  mabdic. 

Dtfpre\iux.  ) 

Comiditn  ,  f.  m.  [  Comttdus.  ]  Celui  qui  joue 
im  rôle  fur  le  Théâtre,  8e  qui  aide  à  repréfenrer 
publiquement  quekpie  pièce  dramatique  ,  -afin 
defoMiftmr.  ( BéBerofo,  FfawidordcMontei» 
étaient  des  ConécKau  achevés.  ) 
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Comédie ,  an  figure ,  fignifie  /i/n/f ,  JlJ^mMUiîoni 
(\Ja  bipocritc  joue  bien  U  Comédie.  ) 

*Comcdun.  [SimuUtor.l  Diffimulé ,  artificieux. 
(Innocent  X.  pleuroit  quand  il  vouloir ,  8c  cYtoit 
«n  grand  Comédien.  Tous  les  fucccfTcurs  de 
Zéflon   de  Diogéne  (  ne  font  quedet  Coiaédiais. 

9tlbÊt%  ici  irpii'i!  ur.  qu'en  dit  être  RiOft» 
Je  ne  Ui      i'cû ,  uu  s'il  don  : 
Si  maljJiC  inugiliaiie 
Ne  ixut  pu  l'avoir  ùit  miMiPtt 
Ctit  un  lovr  qu'il  fait  i  ptaifir. 
Or  il  aililoit  k  cottttebim. 
Céum  un  grand  CcmrJuit. 
Quoiqu^il  «1  iuii  :  (  '  ■-:  t  MoWre  , 
»ll  fait  te  mort,  U  le  Uit  bien. 

COMiDiKNira,/:/.  rMi«M.1FeiHnt  on  fille, 
-qm  foaë  des  rôles  de  pièce»  de  Th^tre ,  &  aide 
à  repréfcnter  publianenMiKtOMMfiiite  de  poëflMS 
(]r.i::i.iiiqLic's.  (  Um  bowie  ,  VU»  «xcélenie 

Comcvlicnne.  ) 

•  ComiJic.'iK.  [Simul<urix  .'\  DilTimuIce  ,  &  qui 
joue  un  pcrionnagc  qu'elle  ii'cll  pis.  (  C'cll  une 
grande  Comédienne.  ) 

CoMtxE,/ /  [cWm.  ]  Corps  lumineux 
qu'on  voit  quelquefois  paroîtrc  entre  les  aftres  , 
fous  dififrente  grandeur ,  &  qiti  .iproche  de  celle 
ibot  bqn^e  now  venons  les  planètes  de  Mars , 
de  JefWcr,  on  de  SeOime.  Roh.  Phyf.  (  Une 
«ométe  chjrduë.  Coorfte  qn  dixde  fet  raions 
fort  loin.  Obferver  le  coundNme  comète.  Voir 
le  corps  ou  la  queue  d'une  condte»  Les  condtet 
font  leur  mouvement  par  une  ligne  «  C|Ut  d'un 
côte  s'aprochc  de  la  terre  ,  8e  ae  l'autre  s'en 

ëloignc.  Caffmi  ,  Ohfir-imtons  fur  la  tnmiu  J<  l'.in 
t68y-  croioit  autrefois  que  les  comètes 
préfageoient  des  malhuuri  ,  ou  en  ctoient  la 
cu^e  i  niait  c'eft  maintenant  une  erreur  populaire. 

Gif  CtMidt  cofps  doBt  l'dp«â  treubloit  mttne  les  &ges , 
IPemint  |i)ut  à  nos  ycin  d'è&oùblc*  prdâga  ; 
Ssiu  alarnic  on  \e\  voit  (e  mouvoir  diUU  le)  ain  : 
£l  leiu  route  connue  agr.indit  l'Univen. 

La  yychJt,  Oit  fiu  Ut  praffil  it  l'Âjlremau.  ) 

BiîleaftitvnUirre,  intitnid:  PtnfUt  divtrfa 
fur  la  comète  dt  l'un  i68x.  oîi  il  montre  que  c'eû 
une  erreur  populaire  de  penfer  que  les  tcmim 
■l'oient  des  ciuits  un  tics  préfagcs  de  malheurs. 

<7««ii«,eftauflî  un  icu ,  dont parlel'Abé Régnier. 

/  L'aijnablc  Iris .  cju'un  nir  'peut  trop  IdttCTt 
M*  ptoiwfa  l'auccc  jour  de  |ou<:t 
'Vn  Maa^jd  ai  cent  poinn  de  coaUii.) 

'  Comtu,  en  terme  de  BUfim ,  eft  une  étoile 
oui  a  une  queue  flunbdnnte  on  oodoïxnte  ,  on 
la  peint  d'ordinabe  àlwit  lail.  On  donne  à  ces 
comitts  les  épitétes  de  tauMts  ,  tUntiu  ,  kmfks. 

Cornac ,  /:  /'  N  ouveau  jeu ,  fort  k  la  mode 
depuis  quelques  années.  On  le  jouc  avec  deuit 
jeux  de  cartes,  dont  on  otc  les  quatre  as  ;  l'un 
des  deux  jeux  eft  de  couleur  noire ,  l'autre  de 
couleur  rotœe.  On  croit  que  le  nom  de  cométt 
a  été  donoe  à  ce  jeu  ,  h  caufe  de  la  longue 
liûte  de  cartes  qu'on  jcttc  en  joiiant  chaque 
conp.  11  eft  plus  vrailemblabte  qu'on  le  nomme 
miw  ,  parce  qu'il  y  a  ordinairement  une  des 
entes  uv  laquelle  repréfentéela  figure  d'une 
tmm/tt.  Oa  II  •  joue  cepeadaot  an  finant  fervïr 
de  €omiit  le  neuf  de  caciaaa  dans  le  jeu  noir, 
de  le  nenf  de  trèfle  dans  le  jeu  roiwe. 

GorprUcomitt;  c'eft  qund  ««  finit ,  qn« 
ù  ç0miu  refte  «Uns  le  jeu  da  ITadverlâifa. 
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Volez  lt$  Ëifbt  du  nouveau  /ni  dt  la  comète  ; 
avec  des  oifirvations  fut  Us  d'ifinntes  manùres  dt 
h  joûtr ,  in-li , 

COMF-Ti.  \Cnniiiii,  caudatus.'\  C'eft  un  raïon 
ondoîant  comme  celui  delacométe  à  longue  queue. 

C  O  M I  c  E  S ,  /  m.  [  Comia».  ]  Aflembléc 
du  peuple  Romain  dans  le  champ  de  Mars  » 
oapow  éliredes  Magifirats,  ou  pour  traiter  des 
iMias  les  pins  importaiites  de  la  République. 

COMiQUB.  e^r.  [Cearicnj;]  Qui  eft  prowa 
k  te*  mis  ca  Comédie.  PUfant.  Qni  fitt  rue. 
(Un  fiqet  comiqne.  Cet  liomma  a  Pair  oomîqiie. 

On*  kMonedMcfaitvIiMMiinqBe, 
Annm  qiï  prfttadet  an  hoMcm*  du  oMirfi». 

Dtffriéux.  ) 

C^miim,f.m.  [  facttus  ,  UpidusA  Le  rôle 
le  plut  plaifant  d'une  ComciUe ,  d'une  Faflerale  » 
ou  autre  pièce  tomifM.  (  Raifintoiîoitle  coonqne 
des  pièces,  qu'on  repréfeatoit  k  nidtcl  de 
Guènegand.  ) 

Comifu* ,  f.  m.  [  Comlcui ,  ftttius.  ]  Cdni  de 
la  troupe  des  Comédiens  qui  joue  (ur  le  Théâtre 
les  rôles  comiques  fit  plailans.  (Molière  joiioit 
le  comique  de  toutes  les  picccs.  ) 

Comt^fut-Urmouni,  (.cnrc  de  comique  qu'on 
,1  introduit  depuis  pluficurs  années  furie  Théâtre  , 
&  que  d'autres  nomment  Comiijue- plaintif.  Ce 
comique ,  qui  tient  trop  de  la  Tragi  -  comédie  , 
conbâe  à  faire  rire  &i  pleurer  dans  la  même 
pièce ,  fouvent  dans  le  même  aâe ,  à  faire  paflcr 
le  fpeâateur  de  la  joie  à  la  douleur  , 
dcdahdotdeoralaioiei  ce  qui  paroît  enriéremenc 
cooitaire  au  vrai  conÂqna,  Ic  par  confiiqneat 
an  véritable  génie  de  la  Comédie.  On  peut  lire 

fur  cc!a  les  Réfiixions  fur  U  Cpmi^:je-ljriKoiant  , 
par.  M.  D.  C.  (  de  Chafjirori  )  de  t'AcadimU  de 
la  RochiUe ,  irvprimets  à  Farii  en  IJ^C). 

On  a  fait  beaucoup  de  mauvaifcs  pl.iilantcrics 
fur  le  Comii,'uc-;.irrr;oijnt ,  &  cela  fur  le  préjugé 
ridicule  qu'il  n'jparticnt  au'à  la  Tragédie  de  taire 
pleurer  ,  que  la  Comécue  doit  eflenticllcment 
tàiie  rire.  Ne  peut- on  pas  dans  une  Comédie 
peindra  tontai  les  fituations ,  exprimer  tous  les 
featiaMMt  qtû  fiant  ordinaires  dans  la  (bciélé  ^ 
Les  tMMflWS  qui  vivent  en  focidté,  ne  lont-ils 
pas  expofez  à  toute  forte  d'événemens  plailâns , 
féricux ,  triées }  Pourquoi  la  Comédie  fera-t-«lle 
bornée  à  ceux  qui  n'inl[)irent  que  la  joie  Toute 
pièce  où  il  y  aura  des  mœurs  &  du  Icntiment, 
qui  peindra  les  hommes  au  naturel  ,  &  dont 
Texpreffion  fera  fine  &  ingcniciifc  ,  méritera 
fie  obtiendra  les  aplaudiiTctrciis  du  public.  Ce  ne 
fera  pas  une  Comédie ,  li  l'on  veut  ^  il  eft  inutile 
de  difputer  fur  le  mot ,  ce  fen  me  tinflfntf  - 
pidcei  CVaii  en  eft  une  preuve. 

COMIQVIMBHT,  «dr.  fCmmd.'i  lYtane 
façon  eomiqne  fie  plaifante.  Plaifamment.  DVa 
air  qui  fiiit  rire  fie  qui  divertit.  (  On  rcprélenfe 
comiquemeni  ce  qui  fe  paiTe  de  ridicule  en  divers 

lieux.  S.  Evremont  ,  S.  partit  ,  Difcours  fur  la 
Comédie  ,-i nS'"'/'.  ) 

Co  M 1 1  f. ,  f.  m.  [  Rtmii;um  frttfiStU.}  L'Ofîcïer 

des  galères  qui  a  foin  de  l'aire vogner la chuMirme.' 
(  Un  févére  Comité.  ) 

CoMlTt,/M.  [DtkgatttijtnglicueMÊ^^ 
ad  rti  alieHjus  txamtn.  Ce  tnot  a'eft  en  nlàge  ^ne 
depuis  peu  »  fie  feulement  en  parlant  des  a6ures 
d'Angleterre.  Il  fianifie  un  Burean  compoft  d'an 
eertan  nombre  de  Membres  du  Farlemem  commis 
pour  examiner  quelque  reqtitte  ,  on  quelque 
propofition ,  8c  en  birc  tapoit  i  la  Chambre. 
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CoMMA.  Efpccc  de  ponOuation ^  ad  lé 
marque  avec  deux  points  aintï  (  :  ).  C'eft  auflï 
«n  Mufiquc  la  dixième  partie  d'un  ton.  Voîez 
4$  Fût  àUrfum  i  les  Latins  l'aMllent  inMm  i 
k4ww»  cft  im  mot  Grec  qui  nm  deavM», 
fi», 

Commm.  Nom  d'un  oifean  d'Afrique  qui  eft 
dîme  grande  beauté. 

fj-  CoMMAND.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
quelques  Codtumes ,  comme  dans  celle  d'Artois , 
art.  292.  où  il  lignifie  orJre ,  pouvoir  dt  faire 
^uc/iiue  (liofe  ;  &  dans  celle  dcBtîOdat»  dt,  J. 
art.  i,  il  veut  dire  Jt'pdt, 

Commandant,/,  m.  [PrafiSn.^  Cdw 
qui  commande  dans  me  Pl»c«,  Û  qn  b*«i  «ft 
pM  GouTcmeur.  Capilaiae.  Oficicr.  (Va  bmi 
Commutant.) 

.  ConmuuUm,  pardàf,  [/aywrMs.  ]  Celui  qui 
commande. 

COMMANDATAIKE,  OU  COMMEIfDArâlRE  , 

/  m.  [  Eic'cfîj/liii  i'enificii  fiJuciarius  poffeffor.  ] 
Prononcei  Connt^nJdi^ire.  Celui  qui  pofliéde  un 
bénéfice  en  commande ,  Se  qui  n'clï  pas  en  régie. 
(L'abus  des  Commandataires  cft  grand.) 

Lcb  Ab-jz  (.  LWinjj/ii/jrii/VfjdevroientêtrcpIùtôt 
nommez  Abt{^  CamitUuiru ,  parce  qu'ils  mangent 
fans  rien  faire  le  Jiiea  dies  Relira». 
Comm.  Prifat», 

Commande  ,  on  Com  menoe  ,//  [  Btn^cii 
Eed^^Hû  màtàu^tù»,  ]  Terme  dfifi/i.  On 
nréoionce  mhmmA.  It  j  aroit  attrenns  deux 
wnes  de  commanda  cmrniûws.  Lapirémijre  ^oît 
tm  fimple  dépôt  d'une  EgKfe  deflitttée  de  Pafleur , 
entre  les  mains  d'un  ["rclat  voifm ,  qui  avoit  foin 
de  Taire  les  fonilions  du  bénéfice  ,  en  aiendant 
f{u'oneûl  fait  choixd'un Eclélîaftique  ,  om  rimplit 
dignement  la  place  de  celui  qui  ctoit  mort.  La 
féconde  forte  de  commaaJi  canonique  ,  éloit  la 

Sarde  d'une  Abale,  ou  d'un  autre  bénéfice,  qu'on 
onnoit  de  bonne  foi  à  une  periÎNiae  puifTante 
dans  répée  ou  dans  la  fobe,  pour  cmptcher 
mfoa  n'ufurpât  les  biens  de  PAbaie  ,  m  dA 
Mfiélîce  ;  &  ddfimdra  les  Relig^en  on  les 
Edéfialliques  det  infnites  da  dehots.  Ces  deux 
cfpéces  de  commanJet  étoietK  révocables ,  fie 
a'éloient  inftituécs  que  pour  l'intérêt  &c  la 
confervation  dc^  EgUfcs.  Mais  aujourd'hui  les 
tommanJts  font  perpétuelles  ,  &  la  commande 
eft  une  Ab.iie  ,  nu  un  Prieuré  que  polTédc  un 

Laïque  ou  un  ËcléfiaAiquc  léculicr,  fit  dont  cet 
Ecléfiaftiqne  on  ce  Laïque  joiiit.de  la  meilleure 
panie  des  revenus.  Cette  manière  de  commande 
a  été  prémiéremcnt  introduite  en  Italie ,  fie  Charles 
Martel  eft  l'un  des  prémien  qni  ks  a  «troditites 
«o  France.  Pnmmu ,  AUCtmmaitdatmn ,  t./mn. 
fmp  g.  Le  Clergé  de  France ,  fie  le  Concile  de 
Trente  demandèrent  la  fupreâion  des  tommandti. 

l^ntrodllflion  des  iommanJes  a  aboli  dans  !'Ft;l:fe 
la  liberté  des  élections  ,  qui  ont  duré  julqu'au 
Concordat.  Le  Pape  Honitace  révoqua  les 
tommandts  qu'il  avoit  favorilées.  Innocent  VI. 
les  abrogea.  (Mettre  un  Monafterccn  commande. 
Donner  une  A  baie  en  commande.  Tenir  en 
coannnde.  Favorifer  les  commandes.  Autorifer 
Un  eommandes.  Aprouver  les  eonmandes.  Se 
ddduer  coom  les  connandet.  )  Voies  for  les 
r.  JUI^»  2>abcà  &  Fntmêm»  JU 
ittmtt,  ftimUn  &  JiconJt  /rartit. 


C  o  M.  ^ 

CalUttt  fait  des  vers  de  io.mmdnde  ,  ^  "7 

À  peu  près  au  même  feus  ^  Il  y  a  dani  ^it 
ftufiturs  Fêtes  de  commande  ,  qu'trrz  eji  o^^-**'*'»^* 
chômer.  Ily  a  dans  Us  couvents  des  ftûatSf  6>  ^*  ^* 
dévotions  de  commande. 

Le  Chevalier  de  Caillî: 


8 


lui  de  moi  voudra  de  beaux  retSy 
lue  [amaU  it  ne  le*  drmande  ; 
Jê  ne  l'aîf  rien  <{uc  de  tnivm , 
QaMtf  la  Wbgw  «ft  d»  r 


Commande  /î"  imprrjrj  ,  pracepta.  ] 

Ce  mot  fe  dit  entre  les  anifans  lorfqu'ils  parlent 
des  chofes  qu'on  leur  a  commandé  de  faire. 
un  ouvrage  de  cammaad*.  On  dit  auffi  ^ 


COMMANDFMENT  ,/  m  [  Imptnum,  f'uffùm.^ 

Chofe  commandée:  chofe  ordonnée.  (Faites- 
moi  la  grâce  de  mlKxiorerdc  vos  commandemefl*, 
fie  vous  verrez  combien  je  fuis ,  fiec.  Comman- 
dement jude.  Tous  les  commandeoMOS  d^mo 
mûtrefle  font  autant  de  faveurs.) 

CuMim^mr  ./«■.[  Juff'tu  «  tUSam  » 
menlamm.]  Ordre  oie  Supérieur.  (  II  faut  obéir 
aux  comnafldemens  du  Roi.  Les  Secrétaires  des 
coramandemens.  Lfn  commandement  exprès.  On 
a  fait  commandement  aux  Ixjurgcois  de  prendre 
les  armes.  Commandement  ablohi.  ) 

Commandimtnt.  [  Scrtpto  confi^nata  appurttnris 
denunriatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Déclaration 
que  fait  un  Sergent  à  un  particulier ,  avec  ordre 
de  faire  quelque  dnfe  pKfoic  dms  l'eaploit. 
(  On  lui  a  fkit  un  comnundement  de  païer.  ) 

Commandement.  \  Prtu^nnn.'\  TttmtifEglifi, 

Loix  faimes  que  Dien  a  données  eut  bommes. 
(  Les  dix  Commandement  de  Dfen.  Savoir ,  dire , 
expliquer  les  Commandemens  de  Dieu.  Faire 
les  Commandemens  de  Dieu.  Un  Chrétien  doit 

pratiquer ,  doit  aconiplir  les  (?ommandcm  •^s  de 
Dieu.  Garder  les  Coniiiiandemens  de  Dieu.  Il  y 
a  aiifli  les  Coin:ivanfiem;ns  de  TEglife.  ) 

C'eft  un  commandement  exprès  du  Seigneur  , 
de  ne  pas  cxpofcr  les  Miftércs  au  mépris ,  fie  à 
la  profanation  des  pécheurs,  fie  C'eft  néanmmns 
de  quoi  on  fait  «qourdiwt  un  crime  i  CM»  qoi 
le  veulent  obferver. 

r«nMMndM(c«r ,  fe  dit  en  terme  de  Gtum  »  - 
d'une  hauteur  de  teiraîn  qni  déconvm  8e  bat 
quelque  polie. 

Commandement.  [  Imperium  ,  pottflas  ,  Jus.  ] 
Le  pouvoir  de  conduire  ,  mener  fie  commander. 
(  On  lui  a  donné  !e  commandement  de  l'armée. 
Prendre  le  comm.indement  de  l'armée.  )  Bdtort 
de  Commandtmtni  ■  c'crt  le  b.îton  que  porte  un 
Olicier ,  pour  marque  du  |K>uvoir  que  fa  charge 
lui  donne.  Un  bâton  de  Maréchal  de  FlMCe  f 
de  Maître  d'Hôtel,  d'Exemt,  fiec. 

jlvoir  le  commandement  beau.  Cette  fàçOH  de 

parler  «  deux  fens.  S'il  s'agit  d'un  Cepitaîne, 
eUe  veut  dire ,  Qu'il  cMMMMdt  dt  èanm  gretc*. 
S'il  eft  queftion  d'un  homme  qni  coonnande  ime 
chofe  fans  en  avoir  le  droit  :        ma  reproche  d$ 

fj  fufifttiut &de  fon  dtfpotifme.  D  un  Oficier  airicr 
&  haut,  on  dit  ,  qu'il  a  le  commandement  rude. 

On  apcllc  homme  de  commandement ,  celui  qui 
fait  l'art  de  commander,  qui  eft  capable  de  bien 
conduire  les  autres. 

Avoirquelquechofeàeommandement;  c'eft  l'avoir 
en  main ,  en  pouvoir  difpofcr  facilement. 

Commander,  v.  a.  ^  Praàpere ,  jttiert.  ] 
Donner  Tes  ordres.  Prefcnre.  Ordonner.  En 
|éaénl,cssMKMu&r,  c'eft  dirigerfelon  (a  volonté 
Kaveeamorité,  on  avec  pouvoir  de  contraindret 
les  affions  de  cens  qû  nous  font  foAmis.  En  en 
fens ,  le  mot  de  eonmeuidtr  a  divers  ré^mes. 
(Ceux  qi  i  ontcommandc  hiouslcshommes,  n'ont 
pas  eu  un  empire  de  û  bcUe  étendue.  Fait.  t.  j. 
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Onlui  comn^ir.i'a  cria  abfolument.  On  commanda 
aux  Archers  de  i'avdiicet.jiU.jirr.Oncomilundi 
le  Régimem  de*  Gardn  ,  pour  alaquer  la  demi* 
lune.  ) 

{3'  L'obfcrvaiion  de  Ménage  ,  tome  i.  ch.  6"<j. 
Air  le  rcgime  de  ce  verbe ,  eft  imporianie.  Il  régit 
le  datif  quand  on  commande  éfeâivemcnt  ;  ainfi 
on  dît)  OmommanJit  aux  Cluvaux-ligtrs.  Il  régit 
Tactlfaiif,  lorfqu'il  s'agit  d'habitude,  ou  d'un 
fMUVoir  «(diaaire  de  commander  t  M.U  Priiut  » 
Hl.dtTmramcummmditarmit.  Onditdemtme, 
«n  pariant  d'une  éminence  ,  on  d'une  hauteur  , 
qu'<//<  eommanit  la  flact  ,  &  non  pas  d  /d  platt. 
Voiture  a  dit  :  J'aimtroii  mieux  cir;  ticndaïUV^in 
ejpril ,  tfue  Je  comTijnder  à  toute  la  icm. 

Commander.  [  Prixàptn  ,  i:rfcrjr(.  ]  Donner 
ordre  à  un  artifan  de  t.nrc  quelque  bcibgnc. 
(  Il  a  commande  vue  paire  de  foulierî  i  ce 
Cordonnier.  On  a  commarxic  le  (oiipc  en  tel  lieu.  ) 

Commander.  [  Exercirui  pr.tijie.  j  Être  chct". 
Conduire,  Le  verbe  tommMdtr ,  dans  ce  fens  , 
régil  lofijoan  TmAlii.  (  M.  de  Turennc 
coomandoît  ramée  dTAiemigM  «  lorfqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon.  Commander  la  garde 
de  1.1  tranchée.  AU.  ) 

Commundir.  [  Imniintrt  ,  inftdere.  ]  Ce  mot  fc 
dit  des  places  &  des  hauteurs.  Il  fii;nitie</rim/>jfi-, 
6c  ,  en  ce  fens,  il  a  divers  régimes.  (  La  montajjiie 
ctiT!':;;  indoit  au  chemin  par  oii  l'ennemi  devoit 

elTcr.  (''t'iig.  Quint.  L  j.  ch.  4.  Il  gardoit  les 
ntcun  qui  commandoiem  A  la  rniin.  ML  Ru. 
i.  4.  es.  Les  montagnes  voifines  commandoicnt 
la  plaine*  Rtluticn  des  campagnes  de  t'r  'tbourg  &  de 

Rotn-',  ftg,  ij.  Toute  la  fàreté  d^|wnd  d'im 
Chitean      commamk  fer  h  Ville.  U  mSm* 

RtUtien ,  pag.  tfz.  V 

Commander ,  fe  dit  figorément  dcs  chofes  de 


r .  I  r.i  : (  S  e  commander  àfoi-»Saie.  i 

à  les  paiîiuns.  ) 

C  O  M  M  A  N  D  E  H  I  F. ,  /  ,^  [  Rer.tftàiitn  e,juitum 

MJ:t.'t:f!'.ufr:.  ]  liénéficc  dont  joilit  un  Chevalier 
de  quelque  Ordre  qnll  foit.  (  Avoir  me  bonne 
Commanderic.  ) 

Çj"  Les  Coir.manderies  de  Mahhe  ne  font  point 
des  bcnétices  ;  iclon  Du  Moulin ,  fur  le  ftile  du 
Partemem  de  Paris,  3.  f.  Z4r).  9c  fat  la 
Régie  de  ii^um,  r^ipt,  on  ne  peut  point  les 
rélîgncr,  &  ellet  ne  font  poim  fu  jet  tes ,  ni  aux 
graduez ,  ni  aux  brevets  oe  joîeux  avènement  : 
c'eft  un  bien  temporel  ;  enforie  que  tcs^nitons 
qui  y  font  refervéet ,  ne  pallent  point  pour 
pcnfions  cléric.des. 

(J  o  M  M  A  N  o  F  s.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
de  petites  cordes  de  mcrlin,  dont  les  garçons 
de  RBvircs  loue  toujours  munis  à  la  ccintive. 
Elles  fervent  à  texler  les  voiles,  &  à  renforcer 
les  autres  manenvres. 

COMMAKOEVII,/  ».  {fflWf  MtOttiifif 
iaitfitio  prmdiau  ,  tommtml»»r,  3  Chevalier  de 
quelque  Ordreqnecefoit,quianneCommanderie. 
Le  mot  de  Commandeur,  fe  dit  des  Prélats  qui  font 
adnii»  nu  norrbre  de  neiit  ,  d.it;-.  POnlrcdu  Saint- 
Ijprit.  On  ne  les  nonnnc  [)uint  C  hevaliers  de 
l'Ordre  ,  on  les  nomme  Prclan-CorittnjriJiu'^. 

Commandite,//  [  Imu  cum  ^uihnjj.irr. 

fv'iii-,  p^îuniit  n:ut:.r.  hr'/icio  /i\ietJ>.  ]  Ter:no 

de  A'.,;<vj.  f'eiie  lociéié  coaiiftc  dans  ce  feul 
p<  int ,  c|ue  |j  icmme  que  l'on  mctdmi  le  fond 
tl'imc  l>>tic-tc ,  eft  feule  expofce  aux  pertes  de 
""5  fociété }  enforte  qu'en  cas  de  banqueroule, 
laObcic  en  tommajiMit,  perd  fon  fond:  mais 
il  n  eft  powt  ci^giS  au-delà  envers  le»  aéaBciert 


COM. 

dn'cMQneiee.  Ceft  la  difpofîtïon  cspretTe  de 

Vârthlt  8.  titre  Jtt  Socicici  ,  Je  l'Ordonnanu 
Je  16 y. 3-  Cette  cfpcce  Je  Coeiété  trt  i'ufceptiblc 
de  toutes  les  conventions  que  les  Marciiands 
ont  aeoùtiimé  de  Ilipulcr:  en  cas  de  diiïblution 
de  la  (ociéié  ,  on  lait  un  examen  pour  reconnoître 
en  quoi  le  fond  confiDe ,  &  on  levé  fur  la  maiTc 
les  fonds  d'im  chacun  ;  enfuiie  on  partage  les 
profits  ,  ainll  qu'ils  ont  dté  f^et.  Il  Iflive 

ÎueUjuefois  que  l'afflocié  en  camaMuditt  a  prêti 
e  l'argent  à  la  fodété,  dont  on  lui  donne  on 
compte  particnlier  ,  eoaoïe  à  un  créancier 
étran;;cr ,  &  fa  créance  entre  dans  la  eompofirion 
des  fommcs  dues  par  la  fociéié ,  &  l'aflbcic  en 
comman./ire  eft  paie  comme  les  autres ,  ne  pouvant 
retirer  Ton  fond  qu'après  que  la  iociete  a  été 
entiéreincnt  liquidée  &C  aquitéo  des  lommes 
prêtées. 

C  o  .M  .M  E  ,  aJv.  [Ut,  (îcut  ,Jîcuet.  ]  De  même. 
(  Darius  portoil  une  ceinture  dCor  COOUM  tne 

femme.  f  ',i!<r.-  Quim.  L  j. 

L'Univcn,  à  la  ptcfeiKC, 
SmUe-ibnir  da  vhm,\ 

CiiiMif  aa  Cycifae  Giat. 

Kn^giém,  0ht  fitritt, 

Vf:.-!  icnJti:  ai-or  ir.nn  fnrtplm  hetireui  &  plus  liojt," 
Uonn»-ru<n  tout  à  moi ,  tammt  \t{Ms  '*  retax. 

iMStiff,  F^tfiu. 

CfHHw  kt  DfiKt  VMS  tes  adaïaUe. 


> 

Comme  ,  adv.  Il  fignifie  quelquefois 
([  Quand  ie  ne  ferois  pas  vàire  fcrviteur  < 

je  fuis.  yaug.  Rtnt.  ) 

Comme  ,      auflî  un  adverbe  de  tcms ,  pour . 
fignifier  ^uand,  lorfyue.  [  Cism  ,  ./uando ,  to temptu» 
que.  ]  (  Il  arriva  comme  n  u,  t  ntions  de  tuiew 
il  fut  arrête  comme  il  pcnloit  partir.  ) 

Il  fert  auflî  pour  la  narration.  (Je  vous  dirai 
comtnc  elle  s'eft  palTce.  )  De  la  manière  que. 
[  Oi!.iT:0j(>  ,  eo  miijo  ./iij.  f  .';  ,  .^u:!r.j,lmodum,'\ 

(  il  fc  pourvoira  comme  bon  lui  fcmblcra.  ) 

Comme  ,  fe  dit  au/fi  pour ,  quelque  forte  , 
en  gotique  /tfon.  [  Q^uàji  ]  (  Un  bon  asù  eft 
comme  un  autre  foinneme.  La  lumière  eftceauM 
l'ame  des  couleurs.  Le  foleil  eft  comme  k  pére 
des  produAious  de  la  terre.  ) 

Comm ,  ISenifie  encore  ,  en  fii*Sti.  [  ] 
(  Jefus-Chria  peut  être  confideré,  ou  comme 
Dieu,  ou  comme  hornme  :  comme  homme ,  il  eft 
mort  fur  la  croix  pour  nos  péchez  ;  5c  comme 
Dieu,  il  a  triomphé  de  la  mort.) 

Comme  ,  fi^nihe  ,  à  peu  prit.  ^  Quofi  f  ut.  1 
(je  tiens  cela  comme  certain,  neftcommeniort.3 
L'ufagc  de  comme  6c  e«mmau,  a  befoin 
d'éclaircilTcment.  Voici  ce  que  dit  Oievreau  : 
«  On  doit  dire ,  &  écrire  cMMMMTf  quand  il 
»  fignifîc  pourquoi.  Exemple  :  /«  m  vois  pas 
w  comment  vous  ttutn^  loitg-ums  fiufirt.  Je  nt 
tt  puis  compretJrt  comment  il  a  rompu  avec  moi. 
M  On  fe  lert  de  comment  pour  t(f.v/u«  ,  Je  .juciîe 
»  rnarti.r-.  Exemples;  .Si  ti>iis Jji le.-^  ti;.r;.^;,-,7  cerie 
»  mon  le  lutuhe.  Je  ne  j'ai  cnnrnini  1!  fe  tirera  dt 
»  cettt  aj'atte.  On  peut  dire  quelquefois  comme 
»  ou  iti.'i.T.i.«.'.  Exemples:  rous  vou^  comment  U 
»  joue.  On  nous  ajjùroi:  iju' il  eivoit  renonce  au  JtUf 
»  cependant  voie^  comme  t!  joui.  Mais  ces  deux 
»  phrafcs  fignilîent  deux  chofes  difcrentes.  Dana 
M  le  premier  exemplt  t  comment ,  vent  dire  , 
w  dtfudhmiminÛJtuii:  dai» l'autre,  \e comme 
t»  tient  fiea  d'advciM  dtoonftratîf ,  &  fignifie , 
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**  &  TMJi  fu'il  foui.  Quand  on  c'it ,  A'm;^  comment 

M  U  uwéuUê  ,  le  eommttu  tombe  fur  la  manitrt 
*»  doM  il  travaille  :  6c  ii  je  dis  en  raillant,  voîtx 
M  tmnmt  il  iravaillt ,  il  tombe  fur  la  pcrfonne  , 
w  6e  fidt  entendre  que  celui  qui  doit  travailler , 
ne  travaille  point ,  ou  qu'à  ne  tnvuUe  pas 
»  comme  il  finît.  On  ne  dh  jamais  tommt  »  mais 
»  c'immtijtt  quand  on  interroge,  m  Voici  i  peu 
prcs,  continnëChevrcau,  dansfeî  Œuvres milits , 
tom.  I.  pas;.  ^.i2-  I'uI^l;"  d:i  l  ■  .■,',"•.•!■.  •<  Dans  les 
tf  coinparaUons  ou  iimiinucics  lirnj)lcs  ,  c'cft- 
t»  à-dirc ,  qui  ne  marquent  ni  le  plus ,  ni  le  moins, 
»»  on  fc  fcrt  de  comme,  dite  mon/agne  tjl  haute 
»»  comme  ies  tnuri  Je  Notre  -  Dame,  tt  dans  ces 

tt  fortes  de  comparaifont,  le  tommt  fui  iîgnifie 
»  Umatùin,  cil  rendu  tpdqaefilfa  fett  él%am- 
«»  OKnt  par  la  prépofitu»  m.  yi»n  m  tcu. 
t»  CMMMMfrr  m  Rai.  f^nrt  m  hommt  dt  bien, 
n  Oms  les  comparaifons  exdnfivcf  ^  oa  dans 
*•  celles  qui  marquent  le  pins  OU  le  moins ,  le 
»>  comme  ao\t  être  nécelTairement  changé  en  fijut 
t>  Se  aufft  que.  Il  faut  sVvpliqucr.  Aujfi ,  quand 
»  il  cft  comp.ii.  iif ,  (' :it  toTijours  entrer  dans  la 
»  propoClion  .liinii.itivc  :  //  tj)  auJfi  wiiHant 
>>  <j:j' .-Hexjrjti'r!  :  Il  ejl  nuffi  ht  tu  iju:  Viiii\.  Si, 

»  doit  ctrc  mis  néccfî.iircmcntdanslapropofaion 
»»  négative  :  //  a'^  pat  Jî  vaillant  qu'AUxandrt. 
yt  Comme  eft  fou  vent  mis  pour  Je  ta  manière  que , 
»>  Je  forte  que.  Exemples  :  //  n<  U  Jit  pas  comme 
»  UUjHirf*:  Il  U  emt  fomm*  U  U  dit.  Onfefert 
»  de  commt  pour  ^tumdt  loriqm ,  &  il  marque 
»  ordinairement  le  teros  d'une  chofe  :  Commt  U 
»  /àrtMt  dt  fort  logis ,  il  fut  aptjftné.  Quelquefeb 
»  on  fe  fcrt  de  comme ,  pour  parce  que  :  Je  n'ai 
j»  pas  manqué  de  lui  obéir  ,  comme  il  me  l'ai  oit 
S»  ordonné:  Comme  je  U  croiois  un  f.>n  hon/iJie 
*»  homme  ,  je  ne  penfois  pas  qu'il  me  dût  jouer  un 
y*  Jî  vihSn  tour  :  Comme  il  ejl  l>ix,are  ,  il  m'ejl 
n  tmpo(JîHe  Je  lui  plaire.  Autrefois  on  emploïoit 
>*  comme  pour  avtt f  &  aujji-tot  que.  Exemple: 
>»  //  efl  arrM  «MMN  ÙÙ»  msjj^-tùi  ijue  lui.  Mais 
»  outre  que  M(M  WÊÊiêK  de  parler  efl  aulll 
M  vieille  que  mmd  &•  ^mmd  ,  &  qu'elle  n'eft 
a»  pu  du  lMlaia|e,  il  y  a  aoe  dllpfe  ;  tt  quand 

s»  entendu ,  tomnu  tt  Roi  ttrmroit.  » 

■{■  Comme  quoi ,  aJv.  [  QuomoJà.  ]  Comment. 

(Comme  quoi  n'c'ris-voui  pai  perfuaJê  ?  Dites 
plûtùt,  Comment  n'èui-vous  pat  pir/'ujJé  .■'  Faug.) 

Commémoration,  /./  Il  vient  ilu  Latin 
ton'.memorjtio.  Prononcez  commemiir.ii.ii.1.  Terme 
C'EgUfe  ;  c'cft-à-dire  ,  _/ôttK/ii>.  Dans  le  Mémento 
às  la  McflTe ,  on  (ait  commémoration  des  vivans , 
pour  Icfquels  on  veut  ofrir  le  Sacrifice.  (  Faire 
coinmcmoration  d'un  tel  Saint»  00  pl&ldt  fùn 
mémoire  d'un  tel  Saint.) 

Commtmtn^imt  %mima«fiflMiifiM(  dans  k 
flilefiimilier.  Nouifimoiu  fonveatcmMAiflMCMii 
de  vous. 

C  o  M  M  E  N  c  E  M  E  N  T ,  y:  m.  [  Priricipium  , 
initium ,  exorJtum.  ]  La  première  p.irfie  de  quoique 
chofe.  Tcms  qu'une  tiuïic  commence  mi  a 
commence.  Le  moment  qu'on  entreprend  ilc 
faire  quelque  chofe.  Principe.  Fondement.  (  Au 
commencement  tout  aloit  bien.  AU.  On  n'eft 
encore  qu'au  commcnoenMut  »  6c  néanmoins 
on  r«  plaint.  11  cft  vom  au  commencemciit  dtt 
fermon.  Ceft  le  oodunencement  de  la  pièce.  Les 
comoencenens  en  tomes  chofes  font  Oclieux 
£c  dilieiles.  Dieu  n'a  point  eu  de  commencement , 
fie  il  n'aura  point  de  fin.  Les  grandes  fortunes 
viennent  fouvent  de  petiu  conunenccmens.) 
Tom  I, 
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Commencement ,  feditau  phini.-! ,  des  r  'tnïcres 
levons  ,  des  prémiëres  inliruâions  en  qti^'i.Ttto 
art  ,  en  qndque  fcience.  (  Donner  de  I  '>n8 
conunencemens.  Av<Hr  de  bonaeâflHBM:emLiiii.) 

Prendr*  comraMKtaiMr,  feditponrcomiiiencer. 
fLapniftàncedecetEtttaprisfincaaiaMiiceneRC 
daasmteliiéde.) 

COMMEKCCR  ,  V.  a.  (tiÊt!f*ÊlfiHetoart,  ' 
tx  ordiru  ingreJi.  ]  Ce  verbe  veut  avoir  un  J  , 

ou  un  dt  après  lui  ,  il  fignific  :  Se  m.-ttre  à  dire  , 
ou  à  foin.  }fy  avoir  pas  long-ttms  qu'on  i'efl  mit 
à  que/que  chtife.  N'y  avoir  pas  beaucoup  qu'nn  eji 
dans  un  certain  état.  Avoir  Jèja.  (Je  commence 
d'avoir  plus  d'efpérance  de  mon  retour,  yoit. 
l,  jj.  Il  commence  d'entrer  dans  l'âge  de  raifon. 
Ml.  Ils  commencèrent  à  bMfe  h  onnille  avec 
le  bélier.  jUlaaeoan.  Us  commenccw»  à  peidi* 
courage,  ^««f. 

I>u  mnin» ,  Abc,  iln  mo  r.<  =vant  de  eomneatttf 
Lis  cocor  les  coofalt  que  ic  vm  te  tiaccr. 

KttMM.) 

^3"  V.iugclas  dit  :  Rer:.  .foi.  que  <<  dans  !a 
»  pureté  de  nôtre  langue  ,  le  verbe  commencer 
H  demande  toujours  la  prépoûtion  à  après  foi  ; 
»  pour  bien  parler  François  ,  il  faut  dire  ,  par 
»  exemple:  //  commence  à  fe  mieux  porter ,  non 
»  pas  ,  //  commence  de  fe  mieux  porter  &  cela  eft 
M  tellement  vrai ,  que  m£me  au  prétérit  défini  , 
w  à  la  troifiëme  peifonne  ânguliére,  «lanMifw» 
»  ilfauldireàaprès, &nonpas^(r.-pareiemples 
»  itfMÊtmaifmàmoir ,  &  non  f»gfttt«mmença 
*  fttfoir.  n  eft  vni  qu'il  y  a  des  verbes  qui 
<•  régiflent  Ait  de:  d'autres  qui  ne  régiflent  que 
»  de  :  Se  d'antres  ,  qu'à  ,  comme  celui-ci.  » 
Le  P.  Boubours  a  fuivi  Vaugelas  ,  dans  fes 
Douter  ,  pag.  iGj.  McfTicurs  de  l'Académie, 
a>i  contr.lire,  Ohfcrv.  406.  ont  décidé,  que 
»  commencer  à ,  tic  commencer  Je ,  font  également 
»  bons ,  &  que  l'on  s'en  peut  fervir  indifcrcmment, 
»  Il  ce  n'eft  à  la  troiliéme  perfonnc  finguliére  du 
»  prétérit ,  qui  fe  termine  par  un  4  j  cal"  il  eft 
»  beaucoup  plus  doux  de  dire ,  //  toiamuifti  4t 
»  parler, que.  Il tommtuft i ffatîtr. HfiintfiirtOUt 
»  éviter  1^  trois  à  de  fuite ,  8c  dire ,  litommtHft 
»  tPeulmiw ,  &  non  pas ,  Il  commença  à  «Jminr.  » 
Il  hw  s'en  tenir  à  U  décifion  de  l'Académie. 
Commencer ,  v.  a.  Avoir  fon  commcnccmeat» 
L'année  commence  au  mois  de  Janvier.  Le 
arême  ne  commence  c^-tte  année  qu'en  Mars.) 
Commencer ,  s'cmpltMC  quelquefois  abfokiment. 

(  Ce  General  a  bien  ou  mal  commencé,  llpouvoit 
mieux  commencer.  II  impoite dans  toute  a&iie, 
de  bien  commencer.  ) 

Commencer ,  s'emploie  auflï  impeffinUMOeaMOt* 

iU  commence  i  pléttvoiz.  U  commcace  â  gAeré 
coaimeace  à  aire  |eur.  ) 

*  Commencer  un  cheval,  f  Primet  tradirt  /ofUUUai».^ 
Terme  de  Manège.  Ceft  lui  donner  fes  premières 

leçons.  On  le  dit  audi  d'un  h  imme  qui  donne 
les  premières  inftruÛions  à  qucicun.  (  C'cll  lui 
qui  3  ca.-nmencé  mes  enfans.  ) 

CoM  M  F  NSAUX  ,  /  m.  [  Conviilores.  ]  Oficiers 
domcfti'.iiies  i.e  la  maifon  du  Roi  ,  &  d'autres 
maifons  Koiales,  qui  ont  bouche  à  cour.  On  dit 
aufti  an finpli"*  Commirf^,  ppiwaÊagtk'aèa» 
taUe  avec  un  aum. 

CoUMBHSVRABtt,  édif.  [Ouod  tft  poltfi 
ma^tn  sbiriittt  iÊÊiuMifitraUliM/i  Ce  mot  i&  m 
icrmede  G/omMtt  ck  ton  dit  qu'une  grandeur  eft 
commeafarable  Ii  une  autre  grandeur ,  lorfqu'cUes 
Ibnt  antt'aUta  coBuae  un  nombre  à  un  autre 

%%% 
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nombre ,  ou  lorrqu'cllcs  peuvent  toutes  deux  être 
mcAir^es  par  une  troificmc  cjuantitc.  (Grandeur 
commenfurable.  )  V'oicz  tu  GèomitrU  Je  Port- 
Roui ,  &i  lis  nouvtaux  Elimtns  dt  Giomimt  dt 
M.  H  ... 

Comment,  aJv.  f  QuomoJà  ,  qua  rarione.  ] 
De  quetlc  forte.  De  quelle  manière.  On  fe  Cert 
de  l'adverbe  commtnt ,  quand  on  interroge  ,  ou 
après  le  verbe  JtmanJer.  f^aug.  Rem.  (  Si  vous 
demande! ,  comment  il  faut  faire  pour  fe  fauvnr , 
il  fjiit  aimer  Dieu  &  Ton  prochain,  jirn.  CommL-nt 
parlei-vous,  Moniieur  Tinfolent?  Si^tr.) 
-  Commtnt.  [  Quart ,  (fuoniam.  ]  On  emploie  aurtî 
cet  adverbe ,  pour  exprimer  quelque  mouvement 
de  l'ame.  Exemple  :  Qui  ripondnt  pour  It  Pért 
Bari;  comment ,  dit  U  Pin  ,  iltfidt  nôtre  tompagnie. 

Commentaire  ,  f.m.  [  Commtntarium.  ] 
Explication.  Interprétation  de  quelque  chofe  de 
diticile.  (Le  Commentaire  de  Scrgiusfur  Virgile, 
cft  trcs-eftimé.  Le  Pérc  la  Rue ,  Jcfuitc ,  s'en  cft 
fcrvi  dans  fon  Commentaire  fur  Virgile.  ) 

Comment jire,[Commentariits.^  Relation.  Hiftoire 
écrite  d'un  (lilc  fimple  &  aifé  ;  mais  en  ce 
fcns ,  le  mot  de  Commentaire  eft  pluriel ,  it  eft 
principalement  confacré  au  Livre  que  Julcs- 
Cëfar  a  écrit  de  fes  guerres  dans  les  Gaules. 
(Les  Commentaires  de  Céfar  font  bien  écrits, 
&  d'Ablancourt  les  a  traduits  élégamment  en 
François.  ) 

Commentaire.  Addition  qu'on  fait  de  fon  cru 
à  une  hiiloirc  ou  à  un  conte.  On  fit  bien  des 
Commentaires  fur  la  retraite  de  Charles-Quinc.  ) 

Commentateur,//». [  Jlicujus  Jiriptoris 
initrprts.  ]  Celui  qui  explique  8c  qui  interprète 
ce  Qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  un  Auteur, 
(  Lubin  ci\  un  des  meilleurs  Commentateurs  de 
Ju vénal.  ) 

Lti  Commentateurs  ,  peuple  fupcrtlitieux  , 
admirent  toutes  les  cxprelllons  d'un  Auteur  qu'ils 
ont  choifi  pour  l'objet  de  leur  culte.  La  Bruy  ire. 

Commenter,  v.o.  [  Scriptorem  eommtmari , 
interprerari.  ]  Faire  des  Commentaires  fur  quelque 
Livre.  (  Commenter  un  Livre.  Commenter  un 
Auteur.  ) 

CWwn/*/-.  Signifie  aufli,  .ijoûter  quelque  chofe 
à  la  vcritc  ,  la  déguifer  ;  Se  fc  prend  alors  en 
mauvaifc  part.  (  Il  ne  faut  point  commenter  les 
allions  de  nos  lupérieurs.  ) 

COM  mer  ,  V.  n.  Il  fignifie  ,  dans  le  flile 
familier  ,  fjire  des  comparaij'ons.  Atad.  Franç. 

Commerçant,  /m.  Celui  qui  fait 
commerce  ,  qui  négocie  ,  qui  trafique. 

C  O  M  M  ;  H  C  E  ,  /  m.  [  Commerctum.  ]  Trafic 
de  march;m;iifcs.  (  Le  commerce  ne  va  plus.  Le 
commerce  n'cll  plus  bon.  Entendre  le  commerce. 
Savoir  le  commerce.  ) 

•  Conimerie.  Fréquentation.  Corrcfpondanee. 
(  Je  n'ai  nul  cortinierce  avec  lui,  parce  que  e'cft 
un  mal-honnète  li  ■•mmc.  AU.  Il  y  a  quelque  cnofe 
de  plus  ailé  &  ue  plus  poli  dans  le  commerce 
des  femmes  ,  que  dans  celui  des  hommes.  Sai.i:- 
Evremont.  F.ntreitnir  un  commerce  d'impudicité 
avec  une  perfonne.  Mjucroix  ,  Sc/tifme  ,  l.  i. 
lUaut  rompre  cout  commerce aveclesdébauchcz.) 

•  C»mmer..e.  Corre';>Ondance  fpiritucllc  & 
nonnÊtc  qu'on  a  avec  quelque  perfonne  d'cfprit, 
>ur  les  belles  connoitrances.  Entretiens  qu'on  a 
par  lettres  avec  quelcun.  (  Avoir  commerce  de 
«etjres  avec  une  pLrfonne.  J'entre  avec  vous  dans 
un  ficureiix  commerce  de  réputaiion  &  d'honneur. 

«Jr  d.ft.npue  divcrfcs  fortes  de  commerce, 
f-ommerte  dt  terre  ^  c'eft  celui  qui  fc  fait  de  Ville 
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en  Ville ,  de  Province  en  Province ,  de  Roïaome 
en  Roiaume ,  par  la  voie  des  chariots  ou  autres 
voitures,  même  fur  les  rivières  par  des  bateaux. 
Commerce  de  mer ,  qui  fc  fait  par  m:r  dans  toutes 
les  parties  du  monde  oii  l'on  peut  aborder. 
Commerce  intérieur  ,  que  les  fujcts  d'un  mèmu 
Souverain  font  entr'cux  ,  dans  l'étendue  d'un 
même  Etat,  d'un  même  Roïaumc  ,  ou  feulement 
d'une  même  Ville.  Commerce  extérieur ,  celui  qui 
fc  fait  au  dehors ,  avec  les  étrangers ,  par  terre 
ou  par  mer.  Commerte  en  gros ,  celui  oii  l'on  vend 
feulement  les  marchandifcs  en  caiiïes ,  en  baies  , 
ou  du  moins  en  pièces  entières.  Commerce  en 
détail  ;  celui  où  l'on  vend  à  l'aune,  à  la  livre , 
à  la  pint»,  &c.  fuivant  les  diférentes  efpèces 
&  qualitcz  des  chofcs  dont  on  trafique.  Commerce 
d'argent  ;  c'eft  le  commerce  des  Banquiers  Se 
autres  ,  qui  font  des  traites  &  des  remifes  dans 
les  lieux  cloignei.  Commerce  en  papier  ;  celui  qui 
fc  fait  fans  aucune  efpccc ,  ou  monoie  courante , 
mais  feulement  avec  des  billets,  Icttrcsde  change, 
aSions  de  Compagnie  ,  8£c.  Commerce  précaire  ,- 
Celui  qui  fe  fait  avec  une  Nation  ennemie  par 
le  moien  d'une  troiiièmc ,  qui  c(l  neutre ,  &  dont 
on  emprunte  les  terres  6c  le  nom  pour  le  faire. 

Commercer,  v.  a.  [  Hahere  commercium.  ] 
Trafiquer  ,  négocier.  (  Commerce  de  livres  , 
de  foie ,  &c.  ) 

C  o  m  M  É  R  E ,  //.  [  Mairina.  ]  Celle  qui  tient 
nôtre  enfant  fur  les  fonts  de  Batéme.  Celle  qui 
a  tenu  un  enfant  avec  nous.  (  Avoir  une  jolie 
Commère.  ChoiCr  une  fagc  Cotnmére.  ) 

Commère.  Ce  mot ,  aulS  bien  que  celui  de 
Compère ,  fe  dit  aufli  des  animaux.  (  Mon  compère 
le  brochet ,  ma  commère  la  carpe,  l'hait. 

L'onde  ttok  tnrnfparciue ,  linfi  q-.i'a'4i  plus  beaux  jourt 
Ma  eommèit  la  c;irpc  y  iuhn  milic  tours. 
Avec  le  biocnet  fun  «TOV'f. 

ta  foalaine.) 

f  C'efl  une  ionnt  Commirt.  C*e(l-â-dirc ,  une 
bonne  gaillarde,  une  bonne  éveillée,  £c  qui  aime 
un  peu  à  fe  rèjoiilr. 

Co  M  M  ETT  an  t.  Tcrmc  de  Commerce.  Celui 
qui  commet ,  qui  confie  fes  afaires  à  un  autre. 
II  fc  dit  par  opofition  à  Commiflionnairc. 

C  O  M  M  F,  T  T  R  E  ,  v.  a.  11  vient  du  Litill 
commitiert.  Je  commets  ,  j 'ai  commis  ,  je  eommis  , 
je  commettrai  ,  qut  je  commette  ,  <fuil  commette. 
Emploîer.  Donner  charge.  Donner  ordre.  (C'eft 
lui  qui  commet  les  Juges ,  c'ell  en  Ion  nom  qu'ils 
prononcent.  Patru ,  Plaid.  On  l'a  commis  pour 
avoir  l'œil  fur  ce  qui  fe  pafl"eroit.  ) 

Commettre.  Faire,  Tomber  dans  quelque  afairc. 
(  Commettre  un  péché  par  ignorance.  ) 

Commettre.  [  Periculo exponere.l  Expofcr  quelcun 
à  recevoir  quelque  mortification.  (Ne  craignez 
pas  que  je  vous  commette  jamais,  ) 

Commettre.  Terme  de  Cordier.  Pour  faire  des 
cordes ,  il  faut  réunir  plufieurs  fils  ,  &  cette 
opération  en  terme  de  \'A't ,  s'apclie  Commétage  ; 
&  les  réunir  ,  c'cft  les  commettre.  Si  on  commet 
plufieurs  fils  enfcmble  ,  c'cft  une  ficelle  ,  û  on 
commet  plufieurs  f.lifccaux  de  fils  ,  qu'on  apelle 
en  termes  de  C-^rderit  ,  des  torom  ,  on  fait  des 
cordes apellées aiiffiera.  Lorfqu'on rèunitplulieurs 
auffliTci  ;  ces  cordes  s'apcllcnt  des  grei.r'.  On  dit 
aufTi  Commetttur ,  ouvrier  qui  travaille  .'i  faire 
ce  qu'on  vient  d'expliquer.  (  Un  atelier  de 
Commcttcurs.  ) 

Commettre.  Terme  de  Coutumes.  Commettre  , 
&  conftfftter ,  font  la  mèmc  chofe.  II  eft  dit 
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éÊB$  fart.  g.  de  la  Coûcume  de  Troyes:  Et  s'il 
mdimmait  fw  UdU  vtffal  tommifi  fondit  fitf  par 
fitamt.  On  peut  donc  din.  que  le  vaflal  qui 
commit  une  félonie  ,  qui  nit  on  firax  aveu  , 
onnndéfaveudcfon  Seigneur,  commet  &  cxpofe 
fon>fief  à  la  confîfcation.  Commijt ,  dit  Coquille, 
fur  YanlcU  6i.  A\x  titre  des  fiefs  de  la  Coûiumc 
de  Nevers  ,  le  dit  en  cas  de  crime  ftoilal ,  qui 
eà  fllonit ,  dtÇaivtu ,  OU  fiitix  ûJvtu.  Il  y  a  des 
devoirs  ref[)ci>its  entre  le  Seigneur  &c  fon  vaflal, 
que  l'on  ne  peut  violer  impunément  ;  &  nous 
apcllons  commife ,  l'aâion  par  laquelle OBtofenfé 
fon  fuzenin.  Le  terme  eft  Latin  t  emmttm  , 
BKDine  tommtttft  mm  cnmt  f  ftttvant  la  Lot  6, 
.$.fuun  ,  ff.  de  officia  pretfid.  Il  y  a  dans  le  Code 
Th^odofien ,  un  titre  dt  vectigalHus  &  commij/îs  ; 
c'eft-à-dire,  da  fubjidts,  &  des  fraudes  que  l'on 
commet  pour  n«  let  pas  pater.  De  même  ,  dans 
la  Coûtume  d'Artois  ,  article  z  i.  Commtttrt 
ttforfùrtt  font  finonimes.  Le dcfaveueft,  dans 
h  Jurïfpnidence  féodale ,  te  plus  grand  crime  que 
!•  vaffal  puifle  commeiire. 

*  St  commettre  ,  v.  r.  {Adirt^fuHnperieulurrt.  1 

S'engager  à  une  quérelw  avec  quelcun  de  gaieté 
^  «oanr.  (  Ne  vous  cooiinettez  point  avec  cet 
bomme-1& ,  il  vous  malmènera.  AU.  ) 

Comminatoire,  adj.  [  Commlnatîonim 
coniinensA  Terme  à'E^Ufe  &  de  Palau.  Qui 

ménace.  (Peine  comnuntoire.  CfaniTe  coniflû- 
natoire.  ) 

Commis,/!  m. [  PraftSus ,  prgpojlius  negotio  , 
\ic(jrhii.  ]  Qui  a  une  commiflion  ,  un  emploi  , 
quelque  lortc  de  charge  qu'on  donne  &C  qu'on 
révoque  quand  il  plait  i  celui  qui  la  donne. 
Celui  qu'on  a  mis  en  fa  place  pour  faire  quelque 
commerce ,  ou  quelque  tr.:fic.  (  Il  cft  Commis 
en  chef.  Il  eft  Commis  principal.  Commis  aux 
Aides.  C'eft  un  Commis  aux  recouvremens.  Il  eft 
Commis  de  Monfieur  un  tel.  ) 

Commis  ,  Commift ,  adj.  |  Cnmmijfiu%  admiffus,  ] 
Einphné.  Fait;  (  Jiige  commis  pour  décider  le 
difi&ent.  Faute  commife.  ) 

CoMMtsE,/  /  [ Commift  culpa.'\  Terme 

de  Jurifprudenct  féodale.  Conihlcatiott  d'un  fief. 
(  Ce  fief  eft  tombé  en  commife.  ) 

f  COMMIskRATION,//  [Commiferatio.] 

Mot  prix  du  Latin ,  dont  oir  fe  fert  rarement. 
On  dit  pliâ  communément  en  fa  place,  pitU , 
tompaffiort.  (  Des  airs  fuperbes ,  ni  une  commi- 
fération  afeflée  ne  conviennent  point  à  un 

vainqueur  généreux.  Salnr-Evremonl.  ) 

Commissaire  ,  /  m.  [  Recupuator.'^  Terme 
PtUids.  Juge  commis  pour  informer,  interroger 
il  cxanéoet  la  netfonne  criminelle ,  ce  qu'il  a 
fait ,  les  chofes  dont  on  f  acufe,  (  On  lui  a  donné 
des  C'ommifTa'.res.  ) 
Commijfaire.  [  Ltgatus ,  caufm  cognitor  ,  difceptator.] 

.Terme  de  Pratique.  Cebn  qui  eft  établi  pour 
•voir  roia  des  ciiofee  qù  font  fatfies  par  oirdre 
de  luffice.  (  EtabKr  un  ComndiGNre  dans  tme 

maifon.  ) 

Cummt^atre.  [  Curator  difciplina  civilts  fo/itica.'] 
Celui  qui  informe  des  chofes  qui  fe  font  contre 
les  règlement,  qui  fiùt  obferver  par  les  Bourgeois 
les  ordonnances  des  Juges  de  Police  ,  met  i 
l'amende ,  &  va  prendre  dans  la  Ville  de  Paris 
les  prifonniers  qu'il  a  ordre  <d'arr£tcr.  (  Les 
Commiflaircs  lépoodent  pardevant  le  liige  de 
Police. } 

'  Cami^ùrt.  [  Lteatus.  ]  Oficier  eoeunis  à 
quelque  emploi  ,  ou  il  ordonne  ,  commande 
«  exécute  ce  qui  regarde  là  charge.  Ainûondit: 
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Commiffairt  des  vivres,  Commi^aire  de  l'ArtiiUrit. 
Commi^aire  des  guerres ,  &c. 

ComHÙttMr».  î  Lt^uns  âd  tompontndas  rixas,  ] 
Ce  mot  fe  dit  panm  les  Capucins ,  &  quelques 
autres  Religieux.  C'cft  celui  q;  i  eft  commis  de 
la  part  du  Pére  Général,  ou  Frovinciai,  pour 
régler  les  diférens  qui  oaiffeot  dans  lesConvçiltf 
parmi  les  Religieux. 

Commifiin  mix  fiijltt  ritttts.  Ceft  im  Ofîcicr 
qui  a  foin  du  régime  des  immeubles ,  qui  en  fait 
faire  les  baux  judiciaires ,  qui  en  reçoit  le  revenu, 
&  qui  en  rend  compte.  Le  CommiJ/'aire  aux fatfies 
moMiairu  f  eft  le  gardien  des  meubles  uins  , 
pour  en  empêcher  w  dépériffement. 

Commiffairt  ordinairt  dts  purrts.  [  Armatttnt 
miliearis  infptclor.  ]  Oficier  établi  pour  avoir  foin 
de  la  police  des  troupes  dans  la  imwrhffj  régler 
les  étapes ,  6c  les  logemens. 

CommifMn  di  Mmuâ»  Oficier  népoifii  pouT 
avoir  foin  de  tout  ce  qui  coooenie  les  vaiftan 
&  la  marine  dans  fon  département.  (Coniniîflkîre 
général.  Commiflaire  ordonnateur.  Commiiïaire 
de  la  marine  du  Ponent,  Commiflaire  de  la 
marine  du  Levant.  ) 

ConaMun- GiiUrid.^  Ceft  anffi  un  Oficier 
cenfidérable  ,  tjni  a  infpefâoa  fur  toute  h 
Cavalerie  légère.  On  apdle  fon  Répinent,  U 
Régiment  Cvnimijfaire. 

Commilfaire  des  pauvres.  [  Pauptrum  futfior 
grarius.  J  Ceft  un  Bourgeois  qui  pafte  pour  un 
homme  de  bien ,  &  qu'on  élit  dans  fa  F^roifle  , 
afin  de  lever  fur  ceux  des  Paroiffiens ,  dont  le 
Grcficr  lui  donne  le  rôle  &  la  taxe ,  cette  taxe 
même  pour  le  loulagement  des  pauvres  de  fa 
ParoilTe.  On  élit  tout  les  ans  à.  Paris  vingt-huit 
CoAMM^iAU,  qui  ont  foin,  chacuidansfaParoifle, 
d'un  certain  nombre  de  pauvres  qu'on  lui  a 
marquez.  Il  leur  fait  difiribuer  quelques  aumônes 
par  îemaines  ;  8c  le  pauvre  étant  mort,  i!  tn 
fait  vendre  les  meubles ,  &  porte  les  deniers 
au  Bureau.  Ce  Comm^iûn  doit  tirer  d'un  Maître 
des  ReouÂtes ,  dix  lîv.  huit  fols }  d'un  Pkéûdenc 
ou  ConieiUer ,  dix  Itv.  huit  ibis  ;  d'un  Secrétaire , 
d'un  Auditeur  des  Comptes  ,  d'un  Avocat  , 
cinquante  -  deux  fols  ;  d'un  Bourgeois  ,  d'un 
Marchand ,  vingt-fix  fols  ;  d'un  Artifan  ,  treiiefols* 
Commiffain  du  grand  Burtau  du  pfttpru» 
lit  efuefitra  pauptrum  jus  fufrwga,  ]  C*eft  lui 
ourgeois  qui  après  avoir  exercé  la  chaige  de 
Commiffaire  des  pauvru  en  honnête  homme  , 
a  l'.roit  de  voix  adive  &  p.ilTive  dans  le  grand 
Bureau  des  pauvres  ,  &  peut  un  jour  devenir 
Direâenr  dlï^tal.  Voïez  Bureau  dtspamfm. 

Commission,//  [ Provincia tpotefias.'} 
Pouvoir.  Puiffancc.  (  Avoir  commiffion  poiur 
informer.  Commiflion  pour  connoître  d'une 
afaire.  On  a  délivré  des  cofflffliifioos  pour  la 
levée  des  gens  de  guerre.  ) 

Commiffian.  Emploi.  (Donaernnecoaniiîflioii. 
Paire  obtenir  une  commifBon  à  quelcun.  ) 

Commiffion.  [  Mandatai  re'i  cura.  ]  Charge  qu'on 
donne  à  quelcun  de  faire  quelque  emplette  , 
ou  quelqu'autre  choie  particulière.  (  Ce  Fafieur 
eft  chargé  de  diverfes  commiffions.  ) 

Commij^on.  On  apelle,  Dnit  di  Contm^pom , 
dans  le  commerce ,  ce  qu'no  Omunifioaiiaîte 
reçoit  pour  fon  falaire. 

CommiJpon.TcTmcdi: .Marine.  Ceft  lapermiflîon 
ou  ordre  que  donnent  les  Souverains  ,  ou  leurs 
Oficiers,  pour  aler  en  courfe  fur  les  ennemis. 
(  Les  Armateun  ne  peuvent  fiûre  la  cowfe  fane 
commiiliofia  ) 

Xxx  ij 
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Exerctruntckgrft/Utrecmmijffton.  C'clT-à-dire , 
l'exercer  feulematt  pour  un  tetns  »  &  inas  ea 
avoir  le  thre. 

C  o  M  M  I  s  s  I  o  N  N  A  I  R  E  ,  /  OT.   [  InjltlOr.  ] 

Ce  mot  eft  maiLiilm  ,  mais  fi  on  partoii  d'une 
tomme,  on  le  Icroit  tcir.iiiin.  \.c  C<imn:}ij:^\r:!:.:i'  c , 
eft  celui  qui  acheté  6i  qui  tliibitc  par  cunirnisii!  n  , 
fous  le  boi;  ptaifir  d'un  ou  de  pliifieurs particuliers. 

CVA  aufli  celui  qui  fiut  les  gpmmiffioi»  ,  les 
mcfTagcs  d'une  Coinniunaiité ,  8c  même  d*an 

ou  de  plufieurs  particuliers. 

C  O  M  M I  ï  s  O I R  E .  Tcrtnc  qui  fe  d'une  claufe , 

3ui  n'étant  point  acomplie  ,  emporte  la  nullité 
u  contrat.  Par  exemple  ,  /kuu  dt  paitmttit ,  la 
eonfifeaâon dtUchofe.  [  J^wr»  ni eujufvis thufu:.-: 

C  O  M  .M  I T  T 1  M  U  S ,  Jl  m.  Lettres  Roiaux  que 
le  Roi  donne  à  ceux  qui  ontlcuncaiirescominifes 
aux  Requêtes  du  Palais. 

Çj-  rOrdonnance  ét  LotKs  XIV.  de  1669. 

titre  t).  nous  aprend  ,  qu'il  y  ^  dcuv  fortes  de 
Contmitiimus  ;  l'on  fe  prend  au  grant!  l'ccnu  , 

6  l'autre  au  petit  ("ce.iu  :  eue  le  Lo-r.n.itunus 
n'a  iicu  que  dans  les  at'aires  civiles,  personnelles, 
poircfToires ,  &  mixtes,  &  lorSquc  la contcftatton 
n'a  pas  été  noitée  devant  un  Juge ,  dont  on  veut 
éviter  la  jurif'diâion.  Le  Commitnmus  cfl  nul  , 
fi  on  ne  le  met  ^  exécution  dans  l'année  de  l'on 
obtention.  Voiez  le  furplus  de  l'Ordonnjnct. 

CoMMITTITt;R.  Terme  de  Formule.  On  apclie 

RtqiUu  dt  Commirritur ,  la  Requête  par  laquelle 
on  demande  qu'un  Raportenr  foit  commis  dans 

une  afaire.  Un  a  mis  le  Comrnitiitur  fur  Oia 
Requête.  J'ai  obtenu  le  C'nmmittitur, 

C  o  .M  .M  O  D  A  T  ^  /  «».  [  Commodatum.  ]  F'rêt 
qui  fe  fait  gratuitement,  U.  où  l'on  ne  transtere 
point  la  propriété,  de  forte  qu'il  faut  rendre 
la  chofe  en  cfTcncc.  Celui  oii  celle  qui  a  reçu 
ce  comrttnjjt  ,  ell  apcllé  c.nimodjtjire.  On  ne 

1)eiit  e\;i!ic]iier  cette  elpéce  de  prêt  que  par  cette 
ocution,  prit  à  ufage  ;  ainli  on  voit  clairement 
qu'il  y  a  deux  fortes  de  prêts  :  dans  celui  qui 
eft  fait  pour  l'ufage ,  il  faut  rendre  la  chofe 
empruntée  :  &  dans  le  fimple  prêt ,  il  faut  rendre 
ou  la  valeur  de  la  chofe  ,  ou  l'cquipolcnt.  11  faut 
ici  obferver  ,  que  le  précaire  eft  dans  le  fend 
la  même  chofe  que  le  prêt  i  ttfiwe;  car  ù-  ns 
i'un  &  dans  l'autre ,  on  remet  ooecfiâfe  à  qnckun 
pour  s'en  fervir ,  &  pour  la  rendre  :  mais  c'cft 
dans  la  rcf^iîutioii  que  confiftc  la  difér-ncc  de 
CCS  deux  contrats.  Le  prêt  à  ufage  a  toujours 
un  terme  convenu  pour  la  reftitution  du  prêt  ; 
&  le  précaire  eft  indéfini,  fie  ne  dure  qu'autant 
qu'il  plaît  à  celui  qui  prête. 

Commode,  aJj.  [  CommoJus  ,  aptns  , 
opportunus.  ]  Propre.  Convenable.  (  Maifon  fort 
commode.  ) 

•  CnmmoJi.  IMollioft  rtmij^oT.']  Aifé.  Doux. 
Qui  n'eit  point  gênant.  (  Coo&flienr  comoiode. 
Doârine  fort  commode. 

Dn  pMb  qna  I'm  ww  propofc , 
PMMSh  fl^  drail,  tiljâ,eiimmoJt,  doux; 

MêH  vtm  Mm,  tm  nome  thoCe 
L'otgiiailau,  kboonu,  rwan&leialMu. 

toiujimdmt.) 

V.  CommoJt  ,  C  /.  [  Capiiis  mutierum  ornaïui.  ] 

Coifure  moderne  des  femmes  ,  dont  Monficur 
Rcgnard  <ait  l'cnumération.  La  ducheffe ,  le 
n  rn!"",?,:,    ["""""S^     chou,  le  tête  à  tête, 

^•''^•""''^'^«'«^"«Ciel.l.piliJrade&lafoitia 
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Cor^rr-.oJc.  Se  (lit  aufîi  tl'ii.ne  efpccc  de  bureau 
dont  on  fe  fcrt  pour  retirer  les  habits ,  coifures, 
fie  autres  habits  des  femmes. 

CoMMODtM£NT,a</v.[coOT«}oi:'.]PropremeBt. 
Avec  les  commoditez  qu'on  peut  fouhaiter.  Sans 
p^  ine  &  f.ir.s  que  rien  embarafle  ou  incommode. 
(  Etre  logé  très- commodément.  Nous  vivons 
cnfemble  affez  commodément.  Ils  ne  pouvoient 
comnodément  tendre  l'arc,  yattg.  Quimt,  Curu 
l.  8.  ch.  14,  ) 

C  o  .M  ^^  o  D I T  É  ,yiyi  \CommoJlras ,  opportun'itas.'\ 
Chofe  propre  fie  commode  pour  quclcun.  (C'eit 
une  commodité  néceffaire  dans  un  logis.  J'ai 
trouvé  une  comnoditépour  faireun  petit  voiage.) 

^^Commo£té,  Ce  terme  a  fîitt  naî ir e  q  ue  1  qu^ois 
une  dificuité  que  les  Loix  Romaines  ont  prévue. 
Un  pérc  conftitué  une  dot  i  fa  fille  ,  qu'd 
s'oblige  c!e  paier  j  fa  commoditi.  On  demanda  au 
Jurifconfulte  comment  il  faloit  entendre  le  terme 
de  eammoMti*  U  répondit ,  que  l'on  pouvoit  agir 
contre  le  pére  ,  s'il  étoit  en  état  de  paîer  fans 
fe  priver  de  ce  qui  lui  ctoit  néccirairc.  L.  Avus  , 
§.  i.  ff.dt  jan  dut.  L.  lupous ,  ff.  d$  vwtor. 
Jignifi'e. 

CommodUi.  Oo  apclle  chaife  ,  fjuie'uil  dt 
tammadîté ,  une  grande  chaifc  à  bras ,  dont  le 
dos  eft  un  peu  renverfé ,  Be  oh  l'on  eft  à  fon  aife. 

ComrttoJitL  Signifie  aufTi  l'ocafion ,  le  tems 
propre.  (  Faire  les  chofes  à  fa  commodité.  Prendre 
la  commodité  de  quelcun.  ) 

Commoditi dtbdùmau.  C'eft  l'ordonnance  Se  la 
difjpofitïoli  des  parties  d'un  bStiment.  (  Maifon 
qmn'aprcfquc  ni:llc  commodité.  La  difpofiiion 
ou  la  diAribution  des  édiiices  contribué  beaucoup 
à  leur  commodité,  fhnat*,  Jihrifi^  t.  parût , 
ch.  t.  J. } 

CoMMODtTcz.  (  CoMMODiTis.  )  Ce  mot 

au  ])!uriel  (ienifie  toutes  les  petites  chofes  qu'il 
faut  pour  être  k  ion  aile  dans  un  ménage  ,  comme 
vailTclIc  ,  ')  itcrlc  ,  &c.  (  Il  n'a  que  faire  de 
rien  emprunter ,  il  a  chez  lui  toutes  fes  petites 
commoiiitex.  ) 

CommoJitt^,  [  Latrina,  ]  Lieux  où  l'on  va  fe 
décharger  le  ventre.  (  Aler  aux  commoditez.  ) 

C  o  M  M  o  T  1(5  N  ,  /:  /  [  Ci)mn:otio.  }  Termo 
de  MéJecint ,  qui  fe  dit  des  atcintes  que  loutre  le 
cerveau.  (  La  cooviilfioa  eft  me  commotion  du 
cerveau. } 

Coatmodon.  On  nomme  ainfi  me  expérience 
d'F.leflricité  ,  qui  paroît  à  bien  des  gens  un 
phénomène  éfraiant.  Tout  le  terrible  de  cette 
cxpérienceparoitdépendredc  l'eau  qu'on  âeârife 
par  le  moïen  d'un  fimple  fil  de  laiton  »  qui  y  pend 
de  reatrêmitéd'un  canon  de  fiifil  imaiMdiatemcnt 
éleârifé  par  le  "lobe.  Pour  le  Aicccs^  il  faut 
que  l'eau  foit  dans  im  vale ,  fur-tout  de  verre  , 
pofé  fur  la  main  de  celui  qui  de  l'autre  main 
tire  une  étincelle  du  canon.  Cette  étincelle  fait 
à  l'inftant  rclTentir  la  plus  forte  coametion  de 
douleur  dans  les  deux  bras ,  dans  la  poitrine 
6c  dans  tout  le  corps  du  patient ,  qui  eft  l'agent 
en  ir.ùiie  tems.  L'eau  n'ell  pas  le  feul  véhicule 
de  la  commotion.  Le  Mercure  la  rend  très-forte. 
Les  huiles  Sc  poudres  fulfurcufes  la  tempèrent.' 
Voiei  UiExfirierjcef  Je  M.  JalUbtrtfurl'EUariciti. 

Commuer  ,  v.  a.  [Co«maMr<.  ]  Terme  de 
Pahis.  (  Commuer  la  peine.  C'eft  changer  la 

peine.  ) 

Commun, /  m.  [  rui.-ut ,  pUhs. ]  Peuple.' 
Multitude.  Ainfi  on  dit ,  Its  gtnt  du  eomama. 

CrOn%  décidé  dans  l'Académie ,  qu'il  faut 
dire,  /*  commun  des  koatatts  dit,  oa,  «fl  d'atitt 
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te  non  ,  Jif,:rjr  ,  ou  forte  d'avis.  Dkijtons  it 
(Acadimit  par  M.  f  Ali  TiiHcmunt ,  fug.  1 1. 
Commun.  [AdmtnijUrgradûsinfcnons.'^O&âst 

fttbalieme.  (La  fale  du  coaumiB.} 
Commun.  Oficc  ob  les  gcM  prennent  leurs 

repas ,  on  dit ,  te  commun.  A  VeruîUes  it  gnmd 
corvmun  ,  cft  un  bâtiment  où  lôilt  logCX  Ics 
Oficicrs  de  ia  Mailon  du  Roi. 

CMuwiM,adSr\Entenne<ie<?nMMi  i'^' ,  le  genre 
commua  cft  celui  qui  oonvtem  aux  deux  fcxcs , 
8c  qui  eft  mafcutîn  &  fiminin.  (  il  y  a  pluficurs 
noms  adjcâifs,  qui  font  du  genre  commun;  par 
exemple,  a^rLibU  ,  foibU ,  ruhe  ,  car  ils  le  diient 
également  de  l'homme  &  de  la  temme ,  Si  le 
joignent  à  des  fubûawi^»  nuTculins  ,  &  à  des 
fnbftinfifs  ftminins.) 

*  C'tJ}  un  homme  du  commun.  [  Unus  i  vutgo,  J 
C'eft  à  dirc,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire. 

Enccmmun ,adv.  [Communiur.']  En  con!riu:naiité. 
En  fucicté.  (  Tout  ell  en  commun  parmi  eux.  ) 

Ftvre  fur  le  commm  f  c'eft  vivre  aux  dépens 
da  tiers  &  du  quait. 
Commun  ,  Commune  ,  aJ/.  [  Communîs.  ] 

Qui  apartient  i  tous.  Ordinaire  à  tous.  (  La  mort 
cil  commune  à  tous  les  honuncs.  Le  Ibleil  ell 
commun.  L'air  eft  commun  \  tout  te  monde.  ) 

Commua ,  Commun^  Qui  eft  en  conuntinautc. 
Qui  eft  entre  deux  on  plufieurs  perfonoes.  Qu'y 
:i-t-i[  de  commun  entre  vous&moï?  Leur  bien 
ell  commun.  Leurs  amis  communs. 

Nos  périls  foac  ^ux,  nos  craintes  font  eommants. 

Commun  ,  Commune  ,  ad/.  [  f'^ulgarlf  ,  rn'iu.f.  ] 
Vulgaire ,  trivial.  Qui  n'a  rien  d'clcvc  ,  de 
p.irticulier ,  de  noble.  (  ECprit  fort  conmnin. 
Penfiie  très-commune.  )  On  apelle  fcatoommuitt 
h  ftculté  par  laquelle  le  commun  des  hommes 
juge  raifonnablement  des  chofes. 

Commun,  Commune,  aJj.  General,  tmiverfei. 
On  dit,  le  bruit  commun  ,  Vopinmti  ^oninutnc. 
Le  DroU  commun ,  eft  U  Loi  rcçui;  dans  uu  Etat. 
L'ufage  commun,  eft cequi eft génémleoient établi 
dans  tel  ou  tel  état. 

Commun  ,  Commune.  Qui  n'cft  pas  rare.  Qu'on 
trouve  aifémer.t.  Or.ln.  itl:.  (  Plante  commune.) 

Commun  j  Commune,  il  le  dit  en  terme  de 
PkU^hfhU  des  genres  qui  iont  communs  à  leurs 
cfpéces.  fLenomd'aninuleftcommunirbonme 
8e  i  la  btte.  Le  non  de  fvbftanca  efi  commun 
à  refprit  &  an  corps.) 

Commun ,  Commuât ,  adj.  En  tennede  Giomitr'u , 
Us  difcnt  d'une  ligne ,  d'un  coté  ,  d'une  bafe , 
(Tun  angle ,  qui  fervent  à  deux  figures.  On  dit 
que  deux  triangles  ont  an  côté  tommun  ou  une 
bafe  commune  ,  &  que  deux  triangles  qui  ont 
wn  angle  commun,  &  dont  les  baies  font  parallèles , 
font  «joiangles. 

lÀimx  eommuns.  [  Loci  communes.  ]  Terme  de 
Col^.  Ce  font  des  recueils  de  ce  qu'on  trouve 
de  plut  beau  dans  les  AiNeurs ,  aue  l'on  range 
fous  certains  titres  généraux.  (  11  y  a  des 
Didtionnaircs  de  l-mx  communs.)  Ce  terme  eft 
auâi  en  ufage  parmi  les  Théologiens.  Metchior 
Canvs  •  favant  Dominicain  ,  a  fait  m  Traité 
des  Heux  communs  de  Thitdogi*.  On  nomme  aoffi 
lieux  communs  ,  ce  qui  eft  trivial.  Ce  Livre ,  ce 
Dilcours ,  ce  Poème ,  eft  rempli  de  lieux  communs. 

Communauté,//  [Commumeas.'\  Le  corps 
des  habttans  de  quelque  bourg  ,  de  quelque 
▼iUage.  (La  comnwnanté  du  village  cft  obligée 
à  cette  dette.)  , 
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Communauté.  [  Socieeji.  ]  Tout  le  corns  des 
gens  de  quelque  métier.  (  Une  partie  de  l'amende 
cil  aplicable  au  Roi ,  &  l'autre  à  la  boîte  de  la 
Communauté.  Pour  établir  une  Comnranaoté 
dans  une  Ville,  it  faut  des  L-ttres  Patentes 
<)u  Roi ,  le  confcntcment  de  cette  \  illc  ,  8e 
riiomolopation  de  ces  Leitrcs  an  Parlement. 

Fèvrte ,  Tr.iité  de  l'abus ,  l.  z.  ) 

Cummunautc  ,  f.  f.  [  CongregMto.  ]  Ce  font 

des  perfonnes  qui  fe  font  retirées  du  monde  poi  r 
vivre  enfemUe  dans  ta  crainte  de  Dieu ,  &  pour 
mieux  faire  leur  fa!ut,  fc  prefcrivant  de  c  riiiincj 
régies  ,  avec  un  habit  particulier.  (  .Madame  de 
MaintenonaformélaCommunautcde  SaintCyr.) 

CommmmuuL  ht  corps  des  Religieux.  Le  corps, 
des  Rdigieofes.  (  Dîner  à  la  Communauté.' 
La  Communauté  a  diné.  ) 

Communauté  de  biens.  (  Bonorum  communia.  ] 
C'cft  une  fociétécontrafléc  entre  un  mari  &  une 
femme ,  de  tout  ce  qu'Us  aquicrent  pendant  le 
mariage ,  pour  en  joiiir  en  commun ,  à  la  charge 
de  paîer  les  dettes  contraflées  pendant  cette 
communauté,  dont  les  éfcts  foni  enluitc  partagez 
félon  la  convention  des  p.uties.  Elle  a  été 
inconnue  chez  les  Romains.  Dans  les  Coïkimnes 

aui  l'autorifent ,  elle  fe  contraûe  de  droit  fans 
ipulation.  Pmris,  article  2Z0.  Mais  on  peut  y 
renoncer  par  clauîe  exprelTc.  Les  meubles  &  les 
conquèis  iuuneubles  entrent  J.ms  la  communauté , 
lorfqu'iis  ont  été  aquis  à  titre  onéreux  :  mais 
à  V^gÊSi  des  aquifiiions  faites  à  titre  lucratif, 
comme  par  donation  ,  on  diflingue.  Ce  qui 
cft  donné  par  im  étranger  ,  tombe  dans  la 
Ci>-r.niutiautè ,  fi  ce  n'eft  lotlque  le  donateur  a 
déclaré  précilément  qu'il  entend  que  la  chofc 
donnée  apartienne  au  donataire  «  comme  étant 
un  propre.  Si  la  donation  cft  dite  par  un  parent 
en  ligne  direOe,  elle  n'entrera  point  dans  la 
f.T' •■  •.■•,•.»/// ,  parce  que  c'eft  un  avancement 
d'Iioine:  fi  elle  eft  faite  par  un  collatéral,  la 
choie  donnée  tombe  dans  la  communauté ,  s'il 
n'y  a  ciaplc  au  contraire.  La  MiRfliwmiif^ ne  celTe 
point  [lar  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
conjoints ,  comme  la  ûmpic  focicté  ;  elle  continue 
de  droit ,  fic  en  vertu  de  la  loi.  Le  furvivant 
peut  renoncer  A  la  communMoéf  en  fiùikttt  un 
inventaire  en  bonne  t'ormc. 

Communauté  de  draps.  [  Fejliarium.  ]  Terme  de 
Cétfuàut,  C'eft  la  chambre  oii  font  les  habits. 

Communauté dtiumriuf^.  Ceft  ce  qui  cft  commun 
entre  le  mari  &  la  femme.  (  Renoncer  à  la 
communauté.  Patru  ,  Plaid,  g.  Accepter  la 
communauté.  Le  Maître.  ) 

CoMMUMAUTiER,//  {SMor.'\  Terme 
A'Aus^fiin  diekouffî.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
les  habits  des  Religieux. 

Communaux.  Pâturages  où  les  habitans 
d'une  DU  de  jjlufienrf.  villages  ont  droit  d'envoî^ 
leurs  troupeaux.  On  les  apelle  auflt  Communes. 

Commune,  /  /  [  Ruris  ineota  ,  n/j/ui.  ] 
Le  corps  des  habitans  d'un  bourg  ou  d'un  village, 
(  Aflembler  les  Communes.  Il  fut  tué  par  la 
Commune  dans  la  Province.  Aiuutnixf  SMf» 

2-  Pog-  304  ) 

^  A  la  commune  ,  adv.  [  Vuljari  mon  »  vutgMO 
modo.'\  Communément,  Gromérement.  Vu^at- 
rement.  (  Il  philofophc  à  la  commune.  Gomb. 
Epigr.  l.  i.)  Ce  mot  eft  peu  ufité. 

Communément,  adv.  [  Communiter , 
vu/^^.}  Ordinairement.  (Celafcditcommunémem. 
On  les  trouve  coamnméaient  dans  les  mes.  Foit, 
itunjo.) 
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Communes,//  [ytgricommuntf.l  Ce  (ont 
auffi  des  héritages  qui  ont  été  donnci  aux  habitans 
d'un  lieu  pour  leur  ufagc.  (Les  Communes  ne 
fauroicnc  être  aliénées  ,  ic  fi  elles  l'étoicnt  , 
les  habitans  y  pourroicnt  rentrer  de  plein  droit. 
Voïcz  U  Journal  J(i  AudUnces ,  t.  2.  /.  J.  ) 

La  Chambre  Jet  Communes.  [  lnftriorcitria.'\  C'cft 
l'une  des  Chambres  du  Parlement  d'Angleterre , 
laquelle  cft  compofée  des  Députex  des  Villes  , 

6  rcpréfente  le  Tiers-Etat. 
Communiant,  /  m.  {  Qui  fatro  Chrifti 

corport  Ttficitur.  ]  Qui  communie ,  ou  qui  reçoit 
la  Communion.  (  Dans  la  primitive  Eglil'e  le 
Diacre  avertiflbit  les  Communians  d'être  laints. 
Zrv«7.  Cette  Paroiffc a  quinze  mille  Communians.) 

Communiant  ,  part.  [  Sacrum  Chrijli  corpus 
porrigtns.  ]  Qui  communie ,  ou  qui  adminiftre  la 
Communion. 

CoMMUNtCABLC  ,  adj.  [  Coniagiofus.  ] 
Qui  fe  communique,  qui  Te  gagne,  en  parlant 
de  quelque  mal.  (Les  maladies  contagicuics  font 
communicables.  Il  fignifie  auflî  fut  peutft  joindre 
i  une  autre.  [5c>f(«i(7«.  ]  Il  eftimpoflîble  de  rendre 
le  Rhône  communicabic  avec  ta  Loire.  ) 

f  CoMMUNICATIF,  COMMUNICATIVljHi//. 

{Sociahilis.  ]  Qui  fe  communique  volontiers. 
C'eft  un  homme  fort  communicaiif.  Elle  eft 
communicative.  )  On  fc  fert  encore  de  ce  mot 
dans  celte  phrafe  :  Lt  bien  dt  foi  ejl  communicaiif. 
Communication,//  En  Latin  fo/n»n«n«a//<». 
Prononcez  communicacion.  Aâion  par  laquelle 
on  donne  à  un  autre ,  &  on  le  fait  participant 
de  bien  ou  de  mal.  (  La  communication  des 
craces  de  Dieu.  La  communication  de  la  pcfle 
le  fait  aifémeni  dans  les  pais  chauds.  ) 

Communication.  [  Iter  pervium  ah  uno  loco  ad 
alterum.  ]  Liaifon  d'une  chofc  à  une  autre.  Paflage 
par  lequel  on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  (Cette  galerie 
fait  la  communication  des  deux  apartcmcns.) 

Lignet  dt  communication ,  en  termes  de  Guerre  , 
ce  font  des  foffci  qu'on  fait  d'un  Fort  à  un  autre , 
pour  pafTcr  d'un  quartier  à  un  autre ,  iur-iout 
dans  un  fiégc. 

Communication  ,  f.f.  \_  Societas  ,  comme fcium,  ] 
Entretien.  Familiarité.  Commerce.  (  Avoir 
une  communication  étroite  avec  quelcun.  Àtt. 
Empêcher  la  communication  d'une  Ville  avec 
celles  de  fon  parti,  jiktancourt.  ) 

Communication.  Terme  de  Palais.  [  Injlrumentiim , 
tiiis  communicatio.  ]  Récit  court  que  font  les 
Avocats  des  parties  à  Mcflieurs  les  Gens  du  Roi 
au  Parquet ,  de  l'afairc  qu'on  doit  plaider.  La 
vue  des  pièces  de  quelque  fac  de  procès.  (  Je  lui 
ai  donné  communication  des  pièces  du  fac.  ) 
Elle  confifle  aufTi  à  faire  voir  quelques  pièces 
d'écriture  aux  parties.  (  Ordonner ,  acorder  , 
rofufer  ,  faire  la  communication  des  pièces.  ) 

Communication ,  /  /  Terme  de  Rètori^ue.  C'eft 
une  figure  qui  confilîe  à  entrer  en  délibération 
avec  fes  auditeurs  ,  £c  à  leur  demander  leur 
(èntiment  fur  une  chofc.  Par  exemple ,  Que  fcrie^- 
yous  ,  Mefpcurs  ,  ditnsuneocaJîonftmhlabU,  guettes 
mefurts  prtudrif^-vous  .* 

Saint  Paul  nous  en  fournit  un  exemple 
dans  fon  Epitre  aux  Romains  ,  ofi  après  leur 
avoir  raporic  les  avantages  de  la  Grâce ,  &  les 
•nifcres  qui  fuivent  le  péché ,  il  leur  demande  : 
Qu«/  fruit  liriex  ~  *  ous  donc  atort  de  ces  difordrts 
dont  vous  rougiffitz  à  prlfent ,  puifyuiU  n  avaient 
pour  fin  que  la  mort  * 

Communier,  v.  «.  [  Sacrum  Chrifli  corpus 
porrigtre.  \  Admiaiftrer  le  Saint  Sacrcmeni  d« 
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TEuchariftic.  (  On  a  communié  aujourd'hui  deux 
cens  pcrfonnes.  Dans  les  premiers  (iéclcs  on  a 
long-tcms  communié  fous  les  deux  efpcccs.  ) 

Communier  ,  v.  n,  [  Sacrum  Chrifii  corput 
perciptrt.  ]  Recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchariflie. 
(  Communier  fous  une  efpécc.  L'Eglife  Gréque 
communie  fous  les  deux  efpéces.  Il  communie 
tous  les  Dimanches.  Les  Chrétiens  font  obligez 
de  communier  à  Pâques  avec  les  difpofitions 
rcquifcs.  Communier  en  efprit.  ) 

Communion,/  /  En  Latin  Communia. 
Union  de  plufieurs  perfonnes  dans  une  même 
créance  de  Rehgion.  (  La  Communion  Romaine. 
La  Communion  des  Eglifes  d'Orient.  Ib  ont  été 
retranchez  de  la  Communion  des  fidèles.  ) 

Communion.  [  Sacri  Chrijli  corporis  perceptio.  ^ 
Il  Cgnific  aufli  Va3ion  par  laquelle  on  communie  au 
Sacrement  de  l'EuchariJlie.  (La  lainte  Communion. 
Communion  publique  ,  ou  particulière.  La 
Communion  fous  les  deux  efjiéces  eft  celle  qui 
fe  fait  avec  le  pain  &  le  vin.  Prières  pour 
dire  devant  £c  après  la  Communion.  On  doit 
retrancher  la  Communion  aux  pécheurs  publics 
&  fcandaleiit  ,  &  ne  les  y  admettre  qu'après 
une  longue  &  févèrc  pénitence.  M.  Arnaud  a  fait 
un  excélent  Livre  fur  la  fréquente  Communion.) 

Communion.  Ce  terme  étoit  d'une  grande 
étendue  dans  les  premiers  Gécles  de  l'Eglife  : 
l'efprit  d'union  qui  régna  d'abord  parmi  les 
Chrétiens  ,  établit  comme  un  principe  général 
la  Communion;  c'eft-à-dirc  ,  la  participation 
&  la  communication  de  toutes  chofcs  ;  &  c'éioit 
une  des  plus  grandes  peines  que  l'Eglife  impofât 
aux  prévaricateurs  des  loix  Ecléfiaftiques ,  que 
de  les  fèparer  de  la  Communion  de  l'Eglife  &e  des 
Fidèles.  Pour  donner  une  idée  de  la  Communion, 
chrétienne  ,  j'en  raporierai  ici  quelques-unes  des 
plus  confidérablcs.  Communion  Ectéfiajii^ue.  Eilc 
confifloit  dans  la  participation  &  l'ufage  des 
ordres  &  des  dignitcz  Eclcfialliqucs  ,  dont  U 
privation  étoit  une  des  plus  grandes  peines. 
Communion  Laùfue.  Elle  confiAoit  dans  la  parti- 
cipation du  divin  Corps  de  Jefus-Chrill  avec 
les  autres  Laïques.  Communion  pérégrint ,  ou  des 
étrangers.  Elle  étoit  acordéc  par  les  Evêques  aux 
CIcrcsd'unautreDiocéfc.lorfqu'ils  repréfentoicnt 
des  lettres  formée;  ou  tcftimoniales  de  leur 
Evcaue,  félon  le  trente  -  troiliéme  des  Canons 
ApoKoliques.  Communion  d'oblatioiu.  C'étoit  une 
participation  de  toutes  les  obfations  qui  fervirent 
pendant  quelque  tcms  à  l'entretien  des  Clercs, 
Nôtre  pain  béni  cA  un  rcftc  de  la  Communion 
des  oblations.  Communion  par  Eulogies.  Les 
Chrétiens  avoient  acoùtumé,  dans  les  premiers 
tems  de  l'Eglife  ,  d'envoier  aux  abfens  ,  des 
portions  du  Pain  béni ,  apellé  Eulogie ,  comme 
nous  l'aprcnons  de  5.  Juftin  ,  dans  fa  grande 
Apologie  ,  oii  il  dit ,  qu'après  les  aâions  de 
grâces ,  &C  les  prières  du  Prêtre  pour  le  Peuple  , 
les  Diacres  diAribuoient  le  pain,  le  vin  &c  l'eau 
confacrci ,  &  portoient  ou  en  voioient  aux  abfens 
leur  part ,  comme  étant  un  gage  de  leur  Communion 
&  de  leur  union  fraternelle  ,  félon  les  loix  de 
l'Evangile.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  Concile 
de  Laodicéc  défendit ,  par  le  Canon  quatorzième  , 
d'cnvoïer  aux  abfens  le  Pain  béni  dans  le  tems 
de  la  folemnité  de  la  Pâque  :  mais  c'eA  une  erreur 
de  Binius  ,  lequel  a  cru  dans  fa  note  fur  le 
quatorzième  Canon  du  Concile  de  Laodicée , 
qu'il  avoit  été  défendu  d'envoier  aux  abfens 
1  Eulogie  ou  Pain  béni  pendant  la  folemnité  de 
Pâques  i  mais  ce  a'eft  point  là  ce  que  le  Concile 
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déternûaa  ;  car  il  entendit  défendre  aux  fidâe* 
d'envoler  pendant  ce  tem>-Ià  une  partie  de 

l'Eiichariftie  aux  abfcns  ,  comme  il  fc  pr^itMjuoit 
dans  les  autres  Fêtes.  En  é(et ,  il  ne  faut  que 
jeter  les  yeux  fur  les  termes  du  Concile  ,  pour 
•'apercevoir  de  l'erreur  de  Binitu  i  car  le  terme 
<»x'>"*  ,  iignifîe  ,  à  la  T^rité  ,  k  Pmn  Fon 

bèmd'oll  dans  ici  jours  de  Fête  :  mais  leS  SaîOtS 
Pcres  ,  pour  marquer  l'Euchariftic  ,  ajo&toient 
A  inX/^tx,  l'adjeftif  de  «><« ,  qui  veut  JirL- ,  A  i,  -rr , 
tmftKrii  &  c'eft  de  ce  Pain  qu'il  taut  entendre 
le  Condie.  Cnmmumon  par  U  BaUmt  &  par 
r EuckariJlU  donnit  au:  t-  défunts.  On  obfervoit 
autrefois  exaâcment  de  batifer  Bt  de  donner 
l'Euchariftie  aux  Cathécuménes  ,  &  aux  pcnitcns 
avant  que  de  mourir ,  &  de  les  admettre  de  cette 
forte  dans  la  Communion  des  Fidèles:  8e  comme 
il  aniroit  fouyent  des  mortaprécipitées  &  fulntes, 
qui  ne  permettoient  pas  a*acomplir  ces  deux 
chofes  ;  on  crut  avec  une  fimp'iciié  tans  cxcufc , 
que  l'on  pouvoir  batifer  &:  communier  les  morts  : 
mais  celte  pratique  abufivc  ,  fut  abolie  par 
pliifieurs  Conciles.  Voîea  Ut  Obftrvations  d*  M. 
Ot  tAMpine ,  liv.  t.  eh.  J.  &  8-  Comnaumn 
par  U  y'uttju<  ;  c'eft  A -dire,  par  le  Baiême  , 
ic  par  l'Eucharithc  ,  donnez  dans  l'extrémité  de 
h  vie.  CommunionpûT  Uttra  fimU»»*  Voxce  Lmn» 
ttauùquu  ou  /ônâ&s. 

Communiquer,  v.  a.  [Commumcart ^ 
pëftiàptm  facerc.  ]  PronoDCCZ  communiké.  C'eft 
frire  participant  de  quelque  chofe.  (  Le  foleil 
communique  fa  lumicrc  par -tout.  L'aimant 
communique  fa  vertu  au  fer.  En  me  racontant 
ton  mai  ,  tu  me  l'as  communiqué.  Ait.  Luc. 

Communiquer  d  fience.  AkL  U  cojumniqtia  la 
lettre  k  Socrate.  Ahl.  Rtt.  L  3.  e.t.) 

Communiquer  ,  v.  n.  [  Co'loqui.  ]  Conférer  , 
parler  avec  quekun.  (  Us  ont  long-tcms  commu- 
niqué enfembie,  mais  je  ne  ce  qu'ils  ont 
téfolu.) 

Communiquer ,  v.  «.  [  CommoHSean»  3  Terme 

de  P .liais.  Raconter  en  peu  de  paroles  MefTicurs 
les  Gens  du  Roi  ,  Tafaire  qu'on  doit  plaider  à 
l'Audience.  Faire  voir  à  l'Avocat, ou  au  Procureur 
^  la  partie  advcrfc  les  pièces  du  fac.  ^  Commu- 
niquer au  Parquet.  On  m'a  communiqué  deux 

pièces.  ) 

Se  communiquer  ,  v.  r.  [  Communieari,  ]  Être 

communiqué.  Se  rendre  cjr.imun.  (  La  perte, 
la  léprc,  &c.  fc  communiquent  aifément.  ) 
S$  iommuaîqutr  ,  v.r.  [  Familiariter  utt  alicujus 

tat^mmJ^  ]  Se  communiquer  à  quelcua ,  c'eft 
ft  découvrir  à  qnetcun. 

C  o  M  M     T  A  T  I  o  N  ,  /  /  [  Cnmmutario.  ] 

Terme  de  P.i.'.ùi.  C'eft  changement  de  peine. 
(Demander  commutation  de  peine.)  Ce  terme 
peut  aulG  iignifier  l'iehangt  dt  toute  foru  tU  ekofis, 
(  Le  commerce  s'eft  entretenu  pendant  pfaliffillf 
liccics ,  par  la  feule  commutation  diCS  cbofes 
dont  on  avoit  befoin.  /'.  Jot.  ) 

CoMMOTATivE,  ad/./.  On  apelle  Ju/Htê 
tommutativt,  la  jurtice  qui  regarde  le  commerce  « 
«è  il  s'agit  de  l'échange  d'une  chofe  contre  une 
autre ,  en  rendant  autant  qu'on  reçoit.  Ce  terme 
n'a  point  d'autre  ufage. 

COMPACTf  ,  11.1/.  [  Comparus.'}  Terme  de 
Phyfîque.  Corps  oui  cfl  icrré  ou  condenfc  ,  qui 
a  peu  de  pores  &L  hc.\i:coaip  de  poids.  L'OT  cll 
le  plus  coaq>aâe  de  tous  les  métaux.  ) 

COMPAGNE,/./  [  Socia  ,  cornet.  J  Ce  mot 
vii-nt  l'c  l'Italien  cor:ipai:n,i  ,  &  il  fe  dit  des 
pcrlonnes.  C'eft  lafenune  ou  la  âllequiacompagne  [ 
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une  lutre  perfonne.  (  C'ell  fa  fidèle  Se  foa 
inféparabtc  compagne. 

Que  f.t'u-111  d.uis  lcs  hcM!. ,  plaintive  Touriefdiiî 
Je  gémis  :  j'ai  pcrUu  nu  iompaptt  tideile. 

Compagne  ,  fe  dit  auflî  d'une  femme  mariée  , 
par  raport  à  fon  mari.  (  Il  a  perdu  fa  cbére 
compagne.  ) 

Com/wgm.  Celle  qui  travaille  avec  une  aune. 
(  Donner  une  compagne  à  une  ouvrière.) 

Compj'^ru.  Ce  mot  fe  dit  auffi  dcs  ekofis , 
&  veut  dire  la  chofe  qui  acompagnc ,  on  qui  en 
doit  fans  ccftc  acompagner  une  autre.  (  Ceux 
qui  aiment  les  honndtes  ^ens  ,  doivent  coniidérer 
la  gloire  comme  la  véritable  compagne  de  leur 
amour.  ) 

Compagnie,/]/;  [.Soitu-mj.]  Une  ou  phificiirs 
pcrfonncs  qui  iont  avec  une  autre  ,  Sc  qui 
i'acompagnent.  Cens  qui  font  enfemble  en  un 
lieu  pour  fe  réioiiir ,  ou  pour  quelque  afilire. 
Humeur  &  entretien  d'une  perfonne  en  compjgnit. 
Exemples  :  Monfitur  tfl  en  compa'^nie  ,  on  ne  peut 
parler  à  lui.  F.ti'c  comp  i-^nie  à  .juektin.  C'eft  un 
homme  qui  reçoit  compjj;rite  fAfj  lui.  Il  y  a  toù/ours 
eA<{  lui  fort  tonne  compagnie.  Etre  honne 
tompapùti  c'eft -à- dire ,  de  belle  &  agréable 
hnmenren  compagnie.  £rred!(iB«»i'.^</î^07(/'j;n<V,- 
c'eiî  .Vdlre  ,  î^trc  fâcheux  ,  n'être  pas  apitabic 
en  compagnie.  Fauffer  compagnie.  Votez  l'aujftr. 
(  11  n^  a  fi  bonne  compsi^e  qui  ne  fe  fépare.  ) 

CotttpagKu,  [  Cmau ,  eamwiu.  1  Peribnnet 
afTemUées  en  corps.  La  Reine  de  Suéde  fit 
l'honneur  à  la  compagnie  de  la  venir  vifiter. 

Ou  ifx'i  voit  la  Jiiflicc  en  giamle  eampjfnie ,  •  , 

Mtncr  un  mi  honiM  avec  cérfmon c 

Vnr-.J::^.  ) 

Cornpai;nie.  [  Soàent.  ]  Terme  de  Négoce.  C'eft  • 
une  loeicté  de  Marchands  ,  comme  font  en 
Uolande  fic  en  An|^etene  les  Compagnies  de« 
Indes  Orientales  Oecidentalet. 

Compagnie ,  fe  dit  aufli  des  Jéfuites.  (  Les  favana 
Pores  Sirmond  8c  Petau ,  étoient  de  la  Compagnie 

de  Je  fus.  ) 

Compagnie  de  fntdais.  [  Cohors  ,  tenturia.  \ 
Certain  nombre  d'hommes  levex,  enrôlez,  armei 
pour  le  fervice  du  Prince  ,  &  commandez  par 
un  Capitaine  qui  a  d'autres  Oliciers  ibus  lui. 
(Les  Capitaines  conduifcnt  Icu»  compagnies. 
Faire  dénier  une  compagnie.) 

Compagnie  de  cMVëltnt,  [  E^uitum  atma.  ] 
Ce  font  d'ordinaire  cinquante  maîtres. 

Compagnie  eTinfanterie.  [  Caterva  peJitum.  ] 
Ce  (ont  onllnaircment  cinquante  fantaftîns  , 
6l  quelquefois  cent  &  davantage ,  comme  dans 
le  Régiment  des  Gardes.  (  Une  compagnie 
complette.  Lever  une  compagnie.  Faire  une 
compagnie.  Il  y  a  des  compagnies  finocbes  , 
des  compagnies  d'ordonnimce  ,  &c.  ) 

Compagnie  de  perdrix .  [/'i  !.:::nm  i"'*  » .]  Plulîeurs 
perdrix  enfemble.  (  Faire  [viriir  une  compagnie 
de  perdrix.  )  On  dit  auffi  ce  mot  de  compagnit 
de  quelques  autres  bêtes  qui  vont  en  troupe  , 
comme  des  fangliers.  A  l'yard  des  bêtes  fauves, 
on  Tapclle  harde. 

Rèi;le  de  Compagnie.  Terme  d\fr:i/irTieri.fue. 
C'eft  une  régie  de  proportion  limple  ou  compofée, 
qui  fert  à  trouver  quelle  part  doivent  avoir  au 
profit  ou  &  la  perte  du  nteoee ,  chacun  des 
marchands  qni  ont  lait  fodné  on  compagnie  , 
ù  proportion  des  fonds  qu'ils  y  Ont  mis,  tC  du 
tems  qu'ils  y  ont  été. 
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•  Jouir  à  la  fjuffe  compdgmt.  Ccft  trahir  CCOX 
•VCC  qui  l'on  cft  .liTocic. 

•  Il  vautmitux  eirtfeul qu'en  mauvai/i compagnie. 

Proverbe. 

Compagnits  frantkes ,  font  celles  qui  prennent 
les  ordres  de  leurs  Capitaines.  Compagnits 
d'ordonnance  ,  font  des  Compagnies  franches  , 
qui  n'entrent  jamais  en  corps  de  Régiment ,  & 
qiû  cooûflcot  en  Cendanmc  0c  CheTaux-l^ers. 

^Le  P.  Daniel  a  bit  PUHoindatCMy^f  «ùs 
d'ordomianet ,  dans  celte  de  la  Milke  FianfOile , 
tom.  t.  depuis  la  page  207. 

Lts  Compa-^nus  S.iu-.cr^ir.e'  J::  Rn'uiumc.  [SupUBUi 
fiifjir.]  C'cft-.'i-àirc  ,  luus  les  l'jrluniuilS ,  &  tOUS 
les  Jiio.C";  ,  qui  ail  nom  du  Roi  jugent  en  dernier 
refforf.  '  Les  Compagnies  Souveraines  n'ont  pai 
aujourd'hui  un  pouvoir  &  abfoiu  qu'autrefois.  ) 

Compagnon,/,  m.  [  Sotius ,  coma,  j 
Celui  qui  noDS  fréquente,  que  non» fréciuentons 
fort  fouvcnt  ,  Ac  qui  cft  nAtre  ami.  Celui 
qui  aeompagne  qudeiBi ,  foit  dans  la  guerre  , 
en  voïage ,  ou  autrement.  (  C'eft  foa  Bàde 
compagnon ,  il  eft  toftjoim  arechn.  Dt  ont  été 
comp:-!;nons  des  viâoires  d'Alexandre.  AU,  Ân. 
Les  Religieux  ne  vont  pas  ordinairement  fane 
compp.gnon.  Compognoa  d'odes  coapafooo 
de  dwbauchc. 

t    Mû  pourtant  «iam  le  tniat  rflt 

V'oui  avc7  o;jh!.e  P-il'vat , 

8'ui  po.iKa:ii  iiL'  i-Knlu.i       nul  j 
n  tel  compjgmn  nie  confole. 

MaJsmc  Dttkaul.  su  P.  Bauluit.-i.  ) 

+  CoMptMom.  [  Fatum  ,  jotofus,  1  Gaillard. 
Qm  aine  a  paaer  b  tnm  Ce  i  n  diTCttir. 
(  Vous  avez  tà  autrefois  un  boa  eonp^non. 

Aioliirt.  ) 

Compagnon.  [  Optrarlus  ,  conducllùus.  ]  Cclui 
qui  a  fait  fon  aprcnlifiagc  en  quc:lquc  métier  , 
&  qui  n'y  eft  pasencorcpaffc  maître.  (  Compagnon 
Imprimeur.  Comp.ignon  Tancur.  )  Voiez  Garçoa, 

•\  Compagnon.  Fleur  RWfC  »  OU  llfadiclie  ,  CD 
forme  de  g^oi  oeillet. 

Compagnon  ,  fignfi«  adB  ^lU,  (  IVaiter  de 
pair  à  compagnon.  ) 
'  Coif^agMa  ,  fc  dit  aufli  d'un  brave  foUat  ; 
de  aênie  ^  d'un  lioniiBe  capable  de  joiier  de 
amnvais  tours. 

Compagnon  d'armes.  Autrefois ,  les  jeunes 
gens  qui  aloient  à  la  guerre ,  s'aflbcioicnt  avec 
d'autres  de  leur  âge  &  de  leur  condition  ,  fie 
pour  marquer  leur  union  &  leur  amitié  ,  ils 
5'apeUoicntt''o/n/?d^''rt)/jj<y"<»r/n«j.Joinvillcenparle. 

*  Qui  a  compagnon ,  a  maître.  Sorte  de  proverbe  ; 
poorairc,  qu'on  ne  fait  rien  fans  le  conunnniqucr, 
pane  qu'on  eft  alTocic  ou  lié  de  quelque  nnaidre 
avec  «ne  perfonne.  On  dit ,  Que  FmnUnan  ni 

f  Petit  eoii^agHmî!Homm^itSSk B0n£tîoa. 
St  batrt  â  dépêche  tompagaon.  C'eft  fe  baire 
k  tonte  outrance ,  fans  dcifein  de  s'épargner. 

TraralU^r  Ac  ,^,'r:fagnfm.  C'cA  le  hStCr 

de  finir  ion  oiivr.iç^c  ,  ians  le  mettre  en  peine 
de  le  pcrtcttionncr. 

*;3"  CoMPAiN.  Ancien  mot,  qui  fignifie 
c^ruj^j.^non  ,  comme  mangeant  du  diSne  puio. 

Dan»  le  Roman  de  la  Roft  : 

Mats  me  i!it,  Comfjins  ,  Of  Jbtnt 
Scur  ,  &  ne  vous  t-t  r-  air/ , 
Je  conisuts  (le  pit;s,a       ^  r: 
P<«ll  i  médite,  &  le  dugier. 

EtPMbelin: 


COU. 

COMPAIIASI.E,  ad/.  [  ComparanAtt  ; 

corf\rcr:.!iis. }  Qui pcut  être comparc.  Qiû  mérite 
d'être  comparé  avec  une  pertonnc  ,  OU  ewe 
quelque  autre  chofc.  (  Ils  ne  kiî  fout  en  lïcn 
comparables.  Jbl.  Arr.  1. 1.) 

Comparaison,/:/  [Comparatlo,  eonuntio^ 
eollatio,  ]  Le  raport  qu'on  fait  d'une  pcrfonne  , 
ou  d'une  chofe  avec  quelque  autre.  Similitude. 
(  Une  comparaifon  belle  ,  vive  ,  touclunic  , 
ineéoieufe,  jufie ,  fenfible.  La  plaifante  compa- 
nifon  dm  cfaofes  du  monde  avec,  celles  de^  la 
confckaee.  La  comperailba  eft  adE  «ne  £guio 
de  Ràotiq^. 

Ta  ptn.  HMî*  tamncM,  Ulnftitr  m  railnm, 

f  diurs.  ) 

fpT  Qulntilicn  nous  aprend  ,  qu'il  faut  fur- 
tout  obferver  de n'eraplojcr  dans  les  ivi mpara'ifans , 
que  des  chofes  coonui» ,  U.  qui  puilTent  ajouter 
un  nouveau  jour  à  la  penfée.  Anftote  reconnolc 
dans  fa  Rétoriqne ,  que  fi  les  comparaifons  font 
un  grand  ornement  dans  un  ouvrage  quand  elles 
font  jufles ,  elles  le  rendent  ridicule  quand  elles 
ne  te  font  pas.  Selon  ce  PUIofophe ,  /.  j.  dk.  tOJ 
Rheior.  toute  comparaifon  eft  une  efpdce  do 
métaphore  :  mais  il  remarque  en  même  tens 
que  la  comparaifon  n'efl  point  fi  agréable  que  II 
métaphore ,  parce  que  celle-là  tient  trop  long- 
tems  l'efprit  en  fufpens ,  &  ne  découvre  point 
la  nature  d'une  cbofe ,  &  fe  contente  de  nous 
aprcndrc  i  qtioi  elle  reffemble.  Voici ,  ce  me 
fcmUe  »  un  exemple  d'une  jufte  tomfaraifons 
je  l'emprunte  de  la  Traduâion  du  preniier  dct 
PAsMones  de  David ,  par  M.  Goden  i 

Comme  fur  le  bord  dn  ruliTcan» 
Uo  grand  «irbie  planti  des  ikjumï  Je  Li  Kaiure  i 
Miileri  le  cluud  biûUni  conTcrve  fa  verdure , 
Et  de  fruio,  tous  les  ans,  cwiclik  fi»  namn: 
Ainfi  cet  homme  heureux  ikoiin  imta  le  maniai 
Il  ne  trouvera  rieo  qui  trouble  fn  pbifin  , 

Et  (lui  coRftainment  ne  réponde 
A  (b  nwks  projet],  i  (a  jufla  dcCn. 

Les  eamparùTont  bien  choifies,  &  tirées  des 
grands  fujets  de  la  nature ,  fiiot  to&jours  des 
nenCies  (an  nobles.  lanAfwr*  Mm.dtUap*i^^ 
Celles  que  Ton  tire  des  Arts ,  font  woSt  de  grands 

ticts.  L  hifîoirc  fournit  de  belles  C0a*^fw{/aaf. 

E  t  tcT/iurj (/<>«.  A  comparaifon.  [In  compara- 
tlnriim  ,  /">f  .]  L'un  &  l'autre  de  ces  mots  (c  dir,' 
6c  lii;nitie  ,  prix.  A  Vigji.  (  Les  anciens  héros 
ne  font  rien  encompur.nlun  ilcs  héros  modernes.  ) 

On  dit  ,  fani  comparaifon  ,  pour  marquer  la 
difproportion  qu'il  y  a  entre  deux  pcrfonncs 
ou  deux  chofes  qui  ont  pourtant  quelque  raporc 
cnfemble.  On  du  auffi  d'une  chofe  cxcclcntc  , 
fans  pareille  y  fans  comparaifon ,  honitton^par^^nm 
Twtua  tomparaifons  font  odituJiS{  c'eft-A-OHPe  y' 
qu'on  blelTc  prefque  toUons  VmUU  pnOM*  , 
en  comparant  deux  perionnes  enfembU.  TMrt 

de  compjraifiin  ;  point  dt  comparai/on  g  ^tli^ilr^itC  p 

qu'on  ne  doit  point  s'égaler  i  fes  fupjrieurs , 
nilosiraitcrdcpairàcompagnon.  ParcompjrMfin; 
c'eft-à-dire  ,  pr  raport.  On  ne  peut  jnçer  de 
bien  des  chofes  que  par  comparaijon  à  d'.uiires. 
Cof^aifon  d'Ecriturt  ;  Q  cW  la  controntatioa 
qHToo  fait  de  deux  écritures ,  l'une  avec  l'auHe, 
pour  juger  fi  elles  font  de  la  même  main. 

Comparant,  Co  MPARANTE,  adj. 
[  Fttànonhim  ohhnâ.  ]  Terme  de  Palai$.  Celui 
de  cellequi  cumparoit  en  Jnftiee.  OndonnedéfàuK 
ans  tomparoM  COUire  les  non-comparans. 


COM. 

Comparatif,  /  m.  [  Comparaùvus.  ] 
Terme  de  Grammairt.  .Mot  qui  marque  quelque 
comparaifon  ,  &  c^ui  augmente  la  fignification  , 
en  prenant  la  particule  flus  devant  loi.  (  Plus 
besu,  meilleur,  pire,  &c.  font  des  comparatifs.  ^  • 

CO  .M  P  A  R  ATI  VE  MENT  ,  ajv.  \^Comfjrati.] 

En  comparant  une  chofc  à  une  autre. 

Comparer,  v.  «a.  [Comparart,  conferrt.] 
Faire  comparaifon.  (  Comparer  Ccfar  avec 
Aienandrc.  Comparer  les  petite»  chofe$  avec  les 
grandes. 

Quelle  fille  parmi  nout 
Peut  fe  tamfartT  à  vaut. 

PiltJPm,  Pùif.) 

Compartr ,  fignifie  auffi  confronter ,  examiner 
les  râpons  &  la  diférencc  qu'il  y  a  d'une  chofe 
à  une  autre. 

Comparoir,  V.  n.  Terme  de  Palais.  (  Etre 
aflignc  à  comparoir,  ou  àfe  prcfcntcr  en  Jullicc; 
recevoir  une  aflîgnation  à  comparoir.  ) 

CoMPAROÎTRE,  V.  n.  [  yadtmonium  otire,  ] 
Terme  de  Palais.  Je  comparais  ,  Je  comparus  , 
j'ai  comparu  ,  je  tomparoîtrai.  En  Latin  companrt, 
C'eft  venir  devant  le  Juge  ,  pour  rendre  raifon 
de  quelque  chofe  ,  pour  demander  ou  pour 
défendre  ,  &c.  (  Comparoître  en  perfonnc. 
Comparoitre  par  Procureur.  ) 

Comparse  ,  f.  f.  [  PraluJium ,  ingreffus  in 
Jladium.']  Terme  de  Tournois.  C'cll  l'entrée  des 
Quadrilles  dans  le  Carroufel.  Mtnejiritr  ,  Traité 
des  Cartouftls. 

CoHPARTlMlUT  f /.m. [Deferipiio,  dimenjio.  ) 
Ce  mot  cft  commun  .i  quelques  Arts. 

Compartiment  Je  jardin.  [  Horti  defcriptio.  ] 
Ce  font  les  divcrfcs  pièces  d'un  parterre  de  jardin. 

Compartiment  de  plat-fond.  Ce  font  les  difércns 
pancaux  fcparez  par  des  cadres  ,  ou  autres 
omemens. 

Compartimtns  dt  vitres.  Cefontlescmbcliffemens, 
les  entrclas  ,  &  les  traits  figurez  des  vitres. 

CoMPARTIR,  V.  a.  [  fartiri  ,  defiribtrt.  ] 
Faire  des  compartimens. 

COMPARTlTEUR,ytm.  [ jluétor ftnttntia 
md  partieadam  litem pravalenlis.  ]  l  ermc  de  Palais. 
C'cft  celui  des  Juges  de  quelque  Chambre  du 
P.irlcment,  qui  dans  une  afairc  civile  cft  d'un 
avis  contraire  à  celui  du  Raportcur ,  6f  dont  le 
fcntiment  partage  tellement  les  opinions  des  Juges 
de  la  Chambre  ,  qu'il  y  en  a  la  moitié  pour  lui. 
Cela  arrivant  de  la  forte ,  le  Raporteur  &  le 
Compartiteur  p-TlTcnt  dans  une  autre  Chambre  , 
pour  faire  valoir  chacun  leurs  raifons  devant  les 
Juges  de  cette  autre  Chambre. 

Co.MPARUTlON  ,  f-f.  [  j43a  obiii  vadimoaii.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  la  préfence  d'une  perfonne 
aflignéc  en  un  lieu  où  fe  rend  la  Jullice  ,  ou  en 
un  lieu  auquel  fe  font  quelques  aâes  de  Juftice. 
(  Prendre  aâe  de  fa  comparution.  Le  Maître.  ) 

Compas,  f.  m.  [  Circinus.  J  Inftrumcnt  de 
Mdt/iématitfue ,  qui  lert  à  décrire  des  cercles  , 
6c  à  prendre  des  diflances  entre  deux  points 
ou  deux  lignes.  Il  eO.  ordinairement  de  métal, 
6c  compofc  de  deux  branches  pointues  en  bas,  i 
&  atachces  l'une  à  l'autre  par  un  clou  rivé  , 
autour  duquel  elles  font  mobiles  dans  une 
charnière.  (  La  tête  du  comp.is.  Les  pointes  du 
compas.  Un  bon  compas.  Un  compas  à  limple 
ou  h  double  charnière.  Tenir  bien  le  compas. 
Ouvrir  le  compas  à  difcrétion.  )  Il  y  a  auili  le 
tnmpjs  à  pointes  changeantes  :  le  compas  à  quart 
de  cercle:  le  compas  de  rcduUion  ordinaire ,  le 
compas  A  coulilTc  ,  &c. 
Tome  I, 


COM.  n? 

*  Compas.  On  dit ,  au  figuré ,  qu'un  homme 
manie  habilement  le  compas ,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  bon  Mathématicien. 

Ct^toii  le  face  Fontenelle , 
Qui  par  la  b«ui  Ara  cnrouré 
Stif  tux  repancIpiE  i  luu  grc 
Une  clone  loujouti  nmivi:lle. 
0*UDe  plufiéte  à  tire  d'^île 
En  ce  moment  il  rcvencit 
Dut  cet  lieux  oii  le  Coût  tenoii 
Le  Hiifie  heurruit  «le  (on  empire 
Avec  Maiian,  il  niConooit  ; 
Avec  Quiiuuli ,  il  badbvoii  ; 
D'une  fiuin  Icgerc  il  prrooit 
Le  compas ,  U  plume ,  &  U  Ijtc 

/  'olttiie ,  Temple  du  Ctùu 

Compas.  [  Norma.  ]  Inltrument  avec  quoi  l« 
Joiiaitlier  mcfure  les  pierres  lorfqu'il  les  taille. 

Compas.  [  Menfura  j'utoria.  ]  Ce  avec  quoi  le 
Cordonnier  prend  la  mcfure  du  pic  de  la  perfonnc 
à  qui  il  fait  des  fouliez.  Il  c(l  marqué  dcplufieurs 
divifions  qu'on  apellc  des  points. 

*  Compas.  [  Ordo  ,  ratio  ,  menfura.  ]  Ordre. 
Ajuftcment  afc£)é.  Proportion  étudiée. 

Son  dtfcoun ,  Ton  gclle  &  tn  pu , 
Sont  tous  mciuici  au  cimfjt. 

G»mi.  £p'gr.  /.  3.  ) 

Compas.  Terme  de  Manufacture.  Il  lîgnlfîe  ^ 
modèle ,  mejure.  faire  une  étofe  Jitr  le  compas  d'une 
autre;  c'cft  la  faire  de  mime  largeur  ,  avec  le 
mcmc  nombre  de  fils  ,  &c.  que  celle  qu'on  prend 
pour  modèle. 

Compas  de  proportion.  [  Circinus  proportionibus 
inveniendis  aptatus.  ]  Autre  inftrumcnt  de  Mathi^ 
maiiijue ,  compofc  de  deux  régies  plates ,  mobiles 
dans  une  charnière.  Il  y  a  fur  ces  régies  divcrfcs 
lignes  divifèes  ,  dont  deux  font  de  parties  égales  , 
deux  des  cordes  du  cercle  ,  des  lignes  de 
plans ,  des  lignes  folidcs ,  de  la  proportion  des 
métaux  ,  &Cc.  Quand  on  met  des  pinules  fur  les 
deux  régies,  cet  inftrument  fcrt  i  prendre  des 
diftanccs  &  des  angles ,  &c.  On  a  pluficurs 
Livres  du  Compas  de  proportion. 

Compas  dt  Mer.  [  Pixis  nautiea.  ]  C'eft  la 
boulToic  dont  fe  fervent  les  Pilotes.  Voicz  Bou^olt. 

Compas  de  Tourneur ,  &c.  [  Ctrtintii  eu/ui  crura. 
arcuata  lornando  dtferviunt.  J  C'eft  un  campai  dont 
les  jambes  font  courbées ,  &  qui  fert  à  prendre 
des  di{{ances  fur  des  globes ,  £c  les  cpailleurs 
de  quelque  corps. 

Compas  de  Tonnelier.  [  Circinus  ^ui  dolorii  in 
ufu  ejl.  J  C'eft  un  compas  de  bois  ,  rond  par  le 
haut,  qui  a  des  pointes  de  fer  aux  deux  bouts, 
qui  fe  ferme  &  s'ouvre  avecdes  vis.  Le  Tonnelier 
s'en  fert  à  tracer  les  fonds  des  tonneaux. 

Compas  trij'è.  Inftrumcnt  à  l'ufage  des  Doreurs 
fur  tranche.  Il  cft  compofé  de  deux  branches  de 
fer  plat  ,  jointes  par  le  milieu  avec  un  clou 
rivé  ;  ce  qui  donne  à  ce  compas  la  rcftcmblance 
d'im  X.  Les  Lapidaires  nomment  auiïi  Compas  , 
rinftrument  avec  lequel  ils  mcfurent  les  pierres 
précieufcs,  lorfqu'ils  les  taillent. 

*  Compassé,  Compassée,  adj.\Compttftus.'\ 
e  mot ,  au  figuré ,  fignifie  réglé  &  ajujlé  avec 
in.  (  Leurs  manières  font  f«  compaflees,  qu'elles 
«nnent  du  dégoût.  Civilité  Françoife  ,  chap,  a.) 
C0MPASSEMENT,y;/n.  \_Cellatatio  ,  dil'pojîtio 
'f'ojfaruin  fornacularum.  ]   Terme  de  Mir:eur, 
gle  pour  efpacer  les  fourneaux  des  mines. 
'JOM PASSER  ,  v.a.  [_CirciaodeJcrihire fdimetiri."^ 
furer  avec  le  compas.  (  CompalTer  une  chofc. 
TipalTer  un  Livre.  )  Terme  de  Relieur.  C'eft 
i«furer  avec  le  compas  pour  le  bien  rogner. 

Y  y  y 
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Compajftr.  [  Difpontit ,  jpsatt.  ]  Ajuflcr.  Mettre 
bien  &  comme  il  tiMi  quelque  chofc.  (  CompafTer 
la  mcchc.  ) 

•  Comparer.  [  Omnihus  modis  txaminare  ,  aittnri 
tonJîiUrdrt ,  txpendtrtt  txcuure.'\  11  figniHc  auffi 
au  li^juré  ,  torfJtrtr  ,  ptfcr  ,  txamintr  murtmtnt 
une  tùoji. 

•  Compa£i:r.  [ iWi/j/ùrjrj. ]  Régler.  (CompalTcr 
fon  icms,  TtiUmant ,  Pluturqut ,  t.  S, 

\jn  dcvot  Drt;uâUeux  n'a<{in«  de  Ciintné , 
Qu'en  cc««  dont  le%  vcnni  avec  an  comptjfiti. 
Par  la  dinLUche  &  l'air  (ont  d'abord  annonfin. 

t'l<.li<r,.) 

Compaffcr  Us  feux.  Terme  de  Miniur.  C'cft  les 
«lifpofer  Je  telle  manière ,  qu'ils  prennent  tous 
cnlcmble  .  pour  produire  un  plus  grand  éfet. 

Co'ip.iffer  la  caiu  ,  OU  Pointtr  la  carte.  C'eft 
trouver  avec  la  pointe  du  compas  l'endroit  où 
peut  itrc  le  vaiflcau. 

Comparer  une  marche.  Terme  de  Gutrrt.  C'eft 
régler  fi  bien  la  marchedes  troupes  qu'elles  puitTent 
arriver  à  Theurc  précifc  pour  l'exécution  d'un 
deflcin. 

Compassion  ,/ /  [  Mlferatio  ,  commiferalio.  ] 
AfliQion  qu'on  a  pour  un  mal,  qui  femblc  ménaccr 
quckun  de  la  perle  ,  ou  du  moins  de  le  faire 
hciucoup  fout'rir  ,  quoiqu'il  ne  mérite  nullement 
qu'un  tel  malheur  lui  arrive.  Caffandn ,  Rétoriijue 
d'j'trijlett.  (  On  a  compaflton  des  perfonnes  qu'on 
connoit.  Donner  de  la  compalFion.  Exciter  de 
1.1  compaflion.  Atircr  la  compalTion.  Emouvoir 
i'i  compaHion.  Abl.  L'aveuglement  des  pécheurs 
clIoioneUccompalTion.  Être  ému  de  compaflion.) 

On  dit  aufli  au  figuré ,  Fairt  compajiîon ,  en 
pnriant  d'une  chofc  qu'on  défaprouve.  (Ses  fois 
clifcours  me  font  compaflion.  Il  me  fait  compaflion 
toutes  les  fois  qu'il  ouvre  la  bouche.  ) 

^3r  Co.MHATERNlTÉ,/./.  Aliance fpirituellc 
qui  fe  comraâc  entre  le  parrain  &  la  marraine  ; 
entre  ceux-ci ,  &  le  pérc  &  la  mére  de  l'enfant. 
(^tte(Dm/7j«r/;;r;ctoit  autrefois  un  empêchement 
dirimant  le  mariac;e;  nôtre  hiOoirc  nous  en  fournit 
un  exemple.  Chilperic  avoit  trois  enfans  ,  & 
voulant  fe  fcparer  de  fa  femme  pour  cpoufer 
Frcdegondc ,  il  obligea  Andouere  d'en  tenir  un 
au  Baièmc  ,  &  fur  le  prétexte  de  l'aliancc 
fplrituclle  coniradtéc  entre  le  mari  &  la  femme  , 
Itur  mariage  fut  réiolu.  Dans  la  fuite ,  on  s'elï 
(omcnté  d'excummunicr  ceux  qui  fe  marient 
fans  permitEon  ,  après  avoir  contraôé  cette 
aliance  fpirituelle. 

COMHATIBILITÉ  ,  f.  f.  [Socielas  ,  fympalhla.  ] 
Ce  mot  cil  Lâiin.  C'eft  la  qualité  &  l'ciat 
des  cbofcs  qui  peuvent  fubllflcr  &  demeurer 
paifibUcu-rit  eiileinbte,  &  peuvent  être  jointes 
dans  ks  formes  6c  iVlon  les  régies.  (  Us  n'ont 
cnlemhie  aucune  compaiibilité  d'humeurs.  Il  y  a 
comp.iiibiliiè  ilc  bénélices.  ) 

On  ai;;-llc  ,  /.<//'<»  de  compatihititc  ,  des  lettres 
patentes  par  Icfontlles  le  Prince  permet  à  quelcun 
de  (.ùffé'jcr  en  même  tems  deux  charges  ,  qui  ne 
pe  u  vviu  pas  Oi  re  ex  ercécs  par  une  même  perlonne. 

C  o  M  l' A  T 1  B  L  E  ,  adi.  [  Sociahtis.  ]  Qui  peut 
bien  fiihlilicr  avec  un  autre.  (Orice  compatible, 
rénétîtc  comp-aiible.  Son  humeur  n'eft  pas 
Coiup.uible  avec  celle  de  fon  trére.  ) 

C  o  ;.i  r  A  T  1  R  ,  *.  /j.  [  Commtj'trari  ,  alUu/Ui 
d<::.,rt  L„.-,:monii.  ]  Êtrc  touché  de  compalTion. 
(  Comp.iiir  à  la  douleur  de  quelcun. 

Won  t>lcu  !  de  q.«!le  hKjmtur.  Do.iiur,  tu  te  rem, 
*  u  m  t.,w^.a/u  poml  iiu  é>.f\i,u.  An.  geni. 

Matu,t ,  Taiiujt.  ) 
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Compatir ,  v.  n.  [  PoJJ't  jlmul  ccnfi^in.  1  Avoir 
de  la  compatibilité  avec  i-uelque  perfnnnc  , 
ou  avec  quelque  chotc.  Pouvoir  fubfillcr  & 
pouvoir  être  en  bonne  intilli^encc  avec  une 
pcrfonne.  I  Les  focs  ne  peuvent  compatir  enfembic  . 
Cette  vertu  impitoïable  ne  peut  compatir  avec 
vôtre  générofitc.  Voit.  L  22.  ) 

Compatir.  [  I ndulgert ,  ignofctrt .  ^  Être  indulgent 
à  autrui ,  ne  le  pas  condamner  légèrement. 

Compatir.  ^Con\enirtcum  ati,fuo.^  Signifie  aufli, 
vivrt  kien  avec  quelcun.  (  Cet  homme  a  bien  de 
la  peine  de  compatir  avec  fon  aflbcic.  ) 

CoMPATniOTE,yî/ji.  [  Civis  conitrraneiis.  3 
Qui  eft  de  même  pais.  (  C'efl  fon  compatriote.  ) 

Compensation,//  Ce  mot  vient  du 
Latin  cotnpenjaiio.  Prononcez  companfacion,  C'cft 
l'aé^ion  par  laquelle  on  donne  une  chofc  pour 
tenir  lieu  d'une  autre.  Ce  qu'on  acordc  â  une 
perlonne  pour  égaler  aucunement  ce  c^u'il  a 
perdu ,  ouqu'on  lui  a  ùté.  (  Faireunecompentation. 
La  compenfation  ell  trés-julle  ,  &  on  aiiroît  tort 
de  s'en  plaindre.  ) 

Compenfation  de  dépens.  Terme  de  Palais.  C'cft 
quand  chacune  des  parties  fuporte  les  dépens 
qu'elle  a  faits  ,  funs  qu'aucune  des  parties  en 
-  puifTe  rien  demander  à  l'autre.  La  compenfation 
des  dépens  fe  fait ,  lorfque  chacune  des  parties 
fe  trouve  avoir  droit  en  quelques-unes  de  fes 
prétentions. 

fjr  La  compenfation  efl  définie  par  les  Jurif- 
confultes  ,  une  extinction  de  deux  dettes ,  qui' 
fe  rencontrant  fe  détruifent  l'une  &  l'autre  , 
/.  /.  ff".  de  compenf.  La  compenfation  cft  une  cfpécc 
de  paiemeri  ;  &  l'on  dit  ordinairement ,  qu'elle 
fe  fait  en  venu  de  la  loi  :  ce  que  plufieurs  Auteurs 
ont  peine  à  comprendre  :  i!s  foiitienncnt  qu'elle 
doit  être  demandée,  mais  c'cft  une  erreur  ;  aufli 
elle  empêche  la  prefcription  ,  parce  qu'elle  fe 
tait  de  droit  au  moment  du  concours  des  deux 
créances,  /.  4.  cod.  de  comptnfat.  Il  cft  vrai  que 
dans  quelques  Coutumes ,  la  compenfation  ne  fe 
fait  pas  de  droit  ;  il  faut  prendre  des  lettres 
pour  y  être  admis  :  telle  crt  la  Coutume  de 
Montargis ,  lit.  5;.  an.  10.  Les  intércts  dûs  par 
le  débiteur  ,  ccITent  par  la  compenfation.  Suivant 
la  décifton  de  l'Empereur  Juftinien  ,  clic  a 
lieu  dans  toutes  les  actions  ,  foit  réelles  ,  foit 
perfonnelles  ,  leg.  ult.  cod.  de  comptnfai.  .\iai$  i 
l'égard  des  atlions  réelles  ,  on  ne  peur  pas 
compenferune  efpéce  avec  une  quantité,  comme 
un  vafe  d'argent  avec  une  certaine  fommc. 
La  diverfité  delà  qualité  des  créances ,  n'empêche 
pas  la  compenfation  :  mais  eïle  ceflc  ,  quand  on 
a  une  exception  péremptoirc  pour  fe  libérer. 
La  compenfation  ,  quoique  favorable  ,  ceflc  en 
cas  de  dépôt:  mais  c'eft  une  grande  queflion, 
fila  loi  la  défendant,  on  la  peut  taire  en  confcience. 
La  régie  la  plus  générale  en  cette  matière ,  eft 
que  la  compenfation  n'a  lieu  que  lorique  les 
créances  reipeÛives  font  tg.ilcment  certaines 
&  liquides  ,  &  entre  mêmes  perfonnes.  Suivant 
les  Loix  Romaines,  &  la  Coutume  de  Paris  , 
an.  t  o3.  on  apcUe  liquide  ,  ce  qui  eft  certain 
&  exigib'e. 

C  o  M  P  f  N  s  E  R  ,  V.  a.  [  Compenfart.  ]  Faire 
une  compenfation.  Donner  une  chofe  pour  une 
autre,  (icdcr  quelque  droit  pour  fatisfaire  à 
quelque  obligation. 

Compenfer  les  dépens.  Terme  de  Patatt. 
C  o  M  P  t  R  A  C  K  ,  yl  m.  [  Afultia  parent i/m  afjpnitas  , 
tx  faciii  h.iptfiii  fontikus  exorfa.  |  C'eft  l'ac^ioa 
par  la:jULllc  on  devient  compère  ,  en  tenant 
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fur  les  fonts  î'cnf.int  tie  quelque  pcrfonnc.  (Ce 
compéragc  lui  tient  au  coeur.  Patru,  Phid.  Ji.  ) 

CoMPÉRE,//R.  [ PatrimuA  Celui  qui  a 
tcnn  nôtre  enfiint  far  les  fonts  de  «Même.  Celui 
q'.;i  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonts  de  Ratême 
avec  nous.  Ainlî ,  un  homme  dont  j'aurai  tenu 
l'enfant ,  dira  ,  L'n  ul  efl  mon  compère.  Une  fille  , 
ou  une  femme ,  avec  qui  un  garçon  ou  un  homme 
aura  tcnn  vn  enfant ,  dira  ^Vnttl  efl  mon  eompén. 
Tout  va  par  <o>i:pàt  &par  tommtrt.  [  Omnia  ocfultis 
pnihus  eonjniuniur.  ]  Proverbe ,  pour  dire  «  rout 
f  -  di:nnt  à  U  fiviur  ,  &  i  U  ntOMmaïulatioa  ia 

amis  ou  dis  puijfdnccs. 

f  •  C'tjt  un  compcrc.  [  Ptrgraphkus  nufMor. } 

C'eil-à<<kre,  c'eft  un  gaillard ,  un  bon  dégourdi  » 
vn  bon  évôllé,  nn  bon  compagnon. 

CoMPÉTANCF,  (Compétence,)// 
f  Judicis  potcjlds  y  jurifdiSio.  ]  Tcrmc  de  Palais. 
Puiflance  de  juger  &  de  connoitrc  d'une  afaire. 
(  On  a  £iit  juger  la  compétancc.  ) 

* Compitanet ,  J.f.  [ Captas,  facultas."]  Ce  mot 
fe  dit  ouclquefoiî  fîpur<îment  ,  mais  en  riant , 
&  fignirii:  L pouvoir ,  l\tutoti!i  6'  h  i:jf>:ci.'t  d'une 
j-.rfcnn:.  C\i  cfio/h  ne  furir /  tiuii  ,/.-  rru:  cor;:p.-.'.in:f. 
C'e(l-ik-dirc ,  il  ne  m'aparticnt  pas  de  juger  de 
cela.  ) 

t  Co.MPÉTANMENT,  (  CoMPÉTEMMEHT.  ) 
[  .Sujfùienur.  ")  Cet  adverbe  cft  un  peu  vieux  ; 
ïl  fignific  fuj^finment.  (  Il  y  a  computannient  de 
quoi.  Il  y  a  du  bien  compéianmcnt.  ) 

Compétanmtnt.  [  Utiitimi ,  aeltgiliiiuau8ôntait,^ 
Terme  de  Pal.iis.  C'eft-à-dire,  avec  pouvoîr  de 
juger.  (Il  a  été  jugé  compétanment.) 

C^OMPÉTANT,  CoM!  !  TANTF  ,  COMPÉTENT,) 
adj.  [  Idoncui  ,  convcnitns  ,  Ugicimus.  ]  Ce  mot 
cil  ordinairement  de  Pnàqa*  ,  &  veut  dire  , 
eoaveaatU ,  liguimt  >  pnpn  pour  Cafairt  dont  il 
i'agit.  CapMe  de  ta  dhidtr.  (  Il  eft  Juge  compétant. 
Motîin.^  On  dit  au/fi,  ponton  compétanit. 

•  Comparant,  Compcunu  ,  adi.  [  Comptnns.  ] 
Qui  eft  capable  de  juger  &  de  dire  Ion  tcntiment 
de  quelque  fience,  ou  d'autre  choie,  f  M.  Fatru 
étoit  Juge  conpétant  en  matière  de  langage,  ) 
C  o  M  P  É  T  E  R ,  V.  n.  [  Pertiatn.  ]  TenBc  dé 
Pnttqm,  Apartenir.  (  Il  a  reçu  font  ee  qui  lid 
ponvoit  compéter  je  apartenir  de  la  fuccefliofi 
de  fa  ffl^re.  ) 

Compétiteur, /  m.  [ Compctitor. ]  Celui 

3m  prétend  aux  mSmes  honneurs ,  &  aux  mimes 
îgnirez  qa*an  antre.  (  Ceux  qui  prétendent  à  la 
gloire,  ont  beaucoupdc  coaipétîteuCS.  Cdt  Wl 
dangereux  comp^àteur.  ) 

Compilateur,  /  m.  [  CcmpiUtor.  ]  Celui 
qui  compile  <niclques  Auteurs.  (  Ducbfine  qui 
oous  a  donné  cinq  volwnesdeltiiftoiredeFfance, 
efl  un  fameux  Compilateur,  ) 

C  o  ,M  p  I L  A  T I  o  N  ,  //  r  Compilatio.  ]  Ramas 
&  recueil  de  plutieurs  choies  qu'on  ;i  r.imaflecs 
de  quelques  Auteurs.  (Faire  une  compilation 
de  jpluiîews  Auteurs.  ) 

Compiler,  V.  «.  [Cmyi/Wn.]  Ramaflier, 
teenStltr  de  plufieurs  Auteurs. 

C  o  .M  p  I  s  s  F  n  ,  i .  u.  [  Mtitrc  in  aliquid.  ] 
Vieux  mot.  Tout  touiller  de  pilTat.  (  Il  les 
compiiTa aigrement.  RaMais,  Gargant.liv.  t.) 

COMPiTALis.  Ues  Romains  apellotent  aiafi 
les  Aies  inilituéesparServiusTuUinsenrhonneur 
de  leurs  Dieux  domcftiqucs  ;  on  les  cclébroit 
dans  les  carretours  [  m  compiiis  ]  d'où  leur  eft 
venu  le  nom  de  CompitaUs. 

CoMPLAiGNANT,/  m.  [Pttitor  vindidarum 
édnrsàs  iiiuipiibatrm,  ]  Terme  de  Ptdms. 
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Pour  dire,  celui  qui  fe  pUini  en  Jujiiu.  (Il  eft 
complaignant.  Patru,  Plaid,  t.  paet  g.) 

f  Complaiadrt  «  v.  n.  [  Queri.  }  Ce  fflOt  eft 
▼ienx,  «  en  fa  place  ,  on  &  ordinairement , 

/  plaindre. 

f  Complainte,  f.f.  [  Querimonia ,  qutrela, 
vindiciarum  peiitio  ]  Ce  mot  (e  tr:niv  e  dans  nos 
vieux  Poiites  ;  pour  dire  ,  une  éhgie  ;  mais  on 
ne  s'en  fert  plus  :  on  dit  en  fa  place ,  pUimt 
ou  iliùt.  ijt  mot  de  Complaintt  «  fignifie 
généralement  tonte  forte  plainte  ;  on  s*en  fert 
en  particulier  d.ins  des  matières  bénéficiales  ic 
da'ns  les  Muniioires  ,  o\i  l'on  dit ,  Faire  complaiatt 
à  CEglife.  On  s'en  fert  encore loiîfquelepofl'eflcar 
d'un  immeuble  cil  troublé  dans  (a  pofleffion  par 
quelque  cntreprife  nouvelle  ;  en  ce  cas ,  il  ie 
pourvoit  à  la  Juflice;  il  lui  forme  fa  complainte 
concernant  le  trouble  qui  lui  eft  tait  ,  &  que 
Ton  apelle  nouvelleti ,  cnforte  que  complainte 
6c  nouvtUui ,  font  finonimes.  L'Ordonnanco 
de  1 667. 6it  mention  de  la  ttmptuim  en  matière 

de  bénéfices ,  au  m.  /3.  art.  4.  &c.  &  de  complainte 
en  cas  de  trouble  dans  la  pofleflion  d'un  héritage , 
tir.  I  tV.  Les  Latins  ont  apellé  cette  plainte  , 
1  ruerdiîlum  (jund  vi ,  aiu  clam  ,  parce  que  celui 
qui  étoit  troublé  dans  fa  polTemon ,  s'adreflbit 
au  Préteur,  qui  renvoioit  la  cotuuûflànce  du 
diférend  A  un  Juge ,  avec  pouvoir  d'tnteri&» 
ou  empêcher  le  trouble  que  l'on  fa  ifoit  au  plaigpnnCt 
Voiez  Cujas ,  Obfirv.  lib.  à.  eap.  ij.  &  Buiflbn 
dans  fes  FoTmuit\  de  Dmt,  IM  luges  Roïaux 
connoiiTent  de  la  tomfUiaUt  en  cas  de  trouble 
danslapofl'effiond'nnimmevble,  ond*un  bénéfice, 
privntivemcnt  aux  Jupes  des  Seigneurs;  c'cft  un 
cas  Roial.  Le  Juge  du  Comté  de  Lyon,  eft  excepté 
de  la  régie  générale  ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris ,  raporté  dans  le  Recueil  de  M.  Henris. 
Loifel  nous  donne  en  abrégé  les  régies  de  la 
complainte,  Inffit.  liv.  .5.  4.  eacasie  nouvtlleté. 
Voici  les  principales,  i'^.  11  faut  avoir  pofledc 
paifihlemcnt  pendant  une  année  &  un  jour,  pour 
fc  plaindre  de  quelque  trouble.  î'-'.  £n  cas  de 
nnuvelUtè ,  ft  faut  hiem  garder  de  dire  qu'on  ait  iti 
fpolié  ,  mais  fîmplement  trouble  ou  dtfuU  dt  Jk 

poffejlpon  par  force.  Le  poiïeflbîre  eft  de  la 
compétence  des  Juges  Roïaux.  4*'.  La  complainte 
n'a  pas  lieu  en  fait  de  meubles.  Paris,  art.  qj. 
5  " .  Ceflation ,  contradiâioo  8c  opofition ,  valent 
trouble  de  fait.  6**.  Tontes  chofes  qui  ont  nature 
d'héritage ,  ou  de  droit  univerfel ,  échéeot  ctt 

^ten^lainte.  7".  Pendant  le  cours  de  la  complainte  , 
on  maintient  celui  qui  a  joiii  pendant  une  année 
avant  le  trouble.  8-'.  Lorfquc  le  poffeflbire  n'eft 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre ,  c'eA  le  cas  du  feqoeâre 
des  fhitts.  9*.  Il  faut  fermer  fa  eota^^m*  dans 
l'an  &  jour  du  trouble.  Parts  ,  an.  aS.  Voïex 
Brodtau  fur  la  Coutume  de  Paris,  &  Us  autres 
Commentateurs. 

Complaire,  v.  a.  [ Obftqui ,  indulgtre. 2 
Se  rendre  agréable  à  qaeldm,  en  défilrant  à  fes 
volontés  fie  à  fes  fentimcns. 

Complaire  ,v.n.[  Ohfequi.  ]  C'cft ,  par  refpcfl, 
o'.i  p;;r  civilité  ,  coritormer  fa  volonté  aux 
tcntimcns  d'une  perlunne,  aifin  de  gagner  fes 
1  I  lies  grâces  ,  Ton  amitié  ou  fon  afi^étioB. 
(  11  tâche  à  complaire  à  fa  maîtrefle.  ) 

t  CoMfiAiSAMNiMT.[0#V/oj^.]Cetadvcrb« 
lii^nifie  av4t «m^U^tmeê t  VBai»  il  a'eft  pas  ibft 

uiité. 

Complaisance,  //  [  Obfequiam, 
dtfeqtuntia,  imÊitlgentia. }  Manière  compiaifante 
8e  coodeftendaiMeanx  Tobmtezd'une  perfonae. 

yy  «j 
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pour  en  avoir  l'amitic,  l'cdimc,  ou  quelque 
£iveur.  (  Une  aveugle ,  une  baflc ,  une  lâche 
ftmm^afirmmM.  Atoït  tMC  cooiplufasice  honnête 
pour  tout  monde.  jiUatteourt.  C'cft  par  la 
compInlMoe  qne  l'nnonr  fait  les  aproches  d'ua 
cœur.  La  Suxe  ,  Rteiûil  galant.  La  véritc  n'a  de 
h  complaifancc  pour  pcrfonnc ,  parce  qu'elle 
£t  MIMOMOt  les  choies.  TUtrtt  Ofafiiiltt, 


i  M  fth  da  nfakt  aacMtt  dSotce. 


MaUirt.  ) 


Cvmplaifanccs ,  au  pluriel ,  fc  prend  pouf  Tefet 
&  les  marques  de  la  compUifanct.  (  On  a  de 
grandes  complaifancet  pour  Ini. } 

Complaisant, y!ai.  On  dit  d'un  homme 
qui  eft  aflidu  auprès  d'un  autre,  &  «pii  $'atache 
A  lui  plaire  ,  qu'i/  ifi  U  iompUifua  Xim  tU, 
Ob  dh  dMwleateeftiit,  ii^mmfimm^U 
tOK^Uifium  l'un*  autrt.  AcaJ.  Frtnt. 

Complaifant  ,  CompUifunte  ,  adj.  {InJulgtns, 
eficwftu,  ]  Qui  a  de  la  complaifancc.  (  U  cft  d'une 


Vnai 
nwdâiancaltt 

yUlitri.  ) 

t  COMPLANT,/  m.  riMW  M/iorUlU,  &c. 
<u^MU.  ]  Terme  A'jlgriamin.  Voies  PUnt. 

if^Ctm^Mm,  C'eit  u  tne  vàiiablement 
^Apkidams  nab  daas  les  CoAnmics  dTAtyou , 
sn.  i6o.  du  Maine,  art.  ijj.  de  Poitou,  art. 
âç.  &  6o.  il  figntlîe  le  droit  que  le  Seigneur 
s'cft  rt'fcrvc  en  donnant  des  vignes  à  planter. 
Il  cft  dit  dans  la  Coutume  de  Poitou  :  Si  aucun 
tient  Jt  Stigntur  ,  yignts  ,j  comptant  &  thargètS 
dt  cent  eu  rtntts  ,  il  peut  quitter  &  txpodftr  lefjites 
vienti  touiti  lu  fois  qu'il  lui  plaira.  Le  champart 
eu  un  droit  qui  fe  levé  Air  les  terres  enfemencées  ; 
te  le  eomplmt  fe  levé  fur  les  vignes. 

Complément,/ ai.  [  Ctm^nmmm.^ 
Terme  de  Giométrit.  Il  fe  fit  des  arcs  ,  des  cercles 
U  des  aagbr»  tt  fa/ùA»  la  ouantîté  dont  un 
angle  eft  moindre  que  K  quart  de  la  circonférence , 
ou  qu'un  angle  droit.  On  dit  aufli ,  CompUmim 
au  daù  ctrclt ,  ou  ù  Jeux  angles  draii).  Ainft  au 
prémier  f<.MS  ,  un  arc  de  trente  dcgrez  c(l  le 
complémem  d'un  arc  de  foivanie  dcgrci ,  6c  au 
(ceond  un  arc  àc  ciiiqadniL-dcgrcieftlc<w«5p//ii»Bir 
d'un  angle  obtus  de  cent  trente  dégrec. 

Coa^UmtMt  tft  aaffi  on  terme  de  FonifUaùont 
Le  Complimtnt  dt  /«  — iras»,  cft  le  cAlé  ■"tjfifiir 
diminue  d'une  demii^oiiga. 

GOM»LET,COMrLITTI,«4f.  [£r,pAn», 

/ff/!Atf.]  Cenwt  le  dSc  en  bonne  te  manvatfc 

part ,  mais  le  plus  fouvcnt  en  bonne.  D  figni£c , 
4tàktvi,  par  fait.  Ce  qui  eft  néceflaire  pouracomplir 

&  pour  achever  une  chofc.  (  Il  a  i!onne  un 
fervicc  complet  de  vailîcllc  o'<irj;ent.  Ce  Livre 
n'eft  pas  complet ,  car  il  y  manque  telles  fciiillcs. 
Une  année  complcttc.  Axincs  complettes.  AbUuu. 
Atr.  L  I, 

On  vpil  faita  .  M  dit  sA  etmpleiie , 
Qi»  c'cft  le  dkUe  ftf  l'a  fane. 

C'eft  un  fbn  complet.  Baf,  Ronduux  ,p.ioi.) 

_  COMPLBXS.  «4/.  l^e  de  Logique.  Une 

«4feMmlnw,eftcdleqn*OBcomporc  de  pluficurs 

yr*^^*J°^  raifonnement. 
«n  aplanie  nrmts  tompUxe, ,  des  termes  qui 
taiBts  GUimble ,  compofcnt  un«  idée  totale 
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CoMPLEX!ON,//Tempérament.{Compleuion 
froide,  chaude,  foible,  robuâe,  vigourcufe. 
Être  dnne  bonne  complaiDOB. 

Et  nom  pourrion»  avoir  tclîft  fumrvjj.-u  , 

Que  MUS  deux  du  matchè  nom  n<Hi>  tepcnoriom. 

MdUn.} 

CompUxîon  ,f.  f.  [CorpwishMttts,  tonflitwSt.^ 
Habitude ,  difpofition  naturelle  du  corps.  (  Les 

Médecins  doivent  apliquur  rcniLCiLs  ,  Cuivatlt 
les  ditercntcs  compScxiuni  de  leurs  malades.) 

Ctjntplcxinn  ,  f.f.  [  .Moiopias ,  aujleriias  inJoUs.^ 
En  mauvalic  part ,  c'eft  une  humeur  bourruii 
&  tantaiqiic. 

COMPLEXIONè  ,  COMPLEXIONNÉE  ,  od/ta, 
[  Corpus  bcni  vel  mali  confiituttim ,  protè  atoranv,] 
Qui  a  de  bonnes  ou  de  mauvaifes  compleàons» 
foit  dtt  corps,  foit  de  Tefprit.  Ce  terme  n'a  (dAe 
d!Wa|e  que  panai  les  Médecins. 

COMmeATTON,  //  [Cunpltxto.']  Mot  de 
Chirurgie  &  dc  Médecine.  11  vient  du  Latin,  &  il 
ne  fc  dit  pas  fcul  ;  car  on  dit  :  Il  y  a  complication 
de  maladies.  Ce  font  des  maladies  compliquées  ; 
c'cft-à-dire ,  il  y  a  mcbnge  de  deux  ou  de  pluûeurs 
maladies  en  un  même  corps.  On  dit  aufÈ  ce  mot 
en  termes  A^afaires  ou  de  crimu,  (  11  y  a  du  civil 
&  ducrimincldanscetteaâire,CClMcompBcaiiM 
embaraffe  les  Juges.  ) 

COMFLICE,  adj.  [Sctltrit/ociui,  («q^itKf.] 

SU  a  put  an  crime  d'un  autre.  (ÊtieaoRg|l|ice 
la  mort  decpielcun.  Si  on  tronve  qu'ait  fià 
complice ,  on  la  condamnera  à  la  mort.  ) 

Complice ,  cft  auflt  fubflantif.  (  Aciifer,  oéclarer 
les  complices.  Punir  les  compliccsd'un  criminel.) 

f  C  O  M l' L 1 C I T  il ,  y;  /  [Pu  rlicipatio ,  fi>cittai .  J 
Participation  au  crin^c  d't:;i  autre.  (  Il  n'a  pas 
commis  le  meurtre ,  mais  il  eft  acuféde  complicité; 
c'efi-à-dire  ,  d'être  complice  du  meurtre  qu'un 
autre  a  commis.  (Complicité  probable ,  prétendue. 
Dccourrir  &  faire  voir  la  complicité.  Conf^ncrc,' 
Goodaomer  quckuo  de  complicité.  D'Aneoun, 
t.  FaBwm  pourti  Bnm,  ) 

C o M P L I  ES ,//  [Cimpluonam^  La  dernière 
des  fept  heures  Canoniales.  (  Mes  CompUes 
font  dites.  ) 

COMPLIMENT,//».  [ Ofscwj'j  urtanitas. ] 

Il  vient  de  l'Efpagnol  complmttuo.  Ce  font  dcs 
honnctetez  de  paroles ,  qu'on  dit  il  une  perfonna 
qu'on  honore ,  ou  qu'on  feint  d'honorer.  (  La 
compliment  doit  être  aifé,  naturel,  ingénieux, 
adroit ,  ni  trop  bas ,  ni  trop  élevé.  Il  ne  doit  rien 
y  avoir  qiù  fente  le  peuple  ,  ni  rien  aofi  qui 
paroiflis  aftâé.  Faire  «n  compliment.  Toomer 
un  complimant  avec  cfpfit.  Couper  comte  le 
compliment. 

Là  Martin  àam  un  lit  «i;<yjré  de  flatcurt, 
Dc  cent  lots  ijmpliiTtiTii  ùxouxow  les  douccun. 

fiUmi 

Le  ComphmtM  tait  parier  uo  laneagc 
To&joun  iroaiiwiir  fit  toOfiMin  «owtt 

C'eft  un  flet  ob  le  |ilii>  bqf 

Si  nwnw  iMinnlRM  atiM. 

t*  f.  £mM,  Mf.  Mire.  A     AtA  tjfal 

Le  bon  «ni  Cvmplimeiu 
Eft  un  boa  Seigneur  Normand  , 
Grand  Sci{*Kur  de  bonne  miac. 
Dm  le  poil  à  U  blondine  , 
Btwdé.  poudré,  pommadé, 
CidMun  vilagc  t'.i(di. 

Ptlijfon,  tUcei  galamii. 

Je  crois  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
le  petit  compliment  que  je  viens  vous  faire  ;  c'eft 
qu'il  faut ,  fi  vous  le  trouves  hon  ,  que  nous  nous 
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coopions  la  goree.  Voili  un  compltment  fort 

mal  tourné-  En  !  Monficur  ,  rcngainci  ce 
compliment ,  Je  vous  prie.  Moi.  Mariagt  forci  , 
act.  i.  Je.  g.  Pourquoi  vous  atirez-vous  un  fi 
mauvais  compUment  ?  Il  lui  a  &it  un  compliment 
iôrt  cahot.  Acabler  de  cowplwiwro.  0  awnt  auffi 
ferré  qu'un  coopUaiem  »  (M  qu^uie  oraifim 
funèbre.  ) 

Complimtnt.  [  SaiMMto.  ]  Harangue  courte 
&  fiateufe  qu'on  âit  i  quelque  Grand ,  k  quelque 
perfonoe  confidéraUe  ,  oa  à  d'honnêtes  gens 
atfemblez  en  coras.  ^ Faire  conpUment  au  Roi 
fur  la  prife  de  M aAricht.  Il  a  fait  de  fort  bonne 
grâce  (on  compliment  à  l'Académie.  ) 

CoMPLiMtNTAiRE.  On  apelle  quelquefois 
parmi  les  Marchands,  le  CompUmtntairt  d'un* 
fiàbà»  cehu  des  afliDcaei  fout  m  non  duquel  fe 
fait  tout  le  conraeree  de  h  fociité. 

C  O  M  P I.  r  M  F.  N  TE  R  ,  V.  a.  [  Silutart.  ]  Faire 
des  complimens  à  quelcim.  (  11  l'a  tort  complimenté 
liir  fon  bon  air.  ) 

Complimenteur,/ m,  \^lmgonumu, 

pmàAtS  c^iefa  mrhuiitath  affetUtor  ,  ftSttor,  ] 
Celui  qui  fait  force  complimens.  (  C'eft  un  grand 
Complimenteur.  LcsProvinciauxfonld'ordinairc 
grands  Complimenteur!,  ce  n'cft  pas  une  deleus 
moindres  fottfes.  ) 

CoMPLlMENTeVSE ,  //  [  Puiida  uritmtêtis 
«fîclofx  afficiatrix,  ]  Celle  qui  fait  toûjoiirs 
des  compUmeas  aux  gens.  (  C'eft  une  grande 
Complimenteufe  :  elle  aflalBoe  les  gens  4  fbtce 
de  complimens.  ) 

CoMPUQUi, Compliquée,  d^y.  [CompUxus.] 
Teme  de  Médecin  8c  de  CkirurgUn.  Il  fe  dit  des 
)ula£es«  On  apclle  mtUiits  compliquits ,  les 
maladies  qui  incommodent  pareillement  diterentes 
parties  qui  confpirent  pour  les  mûmes  aciions , 
comme  la  i^eurcfie  &  l'afme  font  maladies 
taniifuiis  ,  car  l'afme  ocupe  les  poumons  , 
&Ta  plevréfie  la  pleure ,  on  plèvre ,  qui  avec 
le  pc  jmon  aide  à  la  rcfpiration.  On  dit  auflî 
qu'i/niT  jf  'iitri  eji  compliquée  ,  lorqu'cllc  cft  broaillée 
&  mêlée  avec  une  ou  plufieurs  autres. 

CO  MP  LOT}/ A*.  \^Con/ural!o ,  conj'piratio.^ 
IMCàn  màe  de  nalin ,  qu'on  a  imaginé ,  afin  de 
nuire  à  une  perfonne ,  de  la  perdre ,  de  la  détruire , 
ou  de  ta  ruiner.  (  Un  funefte ,  un  déteftabic , 
un  noir  complot,  l.es  complots  des  méchans  font 
évanouis  ,  font  dilfipcz  ,  font  alex  en  fumée , 
font  dtonfes.  Faite  des  complots  contre  qoelono. 

Si  le  gcfte  &  le  fcnt  font  toujours  de  eunplM, 
Us  icul  gcfl*  ianuis  m  Hmeiu  un  Caû  mot. 

COMPIATER  ,  V.  d.  [  Coajunn  ,  «M^firan.  ] 
Faire  m  complot.  Maduner  qnelqiie  diofe, 
Réfondre  un  deffda  noir  St  malitt ,  pour  mure 

à  quelque  perfonne  ou  à  plufieurs.  (Ils  ont 
comploté  fa  ruine.  11  avoicnt  comploté  de  livrer 
luie  porte  de  la  Ville  aux  ennemis.  ) 

Componction, y./  [ Pucatoium admifforwn 
dbipr.]  Terme  de  Dévotion.  Regret.  Douleur 
de  lies  péchez.  (  Se  préparer  à  la  confeffion  par 
urie  véritable  componâion.  Aiant  oiii  ces  chofes , 
ils  furent  touchez  de  coropoil6tioa  eu  kor  COBOf. 
.^Ha  dts  Apùttts ,  cA.  2.  ) 

COMPONi,  COMPONÉF.,  ^dT;.  [Quadratis  tx 
colore  ac  métallo  alltraatis  diJlinSlu,  }  Terme  de 

Blufon ,  qui  fignific  compofc.  (  Bordure  componée 

du  prémier  &  du  fécond.  ) 

fpr^  terme  comprend  les  bordures,  les  paux, 
les  bandes ,  les  fiUces ,  les  croix  on  ùMcm , 
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qui  font  compofez  de  pièces  quarrées  d^émanx 

alternez  comme  une  table  d'échiquier.  Componi 
eft  dit  pour  compofc  ,  parce  que  la  pièce  eft 
compoféc  de  métal,  &  de  couleur,  alternati- 
vement &  dans  une  égale  diftance.  On  dit 
contreponi,  quand,  par  exemple,  ellfiA?i 
d'or  &  de  iMc  :  les  compons  d'or  de  la  bordure 
répondent  aux  taltes  de  labic  ;  fic  les  conipons 
de  fable  ,  aux  fafccs  d'or. 

ipT  CoMPONENOE.  Terme  connu  parmi 
les  Expéditionnaires  de  la  Cour  de  Rome  :  il 
&;nilie  la  mime  chofe  que  compoSàon.  Il  y  a  dans  la 
Daterie ,  des  matières  qui  ne  u>nt  point  taxées  , 
fit  qui  font  fdjeres  à  compofition  :  telles  font  les 
cames  matrimoniales  ,  &  plufieurs  autres.  Il  y 
a  un  Oficicr  que  l'on  apcUe  Dtpt^ùmn  da 
ftK^omtulu  .  qui  dépend  du  Dataire  :  on  eOTOie 
1  cet  Oficier  les  fupliques ,  après  qu'elles  ont 
été  revues  par  le  fécond  Révifeur,  &  après  que 
le  Préfet  des  dates  y  a  mis  la  prémicrc  date  ; 
&  lorfque  le  prix  cft  anM  ,  il  eft  paié  an 
Dépofitaire  de  la  wywmA. 

COMPOKTiMXiiT  ^f.m.  [AgnuUnuo ,  «wm.] 
Déportement.  Conduite  bonne  ou  mauvalfe. 

Comporter,  v.a.  [  Puti  ,  feire  ,  admiture.'\ 
Convenir.  Demam^i  r.  Soufrir.  (  Ce  font  des 
plaiûrs  que  comporte  la  jcuncflc.  Nôtre  langue 
ne  comporte  pas  un  flile  ù  coupé.  Nouv.  Rem.') 

Se  amy>orter ,  v.  r.  [  Genre  fe.  1  Se  conduire 
bien  ou  mal  en  quelque  choie.  (  Il  s'eft  bien 
comporté  en  cette  afaire.  Il  s'eft  coosporté  en 
mal-honnétc  homme  à  mon  égard.  ) 

Composé  ^Exdiva^faniiiucon0ans,1 
Ce  mot  lunifie  tout  ce  qui  eft  eompoje.  Il  £b  dit 
auflt  des  Dames  qui  ont  beaucoup  d'agrément* 

*  Compofc.  [  Gravus  ,  modejlus.  ]  GlXVe  dC 
modefle.  (Elle  a  l'air  compofé.  ) 

Compofl  f  Compofêe  ,  adj,  [  Compojîtus.  ]  Fait 

de  plufieurs  cbofes.  Qui  contient  plufieun 
perionnes  OU  plufieurs  diofes.  (  Le  remède  eft 

compofé.  Sa  pièce  eft  compofêe.  Son  infarirerie 
ctoit  compoféc  de  deux  cens  mille  lionimes. 
faug.  Quint,  l.  J.  Les  Etats  du  Roiaume  font 
compofez  du  Clergé ,  de  la  NoblelTe ,  fie  du 
Tiers-Etat.  ) 
^'j-  Malherbe,  dans  fa  PriirtfourURait 

^d^M^qM^MmMKle  eft  aînfi  '*''V|4^<^ 

Composer,  v.  a.  [  Componere.  ]  Mettto 
plufieurs  cfaofcs  cnfemblc,  afin  d'en  £Îire  une. 

(Compofer  une  médecine.) 

Corr.pofcr.  Faire  une  partie  du  tout.  (Le  corps 
des  (îdeles  compofé  la  multitude  des  Saints. 
Meiucroix ,  Schifme.) 

Cwnfo/er.  [  Striien  «  eUtcuirare.  ]  Faire  des 
ouvrages  d'efprit ,  Ant  en  vers  ou  en  profe.  C'eft 
un  homme  qui  compofé.  Il  fijgnifîe  quelquefois 
inventer.  La  temnie  qui  compole  en  fait  plus  qu'il 
ne  faut.  Molière.  ) 

Comftfer.  [  Fuftlts  litteras  ,  ^pot ,  ta  taéelU 
eomuSatfdifponere.  ]  Terme  d'/aqpn«Hm.  Mettre 
une  rangée  de  lettres  fur  le  Compteur ,  pour  en 
faire  des  lignes,  des  pages ,  fie  enuiite  des  t'ormes. 
(Compofer  un  mot ,  un  ligne,  une  page,  &c.) 

Compofer.  Tetcae  de  Fondeur  de  caraSére*.  C'eft 

arranger  les  Innres  fondues ,  fie  les  mettre  for 
rinftnHMOt  qiAm  nonne  Cotap^twi  enforte 
qu'elles  rient  toutes  le  cran  du  même  côté.  Les 

Fondeurs  difent  auffi  ,  compofer  des  lettre»  ;  pour 
dire ,  les  ratifier  ou  les  unir  du  côté  du  aan , 
6c  de  celui  qui  lû  eft  opofé. 
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Compcftr ,  V.  a.  [  Pacifii ,  tran/îgtre.^  Tctmî 
de  Guerre ,  qui  fe  dit  des  places  afficgces ,  &  qui 
fc  veillent  rendre.  Il  ri|niiïi:  convenir  avec  les 
afTii^geans  de  certaines  chofcs,  moicnnnnt  quoi 
on  le  rendra.  (  La  Ville  compofc  ,  on  efpérc 
qu'on  y  entrera  demain.) 

•  C>>!'tpoftr.  Convenir  avec  quctcun  fur  quelque 
chofc.  (  Compofer  avec  fes  créanciers.  ) 

Co'upoftr,  iignifie  en  tnoralc ,  rigUr fis  mxurs  , 
fis  pjrcles  ,  fis  aclions, 

*  Se  tompoftr ,  v.  r.  [  Morts  ,  vitam  ,  vulium 
tomporstrc.'\  Prendre  un  certain  air  grave ,  modcrte 
&  honnête.  Se  mettre  en  une  poAure  qui  Toit 
propre  &  ac^réable. 

•|"CoMrosEt'R,/^j»î.  [  Malus,  incptusfiiiptor.  ] 
Ce  mot  ne  le  dit  qu'en  riant,  &  on  parlant  des 
mcchans  Auteurs.  (  C'eft  un  Compofcur  de 
chanfons  &  de  méchans  vers.  ) 

Composite,  edj.  [OrJncompofitus,  rr.i(lus.'\ 
Tcr.Tic  d'j^rckittfiure.  Un  des  cinq  ordres  de 
r.Architeâure.  (  Ordre  compofitc.  ) 

Compositeur  ,  fi  m.  [  Typorum  d'ifpnfitor.  ] 
Celui  qui  dans  une  Imprimerie  compofc  &  range 
les  lettres  fur  le  compoftcur,  pour  en  taire  des 
lignes. 

ConipofiteuT  de  Mujîque  dt  la  Chamhrt  du  Roi. 
[  PcrltiisfiribtnJt  rnufict.  ]  Muficicn  qui  compofe 
la  mufique.  (  Mcrticurs  Rameau  &  MondontilJc , 
font  deux  exctlcns  Compofiteurs.  Trois  chofcs 
décidant  du  mérite  d'un  Compofiieur,  le  génie 
qui  invente  les  fujets ,  la  fciencc  qui  fournit  les 
inoîcns  ,  le  goût  qui  choifit  les  mois.  ) 

Compoftttur  am'uHc.  [  Artiter.  ]  Ces  mots  fo 
difcni  des  arbitres  d'équité  ,  &  qui  ne  font  pas 
o1jI:2<^'  de  juger  fuivant  la  rigueur  du  Droit. 

Composition, /m.  [ Scriptio. ]  Ouvrage 
d'ctptit  compofc.  Pièce  ife  mufique  qu'on  a 
compofée.  (  Cet  Auteur  a  donné  plufieurs  de 
fcs  comportions.  )  Il  fignifie  aufTi  l'aâion  de 
fomp  :<fer ,  &  la  peine  de  cowpofer.  (  La  compofition 
ne  lui  colite  guère.  ) 

Compnjition  ,/•/•[  Compojttio  ,  toipneniatio , 
copuUiio ,conj-jn3io.'\  Mélange  deplufieurs  chofcs 
qui  n'en  font  qu'une.  (  La  compofition  eft  faite.  ) 

Cofrpjfiiion.  [^Initnùo  ,  difptfitio  ,  col/ocjfio.j 
Une  des  parties  «le  la  peinture  ,  qui  confifte  à 
exécuter  lo  dcflcin  qu'on  s'eft  forme. 

ÇjT  La  compojiiloit ,  en  fait  de  peinture  ,  que 
l'on  apellc  l'invention ,  comprend  la  diftribiition 
CCS  fïj;uresdans  le  tableau,  )c  choix  des  aiitudes  , 
ks  acommodcmcns  des  draperies ,  la  convenance 
dos  ornemens ,  l.i  liiiiaiion  des  licuv ,  les  bâtimcns , 
les  païfages  ,  les  divcrfcs  exprclTionsdcsmouvc- 
mens  du  corps ,  &  des  paltons  de  l'amc  ,  &  cnhn 
tout  ce  que  rimjgin.ition  fc  peut  tormcr ,  &  qu'on 
ne  pjut  pas  imiter  fur  le  naturel. 

Crt-n-'.-'jJiior:.  C'eft,  entcrmc  de  Mujîtfue ,  favoir 
inventer  des  fonsagrcables ,  6£  mélanger  plufieurs 
fons  cnfcmbic  ,  qui  produifent  un  bon  tict  ; 
donner  à  ch.icun  de  ces  fons  une  propreflion 
ccr.ven.ible  ;  bien  connoîcre  le  rapurt  que  tous 
tes  intctvalcs  &  tous  les  acords  ont  entr'eux  ; 
«n  un  mot ,  c'eft  favoir  mctirc  en  pratiqtie  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  renire  une  muliquc  parfaite. 
Hamtju  y  Traiù  Jt  l'Ifùrmonit. 

'  Coinpojîvort.  \^Con\inrum  ,  pa3um,  ]  Terme 
de  Gi.rrrt.  Acord  des  .ilFicgoz  ,  pour  )c  rendre 
à  de  ceriiiines  cnnilitinns  aux  aflicgcans.  (  Faire 
bonne  cotnpofition.  Demander  compolîtton.  Se 
rendre  à  compofition.  Donner  coinpofîtion. 
PrcnJre  une  place  p.ir  compofiiion.  Recevoir 
compoiltlon,  ^-/H.  Arr,!,  2.  é-<.) 
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^IjT  Compo/iiUn.  C'eft  ce  que  l'on  donne  aux 
pirates  ,  forbans  8f  corfaires  ,  pour  racheter  les 
marchandifes  &  éffts  qu'ils  ont  pris.  Rachat  , 
eft  la  même  chofe.  VoîciVOrdoiînanct  de  i6Si- 
lie.  du  Fret,  art.  50. 

*  Compofition.  [Pettio ,  tonventam.']  Convention. 
Acord.  Paix.  (  On  feroit  de  dilîcilc  compofition  , 
fi  on  n'étoit  content  des  maximes  de  nos  Pérès. 
Pafic.  I.  6.  Entrer  en  compofition.  Pafic.  l.  4.  ) 
On  apclle,  homme  de  konite  compofition ,  un  homme 
acommodant ,  qui  fe  laiffc  aifcmcnt  pcrfuader. 
On  dit  d'une  fille  ,  qu'elle  ejl  de  lonne  (ompofîtion  , 
lorfqu'clle  fc  laifle  aifcmcnt  gagner ,  lorfqu'elle 
fe  prête  fans  fc  taire  beaucoup  prier. 

Compnfnion.  Terme  de  C>immerie.  Faire  bonne 
compcifition  d'une  marchandifc  ,  c'cft  la  donner 
à  un  prix  honnête  ,     bon  marche. 

Cotnpnflion.  [  Typorum  difpofitio.  ]  TcrUtÔ 
Imprimeur.  Arrangement  des  lettres.  (  Il  eaiend 
bien  la  compofition.  ) 

Compost.  C'en  en  termes  de  Memnt  6c 
À' Hydrogijplne  ,  la  fcience  de  compter  les  tems  , 
ou  l'art  de  trouver  les  jours  de  la  Lune  ,  &  par 
ce  moten  les  marées  pour  l'ufage  de  la  navigation. 
Il  y  a  pour  les  pilotes  cûtoiers ,  des  Livres  fous  le 
titre  de  Compofi  mjnuel.  En  général  ,  Compofi  , 
fignitie  ,  fiuputation  ,  arrangement  des  tems  ,  des 
Jours ,  des  faifions ,  des  anr.èes.  Beau  coup  d'écrivains 
Eclcfiaftiques  ont  écrit  fur  le  Compofi. 

CoMPOSTEUR,yîm.  [  Régula  ferrea  lypis 
ordinandis  actommodsta.  ]  Terme  à' Imprimeur, 
Petit  inArument  de  fer  avec  des  rebords,  dans 
lequel  on  jullifie  les  lignes.  (  Ranger  les  lettres 
dans  le  compofteur ,  pour  en  compofer  les  mots. 
Voier  Ménage  ,  tome  t  ■  de  fies  Ohferr.  chap.  223.  ) 

Compote, yi/I  [  Pemorum  eondimemum.  1 
Poires  ou  pommes  qu'on  coupe  par  moitié,  qu'on 
fait  cuiredoucemcntavecdufucre.  (Unecompote 
bien  faite. 

■(■  •  Compote.  [  Contufio.  ]  Ce  root  eft  fignrc 
&  burlefque  .lime  prend  des  tentations  Xjiommoder 
fion  iifiaçe  à  la  compote.  Mot.  C'eft-à-dirc  ,  de  lui 
donner  force  coups  de  poing  fur  le  vil'agc  ,  &  de 
le  rendre  mou  comme  une  compote  de  poires 
ou  de  pommes.  Dans  ce  même  fens  ,  on  dit  : 
//  lai  a  mis  la  fit:  à  la  compote.  [Simit  orj  contint.') 
C'e(l-ik-dirc  ,  il  lui  a  rendu  la  léie  mole  h  force 
de  coups. 

CuMPRÉHtNSIfiLE  ,  adf.  [ComprehenfttHis.'^ 

Qui  peut  être  compris.  (Cela  n'eft  pas  compré- 
henfiWe.  Chofe  compréhcnfible.  ) 

C  o  .MPR  tHE  NSION  ,  /".  /  Il  vient  du  Latin 
comprehenfio.  C'cft  l'a^iOn  de  l'cfprit ,  par  laquelle 
il  comprend.  C'cft  la  faculté  de  l'efprit  qui 
comprend.  (  Il  n'y  a  guère  de  gens  qui  aient 
1.1  compréhcnfion  plus  lente  ,  &  pour  le  Ton 
dos  paroles  ,  &  pour  entrer  dans  l'efprit  du 
Compofiteur,  que  les  François.  S.  Et  rémont.  ) 

•  Comprendre,  v.  a.  [  Comprehtnden  , 
percipere.  ]  Concevoir.  Pcnctrcr.  (  Tâcher  de 
comprendre  une  difîcultc.  C'cft  un  procédé  que 
je  ne  puis  aftcz  comprendre.  .Scar.  Il  y  a  de* 
chofcs  que  |'ai  de  la  peine  à  comprendre.  ) 

Comprendre.  [  Confine  r ,  compUî}:.  ]  Contenir. 
Renfermer.  (  Cela  comprend  bien  des  chofcs. 
On  a  compris  ce  Prince  dans  le  traité  de  paix.  ^ 

Compresse,//  [  Pemciltum  ,fi>lemum.  J 
Terme  de  Chirurgien.  Petit  morceau  de  iin^c 
blanc  ,  plié  &  acommodc  comme  il  faut ,  qu'on 
met  fur  quelque  plaie  ,  ou  autre  pareil  mal. 
(  Faire  une  compreffe.  Aprétcr  une  compreflc. 
Lever  la  comprelTe.  ) 
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Compreffes  graduées.  On  apellc  ainfi  ,  plufieurs 
€ompr,  -:",  \  a|>l;nitées  les  unes  fur  les  autres  ,  dont 
la  prémiérc  cil  petite  ,  &c  celles  qui  font  au 
denus  ,  vont  toujours  en  augmentant ,  afin  de 
fiiîre  un  apui  fixe  fur  on  feul  endroit ,  pour 
comprimer  quelque  vaîlTean ,  oa  remplir  quelque 
cavité.  Le  mot  de  comprtffi  ,  vient  du  Latin 
tmsprimerc  ,  comprimer  ,  ce  qui  eft  fon  étet. 

Co  M  PR  F.  s  s  I  H  1  L 1  T  k  ,  f  f.  [  Quod  comorinù 
fotefi.  ]  Terme  de  Phyfimt.  Ceft  ùi  qualité  d'iui 
corps  qui  peut  être  preflé. 

C  u  M  i>  K  t.  s  b  I B  L  F ,  di//.  [  (^aoàeamfnm  pot^  ] 
Q.ii  peut  être  rcfferrc. 

Compression,//  [Compre(fio.'\  L'aâion 
par  laquelle  'on  preffe  &  .l'on  rcfl'crrc  quelque 
corpi ,  comme  Pair ,  oae  éponge  ,  &c.  Ainfi 
l'on  parle  de  tm  tomfftffihilki  de  Pair  ,  It  l'on 
dit  que  l'air  cil  tompreffibU. 

o  M  p  R I  M  t  n  ,  V.  j.  [  Cnmpr'imerc.  ]  Terme 
de  Phy^qiu.  Prefler  avec  force.  (L'air  que  l'on 
comprime  daosles  arqucbuCes  à  vent,  làitpreTque 
autant  «Téfêt  que  la  poudre.  ) 

C  o  M  PR  o  M  ETTR  E  ,  V.  «.  [  Compromiiurc.  ] 
Convenir  d'nr!:;tres  ,  pour  en  palTcr  par  leur 
jugement  fous  quelque  peine  au  contrevenant. 

•  S«  tompnmtttit ,  '  -  r.  [  Ex::>ntrt  fit  adirt 
ffriadm»  ,  vtiùn  in  diftnmcn.  j  Mettre  en 
cotnpromis  fon  crédit ,  fon  honneur ,  &  ce  qu'on 
a  de  cher  &  (!e  conûJérable ,  en  (e  commecint 
&  s'cngageant  mal -à-propos.  (U  ne  faut  pas 
qu'un  honnâte  bomflie  le  comprooiette  avec  des 
coquins.  ) 

Compromis  ^f.m.[  Compromijfum.  ]  Terme 
de  Pratique.  A£>c  par  lequel  on  convient  de  part 
&  d'autre  de  faire  quelque  chofe  ,  fous  peine 
à  celui  qui  contrevient  au  traité.  (  Faire  un 
compromis.  ) 

*  Càmpmms.  Ce  mot  fe  prend  iîgurément. 
Jttttn  en  compromis  toutts  fis  afairts.  f^augeiaSt 
Quint.  /.  ^.  )  [  Honortm ,  fjmam  ,  &c.  in pericu/um 
adJiccrc.  ]  C'eft-à-dire  ,  mettre  en  balance  le 
fucccs  de  les  afaires.  Alexandre  ne pouvoit  foufrir 
qu'il  y  eut  urte  Na/inn  qui  lui  mit  en  compromis 
ktitnd'invineibU,  f^aug.ÇmiU.Lff.  C*cft<à-dire, 

În  lui  contelllt,  qui  lui  mit  en  balance  le  titre 

Comptable,/;  m.  f  Qui  r.itinnem  d:hct 
TeJJ-ire.  \  Celui  oui  i\o':i  compter  &  rendre  compte 
de  quelque  admintllration  ,  de  quelque  argent. 
(C'eft  Ton  des  comptables.) 

Comptable  ,  adj.  [  Ra tient  ohnoxius.  ]  Le  ^ 
ne  fe  prononce  point.  Le  comptablt  eft  celui  qui 
dr;t  compter  devant  qucicun.  Qui  doit  rendre 
les  comptes  de  quelque  chofc  qu'il  a  eu  en 
anniment,  ou  dont  il  a  joiii.  (  Il  eft  comptable 
de  cinquante  mille  livres.  ) 

Comptaihf  aJj.  On  apcile  QutttHcaeomptabUs , 
les  quitances  &  déchiirges  qui  font  en  bonne 
forme  ,  &  qui  peuvent  ^trc  remues  dans  un 
compte ,  pour  en  joftifier  les  ddpenlci. 

Comptant.  [ PtcunU prxfins ,  numirata. ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiqiient ,  qui 
vendent  &  achètent.  Il  eft  indéclinable,  &  fignihe, 
argent  bas  ,  ars^cnt  à  l.t  main  ,  en  comptant  l'argent 
au  même  tems  qu'on  donne  la  marchandifc. 
(  Vendre  vingt  ptQolcs  comptant.  Avoir  mille 
cens  comptant.)  A*«irJa  comptant.  C'e(l-à-dire , 
avoir  de  l'argent  tomptaat.  Ce  mot  pris  ca  ce 
fens ,  eft  du  ftile  familier. 

CoMi'TE,  /;  \^  Con:pueatio.'\  Prononcez 
ton:t.  C'cil  une  fuputation  qu'on  a  faite  de 
plufieurs  fommes  ou  chofctpartiadidrea.  (Faire 
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un  compte  rond.  Le  compte  fe  trouve.  Le  compte 
eft  bon.  Le  compte  eft  iufte  )  c".//  .■./;  .  ■TT.n.- 
de  fon  ion  compte;  c'cft-à-dire,  quc  c'eft  un  homme 
avec  lequel  il  fait  bon  compter,  Ac qui  ne  chicane 
point  fur  des  riens.  Lts  bons  eompns  fitnt  Us  bons 
amis,  proverbe.  Du  michant  compu  on  rtvitnt 0» 
bon ,  proverbe. 

-Malherbe  dans  fa  Prière  pour  U  Roi  : 

Cependant  ion  Dauphin,  d'une  viteflc  prompte. 
On  ans  ib  la  ituanb  amaflim  b  cMiyw. 

ÀcompUr  U  compte  de  fis  arti  ,  eft  b.TS. 

Compte.  [  Accepti  &  expertfi  codex.  ]  Lc  caïer 
qui  contient  la  recette  ou  la  roife.  (  DrcITer 
fon  compte.  Préfcnter  Ton  compte.  Débatre 
un  compte.  Examiner  tm  compte.  Clotre  ai 
compte.  ) 

Ciimpie.  [  Rjtio  diii/'/i  iS'  expenfi.  ]  Raifon 
de  l'adminiftration  de  quelq-ie  bien.  Pièces 
juftificatives  de  nôtre  conduite  à  l'égard  d'une 
chofe,  ou  d'un  bien  dont  on  a  eu  la  direction. 
(Le  tuteur  rend  compte  à  fon  pupille.  Tenir 
compte  d'une  chofe  à  quelcun.  ) 

Compte.  [  Preiiu  ni  rr.odtium  ,  commodum  ,  utilitas  , 
fr:::'!us.  I  Profit,  avantage,  bon  marché.  (Acheter 
à  L  oa  compte.  Travailler  à  bon  cfMupte.  Trouver 
fon  compte  à  ouel^ue  négociation.  )  //  a  fin 
compte;  c^eft-à-dire,  if  eft  fatisniit,  il  eft 
content.  ) 

■j*  *  Compte.  Ce  mot  entre  en  quelques  phrafes 
proverbiales.  Exemple:  Mjij;er  i^on  compte; 
c'eft-à-dire  ,  manger  fans  fe  mettre  en  peine  de 
rien ,  fans  fe  foncier  de  ce  qui  arrivera ,  ou  de 
ce  qui  peut  arriver.  //  en  a  pour  fon  compte.  [  .¥/W 
habcnÙudinfortunium.']  C'cft-:\  dire,  ileftatrapé, 
il  eft  pris  ,  il  eft  trompé  .  c'eft  t'ait  de  lui.  Jepnns 
cela  fur  mon  compte.  Hoc  mihi  imputo.  }  C'eft- 
ànlire ,  je  futs  garaod  de  cela.  Je  ne  jprens 
rien  for  mon  «wo/w  de  tout  ce  qui  fe  «ut  de 
défobligeant.  Mol, 

*  Compte.  [  Animi  trana'itllltjs  ,  foàt^S^  » 
fo/i,i7/.«/n.JContentcmcnt.SaiisfdClion.Prétention. 
Deffein.  (  Si  vous  ne  trouvez  vôtre  compte  d'un 
côté ,  vous  VOUS  iettez  de  l'autre.  Je  n'ai  pas  eu 
de  peine  à  renoncer  au  grand  monde,  Seàironver 
mon  compte  dans  la  retraite.  ) 

Mettre  en  /i^ne  de  compte,  [  Subducert  ex  rationibiu 

expert  fi  fumni.tm.  ]  C'eft  écrire  qifoii  a  reçû  la 

chofe  dont  il  s'agit. 

Recevoir  à  compte  ,  OU  «  boneompte.  [  Rationihus 
infirre.]  C'eft-à-dire,  à  la  charge  de  le  déduire 
fur  ce  qui  eft  dii. 

*  En  Jin  de  eompit.  [Uint  etiiatk'iCtAhi^^ 
dans  la  fuite. 

*  Au  bout  du  compte.  [  l/t  tes  pe^mi  codât.  ] 
C'eft-à-dire,  au  pis  aler  ,  que  peut-il  arriver} 

*  Il  efi  bien  tein  de  fo  t  compte.  [  Longi  evtnire 
mulio  înieHigii.  ]  Pour  ilire  ,  le  fuccès  ne  répond 
pas  à  fon  atcntc ,  il  avoit  raifonné  fur  de  faux 
principes. 

*  Oa  m  tmm  poîtu fitn  compte  avec  lui.  [  Non 
ilB  commituadmt  </f.]  C'eft-i-dire,  il  eft  trop 
fort  &  trop  babile  ,  il  ne  £iuc  pas  prendre 

à  lui. 

Il  y  a  des  Maîtres  det  Comptes  ,  des  Auditeurs 
des  Comptes  f  des  CorrtSmrs  des  Connus.  On  dit 
encore  lims  ek  €9mptt.  On  tronvera  ces  mots 
en  leur  rang. 

Compte-pas,/  m.  [Pedeaiutram.']  fnftrwnent 
de  Mécanique ,  qui  fert  à  faire  connoître  à  celui 

3ui  le  porte ,  combien  de  pas  il  a  fait ,  alant 
'un  lieu  à  un  autre  t      ^  P>^  t  ^oU  en  caroffc. 
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Compté,  Comptée  ,  cJj.  partie.  On  «Ht , 

Nos  /ourà  l'ont  cnmpte^.  Manher  à  pas  comptt^  ; 
c'eft  marcher  gravement  &  lenismertt.  Tout 
compté ,  tout  raijtu  ;  c*eft-à-dirc ,  po  verbialement , 

tout  Htn  conftditi. 

C  o  M  P  T  F.  R  ,  V.  a.  [  Kumtrart.  ]  On  dcrit 
tttmpttr  ,  mais  on  prononce  conttr.  Il  ftgnific  , 
aomhtt ,  J'uputtr ,  càl(uUr.  (Compter  une  fommc. 

Ah  !  fouftcJ  (ju'im  Cntivent  i»m  les  auftiriici , 
Ûfc  l<s  ttAa  jouti  que  le  Ciel  n'a  tampiti. 

Maliirt,  T<intft,) 

Compter.  [RjtiontsconfoliJart.l  Faire  compte. 
Arrcter  compte.  (  Les  Receveurs  doivent  compter 
de  fcms  en  tems  avec  leurs  maîtres.  C'eft  un 
homme  qui  ne  veut  ni  compter  ni  païcr.  ) 

Camprtr.  [  ix'umerart ,  folvtrt.'\  Paicr.  (On  lui 
a  compte  le  prix  de  fa  maifon.  ) 

Compttr.  [  Magnum  fjctrt.  ]  Eftimcr.  (  VoUS 
dcvric'/.  compter  pour  quelque  chofe ,  la  violence 
que  je  me  fais.  Ceux  qui  fc  donnent  la  mort , 
ne  la  comptent  pas  pour  11  peu  de  chofc.  jVf.  de 
{j  li.^c'itfi'utJut.  On  le  compte  pour  mort.  On 
compte  pour  rien  ce  qui  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal.  ) 

1^  M.  de  la  Motte ,  dit  dans  Ton  OJt  au  Roi  : 

Sin<  irm^rité ,  fiiu  abrmn , 

Tu  (capm ,  pour  picndte  lc«  umcs. 

Non  ta  cDDemii,  mt'a  tu  draio. 

*  Compter.  [  yilkui  canfiJtrt ,  in  a/iftio  mu/ium 
fortere.  ]  Faire  fonds  fur  quelque  chofc  ,  fur 
quclcim.  (  Il  faut  toujours  compter  fur  fa  vertu, 
èc  jamais  fur  fa  nobicfl'c.  Benjtr.  Rond.  ) 

Compter ,  fiçni  fie  quelquefois  évaluer.  U  n  Llijrairc 
tompie ,  ou  evalui:  fur  les  fciiillcs  d'un  manufcrit, 
combien  le  Livre  pourra  contenir  de  fciiillcs 
d'imprefûon, 

*  Compter  les  morceaux.  [  t'^téîum  txprohrare.  ] 
Cela  fe  dit  d'un  avare  qui  traite  &  qui  regarde 
les  gens  qui  font  ù  fa  table ,  avec  un  je  ne  fai 
quel  air  morne ,  qui  marque  qu'il  ert  fàchc  de 
voir  qu'on  mange  bien. 

Compter  par  bref.  C'cft  compter  fommasrement , 
£c  fur  de  (impies  mémoires ,  ou  bordereaux  de 
compte. 

Compter  en  forme.  C'cft  lorfquc  le  compte  qu'on 
|>rcfcnte  eft  en  bonneforme ,  ou  lorsqu'on  examine 
un  compte  avec  le  légitime  contradiâcur. 

Compur  dt  Clerc  à  Maître,  C'cft  lorfqu'un 
Comptable  ne  rend  compte  que  de  ce  qu'il  a 
rcçii ,  fans  qu'on  le  rende  rcfponfable  d'autre 
chofc  ,  que  de  la  route  des  deniers. 

Compter  pjr  pièces.  C'eft  compter  en  ddtail  ; 
ce  qui  eft  opufé  à  compter  en  gros. 

*  Quandonconiptefarts  l'hôte,  on  compte  deux  fois. 
Proverbe  ;  pour  dire ,  que  quand  on  compte  à 
fon  avantage  en  l'abfcnce  de  la  partie  intércftec, 
on  eft  fujct  à  fe  tromper. 

COMPTF.  UR./^m.  [  Numerarius.  ]  Celui  qui 
compte.  (  UnCaiftier  doit  ûtre  habile  compteur,  ) 
Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Comptoir,  / 7ÎI.  [  Menfa  dirihiiorium.  ] 
C'cft  une  table  petite  ou  grande  ,  fur  laquelle  le 
M.irchand  compte  Ton  argent ,  &  où  il  l'enferme  ; 
&  fur  laquelle  il  fait  voir  la  roarchandife  qu'on 
lui  demande  h  acheter.  (  Les  Orfèvres  ont 
d'ordinaire  des  comptoirs  aflei  petits  ;  mais  les 
Marchands  de  drap  en  ont  fouvent  de  grands. 
Faire  un  comptoir.  Ouvrir  ou  fermer  un 
comptoir.  ) 


C  o  M. 

Comptoir.  [  Rationis  conclave.  ]  Terme  de 
Képociani.  C'cft  un  Bureau  gcnéral  ce  commerce 
ccalili  en  diférentcs  Villes  des  Indes  ,  pour 
diférentes  Nations  de  l'Europe.  (  Les  comptoirs 
des  Holandois ,  des  Anglois ,  &c.  Les  .Marchands 
des  Villes  anfeatiques  ont  des  comptoirs  à  Anvers , 
à  Bergue  ,  &c.  )  On  apclle  aufli  comptoir  en 
quelques  endroits  ,  quoiqu'impropremcnt ,  le 
Cabinet  ou  Bureau  ,  où  les  Négocians  ont  leurs 
Livres,  &  font  leurs  écritures. 

Co M PTOR I STE .Terme de Ségociant.  Il fignifie 
un  homme  qui  ne  l'ort  point  de  deftus  les  comptes 
de  fon  commerce  ,  qui  les  dreffe  ,  les  examine  , 
les  calcule  fans  ccflc.  On  le  dit  auf&  d'un 
Négociant ,  ou  d'un  Teneur  de  Livres  qui  eft 
habile  dans  les  comptes. 

C  O  .M  P  U  T ,  ou  C  O  M  p  o  s  T.  Ce  mot  fe  dit 
des  fiiputations  des  tems  ,  qui  fervent  à  régler 
le  Calendrier  &  les  Fêtes  de  l'Egllfe. 

C  o  .M  P  u  T  I  s  T  F  ,  /  m.  [  Qui  computal.  ]  Celui 
qui  travaille  au  comput ,  &  à  la  compoGlion  du 
Calendrier.  (C'eft  un  habile  computifte.  ) 

Comte,  / m.  [  Cames.  ]  Ce  mot ,  fous  les 
derniers  Empereurs  Romains  ,  étoit  un  titre 
d'honneur,  &  on  apelloit  de  ce  nom  de  Comte  , 
ceux  qui  les  fuivoient  ;  mais  fous  les  Rois  de 
France  de  la  première  race ,  le  Cowe  cioit  un 
Bailli.  Enfuite ,  &  du  tems  de  Charles  le  Simple  , 
que  la  France  fut  troublée  ,  ces  Comtes  fc  firent 
Seigneurs  abfolus  de  leurs  terres  &:  de  leurs 
Villes.  Le  mot  de  Comte  fe  prend  aujourd'hui 
pour  un  Seigneur  qui  eft  fujet  du  Roi ,  &  qui 
a  une  terre  érigée  en  Comté. 

(  Mait  un  air  Rop  ^al.iii<I  (itd  mil  fur  1l>  remar  ; 
L)c  loin  ccu»  que  I  ai  vù  toucher  i  la  vieillcffe, 
Ua  Comte  de  Craoïmont  peut  rcnl  faire  l'amour, 

E^tte  à  M.  de  Grammnt.  ) 

Comte ,  fe  dit  des  Chanoines  qui  font  nobles 
&  fondez  en  qualitez  de  Comtes.  (  Les  Comtes 
de  Lyon.  Comtes  de  Brioude ,  en  Auvergne. 
Comtes  de  Saint  Pierre  de  Mâcon.  )  Il  n  y  a 
que  les  Chanoines  de  Lyon  qui  foicnt  vraiment 
Comtes  ,  parce  qu'ils  ont  polTéJé  long- tems  la 
Seigneurie  temporelle  de  Lyon ,  Se  qu'ils  y  ont 
encore  une  Jufticc  Si  des  droits  Seigneuriaux. 
La  Ville  de  Lyon  a  voulu  dans  les  derniers 
tems  leur  difpuicr  le  titre  de  Comtes  de  Lyon  , 
mais  ce  litre  leur  a  été  conlirmé  par  Arrêt  du 
Confcil. 

Comte  de  Palais  ,  OU  Comte  PaUrlrt.  C'étoit  , 
du  tems  de  nos  premiers  Rois  ,  «n  Seigneur  qui 
connoiiroit  des  diférens  des  particuliers ,  i  moins 
que  ce  iùt  une  afaire  de  grande  importance  , 
&  qu'il  ne  lut  obligé  de  raporter  la  dtofe  devant 
le  Roi ,  qui  alors  la  décidoit  fur  le  champ  , 
&  en  prcfence  des  parties.  Voici  Pttkou ,  Coutume 
de  Troyts  &  des  Comtes  Palatins.  Voici  Hautejirre , 
de  Ducib.  &  Comitii. 

Comté.  [  Comitatus.  ]  Terre  qui  relevé  du 
Comte.  Le  mot  de  Comté ,  cil  indifcremmenc 
mafculin  &  féminin,  feloQ  .VtM.  de  l'Acadcrnic 
Françoife,  Autrefois  on  ne  le  faifolt  que  féminin  ; 
&  aujourd'hui  il  eft  cmploié  plus  communément 
comme  mafculin  ;  excepté  quand  on  dit ,  Cornrc 
Pairie,  Franc  lie-Comté .  {  Le  confcil  louverain  do 
la  Comté  de  Roulfillon,  s'cforce  d'a.néantir  \x 
milice  des  cnrolei.  Patru ,  Plaid,  i.  L'Elpagric 
a  bien  des  Roiaumcs  qui  ne  i'ont  pas  fi  riches  , 
ni  fi  peuplez  que  cette  Comté.  Pa:ru ,  Plaid,  y. 
Le  Roi  lui  donna  le  Comte  d'Effcx.  Maueroix  , 
Sthtfmt  d'Angleterre ,  l,  i.) 


C  O  M.    C  O  N. 
Comtesse,/  /  [  Comitiffa.  ]  La  femme 
d'an  Conte.  La  Dame  d'uoe  Seigneurie  qui  a 
le  titre  de  Comte.  (  La  Comtefle  d'Efcarbagnas. 

PU(t  de  Molicre.  ) 

Compulser,  V. 4.  [ Comoclhrt. ]  Terme  de 
Péiâii.  Se  taire  montrer  goet^  pièce  qui  eft 
chez  un  Notaire,  ou  tuire  pâfoooe  publique. 
(  Compulfer  un  contrat.  ) 

COMPULSOIRF. [ Mandatum ppiatortct 
€Mhtdr»  f  tjuo  TabeUio  adiguur  ad  documtnta 
Bàgaïui  ncctJJ'aria  txihnda.  ]  Terme  de  Palais, 
Aâe  par  leqnel  le  Juge  donne  permiflîon  de 
compulfer  les  pièces  qui  font-  chez  un  Notaire 
ou  autre  perlonoe  pubUqw.  (  Obccair  09 
compuHblrc.  ) 

C  o  M  u  s  ,  /  m.  Divinité  fabulcufe  ,  dont 
l'unique  fonâion  étoit  de  préiidcr  aux  Fctes  , 
aux  toilettes  des  femmes  ^  des  jeunes  hommes 
mû  ainoient  la  parure*  On  apeile  la  dons,  dt 
Cotu»  ,  tout  ce  qui  fot  ans  feftins ,  &  aux 
fStei  dé  tUvcnUboent. 

C  O  K. 

CoNAmiVK  ,  /  /  TanM  de  MUmne, 
On  le  donne  k  la  SUmdt^iiUb»  Voici  GUadi 

plniaU. 

Concasser,  r.  «.  [  Ttrtrt  ,  conttrirt.  ] 
Terme  de  Pkmnaéeit,  &c.  Caffer  quelque  chofe 
A  moitié ,  ou  environ.  (  ConeaflTer  des  noix  : 
concaffcr  des  amandes  :  concaffer  de  la  caffe.  ) 

CON  c  ATÉN  ATION  ,/ /  [Conntxio.]  Mot 

La<in  ,  &  terme  de  PhilojophU  ,  qui  fignifie 
tntkûntmtnt ,  liai/on.  (  La  concaténation  des 
caufes  fécondes ,  eft  un  éfet  de  la  Providence 
de  Dieu,  qui  eft  la  caufe  prémièn.  P.  MMkr.) 
Ce  mot  eft  peu  ufité. 

Concave,  adj.  [  Concavus.  ]  Qui  eft  creux , 
qui  eft  rond  par  le  dedans.  (  Surface  concave. 
Miroir  concave.  Les  tnirtMiBONwavnréfléchiflent 
aoiislearaiona,àiuipoiBtqB*oaapelle  le/iwr 
de  cet  fortes  de  inrours.  Lonette  concave.  ) 

C  OB  CAVITÉ,  /  /  [  Pars  concava  ,  cava.  ] 
La  %iirc  d'un  corps  creux  ,  Si  l'cipace  qu'elle 
«OOtiefiC.  Le  dedans  d'un  corps  rond  &  creux. 
^La  concavité  d'une  fpbére.  La  concavité  d'une 
.voûte.  )  On  dit  en  terme  HAmtmU  >  lei 

fOlItt^'itei  du  cerveau, 

*  C  O  N  C  É  D  t  R  ,  V.  <i.  [  Conctitrt ,  anauere.'] 
Ce  mot  figr.itît;  .uo-.hr  ;  nuis  il  ne  le  dit  guère 
qu'en  ces  taçons  de  parler.  La  graa  qui  lui  a  itè 
€muUk.  EtenPhilofophie ,  en  parlant  dvgnaieat» 
on  dit ,  /<  vous  concidt  lu  ma/ture ,  &c. 

Concentrer  ,  v,  a.[In  unum  cogère ,  colligen , 
eoagmcntare  ,  confiare,  \  Ternie  de  Philofophie, 
Pouffer  vers  le  centre ,  vers  le  milieu.  Faire 
rentrer  au  dedans.  (Lefroid  concentre  la  clialeer, 
Â  la  fiut  redrer  au  dedans  des  corps.  ) 

COMCENTRtQVB,  [Qânmmmm 
€tu»  itliit  ttKtrum  tjl.  "]  Terme  de  Géométrie  8c 
J^jtfinimiùt.  Ce  mot  fe  dit  des  cercles  &  des 
fphéres  qui  ont  un  même  centre.  (  Cercles 
concentriques.  Sphères  ou  globes  concentriques .  ) 

Concept,  /  m.  tCme^ott,]  Tcrm.-  de 
Philofoph'te ,  &  qui  fe  mt  rarement.  Il  figniHc 

Vidée  des  chofcs  que  l'entendement  conçoit.  (  La 
Philofophie  dLvint  poiniillLufc  par  ces  précifions 
&  ces  concepts  abftraits  qu'elle  iniroduiût  dans 
fécole.)  Voie»  plus  Ims  Cem^piîM. 

donner  pour  lanîète  UM  ùufie  lueur. 

Tome  I, 
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Com^  Tenie  de  Niftàtut.  11  fifaUîe,  mm 
pr^Uf  tm  dtffein ,  un*  idlt. 

CoMCEPTioN,/  /  £■  Latin  eotutpti». 

Prononcez  ionicpcion.    A£Hon  par  laquelle  1«^ 
foetus  fe  forme  dans  le  ventre  de  la  mère. 
(  Une  conception  vraie ,  une  conception  ftufle.  ) 
On  ne  fait  pas  bien  quel  eft  le  moment  auquel 
fe  frit  la  nttttptim. 

Conception  ,  /  /  Le  fems  &  le  moment  que 
la  fémence  du  mâle  Ôc  de  la  femelle  fe  joignent 
pour  former  le  fcetus. 

Conctpàom,  [DiuMuriaJîneLiheptUtticott^um 
fater.  ]  Une  des  Fttes  que  l'Eglife  célèbre  en 
mémoire  de  la  Conception  de  la  Vierge.  (  L'immar 
culée  Conception  de  la  M^ro  du  Sauveur.  ) 

Conception.  [  Imago  M.i'^i.im  (xhihtns f.m pccctieo 
originali  conctptam.  ]  Ternie  à' Imager,  (  Taille* 
douce  qui  repréfentc  le  Miftére  de  la  Conception.) 

'  Conetpùùm,  [  Cetmtaûa  ,  ;  A  j  J  Terme  de 
Logique.  C'eft  la  fimple  îdie  qu'on  a  <lcs  chofes, 
laquelle  n'enferme  ni  négation  ni  ahrm.ition. 

Conception.  [  Conteptiu  tnentis.  J  Efprit.  lotelli* 
gcnce.  iniaguiatton.  (  Avoir  la  conception  un 
peu  dure.  ) 

COftCCIttAltT,  «/r.  Ae  prtp.  {Dt.  ]  Qui 
fgnifié  iwrrAaiir,  (  Dopner  «Im  «vis  concanuutt 

la  Religion.  ) 

Concernaal  ,  Concernante  ,   adj.  [  Speélans  , 

pertintns ,  aitiiuns.  ]  On  a  fait  des  régicmcna 

cotutntans  la  police. 

Concerner,  a.  [  SpeSare  ,  penintrt.  "J 
C'eft  regarder  &  toucher  les  intérêts  d'une 
perfonnù  ,  d'un  état,  d'un  cor|)s.  (.'i^fl  regarder 
de  quelque  forte  que  ce  loit  une  peribnne,  un 
état,  unBOOnununauté,  &c.  Apartenir  à  quelque 
perfonne  ,  ou  4  quelque  chofe ,  ç«  dépendre, 
r  On  ne  doit  point  négliger  ce  qui  concerne  le 
lalut.  Lii  liberté  publique  concerne  tout  le  monde. 
Chacun  doit  être  exaâ  en  ce  qui  concerne  les 
devoirs  de  fa  charge,  ) 

Ipr  11  ne  femble  que  les  chofes  qui  noua 
ctmccrnent,  nous  tonchent  de  plus  près  que 
celles  qui  nous  regardent ,  &  que  le  mot  ci^rjumcr 
eft  plus  jufte  que  regarder ,  loriqu'on  a  fciil  intcrdt 
à  l;i  choie  ,  .i:nri  on  doit  dire  ,  Cclj  me  concerne  : 
Se  lorfqu'ony  prend  p.irt  avec  d'autres,  on  dira, 
Ceia  mt  rtgurde. 

Concert, /auF  Conctntus.  ]  Harmonie 
de  voix  & d'inffaradMUtdedmfique.  (Un  charmant 
concert  de  luths:  un  concert  de  tuoiiies. 

le  diflin»  nia  vois  ^  de  ph»  fitMi  CoKim/. 

VAUTtlb,.) 

Concert.  Lieu  oii  Ton  fait  t«netn.  (  Aler  au 
Concert.  ) 

•  Concert.  [  Confenfus.  ]  Rcfolution  qu'on  a 
prife  d'un  commun  acord  avec  une  ou  plufieve 
perfonnes,  afin  de  fairequelque  chofe.  iotelligenee 

ri*on  a  avec  qnelcun ,  pour  exécuter  un  deHèm* 
Faire  une  chofe  de  coocert.  Agir  de  concert 

avec  quelcun.  ) 

*  Le  plaifar)t  concert  des  oijejux.  CVft  le 
chant  de  pluûcurs  petits  oifeaux  qui  chantent 
agréablement. 

•  Concerté  ,  Concertée  ,  ad/.  [  Delihratus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  fignifie ,  rifoiu  par 
le  commun  acord  dt  deux  ou  de  pluficw:  pirjhn'îcs. 
(  C'eft  un  dcffein  bien  concerté.  C'eft  une 
entreprife  mûrement  concertée.  ) 

*  CÔnttrtd,  Coneert4t ,  ad/,  [iitditattu ,  af^datus.] 
Ce  OiOt  fe  dit  aoffi  des  pcrfonnes ,  8e  fignifie  que 
toutes  len»  paroles  y  tons  leurs  gcftes  de  toute» 

Z  z  z 
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knrt  aaions  font  étudiccs ,  afedics ,  te  feofcnt 
avec  iMmvimaa.  (  Cette  perfonaeeft  to&jom 
(dn  conc«née.  ) 

C(i  SCERTE»,  ».*  l^ÊMmt  pnepoTMn 
ad  conteniam.'\  Ce' «ot  vient  de  rEfpagnol 
eonc;r!^'.  Il  fii;nifie  acordcr  les  voix  &  Ici 
inftnimens  pour  chanter  &  ici'ier  enfcmblc.  Faire 
concert.  {  On  conccncau  untd  htiichcihlonfiettr 
un  tel.  Noos  concerterons  dcm.itn.  ) 

•  C^actrttr  ,  V.  «.  [  Confultare  ,  deliherart.  ] 
Ré^o.Tlrefi'uncommiifiacordaTccuncouplufieurs 
^crlonncs  quelque  defTein.  Voir ,  examiner  avec 
qnckimleoioïeode&ire  quelque  chafc.  (  Ils  unt 
concerté  céli  colMAle.  ) 

Concession,/:/  \_C«muip«.\  PeimiÇon. 
Privilège  acordé  par  un  Sup^nCnr  à  RM  iilfiirieHr. 
(  Tout  cela  n'ell  que  par  concdEoil  9c  privilège. 

Paint  ,  P/jiJ.  4.  ) 

Cirrc.-f/înn.  1  Ci^ncflJî'K  ]  Terme  de  R'ri  r'iqtu. 
Fii;i«rc  de  Rcloriquc  p.ir  laquelle  on  avurde 
quelque  cSoi'e  à  Ibu  adverl'e  partie  ,  :ifîo  de 
mieux  obtenir  ce  qu'on  deoiande.  (  Conceffion 
6ite'  bien  i  ftfnçoê  :  conceffioo  ingénieule  , 
adroite.  ) 

Concevable, ad/.  Qui fe peut  concevoir. 
(  Cet»  eft  concevable.  La  chofc  n'cft  pas 
concevable.) 

-  CONC  E  vorit ,  y.  tf.  [Cooc^pmJ /(CMVMf  « 
fat  innçû  ,  jt  confis  ,  je  eonavrai.  Ce  mOt  fe  dit 

en  pirlant  de  génération  ,  &  c'cft  lorfquc  la 
femenco  du  m.lle  St  de  la  /cmelle  i'uniiTcnt  pour 
former  le  feeeiu. 

•  Ctnccroir.  f  Con'.prihtnJtre  ,  cj":r;  an:mo  , 
CO!;it,:tiont,^  Avoir  une  id^e  diftiiKU'  de  qiielr^ue 
chofe.  (Le  corps  eft  ce  qu'on  conçoit  étendu 
en  longueur  ,  buteur  &  profondeur.  Une  chofe 
cft  avilie  auprès  de  bien  des  gens ,  dés  qu'elle 
«ft  facile  à  concevoir.  La  Fautant.  ) 

'  ^  CéiÊCtnif.  Comprendre.  Pénétrer  par  le  moïen 
des  lumières  de  Fefprit.  (  Concevoir  lodificHllo 
de  ratgcbre. 

Qm  Rghmt  vuMOMm  fidie  pMir  tencrvai' , 

CMM«Mlteall|Ull,teiKarAf>;  nwuvuLr. 

^  D.;r  ....  ) 

•  Concevoir.  Se  former  une  idce  de  quelque 
chofe.  Se  forniLT  un  modelé.  Se  former  quelque 
chofe  d.irn  l'etprii  ,  6i  mettre  fur  le  papier  , 
&  écrire  l'idée  qu'on  s'eft  fiitc.  (Concevoir  le 
defTj-n  d'une  agréaWe  Comédie.  C'eft  une  jaloufie 
Cor(,ue  fur  de  f^iaffes  aparenccs.  Mot.  11  reyùt 
des  lettres  de  Darius,  conç^M»  en  des  termes  fi 
fupeTbes,qn*ils*eaolihira.  yMig,Qmitt,Ciirt.L4. 
La  pcrmiflion  étoii  conçûë  en  ces  termes.  ) 

C  o  N  c  H  F..  Vieux  mot ,  dont  on  fe  fert  en 
bad;:i>nt.  Il  fe  dit  du  bon  OU  du  mauvais  ^tat 
Ats  htbiis  &  de  l'équipage  d'une  perfonne. 
(  Ce  Régiment  c^l  en  bonne  condw.  Cet  OficisT 
eft  en  maiivaile  co-ichc.  ) 

CON  CH  I.  Elpéce  de  c.mcllc  qui  fe  débite  au 
Caire,  &  qui  vient  dcs'Indcs  par  la  mer  ronge. 

CON  C  H  I L  E ,  adj.  Ce  mot  eft  Grec,  &  c  eft 
vn  terme  de  Giomètr'u  ,  qui  fe  dit  au  féminin 
d'une  certaine  ligne  courbe  ,  qui  s'aproche 
toûjours  d^nne  ligne  droite ,  fur  laquelle  elle  eSt 
inclinée ,  &  tontefeis  ne  h  coupe  jamais. 

COMCHILE,  (COKCHYLE,)/*». 

[  CMtfylium  I  PoifTon  dont  on  rire  le  lue  pour 
teindre  l'êearlatc.  J}^.-,.-'. 

CoNTHoinE.  C'eft  à  peu  prcs  la  même 
cbofcqiic  t         Ligne  courbe,  dontNîcoiaéde 

cft  rinvtntLur. 


CON. 

Co  N  r  H  o  :  DF  s.  Sont  des  coquillages  vafculeux, 
compoiei  ,  biVcilves  ;  &c  qui  ont  de  plus  de 
|ietiles  portions  do  coquilles .  couMieles Conques 
inuifcres»  les  Pholades,  tic 

CoKCieUGt,  fit».  [Caftt  domut  ngia.  ] 
Celui  qui  a  foinnle  quelque  awifon  Seigneuriale , 
de  quelque  Châteaik  (  Un  bon  Concierge.  ) 
Ce  terme  cft  déiivé  iiar  Ménage  de  foc/r/v,.  < 
à  cnnfttvdtih  ;  &  il  dit  que  dans  les  vieux  Livres 
o  n  !  r  m  I V  e  L  '  '  fi  l'i'f  r  i;.-  .1 V  c  c  u  n  e  /!  C  c  m  o  t  e  11  fin  o  n  ]  m  î 
avec  t'iui'iUin  ,  &  c'eft  dans  ce  lens  qu'il  en  eft 
fait  mention  dans  la  confcfllion  de  Sancy.  II  eft 
•encore  finonime  avec  GarJùn,  que  l'on  trouve 
dans  le  Catholicon  d'Efpj}',ne  ,  où  Haqueville 
eft  açellé  Gardien  du  Pont  Audemer  ;  &c  le  ùcik 
de  Rtenx ,  Comte  6c  Gardien  de  Pierreponi. 

CoHàârgt,  [/Moar.  ]  Ofider  de  Comédiens 
qiii  a  foîa  d'ouvrir  Sc  de  fermer  h  porte. 

Contitm.  f  Ergdfiulatiia.']  Géolier  qui  a  foin 
de  la  garde  dis  la  porte  de  fa  prifon. 

CONCIERGERIF  ,  /./'.  [  Ert^jflulum,  CArctr.  ] 

Prilon  qui  cft  dans  l'enelui  du  Palais  de  Paris. 
(  On  l'a  transféré  du  Ch.itclel  à  la  Concïctgeiîe, 
pour  être  jugé  en  dernier  rcrt'ort.  ) 

Coacicrgerit ,  (ignifie  auflï  la  charge ,  la  commiftion 
de  garder  un  Château  ,  un  Palais.  C'eft  aufli  la 
demeure ,  l'apartement  d'un  Concierge  dans  une 
maifon.  (  La  Conciergerie  de  Fontainebleau.  ) 
COHCltt,  rCeuMÎAw,  SynoJu,.\ 

kfkaàièt  de  ptttieun  EcItfaHiqHes,' Evoques 
8t  antres ,  qui  font  choi<!s  pour  r^ler  les  ataircs 
de  rEj.:lire  ,  &  pour  en  réformer  s  ,r us  ,  s'il 
s'y  en  trouve.  Des  ConciUs  ,  les  uns  lont  ou 
ÉciiniLniqiies  ,  ou  Nationaux,  ou  Provinciaux, 
ou  Diocéfains.  Le  prémier  eft  une  aflcmblce 
des  Ei;lifcs  de  l'Orient  &  de  l'Occident,  qui 
rcprcfenient  toute  l'Eglife  du  monde  Chrétien; 
tel  a  été  le  premier  ConàU  de  N:cée,  tenu  fous 
le  Grand  Conftaniin.  Le  CoitciU  Natiooal  eft 
eA  compofé  des  Evêques  d'une  Nation.  Le 
Provincial  ,  eft  tenu  par  les  Evtqaes  d'une 
Province,  oh  l'Archevêque  préfide.  Le  ConâU 
Dioccfain ,  eft  une  affembléc  des  Bénéficicrs  d'un 
Diocéfc  :  on  l'apelle  ordinairement  Sinodt.  On 
pont  .ipcllcr  des  Ordonnances  des  P.ipes  A  ua 
futur  ConaU.  Le  ConciU  de  Trente ,  eft  le  dernier 
des  Concilts  c^'urau*:  ila'eftpasreçû  ea  Fiance 
pour  la  difcipline. 

Concile.  Lieu  ob  font  aflîeniblez  les  Péret  du 
Conàt'e.  (  A!er  ?u  Concile.  )  Le  mot  CêiteUe  » 
cft  ]iris  encore  pour  les  décidons  &  les  afiet 
de  ces  fortes  d'affemblées.  On  «  /iùt  pbfom 
Uitiom  itt  ConâUt  ;  c'eft-à-dire ,  des  Aâet  de 
ces  .iftemblées  &  de  leurs  déciftons. 

Vmiï  qui  dan»  l«  dcMiirs      vm  tiifon»  fubdbs, 
Embarafijm  Ir»  r-.ots  d  m    ^  p],,..  uinri  ContUu  t 
Avei  iUlinc  l'hutnmc,  ô  Wiu.e  Dn^frur! 
De  llmpamin  {utktu  d'aimer  fon  Ci  jaillit. 

DefprtJHX  ,  Epilrt  fur  VAmtUt  ât  DlfM, 

Conciliabule,  /  m.  [ConeUuMmm, 
e«m>tiiù(tUi>m.  ]  Ce  mot  fe  dit  par  mépris  ,  pour 
iignilier  nn  Concile  qu'on  ne  croit  pas  avtnr  été 
Intimement  aifemblé  »  ou  qui  a  éli  teaa  par 
dtt  hérétii|ties. 

CntWJhUt^  fe  dit  anfli  irooiqncmenr  d'une 
alTemblée  de  gens  qui  pcnfcnt  i  faire  quelque 
mauvais  complot. 

Co.vciLiATEUR,/  m.  IÇaaeiûator.}  Celui 
qui  a  fait  des  coodliatioas. 

(U  CaSrifiMw  ci«t  qu'a  «Mboir  1  bcNit 
De  gnMr  cm  bit  iTdMbMt  mvie. 
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C  ON* 

roNrM.îATtoN,  /:  f.  [  c;»iui/m(w.]  Ce  mot 
n'.t  pis  un  iiljgc  tort  étcmlu.  Ceft  l'acord  Ac  la 
c(n:ormiic  dc  quelques  paffages  de  l'Ecriture  , 
ou  des  Pltcs.  (La  conciliation  de  tous  lespafTages 
de  la  faintc  Ecriture  cft  dificile.  ) 

Concilier  ,  v.  a.  [  CotùHUn.  )  Ce  mot  veut 
direacordcr ,  faire  voirie  raport  &  la  conformité 
de  quelques  pafTages  de  l'Ecriture.  (Concilier  les 
{«ilages  dfi  rEcriture  qui  femblent  contraires.  ) 

Ctmilm»  ».  «.  Il  fe  dit  audi  des  chofcs  dont 
on  dl  ça  difinot.  Acordcr.  (  On  nomma  trois 
perfofliM>decln«ecAt£poHrooacitierlesarticlcs 
débattit.  Mametmx  ,  ykitCam^ip ,  pag.  ipi.  ) 

Si  concilitr.  [  Sibi  conciliare.  ]  Ce  not  ic  dit 
en  terme  dc  Réiorique.  Ccft  gagner  les  gens  par 
fon  L'ipril  &  par  les  manières.  C'crt  'riir 'ts  Juçcs 
pour  les  obliger  à  ccout-jr  plus  l.ivorjblcinent. 
(  Se  concilier  la  bienveilUinte  l'.cs  Jiityjs  ,  fe 
concilier  la  bienveillance  de  ion  auditoire.  Il  ne 
Ibrt  de  vôtre  bouche  aucune  parole  qu'elle  ne 
vous  concilie  généralement  tous  les  cfprils.  Il  a 
un  agrément  qui  fc  concilie  l'afitâioB  de  tovt 
le  monde.  Civilité  Fmtfoifi.  ) 

Concis,  Concise,  tuff'  ^  Lutin eoncifiu. 
Ce  iMC  fe  dit  ordinaîtenient.dtt  llile  6c  de  la 
anniére  «le  •'exprimer.  Il  fismfie  eoupé ,  fine  , 
wmrt.  (LefiiIed*Ablancourt  cfl  net,  vif  &  concis. 
Il  cft  concis  dans  Tes  harangues.  Tacite  eft  concis 
dans  Ton  fttle.  ) 

CONCITOÏEN,  (CON  CITOYEN,)  f.  m. 
[  Cnh.  ]  Citoien  d'une  même  Ville.  (  Ils  le 
repréfcntcni  la  fortune  de  cet  illuftre  perfonnage , 
leur  concitoien.  t  'aus;^  Quint,  l.  6.  e,  g.  J'aime 
aueux  reooiKer  à  l'Empire  ,  que  de  f^paadfe  le 
luedeneaconcitoicns.  yaug.  Qmm.LtO'e'f  ) 

CONCLAVS  «  /  M>  [  SactrPatrum  purpurMnuH 
«a^tu.  ]  Lien  oii  fe  renfitment  les  Cardinaux 
pon&inHi  Pape.  (  Aler  m  Condave.  On  eft 
au  Coitctav*.  On  a  nit  flûftmre  des  Conclaves , 
&  Ton  a  celle  dc  ptulîeurs  Conclavesen  particulier. 
La  cabale,  les  intrigues,  fit  tout  cequc  l'expérience 
d'une  Cour  rafinée  peut  avoir  apris  d'artifice  &  de 
fubtilitez  ,  cû  mis  en  ufage  dans  les  Conclaves, 
Hijl.  dti  Conclavts.  ) 

ConcUvt.  \^Conclavt.'\  Tous  les  Cardinaux  du 
Conclavt.  (  Le  Concuve  a  fiit  Pape  va.  tel 
Cardinal ,  &c.  ) 

CONCLAvisTF  ,  f.  m.  [  DomtflulU  CarJinalis 
tKmttin  C'omijyi  condu/us,"]  Domeâiquc  qu'un 
Cardfaïal  chuifit  pour  le  fervir ,  &  qui  s'<nfemie 
avec  hu  dans  le  Condave.  C'eft  ordiaaircflMut 
iu  Ecléfiaftique  qui  nuebut  an  Coadare  à 
la  fuite  d'un  Cardinal  prend  h  qualité  de  fon 
Ccneltvijlt. 

C  O  N  C  I  !  ■  A  s  T  ,    C.  n  N  C  L  U  A  N  T  E  ,  ptrt. 

(f  adj.  [  DutaMnu\.\  Qui  conclut,  qui  prouve. 
(  Argument  concluant.  Preuve  concluante.  ) 

C  O  N  c  L  U  B  E  ,  V.  d.  [  Conclttdttt  ,  finirt  , 
abfoh  crt.  ]  Jt  conclut  ,  j'ai  condu  ,  Je  tondus  , 
Je  conclurai  ,  que  Je  conclue  ,  ^ue  Je  eoncluffe  ,  Je 
tone/uroit.  Terminer  fon  difcours  en  fe  renfermant 
en  peu  dc  paroles.  Venir  à  la  conclufion.  Faire 
voir  le  bat  de  fon  difcoon  par  une  conclufion 
qui  comprenne  en  pendewMieeqtt'onavoità 
«mander.  (L'Orateur  doit  concihwe  fon  difcours 
vivement  de  patdttquement.  le  conclus  i  ce  qu'il 
piaîfe  i  la  Cdor  condamner  la  partie  adverfe  aux 
d^enf  p  dommages  de  intéren.  Li  àUbn, 


t  kal  a ,  dis-tu ,  b  railbn  en  pann^ , 
J     Wlî*  de  toor  tenu  h  raifoa  fin  (on  lot , 
Mail  di  M  je  «m(/m  qm  l'iwnuM  cft  b  pliis  ftt. 


COR  î  /v-r 

Conclure.[rr>/trrt ,  cni/igfrt.]  Tirer  nftCCOltc\v\f\on 
d'une  choie  qu'on  a  avancée.  Inférer  <inc  «^Vvoïe 
d'une  .luire.  (Il  a  turr  m.il  conclu  (",„;  .irLZ.v»tT»em 
De  toutes  les  fjdailes  qu'il  nous  a  déLikt^^a  * 
je  conclus  que  ce  n'eft  tju'un  fat.  )  • 

Conclure.  [^Judicarc  ,  dtfinire  ,  /uJiciurrr    Xcrr«  1 
.Se  déterminer  à  quelque  chofc  de  part  i  ^\,\-  ". 
Fixer  fon  fentiment  à  quelque  chofc.  (  C«:z»  ,  \^^' 
à  la  mort.  Akl.  Tous  conclurent  à  la  Cfi.»  ^^^"^^ 
y^ag.  QuiM.  L  g.  Voua  voiU  atrapd  ,  il  ^'OQ. 
tout  le  eontraire.  )  ^aclut 

CmcAm.  [Stamm,  elturminare.  ] 
Déternuer.  rtxer.  (  tl  ont  conclu    j  -».*^'*cter 
Le  traité  filt  conclu.  Conclure  un  mar'i^  ^*àire* 

Conclusion,  r.f.  [p«ror.„o,  )  * 

ch„fi!j  o^jn         1    C'cft   la  J',,^  "T»' •^.'-^z 

oraioirc.  Fin  de  qiiclqm.  ouvrage  ^^'cf^^■  *  *'coun 
dc  quelque  afa.rc.  (  La  conclufion  d'ur,^  f"»  t.  fj^ 
oratoire  do;t  erre  courte  ,  vive  &  il»»!;  »  *^com» 
F.urc  la  conclufion  d  un  Roman.  La  co  ^^"^'i 
dc  l'afaire  a  été  malheureuJc.  )  *^'^^u£Ôa 

Condufon.  [  Conclupo.  J  Terme  de  y 
C'eft  la  dernière  propofition  d'ba  fi/oc irn7'^ 
laqueUe  on  inffre  quelque  cbofe  de  ce  cu'u^'I 
avancé  dans  les  profitions  pi^cdcicnres7 

Contlufim.  Terme  9Ec«U  it  PhUopyphie . 

Thtolegit,  àc  Droit ,  de  Mtd<cire.  Ce  to.-ir  Jcj 
fentimens  du  ProfelTeur  fur  les  matières  qu'il 
enfcigne.  (  Il  eft  bon  de  favoir  les  concliilions  de 
fon  Régent.  Faire  fes  concluions.  ) 

Conclufion.  [Prt^po|'illo  ,  f  j  Terme  de 

Palais.  Le  but  de  l'intention  de  la  partie  qui 
plaide.  La  demande  que  fait  l'Avocat  ou  le 
Procureur  aux  Juges  en  faveur  de  fa  partie. 
(  On  lui  a  adjuge  fcs  concluions.  ) 

CoHtlufiM.  [  CMciuJû ,  de/lmtio.  ]  Terme  de 
Pélûis.  L'avis  de  HA  vocatjgéiiiéral ,  on  de  cpieltjue 
autre  Oiicier  de  Juflice  &  une  afaire  intentée. 
(  Les  conefaifions  de  M.  PAvocat  gênerai  ont 
été  fuivies.  M.  l'Avocat  général  a  donné  fes 
concinfions.  Prendre  des  conclufions  contre 
quelcun.  )  On  dit  d'un  homme  avec  lequel  il  eft 
mal-aifé  dc  finir  une  afaire  ,  qu';/  cj/  ennemi  Jt 
la  conclufion. 

CoAci^oAife  prend  quelquefoisadverbiaicment, 
dans  le  ftilc  familier  ,  &  fignifîe  ,  enfin  ,  ht/, 
en  un  mot.  (  Conclufion,  je  n'en  vcux rien  foire. ) 

CoNcocTioN,/'./[  CoatoSio.  ]  Ce  mot 
eft  peu  ufitc ,  &  en  fa  place ,  on  dit ,  CSsffwm. 
Cependant  Meflîeurs  de  l'Académie  s'en  Anrânt 
en  narlant  de  la  prémiére  dîgeâion  des  viandes 
de  MB  aSmen. 

C,0VC01I.Mit.^f.m.[C»tumisfativut  vulgarls.  ] 
Meftieurs  de  Port-Roîal ,  méthode  Latine ,  Traité 
du  genres ,  écrivent  Concomire ,  &  non  Coucombrt , 
aulTi-bien  que  le  DidHonnaire  de  l'Académie. 
Le  concombre  c\\  une  forte  de  fruit  long  ,  <jui 
vient  fur  couche  ,  qui  cil  couvert  d'une  petite 
peau  mince  &  déliée,  qui  eft  jaune  qii.md  il  eû 
mîir.  (Le  concombre  eft  rafraichiftant. )  11  y  a 
le  concombre  hâiif  &  le  tardif,  le  eoitcomin  4« 
bouquet ,  de  le  concoenbre  noir.  On  cultive  encoiv 
d'amresefpéces,  conmie  le  roncom^/-^  de  Barbarie» 
le  eoncomht  fetpent  ou  le  luffa  ,  de  le  toatamtn 
fauvage.  VMés  YEt»U  du  potager  ,  t,  i,  ek.  Jo, 

Concomirt.  Sorte  d'infcAe  marin,  qui  a  du 
raport  au  Concombre  de  terre.  RonJ. 

CONCO.MITANCE  ,  /?  !'r.,r,  ,  ioncorui !jnti a ."^ 
Tcimcà'£colt dc  Thtoi'-\:^e.  1!  vculiluc  ,c'ompaJnie, 
Acompagnement ,  union. 

Selon  la  doârine  de  l'Eglife  Romaine ,  le  fang 
de  JefM-ChiH  eft  (ans  les  accidens  dnpiÂn  par. 
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C  O  N. 

foneomiunu  >  de  mcmc  que  le  corpi  de  Jcfiifr 
-Qttift  eft  font  les  acciJcns  dn  vin. 

Concomitant,  Concoiiitamtb,«^. 
QfA  Monpagne,  On  dit ,     onm  '«niMMMMit. 

CONCORDAMCS,//  fCtfA^aî».]  MM 
de  iÏMaiiMirK.  Petit  Rudi  ment  avec  une  SioiUft  § 
dont  on  fe  ièrt  encore  quelquefois  pour  inAroire 
les  enfans  qui  commencent  à  «prendre  le  Latin. 

i Savoir  fcs  concordances,  )  Ce  mot  concordj.nce , 
gnific  en  partie  l'acord  &:  1j  convenance  qui 
doit  î'irc  dans  la  cunlirudion  des  noms  &  des 
verbes. 

Concordanu.  [  BMiorumcoacorJantia.'\  Ce  mot 
iSs  dit  en  parlant  de  la  Bible.  Livre  contenant 
.une  tabk  esaûe  de  tous  les  mots  de  l'Ecriture 
SeinM»  &  qui  renvoie  au  livre  ,  au  chapiue, 
tt  ait  vetfet  oît  eft  le  mot  qu'on  cherche. 
(LeCerdinal  Hi^ei  emploïa  cinq  cens  Relisent 
pour  faire  U  Concordance.  ) 

Coiuordatui ,  iienifie  nn  U  mumimik»  ,  U 
rapori.  On  le  dit  des  Auteurs  Canoniques.  (  La 
Concordance  des  Evangéliftcs,  la  Concordance 
des  Ecritures.  }  On  dit  auiS  ,  ta  Concordante  , 
des  Ordonnances  ,  des  Loix  ,  des  Coutumes. 

Concordat,  /"  m.  [  Paclum  ,  paSio  , 
eaaventwn.  ]  Terme  de  Dr  ou  Canon.  Traité  entre 
le  Pape  Ixon  X.  &  le  Roi  François  l.  oui 
cooiarent  que  les  Eglifes  Cathédrales  &  les 
Métropolitaines,  &  les  Abaïes  venant  à  vaquer, 
lea  CInpiifec,  û  les  MoaiAéret  a'ucoiexu  plue 
dnit  d'dSn  îeiin  Piftem,  i  «an  que  d'en 
avoir  lia  privil^e  paniciriicr  dv  ^oi  Si%e, 
snait  que  fe  Roi ,  comme  Patron  de  teotea  lee 
EgUfcs  de  Ton  Roïaumc ,  nommcroit  ces  Paftcurs  ; 
que  le  Pape  leur  donncroit  les  provifions  Air  le 
Brevet  du  Roi ,  que  les  nommez  exprimcroicnt 
dans  leur  fuplique ,  la  juâe  valeur  du  bénéfice; 
c^u'iU  auroicnt  vingt -Icpt  ans,  qu'ils  fcroient 
hcentiez ,  &  qu'au  cas  que  Sa  Majeâé  vint  à 
Dontmer  des  fujets  qui  n'auroient  pas  les  qnalitex 
Kqiiîlies,  on  lui  donneroit  un  délai  de  trois  mois 
pow  en  choiiir  d'autres  ;  ûnon ,  que  le  droit  de 
noouoer  feroit  dévolu  au  S.  Pire.  U  fin  anfi 
wnèxi  que  pour  le  regard  des  MoaaA^et  tl  des 
bénéfices  réguUert ,  Sa  Ma}eAd  y  nommeroit 
des  Religieux  de  l'Ordre  dn  MooaA^ ,  ou  que 
la  nomuuuion  feroit  nulle.  Le  Concoidji  tut 
commencé  à  Boulogne  en  ni^.  un  peu  après 
la  bataille  de  Marignan.  Mais  il  tut  conclu  à  Runio, 
il  accepte  au  nom  de  François  I.  par  R  Ji.cr  de 
Barmc  ("on  Ambanadeur.  Le  Koi  devou  taire 
vérifier  le  Concordjc  fix  mois  après  qu'il  avoit 
éxc  t'ait.  I!  alla  pour  cela  en  1 516.  an  Parlement , 
où  le  ChancL'liur  du  Frac  aïant  eifdiqud  les 
intentions  de  fa  Majefié,  les  Chanoines  de  Ndtre>. 
Dame  &  les  Docteurs  qui  s'étoint  ttonwi  m 
Palais  ,  répondirent  par  la  boidie  du  Câtdinal 
de  Boili ,  que  les  afaites  dont  pailoit  le  Cmtordtt , 
ne  pottvoient  être  temunees  que  dans  une 
affcmblée  générale  du  Ocrgc  de  Franco.  M.  le 
Licure,  Avocat  général,  remontra  avec  tant  de 
vigueur  ,  que-  le  Cor.^ordjc  ctoit  contraire  aux 
libcrtei  de  l'Lglilc  (..illicanc  6f  .lux  intérêts  du 
Roiaumc,  qu'il  tut  rcColu  qu'on  n'cnrégiireroit 
point  le  ConairJjr.    Cependant  le  Roi  prcffa 
tellement  laCoiu-,  qu'en  1517,  le vingt-deuxicme 
de  Mars  ,  elle  lut  contrainte  d'enrcgitrer  le 
ConcnrJ.:/  ,  mais  clic  diiclara  qu'on  jiweroit 
toiiiotirs  félon  la  Pragmatique.  La  Cour  en  éfet 
s'opiniàtra  de  telle  Ibne  i  iDger  cooforaiëment 
0'<»onnance ,  ^  François  I.  en  colère 
de  cette  fenaeié ,  «buai  an  Iwaf  dn  S.  Siège 
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pour  nommer  aux  bénéfices  privilégiei.  Ainfi 
la  liberté  des  cleâions  fut  entièrement  détruite 
en  France ,  &  elle  l'a  toùjonis  été  dépôts. 

Ctmtofdat.  Ce  root  fe  dit ,  en  tenne  é'Eglifi  ^ 
panri  les  Marguilliers ,  &  il  reiit  dire  :  AÔtri, 
PM&M.  CnvtmÙMtSiS^KÎi  nn  nfaee^  s'obfenre 
de  tenu  kuBémoiîal ,  8e  qui  m  autoiiffi  par 
les  Cwunrdats  avec  les  anciens  Curez.  ) 

Concordat  Germanitf tu ,  ou  CatuordatJ^AUmeifpu. 
Acord  fait  en  1448.  entre  le  Pape  Nicolas  V. 
&  l'Lmpcrcur  Frédéric  111.  &  confirmé  enfuile 
par  Clément  Vil.  6c  pir  Gv^oire  XllL  Voias 

les  DiSiona.  Uijlor. 

jpV  La  Cour  de  Rome  ,  donne  le  nom  de 
Contordat,  à  toutes  les  conventions  ,  &  à  tous 
les  aéles  réciproques  que  l'on  peut  faire  an  lî^eC 
des  bénéfices.  Voies  Pragimuifiu  SanSioi». 

COMCOKDl,  //  [CoiuwJU,  tmtftiifi».'} 
Coofomiité  de  Yolooté.  Union.  Ma  6c  iMMua 
intelligence  de  pinûevrt  perfonnes  caftndite. 
(  Vivre  dans  une  grande  concorde.  ) 

Concorde.  Divinité  que  les  Païens  repréfentoicnt 
fous  la  figure  d'une  jeune  fille  ,  couronnée  de 
fleurs ,  en  tenant  deux  cornes  d'abondance.  Cette 
prétendue  DéeOe  avoitdCS  Tmpl^  à  RoOt  » 
&  en  d'autres  lieux. 

*  Concourir,  v. 4.  [Coafj/mr<.]  Courir 
enfcmble  ;  ce  mot  ne  fe  dit  pas  en  ce  fcns. 

Concourir.  Terme  de  Phitofopkie.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  Dieu  Se  des  caufes  wieondes»  dc£|gaifie, 
aidirdt/ôn  eofuotiTs*  f  Dica  ctmçfiart  MUC  tftwns 
dce  faiiiVs  iStcondes.  ) 

*  CoHeoHrir.  Aider  à  faire  rén4r  qjudnw 
perfonne ,  quelque  chofe.  Favorlfer  defiMCTnit* 
(  Tout  concourt  à  fon  élévation.  ) 

Concourir ,  iignifie  auffî  être  en  quelque  égalité 
de  droit  &  de  mérite  pour  difputer  quelque 
chofe.  (  Ces  deux  difcours  ,  ces  deux  Poèmes 
ont  concouru  pour  le  prix.  Ces  deux  prétendans 
ont  concouru  pour  la  mdmc  place ,  &c.  ) 

COMCOUKMK.  [^T*rra  meriu.}  Drogae 
dont  OU  ft  fat  pour  tamdre  en  jaune. 

Concours,/  m.  [CoJKâf/i».]  Fonlede 
peuple.  Iilullitnde  de  cens  quifetronvcalenfanUe 
en  un  aèaw  lîea.  (  Ity  Mfoit  fiud  4 


Secours 
,  afin  de 


peuple.) 

CoMoun.  Terme  de  Phi 
que  Dieu  donne  aux  caufcs  It 
pouvoir  agir. 

Concours,  iignifie  aufTl  Mettre  une  chaire 

de  Frofeffeur  au  concours  ;  c'eft  la  mettre  à  la 
difputc  entre  les  Cnntendans  qui  fe  prélcntent, 
pour  la  donner  à  celui  qui  montrera  plut  de 
capacité,  f  Les  chaires  de  Droit  fe  donnent  au 
concours.^ 

(ÏCeiKwr4.Terniede/Br{i^>nidbKe.C(l|^ 
Le  (WMonw  airive  ea  matière  de  i>éne 
I*.  Entre  deux  pourvùs  par  le  Pape:  a*.  Entre 
deux  pourvùs ,  l'un  par  l'Ordiaaîre ,  l'autre  par 

fon  Grand- Vicaire  :  3*.  Entre  un  pourvû  par  le 
Pape  ,  &  l'autre  par  l'Ordinaire  i  enfin  ,  entre 
deux  pourvu^,  le  même  jour.  Dans  le  premier 
cas,  fi  l'on  ne  peut  p.is  découvrir  lequel  a  pris 
date  le  premier,  les  provifions  font  également 
nulles ,  elles  fe  dctruifent  l'une  &  l'autre  par 
le  mutuel  cancoun.  S'il  y  a  des  provifions  d'une 
même  date ,  l'une  acordee  par  le  Pape ,  &  l'autre 
par  fon  Légat ,  celle  du  Pape  doit  prévaloir , 
parce  qae  roo  préfume  que  le  Pape  s'eft  réfervé 
nue  avtorité  nir  cdle  qnll  a  confirée  à  foa 
LégatJiEn  concours  de  provifions  de  même  daie^ 
ruoe  dn  Pape,  l'antre  de  f  Ordinaire  ;  on  tieat 
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en  France ,  que  ccl!c  c^c  '"Ordinaire  doit  prévaloir. 
Ll'S  proviluins  du  l',<|>e  font  moins  favorables 
que  ccl'Ki  de  rOrilinaire  ;  celui-ci  confère  par 
un  droit  primiiit',  6c  le  Pape  par  un  qu'il  s'cft 
acquis  lui-même,  outre  que  !c  P.ipc  s'cft  bien 
réfcrvc  la  pr*!vention,  mais  non  p.is  le  <nncow!. 
Entre  les  provi£oiis  de  l'Ordinaire  &  <Jc  Ton 
Grand  -  Vicaire  ,  toutes  deux  de  même  date, 
celles  de  l'Ordinaire  rendent  inutiles  celles  du 
Grand-Vicatfe.Laprife(lepoffefioAdB  bénéfice 
ne  r^le  point  le  cmcna» ;  ^ell  par  la  dtre  qu'il 
faut  )uger  du  droit.  Le  Concile  de  Trente  , 
fiif.  24.  ch.  18.  a  étaUi  on  toncoars  qui  n'eft 
plus  en  ufagc  en  France  ;  il  ordonne  qu'après 
la  mort  d'un  Curé  ,  l'Evoque  fera  publier  fa 
mort,  &  fixera  \\\\  tcms  oîi  ct'iiv  y  pi:uvcnt 
prétentlre,  comparoîtront ,  &  feront  examinez , 
afin  de  connoîfre  le  plus  digne. 

^jT  On  voit  fouvent  arriver  une  autre  efpcce 
de  concours  entre  diférem  Seigneurs  féodaux  , 
qui  prétendent  également  que  le  fond  dont  il 
radtt  dlde  leur  direâe  :  nait  cVftime  maxime 
en  rnnce,  qu'un  fend  ne  peM  pu  avoir  deux 
Sei^nrs  dinAi  féparémeat.  Il  cÉ  mi  que  la 
Seignenrie  peut  apartentr  i  plufieura  perfonnes 
qui  ne  font  qu'un  Seigneur  ;  &  en  ce  cas  , 
ils  parta;',enf  les  droits  fiiivant  leurs  titres  , 
&  l'empliitcotc  ne  p.tic  qu'un  fcul  droit  :  mais 
tous  loi.  prèiciirians  fniit  fondez  en  titres  dcitmcz 
&  fèparuj ,  on  les  rcylc  p,ir  l'ancienneté,  ou  par 
la  poflTclTion  ;  ainfi ,  Icplus  ancien  tirre  cft  prcfumc 
£tre  le  bail  cmphitcotiquc,  6c  la  redevance  eft 
Ife  ea»  primitif;  le  fccond  cens  n'eft  regardé 
qBÏl  coame  un  furccns ,  te  un  cens  mort  qui  ne 
produit  aucun  profit  féodal.  Enfin  ,  les  Seigneurs 
paiveiit  pidcriie  1*  Seqpeuiie  fm  cooae 

Concret,  dJ/.  £  Contntum.  "]  Terme  de 
Philofopkit.  joint  &  compofé  ,  comme  blttne  , 
qui  fignitîe  ,  le  fujet  &  U  quiilici ,  fiC foU Contraire 
ell  ahjhait ,  comme  blancheur. 

Concret ,  Concrcu  ,  adj.  [  Concrttus.  ]  Terme 
de  Chymit ,  dont  on  fc  fcrt  pour  exprimer  une 
chofe  fixée  ,  endurcie  ,  épailTc  ou  coagulée. 
On  apellc,  j'tl  volatil  toncra ,  un  fel  volatd  fixé 
par  quelque  acide  ,  qui  l'empêche  de  s'élever 
flc  de  fe  lublimcr  à  la  chaleur,  ou  de  fe  fondre 
i  l'humidité.  Ce  mot  vient  du  verbe  convrgfStrv, 
fe  condenfer,  s'épaiflîr. 

COMC&fcriOM,//  [Concrmo.]  Aâion  par 
hqueUe  les  corps  mous  fc  rendent  plus  durs. 
U  fè  dit  également  de  VtnJurcifemtnt  &  de  la 

Concubinage,/! /fl.  [  C  !r.iuh':!t.}tui.  ] 
Etat  d'un  homme  &  d'une  fciime  qui  vivent 
cnfcmble  ,  &  prennent  des  privauter  de  mari 
&  de  fcinuv  fans  être  mariez.  (  Les  Loix  divines 
&  humaines  défendent  le  concubinage.  UnEvêque 
a  apetlé  la  plualité  des  bénéfion  m  concubinage 
fpirttuel.  ) 

CoifCUBINAtllS,/m.  [  Concnhitttu,  ] 
Cell  celui  qui  a  une  coocnbuie.  (  Ceft  un 
Goncabîoaîre.) 

n  7  a  iam  le  Droit  un  titre  contre  les 
EcUfiaiB^Bet  MmaUnmrcs  publics ,  qui  les  prive 
de  leurs  bénéfices.  Et  la  pénitence  eft  trop  Ugcre 
pour  des  perfonnes  aum  fcandaleufes. 

Concubine  ,  /.  /.  Du  Latin  concuhina. 
Celle  qui  fans  erre  mariée  avec  un  homme  , 
vît  avec  lai  comme  fi  elle  cioit  fa  femme. 
(S*  déftiie  d*  fa  Concubine.  L'Empereur  de 
b  Chue  «  qndqnelUs  daat  foi  Palais  den 
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ou  trois  mille  Concubines.  ,V'>//v.  Rilutlon  d«.  La. 
Chine  ,  pjg.  j'oS.   Darius  fe  faifo:t  fui  VT«i 
l'armée  par  trois  cent  foixante-cîncj  Conci.iV>ii\e^ 
&  toutes  en  équipages  de  P.c  ncs.  /  jaç.  K^uin* 
Curcc  ,  l.  j.  c.  (f.  Alexandre  eut  tant  d'^tt^-eôion 
pour  Apelles,  qui  étoit  fon  Peintre,  q«_»»VY  \  ' 
donna  Pancarte  ,  la  plus  belle  Se  la  plus.  <  ■* 

dcfesConcubine$,parceqH'ilteaiarqttaqtt*.<<X^  t~»*iV* 
en  étoit  devenu  amonreux.  Du  Ryr»  -S- 
QuiM.  Curt*  ,Lt.th.  S.  )  d* 

{[^LecMMiAM^étoîtregardé  parles  K 
connue  une  foctété  d'un  homme  &  d'ta^  •^T^n» 
également  libres,  &  vivans  enfemble  f^»^^  fille 
unis  que  par  le  cœur  ;  ainfi  l'on  donnoit  ^  ètf^ 

noms  à  la  Concubine  ;  clic  eft  nommée  Co  *^*^reii, 
dansuncancicnneinfcriptioar.iportéepar  r^*''*»* 
/"•g-  79  '^-  "■  •''•"cicnnc  édition,  ■**«er 

donnoit  encore  les  noms  de  u.xnr  crart7'^  ÙtJ 

dv  l'Aaiphitnon  de  Ptaute  i  ^'«Sn» 


Enfin  le  nomde  CornoOint,  étoit  plus  hon„A,„ 
que  celui  djtmie,  comme  nous  /'aprcnonj  Tu 
Jurifconfultc  Paul,  dans  la  Loi  144.  f:  ^^^^ 
pgnifit.  Mais  quoique  l'on  cfit  de  grands  égards 
pour  les  Coruiilints  ,  il  y  avoit  pourtant  beaucoup 
de  djtcrence  entre  les  femmes  légitimes  Se  les 
Conî^i'^ir.a.  Le  m.inage  étoit  une  union  légitime, 
autonfée  par  la  Loi  :  les  cnfans  c^ui  nailToient 
de  cette  conjonâion ,  étoicnt  quabfiez  d'enfàns 
légitimes  :  &  ceux  qui  étoicnt  le  fruit  du 
concuHnage ,  ne  puffoient  que  pour  enfiins  naturels 
feulement.  Le  terme  iMPerctoitnnnomhonorable , 
&  de  diginlé ,  8c  la  femme  avoit  des  privilèges 
cpie  Voa  a'acorde  peint  aux  CmkMiu  :  ufi 
in  irdiwt  rarement  un  tunadînagt  entre  de«x 
perfonnes  libres  ;  mais  c'étoit  prefque  toftfours 
une  efclave  ,  ou  une  afranchic  ,  qui  ocupolt  la 
place  d'une  femme  légitime.  Les  Ifr,iélitc5  ne  fc 
contentoicnt  pas  de  la  polygamie ,  &  d'avoir 
plufieurs  femmes  ;  ils  foufroient  encore  parmi 
eux  le  coticuhtr.jge  :  celui  -  ci  étoit  fi  commun 
&  fi  autorifé  ,  q'.ic  les  femmes  cpoufces  dans 
les  formes  prciicrites  par  la  Loi ,  n'avoient  point 
d'autre  aTaatage  ftr  les  CSmcu^' a»  ,  que  te  titre 
de  légitimts  ,  en  vertu  duquel  leurs  cnfiuis 
héritoient  de  leur  pére  ;  &  c'etoit  feulement  par 
les  fiançailles  4c  par  le  contrat  qui  contenoit 
les  eondmoasdttfliuiagc ,  que  la  femme  aquérdt 
le  titre  de  Ugitime ,  oc  étoit  diftinguée  de  la 
Concubine,  comme  Selden  l'a  établi  dans  fon 
Trnité  du  Droit  naturel  &  des  gens,  félon  la 
Juriipriidence  des  Hébreux:  mais  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  ;  le  mariage  n'éioit  entr'eux  qu'une 
'  union  de  confo!;ition  &  de  foulagemsnt ,  les 
femmes  étant  chargées  du  foin  de  toutes  les  afairet 
domcitiqucs  ,  pendant  que  les  maris  étoient 
ocupez  à  la  guerre ,  8c  à  tOMS  ics  travaux  les 
pliu  pénibles.  Samuel  dit  an  peuple  :  yàtri  Rot 
épOÊtfira  vos  filles  ,  dont  il  fera  fcs  parfumtufiî  , 
fii  euipniirts  ,  fts  èoutaagém.  Cc  qui  filit  bien 
coonoitrc  que  le  foin  de  tout  le  domefiique, 
étoit  le  partage  des  femmes  ;  ainfi  on  n'en  pouvoit 
point  trop  avoir  pour  remplir  les  devoirs  auftiuels 
les  femmes  étoient  afliijéties. 

CoNcupicENCE  ,  (Concupiscence,  ) /.  f. 
^Concapifientia ,immoiiirat:is  ,  cffr.rnjf!^i  jpptrieus.'\ 
Pente  au  mal.  (  La  concupicence  rebelle  folicite 
l'ame  au  péché.  N:"'ii5  nvons  rjHis- mêmes 
une  corruption  naturelle  que  l' Ecriture  apelle 

t,  0c  qû  BOM  pon»  tol^onit  contre 
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la  Loi  de  Dieu.  La  vertu  du  Chrétien  confifle  à 
combatre&iJiminucrpeuipeulaconcupiçence.) 

CONCfPlCmtE  ,  (  CONCUPISCIBLE  ,  )  adj . 

[  ApptdiHs  qui  lor.tupiffit.  ]  Terme  de  Fhiloj'ophie. 
Apitit  comupicMt  ;  c'cft-à-dirc  ,  qui  nous  porte 
à  dcfircr  I»:  bien ,  il  cft  opofé  A  l'apétu  iraJiMt, 
qui  nous  porte  à  taire  le  mal. 

•  Concurremment,  adv.  [  Parlttr.  ] 
Il  ne  (e  dit  gticrc  qu'en  Praiii/ue ,  6t  il  fignifîe 
ax  fc  coacurrtnce.  (  Les  uns  avec  les  autres,  ill 
ioiiiront  concurremment  de  ce  revenu,  ) 

CoNCURBF.NCE  ,yT  f.  \^  Aimulotio ,  ctfiamen.] 
Z)irpute  d'elprit  avec  quelque  favant  ,  pour 
obtenir  quelque  cliul  c  d'honorable  Scdcprofitablc. 
Sorte  de  brigue  que  deux  perfonnes  font  l'une 
contre  l'autre  ,  pour  avoir  à  Tenvi  quelque 
honneur ,  quelque  ofïce  ,  ou  quelque  charge. 
(  Il  n'y  a  nulle  concurrence  entr'eux.  ) 

•  Concurrence ,  f.  f.  [Concurfus.}  Il  fe  dit  encore 
au  figuré.  C'eft  un  concours  plein  de  pafHon 
entre  des  pcrronnes ,  pour  l'emporter  en  quelque 
chofe  les  unes  fur  les  autres.  (Ce  font  deux 
belles  qui  font  en  concurrence  de  beauté.  Recueil 
de  pièce}  galantes.  ) 

Concurrence  d'Ofice.  [  Concurfus.  ]  Terme  de 
Bréviaire ,  qui  fe  dit ,  lorfqu'aux  fécondes  Vêpres 
d'une  Fcte  double  ,  il  fe  trouve  un  autre  Ofîce 
de  Fcte  double ,  qui  fe  doit  célébrer  le  jour 
fuivant. 

CoNCL'RRENS.  Terme  de  Chronologie.  Pour 
entendre  ce  mot ,  il  faut  fe  rapeticr  que  l'année 
Julienne  commune ,  eft  compofce  de  trois  cent 
foixantc-cinq  jours,  qui  font  cinquante-deux 
fcmaines  &  un  jour  ;  &  que  la  biiïcxtile  eA 
compofce  de  trois  cent  foixante-fix  jours ,  qui 
font  cinquante-deux  femaines  fie  deux  jours. 
Ce  jour  ou  ces  deux  jours  furnumcraircs  font 
Z^cWn  Concurrens ,  parce  qu'ils  concourent  avec 
le  Cycle  folairc ,  ou  qu'ils  en  fuivent  le  cours. 
La  première  année  du  Cycle  folaire ,  on  compte 
un  concurrent,  la  deuxième,  deux;  latroificme, 
trois;  la  quatrième,  quatre;  la  cinquième,  fîx, 
au  lien  de  cinq  ,  parce  que  celte  année  eft 
biflcxtilc  ,  la  fixiémc  ,  fept  ;  la  fcptiémc  ,  un  ; 
la  huitième ,  deux  ,  &  la  neuvième  ,  quatre  , 
au  lieu  de  trois ,  parce  que  cette  année  eft  encore 
biHextile  ;  &  ainfides  autres  années ,  en  ajoiitant 
toujours  un  dans  les  années  communes ,  &  deux 
<lans  les  années  biITexiiles ,  &  en  recommençant 
toujours  par  une  après  avoir  compté  fcpt,  parce 
qu'il  n'y  a  que  fcpt  Concurrens  ,  autant  qu'il  y 
a  de  jours  dans  la  fcm.iinc ,  &1  autant  qu'il  y  a 
de  lettres  Dominicales  auxquelles  les  Concurrens 
répondent. 

Concurrent,//».  [ Competitor ,  rlvalis. ] 
Celui  qui  concourt  pour  avoir  le  même  honneur , 
L)  même  charge.  (C'eft  un  concurrent  qui  eft 
à  craindre.  Cèfar  fut  heureux  de  fe  délivrer  d'un 
concurrent  aulfi  redoutable  que  Marc-Antoine. 
Citri ,  Triumvirat ,  t.  T..  ch.  24.) 

CONCVSMO.N  ,  /  /:  [  RepeiunJarum  crimtn.  ] 
Exadion  fie  vol  que  fait  un  fujet  contre  l'ordre 
&  l'intention  de  fon  fouverain.  (  Us  avoient 
dèfolé  les  familles  par  leurs  concuflions.  A'tiug. 
{^tiint.  l.  10-  ii  a  fait  pluCeurs  concuffions.  Être 
acufè  de  concuftîon.) 

C  ON  ci;ssi  o  N  N  A I R  E  ,/  TO.  [RtpttuiuLtrum  rtus.  ] 
Celui  qui  eft  convaincu  de  concuffions.  (  C'çft 
un  infigne  ConcufConnaii^.  ) 

C0NDA.M1XE,//  Vieux  mot,  qui  fignifioit 
auircJoiS  un  Denuint  qu'on  poffldoit  ftut  &  faitt 
jtartjge.  ■' 
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CONDANNABLE  ,  (CONDAMNABLE,)  adj. 
\_Damnandus  ,  eondemnandus."]  Qui  ir.iiiitc  d'^Etc 
condanné  à  quelque  peine  que  ce  loit. 

•  Condannable,adj.  Ce  Te\0\.i\^tà&XM.hli:tic!-U^ 
fedit  des  perfonnes  &  des  chofes.  (Son  proi;:dé 
cft  condannable.  Elle  eft  condannabie ,  pour 
s'être  trop  emportée.  ) 

CoNUAN.vATioN ,  (Condamnation,) / f, 
^  Damnaiio.  ]  Prononcez  conJanaiion.  AirOt  ou 
lentence  qui  condannc  une  pcrfonne  à  quelque 
chofe. 

Condannation.  Chofe  qui  cft  la  caufe  que  l'on 
condanné.  (  Cela  feul  a  fait  fa  condannation.  "y 

Condannaiion.  Aùe  par  lequel  on  donne 
volontairement  gain  de  caufe.  (  Il  a  patTc 
condannation  U-deftus.  ) 

Condannation.  Avcu  qu'on  fait  qu'on  a  tort  , 
mais  cet  aveu  fe  fait  fouvent  en  riant.  (Ne  parlons 
plus  de  cela  ,  je  pafte  là-dciTus  condannaiion.  ) 

CONDANNEB,  (CONDAMNER,)  v.  a. 
[  Condemnare.  ]  Terme  de  Palaii.  C'eft  prononcer 
une  fenlence  ou  un  arrêt  contre  une  perfonne  , 
à  l'égard  de  fcs  biens,  de  fon  honneur,  ou  de 
fa  vie.  (  Condanner  au  foiiet  ,  &  i  la  fteur 
de  lis.  Coadanner  à  la  mon  Se  au  feu.  Condanner 
un  Livre. ) 

•  Condanner ,  v.  «.  [  yiiuperare  ,  arguert  , 
rtprthendere.  ]  Blâmer.  Dèfaprouvcr.  Acufer  de 
quelque  défaut.  (  Condanncrai -je  la  fidélité  de 
mon  Médecin,  yaug.  Quint. l.j.ch.6.  Condanner 
la  conduite  d'une  pertonne.  ) 

Condanner ,  v.  a.  [  Profcriiere  ,  dtmnare.  j  II  fe 
dit  aufti  ,  au  figuré  ,  des  mots  &  des  phrafes  ; 
c'eft  dire  qu'un  mot  ou  une  façon  de  parler  , 
ne  mérite  point  d'être  emploîèe  dans  le  tangage 
qui  a  cours.  (On  ne  fe  fert  guère  de  la  raifon 
quand  on  condanné  un  mot ,  fans  lequel  on  ne 
fauroit  raïfonner.  Vaug.  A'ouv.  Rtm, 

L'un  AKetiStai  Mi  dc<  bigou  mis  en  jeu , 
Pour  prii  de  Tes  boei  mots  le  cvndaiwix  ao  fca. 

DifpiiMàX.  ) 

•  Condanner.  [  Obferart.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
portes  &  des  fenêtres  ,  8t  veut  dire  ,  Us  fermer 
iout  à-f.iit ,  de  forte  qu'on  n'en  tire  aucun  ufage. 
(Condanner  une  porte,  une  fenêtre.) 

^3"  Dcfprèaux,  dit  dans  fa  Satire  lo. 

Vtxlà  m»  dnu^pouj  ûiRi  valco,  lîmcnfiiu, 
Toiit  fcuU  daiu  leur  logo ,  libm  fie  itiompluns  ; 
Alors  on  oc  mil  plus  de  borne  »  b  \if\nt , 
On  conJaiinj  U  cave ,  on  tcmu  li  cuifine. 

Se  condanner  ,  v.  r.  [  Faieri  culpam  ,  &c.  J 
Avoiier  fa  faute.  (Je  l'avoué,  j'ai  failli  ,  fic  je 
me  condanné  moi-même.  ) 
CoNuicENDANCE, (Condescendance,)/^/! 
[  Indulgentia  ,  ebfequium.  ]  Complaifancc  pour 
autrui.  (_  Si  nous  foufrons  quelque  relâche  , 
c'eft  plùiut  par  condècendancc  que  par  defTein. 
Pafc.  1.6.) 

CONDÉCENDRE,  (CONDESCENDRE,)  V.  n. 
[  Otfeifui  ,  indulgere  ,  morigerari.  ]  Se  conformer 
aux  votontei  d'autrui.  S'acommoder  par  une 
honnête  complaifance  aux  fcniimens  d'autrui. 
(Il  fautcondécendrcaux  volontczde  fesfupèrieurs .  ) 
On  dit  aulC  condècendre  aux  foiblejfes ,  aux  bejoins 
de  quekun  ,  pour  dire  ,  acorder  quelque  chofe 
à  fes  befoins ,  à  fes  foibleffes. 

CON  DÉCENTE.  (CoN  DESCENTE.) 

Terme  de  Pratique.  C'eft  l'aâion  par  laquelle 
un  homme  nommé  Tuteur  dans  un  teftament  , 
fc  décharge  fur  un  autre  plus  proche  ou  plus 
habile  pour  gérer  la  Tutelle  en  fa  place. 


C  ON. 

•  COND&NIATIOX  ,  //  [  0<  nfj't'i ,  cnn.hnf^ms.  ] 
TsnM  dfl  JfkiUfipkie.  AÛion  de  l'iirt  ou  de  la 
luiure ,  qui  rend  un  corps  plus  ferré  6t  plus 
CompaAe  ;  plus  dur ,  pins  folide  &  pt»  pefani 

Su*il  n'ctoit  i  de  forte  qu'il  patmt  foui  une  petits 
tendue  plus  que  celle  qitll  «voit  rapifaViiii , 
fans  qu'on  fe  foit  aperçû  ipf€M  «  Ut  jiea  M* 
(  La  condenfation  eft  opofiie  à'  h  nré&CHOB. 
La  cornicnfation  de  l'air.  ) 

C  o  N  0  F  N  s  F.  R  ,  V,  a.  [  Condcnf^rt.  ]  Terme 
de  PhiU'jhpk  'u.  Ce  mot  le  dit  des  corps,  &  ftgnifie 
rtfimr,  rendre  plus  dur  &  plus  fo'iJt  ;  de  (orte 
que  les  corps  paroiflcnt  fous  une  plus  petite 
étendue  que  celle  qu'ils  avaient  auparavant ,  fans 

S'en  fo  foit  aperçû  qu'on  ait  rien  ùté  de  leur 
ndnë.  (  tfi  firoid  condenfc  l'air.  L'ean  le 
«ooRék»  m»  eUrne  fe  condenfc  jannit.') 
■  ^yCoMfticTtoii.  Terme  de/w^'Amitoiw. 

rt  «Il  lUriv^  da  Lniii  «anfifl»  ;  le*  Jonfcoarahet 
fervent  de  ce  teme ,  pour  exprimer  l'aâion 
que  le  Propriétaire  d'une  diofe  volée  ou  ufurpcc , 
a  pour  la  revendiquer  £c  la  retirer  des  mains  de 
ceux  qui  en  joilifTcnt  injullement.  llsrcconnoiflcnt 
deux  fortes  de  conJiHmr. ,  l'une  cil  tn-.  .i  ■•.  , 
&  l'autre  conJuio  tncerti.  Il  y  a  encore  une  tri)aic  me 
condition ,  apelléc  condi3io  indebiii ,  qui  conùrtc 
dans  l'atiion  de  répeter  une  fomme  que  l'on  ne 
dcvoii  pas. 

fjr  CondiSioH  fiuùvt.  CeA  la  répétition  d'une 
choie  déniée ,  loriqu'on  eA  affez  jKuteuK  ponr 
h  iwrouver.  Cette  aâiaaeftfbiiddefiir  le  droit 
Ntiirel ,  qui  perflKt  d«  icpfcadre  ow  diofe  que 

l'on  a  perdui: ,  ou  qui  eft  égarée  :  mais  pour 
pouvoir  exercer  celte  aâion  ,  la  Loi  exige , 
q«t'il  toit  confiant  que  la  choie  ciuc  l'on  réclame, 
a  été  volée  à  fon  maître  :  &;  comme  il  ell  itificilc 
d'étjbiir  le  vol  &  l'idcntilé  de  la  choie  volce  , 
on  cft  obligé  de  s'en  tenir  aux  indices,  qui 
doivent  hre  examinez  aient  ivcmem  |>«r  les  Juges, 
de  crainte  de  fe  méprendre:  ces  indices  font, 
fi  la  chofc  a  été  achetée  i  vil  prix ,  &  en  fecret , 
d'une  perfonae  inconnue ,  ic  dont  la  condiiion 
peut  nke  nitre  qac)({ec>  foapçona  de  larcin  : 
on  ajoùte  à  cela,  fil'adMttnr  oenooMM  de  ne 
ftît  pas  connoître  foa.  vendeur  :  ce  qui  «ft  » 
fort  indice  dans  cette  ocafion.  La  bonne  réputation 
de  celui  qui  fe  trouve  faifî  de  la  cfaofe  volée , 
f'ert  quelquefois  à  diminuLT  l'impreffion  que  les 
indices  ont  pû  faire;  mais  elle  ne  doit  pat  prévaloir 
aux  confcqucnccs  que  l'on  en  tire,  quand  ib 
font  folidcs  ftc  concluans. 

C  o  N  I)  I  L  F  ,  /  m.  [  Condylttt.  ]  C'eft  le  nom 
C{iie  les  .Médecins  donnent  à  une  petite  éminence 
ronde  de  l'os  ,  comme  ell  celle  de  la  màcbmn 
inférieure.  Mcllieun  de  l'Académie  difcat  que 
1m  Aaaioflùftei  donnent  ce  nom  am  aoalids  on 
ioiemics  des  do^. 

CoitOtlOMIS,/m.  [  Condylomata.  ] 
Excrcicences  de  chair  ridées  qui  viennent  aux 
mufcles  du  ficgc ,  ou  au  col  de  la  matrice.  Aead. 
Franç.  Le  e.TnJutim:  vient  aufîl  aux  doigtf  dcU 
mains  &  dci  |)iez,  au  périnée  ,  &:c. 

c;  ()  M)  I  T  ;  o  \  ,  f.  f.  [  C'indiitn  ,  Ux  ,  j,7j.  ] 
Claufe  dont  on  convient  de  part  de  d'autre  d.ins 
quelque  traité.  (  Il  traita  avec  ces  conditions. 
Les  conditions  furent  iurées  de  part  (Se  d'autre. 
Faire  fes  conditions  bonnes.) 

CèmditiMi.  Chofe  à  obferver  afin  qu'on  écrit 
ibît  valable,  de  daiu  let  fennea  ,  afin  qu'une 
aâion  Ibit  de  (elle»  on  de  telle  &çen.  (  11  fiint 
favoir  la  «mdicioos  qui  feut  uécefaiiet ,  pour 
fiire  qtiWe  aâioii  Ibit  Toloataiic.  ) 


Condition.  [  CpmmoJum  ,  me'fei.l  Ofre  cçuf  oik 
feir  i  quelcun  ,  pourvu  qu'il  s'cng.ipe  \ 
qu'on  Veut  de  lui.  (J'accepte  la  coodicion  0»*» 
m'a  ofieite.  )  -*  ' 

CoiiétitbM.1.  I  SirtAimm.  J  Cet'  Péta  y  -  ^»  „^ 
perfomie  qui  for  en  -une  malfoif  o«  èH  .r\ 
iervice  eu  qualité  de  dômeftique.  (  Il  eï>  ^  J*^* 
trèl4>onBè" condition.  Chercher  ton  iin  »  ^  ^  J"* 
n'a  pss  CncrrL'  trouvé  cuninion.  Sort  i  ^  "  ^'Iç 
condition,  &  rentrer  d.iii5  une  autre.  ^  '  '^'unè 

Condition.    [  C>inJ:rio  ,    /Uius  ,  ■ 
infiiituum.  jProfeflion,  ciat  de  vie;  Etâ."»;  "^«"l'o  ' 
rontue  met  me  perfouac.    -•  v        ■  ^ 

k Bonne  qui  dcnnp  dMuoi  vivrt 

Le  ina  fie  la  vaniré  n'ont  niu.  <«,.  . 
fit  dMOmrcftit  «te  fcs  propres  vices  K.'^'-nes 
de  fa  condition.  Fléchie^.  )  s  v^jj^' 

Condition.  [  Ucus  ,  nol,i.'i,a,,  ]  Qnalitti 
de  conJiiinn  ,  en  ce  fens  ,  ri'a  pninr  i/^  "  {-'"'"ot 
&  eft  moins  uf.té  que  co'iii  <.'c  o.i..i.-t^  fC'Jd 
iinhoair.ie  il.- c.  ui.lmojl.  <--'e(hmfaf'decOndifjoi»  j 
On  dit  plutôt  ,  C'ijl  un  j'at  de  qualité. 

A  u.ndiiion  ^^uc.    [  £j  eomUttomt ,  ta  /egt.  1 

C'eil-à-ilirc ,  ^  U  tùrft  fM.  (  H  leur  aconte 
leur  demande,  â  conditîon  qujis  fitroient  telle 
chofe.). 

CoKOITIOltlli,  CONaiTtONN^E.,  aéj, 

[  QiutdluhtmiUiiàStmtoiiMdtinm.  ]  Qui  renferme 
quelque  choie  de  condtlioniKl.  (  Il  prit  une 

permilfion  Conil^OTOlèt.  Maucroix  .Schifme  ,  1 .  ) 

Conditionné ,  Conditionnée  ,  W/.  [  {'r^itams.  J 
Ce  mot  fe  dit  entre  Lil>rjtre>  ,  &  en  pariant  de 
Livres.  Il  fignifie  jui  t/1  en  lv>n  ctat  ,  .rui  tjl  ttl 
tju'il  doit  ëire.  (  Cc  Livre  ell  bien  conditionné.) 
Ce  mot  le  dit  aulTi  de  quclqucsautres  marchandifies. 

CoNDITiONN&L  ,  CoNDITIOMMBLLE  , 
[  Conditionatis.  ]  Qui  rcnt.'rme  quelque  conditioQj 
(  Propofitioa  conditionnelle.  Si  ,  étant  une 
oonjonûion  conditionnelle  ,  veut ,  fiée.)  Votez  SL 

C0MDIT10MN£LLEMIMT  ,«dv.  [CMdW«MlHWr.1 

Avec  conditioa.  (  Cela  eft  fouché  coodidnMeU 
lement  dan*  le  contrat.  ) 

Conditionner,  v.  a.  r  j  ^  :  ^nner  i 
quelque  chofe  les  conditions  leLjuiics.  (  Ce 
Nlarchand  conditionne  bien  fes  «Itapt  ,  il  feîc 
conditionner  fa  marchandifc.  } 

Conditionner ,  figniâe  auiB  apofir  da  conditions 
à  ua  contrat ,  i  un  teJLimtnt ,  à  un  mturcki.  (  11  x 
bien  conditionné  fon  marché.  ) 

Condoléance,//  \_DoUritfigi^icaàitJ\ 
Ce  mot  fe  dit  encore  quelquefois ,  &  n'eft  pas 
fi  cttange  que  Vangelas  le  croit.  On  dit ,  Foin 
untompUmaitiitvHiUU^  i  c^eft-i-dire  ,  faire 
un  compliment  à  quelcnn  fur  fa  douleur,  lui 
témoigner  qu'on  la  partage.)  FdiniucoadoUancis; 
c'eA  auffi  faire  des  plaintes.. 

Condor.  Nom  d'un  oifeau  que  l'on  voit 
i'i"s  l'Arnérique  méridionale.  Il  eft  plus  gros 
ucun  de  ceux  qu'on  voit  voler.  Il  rcITemble 
pour  la  figure  ,  à  cette  efpéce  de  corbeaux 
contribuent  à  la  netteté  des  ruiis  dans 
érique  méridionale ,  mais  il  fe  tient  toujours 
les  lieux  les  plus  élevez  ;  cependant  il  y 
qui  fe  laiffent  aprivoîfer.  Ces  oifeanz  font 
ciers,  fie  l'oa  en  a  vft  enlever  un  agneau. 
MNfer  a  l'aile  fi  forte  que  d'un  coup  de  fetiet 
verfe  un  homme  à  terre.  Votez  la  RtUtion 
X  ElpetgnoU  d'iM  voiiigt  i  CAmiriqut  mtrid, 
IJ^8>  on  Us  Mim,  ds  Trér.  Mtrt  1749- 


j5i  CON. 

<;.OJiDOitiii.  Sorte  it  petit  poub  dont  les 
Chiao»  jTe  ferrent  po«r  peler  rkigent  <lam  le 
«oflinterce.  Le  Combrin  mm  on  fol  de  France. 

5<CoNDOULOIR,v.  r.  [  t^ùem  adcu/us 
Jolere  ,  Jolottm  fitum  te/lari  alicui,  ]  Ce  mot  eft 
hors  Q'ufji;c  ,  &L  en  fa  place,  on  dit ,  s'jfiiftr avec 
guekun  ;  jMrt  compliment  J  •j.'jiù  un  fur  /a  liouleur. 

€  O  N  D  U  C  T  E  U  R  ,  f.  [  I  r  j:.!  !,lf~r  ,  r.-.lor.  ] 
Celui  qui  conduit  quelque  pcrlonnc.  Celui  qui 
prend  fcjin  de  drcUcr  quclcun  ,  de  l'élever  en 
faonoêtc  liomme.  (  C'eA  l'on  conduâeur.  11  a  été 
le  conduâeur  de  la  jeunetTc.  ) 

CbadiiSmr,/,  m.  iCoHduSor.']  InflmiBcnt  de 
Ckirum* ,  dont  on  Te  fert  danc  fopéniion  de 
la  taitte.  O»  fCHt  cn  voîr  la  defci^tioÉ  dans 
le  Di3iomunn  its  ferma dt  Miitc'int&ét  Ckirurg. 
pu  M.  Cd-dc-ViîUn. 

Conduire,  V.  tf.  [  Duceu.  j  Je  conduis , 
j'ai  iùr.ditii ,  /*  aHdiûfis*  J  Mener.  (  Condoire 
un  aveugle. 

Le  bonheur  peut  tmJuire  à  k  grandeur  Aiprême , 
MiapiMf  yHMNMtt(illiain  venu  même. 

ComttlU.  ) 

'  ConJuire.  \^Ducirf,  dejucert.]  Mener.  Faire 
aler.  (On  conduit  les  cauv  par  les  aquciliics  , 
par  les  luianx  de  poterie.  )  On  dit  aulTi ,  Conduire 
tia  frouputt ,  des  chtMiux >  &«. 

•  Conduire.  [  Fromoven  ,  regere.  J  Avoir  la 
dheâion  de  quelque  pcrfonne,  l'indruire.  Manier 

r;lque  afiiire,  lui  donner  le  tour.  Avoir  foiii 
h  confbnfiion  de  quelque  ouvrage  d*ArcU- 
teâure ,  6cc.  (  Conduire  un  'enfant  durant  fa 
jeunelTe.  Rien  conduire  une  entreprife.  Il  a 
hcurculcmcnr  conrliiit  I  attire.  Conduire  un 
bâtiment ,  conduire  un  ouvrage  d'Architeâure. 
Conduire  la  main  de  qucLun  pour  écrire,  ) 

Conduire  ,  fignifie  .lufli  commander  ,  régir  , 
gouicrntr.  (  Conduire  un  Roîaumep  noeviflée, 
WM  ànille ,  une  clalTe ,  fi(c.  ) 

CmUiÊirtf  fignifie  encore ,  Acempêgntr  qutlcun 
fmrimmairtp*rûvHiti ,  par  oeajîoit ,  ou  pour fîirui. 

CamÊmnfhtfi  Uns  à  bois.  C'cft  en  fa  it  d'aunage , 
Il  neacr  doKenent  le  long  de  l'une,  fans  la 
tinrpovi'iloiiger. 

tfoM/mm  la  /mm.  Terme  de  Carier.  C'eft  la 
■ener  for  les  boulet  on  rouleaux  par  les  contours 
cm  rouiis  foutcrraîaa  de  la  cutiére  ,  pour  la 
pouflTer  .tu  trou. 

■Se  conduire,  v.  r.  [  Greffvm  reprt.  ]  Alcr  fanS 

que  |>cr('onne  nous  conrUtite,  nous  aide  à  nous 
conduire.  (  Un  aveugle  fe  COIldut  fbct  Uen 
lui-même  avec  foo  bâton.  ) 

•  Seconduire.  [  StgtrtrttnioJtrari.^  Segoavemer 

foi-même.  (Il  efi  trop  ieuie»  il  n'i  pas  encore 
l'efprit  de  le  bien  comiiîk, 

Soate  daae  qoe  iw  vm  lidm  I  v«w  «mMw^ 

C  O  N  D  O I T  ,  /  M.  [  MutHt ,  aquadaHas.  ] 
AqiMNinc  Endroit  par  oit  coule  quelque  chofe 
de  liquide.  Manicre  de  petit  canal.  (  Un  conduit 
fentoraÎB.  Le  conduit  de  l'urine.  Le  conduit 
dete&five.) 

_C  O  N  D  D  t  T  t  ,  /:  /  [  Kt^io  ,  admimftrjtic.  ] 
Direflioii.  Intciulance.  .Mjiiiment  de  quelque 
ciiot".-.  l'ouviiir  dw-  gouverner  ,  &  d'inftruire 
«juci^ic  iJiuK'  h  «nmc.  (  Avoir  loin  de  l.i  conduite 
des  e.i„v        to,-!.iu.es.  Avoir  la  conduite  d'un 

en -ml  f  ■    S?'^*'^'  ^  fc* 

cniiins  A  un  honnête  homme,  j 


CONi 

Coiubûu.  [  Gaternati».  \  Commandement  fie 
pouvoir  démener ,  de  faire  anicher  f  de  conduire 
ob  l'on  veut.  (  Il  lit  palTcr  les  Coaran  ùm  la 

conduite  d'Amintas.  jIU.  Arr.  1. 1.  On  faddoonit 

la  conduite  de  l'aîlc  gauche.  ) 

Conduite.  [  Ratio  ,  pr!:,':<r.!la  ,  confilium.  ] 
Manière  d'agir  d'une  pertonnc.  Son  procédé. 
Façons  de  faire.  (  Elle  a  une  dttaii|e  cqndnite» 
On  blâme  fort  fa  conduite. 

L'éfoulie  que  tu  preod*  fins  oche  en  la  eonJvht , 
AUVOM,  ai'»««lAt»dM»PDI»-Ro<iiliAftniiie,- 

■  ■  "■  Deffrtaiat, 

Ml  bni ,  qu'il  ae  tous  cm  dtplaife, 
Vâm  ttndùtt  m  «wi  tfl  ioui-k>£M  nuwvailc. 

JMÏfa.)  ■ 

C  O  N  DUR  I.  Efpccc  de  févc  d'un  beau  roupe  ,' 
avec  une  petite  plaque  noire  fur  le  côté  ,  qui 
croit  cn  quelques  lieux  des  Indes  Orientales. 

C6NE,y^m.  [ Coaus.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Sorte  de  piiamide  ronde  ,  qui  eft  en  forme  de 
pain  de  fucre.  (  C«A  un  cone.  L'onbre  de  la 
terre  forme  un  cône,  &  s'étrédflàwt  toftjoi», 
fe  tennine  en  pointe.  Il  y  a  dei  oâoet  didts  , 
te  des  e4nM  obliques,  &c.) 

C  ON  ES  SI.  Nom  d'un  arbre  <|u!  croît  fur  les 
eûtes  de  Coromandel ,  dans  les  Indes  Orientales  : 
fon  écorce  eft  un  fpécifique  contre  la  diarrhée. 
On  prend  pour  cela  l'écorce  dci  jeunes  branches 
d'un  .irbre  qui  nVf:  pJb  trop  couvert  de  mouffc, 
ou  de  cette  ccorce  extérieure  ,  iéche  fie  in&pide, 
qu'il  (mt  ôter  entiéreinent  lorsqu'elle  s'y  tronvea 
L'écorce ,  ainfi  mondée ,  doit  être  redoite  en 
poudre  fine ,  dont  on  6it  cofinte  no  âeftinire 
avec  du  l«op  d'ocange. 

CoN t  CniMW.]  Qui  a  la  fîgnre 
d*nn  c6ae.  (  Figure  conique.  Sefiion  conique. } 

CONFABULATION.  [  Cofl/iAii/ona.  ]  Entretien 
familier.  S'entretenir  avec  quelcun.  Ce  mot  eft 
peu  d'u1:j,',c  ;  de  même  que  le  verbe  confahuter. 

o  N  r  A  R  RÉ  A  TION  ,  /.  m.  [  Cnnùrreafio.  ^ 
D'ALilancourt  s'en  eft  fervi ,  en  parlant  d'uni» 
certaine  curcnionic  Rom.iine  ,  qui  confiôoit  k 
taire  manger  dans  les  mariages ,  d'un  mime  pain 
au  mari  fie  à  la  femae ,  qni  deflinoieflt  wifS 
cnfans  au  facerdoce. 

xjT  Les  Romains  fe  narioient  antrefoîs  ea 
trois  manière*  dififcntes,  ou  par  eonfarriaùom  » 
ou  par  une  vente  feinte  ,  ou  par  l'ufage  & 
l'habitation.  Arnobe  noua  aprêod  dans  fon 
quatrième  Livre  contre  les  Gentils  ,  «pie  la 
confarrcjtion  confiftoit  t'nns  l.i  folennite  d'un 
ijtrifice,  fait  en  prefcnce  de  dix  témoins,  &f  <>ii 
l'on  jettoit  dans  le  tcu  un  pain  fait  ile  la  t'.irirnï 
de  troment, qu'ils apclIoicnt/à/',-&  pouretprinicr 
cette  forte  de  mariage,  on  fe  fervoit  du  fcul 
mot  CKifmmmr* ,  &  tonfarrtatio  :  mais  cet  ui'age 
fut  aboli  dans  la  fnite. 

ConnCTION  •  /  /  [  Mtdité  ton^fitio.  ] 
Tanne  de  Plmnimàt.  11  v  a  de  ptafienn  Ames 
de  etnfiXaiu»  wum tnmatnX,  la  ttnf^on  eft 
un  ëleâitaire.  C*efi-i-«nre,  un  remède  interne , 
compofc  de  pluficurs  médicamcns  curicufemcnt 
clioifis.  Voier  Baudam  ,  /.  t.  Confection 
d'Alkcrmcs.  Confection  d'Hiaciatbc  ,  &ic.  ) 
Ce  mot  vient  du  verbe  conjîcert  ,  achever  , 
perk'£lionner. 

*  C<'n/t(lion.  [  C^nfeclio.  1  Terme  de  Pratique 
Ce  mot  c[ui  fit;nitîe  en  péncral  ,  l'attion  pai 
l.iciiellc  quelque  choie  le  fait  ,  le  dit  au  Paiaù 
(  La  confection  fie  la  clôture  d'un  inventaire 
Travailler  à  la  confefltion  d'np  aâe.) 
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La  conficlion  du  t'iûU.  Terme  de  MiJeciat ,  qui 
Cgnifie  que  le  chiUfifjît  &  tèl-ibore. 

Confédération,  ff.  [  Fa  Jus ,  focUus.  ] 
Aliance.  (  Cette  confédération  n'crt  faite  que 
depuis  notre  traité.  Patru ,  PUid.  4.  ) 

Confédéré,  Confédérée,  adj.  \_Soiiiis, 
fadtraïus.  ]  Alié.  (  Peuple  confcdcré.  Ville 
confcdcrée.  ) 

Se  CoNFÉDÉRER,  v.r.  [Faduf/aetrt ijungert-l 
Signifie  fe  liguer  ,  fc  joindre  tnfemih. 

C0NFÉDKRE2,  (Confédérés,)  /  m. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Confccdetaù ,  &  il  fi^nifie 
les  Â/tex,.  (  Les  Confcdérez  furent  taillez  en  pièces. 
Faire  tête  à  l'artnéc  des  Confcdcrcz.  Eloge  hijior. 
dt  Louis  Xlt^.  ) 

CoNFi;RENCE,//[  Congreffus  ,  collotjuium  , 
tolloeutio.']  Entretien  qu'on  a  avec  une  ou  plufieurs 
pcrfonnes.  Difputc  de  pcrfonnes  favantes ,  fur 
Quelque  matière  épinculc.  Difcours  fur  quelque 
doctrine.  (  Être  en  conférence  avec  une  perfonne. 
Entrer  en  conférence  avec  quelcun.  Rompre  la 
conférence.  Faire  des  conférences.  On  a  imprimé 
les  Conférences  de  l'Abc  Bourdelor,  ) 

Confirenct.  [  Coneentio  ,  compiiratio  ,  collatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  aufli  en  matière  de  litératurc  , 
&  fignilîc  raâion  par  laquelle  on  compare  divcrfes 
chofcs  ,  Se  l'on  confidére  U  raport  qu'elles 
ont  cntr'elles.  (  Conférences  de  Coutume  , 
d'Ordonnance ,  de  Manufcriis ,  d'Editions ,  ficc.  ) 

Conférer,  v.  a.  [Coilofui.  ]  Parler  avec 
quelcun.  Avoir  conférence  avec  une  ou  plufieurs 
perfonnes.  (  Après  que  les  Généraux  curent 
conféré  enfemble,  Sic.) 

Conférer.  [  Conferrt  ,  comparare.  ]  Comparer. 
Ce  qui  paroît  beau  Se  délicat  dans  la  copie  , 
eftfouvent  froid  Si  languilTant  lorfqu'il  cA conféré 
avec  l'original.  ) 

Conférer.  [Conferrt,  Jart.')  Ce  mot  fe  dit  des 
ordres  &  des  bénéfices  ,  Se  fignifie  donner. 
(  Conférer  les  ordres  i  quelcun.  God.  )  On  dit 
aufli  ,  Conférer  des  ttnefiets  ,  des  charges  ,  des 
honneurs  ,  dts  digmtt\  ,  des  grâces. 

$3*  C  O  N  F  I  S.  Ancien  mot  qui  fignifioit 
conftjfè.  Villchardouln  ,  n.  81.  Lors  parièrent  U 
Evefijues  ,  &  ti  Clergiex  al  peuple  ;  &  lors  montrèrent 
flu  ils  fujieni  tonfe^  ,  6-  feifl  chacun  fa  dévife. 

Contrit  &■  confis.  Termes  d'EgliJe ,  qui  veulent 
dire ,  qui  etl  confeUé  &c  repentant  de  fes  péchei. 

Confesse,//  \  Ire  ad  confeffionem.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  fcul ,  &  (ignifie  U  déclaration 
^u'on  fait  de  fes  ptchei  à  un  Prêtre.  (  Elles  font 
toutes  amoureufes ,  Se  ne  vont  point  à  confcffe. 
Aler  à  confefTe.  ) 

Çj"  Defpréaux,  Satire  1 0.  parlant  d'nne  fkiifle 
Dévote  : 

Qai  du  (bla  qu'elle  prcod  de  me  cnmder  fan*  ctflii. 

Va  quatre  fois  pat  tnois  Ce  vanter  a  eanlejfe , 

Et  le»  ycuK  ven  [e  Cicl ,  pour  fe  le  faire  ouvrir, 

Ofre  à  Ditu  Itt  tourmcns  qu'elle  me  fait  foufrir. 

Confesser,  v.  a.  [  Fateri,proJiieri.]  Avoiier. 
Il  confcITa  qu'il  pouvoit  être  défait  à  coups  de 
pierre,  yaug.  Quint,  l.  j.  c.  4. 

P«i(<pie  vom  me  fortei  à  eanftfftr  quf  j'aline, 
Olii  nu  bouche ,  aprci  voni ,  va  le  liire  à  fon  tour , 
J'aime,  &  ce  que  j*  feiu  ne  peut  eue  qu'amour. 

£j  5ii{« ,  Pixfiei,  ) 

Confluer.  Se  dit  abfolumcnt  &  fans  régime. 
(On  lui  a  promis  le  purdon  ,  s'il  vouloit  confcfler. 
Il  n'a  jamais  voulu  confeficr.  Il  a  tout  coofelTè.) 
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Confefer.  [Confittneem  audirt.'\  Terme  d'flgZiJc. 
Entendre  une  perfonnc  en  contetîion.  13\tc  te* 
pèchci  à  un  Prêtre  qui  a  droit  de  les  cntewAre. 
(  Il  H  confeflTc  aujourd'hui  dix  ou  douie  pc  r  CQTVwes* 
Confcfler  fes  rechutes.  )  * 

Se  confefer  ,  v.  r.  [  Sua  peccaea  /"""•«.^^cer 
aperire.  ]  Dire  fes  péchez  à  un  Prêtre  ,    <=I  vi\  '1* 
pouvoir  de  les  oiiir  &  de  les  abfoudi-^  ' 
confelTcr  d'un  péché  is  fon  Confcflcur  ord  i  ^ 

\  Se  conférer  au  renard  ,  proverbe.  ^i^^^^'"^ 
patefacere.l  C'cft  découvrir  fes  fentime»-^  *'^P' ft 
perfonne  fourbe  &  adroite  qui  en  .  à  utiQ 

profit,  &  qui  fe  fcrt  de  nôtre  &nciri.r*"t  fo^ 
nous  nuire.  ^  ^ 

Confesseur,/»».  [Sacramtnti  a 
adminifier.}  Prêtre  qui  confcffe.  P'âtrcT^ "^'w, 
pouvoir  de  confcfler.  (        Cordelicr^  '^ui  g  . 
autrefois  Confcffeiirs  des  Rois  de  Francl  *-'fo,c„, 
plus  Grands  de  la  Cour  de  ces  Princes  *</c/ 
Maillard  ,  Cordclier  &c  fameux  Prèdi  *  ^''^ier 
fon  tems,  ètoif  Confefleur  de  Charles  x*^*^'"" 
l'obligea  de  rcftitucr  aux  Efpagnols  la  àc 
Se  la  Cerdagnc.  Me-er^jy ,       Je  Ch^r/^"'!}''"" 
Les  Jéfuiies  ne  font  Confeflburs  des  Rois  /' 
France  que  depuis  Henri  f  V.  \\t  ont  cetùé  de 
l'être  au  commencement  du  régne  de  Louis  XV 
k  qui  l'on  donna  d'abord  l'Abè  Fleuri  pour 
ConfeflTcur.  Depuis  ils  ont  rairapc  le  confèilîonal 
Se  l'ont  encore. 

Confejfeur  ,  f.  m.  [  Ckrlfliantt  fSdti  deftnfor 
propugnaior.  ]  C'eft  Celui  qui  nonobnant  les 
prifons  &  les  tourmens  ,  a  confeffé  condamment 
le  nom  de  Jefus-Chrtd.  On  admet  aujourd'hui 
deux  fortes  de  Confiffeurs  ,  un  Confeftur  Pontife , 
Se  un  Confejfeur  non  Pontife.  Le  Conftjjeue  Pontife , 
eft  un  Saint  qui  a  été  Evêque.  Le  Confefcur  non 
Pontife ,  eft  celui  qui  e(l  Saint ,  Se  qui  durant 
fa  vie  a  vécu  fort  faintement. 

Confession,/  /  [  Confijîo.  ]  Aveu. 
(  On  tira  cette  confeÂion  de  fa  bouche,  jtil, 
Arr.  l.  i.  c.  g.  ) 

Confeffton.  [  Peccatorum  tonfejfio  ,  confcienti» 
purgatio.  ]  Terme  à'Eglife.  Di^laration  de  fes 
péchez  k  un  Prêtre  Cjui  a  droit  de  les  entendre 
&  d'en  abfoudre.  Faire  une  confeflion  générale* 
Entendre  une  perfonne  en  confelTion.  ) 

La  Corxftjfion  doit  être  fecrète  ,  Si  cette 
obligation  impuftje  aux  ConfefTeurs  de  n'en  jamais 
révéler  la  moindre  circonAancc ,  eft  apellée  /« 
fteau  de  U  confffion  ,  que  l'on  ne  peut  violer 
fans  crime.  Saint  Thomas  en  donne ,  dans  fon 
Traité  fur  les  Sentences ,  4".  Sent.  difi.  12.  deux 
raifons  trcs-fortes  :  la  prémiérc ,  que  le  Prêtre 
ne  fâchant  les  péchez  de  fon  pénitent  que  comme 
Dieu ,  dont  il  tient  la  place ,  il  eft  de  l'cflence 
du  Sacrement  ,  qu'il  ne  s'en  fouvienne  point 
comme  homme  :  Se  qu'il  n'en  parle  jamais  :  la 
féconde  eft  fondée  fur  le  fcandale  qu'il  catSferoit 
en  révélant  le  fecret  de  fon  pénitent. 

Confeffton.  Terme  de  Réiorique.  C'eft  une  figure 
qui  confifte  à  faire  un  libre  aveu  de  fa  faute  , 
dans  rcfpérance  que  celui  i  qui  l'on  parle ,  la 
pardonnera. 

En  voici  un  exemple.  David  ,  dans  le 
vingt-quatrième  de  fes  Pfeaumes  ,  s'adreflTant  à 
Dieu ,  confeffé  fes  crimes  : 

Ne  reeardr  point  met  fotfaiti , 
Je  fai  mie  ou  pardon  Ib  me  rendent  indigne  : 
Regai ae  ta  bofiié  qui  ne  laiit  jama.^  ; 
Plu»  le»  péchei  font  grands ,  plus  U  grâce  eft  inf-jte  ; 
Pour  l'ainouT  de  toi  Icul ,  tion  pour  mon  tejieniir  , 

Faia  m'«a  le»  Ht»  idisiuii.  . 

A  a  a  a, 
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Ou  félon  la  Traduâion  de  M.  de  Racan  ; 

Vol  d'un  ail  de  piiii  U  m'iHie  où  |<  fuit 
Rend»  le  jour  de  la  E^acc  à  U  nuii  des  ennuH 

Où  de  plut  en  plus  je  me  plonge  ; 
r>e  tout  rrcoun  humiin  mon  efpnt  dénué  • 
A  peine  Uh  inoiivotr  mon  torpt  aicmie 

De  b  trifleQe  qni  le  ronge. 

Confijp/ii  de  foi.  [  FiJti  ptofiffo.  ]  Terme 
i'Egli/è.  C'eft  une  déclaration  de  ce  que  Ton  croit 
en  matitîre  de  Religion.  C'eft  un  dénombrement 
des  articles  de  Ta  créance.  (  La  confclCon  de  foi 
des  Chrétiens  eft  contcnuii  dans  le  Simbole  des 
Apâtres.  Les  Simbolcs  de  Nicée  &  de  Saint 
Athanafe,  font  des  confeflions  de  foi.) 

La  tonfijfwn  d'Aiiiinurg.  C'eft  la  déclaration 
de  U  créance  des  Protcftans,  &  leurs  véritables 
feniimens  en  matière  de  Religion.  Elle  porte  le 
nom  d'Ausbourg,  parce  que  ce  fut  dans  cette 
Ville-liqu'ellcfutpréfcntéecn  1 5^0. à  l'Empereur 
Charles-Quint,  par  les  Etats  Protcftans  qtii  s'y 
étoient  a(rcmblct. 

Confessionnal,  /  m.  [Sdcrum  pamunù* 
tribunal.  ]  Manière  de  chaife  qui  eft  de  bois  , 
haute  6c  couverte  ,  avec  des  acoudoirs  &  une 
jaloufic  de  chaque  côté  ,  contre  laquelle  le 
Confcffcur  pofc  l'oreille,  pour  oiiir  les  péchex 
de  la  pcrfonnc  qui  fe  confciïie.  (  Un  beau 
confeflionnal.  O  mon  Pére  !  qL»*  ces  maximes 
atircront  de  gcnsà  vos  confcllionnaux.  Pafc.  l.to. 

Cefl  un  rieilUrd  télé  jufqu'^  Te  troover  mal , 
S'il  ac  ticnl  une  Daine  au  tmftJ^oauU. 

Saiilfpu-  ) 

Confiance,//.  [  Fiducia  ,fida  animi  conjijîo.'] 
Efpérancc  qu'on  a  ,  (oit  en  Dieu  ou  à  fes  Saints. 
Efpcrancc  qu'on  a  en  une  perfonne.  A^Tiirance 
<|u  on  a  de  la  vertu ,  de  la  probité ,  de  l'amitié 
&  des  bonnes  qualitez  d'une  perfonne  ;  ce  qui 
fait  qu  on  fe  <îe  &  qu'on  fe  repofe  aveuglement 
en  elle.  Aflùrance  qu'on  a  en  quelque  chofe  qui 
peut  nous  fecourir  &  nous  atdcr.  (  Mettre  fa 
confiance  en  Dieu.  Pfiaumts.  Elle  a  une  entière 
confiance  en  lui.  Donner  des  marques  de  fa 
confiance  à  qucicun.  Marquer  de  la  confiance 
pour  quelcun.  Prendre  confiance  en  une  perfonne. 
Mettre  fa  confiance  en  fes  richelTcs. 

—  -  -  Non ,  je  ne  puis  Ibiifnr 

Cet  indolent  éiat  de  cç.ifijiKi  citrème , 

Qui  vom  rend  en  tout  teim  d  cootem  de  rout-mf me. 

Molîért.  ) 

Confianet,  fe  prend  quelquefois  pour  une  liberté 
honnête  qu'on  fe  donne  en  certaines  ocafions. 
(  Il  a  abordé  le  Prince  avec  confiance.  )  U  fignifie 
auilî  ficuriti ,  harditjft.  (  Parler  en  public  avec 
confiance.  Marcher  contre  les  ennemis  avec 
confiance.  ) 

Confianci ,  fignifie  aufli  préfomption.  (  Cet 
homme  a  des  airs  de  confiance ,  qui  le  rendent 
tnfuportable.  ) 

fpr  Vaugelas ,  dans  fon  Quinte>Curce ,  s'eft 
fcrvi  de  cette  locution ,  daai  la  confianet  de  la 
vi^oire.  Le  P.  Bouhours  l'a  défaprouvée  ;  il 
prétend  que  l'on  doit  dire ,  dans  l'tfpirancc  dt 
gagner  la  yiSoire  :  mais  fa  cenfure  cfl  trop  févére 
dans  cet  endroit. 

Confidence,//[  Confidenda.  ]  Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  de  bénéfices. 

C5"  La  confidence  confifte  à  pofTéder  un  bénéfice 
foH»  le  nom  d'autrui  qui  en  a  le  titre  fans  joiiir 
des  fi^uits.  C'eft  encore  une  efpéce  de  confidence 
mentale ,  lorfjuc  ne  pouvant  pas  poÂféder  un 
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bénéfice ,  on  en  fait  pourvoir  un  autre  fout  la 
condition  de  le  rendre,  lorfaue  l'incapable  aura 
les  qualitez  néceftaires.  Enfin  ,  c'eft  une  pure 
toi^ence  ,  que  de  rcferver  une  forte  penfion 
fur  un  bénéfice  que  l'on  procure  à  un  particulier 
fous  cette  condition ,  lorfqu'on  ne  peut  pas  garder 
le  bénéfice. 

Confidence  ,  f.  f.[  Summa  animonim  conjun3.io.  ] 
Communication  de  pcnfées  entre  des  porfunncs 
qui  font  amies.  (  Faire  confidence  à  un  ami. 
U  cfl  quelquefois  dangereux  de  faire  confidence 
defesfecrets.  Être  dans  la  confidence  de  quelcun. 

Si  le  fecret  voui  eft  malgré  vous  révélé , 
Cachei-le,  t'il  fc  prut ,  avec  un  tel  (Uence , 
Même  à  celui  aoni  l'imprudence 
Vous  en  a  f^it  la  ecnfdtnce  , 
Qu'il  doute  quelq  JefoU  l'â  vous  en  a  parlé. 

Pndlon.  ) 

CONFIDBNMBNT,  (  CONFIDEMMENT,)  adv. 
[  Cum  fiducia.  ]  Prononcex  confidanman.  En 
confidence.  (  Dire  quelque  chofe  confidenment.  ) 

Confident,//».  [  Intirnus  parùctpt 
ftcretorum.  ]  Celui  à  qui  on  confie  fes  fecrcts , 
&  pour  qui  on  a  rien  de  caché.  (  C'eft  fon  cher 
confident.  ) 

Confidents,/ /  Celle  ï  qui  on  découvre 
fes  fecrets.  (  Une  fidèle  &  aimable  confidente. 

£<  jamaii  au  menfonge  on  ne  m'a  rû  de  peoie  , 
Quoi4{iM  vice  ordinaire  i  toute  eoafiicntt. 

Bau'f.  Efape,  ) 

Confident!  AIRE, /m.  [ConfiJnuUriiu.} 
Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  bénéfices.  Celui 
qui  garde  un  bénéfice  pour  un  autre. 

Confier,  V.  tf.  [  Oedere  ,  conertdtrt  , 
committere.  ]  Mettre  une  chofe  qui  nous  eft  chère 
à  la  garde  d'une  perfonne.  Mettre  en  dépôt  entre 
les  mains  de  quelcun.  Commettre  une  chofe  k 
la  difcréiion  d'une  perfonne.  (  Confier  fon  bien 
à  quelcun.  Confier  un  fecret  î  un  ami.  ) 

Se  confier  ,  v.  r.  [  Confidtre.  ]  Faire  fonds  fur 
la  bonne  foi  d'une  perfonne ,  s'y  repofer.  S'affùrer 
fur  la  probité  &  fur  la  bonne  foi  de  quelcun  , 
de  forte  qu'on  croit  qu'il  ne  nous  trompera  pas. 
(  Se  confier  à  quelcun.  ) 

Configuration,  /  /  C'efl  la  furface 
des  corps.  La  configuration ,  6l  la  diverfe  fituation 
des  parties ,  fait  la  diférencc  fpécifique  entre  les 
corps.  Configuration ,  fe  prend  aufii  quelquefois 
pour  arrangement.  On  dit  quelquefois ,  U  diytrje 
configuration  des  fibrts  du  ctrvtau  Jait  U  difîrtnce 
des  tfprits.  Mais  ce  terme  paroit  impropre  en 
ce  fens. 

Confiner,  V.  n.  [Confinem ,  conterminume^e.  \ 
Ce  mot  fe  dit  des  Terres ,  Provinces ,  Roïaumes  , 
&  autres  chofes  qui  ont  des  bornes ,  &  il  (ïenifie 
avoir  des  bornes  qni  tiennent  &  aboutiftent  à 
quelque  terre  ,  ou  à  quelque  contrée.  (  La 
Champagne  confine  au  Barrois.  ) 

Confiner  ,  v.a.  [  Retegare  ,  amandare  ,  ablegart.  3 
Reléguer.  Banir.  Envoier  une  ou  pluiîeurs 
perfonnes  demeurer  dans  decertainspaïs  éloignez. 
(  Vous  me  confinez  parmi  des  bêtes  fauvages 
qu'on  ne  peut  aprivoifer.  yaug.  Quint,  l.j.c.i.) 

Se  confintr  ,  v,  r.  Se  retirer  en  quelque  lieu 
éloigné. 

(  U  fe  va  ctnfiitet  ua  lieux  les  plui  cachei. 

La  Fottlaint ,  Fablet ,  l,  i .  ) 

Confins, /im.[  Confiait.  ]  Lieux  qui  font 
les  bornes  d'un  pais ,  d'une  contrée.  (  Il  entra 
dans  les  confinsdclaMcdtc.^iWY.Q''"*''^'^»^*  <■  ) 


C  ON. 

C  o  N  F I R  C ,  V.  «.  [CottJin.']  Jt  tonft ,  ta  confis , 

ii  MiffCt,  MKfCMI^Af  ,  VOUS  tonfife^  ,  ils  confiant. 

J'diteiffit,  /eeotifis.  Aconunoder  quelques  fortes 
avec  du  fucre  »  avec  danuel  &  du  fucre , 
oa  avec  du  miel  fcDlemeiit.  Acommoder  de 
eeitaïnt  ftints  iftc  én  (cl,  du  viii»|re.  (Confire 
des  cérifes  ,  des  ptuMs  ,  du  va|nt.  Confire 
du  pourpié  an  fd  8c  au  vinaiEta.  Ctonfire-  da 
concombre.  )  L'Auteur  de  la  Siuiie  COfllK  U» 
Direâeurs  des  femmes ,  dit  : 

Le  premier  nulftpain  pour  eux,  je  croi,  fr  ft; 

El  If  priiirucr  ciinm  k  Roiien  fut  con/ii. 

Confire.  [Parart,  apparart.'\  Terme  de  Pr.'IttUr. 
C'eft  acommoder  les  peaux  avec  de  îCiu  ,  du 
ftl ,  de  U  farine ,  &  autres  fortes  de  chofes. 
(Confire  tue  peau.  ) 

CONFIRMATIF,  COMFIKMAYIVI, 

[  Detntvm  ,  eJiSum.  1  Terme  d*  PMs.  Qui 

confirint;.  Qui  ratifie.  (  Alfêt  eonfinmirif. 
Sentence  confirmatire.  ) 

Confirmation,/:  /  [  Confirmaùo.  ] 
Affiirancc.  Aftnrancc  nouvelle  de  quelque  chofc. 
Miniijr;  de  ratification  qui  rend  encore  pl\is 
certain  qu'on  n'étoit.  (  On  atend  par  le  premier 
Courier,  la  confirmation  de  la  nouvelle  qu'on 
a  d£a  eue,  &c.  Pour  la  confirmation  du  traité 
on  ^wgea  un  bélier.  AbUnc.  Ra,L%,e.x,) 

Cai^/maà»n.  [  CoifomMwiis  ftmmmmim.  ] 
Tenue  d'A/^.  Saoementqiâ  oons  conummiq  n  c 
le  Saint-Eipnt.  Sacrement  dans  lequel  TEvêque 
forme  le  iîgne  de  la  croix  fur  le  front  de  l'homme 
batifc  ,  pour  l'afermir  It:  lurllfur  dins  la 
foi.  (Jcfus-Chrift  a  inrtmiLf  lj  iacrcmunt  de 
Confirmation.  M.  de  SainiL-Bcuvc  ,  a  tait  un 
escélent  traite  de  la  Confirmation  ,  contre  le 
Miniftre  Daillé.  ) 

Coi^rmûùoit.  Terme  de  Aitori^ut,  Endroit  du 
difcotirs  oitroB  prouve  les  partiesde  la  di^ion , 
te  oii  l'on  range  las  ptwva  dans  un  ordre 
cap*Me  da  petunder. 


pht»  confiant.  (LeCouriera  confinnéla  nouvelle 
oui  court  de  la  mort  d'un  tel  Ptit-.ce  ,  d'un  tel 
Général,  &c.  11  a  conlirmé  par  ton  exemple  les 
régies  de  bien  vivre  qu'il  nous  a  laiffées. 
Lue.  t.  J.  On  l'a  confirmé  de  plus  en  plus  dans 
les  bons  fentimensc^u'il  avoit  pour  elle.  Confirmer 
quelcun  dans  la  refolution  qu'il  a  pris  de  bien 
.vivre.  ) 

Coi^tnmr.  [Satmaunimm  Confirmatioms  imptnin.] 
TénBed'£^^.Domierlaconfirmaiion.L'£vfique 
fiape  Ugéretneot ,  avec  la  main ,  la  iouë  de  celui 
qa^l  confirme ,  pour  lui  aprendre  qu'il  doit  tira 
prêt  à  foufrir  toute  forte  de  dirgiaccspolirJefuf 
Chrift.  Voïez  Confirmation. 

Se  (onfirmer  ,  v.  r.  [  Firmari  ,  confirmari.  ] 
Se  rendre  plus  certain.  Se  rendre  plus  afTtiré  , 
plus  ferme ,  plus  inébranlable.  (  La  nouvelle  fc 
confirme  tous  les  jours  de  la  défaite  des  ennemis. 
Se  confirmer  dans  la  fi».  Secortfinnerdam  M 

principes.  ) 

CoNFISCABLB,         ^  Fi/co  tdJicenJM.  ] 

Qn^|wtêtrecoiififqBé.($c»bi«ntfentcoBfifcafalcs 

Confiscation,//  [  f «awiim  &io 

tuUBrit ,  tonfifeatio.  ]  Terme  de  PtUh.  Saines 
qu'on  fait  de  quelques  biens  au  profit  du  Prince, 
On  de  quelque  Seigneur  féodal.  (  Demander  la 
I  d'un  fief.  )  Voin  Cn^^pmrfimjirf, 


CcUi 
C 


CON.  5 

Confiseur  ,/  m.  [  Co»diur,  MaaiwMJstarisMA 


eo 


Seigneur.  (  Ses  biens  font  confifques.  ) 

■f  •  Confifytti ,  Confifquit.  [  Ptrjitas  ,  ^x^trC 
eo^fiSut.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonncs  ,  *" 
dire  :  Qui  n'a ptut  de  fanii.  Qui  n  'a  plu  i  .rf^  ^•tt 
Ruiné.  Pc'du.  (C'cftun  homme  confifc»^.^  '^"*«»V 

Confisquer, V.  a.[FifcoadJicere,ct> 3.  ) 


Terme  de  Palais.  Sailb'  6i  aqiK-rir  au  j^^"^^"^'«.~l 
Prince,  ou  du  Seigneur  féodal.  Ce  ir»  _?"<=>fit  dlj 
fifcHs ,  qui  fignifie  proprement  «t/»^^^*  vien» 
un  fae  où  l'on  enferme  dt  l'argent  ;  Sfc  -^«c*« 
figuré,  il  fignifie  le patriniointdu  So«v<ra,-  ^ anj  i  * 
confifyutr,  c'eft  unir  le  bicr»  d'un  homme         «  Ainfi 


So«iv<ra,-^^anj 

--•  ■  ,   loromeç—^  -  .AinR 

pourguelque  crime  deLéze.Majefté.anpJ^  dj^'i 
du  Prmce.(Sous  te  régne  d'Edoiiard ,  le  ^  *  »-  î  n,o7„^ 
d'Andeieaa  çonfifqua  toutes  le*  richr*"^<^^'n 
EglilesanprafitdiiRoi.  aiWwr.  J^^c,  „ 

«.  gp«d  fcaa  de  wrta  TOnieat  fi  w^^^. 


■iet 


t3"  Confifijuer  fan  fie/.  P,ir  Vartlc/t 
Coutume  de  Paris,  celui  qui  dente  Je  Sêfitrâ 
tenu  du  Seigneur  fiiodal  dont  il  ett  team 
mouvant ,  «onyS/fMÎceluilhfl  Plufieurs  Cofttunte* 
fc  fervent  du  terme  timmum.  Le  défaveu  du 
Seigneur  fitodal  ell  une  efpéet  de  filloaie ,  qui 
emporte  la  perte  du  fief.  Toïez  Bnduujmr  Pétrit. 
Qui  confifi}ue  le  corps  ,  ennfi/fut  ft  titlt.  Cette 
m<u:iiiL-  n'a  pas  lieu  dans  les  pais  du  Droit  t*crif , 
fi  ce  n'ell  dans  le  crime  de  Léie-Majerté ,  où  les 
biens  du  condanné  font  de  droit  aqiii»  au  Roi  : 
&  dans  les  Coutumes  où  elle  eft  admifc  ,  la 
condannation  à  la  mort  ,  même  i  la  mort  civile, 
emporte  la  confifcation  des  biens  du  condannd. 
Tout  Juge  peut  ordonner  la  coofifcatîon  des 
biens  dans  les  Provinces ,  oii  la  Cobtumeordotton 
la  perte  des  biens  avec  celle  de  la  vie ,  ou  ail 
cas  d*  la  mon  civile,  qui  nvdiùt  la  uâme  dfis» 
comme  Brodeau  f*  décidd  for  r^irr.  183.  de  la 
Coftrume  de  Paris ,  st.  La  confifcation  pour 
crime  ordinaire,  ne  comprend  que  les  biens  fiiuez 
dans  le  diliriâ  de  la  Coutume  ,  qui  ordonne  la 
confifcation  ,  botielie  ne  s'étend  pait  dans  les 
lieux  oîi  la  confifcation  n'eft  pas  reçue  :  mais 
il  faut  obferver  que  la  confifcation  pour  crime 
de  Léze-Majeflé ,  en  porte  tous  les  biens.  Les 
créanciers  du  condanné ,  font  palez  de  ce  qui 
leur  eft  dti ,  it  dont  la  créance  a  été  créée  avant 
le  (rime.  Le  crime  du  mari  ne  confifque  point 
le  bien  d«al  de  ta  lênne ,  ni  fon  augment 
ou  tom  douaûv.  Les  Uens  qui  dtoïrnt  tombes 
pur  eoa6feat!on  on  autrement ,  dans  le  tréfor 
du  Peuple  Romain,  oioicnt  vcnrlus  publiqntrment; 
ptAGcabjntur  ,  (eloii  le  lang.ig.-  des  liinrconfultes  ; 
6c  ceux  qui  étoient  adjugci  à  l'Empereur  , 
entroient  dans  fon  pa'rimomc  ,  confijcabantur. 
La  confifcation  eft  une  peine  pécuniaire,  comme 
l'amende  :  mats  quoique  l'on  confifque  le  bien 
tfiu  coupable,  on  ne  lailTe  pas  de  le  condanner 
i  une  anÂietide  que  l'on  prélevé  fur  la  totalité 
du  bien ,  comme  étant  la  peine  ordinaire,  qui 
apartiant  de  droit  au  Souverain  :  quant  à 
la  confifcation  ,  e!le  eft  regardée  comme  ime 
fatisfaftion  qui  tient  lieu  dédommages flf  intérêts: 
ainfi  l'amende  aparticnt  au  Fermier  du  domaine  , 
&  la  confifcation  eft  adjugée  au  Roi  ,  qui  en 
difpofe  comme  il  lui  plaît.  Rodin  ,  dans  fa 
~*  l,ifr.5.rt.J.  &Lefchafficr 
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que  U  confifcatioe  génénle  eft  trop  Uvite  ; 
parce  qu'eUe  prive  la  enfant  oa  Ict  parens  du 
COBpible  ,  qiioiqn'inaoeait  ;  îl  faiulroit  fe 
contenter  de  pcononocr  one  aiaende  propor- 
nonnée  à  la  qealité  du  crime.  Dcmofthéne  nous 
aprend  dans  une  de  Tes  Oraifons  ,  que  les 
Athéniens  laitToient  une  partie  du  bien  d'un 
condamné  à  fa  (Imme  &  à  fes  enfan*.  Les 
Laccdctnoniens  n'or.l  ;3i';iit  c  Jnnu  U  tonhicdti'jn  , 
fclon  le  icmoignagc  de  Cragius.  Mais  les  Romains 
l'inttoduifirent  dans  le  cas  où  l'acufé  étoit 
condanné  à  la  mort ,  ou  lorfqu'll  ctoii  privé  des 
droits  de  Cité  ,  ou  enfin  quand  il  étoit  privé 
de  le  iiberté,  &  fffTA  deveooit  cfclavç.  Ltg,  t. 
£.  Jt  tons  Umitat.  Et  dtns  lOtti  cet  cas  on 
réfervoit  une  partie  du  bien  pour  les  enfans. 
Ltg.  j.  ff.  tod.  L'Empereur  Juitinien  changea , 
dans  Ij  ruitii- ,  la  Jurifpnidcnce  ,  &  < t  I  ir;r..i  , 
qu'i  l'avenir  la  conlifcation  n'auroit  pas  iku  au 
préjudice  des  afcendans  &  des  dcccndans  [uiqu'au 
troifiémc  degré ,  &  qu'on  ne  la  prononceroit 
que  dans  les  crimes  de  Léze-Majeflé.  L<f;.  lo. 
cod.  dt  tonit  proftript.  Cette  loi  fubfifte  encore 
«hnt  les  Provinces  qui  fuivcnt  le  Droit  Romain  : 
on  ne  confïrquc  jamais  les  biens  d'un  criminel , 
c{ue  lorlqu'il  cft  convaincu  d'un  crime  de  Léze- 
Majeûc  i  &  fouvcnt  nos  Rois ,  pins  fenlibiee  k 
le  pitié  qui  la  vengeance  ,  ont  letfle,  on  tout 
k  biett  con&rqué  ,  ou  une  partie  eux  enâas 
9e  aux  veuves.  La  plupart  des  Cofltumes  font 
plus  fcvcrc",  ,  is!  elles  autorifcnt  cette  régie  que 
Loikl  a  uiitrcc  dans  (os  Inftitutes  Cofitumicres  : 

Q^ui  COnJifqUt  U  COrf^  ,  ir  r:f:f.,:,t  U  hltn.   C'i.(l  auffi 

la  difpoûlion  de  la  Coutume  de  Paris ,  an.  i8j. 
«Dans  la  CoCitume  dn  Duché  de  Bourgogne  , 
les  héritages  fujets  à  la  nain-morte  ne  font  point 
compris  dans  la  confifcation.  Tit.  z.  art.  j. 
&  il  y  a  des  Coutumes  oit  la  confifcatioa  n'a 
lieu  qu'à  l'égard  de  crâne  de  LéM-Mi}efté  au 
prémier  dwf  fenleeNat.  On  conlUqiie  fins 
préjodiee  du  dmit  des  créanciets. 

Confit,  m.  [  Lotus  ai  paranias  ptUts 
Uoneut.  ]  Terme  de  Ptllaur.  Sorte  de  cuve  où 
l'on  met  confire  les  peaux  de  mouton  ,  d'agneau 
&  de  lièvre  ,  Sec.  (  Mettre  les  geaux  au 
confit.  ) 

•  Confit ,  Confite  ,  aJj.  [  ConJinn  ,  nplttut.  ] 
Ce  mot  Te  dit  en  riant  au  figuré  ,  6c  ïignific 
qm  tji  rtmpU  ,  i/ui  tft  plctn  dt  ijut/qut  cfutfi  de  ton 
S' d'agriahit,  lltû  confit  ta  dh  ot  'wai  c*eft-à-dire, 
il  eft  plein  de  dévotion.  (  Elle  eft  confitit  en 
donceun.  )  On  dit  anfi  en  nHovaire  part , 
C»»jUt  *n  mêlut. 


Cet  UmM  de  tea*  kScw  cooiUm  tm  dcfin , 
Il  fin  mn  «M^  M  doMceun  &  plaHin. 

Motitrt  ,  Tartufe,  4.  i.f(.  1. 

Les  refus  ne  valent  rien  que  cnnfits ,  &  encore 
!jui  u  cmploier  beaucoup  de  fucrc  en  cette  forte 
de  confiture,  pour  en  oter  l'amertume.  Cojlar, 
Lutftt ,  I.  t.  l.  388. 

CoNFiTEOR.  Tenue  qui  Tient  du Zene , 
ic  qui  marque  la  pri^  qu'on  fiût  avant  de  'iè 
'  r,  de  qn'oB  dit  à  la  Mefle.  On  dit  d'un 
irCtinionrir;  Um'M^'àMnfotiCo^itor. 
Confiture,  /:/  {FruHus  faccharo  t  ondiri.  ] 
Affaironnement  de  certains  fruits  qu'on  tait 
c  uirc  avec  du  focre  ou  avec  du  miel.  Fruits  qu'on 
iifidiionne  avec  du  lel  Se  du  vinaiprc ,  ou  avec 
<lu  moût.  (  Confitures  au  lucre.  Confitures  au 
miel  ,  au  moùi ,  ou  au  <cl  &  au  vinakre. 
Confiinml8chesoaliquidet.Faiiedesconfitiîm) 


CON. 

CoNFiTVEiEn./: as.  [Cmiiimr.J Celui fn 
fait  &  vend  dm  confitures. 

CoNFiTUMiUie,/  m.  iMuluramliimmuné.] 
Celle  qui  ^tt  &  qui  vend  des  eonfitures. 

Conflit, /m.  [  Cotattuio  /uns.  ]  Terme 
de  Palau.  Ceft  lorsqu'une  aûion  eû  intentée 
dcv-ini  un  Juge,  fit  qii'un  autre  prétend  que  11 
coniioifTancc  lui  en  ci\  dùc  prétcrablcmeot  à 
tLiut  autre  Juge  ;  cette  contcl^ation  esme  dtUK 
Juges  s'apcUc  Confie  dt  JurifiSiifion. 

Cotait, f.  m.  [Conjliîlui ,  conlrovirjîa ,  dij^diam.] 
Choc  de  plufieurs  pcrfonnes  armées  ,  qni  font 
bien  du  bruit  avec  leurs  armes.  Au  figuré,  fe  dit 
des  contefiations  qui  fe  font  dans  WS  ft^eèif 
OU  dam  les  difputes  des  dcolet.  L'Acad&nie 
obferve  «pe'  <w|^  eft  vienz ,  lorf)n'il  %BÎfie, 
ekoe ,  amtat  dt  deux  tmnitt. 

Confluent,/  m.  Il  rient  du  Latin  confuins, 
Prononcez  tonftuan.  La  conjonQion  Sd  le  mc-'anci: 
de  deux  fleuves ,  ce  qui  fe  fait  toutes  Ls  l'os 
u'un  fleuve  entre  dans  un  autre.  (  Le  confluent 
c  deux  rivières.  ) 
Confondre  ,  v.  a,  \_Coafiiadtri.  ]  /t  confonds^ 
j'ai  confondu  ,  jc  confondu ,  jt  confondrai.  Mêler 
enfenble.  Broiiiller  de  telle  faite  qu'on  ne 
«ccoanoife  plus. 

Coa/jtui  latiauttkutOBa. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  droits  fpiritueîs 
&  les  temporels  ,  ni  le  fait  avec  le  droit. 
Il  confond  les  deux  Sénéques  ,  ou  Jc$  deux 
Plinos ,  &c.  Ce  qui  fait  la  difpute  entre  les 
Janfctiiftcs  &  les  Molinifles  ,  c'eft  que  cenX'â 
confondent  le  fait  avec  le  droit. } 

Confondre.  [Ftrwnke».]  Troubler.  Mettre  en 
défordre.  Etonner.  Sntpcendre  ioHt-à-&it.  Jeter 
dans  le  trouble. 

(Tout*  nïlOC  ; o:C  rft  npfdllêj 

Et  nàire  raiion  caiAirsdue. 

Ccll-M  iM  corrtgeml  ^  je  Ai  Itat  ripendri. 

D^friM3t.y 

*  Confondre.  [  jlU^uem  eonvinttrt  ,  »liaù  CS 
oecUtdtrt.]  Donner  de  la  contiifion.  Fûie  de 
la  hoMC  à  quelguk  Coavaincie  fonemcat. 
(  Coalbadie  nnteur  de  quelque  bruit.  Ojen 
peut  confondre  Aman.  Rttc.  ) 

Conjhndte,  [  Alttrum  pro  altero  acciptrt.  J 
Se  méprendre,  prendre  l'un  pour  l'autre. 

Confondre.  [  Aluui  pudortm  imutere.  ]  Se  dit 
de  ceux  qu'on  liirprcnd  en  quelque  attio:i 
hontcufc  ,  qui  les  fait  rougir.  (  J'ai  de  quoi  te 
conioiulrc,  ) 

Conformation,//  f  CoitformMio.  J 
Conftitution  &  proportion  naturelle  de  la  partie. 
(  La  conformation  des  parties  du  corps.  ) 

Conforme  ,  aJj,  [  Conformu,  tMjiiuMiÊeiu.'} 
Qui  a  de  la  «onformiié.  Qui  a  du  raport. 
(  Doârine  conforme  i  celle  de  nos  P^.  ) 

Conformément  ,  ad*  .  [  Congnuattr 
tonvenitnter.  ]  Selon  l'orJre  prcicrit.  Selon  Ja 
voiontc.  Selon  ce  qu'oodéfire.AgjrcoiiforniéawaR 

aux  ordres  du  Roi.  ) 

Conformer,  v.  a.  f  Confirmare.  ]  Rendre 
conforme.  (  La  Loi  du  Seigneur  conforme  les 
amcs  à  fes  indruâions  falutairei.  Conformer 
fes  intérêts  aux  votootea  de  queicnn.  M*  dt  U, 
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Seconformer ,  v.  r.  [  JccommoJ4nJkiUt4^qiâi.\ 
Se  rendre  cootbnne.  (SeconfomcrinsToioiiiM 
d*StttfOi<  ) 

C  o  N  F  o R  M I  s  T  F  ,  f-  Qu«  cft  conformc. 
En  Anv^lctcrrc ,  on  apclle  Non-Conformijits  ceux 
oui  rL  tufent  de  conformer  an  nu  de  fEglift 
AïKliouie. 

CONrORMITi,//[CMnw«i«MtAl  Report. 
Convenilice.  (Une  conformité  aparente .  Doâri  ne 
qui  n*a  nulle  conformité  avec  celle  de  Defcartes. 
L»  conformité  dTiiMeiiifMOetient  b  ptùc  dan» 

le  ménage.) 

Coi^kmiti,  fignifie  auflï foumtjjton.  La  eonformitl 
i  U  volonté  Jt  Ditu;  c'cft-è-dire,  U  fouoiiffioa 
de  fa  propre  volonté  i  celle  de  Dicn. 

Confort,  Conforter.  [  Auxlllum  , 
muxiliari.  J  Vicux  mots ,  au  lieu  deiqucls,  on  dit: 
eonfolatioa  t  «eq^USv» 

COMrOKTATIF,  COMFORTATIVB, 
[  C^rrofofwfff.  3  Ce  mot  fe  &  en  perlant  de 
certains  romédes  ,  &  (ïgnifie  ,  qui  fortifie  ,  qui 
donnt  de  la  vigueur.  (  Rcmcdc  cont'ortatif.  ) 

CoNFORTATioN,/ /  Ce  mot  n'a  guère 
d'afage  oue  dans  ces  phrafes  :  C*lm  tâ  bmfOMr  tm 

Conforte-main.  [  Rcgium  auxiUum 

ttntJuiariodyriaftaprctbitumfinvinJicanJo  cluntiltt 
fimpradio-l  LetiresdeCh:incii!erie  cjLi'un  Soigneur 
tiiodal  prcnoit  autrefois  pour  rendre  fa  laiûe 
plus  autentique.  Cet  ulagc  cil  abrogé. 

(3*  Confartfmùn.  Terme  de  Coâmme.  Ctft , 
dit  Ragneau  dans  foo  Indice ,  unt  tomnùfflon 

confortative ,  obtenue  du  Roi  ou  du  Seigntur  fupèricur 
immédiat  ,  pour  cortjorttr  la  j'i'Jît  du  StigntHr  « 
fui  a  droit  dt  cens  ou  terrage.  VoïeS  SnduMf 
jàr  l'anitU  i.deia  Coûtumt  é€  Paris, 

CoHFORTKR,  v.tf.  [Cîvmijorwrr.) Fortifier, 
rendre  plus  fort.  (Ccrcmi;  le  conforte  le  cœur.  ) 

CONFRAIRIE,  OU  CONFRÈRIF./jC 

Saerû  fodalitas.  ]  Gens  mii  ont  une  dcvoiion 
quelque  Saint ,  à  quelque  Miftcre ,  ou  à 
quclqu'autre  diofc  que  la  Relipon  révère  , 

&  qui  moitennant  quelque  fomme  modique  , 
le  font  écrire  fur  le  regitrc  où  font  les  noms 
des  ConfrurL-s  :  es:  rcgîtrc  fe  garde  à  la  ParoiiTe  , 
ou  au  lieu  auquel  on  honore  particulièrement 
le  Saint ,  ou  la  chofe  fainte.  Et  à  de  certains 
jours  de  Tannée ,  les  Confrères  voot  vifiltr  ce 
lieu  ou  cette  Paroîffe  y  itf  iàire  lenrs  dévotiom. 
(  La  Confrairie  de  faint  Laurent ,  la  Confrairie 
du  Rofaire ,  la  Confrairie  de  la  PalTion  ;  être 
d\me  Confrairie  \  demander  être  reçu  dans 
une  Confrairie.  L'Evêque  ,  dans  fon  Diocéfe , 
peut  s'opofer  à  PétabBfleaient  d^lDe  Confiwrie , 
&  nulle  Confrairie  ne  s'établira  fTircment  fans 
avoir  des  lettres  patentes  du  Roi.  Fèvrtt ,  Traité. 
•  Etrt  d*  la  grande  Confrairie.  Ces  mots  fe 

dtfont  en  rtant,  pour  marquer  qu'un  homme  eft 
M  ooiidire  de  cens  «i     des  firaimet  iafiddlw , 

dont  la  troupe  eft  fort  nombreufe. 

Confraternité,//  \^Sodaiuas.'\  C'eft 
la  même  chofe  que  la  Confrairie. 

Confrère,/'  tn.  [ Sodalis. ]  Pcrfonnc  qui 
eft  d'une  Confrairie.  (  Un  Confrère  fort  dévot.  ) 
.  <f  *  Coi^lrt,  \Sot.uu.  \  Celui  qui  eft  de  miime 
prafelEoii.  Celui  qui  eft  du  même  corps  qu'un 
•Mie.  (  Ccft  aK»  Coofrért  «a  ApoUaa.  Sunm, 

Oamon,  depuis  dii  ans  fameux  Prédfcatc-.ir  , 
Cherchant  par  tous  \n  fauu  qui  forment  l'Orateur^ 
Par  le»  veilles ,  la  brigue  ,  &  cent  peines  aroém*. 
Le  droit  de  lakania  hwiKmtat  fe*  C»i4réru.  "  ' 
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Coafiùt.  [Sodalis.  ]  Terme  de  Père  dt  l'Oratoirt, 
Ccft  un  jeune  clerc  de  l'Oratoire  ,  qui  n'eft  pat 
encore  Prêtre. 

Confrontation  yf  f\  Collaiio ,  (onitmio , 
comparât io.  ]  C'efl  iorique  le  Juge  préfente  les 
témoins  de  l'information  à  l'acafé  ,  pour  leur 
faire  leâive  de  leur  dépofitîoa,  de  la  foAicnir 
en  ftee  de  Paeuft. 

Confrontation ,  eft  aufli  l'eiamen  qu'on  fait 
de  deux  écritures  ,  en  les  comparant  enfemble  , 
ou  de  diveia  fiMiff»  qa»  Toa  confira  1*00  avec 
l'autre. 

Confronter,  v.a.  [Cn^ntt  tM^mm.'^ 
Conférer  une  chofe  avec  une  autre ,  pour  voir 
fi  elle  eft  femblaMe.  Voir  le  raport  qu'il  y  € 

entre  la  copie  &  l'original ,  en  les  confidérant 
l'un  avec  l'autre.  (  Confronter  des  écritures , 
confronter  des  pafTages.  ) 

Canfmuxr.  f  Com^iur*  ttfits  cum  no.  3  Terne 
de  Pûltùs.  Ceft  lorfque  le  Juge  préfente  1  Pacnfé 
les  t(5molns  qui  l'ont  chargé  parleurs  dépofitions, 
âit  faire  leâure  de  celles-ci  par  le  Greficr  ,  alîn 
qu'ils  foûtiennent  à  l'acufé  ce  qu'ils  ont  dépofé 
coone  lui ,  &  que  l'acufé  de  foo  côté  leur 
réponde,  demeure  d'acord  dd  fait,  ou  tdchc  à 
combatrela  dépofition.  (Confronter  des  tétnoînty 
confronter  les  témoins  au  criminel.  ) 

Confus,  Confise,  adj.  [  Confufus.  ] 
Qui  n'eft  pas  diftinâ.  Qui  n'cft  pas  net.  (Miroir 

2 ni  fait  voir  tout  confos.  Vifion  confijfe.  Les  plus 
iges  Païens  n'ont  eu  que  det  idées  coofiiliM  de 
la  Divinité.  ) 

Confiât  Confufe,  adj.  \_Perturbatus.']  Plein  de 
trouble  îc  de  confufion.  (  Ils  jettércnt  un  cri 
confus  U  cpouventable.  yàmg.  Qaûw.  /.  j. 
ckv-  '0  -  ) 

Confus ,  Confufe  ,  adj.  [  Pudort  fugiifus."]  Cèlni 
ou  celle  à  qui  on  fait  de  la  honrc.  Qui  a  reçA 
de  la  confufion.  (  il  a  ctc  contiu  en  pleine 
affimblée.  .^Mmc 

Le  Corbeau  honteux  Se  confus  , 
Jon,  iiuiaiyipeti  nrd,  qu'on  ne  t'y  prendraii  plui. 

X«  Fomoim,  FMu,  Inm  i.  ) 

Confui  ,  fignifie  aurti  incenjin  ,  dont  on  ne 
fait  aucune  particularité.  (  Il  court  un  bruit  confits 
de  viâoire ,  de  dtfUte ,  &c.  ) 

CoMrusiMRMT;  odr.  {(^lukj  o^fimrè.'\ 
ObfcnremeM.  Pen  nettement»  uMfiftmâeMenta 
(  Voir  les  chofes  confufémcnt.  ) 

Confusion,//  [  Ptrturbatio.  ]  Dciordre. 
Trouble.  (  RempUr  tout  de  confufion  &  de 
trouble,  ymg.  Qwar.  lir.  ^.  Nôtre  ame  eft  en 
confblioa ,  de  tonte  nôtre  |<»e  eft  {Midne  Foit. 
Dans  les  confufions  d'une  guerre  civile  avec  une 
puifTance  fi  énorme ,  un  brouillon  eft  à  craindre. 
Patru  ,  Plaid,  y.  Les  procès  mettent  de  la 
confufion  dans  les  familles.  Il  eût  voulu  mettro 
rUnïvers  en  confufion.  AH.  Lue.  ) 

Confufion  y  f  f  [  Pudor.  ]  Honte.  (  Il  a  co 
une  grande  confiifion  ,  voîant  que  fa  trahifon 
étoit  dccoiiverte.  Tomber  dans  la  confufion. 
J'ai  une  grande  confufion  de  recevoir  toujours 
de  vos  bienfaits.  On  ne  fe  corrige  prefque  jamai* 
des  vices  qui  ne  fbqt  point  de  condbfion  au 
dehors.  FUck.  ) 

Confufion.  [Error publicus."]  Terme d'AugtiJlin. 
Faute  publique  qu'on  fait  en  lifant  ou  en  chantant. 
(  U  a  fait  une  confufion  à  Vêpres.  ) 

t  *  Coafiéo».  [  Coi^.  ]  Quantité.  (  Une 
cenfafion  de  lUMn».  Il  y  avoit  nne  ^ande 
(onfii&M  de  penpk à Pcnme  dn  Roi.) 
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CONFUTATION,//  [Con/u/jAio.]  Cc  «Ot 

ne  fc  dit  prefque:  point ,  on  dit  en  fa  )>lace  réfutation. 

C  o  N  F  U  T  E  R  ,  V.  a.  [  Confutart.  ]  Détruire 
les  argutncns  de  l'adverfaire.  Ce  mot  eft  peu  en 
nfacc ,  Ci  en  fa  place ,  on  dit  réfuitr. 

C  o  N  O  F. ,  /  OT.  [  Ceagium.  ]  Vaifleau  pour 
mcfurer  les  liqueurs  chez  les  Romains. 

Comme  on  mcfuroit  le  vin  ,  l'huile  &  les 
ligueurs  que  Ton  diftribuoit  au  public  ,  on  apella 
ces  libéralitcz  ,  congUria  ;  &C  nos  Antiquaires 
nomment  CongUirti ,  k$  médailles  où  l'on  voit 
l'Empereur  préfidcr  à  la  didribution. 

Congé,/  m.  [  Poitfiat ,  vtnia.  ]  Permiflîon 
de  s'en  alcr.  Pcrmiflîon  de  fc  retirer.  Ordre  de 
fe  retirer  ,  6c  de  quitcr  le  fervicc  qu'on  rendoit. 
(  Donner  le  congé  à  un  Coldat.  Obtenir  congé  de 
fon  Capitaine.  Donner  le  congé  àun  domcAique. 

L'Amour  a  des  pliifin  folides. 
Leur  piquinte  douceur  nt  (t  peur  exprimer  ; 
Man  lU  ne  font  na>  fain  pour  en  amct  cimidci , 

Qui  demafluem  (<>ii^<  d'aimer. 

U  SjH.  ) 

Les  Ordonnances  de  Loiiis  XI V.  ont  réglé 
pluficurs  fois  les  tenfft^  que  l'on  peut  donner 
aux  foldats.  i".  Il  eÀ  défendu  aux  foldats  qui 
font  en  garnifon  dans  les  Villes ,  ou  Places 
frontières  ,  où  la  Gabelle  n'cft  point  établie  , 
de  fortir  fans  le  congé  exprès  par  écrit  du 
Commandant ,  qui  ne  peut  l'acorder  fans  une 
néccHicé  pour  le  fervice  du  Roi ,  ou  dans  quelque 
befoin  preffant.  i».  Les  Commandans  des 
Provinces  &  des  Places  où  les  Rcgimcns  de 
civalcrieou  de  dragons  font  en  quartiers  d'hiver , 
ne  peuvent  donner  tongé  aux  Capitaines  &  aux 
autres  OAciers ,  qui  y  doivent  être  préfcns  , 
que  pour  quinze  jours,  &  qu'.i  un  Capitaine  de 
chaque  Régiment  à  la  fois  ,  pour  aler  acheter  des 
chevâu  V ,  &  autres  chofcs  pour  leur  compagnie , 

6  que  jufqu'à  ce  que  le  Capitaine  qui  aura  un 
congé,  y  foit  retourné,  &c.  y-'.  Cet  anicle 
doit  être  obfervé  à  l'égard  des  Capitaines 
d'infanterie.  4".  Nul  parti  de  cavalerie  ou 
d'infanterie  ne  peut  fortir  de  la  Place,  fans  un 
paffeport  du  Gouverneur  ,  ou  Commandant. 

Aucun  Oficicr  ne  peut  donner  un  congé 
abfolu  pendant  la  guerre  ,  pour  quelque  caufc 
que  ce  foit ,  à  peine  d'être  caffé ,  &  de  prifon 
pendant  (ix  mois  ;  &  au  cas  qu'un  foldat  fe 
trouve  hors  d'état  de  fcrvir ,  il  doit  être  mené 
an  CommifTaire ,  qui  l'examinera  ,  &  lui  donnera 
un  certificat  ,  fur  lequel  le  Commandant  ou 
Capitaine  de  la  troupe  lui  expédiera  un  congé 
ou  paffeport ,  foit  pour  fc  rendre  à  l'Hôpital 
des  Invalides  ,  foit  pour  aler  chez  lui.  6'.  Le 
congé  abfolu  doit  être  acompagné  du  certificat 
du  Commiffairc  à  la  conduite  de  la  troupe  dont 
fera  le  foldat.  7°.  11  eft  défendu  aux  Capitaines 
te  Oficiers  d'exiger  de  l'argent  pour  le  congé 
abfolu.  8".  11  eft  encore  défendu  aux  Oficicrs 
cnvoiez  dans  les  Provinces  pour  recevoir  les 
recrues  de  donner  aucuns  congei  aux  foldats 
qui  leur  auront  été  remis  pour  conduire  à  leurs 
Rcçimcns.  Les  Rom.iins  apelloient  le  congé 
militaire,  ot;/7/o;  &  ils  en  a  voient  de  trois  fortes, 
hontfia  ,  cjiijarij  ,  (r  ignominiofa.  Le  premier 
Congé  étoit  acordé  aux  foldats  oui  avoient 
dignement  rempli  le  tcms  du  fervice:  c'cioit 
Un  témoignage  honorable  de  la  valeur  S{  de  la 
fidélité  des  foldats  ,  &  un  titre  autentiquc  pour 
mériter  la  qualité  de  Vétérans  ,  &  le  droit  de 
jouir  des  privilèges  qui  leur  étoient  acordei. 
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La  féconde  efpcce  de  mijjîon  ,  étoit  apelléc 
caufaria,  parce  qu'elle  étoit  acordéc  pour  bonne 
&  juAc  caufe  :  elle  étoit  de  même  honorable  , 
&  ceux  qui  l'obtenoient,  jotiiflbient  des  privilèges 
dont  les  Vétérans  étoient  récompenfcz  :  le  grand 
■^gc  ,  les  infïrmitez  furvenucs  ,  les  bleilures 
confidérables  étoient  de  juftes  caufes  d'un 
congé.  Enfin  ,  la  troifiéme  efpéce  de  congé  étoit 
déshonorante  ,  puifqu'elle  étoit  fondée  fur  des 
fautes  contre  le  devoir  militaire,  ou  fur  quelque 
crime  ;  &c  pour  rendre  publique  la  caufe  du 
congé ,  on  l'acompagnoit  de  certaines  formalitei 
infamantes ,  qui  confiftoient  ,  ou  A  lui  ôter  fes 
armes  ou  fon  cheval ,  à  brifer  (a  pique  ,  ou  à 
rompre  fon  épée  ,  &  les  marq^^cs  militaires  : 
on  les  punilToient  encore  par  la  privation  des 
honneurs  &  des  charges,  qui  ne  pouvoient  être 
poflcdcz  que  par  des  perfonnes  fans  tache  , 
fie  dont  la  réputation  étoit  entière.  Voïez  fur 
cette  matière,  Voct,  Je  jutt  militaii ;  Ayala  , 
de  lurc  6"  o^ius  bclitcis. 

Congé.  [  Diploma  navigand'i  potcfiattm  fac'uns  , 
(ommcaïut.  ]  Terme  de  Marine.  C'cft  une  permifHon 
que  doivent  prendre  les  vaiflcaux  qui  fortcnt 
des  ports.  Cc  congé  s'apelle pafftport ,  quand  on 
le  donne  à  des  fujets  ;  funté  quand  on  le  donne 
à  des  amis  ,  Ac  fauf-conduit  à  l'égard  des  ennemis 
On  dit  congé  ■^ova  fortir  d'un  port ,  &  ptrnùjpon 
pour  y  entrer.  Lecon^e'doit  être  cnrégitré  au  Créfe 
de  l'Amirauté ,  à  peine  de  confifcation.  Le  Maître 
ou  le  Patron  doivent  en  faire  les  frais.  Le  congl 
doit  contenir  le  nom  du  Maître ,  celui  du  vaitTcau; 
fon  port  &  la  charge ,  le  lieu  de  fon  départ  , 
&  celui  de  fa  deftination.  Voïez  ['Ordonnance 
dei68t.liv.  i.iit.  10-  Voîcï  auflï  la  Loi  unique , 
Cod.  dt  littor.  &  itincr.  cujiodid  ,  6c  t'Ordonnance 
maritime. 

Congé.  [  Dcmiffio  ,  mi£to.  ]  Ce  mot  fc  dit  1 
l'égard  des  perfonnes  qu'on  prie  de  fe  retirer 
d'une  maifon  où  ils  avoient  quelque  habitude  , 
Ou  quelque  préceation.  (  Ce  jeune  honune 
rechcrchoit  une  telle  fille  ,  mais  les  p.ircns  lui 
ont  donné  fon  congé  ,  fif  l'ont  prié  de  n'y  peofer 
plus.  On  a  beau  donner  congé  ^  cet  écornifleur, 
il  revient  toujours.  On  donne  congé  à  un 
Locataire ,  quand  on  lui  déclare  qu'on  ne  veut 
plus  continuer  à  lui  loiier  quelque  maifon,  ou 
quelque  chambre.  ) 

C'tngé.  [  fij/e  dictrt.  "]  Adieu  qu'on  dit  à  une 
perfonne  en  la  quiiani ,  ou  étant  prêt  d'aler  à  la 
campagne.  (  Quand  on  fe  fépare  d'un  hc»nnêtc 
homme ,  on  prend  civilement  congé  de  lui.  Quand 
on  cA  fur  le  point  de  voiager  ou  d'aler  â  lu 
campagne  pour  un  tems  confidérablc  ,  on  va 
prendre  congé  des  perfonnes  de  refpcft  que  l'on 
connoît.  )  C3n  dit ,  Audience  dt  congé ,  en  parlant 
d'un  Ambaffadcur  qui  fe  retire. 

Congé,  fignifie  aufli  dans  lesColéges ,  Ccxemptioa 
fu'on  donne  aux  Ecoliers  d' aler  certains  jours  tn 
claffe.  On  dit ,  un  tel  jour  fera  congé ,  fera  un  jour 
de  congé.  Les  conge^  mullipliex,  font  la  perte  des 
Coléges. 

Congé.  [  Provocatio  ,  data  miffio  adrcrfui 
provocantem.  ]  Terme  de  Palais.  Règlement  ou 
Ordonnance  de  Juge  ,  qui  renvoie  abfous  le 
Défendeur,  lorfque  le  Demandeur  ne  comparoît 
pas  A  l'aflîgnation  qu'il  a  fait  donner  au  Défendeur. 
Le  Demandeur  demande  défaut ,  lorfque  fa  Partie 
ne  comparoiPpas  ;  fie  dans  le  même  cas  ,  le 
Défendeur  demande  congé. 

Congé.  \_Scapus.'\  Termedi'ArcAiteclure.  Ntoulure 
crcufe  en  adoucilfement  qui  va  d'un  petit  filet , 
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M  ^|Mrrë ,  en  Te  retirant  pour  gagner  le  nud 
d^at  colonne  d'un  mar  on  d'ime  nce.  Oa  le 
nomme  anffi  tfiapt. 

Congé  J\ncavimtnt.  [  Ftictdtas  AlmUundi  pUna 
y  ino  dotta  in  tcUas  fabttrranuts,  ]  Terme  de  Commis 
aux  (ovts  ;  c'e(l-a- dire ,  permifBoii  f  eaoïftr  , 
ti  de  mettre  du  vin  dans  b  cave. 

CSrlJSemigê,  panmksArcUteâes,  cft  apellé 
fftapt ,  OU  apophyft ,  mot  Grec ,  qui  veut  dire 
/uit4  :  c'cft  l'endroit  où  la  colonne  fort  de  fa 
bâfe  ,  &  commence  à  monter ,  &  i  échapcr 
en  haut  ;  c'ell  pourquoi  les  ouvriers  apelleiit  cet 
endroit  tfcapi ,  congé.  Vitruve  s'eaeÉ  Imi  AÎm 
ion  huitième  Livre.  Voies  M.  Pcmat»  S»»  4. 
de  fa  Tradu^on. 

{fjT  CoNCfeABLE.  Un  domaine  congiahte  , 
dont  il  fait  mention  dans  la  Coûtume  de 
Bsetagne,  art.  i^i.  félon  Ragueau  en  fon  Indice , 
Un  domaine  duqutl  l*  pojftjjtur  ft  doit  difaifir  à 
ta  vofomé  du  Stigntur  kaiUtur  ,  ta  tut  paîant  fis 
méliorations.  11  a  été  jugé  par  Arrât  du  Parlement 
de  Bretagne ,  raporté  par  Lcfrat ,  qu'un  domaine 
conséabU  étoit  fujet  an  retrait  lignaser. 

Congédier,  v,a.  [Z>ianrttn.J  licentîer. 
Domer  congé.  Donner  permtilion  At  fe  retirer. 
Commander  de  quiter  le  fcrvice  qu'on  rendoit. 
(  Congédier  les  troupes.  AH.  Congédier  un 
domeftique.  Congédier  un  AmbaflTadcur.  )  On 
fUfoit  autrefois  congitr,  dans  le  même  fens. 

Congélation,//  [C0ji^«iWfto.]  Terme 
de  Chimit.  Ooération  chimique  ,  qui  confiftc  à 
congéler  par  I  air  froid  quelque  chofe  de  liquide , 
&  qui  a  été  fondu.  (  La  corgcl  uion  des  graifles. 
La  congciaiion  du  fang  fc  fait  par  le  froid  , 
aab  la  coagulation  du  fang  fe  fait  par  d'autres 
Cnifet.)  Ce  mot  de  congtlation  ,  fignifie  aufC 
hs  ehtfis  €9ngtUts  par  It  froid.  (  On  trouve  dans 
les  Alpes  des  congélations  de  divers  fucs.  ) 

Congtlation  t  /  /  Terme  de  Médtcint.  C'eft 
W  iiom<{u'on  a  donné  k  la  catalepfie ,  à  caafe  que 
ceux  qai  en  font  ataquex  ont  les  membcca  toiaca 
it  fans  movveawnt ,  comme      ^Sent  gelez. 

CoNGBLtK,  V.  a.  [Congtiare.'\  Terme  de 
Chimie.  Former  en  manière  de  s^clée  par  le  moïen 
de  l'air  froid  ,  quel.jue  chofe  de  liquide,  &  qui 
•  iti  fonda.  (  Congeler  les  fels  &  les  métaux.  ) 

CMgiter  ,  eft  aitffi  neutre  peffif.  (  L*c«i  u 
congelé  ;  les  humeurs  fe  congèlent.  ) 

Congénère,  adj.  [ Congtntr ,  congtntris. ] 
De  tous  genres.  Terme  d^Anatomit.  On  apclle 
mufiUs  congtatrts  ,  ceux  qui  coocoorent  au  même 
mouvematti  . 

CoNGBSTiOli»// TCm^iu.]  Terme 
ée  Médecin».  Ot  not  fe  mt  d\in  amas  d'humeurs , 
qui  fe  jettent  fur  quelque  partie  du  corps  ,  5f  y 
forment  des  tumeurs  contre  nature.  Ce  mot  eft 
opofé  à  celui  de fiuxion. 

13"  CONGlAlKXS.  On  entend  par  le  terme  de 
Couptùrtt  eetteibrtede  iargeffe  que  les  Empereurs 
Romains  faifoient  au  peuple  ;  fie  dans  laquelle 
on  avoit  coutume  de  diftribucr  à  chaque  ciioien 
une  certaine  fomme  d'argent  ,  jointe  à  une 
certaine  quantité  de  viande  ,  de  vin ,  dluiile,  d(C. 
Voïez  Congt. 

CONCLOBATION,/  /  FigOT-c  de  Rétorique  , 
par  laquelle  on  cnt afle  plufieurs  preuves ,  pluûeurs 
argumens  les  uns  fur  les  autres. 

CoNGLUTiNATiON,//  [Conglutinatio.] 
Terme  de  Chimie.  Atache  de  deux  corps  pr 
quelqne  chofe  de  gluant.  (  La  conglutination 
9&  mm  forte  qnaoa  on  met  de  la  cire  ou  de  la 
(ob  léfiM  te  fe  GoaVofitM».  ) 


CON.  SS9 
Con  G  LUTtMKII  t  V.  «.  [  CoHgiatmun.  ] 
Atacher  deux  corps  avec  quelque  chofe  de 
gluant  6c  de  tenace.  Ces  deux  mots  ne  font  guère 
en  ufage  qu'entre  ceux  qui  travaillent  en  Chimie. 
CONCRATVLATION  ,  /  /  [  CoagratuUno.  ] 

Ceft  in  compUnent  qiie  l'on  fait  à  quelcnn , 

rjur  lui  montrer  ^oo  pnoil  pan  i  fon  bonhenr , 
fa  joie ,  êe  il  tout  ce  qm  fd  en  arrivé  dlienreux. 

Congratuler,  v.  a.  [CongraiuLri.l 
Faire  compliment  à  quelcun  fur  quelque  bonheur 
9dlai«ft  arrivé.  Cemoteltpeiinfité. 

 Moi  m'en  voulani  aler , 

Quoi ,  vous  en  im-vo«u  fans  U  eongnuultr  ? 

f'illitrt. 

Congre, /jn.  [ Congtr. ]  Poiffon  lonc 
&  cartilagineux  ,  qui  a  la  peau  femUable  4 
l'aMuille,  &  qui  a  la  chair  dure.  Rf>nJ. 

Congréganist'e,  /  m.  ISoduiis.]  Ce  mot 
fedit  parmi  IcsJcfuites,  &  veut  dire,  i^a  £i.o<V, 
un  Bourgtois,  qui  eft  de  la  .Congrégation  de  ce» 
Pérès.  (Un  Congréganifte  fort  dévot.  ) 

COHQKkGArtOH,f.f.[SoJaiitai  ,fn,l<!'r:  •;  ] 
Cemotfe^ten  parlant  des  Religieux  qui  tujv  nt 
une  régie  particulière  ,  ou  quelques  po:nts 
particuliers  U  cITcntiets  d'une  régie.  C'eft  le 
corps  des  IUIi|^eax  qui  obTerveiic  cette  régie 
particulière,  ou  quelques  points  principaux  de 
cette  régie.  (  Cette  Congrégation  eft  unie  i  la 
réforme  de  S.  Miur.  )  Ce  terme  fe  dit  aufîi  des 
Prêtres  alTcmblez  qui  ne  font  aucun  vceu. 
La  Congrégation  de  VOratoirt. 

Congrégation.  [  SodaUtium  hatd  yîrpnis.  J 
Ce  mot  parmi  les  léfuites  eft  une  efpéce  de 
Confrairie  de  plufieurs  Ecoliers  ,  de  plufieurs 
Artifan$,oudepIufieurs  Bourgeois  t|uib'alTeaibIcnt 
ordinairement  tous  les  Dimanches  dans  uOiS 
chapelle  chei  les  Jéfuites ,  8c  C|ui  toutes  ks  Féte* 
de  la  Vierge  &  tous  les  mois  fe  conrefTeot  aa 
Pére  qui  a  le  foin  de  la  Congrégation.  (  La 
Congrégation  dei  Ecoliers  ,  des  Ariilans  , 
des  Bourgeois  &  de$  MdftîoÊn,  Être  de  fe 

Congrc^;jiion.  ) 

Conpregjrion.  [  Cjpc'Urtij.  ]  Sale  OU  chapëlfe 

oii  s'aiTemblent  les  Con^^niftes.  (  Aler  à  fe 

Congrégation.  ) 

Cor.-^r^ilj;t'jr^dt  Cardinaux  [Cnnvcrum  ,  contre- 
garin  Cardindltum.  ]  C'eft  un  certain  nombre  de 
Cardinaux  choifis ,  ou  députez  par  le  Pape  , 
pour  éclaircir  ou  décider  quelque  afiiin  nui 
regarde  reglife.  ^    ^  ^ 

tCONGREZ,(CONGRts,)  /•/T7  [Congrtfus.l 
Terme  deP<i/j«,AcoupIement  charnel  dcThomm© 
&  de  la  femme  ,  ordonné  par  arrêt  de  la  Cour. 
^Le  Parlement  par  un  arrêt  de  1677.  abrogea 
1  ufage  du  congrez.  Jotunal  d»  Puim,  Ordonner 
le  conprez.  1 1  Maître. 

Et  ianuà  iuee  eair'cnx  «fdomam  k  taamei  . 
DambuiU^NMAfililctantor^  ^ 

DtfprUux  ,  fât.  8.  ) 

Congrei ,  fi  m.  [  Congrejfus.  ]  Aflcmbléc  de 
Plénipotentiaires  ,  ou  de  DépnitB  de  divers 
Souverains  pour  traiter  d*afàiret  concaniant  les 
Etati ,  les  prétentions  de  lenrt  Miîtres ,  pour 

difcuter  &  foûtenir  leurs  intérêts ,  chercher  les 
moiens  de  faire  lapaixentr'eux,  &c.  (  Le  Coneres 
d'Aix-la-Chapelle.  ) 

Congru,  CoNeavt,  «^'.  [Suffieiens^ 

ftutm  CMfTM.]  SoifiM.  iYotûaa  congrue.  ) 

Congru  i  Congrui,  adj.  [  Congruus.  "J  Qui  eft 
cprreû  en  matière  de  langage.  (  Êue  congru  en 
I  Fiwfoil.} 
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CONGIIUMENT  ,  tiiiv.  [  Cnrigruenttr,  1 
Corrcaement.  (  Parler  congrùment.  )  On  apctic 
auffi  fermes  congrue* ,  certaines  grâces  que  Dieu  , 
félon  quel<juesThcologicns, donne  contormcmcnt 
à  la  tli('porition  des  hommes  :  ceux  qui  foûticnncnt 
que  Dieu  donne  de  ces  fortes  de  grâces  ,  font 
Bpellez  Congruijhs  ;  comme  Suarez  ,  &c.  Le 
Con^ruifint ,  eft  un  fiftcme  de  Théologie  où  ces 
fortes  de  grâces  font  admifes.  Le  Congruifme  a 
peu  de  fc^tateurs  ,  il  paroît  cependant  de  tous 
les  fiAcoics  le  plus  raifonnable. 

Conjectural,  Conj tcruRALF. , a///. 
[  Conft<Iuriilis.  ]  Qui  eft  tout  de  conjcâures. 
Qui  n'a  que  des  conjeâures.  (  La  Mc-decine  eil 
une  ficncc  fort  conjecturale.  } 

CONJECTURALEMENT  ,  ndv.  [  ConJcclorA,  ] 
Par  conjcflurc. 

Conjecture,//  [Conjtïlura,  conje3atlo.'] 
Indice  capable  de  faire  foi  à  l'égard  d'une  chofe 
faite  ou  à  faire.  (  ConjcQurc  vraie  ou  faulTe. 
Se  fonder  fur  des  conjcQurcs.  ) 

Conjecturer,  v.  a.  [ConJUtre,  («njtSart,'[ 
Avoir  des  con|cQurc5  fufifantes  ,  pour  croire 
ou  ne  pas  croire.  Avoir  des  indices  &  des 
marques  raifonnabics  pour  le  déterminer  à 
quelque  fcntimcnt.  Prévoir  par  fcs  conjeÛures 
(Je  con;e£turcjiar  le  rapart  des  uns  &  des  autres , 
<]ue  la  chofe  qu'on  nous  a  dite  de  lui ,  ef)  vraie.  ) 

CONJOINDRE  ,  v.a.  [  Conjungtrt ,  connicltrt.  ] 
Ce  mot  ne  fc  dit  prefque  pas  ,  fie  en  fa  place  , 
on  dit  /o:nJrt  tiiftmbU. 

Conjoint,  Conjointe,  aâj.  \  Conntxui, 
con/<Sui.  }  Joint  enfemble.  Joint. 

L<i  Ciinjoinii,  [  Conjtiges.  ]  Ce  mot  en  terme 
de  Praiiqui  6c  de  Coùtumt ,  fignilïe  Us  marie^  , 
les  ptrfonnei  conjoints  par  marUge.  (  Les  Conjoints 
font  obligez  de  s'aimer ,  mais  fur  ce  chapitre 
peu  font  leur  devoir.  )  Degrt^  conjoints  ,  Jegrti 
disjoints  ,  termes  de  Mujîijue.  Lorfque  la  bafle 
monte  ou  dcccnd  par  les  mcmes  intervalcs  que 
ledeffuSjC'cftunc  hiKuà  dtgrt( conjoints.  Lorfque 
la  balTc  monte  à  mcfure  que  le  delTus  décend, 
ou  qu'elle  décend  à  mcfure  que  le  delTus  monte  , 
elle  eft  à  d<gr<i  disjoints. 

Conjointement,  ndv.  [  Conjuntti  , 
tonjunciim.  ]  Enfemble.  (  Ce  droit  lui  aparticnt 
conjointement  avec  l'Abc.  P,:tTu ,  PUiJiuè  4. 
On  le  nomma  conjointement  pour  Députe  avec 
les  Princes.  Mîmoins  dt  Ai.  de  la  Rocbifoucaue.  ) 

ConjONCTI  T  ,  f.m.  [Conjonciivus.'\  Terme 
de  Grammaire.  Un  des  modes  d'un  verbe.  Il  eft 
apellé  conJnn<!iJ' ,  p.irce  qu'il  cil  acompagnc 
d'ordinaire  de  quelque  conjonûion.  (  Verbe  qui 
eft  au  conjondtif.  ) 

Conjonction,  /  /  \_Conjonclio.~\  Ce  mot 
fc  dit  en  terme  éî /Ifimlogit ,  &  en  parlant  de  la 
lune.  C'cft  la  rencontre  de  la  lune  avec  le  folcil , 
fous  un  mcmc  degré  du  Zodiaque.  (  Cette 
coajonclion  s'apcllc  nouvelle  lune  ,  &  la  lune 
ne  paroît  point  au  tcms  de  fa  conjonction.  Rokaut, 
Phyr.  &  Rigis.  ] 

Coniottilion.  Terme  de  Grammaire.  Il  veut  dire 
conjondive.  Particule  qui  lie  les  phrafes  &  les 
périodes.  (  Il  faut  placer  ingcnieufemem  les 
conjondions.  ) 

Coniontiinn  ,  f.  f.  \^Con/un3io.']  Union  du  mâle 
&  de  In  femelle,  &  principalement  de  rhofiime 
&  de  la  femme.  (  Conjonction  par  mariage.  } 

CoNIONt:TlVf  ,//  (  Coit/undiva.'\  Terme 
de  Grammaire.  Conjonilion.  Petit  mot  qui  lie 
lc&  phiafcs  &  les  périodes,  (  Mot  lié  par  la 
conjonâivc ,  &c.  ) 


C  O  N. 

Con/ontlîvt.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  \ 
une  des  membranes  de  l'œil  ,  que  l'on  apelle 
vulgairement  le  btjr.c  de  t'œit. 

Conjoncture,  y:  /  [  Stdtm ,  eoncarfui 
rerum.  ]  C'eft  une  certaine  rencontre  ,  bonne 
uu  mauvaife  dans  les  afaires.  (  Conjonâurc 
heureufe  ou  malheureufe.  Bonne  ou  mauvaife , 
fatale.  La  conjoncture  étoit  irès-favorable.  ) 

Se  CoNJOUIR  ,  V.  r.  [  Gratuldri,  eongraruturi.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage.  On  dit  en  f» 
place ,  Ji  rêjoiitr  afec  quelcun  de  ijuel^ue  bonheur 
qui  lui  efi.  arrivé.  Féliciter  quticun  de  quelque  ikojt 
d'heureux  qui  lui  ejl  arrivé. 

CONJOUISSANCE,/  /  f  Gratulario  , 
congratulatio.  ]  Compliment  qu'on  fait  \  quelcun, 
pour  lui  témoigner  la  joie  de  quelque  heureux 
fuccès  qui  lui  eft  arrivé  en  fa  fortune  ou  en 
fes afaires.  (Complimcnsdeconjotiiftance.  Lettre 
de  conjouinance.  ) 

Conique.  Voïez  Ciine. 

CoNISE,(CoNYlE,)/.  /  [  Cony't.  ] 
Plante  dont  les  feuilles  reftcmblent  à  celles  du 
verbafcum  noir  ,  mais  plus  petites  ,  odorantes  , 
âcres ,  &  un  peu  amcrcs.  Elle  croit  dans  les  bois , 
fur  les  montagnes,  &  le  long  des  chemins.  Elle 
excite  l'urine ,  &  les  mois  aux  femmes  ;  chaffc 
les  vents ,  &  réfifte  à  la  corruption  étant  prifc 
intérieurement ,  on  s'en  fert  extérieurement  potir 
la  gale ,  &  pour  faire  mourir  ou  chalTer  les  pous 
&  les  moucherons. 

Conjugaison,//  \Conjugatio.\  Terme 
de  Grammaire,  La  manière  ae  conjuguer.  Ce  mot 
eft  Latin. 

Conjugal,  Conjugale, ai>.  [Con/ujjj«A'j.] 
Il  vient  du  Latin.  Qui  eft  du  mari  &  de  latcmmc. 
Qui  regarde  le  mariage.  (  Amour  conjugal. 
La  mort  ne  peut  éfacer  l'impreftion  faintc  de 
l'union  conjugale.  Patru ,  Plaid,  i.  Se  dooner 
la  foi  conjugale.  ) 

Conjugalement,  adj.  [Conjugum  mort ,  ritu.  \ 
C'eft-à-dirc ,  vivre  comme  mari  &  femme. 

Conjuguer,  v.  a.  [  Conjugare.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  dire  les  modes  &  les  tems 
d'un  verbe.  On  dit  aufli  nerfi  con/uguei. 

CoNJURATEUR,//».  [  Conjuratus.  ] 
Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage  ,  en  fa  place  ,  on  die 
plus  ordinairement  Conjuré.  Académie  Franfoife. 
On  apelle  quelquefois  Conjurateur ,  celui  qui  fe 
fert  de  certaines  paroles  pour  conjurer  les 
démons  ou  une  tempête. 

Conjuration  ,  //  f  Conjuraiio ,  tonf/ri  ratio. '\ 
Parti  de  pluReurs  perlonnes  unies  enfemble  , 
qui  fe  font  donné  la  foi  pour  atentcr  fur  un 
Souverain,  ou  fur  fon  Etat.  (Une  dangereuH; 
conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  Eioufer 
la  conjuration.  ) 

Conjuration.  [  Obfccratio  ,  obte^atio,  ]  Prières 
qu'on  fait  à  une  perfunne.  (  Il  lui  a  fait  mille 
ircs-humbles  conjuraiions.  ) 

Cnn/urai.on  ,  j'.  f.  [  Exorcifmus  ,  aJjuratio.  ] 
C'cft  un  evorcilme,  qui  confiftc  à  dire  de  certaines 
paroles  ou  de  certains  vers  ,  pour  fe  prcfcrvcr  , 
foi  ou  les  autres ,  de  quelque  maladie ,  ou  pour 
empêcher  quelques  événemens,  &pour  produire 
quelques  éfets  merveilleux  &  furnaturcls.  Cos 
eou/urjrioni  (ont  défendues. TAM«,iu^rr//.  ci-  J.J. 

C.  ON  JURÉ,  /  «n.  [Con/uraïus.  ]  Auteur  ou 
complice  de  quelque  conjuration,  y^ug.  Rem. 
(  Les  conjurez  ont  été  condamnez  à  la  mort.  Abl 

Olii ,  to  .1»  t  ■%  Coiijturr  ntenàrtmt  publier 
Qu'Augul;c  a  loui  aprit,  &  veut  loui  oublier. 

loraaJJe,  Ciiuia  ,  ail.  j.  fe.  f.  ) 

CoNJUKliH 


CON. 

CON I us ER  ,  V.  n.  fie  V.  a.  [  Stèi dore fidem.  ] 
Se  donner  la  foi  les  uns  :u!x  aiurcs.  Se  prêter 
lênneftt  de  fijclitc  pour  exécuter  de  concert 
quelque  chofe  centre  le  Souverain  ,  ou  contre 
1  Etat.  (  Catilina  avoit  conjuré  contre  fa  patrie.  ) 

Conjurtr  ,  v,  «.  [  Con/urart  ,  confplrart.  J 
Confpirer ,  réfoudre  quelque  chofe  de  fatal  contre 
quelque  perfonne.  Se  liguer,  fe  bander  contre 
qucicun.  (  F.es  aflres  ont  conjure  mi  perte.  Thin. 
La  France  &  l'Efpagnc  font  conjurées  contre  lui. 
Fmt,  /.  y  4  ) 

Confmnr.  \^OMiamn,^uj}ixri.'\  Prier.  Suplier 
bimbleoient.  (  je  voiti  conjure ,  ma  chérc ,  de 
vous  fouvenir  ipidqnefeis  d'un  bomne  qui  tow 
adore.  ) 

Conjurtr.  [Damants tj'ictre  ftxptUtrtadjurationc 
divini  Numinis.  1  Terme  d'EgU/e.  Cbafler  le  diable 
du  corps  de  quelque  pofliide,  de  la  part  de  IMea. 
(  Le  Prâtre  a  eoiquré  le  «fiable  de  fonir  dn 

poffëdé.  ) 

C  o  N  N  F  T  *  D  L  E  ,  /  m.  [  Comts  pjbuH  ,  rtl 
heUica  fummus  in  Gallià  prefi3us.  ]  Ce  titre  eft 
fort  ancien  en  France ,  la  première  fonâion  du 
CaaaitMe,  étoit  d'avoir  le  foin  des  ëcnneadu 
Rot  y  fie  ^eft  ponr  cela  qull  fut  apellé  Ctmu 
Jial'iiii.  La  Charge  de  ConnctahU  a  toujours 
ëcé  confidérable  ,  &  nous  trouvons  dans  les 
andenaes  hiftoires ,  que  le  Connétable  avoit  un 
coauBandement  dans  les  armé»,  il  eft  dit  dant 
Villehardoîiin ,  que  Hetirt ,  frère  de  l'Empereur 
Baudouin,  envoïa  des  troupes  pour  fortifier  la 
Ville  de  Rafium  ,  fous  le  commandement  de 
^Thieni  Sénéth.il  ,  &C  de  Ti<rii  de  Tendrtmondc  , 
que  trts  Conntjlahlt.  On  ne  peut  mieux  faire 
connoître  la  grandeur  de  cette  charee ,  que  par 
le  difcours  que  le  Roi  Charles  V.  fit  dans  fon 
Confeil  ,  lorfqu'il  voulut  élever  Bertrand  du 
Guefclin  à  cette  haute  dignité.  Il  dit ,  (  ce  font 
les  termes  de  .M.  l'Abc  de  Choify ,  )  que  fon 
miritt  ttoii  au-dtffus  des  louanges,  &  <jue  Jîniple 
Gtntilhommt  BrtiontUt'itMtaquu,parf*vaiturt 
&  par  fon  txptritnet  i  ta  gium  ,  le  Jnit  USr 
commander  à  tous  Us  Grar.^h  S;'i';;rjcurs  du  Roïaumt  ; 
que  les  Princes  fcs  frères  feraient  les  premiers  à 
lui  otèir.  Le  difcours  du  Roi  fut  reçu  avec 
aplaudilTsment  ;  il  commanda  aullî-tôt  qu'on  fît 
entrer  da  GueTdiii ,  îc  toi  «fit  d'un  ton  de  onStre  : 

Du  Gutfclm,  prerui  monipit,  &  Ptm]>leSt[  tontrt 
les  tnntmis  de  la  France.  L  Hiflorlen  a]o&tC ,  que 
du  Guefclin  voulut  s'excufcr  fur  fon  incapacité, 
fie  fur  fa  naifTance,  qui  devoit  l'éloigner  d'une 
fi  haute  dignité.  Mais  le  Roi  lui  dit  :  , 
M^n  Btnraait^fe  n'aifrirt ,  toujîn ,  ne  neveu  , 
m  Bunn  en  mon  Roïaumt ,  qui  n'obiifft  à  vous  ; 
6r  fi  nul  en  efloit  au  contraire  ,  il  me  courrouceroit 
ttllemene  ,  qu'il  s'en  aperctvroii  ;  fl  prenex  l'Ofiet 
joïtufemenr ,  &  vous  en p'U.  La  charge  de  ConnitabU 
commença  en  France  l'an  iiiS.ious  Loiits  VIII. 
en  la  perfonne  de  Matthieu  de  MonOBoreocî , 
fie  fut  fuprimée  en  1617.  apcèt  la  flUUt  dit 
Conniiahle  de  Lefdiguieres. 

Connétable  ,  e(l  auflï  un  titre  de  djgIBÎté  qui 
fc  donne  en  d'autre»  états  à  quelques  perfonnes 
de  qualité ,  dans  la  raaifon  de  qui  ce  titre 
eft  bërédiiaiie.  (  Le  Connétable  de  CafliUe. 
Le  Connétable  Colonne.  ) 

Madjme  la  Connétable.  [  Uxor fiaUtî fTtf*^. ] 
La  femme  de  M.  le  Connétable. 

CONNÉTABLIE,  CON  N  iTABLER  I  F  ,  /;  /. 

'Jiuifit^  Gallid Àian/iallonsm.'\  On  ne  dit  plus 

rs  ComtétaUie  ;  c^cft  ce  tpfcA  apeUe  d'ofdiaaire 
Taile  de  marbre  g  IfA  Cft  tUe  JurifiittoO  qilA 

Tome  /) 
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coanettdela  imtîeedvile,  politiquefiecriiidnene, 

&  qui  eft  exercée  par  le  Connétable  &  le» 
Maréchaux  de  France.  Voicz  Miraumoni ,  delà 
Connéiahlie ,  pag.  JJZ. 

Connexe,  adj.  [Conntxus.l  Qui  a  de  la 
connexitë ,  de  la  liaifon  &  dn  raport  avec  W 
autre.  (Ces  deux  afaires  font  connexes.  ) 

Connexion,/./.  [ Connexio.  ]  Liaifon. 
R.-iport.  (  Ces  nadéKi  noat  eniènible  aiienne 
connexion.  ) 

Co N  NCZITi,// [Cmiuarw.]  Cepor 
une  chofe  a  rapoK  i  une  autre. 

t  CONNIM,  CONNIL,  /  m.  {  Cuilieuius.^ 
On  prononce c«l«i«,  quoiqu'on  écrive  quelque- 
fois ce  mot  par  une  /  finale.  Le  connin  eft  une 
peau  de  lapin  :  c'eft  auiS  un  lapin.  Voîex  L^pia, 
Mais  ce  mot  de  eeaaia,  ne  fe  difoit  qu'en  rient, 
fie  par  les  rnës  de  Paris»  ob  Pon  cnoit/MM  A 
connin.  HoTS  de-U ,  le  oot  d*iiû^  w  celni 

de  lapin. 

fC0NNINE,//[  Cunicula.  ]  Lapine.  C'eft 
la  femelle  du  connin ,  ou  lapin.  Ce  mot  fe  dit 
très-peu.  (Quand  le  connin  veut  aler  à  laconnine, 
il  gratc  la  terre  &  s'échaufe.  Fouiltoux ,  Vinirit , 
pjg.  100.  )  Au  lien  de  conuine  ,  on  dit  lapine , 
ou  fimcile  de  lapin. 

Connivence,//  [ DifJlmuUtio. ]  Il  eft 
tiré  du  Latin  eonmvtntia ,  &  fignifie  dijîmulaiîom 
fur  quelque  afaire  ,  conduite  de  perfonnes  quiJiigiUMt 
de  ne  pas  voir  ,cequ  'elles  voient fort  bien.  Ce  filénce 
eft  peut-être  une  connivence  véritable.  Lettres 
de  S.  Àu^uflin.  Acufer  quelcun  cie  connivence. 
Les  Supérieurs  ont  quelquefois  cIl-  la  c  nnivence 
pour  les  fautes  des  inférieurs ,  quand  ils  en  retirent 
du  profit.  )  , 

CONNIVER ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  connivere  i 
difjîmtdare.  Ceft  ufcr  de  connivence.  Di/Timulcr 
ce  qu'on  voit.  Être  d'intelligence  avec  d'autres  • 
fur  quelque  chofe.  Conniver  aux  fautes  d'un 
homme,  n'eft  pas  feulement  les  diffimulcr  ;  c'eft 
fottveat  y  aroir  part ,  quoiqu'on  ait  droit  da 
les  reprendre. 

C  O  N  N  O  1  s  s  A  B  L  E  ,  aJj.  \  CognofcibiUs.  ^ 
Prononcez  coneffable.  Que  l'on  peut  connoître. 
Cet  adjeâifn'a  piu  rc  J'ukigL'  qii  .ivec  la  négative,' 
(De  l'air  qu'il  eft  habillé ,  il  n'eil  pas  connoiffable* 
EUe  eft  devenui;  fi  grande ,  qu'elle  n'eft  point 
connoiffable.  II  a  une  marque  att  TÎfage  qui  le 
rend  trés-connoilTable. } 

C  o  N  N  o  I  b-S  A  N  c  E  ,  /  /  [  Cognillo  ,  riou:u, 

mens  ,  ratio.  ^  On  prononce  ordinairement 
conéffance.  Difcernement  qui  fe  fait  par  la  vûë. 
Notion  qu'on  s'eft  aquife  par  ta  v&ë ,  par  l'efprit 
ou  par  rëtude.  Le  mot  de  coimoîffinee  dans  ces 
derniers  fcns  eft  figuré.  (  Les  connoifTincc^  fe 
peuvent  aquérir  par  le  fens  ou  parle  raifonncment. 
Rokault,  Phyfique.  On  l'emporta  dans  fa  tente 
plus  mort  que  vif,  aîant  perdu  toute  connoiflaoce*' 
f^aug.  Quint,  t.  3.  e.  S-  Dérober  me  diofis  à  la 
connoifTance  d'une  perfonne.  Ils  étoicnt  eftimex 
par  la  connoiflance  qu'ils  avoicnt  de  la  langue 
Latine.  Juger  des  chofes  par  les  propres 
COnnoifTancCS.  )  Les  connoijjances  honnêtes  ;  c'eft- 
à-dire ,  les  Belles-Lettres ,  &  autres  chofes  qui  . 
embéliffent  l'efprit.  (  Donner  à  quelcun  la 
coanmfl'ance  des  plus  beaux  fecrets  de  la  nature. 
Domer  à  quetcun  la  comoiffaBce  da  tous  lea 
funplei.  ' 

L'noor  vint  de  rawagM»; 
VmUkàt\mmm^pmet. 

phhh  "y 
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Connoijfantt.  [Familiarités ,  amicilïa ,  confuttudo."^ 
Perfonne  qu'on  connoîf  familièrement.  Perfonne 
avec  qui  on  a  é(é  familier.  Nouvelle  habitude 
au'on  fait  avec  uneperfonnequ'on  a  vùti  autrefois. 
Perfonne  qu'on  connoit  &  qu'on  fait  connoître 
à  un  autre.  (  Il  eft  de  mes  anciennes  connoiflances. 
Renouvellcr  connoiflance  avec  quelcun.  Faire 
connoiflancc  avec  quelcun.  Je  lui  ai  donné  la 
connoifTance  de  mes  meilleurs  amis.  J'ëtois  un 
jeune  homme  avide  de  connoifl°ances  illuflres. 
Mtnjge,  ) 

*  Connoljfanct  y  f-  f-  \_  Malum  commtrcium.  ] 
Habitation  charnelle.  Commerce  charnel.  (  Avoir 
la  connoiflancc  d'une  femme.  ) 

Connoiffancc.  Terme  de  Cha^c.  On  apelle  ainfi 
certaines  marques  imprimées  par  le  pié  du  cerf, 

6  qui  fervent  à  faire  connoître  l'âge  &  la 
grofîcur  du  cerf  que  l'on  chafTe. 

Etre  tn  pais  dt  (onnoijfanct.  C'eft  âtre  dans  un 
Heu ,  dans  une  maifon  ,  où  Ton  connoit  ceux 
qui  y  font ,  6c  où  l'on  en  cft  connu.  On  le  dit 
auffi  d'un  pais  qu'on  a  examiné  avec  foin  ,  & 
qu'on  connoit  parfaitement.  (  L'Italie  cfl  pour 
moi  un  païs  de  connoiiïancc.  )  Au  figure ,  on 
dit  d'un  homme  de  lettres ,  qu'i/  tj}  tn  pais  dt 
«o/inor^nfc.lorfqu'il  entre  dans  une  Bibliothèque. 

CONN0ISSEMENT,//n.  [  AHa  manu 
prafetli  rtat  is  otjignata.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  la 
rcconnoilTancc  qu'un  maître  de  navire  donne  à 
on  Marchand  ,  de  la  quantité  &  qualité  des 
marchandifcs  chargées  dans  fon  vaiiTcau  ,  avec 
la  foûmiflîon  de  les  porter  au  lieu  de  leur 
dcftinaiion.  Cet  aâe  doit  être  (îgné  par  le  maître, 
on  par  l'écrivain  du  bâtiment  :  il  doit  être  bien 
circonftancié  ,  il  doit  être  fait  triple  ;  l'un  pour 
le  chargeur  ;  le  fécond  fera  envoié  à  celui  à 
qui  les  marchandifes  doivent  être  rcmifcs  6c 
confignccs  ;  &  le  troifiéme  doit  être  entre  les 
m.-iins  du  maître  ,  ou  de  l'écrivain.  Voiez 
KOrdonnanct  de  la  Marine. 

CONNOISSF-UR,/.  m.  [  Homo  intelligent  , 
éoSus  aflinuuor.  ]  Celui  qui  s'entend  &  fe  connoit 
en  Quelque  chofe.  (C'eft  un  connoiiTeur.  La  pièce 
n'efl  pas  aprouvée  par  les  connoifTeurs.  Molière. 
La  plupart  des  connoiftcurs  demeurent  d'acord 
de  cela.  Racine  ,  Briiannieus  ,  Préface, 

Ec  fur  le  mérite  te.  les  mocun , 
Oa  poarroit  dctkr  \ti  plu>  fim  c^iaaiffcttri , 
De  TOUS  IvuluiKr  quelque  choie. 

Mme.  Dtihtutitret.') 

Les  Connoiffeurs  en  quelque  genre  que  ce  foit 
font  très-rares  ;  mais  ceux  qui  fc  le  ifent  font 
fort  communs. 

CoNNOlSSEUSE,/:/[  Doaa  afiimatrix.  ] 
Celle  qui  s'entend  &  qui  fc  connoit  en  quelque 
chofe.  (  Cela  nous  donnera  le  bruit  de 
connoifteufes.  Moliire  ,  Pràleufis.) 

C  o  N  N  o  î  T  R  E  ,  V.  <f .  [  \oJiere ,  cognofcere.  ] 
Prononcetto/T/i<«//r<.  Aperce  voir.  Voir.  Diftinguer 
quelque  chofe  par  le  moien  de  la  vûi;.  Je  connais  , 
j'ai  connu ,  Je  connus.  (  Je  connois  fort  bien  que 
cette  toile  n'eft  pas  blanchie,  que  cette  chemife 
n'cft  pas  bien  blanchie.  Je  ne  le  connois  point. 
Connoître  une  perfonne  de  vtU*. 

Je  lui  diroi»  bientôt  :  Je  ctmoU  tou»  rci  ftm , 
Je  fai  qu'iU  ont  bnWi  dira  ce  làmeai  combit , 
Oit  fuui  l'im  de»  Viloi»  Lnguiei)  (juva  l'Etit. 

DeffreMUC.  ) 

_  Connaître.  [Xovip.  ]  Avoir  dans  l'cfprit  une 
»déc  nette  Ac  diflmac  d'une  chofe  qu'on  a 
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déjà  vfië.  Avoir  habitude  avec  une  perfonne. 
(  Je  connois  la  plupart  des  herbes.  Je  connois 
cinq  on  fix  des  plus  beaux  efprits  de  France. 
C'en  un  homme  qui  connoit  tout  Paris.  Connoître 
une  perfonne  de  longue  main.  Connoître  une 
perfonne  de  réputation.  ) 

Connaître.  [  yEJIimart  ,  conjtdtrart  ,  rtJleSert.  ] 
Voir ,  juger ,  confidërer ,  faire  des  réflexions  fur 
foi  ou  lur  quelque  autre  chofe.  (  Cela  vous 
aprendra  à  vous  connoître.  Mol.  Us  firent 
connoître  par  un  aûe  li  déteftable  à  qui  ils 
déctaroient  la  guerre.  Maucroix  ,  Schxfmt ,  l.  i.') 

Connoître.  [  Cognofcere.  }  Ce  mot  fe  dit  des 
hommes  &  des  femmes ,  qui  ont  ou  qui  ont  eu 
commerce  charnel  enfemble  ;  il  fignifie  avoir  des 
privautés  dt  mari  avec  une  femme,  (^Prenei  garde 
mon  fils ,  de  ne  connoître  point  d'autre  femme 
que  celle  que  Dieu  vous  aura  donnée  pour 
epoufe.  Jofeph  n'avoit  point  connu  Marie ,  quand 
elle  enfanta  fon  fils  prémier  né.  Nouveau  Tejl, 
S.  Matth.  ch.  /.  ) 

Connaître.  j|  Jus  habtrt  cognofctndi.  ]  Terme  de 
Palais.  Être  |uge  de  quelque  afaire.  (  Le  Roi 
voulut  connoître  de  l'afaire.  yaug.  Quint,  l.  i  o.) 

gTJ'  Il  eft  dit  dans  VarticU  ty8-  de  la  Coutume 
de  Tours  ,  que  le  rttrait  ru  ft  connoît  A  prtfent; 
pour  entendre  cette  expreflion  qiii  eft  obfcure , 
il  faut  obferver  que  dans  cette  Coutume  ,  le 
Seigneur  qui  exerce  le  retrait  féodal ,  n'eft  oblige 
de  prendre  tpie  ce  qui  relevé  de  lui  :  mais  en 
matière  de  retrait  lignager ,  le  retraïant  eft  oblige 
de  prendre  tous  les  fonds  vendus  ,  quoique 
provenans  d'une  autre  ligne ,  fi  l'aquereur  veut 
tout  abandonner.  C'eft  ce  que  la  Coutume  décide 
par  ces  termes  :  Retrait  ne  fe  connaît  à  quartier  , 
au  préjudice  de  l'aquereur  ,  s'il  ne  lui  plaît.  Voiez 
Fallu  fur  cet  Art. 

Connaître.  C'eft  aufll  entendre  bien  une  chofe, 
ou  avoir  un  grand  ufage.  On  dit  ,  Cet  Ofoier 
connaît  hitn  ta  guerre  ;  il  connaît  tien  la  mer, 

*  Connaître,  [  Noiitiam  date ,  prabere  dt  aiii^ua  «,] 
Ce  mot  fc  joint  à  celui  de  faire ,  &  alors  fjxrc 
connaître  quelcun  ,  fe  prenant  en  bonne  part , 
fignifîc  lui  donner  du  nom  &  de  la  réputation. 

Se  connaître,  v.r.  [Softereji.']  Savoir  vraiment 
qui  on  cft ,  fie  qui  font  les  autres.  Savoir  le 
foiblc  fit  le  fon  des  gens.  S'entendre  en  quelque 
chofe.  Avoir  de  particulières  lumières  pour  de 
certaines  chofcs.  (  La  chofe  du  monde  la  plus 
dificilc ,  c'eft  de  fc  bien  connoître  foi -même  ; 
fe  connoître  en  gens  ;  fe  connoître  en  peinture  ; 
fe  connoître  en  archiieûure ,  &:c.  Les  femmes 
fe  connoilTent  plus  finement  à  bien  faire  les 
chofcs ,  parce  que  l'avantage  de  plaire  leur  eft 
naturel.  Le  Chevalier  de  Méri.  ) 

Connu,  Connus.  [  Cognitus ,  notus,  ] 
Fameux ,  qui  a  du  nom  &  de  la  réputation. 
(  C'eft  un  Auteur  très-connu. 

Enbralle  ïtcc  pUiCi  li  vérité  eoivmê. 

yiliitrt.) 

Çj"  Rendre  connu  ,  pour  faire  connoître.  Li 
f.imcux  Sonnet  de  fienferade  ,  commence  pa 
CCS  mots  : 

Job ,  de  mille  toumetHs  ateim , 
Vou>  rendra  fa  douleur  cvamtê. 

Mais  cette  façon  de  parler  a  été  avec  raifo 
cenfuréc.  On  peut  dire  ,  prononce  fur  cel 
Balzac  ,fe  rendre  célèbre  à  toute  la  Franc<ffe  rtndi 
illujire  par  la  grandeur  de  fes  adions  :  mais  on  n 
peut  pas  dire  de  la  même  forte ,  f*  rtndrt  eonru 
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CoNODis.  Petite  monoic  dont  on  fe  fcrt 
à  Goa  6c  dans  tout  le  Roiaume  de  Cochin. 

CONOÎDE ,/  m.  [CoMOu.j  Terne  de  Giomitru. 
Corps  qui  reflemble  à  un  cAoe ,  Ac  qui  a  pour 
baCc  une  lAW^fe.XoKiUDiHion.Matk.d'Oianam. 

C  o  N  Q  V  F.  ,  f.  f.  Coquille.  La  conqut  eft 
un  coquillage  vaiciilcux  ,  compofé  ,  bivalve  , 
dont  les  deux  parties  Toot  aflemblées  par  une 
dami^e ,  coniflie  lei  ctmes  ,  ks  moules  , 
ksbuitres,  &c. 

*  Conque.  [  Concha.  ]  Trompette  de  Tritooi* 
(LesTritonsmontfï  tiirdes  veaux  marùi$enfloicilt 
deux  conques  marines.  Abl.  Luc.  ) 

'  CèmfU€.  Mefure  de  grains  dont  oa  fcrt  A. 
BMoâae»     i  S.  Jean  de  Luz. 

CONQVtRANT  ,/.m.[  HoftiumviSoft  domùor.] 
Celui  qui  ]>ar  les  armes  aquiert  quelque  chou 
de  coniîdcrable  fur  fcs  ennemis.  Celui  qui 
triomphe  de  fes  ennemis  ,  de  leurs  places  &  de 
leurs  pais.  (  Un  glorieux ,  un  fameux ,  un  célèbre 
Conquérant.  Les  Conquérans  ne  peuvent  pas 
tOfijoun dormir  jufques  A  onze  hear8l«/^./>^(?> 

Mais  ce  Con^uirjit  habile , 
A  plûio;  pris  une  Ville 
Qu'on  n'i.  ûx  une  dunfon. 

M.  Pttii.  ) 

t  *  CoaqairMnt.  Ce  mot  fe  dit  «a  parlant 
Vamonr ,  fit  reot  ifire ,  un  jtun*  kommt  bitn  flùt , 
&  qui  par  /on  air ,  par  fis  maitiéres  ,  &  par  f.i  ho  r.ni 
minegagnt  U  cctur  du  bcUts.  (  C'cft  un  conqucr.tnt 
en  amour.  ) 

*  Conquérante,  /  f.  Belle  q;ni  gagpe 
les  cœurs  par  {es  charmantes  qualîMS par  fil 
beauté  ,  par  Ton  grand  air. 

(  On  voit  marclicr  à  fcs  càtei 
I  ci  licros  &  !c5  bcautci , 
Dont  vient  <lc  triompher  U  belle  Ccnfan-jnw. 

La  Sa^t. 

Si  j'avois  à  revivie,  je  voudrois  être  une  petite 
Comimfrante;  car  le  beanté  a  ni  droit  natard 
de  commander  ans  hoaaaea.  faauiutb,  DUd^, 

du  morts.  ) 

COMQu£RtR,V.4b  [Armis^nrttfi^jictrtf 
ndl^fMV.]  Jêtm^àtn,  mcomiiu»*  U ton^uurt , 
noms  «mcfeAwitt,  mnw  tt«ftm^,  Ûf  «dMfêAvar, 
/«  conquirois ,  /'ai  ctmpùttj*  «tmutts,  Jêeonfmtrni, 

qu*  jt  conquière  ,  qut  ft  aiupdft.  Ce  mot  fignifîe 
gagntr  quelque  ckofi  par  Us  armes  fur  fa  ennemis. 
\  Alexandre  a  conquis  plufieurs  Villes  Ik.  pluûcurs 
Provinces.  Abl.  L'Empereur  conqmt  en  ij'jï- 
Tiuîs  eu  Afincne  »  uv  le  bmaa.  Coriaire 
BariMtmlb.  )  On  a  (fo  da  Mnce  d^ange 
4enmr  Rot  d'Angleterre  : 

J'ai  conituil  ,  dinti-r;i ,  plui  vite  (|u'un  nUÊtOt, 

Va  R'ii-iuT'-:'.  Alcc-li  ,  r.ipiili:  Cunquéraal, 
Va  Councr  ne  voudrott  qu'un  an, 

*  Conquérir  ,  <t.  [  Dtriatm,  ]  Gagner  les 
coturs ,  les  inclinations ,  Pamour.  (Elle  n'a  qu'à 
fe  faire  voir  pour  conquérir  tous  les  coeurs.  ) 

Conques.  Ca  vitez  de  l'oreille  qu'on  nomme 
•ntrement  coquille. 

CotXQVtT,/.  m.  [  BonaptrtM.']  Terne  de 
PaUb.  Tout  ce  qu'on  aquiert  par  fon  induflrie , 
par  fon  travail.  Tout  ce  qui  ne  vient  pas  de 
fucceflion ,  &  qu'on  a  gagné  à  force  de  travail. 
(  Les  aqufits  &  les  conqutts  de  leurs  aaiiagei 
aMUient  k      nulle  fiancs.  ) 

CoMQVfiTt, /:/  [Btllo  qu*pa.]  L*aâion 
du  Conquérant.  (Alexandre  le  Grand  étendit 
fort  loin  fes  conquêtes  ,  4c  elles  fe  firent  en 
poidctMi,) 


CON. 

Conquête  tf.f.  [  Bello  pana ,  imperio  acquijiia.  j 
Tout  ce  qu'on  a  conquis  par  les  armes  fur  fcs 
ennemis,  (  Confcrver  fes  conquêtes.  Perdre  fes 
conquêtes.  Faire  de  belles  conquêtes.  )  Ôn  dit 
proverbialement  Se  purement  i  Viyrt  dans  un 
pab  dt  conquête  ;  c'eft-a<dtre ,  vivre  &  difcrétion. 

*  Conquête.  [  Conci'iutio  animnrum.'^  Pcrfonne- 
dont  on  gagne  le  cveur  par  de  charmantes  qualité^, 
conne  par  la  beauté,  parrefpcit,  (Une  çoRqn^lte 
anoureufe.  yoiaut.  Faire  deé-  «(daquâet  en 
amour*  .  ,  t 

Mais,  »11  eût  dit  :  Voiex  qu'elle  eft  vôtre  «tafaAc, 
Je  <ui*  un  ieane  Dieu ,  bcsu,  gituit .  Sbènl , 
Dri^Mnren'paNbntaitMHnébilM.  . 

Tonun^t,  ■ 

TamoBUnefiiatqu'Amaiii,  NOUS  Tommes  SouveTiincif* 
Et  îalqn*i  b  «Mfaftf  ib  nom  traitent  de  Reines. 

CeratUle,  Patitu.lt ,  aS.i.fc.j. 

Une  belle  ne  partage  avec  perfonnc  l'honneur 
de  fes  conquêtes,  Fonteri:lU  ,  Di,:!ogue  des  morts. 
En  ces  deux  derniers  exemples  le  mot  de  conquête, 
lignilie  VttSion  dt  tomfMf  &  dt  gagntr  lu  cxurs. 

La  conduite  i'm  CMBr  finUe  dbw»  I  nidir. 

OnMUBt.) 

CoNQuiTER ,  V.  a.  Cc  mot  fignifîe  ecnftlAiri 
mais  il  e(l  vieux,  auffi-bicnque  Cm^Kinur ^ 
dont  fe  fert  Coifettaa. 

CoNROY.  Ancien  net.  Troupe,  finie; 
train  ,  équipage.  Le  ftoom  de  Gauvab,  cil» 
par  Borel  s 

La  Reine  eut  en  fon  ctnroy      ".       ,  ;  -.,  • 
Dames  puccUo  plm  de  cent. 

Consacré  ,  Consacrée,  \_Conficratus i 
dévolus,  aiiJ.i:lui.'\  Dédié.  Dévoiic.  Sacrifié  tout 
entier. .  (  Autel  confacré.  Nom  confacré  4  la 
poftérité.  PerAmne  confiKvje  i  Dieu.  )  On  dit 

une  hofiit  confacrée  ,  ou  HÙ»  €»mfacrée. 

Confacré  ,  Confacrée.  [  Ad£&ts  ,  mancipatus.  \ 
Ce  terme  fe  dit  des  mots  &  des  phrafes 
particaUéres  qui  ne  font  bonnes  qu'en.nn  certain 
endroit.  Ces  mots ,  par  exemple  ,  Imtmmidim , 
Vifitation ,  font  des  mots  coi^icni.  St  iépoiiUUr 
du  vieil  homme  ;  ces  mots  font  une  phrafe  confacrée. 

Consacrer,  v.a.  [Sucrare.}  Mettre  au 
rang  des  Dieux.  (  On  confacroit  les  Empereurs 
après  leur  mort.  Abtanc.  Apophi.  ) 

CM^ÊtnrmV.n.  \jC9i^tsr*n,dtvovere.'\  Dédier*' 
Dévouer.  ÇCoofitcrer  un  Autel ,  une  Eglife  à 
quelque  Saut.  ) 

*  Cwtfiienr.  \  Mancipare ,  dejlinare  ,  addictrt.  ] 
Sacrifier.  Donner  tout -à- fait.  (ConfacrerfiM 
lems  te  fa  pdae  à  des  ingrats.  Abt.  ) 

*  Comfienr.  [ImmertaUttuieonfiaan ,  axKnMiv;] 
Rendre  immortel.  (  Nous  cuinonsconfiKrév^im 
mémoire  à  la  poftérité.  ^'oie.  ) 

Confacrer.  [  Confecrare.  ]  7  ermc  à'EgUfe.  Dire 
les  paroles  facramentales.  Dire  les  paroles  de  le 
confécration  :  Ceci  tfl  mon  corps  &  mon  fangi 
(  Le  Prêtre  confacré.  Confacrer  une  hoAie.  ) 

*  Se  confacrer  ,  v.  r.  [  Se  devovert  ,  addictn,  \ 
Se  dévouer.  Se  tlonner  tout  entier  ,  fe  iàcrificr. 
(  Se  confacrer  au  fervice  de  Dieu.  ) 

CONS  AN  G  ui  N  I  T  É,  //  [  Confangulnitos  , 
ugmtth.}  Parenté.  (Deéré  de  confanguinitd.} 
On  apeDe  au  Palan  FrJres  confangttins ,  ceux 
qui  font  nez  du  même  pére ,  &  on  les  diftingue 
des  Frères  utérins  f  qui  ne  font  nez  que  d'une, 

afanenéMÉ 
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CoMrsCRiT,  m^.  tàt  RoniSti  ipdMait 
fhtt  i^i^bitt,  let  Steton.  p*ce  ^  lenn 
étoient  écrits  fîfr  fe  repire  cm  catalogue 

des  Sénateurs. 

CoNsÉCRATEUR,/  m.  [  ConfuratoT.  ] 
Celui  qui  confacfe.  (  Le  Conlccrateur  d'un 
ËTÔquC  dait  5rrc  acompagné  de  deux  autres 
Evêqucs  pour  le  moins.  Fteury.) 

Consécration,  /  /  [  Chrifi  eor^ris 
&  fan^tiims  tffiliio.  ]  Tertnc  à^EgBfi,  Parût  de 
la  Mcfiie  où  le  Prâtre  confier e,  fifdttcttpmla  : 
Ctct  tjl  mon  tvf$  &  m»»J!m§.  (  L*  Fmre  «Il  à 
la  confôcration.) 

^CMyi<nM*M  du  Sge/it  &  ia  JtuOs.  Oa 
Ireim  forinae  de  cette  confccration  daas  le 
tremiéffle  mpître  de  l*Exodc ,  v.  23.  Dieu  dit 

i  Moife  :  Punt^  dti  parfums  ,  Je  la  myrrhe  /a 
primUri  &  la  plus  tXLeltmt ,  te  pmdi  de  an.j  cens 
Jtclfe  ,  lie  cinnanome  la  /TToi/itf  I  c  eft- ^- d  irc  ^  te  poids 
éi  iltux  cens  cinquanit  Jiclts ,  di  la  ctnnt  aromaliqnt ; 
vous  y  ajoiiure;^  cinq  cens  Jicles  de  cajpt  M  poids 
du  SanHuairt ,  &  uiu  mtfiui  d*  bia  d'huik  d'oint  i 
vota  fim  àt  ttnia  m  diafi$  uat  kuiU  &  unt 
onOioa  Jkiiut ,  im  parfum  compofi  par  Vtut  & 
r»dftf«  du  Pt^umtur  :  vous  tn  oindni  U  iâhnuuU 
du  timoignap,  &  ftnkt  du  i^ltmau  *  U  ubU 
«Me  fu  htfu  ,  U  dtwwMwr»  &  ma  tt  qui  fin  î 
^Su>  *!^ii*aj  ^  La  conflcraàoH  du  Temple  que 
SaloiBon  fit  Mtir ,  a  etd  la  plus  magnifique  qui 
fc  foii  jamais  faite  dans  l'une  &r  dans  l'autre  Loi. 
Salomon  Cacrifia  vingt-deux  mille  beufs  ,  &  fix 
vingt  mille  mouions  :  Its  Prctrcs  &  les  Lévites 
rendirent  la  fête  plus  éclatante  par  leurs  chants , 
flc  par  leurs  inllruraens:  enfin  la  cérémonie  dura 
pendant  fept  jours.  Voiez  le  liv.  2.  ch.  y.  du 
fan^pomtHU.  LUiftoire  Grcaue  &  Romaine 
eft  rem{^ie  de  la  dédicace ,  de  ta  conjuration 
des  Temples  ,  &  des  cérémonie»  qne  l'on  y 
ebferToit  ;  foit  par  émuixtîoa  ,  fort  par  m 
fenthnent  de  religion ,  les  prémi^res  Ej^ei  dei 
Chrétiens  qne  Ton  Mtit  après  la  deftniffion  du 
Paganifme ,  furent  eonfacrees  au  vrai  Dieu  avec 
beaucoup  de  magnificence,  <le  pricres  &  de 
cérémonies.  Eufcbc  nous  aprcnd  que  Conftantin 
dédia  rFplile  cu'il  avoit  fait  conflruire  cinns  le 
lieu  oii  il  avoit  été  batifc.  Socrate  &  Sozoméne 
font  mcniion  des  dédic.Tcrs  folcnnclles  que  les 
Empereurs  fuccclTeurs  de  Conitantin  firent  en 
diferetis  tems  :  &  l'on  comprend  atfétnent  que 
dans  CCS  premiers  tems  du  Chriftianifme ,  on 
n'oublia  rien  ponr  rendre  les  Teoqilea  &  les 
Eglifct  dignes  de  h  gnndenr  &  de  la  MajeU 
du  Dieu  auquel  on  la  coniàcraît^ 

CoNSÉCUTir,  COHSicVTlVI,  adj. 
[  Confttfutns  ,  fithfi^tuM.  3  Ce  mot  fe  dit  des 
«fiions  qui  s'cntrcfuivent  immédiatement.  (  Il  lui 
a  donné  trois  coups  confécutifs.  11  a  étudie  trois 
jours  confécufits.  ) 

Consécutivement,  adv.  [  Contintmtr.  ] 
Enfuiie.  Immédiatement  après.  Ce  mot  eft  un 
peu  fnranné.  (Il  entroit  d'autres  perfonnes  Air 
le  Théâtre,  embîted'antreajpirenoient  letn- place , 
9l  ainfi  coofécmÎTeneat  |n(qa'à  la  £n  de  la 
«Mmonie.  Lt  ChtpmEtr  dt  TMne,  JM&Mtres  , 
»,  pMft,  pag,  36^.  ) 

flTCoNSKiGKEVR.  Cci  aidi  qu'A  finit 
dire  ,  fcloti  Ménage  ,  nm  ».  Olfirr,  cJL  fi^. 
9l  non  p.i5  Cofiigntur, 

CONStIt,/ «.  {CoitfiHum.l  Avis  qu'on 
«Onne,  on  qu'on  demande  fur  qtielque  afaire, 
mj  airtie  chofc  de  conféquence.  (  Un  bon  ,  un 
lalwaire,  na  fiocére ,  un  fidèle  confeil.  Donner 
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confeil  i  quclqan.  Il  lui  a  domiécoalUI  fareeh; 
Loffqne  1m  cmAilt  fou  booa,  «■  ne  doit  paa 
re^aidar  dTot  fla  »iieu<HBt.  Lea  diamam  ont  Icir 

prix ,  mais  un  bon  confeil  n'en  a  point.  )  JUra» 
conftU.  Il  fignifie  ici ,  attr  dtmandcr  cM^ci/  i 
qaekan.  (  Le  confeil  des  irietUarda  )'  ' 
les  jeunes  gens.  Proytrht. 

J'ii  dci  tai^âU  à  voat  donaarj 
CsariftlH  lt  moindtpUe, 
Irii^  en  ae  dhrcna  giNie , 


«amtttqaei 
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*  ConftU.  [  Coi^llaruu ,  ftufor t  MÔkf.]  CeU 
qoi  confeille.  Cekû  qui  diienM  cain<è9  qu'on 
va  eenfiiiter.  (  Monfinr  imid  eft  fan  coofdl.  ) 

Conflit.  \  CoafiUum.'\  Affemblée  Sc  compagnie 
de  Juges  pour  décider,  let  afiuret  ou  font 
conteftées  Mtn  laa  paitiaa.  (L»COBiêilâjB|ii 
l'afaire.  ) 

Conftil.  [  Cubiculum  confilii.  J  Lieu  oîl  eft  le 
confeil  ,  oii  il  s'aflemblc.  (  Aler  au  confeil.  ) 
Les  Confeits  du  Roi,  fe  di  vifent  en  ConftU d'ta-luuu, 
en  Confeil  d'Etat  OU  dc  Finances  ,  en  cenz  qu'on 
apelle  petite  6C  grande  DireSion  ,  en  ConfiU  des 
Dipithts,  êt^oiMl  des  Paniis. 

Conftil  dt  CtmStntt,  [  Coi^citim»  tonfUum.  ] 
Cefl  un  Confeil  particulier  oà  eft  le  Roi ,  fon 
C^felTcur  ,  &  quelques  antres  ,  te  oil  l'on 
décide  diverfes  matières  qui  rn^f |g 
Clergé  ou  l'Etat  Ecléliaftiquc, 

Conflit  dt  Guerre.  [  Conjtlium  mitiiart.  ]  Cefl 
l'aflemblée  des  principaux  O/îciers  dc  l'armce, 
avec  le  Général  ou  Lieutenant -Général.  C'eft 
au£i  raiTcmblcc  de  tous  les  Oficiers  d'un  Régiment. 
(  Afliembler  le  Confeil  de  Guerre.  ) 

ConftU  dt  Commtret,  C'eft  en  Fruet  WW 
alTcmbléc  établie  à  Paris ,  par  décUiaiioa  dn 
Iloi ,  dans  luneUe  oo  traite  de  tOH  ce  fA 
concerne  le  Commerce  iMlrieir  <c  eitfaieiir 
I  du  Roïanme ,  ob  l'on  examine  les  Placcts  les 
Mémoires  préfentet  fur  cette  matière  ,  &  fur 
celle  des  M:inufac>ures ,  foit  pour  de  nouveaux 
établiffemens ,  ou  pour  perfcQionner  ceux  qui 
font  dc)a  faits.  On  y  régie  aufli  les  diférend» 
furvcnus  au  fujet  du  négoce.  Treiie  Députes 
du  Commerce  ,  choifis  &  envoîez  pr  lea 
principales  Villes  du  Roîaume  ,  afBâent  i 
Confttl ,  avec  neax  qne  le  Roi  a 
choifis. 

Confeil  dt  yilU.  [Confiliitm  Vriamm."]  Ccft 

l'affenbUe  de  ptufienn  ConfistUers  qni  aOSftent 
le  PrivAt  dn  Mardiands  tt  Edievins  i  régler 
les  aCuret  générales  tc  impottantes  de  la  Ville. 
Ils  font  an  nombre  de  vingt ,  Sc  ils  ne  fe  mÊlent 
point  de  la  Police  particulière. 

Le  Confeil  d'en  -  haut.  [  Con/îlium  fanclius  , 
fecreiius.  j  Eft  cclui  OÙ  prcfidc  •  Roi,  fif  où  fe 
trouvent  M.  le  Chancelier,  les  Miniflres  d'Etat, 
&  autres  perfonnes  qn'il  plaît  à  Sa  Majcfté  d'y 
apcller ,  èc  que  l'on  fnpofe  confommées  dans 
les  afaires  qui  $*y  doivem  toim.  Les  Arrètt 
de  ce  Confeil  commencent  par  ces  atots  i  ù  Rai 
àaM  tn  fôm  Conftil,  pour  fisire  voir  k  fifiirenoe 
des  Arrêts  des  antres  Codais»  qni  ne  débntenr 
point  par  ces  mots  ;  Lt  Itaiitmt,  «  pour  marquer 
la  préfencc  de  Sa  Majefté  au  Confeil  Lcî 
Secrétaires  d'Etat  expédient  les  anicics  du  ConfcU 

J'e^-hauf. 

Le  ConjVi!  d'Eur  ,  OU  de  Finances.  [  C'on/tlium 
de  rtl>u\  ad  ris^rium  ,  cd  tir.ini^m  peritncnrihus,  ] 

Eft  cclui  eu  fe  traitent  toutes  les  afaires  do 
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Gabelles ,  &  m^rne  des  ofices.  Ce  Confcil  fc 
tient  dans  une  fale  ,  oii  il  y  a  une  table ,  au 
bout  de  laquelle  eft  la  chaife  du  Roi.  M.  le 
Chancelier  préfide  à  ce  Confeil ,  où  (e  trouvent 
k  VinStm  général  de*  Finances ,  le  Contrdteiv 
général  des  Finances  ,  les  deux  Intendans  des 
Finances  avec  lesConfeillers  d'Etat ,  &  les  Maîtres 
des  Requête?  qui  ont  quelque  afaire  à  y  raporter , 
les  quatre  Secrétaires  de  ce  Confeil  y  fervant 
jnr  qoartier. 

iAfhnftil.  [ConJîliumdtfmmifmrMri^n^^im.'} 
QaTon  apelle  la  petite  Dir^on  ,  le  tient  citex 
le  Direaeur  Général  des  Finances  ,  oîa  Te 
rencontrent  le  Contrôleur  général  des  Finances , 
les  deux  Intendans  des  Finances  ,  quelques 
ConleiUen  d'Etat ,  &  les  Maîtres  des  Requêtes , 
«ai  ontdM  aftires  h  y  raporter ,  &  qui  y  ra  portent 
debout  &  découverts.  La  petitt  Dirtdion  ,  n'cft 
qu'un  premier  examen  des  afaires  qui  font  des 
Finances ,  ou  qui  regardent  les  Finances. 

Lt  ConftU  ,  qu'on  apelle  la  grandt  DirtSion , 
fe  tient  daoa  la  uledM  Confeil.  Toute  la  diférence 

Îl'il  7  a  entre  /«  ymJt  DinSiw  &  le  CoafiU 
Etat ,  on  de  Finanets ,  c'efl  qu'en  ta  grand* 
Diri^inn  la  chaife  du  Roi  n'y  eu  pas  ,  que  les 
Maîtres  des  Requfiies  y  font  aiSs  ,  fie  qu'ils  y 
raportent  couverts.  Om  ttabe  dans  li  Direâiea 
dM  sfiufci  de  FioMcUf  M  ijm  ont  rapoTt  m 

excepté  qu'on  n'y  ftk  SHCliM  a^odicatioB  des 
Fermes  du  Roi.  Les  AfféttdehgnndeDifcfiion 
s'intitulent:  ExtnàttéuRi^bmiKCti^ttEm 
ébiRoi. 

ti  Ch^U du Dfyieftci.  [Conjilium  it  rtius  ad 
txttra  rtgna  ptrtintntibuu  ]  Se  tient  aujourd'hui 
chez  le  Roi ,  ordinairement  le  Lundi ,  &  autrefois 
le  Vendredi.  Il  eft  compofé  de  Sa  Majefté ,  de 
M.  le  Chancelier,  des  Miniftres  d'Etat,  fie  des 

Îatre  Secrétaires  d'Etat.  Le  Roi ,  le  Chanedier, 
les  trois  Mijiiilm  font  affis,  de  les  «Rtre 
Secrétairet  debott.  On  traite  co  ce  Cddéil  des 
afaires  étrangères  ,  du  rôle  des  dons  du  Roi  ; 
tl  c'eft  proprement  dans  ce  Confeil  que  les 
SeCféiaÎTes  d'Etat  parlent  des  afaires  de  leur 
Cbaisi*  Les  aoim  jours ,  le  Roi  tient  Confeil 
jnrec  M.  fe  OhanceKer  oe  les  trob  KGniftres 
d^tat ,  &  ils  parlent  des  afaires  d'Etat.  Il  y  a 
auili  un  jour  en  la  fcmainc  où  le  Roi  tient 
Confeil  de  Finances ,  auquel  afliftent  ceux  qu'il 
plaît  à  Sa  MajeAé  v  apeller.  Tout  ce  qui  eû 
temé  de  ces  Coo^ob ,  cft  dit  Itie  éaaa^  du 

Confeil  d'tn-hatu. 

Le  Confeil  des  Parties.  [  ConJilÎKm  *i dmmtnié 
privatorum  di£:J'sj.'\  Ccll  celui  où  préfide  M.  le 
Chancelier  ,  où  affilient  les  Confeillers  d'Etat 
afCs ,  8c  les  Maîtres  des  Requêtes  debout  derrière 
les  Coofcille»  d'Etat.  La  chaife  du  Roi  eft  en 
ce  CoRfdl  an  bout  de  la  taMe,  fie  on  y  traite 
des  afaires  des  particuliers,  comme  des  cafTations 
d'Arrêts  ,  Evocations  ,  &£  autres  chofes  à  peu 
près  de  cette  nature.  11  y  a  quatre  Gréfiers  de 
ce  Confeil.  Les  Arr£ts  de  ce  Confeil  s'intitulent  : 
Extràet  da  Rq^m  du  CùnfiU  FrM  da  RoL 

Le  Gran4  Confeil.  [  Conjilium  majus.  ]  Cour 
fouvcraine  ,  où  les  Confeillers  ne  fervent  que 
par  feracftre  ,  Se  qui  connoît  des  apcllations  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  &  principalement  des 
bénéfices  conMoriaux ,  fie  autres. 

LeConfàttntfifris.  [ Com/UtMiimtfltm^iiiim.'] 
GctiBOM  fedifeotdWa&iK  coochi  Acaniléa. 


C  O  N.  5«y 
*  La  ttait  font  etu^ùL  Proverbe.  Il  fignifiè  f«'il 
faut  ptnftr  à  un$  afmn  «ftf  «r  ftu  d»  Ftmrtfnndru 

Il  ne  prend  confeil  que  de  fa  tin.  C'eft  -  à  -  dire  » 
il  ne  demande  avis  â  perlonne.  Et  en  ce  fens^ 
on  difoit  ^ut  la  muU  dt  Louis  Xï.  itoit  bien  firtt  j 
&  qu'aiU  ponçit  U  Roi  &  twt  foa  Co^ùL 

Il  m  tùtaét  affemUi fin  Conftil.  C'elf-  &  •Are, 
il  eft  prompt  à  prendre  fes  réfoiutions. 

nouvelle  afaire  ,  nouveau  confeil.  On  fc  fcrt 
de  ce  proverbe  ,  pour  rcpondrc  à  ceux  qui 
prévoient  trop  de  dificulté  dans  quelque  afaire. 

Un  bon  Cintrai  doit  prendre  confeil  fur  le  ch^mp, 
PttrUrtm^i,  Ancienae  locution.  Join  villa 
raconte  qu'étant  \  la  table  dn  Roi ,  avec  Robert 

de  Sorbonnc  ,  F  un  aupris  de  l'autre  ,  &  parlions  , 
dit  -  il ,  confeil  l'un  À  l'oittre  ;  juoi  votant  U  boa 
Roi,  nouirtprint,  vtmfidmiâtddttOl^Ut^^i 
parlti  hautt  tfin  fut  vp$  eM^a§tuat  tu  thuttae 
fut  vous  pdrltx  d'tux  tn  mal,  ve.  M.  du  Cange 
a  obfervé  fur  cet  endroit ,  que  parler  cn  -ifi:/  , 
fit  confeiller  ,  c'eft  parler  en  fecret ,  &  que  cette 
façon  de  parler  étoit  commune  en  ce  tems-lâ* 
Conseiller,/!  m.  [  Conjîliarius ,  fuafor  , 
auclor.  ]  Ce  mot  en  général ,  veut  dire  ,  celui 
tanftHU.  (  Nul  ne  peut  réfifier  aux  puiflans  , 
8c  fur-tout  loriqu'nn  mauvais  Confeiller  fe  joint 


Ahl  n  a»  rtodt  la  vitftkicfpiNlIaftîi, 
Va CM^iOtir  dk  II bariMvdM 

Confeiller ,  f.  m.  [ConfîH^rim  ,  Senator.l  Oficier 
de  Cour  Souveraine  ,  ou  de  quelque  Confeil 
d'Etat  ,  ou  de  quelque  Jurifdiâion  fubaltcrne  , 
comme  de  Bailliage,  ou  de  Prévôté.  (Il  veut 
faire  de  fon  fils  un  bon  Confeiller  au  Parlement* 
Être  Confeiller  d'Etat.  Être  Confeiller  an  grand 
Confril.  Être  Confeiller  au  Bailliage.  Être 
Confeiller  en  Prévôté  ,  fifc.  ) 

Confeiller.  \^Suafor ,  «irôbr.  J  Se  dit  de  toutea 

perfonnes  qui  donaent  conlêu.  (  Vona  êiet  va 

bon  Confeiller. 

Car  dws  mi  hi  atii  om  de  oiilM  lahirM , 
Un  vikt  CwfftiBhf  v  fiitaHl  fa  aliires. 

Matihe.) 

ConfàUtr  ,  v.  «.  [  Cort/tUum  dart  ,  imptrtiri,  1 
Donner  confeil  à  quelcun.  Donner  fes  avis  à 
quelcun.  (  11  eft  dai^erei»  de  confeiller  des 

Grands,  f^aug.  Quiat.  l.  3.) 

Confeiller- lai.  [  Conjiliarus  latOtt.  ]  OtA  m 

Confeiller  laïque  ou  féculier. 

Confeiller-Clerc.  [Con/l^âHlttficablHs.']  C«ft 
m  Confeiller  Edefiaftiqiw. 

CoafttlUr  JTkoiuttar.  [  Sttutm  hoitmavu.  ] 
C'eft  un  Confeiller  extraordinaire ,  qui  dans  les 
compagnies  fouvcraines  précède  les  Confeillers 
ordinaires  8c  les  MÛtres  des  Requêtes. 

CoifftiiUr  hammân*  C'eft  un  Confeiller  qui  a 
des  lemei  de  Vétéran. 

■f  •  If  Confeiller  des  gracts.  Phrafe  bnrkfqiM 

8e  précieufe  ;  pour  dire ,  un  miroir. 

\  *  Le  Confeiller  muet ,  dont  les  Dames  fc 
fervent.  LaFontai/u,  Fables,  l.  t.  C'eA-à-dire, 
le  miroir. 

ConftilUndtlaStigntum.  CefootdizSeîgiiean 
Vénitiens  qui  repréfentent  le  Corp»  dé  la 
République  de  Vénife  avec  le  Dôge. 

CoNSIILLERE,y!/  [  Confiliarii  uxor.  J 
Ce  mot  fignifie ,  /(ffunt  d*  Confeiller ,  mais  il  na 

dit  qu'en  riant ,  &  quelquefois  en  converfatioa  j 
qpad  «n  pâlto liUiidènient,  oadils  JCnfaM 
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d'un  ConfiitUr  àt  U  GTÊnffGkimén  »  4t  UfttmUit 

dtt  Recjuius,  &C. 

M.ubiT.c  l'AïOCvc      .ilT,_T  rfmtrsiTC," 
Poyf  akr  du  mcme  ur  ^ue  va  U  ConftUUrt. 

Btmfm,  Efaft. 

CoNSBHS,/  «.  Terme  de  Bmfmir  te  de 
'C&Mcdbm  Rammu,  Le  îour  dn  m^/Sm  cft  le 
jour  que  la  défignalïon  (Tuo  bénéfice  câ  adoUe 
en  Cour  de  Rome. 

Consent AifT,/«rt.  [Cv^tnàtat,^  Qm 

confcnt. 

Coijjintant  ,  Conftnciime  ,  adj.  Qui  confisnt» 
Qui  condcccnd  à  tout  ce  qu'on  veut.  (  Je  ftût 
confentant  de  tout.  Elle  efteonfentanteds  fidre 
tout  ce  qu'on  voudra.  ) 

CofiSKUntUan  ff.m.[Confcnfui ,  cnnftnjîo.] 

Aqwécemeat.  Mouvement  de  la  volonté  qui 
cowUcend  à  quelque  chofe  ,  qui  s'acorde  i  ce 

«l'on  veut.  (Donner  fimconuiMemeittàqaelcnn. 
efufer  fon  confentemcat.  Un  fil*  émancipé  , 

quoique  mineur ,  peut  fc  marier  fans  le  confen- 
tement  de  fon  pére  ;  mais  une  fille  ,  fie  même 
une  veuve  qui  si  moins  de  vingt-cinq  ans  , 
rc  peut  coniraflcr  mariage  fans  demander  le 
confcntcmcnt  de  fon  pcrc  ,  de  fa  mère,  vm  de 
fc»  proches.  Le  Maine  PlaiJ.  2.  ) 

fjT  Entre  les  figures  de  Rétorique ,  on  met 
le  eonfinitmcnt,  par  lequel  on  acorde  libéralement 
ce  que  l'on  ne  peut  retufer ,  afin  d'obtenir  ce  que 
l'on  demande.  Cette  figure  eft  fouveat  malideufe; 
<^eà  dans  cet  efprii  que  M.  Defpréainca  «épaidn 
à  ceux  qui  le  MftffloieBt  d'avoir  cenfuré  avec 
.trop  d'aigreur  les  rm  dTnn  honotte  liaamtt  : 

hanuble  Al  i 


Ma  Mnlê  en  l'aïaqua 

Siii  de  l'homm?  d'honneur  diliuigucr  le  Poëic. 
Qu'on  ptiTc  fa  candeur  &  fa  civjué  ; 
Uu'ïl  dut  doux,  cotnpUilant,  officKUi,  fmcire. 
On  le  veut,  fy  Ibolcns,  &  l'ub  préi  de  nve  vùn  : 
Mm  ou  pam  m  madélé  oo  montre  (a  icrm , 
Ôjl'il  loit  le  micin  rc  mi  de  toiu  In  beaui  eforia , 
Oxnme  Roi  dti  Auteurs ,  qu'an  l'èleve  à  l'Empire , 
Ma  bile  abn  k'échatiie ,  &  |c  brtlc  d'écrite. 

Ce  Sonnet  de  Des  Barreaux ,  cft  dans  le  même 
de  fi^pve: 

4>nad  Dieu,  tet  jnennei»  (ont  remptH d*è|iiilé; 
TaBjoiM  M  prtns  waifir  à  noua  cne  propice  ; 
Mak  fii  tm  ùk  «  mal,  «aiHMisBbaaïi 
Ht  Bw  «mibmtnt  fiai  Wnwr  n  jniirt 


Obi,  iiMnDieu,  lafiiaadwdtnMinilli 
Ne  taille  i  ton  pouvoir  que  te  «bob  dn  anlica  I 

Tm  iatMi  t'opafe  à  m  «kMt 

Et  tt  dénmet  miM  Miad  que  p  (édOtb 

Conteme  ton  dcTir,  pnUi|u'U  l'efl  gloïkiix; 
Ofaité-«ii  des  dcuif  qui coukni  de  moyeux;  ' 
Toont ,  frapc ,  il  eû  itms,  rendi-inai  gucftc  pour  (pnmâ 

^ine  fib  (MceuvatAifiagde  Jcsos-CBaiST? 

Confeniemtnt  ,  en  termes  de  àUdmma  *ft  la 

anême  chofe  que  fimpatie. 

Consentir  ,  y.  /«.  [  Jffintirt ,  ajf<nùrl.  ] 
Dotmer  fon  confcntement  à  quelque  chofe. 
(  Prenea  garde  de  ne  coofemir  jamais  au  péché. } 
(j^  Nous  coofentcuis  à  ce  qu'oa  vçut  ;  nous 
«oordoM  «e  qu'on  demande.  On  confent  aux 
dwfin  qiù  dépendent  plus  des  autre!  que  de  foi  ; 
«B  acorde  ce  qui  dépend  plus  de  foi  que  des 
•Mres,  CoAaradît:  Tant  dtfnmtu font fuptHbiâ 
«H  mm  vMii  fi  vifii*  £*  fi  ^lUraUmtnt  ev^nàt. 
Le  P.  flonliours  prétend  que  tonj'entir  ne  peut 
ktn  emplaie  dans  hoc  lignification  paluve. 
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.  Conftnùr,  v.  a.  Terme  de  JVUf.  AcOféct: 
AqniéiEer.  (  U  a  sonfcoti  mao  renvoi.  Poar 
coniraâcr  «ne  &cié(é  ,  toutes  les  panici  la 

doivent  confeaâr.  Fttru,  Plaid.  6.  ) 

CONSiQUBMMEMT,  adv.  [  Confifutmr , 

juxià  ,  ftcund'um.  ]  D'une  manière  qui  regarde 
la  jufte  liaifon  que  des  nropofitions  ont  lt:s  unes 
avec  les  aulrcs.  (  (-'tli  un  homme  qui  fe  jelte 
toujours  ,^  qu.irticr  ,  &  qui  ne  raifonnc  jamais 
conféqucmment.  AtdJ..  tran^.  )  t  f  '/utmmi'ii , 
figniAc  aufli  par  une  fuiie  railonnablc  &  naturelle: 
Ils  ont  itauMu/t  dt  tnhhatutti  &  fm tk ètmm fi»^ 
tOlUïqutmment  on  Us  dîttflt. 

CONsiQUCNCE ,//  [ Confuutio ,  coafi^utniU , 
conftijuens.  J  Terme  de  LapqtÈ»,  Conclnfioa  de 
quelque  rulbonement.  (  Une  conli&qncnca  mal 
prouvée.  Nier  une  conuquence.  ) 

*  Conjijuenct.  Rtntm ordo  ,  firits ,  eonntxio.^ 
Tout  ce  qui  rcfultc  de  quelque  a£iion  ,  ou 
quelq\ic  autre  chofe.  Tout  ce  qui  arrive  après 
une  aciion  faite  ;  tout  ce  qui  In  fuit.  Kaporc. 
Li.iifon  nécefTaire  d'une  chofe  avec  une  autre. 
(  C'cil  une  chofe  de  dangercufe  conféqucncc 
pour  l'avenir.  ^^/.  Arr.  t.  i.  Les  agréfliens  du 
vifage  &  de  la  luille  ne  tirent  poiotàoonfiSqBence 
pour  ceux  de  l'efprit.) 

*  Cwi/S^nnKf.  {Rtsmagnimomtnd, pondais. 1 
Importante  confideratîon.  (Cela  eftd'uiie  eatrime 
conféquence.  ) 

SuM  «aqpfiruwi  Oiii  A  dW  Imnane  qni  cft 
en  polTeflion  de  (ont  £re  &  de  tout  fiUre  fans 
qu'on  s'en  fâche,  ^lie  tout  ce  qu'il  fait  c{\  fam 
conjequtnce ,  quToil  aUToit  tort  de  s'en  lâcher. 
On  dit  des  privilèges ,  des  grâces  qu'on  acorde 
volontairement  ,  que  c'eft  fans  tonÇiqutnu 
pour  d'autres  ,  que  cela  ne  doit  point  tint  i 
(onflqucnct.  On  dit  auOi  d'un  homme  mcprifable, 
dont  les  difcours  ne  méritent  aucune  atention  , 
que  c'tfi  un  kommt  fans  confîqutnct.  On  le  dic 
encore  en  matière  de  galanterie ,  d'un  homme 
éc  d'une  ftmine ,  que  r%e  ou  la  vemi  Usa 
conmae  mettent  hon  de  tout  foupfo*.  Un 
Auteur  fiant  confî^uutt*  ,  c'eft  anjonfdW  le 
grand  nombre. 

C  o  N  s  É Q  u  E  i.-  T ,  /  /T! .  [  Cfrfiqu;'!^.  ]  Terme 
de  Rtiori^ut.  Tout  n;  qui  réiultc  d'une  adion, 
d'un  événeinent  ou  de  quelque  autre  chofe. 
On  fe  fert  de  conjiquen:  pour  prouver  &  pour 
perfuader ,  &c. 

Confiqutnt,  f.  m.  C'eft  un  terme  de  Gtomttrîti 
le  fécond  terme  d'une  raifon  &  d'un  raport. 
Dans  la  raifon  de  trois  i  quatre  »  tr«îs  cft 
l'antécédant ,  fie  quatre  eft  le  m^lfmm. 

Pat  conpqutiu ,  ton}.  \_  lith  ,  igitut ,  itatjue.  '\ 
C'eft  pourquoi.  Ainfi.  (  Il  a  l'ame  grande ,  noble, 
le  cœur  \ii  l'crprit  bien  faits ,  par  confcqucnt 
c'eft  un  honnête  homme.  Si  l'on  agit  bien  dans 
les  afaires  publiques,  on  ofcnfcra  les  hommes j 
fi  l'on  y  agit  mal  ,  on  ofvnfera  Dieu  ,  fie  par 
confcquent  on  ne  s'en  doit  point  mâler.  £«jfifiic 
de  Pott-Rotal ,  J.  part.  ch.  li.  ) 

Conservateur,/.  OT.  [  Confcrvator.  J 
Celui  qui  conferve.  Qui  protège.  Qui  défend. 
Qui  regarde.  (  Il  facrifia  à  Jupiter  fous  le  titre 
de  Confervateur.  AU.  Art.  Les  Dieux  ne  fixât 
pas  les  Coofervatenrs  Romains.  } 

Cu^natturdfsPriviligts.  [Jii^ tOl^iffMtttr,'\ 
Ofider  établi  par  le  Roi ,  pour  avoir  foin  M 
maintenir  fie  de  garder  les  privilèges  a  cordez  par 
le  Roi  aux  Univcrfitez,  aux  Foires,  &c. 

CoNsKMv  ATioN  ,  /"  f.  L'aâion  de  conferver. 
Le  feia  qu'on  prend  de  garder  ce  gu'oa  polTcdo* 


CON. 

(  Songer  3l  (a  confervation  de  foa  bien  &  de  Ton 

honneur.  ) 

Conjtrvation  t  /•/•\^  Trikunal  ad  conftrvaùonem 
junum  foc'ittatïs  tnSbm,  ]  SUge  de  Jurifdiôion 
établi  pour  conferver  eertains  prinl^et  aoordez 
i  quelque  Commuiunilé.  (  La  Confervation  de 
Lyon.  ) 

Conservatrice,/  /  \^  Confirvatrix. '\ 
Celle  qui  conferve ,  qui  garde ,  qui  prend  kàa 
des  chofes  qui  lui  font  confiées. 

CoNSiRVE,/ /  [  Conferva.'\  Terme  de 

Pharmacie.  Confiture  de  fl  -iirs,  <!c  feiiillcs ,  de 
fruits  de  femences  ,  de  racints ,  d'ccorccs  ,  faite 
avec  du  fucre  ou  du  miel ,  pour  conferver  leur 
vertu  &  les  rendre  plus  agréables  au  goiit.  il  y 
a  des  cùajirva  liquida ,  &  des  conftrvts  folidts. 
\6ici  le  DiBionaairt  dts  ttrmts  Je  AUdu,  6-  d* 
Ckirurg.  par  M.  Col-dfFitlars. 

Conferve.  [FaJcratiZ /ijvtseundemcurfiim  nnenns.'] 
Terme  de  Mer ,  qui  Te  dit  des  navires  qui  vont 
ét  comp.ignte.  Ainfi  on  dit  ,  jiiir  d$  €»t^9$i 
pour  dire,  aUr  taftmUt. 

Coitftrvt.  Réfervoîr  oh  Pon  garde  l'eau  pour 
la  diftribiier  [vtr  des  aqucdvics  ou  canaux.  Les 
Latins  nommaient  ces  réfervoirs ,  Cajleita. 

Conserver,  v.  a.  [  Confervare  ,  cujiodirt , 
tutri.  3  Garder  avec  foin.  Maintenir.  Avoir  foin 
quToB  ne  perde  rien  de  ce  qu'on  pofTéde.  Prendre 
gwrde  quoB  ne  s'empare  point  de  ce  que  nous 
avons.  (  Conferver  fes  conquêtes.  Ablaneoun. 
Quand  on  facre  le  Roîs  i!e  France  ,  ils  jurent 
die  maintenir  la  foi  Catholique ,  &  de  conserver 
les  privilèges  8e  les  libenes  de  ITgGfe. 

 Et  tint  que  nôtre  hiftoiie 

D'oa  mtùÙÊi  M^Ubat  taetftmtrs  le  nom  , 
Lw  fiicki  à  veur  ÛDimt  Lunoignoru 

hltur,.) 

Coi^inttr,  en  parlant  de  troupes ,  eft  opofé 
1  licentier.  (  On  conferve  les  bons  R^meas 

après  la  paix.  On  a  licentié  divers  R^meos  » 
mais  on  en  conferve  les  Oficiers.  ) 

Conferver  les  unu  g  i^eft  la  ganaiir  d«  font 

dommage. 

Conjervtr  fa  réputation  ,  Jhn  hûmttMt  i  C*eft 
maintenir  l'un  fie  l'autre  fans  aucune  tftche. 
Conjirver fis  droits ,  /es  privilèges  ;  c'eft  empêcher 
qu'on  n'y  donne  ateinte. 

St  conferver ,  v,  n.  [  Servart  fi,  ]  Se  garder. 
Ne  fe  point  gâter.  (  La  viande  M  là  coalênre 
pas  durant  le  grand  chaud.  ) 

Se  conferver  >  v.  r.  [  Curanfi.  ]  Avoir  loÎD  do 
foi.  Se  choïer.  (LapeurdeiiMNBirl'oUigeàfe 
conlerver.  ) 

St  amfirytTt  iignifie  suffi  fi  tien  condiùn  doMS 
mnttmsdifieiù  ,fi  mhta^muf<aft£ttam/l»Smn 
partis  t  antre  plufiturs  ptrfowits  d'avis  diffniu  , 
eu  ennemies ,  fans  fe  meure  mal  avte  aucun. 

Conserves,//  i  Confpicillum  confervanJis 
ocuiis  adhibitum.  ]  Llpéces  de  lunettes  qui  ne 
grofliflem  pas  les  objets  ,  &  dont  on  fe  fcrt 
uulenient  pour  fe  conferver  la  vûë.  Le  mot  de 
cortftrves  ,  en  ce  feos  ,  eft  tofijoan  pluriel. 
(  Des  conferves  vertes.  De  bonnes  eonfervcs.  ) 

Conferves,  ou  Contre-garJes.  [PrtzfîJiurr..]  Terme 
de  Fortification.  Pièces  triangulaires  parallèles 
aux  baftioM  qii*ellet  convreot  au-dcli  de  la 
cioiiire(caipe. 

CoNSiDEKCK,//  [Sidhntiumm.']  Terow 

de  Phyfîijuc.  Ilfignifie  X'abaiffément  &■  l'afaiffement 
dts  ckôfts  apuUts  les  unes  fur  les  autres.  Ferrant , 

9.fiu  i»  FlyiffÊt,  (Q^uad  les  pvtici  dt  l'ciu 
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qui  ont  iti  élevées ,  s'abaiflent  pour  revenir  à 
leur  niveau f  on  dit  que  c'eft  par  cor.jU:nct. 

Considérable,  adj.  \lnGgnu , fpcclatus , 
clarus ,  illufiris.  ]  Qui  mérite  ffirn  cunfidéré. 
Remarquable.  (  Former  «a  corps  confidérable. 
n  eft  confidérable  à  la  Reine  par  les  fervîces 

qu'il  lui  a  rendus.  Mém.  ds  ,\f  de  la  Roc'uf^uiJiif. 
Un  événement  confidérable.  Trouvcrdcsocafions 
coofidérables  de  fervir  quelcun.  ) 

COMSIOfeRABLEMENT  ,  ûdf.  [  yàldi,  maximi.} 

DVine  manière  confidérable.  Fort.  Beaucoup. 

Vifiblemcnt.  (  I!  augmenta  confidérablement  le 
prix  des  monoies.  Maucroix ,  Sckifme ,  i.  t.) 

CoNSIDiRANT,  CONSIDÉRANTE,  ad/'. 
[  Confideratus  ,  prudens  ,  circumjpeèlus.  ]  Qui  eft 
circonipeâ  ,  qui  prend  garde  à  toutes  les 
circonftances  ,  i  toutes  les  bienféanc«:s  d'une 
chofe.  (  Vous  êtes  bien  confidérant.  Atad.  Franç.  ) 

C  O  NSIDÉRATIOH  »/ /  [  Con^derjeio.  ] 
Réflexion  de  l'efprit  fur  quelque  chofe ,  ou  fur 
quelque  perfonne.  (  La  confidéraiion  de  fon 
mérite  m'a  gagind  le  cnnr.  Sear.  Il  n'y  a  rien  dan» 
la  nature  qui  nemériteimegrandeconfiddration.) 

Conjtdiration  ,  fignifie  au(Tï  circortfpeSion  , 
ateniion  dans  la  conduite.  On  dit  d'un  hommo 
imprudent ,  au'il  n'a  point ,  ou  qu'il  a  peu  de 
coàfidé/aiion  aans  tout  ce  qu'il  £ùt.  AcaeL  Franç. 

*  Cot^dlraiion.  \  moHtsimm  *  foadtis.  1 
Inpottaace.  Conféquence.  Poids  fie  autorité. 
(  Cela  eft  d'une  grande  confidératîon.  Elles  fe 
rendirent  avec  trente  autres  Villes  de  moindre 
ConfiJération.  Abl.Arr.L.i.c.  é?.  C'eft  une  autorité 
qui  n'cft  pas  de  petite  confidération.  )  On  dit 
auffi,  C'ejl  une  pvftmat  de  grandt  toi^diratioit  j 
poiir  dire  ,  qu'on  et  d*  rifiime  pour  dit ,  Çr  qu'tlU 
efi  en  autorité.  On  dit  d  un  homme  du  commun  , 
ou  peu  connu  ,  que  c'eft  un  homnu  de  peu  da 
confidération.  Une  cbofe  de  peu  de  tU^Uumàmtp 
eft  une  chofe  de  peu  de  valeur. 

*  Cor^irmùon.  [  Exifiimatto ,  rtverentia ,  ratio  i 
rtfr<clus.  ]  Egard.  Sentimens  de  refpeô  qu'on  a 
pour  des  gens.  Sentimens  d'eftime.  Certains 
motits  ,  certaines  raifons  qu'on  a  pour  faire  , 
ou  ne  pas  taire.  (N'avoir  aucune  confidération 
pour  les  gens.  Voit.  i.  z$,  Fuifipfdla  n*a  pas 
eu  de  confidération  po«r  iums  ,  nous  ne  fomoes 
pas  obligea  d'en  avon>  pour  die.  Lt  Cornu  dt  Buji, 
Dlverfcs  confidérations  l'obliiTcnt  \  changer  de 
conduite.  Je  fuis  engagé  dans  cette  afaire  par 
des  confidérations  d'honneur, d'intérêt ,  d'amitié, 
de  parenté ,  ficc.  C'eft  à  vôtre  coniidératioa^ 
j'ai  lait  tdK  chofe ,  que  pai  parlé  de  telle  cfaolé 
ou  de  telle  manière.  C'eft  à  ma  confidération 
qu'on  lui  a  acordc  telle  grâce  ,  tel  emploi.  ) 
Mettre  en  confidération.  Foin  M  OH^dinmn  g 
c'efi-i-dire ,  avoir  égard. 

'  COM SID&RE>  «  V.  [Confîdeure  ,  contemptâti  , 
fptculari ,  ptrptndtre  *  pemmart.}  Regarder  avec 
atention.  Contempler.  Faire réfleijon  fur  quelque 

perfonne ,  ou  fur  quelque  chofe.  (  On  tremble 
quand  on  confidére  qu'il  faut  mourir  &  rendre 
un  compte  cxaâ  de  (es  lOloas.  ) 

ConJuUrtr.  [^J^iiiuu*,  faar*.}  Avoir 

des  fentimens  d'eftime  fie  de  refpeâ  pour  mie 
perfonne.  Avoir  de  la  confidération  pour  quelcun. 
(On  confidére  les  gens  pour  leurs  bonnes  qualifez, 
te  non  pas  pour  leur  nailTance.  On  ne  confidélV 
guère  là  vertu  dans  ce  fiécle  de  fer.  Scar.) 

Coi^dirtr ,  fignifie  aufli  avoir  égard.  (  Si  on 
confidéroit  plus  Ion  mérite ,  fes  fervicei ,  il  fcrott 

Éus  avance.  On  conûdére  moins  k  mérite  qtm 
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5  68  C  O  N. 
CoNsiENCE,  (Conscience,) // 

[  Canfdiniia.  ]  Connoiffance  qu'on  a  de  foi- 
mûme ,  &  <|uc  di^c  la  droiic  raifon ,  dont  les 
lumicres  nous  font  connoUrc  ce  que  nous  faifons 
de  bien  ou  de  mal.  Intérieur  éclaire  par  les 
lumières  de  la  droite  raifon  ,  qui  eft  nôtre  Juge. 
La  (onjîenie  n'cft  pas  cependant  toujours  une 
lumière  intérieure  ,  piiirqu'il  y  a  des  conjîtnca 
erronées.  La  conjUnu  ,  cft  la  raifon  cllc-mânic, 
confidérée  comme  inftruitc  de  la  régie  que  nous 
devons  Cuivre ,  on  de  la  loi  naturelle  ;  &  jugeant 
de  la  moralité  de  nos  propres  allions  &c  de 
l'obligation  où  nous  fommes  à  cet  égard  ,  en 
les  comparant  avec  cette  régie ,  conformément 
aux  idées  que  nous  en  avons,  (  Chacun  fc  fait 
malheureufement  une  confience  au  gré  de  fes 
palEons.  Rien  n'eft  plus  dangereux  qu'une  fau0!°e 
confience.  Une  confience  tranquille  6c  pure , 
eft  le  plus  grand  des  biens.  Avoir  des  remords 
de  confience.  GouTcrncr  les  conliences.  Troubler 
ksconficnccs.  Parler  contrcfaconficncc.  Tourner 

6  boulevcrfer  les  conliences.  Pénétrer  dans  les 
coniicnccs.  Nôtre  confience  rend  témoignage 
contre  nous-mêmes.  Trouver  une  chofe  permife 
en  confience.)  j4\oir  la  cnnfunce  largt  ;  c'cft- 
à-dire ,  ne  pas  écouter  la  raifon  qui  nous  dit 
que  nous  faifons  mal.  N'avoir  nul  fcnipule  de 
mal  faire. 

(S«loii  d!vcn  l>c(oint  il  tft  une  ficnee. 

D'étendre  lej  lietw  de  nàuc  confitnet , 
Et  de  rcaificr  le  mil  de  r*âion  , 
Avec  la  pureté  de  nùtre  inieniion. 

C tfl  Tarivft  ^iti  pa'lt ,  iaiu  Melurt. 

Jadii  im  Politiqoe  homme  d'expitienee , 
Répétoii  frcquemmint  ccj  mot^  qu'il  jprouvoil  : 
Crutons  qtje  tout  le  monde  a  de  la  confina , 
AgitTofu  coininc  G  pcrfonne  n'en  avoit. 

Ptitit  Anenlmt,  ) 

Con/îmct.  [  Rtligio  ,  fcrupulus.  ]  Scrupule  & 
dificulté  qu'on  fent  à  faire  ou  dire  quelque  chofe, 
parce  quela  raifon  fif  le  bon  feni  y  font  contraires. 
(Je  fais  confience  de  la  regréter.  k'oit.  l.  yi.) 

En  confitnct.  [Sintcri  ,  ingtnui ,  vtriJ]  En  vérité. 
A  n'en  point  mentir.  Selon  la  connoilTance 
intérieure  qu'on  a  d'une  chofe.  (En  confience, 
mon  Pére  ,  êtes -vous  dans  ce  fentiment  ?  ) 
On  dit  dans  le  Commerce,  vtnJrt  en  conjlentt; 
pour  dire ,  vtnJn fans furfaire, fans  obliger  l'achtuur 
Je  marchander. 

Mettre  fur  laconfîence.  On  dit  familièrement, 
mettre  un  verre  de  vin  fur  la  confience. 

CONSIENTIEUX,  CoNSiENTIEUSt, 
(CONSCIENTIEUX,)  adj .  [Juflus  ,  inieger  , 
religiofus.  ]  Qui  a  de  la  confience.  Qui  a  la  droite 
raifon  ,  Ù.  qui  la  fuit.  Qui  ne  voudroit  point 
faire  de  tort  h  pcrfonne.  (  Pour  un  Marchand  , 
il  cft  aufli  conficnticux  qu'on  le  peut  être.  C'eft 
un  femme  de  probité  8t  de  religion  ,  elle  cft  fort 
conficnlieufc.  ) 

CoNSIENTIEi;SEMENT  ,  adverbe. 
(CONSCIENTIEUSEMENT.  )  [  Sinceri  , 
religiosi  ,  ex  animo.  ]  En  fîjreié  de  confience. 
^  Je  ne  fai  (i  l'on  n'auroit  pas  moins  de  dépit  de 
le  voir  tuer  brutalement  par  des  gens  emportci , 
que  de  fe  fcntir  confienticufcment  poignarder 
par  des  gens  dévots.  Agir  confientieufement.  ) 

CONSICE.OuCONSlVE.  A  Lyon  ,  le  Livre 

de  Confge  ,  eft  celui  fur  lequel  le  Maître  des 
Coches  confignc  &  cnrégitre  les  baies  ,  balots 
&i  paquets  de  roarchandifcs  dont  il  fe  charge 
pout  en lairc  U  voiture.  En  Provence ,  le  Confige \ 


CO  N. 

eft  le  regîtrc  oti  les  Commis  &  Receveur?  et* 
Bureaux ,  marquent  les  fommes  qu'un  M  iichantl 
ou  Voituricr  leur  confignent  ou  dépofent,  pour 
fîireté  que  les  marchandifcs  déclarées,  auront 
été  conduites  à  leur  deftination.  Dans  les  mSmes 
Bureaux  ,  Conjîge ,  fignific  aulli  la  fomme  ^ue  l'en 
con/ignt  pour  caution.  Savary. 

CoNSIGNATAIRE,yrn7.[  Sequejler ,  depof!larias.\ 

Terme  de  Pratique.  Dépofitaire  d'une  (ommi 
confignée. 

Consignation,//  [Depoftio,  depofitum.] 
Dépôt  qu'on  met  entre  les  mains  d'une  pcrfonne 
commifc  par  Judice  pour  cela ,  ou  d'une  pcrfontie 
dont  on  convient  de  part  &  d'autre ,  pour 
recevoir  ce  que  l'on  configne. 

Le  GrcfTc  des  Confignations  eft  un  goufrc  ou  une 
mer  qui  reçoit  les  eaux  de  tous  les  fleuves , 
St  qui  ne  les  rend  pas.  La  Bruyère. 

Consigne.  Ce  mot  a  deux  fignifîcations : 
dans  la  prémiérc ,  il  cft  féminin ,  &  fignifie  U 
détail  iju'on  a  à  faire  à  un  pojle.  Ainfi  un  Ofîcicr, 
un  Sergent ,  un  Caporal ,  une  Sentinelle ,  donnent 
la  conjiçne  à  ceux  qui  les  retirent  de  garde  , 
ou  de  taâion.  Il  y  a  deux  fortes  de  conjfignet  ; 
les  générales ,  que  les  Sentinelles  doivent  toùiours 
oblervcr  dans  quelque  pofte  qu'elles  foient.  Les 
partiailiéres ,  qui  font  celles  qu'on  doit  obfervcr 
félon  le  pofte  où  l'on  eft  en  faâion.  (  Catilini 
lui  -  même  ,  armé  d'un  efponton  ,  donnoit  la 
conCgne  aux  Faâionnaires ,  qu'il  pla^oit  dans 
les  poftes  les  plus  favorables  pour  l'cmbrafcmene 
de  la  Ville  ,  icc.  ffifioire  de  U  Conj^ation  de 
Cattitna ,  pag.  t5g.  j  Dans  les  Villes  de  guerre 
bien  réglées  ,  on  tient  aux  poftes  des  gens  à  qui 
on  donne  te  nom  de  Configne ,  &  dont  le  foin 
eft  d'écrire  le  nom  des  étrangers  qui  entrent 
ou  fortent.  Dans  la  deuxième  fignification  , 
configne  eft  mafculin ,  &  fignifie  un  habitant  de 
V^illt  de  guerre  ,  paié  par  le  Roi  ,  il  baraque 
dans  la  demi'lune ,  qui  ouvre  les  poftes  de  cctie 
Ville ,  afin  d'arrêter  ceux  qui  entrent ,  &  s'informer 
quels  ils  font  &  où  ils  vont,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Commandant  de  la  place.  DiStonn. 
Militaire,  t.  l.pag.JOÇ)  &  Jio. 

Consigner,  >',«.[  Confignare  ,  depoiurt.^ 
Mettre  quelque  chofe  qu'on  a  configné  entre 
les  mainsdu  Receveur  des  confignations ,  ou  entre 
celles  d'une  autre  pcrfonne  commife  pour  cela, 
ou  bien  entre  les  mains  d'un  particulier  dont 
on  convient.  (  Configner  de  l'argent  au  Gréfe. 
Configncrdc  l'argent  cnircics  mains  d'un  Notaire  , 
ou  d'un  ami.  ) 

Configner,  lignifie  auffi  dans  le  Commerce  ,  la 
même  chofe  que  remettre  &  adrtjfer.  Configner  des 
marchandifeS  ;  configner  un  vaijfeau  à  un  Marchand  i 
c'cft  les  lui  adrefTer. 

Configner  en  papier  ;  c'cft  donner  ur>  billet 
portant  obligation  de  la  fomme  qu'on  doit 
configner. 

CoNSiSTENCE,  (Consistance,)//. 

[Stabilitoi  ,  frmitat  ,frtnitudo  ,  fiatm.  ]  Manière 
ou  état  ,  auquel  une  chofe  eft  ,  ou  fubfifte. 
(  Je  n'examine  point  quelle  fut  la  confiftence 
de  la  Monarchie  fous  François  prémier.  Pairu  , 
PlaiJoU  4.  Les  afaires  de  Rome  fembloient 
avoir  pris  quelque  confiftence.  TaUmant  , 
Plutatq.  t.  5.) 

Conftflence.  [  Perfeclionis  gradus.  ]  Ce  mot  (c 
dit  en  parlant  de  l'âge  des  perlbnnes  ,  &  fignifîc 
certain  lems  de  la  vie  ,  oit  l'homme  demeure  quelijue» 
années  dans  fa  vigueur  ,  fans  décliner  ■viJibUment 
(  Être  dans  r.lge  de  conûfiencc.  ) 

■J"  Conjtjlenct 


COR 

+  Cùnfifitnc*.  [  Status ,  fraJti).  ]  Ce  mot ,  en 
pviiat  des  perronnes ,  8c  joint  avec  une  ëpitéte , 
fignifie/k  mMminiomomJiptUtèMimnmmHM^; 

mais  il  fembie  un  peu  vieux,  fie  bas  en  ce  fens. 
(Je  n'étois  pas  en  trop  bonne  confiftence.  Ko/r. 
À  20.  }  Au  figuré  ,  on  dit  d'un  homme  qui 
manque  de  fermeté  ,  oui  change  airétnent  de 
TÙës,  dedeffeiiit,  deroblMtioii»,  C^m^rit 

fiuiS  conjtfltnei, 

Confifitnct ,  fe  dit  aniS  de  plufieon  cliofes  qui 
n'ont  pas  encore  aquis  toute  la  folidité  qu'elles 
doivent  ou  qu'elles  peuvent  avoir.  Le  même 
fliot  fe  dit  ,   I*.  d'un  terrain  fabionneux  , 


.  gciuc  ,  dont  les  parties  fe  féparent 

filcilement:  Ct  umàn  n*a  point  it  conjîfitnct. 

Pour  (ignificr  ce  qu'une  terre  contient  dans 
fon  étendue ,  tant  pour  le  (o!  de  la  terre ,  que 

i>Ottr  les  droits  qui  y  apartiennent.  On  demande 
'état  de  la  tonfifitMt  d'une  terre ,  avant  de 
fiicheter» 

Conjtfttnce.  [  Ftrmltds  ,  firmitudo.  ]  Terme 
S Aponca'iTt.  Liaifon  de  quelque  chofe  de  liquide 
par  le  moïen  du  feu.  Ainfi  on  dit  ,  futrt  <Ûit  M 
tonfiftenct.  Donntr  U  conpAuu*  au  Jïrop. 

Consister,  v.  n.^  CmfiAtrt ,  contîntri , 
fiart  tjîtum  tgu  ]  Être.  ÊtM  toutXfait.  Ne  tendre 

Îu'à.  (  La  Loi  de  Jefus-Chrift  confiée  ft  ainer 
>icu  ,  &  fon  prochain  comme  foi-même,  le  OM 
perfuade  que  tout  mon  bonheur  confifte  i  la 
voir  feulement.  Gomb.  Nôtre  méthode  de  diriger 
nntention,  confifte  à  fe  propofcr  pour  fin  de 
iMaéKons  tu  ol^et  permis.  La  pureté  dn  langage 
&  du  Hiie  confifte  aux  mots ,  aux  phrafes ,  aux 
particules ,  &  en  la  fintaxe.  La  félicité  confifte 
à  être  libre.  ) 

Consistoire,/  m.  [  Sacrum  Pontifias 
tanàlium.  ]  AiTemblée  du  Pape  U  des  Cardinaux , 
Mur  les  afatres  de  l'Eglife.  (  Le  Pape  eft  le 
Préfident  de  ce  Confifloire ,  6e  les  Cardinaux 
en  font  les  Sénateurs.  ) 

Coi^fioirt,[Catvinijiarum  concilium.']  AiTemblée 
îdes  Miniftres  8c  des  Anciens ,  pour  les  afaires 
ti  pour  la  police  des  EgliiiBS  des  Gens  de  la 
Eeligîon  Proteihnte. 


f  Tmi  &  tMt  fui  ce  di&oun 

ncft 
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CONSISTORIAL,CONSISTORIALE,  aJJ. 
f  Quod  ad  fiicrum  Pontlficis  concilium  pertintt.  J 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Bênéfiets ,  fie  veut 
dires  AMl^  fW  k  Papt  futUe  «v  ConfjSoin; 
mais  en  France ,  on  apeUe  Binifiet  tonfiflorial , 
celui  dont  le  Roi  a  la  nomination.  (  [l  demanda 
un  induit  pour  les  bénéfices  confiiloriaux  de  la 
Brefle.  P*tm  ,  Plaid.  14.)  Le  mot  conjîftoriai, 
ft  dit  auffi  de  Mat  ce  qui  apartient  à  un  Confifioirt. 
Otkiàtf  JimmuuiaiiMoritL  Jlfùn 

CONSISTORI ALEMENT,  adv.  [Ex formula 
Pcntificit  convcntus.  ]  En  Confiftoire.  Cela  a  été 
réfoill  confiftorialement.  ) 

CoNSOLABLE,4«ry.  [CttAtMis."]  tOOt 

fe  dit  de  la  perfoone  afligée  &  de  fa  douleur , 

fie  figni6e ,  fui  ptut  itn  confoU.  faug.  Rem. 
(  Elle  n'eft  pas  confolable  de  la  mort  de  fon  mari.  ) 
Il  faut  dire  ,  Elle  tft  inconjolablt. 

Consolant,  Consolante,  ad/. 
[Cm^ôUns.  ]  Qui  fen  k  confoler.  (  Un  héritage 
«fintueux  eft  un  renéd*  coniolaïu.  ) 
Tome  /• 


CON.  J<î^ 

Consolateur, Confolator.}  Ce  mot 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  terme  de  Puti. 
Il  veut  dire  ctlui  qui  toitfiii.  (Jefus-Chrift  eft 
le  Confolateur  desafliges.  Jefii»OvUleftl*cfprit 

Confolateur.  )  ■ 

Consolation,/  /  \ Cr,nfo!ati,y ,  fo'.itlum.'l 
Adouci^Tementd'afliâion.  Modération  dedouleur. 
Paroles  civiles,  honnêtes  fie  obligeantes  qu'on 
emploie  pour  coofoler  une  perfonnc.  (  Recevoir 
la  eonfontioa.  Fwt.  l.  A  un  fi  grand  maDwiir 
que  le  mien  ;  il  ne  fiiloii  p.is  une  moindre 
confolation  que  celle  que  vous  m'avez  donnéel 
fWt;  L  3%.  Ce  Ât  un  grand  bonheur  pour  moi 
de  recevoir  tant  de  confolation.  yoit.  L  io-) 

Con/olatiom ,  fe  dit  quelquefois  de  ta  pcrfonne 
ou  de  la  chofe  qui  confole.  (Son  innocence  eft 
toute  fa  confolation.  Dieu  eft  toute  la  confolation 
du  jufte  perfécuté.  ) 

ConfoUtion  ,  fignifie  auffi  fujtt  de  fatisfaSion  * 
it  /oit.  (  La  bonne  conduite  de  ce  jeune  homme 
eft  une  grande  confolation  pour  fa  famille.  ) 

Consola TO IRE,  ad/.  Confolant.  ( Èpîire 
confobtoire.  IMfcoim  confolatoire.  )  Ce  mot 
vieillit. 

Consolatrice,//.  [Con/blatrix.]  Celle 
qui  confole.  On  le  dit  principalement  en  des 
matiérci  de  PiM.  Oo  dit ,  la  faintt  vierge  ejl  U 
Confolatrice  des  ^gt^m 

Console  ,/ /[P/wiym  ]  Terme  A* ArchittSurt. 
C'eft  un  membre  d' Architedure  qui  eft  en  faillie^ 
fie  qui  fe  met  aux  deux  côtes  de  la  porte  tonique  , 
pour  fofttenir  fa  comidie  qni  eft  aa«deflas. 

(  Les  confoles  à  droit  &  à  gauche  décendoicnt 
jufqu'au  bas  du  chambranle,  yiir.  z.  part.  ch.  i.  ) 

f.ir*  On  les  apcllc  auffi  rouleaux  ou  mutules, 
félon  leur  forme.  Il  y  en  a  qui  font  ftriées  on 
canelées  :  d'autres  en  forme  de  cartouches  , 
fie  d'autre*  ^i  ont  des  gouttes  »  dc  qvi  font  en 
forme  de  tngljrphes. 

Consoler  ,  v.  a.  [  Solun  ,  confol.iri.'\  Donner 
de  la  confolation  à  quelcun.  (  Confoler  quelcun 
de  «dme  cbofe.  J^eit.  /.  ji. 


Et  de 


;  de  to-jt , 
S  flw  tHdlil*  d'elle. 

laSaU. 


On  fe  pxrut  aflùrcr 
Qu'autour  cÛ  équitable  ,  &  qu'enfin  il  can/iU 
Cmb  àrii  »  £ùt  pleurer. 

MalAtrtt  Poif.  L  f.  ) 

Se  confoler  ,  v.  r.  [  Dolortm  fuum  levare.  ] 
N'être  plus  tant  dans  rafliflion.  N'ctre  pus  tout- 
à-faii  fi  fâché.  (  Elle  s'eft  aifément  confolcc  de 
la  mort  de  fon  vieux  mari.  Scar.  Il  ne  fc  peut 
confoler  de  ne  plus  oiiir  une  perfonnc  qui  raifonne 
<i  parfaitement.  FMt.1.8-  Quelque  dcpl  a  ifir  que 
je  puiflie  avoir ,  j'en  ferois  bientôt  confolé  par 
le  foin  que  vous  prendriez  de  moi.  fo/r.  /.  16. 
Je  vous  adîire  que  vôtre  afli£lion  me  touche  à 
un  point,  que^auroisbefoin  qu'on  m'en  confolât* 
Buffi  Réihtiin.  ) 

Consolidant  ,  Consolidante  , ai//.  &fuf'^. 
On  apelle  Remèdes  confolidans,  ceux  qui  réunilTent 
les  plaies  &  en  procurent  la  cicatrice.  On  dit 
auffi  tta  cot^ôtidMt ,  dts  eonfolidaïu. 

Consolidation,//  [  CoagiaiiMtio , 
cieatrix.']  Terme  de  Midtûitê ,  qui  fe  dit  fie 
la  réunion  des  lèvres  d'une  plaie  ,  quand 
elle  commence  à  fe  cicatrifcr.  C'cft  auflî  en 
J urifprudenct ,  la  réunion  de  rufufruit  à  la  propriété 

que  l'on  avoit  déjà  d'un  héritage»  ce  qui  arrive 
par  la  mort  de  l'uliifruitter. 

C  ccc 
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CoNSOUDt ,  / /  Du  Latin  ton/oUJa.  Plante 
mcilécinalc  ,  qu'on  apcilc  confoûJt  ou  conJiv<.  Il  y 
en  a  de  trois  fortes ,  la  gtande  ou  orùUt  d'diu  , 
la  ptiitt ,  &  la  rotait. 

CoN$OLID£R,v.tf.[  Confolidart  ,foliJtfctn , 
folidari.  ]  Terme  de  Chirurgit  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  de  plaie ,  &  veut  dire ,  réunir.  (ConfoUder 
une  plaie.  ) 

Confondit ,  fif^ifie  aufll  aftrmlr.  (  Confolidcr 
un  Traite.  Confolider  une  union.  ) 

Confotidtr  Vufufruit  à  ta  propriiti.  Terme  de 
PaUis.  Ceft  rcitnir  rufufruit  à  la  propriété. 

Consommateur,/™.  [PtrftSor.]  Terme 
de  Tkèo.'cg.U ,  qui  ne  Ce  dit  qu'en  certaines  phrafes 
confacrécs.  (Jcitant  les  yeux  fur  Jelus,  comme 
fur  rAiitcur  6l  le  Cunfommateur  de  ta  foi. 
Aoiiv.  Ttftam.  ) 

CONSOM.MATION,//.  ^  Confumplio.  ] 

Diflîpa'ion  ou  emploi  de  ce  qui  fe  confume  , 
s'anéantit,  fc  finit  &C  fe  détruit.  (Je  crains  la 
confotnmation  des  denrées.  Les  troupes  foufr iront 
après  la  confommation  des  denrées.  ) 

Confommation  ,  /  /  Terme  d'yirtUUrU.  Ceft 
tout  ce  qui  fc  confume  dans  une  place,  ou  tout 
ce  qu'on  en  tire  pour  envoier  ailleurs. 

Confommation  t  /■  f  [  Perft3io  ,  akfolutio  , 
fonfummaiio.  ]  Acompliflement.  Fin.  (  Il  n'y  a 
point  eu  de  confommation  de  mariage.  Lt  Mail. 
Seigneur ,  vôtre  maifon  fubGftera  jufques  à  la 
confommation  des  fiécles.  Pftaumt  XCllI.  ) 

CONSOMMi,/  m.  [  Suctus  tx dtcodis carniiut 
txprtffus.  ]  fiuilillon  qui  efl  fait  de  viandes 
délicates  &  nourrilTanies  ,  telles  que  font  le 
Tcau  ,  le  mouton  ,  lu  chapon  ;  &  qu'on  donne 
aux  m.iladcs  pour  les  nourrir  un  peu.  (  Faire 
de  bons  confommcz.  Ceft  un  heureux  Direâeur , 
il  reçoit  chaque  jour  un  confommé  de  quelqu'une 
de  fcs  péniicntcs.) 

Confommé  ,  Confommie  ,  adj.  [  Ptrftiius  , 
tonfummaïus.  ]  Acompli.  (  Mariage  confommé. 
Vertu  confommcc.  f^augtl.  Rtm.) 

Consommer,  v.  a.  [  Ptifiun ,  aifolvtrt , 
tonfummare.  ]  Acomplir.  Achever.  Mettre  dans 
fa  dernière  perfcdion.  (  Confommer  un  mariage. 
l^jug.  Rem.  ) 

Confommtr  ,  v.  «.  [  Confumtn  ,  ahfutntn  , 
fffundtrt.  ]  Ufer  ,  dilÊper  des  denrées  ,  des 
provifions ,  &  autres  chofes  néceffaires  à  la  vie. 

Confommer ,  v.  n.  On  dit ,  fairt  confommtr  dt 
la  viandt  ;  c'eft-à-dire  ,  la  faire  cuire  tellement 
que  tout  le  fuc  foit  dans  le  boiiillon. 

Confommtr  ,  v.  a.  Terme  de  Jurijprudtnci. 
Confommer  fon  droit  ,  c'eft  lorfque  le  droit 
qu'on  a  à  quelque  chofe  a  eu  fon  éfet.  Le 
Collatcur  d'un  bénéfice  a  confommé  fon  droit , 
lorfqu'il  a  fait  la  nomination  de  quelcun. 

CoN!»OMPTiON  ,  /  /  Ce  mot  vient  du 
Latin  confumptio.  Il  lignifie  la  même  chofe  que 
confommation  ,  &  fe  dit  des  mêmes  choies. 
(  Il  fc  fait  une  grande  confomption  de  vivres 
ù.ins  cette  place.  Il  fe  fait  une  grande  confomption 
de  bois  dans  les  verreries.  )  L'ulage  eft  pour 
Confommation. 

*  Confomftion.  Terme  de  MtJedn.  Ce  mot  fe 
dit  d'une  certaine  maladie  de  langueur,  pendant 
Ui{u*llc  tout  l'humide  radical  fc  delTéchc  jufqu'à 
Ce  que  l'on  meure. 

Consonance,  (CoNsoNNANCB,) //. 

[  C.ynvenitntia  ,  cnnjonaniia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  mufiquc  &  des  inflrumens  de  mufique. 
Il  fignifie  la  convenance  de  deux  fons  <fui  fe  mêlent 
a\ei  une  ttrl^in;  proportion  ,  enforte  qu'ils  font  ua 
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at*rJ  agrlabU  à  VoniUt.  (  L'Uniffon ,  rOâave  ; 
la  Quinte ,  la  Quarte ,  &c.  font  des  confcnsnces. 
Chaque  touche  principale  du  clavier  doit  fjire 
fa  confonancc  jufte.  Mtrf.  t.  ^,  ^  Toutes  les 
confonancts  confiAent  dans  les  intervales  de 
Tierce  ,  de  Quarte  ,  de  Quinte  8£  de  Sixte  , 
d'oii  l'on  dit  :  Progreffion  confoaantti  ,  pour  donner 
à  entendre,  que  le  chant  doit  procéder  par  l'un 
de  ces  intervales.  Il  y  a  des  tonfonancu  diffonamtt. 
Les  confonancts  ,  font  l'ouvrage  de  la  nature  , 
puifqu'elles  réfultcnt  des  fons  formez  naturelle- 
ment par  la  réfonance  du  corps  fonore.  Ces  fons 
font  la  Tierce  6c  la  Quinte.  Ces  deux  intervales 
compaiïcz  au  fon  fondamental ,  ou  à  fon  OAave 
à  l'aigu  ,  donnent  tous  les  intervales  confonans 
que  l'on  vient  de  nommer.  Les  dilTonanccs  au 
contraire  font  l'ouvrage  de  l'art  ,  puisqu'elles 
confiftent  en  un  ou  deux  fons  ajoutez  i  ï'acord 
confonant  que  la  luture  nous  donne. 

Confonanct.  [  Confonaneia  ,  fîmititer  dijimnt.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  liile  &  de  langage, 
&  veut  dire  ,  mots  qui  ont  un  rapori  dt  fon  à  ta 
fin;  mots  qui  font  une  manitri  dt  mttkaatt  rimt. 
(  Il  faut  lorfqu'on  écrit  fe  garder  des  confonanccs 
de  mon.  )  Par  exemple ,  foleil  6c  mortel  font  «ne 
efpéce  de  tonfonanct  qu'on  doit  éviter,  yaug.  Rem. 

fjr  Rien  n'eil  plus  défagréable  que  la  rencontre 
de  deux  confonancet.  L'Auteur  des  doutes  ta 
raportc  ces  exemples  :  On  mtprift  l'or  alon  : 
Dt  grands  ruiffiaux  d'taux  :  Un  Prince  du  Sang 
faru  tx^iritntt.  Ceft  pour  éviter  la  cacopèiofiie 
qui  naît  de  la  rencontre  de  deux  tonfonantet , 
que  nous  difons  ,  mon  orne  ,  mon  tarit ,  mon 
amit ,  &c. 

*  CoNsoNANT,  Consokante; 

(CONSONNANT,)  ix/y.  IConvemtns,  tonfonaai.] 
Ce  mot  fe  dit  au  mafculin ,  en  parlant  de  tous  ; 
6c  il  Ggnilie  qui  a  de  la  tonfonanct.  (  Il  y  a  des 
ions  confonans ,  6c  d'autres  qui  font  di  flbnans.  ) 

Consonne,/  /  ICenfonans.]  Terme  de 
Grammaire.  Lettre  qui  n  a  nul  fon  fans  le  fecours 
de  quelque  voïelle.  Il  y  a  des  gens  qui  apellent 
cette  forte  de  lettres,  tonfonanits. 

CoNsoRT,/m.  [  Coafors  ,foùut.  ]  Terme 
de  Palais.  Ciens  qui  font  dans  la  même  caufe , 
dans  le  même  état ,  dans  la  même  afaire.  (Je  parle 
contre  Pierre  de  Bourget  &  confbrs.  Patru  , 
Plaid.  .3.  ) 

fTs'  Le  mot  tonfon,  eft  tout  Latin.  Son ,  a  été 
finonime  avec  hmrtditas ;  ainfi  on  apcUoil  confors  , 
les  cohéritiers ,  comme  on  peut  le  prouver  par 
la  difpofition  de  la  Loi  ;  i .  fur  la  fin ,  ^  axcufat. 
tutor.  6c  par  cette  ancienne  infcripiion  :  Qi;/NTi;s 

DOMITIUS  HCRES  CONSORTI  SUO  BENK 
MERITO  FECIT,  ET  SIBI  POSTERISQUE  SUIS. 

Ainû  on  a  apellé  tonforttt ,  ceux  qui  font  iniéreffci 
dans  une  mâmc  afaire. 

CONSOUDE,/  /  Nom  qu'on  a  donné  i 
plufieurs  fortes  de  plantes,  parce  qu'elles  font 
propres  pour  confolider  les  plaies. 

CONSPIRATIUR,/  m,  [Con/uratus.]  Ilfignifie, 

qui  a  (onfpiré.  L'Académie  Françoife  admet  cc 
terme. 

(  Non ,  jamiit  d'idjiffiiu ,  ni  de  Conffiraatmri , 
N'auqunooi  le  cours  d'une  £  belle  vie. 

Corneille ,  Cuaa  ,  a9.  f./i-  J.  ) 

Conspiration,  /?/  [Confira/»©,  conjuratio^ 
Union  de  pluûeurs  perfonnes  pour  exécuter 
quelque  chofe  contre  quelque  Etat  ,  contre 
quelque  Grand  ,  ou  même  contre  quelques 
particuliers.  (  Fairt  une  ccmfpiratian  ceiux*  119 


CON. 

SenvCnSn*  Découvrir  une  conrpiratîon.  Les 
«éclians  forment  des  confpirattoas  contre  les 
gem  de  bien.  Les  ^orans  font  <iuelquefok  des 
coafpiraltoas  contre  \ci  gens  iuDiles.  ) 

Conspiré,  /  m.  [Con/uriUus.']  n  (ign!<îe 
la  même  chofe  que  Confplrateur ,  celui  ciù  i 
€on/firé.  Quelques-uns  préfèrent  tonfpiri  ,  &t 
•epeadaM  on  ne  s'en  feR  pas  librement.  (  Les 
«Qolpbes«atètédécoinretts,  6efioaleiatnpe, 
ih  fAoRt  pendus.  ) 

C  o  N  s  p  I R  E  R  ,  V.  <j.  [  Cu^iran ,  conjurart.  ] 
S'unir  de  concert  pour  perdre  quelque  perfonne, 

Suelqne  Grand,  ou  quelque  Etat.  Jurer  la  perte 
B  quelcoB  y  ou  de  quelque  Etat .  de  quelque 
ftoîanne ,  tcc.  (  Os  ont  eonfpiré  contre  leur 
patrie.) 

Cmjpirtr ,  v.  n.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
des  moîens  qui  peuvent  faciliter  ic  fucccs  de 
quelque  deffein.  (  Toutes  chofcs  conlpirent  à 
ton  avancement.  ) 

Constance,//  [  CoaJlaatia,énimifirmif«s.  ] 
Perfévérance  dans  le  bien.  Verra  qui  oblige  à 
demeurer  ferme  dans  les  bonnes  réfoîutions 
^u'on  a  prife$.  (  Avoir  de  la  coniiaace.  S'armer 

Je  von*  piomeis  ici  que  roc»  rtrm  en  moi 
Vu  étcriMl  dt  «wi^wf  &  de  &i. 

Confianutf.  f.  \^Confi<MnA.\  Nom  de  femme. 
CoNSTANMBNT ,  (Constamment , }  ûâv. 
Conjlanttr.l  Aveccoimance.  Avecperfévmnce. 

Aimer  conAanment.  ) 

Con^anmfnt ,  aJv.  [  Ccrtlffini  ,  induhitanter.  ] 
Certainement.  (  Il  eft  conifanment  vtat  que  le 
tout  efl  plus  grand  que  fa  partie.  ) 
Constant,  Constante,  adf.  [Confiait 

fortis  ,  Jlabllis  ,  ptrptiuus.  1  Ce  mot  fc  dit  de 
l'humeur  &  de  rcfprit.  Il  fignifie  qui  a  dt  U 
ftrflviranct ,  qui  a  de  la  fermtti ,  qui  n'tfl fêt  Ugifm 
(C'eft  un  homme  fort  confiant.  } 

*  Cuifi^iu  t  Ctafioate.  [  Cerrus  ,  induiiuj.  ] 

Ce  flUK  fa  dît  des  cbofcs,  U,  il  fignifie,  fw  ^ 
ttruun.  Sir.  (  C*eft  une  diofe  conllante  panai 

les  Philofophcs  ,  que  !l'  néant  n'a  nulle  propliété. 
Rien  n'eft  û  conltant  oue  la  mort.  ) 
CN^faar,  fc  die  aun  figurtfment  des  chofes 

Zii  demenrenttoftjofn*!  ou  loM-tenas  en  m£nie 
■t.  On  dit,  £m  wétvtt,  Fwamt  nt^tmu. 
Jt  n'y  a  ritn  Jt  tumfmu  dans  u  mnnJc. 

Constellation,/ /  [signum  cctltftt.'] 
Signe  cëlcfte  compofê  de  quelques  ctoilcs  proche 
les  unes  des  autres.  (  Il  y  a  douze  piincipales 
conflellations  qu'on  apelle  les  aMdfooi  dsloteil, 
à  caufc  que  le  folcU  les  parconit  tootcs  «fans 
un  an. } 

.  *  ConfitlIdtmt,[Sydu3.]  Influence.  Étoile. 
(  Être  né  fous  une  heureufe  conftellation. 
Foit.  l.  J.  ) 

CONSTSLLifCOMSTIttiE,  A^'.  Qui  eft 
ftîtfoas  certaine  conftellation.  (  Anneau  coniSellé. 
Kerre  conftelice.  ) 

•  CONSTER,  v.  n.  [  Conjlart.  ]  Il  vient  du 
Latin ,  &  n'ed  puremeot  que  de  PaJw.  (  Il  confte 
^e...}  Aujourd'hui,  oaèitfiSladittUtfiemifiMt, 
à  ^  etnâin  fut. . . . 

CONSTERNATiON,//[  Confitrnatlo  ,pavor.] 
Abatement  Ôc  acableroent  de  coeur  qui  rend 
morne ,  trifle  ,  abatu ,  6c  qui  vient  de  quelque 
malheur.  (  Cet  acident  mit  la  conAernation  dans 
Tannée.  La  perte  d'une  bataille  met  tout  Wk 
païs  Am»  «pe  ftande  çenflenftite.  ) 

\ 
\ 
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Confitmtr ,  v.  «.  [  Confitman.  j  Mettre  dans 
la  conftemadon.  Jecter  dans  la  conAetnation. 
n  eft  fort  conftemé.  La  nouvelle  de  la  mort 

'un  tel  l'a  fort  concerné.  ) 
Constipation,  /  /  [  ÀUus  aJjlr  ici*  • 
ahi  fupprtjjio.^  Dureté  de  venire  Dificulté  à  le 
décharger.  (  Les  lavemens  font  les  remèdes  à  la 
conAipation.  ) 

•  Constipé  ,/  m.  [  Tnpis ,  monJUt ,  utricus.  ] 
Au  figuré ,  trijit ,  chagrin  ,  inquitt.  (  Il  a  la  mine 
d'un  conftiptv  Jbl.  Apophi.  ) 

ConfiipifConfiipitt  adj.  \^Cui tfi alvus éutfiriSa.l 
Qui  n'a  pas  le  ventre  HbM.  (  U  eft  eooftipé  S 
elle  eft  conftip^e.  ) 

CONSTiraR,  V.  a.  {Jttm  aJfinagtn.} 
Reftencr  la  ventre.  (Les  aéftes  eonlnpent» 

fc  ftii  4a  nen  autoar  picfi  emllemmt , 
Mm  égét  s'ta  aUn ,  6l  mam  eorp*  ita  toa/lwit 
S€ar.  D.  J^féH,  4k 3, fi.  4.) 

Constituant, /m.  [Con^itutns.']  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  conAitué  fie  établit. 
(  Le  Conftituant  donne  pouvoir.  La  DuBM 
Conflituante  fe  réferve,  Sfc.  ) 

Constitué,  CoNSTiTuéi,  a^f, 
[  Càaâimott  ,  iafiiMUis.  ]  EtablL  Mis.  (  Perfonne 
conmtuée  en  dîgnitl.  f^éitg.  Rtm.  Ûne  rente 
conftituéc.  ) 

Confiitui,  Conflituie,  fedit  aulHdelacompIéxion 
d'une  perfonne ,  de  la  conformation  intérieure  de 
fon  corps.  (Cet  bonne  eft  bien  (w  nul  conftimé» 
Cette  nlfe  eft  bien  on  mal  conftttoée.  Rente 
conAiiuée.  ) 

Constituer,  v.  «.[  Conflitutn ,  inflieiurt.  J 
Etablir.  Mettre.  (  Conftituer  une  perfonne  en 
dignité.  AU.  Il  a  conftitué  un  tel  fon  Procureur* 
Conftttuer  de  l'argent  en  rente.  ) 

Coafiiàur.  Terme  de  Phyjiqut.  Faire  confifter." 
Affenioler  des  parties  pour  en  toitûitutr  en  tout. 
(  Le  mélange  des  âmens  ceontnë  toai  lei 
corps.  ) 

St  conRitutr ,  v.  r.  [  Conflitutn  ft.  1  Se  mettre. 

S'établir.  (U  s'eft  liu-mime  conftttii4  ÎMe  de 

l'afaire.  ) 

CoNSTiTUT.  Terme  de  Palais ,  qui  ne  fe 
dit  guéres  que  quand  on  parle  d'un  Conflitut  dt 
pricairt  ,  lorfqu'ufl  Donateur  abandonne  la 
propriété  de  fes  Inens  en  fe  réfervant  l'ufufruir. 

CoNSrtTtlTtON,/ /  [  Difpofitio,  compofitio.\ 
Etat.  Dirpdfition.  (  La  conAitution  du  corps. 
La  conllitution  du  Ciel,  f^aug.  Être  de  bonne 
ou  de  mauvaife  conAitution.  ) 

Conflituliontf.f.  [Conflit utio t  Jurttum.VU»\x, 
Ordonnances.  (  Les  Conftttotîoos  des  Papes. 
Les  Cooftitnrions  de  JuAinien.  ) 

Le  terme  Conflitution  eA  générique.  Les 
Loix  des  Empereurs  ont  été  apellées  Conjluunom , 
&c  l'on  donne  ce  titre  auK  décifions  de  nos  , 
Papes ,  qui  ne  faifoient  jamais  de  loix  nouvelles^ 
qu'après  avoir  alTemblé  les  Evêqnes  8c  les 

grincipauz  EcléfiaAiques  qui  fe  trouvoïent  dans 
.orne ,  ou  aux  environs ,  félon  le  témoignage 
de  Facundus  HtrmtMtnfu ,  AV.  tz.  C.  J.  II  eft 
vrai  que  dans  des  cas  psrtîculiers ,  les  Papes 
confultez  répondoient ,  par  lettres  que  Pon  * 
apellées  Dieritdtt ,  aux  queftions  qu'on  leur 
propofoit. 

Conflitution.  [Conflitutio.]  Terme  de  Rtligiettx 
fie  de  Religieufe.  Règlement.  Statut.  (  LeS 
ConAitutions  portent  telle  chofe.  ) 

Cuiflitution.  r  Pttiuùm  in  frmJiùâttinuimumiuu 
t*i^\  L'étaMiftiment  d'une  rente  annaUe. 

C  c  c  c  ij 
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(  Mettre  de  l'argent  en  conftituiion.  Avoir  Je 
bonnes  conllitulions.  ) 

Conjlttution  ,f.f,\_Otdo,  Jifpojttio ,  conjlitittio. ] 
Manière  dont  une  chofe  cft  faite.  La  coni|>oiîtion 
d'une  chofe.  (  Lu  conOitution  de  nos  Opéra  ne 
fauroit  gu^re  tïirc  plus  dcfcflueufe.  5.  Evrtmont , 
(Sitvres  ,  1/1-4*.  pag.  SOO.  &  SoS.) 

CONSTRI  CTI  ON,/ /  [ConJlri(Ito.'\Terme 
Dogmai'ttfut.  Aflion  par  laquelle  une  choie  fc  lie , 
fc  ferre ,  fe  rétrécit.  (  La  condcnfation  fe  fait  par 
la  conftriâion  des  parties ,  &  le  refTerrcmcnt  des 
pores.  Diclionnairt  dt  V Acadlm'u.  ) 

Construction,//  [Cordlrunio.]  AQion 
par  laquelle  on  conflruit  quelque  (ortedc  bâtiment 
que  ce  foit  d'Architcâurc  ,  civile,  militaire  ou 
navale.  (  Songer  à  la  conliruâion  des  navires. 
Une  conftruâion  belle  St  hardie  de  quelque  Eglife, 
ou  de  quelque  Palais.  ) 

•  ConJlruSion.  {^tr^orum pmclura.]  Arrangement 
de  mots  félon  l'ordre  de  la  fintaxe.  (  Faire  la 
conftriiflion  des  mots.  Li  conftruOion  des  mots 
doit  être  claire  ,  nette  ,  aifve  Ac  naturelle.  Une 
conflru£lion  louche.  ) 

C  O  N  s  T  RU  I  RE ,  ».  a.  [  ConJfruert.'\  II  fignific 
bâtir  ^utlqut  idifict.  Faire  ijuet^ue  bUtimtnt.  Jt 
tonjltuis  ,  nous  confruifons.  Je  conjlruijis.  J'ai 
conjlruil.  Jtconfiruirai , eonflrui, qu'il conflruift,  6<c. 
(Conflruire  une  maifon ,  un  palais.  Il  faiit  emploicr 
beaucoup  de  tems  à  conrtruire  des  ponts  pour  le 
pafTiigc  de  l'armcc.  AU.  Tac.  On  a  commencé  à 
condruire  des  cdifîccs  lon^-tems  avant  le  déluge. 
Fiiibitn  ,  yiedeiArchitetl.  Conftruireun  vaiffcau.  ) 

•  Conjlruire.  Terme  de  Grammaire.  [  ytrba 
ordinare.  ]  Ranger  félon  l'ordre  de  la  fintaxc. 
(  Aprendrc  à  conOruirc  les  mots,  les  uns  avec 
les  autres.)  On  dit  auflî,  Conflruire  un  Poème; 
c'ell-à-dire ,  arranger ,  difpofcr  toutes  les  parties 
d'un  Poëmc. 

Conjlruire.  [  Munlre.  ]  Terme  de  Ge'omterit 
tià'Aftrologit.  (Conflruire une (îgurc:  conftniire 
un  problème  avant  que  de  le  démontrer.  ) 

CoNSUBSTANTl  ALITÉ ,//  [Con/ub/laniialitas.] 
On  prononce  coajubjlancialitè.  C'cft  un  terme  de 
Théologie,  qui  fjgnific,  l'état  ou  ta  manière  d'être 
une  mime  J'ubjiance.  (  Quand  l'Eglilc  a  combatu 
les  Ariens  ,  clic  les  a  acuîcz  de  nier  la 
confub^antialité  du  Fils  avec  le  Père.  Admettre 
la  conl'ubûantiatitc  entre  le  Pcre  fie  le  Fils. 
Saint  Athanafc  ,  fut  un  zélé  défcnfeur  de  la 
confubdaniialité  du  Verbe.  Hermant,  yitdt  Saint 
ylihanafe.  ) 

CONSUBSTANTIEL,  adj.  [  Confuhftantialii.  ] 
Terme  de  Théologie.  CoclTcntiel.  Qui  eft  de  m£me 
Aibftancc.  Le  Concile  de  Nicéc  s'cft  fcrvi  de  ce 
mot  cenfubfiantiel ,  pour  (îgnificr  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  d'une  mcme  cfTcncc  ou  d'une  même 
fubll.ince  que  Dieu  le  Pére. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  ,  adverbe. 

[  Confubjlanùalittr.  ]  D'une  manière  confubflan- 
ticllc. 

Consul,  /  m.  En  Latin  Tofr/ù/.  Souverain 
Mapflrat  du  tems  de  la  République  Romaine. 
(Cicéron  étoit  un  trcs-vigilani  Conful.  Augufte 
Ccfar  fe  lit  élire  Conful  par  la  force  des  armes.  ) 
La  dignité  de  Conful  ètoiw  le  comble  de  l'honneur 
auquel  un  ciioicn  pouvoit  prétendre.  On  en  créa 
Oeux  aprcs  le  baniffement  des  Tarqtiins  ,  à  qui 
l'on  remit  le  pouvoir  dont  les  Rois  avoient  été 
<lépo»iillex  ;  fit  pour  les  diAingucr  des  autres 
Magiftrats  ,  on  leur  acorda  diforens  honneurs  qui 
l«rvoicni  autnnt  A  infpirer  de  la  crainte  que  du 
rvfp.:Û  :  il»  marchaient  en  public  ,  environnez 
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I  de  faiffeanx  avec  la  hache  ,  qui  marqnoient  le 
pouvoir  qu'ils  avoient  fur  la  vie  fit  fur  les  biens 
des  citoîens.  Plutarque  raconte  que  Publicola 
voulant,  félon  fon  génie  populaire,  adoucir  U 
fierté  &  la  ménace  des  faiàieaux  ,  en  fît  ôtcr 
la  hache,  &  lorfque  le  peuple  étoit  alTemblé  , 
il  les  faifoit  mcnre  à  terre  ,  comme  un  hommage 
qu'il  rcndoit  à  fon  Souverain.  Leur  robe  étoit 
magnifique  ,  on  l'apclloit  toga  trabtata  ,  palmaia , 
togapiéîa.  Claudicn  en  a  faitune  ample  defcription 
dans  fon  Panégyrique  du  quatrième  Confulat 
d'Honorius.  Ils  fîégcoient  fur  un  fiége  diDinft 
fif  particulier  ,  que  l'on  apelloit  felU  curulis. 
Les  anciens  (Comtes  portolcnt  auffi  le  nom  de 
Confuls.  Catel ,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes 
de  Touloufe ,  tiv.  i.  eh.  j.  a  raporté  plulieurs 
aâcs  qui  établifTent  cette  remarque. 

Conful.  Ce  mot  fjgnific  Echevin ,  mais  en  ce 
fens ,  il  n'a  guère  de  cours  que  dans  la  Provence 
&  le  Languedoc.  (On  a  fait  un  tel  Conful.) 

Conful.  Juge  h  Paris  qui  connoît  des  diférens 
entre  Marchands ,  &  dont  la  charge  ne  dure 
qu'un  an.  (AfTignerquclcun  devant  les  Confuls.) 

Conful.  C'cft  un  Agent  confidérable  qu'ua 
Prince ,  ou  une  République ,  mettent  en  quelques 
pais  éloignez ,  fie  particulièrement  en  des  Vdics 
où  il  y  a  des  ports  de  mer ,  pour  avoir  foin  des 
afaircs  du  Prince  ,  de  la  République  ,  fif  des 
Marchands  de  la  nation  dont  il  eft.  (  Il  y  a  des 
Confuls  François  dans  toutes  les  échelles  du 
Levant,  àSmime,  à  Alep,  à  Alexandrie,  ttc. 
On  a  établi  un  Conful  à  Gênes.  C'cft  du  Conful 
qu'on  prend  des  ateftations  de  tout  ce  qui  s'cft 
pafTé  fur  mer  £f  entre  les  Marchands  dans  les 
lieux  ,  pour  lefquels  il  eft  établi.  )  Selon 
l'Ordonnance  maritime  de  1681  ,  le  Conful 
doit  avoir  trente  ans.  La  commiflion  doit  être 
enrégîtrée  dans  la  Chancéleric  du  Confulat , 
fie  dans  la  Chambre  du  Commerce. 

Consulaire,  ad;.  [ ConfaUris. ]  Ce  mot 
fe  lit  en  parlant  des  Confuls  Romains ,  fie  fignifie , 
qui  a  été  Conful.  Qui  e/f  de  Conful.  (  Homme 
confulaire. Médaille  confulairc. Famille  confulaire. 
Abl.  Tac.  )  Il  fe  dit  auHi  des  Jugemcns  rendus  k 
Paris  par  les  Juges  -  Confuls.  Un  Jugement 
Conful jire.  Proverbialement ,  on  dit ,  avoir  la 
goutte  Confulaire ,  en  parlant  d'un  débiteur  contre 
qui  on  a  obtenu  une  fentcncc  de  prifc  de  corps  , 
fie  qui  ne  fort  pas  de  chez  lui ,  de  peur  d'être 
mis  en  prifon  faute  de  paiement  de  fcs  dettes. 

Consulaircment,  Wv.  A  la  manière 
des  Juges  -  Confuls.  Cette  afairt  a  été  jugée. 
Confulaieemene  ;  c'cft  -  à  -  dire  ,  fuivant  l'ufagc 
&  les  régies  des  Juges -Confuls  ,  dont  les 
Jugemcns  s'éxécutcnt  par  provifion. 

Consulaires,  /  m.  Ceux  qui  ont  été 
Confuls  Romains.  (  Les  Confulaires  font  pour 
nous.  Il  s'aflit  entre  deux  Confulaires.  AU. 
Luc.  t.  2.  ) 

Consulat,/  m.  [ ConfuUtut.  ]  Dignité  de 
Conful  Romain.  Le  tems  qu'on  a  été  Conful. 
(  Briguer IcConfulat.  Pourfuivrc  leConfulat.  Abl. 
Il  fe  fit  de  grandes  chofes  à  Rome  durant  le 
Confulat  de  Cicéron.  Augufte  Cétar  fît  demander 
le  Confulat  qu'il  n'avoit  que  vingt  ans  ;  mais  à 
cet  â|;e ,  il  ne  pouvoit  prétendre  au  Confulat  , 
parce  (^u'on étoit  obligcd'cn  avoirquarantc  pour 
l'obtenir.  Cicéron  demande  le  Confulat  pour 
Augufte  fie  pour  lui.  Soreau  ,  Lettre.»  dt  Bruius 
6r  de  Cicéron.  ] 

Confulat,  Cemotfeditaufndcladignîréde  toutes 
les  fortes  de  Confuls ,  dont  il  cft  parlé  ci-deiTut. 
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Consultant, ^arr.  [ConfuItor.'\  Qui  confultc. 

Confullanl.  [  Advùcatus  conjullorihus  refponJtns.^ 
Ce  mot  eft  adjeftif,  &  ne  fe  dit  proprement 
qu'au  mafcuUn.  U  fignifie  ,  cdui  que  l'on  confultc. 
Ctlui  à  qui  l'on  va  dtmandtr  avis  fur  (jut/,fuc  a/aire. 
Ctluiqui  donmconfcil.  (C'eft  un  Avocat  confultanr. 

Ecoutez  tout  le  monde,  aflidii  Confultmt, 
Un  tu  quelquefoU  ouvre  un  avis  important. 

Defpriaax,  ) 

Confultant ,  fe  dit  auflî  des  Médecins  qu'on 
afTemble  pour  examiner  l'état  d'un  malade. 

Confultant.  Ce  mot  fe  peut  audî  dire  des 
perfonnes  qui  demandent  avis  à  quelques  Avocats 
ou  à  quelques  Médecins.  Son  ann  ■  chambrt  tfl 
toujours pUint  de  Confultans ;  c'eft-à-dire ,  de  gens 
qui  viennent  pour  le  confulter.  ) 

Consultation  ,yî f.  [Summa  confultationis , 
quoddtliberationtdecTcittm,conclufumtft,deHI>cratio.'\ 
Avis  d'Avocats  fur  une  afaire.  Sentimens  que  des 
Avocats  difcnt  fur  une  afaire  fur  laquelle  on  les 
a  confultez  ,  &  que  l'un  d'eux  fait  mettre  par 
écrit ,  afin  d'en  donner  copie  à  la  perfunnc  qui 
a  confulté.  (  Confultation  bien  faite.  ) 

Confultation  de  Médecin.  [  Confuliatio.  ]  Avis 
de  Médecin  fur  une  maladie. 

Confui talions.  Ce  mot  au  pluriel ,  figni/ic  les 
Chambres  du  Palais  ,  où  les  Avocats  confultans 
vont  lorfqu'on  les  eonfulte  fur  quelque  afaire.  (  II  cft 
aux  coniultations.  ) 

53"  Lorfque  les  Juges  avoient  de  la  peine  A  fc 
déterminer  dans  la  décifion  d'une  afaire  ,  ils 
avoient  recours  à  l'Empereur,  qu'ils  confultoient. 
Nous  en  avons  plufieurs  exemples  dans  le  Digefte 
&  dans  le  Code ,  tit.  de  relation.  &  de  appclUt. 
oïl  nous  voions  la  difcrence  qu'il  y  avoit  entre 
la  confultation  faite  par  le  Magidrat  qui  raportoit 
à  l'Empereur  l'état  de  la  qucllion ,  &  celle  qui  fc 
faifoit  fur  l'apellation  de  la  décifion  de  l'Empereur 
à  l'Empereur  même.  La  première  étoit  apcllée 
Confultatio ad relationtm  ;  &  la  féconde ,  Confuliatio 
adprovoeationem.  Lorfque  l'Empereur  avoit  décidé 
fur  le  raport  du  Magiftrat ,  on  pouvoit  apcller 
de  la  décifion  ù  l'Empereur  même  ,  &  lui  faire 
connoîtreque  le  Juge  l'avoitfurpris,  cndéguifant 
le  fait  6e  le  droit  :  mais  quand  l'Empereur  avoit 
prononcé  fur  l'apel ,  il  n'y  avoit  plus  de  retour. 

Consultative,  adj. f.  Qui  n'a  d'ufagc 
que  dans  cette  phrafe  :  Avoir  voix  confultative. 

Consulter,  v.  a.  [  Confulere  aliquem.  ] 
Demander  l'avis  d'une  performc  fur  quelque 
chofc  ,  quelque  afaire  ,  quelque  maladie, 
f  Confulter  le  Prince.  Confulter  un  Médecin 
fur  une  maladie.  J'ai  fait  confulter  l'afaire  par 
trois  des  plut  célèbres  Avocats  du  Parlement. 
Les  Païens  ne  faifoient  rien  d'important  fans 
confulter  les  Oracles.  Les  Indiens  confultent 
les  Aftroiogues.  Le  Sage  confultc  quelquefois 
les  hommes  les  moins  intclligcns.  ) 

Confulter  ,  s'cmploic  aufll  abfolument  ,  & 
fignifie  ,  conférer  enfemble.  (  Les  Avocats  ont 
confulté  fur  celte  afaire.  Les  Médecins  confultent 
fur  cette  maladie.  ) 

Confulter  le  chtvet.  C'cft  au  figuré  ,  fe  donner 
le  tems  de  délibérer  fur  une  chofc  ;  pafler  la 
nuit  avant  de  prendre  fon  parti. 

Une  femme  acufce  d'adultéré  par  fon  mari , 
parle  ainfi  à  fes  Juges  : 

Ah  !  eonfutie^  de  grâce  &  vos  yeux  &  vos  caun , 
Ik  votit  infpireroitt  A'iin  mes  proteâeun; 
Tout  ce  que  £ùt  l'amour  n'cA-sl  {W  légitime  i 

F«tle  Amiaime. 
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•  On  dit  encore  confulter  fes  Livres;  c'eft-à-dirc, 
voir  ce  qu'il  y  a  fur  la  matière  dont  il  cft  qucftion. 
Confulter  fes  forets ,  fon  bien ,  &c.  c'ert  examiner 
fi  l'on  a  afîci  de  forces  ,  de  bien  ,  &c.  pour 
exécuter  ce  que  l'on  voudroit  entreprendre. 
Cette  femme  confulté fnuvenifon  miroir  ;  c'ert-à-Hire  , 
s'y  regarde  fouventi  quelque  deflcin.  Onditauflî, 
confulter  fa  confteme  ,fon  devoir ,  fes  intérêts ,  (on  goût. 
Se  confulter jni-mimt ,  avant  dt prendre  une  réfolution. 

Consulte  L'R,/ct.  [  Confulror.  ]  Terme 
de  Capucin.  Celui  qui  donne  avis  au  Général. 

Confulteur  ,f.m.{  Confultor.  j  C'cit  un  Doftcur 
commis  par  le  Pape ,  pour  donner  fon  avis  fur 
uelquc  point  de  foi  ou  de  difciplinc  Eclèfiafllique, 
Confulteur  du  faint  Oficc.  Les  Tribunaux  de 
rinquifiiion  ont  leurs  Confultcurs.  ) 

Consumer,  » .  <».  [  Abfumtre  ,  confumert  , 
effiindere ,  diffipare.  ]  .\chcver  en  détruifant  6c 
en  anèaniifTant.  Diffiper.  Ruiner.  Détruire, 
(Confumer fon  bien.  Vauf^.Rem.  Letcmsconfume 
toutes  chofcs.  Ahl.  Conlumer  fes  forces.  Le  feu 
confume  le  bois.  Les  vifites  fupcrfluès  confument 
bien  du  tems.  )  Les  Efpagnols  difent  par  manière 
de  proverbe  ,  que  les  Juifs  confument  leur  argent 
en  Pâques ,  les  Mores  en  nvcts ,  &i  les  Chrétiens 
en  procis. 

Se  confumer.  [  Excedere ,  confumere fe.1  Ce  verbe 
étant  réciproque  ,  a  un  ufage  affci  étendu. 
(  Se  confumer  d'ennuis,  f  'aug.  Quint,  l.  j.  c.  ii. 
Se  conAimcr  en  des  regrets  fuperflus.  Abl.  Luc. 

N'alcz  pas  fur  d«s  vers  fans  Cmit  vous  confumer , 
Ni  prendre  |>uur  génie  un  amour  de  rimrr. 

Dtfpréjux.  ) 

Contact,  /  m.  [  ComaBus.  ]  Terme  de 
Phyftque.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  ,  &  fignifie  , 
alouchement.  L'état  de  deux  corps  qui  fe  touchent. 
(  Le  Contaû  de  deux  corps  fphériques  ne  fe  fait 
qu'en  un  point ,  ni  celui  de  la  tangente  &  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  ) 

Contagieux,  Contagieuse,  adj. 
[  Contagiofus.  ]  Qui  fe  communique  par  l'atouchc- 
ment ,  par  la  communication  &  la  fréquentation. 
Peftilencicl.  (  .Maladie  contagieufc  ;  telles  font 
la  perte  ,  la  ladrerie  ,  la  vérole  ,  ô£c.  ) 
•  *  Contagieux  ,  Conragieufe.  Qui  gâte  ,  qui 
corrompt  les  moeurs  ou  l'cfprit.  (  L'exemple  cft 
contagieux.  M.  de  la  Rochefoucaut. 

Lui  fcul  pouvoit  m'ôtcr  le  titre  d'inviiKÎble , 
El  je  n'avols  pas  crû  l'amour  contagieux , 
Lorfque  fam  y  ptnTer ,  je  le  vis  dans  fei  yeux. 

La  Su{t ,  Eitgies.  ) 

Contagion,/!/!  [Coneagio ,  pefis."]  Ce  mot 
en  général  ,  fignifie  communication  d'une  maladit 
par  des  corpufcules  malins  ,  acres  &  volatils. 
il  fi|nific  aufTi  pefte ,  mais  il  n'ert  pas  fi  ufité  que 
celui  de  pefle.  (  La  contagion  a  tout  défolè.  ) 

"  Contagion.  Tout  ce  qui  gàtc  8c  corrompt 
l'efprit  ,  les  mœurs  ,  ou  quelque  doûrinc. 
(  La  contagion  ne  s'étoit  encore  guère  répandue 
dans  les  écoles  publiques.  Maucroix ,  Schifm.  l.  z,  ) 

CoNTAiLLES.  Lcs  foies  contaillcs  ,  font 
du  nombre  des  bourres  de  foie ,  qui  fnnt  les 
foies  de  la  plus  bafTc  qualité.  On  les  apcl!c  auflî 
Sirajfes  &  Rondelettes. 

Contamination,/  /  [  Coniaminatio.  ] 
C'eft  un  terme  de  l'Ecriture ,  qui  ne  fe  dit  que 
des  foiiillures  de  la  Loi  de  Moife.  Acad.  Franç. 

Contaminer,  v.a.  [Contaminare  ]  Soiillter. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'à  l'égard  des  loiiiilurcs  de 
l'ancienne  Loi ,  dont  il  cA  parlé  dans  l'Ecriture. 
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CONTAUT,/™.  Terme  de  Mannt.  Ce  qui 
eft  au-deffus  de  l'enceinte  apclice  cordon;  il  eft 
épais  de  trois  pouces  outre  la  fourure ,  ïc  Kaut 
àc  treize  ou  quatorze  pouces  ,  &  va  en  diminuant 
depuis  le  milieu  ,  vers  les  extrémttez  de  la  proue 
&  de  la  poupe.  Acad.  Franç. 

CoNT£,/./n.  [Fa*a/a.]  Fable.  Récit  fabuleux. 
AvanturcplaifammentimaginccAcingénieuremcnt 
racontée  ou  écrite.  (  Les  Contes  de  la  Fontaine 
font  plaifans,  mais  irc-s-pcrnicicux  pour  les  mœurs. 
Boifrobert  faifoit  aercabicmcnt  un  Conte.  La 
bréveié  eft  l'ame  du  Conte.  La  font.  Fabiti  ,  Pré/. 

Uae  morale  nue  apone  de  l'eaBui , 
Le  Cvnrr  laii  pifler  le  précepte  avec  lii'u 

La  Fmt*m.  ) 

(3*  U**  Contt ,  eft  une  avanture  feinte ,  que 
l'on  débite  dans  la  convcrfaiion ,  ou  que  l'on 
donne  au  public  pour  le  divertir.  Une  Fable  , 
efl  une  avanture  fauiïe ,  qui  s'eft  répandue  dans 
le  public.  Un  Roman,  elt  un  tifTu  de  plufteurs 
mvantures ,  dont  la  plus  );randc  partie  eft  fupofée. 
Les  Coruei ,  doivent  être  bien  narrez  ;  les  Fables , 
bien  inventées  ;  les  Romans ,  bien  fuivis  &  écrits 
Bvec  beaucoup  d'ordre  &  d'élégance. 

*  Contt.  [Fi3a  ,  tommintiiia  narralio.  ]  Folie. 

Fantairte.Imaginaiionsgroiefqucs.Sotifes.  Vifion 
chimérique  &  burlefque.  (  Conte  jaune ,  bleu  , 
violet ,  borgne .  Conte  pour  rire.  Conte  de  vieille. 
Conte  à  dormir  debout.  Conte  de  ma  mére  l'oie. 
Conte  de  la  cigogne.  Abl.  Luc.  tom.  j.  )  Cotut 
en  l'air  ;  c'cft  un  contt  <\m  n'a  aucun  fondement, 
ni  aucune  aparence  de  vérité. 

t  *  Conte.  (  Compte.  )  Créance.  Efpérance. 

Conte  M  PL  ATEUR  ,/  m.  Il  vient  du  Latin 
eontcmpUtor.  Celui  qui  contemple.  (  C'efl  un 
grand  contemplateur.  ) 

Contemplatif,/»!.  [  ConttmpUtor , 
fptculator.  ]  Il  vient  du  Latin.  C'eft  celui  qui 
contemple  ,  qtii  conûdére  ,  fie  qui  a  toûioun 
quelque  chofe  dans  l'etprit.  C'eft  un  homme  qui 
râve  toiijours  à  quelque  chofe  d'un  peu  abftrait. 
Le  mot  de  conttmplatif ,  n'cft  pas  tout-à-fait  à 
la  louange  de  celui  de  qui  on  le  dit. 

Contemplatif,  Conttmplative  ,  adj.  [  ConttmpU- 
tmu.  1  Adonné  i  la  contemplation.  Acoûtumé  à 
contempler  ,  i  faire  de  profondes  réflexions. 
(  Efprit  contemplatif.  ) 

A'ouveaMj:  Conttmplatifs.  [  Rtrum  divinarum 
conumplatorts.  ]  Ce  font  ceux  qu'on  apclle 
ordinairement  Quitrifles ,  qui  ont  pour  Patriarche 
le  Doâeur  Michel  Molinos  ,  fie  qui  font  en  priant 
dans  un  perpétuel  ravilTemeat  d'ame  i  Dieu. 
Innocent  XII.  a  condanné  la doârine des  nouvtsitx 
ConttmpUtifs  ,  en  condannant  le  Livre  de  M.  de 
Fénélon  ,  Archevêque  de  Cambrai. 

Conte  MPLAT ION  ,/  /  [  ConttmpUiio.  ] 
Aâion  de  Tcfpril  qui  contemple  quelque  chofe. 
Atachement  de  l'efprit  qui  conûdcrc  quelque 
chofe.  (  Être  dans  la  contemplation.  Être  ataché 
à  la  contemplation.  ) 

Cottur»pUtion ,  en  termes  de  Trtitt^  fie  de 
Contrais  ,  fe  prend  pour  confidiration.  (  En 
contemplation  de  la  paix  ,  chacun  a  cédé  de  fes 
prétentions.  En  contemplation  de  fon  mariage 
on  lui  a  cédé  cette  charge.  ) 

Contempler,  •.  a.  iComtmpUri ,fptcuUri.\ 
Confidércr.Regardcravecuncprofondeatention. 
Contempler  les  Cicux.  Contempler  les  aftres. 

Pour  Tou,  micii.  «n/*»v/fr.  demeurei  m  d«f«, , 

^   Auiii  pi,U  te  SoUtAre. 
U  lut  ciu ,  l'as  liùvB  ce  cooiial  lilutart. 

i-*  fanuiitt,  ) 


C  O  N. 

Conumpltr  ,  s'emploie  abfolument  &  fans 
régime  ,  fie  lignifie  ,  midiitr  prifqut  toujours. 
(  II  paflTe  fa  vie  à  contempler.) 

Contemporain.  [  Ejudim  aiatis ,  timporit, 
coetaniu).  ]  Cet  adjeâif  ne  fe  dit  pas  au  féminin. 
Il  iîgnifîe  qui  tfi  du  mimt  itms  qu'un  autrt.  Qui  a 
vitu  au  mimt  ttms  qu'un  autrt.  (Catulle  fie  Ciccron 
étoient  conietnporains.  )  C'eft  contre  la  règle 
que  quelques  Ecrivains  emploient  ce  mot  au 
féminin  ,  tel  que  M.  de  la  Motte ,  dans  fon  Ode 
fur  la  Réputation  : 

D'une  cAime  ccmimportint , 
Mon  Cflnu  eïli  iti  pUu  ialouz. 

•  CoNTEMPTEI;R  ,//».[  Conumpter.  ] 
Ce  mot  fignilîe  ,  ttlui  qui  miprifi  ,  f^aug.  Ren. 
Il  fe  trouve  dans  le  Diâionnaire  de  l'Académie  , 

3ui  avertit  que  ce  terme  n'a  guère  d'ufage  que 
ans  la  Poéfie  fie  dans  le  fiile  foûtenu.  On  dit 
Corutmpttur des  Ditux.  (Uni  de  goût  fie  d'intérOc 
avec  les  Contempteurs  d'Homère  ,  il  atcnd 
paifiblement  que  les  hommes  détrompez  lui 
préfèrent  les  Poètes  modernes.  La  Bru^m.) 

CoNTEMPTIBLE  ,  ad/.  [  Conitmntltdut  , 
/pernendus  ,  dtfpiàendus.  ]  Ce  mot  qui  vieillit  , 
ngnifîe  ,  qui  tji  digne  de  mépris.  (  Us  paflcnt  ici 
pour  les  plus  contemptibles  de  tous  les  hommes, 
,  Mauc'oix ,  Schifme  d'Angleterre ,  l.  J.pag.  ^06.  ) 
Malherbe ,  aimoit  conttmptiilt  fie  contimpteur. 
Il  dit  dans  une  lettre  :  C'tfi  un  jtuiu  lien  ,  qni 
aura  bientôt  de  la  force  aux  ongles  ,  &  alors  malbeur 
aux  oprtjfeurs  du  peuple ,  &  aux  Contempteurs 
de  fon  autorité. 

Contenance,//  [Capacitas.  ]  La  capacité 
d'un  vaiifeau  ,  l'étendue  de  quelque  qtuntité. 
(  La  contenance  d'un  tonneau  eft  de  tant  de 
pintes.  La  contenance  de  ce  jardin  eft  de  trois 
arpens ,  de  tant  de  toifes ,  ficc.  ) 

"  Contenance  >  //  [  Quitus  ,  totiufqut  torporis 
kabilus  ,  Jlatus  ,  difpofitio  ,  fptcies.  ]  La  mine  , 
l'aparence,  legefte,la  pontée,  l'air,  lemonvemenc 
fie  la  manière  de  paroîire  d'une  perfonne  ,  de 
quelques  iroupesd'une  armée,  ficc.  (  Lacontenance 
des  efcadrons  fie  des  bataillons  parût  terrible. 
Abl.  Arr.  1. 1.  Epier  la  contenance  des  ennemis. 
Abl.  Arr.  1. 1.  Pendant  que  les  troupes fc  mcttoient 
en  bataille  ,  il  s'étoii  ataché  à  reconnoîire  I2 
contenance  des  Efpagnols.  Relation  des  campagnes 
de  Rocroi.  Je  vous  voiois  marcher  fur  les  précipices 
avec  une  contenance  gaie.  Foit.  L  j.^.  Perdre 
contenance. 

Qu'une  (ivht  eomausa 
Ne  condamne  jamaii  la  modcfte  licoice 
Do  bom  moa  cpc  too»  eatemJet. 

i>«vil{M.) 

On  dit  de  certaines  chofes  qu'on  ne  porte 
pas  par  néccffité  ,  mais  pour  le  bon  air  ,  pour 
la  bonne  ^racc  ;  qu'on  les  porte  par  tonteruutct  , 
pour  fcrvir  de  contenante.  Acad.  Franç. 

Contenant,  Contenante,  ad/. 

f  Capiens  ,  continens  ,  complt3eru.  ]  Qui  contient. 
(  Le  contenant  eft  toujours  plus  grand  que  le 
contenu.  ) 

Contendant,  f.  m.  \_  Competitor ,  rivalis.  ^ 
Celui  qui  contefte.  Celui  qui  afpirant  à  quelque 
chofe  fa  difpuie  contre  un  autre.  (  Les  deux 
contendans.  Les  Princes  contendans.  Les  parties 
contendantes.  ) 

Contendre.  Difputer,contefter, contrarier. 
Ce  mot  n'eft  plut  d'ufage. 

Co  NTENIR,  v.a.  [Con(intrt,capert,coimp/a3i.  1 
Je  toaiitm  ,  j 'ai  contenu      ttuuioi  *  /(  f»ntitite/rai 


CON. 

Renfermer.  Comprendre,  (Livre  qui  contient 
rbiâoire  de  deux  ans.  Abl.  Les  aocicnjics  prifoM 
mpoMvaitiMeomcoirletpririMiaien.  Mmmmx^ 
Schifim,L  J.  La  toife  coatient  fi>  piez.  Un  arpent 
contient  ctat  perchet.  Dieu  voulut  faire  adorer 
Ta  grandeur  auï  hommes ,  en  leur  faifant  coiuioître 
le*  ouvrages  &  ce  qu'ils  contiennent.) 

•  CoHUmir.  [  Coitun  ,  rtpnmtn ,  r^ntmmtt.  3 
Eaip£dMr  de  faire  c|udque  chofe.  Retenir. 
Amter.  (  Contenir  le  peuple  dans  le  devoir.  ) 

"  Se  conltnir  ,  v.  r.  f  Cocrter:  ,  rtprimw*  ft.  J 

S'empêcher  de  faire  quelque  choie.  Se  modérer , 


COMTIIIT,  CONTIIITI,  «^'.  f  CmUUHIU.  ] 

Qin  a  fon  eomentement.  Satiifirit.  (Je  fliii  content 
ét  tout  foufrir  pour  la  caufe  de  Dieu.  On  eft 
COMCnt  qu'il  prenne  l'^pée ,  pourvu  qu'elle  lui 
donne  de  quoi  fubCAer  en  honntu  hoMlie*  ÈlW 
«Qotem  de  i«  petite  foftme.^ 
Cam»m,  ou  Ctmm$,    difoit  autrefois  pour 

tOMtnàon  ,  difpatt. 

Avoir  le  vi/agt  conttnt.  Ceft  paroîtrc  gai  &  de 
fcoone  humeur. 

£trt  ttMtttu  dt  fm  ptrfomnt.  C'eft  s'cftimer  fet> 
néne ,  es  avoir  nop  bonne  opinion. 

CoMTKIITtMtNT ,/  m.  [  DtlOattO,  volupus , 
Imtitia ,  animi  traa^uiUiMs,  gatidiiim.']  SaiisfikHon . 
Plaifir.  (  Avoir  un  extrdme  contentement.  Joiiir 
^un^rand  cootentemcat.  L'étude  fait  mon  plus 


m. 

MtUift.) 

ipr  II  y  a  qaelime  dafifreoee  entre  contentement 
6e  fuisfûSion;  elle  a  été  femarquëe  par  l'Abé 
Girard  ,  en  fon  Traité  de  la  JuRefe  de  la  Langue 
Françoift.  Lc  contentement  cft  plus  dans  le  cœur  : 
la  fathfttBion  eit  plus  dans  les  paflions.  Le  premier 
cftunwatimentqnircndtoùjoursl'ame  tranquille  : 
le  lecoad  eft  un  fiiceès  qui  jette  quelquefois 
Pamc  dans  le  trouble.  (Un  homme  inquiet  n'ell 
jamais  content:  un  homme  trop  ambitieux  n'eft 
jamais  farisfait.  On  eft  content  iorfqu'on  ne 
fbtihaite  plus  :  on  eft  fatisfait  lorfque  l'on  « 
obtenu  ce  que  Ton  foiihaîioit.  Le  goAt  de  ce 

3ue  nous  ponédont  «  nous  contente  :  la  pofTenîon 
e  ce  que  nbut  défirions  ,  nous  fatisfait.  Il  arrive 
fouvcnt ,  qu'^fès  «"lift  fida&it ,  on  ÉVft  pas 

content.  ) 

Contentement p a ffe  tickifft.  [Slùs  r^hiS tntttmUu 
fitix  tfi  &  ttivis."^  Proverbe  ,  pour  dire ,  fn*m« 
vît  tranquUe  VHHt  ttàtux  que  de  grandi  tient. 

CONTFNTKR,  V.  a.     Satis/acerc .  ]  Dinncr 

du  contentement.  Satisfaire.  (  Contenter  une 
peifiHioe.  Contenter  fa  paflion ,  fon  venoe.  ML 


Cmutntt^  mon  défir ,  &  n'aiei  point  d'tftoi , 
It  v«u*  iiy«iw  de  tout ,  4c  prtai  il  nul  fiir  mM. 

iUUBÉfK.) 

S*  etmtuUÊr,  f  .  r.  [  Si 
Sefidiftive. 


*»  Atvîtij 


S«  MMimMf  it  t/tiMiqtu  chofi.  [  Suffieere.  ]  Ces 
mots  fignifîent  auffi  que  cette  chofe J'uffit.  (  La  nature 
fe  contente  de  peu.  Il  ne  s'eft  pas  contenté  de 
loi  avoir  dit  des  iniwea,  nais  il  l'h  fiapé  de 
pinfiaufs  coups.) 

Co  NTt  IITI B  VSIMBMT,  «Jr.  [C«ai»Mte«i.1 

 ^  '-fcopmitectéb 


CON. 

CONTKNTICUX,  CONTENTICUSE,  tf^. 

ilàimpu,  tmmuH^  ]  Plein  de  déb^tt  &  de 
conteftations.  (  Joftiee  contentieufe.  La  j  urifdi  a  ion 
contentieufe  eft  celle  qui  s'exerce  par  l'autorité 
du  Magtftrat.  hévru,  Traité  de  l'^ut  ,liv.i  ch. 
Voies  JmrifUiaion. 

CfHUtmkMx  ,  fignifie  aufi  ,  fei  mme  À  difpmm, 
Àtota^t^emmiËH.  (C'cftunefprit  contentieux 
Il  eft  d'une  humeur  contentieufe.  ) 

Conte N TIF,  mdj.  [ Contineru ,  coatinemtis.^ 
Terme  de  Ckirurgit.  On  apelle  ^ndagt  i  nmt^if, 
celui  qui  ne  fert  qu'à  retenir  les  aMicaaena 
fur  une  partie  malade.  Il  s'aplique  à  tOMCS  Ile 
parties  du  corps. 

Contention,/  /  {Conttntio.^  Prononcez  « 
tonKr.cion^  Vû-'ïi  de  corps  qu'on  fait  avec quelcun. 
Grande  aplication  d'cfprii.  Chaleur  avec  laquelle 
on  dit  ou  fait  une  chofe.  (  De  peur  que  h 
contention  n'alât  trop  loin  ,  il  eft  permis  de  les 
réparer.  AU.  Apopht.pae.  zi5.  Il  y  a  en  cela  trop 
de  contention  d'efprit.  Parler  avec  conantion.  ) 

Contenu  ,  y;  m.  [  Summa,  ]  Ce  que  contient 
Quelque  lettre,  ou  quelque  écrit.  (Le  garde  des 
iceanx  a  fccUé  des  lettres ,  dont  voici  le  contenu .  ) 
-  CuuBim,  Cuutnui ,  adj.  [Coiutntus.  ]  RenferniL 
Compris. 

Conter,  v.  «.  [  Narran.  ]  Racontef. 
Dire.  Faire  le  récit  de  quelque  choie.  (Conter 
ag;réableniem  une  avanture,  «ne  biûoriette.  ) 

Cuuir  éafirmuu ,  Cotmr  des  figua.  [  N^gat 
garirt,  faèulas,  for:r,.j  1  C*eft-i-dire,  conter 
des  chofes  incroinbles  6c  inutiles.  On  dit  dans 
ce  même  fens  :  //  nou3  en  a  bien  cotué 
il  nous  a  fait  le  récit  de  fon  vpîage. 

*  smfA*  tomur,  [  Pnmri,  ]  C'eA  : 
cajoler  par  un  amant. 

C  o  N  T  E  R I K ,  /:/  Efpécede ralTade ,  ou  grofle 
verroterie  qui  fe  fait  dans  les  verreries  de  Vënif*. 
La  conterit  fert  à  traiter  avec  les  fauvages  du 
Canada ,  U.  les  Nègres  de  Guinée. 

CoNTKSTAai.s,«i^'.  iCntmwfiuA  Qni 
peut  être  eonfefté.  (C^ft  nn  fût  eonteftabîe. 
Ce  droit  cft  fi  clair  qu'il  n'eft  pas  conieftable  ) 

Contestant,  Contestante,  adj. 
[Conttndens  ,  concertons  ,  litiganj ,  contentiofus,^ 

Qui  contefte,  qui  aime  à  contcfl«r,  (C'eA  m 
cfprit  aigre  de  contcAant.  ) 

Contestation  ,//!  \Contentio  ,controverfia , 
concertatio.  ]  Débat.  (  Former  une  conieftatioli 
à  quelcun .  Patru ,  Plaid,  i.  )  C'eft  auffi  un  termedn 
Palais.  Et  c'eft  quand  on  a  fourni  des  défiEnfieSg 
&  qu'il  y  a  règlement  fur  les  demandes  9t  le* 
défenfes  des  paitiea.  CêM^Uùam^  lénifia  anSy 

fimpU  difputt. 

Conteste,//  [  /  « ,  conttntlo.  ]  Il  I 
conttjiation ,  mais  il  n'eft  pas  d'ufagc. 

(La  mai<bfl  à  Drtfeni,  comme  &r«z  de  tcAe, 
An  ton  MsMiai  Tattaft  ^panint  Am  touelle. 

MtlUrt.  ) 

Contester  ,  v.  a.  [  Conttndtn  ,  concertare , 
Stigart.  ]  Débarre.  Difpuier.  (  Contefler  la 
couronne  il  un  Roi.  AU.  Arr.Lz>e,Z'  Contefter 
le  pas  à  quelcnii.  On  Ini  conftAe  ht  tptaliié 

d'héritier.  ) 

Conteur,/»!.  [Fabulator,  nugator.  ]  Celui 
qui  aime  à  faire  des  contes.  Dileur  de  rien. 
(  Je  vieillis  puifque  je  fuis  conteur  de  ieurenes. 
S  car.  Let.  C'eft  un  conteur  anqud  il  ne  Ant  pea 
ajo&ter  de  foi.  ) 

COMTIXTURE,//  [C<M/M/JW.]  Ce  mot 
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&  Canangtmint  Jts  parties  du  («rps.  ^  On  ne 
fauroit  afle/  admirer  la  coatexturc  des  hbres  du 
cerveau ,  Acc.  ) 

CONTIGU,  COSTIGUK,  aJj.[Co>uif;ttus.'\ 
Ce  mot  fc  dit  des  chofes  qui  font  fi  proche  les 
unes  des  autres,  qu'elles  fe  joignent  8c  fc  touchent. 
(  Nôtre  maifon  efi  contieuë  à  la  Tienne.  Ces  deux 
Etats  font  contigus.  Ce  (ont  des  chofes  contigucs. 
On  rétablit  Gouverneur  des  peuples  contigus  à 
cette  Province,  yaug.  Quint.  Curi.  l.  lO.  ek.  lO.  ) 

Contiguïté,/./  [Cortiiguiiai."]  Voifinage 
ou  proximité  de  deux  chofes  qui  fe  touchent , 
&  qui  font  tellement  jointes ,  qu'on  ne  voit 
rien  entre  deux.  (  La  contiguite  de  ces  deux 
maifons  a  iié  la  caufe  qu'elles  ont  péri  par  un 
même  incendie.  ) 

Continence,//  [  Contintntia.  ]  Vertti 
qui  nous  fait  abftenir  des  volupiez  &  des  plaifirs 
défendus.  (  Alexandre  furpafla  en  continence 
tous  les  Rois.  yaug.  Quint,  l.  J.  c.  tz.  Vivre 
dans  une  grande  continence.  Ils  trouvoieni 
înfuportable  le  joug  de  la  continence.  ) 

Continent  ,  /  «.  [  Contintns  ttrra.  ]  Terme 
de  Giographit.  Cc  qui  contient  plufieurs  grandes 
terres  jointes  enfcmbic,  (  L'Afie  ,  l'Afrique 
&  l'Europe  font  trois  grands  continens  ;  mais 
le  plus  grand  de  tous ,  c'cft  l'Afic.  On  rencontre 
les  Ides  avant  que  d'entrer  dans  le  continent 
de  l'Amérique.) 

Contintitt ,  Contintnit ,  adj.  [  Contintns.  ]  Qui 
s'abftient.  Qui  fc  modère.  Qui  s'cmpôche  de 
quelque  volupté  défendue.  (  C'cft  un  homme 
fort  continent.  )  Mais  cc  mot  n'cft  pas  fort  ufité 
en  ce  fcns ,  &  n'entre  guère  que  dans  des  difcours 
de  piété.  On  dit  pourtant  :  // faut  itrt  coniintnt , 
mimt  dans  Us  tihcrttx, ,  &  dans  i'ufagt  du  mariagt. 

Contingence, //[  Eventus ,  fortuitus.  ] 
Cafuaiité.  Incertitude  de  quelque  événement. 
(  Cela  n'empêche  pas  la  contingence.  )  On  dit 
audî  ,  fiion  ia  continginct  dis  a/airtf.  Stton  Us 
tontingtnct  dts  cas. 

Contingent,/™.  [  Pars  qua  ad  aliqutm 
auina.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  parties  d'une  chofc 
qui  regarde  plufieurs  perfonnes  en  commun.  C'eft 
la  portion  qui  peut  convenir  à  chacun.  (  Il  a  païé 
fon  contingent  de  l'impoûtion  qui  a  été  faite. 
Il  a  eu  tant  pour  fon  contingent  en  cette  fucceflion. 
Les  Princes  &  les  Villes  d'Aleoiagnc  doivent 
fournir  tant  d'hommes ,  tant  de  munitions  &  tant 
de  deniers  pour  leur  contingent.) 

Contingent  ,  Contingtntt ,  oAj.  [  Contingtns  , 
fortuitai.l  Cafuel ,  incertain,  qui  peut  arriver 
ou  n'arriver  pas.  C'efl  un  tertne  de  PAilo/opkie. 
{  Tous  les  évéoemens  humains  font  coolingcns. 
Logiqui  Jt  Pon-Roial.  ) 

Continu  ,  Continue  ,  ad/.  [  Continims.  ] 
Ce  mot  eR  un  terme  de  Philofophie ,  qui  fe  dit 
de  la  quantité.  On  la  diflingue  eti  quanti  té  dij'ctitt , 
qui  elt  le  nombre,  &  Cf\  quantité  coniinut  ,  qui 
cft  l'étendue.  Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fe  fait  fans 
aucune  interruption.  Le  mouvement  des  planètes 
c(l  réglé  &  continu  ,  &  il  fe  dit  principalement 
en  parlant  de  fièvre ,  fie  veut  dire ,  qui  n'a  point , 
ou  trcs-peu  d'interruption.  (  Il  eft  mort  d'une 
£évrc  continue.  ) 

Continu  ,  eft  audî  fubftantif.  Les  Philofophes 
difcnt ,  le  continu  cft  divtlîble  à  l'infini  ;  les  parties 
du  continu.  Il  n'a  point  d'autre  ufage  dans  cette 
acceptation. 

Sjjj^-cuntinut.  Terme  de  Mufique.  On  apelle 
ainfi  la  Baffe  qui  joue  toujours ,  foit  pendant 
les  rccits,  foit  pour  foùtcnir  les  choeurs. 


CON. 

Continuateur,/™.  T-Continuâtor. \ 
Celui  qui  continué  ,  qui  pourfuit  l'ouvrage. 
(  Bzovius  a  été  le  Continuateur  de  Baronius. 
Les  Continuateurs  de  Livres  font  prefque  tous 
comme  ces  petits  Peintres  qui  fe  mêlent  d'agrandir 
les  tableaux.  Ils  font  l'ouvrage  plus  grand  ,  mais 
pour  l'ordinaire  ils  le  défigurent  ,  témoin  les 
Continuateurs  de  l'Hiftoire  d'Angleterre ,  de 
M.  Rapin  de  Thoyras.  ) 

Continuation,  /  /  [  Continuatio  , 
ptrftvtraniia.  ]  Suite  d'une  chofc  commencée. 
(  La  continuation  d'un  Roman.  La  continuation 
d'une  guerre.  La  continuation  de  l'Hifloire  do 
Dom  Quichotte,  ne  vaut  pas  les  prémien 
volumes.  ) 

Contimuailon  ,  fignifîe  aufli  la  durit,  la  fuite, 
(  On  craint  la  continuation  de  la  guerre ,  de  la 
pefte ,  d'une  maladie ,  d'un  procès ,  ficc.  ) 

Contini;el,  Continuelle,  adj. 
[  Continuas ,  ajfiduus,  ptrpetuus.  ]  Qui  eft  affidu , 
qui  ne  cefle  point  ,  ou  qui  cele  très -peu. 
\  Travail  continuel.  Pluie  continuelle.  Peine 
continuelle.  A  quelque  dégré  de  juAice  que  nous 
foïons  parvenus  ,  nous  avons  befoin  d'une 
continuelle  affidance  de  Dieu.  ) 

Continuellement,  adv.  \  Affidu^,  Rnt 
inttrmiffiont.']  Toujours.  Inceffarament.  (Ils font 
continuellement  mclez  les  uns  avec  les  autres.  ) 

Contini;ment,  «</v.  (  Sans  interruption , 
il  écrit  continiiment  ;  il  parle  continûment  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir.  )  Coruinu  fie  continûment , 
difércnt  de  continuel  fit  de  continiulUment,  Les 
prémicrs  fe  difcnt  des  chofes  qui  ne  font  pas 
di  vifécs  ni  interrompues  depuis  le  commencement 
jufqu'i  leur  fin  ;  les  autres  fe  difent  aufli  de  celles 
qui  font  interrompues ,  mais  qui  recommencent 
fouvent.  Acad.  Franç. 

Continuer,  v.  a.  [  Ptrfequi ,  cominuare , 
cxitndtre ,  ptrpfitrt.  ]  Pcrûftcr.  Demeurer  fans 
lire  interruption  fort  fenfiblc.  Être  fans  difcon- 
tinuation  en  quelque  état.  (Je  continue  à  avoir 
peu  de  fanti  fie  de  fortune.  Vmi.  l.  zS.  Comme 
je  continuai  à  me  plaindre,  il  en  fut  touché.) 

Continuer.  [  Prorogare.  ]  Prolonger  le  tcms  de 
quelque  Oficier  en  charge  au-delà  du  terme 
ordinaire.  (  On  a  continué  te  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris.  On  a  continué  le  ReôeurderUnircrfiié. 
Continuer  les  Echevins.  ) 

Continuité  ,/ /  [ Comlnuitas ,  continuatio.  J 
Terme  de  Philofophie.  Suite  fie  liai/on  de  parties. 
La  continuation  d'un  corps  dans  toute  fon  étendue. 
(  Les  anciens  atribuoient  l'élévation  de  l'eau  dans 
les  pompes  à  l'amour  de  la  continuité  fie  à  la  crainte 
du  vttide ,  parce  que  la  pefanteur  de  l'air ,  qui  en 
efi  la  véritable  caufe ,  ne  leur  étoit  pas  connue.  ) 

jf^y  Continuité  d'aSion.  Ceft  une  des  régie» 
du  Poème  épique  fie  dramatique.  Le  fujet  de  ces 
deux  Poèmes  doit  être  un  fie  continu.  Voici  cc 
que  l'Abé  d'Aubignac  a  écrit  fur  la  Continuité 
d'aSion  dramitique.  -  C'eft  un  précepte d'Ariftotc , 
»  aufli  bien  que  de  I a  raifon;  depuis  l'ouverture  riu 
»  Théâtre,  jufqucs  i  la  clôture  de  la  cataOrophc  , 
»  il  faut  que  les  principaux  Af^eursfoient toujours 
»  agiHans  ,  fie  que  le  Théatrr  porte  continuel- 
»  lement  fie  fans  intcrnipnon  l'image  de  quelques 
M  dcfleins  ,  aicnies  ,  paflïons  ,  troubles,  &c. 
»  qui  ne  permettent  pas  aux  fpe£lateur<  de  croire 
>•  que  l'aflion  du  Théâtre  a  ccffé.  »  On  entend 
par  principaux  Aûetirs ,  tous  ceux  qui  conduifcni 
l'intrigue  ;  fie  il  fufit  même  que  le  moindre  de; 
perfonna»es  agiffe  ,  pourvù  que  ce  foit  ncccfTai 
rement.  L'aâioa  ne  cclTc  pas  toujours ,  quoiqut 
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les  AAeurs  n'agiffiol  pas ,  parce  que  quelquefois 
cette  ceffatioa  apeicnte  tût  une  paôtie  de  Paâion. 
SûbidM  il  iwuiiuàii.  Terne  de  Gdnrgtuu  , 

{»ar  lequel  ils  expriment  l'ouverture  des  plaiet , 
aquelle  interrompt  la  iuitc  &  la  liaifca  des 
parties  extérieures  du  corps.  (  Les  ombres  ne 
cnigueot  point  la  ibluiion  de  continuité.  Litne 
iimml,  par  M»dtStmeé,furt'arrivi€  de  LulU 
éux  CkM^t  mfks  ,  M.  34.  )  On  apelle  auOi 
en  riant  une  ééeYûmn  fftte  à  quelque  Tétement , 

une  fnlutiorj  iie  conuni.tK. 

f  CONTO  NU  A  NT,  CONTONDANTE,  fl<^. 

Du  Latin  comunJens.  Cc  mot  n'eft  en  idigjC 

£ 'entre  les  ChirurgUns ,  qui  àam  leun  raponi , 
ent  qu'une  perfoitmaMmumritmtaninftrHfntnt 
tomor.ditr:!  ;  c'eft  à-dire,  qui  froiffc  &  ne  coupe 
pas, comme  un  marteau ,  un  malTuc ,  un  bâton ,  ficc. 

Contorsion,//  \^Diftorno.'\  Mouvement 
du  corps  aoompiné  de  poihvea  peu  agréaUef« 
(  Faite  dw  eoMonioM. 

NaSficMlaitneii  cm  qit«lcs  eoiimftiiit 
!>•  lOH  M»  g^ndi  fattm  «  BranftidiMh 

jMvnmwj 

COffTOt;R,/  m.  [ÀmUtmtt  «irrn'aKf . ] 

Circuit.  Tout  cf  qui  entoure.  (  Le  contour  d'une 
fortification.  Les  contours  d'une  iigure. 


DtfprtJUX.  ) 


.f        toatùur.  [  Orh'u.  ]  Le  monde. 

i Dut' et  ttaad  &  w/r  eoMmcr  , 
ttA  dm  qni  bk  tua  amow. 

Contourné,  CoNTOURNir,  aJj. 

[yid  Jinijlram  fcuti  parttm  convtrfus  ,  obverfiis,  ] 
Terme  de  Blaj'on.    Il  iîenific  tourné  ù  gauche. 
(Animal  contourné.  Calque  contourne;  ce  qui 
eft  une  marque  de  moindre  noblefle.  ) 
Contourner,  v.  «.  [Catmats  & mMou 

alîcu/us  ni  dcfcribtrt ,  dtlineart.  ]  TciiBe  de  Ptiatun 
&c  de  Sculpture.  Faire  les  contours  d'un  corps. 
(  Contourner  une  fi|;ure.  Dt  PUts  ,  Coaverfattaas 
dt  ptintun,  ) 

Comtemrmr,  9,  m.  [Cèmitmm ,  efawnm.]  Sifoifie 
anlG  toanii  d'uni  matàirt  Miqat. 

CONTOUBNIAT  E.  Terme  A'.^ntiqu^ire.  C'eft 
un  médaillon  frapé  avec  une  certaine  cnfonçure 
tout  au  tour. 

Contours.  [ Sw  ùrtuitu  &  amUtu figma 
ditbuati».  1  Terme  de  Ptiatun  &  de  Senlpiiin. 

Lignes  réelles  ou  imaginaires  qui  entourent  un 
corps ,  &  qui  en  font  la  fuperficie.  QLes  concours 
d'un  corps.  De  beaux  contours.  Contours  bien 

Sononcez.  )  On  die  que  les  coaioun  font  beaux 
bien  pranOBcez  ,  lorfque  dans  les  ouvrages 
de  PeintiiN  ou  de  Sculpture  ,  Ici  membres 
des  figures  font  definei  aTec  focttcc.  8c  att 
pour  repréfcnter  un  beau  naturel.  Fêlibiin  , 
JOiâiannaire  eit  Ptinturt.  Du  Frefnoy ,  dans  fon 
Foëme  de  VÂn  de  Peinturt ,  explique  dufi  hs 
«Mcpwrr;  ks  parties  doivent  avoir  leurs  fdwfwwj 
en  ondes  ,  de  relTendile  en  ceb,'!  la  flâne  de  an 
ferpent ,  lorfqu'il  rampe  fitr  la  terre  ;  ces  contours 
feront  coulans ,  grands ,  &  prelquc  imperceptibles 
au  toucher  ,  comme  s'il  n'y  avoit ,  m  éminences  , 
ni  cavitez  ;  qu'ils  foicnt  conduits  de  loin  fans 
interruption  pour  en  éviter  le  grand  nombre  ; 
^  les  mufcles  foieut  inliirct  de  lias,  feloo  la 
Tome  I, 
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connoiflance  qu'en  donne  TAnatomie  ;  qu'ils 
foient  dedinez  i  la  gréque ,  &  qu'ils  ne  paroiiïent 
que  peu  ,  comme  on  le  voie  dans  les  figures 
antiques  ;  qu'il  y  ait  enfin  un  entier  acord 
des  parties  avec  leur  tout  ,  &  qu'elles  foient 
parfaitement  bien  enfemble. 

CoNTRACT,  Contracte,  adj.  [Coutrtâia.^ 
Terme  de  GramauirtCréfM.  Qui  abrégff  yefcfBC 
filabe.  (  Dédioaifon  contraÛe.  ) 

Contractant,/:/»?.  [pMi/ctns.'\  Celui 

qui  contrarie.  Qui  paiTe  un  contrat  devant 
Notaire.  (  L'aâe  demeure  entre  les  mains  de 
quelcun  des  coniraâans.  Patru ,  Plaid.  6.  ) 

Contracter,  v.  *.  rPsamum/euen,  ] 
S*obtiger  par  contrat  devmit  Notaire.  (Un  Mineur 
ne  peut  valablement  contraôcr.  Lt  Muit.  ) 

Coniracler.  [  Contrahtrt ,  toncipert ,  taire.  J  Sc  dît 
des  chofes  qu  on  aquicrt  à  force  de  faire  fouvCBt  » 
de  fignifie ,  /  fonur.  Pnadru  (  Contraâar  uns 
mauvaife  habitude.  ) 

C«ntrti3*r.  [Jungtn éunicîiUm ,  eoit/uetuJinem.'] 
Faire.  Etablir.  (  Cootraâcr  aliance.  Abiancoun. 
Coniraâer  mariage.  God.  ) 

Contratltr  dts  dutts.  C'cd  s'endetter ,  faire  des 
dettes. 

Contracler  une  maladie.  On  le  dit  deS  maladies 
qui  fe  gagnent  par  une  efpéce  de  contagion  , 
ou  par  quelque  autre  caufe. 

St  contraStr ,  v.  pa^.  Terme  de  PkvS^ ,  qui 
fe  dit  des  mufcles  de  des  nerfs  ^  tt  retirent. 
.  Contraction  ,  /./.  f  Nuvoam  twwlùt,  \ 
Ce  mot  fe  die  en  paruntaie  nerfs,  de  vent  dire, 

Padion  du  turf  gui  Je  retire. 

ContraSion,  [  Syll^arum  (ontretclio,  ]  Terme 

de  Grammm*  to/wM^  C*«ft  un  «hréncmsitt  de 

iilabcs. 

CONTRACTint,  CONTmA«TVEttE  ,  ad/tg. 

ContraSus ,  initus.  ]  Qui  eft  de  contrat.  Qui  cft 
ipulc  par  contrat.  (  Subftitution  contrdâuelle. 
Pat  ru  ,  Plaid.  12.) 

t  Contracture, //.  [C«A(r«(7M.]  Terme 
ffArdiêtSan,  Il  le  dit  du  fdn&affcflMni  dei 
colonnes. 

CONTR  ADICTIITR  ,/  M.  [  ContradiSor.  ] 

Terme  de  PuLis.  Celui  qui  a  droit  de  contredire. 
(  Un  légitime  Contrudidcur.  )  Hors  delà  ,  ce 
mot  n'eÀ  pas  en  uldgc. 

COMTRAOlCXtON»//  [  Contentio  , 
atumrtrfia,  elhtrfiw,veÊrùtmS«pimÎ9iutm ,  ot/eHio, 
oppo;7ri'>.]  Contrariété.  Chofes  quifecontredifent. 
(  Acordcr  des  contradiclions  aparentes.  Ces 
chofes  impliquent  coniradiâion. )  On, dit  d'une 
perfoone  qui  aime  à  contredire  ,  C'^  os  4fjnit 
A  contmJiSim. 

Contradictoire,  «i//.  Terme  de 
Ce  qui  cA  prononcé  par  le  Juge  à  l'audience, 
fur  une  afaire  en  préfcnce  de  parties  qui  plaident, 
(lleft  cpndanné  par  arrêt  contradiâoire.  U  M»k,) 

Contradictoirement,  adv.  [ Counui» 
tu  inmmitfiafm,\  Terme  de  PhiiofophU.  D'nùe 
manière  contradiâoire.  (  Ces  propofitions  font  ' 
contradiâioiremcBt  opofécî.  ) 

CorttradiSoirtmtnt ,  adv.  £  Laiura  eliSd  mtnnqut 
cdufâ  judicium.  ]  Terme  de  PaUis.  En  préfence 
des  partiet.  (  Arr£t  rendu  contradiâoirement.  ) 

Contradictoires  ,  /  m.  [  Contraria  ,fienm 

pu'-^r.antia  ,  nnn  ci^htcreniu.  ]  Terme  dc  Philofophit. 
Sortes  d'opofcz  qui  coniillent  dans  un  terme 
&  dans  le  fimple  emploi  de  ce  terme.  Comme 
Yoir,  iLtuycirpM.  LoMut  dt  Port-Roialf  J.^an, 
ch.  ij,  (  U  impolSble  que  deux  propofitions  ^ 
coBiradiàoircs  foient  vraies  en  même  tenu.  ) 
,    .     •.  ,        .   .-  .  DdUd 
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CONTRAIGN  ABLE  ,  ad).  [Qui  aihllnti  y'i 
enp  po.'cfl.  Terme  de  Frati^juc.  Qui  peut  Strc 
ct)ntraiiit  kion  les  règles  de  la  Julhte.  (  Les 
fcmrtKS  qui  (ont  en  piiifT.ince  de  mari  ,  Ici 
jeptuagcnaircs ,  les  Prêtres  &  les  Diacres,  ne 
font  point  contra ignables  par  corps.) Hondélà « 
ce  mot  n'cft  pas  en  ufage. 

Contraindre,  v.  a.  [Cogtrét  comptUm 
«liguMB  «^alifM^  j  htÊmtrmaêti'm  etntrmai 
f* CMtmùpdt ,  f*  tMtraimdimî ,  /*  tMimgiu,Jt 
■  «ÊmM^gmfi  t  ttmmgnant.  Forcer.  Obliger  par 
Ibroeoapaméieefhé.  (  La  pauvreté  le  contraigiut 
de  (àire  encore  la  campagne.  Contraindre  une 
perfonne  parcorps.  Patru,  Plaid. Contraiiulre 
M  Villa  à  fe  raidre. 

I#        dl  ramitir  ne  l'i.'  ûuroli  ctcmcirr. 
On  «  bCMi  l'ouLlirr ,  on    bciu  te  t»iui*uUit. } 

*  Comrnndn.  Être  dam  On  éut  cootnire  à 
fon  penchant.  G£ner.  Ifte*  pas  dam  m  état 
Ubfc,  nais  forcé  &  pen  natuil.  (  L'étade  le 
«Mitt  fort.  )  ^ 

*  S*  eontnuidn,  [  Conùntre  ,  rtprimiri  ft.  ] 
Se  forcer.  Se  violenter.  Faire  avec  une  répugnance 
qui  ne  foit  p.is  vifible.  Être  dans  un  état  contraire 
à  la  pente  naturelle.  Être  d'une  manière  qui  n'ait 
rien  de  libre ,  mais  qui  foit  lorcèc ,  gênée  &  peu 
naturelle.  (  Il  le  contraint  pour  me  contraindre. 
Garni,  Ep.  On  le  contraint  détint  In  Daines 
il  le*  perfonnes  de  qualité.  ) 

Contraint,  Contrainte,  adj.  [Co<r<7», 
'tM^Mft*  J  Forcé.  Obligé.  (  11  eft  contraint  de 
tnvdOer  pour  piner  ià  Tie.  ) 

*  CwiMÎitf,  C«amîiMf ,  ad}.  [  Amw  mima  ad 
maurmn  aunmmodato  vuttu  ,  m  gt/tn.  ]  Gêné. 
Qiiine  peut  agir  librement.  Quin'eft  pas  naturel. 
Forcé.  (Il  eft  fort  contraint  avec  les  perfonnes 
de  qudiiti!.  Ce  vers  cft  un  peu  contraint.  Son 
ftile  cil  Lontramt.  Son  gefte  eft  contraint.  Avoir 
un  air  contraint.  Un  l,iii)>,ii;e  cooifaiat  Bl  gniadé 
reflent  le  pcdantitmc.  ^al.  ) 

Contrainte,/ /.[f^s.]  Violence.  Force 
ou  néceffiié  qni  oblige  à  hue  ou  à  céder.  (Il  a 
fiât  ce  contrat  par  coominte.  ) 

Cmrmâut,  {Si¥muup  ptau  rhUauu.]  Etat 
glnint  Se camraîpiant.  EmqiBTioleme  un  peu , 
qni  eft  contre  h  pente  naturelle  d'une  perfonne , 
WÊiâin  fttcén  «  peu  naturelle.  (  Il  eft  dans 
•  lilwfinfiClllecontninte.  La  contrninte  cA  grande 
CM  cette  fliaîlôn-U.  La  vertu  c(i  naturellement 
auftcrc  par  la  contrainte  qu'elle  impofe  attCaenr, 
en  réprimant  l'es  défirs.  P.  Hap.  )  ' 

CnnirainK  par  corps  ,  f.  f.  [  PottfiaSt9fm£f*r 
ftnttntUm  /u.j;.i,.  ]  Terme  de Pratifut, Ingemeul 
par  lequel  il  cil  <li;  qu'un  hooiaie  fttn 
niifonnier.  (  Un  a  obtenu  une  contrainte  contre 
nû.  Les  contraintes  par  corps  ne  peuvcM  tvoir 
fien  que  pour  Ut  dépem,  loriaiAb BOMent  à 
deuxcens.iÎYfetBcu-defl'uf.  V^fUMwMOM 
d$  iMus  Xty,  fiNe  aarque  pour  quel  cas  OO  peut 
exercer  la  contrainte  par  corps,  j 

^3*  Les  Peuples  les  plus  civilifcz  ,  &  dont 
les  moeurs  ont  été  l'exemple  des  Nations  qui 
leur  Diir  i(!cc>.dé  ,  (e  {ont  decl.irer  trcs-févéres 
contre  les  ckliitcurs,  i.ins  te  laifTcr  toucher  par 
le  raomi:re  Uriimuni  de  piNt.-.  La  fcrvitude  a 
été  1.1  peine  prclque  gcnuralc  dont  on  s'eft  fervi 
p-jur  [.'leher  i!e  tirer  du  icrvice  d'un  débiteur  , 
fi£  im  dcHommnp^cment  de  fa  mauvaife  foi  OU  de 
<v>n  „npy,lT..tKi-.  l^oui  nôtr*  Créancitr  ^  f  s'écfie 

une  veuve ,  dans  le  Livre  qnatriéaic  dà  Rois» 
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en  parbnt  an  Proptiére  Ifaîe ,  )  qui  vîtM  p»ur 

tnltvtr  mts  tnfans  ,  pour  tn  faire  /c.i  cfclines.  C  ctte 
févérité  s'ctablii  dans  Athènes.  Les  Athéniens 
ne  le  cortcntcrcnt  pas  de  la  fcrvitude  de  leurs 
•  débiteurs,  qu'il  vendoient  publiquement  comme 
les  autres  cfclaves  ;  ils  fuivircnt  l'exemple  des 
Hébreux  ,  &  fe  rendirent  maîtres  des  enfans , 
c^uoiqu'innoocat*  qu'ils  traitèrent  avec  la  même 
rigueur  qu'ils  exerçoient  fur  leurs  pères.  Iln'éioit 
pu  ponble  que  ce  petiple  céniflâBl  fom  h 
tirannindasndics.  fonfiit fstUMBiiiHt  h dareté 
de  (à  condltTOn  :  if  fe  révolta,  8e  detnanda  qae 
l'on  partageât  les  terres,  &  que  l'on  abolit  la 
cont^isinte  pcrfonncllc  dont  on  abufoit  avec  tant 
de  ripnciir.  On  eût  recours  à  Solon  pour  tâcher 
d'apaitcr  le  tumulte  ;  &  nous  aprenons  de 
Plutarqiic  ,  que  ce  l'hilolaphc  aiant  été  élû 
Archonte  ,  fa  médiation  fut  acceptée  par  les 
riches  ,  parce  qu'il  étoit  dans  le  même  rang 
qu'eux ,  &  par  les  pauvres ,  à  canfe  de  fa  fagcâe 
&  de  fa  probité  :  ce  ne  fut  pas  fans  beanoonp 
de  peint  qu'il  abolit  les  dettes  coomMas , 
&  diflêndiiqMroaiiepritteriricpiInsdefngent 
fous  l'obligation  de  la  perfonne ,  &  foi»  les 
rigueurs  qui  avoient  fait  tant  de  malheureux, 
&L  défolc  tant  de  familles.  Les  Romains,  après 
avoir  chaffé  les  Rois  ,  établirent  parmi  eux  la 
févérité  que  l'on  pratiquoit  dans  Athènes  contre 
les  débiteurs  ,  qui  ne  s'aquitoient  pas  exaâcment 
de  ce  qu'ils  dévoient  :  ils  portèrent  même  cette 
révériié  \Àm  plus  loin ,  puifque  par  une  Loi  qni 
fut  inférée  dans  les  douze  Tables ,  les  créancieis 
avoient  droit  fur  la  vie  de  leurs  dcbtteun. 

BaBi-coiarauM.  Terme  de  Muf^ut.  Cet 
une  Balfe  qui  rép^  toftjom  la  même  phrafe 
harmonique.  H  en  fort  dificile  d'exécuter  un  beau 
chant  fur  une  Bafft-cantralntt.  Lorfque  le  defTus 
n'a  rien  de  contraint,  que  fon  chant  eft  naturel 
&  varié  ,  quoiqu'il  foit  acompacnè  par  une 
jBaJ/t-conirjinie ,  il  cn  rcfulte  Un  cnfcmble  de 
grand  étct. 

Contraire,  / «.  £  CMtrmmu,  ]  Cbofe 
eootraiie.  Manîéra  d'i^^  opofée.  (  Croire  le 
contraire.  Savob  lecoanin.Ltca«nirefenrit 
un  prodige. 

En<iii  «fuoiqiw  ie  bSk,  ou  que  'je  «eiàle  6iic, 
La  bbane  leAioan  vicni  m'gfiir  le  CMMiw. 

S:  I  S  cni  rns  feminr  &  moi  nous  entrons  ci  diffîi, 
Lt  lur  divcis  piopo*  dem^iniie  mon  avis; 
Je  lai  ds)  rnacheme»  ce  qu'a  ffl  Imm  de  fiÎM. 
Mais  cUc  me  n^oad,  ic  uni  te  tmatin. 
Me  frat  i  Tmair  Im     pen  ph»  adroit , 
Lai  paritf  de  aavcfl  pow  U  tûte  aler  droit. 

toitt  Anorànn. } 

Cwarairtt  *d/.  [AdvtrftUt  immieus,  inftnfiu, 
cpp^na.  ]  Opoird.  Qui  emptclie ,  qui  nuit ,  qu 
eft  ennenii.  (Avoir It  vaat  eontttin.  fonuoi 
lui  a  toftjours  ëtd  cowraiw.  Les  excès  fioai 

contraires  à  la  fanté.  ) 

jIu  contraire  ,  adytrh,  [  In  prajudiciam,  * 
Au  préjudice.  (  Elle  caflTa  tous  les  aâcs  reodlK 

au  contraire.  Maucroix  ,  Schifmt ,  l.  a.) 

jiu  contraire  ,  adv.  [  Conirà  ,  i  contrario,  ]  fiicr 

loin  de  cela.  (  Ne  rendez  point  mal  pour  mal 
mais  au  contraire  ,  bénilTes  cens  qui  VIM» 
maudiffenl.  Nouv.  Ttfiam.  ) 

Contraires,  / ira.  [ Contraria ,  oppopta 
màHiiim.\  Terme  de  PUMtpkit,  Sorte  d'opofex 
comnw  In  6oid  U  le  cfiand,  fiiia  &  oulnde 
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Contrariant,  &  ai'h  [  Dlff'^mUiu.  ] 
(EJprir  contrariant.  Humeur  contrana  r««e.  ) 

Co.VTRAHIER,  V.  j.  {AJvtrfari  ,rtj='^gnari.] 
Contredire  une  pcrfonnc  fur  f«  fenrimcsoj,  lui 
cire  opoTé.  (  C'crt  un  fat  qui  f<  plaît  i  coxiirarier 
tout  le  monde. 

W  en  vient  |iirqiiM-U  que  ét  fe  jn^onnO'"*  v 
IJ*  co/uraritr  tQui  &  de  Taire  Je  iniiirc. 

Maliirt,  TMtft ,  *•  *  .  /c  t.) 

CONTR  AR  Xhlk ,f.f\Ripugnantia  ■,éifcrepaitùa.\ 
Opofition,  Chofcs  contraires.  (  Unccontrarictc 
{jroriîcre  ,  vifiljJc  ,  manifcile.  Acordcr  des 
contrarie  tez.  ) 

Contr u/  teté  ,f. f.  [,lfor<i ,  Jiffitultas  ,  impc4imtntuin\ 
Signifie  aii<n,  otjlactt ,  difiiuUi  qt^'oa  ttouvt  dam 
la  pourfuiec  dt  qutlqut  chofc. 

Co.VTRASTE,/î  "i-  \.yttrîetai  opirùonum  , 
contentio.]  Contrariété  ^'cniimcr» s.  Contcftation. 
(  La  chambre  cft  pajtag«;<ï,  il  y  a  grand  contraAe 
intre  les  Juges.  ) 

Contr aJJe  ,  f.  m.  \Controverfia ,  riji:a,alttrcaùo.\ 
Broiiillcrics  qu'on  a  avec  quelcun  .  (De  fâcheux 
contraftes.  ) 

Ccntrajlt  j  /  m.  [ Status  ,  hablex^s  ,  gtfius,  ficus 
varittas.  ]  Terme  de  Ptintun  S-c  de  Sculpturt. 
Ccft  une  diverruc  dans  la  difporîKion  des  objets 
&  des  membres  des  figures.  Par  esic  emple ,  fi  dan» 
un  groupe  de  trois  figures  ,  l'une  fe  fait  voir 
p»r  devant  ,  Vautie  par  derrière  ^  ^  |a  troifiémo 
par  le  côté  ,  on  dira  qu'il  y  a  du  corr  rrajit.  De  Pilts. 

Contrajle  ,  fc  dit  encore  de*  P&iTîons  opofccs , 
du  combat  des  paflions .  VV  (e  dit  auïll  des  caraûcres 
&  des  fcntimcns  opoCcx. 

CoNTRA.STi,  Contrastée,  panU. 
(Des  caraâéres  biet»  coiKtaftci,  Des  figures 
bien  ou  mal  contra  Aècs.  ) 

Contraster,  t^-a.  [Stalum,  habitum,  &e. 
variart.]  Terme  do  Ptintun  tc  de  Sculpture. 
Varier  les  aflions  &c  les  difpofitions  des  figures. 
Contrajftr ,  fe  dit  aii#Tî  d'une  figure  ,  lorfque  dan» 
Ton  arritudc  les  snem  bres  font  opofez  les  uns  aux 
autres,  quIU  fe  croîicnt,  ou  qu'ils  fe  portent  de 
difërens  cotez.  (  Cet  rc  figure  eft  bien  contraAée. 
Dt  Pilts.  )  On  dit  auflî  ,  Cts  figures  contraficra 
hitn  tnftrnhle ,  Cc  alors  tontrafier  cft  verbe  neutre. 

Contrat, /.m.  Patlum ,  patlio ,  convtnium  , 
(ortventio.  ]  Afle  qui  fe  paflc  devant  Notaire  , 
Se  qui  fe  fait  entre  deux  ou  plufieurs  parties 
fpxx  s'obligent  refpcâi  vement  à  quelque  chofe. 
(  Un  contrat  de  vente.  Un  contrat  de  donation. 
Faire  un  contrat,  PaiTer  un  contrat,  DrelTer  un 
contrat.  ) 

Contrat ,  fe  prend  aufTï  dans  une  fignification 
plu»  étendiii:  ,  pour  toute  convention  faite  entre 
deux  ,  ou  plufieurs  perfonnct  ;  Se  on  dit ,  Comrat 
vertal.  Contrat  tatiie. 

Contravention  ,  /:/  [  LegU ,  promifii 
yioUtio.  ]  Ccft  l'aftion  de  la  perronne  qui 
contrevient  à  quclaue  chofc  ,  qu:  ne  fatisfait 
pas  à  fon  devoir,  à  fa  parole,  aux  loix  ,  aux 
coiit  «me»,  &c.  (C'eft  une  manifefte  con  rra  veniion 
à  l'Ordonnance.  Lt  Maitrt.  On  apeUe  comme 
d'.ibiis  .  quand  il  y  a  contravention  aux  faints 
Concilcs&auxanccnsCanonî.Laconiri»  vcntion 
au  Concordat  donne  l,eu  à  l'apel  comm  c  d'abus. 
févrtt ,  Tratit  dt  l  abus  ,  l.  i.eh  2  ) 

CONTR  A  VER  VA.  Raonc  d'une  p/.-inte  du 
Mc."<ique,  laauene racine fubfi/JcplufieuVs  annto 
«n  terre ,  &  dont  o«i  fair  ufj^e  dans  la  médecine. 
On  peut  en  votr  la  defcnprion  &  les  propriété» 
dans  un  ML^moire  de  M.  de  Jurticu  l'aîné  fur 


t  Contre.  [  Propi ,  Juxta.  ]  Cette  préponiio»» 

fe  met  au  lieu  de  la  prcpoûtion  auprU.  s  -  ,  ^ 
  »•.►..  '     -  lAol-^ 
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cefujet,imprim^  dans  les  .Vfcmoires  de  l'Académie 
des  Sciences  pour  l'ajinec  1744.  pag.  3  y  J- 
&  fuiv. 

Contre,/,  m.  [ Pars  utra^ue.  ]  Tout  ce  qui 
fait  contre  quelque  fujei.  Tout  ce  qui  cft  contraire 
i  quelque  chofe ,  &:  qui  la  combat.  L'Orateur 
doit  favoir  le  pour  ic  le  eoiurt.  Dire  le  pour 
&  le  contre. 

{ Ne  difpmet  janujs  avec  mm  de  chaleur  , 
Maù  jugex  de  fing  fraid  &  du  peur  Se  du  cmtrt. 
Pavillon.  ) 

Contre.  [  Contra  ,  advenus  ,  adverfitm  ,  it-  1 
Prépofilion  advcrfativc  qui  régit  l'acufatif.  (  L«* 
Jugt»  font  homicides ,  s'ils  l'ont  mourir  un  innoce"* 
contre  le»  Loix.  ) 

contre  qui  j'ctois ,  a  été  de  mon  avit.  ^"'  .'/ffj 
Contre-Amirai,/  m.  l  Ultint*  <'J^^^ 
divifioni  imptrans.  ]  Oficier  de  mer  oui  c''"'*"..^,^* 
l'arriére  -  garde  ,  ou  la  dernière  divifto**  ,Ap»t 
Flote.  On  ledit  aulTi  du  vaiffcau  corotnanoev^^^ 
le  Contre-Àmiral.  On  dit ,  le  Contrt'Amtrtii^ 
batu,  a  itc  prit,  Src.  ,t,^^ 

Contre-aproches, (Contre- apprOC^ 

/  m.  plur.  r  Advtrfa  fofe  cajlrenfcs.  ]  TorrP*  . 
Guerre.  Ce  font  des  lignes  OU  dcs  travaux  c[uc»^ 
le»  afliégei ,  quand  ils  viennent  par  des  trancw 
rencontrer  les  lignes  d'ataque  des  aflicg<=  an*- 

Contrebalancer,  v.  a.  [  u^l^ui^^  ' 
ad»iftiaTe.'\  Egaler  avec  de»  poids. 

*  Contrebalancer.  \CompaTarc.~\  Egalex- _  'E.ntTCl 
en  comparaifon.  Se  comparer.  (Cette  p^extcn 
peut  eontrebabiwer  le  profit  qui  -vient  d 
commerce.  Vous  jugerez  fi  de»  aÔcs  «i«  cctl 
nature  peuvent  contrebalancer  trois  o«ja  quair 
aûes  d'une  foi  irréprochable.  Patm  ,  f*.£aid.  u 
Il  voulut  contrebalancer  la  perte  par  la 
d'une  Ville.  Hifioire  de  Loiis  /^**^J  . 

Contrebande,//-  ,Ç^^'""  '^'^rJiHc,. 
Ce  mot  fe  dit  des  «"^^f"^,  ^^^^  dire 

n,arcHand,fie  dort,  on  ^fSlç^'^:^^'^^^:^^' 
exprefies  du  Souytram.  C  Si." ,  àtai^^ 
de^ontrebande.   Les  va.ff"ux  é  otcn^  eharge; 
de  marchandifes  de  contrebaiiac.  ; 

Contrebande.  Tcrmc  dc  ^'"/"f;  .f"  «t^^llc  aînC 
la  barre,  parce  qu'elle  cOi>P«  '  «n  fca, 

contraire  &  oaofâ.  v      -»    ^  ,. 

Contrebanda!  [  MolefiuS  ,  "•"'T'"^"''  ^Jj  "^"^ 
aufig„ré,d'une  chofe  incoflrtin"'!'''*'""*'-^'*''^"'^'" 
fufpeâc  fit  importune  . 

Contrebandier,/-  .  r>i.i.«k:- 
contrebande.  (  Les  Contrebandiers  de  E>^ph^ 
fe  font  rendus Vamcux  par  leurs  voler.es  Se  ieun 

verfum.]  Vers  le  bas  ,  ou  de  haut  en  t)«  .  c  eft 
ropofc  du  contrC'haut.  oirTEnnr  >  >~ 

CONTREB  ATE  R  '^'^^<>*:'^^Z^TbJ^ 

or-      une  a  ^  _^  ^        ^  ^^^^^  .njUtts  oppofit^ .  J 


■ntrtbattrie  f /•  f-     ■^■■j  ^,  ~ 

,  au  figure',  &irs\6e  tôt"  ^  l"  »'' M por^ ^ 

r  au*  celui  qui  nom  eji  >  « 

int  de  tort  &  „t  auifit  à  nos  d*jfttrt.s:, 
it  cela  pour  ralentir  /«  du  Pape  , 
er  une  contrcbaterie  dan»  les  Etats. 

Hiji-  ^  ^'^""f ,  y»*     Pépin.  ) 
-dg. BITTE  Terme  de  Marine.  Ce  font 

:squiapuieot,foùtiennent&af«rn]i<renc 

D  d  d  d  ij 
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CoNTRE-CARENF.Termcdc  Marint.  Ceft 
la  pièce  opoftc  à  la  caréné. 

CoNTafCAHRER,  v.a.  [  AUcui  eJvtrfari.  ] 
Contrefaire  avec  mcpris  &  avec  fierii^  les  aéliuns 
de  qucicun  ,  afin  île  lui  faire  iltipit.  Rjbaire 
rorgu<:il.  Mortifier.  (  11  voulut  faire  ces  nouvelles 
troupes  ,  pour  contrecarrer  les  vieilles.  A^u^. 
Quint,  l.  10.  c.  t.  Dés  ce  foir ,  je  veux  pour  la 
contrecarrer  vous  marier  tous  deux.  Molitrt.  ) 

CoNTRÉCART,/?m.  [  Pitrtti  fcuti  contra- 
^uaJripjititi.  ^  Terme  de  Biajba.  Parties  d'un  écu 
contrc-écarte. 

CoKTR^C  ARTELER ,  V.  t.[ContraquaJripanin.'\ 
Terme  de  BUfan.  Divifer  en  quatre  quartiers 
un  des  quartiers  de  l'écu  déjà  écartelc. 

Contre-change  ,/  m.  [Mutua psrmuuro.'] 
Change  mutuel,  que  de  part  &c  d';:utrc  on  ùit 
par  contrat  ou  par  traite.  (  Faire  un  contre- 
change.  ) 

Contre-Charmes,  /  m.  [  AJvirfum 
imantimcmum.  ]Ch.irmcs  contraires.  (  Se  fcrvir 
de  contre-charmes.) 

C  o  N  T  R  F.  -  C  H  A  s  s  I  <; ,  /  m.  [  Oria  cjncetlotum 
gtminus.  ]  Chaflîs  de  verre  ou  de  papier  ,  qu'on 
met  devant  un  autre  chalHs. 

Ç3*CoNTRE-CllÉVRONNÉ.  CoNTRE-FASCÉ. 

CoNTRE-PALÉ.  On  apellc  ainfi  les  pièces  du 
BUjon  ,  dont  les  parties  font  opofccs  les  unes 
aux  autres.  Ainfi  l'on  dit ,  contrt-rsmpani ,  quand 
deux  animaux  rampans  font  tournez  l'un  vers 
l'autre. 

C  o  N  T  R  E-cai  u  K.,f.m.  [  Focui.  ]  La  partie 
de  la  cheminée  où  l'on  met  une  plaque  qtti  s'étend 
«lire  les  deux  ian-.bes  ,  &  qui  prend  depuis  l'âtre 
jufqiics  an  concmiancementdu  tuiaude  la  cheminée. 
(  11  ett  noir  comme  lecontrc-cœurdc  la  cheminée.  ) 

jt  contre  -  caur ,  ad*.  [  ,  gravaii  ,  ini^ua 

animo.  ]  Avec  répugnance.  (  Faire  une  chofc  à 
contrc-ca'ur.  Avoir  une  chofc  à  contre-cœur.) 

(À)NTRE  COMPONÉ,  CoNTRE-CoMPONÉF.  , 
aJj.  {^Coatr^pofitus.  ]  Terme  de  Blafon.  On  dit , 
fiifci  d'or  &  de  fable  à  lu  bordure  contrt-compottêe 
de  nu'me  ;  c'cft-à-dire ,  que  l'écu  étant  fafcc  d*or 
&  de  fable  ,  les  compons  d'or  de  la  bordure  , 
•  répondant  aux  fafces  de  fable  ,  &  les  compons 
de  fable  aux  fafces  d'or. 

Contre-coup, /m.  [  Repercufut.']  C'eft 
un  coup  qui  répond  à  celui  qu'on  a  reçu  ,  ou 
u'on  s'cft  donné.  (  Un  contre-coup  à  la  tète  cft 
angcrcux,  )  Il  y  a  pliiftcurs  cfpéces  de  ccr.-re. 
ioupi  ;  ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  D'ulinmahe 
des  termes  de  Midtcint  &  d:  Ckirarsie  par  M 
Col-Je-y,iUr3. 

Contrt-t.mp ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figtiré. 
J'at  Jimi  fujifu'au  fnnâ  de  mon  ttme  le  contre-coup 
de\\'tre  douUur.  Cof.ar ,  Lettres,  t.  i.  C'eft-à-dirc, 
j'ai  pris  part  i  vôtre  douleur ,  j'ai  rcflenti  tous 
i»os  déplaiiirt,  Lorfquc  le  mallieur  de  quelcun 
retombe  fur  un  autre  ,  on  fe  fcrt  du  terme  contre- 
tottp.  J'en  ai  eu  l«  contre- coup.  Ce  malhcnr  eft 
Tenu  f«r  moi  pr  contre-coup ,  &e. 

CoNTRf  .DANSE,/;/  Sorte  de  danfe  où 
plufieuni  pîrlonncs  figurant  enfemble. 

CoNT«FDIBE,  V.  a.  [  Contr^dkcre  ,  repugnart , 
advcrjàri.]  Je  contredis',  tu  contredis  ,  il  contredit, 
noms  co»eredr/ons  ,  vont  contredifii  r  'l'  contrtM/eat. 
Je  eotttuJiJoh.  J'ai  contredit.  Je  contredis.  Contte- 
difant.  S'opofcr  è  ce  qu'un  autre  dit.  Combatre 
ce  que  dit  une  pcrfonne.  Atnqner.  S'opofer. 
(Contredire  une  vérité.  Maucroi.v ,  Schifme,  I.  l. 
le  n'avois  pas  l;i  hardieffc  de  contredire  à  des 
gens  qiu  font  11  véncraWes.  ) 
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yT*  M.  Defpréaux,  dans  fa  SaïUt  Sxiime  , 
fait  ainû  le  portrait  d'une  femme  contrariante. 

It  y  (xM.  joindre  «icor  U  re»îch«  b'nrrc , 
Ijui  Cuu  ccHe,  d  en  ton  |  a-  U  colcre  vf,n, 
OroluU ,  ch<>^n« ,  dctnrnt ,  eanticiii  un  nuiL 

•  Contredite.  \  Rtdamare .  dictrt  contra  aliquid.  ] 
Terme  de  Palais.  Réfuter.  Détruire.  (Contredire 
une  proiit^ition.  ) 

^i!  contredire  ,  v.  r.  [  Secum  pugnare  ,  pugnantii 
lo^ui.  ]  Se  couper  en  fes  difcours.  Dire  ou  écririi 
des  chofes  opofées  Ici  unes  aux  autres. 

Contredisant  ,  Contredisante  ,  ad/. 
[  Pugnax ,  contentiofus.  ]  Qui  aime  à  contredire. 
Les  humeurs  contredifames  font  incommodes 
&  défa<>réables.  Logique  dt  P.  R.  J.  part.  c.  tc). 

Contredit, //n.{C«i/fovff^j.]Contcftation. 
Difpute.  Débat.  (  C'étoit  fans  contredit  le  prémiet 
du  Roïaume.  ) 

Contredit.  [  Refutatîo.  ]  Réfutation.  (  Cette 
pièce  n'a  point  bcfoin  d'autre  contredit.  Patru , 
Plaid,  là.) 

Contredits,/»!.  [ ObJtSiones. ]  Terme 
de  Palais.  Ecritures  par  Icfqucllcs  on  contredit 
les  pièces  produites  par  la  partie  adverfc.  (  Des 
contredits  bien  faits.  Fournir  des  contredits. 

Un  Plaideur  t&  ai  PandH , 
QuiVlU  U  founût  contrtdïu. 

Ptrrjut ,  âpiire  far  la  Cluft,  ) 

Contrée,/./!  [  Regio  ,  proyinda ,  iraétas  , 
r/fi/iia.  ]  Région.  Pais.  Province.  Etendue  de 
païs qui  a  fcs  bornes  &  fes  limites  qui  la  diAinguent 
d'un  autre  pais ,  ou  d'une  autre  région.  (  Ravager 
une  contrée.  ) 

De  eonttie  en  contrit  ',  adv.  [  E  rtgiont  in  rtgioaem.  ] 
De  région  en  région.  De  païs  en  pais.  (  Aler  de 
contrée  en  contrée. 

El  gravuii  dim  ion  c(mr  ton  imige  adorie,' 
11  U  trùnt  avec  lui  de  contrit  en  consru. 

nUuri.  ) 

Contre-ét  A  MBORD.  Terme  de  Merlnel 
C'ed  une  pièce  courbe  triangulaire  ,  qui  lie 
l'étambord  fur  la  quille. 

Contre-étravi.  Terme  de  Marine. 
C'eft  une  pièce  de  bois  courbe ,  pofée  au-defTus 
de  la  quille  &  de  l'étravc  ,  pour  faire  liaifon 
conjointement. 

Co.NTRE-FXTENSION,//  [Contra-extenpo.  ] 
Terme  de  Cliirurgit.  A^on  par  laquelle  on  retient 
une  partie  luxée  ou  fraâurce ,  contre  rextenfian 
qu'on  f;tit  pour  la  remettre  dans  fa  ûtuation 
naturelle. 

C  o  N  T  R  F  r  A  I  T  F.  ,  V.  a.  [  Imtlarl  ali^utm  , 
imitando  effjn^eie.  ]  Je  contrefais  ,  je  contrefis  ,  /'ai 
contrefait ,  je  tontrefciai.  Repréfenter  les  manières 
de  quelci:n.  Imiter.  (  Molière  contrcfaifoit  bien 
les  Tartufes.  Contrefaire  l'écriture  de  qucicun. 
On  eût  dit  qu'il  ne  contrefaifoit  pas  le  furieux. 
Abt,  Luc.  t.  2.  Danfe.  Je  n'aurai  jamais  ,  dit 
Quintilicn ,  bonne  opinion  de  celui  qui  fait  le 
plaifnnt ,  &  qui  met  toute  fon  étude  à  faire 
rire ,  par  le  talent  de  contrefaire  :  Kon  dakit  mihi 
fpem  bor.cc  indolis  ,  qui  hoc  imitandi  fludio  petit , 
ut  riJiaiur.  ) 

Contiifairt ,  v.  a.  [  Lihrum  adulterare,  }  Il  fe  dit 
des  Livres,  &  veut  dire ,  imprimer  de  nouveau 
un  Livre  qu'on  ne  dcvoit  pas  imprimer  ,  parce 
mie  celui  qui  l'a  fait  imprimer  en  a  le  droit  ou 
le  privilège.  On  dit  en  ci;  fcns ,  eontrefaion  d'un 
Livre, 
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•  Se  C'inlrefjtrt ,  v.  r.  \_Simuldre.1  Diflïmulef, 
Feindre.  (Ilcll bientôt lasdcfccontrcfairc.  Scar.  ) 

CONTREFAIT||tCONTREFAITE  ,  odj. 

[  Aiuluratus ,  fiStts  t  emtntitus.  ]  Imité.  Bien 
repréfenié.  (  Seing  contrefait.  Ecriture  contre- 
faite. )  On  dit  encore  :  Ce  Livrt  a  iti  contrtfjit. 

Conttejuit  ,  Contrefaite  ,  ûJJ.  [  Dij'.nrtus  , 
Jeformis.]  Diforme.  Mal -fait.  (Elle  èfl  laide 
&  contredite.  ) 

CoNTKirAjioiis.  Terne  de  Mmm.  Ce  font 
des  cordes  annvéei  «i  imBea  de  la  vcrgtte  , 
du  côte  opofé  i  ht  Iwilfilie  •  pour  trouÎTcr , 
ou  carguer  un  côté  de  îa  voite.  On  les  apclle 
Atitrement  Ctirgue-boulims. 

CONTREFASCÊ,  CONTREFASCÉE  ,  adj. 
[  Fd/ciis  in  trûnfvtifum  du^s  ,  amtrgfu*  alurnatim 
fofu'ii  exaratus.  ]  Terme  de  Blujhn  ,  qui  fe  dit 
des  pièces  dont  les  fafccs  font  opofces.  Contrefufci 
d'argent  &  de  fable  de  trois  piiccs. 

CoNTRE-FENÊTRS,/};[  Exurius  fenefira 

ciiwe.]  Double  fiaêtfc.  Coiitre>-vedt.  Voïez 
Anim-wxtf., 

~  Contre-fiche.  Ceft  une  |nutîe  iPnn 
aflenblagc  de  charpcntcric  ,  qui  fcrt  à  en  lier 
d'autres,  ou  à  les  arc-bouter  &  foùtenir. 

CONTa£-FLAMSAÏIT,CONTRE-FLAMBANTEf 
lâdj.  [  Coatra  vUmu  *  tontra  jaeuUat  fiammat,  j 
Terne  de  Blafia.  On  dit ,  ^ar^m  i  um  i4ioà 

^iamWuU  &  comrc-Jljmbant  Je  dix  pièces  de  minu, 
CONTR  H  L  t  U  H  O  N  N  É  ,  C  Cî  .S  T  R  (•:  t  L  E  U  R  ON  N  ÉE  , 

aJ/  .  [  Ftoribus  utrinque  JtJltriHii  v.  ]  Terme  de  Bljfon. 

Il  fe  dit  d'un  écu  dont  les  fleurons  font  alternez 
&opofet,eafone  que  la  conletir  répond  au  métal. 

,  Contre-fort,  ou  ÉPERON,  / m. 
Ânieriî ,  erifmi.  ]  Ceft  Un  mur  contrc-boutant , 
crvant  d'apui  à  un  mur  qui  cft  charge  d'une 
terraiTc  ou  d'un  cempart.  (  Il  faut  faire  des 
tontre-fiirtl  ou  éperons  bien  liez  avec  le  mur 
foûtîeot  les  te»e*  à  la  diftaace  de  deux 
toifes  Tun  de  l'autre.  ) 

CoNTRFFRt'lT.  Tcimc d'^irchittSurc.  On  apcHe 
fruit ,  la  diminution  d'un  mur  du  bas  en  haut  ; 
&  ctnunfruif,  lorfqu'on  fortifie  le  mur,  foit  en 
dedans ,  foit  en  dehors. 

CoNTRErucuE.  Terme  de  Mu/îque.  Sorte 
d'éco  qu'on  fait  en  mufique.  Contre -înitation 
de  chant.  Voïv"2  Fu<^ue. 

C  o  N  T  !i  F  ».  A  o  I  ,  V.  a.  Prendre  des  fûrctcz 
de  quelcun  avant  de  s'en<^agcr  avec  lui,  âc  de 
lui  acorder  ce  qu'il  demande. 

CoNTRE-GAKSly/n.  [Afit^KrutMmmtt» 
tonfianda  eu  fias.  ]  Terme  de  Atotmt.  Ceft  le  non 

d'un  Oiicier  qui  tient  le  regître  des  matières qu'OU 
aportc  ;i  i;>  Monoic  pour  les  fondre. 

^  i  Ia  5  Gardes  Se  les  Contrt-gardts ,  furent 
créez  dans  les  Monoies,  en  1114.  par  Phiiipe 
)Vu«;uAe  ,  qui  ordonna  qu'ils  prendbf<>ient  leur 
coinuiiTion  des  Gcncraux  Maîtres  des  Monoics. 
Mais  depuis,  Charles  VII.  leur  donna  des 
provifions.  Les  fondions  des  Contre- gardes  , 
font ,  de  tenir  regîtrc  exa^  de  toutes  les  matières 
d'or ,  d'argent  6c  de  billon ,  qui  font  aportées 
dans  la  Monoie ,  pour  fervir  de  contrôle  aux 
regîtres  des  Maîtres  ;  de  tenir  un  autre  regitre 
ceî  hrcvis  qui  feront  livrées  aux  ouvriers  , 
&  aux  monoijurs ,  &  de  ce  qui  fera  par  eux 
«endu  ;  d'affider  aux  délivrances  qui  feront  faites 
•OS  Maîtres  des  Monoies;  d'arrêter  les  cotnptea 
cotre  le.  Maître  fie  les  Marchands ,  8r  atitres 
perfonnes,  fur  le  prix  des  matières  d'or  5.:  rl'.irç^cnT; 
ne  dire  fondre  les  matières  ùifpcdcs ,  Ht  en  faire 
fiûie  l'eflai.  Voîet  VOriuauuu*  dt  iSyo» 
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Contre-garJe ,  f.  /.  Efpéce  de  fortification  qui 
eft  au  devant  de  quelque  ouvrage ,  d'vn  l  irtion^ 
d'une  deni-lone.  (  La  Contre^arde  a  £iit  une 
grande  réfiftanee.  ) 

Contre-gardes.  Voïex  Cmjbvi,  On  les 
apelîe  auffi ,  {nvetnp!<:. 

o  N  T  R  E-H  A  c  Ji  F,  R.  Terme  de  Gr.ivt» 
&  de  Deffinateur.  C'cft  DafFer  de  fécondes  lignes 
d;.iguTi^ilemcnt  fur  un  deflieitt,  potir  en  rendre 
les  ombres  plus  fortes. 

C-O  NT  RE-HATIERS,/ot.[  Uncirtif  inPr::  ,7  v  t 
cjpreo/is.]  Utencile  de  ciiiiinc.  Ce  font  de  s^ranJ» 
chenets,  qui  ont  pluficurs  crampons,  fur  IsKjutîs 
on  peut  mettre  plufleurs  broches. 

Contre-haut,  sdv.  {^Abimo ed p-rr-^m,.  ] 
De  baut  en  bas.  Ce  mot  ne  fe  dit  gucrcs  qu'en 
Ardiiteâure. 

Contre-IIFRMFNF.  [  Atra  fcuti  area  vtUtrt 
ponticoarginioif:Jlir:-!j.  ]  Terme  de  iTAj/^tClump 
de  fable  moucheté  d'argent. 

Contre- JAUGER  les  «ffemblages  de 
charpenterie.  [  CarJinitm  cetvo  meriri.  ]  Terme 
A^ArchiteSort.  Ceft  transférer  la  largeur  d'une 
mortoifc  fur  l'endroit  où  doit  t'trii  le  tenon. 

CONTRE-INDI  CATION,/:/ [  Contra-iadicaiio.  ] 
Terme  de  MUêûiu  &  de  CAinirgie.  CoanoilTance 
qu'on  a  par  certains  fignes ,  qui  détournent  fie 
empêchent  de  mettre  à  exécution  les  moïcns  que 
l'indication  fournit  pour  la  guérifon  des  mal.i  Jies. 

Contre-jour, /: /n.  [  Adverfum  lur:;n.  J 
Jour  ou  lumière  qui  n'eft  pas  propre  à  fjire 
parotire  quelque  chofe  avantagcufement.  Jour 
qui  donne  fur  un  tableau  d'un  autre  côté  que 
celui  félon  lequel  il  a  été  peint.  (  Le  contre-jour 
Ôte  beaucoup  de  la  beaiuc  d'un  tableau.  ) 

CoNTRE-issANT.  [Consra  cœi,r;;(/ri.  ]  Terme 
de  Btafon.  Animaux  adoiTez,  dont  la  tète  &  les 
picz  de  devant  fortent  4Pmt  pièce  de  l'écu. 

COHTRE'JtIM  ELLES.  TerOIC  de  Pavtar. 
Ce  font  les  pavez  qui  fe  joignent  deuit  à  deux 

dans  le  milieu  des  rues  ,  &  qui  forment  ce  ou'on 
nomme  le  ruifj'caii.  (  Les  contre -jumelles  font 
liaifon  avec  ks  niiczcs  &  les  cavinauv.  ) 

Contre-lames.  Terme  de  M^nufaclure, 
Ce  font  dans  les  métiers  de  fàifeurs  de  gazes , 
trois  tringles  de  bois, qui  fervent  à  tirer,  ou  lailfer 
!es  liffes ,  d'oh  ils  font  auflî  apellei  tires-lijfts. 

Contrelates  ,  (Contre-lattes,)  /:/ 
[Pofiite  in  longum  tegula  traafverfis  fujlinendis,  ] 
Terme  de  Couvreur.  Late  qo^n  net  de  haut  en 
.  l»a$  entre  les  cbévrons^pour  entretenir  les  lates. 

CoWTRC'-tATUl,  (COKTRB>tATTER  ,  }  n  «. 

[  SnitHuram  uirin-jnc  ttgulis  Ugtn ,  iafimm.  J 
Mettre  des  conirelates. 

CoNTRE-lATTOiR ,/ w.  Oiitil  de  Couvreur," 
qui  fcrt  pour  foûteair  les  lates.  U  eil  de  fer ,  d'un 
pié  de  longueur  fie  de  quatre  on  cinq  lignes 
en  quarrè  ,  avec  un  crochet  nu  boi!t ,  pour  tirer 
la  Ijtc,  &  une  cheville,  qui  le  iraverfc  à  l'autre 
bout  ,  qui  lui  fert  comme  de  poignée. 

Contre-lettres, //  [  Arauut  fyngnphg. 
aiterius  vint  refigau.  j  Lettre  contraiw  à  ceDe 
qu'on  a  écrite. 

0r  Contre  ttttns,  Terme  de  Palais.  Les  Contrt- 
lettres  font  des  afles  par  lefquels  on  déroge, 
ou  on  ajoute  aux  claufes  d'un  contrat  de  mariage  ; 
c'eft  une  maxime  générale  ,  que  ces  fortes  de 
ContrtJtara  font  nulles,  quand  elles  font  faites 
hors  de  U  préfencedes  parens  qui  ont  été  témoins 
au  contrat.  Voiéi  IgCaûutme  d:  Pjris ,  art.  7  iS. 
celle  d'Orléans ,  art.  ZZJ.  celle  de  Normandie  « 
«rr.  388>  fit  Leîiet  fi{  foa  Commentateur. 
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Contre-lignes.  Voïei  ConmvalUtion. 

Contre-maître,  /  m.  Terme  de  M<r. 
Celui  qui  commande  fur  i'avant  d'un  vaifleau. 
Fourn.  C'cA  au  fli  celui  qui  dans  ici  Manufaâurcs  , 
cft  prspofé  par  l'Entrepreneur  ,  pour  avoir 
rini'pcOion  fur  loit»  les  ouvriers. 

CONTnE-MANCHÉjCONTRE-MANCHÊE.Oi//. 

£  O/n'trjîs  mutui  lufp'tMhut  iafcclut.  ]  Tenue  de 
£Ufon.  (  Parti ,  coupé  ,  ût  contre  -  manché  de 
fable  &  d'argent  en  l'un  6c  en  l'autre. 

^ T  C  O  N  T  R  E  M  A  N  D.  II  cft  dit  dans  les 
EtnblilTemcns  de  faint  Loiiis ,  parc.  i.  chap,  2. 
Jious  difcndoni  Us  iataUlti  par  tout  noflre  domaint , 
tn  loutis  qsttrtllts  ;  ma'ti  nous  n'ojlons  mit  Us 
devis  ,  Us  rifonfts  ,  &  Us  contrtmans  qui  aytnt  tfll 
acouJ!vmei ,  6-v.  Le  (ontrcmand  étoit  une  excufe 
propofjc  en  jugement ,  pour  expliquer  la  raifon 
que  l'on  avoit  de  comparoiire  au  jour  &  au  lieu 
imliqucz  par  rafT.gnaiion.  On  trouve  cet  ancien 
ufage  expliqué  dans  les  AfTifes  de  Jérufalem  , 
&C  dans  Bcaumanoir.  M.  du  Cangc  a  cité  dam 
Tes  Obfervations  fur  les  Etabliflemcns  ,  des  vers 
de  Guillauttic  Guiart  en  l'an  1191.  oii  il  fait 
meniion  de  l'afTignation  donnée  de  la  part  du 
Roi  Philippe  le  Bel ,  à  Edoiiard  Roi  d'Angleterre. 

Contre  - M  A. V  DE  MENT,  /  m.  [  Priori 
prtctpto  pi^erius  praccpium.  ]  Un  ordre  contraire 
i.  celui  qu  on  avoit  donne.  (  Donner  un  contrc- 
mandcment.  ) 

CoNTRE-M  ANDER,  V.  a.  Révoquer  l'ordre 
qu'on  a  donné.  (Conirc-mandcr  un  repas.  Contre- 
mander  tes  troupes  ,  &c.  ) 

CONTRE-MARC.  Tertne  de  Charpentitr. 
C'cft  une  des  marques  dont  fe  fervent  ces  ouvriers 
pour  marquer  leurs  bois ,  à  mefure  qu'ils  achèvent 
de  les  façonner  ;  afin  de  les  reconnoître  dans 
rafTcmblagc. 

CoNTRE-MARCHE,  f.f.  [  Priori t  loti 
permuiatio  ,  6"  r(vtrfio  in  tundtm  locum.  ]  Terme 
c'o  Gutrrt.  C'cft  une  des  parties  des  évolutions 
militaires.  Il  y  a  deux  fartes  de  tonire  marckt , 
Tone  qui  fe  fait  par  (îles ,  &  l'autre  par  rangs. 
La  conzre-nsarcht  pjr fiUs  ,  eft  un  changement  de 
la  face  d'un  bataillon  ,  &:  la  contrt-marcht  par 
rjngs ,  c'eft  l«  changement  des  ailes  d'un  bataillon. 
(  On  fiit  obligé  de  faire  la  contre  -  marche.  ) 
La  (orsirt- marcht  ,  fc  dit  encore  d'une  armée 
entière ,  qui  fait  une  mnrchc  contraire  ou  opofée 
à  celle  qu'elle  avoit  fait  auparavant. 

C  o  NT  n  E  -  M  A  H  É  E ,  /  /  [  Mart  Ttfiaum.  ] 
Ttrme  de  Mtrint.  Marée  difi^reme. 

CoNTRt-MARQUE,//.  [  Addira  priori 
nota  nntj ^njhrior.  3  Sorte  de  marque  qu'on  met 
pour  cmpccner  quelque  tromperie. 

Ccnircmarijut  >/•/•[_  Sigrtum  adulttrinum  equi 
d-.  niihus  ii:iprejpim/\  Terme  de  Manigt.  En  parlant 
de  chevaux,  il  fe  prend  dans  un  fenstouidiférent 
Ai  l'autre  ,  car  il  fe  dit  d'une  fauffc  marque  ; 

6  l'on  dit  d'un  cheval  ,  ^u'<V  tjl  conirc-marqui  ; 
c'cft-ù-dire ,  que  fes  dents  ont  été  creufécs 
adroitement,  fit  qu'il  y  a  «ne  fauffe  marque  dans  le 
crcux.pourfaire  croire  qu'il  n'a  pas  encore  fcpt  ans. 

Coitcrt- marque  ,  fc  dit  aiiflî  des  marques  , 
ou  poinçons  ,  que  les  Effaïcurs  &  Afineurs 
rocitcni  fur  l'or,  l'atgentSt  l'ctain ,  pourtémoigner 
qu'il»  font  au  titre  ,  ou  de  la  qualité  rcquife  par 
les  Ordonnances.  N'oïei  Us  Statuts  &■  priviUgcs 
de  VOrfivrtrit-JoùailUt  'tc  de  Paris  ,  mis  au  jour 
par  Lt  Roi  ,  ancitn  Cjtde. 

CONTRF.-M  ARQUER  ,  v.  a.  l  Priori  nota 
aittram  adJcrt.  ]  Mettre  la  contre  -  marque. 
(  Il  eft  marqué  iSc  contre-marqué.  ) 
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COKTHt-MIXE,/./  [  Contrarias ,  advtrfut 
cutticulas.  ]  Mine  contraire ,  &  qui  fert  à  éventer 
&  i  empcchcr  la  mine.  Qcui  au'on  fait  autour 
des  murailles  des  baltio  *  Sc  des  boulevards , 
pour  empicher  l'éfct  de  la  mine  des  aAicgeans. 

*  Contrt-mint.  [  Mctioti  fraude  rttafa  fratts.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré ,  lignifie  la  même  chofe  que 
contrt-hattrie  ,  pris  dans  le  fcns  figuré. 

CoNTRE-;.UNER,v.  <i.  [  Hojiiies  cuniculos 
eivtrfis  turtituUs  aptrirt.  ]  Faire  des  contremincs. 
(  Contrc-miner  une  place.  ) 

Contre-mineur,/™.  [  Fojyar  advtrjî 
cunicuU.  ]  Celui  qui  fait  des  contre-mines. 

Co  N  tre- M  o  NT.  [5'i"-,6'n  vïr/itt.  ]  Ven  le 
haut  de  quelque  fleuve.  (  Aicr  contre  -  mont.  ) 
On  le  dit  encore  de  tout  ce  qui  vient  à  être 
rcnvcrfé  ,  de  telle  forte  ,  que  ce  qui  étoit  en 
bas  fc  trouve  en  haut.  On  dit  audî  des  foldats 
qui  montent  une  montagne ,  qu'ils  graytjftnt 
contrt-rttont. 

A  con:te-mont ,  adv.  En  remontant  un  fleuve. 
(  Aler  i  contre-mont.  ) 

ContreM  UR  ,  f.  m.  [  Mtirus  muro  fultus.  ] 
>  Mur  double.  Petit  miur  qu'on  fait  contre  un  plus 
grand  pour  le  fortifier.  (  Faire  un  contremur.  ) 

Les  Coutumes  exigent  des  tontnmurs  pu 
difércns  raports.  i  Qui  veut  faire  une  cheminée 
contre  un  mur  mitoTcn ,  doit  faire  un  eomremur 
de  demi  pied  d'épaiflcur.  Paris,  art.  igQ.  Blois, 
art.  aj.  &c.  i**.  Pour  conftruire  une  forge , 
un  four ,  Sf  un  fourneau  contre  le  mur  ,  on  doit 
lailfcr  un  demi  pied  de  vuidc.  Paris  ,  art.  icfo- 
fie  plulïeurs  autres  qui  font  conformes.  Quelques- 
unes  exigent  un  pied  de  vuide  ;  d'autres ,  un  pied 
&  demi ,  Troies,  dz-r.  64.  on  deux  piez  ,  comme 
Châlons,  art.  141.  3".  En  cas  de  conftniûion 
d'un  puits  ,  ou  d'un  privé ,  aifances  &  latrines 
contre  un  mur  mitoîen ,  on  doit  faire  un  eoiure- 
mur  d'un  pié  d'épaifletir  ;  &  quand  il  y  a  un 
puits  d'un  côté  &  aifance  de  l'autre ,  il fufit  qu'il 
y  ail  quatre  pit^  de  maçonnerie  d'èpaijjeitr  entra 
deux ,  comprenant  les  ipaijj'turs  d"  une  part  tr  S  autre  , 
mais  entre  deux  puits  ,  fupftnt  trots  pitds  pour  lt 
moins.  Paris,  art.  igt.  Il  y  a  plufieurs  Coûtumes 
qui  en  difpofent  autrement.  4*.  Celui  qui  veut 
faire  labourer  fie  fumer  une  terre ,  une  place  , 
ou  jardin  ioini  au  mur  d'autrui ,  ou  au  mur 
mitoîen, doit  faireunconr/-«/nu/-d'unpiéd'épai  fleur. 

Paris  ,  art.  l()Z. 

CoXTRt.MURER  ,  V.  a.  [Murtim  muro  addtrt  , 
miinire.  ]  Faire  un  contremur.  (  La  coutume 
oblige  k  contremurer  les  foflez  d'un  privé  ,  les 
autres ,  &c.  ) 

Contre-ordre,/!  m.  Voiei  Contre-mandement 

CoNTREPALÉ,  CoNTREPALfeE,  ad/ 

[  Contnpaljtus.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  di 
de  l'ccu  ,  où  un  pal  eft  opofé  à  un  autre  pal 
enforte  qu'ils  font  alternez.  Se  que  la  couleui 
répond  à  un  autre  métal. 

Contre-partie, y! m.  [ Imus fummo fonu 
oppofîttit.  ]  Terme  de  Mufique ,  qui  fe  dit  de  àcu: 
parties  opofées. 

Contre-partie.  Terme  de  Banque.  Il  fc  dit  di 
regitrc  que  tient  le  Contrôleur ,  fur  lequel  i 
couche  &  enregître  les  parties  ,  dont  le  Teneu 
de  Livres  charge  le  fien. 

Contre-petit.  Terme  de  Marqueterie.  Il  {îgnîfî< 
ce  qui  reftc  d'un  dcffin  ,  Inrfqu'on  l'a  évidc  (u 
les  baquets  de  cuivre  ou  d'otain ,  pour  en  fair 
des  ouvrnges  de  raport ,  &  de  placage.  (  I,. 
contre-partie  n'cft  jamais  fi  belle  que  le  vr; 
deOin.  ) 
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Contre-passant,  adj.m.  [Contra,  tx 
mivtrfo  jm^inw.]  Terme  de  Blajon.  Il  Te  dit  de 
dent  «ûauiix  Iva  fur  rauiic ,  dont  l'iui  paffe 
d'un  cdté,  te  l'antre  de  l'aiure. 

Co  NTR  E-PENTE  ,/.f.\_  Dtcllv'tiai'ts  interruptlo.  ] 
On  apcllc  contrt-ptnie  dans  le  canal  d'un  rulHcau  , 
ou  d'un  aqueduc  ,  l'interruption  du  niveau  de 
pente,  qui  tait  que  les  eaux  s'arrêtent ,  foit  qu'on 
ait  mal  conduit  le  niveau  ,  Toit  que  rafuffenMiit 
do  terrain  en  fott  la  caufe. 

+  CONTItE-PESER,  V.4I.  [Mquartpondtn.'\ 
Peter  autant  qu'une  autre  chofc  ,  l<Vn  .iu  propre , 
foit  au  figuré.  U  fe  dit  auiC,  au  figuré»  de  ce 
qui  eft  égal  en  mérite  fir  en  valeur.  [  JEftan 
fnào  tji^t  ùi^dim ^ruiL]  (  Les  fervicet  qôe  je 
vous  ai  rendos  contre-peKiit  i  tout  les  dons  que 
vous  m'avez  faits.  Toutes  les  foufrancesde  cette 
vie  ne  peuvent  cire  conire-pefccs  avec  la  gloire 
de  la  vie  future.  S.  PauL  ) 

CONTREPli,  (  CONTRE-PIfiO.^/  m. 
[  Contrariut ,  adverfus. }  Tout  le  contraire.  (  H  faut 
prendre  le  cootre-pié  de  tout  ce  qu'il  dit.  ) 

Comttt-pUf  en  terme  de  Chajft ,  prendre  le 
««ntn-^,  c'eft retourner  par  où  le  cert'cA  venu. 

Contrepoids, m.  [  jEtjuipondium.  ] 
Tout  ce  qui  coilil»])a]ance  les  poids  de  quelque 
ancfauM.  (  Les  cofltrapoids  d'une  bofioge.  ) 

Cêminpoids.  [  Sanomm,  3  Terme  de  Danftur 
Jk  etràt.  Sorte  de  moïcnnc  perche  bien  planée , 
loilgue  de  neuf  ou  dix  piez ,  Ac  garnie  de  fer  par 
les  deux  bouts  ,  qu'on  tint  «vec  les  anains 
loffqu'oa  daofe  fur  la  coide,  pour  cointre>balaiicer 
le  poids  dn  corps. 

Contrepoids.  [  ^f.^tiUihritji  ,  aqualltas.  ] 
fialancetnent.  (  Ce  diiiaut  fait  un  plus  grand 
contrepoids  aux  î^clles  difpofuions  quil  a. 
L'avarice  fen  quelquefois  de  contrepoids  i  la 
cmntédas  BnMres.  Bmik.  VU^Aai^mt ,  /.  2.  ) 

CoturtpoiJs  dt  toumt-hntht.  Gros  morceau  de 
pierre,  qui  avec  le  balancier  fert  à  régler  le 
tourne-broche.  (Mettre  le  contrepoids.) 

A  CONTREPOIL,  adv.  \  Advtrj'o  capiUo  , 
nm  contra  atctptTt.'\  Terme  de  ^uriitr.  D'unfens 
coDtimire  à  celui  qui  eft  naturel  &  ordinaire. 
(  Rafer  I  contrepou.  )  On  dit ,  au  figuré ,  Ca 
hunmt  prtni  tutt  k  tmuifml i  c'cft>i«diiic  » 
■u  rebours. 

Contre-poinçon,/,  m.  Outil  rond  , 
dont  les  Setniriers  fe  fervent  pour  contte-petcer 
les  trons,  fie  river  les  pièces.  Us  «a  ont  wfi  de 
barlongs,  &  de  quarrea,  pooT coottc-percer  Ics 

trous  de  CCS  figures. 

C  o  N  T  K  E  [>  o  I N  T  ,  /  w.  Terme  de  Mu/Î^ut  ; 
ç'ell-à-<iire ,  compo/ition.  Parmi  les  gens  de  l'Art , 
on  entend  par  le  mot  de  eoMrtpoint ,  me  Muftque 
compofée  fur  un  fuiet  paniculier  ,  qui  fe  tire 
ordinairement  des  chants  de  TEglife.  Le  coiurt- 
point  fe  divife  en  Jimplc  ,  figuri  ,  8cc.  Voita  le 
JiiSionnain  d*  Mufiqu*  de  Brojj'ard. 

Contrepoint  E ,  6ec.  Voïez  Count-pointt ,  &c. 

COHTRKPOlNTÉ.  [  Cttfpidihu  mutui  ohvtrfi.  ] 
Terme  de  BUfan.  Qui  a  pcmtte  contrepomic. 
(  (1  porte  d'argem  A  daa  chevrons  coatrepoimez 

d'azur.  ) 

CoNTREPOiNTER.  [  Adverfuri."]  Êtrecontraire 
en  avis  à  un  autre ,  le  dioquer  en  tontes  oofions. 
(  Tontes  les  fois  que  ces  deux  PhilofoplKS  font 
enfemble ,  iisfe  connepotatent  fie  fe  contrarient 

toujours.  ) 

Contrcpoinitr ,  v.  a.  On  Ic  dit  au  propre  ,  de 
divers  ouvrages  de  toile  ou  de  tafctas  ,  qu'on 
pique  de  dem  cAtei  avec  dn  fil  fie  de  U  foie. 


C  O  N.  î  S  3 

(  Contrepointer  une  couverture.  Contrepointer 
une  jupe.) 

CorttreponmrintmM.  C'eft  dreiTer  une  batctie, 
qu'on  opoTe  i  une  mitre. 

C  o  N  T  R  F.  p  o  1  N  T I  E  n  ,  f.  m.  Qualité  qu'on 
donne  aux  TapilTicrs  dans  leurs  Lettres  de 
Maîtrifc. 

Contrepoison  mAAruidotum ,  aniidoim.^ 
Tout  ce  qui  empêche  l'éfet  du  poifon ,  &  qu'on 
prend  ou  qu'on  donne  lorfqu'on  eft  empoifonné. 
(  Donner  du  eontrepoifon.  Prendre  du  contre- 

poifon.  ) 

f  ConTREPORTE,//  [  Obverfa  in  urbt 
vel  in  conclavi  porta ,  /a/tua.  ]  Une  féconde  porte 

Si'onikitpour  fenûeaz  défendre  contre  l'eiuiemi» 
eft  aun  une  leetmde  porte  qu'on  fait  pour  fe 
défendre  du  vent. 

CoNTHE-PORTER  ,  V.  d.  [  Mtrces  in  domot 
circumferre.  ]  C'eft  aler  vendre  fa  marchandife 
en  la  portant  ches  les  bourgeois ,  chez  quelques 
narclnttds,  on  chez  quelques  autres  onvnen 
qui  en  ont  befoin.  (  Par  les  Statuts  de  pluficurs 
métiers ,  il  eft  défendu  de  contreporter.  ) 

CoNTREPORTEUR,/.m.  [  Circumforaneus 
propoU.'\  Ce  mot  fc  dit  entre  plufieurs  fortes 
d'ouvriers ,  comme  entre  les  Corroîeurs  &  les 
Cordonniers  :  c'eft  le  Corroîeur  qui»  contra  les 
Statuts  de  fon  métier ,  va  porter  fie  anoncer  & 
marchandife  chez  les  Cordonniers. 

GONTREPOSi,   CoNTREPOStE,  adJ, 

[  Contra  pofitus.Ji  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  oa 
deux  nièces  pofees  d'un  fens  diférent ,  cooma 
deux  nards ,  dont  vn  a  le  fer  en  haut,  fie  Pantre 

en  bas. 

CONTREPOSER  ,  v.  a.  Tcrmc  de  Teneur  dt 
Limt  tn  parties  doubles.  Il  fignifie,  mal  porter  ^ 
ou  mmi  poftr  un  artitU  dont  U  grand  Livn  «  foit 
ut  déiit ,  JUt  tm  eridSt  di  futlqm  comptt. 

C0NTREPOSEUR.  Terme  de  Taitliur  it 
pierre  &  de  Maçon.  C'eft  celui  qui  aide  ans 
pofeur  ;  c'eft  l'ouvrier  qui  reçoit  la  pierre  de 
la  eruc ,  pour  la  mettre  en  place  d'alignement  » 
&c  \  demewe. 

CONTRBPOSITIOK,/ f.  Avoir  fait  une 
contrepoJîtitM  ;  c'eft  avoir  porté  flnl- à -propos 
dans  un  compte  du  grand  Livre  lui  aiticle  pour 

un  autre.  Voicz  Contrtpofer. 

CoNTREPOTENCi,  CoNTREPOTENCÉE ,  a//. 

ContrMptuHidams.  ]  Terijne  de  BUfon,  U  fe  dit 
e  plufieurs  potences  po(2es  diveriement,  Pune 

le  bois  de  traverfe  en  haut ,  &  l'autre  en  bas. 

C  o  N  T  R  £  p  R  E  u  V  E  ,  /:  /  [  Imago  ab  excufà 
recens  imaprie  expnfju.  ]    Terme   de   Graveur.  I 
Epreuve  tirée  fur  une  épreuve  fraîche.  (  Faire 
une  contrépreuve.) 

CONTRÉPREUVER,  V.  «.  [/iM^MBtf^ 
txcufd  ftcens  imagiru  cxprimere.  ]  Termede  Graveur. 
Tirer  une  épreuve  lur  une  autre  épreuve  , 
lorfaue  cette  auue  épreuve  eft  encore  toute 
fraîcne. 

CONTRKQVEVe  d' A  R  O  M  O I  ,  /:  / 
f  Propugnaemlum  in  forcipis  fpeeitm  txtnmim. } 

Terme  de  Fortijîca:ior..  C'eft  un  ouvrage  de 
dehors,  plus  large  du  cote  de  la  place,  que  de 
celui  de  la  campagne. 

C  o  NTREQUiLLE  ,  /./  Terme  de  Aisr, 
Loneue  péee  de  bois  égale  fie  opofte  è  la  qnlle. 

On  l'apcllc  aufli  Carlirigue  ou  Efiarlingue. 

CONTRERONDE,  f.  f.  [  Altéra  ptr  contrariam 
viam  vifi/iariim  lujlraiio.  I  C'eft  une  féconde  ronde 
qu'on  uit  autour  des  murailles  d'une  VtUc ,  pour 
voir  fi  les  feaânetles  font  leur  devoir. 
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Contres ANGLON  ,/ m.  [Corrlgia."]  Terme 
de  Sellier.  C'eft  un  bout  Je  courroie  de  cuir 
clouée  à  Tarçon  de  Is  fclle ,  pour  y  atacher  la 
fangle. 

Contrescarpe  ,/■/.[  Fojfa  dtcUvls  eupiJo.  1 
Terme  de  Fortification.  Ligne  qui  termine  le  foffé 
du  côté  de  \i  campagne. 

CONTRESCARPER,  v.  a.  [  Exttrlortm  fo^X 
Mtu-ginem  mumrt.  ]  (  Fflire  une  contrcfcarpe.  ) 

CONTRE-SEL,  (  Co  NT  R  E- S  C  E  L  ,  )  /  m, 
(  SigiUum  fpUo  advtrfum  pofito.  ]  Terme  de 
Ckantellerit.  Petit  feau  apofë  à  côté  du  grand  feau. 

CONTRE-SELLER,(CONTRE-$CELLER,  )  V.  tt. 
[  Adverfum  Jtgilto  Jtgillum  apporttrt.  ]  Apoler  le 
contrefel.  (  Contrefellcr  des  Patentes.  ) 

Contre-sens,/  m.  [  Contrariât Jift/us."] 
Sens  contraire.  Autre  Cens.  Autre  (orte  de 
manière.  (  C'eft  un  contrc-lcns.  Un  fer  frotc 
d'aiman  atire  un  autre  <vr  ,  mais  il  perd  cette 
vertu ,  lorfqii'il  eft  froté  à  contre-fcns.  RoL  Fhyf. 

*  A  contri-ftns  ,  aJv.  [  In  (ontrarium  fenfum,  ] 
Tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (  Loiicr  à 
contre-fens.  Motiîrt.  ) 

CONTRE-SEINC,y!/n.  [  Chirographum 
thirographo  ex  aJvtrfo  pojttum.  ]  Petit  fcing  que 
l'on  met  à  cùié  ,  ou  au  dciTous  d'un  autre  fcing. 
(  Apofer  le  concre-feinç.  ) 

Contre-fting ,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
daru  les  Statuts  de  rOrfévrcric  de  Paris ,  la  dévHe 
du  poinçon  d'un  maître  Orfèvre.  Voïei  ctt 
Statuts ,  pag.  Qff ,  too  ,  &(. 

CoNTRE-siCNER,  *•.  a,  [  Chirographum 
thîrograpko  ix  advtrfo  apporttrt.  ]  Faire  un  petit 
feing  à  côté  ,  ou  au  bas  d'un  autre  fcing. 
(  Le  papier  eft  fiené  du  Roi ,  &  contre -ligné 
par  un  Secrétaire  d  Etat.  Contrc-figncr  une  Bule.) 

CoNTRE-soMMiER ,  /  m.  Lcs  Parcheminiers 
nomment  ainlî  une  peau  de  parchemin  en  coflfe , 
qu'ils  mènent  entre  le  fommicr  &  le  parchemin, 
lorfqu'ils  le  raturent  avec  le  fer. 

Costr'e  SPaLZERS,  /  m.  [  OrJo  arhorum 
tnuro  ex  aJrtrfi}  paftat.  1  Terme  de  Jardinier, 
C'eft  la  plate-bande  opofce  à  rcfpalier.  (On  ne 
fait  prefque  plus  de  contr'efpalicrs.  ) 

CONTRE-TEMS  ,  (  CONTRE  -  TEMPS  ,  )  /  m. 

[  Alitnum  itmpus.  ]  Aâion  contrnin:  à  ce  qu'une 
pcrfonne  adroite  devoit  faire.  Défaut  de  conduite 
en  une  rencontre  particnliéic.  Aâion  qu'on  fait 
mat-à-propos ,  &C  fans  avoir  bien  pris  fcs  tnefurcs. 
(  11  a  fait  un  étrange  contre-tcm».  ) 

Coatrt  -  ttms.  [  Suhiario  ptJis  in  altiirn  ,  atttro 
fttfptnfo.  1  Terme  de  Danfi.  Pas  qui  coupe  la 
niefure.  (  Faire  un  contrc-tems  de  bonne  grâce.  ) 
C'.c  mot  fc  dit  auHi  au  Manège  ,  tc  par  les  Maître* 
d'armes. 

A  ^ontre-ttms ,  adv.  \_Prapoj{tri ,  alimottmpore.'] 
Mal-à-propos.  (Faire  tout  à  contre-iems. ) 

CoNTRE'TiKER,  V.  a.  [ Extmplar pingtnda 
imitari.  )  Terme  de  Peinture.  Prendre  les  marnes 
traits.  (  Contre-iirer  un  deïïin ,  un  tableau,  &c.  ) 

Contre  -  tirer.  Terme  d'Imprimerie.  Voîez 
(On:rtpreiiv:r. 

Contre-THANChIe.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  une  tranchée  qu'on  fait  contre  les  afliégeans. 

Contre  VAIRË,  ad/.  [  ContrapetaJaius.'\ 
Terme  de  Bïafon.  C'eft  lorfqu'une  figure  d'azur 
de  l'écM  ,  touche  de  fon  bord  ou  de  ion  pié  une 
antre  figure  d'azur.  (Il  porte  vairé,  flc  contre- 
vairé.  Col.  ) 

CoNTP.tvAiATioN,  (Contre  vALtATtoN.) 

J.f.lFofa  munita  vallo  cireumJiida.  ]  Terme  Je 
Guesrt.  Lignes  pour  fc  défendre  coacre  le*  fotlies 
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de  la  ViUe  affiégcc.  (  La  contrcvalation  eft 
achevée.  F.iirc  des  lignes  de  contrcvalation.  ) 

C  o  N  T  R  F  V  F.  N  A  s  T  ,  /.  m.  [  ^'tol.itor.  ]  Celui 
qui  contrevient.  (  11  y  a  quelque  peine  pour  le 
contrevenant.  ) 

Contrevenir,  V.  /T.  [  Statuta ,  paSc  , 
violart  ,  perfringtrt.  ]  Alcr  au  contraire  de  ce 
qui  eft  ordonné.  (  Contrevenir  aux  ordres  do 
l'Empereur.  Le  Roi  fit  punir  févéremeat  ceux 
qui  contrevinrent  à  fes  ordres. 

Contrevents,/»».  [  Exterius  ftntj^ta 
oflium.  }  Grand  volets  de  bois  qu'on  met  par 
dehors ,  8t  qu'on  ferme  fur  les  vitres.  On  les 
apclle  contrevents  t  parce  qu'il  défendent  contre 
le  vent.  (  Fermer  les  contrevents.  ) 

Contre-vérité!,  (CoNTREvrniTfs,)//. 
[  Ironia.  ]  Satire  fine  ,  en  profc  ou  en  vers  , 
oii  l'on  fc  moque  d'une  pcrfonne  ,  lui  airibuant 
des  qualitci  quç  vifiblement  elle  n'a  p;i5. 
(  D*ingénic»fc$  ïontre- véritei.  Chapelle  (c 
Rachaumont  ont  fait  d'agréables  ,  de  jolies  , 
de  plaifantcs  &  de  piquantes  contre-véritez.  ) 

Contre-visite,//  [ InfptBio , fptSatio 
jaJictt  autoritatt  imptrata.  ]  Terme  de  Commis 
aux  caves.  Vifite  double  ,  afin  de  furpreodre  les 
Cabareticrs.  (  La  Juftice  ordonne  des  contre- 
vifitcs  quand  on  croit  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur 
dans  les  premières.  Les  Juges  de  Police  font 
auflî  des  contre-vifitcs.  ) 

Contribuable,  adj.  [Qui  de  fua  trUuert 
ttnttur.  ]  Sujet  i  contribution.  (Païs  contribuable. 
Village  contribuable.  ) 

C  ONTRI  BUER,  V.  a.  [ Contrihuert ,  confem. ] 
Donner.  Aider  de  fa  bourfe ,  de  fon  crédit  , 
ou  de  quelque  autre  manière.  (  M.  d'Avaux 
contribua  beaucoup  à  la  fortune  de  Voiture.  ) 

Contribuer.  [  Imperatum  veSigai ptndert.  ]  Païer 
des  contributions.  (  La  partie  de  la  Champagne 
qui  confine  au  Barrols ,  contribuoit  autrefois  à 
Luxembourg. } 

CoNTRii!UTiON,//[  Pecuniœ  coltatio.  ] 
Paiement  que  chacun  fait  de  la  part  qu'il  doit 
porter  d'une  impoGtion  ou  d'une  dépenfe 
commune. 

Contribution ,  f.  f.  [  Dtcijîo.  ]  Terme  de  Palais, 
qui  fc  dit  des  èfets  mobiliaircs  d'un  débiteur  , 
qui  fc  fait  entre  plufieurs  créanciers  ,  quand  ces 
étets  ne  font  pasfufifans  pourlcspaïcr  entièrement 
de  leurs  créances  ,  auquel  cas  il  faut  qu'ils  perdent 
à  proportion  fur  les  {ommes  qui  leur  font  dues. 

Il  y  a  deux  fortes  de  contributions.  On 
contribue  de  fon  bien  dans  les  befoins  de  l'Etat, 
ou  dans  des  afaires  communes  entre  plufieur) 
perfonnes.  On  contribue ,  c'efl-à-dire ,  que  l'or 
enrre  pour  d.  part  dans  une  perte  générale  . 
comme  dans  une  banqueroute  ,  ou  dans  le  ;ei 
que  l'on  a  été  obligé  de  faire  pour  fauver  un 
vailTeau  agité  par  la  tempête ,  ou  enfin  dans  ur 
naufrage.  Les  tailles  que  l'on  paie  au  Roi  ,  font 
autant  de  contributions  aufquelles  les  fujets  font 
naturellement  obligez.  Toute  contribution  exige 
une  égalité  entre  ceux  qui  y  doivent  entrer 
Quant  i  la  contribution  en  cas  de  jet  ,  6c  dt 
naufrage  ,  il  faut  recourir  i  l'Ordonnance 
maritime  de  i6ii. 

Contribution ,  /!/  [  Tributum  ,  veSigal."]  Ce  qu'of 
paie  aux  ennemis  pour  être  exemr  de  pillage 
&  d'autres  malheurs  de  guerre.  (  Faicr  dcgrolfe' 
contributions. 

De  rAlmund  vaincu ,  1«  eontrlhaiont 
NbLirrircm  gnflciaent  ni»  fi^rti  IcgiDiit. 

le  Pjys.  ) 
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■j"  C  ONTRISTF  n ,  1 .  j.  [Contr'ifijre,  majUtiam 
inftrrt.  ]  Afliger,  (  Son  ania  a  été  tort  contriAée. 
Volt.  l.  58.) 

f  Contrit» Contrite,  aij.  [Contrùxs, 
de  peecatis  Memt. }  Ce  mot  Ce  dit  proprement  en 
termes  de  DJ^niio.-:.  Il  vient  du  Latin.  Ilfignifie 
avoir  iL-  Li  jou!..:'  <u  fa  f.:utcs.  (  Être  corrtnt  de 
fe$  pcthcz.  Sflgncia  ,  rcj-trc?  jjlis  un  cœur 
contrit  &  perce  de  douleur.  Fj'iaumt  3o* 

Tu  ne tt  pUiis,  Seigneur,  *  d'auircs  fdctiricei, 
Qtt'k  ctui  d'un  cceur  eaiwtt. 

Poitt  Amor.imc.  PJiaume  fo.  ) 

•j-  Cor.ini ,  Contrite.  \^j4£U(luStmafitu.'\Cc  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riait»  AC  fignifie  hre  fdchi 
4*  quclqiu  cko/t.  (  Le  pMnrre  jnrçoo  eft  tout 
contrit  de  la  mort  de  fz  maîtrette.  Ayoir  Tame 

contrite.  ) 

Contrition,//;  Terme  de  Thiologie. 
En  Latin  contritio.  Prononcei  contricion.  Douleur 
lincére  de  fcs  péchez ,  acompagndjp  de  l'amour 
de  Dieu.  (  Une  véritable  &  ùa/cSt  coatrîtioo. 
Faire  un  a£te  de  contrition.  La  contrition  conçûë 
par  la  l'cutc  crainte  des  peines  de  l'enfer,  ne  Ailît 
pas  pour  jiiihficr  le  pûchcur  dans  le  Sacrement 
de  pénitence.  Nicole  ,  Injlr.  fur  ItsJacrtmtns.  ) 

Contrôle  ,f.  m.  [  Rationts  rattonibus  advtrf(t.'\ 

.Terne  de  G^MU,  Exanea  do  reçû  de  queiique 
Coninb.  Comraiffion  pour  £tie  Contrôleur. 

(On  lui  a  donné  un  contrôle.) 

Contrôle.  [  ^ttejlatio  denunciationis.  ]  Terme 
de  Sergent,  Témoignage  de  celui  qui  contrôU 
pour  le  Roi ,  &  <{ui  vérifie  que  1  exploit  eft 
liralable }  car  faut  le  eontréU  l'exploit  eft  nul. 

Contrôler  ,  v.  a.  [In  a3a  ri/erre.'\  Vérifier 
le  reçu  d'un  Commis.  Voir  &  examiner  les  compt  es 
de  quelque  Oficier  qui  manie  quelque  choie. 

Coatràttr,  [  Aittflari  denuaciatioam. }  Terme 
de  Strpau.  Ce^ifeer  qu'un  exploit  eft  TilaUe. 
(OMItrôler  un  exploit. } 

^  *  Contrôler.  [  Arguert,  vtUieart ,  cenforem  agere.] 
Trouver  à  redire,  (  Taifei-vous  ,  ignorante, 
ce  n'cA  pas  à  vous  à  contrôler  les  gens.  MoL 

Car  il  eoatrôU  tout ,  ce  crit>(|ue  télé  

Et  mu  ce  oaH  MwnMt  «ft  fan  bien  eomriu. 

Molitre.  ) 

Contrôleur,  f.  m.  [  Qui  aJvtrfis  prcttfi 
rationibus.  J  II  y  a  pluficurs  fortes  de  ControUur; 
mais  en  général,  ce  mot  fignifie  eilui  pi  ùtnt 
ngttrt  A  tt  fe'aa  fêrâtÊtiUr  n§oit.  U  fignifie  avfi 
et  lui  qui  txamÎM  lu  eemptu  d'an  *tun.  Celui  qui 
voit ,  qui  txamin*  Jt  ce  qu'on  fait  eji  bien  ,  s'il  n'y 
arun  qui  manque.  [  Contrôleur  général.  Contrôleur 
des  guerres.  Contrôlcurde  l'artillerie.  Contrôleur 
des  vivres.  Contrôleur  général  des  Finance*  , 
Jdiniûre  chargé  des  Finances  du  Roi.  ) 

■f*  *  Contrôltttr.  [  Cenfor  importunus.  ]  Qui  trouve 
iredire  à  quelque  chofe.  Qui  reprend  voloiuiers. 

Contrôleur  des  portes.  Terme  de  Comédien.  C'eil 
celui  qiti  cA  commis  à  la  diifaibntion  des  billets 
de  contrôle  pour  placer  les  gens  ,  <]ui  (t  préfentent 
pour  oâir  ta  Comédie. 

Contr*ordre,/w.  Ordre  contraire  à 
celui  qtl'on  avoit  donné.  V'oicz  Conire-mandement. 

Controverse,//  [Controverfîa.'\  Difcours 
où  l'on  parle  lur  queicjues  points  contefiet  entre 
les  CatholiquesRonains&  lesgensdelaReiigion. 
(  Faire  la  controverfe.  )  Ettuiier  U  cotitnwfi  ; 
c*eft  étudier  les  matières  controTerfées.  Prîektr 
la  cont'oycrfc  ;  c'eft  traiter  en  chaire  les  poiait 
de  Religion  qui  fon(  en  ^nteûation. 
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CoNTO VERSÉ,  Controversée,  jJ;. 
[  Controverfus.  ]  Qui  eft  en  dil'pute.  Qui  cil 
contefté.  (  Lieux  de  l'Ecriture  coattoveifex. 
Matière  cootroveriiée.  ) 

CONTROVSRStSTG,/  m.  [Contnvtrfimm 
fcriptor.  ]  Qui  a  écrit  de  la  controverfe.  Qui  a 
prêché  la  controvcric.  (  Les  Cardinaux  Bellarmin 
6c  du  Perron  ont  été  de  grands  Controvcrfiftcs. 
Un  doâe  ,  lavaiu  ,  habile ,  fubtil  6c  éloquent 
controTCtfifie  étoit  fisa  M.  Boffuet.  ) 

CONTR  Ot/VER,  v.A  [Fu^ere ,  comminifci.'\ 
C'eft  inventer  ,  feindre  8e  imaginer  quelque 
chofe.  (  Contromrer  dit  awnfongei.  ^eafr/w» 

S'ouv,  Rem.  ) 

Contumace,/ /  [ConaaMÔa.]  La  conutmat* 
eft  un  terme  de  PaUut  qui  fignifie  U  d^uttfm 
fmt  là  perfôimt  trimiattU  fw  /'«■  m  ÙMtptUit  dt 
cnmparoîire.  (  Jugcr  pUT  COBtUmaCe.  CoodmMT 
par  contumace.^ 

CONTUMACé,    CONTUMACÉE,  a^. 

Jugé  par  contumace.  (Il  a  été  contunucé.) 
CONTVMACBR,  y.  «.  [VatUtitoim  tUfiré 

mm prononciare ,  /udicare.  ]  Juger  par  contumace  , 
pourîuivre  6e  faire  condanner  par  contumace. 
(  Il  fc  laiffa  conlumacer.  Aead.  Frjnç.  ) 

CONTUMAX,/  m.  [  Vadimonii  diftrtor.  \ 
Celui  qui  refufe  de  comparoir  ea  Julbce  ihr  les 
animations  qui  lui  fout  doBoées. 

CONTUMÊLIE.  Vicux  mot  qui  lignifîoit 
autrefois  une  vilaine.  On  difoit  ^ 
mais  ces  mots  font  hors  d'ufage. 

t  CoNTUs,  C  o  NT  i;  SE,  m//.  Ce  mot  vient 
du  Latin  comufus  ,  6c  lignifie  meurtri  jur  quilfm 
em^ ,  ou  par  quelque  choc  qu'il  m  nçû.  CÛuia  nO 
fc  dit  d'ordinaire  que  parmi  les  ChimrgîeilS 
6£  Médecins.  (  Cela  eft  tout  contus.  ) 

C  o  N  T  u  s  I  (1 N  ,  /.  f.  [  Conmfio.  ^  Meurtriflure 
qui  fe  fait  en  la  chair  &  aux  mulcles ,  lorfque 
par  la  chute  ou  le  choc  de  quelque  chofe  pefante  « 
les  chairs  6c  les  parties  lâ  plus  profondes  font 
ftoifl'ées  ,  fans  que  la  peau  foit  btelTée  ,  ni 
paroifTc  endommagée.  (  Une  petite  contufinn.) 
On  diftinguc  les  toatufions  en  externes  âc  en 
internes  «  en  fortes  6c  en  légères ,  en  grandes 
6c  en  petites  ,  ea  (impies  ea  compUquéM> 
Le  mot  de  eontufiim  vient*  da  verbe  Latin 
tontun.ic!:  ,  f  ontuiiiire  ,  meurtrir. 

Convaincre,  v.j.  \_Con\inccrt.'\}etonvairi  ^ 
j'ai  convaincu  ,  je  convainquit  ,  Je  convaincrai  , 
jt  convainque  t  que  je  convaiaquiffe ,  je  convainerms, 
C'eft  faire  voir  clairement  que  le  crime  dont  oa 
acufe  quelcun  eft  vrai.  Faire  voir ,  montrer 
fenfiblement  les  défauts  d'une  perfonne.  (Onl*R 
convaincu  d'ignorance.  Être  COavaiacil  de  la 
faulleté  de  quelque  doârine. 

*  Convaincant,  ConvaincamTB)  a^. 
Qui  eft  fort.  Qui  eft  puifiaot  pour  convainat* 
l'efprit  ,  6e  pour  perfuader.  (  Une  prenvo 
convaincante.  ) 

Convaincant,  partie,  [  Convinceru.  ] 
Qui  convainc. 

CoNVALÉCENCI,  (CONVAtESCENCB,)// 
[  Ai>  aJverfa  yaUtu£m  rtenatio.  ]  Rétabliffemeut 
&  recouvrement  de  fanté  ,  lorfque  les  corps 
étant  toiilumez  par  les  maladies  ,  reprennent 
leur  prémiére  vigueur.  (  Être  en  p.irfaîte 
convalécence.  Retourner  en  convalécence.  Ati. 

JiB  «lii  k  Mdm»  aoMMcr  («r  maee , 
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CoNvAifcENT,  (Convalescent,)  f.  m. 
[  Ex  morto  convaltfctns.  ]  Qui  commence  k  fe 
mieux  porter.  Qui  cft  forii  de  maladie ,  &  qui 
commence  à  reprendre  Tes  forces.  (  il  eft 
convaléccnt.  ) 

Convenable,  ad}.  [Convtnitns,congnunt.'\ 
Propre.  NécelTaire.  Qui  convient.  Tel  qu'il  faut. 
(  Cela  cft  convenable  au  bien  de  l'Etat.  Mtmoirts 
dt  Ai.  de  U  Roehtfoucaut.  Ils  n'avoient  pas  encore 
iTiis  tout  l'ordre  convenable  i  leurs  afairet. 
Maucroix  ,  Schifmt ,  t.  i.  ) 

Convenablement,  ad/.  [Convinùntir , 
cengrutnitr.  ]  D'une  manière  convenable. 

Convenance,/:/  [ CWen/Wu. ]  Raport. 
La  convenance ,  eft  un  raport  de  conformité  entre 
plufieurs  chofcs ,  dont  l'une  eft  propre  par  elle 
même  k  la  perfcâion  de  l'autre ,  &  contribue 
i  la  maintenir  dans  un  état  bon  &  avantageux. 
(  Quelle  convenance  y  eut -il  entre  l'ofrande 

6  celui  qui  la  rccevoit.  God.  Pritrts.  Il  eft 
ingénieux  à  trouver  des  convenances.  Maucroix  , 
Frcfact ,  fur  Us  HomclUs  de  Jaint  Chryfofiômt.  ) 
On  apelle  raifons  dt  convenante  ,  des  raifons 
probables  &  plaufibles  ,  mais  qui  ne  font  pas 
dcmonftrativcs.  Ce  font  aufli  des  raifons  de 
bienféance. 

Convenant,  Convenante,  ad}. 
[  Convtniens  ,  congrutns.  ]  Sorlable  ,  bicnféuit. 
Il  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 

Convenir. [  Convenue  ,  congrutrt.'\  Jt  ttnvltns  , 
itfuit  convenu.  Je  convins,  fe  conviendrai,  Quadrer. 
(  Être  propre  à  quelq^ue  chofe.  (  Convenir 
au  fujet.  Des  moeurs  li  rudes  &  fi  grolTiéres 
convenoient  à  la  République  qui  fe  formoit. 
S.  Evrtmont ,  Génii  du  peuple  Romain  ,  eh.  2. 
Il  m'ofrit  plufieurs  chofcs  qui  ne  me  convenoient 
pas.  Il  y  a  bien  des  raifons  pour  montrer  que  la 
fouvcraine  félicite  ne  convient  pas  à  Epicurc. 
Abl.  Luc.  t.  z.  Parafitf.  ) 

Convenir.  [  Confeiuire  ,  effentiri.  ]  Tomber 
d'acord  avec  qucicun  d'une  chofe.  (  Convenir 
d'un  biais  avec  quelcun.  Miat.  dt  la  Rotkefoutaut. 
Convenir  d'un  fait.  Convenir  de  la  vérité. 
Convenir  d'arbitres ,  d'experts.  Convenir  de  prix. 
Convenir  des  conditions  d'un  acord.  ) 

C  O  N  v  E  N  T.  Voiei  Couvent. 

tCONVENTICULE,//n.  [Convtnticuùim.  ] 

Auemblée  fccrétc  d'une  partie  des  Moines  d'un 
Couvent  ,  pour  faire  quelque  brigue  ,  pour 
quelque  cleâion,  &(c.  Ce  mot  fc  dit  auÉ  de 
toute  petite  affemblée  fecréte  &  illicite ,  &  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part. 

Convention,//  [Convtntum , pa3um.1 
Ce  dont  on  convient  avec  quelcun  fur  quelque 
afaire.  Condition  qu'on  fait  avec  une  perfonne. 
Acord.  (  Les  conventions  de  leiur  contrat  de 
mariage  font  telles.  Le  Mail.  Faire  une  convention 
avec  quelcun.  ) 

Convkntionel,  Conventionnelle,  ad/. 
[Paclitius.]  Aâe  oui  a  été  fait  avec  certaines 
conventions  entre  aes  parties. 

C0^fVENTIONNELlEMENT,  «i/k.  [ExpaSo, 

tx  convtnio.  ]  Par  convention. 

CoNVENTUALIxi  ,  /  /:  f  Relieiofa  focittas.  ] 
Société  de  Moines  tpi  vivent  enlembic.  (  On  a 
établi  la  conventualité  en  plufieurs  Prieurci  qui 
pafl^oient  pour  ûmples.  )  On  dit  auiC  ,  vivre 
convtntuelttmenî. 

Conventuel,  Conventuelle, <r<//. 
Convemui  communis.  ]  Qui  eft  de  Couvent. 
Prieur  conventuel.  Meffe  conventuelle.  ) 
Conventuel  LEMtNT,a^..  En  comjBMauié, 
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félon  Tes  régies  &  l'ufage  de  la  focîété  Religieufe. 
On  dit ,  vivre  com  tntueilement.  S'afftmbler  conytre 
tuelUment. 

Convergent,  Convergente,  aJJ. 
[  Coadunatut ,  congregatus.  ]  Ce  mot  eft  Latin  , 
&  c'eft  un  terme  de  Dioptriqut ,  qui  fe  dit  des 
raïons  de  lumière  ,  qui  après  avoir  foiifctt 
réfra£lion  en  paftant  dans  un  milieu  plus  épais, 
s'aprochcnt  de  leur  centre ,  &  de  la  perpendi- 
culaire. (  Les  vertes  convexes  rendent  les  raïons 
convergens  ,  mais  les  concaves  les  rendent 
divergens. ) 

CONVERS,//n.  [  Rei  domejlica  in  atnokic 
adminijier,  ]  Terme  de  Bernardins  &  de  ^ueljtm 
autres  Religieux,  C'eft  celui  à  qui  on  a  donné 
l'habit  de  Religieux  pour  être  domeftique.  (  Un'efl 
que  convcrs.  C'eft  un  Frère  convers.) 

Converse,//  [  jidminifira  ,  adjulrix.  \ 
Sœur  Religieufe.  Fille  i  qui  on  a  donné  lliabit 
de  Religieufe ,  pour  être  en  qualité  de  domeftique. 
(  Elle  eft  Sc^r  converfe.  ) 

Conveije ,  adj.  &  fubfi.  Terme  de  Ciemierit, 
Une  propolîtion  converfe ,  eft  celle  où  l'on  fupofe 
ce  qu'on  a  déjà  conclu  d'une  chofe  fupofce. 

Conversation  ,//  [  Convtr/aiio  ,congrtfus , 
colloquium.  ].  Entretien  familier  avec  une  ou 
plufieurs  perfonnes.(Converfation  polie, galante, 
enjoiiée,  gaillarde,  éveillée,  agréable,  douce, 
charmante ,  aimable ,  divertiflante ,  fpirirucUe  , 
ingénieufe ,  amoureufe  ,  favante ,  libre ,  utile , 
fcrieufe  ,  ennuieufe  ,  fatigante  ,  défaeréable  , 
importune  ,  incommode.  Une  converlaiion  qui 
dure  trop ,  ennuie.  La  converfation  rouie  nu 
beaucoup  de  chofes.  Lier  converfation  avec 
quelcun.  Entrer  en  converfation.  Renoiicr  la 
converfation.  Scar.  Rom.  Rompre  la  converfation. 
Mademoifelle  de  Scuderi  a  fait  un  Traité  de  la 
converfation ,  &  le  Chevalier  de  .Méré  en  parle 
très- agréablement.  11  faut  que  la  converfation 
foit  un  peu  flateufe  avec  les  femmes,  &  qu'il 
y  ait  je  ne  fai  quoi  de  retenu.  C/ievalitr  dt  Méré.  ] 
On  a  une  Lattre  fort  judicieufe  de  M.  Pafle , 
fur  la  converfation ,  dans  le  Mercnrc  de  France , 
Juin  1758, 

Converfation  ,  fe  dit  auffi  des  compagnies  , 
des  aiïeiablées.  (  Il  brille  dans  toutes  le; 
converfations.  11  eftde  toutes  les  convcrfations.' 

Converser,  v.  n.  [Utialijfuofamiliariter 
verfari  cun  aliquo.  ]  Être  en  converfation 
S'entretenir  familièrement  avec  une  ou  plulieur! 
femmes.  Hanter.  Fréquenter  le  monde.  (  Dans 
l'humeur  où  je  me  trouve  ,  je  ne  dois  pliu 
converfer  avec  les  créatures  vivantes.  yoit.L  it 

Ccft  peu  i'ittt  agréable ,  &  chattrant  dans  un  Livre 
U  faut  encor  Civoir  &  canverftr  Si  vivre. 

Dtfpritax.  J 

Convtrfir  avec  Us  Livnt ,  avtc  Us  morts  y  c'el 
étudier ,  lire. 

C0NVERSIBLE,  adj.  ^ Quod converti pottjl. ' 

Qui  peut  être  converti ,  qui  n'eft  pas  réciproque 
Conversion,/  /  [  Convtrfîo ,  mutatio. 
Changement.  Tranfmutation.  (  Les  AlchimiAe 
chercnent  la  convcriion  des  moindres  métau: 
en  or  &  en  argent.  ) 

•  Conver(îon,ff  [Mutatio in meliiis ,cortverfto. 
Changement  que  Dieu  opère  dans  le  coeur  d'ui 
pécheur,  &  par  lequel  il  l'atire  à  foi.  (  Prie 
Dieu  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Songe 
à  fa  converCon.  Obtenir  de  Dieu  la  convcrfio 
de  quelque  perfonne.  Jamais  converlion  n'a  éi 
plus  hcureufe  que  ccIlc-là.  ) 
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Convtrfion,  £  Cwttrfio.  ]  Terme  de  Gutrrt. 
C'eft  une  des  parties  des  évolutions  militaires. 
Ceft  un  mouveinent  qui  fait  tonrner  la  tête  du 

•  bataillon  oii  t-foit  le  flanc  ,  ce  qui  fc  fait  par 
quart  de  convcrfion ,  à  droite  ou  àgauchc.C»Hi7/«, 
Art dt l'homme ,f^p:c.  (Faire  le q'iart de converlion 
à  droite.  Faire  le  quart  de  convcrfion  à  gauche.) 

Cc.'tvcrfion.Tcivncde  Palais.  C'eftle  ciiangement 
des  aûes  &  des  titres.  On  dit,  la  comwfiond'iM 
tptl  tn  opojition  ;  la  converjton  JTun  hailcoiuMmntl 
tn  bail  judicijin-. 

Converfton.  Terme  à' //ritméii^ue.  proportion 
pur  tonvtrjton  de  raifort  ,  &  la  comparaison  dt 

fûittiUJtutt  a  la  diférence  de  Tant^cédeitt  ,  8c  da 
conféqnenc  dans  deux  ratrons  ^ales. 

Convetjion  Je  piopopllon.  Terme  de  Logique. 
Ceft  changer  le  (ujct  de  la  propofition  en  atribut , 
&  l'atribut  en  fujct ,  fans  que  la  proporuion  cefle 
cfétre  vraie ,  fi  elle  Tétoit  auparavant.  Logique 
dt  Port-Reiâl  *  2.  pat.  e,  14. 

CoN VERSO.  Terme  de  Mariai.  Ceft  la 
partie  du  tillac  d*cnhaut,  qui  eft  entre  le  mât 
de  niilcne  &  le  grand  mât.  C'cll  le  lieu  oii  l'on 
fc  viiîte  les  uns  les  autres  ,  &  où  l'on  fait 
convcrfaâon.  Ce  mot  vient  de  Portugal. 

Converti»/.  M.  [^AiwMafidtmnvtifiu.'l 
Celai  qui  a  renoncé  à  une  Religtoa  oti  II  ne  croîoic 

pas  faire  fon  falut.  (Les  nouveaux  convertis.  ) 

Convertie,//  [  Ad  Mram  pdan  revtrj'a.  ) 
Celle  qui  a  renoncé  à  une  Religion  ,  oii  elle 
«    croioit  ne  pouvoir  faire  fon  falut.  (  Les  nouvelles 
«oavcrties.  ) 

Convertir,  v.  a.  \^Cnnvcrtcrc  ,  rr.u!jrc.'\ 
Changer.  (On  convertit  les  v;'.res  facrcz  en  des 
ufages  profanes.  M^ucroix ,  Schij'mc ,  l.  2.) 

Comrtràr.  \_Aliqucm  jJ  tonjm  frugtm  rtvocart.  ] 

Mettre  une  perfunne  dans  le  chemin  du  falut. 
Obliger  une  perfunne  à  quiter  le  vice  6e  le 
libertinage ,  &  à  chercher  les  voies  de  falut 
Faire  renoncer  une  pcrfonne  à  me  Reli^on  » 
oii  on  ne  peut  fe  fauver. 

f  •  CoHwHr.  ^JWem,  dtmttUtrt.  ]  Gagner 
qndean  par  |iciérei  ou  par  adreffe ,  U  l'obliger 
à  fiûre  une  choTe  qii^l  ne  vonloit  pas  faire. 
(Je  Fai  enfin  converti.  ) 

St  convertir,  v.  r.  [^Mutari  fConverti.'\  Se  changer. 
(Se  convertir  en  eau. ) 

*  Se  convertir.  prtoris  a/ûimiuiiu  ad  wm 
Jînctraque  fidù  Immm  rtvtrti.  ]  Changer  fa  vie  en 
une  meilleure  par  pure  grâce  de  Dieu.  Renoncer 
à  une  Rclieion  oU  l'on  croit  ne  pouvoir  faire  fon 
falut.  (  Il  fimtpenfofifieiifemeiit  à  fe  convenir 
à  Dieu. 

Pcadam  me  aimable  ieuMflè, 
Ob  a'eft  bon       lie  aivertir , 
Et  quand  le  bel  Ige  nous  hillis , 
On  iTdk  koB  qa'k  fe  tuntrûr. 

LaSM.) 

f  COHVERTISSBMENT,/».  [CnmgS».] 
Terme  de  Jfeww.  Ceft  te  changement  des  vieilles 
efpéces  que  Too  fend,  à  de  uouveUei  que  Pon 

fabrique. 

Convertisseur» y:  ai.  [QÉimœaadis 
ad  catktMcatn  fukm  kmrttieit ,  aftram  iMMrtit  , 
(i0ll!K«.]Celmqniréii<Stàcoavertirlesperioaaes. 

(  M.  Pcliflbn  étoit  un  grand  ConvertUTeor»  &  il 
avoit  des  manières  particulières  pour  en  venir 
à  bout.  ) 

Convexe,  adj.  \_GibbiUtgibkofiu.}  Courbé 
«I  dèhocs ,  ou  pu  defliis.  (  Mirair  couve». 
Lvnette  convexe.) 
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Convexité,//':  |  Superficies.  ]  Manière 
courbe  d'une  chofc.  (Convexité  grande  ou  petite.) 

Conviction,  / /  Prononcez evnvitàotu 
Il  vient  du  Latin  conviSio.  Ceft  une  preuve 
convaincante  du  crime  dont  une  perfonne  cft 
acuféc.  (  La  conviiTron  eft  claire  &:  entière. 
On  ne  trouve  point  de  conviâion  raifonnable 
contre  le  criminel.  La  convi£lion  eft  certaine  , 
&  l'on  ne  fauroit  douter  du  crime.  Pour  la 
conviâion  d'un  crime  c  ipi;.i[  ,  il  faut  que  les 
preuves  foicnt  Indubitables.  ) 

ConviSion.  Ceft  aulG  la  perfua&on  claire 
U  évidente  d'une  vérité  qn'on  Rvoît  niée 
an|Niravaiit. 
CONvié,/?  m.  Ce!ui  qui  eft  prié  de  feirc  quelque 
tc;i.  <;.  (rului  des  conviez  qui  agrée  davantage 
à  1,1  IXiinj  Qii  logis,  cÙ  le  plu;,  goguenard.  Scjr.) 

C-.invi^- ,  (J'invui,  aJj.  \_Int\ta!ui.  \  Prié.  Porté 
à  faire  ou  à  ne  pas  faire.  (  Le  mari  cft  convié 
è  dîner»     la  femoie  eft  conviée  à  fouper.  ) 

Convier»  v.a.  [/«vifyrt.]  Porter  à  faire 
quelque  chofe.  Prier  de  faire ,  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofc.  Inviter.  (  Cirus  convia  les 
Athéniens  à  quiter  l'aliance  de  fon  frère.  AbU 
Jpophr.  L'Empereur  Ferdinand  convia  Elifabetll 
de  ne  point  fe  féparer  de  la  créance  des  Princé»' 
Chrétiens.  Mattero'tx,  Sehifmt,  l.  3.  Convier  à 
dîner  ou  fouper.  La  nèceflSté  des  >ifaircs  le 
convia  à  fe  reconcilier.  M.  de  ta  Rochefoucaut. 
Le  tcms  nous  convie  à  la  promenade.  ) 

Convive,//».  [  Conviva.  ]  Celui  qui  eft 
invité  à  imniteie  repas  qu'un  autre.  (Il  n'y  avoit 
que  des  convives  à  cette  rcjoiiiflancc.  Acad.  Fr.) 

Convocation , y;/  Prononcer  convocacion. 
Il  vient  du  Latin  coavocaùo  ,  &l  fignlfîe  l'adiom 
d'ajftmbler  &  de  convoquer  quelque  AffiunUit, 
(  Acorder  la  convocation  d'un  Concile.  S'opofer 
à  la  convocation  d'un  Concile.  Publier  te 
convocation  des  Etatr.  )  On  peut  dire  aoffi 
la  eanvouâem  d$s  PaniJÊtat ,  la  tmaneaàom  du 
parens. 

C  O  N  v  O  I ,  /  n».  [  Commcatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'armée.  Ce  font  plufieurs  chariots 
&  plufieurs  chsretres  chargées  de  vivres ,  8c 

efcortécs  nnr  des  ('i'.'  ks  ,  c;iti  f.int  commandez 
exprès.  (  LCcorter  ,  pren  ire  ,  enlever  un  convoi.) 

Convoi.  Terme  do  C'ti s  de  mer.  II  fc  dit 
des  vaiffeaux  de  guerre ,  qui  conduifent  ou  qui 
efcortent  les  flores  marchandes.  On  apdle  Ltttna- 
de  corn  ai ,  un  billet  ou  écrit ,  que  le  Commandant 
de  l'efcorte  donne  à  chaque  Capitaine ,  ou  Maître 
des  vailu  .iiiv  M.ircliiuKls  ,  p.ir  L'Cjuc!  00  leur 
permet  de  (e  mettre  lous  la  proteition  du  convoi. 

Convoi.  [  Pompa  funcl'ris.  ]  Terme  A^Eglifi, 
Ce  fontlaulÛMrtdesEclcfialUques  d'une  Paroifl*e 
avec  le  Cfur*  ou  !e  Vîcsure,  qm  acompagnent 
un  corps  civi'on  porte  en  terre  ,  qui  dmileiit 
&  prient  Dieu  en  l'acompagnant. 

Un  ç^endre  intérciTi: ,  pour  le  rfirc  en  un  mot. 
No  i.C'n'.p;c  q.ic  dctii  [oufi  t^ipjblci  de  IttipUtc^ 

Le  JOUI  iju'il  a  rc^u  U  dai , 
Et  eeU  ip'eu  dcfliae  au  ««mm  dn  iManpAe, 

Convoi  pinèmt.  Ce  font  tous  les  Ecléfiaftiqnes 
habituez  d'une  Paroiflc  ,  qui  acompagnent  va 
corps  qu'on  porte  en  terre. 

Convoi  Je  chœur.  Ce  font  les  Eclc(îaf!iquc$  qui 
compofent  le  chœur  de  ta  ParoiATc  ,  &  qui 
acompagnent  un  corps  qu'on  porte  en  terre. 

CoNvoïER,  (Convoyer,)  v.  a. 
[^Pompant  funehitm  comitm,'\  Ce  mot  eft  vieux  » 
&  l'on  dit  en  fe  place  ,  aton^gner  ou  êfeontr, 

E  c  c  c  i j 


biyiii^ed  by  Google 


î88        CON.  COO. 

Con\o::r  unt  Jlon  murchanJe.  C'cft  l'cfcorfer, 
e»  prendre  foin  ])cndant  <a  route ,  &  la  garantir 
des  pirates  &  des  ennemis. 

-)■  CONVOITABLE,  CONVOITER, 

CONvoiTEUX.  Vieux  mots ,  au  lieu dcfquels 
on  dit,  liifirabit  ,  ^ijirtr.  Celui  ^ui  dijin. 
(  Le  bon  homme  ,  tout  tartutc  qu'il  cil  ,  eft 
convoitcux  des  belles  iîllcs. 

VoiK  époult:!  iiu  fille  &  cimmitt[  ma  fcfnme> 

MolUtt ,  Tiriuft ,  ».  4.  /<.  7-  ) 

Convoitise,/  / [  Cupidltat.  ]  Ce  mot 
fignincgrj/jj  difr,  &  il  s'emploie  ordinairement 
danslcsm.nicrcsdcpurctc.  (  Vivrefansconvoitife. 
Avoir  une  inratiabic  convoitife  de  régner,  jlbl. 
Tac.  an.  1.  4.  La  convoitife  ne  fc  peut  prefcrire 
des  bornes.  Vauç.  Quint,  l.  10.) 

C  O  N  V  0  L  E  H  ,  V.  n.  [  Ad  alurum  (on/ugium 
trjnfï'C.  1  Terme  de  Pahii.  Ce  mot  ne  Te  dit  pas 
feu!  ;  mais  on  dit  ,  ConvoUt  à  de  fecondti  nicti  ; 
c'eft-;\-dire ,  fe  marier  une  féconde  fois. 

Convoquer,  v.a.  C'eftapeller,  mander. 
(  Convoquer  les  Etats.  Convoquer  un  Concile. 
Convoquer  les  membres  d'un  Confcil  ,  d'un 
Parlement.  Convoquer  une  Aflcmblcc  ,  un 
Chipitre,  &c.) 

Convulsion,  /  /  [  Convuljio  ,  coniraUlo 
ntrvorum.  ]  C'eft  une  contraâion  violente  Bc 
involontaire  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelques- 
unes  de  fes  parties.  Voiez  une  plus  ample 
explication  dans  le  DiSionnaire  des  termes  de 
MiJtcine  &  de  Chirurgie ,  par  M.  Col-de-l^iUari. 

•j-  •  Convuljton,  [  Spifmui.  ]  ÊvanoiiifTement. 
Sor(e  de  (>.lmoilon.  (  Vous  n'avez  pas  ctc  jufqucs 
aux  convulfions.  Moitèrt  ,  Criilque.  ) 

•  Cnrtvulf.on.  [  Atimi  impoetnita.'\  Se  dit  aufTl 
au  figure  ,  de  quelque  étort  &  de  quelques 
contorfions. 

LEt  randb  que  tou*  dnu  itotcm  Dffc 
M  les  ttnutfiviu  de  leun  civiJiin, 
Je  me  (via  (loucenveni  dijuiré  (iuu  nen  dire. 

MtlUrt ,  FJeitBx.) 

CONVULSIF,  CoNVUlSIVE,  ad/.  [Motus 
/pafmaticus.  ]  Terme  de  Médecin.  Qui  caufe  des 
convulfions  ,  ou  des  retracions  de  nerfs. 
(  Mouvement  convuhif.  ) 

CoN\  ULsioNAiRE,  adj.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  convulfions. 

CONVULSIONISTE  ,  /  m.  &  f.  Ccluî 

ou  celle  qui  fuLiiient  les  Convulfionaires ,  qui 
cil  du  parti  des  Convulfionaires.  Ces  deux  termes , 
Convuijioaaires  &  Con^  ul/toniflei ,  font  trcs-connus 
depuis  un  nombre  d'annûcs ,  où  l'on  a  v(i  quantité 
de  ;)erfonnes  en  France  ,  ataquccs  de  convulfions 
cvîraordinaires.  On  a  apclic  Convulfionijtts  , 
ceux  qui  fe  font  déclarez  pour  ces  Convuijîonairtt  ; 
fie  ^nii-ConvulJioniflts ,  ceux  qui  fe  font  déclarez 
contre  le  l'urnaturel  de  ces  convulHons, 

COO. 

f  COODUGÉ,  CoOBLICiE,  adj.  [  .î>o/t/ê)/.  ] 

Terme  de  Pratique.  Qui  cft  oblige  avec  un  autre. 

CoOPÉR  ATEUR  ,  /  m.  (  Rti  ejfjcunda  adjuior , 
focius.  ]  Terme  qui  ne  fc  dit  guère  que  dans  les 
maiiLTCs  de  piété.  Celui  qui  aide.  (  Nous  fommes 
les  cûopératcurs  de  Dieu.  t,'ouv.  Titl.  EpUres  de 

S.  Puul.  )  •' 

Coopération,/  /  [  Opcra  commuais 
collano.  1  L'.TM-on  de  deux  ou  de  pluficurs  Agcns 
pour  produire  un  mime  étet.  (Cela  ne  s'cft 


COO.  c  o  p. 

p&  faire  que  par  la  coopération  de  pluficurs 
pcrfonnes.  ) 

Coopérer,  v.  a.  [  Conferre  operam ,  Javare 
aliquem.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  matière 
de  piété  ,  &  fignifie  aider  â  agir  ,  aider  à  fairt. 
(  C'cft  Dieu  qui  a  coopéré  à  toutes  ces  merveilles. 
Coopérer  à  Ion  falut.  ) 

C  O  P. 

COPAL.  Efpcce  de  comme,  qui  vient  de  la 
Nouvelle-Efpagne ,  &  dont  l'odeur  aproche  de 
celle  de  l'encens.  Cette  gomme  cou'c  d'un  grand 
arbre ,  en  faifant  des  incifions  dans  fon  écorcc. 
Ce  Copal  cft  rare  en  France  ;  mais  il  en  vient 
un  autre  des  Iftes  Antilles  ,  qui  en  aproche  , 
quoiqu'il  n'ait  pas  les  mêmes  vertus.  Ce  dernier 
coule  de  certains  arbres,  fans  incifion. 

COP  ARTACEANT.  [  Confors  ,  focius.'\  Qui 
partage  avec  un  autre.  (  Ils  ne  font  que  trois 
copartageans  en  cette  fucceffion,  ) 

CoPAYBA.  Plante  qui  croît ,  dit-o(i,  furies 
bords  de  la  rivière  des  Amazones ,  &  qui  produit 
un  bcaume  cxccicnt. 

C  o  P  E  A  U  ,  /  m.  [  Affûta  tfegmen  ,ftgmentam.  ] 
Terme  à'ArtiJan  qui  travaille  avec  la  hache  ,  ou  U 
plant.  C'cft  tout  ce  qu'on  ôte  du  bois  avec  la 
plane  ou  la  hache.  (Gros  ou  petit  copeau.) 

Copeau  de  Sois.  Terme  de  Peignitr.  Morceau 
de  bois  pour  faire  un  peigne. 

C  o  P  E  C  ,/  m.  Monoie  qui  fe  fabrique ,  &  qui 
a  cours  en  Mofcovie.  Le  copec  d'or  pefe  quatorze 
grains  ;  le  coptt  d'argent ,  n'en  pefe  que  nuit. 

COPERMUTANT.  [  Commutons.  ]  Terme 
relatif.  Chacun  de  ceux  qui  permutent  eafcmble 
un  bénéfice.  Académie  Françoi/e. 

CoPHTES.  Nom  qu'on  donne  aux  Chrétiens 
d'Egypte ,  qui  font  de  la  feûe  des  Jacobitcs  , 
&i  qui  ont  un  Patriarche  réfidant  au  grand  Caire  , 
&  qui  prend  la  qualité  de  Patriarche  d'Alexandrie 
fie  de  Jérufalem.  Nouv.  Rtlat.  d" un  voutged' Egypte. 

Copie  yJ'.f.[Exemplum,txemplar.'^  Le  double 
de  quelque  écrit ,  ou  de  quelque  autre  chofc. 
(  Copie  colationnée  a  l'origmal.  Ce  tableau  n'ell 
qu'une  copie.  )  On  dit  d'un  homme  qui  s'éforce 
inutilement  d'en  imiter  un  autre  excélent  dans 
fon  genre ,  que  c'eji  une  méchante  copie  d'un  hon 
original.  Un  original  fans  copie  ;  c'eA  un  homme 
finguliérement  ridicule. 

Copie.  [Manu  fcripius  ,  codex.]  Terme  de  Libraire 
&C  d'Imprimeur.  Ecrit  fur  lequel  on  imprime  , 
&  qui  eft  l'original  de  TAutenr.  (  Acheter  une 
copie  bien  cher.  Une  méchante  copie.  )  Compter 
la  copie;  c'cft  juger  combien  elle  fera  de  feiiillcs. 

Copier,  V.  d.  [  Defcrihre  ,  tranfcribert.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofcs ,  it  fignifie  tranfcrirt , 
imiter  ,  tirer  de  dejfus  quelque  original.  (  Copier 
un  écrit.  Copier  un  dcficin.  ) 

•  Copier. \lmitari^  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes , 
&  fignifie  imiter ,  prendre  pour  modèle.  (  Il  n'ell 
rien  tel  que  les  Jéfuites ,  les  autres  Religieux  ns 
font  que  les  copier,  Pafc.  l.  4. 

Apreoti ,  tout  au  plat ,  dit  célèbre  Moli^e, 
Tu  dcvoù  ittfiir  loa  ooblc  caïaâére. 

PraicrL  } 

Copier  un  Auteur.  [Suhfurari.^  Signifie  quelque- 
fois dcrohcr  l'invention  ,  le  livre  ou  le  travail  d'autrui 

Copieusement,  adv.  Abondamment 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafcs 
Boire  copituftmtnt.  Manger  copieuftmetu.  Mine 
copieuftmcr.t. 


C  O  p.  COQ. 
Copieux,  Copieuse,  adj.  Abondant, 
(  La  Lanme  Gréque  eft  plus  copienfe  c|ue  la 
Latrae.  C*eft  un  homme  eopîenv  eo  paroles.  ) 

Les  Mt-Jccins  dtfcnt ,  cjccllnn  copituft. 

Copiste,/;  m.  [  Lihrarius.  ]  Qui  tranferit 
quelque  écrit.  Qui  copie.  (  Un  bon  Copifte. 
Un  habile  &  favant  CopiAe.  Un  foc  &  mcchant 
Copifte.  Un Copifle  ignorant  &  négligent.  Iln'cil 
pas  befoin  pour  cela  de  lafler  la  maio  de  vôtre 
Copifte.  Balzac ,  Ltttrtà  Chapelain.  LesCopiftes 
ont  donne  au  public  les  Sermons  de  plitficurs 
Prédicateurs  ,  qui  s'y  font  v&  défigurez.  ) 

Ce^e.  Officier  de  Comédiem,  qui  a  foin  de 
prder  les  orieuiaux  do  piécei ,  pour  copier  les 
rôles  8e  les  oiftribaer  aux  Afiews.  Ceft  lui  qui 
a£Ae  aux  repréfcntations  ,  qui  fe  nr^r  :'i  une 
des  ailes  du  Théâtre ,  &c  relevé  PAâeur  s'il  tombe 
«a  quelque  faute  de  awhDoire.  TUotn François, 
Up»  3.  pag,  »37' 

Ctfifit*  Celui  ^ui  cofMa  Ict  naniéref  de 
qoelcun  ;  qui  eft  l'iaittateur  de  qnel< 


0  a  dui6f  dÏHm ,  Clfon  pour  Ton  modèle  ; 
D  eft  firn  ceoiflaifau ,  (an  Capidc  Mcle. 

Cr^tl,  C'umJJii:  du  SUcHmi.  } 

Cop^  Pdotre  qui  copie  les  tableaux.  (  Un 
bon  C^^e.  Un  manvais  Copifte.  ) 

Copoo.  Efpécedeloile,  qiûfe  fabrique  A  la 
Chine  ;  c'eft  une  forte  de  toile  d*ortie.  On  dit 
qu'elle  eft  trés-eflimée  à  la  Chine. 

CoPRÉNEUR,/ iB.  Celni  qui  prend  avec 
oo  antre,  det  terres,  une  «aifon,  des  droits , 
des  rentes ,  &c.  \  loîcr  &  à  ferme.  Le  Copréncur 
cA  fournis  aux  mêmes  conditions  &  cngagemens 
que  le  preneur. 

Copropriétaire,  / m.  &  f.  Celui 
«mcdleqnîpolléde  avec  im  autre.  Patm,Plùd.  s. 

COPTER»  V.  a.  (  Pmtfan  aittnm  laau  mris 
tampani.  ]  Faire  batre  le  bâtant  de  la  cloche 
feulement  d'un  côté. 

t  Copulation,/./.  [  Coitus ,  coitio.  ] 
Vieux  mot ,  qoi  ttouve  encore  fa  place  dans  le 
bnrlefque. 

(  Maint  Auteur  antique  &  rfceot. 
Bien  inftruit  en  touu-  i!  ictr.ne, 
Soûcieni  qxie  la  goiiic  dt,crid 
De  copuljihn  divine  , 
Et  que  de  Baccliui  fit  Ciptme 
Naquit  un  tnûm  inaupitcjï , 
Mais  oonobftani  cette  origine , 
Cdl  piom  ckofa  qn'kia  fMMb 

Copulation  ,  eft  encore  d\ifage  dans  les 
procédures  d'Oficialité.  (  Copulation  charnelle.  ) 

CoPWLATivE,//!  [ Copulativa. ]  Terme 
de  Gramnuùrt.  ConjonÛion.  (  Lacopulative 
se  doit  être  x^iétée  que  bien  à  propos.  ) 

COQ. 

C  o  Q ,  /  m.  [  GéUIus,  \  Ceft  le  mâle  de  la 
poule.  Ceft  une  forte  d*oifean  domeftiquc  qui 
a  une  crête  fur  la  tête  ,  &  une  barbe  lous  la 
gorge.  Il  fert  d'horloge ,  &  on  dit  qu'il  eft  craint 
4n  non.  B*i.  l.  S.  e,  y,  (  Un  petit  ou  gros  coq. 
Boa  ov  méchant  coq ,  gras  on  maigre.  Il  y  a 
dans  I^ucien  un  plaâànt  Dialogue  do  Savetier 

Mi^Ie  &  de  fon  coq.  *  Chîtivc  efl  /j  mai/on 
«à  b  coq  f*  tait  6r  la  pouU  chantti  c'eft-à-dire, 
«h  h  ftmme  eft  la  nuitrefte. 

z  «(yr  yivoient  en  p.iix  ,  une  perie  fiin^,  ; 
Et  ToiU  k  gii«iic  alumée. 


COQ.  58  j 

^  Le  Coq  eft  le  fimbole  de  lahardiefle  8e  de 
la  force.  Quand  les  Lacédémoniens  avoient 
vaincu  par  la  force  leurs  ibfacrilîoient 

un  coq,  ?îcurfus  ,  Afifcill.  Laconlc.  lih.  2.  c,  I. 

Coi).  Terme  à' Horloger.  Ceft  dans  les  montres 
une  efpéce  de  platine  enjolivée  de  gravures 
ou  autres  omemens ,  dont  on  couvre  le  balancier  : 
on  atache  le  coq  avec  dem  vis.  Le  coq ,  eft 
encore  une  cfpcce  de  pOMnce  qoi  Icn  à  tenir  les 
pivots  des  roues. 

Coq.  Terme  de  Rlafnn.  On  dit,  lUttOf  hpii  p 
crttc  ,  mtml  rc  ,  tarbt  ,  barbelé ,  &c. 

Coq.  [  Cojlus  horunfu.  ]  Plante  fîbreufe ,  qui 
aime  la  terre  maigre  K  likhe ,  8c  qui  eft  to&iottn 
verte. 

Co.j- à  r:e  ,  /  m.  [  A/i./uiJ  ah  rc  allenum.  ^ 
Dilcoiirs  tans  jugement,  &  qui  n'cll  point  au 
f  iijci  dont  on  s'entretient.  (Cequevousdites-Ià, 
eft  un  franc  coq-^-l'tne,  car  i  quel  propos  le 
dites-vous?) 

Coq- à- l'Jnt.  Poiime  François  ,  qui  eft  ime 
efpéce  de  fatire  que  Clément  Marot  inventa. 
Cette  fdtire  fe  fait  d'ordinaire  en  petits  vers  , 
&  on  y  pafle  fans  aucune  liaifon  d'an  fujet  à 
l'autre  ,  en  raillant  les  paniculiers  connus  , 
8c  même  de  confidération.  (  Un  joli ,  un  plaifant 
coq-à-l'âne.  Faire  un  coq-à-l'âne  contre  les  moeurs 
du  liéclc.  ) 

Coq  fauvagt.  [  Gollui  Jylvtfifu.  1  EfpécC  de 

Faifan  particttfier  qnV»  trouve  ans  les  pan 
feptentnooanx. 

Coq  dt  Mt.  Otfeau  plus  gros  que  le  F«(àn» 
qui  a  les  plumes  noirâtres,luifanies  &  changeantes, 
éc  les  fourciis  très-rouges.  Bel.  L  i. 

Coq-d'Indt.  [  GaUus  Indieut.\  Prononces 
co'd'lndt.  Sorte  d'oifeau  domeffiquc  8c  feit 
connu ,  cpii  eft  gros  8r  noàr ,  avec  me  groflè 

crête  fur  la  tête. 

Coq  Je  iloihcr.  [  [naurata  gaili figura,  ]  Figure 
de  métal  qui  repréfentc  un  OOq,  8C  qii'on  flMt 
fur  le  clocher  des  Eglifes.  i 

■f*  C^b€»q  du  FilUgi ,  c'tjl  U  coq  de  la  Par^, 
[  Vtr  primarum  inttrfaot  partium,  ][  Ceft-à-^ltre, 
prémtcr  du  Village  ou  de  la  ParoilTe. 

-j-  Etrt  coq  di  bagage.  C'ed  un  COq  tù.  pltS  % 
pour  dire ,  un  homme  à  fon  aljt. 

Lt  dtêiudueoq,  [Galli  cantus."]  Ce  A  le  point 
du  jour ,  parce  que  c'eft  le  plus  louveot  à  cetM 
heure -M  ooe  les  eoqi  diantent,  8e  réveillent 

ceux  qui  dorment. 

CoyUAKDE,//  Nœud  de  ruban  qui  fe 
met  au  retroufli  du  chapeau. 

Co QUART.  Terme  ancien  ,  8c  dont  on 
fe  lert  encore  dans  le  ftile  fiimîlier  8e  "ndllenr. 
On  dit  d'un  homme  qui  aime  à  coqucter  ,  qui 
recherche  les  femmes  &  les  filles  ,  6f  qui  a  des 
talens  propres  à  leur  plaire  :  C'ijl  un  bon  coquart. 
On  trouve  ce  mot  dans  un  autre  fens  ,  au 
commencement  de  IHiftoire  de  Bertrand  du 
Guefclin ,  qui  fut  ,  dans  fa  jeunefTe  ,  l'objet  de 
la  haine  de  fon  pére  8c  de  fa  mère  ,  à  caufe  de 
h  l  iiJeur  &  de  les  manières  :  Me/mes fouveniffois 
l'aptUotcnt  nyce  ,  coquoft ,  malotru  &  mefcheant , 
&  moult  ejloit  détouré  &  ditiaffîé ,  tant  d'eux  commt 

dt  Uurt  m^iùis.  CitfMrt ,  '  lelon  Borel,  eft  un 
fafeur  ;  c'eft  sofli  Un  booÂw  qn>  contwcaire  les 

autres  ;  enfin  Co<{wlûlUtffaf»t€6,imf',iégÙtX 
ainû  un  Coquart  :  • 

Pluiicurs  Co^uaris  font  bien  en  point,       """  , 

Et  nt  buroicnt  tîncr  de  quov 

Jhefu  b  fa^on  d'un  pouq|>uint , 

0  il'eat  d'ai|tM  a«  pia    poni ,  &£' 


uiyiiizied  by  Google 


COQ. 

1^  De  Cufutt,  on  <c  enfinie  CStfnmfit  : 

CoQUATRE,/m.  [  Gaîiui  malt  cafiratia.  ] 
Ceft  nn  coq  mal  châtré.  On  dit  d'un  homme 
qui  diante  mal ,  qu'il  a  ont  veix  Jtcofuâm, 

CoQVt,  f.  /.  [  SutU  pulamta.  ]  L'jcOfW 
dure  d'une  noix ,  qu'on  apelle  lofi  U  eofuUU. 

Cojiw ,  /  /  Ce  mot  fe  dtt  de»  «euft ,  &  fisnifie 
la  coquille  blanche  6e  dore  qui  renferme  le  blanc 
&  le  jaune  de  l'oeuf,  f  Ovi  putamtn.  ]) 

Cojin.  Terme  de  Mjr^^r.  C'cû  un  taux  pli  qui 
fe  fuii  .H  une  corde  qui  eiî  trop  t'ortc ,  ou  qu'on 
n'a  pas  pris  foin  de  octorfirc. 

Cofuc  Je  vtrs  à  foie.  [  Somfycif  foUiculus.  ] 
Oeft  11  foie  qui  couvre  ic  enferme  le  ver  à  foie. 

JUkmitr  du  mtifs  i  U  to^ut.  [  Om  forbUU.  ] 
Cet  ws  auMOr  «vec  des  aprtts  dans  leur 
comw,  «ris  le»  y  «v«ir  £ù  cwre  avant  <pm 
de  Ws  caflcr. 

Coquelicot,  mCoqvbmCOQ,/  n. 

f  Ermtieaa papavtr.]  FleurfOlipqai Crolt  parmi 
les  hicz  ,  fie  qui  reffetnble  en  quelqne  diofe  à 
la  (ulipc.  Cette  ieur  n'étant  pas  fleurie  s'apelle 
fonctau ,  OU  pavot  (imp'e. 

Co.^tttlUot ,  f.  m.  Mot  inuginc  pourrcpréfentcr 
le  chant  du  coq. 

CoQUELOUROE.  \^PuUiùlU.'\  Plante  dont 
les  fciiilles  font  minces  ,  aii«a  flHHHaMet  à  edici 
du  panais  fanvnge. 

CoQUEtocaa.  ^CkMk  morhus.'^  Terme 
MédttiM,  Tv0K  vMteiite,  qu'on  apeUe  anfi 
ftft'uM.  EHe  «ft  acefliMfnfo  d^une  dodev  de 
titt  caufée  |nr  de*  museurs  vaporeufes  oui 
viennent  des  gros  Taiflèaus ,  &  qui  font  poulTces 
C.1  ■<■■.:  ;i  ir  le  mouveriviit  de  !.i  matière.  Voiei 
y...  ;  iii.,u  ,  TraiU  tii  ia  ptjit  &  lie  U  coquettulu. 

(  Traiter  quelcun  d'une coqiielBchc.  Gu^nrdruoe 

coqiiclccbe.  ) 

C  o  Q  u  E  L  i'  C  H  o  N  ,/  m.  {Cututlus."]  Capuche 
de  Religtctix.  Chaperon  de  Rdigteuz.  (llaquité 
le  coqueluchon.  ) 

CoQVEMAll,/  m.  [  CiMwaM.}  Vafe  de  teire 
ou  de  métal,  {iropre  à  faire  de  fa  dlâaoe,  drc 
(  Un  coquemar  ncn  &it.  ) 

COQUCSCLI.BS  ,  /.  m.  [  ÂvtlU.  ]  Terme 
de  Bhfom ,  qui  fignifie  de  petites  noifettes  dans 
leurs  fourrcanx ,  toutes  vertes ,  jointes  enfcmble 
au  nombre  de  troii,  &  qu'on  les  cui.itle 

fur  les  noileticrs  II  y  en  a  dans  l'ccu  tics  Sieurs 
de  Moniiigni. 

COQI.  ÏRET.  Plantcdont  les  feuilles  reflemblent 
à  celles  de  la  morclle.  Son  fruit ,  qui  a  la  û^wre 
fie  la  couleur  d'une  petite  écrite ,  cil  cmploïé 
dana  la  Médecine. 

CoQVBS.  Tenue  de  SerrurUr.  Pièces  de  fer 
qui  ferveur  à  conduire  le  pêne  d'une  ferrure  , 
de  dan*  tefenlles  entre  l'oiwion. 

C«fv».  Sn6  de  poilTon  de  mu,  «m  F«n 
cnpîoîc  pour  amorcer  les  fiictt  p  avec  lelqneb 
on  pêche  les  fardines. 

C.  o  Q  V  F  s  I G  R  f  E ,  /  /  [  Conchs.  ]  On  apelle 
ù  Paris  i.  y.vf/'ïrifj ,  les  coquiilcs  de  mer  qui 
font  C.11IS  les  Càb^nei^  des  curieux.  On  le  lerl 
pojjulaireinjnt  riii  mexne  terme,  pour  exprimer 
des  cl;'!!..-*  trivjles. 

C  O  Q  w  t  T  ,yl  ro.  [Garrultii,  nugjtor,'\  Homme 
propre  ajuAc  qui  le  plait  à  dire  des  douceurs 
aux  belles  ,  &  à  leur  faire  l'amonr  gahan 
de  fans  avoir  d'aachemeot  qui  Tinquiéie. 


COQ. 

de  Normandie  i  Paris. 


Coquet 


ï  r 


-laa.  ]  Qui  eft 

tourncd'un  ..ir  qui  manque  qu  or.  ai  me  la  bagatelle 

amoureufe.  Qui  marque  qu'on  ain-.L-  .i  dire  Bc  à 

oîiir  des  fleurettes ,  qui  eû  amoureux  (ans  avoir 
beaucoup  d'atuchcûieu».  (Avojrnni 

coquet.  Sear, 

D'djini  eofuti  k»  Déciles 

On  uetticueeki  difeeuis 
Db  dfat  i&  Btmkoon 
Sont  Mnptuap  cwfitr,  (ftmiffaiirMiJdMK.) 

CoQt;ETTE,/ /  [Prott.']  Ce  mot  fe  prend 
en  mauvaife  part.  Celle  qui  s'ajufle  pour  donner 
dans  la  vue  des  galands.  Celle  qui  aime  <ju*o 
lui  dife  des  douceurs.  Qui  fe  jdait  aux  fle 
que  Pon  U  conte.  (  Cei  une  f 

L'autre  (e  ûconne  en  Coi^ueiit , 
Qui  ÙMa  ccuc  wouic  ou  caquene  , 
Cl  a'a  jimiit  afla  é^mum. 

PenMU,  Cri/tliMj.) 

4^  Les  Coquettes  d'aujourd'hui  ne  font  poiiu 
diférentes  de  celles  d'auiret'ois  :  voici  leurponrait 
en  racourci  dans  le  Poème  du  faufts  Amoan: 

Lunnc  efi  âàc, 
Si«s  dan  MCuic, 

0  dit  Orldc, 
Pillule  unetc 
Qui  bouricc  ruidc  ; 
Cril  un  ijui  euidt^ 
Qui  la«  ran^iK 

De  fias  «■  fia»  wnhe  a  adinc; 
A  lotjf  pfopot 

Sont  JrrnjiidMtte», 

Four  1::  L  r  .'o»  , 

Poai  icngcr  l'o»,  ' , 

Triï-tort  inftuuei ,  .    -  • 

Facet  pUUantet, 

Mliai  nviflàoM*, 
Riffime* ,  pam  toomam  1c  dos, 
Anfi  (|u'«>  &bln  iM%imm, 
Vir^  IttifMn  volauea 
Ddcrit  ;ij  ncn  d'FjKulai. 

1  lent  bcllcî  ; 
Pu:ao.ni:c)  iiumcDcSg 
Valcm  or  Al  ; 

Mùs  leur  frqutU* 

Sont  moub  cruelle* 

A  la  parfin. 

Or  d^mc  qu'.ifia 

Qyc  le  pl.ii  tirt 
Trop  nr  fe  6«  en  fn  cainetln, 
le  d>> ,  li  le  chrt  eft  benui , 
Qu'a  ta  queue       le  vauiu 

COQUETTER.  (COOWFTER,)  r.  n. 
[  Amitctiis  nu^i\  ir.dii^^itc.  ]  (laiolcr  les  belles. 
E  coûter  les  douceurs  que  nous  content  les  galands. 
Avoir  quelqueaiadMnNnteoqnR.(JafiincnfuMa 

Mcdce.  ia/-. 

Eve  aima  inieax  pour  s'en  ^ire  coMer.' 
Prêter  l'wtiUe  aoa  flemacs  du  diable. 
Que  d'ém  linaiBa  &at  pu  nmum. 

Bim  iMias  pour  fta  jiiiir  OK  paor  riaquîter  ; 
Aa  fiad  pn  vieieide  die  anc  k  «sfntrter. 

DtfprtMUi.  J 

Coquetttr.  Terme  de  Mmat.  On  le  dit  d'un 
homme ,  qui  avec  un  aviron  nene  9c  aler 
un  bateau  en  avant ,  en  tcaunai  Ion 
par  derrière. 


/ 
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COQ. 

C O QUITTER lE, y:  /  [Aftc}aM*mMtorLi, 
Uûudimiium  mmMwi*.  ]  Tours  ,  détours  ,  ic 
înfidélitë  de  coquette.  (  Il  prit  en  bonne  |»tt 

tout  ce  qu'elle  lui  fit  de  coquetteries.  Bujfi. 
On  foupçonne  ailcmcnt  les  temmcs  qui  ont  de 
la  coquetterie ,  d'être  peu  fidèles  à  leurs  maris. 
La  coquetterie  eft  ic  fond  de  l'hiuneur  des  feounes, 
<C  leur  Tertu  nVft  qu'une  habileté  à  bien  cidwr 

leurs  coquetteries.  S ainiE\ remont.) 

COQUETTIER,  (  C  O  Q  U  E  T  I  E  R  ,  ) /.  iR. 

[  Ovorum  propola.  ]  Marchand iTotuft.  Ccftaniî 
un  kMarclûad  de  volailles. 

CoqÊttai».[Fi^bJummro fi^intni»tttOÊMéâmiiù\ 
Petit  Tafc  d'argent  OU  d'élaîu  ,  pour  mettre  un 
cenf  à  la  coque. 

Coquillage, y!/»,  f  Conthot ,  conthytia  , 
uRa.  ]  Plulieurs  coquilles.  Quantité  de  coquilles. 
I  Un  beau  coqidllage.  ) 

CoQVtlLART.  Tenue  de  Cmur.  Ceil  un 
des  bancs ,  ou  lits  de  piètre  de  taille ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  carrières ,  où  il  eft  ordinairement 
le  quatrième.  On  l'apelle  coquitlart  à  caul'c  des 
petits  coquillages  dont  il  eft  tout  rempli. 

Coquille,//  [  Conch» ,  cochlta ,  ufia. } 
Sorte  de  poilTon  à  tâie  dure.  Couvettiure  du 
poiflbn  à  t£t  dur,  ou  d'autre  animal,  coamw 
la  tortue.  jtU,  Lue  u  i, 

(...  Ccft  trop  Steount,  jfuranmtia  eo^ailU. 

foiom ,  Patpcs.  ) 

CefiHtifa  •  /  /  Ccft  la  partie  de  l'oreille  qui 
eft  coatpolife  Ain  condut  de  nû-OTsl  y  9c  d'une 
awtnlHrane  fpirale. 

CofÊtUe.  [  Ovi ,  nucis  puumen.1  Ce  mot  fe  dit 
suffi  en  parlant  d'œufs  &  de  noix.  (EOceftéclofc 
h  coipùUe  d'un  ciuf.  jiU.  u  t.  fag.  8-4' ') 

m9imdtf*»iu  rûi  ttqtùUa?  Prorôbe.  Cel^ 
4^re ,  à  qui  penfez-vous  avoir  afaire.  Qui  a 
Jk  Vargint  a  dts  ioqutlUs.  Proverbe.  C'cft-à-dire, 
quiconque  a  de  l'argent ,  a  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 

Co§mlU.  Terme  de  Boutonnitr.  On  apelle  ainfi 
la  laine,  ou  feuilles  de  métal  qui  a  été  emboutie, 
&  dont  on  couvre  le  moule  de  bois  du  bonton. 

Coquille,  Petit  inftruuieut  de  cuivre  dont  fe 
fervent  les  Lapidaires ,  pour  tailler  le  diamant 
tt  les  autres  pierres  pcecieufes.  C'eft  dans  le 
creux  de  cette  coquille  qu'cft  fondé  avec  de  la 
foudnre  d'état»  ,  le  diamant  qu'on  veut  tailler. 

CoquiUi.  Terme  de  Stal/um,  Ccft  tm  ornement 
imité  des  conques  marines ,  qnToBmct  au  haut , 
ou  au  cu-de-four  d'une  niche ,  ou  qu'on  taille 
fur  le  contour  d'un  quart  de  rond. 

ComiU*.  Tcnat  d'jtrdutiSmn.  On  apelle  ainfi 
ledd  tons  des  marches  d^ln  efeafier,  qui  tournent 
en  limaçon.  On  donne  auflî  ce  nom  à  plufïeurs 
uuvr.]ge$  qui  rcpréfcntent  la  figure  des  coquilles. 

Coquille  ,/•/■  i  Mercts  frivola.  ]  Au  figuré  , 
Veut  dire  ,  toute forte  de  marchandifes  dont  on  trafique, 

CttfuUJe  de  loquet.  Terme  de  Strrurier.  Petit 
morceau  de  fer  en  forme  de  «miù^  ,  fur  laquelle 
on  met  le  doigt  pour  ouvrir  la  porte. 
-  Rentrer  dans  fa  co^uitU.  C'cft  proverbialement , 
fe  retirer  d'une  entreprife  dangereufe.  C'eft  audî 
rentrer  chez  foi,  pour  y  garder  la  retraite. 
A  un  homme  qn  veut  en  impofer  à  plus  que 
lui ,  on  dit ,  proverbialement ,  Vtniei  vos  coquilles 
A  d'autres.  Et  d'un  homme  qui  fait  bien  valoir 
ron  travail ,  fa  marchandife ,  &c.  on  dit ,  il  vend 
Km  fis  coquilles.  A  qui  vendix-vous  vos  coquilles  ? 

Ct^tet  à  b9uUt.  Terme  HAriUUrk.  Ce  font 
deux  coquilles  jointes  enfemble,  dans  lefquellei 
jM  coule  te  fiff  pour  fermer  le  Iwulat, 


COQ.    COR.  591 

53"  CoQUiLLON.  Terme  de  Monde ,  dont 
Boizart  a  donné  cette  explication.  Quand  ou 
juge  que  l'argent  eft  fufi»nment  afiné ,  on  le 

retire  avec  une  barre  de  fer  qui  rcITembîc  h  une 
canne ,  &  \  qui  l'on  a  donné  ce  nom.  L'argent 
s'y  aiachc  au  bout  en  forme  de  cotjuille,  lorfqn'il 
en  pur  &  fin.  On  le  retire  ainfi,  en  remettant 
fottvent  fai  canne  dans  la  coupelle ,  6c  l'on  apelle 
cette  manière ,  tirer  l'argent  des  coquiUons. 

Coquin, /ffj.  f  Mendicus  ,  egens  ,  i^navus  , 
nequam.  ]  Gueux.  Miférable.  Sans  cœur  &  fans 
humeur.  (  C'eft  un  coquin ,  &  c'eft  tout  dire. 

Va  ciicKlier  ta  fvfwiw  aiOcius, 

Soiyr  i(  Ptuit.  ) 

■J"  •  Coquin,  Coquîntt  ai}.  Ce  qui  acoquine* 
Ce  qui  acoûtume  à  un  genre  de  vie  faiii  eante. 

COQUINAILLE,/ /  [  Fax  fiominum ,  pletit 
quifquilim.'\  Troupe  Je  coquins ,  <ic  gueux. 

jC3" C o Q u I N B  E  R T.  Ancien  jeu,  où  celui 
qui  fait  faire  prendre  fcs  dames  par  fon  ennemi , 
gagne  le  jeu  ;  ainfi  on  dit  :  Jeu  de  coquinbert ,  qui 
gagntptrd ,  puifqu'on  ne  gagne  que  parce  qu'on 
a  perdu  toutes  fcs  dames. 

Coquine,//  [  Nequam  ,  împroba.  ]  Sorte 
de  gueufe.  Sorte  de  friponne  ,  qui  n'a  point 
d'honneurnidc  coeur.  (C'eftune  franche  coquine.) 

COQUINER,v.  n.  [  Mtndicart ,  menJitat» 
vivere.  ]  Faire  le  métier  de  coquin ,  gueufcr. 

CoQUINERIE,//  f  fgnavum  ,  pudendum 
facinus.'\  A£Uon  malhonnCic ,  lâche,  &  qui  ne 
peut  être  faite  que  par  un  coquin.  (  Il  a  tait  en 
cela  une  coquiuaie.  ) 

CoQUtOLB, Plante  qui  croît  paxaii 
les  Mes. 

C  0  R. 

Cor,//».  [  Cornu.  1  Infiniment  à  vent  J 
qui  eft  d'ordinaire  de  fflctal  avec  deioc  trous  , 
qui  eft  fait  en  forme  de  demi-cercle  ,  &  dont 
on  fe  fert  à  la  diafle.  (  Le  cor  eft  compofé  d'une 
embouchure ,  d'un  corps  ,  de  boucles  &  d'un 
pavillon.  Quand  on  veut  fe  fervir  du  cor ,  il  faut 
qu'il  ait  une  ceinture  &  une  anguichure.  )  On  ciit , 
fonntr  du  cor.  (Ce  lont  les  Chaudronniers  qui 
éprennent  à  fennèr  du  cor  à  Paris ,  &  ce  lont 
eux  auffi  qui  en  vendent.  Les  Poftillons  fe  favent 
auit  de  cors  de  métal.  Les  Bergers  ft  fervent 
aufTi  de  cors ,  qnlU  font  de  cotucs  dc  bélier 
&  de  beuf.  ) 

Cor.  Voïez  Cors, 

Cor  dt  mtr.  Coquille  rude  par  defaors  ,  onic 
6e  blanche  par  de«ns ,  large  par  le  milieu ,  qtii 

va  en  pointe  ,  &  qui  eft  propre  pour  recevoir 
la  bouche  afin  de  corner.  Cette  coquille  renferme 
une  forte  de  poiflbn.  Rond. 

*  A  cor  &  À  cri,  £  Omni  fiudio  ac  diligtiuid.  ] 
Crier  à  cor  &  à  erif  c'cft-à-dirc ,  à  pleine  tûte  ^ 
de  toute  fa  force ,  comme  lorfqu'on  eft  à  la  chafte. 

CoRADOUX.  Terme  de  JMiiniw.  On  apelle 
ainfi  l'efpace  qui  eft  entre  deuzpOOlk  L'Actdcmii 
Françoifc ,  écrit  C"t)«r<ftil»«x, 

C  o  R  A I  L ,/  /n.  ^CiontBmgeàriaakm.1  Scloa 
l'opinion  la  plus  commnoe  ,  c'eft  une  forte 
d'arbriflêau  qui  natt  dans  la  mer ,  &  qui  peu  à 
peu ,  fe  convertit  en  pierre ,  &  s'adoucit  de  plus 
en  plus  lorfqu'îl  eft  expolc  à  l'air  ,  qui  félon 

3uelques-uns  lui  donne  fa  couleur.  M.  Bernard 
e  Juffieu  ,  dans  un  Mémoire  fur  ce  fujct ,  dit 
que  le  contU  eft  ime  mati&e  pierreufe  qui  paroît 
icrvir  de  nid  à  une  infinité  de  petitt  animaux. 
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CVft ,  iclon  le  mcme ,  un  amas  de  pciîies  celltiln 
formées  peut  âtre  de  cos  infeties  de  mer  ,  qui 
fc  rcuniflent  ent'cmbic  dans  le  tcms  qu'elles  font 
moin ,  ou  qui  fe  dcvclop«ni  les  unes  d«s  autres , 
fans  ie  dct;icher  comme  les  parties  d'un  même 
jirbre  ou  d'un  mîmc  animal  ;  vrai  Polype ,  félon 
le  caractère  que  lui  donne  ce  Tjvant  Académicien. 
Scion  k  Ditlionnairc  de  l'Avadémlc  Françoifc, 
fnraii  fait  au  pluriel  coraux.  Aitlî  ,  on  dit  , 
C*  cmiiux  J  Ji  itjux  coraux ,  des  coraux  iris-rares. 
Le  coraii  eù  rouge  ,  blanc  ,  noir  ou  iaunAtre  , 

6  rroit  dans  les  mers  de  France ,  par  branches 
qu'on  arrache  avec  des  crochets  en  forme  d'ancre , 
&ti«'onconpeenfuiteenprain5.  'Pichcrlecorail.) 

■[■  •  C'/i'ai.'.  [  Latia  coraUina.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré ,  tft  lin  peu  vieux.  Il  fc  dit  des  Uvrtt , 
loH'qu'cllcs  font  rouges  &  vermeilles,  &  mcm« 
il  eR  poi;tiquc  en  ce  fcns. 

(  Sa  Icvrc*  «le  tarait ,  &  £i  bouche  <tc  rofn. 

Rj:inr.  ] 

C«r.ùl.  F.fpéce  de  bois  qui  croît  dans  les  liles 
de  l'Amérique  ,  fur-toui  dans  les  lIlcs  du  vent. 
On  l'apellc  en  Europe  ,  iois  Je  corail ,  1  caufe 
lie  la  vivacité  de  fa  couleur.  Il  cil  propre  aux 
ouvrages  de  tour  At  de  roarquctteric. 

Co  RAILLEUR,/  m.  Celui  qui  travaille  à 
la  pîchc  eu  corail. 

CORALIN  ,  Cor  ALINE  ,  (Cohalline,)  ad/. 
\_Cora!lir:iii.'\  Qui  a  la  couleur,  ou  la  vertu  du 
corail.  Lèvres  cora/yno/ c'cft-A-dirc  ,  des  l<ivrci 
vermeilles. 

ConALINE,  (CORATUNE,) //  [  Mtifcus 

marliimui.  ]  l'Ianie  qui  vient  au  fond  des  eaux , 
hiuic  <i'«n  ou  deux  pouces ,  d'une  couleur  cendrée 
&  quelquefois  rouec ,  ou  un  peu  jaune  :  Elle  a 
ru.intité  do  ]Kiites  branches  grêles  ,  d'une  odeur 
maiiv.lifc  ,  fcmblablc  à  celle  du  poitTon.  C'ed 
iWlXi  une  «fpécc  de  moulfe  qui  croit  fur  les 
rocV.crs  de  la  mer ,  fur  les  coquil'es  des  poiflbns , 
&:  fur  le  corail  même ,  d'oîi  lui  vient  le  nom  de 
coradne.  Elle  ctl  rrés-bonne  ciant  prife  en  poudre 
pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans. 

Corulin:.  On  apelle  ainli ,  en  quelque»  endroits 
ùu  Levant  une  chaloupe  légère  ,  don:  fe  fervent 
les  Ccrailleurs  pour  la  pêche  du  corail. 

CORALOIUES.  (CoftALLOÎOKS.  )  Cc  font  les 
fenicnccs  du  corail  blanc ,  quand  il  commence 
il  végéier  ,  &  qu'il  n'a  pas  encore  rc^ù  toute 
fd  pcrfeclion. 

C  o  R  B  £  A  u  ,  /.  «ï.  [  Carvus.  ]  Oileau  noir  qui 
vit  de  charogne  ,  qui  a  le  bec  pros  &  poiniu. 
(  Un  petit  corbeau.  Un  bcaucorb«au.  Le  corbeau 
tCefl  pas  fi  Kn  que  le  renard. 

Hé ,  bon  |(?UT ,  ^lonfieur  du  Coriejti , 
Que  VOUA  éici  jaLi ,  que  \  au»  me  femfalet  brau. 

FcataiAt  t  fjhits.  ) 

^  C'cft  avec  raifon  mie  l'on  a  eondanné 
Brcliouf  dans  cet  endroit  de  fa  Pharfalc,  où  il 
cil  dit  en  parlant  des  corbeaux  : 

Ca  oiTciUix  dont  h  f;or|;e  eO  de  Cuif;  litltit , 
<^ui  du  fang  ùti  Roitijiii»  *  l'aii  foirvtnt  curée  ; 
Cxt  luaiatinx  ;iniinei  ,  en  fepulchm  t  oUni, 
Vomi  fc  gorgcr  de  incunre  en  cm  tiindk»  chiinfi. 

*  C'irtreau.  [  Coracinus.  ]  Ce  mot  fc  prend  au 
lîguré  en  riant  ,  tc  lïgnitac  uot  komnu  qui  a  la 
trie  K>utt  rioirt, 

\  Ti  Mj:iti'(Te  j  refprif  trop  beau , 
P;"ir  ne  put  iiif  d'un  bon  homnif  , 
T.in»i  {  -gni  6l  rmoi  Co'l-'m. 

Maut.  Pocf.  J 
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Coriian.  On  a  donné  cc  nom  i  pUificurs 
machines  de  guerre,  dont  fefervoicnt  les  Anciens. 
Telle  étoit  celle  qui  fervoit  A  acrocher  les 
vaiiTeaux  ,  &  dont  Caïus  Duillius  fe  fervit 
contre  les  Cartaginois  à  la  bataille  de  Myle. 
C'étoit  un  cone  de  fer  pointu  &  fort  pefant , 
qu'on  lailToit  tomber  iur  un  vai^Teau  pour 
l'acrochcr.  Le  Corteau ,  apcllé  Dauphin  ,  étoit 
en  ufagc  chex  le*  Grecs.  C'étoit  un  malTe  de 
fer  fondu ,  qu'on  fufpendoit  à  un  des  bouts  des 
vergues  ,  pour  la  laiflcr  tomber  fur  les  vaiffeaux 
ennemis ,  qu'elle  perçoit  depuis  le  pont  jufqu'aii 
fonds  de  cale.  Le  Corheaa  tièmolijfeur ,  que  cite 
Vitriivc  ,  &  qu'on  croit  avoir  été  la  même  chofc 
que  la  Tarriiè  de  Véçccc ,  6c  que  le  Lou/> ,  dont 
quelques  autres  parlent.  C'étoit  une  machine 
au  dedans  de  laquelle  ,  il  y  avoit  deux  longues 
pièces  de  bois ,  dont  les  bouts  étoieht  armer  de 
crocs  de  fer.  Le  Corhauàgriffit,  qu'Archiméde 
emploia  contre  les  Romains,  lorfqu'its  affiégerenr 
Syracofe.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  machines  , 
i  qui  on  a  donné  le  même  nom  de  Corttau  ; 
m.iis  leur  defcription  apariiont  à  un  Diâionnair« 
d'Antiquitet ,  &  non  à  un  Diûionnairc  de  nôtre 
Langue. 

*  Corl'cju.  [  ytfpilto.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
de  ceux  qui  en  leras  de  pelle  cherchent  les  corps 
morts  pour  les  enterrer,  &  qui  enfuiie  néteient 
les  maifons  infcâccs  de  pefle.  On  les  apelle  de 
cc  nom ,  parce  qu'ils  cherchent  les  corps  morts, 
comme  font  les  véritables  Corbeaux. 

'  CorttMi.  [  Mtifulus.  ]  Terme  ArchiteSure. 
Mo'JiUon.  Pièce  de  bois  ou  de  fer ,  ou  mfme  une 
pierre  en  faillie  ,  pour  foûtcnir  quelque  poutre. 

*f3*  Dans  les  Coùiumes  d'Orléans,  art.  141. 
&  d'Auxerre,  art.  loj.  les  pierres  qu'on  laiffe 
dan;  un  mur  qui  fert  de  féparation  aux  fonds  de 
deux  voifins  ,  font  apcllées  Coritaux ,  6c  fervent 
4  maraucr  que  le  mur  eft  commun  cntr'cux. 
La  Coutume  de  Paris  fe  fert  de  //«j ,  au  lieu 
de  Corteaux.  Ajoutons ,  que  le  Corieju ,  en  terme 
A' Architcclurt ,  eft  Une  grofle  confole,  qui  a  plus 
de  faillie  que  de  hauteur  ,  comme  la  dernière 
pierre  d'une  jambe  fous  poutre ,  qui  fert  il  foulager 
la  portée  d'une  poutre  ,  on  à  foùtenir  par 
encorbellement  un  arc  doiibleau  de  voûte  qui 
n'a  pas  de  dofTereis  de  fonds.  Nous  apellons 
.MiKults  ou  Colkeaux  ,  CCS  fortes  de  co.ifofes  ; 
&  les  Italiens ,  moiillons ,  félon  le  témoignage 
de  Phiiander,  tih.  c.  J.  Le  ferme  Cinterii , 
dont  fe  fert  cet  Auteur,  lignific  des pitcei  Jt  bois 
ij^e  l'on  ittie  en  faillit  pour  foùtenir  ifuelqut  chnfe  ; 
6i  les  Architeéies  s'en  fervent ,  dans  ce  fens  , 
par  alluCon  aux  chevaux  de  charge  ,  que  l'on 
apc!lec'd>»«r/i;St  deccnorabrccft  principalement 
cette  piéc'e  de  bois  qui  du  faite  du  toît  régne 
jufques  au  bout  de  la  fubgronde  ,  pour  fuportcr 
le  couvert.  Voiei  BcmarJm  BaUus  ,  Jt  verbor. 
yitruvanof.  Jis-nijie. 

Corbeau  ,  ou  Oifeau  Je  Piabus  ,  eft  une  des 
quinze  conflellations  méridionales. 

Corbeau  Ji  mer,  [  Corf  ui  «Mfiniti.  ]  PoilTondom 
le  dos  cft  d'un  bleu  obfcur ,  les  cûtei  rouges 
le  ventre  blanc  &  la  têie  grande.  KonJ. 

Cou  BEI  LLARD,  /  ni.  [  yiatorum  navigiun 

Pariftii  Corbtiam.'^  Coche  par  «au  pour  aler  de 
Paris  à  Corbcil ,  qui  eft  une  petite  V'ilic  fur  \. 
rivière  de  Seine. 

Corbeille,// [ Corbis. ]  Ouvrage d'ofier 
large  ,  creux  ,  fort  Si  atTer  haut  ,  fcivan 
ordinairement  i  mettre  du  pain.  (  Corbeill 
couverte.  ^ 

Corheillt 
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CorhU'i.  {  Corhuia.  ]  SoTte  de  petit  panicT 

niî":joii  &  enjolivé  de  rubans  ,  oîi  l'on  envoie 
un  boi'uuct  à  une  Dame  le  jour  de  la  fctc. 

f  CoasKILLiK,//.  Une  corbeille  pleine. 
■  Cor  B  f  LIO  N ,  /  i».  [  CofbtUa.  ]  Elpece  de 
petit  picotin,  oii  l'on  met  les  bales;  lonqn'oo 
juiie  partie  à  la  paume. 

CnriUion.  Sorte  de  corhci'lc  Ionj»,i:c  ,  pI:Uc  par 
les  deux  bouts  ,  que  l'Uublicur  porte  l'hiver 
tout  les  foinfurfon  dot, 6e  qu'il  remplit  d'oubliés 
pour  joiter  cotiire  ceux  qui  rapeUent.  (Joikr 
le  corbi!!on  &  les  oublies.  ) 

Cofbillar  ,  efi  auiTi  un  petit  jeu  d'eiifans  où 
Tcn  (Icoiandc  ,  qu'y  met-on  ?  où  il  taut  répondre 

rimer  en  m. 

'(Et  »11  fiinqa'avcc  dte  eaioâê  au  fi^ti'.'/^'i. 

*  Mo:u:c.  ) 

Cor  B I N.  {^Corviii.  ]  Vieux  mot ,  qui  fignifioit 
Coritau, 

<  Bit  i*  tettim.  {iHfinimmiaim  ùtffim  nfiri  ia 
mpftm  ncirviiM.^  Inminnent  dé  Ckinttgi*H ,'  qui 

fert-.peiticLiIii  reirern  à  tirer  c?e  dedans  des  plaies, 
du  plomb  ,  ou  quclrjuc  autre  corps  étrani;cr. 
On  a  donné  autrefois  le  nom  à  une  efpéce  de 
haUbardt  i  6t.  oa  apelle  encore  ,  GuitUfhommu 
MOI  hte  d$  eorhitt ,  une  Compagnie  de  Gardée 
inflitu^e  par  Loiiis  XI.  qui  portoiem  cette  (ont 
d'arme.  Cannt  à  bec  dt  cor  km  ;  c*efl  vne  camie 
dont  la  poignée  cft  f.iiic  en  forme  de  bec. 

C;  o  R  C  H  O  R  L' s ,  /  m.  Mante  c'ont  les  fciiiilcs 
re^.etnblentà  celle  de  la  Mercuriale.  OnJa  cultive 
CD  Egypte  ,  en  Judée ,  où  elle  fen  d'aliaieat;  elle 
cft  ^otliente ,  digeAi  ve ,  r^folutive  &  peAorale. 

C  OR  CL  LUS,y.°  m.  Infeâe  aqualique»  quieft 
apéritif,  &  propre  pour  l'afthmc. 

C  o  R  o  A ,  yi  «>.  Efpéce  de  groiTe  fcrge  croifée , 
toute  de  Uiâe ,  qnî  a'eii  peopeie  qu'A  vitir  les 
pauvres  geos. 

Cordage ,  /I  m.  [ Funlum  apparatus.'\T OMtei 
fortes  de  cordes  j^roïfes  ou  petites.  (  Faire  du 
glus  ou  petit  corJa;^;e.  ) 

CURUACEK,  v.a.  [  Funts  torqutrc.  ]  Terme 
de  Corditr.  (  Faire  du  cordage.  ) 

C  o  R  o  C ,  /  f,j,Fam$  ,  ]  Ce  mot  vieiu 
de  ritalien  torda.  Ce  font  plnfiews  fils  aflemblex 
par  le  Cordier  ,  &  par  le  moien  d'une  roucf  , 
qui  fait  que  ces  fîls  s'entrelacent  les  uns  fur  les 
autres ,  &  forment  cet  alTembiage  de  fils  qu'on 
apelle  tord*.  (  La  autiére  la  pins  ordinaire  des 
cordes  eft  le  oianvre  on  le  lin ,  la  foie ,  la  laine  , 
le  crin  ,  l'écorce  de  quelques  arbres ,  Sic.  Les 
cordes  fervent  à  lier  ,  à  atacher  &  a  tirer. 
Les  plus  grofTes  cordes  le  nomment  des  cMes, 
fie  la  corde  fort  Uclice  s'apelie  de  la  fictIJt. 
Les  enfans  des  Bramiiies  portent  à  cinq  ans  une 
petite  corde  au  cou  en  manière  de  chaîne  d'or , 
&  ils  efliment  unt  cette  corde  ,  qu'ils  la 
renouvellent  tous  les.  aflS>  Fit  du  Bimmmu , 
ch.  8.  />Jg.  44- 

Cordt,  fe  dit  d'un  gros  cable  tendu  en  l'air, 
fur  lequel  les  Bateleurs  daiUent.  (  Akr  aux 
•Ebofeurs  de  eorde.  ) 

Corde.  [  CV -..A; .  ,<■  .'i- 1.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certains  intirumens  de  mufiqiie.  C'cll  une 
petite  partie  de  boïau  de  mouton  ,  nétoïée  , 
tendue  «  f«chée  fie  acoiamodée ,  pour  être  montée 
im  de  certains  inftrumens  de  mufique  ,  coome 
luth ,  tuorbe  ,  guitare  ,  violon  ,  fiée.  La  torde 
eft  aufli  un  <îl  de  métal  paffé  par  les  filières , 
qir<'n  monte  fur  quelques  inflrumensde  ni.ihque , 
coounc  fur  les  çpineues  ,  clavectos,  ficc.  On  dit 
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ordinairement  ,  l'oiià  de  A  t^rJes  ;  pour 
exprimer  les  bcautcz  qu'on  trouve  ciaiisi  harmonie 
&  dans  la  mélodie. 

Corde.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cl^cval. 
Par  exemple:  m  theval  ^ui  fait  la  torde; 

c'cH-à-dirc  ,  qui  par  la  refpiraiion  retire  îa  peau 
du  ventre  A  fi'i  ;iu  défaut  des  côtes.  So.'eijèl , 
Parl-tii  Mjr.  ,  !:.:/.  On  (Mt  audi ,  une  corde  de  f.irciri  , 
quand  il  y  a  plulîcurs  boutcuis  de  fuite  ,  qui  font 
comme  une  torde. 

Cordt.  [Ri^or,  diirines.^  Ce  mot  fe  dit  encore 
par  les  Jardmîers  ,  de  certaines  duretez  qui 
\  iennent  au  miliend&cemlnftphntwfctidnes» 

Votez  CoreU. 

Cordt  d'arc  ,  Corde  d'jrhiiUte.  [  Arcùs  nervus,  ] 
.  Corde  d'étofi.  [  fUum,  ]  Terme  de  Marchand 
Drapier.  Fil  de  laine  qui  fiiit  la  cfaatne  du  drap. 
(  Quand  le  drap  eft  ufé ,  il  montre  la  corde.  ) 

Corde  de  bois.  [  Menfiira  de/tSi  taudicis.  ]  Tas  de 
bois  en  quarré ,  coupé  pour  Être  brûlé ,  ^  cft 
de  quatre  pies  de  haut,  fie  d'environ  luit •pi«k 
■  long ,  entre  deux  meaibnsres.  Le  met-de  eMU~^ 
en  ce  fcns ,  ne  fe  dit  guère  qu'entre  Marchands 
de  bois.  A  Paris,  le  Bour;;eoi$  fe  fcri  ordinairement 
du  mot  de  vot>  ,  pour  dire  ,  une  demi  corde  dt  bois  ; 
fie  il  dira  ,  I!  me  Jam  huit  voies  dt  boii  pour  moM 
chûufage  ;  c'eft-à-dire ,  quatre  tordes  j.aMÎS^ 
Marchand  dira  t  J*ai  vendu  ctt  kt  Wr  eUux  eetu  études 
de  bois  ,  &  /  'ta  ai  trtcort  cirnf  ou  fiic  Cent  dans  mo'ie 

chjn;::r. 

C(>r,ù  J'jn^  fn.  Terme  Horh^etie.  C'eft-'unc 
torde  dont  les  deux  bout»  font  j^nts  enfemUey 
fie-daos  laquelle  on  enfistiM  deM^pmKiu  «vtt 
leurs  poids  fie  coRirepohIe;  Cette  tord*  palTe  fur 
deux  poulies  cretifies,  &  donne  le  moien  dé 
lever  le  poids  fans  arrêter  le  mouvement  Aû. 
pendule  :  elle  cft  d'ufagc  pour  le  moïen-volium. 
Trtùii  ginir..d'Horln!;.  par  D.  AUxasuln.'  '  'l 

Corde  de  boïau.  [  Chorda  ,  fiits.  )  Cofdes  donC 
on  f^if  des  raquettes  ,  fiC  qu'on  ipQqne  fUT  de» 
inllriimens  de  mufique. 

Unecor.ieà  djnj'er.  .  F.ir::i  fj/t^tnri:i%  .  ex.'enfus.'] 
Efpéce  de  cable  fort  bande ,  fie  élevé  de  terre  » 
fur  quoi  on  danfe.  (  Voltiger  fur  la  corde.  Oanfer 
fur  la  corde.  )  ' 

•  Traîner  fa  corde.  [  Laqueum fthifuere.  ]  Proverbe.' 
C'eft-à-dire  ,  mener  une  vie  de  fripon  ,  &  être 
à  la  veille  d'être  pris  fiC  pendu.  On  dit  auifi  , 
filtr  fa  corde.  ^ 

•  Ce  font  da  gtas  dt  feu  &  de  tord*.  IHomimi 
mquifimi ,  funifiri.  ]  C*eft-à-dire_,  n*  valent 
rien  ,  &  qui  méntwt  d^êtiv  noiei  on  ^cimIm* 

Voiei  Sac. 

•  Se  racheter  de  U  corde.  C'eft  corrompre  fcs 
Juges ,  fie  Élire  enfbrte  au'ils  renvoient  abfout 
celui  qui  a  mérité  la  corde. 

(JuAieccillmtmt^îricMde  '    •ï""  '-';  --'^ 
A  t'^iM4 d'iwpctit lum, 
'MaisattgjvoscHdiHipinioe»  * 
Ottand  ilfèpc«r«A<((rA/i(«ar<&.  )   

Un  trait  dt  cordt.  C'eft  un  coup  d'eâiapadew' 
■ .  Ltt  t»rdê  du  tOÊt,  On  le  dit  de  cens  qui  font 
amende  honordile.  ' 

St  rendre  ia  corde  au  cou.  l  'cnlr  !j  corde  au  cou. 
On  le  dit  fîguremcnt  de  ceux  qui  fc  rendent  à 
difcrétion  ,  qui  fc  foîimetteiK  daBPMldiliiirl 
i  la  merci  du  vainqueur.  .  '  '  '  i 
I  Hutre  U  torde  nneoui  pi*/tnn.  C'efrfigHtédwat 
l'expofer  à  un  grand  danger ,  «mi  tend  à  la  mine 
de  fa  fortune ,  ou  i  la  perte  de  fon  honneur  , 
on  même  de  la  vie.  On  dit  proverbialement  j 
d'une  âneâé  gro&érc .  Ctia  montre  la  torde. 
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■J-  *  Kl  ^^^l^f^^J  pat  ti:u  toiJt-là.  f  A'*  rtfrices 
ol-duSam  (UarrLtin.]  Proverbe;  c*ell-à-dirf  , 
ne  parler  p.is  dt.-  cette  cho^C'là,  ne  dites  mot 
ie  cette  àiaire-li. 

•{•  *  Toucher  la  graffc  corji.  [  Tanger»  uUus.  ] 
Proverbe;  c'eû-à-dirc ,  une  chofc  qu'il  laloit 
/âire  fcrupulc  de  dire. 

Frifer  U  cordt.  f  Fuatm  pttjiriagtn.  ]  Terme 
Jta.  de  Faumt.  C'clt  la  toucher  un  peu. 

air  ptutieurs  cordes  à  fon  an.  [  Duplici 
fpc  uti."]  Proverbe.  C'eft  avoir  plufieurs  moiens 
pour  TCoir  à  bout  d'une  chofe,  de  lorie  que  il 
J'un  maoque,  l'autre  ne  manque  pas. 

Lit  corde  d'un  arc.  [  Linta.  \  Terme  de  Giamitrit. 
Cell  une  ligne  droite  tir<ie  d'un  point  de  la 
circonièrcncâ  d'un  ci-rcle  â  un  autre.  La  partie 
du  cercle  qu'elle  foùtient  i'apcllc  un  are  dt  etrcU. 
(  Les  curJc»  des  arci  lont  marqucetfur  le  compas 
<ie  proportion.  ) 

Cordé,  Cordée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du 
bois,  dti  baluts  ,  des  racines,  &  des  chevaux. 
j(  Bois  bien  corde,  Balot  cordd,  )  Rave  cordet  ; 
ic'eA-à  dire ,  ruvc  creu/e ,  raok* ,  6c  moins  botmc 
que  les  autres.  (  Pcrlil  cordé.  )  Chnal  cordé  ; 
€'cll>è-ili  re ,  qui  a  des  duretct  en  forme  de  cordes , 
«|ui  viennent  entre  cuir  &  chair.  (  Farcin  cord^. 
Lamproie  cordée.  ) 

Cordeau, HT.  [Funitulus.  ]  Corde  menue  ; 
^ordo  pour  conduire  les  chevaux  de  barnois  ou  de 
ch^^ruc  ;  corde  pour  conduire  un  bateau.  (  Tirer 
AU  cordeau.  ) 

CotdtBit.  [  Lima.  ]  Corde  menue  dont  fe  fervent 
les  Ingénieurs  pour  lerer  des  plans ,  &  pour  tracer 
<lcs  deduins  de  bâtimens  ,  ou  de  fortifications. 
1.CS  Jardiniers  fe  fervent  au!B  du  cordeau  pour 
tracer  leurs  alées ,  leurs  parterres ,  &c.  Et  les 
.Charpentiers  fc  fervent  du  cordeau  pour  aligner 
leur  bois.  On  dit ,  tendre  le  cordeau  ,  tracer  le  long 
iJa  cordeau  ,  tortiller  ou  déiontller  U  cordeau.  Aiie 
tirée  au  cordeau. 

CoRUELAT,  ^  m.  Êtofe  de  laine  ,  qui 
fe  fabrique  k  Albi  en  Languedoc  ,  tt  aux 
environs. 

CoROELER,v.d.  Treffer.  Mettre  en  forme 
de  cordes.  (  Curdcter  des  cheveux.  ) 
.    CoRDELtTTfi,//».  [  Funicuiul.  ]  J>ctite 
corde  monue. 

CORUE.LIER,/in. [Francifctnus.']  Prononcez 
Cordeiic.  Religieux  de  S.  François  ,  habillé  de 
gros  drap  noir  avec  un  petit  capucc ,  une  moieite 
ou  chaperon  ,  &  un  manteau  de  même  ctofc  ; 
£<  fur  la  robe  une  grofle  ceinture  de  corde  où 
il  y  a  des  noriids,  &  à  caufc  de  cette  ceinture , 
on  apclleccRcIigitux  Cpri/rArr. D'autres  Religieux 
tie  s,  Franvois  ont  leur  ceinture  de  crin.  L'Ordre 
<lc  S.  Fr.inrois  cft  divifé  en  Frères  Mineurs  , 
Conventuels  ou  Cordeliers  de  la  grand'manche , 
en  Frères  Mineurs  de  l'Oblervance  réjjuiiére  , 
qui  font  ceux  qu'on  nomme  communément  en 
France  Cordeliers ,  qui  font  tons  des  réformer  de 
l'ObferVancc.  Il  y  a  trois  Gtnéiaux  dans  l'Ordre 
jle  S.  François.  Le  premier  porte  le  titre  de 
Général  de  tout  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
Le  fécond  ,  de  Gcnér.tl  des  Frères  Conventuels. 
f-t  le  troiiiéme  ,  celui  de  General  des  Capucins. 
jfLcs  Cordclids  iont  agrégci  dans  l'Univerfîté , 
fie  reiùs  Docteurs.  Ilk  fuivent  le  fcntîmcnt  de 
Acor,  qui  fin  parmi  eux  un  grand  homme ,  &  à 
Ca  uf*  de  c  ui  on  les  nomme  Scoitjhi.  Les  Cordeliers 
^c:  u veni  ; re  Evoques ,  Archevêques ,  Cardinaux , 
OC  même  P,pcs,  &  il  y  en  abcauconp  entr'cux 
H"«  ont  ctc  l'un  ou  l'autre.  )  On  dit  d'un  homme 
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qui  ne  fe  fait  fcrupulc  de  rien ,  qu*i/ a  U  tonjier.ct 
large  comsu  U  manche  d'un  Cordetier.  D'un  hommC 
qui  parle  d'une  chote  devant  ceux  qui  l'entcnden' 
mieux  que  lui ,  on  dit ,  qu'i^  parle  Latin  devaa, 
les  Cordeliers.  Aler  fur  la  haquenée  dtt  CordtUert , 
c'eft  aler  à  pié ,  im  bitoa  à  la  main. 

C  O  R  D  E  L I E  n  E  ,  yi  [  Momalii  Franii/cana,] 
Rcligieufe  de  Saint  François  ,  habillée  de  gros 
drap ,  6c  qui  fuit  la  même  régie  que  les  Cordeliers. 

Cordelière  ,  f.  f.  [Funiculus  tomiycinus.^  Sorte 
de  colicr  de  foie  noire  agrcablemcnt  travaillé, 
&  plein  de  petits  nueuds ,  que  de  certaines  pciitci 
filles  portent  au  cou.  Il  fc  noue  fur  le  derrière 
du  cou  avec  un  ruban  qui  fait  un  noeud.  (  Une 
jolie  Cordelière ,  &  fort  bien  faite.  )  On  nomme 
auffi  une  Cordelière  ,  cette  corde  notice  que  les 
Religieux  &  les  Keli^ieufes  de  Saint  François 
portent  comme  une  ceinture  autour  de  leurs 
reins ,  &  à  laquelle  on  fufpend  un  chapelet 
&  une  croix. 

Cordelière.  [  Fuaiculi  variis  modis  irr.pticiei.  ] 
Terme  de  BUj'on.  On  apelle  ainû  le  filet  plein 
de  nœuds ,  que  les  veuves  &  les  filles  portent 
en  guife  de  cordon  autour  de  l'écu  de  leurs  armes. 

La  cordelière  cH  la  féconde  diflmÔion  qui 
ait  été  introduite  entre  les  armoiries  des  filles, 
&  celles  des  mâles.  L'éculTon  des  filles  eft  un 
lozange  entoure  par  une  cordelière  ,  qui  eil 
compofèc  d'une  efpécc  de  cordon  ,  dont  on  a 
tait  des  lacs  d'amour.  Palliot ,  dans  fon  Indice 
armoriai ,  nous  en  aprend  l'origine  :  Cordelière  , 
dit-il  ,  c/l  un  cordon  d'argent  façonné  comme  let 
ceintures  dont  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François 
fe  ceignent  fut  leurs  raies  ,  &  lefyuels ,  à  caufe  de 
ce/le  forme  de  ceinture  ,  font  communément  apelle^ 
cordelières.  II  n'y  avoit  autrefois  que  les  filles  de 
la  première  qualité  qui  pufi'cnt  mettre  la  cordelière 
aorour  du  lorange  ,  félon  le  témoignage  du 
Prèlidcnt  Fauchet:  Car,  à'tt-il ,  la  cordtÙère  yadis 
fut  comme  Im  marque  d'honneur  <jat  la  Reine  Annt 
eU  Bretagne  donnoit  èi  celles  iju  'elle  choifijfoit ,  ainfi 
^ut  le  Colier  à  coijuilles  jadis  donné  par  le  Roi  aux 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  S,  Michel.  Mais  li  préfeut 
les  femmes  &  les  filles  prennent  la  cordelière  , 
de  quelque  qualité  qu'elles  fuient. 

Cnrdeliére.  Terme  X ArchiieBure.  Eft  un  petit 
ornement  taillèentormede  corde  fur  les  baquettes, 
ou  un  petit  liteau  qui  fc  mec  fur  les  patenôtres, 
Ai.id.  Franç. 

\  *  CORDELLE  yf.f.[  Soiietas ,  pars.  ]  Ce  mot 

ne  fc  dit  qu'en  buitcfquc,  &  au  figuré,  &  fignifie 
paiti. 

LOn  «IlifC  \  U  enJelie  , 
a  l'cnxnc  U  pliu  tuiclle.  ) 

Corder,  ».  «.  [  Funtm  torquert ,  ntêlere.  j 
Ce  mot  ,  au  propA  ,  fignifie  tortiller  ijuel^m 
matière  piupt  à  en  faire  une  corde.  (  Corder  dv 
chanvre.  )  Corder  du  tabac  ;  c'cft  tordre  des  fciiillci 
de  tabac ,  &  en  faire  une  efpéce  de  corde.  On  dit 
par  la  même  rai  Ton  du  latac  en  corde  ,  pour  U 
diftinguer  de  celui  qui  ell  rapé. 

Corder  ,v.a.[  Dtfcclum  caudicem  metiri,  ]  Tenn< 
de  Mouleur  de  bois.  Mettre  le  'bois  dans  le; 
membrures.  (Corder  du  bois.  Le  bois  tortu  m 
fe  corde  pas  bien ,  fi  on  ne  fait  l'arranger.  ) 

Corder.  [  S'eatre  ,  viaeiri  funitus.  ]  Terme 
d'Emialcur.  Lier  avec  des  cordes.  (  Corder  de! 
balots.  ) 

Se  (afder ,  v.  r.  Signifie  être  propre  à  fe  forme, 
en  eoide.  (  Il  y  a  des  matières  qui  fc  cordeni 
mieux  ,  &  fat^ment  les  unes  que  les  autres.  \ 
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Se  corJtr  ,  V,  r.  I  l. ■:.!::■  (Jlcrt  ,  oUurtfctre.  ] 
Terme  de  Jardtnttr.  Il  fc  dit  de  certaines  plantes 
qui  viennent  moles  en  dehors  •  6e  dures  aa  mUieu , 
comme  font  ks  imve»  ,  de  (peiqncs  «Qtres 
plantes ,  dont  le  flitliev  de  la  racine  devient  dur, 
&  forme  une  cfpcce  de  corde.  (  I.cs  r;ivcs  fe 
cordent  au  printems.  La  racine  de  pcrlil ,  de 
païuis  t  ficc.  fe  corde.  )  On  le  dit  auifi  des 
iamfimtt  fid/e  cordau  &  diyumiuu  tordiu. 

CORDERIE , / /  [Fmûum  wcmdomme^cina.y 
Lieu  t'tabli  pour  faire  des  cordes.  (  Cordcric 
roiale.  La  plus  belle  cordcric  de  France  cft  à 
Toulon.  ) 

C  OH  DE  s.  Les  Relieurs  de  Livres,  apeUent 
tordes ,  des  ficelles  de  diverfes  groflcurs ,  dont 
ils  fc  fervent  pour  fiùre  la  nerTUte  des  Lims 
qu'ils  relient. 

(Cordial,  CoRDi^iLE,  adj.  [ CorJ'i  uti'h , 
conveniens ,  auxUians  ,  tardiacus.  ]  Qui  ci^  bon 
pour  le  cœur,  oui  le  fortifie,  (jui  le  rcjoiilt. 
Remède  qui  fortine  le  coeur  &  rétablit  les  forces. 
Julcp  cordial.  Vin  cordial.  Potion  cordiale, 
oiidre  cordiale.  Charras ,  Pkarm.  i  On  dit ,  des 
cordiaux  ;  c'cft- à -dire  ,  des  reiinidcs  cordiaux  ; 
tl  on  les  diflingue  en  chauds  &  en  froids. 

* Cordiat,  CordiaU.{Exaiùmounuus,firutrus, 
fiias,  ]  Sincdre.  Fidèle.  Qui  a  des  fenttmens 
d'amitié.  (Un  ami  cordial.  Afcâion  cordiale.  ) 

•  Cordialement,  di/t.  [Sintui,  v*ri , 
ax  anlmo.  ]  Sinccremcnt.  (  Agir  COnUalencot. 
Pafc.  l.  1.  Aimer  cordialement.  ) 

•  Cordialité,//  [^^morverus  ^Jinguiaris.] 

Sincérité.  Amitié  fiocére.  (  Avoir  de  la  cordialité 
pour  fes  amis.  ) 

Cor  D  I  E  R  ,  /  m.  [  Rtfîi.-,  ,  rcf;-arlus.  ]  Arlifan 

ppÀ  habille  ie  chanvre  ,  6c  fait  toute  Ibrte  de 
cordages. 

CORmU*S«/I«i.  [Lnidtnfe ,  Uvidutfitp*nnus.] 
Une  grofle  étofe  de  laine  ,  qui  cft  une  cfpéce 

jdc  pros  drap  ou  de  bure. 

Cordon  ,]>"'.  [  f^incuium  ,  cingulum.  3  Tout 
«e  qui  entoure  le  bas  de  la  foroie  du  chapeau , 
Â  qnt  fert  à  l'embélir. 

Cordon.  [FmiKahatrtJliaiùi.l  Terne  deCtfn/ûr. 
font  trois  ou  quaire  fils  de  chanvre  ou  de 
crin,  pour  fiirc  une  corde.  (  11  faut  plufieurs 
.cordons  pour  t.iirc  une  corde.  ) 
•  Cordon  ,f.  m.  Terme  ^ Acoucheur  &  de  Sage- 
fimme.  C'eft  nn  boïau  long  d'environ  demi-aune , 

Îui  cft  ataché  à  l'arriérées,  &  oui  eÛ  compofé 
e  pl  ufieurs  vaifTeaux  joints  enfeniDle ,  qin  fervent 
à  conduire  le  fang  deftinc  à  la  nourriture  de 
l'enfant.  Mauriceau  ,    Traité  dts  femmes  groffis. 
irer ,  noiier ,  couper  lecordondc  l'arriére-fai  x .  ) 

•  Cordons,  Terme  de  FtturiSt.  C'eft  oe  qui  eft 
amour  de  fa  ptudie  de  Panemone,  8e  aux  bas 
de  fes  grandes  feiiilles.  (  Cordon  charmant.  Cordon 
violet,  gris -de -lin,  &c.  L'anémone  eft  belle 
«maud  fon  cordon  eâ  de  plafieun  cooleun.  ) 
.Vmea  U  euUurt  dts  Fleurs. 

Cordon.  Terme  de  Maréchal ,  de  Charron  &  de 
Cceher.  C'eft  une  forte  de  lien  de  fer ,  qui  eft  à 
chaque  moïeu  de  rouë  de  carofle,  de  chariot,  fie. 
auprès  des  rais  Je  la  rouii.  (  Les  cordes  ne  font 
pas  fi  larges  que  les  trettes  des  moiieux.  Mettre 
un  cordon.) 

Cordon  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  aïant  peu  de 
largeur  &  quelque  étendue  en  longueur ,  reffcmble 

(  Amoar  de  e«t  ms  de  «iadct  cntaiïccs , 
lUfaeh  .«■  kng  ondm  d'alvBMW  prciTéc^.. 

Dt^trÙMx.} 
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On  apelle  auflî  cordon  ou  filet ,  ce  qû  régne 
fur  la  circonférence  d'usé  monoie. 

*  Cordon-hUu.  [  Fitta  cccrulta. }  Chevalier  du 
Saint-Efpit ,  qui  porte  un  Cordoà-iltu.  (  il  eft 
Cofdon-Meu.  Celi  nn  Cordo»bleu.  Il  j  avoit 
phifieurs  Cofdoa»4ilens.  ) 

SP*  Dus  ie  doigi  dNineOiatt*  un  Marquis  CorJeo-Um 
Vh  un  gm  diamant  brittuit  &  plno  de  feu  i 

Il  etoii  avare ,  &  ion  ame  ' 
N'étoii  fnifible  qu'aii  pioiit  : 
J'aimeroU  mieiuc,  drt-il,  la  bajpit  ijna  ]a  DaoM. 
It  parloir  alTei  haut ,  la  Dame  ramadlis 

Ella  cm  une  cipoAe  piiie. 
Et  noi  Yémut»  mma  le  Ikea  ^e  la  bête. 

Sou'/'jut. 

Cordon -niigt.  C'eft  aufti  un  ruban  large  Sc 
couleur  de  iên,  auquel  cft  ataché  uae  Cfois  du  . 
S.  Loiiis.  On  dit  ée  mène  ,       aa  Cordaa- 

rougc  ,  &c. 

*  Coidon  de  muratUtt,  [jCMNMaHVi.]  Pierres 
en  forme  de  cordon  qui  ceignent  les  nura;»»» 
des  places  fortes. 

Cordon  de  jhij.'iè.  [  t'inculum  ,  vîita.  ]  Ruban 
Ou  padou  de  loie  ou  tlj  fil  ,  c;u"on  parte  par  le 
trou  des  oreilles  di's  loulic/  ,  afin  de  les  lier  , 
de  les  tenir  fermes ,  &c  de  leur  donner  qtielque  air. 
(Je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  le  COfdoo  lie  fes 
fouliex*  NoKIMOU  Tejlamem.  ) 

Cordon  Saint  François  ,  f.  m.  [  Cinf'ulum  fanSi 
Francifci.  ]  Terme  de  Religieux  Je  l'Ordre  Saint 
François.  C'eft  la  ceinture  dont  les  Religieux  de 
Saint  François  font  ceints  ;  les  uns  ,  comaie  lei 
Cotdeliers,  les  Canucins  de  les  Récolets  jportent 
ce  tordonMdnes  8c  les  antres ,  conone  les  Picpus  » 
le  portent  noir.  On  a  inftiiué  une  Confrairie 
du  Cordon  de  Saint  François  ,  en  mémoire  des 
liens  dont  Jéfus-Chriftiûtataché.  Cette  Confrairie 
s'apelle  U  Coi^rmnt  d»  cordon  Saint  Frangoit  « 
8e  elle  eft  compofée  de  plufieurs  particuliers  qui 
qui  iic  fiiT  pus  Religieux.  Les  Confrères  pour 
gagner  ies  indulgences,  font  ohîigci  de  dire  tous 
les  jours  cinq  Furer  &  cinq  .-/•■.-  ,  &:  un  G.'orij 
Parti ,  &  de  porter  le  cordon  que  tout  Religieux 
de  l'Ordre  peut  donner  ;  mais  qui  ne  fauroit  être 
béni  que  par  ks  feula  Supérieurs  de  l'Ordre  de 
S.  François.  OtidRt,  itndneordondt  S.  François. 
Avoir  U  corj.rr: ,  poftir  le  eo'don  de  S.  François, 
Dortncr  U  cordon.  Prendre  U  cordon  S.  François, 
Cordon  à  lacer.  Sorte  de  bcUt  dcfiL  (  Conjkm 

de  fil,  ou  de  foie.) 

Co^niUnùtn,  Ccft  le  nom  que  Pou  donne 
à  la  ganfe ,  loifipi'eUe  u  été  travaillée  avue  U 

navette. 

Cordon  d'or.  Les  Cardinaux  &  les  Evcques 
n'ont  pas  toujours  porté  un  cordon  d'or.  Nous 
apreooos  de  l'Abé  de  Maroles  cenwient  l'ufage 
du  cordon  d'or  a  été  introduit  dans  la  Prélature  : 
Voici  ce  qu'il  en  a  écrit,  pag.  2  2,?.  de  fes 
Mémoires  ,  panu  printurc  :  .<  I.cs  Cardinaux 
»  François  que  j'ai  vus ,  |)ortoient ,  au  commcn- 
n  cernent ,  un  cordon  à  leur  chapeau,  dftbd'or 
»  &c  de  foie  rouge  en  plate  bande  ,  avec  de 
»  petites  houpes  mélangées  de  la  mfime  forte.' 
H  Depuis  que  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  vit 
tt  élevé  à  la  puilTancc  du  Miniftére ,  il  en  prit 
«  un  de  piw  or  ,  en  ouoi  il  fut  fuivi  par  quelque». 
M  uns ,  qui  avoicnt  la  même  dignité  que  lui  diu 
n  l'Eglife.  Or ,  peu  données  aprfcs  nos  prémien 
Il  troubles,  M.  le  Coadjuteurde  Paris  aïant  l'ame 
»  grande  &  le  courage  élevé  ,  fans  regarder 
n  encore  de  fi  prés  la  dignité  qu'il  poflede 
»  aniourd'hai .  fe  para  .de  cet  ornement 

Ffffij 
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w  &  pCTfonne  n'y  aiant  ironvé  i  redire ,  Monûeur 
»  de  Sens  le  fuivit  bientôt  en  cela ,  comme 
»  Tancien  Mctropoltiain  de  Paris ,  puis  le  bon 
H  homme  M.  de  Valençai  Archevêque  de  Rhcims, 
n  comme  le  premier  Pairde  France  ;  puis  MefTieuri 
»  les  Evoques  du  Mans ,  d'Evreux ,  deCoûtances, 
n  &  pluftcurs autres,  mais  non  pas  tous,  parce 
»  qu'il  ne  s'en  efl  point  encorefait  de  conftitution; 
N  &  VI.  de  Tours  m'a  dit  qu'il  ne  fc  vouloir  point 
»  hâter  de  le  prendre ,  aiant  afTez  d'autres  marques 
N  de  fa  dignité.  » 

Cordon  Ji  Martrt).  On  apclle ,  en  termes  de 
PclUnrit ,  cordon  Jt  Marins  Zibilinti  ,  pluficurs 
queues  de  cet  animaux  aiachccs  enfcmble. 

CoRUONNtR  ,  V.  <».  [  Filum  torfutrt ,  coniextre.] 
Trefler  avec  ducordon.  (  Cordonner  les  cheveux 
à  un  enfant.  ) 

Cordonnerie,//.  [  Tattrna  futrina.  ] 
Lieu  où  l'on  ne  fait  ,  &  oii  l'on  ne  vend  que 
des  fouliez.  (  On  va  quelauefots  ï  la  Cordonnerie, 
mais  il  en  eft  comme  de  la  friperie,  on  y  eft 
fouvent  trompé.  ) 

CoRDONN  i T ,/  m.  ^  Conttxluj  i  flo  funiculus.  ] 
Sorte  de  petit  lacet  de  fal ,  fait  en  forme  de  gance. 

COROONNIF.  R,/ri.  [  Sultr  (atewius.  ] 
Ariifan  qui ,  avec  du  cuir  préparé  par  le  Corroïeur , 
fait  de  toute  forte  de  fouliez ,  de  botes ,  de  mules 

6  de  pantoufles.  Lis  CorJonnitrs  font  Us  plus  rrtal 
ehauffii.  Pro  verbe ,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  travaillant 
bien  pour  autrui ,  font  négligeas  à  travailler  pour 
cux-mtîmes. 

CoROOi;AN,//n.  [  Caprînum  corlum.  "]  Cuir 
de  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre ,  paiTécs  en  tan  ; 
ce  qui  le  diflingue  du  maroquin ,  qui  efl  paflié 
en  gale. 

ij"  Villon  ,  ancien  Poète ,  a  dit  dans  fon 
Teflament  : 

Qui  n'cA  ne  bcuf ,  nt  ttrJMsa. 

On  apclloit  ainfi  certain  cuir  que  l'on  aportoit 
de  Cordoué  ,  Ville  d'Elpa^nc.  Nous  lifons  dans 
l'ariU/t  g.  de  l'Edit  que  Philippe  le  Bel  fît  le  i  ). 
Août  1 349.  en  faveur  des  Foires  de  Brie  &  de 
Champagne  :  Ittm  ,  Us  Marchands  de  Cordouan  , 
mtruront ,  &  iront  tfdiits  Foires ,  &c.  Pathclin  en 
viiitant  les  draps  du  Marchand  ,  dit  : 

C«1ui-ci  cfl-3  làiit  en  Uinc , 
U  (il  foct  comme  ua  toràauM, 

C'cft  de -là  que  l'on  a  formé  Cordonnier.  On 
écrivoit  autrefois  Cordoiiannitr.  Voîcz  Ménage. 

CoRèvÉQUE.ou  CHORtvtyUEi/m. 
[  Chorepifcopus.  ]  .Mais  on  prononce  Corivëque. 
Ce  mot  eft  Grec.  (  Le  Corcvcquc  étoit  un 
Eclcfia  (tique  qui  veiUoit  fur  les  Oficiers  de  la 
campagne  ;  &  c'cft  aux  Corévêqucs  que  les 
Doiens  ruraux  ont  fucccdc.  Le  Malt.  Plaid.  21. 
On  aaboli  les  Corévêqucs,  parcequ'ilsufurpoient 
l'autorité  épifcopale.  Le  iréme.  )  Ce  titre  eft  refté 
dans  quelques  Cathédrales  d'.Alcmagne  ,  où  l'on 
appelle  Coiné.jue  celui  qui  a  foin  du  Choeur. 
VoiCï  U  Olv^aire  de  du  Cange. 

Coriace,  ad/.  [  Caro  dura.  ]  Ce  mot  fc  dit 
de  la  viande ,  &  veut  dire ,  dur.  (  Viande  coriace. 
Chapon  coriace.  Chair  de  truit  coriace.  )  On  le 
dit  aulTi  fîgurémcnt  d'un  homme  avare,  qui 
n'aime  point  à  donner.  On  le  dit  encore  d'un 
homme  qui  eft  infcnfililc. 

CoRiANDkk,/  /: \Curiandrum.'\  LcsEpiciers 
<\c  l  -ri%  diUiii  de  la  corijnde  ;  mais  ceux  qui  ont 
écrit  Je  tciic  plante,  6c  Mcflieurs  de  l'Acadcmia 


COR. 

Françolfe  ,  la  nomment  coriandre.  La  coriandr 
efl  une  forte  de  plante  qui  a  une  tige  ronde 
haute  d'une  coudée,  ou  d'une  coudée  &  demi 
&  qui  porte  des  fleurs  blanches ,  d'où  fort  di 
la  graine  ronde ,  creufée  ,  canelée ,  en  fiiçon  dt 
gfapc. 

Coriandre.  Grains  de  coriandre  couverts  d< 
fucre ,  qui  font  une  force  de  dragée  afTex  agréable 
(  Petite  coriandre.  GrolTe  coriandre.  ) 

CORINTIllEN,dj//.>R.[  Coririthius ,  corinthiaeas. 
C'cfl  le  quatrième  des  cinq  ordres  d'Architeâure 
Se  le  plus  parfait  de  tous. 

C  O  R  ï  P  M  A  £  ,/  m .  [ylnte/ignanus.]  Prononcei 
Coryfte.  Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  il  fignifie  / 
chef  y  u  principal  d'une  compagnie,  d'unefe3e,  &c 
C  o  R I S ,//  [Cons  tuiea. ]  Nom  qu'on  donne 
à  pluûcurs  plantes.  (  Il  y  a  la  coris  de  Maihiole 
aui  eft  une  efpéce  de  millepertuis ,  &  dont  le: 
feuilles  font  femblables  à  celle  de  la  bruïére.  ' 
Corii ,  ou  Cauris.  Petites  coquilles  blanches, 
u'on  aporte  des  Iflcs  Maldives,  &  qui  fervent 
ejncnue  monoie  dans  les  Indes.  On  en  envoie 
beaucoup  en  Guinée  pour  l'achat  des  Nègres. 

CoRLiEU,  (Courlis,)/ m.  [Cor/;«j.] 
Sorte  d'oifeau  de  rivière ,  du  genre  de  ceux  qui 
n'ont  pas  le  pié  plat ,  qui  a  les  jambes  longues , 
qui  eft  marqueté  de  taches  rouges  &  noires. 

Corme,/!/  [  Sortum.  j  Fruit  de  cormier. 
(  Les  cormes  fèches  refferrent  le  ventre.  ) 

Cormier,  / n>.  [  Sorbus.  ]  Arbre  qui  a  le 
bois  mafTif  &  coloré ,  qui  ne  fait  pas  beaucoup 
de  racines ,  &  ne  les  poufTc  pas  avant  dans  la 
terre. 

CORMIïRI,//[  Puppis  produSio.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  la  dernière  pièce  de  bols  au 
plus  haut  de  la  poupe.  On  l'apclle  au£î  uipot. 
Acad.  Franf. 

Cormoran,  /  m.  [  Corvus  a^uativu.  ] 
Oifeau  de  ri vicre  de  piè-plat ,  &  le  feul  des  oifeaux 
de  piè-plat  qui  fc  perche.  Il  a  un  long  bec  &  un 
long  cou  ,  tic  mange  les  poiiTons. 

{Î5"  Cor  NAGE.  Il  efi  dit  dans  la  Coùtiune 
locale  de  Châteauneuf ,  lit.  j.  art.  j.  Tous  ceux 

de  ladite  liberté  &  frartckife ,  alans  ou  venans ,  foni 
francs  dt  péage  ,  collage  ou  eornage.  C'eft  un  drcil 
qui  fe  levé  iur  les  bètes  ii  corne. 

Cornaline,//  [  Onyx  corneoU.  ]  Sorte 
de  pierre  précieufe  ,  rouge  ou  blanche  ,  fui 
laquelle  on  peut  peindre  en  émail, 

CORNARD , / ffi.  [ Curnua.'l  Terme Injuneux. 
(  Un  franc  cornard,  ) 

CuRNAR  DISE  ,  / /  Etat  de  l'homme  dont 
la  femme  eft  infîdelle. 

Corne  ,//.  [Corn*.]  Os  rond ,  dur  &  pointu . 
qui  vient  à  la  tête  de  certains  animaux ,  fie  que 
la  nature  leur  a  donné  pour  fe  défendre.  On  apcllt 
aufB  corne ,  cet  os  dur  &C  continu  au  bas  du  pi4 
de  certains  animaux.  C'eft  aufli  de  certains  petit) 
morceaux  de  chair  déliez  6c  menus ,  en  formt 
de  iornt ,  que  de  certains  animaux  pouffent  &I 
retirent  quand  il  leur  plait.  (  Une  corne  de  beuf 
Une  corne  de  vache  fie  de  taureau.  Les  cornet 
de  l'cfcargot.  Cornes  de  limaflbfl.  La  comc  ds 
pié  du  cheval.  ) 

43"  Les  coints  font  données  aux  animaux , 
comme  des  armes  ofenfives  fie  défcnfives  :  elles 
font  quelquefois  prifes  pour  la  force  fii  la  vigueur 
Horace  a  dit ,  en  parlant  de  lui-même  :  Prenr, 
garde  ,  car  Je  tiens  Us  cornes  levées  tomtr*  l*. 
mtiltans  : 

Ljtt,  cjti  ;  u«f m  ta  mtlai  afftrrimnt 
mil»  ciimu. 
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^3"  I-cs  Anciens  dtinnoient  aux  cheveux  le 
nom  de  tomti  :  c'cft  que  ks  Ancient  s'étudioient 
à  faire  teoir  droits  leurs  cheveux  ,  qui  Soient 
fur  leur  tSte  en  guîfe  àit  cornu  ou  d'«£ikf  »  comme 
d'autres  »*«)(ptimeiir.  Les  MrmydeMoifefl^^toifat 
autre  que  de;  raïons  de  lutniëre.  Les  earmu  Ott 
les  chtvcux  drciTez  en  forme  de  cornts,  fitdMidu 
poudre  &  de  paiUctict  dfor,  étoicoi  le  finboh 
d«  la  Ruiauté. 

ConH.  Terme  A*jirekitt9ure.  On  apdle  Cbnw 
dtbHur,  les  volutes  quîfisnrentd'omeneiitaus 
chapiteaux  des  ordres  îomque  &  compofite. 
Les  cornts  d'un  chapiteau ,  ou  corn<s  d'abaque  , 
font  auin  les  encoignures,  ou  les  quatre  coins 
du  tailloir. 

Corn*  dt  vimu.  Tenne  de  iUàm.  Cefl  me 
concavité  en  rorme  de  croîffaiit,  qui  eft  au  bout 

de  la  vergue  d'une  chaloupe  ,  &  qui  embraffe 
2e  mât  loHqu'on  hifTe  la  voile.  Il  y  a  pluûeurs 
fortes  de  Utimens  qui  ont  des  vergues  i  tomes. 

Corot  A  htuf.  Plante  que  l'on  connoît  en 
France  ,  fous  le  aoai  de  fintgri  ou  finugri. 

*  Corntdeccrf.  [  Cervlnum  cornu.  ^  Pour  parler 
en  termes  de  Chafje ,  il  faut  dire  iol^  de  cerf,  dt 
daim-,  dt  ckt\rcuil  ;  &  on  ne  dit  corne  de  ctrf , 

que  lorfque  le  bois  de  cerf  eft  mis  en  œuvre. 
Car  alors  on  dit:  ^iiumdudttomtmt^dicùim 
J$  taf, 

*  Camt  Jt  tuf,  r  Connopus  korttnjîs.  ]  Sorte 
de  petite  herbe  quon  mange  en  faladc. 

Corne  d'ammoa.  Pierre  qui  a  la  figure  d'une 
corne  de  bélier.  Elle  fc  trouve  en  plufieurs  lieux 
d'Alemag^.  Etant  prife  en  poudre^eUecAfcope 
pow  les  aigres. 

*  Corne  Ducalt.  Bonnet  que  porte  le  Doge 
de  la  République  de  Venife ,  &  qui  a  une  pointe 
arondic  fur  1»  derrière.  Amtlot ,  Hiû.  de  Vtnifi, 

Conud'4iion4laiKt.lConm,€epim.}  C'eft la  corne 
de  b  chdvxe  Amaldiëe,  que  l'on  peint  remplie 
de  tonte  forte  de  fruits  8c  de  biens. 

*  Donntr  un  cou  de  eornt  à  un  chtvai.  [  Cornu 
fanguintm  eiietrt.  ]  Cela  veut  dire  ,  faigntr  au 
dtdant  de  la  boueh*  avec  U  bouc  d'une  corne  dt  cerf, 

*}"  *  Cornes.  Ce  mot  fignifîc  cocuage ,  fie  en  ce 
ftas  ,  ii  eft  toujours  pbvieU  (  Voilà  nn  hardi 
naravt ,  de  vouloir  plùtter  des  contes  i  Jupter. 

j4hl.  Lue.  t.  i.  Porter  les  cornes  ;  cacher  les 
cornes  ;  elle  fait  porter  les  cornes  à  Ton  mari.  ) 
\  '  Cornu.  Marque  de  raillerie  &  de  mépris 

£*oa  fût  à  qoelcuo ,  en  âargifiaat  demi  doi^ 
la  matR  en  ferme  de  contes.  Amfi  (h  dit , 

Faire  les  cornes  à  quclcun.  \_IlluJirt  nlkui  ,  Jlii'no 
monjlrare  ;'\  pour  dire  ,  fc  moquer  de  quetcun. 
On  dit  proverbialement ,  d'un  homme  qui  eft 
fort  furpris  de  quelque  accident  inopiné  :  qu'i/ 
{/f  bomU  fut  JS  bs  ttrmt  M  imriuu  À 
U  tilt. 

*  Coma  du  ereiffant  de  la  tune.  Les  |>artîes  dn 
croifTant ,  qui  font  tournées  vers  la  partie  du 
Ciel  opofée  au  foleil.  On  dit  auifi  les  cornts  dt 

*  Lu  «mu  àt  U  amniet.  £  Tuba.  ]  Terne 
WJmamKt.  Cefimtlea  deux  emênitez  dn  fond 
de  la  mattiee. 

OuvrMgl  i  tonus.  [  Propuenaculum  cornulum.  ] 
Terme  de  Fortification.  C  eft  un  ouvrage  de 
driiors,  compofé  de  dcus  flancs  aâia  longs. 
Ss  tête  eft  oramaiieiueni  défendue  de  dent  déni 
baftions ,  ou  d'une  tenaille. 

Un  honnec  à  corau.  [  Bintum,  ]  Comme  le 
font  ceux  des  Doâanrs ,  dn  Prtose ,  &«• 
.Voïez  £«aau. 
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Les  Poètes  ont  donne  des  cornes  aux 
grands  âeuves.  Virgile  a  dit  dans  le  Livrt  S,  ^ 


Et  m  lim  4,  des 


Btpwhé 

ErUamu, 


Stace,  l4i>nrjt.dBla 

AiMr  ^tttttit 
Aitmm/mimiMtmtfiéK  Uiitiu  ant/L 

Lés  Poètes  François  ont  fidvi  l'exemple  des 
Latins.  Malhetlie  a  dît  dans  fOde  fur  le  Toiigt 

de  S|^n  : 

Déjà  le  Teiin  toot  morne 
Confulte  de  Ce  cacher , 
Voulant  ganuuir  la  eerat 

Ont  — 


On  donne  pinfieurs  raifons  de  cette  fiâion; 
Quelques-ans  cioient  que  c'eft  à  caufe  du  brait 
des  eaux  des  giaads  fleuves ,  leqnd  reiudde 
au  mugilTemcitt.  RoQÛtfd  a  dte  dans  ft  préfldér* 

Eglogue  : 

Je  VM  (à  fertc  Ville,  &  le  P&  ncnafant. 
Qui  va  mm  an  Ta 


C'eft  le  feadmeitt  de  l'ancien  Schoiiafle 
d'Horace.  Qeeet  eus  cornts  que  l'on  donne  à 
Sdeacus  ,  nm  des  fucceflieurs  d'Alexandre  , 

Appien  in  fyriac.  nous  aprend ,  que  les  Peintres 
firent  ce  prcfent  à  ce  Prince ,  parce  qu'un  taureau 
s'étant  cchapé,  Seleucus  l'airêtafeul,  &  le  prit 

Br  les  tùnnsi  U  c'eft  par  cette  ratfon,  dit 
liftoriatr  qee  Pea  aiet     <wiKv  I  flMa&. 

CoHNtE,//  [  Cornea.  ]  Terme  iHAnauymxt. 
La  féconde  tunique  de  l'ceil  qui  eft  claire ,  dure 
fie  polie  en  manière  de  corne. 

Corneille,//  [  CornUuU ,  cannv.  ] 
Oifeau  noir  plus  petit  que  le  corbeau  ,  hantant 
le  long  des  rivages ,  des  fleuves  fie  des  mers  , 
qui  mange  de  toute  forte  de  chofes ,  qui  fait  fon 
nid  fur  le  haut  des  arbres  ,  fie  qui ,  à  ce  qu'on 
dit ,  porte  des  noix  en  l'air ,  fie  les  laiffe  tomber 
fur  des  pieries  ptior  les  cafer.  Bel.  i.  6.  c.  i, 

£3*  C'étoit  im  proveriM  parmi  les  Grecs  : 
B«mUrAt»mmi  mmt  Cormitb.  Voîex  Âneur.  Ode. 

CorntUUtmmentelée.  [  Comix  partim  atri ,  partim 
cintres  coloris.  )  Oifeau  noir  &  cendré ,  qui  hante 
les  rivages. 

f  CORNEM£MT  O'OKEILIB.   [  TÙuÙhlt 

aurium.  ]  Ce  niot  s'en  dit ,  nuis  il  n'eft  plus  eq 

ufaee.  On  dit  tintement.  Voîei-le  en  fon  rang. 

Cornemuse,//  [  C^eer fymphoniacus , 
tariculiis.']  Inftrument  de  mufique  à  anche  &  à 
vent ,  dont  fe  fervent  les  Bergers  pour  fe  divertir, 
qui  eft  compofé  d'un  chalumeau  fie  de  deux 
bourdons ,  dont  l'un  eft  entre  les  mains  de  celui 
qui  jouë  ,  fie  Peutte  ht  fon  épaule  ,  &  d'une 
peau  qui  eft  ordinairement  de  mouton.  Merf.  /,  3. 
(  Joiier  de  la  comemufe.  La  comemufe  (e  jouë 
à  découvert,  fie  lamufette  i  jeu  couvert.) 

CoRNEOLi,//  Plaate,qu'ooapeUe  aufll 
petit  gtntt ,  fitar  A  tùnên  ,  fit  Mrh  à  juÊmr, 

Corner, V. n.  [Cor/i«  canere."]  Faire dubruit 
avec  un  cornet.  Sonner  du  cor. 

'\  Corner ,  v.  a.  [  Aures  perfonart,  '\  Parler  dans 

«n  cornet  pour  Ce  £ure  eweadrc  %.  un  foind  « 


uiyiii^ûd  by  Google 
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éi  de-li  il  fignifie  aufli  ,  crier  Je  toute  fa.  forte  aux 
ore'tlUi  d'une  perfonnt  tfui  ejl  un  peu  fourdt.  (  Il  faut 
lui  corner  aux  oreilles.  ) 

■j"  "  Corner.  [  bulgare ,  paUm  ferere ,  diffimlnare."] 
Ce  mot  populaire  ,  fignifie  publier  ,  &  élire  par 
tout  avec  ijuetjue  éclat.  (  On  lui  avoit  parle  de 
cette  afairc  en  fccrct,  &  il  l'cft  alé  corner  par 
tout.  ) 

\  •  Let  oreilles  me  cornent.  [  Tinniunt  aures.  ] 
CVll-à-dirc,  il  me  fcmbic  qu'on  parle  de  moi. 

Cornet, y!  ffi.  [  Cornu  pajloritium ,  veredarii.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  pluficurs  ocaftons  au  lieu  de  cor. 
(  Un  cornet  de  chaffe.  Un  cornet  de  portillon. 
Un  cornet  de  Berger. 

Maii  rcncolii  ettritt ,  dont  tout  l'àr  mcfliii. 
D'un  <ofi  *i|;ir  nom  avertit 
Que  nous  faramn  proche  du  gîte.  g, 
L'Att  Régnier ,  t^oij^e  de  Mumli.  ) 

Cornet.  Inftrumcnt  de  corne  ou  de  mitai  , 
ferv.mt  à  ramafler  la  voix  vers  l'oreille  d'un 
(burd. 

Cornet ,  f.  m.  Sorte  d'inArument  de  mufique 
à  vent ,  qui  a  d'ordinaire  fcpt  trous ,  £c  qui  va 
en  courbant  tant  foit  peu. 

Carnet.  [  Pyrgus ,  friiitlum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  dei.  C'cft  un  morceau  de  corne  en 
tbrme  de  petit  gobelet  rond  &  délié,  dont  on 
fe  fcrt  pour  mettre  le  dcz  quand  on  joue. 

(  //  voit  Cl  vk  eu  fa  mon  fonii  do  Ton  t&rnri. 

Difpfeaux  «  fat.  4.  ) 

Cornet.  C'eft  l'un  des  princip.iux  jeux  de  l'orgue. 
(  Il  y  a  le  grand  &  le  petit  cornet.  ) 

C-^rmt.  I  Cibi  genus  pyrgi  infiir.  ]  Terme  de 
Pàvjfier.  P^tiffcric  faite  entre  deux  fers  .  & 
compofce  de  beurre ,  de  fucre  &  d'autres  chofes. 
q-ji  «(.tnt  cuites  fe  roulent  en  manière  de  petit 
cornet  ;  &  c'eft  de-là  que  cette  forte  de  pûtilTeric 
a  pris  fon  nom.  (  Joiier  des  cornets ,  manger 
des  cornets.  ) 

Cornet  di  pourpre.  Sorte  de  coquillage  ,  ou 
plûtôt  de  poilTon  i  coquille  dont  les  Teinturiers 
tirent  une  teinture  très-efiimcc.  On  lui  donne 
auflï  le  nom  de  PorceUine. 

Cornet  de  mat.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
efpéce  d'emboîtement  de  planches ,  vers  l'arriére 
du  mSt  de  divers  petits  bâtimens  ,  qui  eft 
néanmoins  ouvert  du  côté  de  l'arriére  ,  oii 
s'emboîte  le  pic  du  mât ,  qui  fe  baiffe  du  côté  qui 
n'eft  point  fermé  ,  &  qui  fe  relevé  torfqu'on  en 
a  bcfoin. 

Cornet  d'ècritoire,  [Seriptorium  cornu.  )  La  partie 
de  l'ccritoire,  oîi  l'on  met  l'encre  &  le  coton. 
Cornet  Je  papier.  [  PapyrMcus  cutullus.  J  Papier 

roulé  en  forme  de  cornet. 

(  Jeii  fuU  tbumi ,  Dieu  fait  ;  &  \'t\  lout  PeUetief 
Kouli  lUm  mon  otacc  en  curiuit  <ic  papk'r. 

Difp.-taux.  ) 

\  Cornet  à  vantoufer.  [  Cornta  eueurhita.  ] 
Inftrumcnt  fcrvant  .1  donner  des  ventoufes. 

Cornet  à  hou/juin.  [  Mujicum  fympboniacum  cornu.  ] 
C'eft  une  forte  de  cor. 

Cornet  Je  faïence  ,  Cornet  Je  porcelaine  ,  f.  m. 
f  f-'afajiéfitiafarentinat  vel porcttldna ,  ^ud  fiitiUi 
fi^iiram  imitantur.'\  Ccft  un  vafc  de  faïence  ou  de 
porcelaine  ,  qui  eft  fait  en  forme  de  cornet  à 
louer  ,  &  Jont  on  fe  fcrt  pour  parct  les  coins 
de  cabinets,  ou  ceux  des  cheminées.  (  Un  beau 
cornet.  Les  cornets  de  porcelaine  font  chers  en 
comp;traifun  des  autres.) 
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Cornus  d" e/^ait  d'or.  Terme  de  Mortoiane, 
Ce  font  de  petits  morceaux  d'or  a  peliez  Bourom  , 
&  trcs  -  minces ,  dont  on  fait  des  rouleaux  en 
manière  de  cornet ,  pour  en  faire  l'effai  par  le 
moien  du  feu  &  de  l'cau-forte. 

jj^"  Les  cornets  turent  inventez  pour  empêcher 
les  coups  de  main  dans  le  jeu  des  olTelets  :  ils 
étoient  faits  en  forme  de  petite  tour ,  plus  larges 
en  bas  qu'en  haut.  Les  Latins  les  apelloicnt 
turris  ,  lurricula  ,  orca  ,  pyrgus  ,  phymui.  Ils 
n'avoient  point  de  fond ,  mais  ils  avoicnt  plufieurs 
dcgrci.  en  dedans,  qui  faifoicni  faire  aux  offelcts 
pluficurs  cafcades  avant  que  de  tomber  fur  la 
table  : 

Atitnit  vuitut,je»i  fraeifitanu  ratatu 
fimJuAt  tuctjj^ fer  eava  taxa  paJat. 

On  apcllc  encore  ftitillus ,  ce  cornet,  à  caufe 
du  bruit  que  font  les  dez  quand  on  les  agite. 
Le  cornet  dont  on  fe  fcrt  i  préfcnt  pour  le 
triârac  &  pour  le  jeu  des  dei ,  eft  le  pyrgus  des 
Latins.  Horace  parle  d'un  Volancrius  ,  qui  ne 
pouvant  pas  tenir  le  cornet ,  parce  que  la  goûte 
lui  avoir  (lté  l'ufage  de  les  mains,  il  prit  igage 
un  homme  qui  remuoit  pour  lui  le  coriut  tout 
le  jour. 

fui  poU^KOM  jufla  ekyratra 
CcnluJit  ariicuïoi  ,  tfui  f-'O  je  tolUre  itt^ite 
Mitierrt  in  pyrpm  tatos  ,  mereeJe  dÏMrttd 
CiniitBum  pava. 

CORNETIER  ,OU  ReFENOEUR  DE  CORNES  ,/jR. 
[  SeSor  cornuum.  ]  C'eft  un  artifan  qui  refend 
les  cornes  de  bcuf,  qui  les  rcdrcffe  avec  des 
fers  chauds  &  d'autres  inftrumens  ,  qui  les 
revend  aux  Peiçnicrs  pour  en  faire  des  peignes , 
&  aux  Paienotriers,  pour  en  faire  des  chapelets. 

Cornette,//  [  Capitis  etgumemum.  ] 
Coifc  de  toile  d'ortie  ,  de  Holande ,  ou  de  batifte , 
qui  fe  lie  au  -  delTous  de  la  gorge ,  &  dont  fc 
fervent  ordinairement  les  femmes  la  nuit  , 
ou  lorfqu'cllcs  font  incommodées  ,  dans  1cm 
deshabillé  ,  ou  durant  le  jour  ,  ti  dans  Icui 
habillement  ordinaire.  (II  y  a  des  cornettes  d< 
jour ,  comme  des  cornettes  de  nuit. 

Anem ,  difcret  oiiri  ,  qiie  la  bïl!«  tn  eonttne  , 
Le  foir  in  iujii  Ton  ccini  fur  U  foilertt. 

Deffriaax ,  fat.  i9. 

4  L'Amour  peoi  alet  ta  etrrmitt 
S.1IU  détoger  à  Toa  bundrau  ; 
Mail  lui  filire  poria  (gnrnet , 
Ami ,  ce  leioit  du  nouveau. 

feete  Aneiùrm,  ) 

Cornetu  ,  f.  f.  Ornement  que  les  Magifirat: 
portent  fur  l'épaule  â  l'Eglife  &  dans  le 
Aflcmblces.  Ces  corntttet  s'apcllent  ordinairemen 
chaperon.  Quant  à  la  cornette  que  les  Prélîdens 
ks  Confcillcrs  portent  par  la  Ville,  aux  Eglifc 
&  .lux  AlTemblées ,  ce  n'cft  pat  une  marque  di 
MagiArat ,  mais  de  Doéleur.  la  Koclie-FUvin. 

^j;  Coquillart ,  dans  fon  Monologue  du  puy 

Eftre  tm'ijoiin  mignon ,  frlagint , 
PorunT  càmttte  Je  retoiif». 

C'étoit ,  fans  doute ,  itn  ornement  dont  Iç 
gens  diftingucz  fe  fervoicnt. 

Cornette  ,  /  /  [  E^ueflris  turrnct  vexillum. 
Etend.irt  de  cavalerie.  Le  mot  de  cornette en  c 
fcrts  ,  ne  fe  dit  plus  que  de  la  Comette-hlanche 
car  fi  l'on  parle  des  autres  compagnies  d 
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cavalerie  Françoife  ,  on  le  fervîra  ^huulM , 
fie  l'on  dira  t'iundart  a  iti  fris  ,  fic  non  pas  U 
eomtut  a  iti  prife. 

*  Coriultt ,  f-  f.\  Turma  vexitUnus.  ]  Ce  mot 
eft  en  ufage  au  figure  ;  il  lignifie  eharf;e  ât  Cornette  ; 
ccd  l'.-àixc  ,  troiiicuic  Oficicr  de  la  comp:if;nk-. 
(  Le  Roi  a  donne  une  Coroette  à  Monlicur  tel. 
II  a  acheté  ia  Cortwtte  de  h  Conpagpiie  du 
Meâre  de  camp*  ) 

*  Corntm  ,f.f.Cm  mot ,  au  fî«;uré  *  eil  ufité 
entre  les  Chevaux -légers  de  la  garde  du  Roi 
&  autres  ,  6c  il  lignifie  tout  U  corps  Jes  Che¥«ux~ 
ligtn  ét  la  garJe.  Ainfi  ,  on  dit ,  l/n  tel  efi  à  U 
Cùrmttu  i  c'eû-à-dire ,  un  tel  eft  dans  le  corps 
des  QieTaux-lé{;crs  de  la  garde ,  &  il  n'eft  point 
de  (panier.  //  l'cr:  à  la  Cornttie  ;  c'eft-A  -dire  , 
il  n'eft  pas  quartier,  &  II  fert  dans  le  corps 
des  Chevaux-lci;crs  de  !.i  garde,  aï  <•// 
rtjoindn  Ut  cornette  ;  c'oll- à-dire  ,  qu'il  eil  iorti 
de  quartier,  efl  aie  rejoindre  le  gros. 

.  *  Cornau  t  f.  [,  Turm*  epdtmmt }  Gros  de 
cavalerie  ,  Sc  c'eft  en  ce  fent  qne  Vaugelas  , 
traJuc}:on  dt  Quintc-Curct ,  liv.  j^.  di.  tG.  3  écrit  : 
Le  Roi  marcboit  i  ia  tète  de  fa  Comme.  ^  JUx  antt 

fgmt  iiat.  ]  Cette  façon  de  parier  de  Vaugelw 
el  contcAée  par  (nidquet*iiai ,  maii  oui  :  oa 
prétend  qu'en  paiiant  de  Colood  gbiénl  dei 
Chcv3iix-lëgcrs ,  on  dira  fort  bien:  // aureàoit 

à  11  tète  de yj  Cornette. 

*  Ciirntite  ,  f.  f.  Compagnie  de  cavalerie  , 
tt  principalement  de  cavalerie  étrangère.  //  défit 
fix  mUt  Hùitgr^  tvu  faim^t  Conuitts  de  cavalerie. 
Saraiin ,  Corifpiration  dt  FÎÊUmm,  On  prétend  qne 
Sarazin  auroit  dû  mettre  Épcadrons ,  au  lieu  de 
Càfntttes.  Il  y  a  telU  rofe  de  fauiti  qui  vaut  mieux 
que  neuf  Corrtittes  Impérijles.  Voiture  ,  Lettre  6" 6". 

Cornette  y  f.  {•  [  f^exillum  navj.'e.  \  Ce  mot  Ic 
dit  fur  mer,  iX&igiâl&eltfttvUlonduCktf-d'E/uidn: 
c*eft  une  forte  de  bannière  qui  eft  d'ordinaire 
d'étaminc  ,  qu'on  arbore  à  la  pointe  du  m:1t  , 
OU  fur  le  bâton  de  l'arriére  ,  embélie  d'armes 
&  de  couleurs  paniculiéres,  pour  difcerner  les 
Ofiders  Généraux  de  l'armée  navale,  fie  faire 
la  dïfÂ'ence  des  Nations.  Quand  l'Amiral  ell  en 
perfonnc  h  l'arnuc  ,  il  porte  lui  fcul  le  pavillon 
quarré  blanc  au  grand  màt  ,  &  les  Chefs- 
d'Efcadre  portent  la  Cornette  blanche  au  mât 
d'artimon.  Voiez  Us  Ré^ltmens  dt  la  Marine. 

Cotntttt ,  f.  m.  \_  Ktxitlarius.'}  Ce  mot  le  d:t 
en  parlant  de,Chevauz4égen  »  de  J>ragon  s  ^-.^  I  c 
Mourquetaires  qui  fe  bâtent  ,  tantôt  .i  p  c  , 
&  t.intpt  h  cheval  :  c'cft  le  troifiéme  OHcicr 
d'une  compagnie  de  Chevaux-légers ,  de  Dragons 
Se  de  Moinquetaires  ,  qui  en  Pabfeoce  du 
Lieutenant  eonuBaiide  la  compagnie  »  fie  qui 
porte  ou  firit  porter  Pétendart  par  tout  oti  la 
compagnie  marche,  maîS  qui  dans  un  jour  de 
revûë,  de  montre ,  OU  de  combat ,  le  doit  porter 
lui-même.  (  Le  Cornette  en  un  jour  de  combat 
eft  â  la  cinquième  file  au  prémicr  rang  de 
Pefcadron.  Le  Cornette  de  la  compagnie  du 
N!efh-c  de  Camp  a  été  txié.  Un  tcl  eftle  CorMOe 
de  notre  Compagnie.  ) 

Cornette  ,  f.  f.  .Sorte  de  fleur  faiivage  ,  qui 
vient  parmi  les  blez  meurs  ,  &  qui  relTemble 
à  la  violette.  Il  y  a  anffi  de  la  cornette  cultivée, 
fie  cette  forte  de  comtttt  e(l  fimple ,  double  , 
violette  ,  incarnate  ,  panachée  ;  en  un  mot  , 
il  y  en  a  de  routes  couleurs. 

Cornette.  [  Apex.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 

la  houpe ,  ou  le.  tiroir  de  defliii  le  cbaperoo  de 
l^oifeau.  AeatUfrttaç, 
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Cornettt-blancht.  Motsconfacrei,  pour  figiiiiSer  • 
'l'étendart  du  Colon*/  général  des  Chevaux- iigirSm 
Cet  étendart  eft  apellc  Cortiettt-Uaaeie  , 
qu'cfcûiveroent  il  eft  blanc.  On  dit,  en  parlant 
de  cet  étendart  :  //  n'y  a  qu^une  Cornette-bUnche 
en  France. 

*  Cornette-blanche.  C'cft  la  première  compagnie 
du  Régiment  du  Colonel  général  de  la  cavalerie 
légère  :  c'eft  auA  tout  Ton  lUgifflent  fie  tout  le 
corps  des  Chevaux-légers ,  fie  en  l'im  ou  l'autre 
de  ces  fens  ,  on  dit  :  Monjîeur  un  ttl  fin  Jkec 
la  Cornette-hlancht.  La  Cornette -blanckt  auuxit, 
La  Cornette-blanche  tjl  commandée. 

*  CorattttrkUuuh».  C'eft  la  charge  delà  Connut- 
Uûnche.  On  dit  :  M.  it  Ctmit  fÂitwgtu  atutu 
Cornette-hl.tnche  dt  M.  de.  .  .  . 

La  Corncite-hUnche  a  (ucccdj  à  la  bannière 
cîe  fr.incc,  qii  c'nit  Icméc  de  fleurs  de  lys: 
mais  elle  cftiprércutbianchclansaucun  ornement. 
Le  blanc  a  toùiours  été  la  couleur  des  François  , 
pour  marquer  leur  franchi  fe  fie  leur  candeur. 

Favin  ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur  fie  de 
Chevalerie ,  liv.  i.  ch.  2.  explique  cl-  que  c'ètoit 
autrefois  que  la  bannière ,  le  grand  étendart , 
le  guidon  fie  la  Cornette:  à  l'égard  de  celle-ci, 
il  dit  :  #  La  Cvrmtu  eft  de  même  ûçon  qne 
n  la  bannière  carrée  ,  mais  longée  en  guife 
«  d'jftendard  coupé  de  droit  fil  ,  &  non 
»  tl^icenJant  comme  fait  la  bannière.  Il  n'y  a 
»»  jamais  que  les  Princes  (ouvcrains  qui  portaflent 
M  Cornttu,  laquelle  doit  ôtre  chargée  d'armes, 
»  ou  dcvifcs.  »  La  Cor/iow  eft ,  dans  la  blnrfaie, 
une  enfeigne  qui  diftingue  les  Oiîciers  fie  les 
vaifleaux ,  elle  doit  avoir ,  félon  l'Ordonnance 
de  i6i)c).  quatre  fois  plus  de  bâtant  qu^j  de 
guindant  ;  le  bâtant,  c'ell  la  longueur  qui  flotte 
en  l'air  ;  le  guindant ,  c'eft  la  hauteur  qui  régne 
le  long  du  blton  :  elle  doit  être  ftoduë  par  le 
milieu  de  la  longueur  des  deux  tien ,  fie  les  deux 
parties  finilTcni  en  pointe.  On  ne  doit  porter 
les  Cornettes  que  lorlqu'il  y  a  cinq  vaifleaux  fous 
un  même  Commandant ,  lie  quand  plulieursChefri 
d'£fcadre  font  joints  cnfemble ,  il  n'y  a  one  lei 
plus  ancien  qui  puifte  arborer  la  Conuttt.  Quant 
au  terme  Cttrnttt* ,  il  fignifie  pluficurs  chofes  dan* 
nôtre  tangue.  Prémiérement ,  on  donne  le  nom 
de  Cornâtes  à  certains  Oficicrs  créez  par  le  Roi 
pour  porter  la  Cornette  ou  Etendart  comme 
dans  une  Compagnie  de  Chevaux*!^^,  ou  de 
Dragons.  Les  Moulquetairei  ont  un  Cornttu 
Se  un  Enfeigne  ;  fie  les  Gendarmes  ont  un  Guidon 
au  lieu  d'un  Cornette.  Les  Magiftrats  fie  les  Avocats 
portent  fur  l'épaule  gauche  une  Cornette  d'une 
étofe  noire  avec  un  bord  d'hermine;  elle  eft  fort 
pliflee  par  le  haut ,  fie  très-large  en  bas ,  fie  fur 
la  pliflnre ,  il  y  a  une  efpéee  de  rond  ou  couronne 

de  la  même  ctofc  ,  qui  cfl  Ativic  d'une  pièce  de 
la  lari^eur  de  trois  doigts  qui  tombe  en  devant , 
ÔC  l'autre  partie  en  arrière.  L'origine  de  cette 
Cornette  eft  raportée  diféremment.  Les  uns  croient 
que  les  anciens  Doâeurs  portoient  fur  la  tête 
une  pièce  d'étofe  dont  ils  faifoient  plufieurs  tours 
fie  Tatacboient  à  l'un  des  cotez  par  un  nœud  qui 
formoit  une  efpéee  de  corne  ;  ce  qui  donna  lietl 
de  nommer  Cornette  cette  manière  de  coifure, 
comme  elle  étoit  incommode ,  i'ans  la  qutter 
entièrement  on  la  plaça  fur  l'épaule.  Cafeoenve 
propole  un  autre  fentiment  ;  il  croit  «jne  la 
Cornette  ,  dans  le  lanEaf;e  du  Palais ,  eft  un  abrégé 
de  Coronttte  ;  ce  qui  peut  èirs  foûtenu  par  la 
circonftance  de  la  petite  couronne  placée  fur 
la  piiflure  :  nuis  PalTquier  dans  fes  Âuhtrtku  s 
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lit:  g.  eh.  l8.  cft  du  fcntiment  de  du  Birlay. 
Le  cfij/ic/on  ,  /'ut ,  dit -il ,  un  affcutlemem  nrJinaire 
Jt  Ulc  à  aot  ancitns  ;  ckofi  qtx  l'on  ptut  aifjinini 
rtcuïitlir  ,  uni  pjr  U  moi  chajKTonncr  ,  Joai 
nous  ufons  orJinairemtnt  tncore  tsuiourd'hui  pour 
bonnetcr  ,  S(C.  Or  que  Us  aneitns  ufijftn  Ji 
thaptroni  nu  lieu  Je  tonnées  ,  nous  Vaprenons 
mefmtment  Je  nos  Ann»!es ,  ijuanj  Chartes  V.  dit 
nom  ,  pendant  tu  prifetn  du  Roy  Jean  fan  père  , 
ejljnt  Régent  fur  la  France  ,  à  peine  put  fe  garantir 
de  la  fureur  dit  Parifîtns  pour  un  dxery  de  monnayes 
qu'il  fit  lors  faite ,  &  tufl  eûè  en  tris  grand  danger 
Je  fa  ptrfoanc ,  /ans  un  chaperon  miparti  de  pers 
&  roulât  que  Marcel  ,  lors  Prèvofi  des  Marchands 
luy  mit  fur  la  tejle  ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  falje  point 
Mtreire  qu'il  n'y  eue  que  /<»  Grands  &  Paijfans  qui 
poriajfent  te  chaperon  ,  ainf!  que  c'efloii  une  thofe 
commune  à  tous ,  Maijlre  yllain  Charlier  en  donne 
etjveriijjemtnt  en  l'Hi [foire  de  Charles  Vtl.  traitant 
Je  l'an  ï  4  4  ().  où  il  efl  dit  que  le  Roy  ,  apris 
avoir  repris  la  faille  de  fioiten  ,  fit  crier  tout  hommes 
grands  &  petits  portajfeat  la  croix  blanche  fur  la 
rote  ,  ou  le  thapeton.  Il  finit  en  difant  :  depuis  petit 
ai  petit  s'aMit  cette  ufante  ,  premièrement  entre  ceux 
dumsnu  peuple ,  &fucce£svement  entre  les  plus  grands . 
tffqueti  par  une  forme  Je  mteuxflanee  commencèrent 
de  ch,i'gtr  petits  bonnets  ronds ,  portant  tors  le 
thaperon  fur  les  épaules  pour  te  reprendre  toutes 
&  quantes  fois  que  bon  leur fembleroit ,  &c.  Et  comme 
toutes  tho/'es par  iraitte  & fucetffion  Je  temps  tombent 
tn  nonchaloir  ,  ainfi  s'tji  du  tout  tai^ii  la  cou/fume 
de  te  thaptton ,  &  efi  Jeulement  demeurée  pardevets 
lesgens  de  Palais  (f  Maijlrei-ih/lrrs  qui  encor portent 
leur  chaperon  fur  les  épaules  &  leurs  bonnets  ronds 
fur  leurs  te/les. 

Corniche,  f.f.  [  Corona.  ]  Terme 
i^.lrehiteîture.  AfTcmbtagc  dc  piufiours  petites 
muiilurcs  ,  <]ont  les  pUis  hautes  font  les  plus 
avancées  ,  &  les  plus  baffes  le  font  moins  , 
&  <{ut  toutes  enfemblo  finitTent  quelque  partie 
principale.  On  dit  ,  corniche  Je picdtJU!  ,  eornieke 
d'entablement.  On  ùil  audl ,  tornieht  de  (heminét, 
dt  buffet  ,  d'armoire  ,  &c. 

Corniche.  Petit  fabot  qui  eft  fait  en  pointe  , 
qui  cft  dc  bois,  ou  dc  corne  ,  dont  les  entans 
ïotjont  en  le  foiicitant  avec  des  lanières. 

Cornichon,/!™.  [  Comteulum.  ]  Petite 
corne.  (  Ce  n'cA  qu'un  cornichon.  ) 

Cornichon.  [  Ahortivus  cucumis.  ]  Terme  dc 
Jardinier.  On  nomme  ainlî  de  petits  concombres , 
la  pliipnri  avorter  &  courbez  en  fa^on  de  corne. 
(  On  confit  des  cornichons ,  &  l'on  en  fait  des 
faladcs.  ) 

Cormier.  [  Angulare  ligrmm  ,  aagularis 
tignorum  commi^ura,  \  Terme  û'jtrehiteëlure. 
Pilallrc  ou  pilier  qui  cii  h  un  angle.  Les  Selliers 
apelleni  lorniers  les  quatre  piliers  qui  foiiiieiincnt 
l'impériale  d'im  caroffe. 

Cornière,/!/.  [  /mbrleatu  &  angulares 
tompluviorum  colliquia.  ]  Terme  de  Charpentier, 
(!anal  de  tuile  ou  de  plomb ,  qui  cli  à  la  jointure 
dc  deux  pantcs  dc  toit ,  &  qui  en  reçoit  les  eaux.  . 

Corniétes.  Terme  il' imprimerie.  Ce  iont  quatre 
équcrrcs  de  fer  atachées  aux  quatre  angles  de 
ce  qu'on  apellc  leto/redansta prejjedislmprimeurs , 
pour  y  retenir  la  tome  par  lu  moicn  dc  quelques 
coins  dc  bois. 

Cornouiller,/:»).  [  Comut.  ]  Arbre 
dont  le  tronc  eft  fort  dur  ,  &  les  branches  pleines 
tli:  nœuJi,  &  qui  porte  une  fleur  blanche  &  un 
♦  riiit  qui  c(l  mûr  en  Septembre.  (  Comoiiiller 
xnAt ,  cornouiller  t'cmeJJc.  Les  fe:ullcs  fic  les  I 
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fruiis  des  cornoiiillers  'ont  aflringens  ;  ils  arrêtent 
le  cours  de  ventre  fit  les  hémorragies.  ) 

Le  fruit  dc  cornoitilttr  ,  s'<ipclle  eornointle  ,f.J 
\  Cornum.  ]  Les  cornouilUs  font  rouges  &L  acides 
fie  ne  font  mûres  qu'en  Septembre. 

Cornu,  Cornue,  ad;.  [ Comutus. ]  Qu 
a  des  cornes.  Animal  cornu.  (  Le  pauvre  bonuni 
eft  cornu  comme  tm  fatirc. 

Cornu  ,  Ce  dit  auffi  de  diverfes  chofcs  qu 
ont  pluiïcurs  angles  ,  pliificurs  pointes.  (  Un  pair 
tout  cornu.  Une  pièce  de  terre  cornue.  Un  jardii 
cornu.  )  Au  figuré ,  8c  en  termes  Populaires 
on  dit  d'une  mauvaifc  raifon  ,  d'un  mauvai 
raifonnement  :  C'ejl  une  raifon  totime,  C'efi  ui 
raiConnement  cornu. 

C  n  R  N  u  f  ,  /!/  [  Àmpulla  cornata.  ]  VailTeai 
chimique  ,  qui  fert  pour  les  diililations  de 
matières  qui  n'envoient  pas  facilement  Icu 
vapeur  en  haut.  On  apcUe  auflî  ce  vailTeai 
retorie. 

CoROLAJRE,  (Corollaire,)/ m 

[  Summa  ,  fumm.triwn  ,  corollarium.  J  Propolîtiol 
qui  n'eli  qu'une  fuite  d'une  autre  précédente 
(  Mettre  en  forolaire.  Port- Rotai ,  EUmens  d 
Gèomii'ie.  ) 

CoROLITIQUE,  [/  ntexta  frnndibus  eoroat. 
Terme  A' ArehittHure.  Colonne  corolitique  ,  ci 
celle  qtii  eA  ornée  de  feiiillages  ou  de  fleur 
tournées  en  ligne  fptrales  à  l'cniour  de  fon  t'Cit 
Acad.  Franf. 

Coronaire,  éJj.  [  Coronarius.  ]  Epitét 
que  les  Mé-decins  donnent  i  deux  artères  qv 
prennent  leur  origine  de  l'aorte  ,  6c  qui  portcn 
le  fang  dans  la  fubftance  du  cœur. 

CoBONAL,  CORONALE  ,  ad/.  {  Coronarias. 
Terme  li'Anatomie.  Os  coronal  ;  c'cft-à-dirc 
l'os  du  front.  Suture  coronale  ;  c'ell-4-dirc ,  futur- 
extérieure  du  crîne.  )  Coront,  fe  dit  suffi  de  I. 
pointe  de  l'os. 

Coronilla,/»».  Petit  Arbriifcan  qu 
croît  en  Efpagne.  Ses  fleurs  fervent  ï  amolir 
à  réfoudre ,  &  à  chalTer  les  vents. 

CoRPORAL,/  m.  [  Corporale.  ]  Tcrnii 
A'Eglife.  Linge  béni  8c  quatre  fur  lequel  on  me 
le  Calice  fi<  l'Hoftie.  (  Corporal  bien  fin  fie  bie 
blanc.  Parmi  les  Latins  ,  avant  Saint  Silvellrc 
les  corporaïut  étoient  les  uns  d'étofe ,  les  autre 
de  linge.  Les  corporaux  couvroicnt  autrefoi 
toute  la  furface  de  l'Autel.  Tkiers  ,  dis  Autels. 

ConCORALIER./m.  f  Corpofalii/m  theca. 

Terme  ^'EgUfe.  Bourfc  oii  I  on  met  le  corporal 
On  dit ,  la  bourfe  du  corporal ,  fie  non  corporaliei 
CoRPORf  L  ,  CORCORflLLE  ,  adf.  [^Corporeus 
corporatus  ,  corporalis.  ]  Qui  regarde  le  corps 
qui  cil  au  corps ,  qui  eA  lur  le  corps.  (Puniiio: 
corporelle.  Les  plaifirs  corporels.) 

CORPORELLEMENT,  adv.  [Mêlera,  reipfa. 
Au  corps ,  fur  le  corps.  (  Punir  corporelicment. 

CoBPORIFIER,  V.  a.  [/n  corpus  cogère. 
Terme  de  Chimie.  Faire  prendre  aux  efprits  I 
corps  qu'ils  a  voient  auparavant ,  fie  qu'ils  avoien 
perdu  en  quittant  les  tels. 

Se  coporifier  ,  v.r.  [  Se  in  corpus  cogère.  ]  Tcritl 
dc  Chimie.  Se  former  en  corps  ;  fe  faire  un  corp 
avec  quelque  compofé.  (  L'efprit  fe  corporiû 
avec  les  fcis  ,  fie  en  adoucit  l'acrimonie.  La  terr 
fe  corporilîc  avec  les  fcIs  fie  avec  les  efprit 
pour  la  formation  des  pierres  dans  la  vc^Iït 

Chjrras  ,  Pharmac.  t.  part,  ch.  i.Gr  g.'^  Oit  di 
anfTl  ,  eorporifjtion  ,  terporiftr, 

C  o  R  p  S  ,  /.  m.  [  Corp:ts.  ]  Chofc  qu 
l'on  conçoit  étendue  ,  en  longueur  ,  largci. 

i 
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&  profondeur,  (  Corps  dur  ,  liquide  ,  mon 
lumineux,  tranCparcnt ,  opaque.  Avoir  un  abccs 
dans  le  corps.  ^  On  parle  ainfi,  lorlqu'on  parle 
des  maux ,  qui  font  aux  parties  intérieures  dn 
corps  ;  nuis  lorfqu'on  parle  des  parties  en  jrietves 
du  corps  &  des  défauts  qui  s'y  rencontrent  , 
on  emploie  la  prépofuion  au  ou  à.  (  Ce  font  des 
tîlles  qui  n'oi-.t  ni  j;.  c  rps,  ni  <j  l'amc  aucun 
des  dctauts  dont  il  eû  parle  dans  les  conûitutions. 
Pairut  Plaid.  i6.  Il  y  a  des  gens  qui  plaifcnt, 
quelque  défaut  qu'ils  aient  au  corps  fie  à  l'efprit. 
M.  ét  la  Rothtfoucaut ,  Rèjlcxiom.  ) 

I.o  P.  Ma!cl>rnnc:ie  croit  qu'il  eft  impoflîble 
de  donner  aucuni;  dcmonllration  de  l'cxirtencc 
des  torps  :  cc(t  une  rêverie  piU'e.  L'exiltcncc 
des  eotfs  eft  suffi  démoairée  i  tout  homme  de' 
bon  fens  qu'il  eil  d^ontré  que  deux  te  deux 
faux  quatre.  Les  Phitofophes  capables  de  penfer 
le  contraire  font  faits  pour  les  petites  maifons, 
*Corpi.  [  OtJo,ca!tii.  '  Coin])at:niec!e  pcrionncs 
mies  enfcmbic.  Société  de  plulieurs  pcrfunnes 
qui  ToDI  réunies  fous  un  mâme  chef.  (C'eft  un 
Auteur  qui  n'eft  pu  de  DÔtrecorpt.  Le  Parlement 
lui  eft  mi  rendre  fes  refpeSs  en  corps.  ) 

*  C'i'ps.  \_Co<i'us.  ]  Tous  les  gens  d'une  certaine 
profclîion,  ou  d'un  certain  métier.  (11  y  a  ûx 
corps  de  Marchands  difcrens.) 

Corps.  [  Prims ,  pofinau ,  mtdU  aàtt.  ]  Ce  mot 
entre  dans  pinfieurs  exprcflions  de  guerre.  On  dit, 
Corps  de  b.!r,j:llc.  C'cft  la  partie  de  l'armée  ,  qui 
dans  la  marche  eft  entrcl'avant-garde,  &  l'arriéra- 
garde.  Le  General  demeure  ordinairement  au 
corps  de  bataille ,  d'oîi  il  envoie  fes  ordres  où 
il  e(t  befoin  par  lê(  Aides  de  camp,  ou  fes  Majors 
de  brigade. 

•f  Corps.  [  Extrcitut ,  apmen  ,  actes.  ]  Ce  mot 
entre  encore  dans  jilufieurs  façons  de  parler  qui 
regardent  la  guerre.  Exemple  :  Dans  la  marche 
de  l'armée  ,  la  cavaUrU  Ji  partage  en  deux  corps  , 
&  rinfanttriê  mânhâ  an  rnUkut  c'eft-à'dire , 
h  cavalerie  fe  divife  en  eUux  gros.  Foin  m  corps 

d'iirrr.t'e.  R<i>Jtn:b!er  les  troupes  en  un  corps  d'armée. 
Altanc.  A".  C'cll-à-dirc ,  de  toutes  le*  troupes 
qui  font  dilperlees  ç.\  &  U,  en  fâîie  UB  gfOS  qut 
compofc  l'armée.  Les  vieux  corps, 

*  Cor  pi.  Ce  mot  fe  dit  encore  figurémeut  de 
pUificurs  chofes ,  fbit  en  terme  i^Art  ou  de  Siente. 
(  Corps  de  Cornette  ,  corps  de  foleil ,  corps  de 
note  ,  corps  de  jupe  ;  vin  qui  a  du  corps  ;  couleur 

Îui  a  du  corps  ;  étofe  qui  a  du  cor|>s ,  corps 
e  Droit  Civil ,  corps  de  DnMt  Canon  ;  ouvrages 
capables  de  faire  un  corps  ;  COips  de  difcours , 
corps  de  logis  ,  corps  de  cuirafle  ,  corps  de 
navire  ,  corps  de  carolTe  ,  le  corps  de  la  place.  ) 

Corps.  [  Rc^is  pipaiores  ,  (orporis  cufiodes.  J 
Ce  mot  fi{^nifîc  la  perfonne  du  êÙh.  (liCS  Gardes 
du  Corps.  Les  Oliciers  du  Corpe.  Le  carolTe  dn 
Corps ,  &c.  ) 

Corps.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  de  Maître  d'armes.  (  Il  dit  plier  le  corps 
en  avant ,  plier  le  corps  en  arriére.  Plier  le  corj)S 
fur  la  jambe  droite ,  plier  le  corps  fur  la  jambe 
gauche.  Avancer  lé  cocps,  ^fitcer  fin  corps. 
Pancher  foa  corpsen  avant.  Tenir  le  corps  ferme. 
Partir  du  corps,  baiffer  te  corps.  Tenir  le  corps 
droit ,  relever  fon  corps.  Caver  le  corps ,  voltcr 
du  corps.  Ltancourt ,  Maître  d'armes ,  chap.  2.  3.) 
On  (fil  d'une  belle  femme  fans  efprit ,  que  c'ejl  un 
corps  fans  mu  :  d'un  homme  mdchant  ti  fiirieiut, 
fu'ii  a  le  diahte  a»  corps  :  d'un  bomme  q;Hi  ne 
s'cpargne  rien  ,  qu'il  »*^fês  ttéot  ifin  ttlfi, 
Atad.  franf. 

TomI, 
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Corps  ,  en  termes  de  Fondeur  de  caracléres 
d' Imprimerie  ,  fe  dit  &  d'un  cr.rps  entier  de 
carailéres  ,  &  du  corps  d'une  feule  lettre» 
Un  corps  de  caracîére  ,  eft  tout  ce  qui  peut  entrer 
dans  la  compofition  d'une  forme  d'Imprimerie, 
d'une  certaine  forte  de  caraâétes.  Le  corps  d'une 
lettre ,  fignifie  feulement  cette  pente  maffe  de  fonte  , 
un  peu  longue  ,  au  tout  de  laifuelle  ejl  gravée  en 
relief  une  lettre  >  ou  quelque  autre  caradére  ,  eioat 
on  fe  fers  dans  timprejjîon  des  Livres. 

Corpi'à-corps ,  adv.  (  Se  batTC  corps-à«corp«^ 
r^ug.  Quint,  l.  3.) 

Corps  de  rifcrve.  [  Suhjîdlariœ  cohortes.  ]  CcS  mOtS 
fe  difent  en  parlant  de  bataille ,  c'eft  une  partie 
de  l'armée  que  le  Général  fait  pofter  derrière  les 
lignes  aux  jours  de  combat ,  pooT  fccourir  lef 
poflcs  les  plus  foibles.  (Le  Général  <Ût  ion  corps 
de  réfcrve  de  quelques  brigades  de  cavalerie 
&  d'infanterie  ,  qu'il  porte  derrière  les  lignes  , 
ou  à  la  qiicué  des  lignes.  ) 

Corps -de- garde  ,  f.  m.  [  Statio.']  Cavaliers 
OU  fantaflïns  qui  doivent  garder  un  pofte ,  &  qui 
font  fous  le  comnandement  d'un  ou  de  plufieurs 
OficSers.  (  Pofêr  un  corps  de  garde.  Le  Meftre- 
dc-Camp  qui  entre  en  garde  ,  doit  détacher  un 
cor ps-de-garde  avancé  de  vingt-quatre  maîtres» 
commande!  par  un  Lieutenant. 

ÇÎT  Le  mot  de  Corps-dt-gardt^  ne  fignifïe  pas 
fenleîaent  /<  p^t ,  mak  encore  lu  troupes  qui 

l'ocupent. 

Corps  de  fer.  Les  femmes  qui  n'ont  pas  la 
taille  droite,  portent  des  corps  avec  de  petites 
bandes  de  fer  qui  tiennent  le  corps  en  raifon. 
(  Des  Dames  incertaines  fi  elles  troient  fe 
promener  dans  un  lieu  dont  l'éloignement  faifoit 
de  la  peine  à  plufieurs ,  une  d'cntr'elles  ,  que 
l'on  favoit  être  boffuc  ,  quoiqu'elle  cachât 
parfaitement  ce  défaut ,  s'avifa  de  dire  qu'elle 
étoit  infatigable  :  une  autre  Im  dit  ,  cela  vous 
eft  bien  aifé ,  vous  avez  un  corps  de  fer. 

Mtnagiana, 

•  Faire  corps  neuf.  Façon  de  parler  vulgaire  ; 
pour  dire  ,  vuidcr  ce  qu'on  a  dans  le  corps  par 
les  conduits  naturels ,  &  le  remplir  de  nouveaui^ 
alimcns  qui  fad'ent  comme  un  autre  corps. 

A  taips  perdu  ,  adv.  (  Se  lancer  fur  queicnn 
à  corps  perdu.  AUtntmin.  *  Jeté  veux  découvrir 
les  maux  qui  font  JMachez  à  cette  profeflion  , 
tu  t'y  jetteras  ,  fi  tU  TCUSy  i  oorps  perd».  M» 
Luc.  t.  i.  ) 

Afoncorptd^imdemtfMh.  [Inviti  ,repugnanttr.'\ 
(  Tuer  à  fon  corps  défendant.  )  -}*  *  ÈUt  pmd* 
à  fon  corps  défendant  ;  c*elt-ft-dire ,  elle  eft  fage 
parce  qu'elle  eft  laide. 

^  Cette  cxpreflion  ,  à  fon  corps  défendant , 
n'eft  guère  est  nfage.  Régnier  a  dit  dans  là 

Satire  i3. 

Or,fipit{iM*i'icrii,  fàenatmmtktmkmt 
la  T«ai  jw,        cO-ce  4  «M  ««7» /jMMf. 

On  peut  s'en  fervir  dans  la  converfation  ^ 
ou  dans  le  ftile  familier. 

f  Faire  folie  de  fon  corps.  [  Copiamfiufaeen.1 
Proveibe,  qui  fe  dit  des  filles  qui  fegouvetaent 
mal. 

^*  Ctfl  un  corps  fans  ame.  [  Stupidus,  iiuptiu, 
ifinavus.^  S^irtc  c!c  proverbe,  pOOT  dttvqiier  lÔ 

peu  de  valeur  d'une  jiLTionne. 

le  fins  à  Paris,  trifte ,  pauvre  &  rcdut , 
Midi  qa'**  totptfinsême^  ou  dcvmu  pertlin. 

DifpreMx,fa.t,) 


uiyiiizied  by  Google 

é 


cot  COR. 

On  dit  auflî  d'une  perlbnne  que  la  perte  ée 
<]uctcun  qti'cUf  chcriflbit  ,  aflige  &C  renilirifle, 
fu'tUt  ij!  comm  un  corps  fini  amt  ;  c'c(l-à-dire  , 
qu'elle  *  perdu  celui  ou  celle  qui  ranimait. 

On  (iil  aurti ,  perdu  coips  &  tun  ;  c'cft-à-dirc , 
perdre  queicun  qui  nom  cft  enlevé  par  la  mort , 
&  <e  voir  en  même  tems  privé  du  bien  qu'on 
en  retiroit ,  ou  de  l'héritage  qu'on  avoit  droit 
d'en  atendre.  En  termes  de  Marim  ,  on  dit  , 
qu'»/i  vai^du  a  pir't  corps  &  bsiru  ,  lorfquc  le 
naufrage  a  été  tel  que  rien  ne  s'en  eft  Tauvé. 

Un  torps  mort.  [  CjJjyer,  ] 

RiportJit  torps  pour  lo'pi.  [  Spondtrt,  ]  C'cd 
s'ensiager  entièrement  pour  un  autre. 

•}■•//  /'il  tnltvi  commt  un  cnrps-faini.  C.c%  mots 
fc  font  dits  par  forme  de  proverbe  ,  &  fignitient 
4nlevtr  tvic  \ioltitct  pour  mettre  tn  prij'on.  Ce  mot 
de  corps-faint  ,  s'ell  dit  par  corruption  pour 
caorfîn  ,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux 
ufuriers  &  aux  biinquiers  de  U  Cour  de  Rome, 
du  temi  du  Pape  Jean  XXII.  qui  éioit  de  la 
Ville  de  Cahor»  en  Qucrci ,  &c. 

fCORPlJLE^CE,//  [Corputentia.]  Ce  mot 
lîgniiie  t'èiinJuë  ,  le  volume  du  corps.  On  dit  grofe 
torpuliiiit  &  peiitt  corpulence.  Mais  il  fe  dit  plus 
fouvcnt  des  pcrfonnes  qui  ont  la  taille  proffiére, 
que  de  cclici  qui  l'ont  menue  &  délire.  (  Les  gens 
qui  font  dc  ^rofTe  corpulence  font  fujctt  ù  plus 
d'incommoditez  que  lot  autres.  ) 

•[-  Corpuscule,  y:  m.  Terme  de  Phyfi^ut. 
Ce  mot  vient  du  Latin  corpufiutum  ,  qui  figniûc 
pttii  corps;  U  il  ne  fe  dit  que  des  plus  petits 
qu'on  ne  peut  prefque  pas  apercevoir  par  la  vue 
ordinaire  ,  &  qu'on  ne  découvre  que  par  le 
moien  des  microlcopet  ;  encore  fupofct-on  qu'il 
y  a  des  corps  plus  petits  qu'on  apelle  proprement 
corpufculcs ,  &C  qui  font  des  parties  infcnfibics  des 
autres  corps  que  nous  apercevons. 

CoRRADOUX,/  m.  Terme  de  Msrine, 

Correct,  Correcte,  adj.  [  EmcnJatus , 
cxpigutus ,  cxpurgarus.  1  Qui  eft  fans  faute.  Qui 
cft  lelon  les  régies  de  l'art.  Qui  eft  congru  en 
«juclque  langue.  (  Être  correâ  en  Latin.  DeiTein 
correct.  Ouvrage  correâ.  Auteur  correâ.  ) 

CORR  E  CTE  M  ENT,  aJv.  [  Emendali.]  Sclon 

lei  régies.  Sans  faute,  (  Ecrire  correâement. 
Parler  correâement.  ) 

Correcteur,  /  m,  [  CorrcHor.  ]  Celui  qui 
corrige. 

CorTeîîrur  dts  cornpfes.  f  Rc^iarum  ratlonum 
eognitor.]  ORcicrqui  vérifie  les  comptes  rendus 
à  la  Chambre. 

Corre'hur  d'Imprimerie.  [  EmtnJalnr.  ]  Celui 
qui  corrige  les  épreuves  dc  chaque  feiiillc ,  avant 
qu'on  tire  le  nombre  des  bonnes  l'ciiilles  qu'on 
doit  tirer. 

Coneâtur  dts  Minimes.  C'eft  le  Supérieur  d'un 
Couvent  de  Minimes. 

rr,i7.  urJef  tial/ci,  C'cft  d  a  ns  plu<ïcurs  Colége  s 
\m  g;irçon  qui  foiiette  les  Ecoliers  par  l'ordre 
du  Relent ,  ou  du  Préfet  des  cbfTcs. 

C  O  K  n  F  r.T  t  V  ,  y;  m,  [  EmenJans  ,  molliens  , 
lem,-.:.;i!!i.]  Tuut  ce  qui  corrij;e  ,  qui  adoucit, 
qui  rend  moins  rude.  (  Ufcr  de  corrctllfs.  Un 
Orateur  r.e  eloir  pus  cmploicr  un  mot  barbare, 
quoique  tort  propre  &  expreifif,  ni  bazarder 
lui  mot  nouveau   f.im  quelque   corrcûif  ou 
.-idoucKT.-raLi'.t.  )  On  dit  jiulTi  ce  mot  en  Médecine , 
(>iiri.itit  (!.s  drogues  qui  fc  corrigent   &  fe 
tempérant  tes  unes  lis  autres.  (  l.'anis  ert  le 
coitLaif'<'-,i  il  <]|(r)pe  Icj  fLirnufitcz  que  le 

tCJJe  caulo,  Si  qui  dotinèroient  des  tranchées^ 


COR, 

Correction,/!/;  [  CorrtXo ,  emtndatio.  ' 
Prononcez  co/^««fiti/i.  L'aâion  dc  corriger,  ou  pa: 
laquelle  on  corrige.  (  La  correâion  des  mœurs 
La  correâion  d'un  Livre.  ) 

Correciion  ,  f.  f.  Chofe  corrcâc  ,  propre  &  bici 
faite  dans  la  juftefle  des  régies.  (  Il  y  en  a  qu 
croient  que  tout  conûftc  dans  U  correâion  di 
dcffein.  ) 

Correélinn.  \  CjJUgario.  ]  Punition.  Châtiment 
(C'eft  une  faute  qui  mérite  correâion,  Bcn/traJe 
HoaJeaux. 

Il  fiui  mettre  le  poidi  d'ur.«  vie  cxempUirr, 
A  CCI  cotreHiinu  i{u°aux  auuet  on  rem  dirr. 

M>lurt.  ) 

*  CorrtSlon  ,  Cgnifie  quelquefois  It  pouvoir  a 
répondre  &  de  châtier.  (  Je  ne  luis  pas  foiij  Ç, 
correâion.  Il  a  befoin  d'être  fous  fa  correâion. 
On  apelle  Maij'on  de  correHwn  ,  un  lieu  deftiné . 
enfermer  par  autorité  publique  les  perfonne 
dont  la  conduite  eft  déréglée, 

Corre8ion,J'.J.  Terme  de  Rhéteur ,  6c  qui  vien 
du  Latin  cnrrtclio.  C'eft  une  ligure  de  Rétorique 
par  hiquellc  on  condannc  fc*  prémiéres  cxpre< 
(ions  ,  &  on  les  corrige  comme  trop  foibics 
(  La  correâion  augmente  fit  amplifie  le  difcours 
La  correâion  eft  louchante  fit  pathétique,  quani 
elle  eft  bien  faite.  )  L'Abé  Boileau  a  dit  : 

Noa ,  cnid  ,  tu  n'ei  po-lw  le  fih  d'une  Dceffe , 
Tu  ftii^ds ,  en  naiiCun ,  Je  lait  d'une  tigrefTc. 

■j-   Correltion  frattmtlU.    [  Animoivtrjîo. 
Avcrtiflement  doux  fie  civil  qu'on  fait  i  uni 
perfonne  qu'on  aime.  (  Il  lui  a  fait  une  petid 
correâion  fraternelle.   Tenez  les  voies  dc  b 
correâion  fraternelle.  ) 

\  Sous-torreHion.  [  Ptite  titd ,  tua  tond  teniJ. 
fauf  le  refpeâ.  (  Vous  en  avez  menti  (oat. 
correâion  dc  .MonCeur  fit  de  Mademoifclle.  ' 
Ces  mots  de  /au/  ou  /ous-correïlion  ,  fe  dil'eni 
par  civilité  ou  par  refpeâ  ,  pour  corriger  8c  poui 
adoucir  ce  qu'on  a  dit  de  trop  fort  ,  de  tro[ 
libre,  ou  qui  pourroit  ofcnfer  qucicun.  Mais  i 
eft  encore  plus  poli  dc  dire  :  Sam  le  re/pcH 
je  dois  à  Monjitur ,  ou  à  ta  compagnie  ,  je  dirois 
ou  je  /crois  telle  eu  telle  eho/e. 

Corteclinns  de  quartiers.  Terme  de  Marine 
Ce  font  les  méthodes  par  lefquelles  on  corrigi 
les  régies  dc  la  navigation. 

t  Correctrice,//  [  Emendatrix.  j 
Moi  Lfihn.  Celle  qiii  corrige. 

ConRf  LATii-,  Corrélative,  adj. 

fQuod  jjii  r.  fpondtt ,  corritativui.  J  Qui  eft  opof^ 
un  k  l'autre  avec  quelque  relation.  (  Le  pért 
&  le  <i.'$  font  deux  corrélatifs.). 

Corrélation,//  Relation  réciproqiit 
entre  deux  chofcs.  Ce  terme  n'eft  d'ufagc  qut 
d.ins  le  dogmatique.  Les  termes  de  pére  ic  dt 
fils  emportent  corrélution.  Acad.  Franç. 

CoRRh-iPONDAVCE  ,//".[  Mutua  negetiorun. 
rario  ,  o'n/tnfia.  ]  Commerce  réciproque  de  deui 
ou  de  pluGcurs  perfonne*  qui  font  éloignées  , 
ou  d.ms  des  pais  diférens.  (Avoir  de  particulière! 
correfpon  lances  dans  les  païs  étrangers.) 

CnrrefptmJjrrce,  iignilîeaum ,  conformité  entredeux 
perfrnn.-s  pour  certaine  t  eho/es.  (  CorrefpondancÉ 
de  fentimcns.  Corrcfpontlance  d'humeurs.) 

Corrci'pniJanct ,  fe  dit  lufli  généralement  de) 
diféror!ii.irelation5 ,  desditerentes  liaifons  quede; 
perronncsontenfemble.  Il  ledit  auflides perfonne! 
niL-mes  .ivifc  lefquelles  on  entretient  commerce 
de  lettres.  (  Ma  cotrefpondancc  m'a  apris,  fitc.  ' 


COR.  • 
Cm^^iMce ,  on  dit  »  en  termes  de  G  ut  m , 
ïosmtt  une  ligne  de  conummication  il  de 

WTtfponianct. 

C  o  R  n  r  S  o  N  D  A  NT ,  /  OT.  [  Ahfcnùs  negotlorum 
procur.itor.  ]  Celui  avec  qui  on  a  correfpontlancc. 
(UnfidéleCorrefjpondant.UnbonCorrcfpondant.) 
Ce  mot  eft  aum  adjeâif ,  dans  cette  phrafe  : 
C*  font  é*s  hKMtntrs  frrt  wrtfpondMUts. 

Correspondre,  v.  n.  Il  vient  du  Latin 
corrtfpondcrt ,  &  il  retient  Vf,  qu'il  a  prife  des 
Latins,  &  mC'ine  il  la  fait  Icnfir  dans  tous  fcs 
fcmsj&tlansles  m  o  t  s  quiprécédcnt  comjpondanct 
&C  cornfpor.Juni.  Il  Ç\g«mCr{pOlldnauxfoins  &  à 

U  ptuu  fu'on  prtnd  pmr  mtus,  Rifaadn  aux 
Jintimtas  dt  tonti ,  ^amitîi  ou  d'amour  pi'on  a  m 

nom  futur.  (  Il  nc  corrcljiond  pas  aux  foins 
qu'on  prend  de  fon  éducation.  Elle  correfpond 
fort  aux  fcntimens  de  bonté  que  toA  pim  a 
pour  elle.  } 

Corrtfpondn ,  r.  jf.  r  Ttrmtnari.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aulu  des  cbofes  qui  lont  placées  vis-i-vU  les 
unes  des  autres,  ou  qui  ont  communication  les 
unes  .!•>  ce  !t  <;auires.  Ces  portes  te  corrclpondent. 
Ces  aîcLS  fc  corrclpondent.  Ces  deux  maifons 
fe  correfpondent  par  une  yoûte  fotktemine.  ) 
£  St  invietm  pnfpechre.  J 

Corridor  ,y;  m.  [Aptrttm  iter  ex  aittn 
parce  in  atiettim  donuts.  ]  Terme  Archittclurt. 
Sorte  de  galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

Corridor.  [  Immintns  foffu  porticus.  J  Teroiede 
FcrtificittioM.  C'efi  le  chemin  couvcn. 

Corriger,  v.  a.  [Corrigtre,tmaidm.'\ 
Rendre  corrcft.  Otcr  les  fautes.  (  Corriger  tttt 
ouvrage.  Corriger  un  Livre,  &c.  ) 

Corriger.  [  Repnhtndere  ,  it'.;iure  ,  trudire  , 
corriptre  fpitStre ,  cafligare.  j  Dctairo  une  pcrfonne 
de  quelque  définit,  l'en  reprendre  ,  l'en  corriger  » 
la  châtier.  (  On  Fa  corrigé  de  mille  fantea 
défagréables  qu'il  ne  fiiit  plus.) 

Ç^T  Celui  qui  corrige,  monirv:  la  manière  de 
refiifier  le  défaut.  Celui  qui  reprend  ,  nc  fait 

Ïu'indiquer  la  l'autc.  Peu  de  gens  favcnt  corriger, 
l  beaucoup  fe  mêlent  de  reprendre.  L'Auteur 
dt  la  Jujicjfe  de  U  Langue  Françoife.  ) 

Corriger.  [Temperare.^  Diminuer.  Tempérer. 
Empêcher  quelque  éfet.  (  Corriger  la  froideur 
dfS  tamarins  avec  de  la  canclle.  Il  peut  CORÎger 
l'influence  des  aftrcs  malins.  Befpr.  ) 

•  Je  corriger  ,v.r.[  Ad  bonam  frugtm  ft  rtciptre  , 

in  melius  muiari.  ]  S'aiocnder,  devenir  meilleur. 
Faire  quelque  progrès  dans  la  Vertn.  Se  défaire 

de  quelque  détaut.  (  Se  corriger  de  quelque  vice. 
Celui  qui  fc  corrige  en  votant  les  fautes  d'autrui , 
ne  peut  manquer  de  devenir  honnête -homme.) 

jCorrigibi.f:  ,  adj,[Quit  vei^uodemtadont 
éorrigi  potejl.  ]  .Mot  qui  eft  tiré  du  Latin.  Qui  fe 
peut  corriger.  Ilnefeditguérequ'avcclancgativc. 

•{•CORRlVAL,//n.  [  Rivalis  ,  amului.  ] 
Ce  mot  flgnifie  ,  un  concurrent  en  amour  ,  un 

tm^îteur  en  toute  foru  de  pourfuite  i  mais  il  eft 
hors.  dTdi^e  »  en  la  pbce  oo  dh ,  itfr«/.  t^uag. 
Remurq. 

CORROBORATIF  ,  CORROBORATIVE  ,  adj. 
Corrohorans.  ]  Qui  donne  ou  augmente  les  forces. 
Cet  homme  ,  pour  rétablir  la  lanté  ,  a  befom 
e  bons  corroboratifs.  Potion  corroborative.  ) 
Ce  mot  eft  auffi  fubflantif  :  on  dit ,  im  ^mAoratif. 
Tout  hs  eordioux  font  det  corrrAoratift. 

f  C  o  R  R  o  B  O  R  F  n  ,  V.  a.   [  Corrohor,irt.  ] 

Terme  de  Médecin.  Il  fignifie  fortifier,  ils  difent 
au(G  un  remède  eorrol-oratiflRatudiumeomtoriuiu.} 
C'eA-i-dire,  qui  foniée. 
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CORR  ODANT,  adf.  On dOtU» Ce «001  à  tout 

ce  qui  ell  capable  de  ronger ,  de  percer ,  de 
corroder ,  de  confumer  les  parties  folides  par 

des  molécules  falines ,  âcre<-  ou  aci  les. 

C  o  R  R  o  n  F  R  ,  f.  et.  I  Ciirrodere.  J  Ronger  ]>etit 
à  petit  ,  il  fe  dit  de  la  vermine  à  l'éjiard  des 
grains.  On  le  dit  aufli  des  acides  h  r.'pard  ries 
autres  corps  nanircls.  (  Les  vers  corrodent  les 
ble;  ;  IVau  fort ecorrodc  les  métaux  &  Usrr.ngc.  ) 

CoiîRni  ,f.  m.  [Extrema eoriipolitio , po.ttura.J 
La  dernière  préparation  qu'on  donne  au  cuir. 

Cnrroi  ,  f.  m.  [  A< gill.i  heni  fiibaclit.  ]  Terre 
glaife  bien  batuë  &:  paitrie,  qui  retient  l'eau, 
et  dont  on  enduit  les  baffins  des  fontaines ,  dont 
on  fait  det  batardeam  8r  de<  chauffées  d'étang. 

Carroi.  Ancien  mot  ,  qui  fiçnifie  i'ordie 
de  batatile.  Guillaume  Guiart ,  cité  par  M.  du 
Caagc,  dans  Ion  JOUhonmuirtjkr  FiUdutMan: 

Tôt  font  •.'•\  Il  if  ViV?. 

Do  RcJuiTiL  »     de  1  £mpiic. 

Les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  ont  dit  corredlum. 
Voici  Spclman. 

Corroi.  On  apelle  ainfi  en  Picardie  un  rouleau  , 
ou  efpéce  de  métier  ,  fur  lequel  on  roule  les 
étofes  de  laine  ,  lorfqu'elles  viennent  de  la 
teinture,  &  qu'elles  font  feches.  On  apelle  auIH 
Corroi,  l'ouvrier  qui  di-nnc  cette  fa(,<in. 

CORROlER  ,  (  COKROVtH,  )  V.  a.   (  Corium 

fuHgert,po/ire.^  Terme  de  Corroitur.  C'eft  t  ra  va I il er 
le  cuir  qu'on  a  pris  des  mains  du  Taneur  ,  &  le 
mettre  en  étar  de  fervir.  (  Corroîer  un  cuir.  ) 

C(yr«':'.  ]^  F-rr:im  ctndcris  turiJire  ]  Tcrmc  de 

Serrurier  &c  de  C<j!i!:!ier,  Joindre  deux  morccaux 
de  fer  cnfembL-  ét.int  fort  chauds  &  prêts  à 
fondre.  Joindre  pluûeurs  morceaux  d'acier  fort 
chauds ,  ic  n'en  iàîre  qu'un. 

Cwnw''.  [  PoUre ,  lecvigare.  ]  Terme  de  Mentù/ter. 
Orer  fafupcrfîcie  du  bois  par  feiiilles  qn'on  enlevé 
en  le  rabotant.  (Corroier  du  bois.  3 

Corroier.  [  j4rend  cclcirn  mifcere.  J  TcrmC  de 

Maçon.  Mêler  bien  le  fable  iScucbauienremUe. 
(  Corroîer  le  mortier.  ) 

CORROÎEVR,  (CORROVBUR,)//». 

[Cor/iir/Bi.]  Artifanqui  prend  les  cuirs  du  Tanneur, 
qui  les  foule ,  les  travaille ,  6c  leur  donne  toutes 
les  façons  néccfl'aires  ponr  être  en  état  de  fervir 
aux  Cordonniers. 

CORROÏEUSE  ,  (  COHRO  YEUSE,  )  /. /i 

iCorUrius  uxor.  ]  Femme  de  Corroïeiir*  Veuve 
e  Corroïeur  qui  fait  travailler. 

C  o  R  R  o  M  l' R  F  ,  V.  a.  [  Corrumptrt  ,  viclare  , 
dcprdvare.^  Jecortomp^ ,  j'ai  corrompu  ,  jecorrompis^ 
je  corrompt ji.  {.;iter.  Dépraver.  Rencire  méchant* 
Débaucher.  Violer.  (  Corrompre  les  mœurs. 
Les  hommes  font  tellement  corrompus ,  que  ne 
pouvant  les  faire  venir  ;'\  mius,  il  f.mt  bien  que 
nous  allions  à  eux.  Corrompre  une  (ille.  ) 

■j"  Corromp'e.\CorrurripeT< prHn).\Oh\\ç^CT auclcnn 
à  force  d'argent ,  ou  fous  de  grandes  promeflies 
à  faire  quelque  mal.  (  Corrompre  fes  Juges.  ) 

*  Corrompre.  [  Prtiio  fidem  alicujus  labefaHare.  ] 
Gagner  à  foi.  Gagner  à  fon  parti.  Atirer  en  fa 
faveur.  (Sa  beauté  a  corronipa léa Jiiges ,  flcîls 
l'ont  renvoiee  abfoute.  ) 

*  Corrompre.  [  Immutare  ,  adulttrart.  ]  Ce  fflOt 
fe  dit  en  parlant  de  palTagcs  de  quelque  Livre» 
&  fignihe  ,  altérer,  tronquer,  changer.  (  H  y  a  aitlfi 
dans  l'Auteur,  mais  l'enrlroit  eft  corrompu.  Abl. 
Apopht.  Corrompre  la  Loi  du  Seigneur.  U  n'y  a 
que  la  crainte  &  la  flaterie  qui  corrompent  la 
vérité  de  i'hiftoire.  ) 
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•  Corrompre,  Terme  dc  Correi/ur.  Faire  venir 
le  grain  à  un  cuir  «le  vache  ,  par  le  moien  de 
la  pomcllo.  (Corrompre  la  v.icne.  ) 

S(  torromptt ,  v.  r.  [  Co'tumpi ,  xïiiari.  "]  Se  gSiCr. 
Ne  (e  pas  garder.  (  La  vian Je  fc  corrompt  l'^ic. 
Bois  qui      ftijet  à  fe  corrompre.  ! 

S<  corremprt.  [PùlliurtJiS\  Se  rouiller.  Se  faire 
tomber  en  pollution. 

CORKOMPU  ,  CoRnoMPVt , pan.  fajf.  &  aJj. 
[  Comptui  ,  Jtpravtïiui  ,  adulteratus.  ]  (Un  mot 
corrompu  par  l'ufagc.  Un  fiécle  corrompu  Se 
déprave.  Une  chair  corrompui:  &  pourrie.  ) 

Corrosif  ,  ConROiivf. ,  aJ/.  {RoJtni.'\ 
Qui  ronge.  Qui  mange.  (  Ulct;re  corrobf.  Humeur 
cofroiivc.  Elprit  corrofif.  ) 

Corrofif ,  cft  auffi  fubftantif.  (  On  a  mis  un 
corrofif  fur  cette  plaie.  Les  corroûfs  font 
quelquefois  ncccflaircs.  ) 

Corrosion,//;  [Corrqfo.]  Ce  mot  tiré 
du  Latin  fc  prononce  correx.i»n.  Il  peut  (igniiier 
/'<r(?ion/<:»f(«mfr^e;mais  tes  Médecins  l'emploient 
auHl  pour  fignifîer  l'itat  d<5  chofis  rongtts.  On  vit 
ta  ouvrant  it  corps  Us  matquts  dit  poijhn  ,  par  ta 
conofion  des  parités  ;  c'cft-Â-dire ,  voiant  que  les 
parties  avoicnt  été  rongées. 

Corrupteur,  /  m.  [  Cormpior.  ]  Celui 
qui  corrompt ,  qui  débauche  ,  qui  viole  ,  qui 
altère.  (  Ce  font  des  corrupteurs  de  la  jeunelle. 
C'eft  un  infigne  corrupteur  de  l'Ecriture.  Mamr. 
SehiJ'me  ,  l.  Z.  ) 

CORRUPTIBILITÉ,//  [Corraptio.'\  Ctft 
la  qualité  d'une  chofc  corruptible. 

Corruptible,  adj.  [Corruption!  oinoxius.'\ 
Qui  peut  être  corrompu.  (  Chofe  corruptible.  ) 
Ce  mot  fc  dit  anfli  au  figuré ,  de  celui  qui  peut 
£ire  corrompu  pour  faire  quelque  chofe  contre 
fon  devoir. 

Corruption , /t/  [ Corruptio. ]  Changement 
qui  fe  fait  dans  une  chofe  qui  fc  corrompt  & 
s  altère.  L*à£)ion  par  laquelle  ce  changement  fe 
fait.  (  La  corruption  des  humeurs.  La  cangréne 
eft  la  corruption  des  chairs.  ) 

CORRV  PTI  on  ,//  [  Puireio  .fator.  ]  Ordure, 
puanteur ,  chofes  corrompues.  (  Onacru  autrefois 
que  les  infcOes  s'cngendroient  de  corruption.  La 
corruption  de  ce  cloaque  infcâc  tout  levoifinagc.) 

■  Corruption  ,  /  /  [  Morum  corruptio  ,  prayitas  , 
eorrupti  ,  depravati  morts.  ]  Etat  corrompu. 
Dérèglement.  (  La  corruption  de  la  nature. 
Le  monde  eft  dans  une  étrange  corruption. 
La  corruption  des  mœurs ,  de  la  doélrine ,  du 
langage  ,  de  la  Juftice.  ) 

Corruption  ,f.f\  Corruptio  ,  corrupttla. }  Signifie 
aulTt  yjsduélton ,  artifice  pour  gagner ,  ou  pour  aehéeer 
la  voix  ou  l'a/iSton  de  ^ueicun. 

Curruption ,  fc  dit  aufli  du  changement  vicieux 
qui  fc  trouve  dans  un  Livre.  (  Il  y  a  corruption 
en  cet  endroit.  ) 

Cors,//».  [  Ctrvi  cornu ,  ramuti.  1  Terme 
de  Chafe.  La  chcvillure  de  la  tête  d  un  ccif. 
(  Un  cerf  de  dix  cors ,  c'cft  un  cerf  de  moïen  ige.  ) 

Cors.  Maladie  qui  arrive  aux  chevaux.  C'eft 
une  efpéce  d'ulcère  ,  ou  plutôt  de  callofiié 
provenant  de  foulure ,  ou  de  meurtrilTure  , 
caitfccs  toujours  par  le  harnois  ou  par  la  fcllc. 
Ce  durillon  fe  trouve  ordinal reiaenc  au  haut  de 
la  felle.  PatjVii  Maréchal.  Parfait  Cocher  .p.jlj. 

CoRs-AU-pit,  (  Cor  s- AU- PIED,  )  f.  m. 
t  ^fo*"f ,  s^fur/a.}  Sorte  de  durillon,  ou  de 
calus ,  qui  fe  forme  fur  les  doipts  des  piés ,  &  i 
cAtc  du  petit  t)<ji»t  du  pic.  {  Couper  un  cors. 
Arracher  un  cors.)  Ce  mot  vient  du  Grcc;t«f^>r. 
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f  Corsage,  / m.  [  Corpararnra  ,  fiatura.  ] 
Ce  mot  fignific  le  port  d'une  pfJijKnc  ,  la  tailn 
d'une  perfonne  i  mais  il  cft  i:n  peu  vieux  ,  de  it'i 
proprement  lieu  que  dans  le  biirlefque.  (  Hier 
n'cft  fi  droit  que  ion  corfagc.  l'oit.) 

Corsaire,/»).  [  Pirata ,  p/ido  maritimus.  ' 
Pirate.  Ecumeur  de  mer.  (  Barbcrouflc  ctoit  Uf 
fameux  Corfaire.  Mhtanc.  Mar.  ) 

Corfairt ,  eft  auffi  adjcOif ,  lorfqu'on  parle  dt 
vai  fléau  que  monte  un  Co'faire.  On  dit ,  deux 
vaijfeaux  Corfaires  nous  aiaqutrtnt ,  &e. 

•  Corfaire.  [  Dums  ,  impruius  ,  ntfuam  , 
immiferitors.  ]  Scélérat.  Méchant. 

(  Endurcit'tai  le  «sur  ,  foa  Atubt ,  Cvfair*. 

PtffiUux ,  fat.  8.  ) 

•  Corfjire.  [  Improhus  ,  dttra3or  ,  maledicut.  ] 
Malin.  Satirique.  Médifant.  Méchant. 

(  Co'fiirtt  \  Corfmrti , 
L'un  l'iunT  i'uaquam  ne  font  pas  Inm  aCtim. 

Rifititr ,  fat.  ii.) 

Corselet,  / m.  (  Ltvis  lorica.  ]  CuiralTt 
pour  un  piquicr.  (  Un  corfelei  i  l'épreuve. 
Les  matelots  étoicnt  armez  de  corfelcts,  Faug, 
Quint,  t.  j.  ch.  5).  j 

Corset, /m.  [  Tunica  thorax.  ]  Corps  de 
jupe  de  paifinne.  (  Elle  a  mis  fon  beau  corfet.  ) 

Cotfet.  C'eA  aufli  un  petit  corpt ,  ordinairement 
de  toile  piquée  &  fans  baleine ,  que  les  Danei 
mettent  fout  leur  vSiement. 

COKTÉCEi/m.  [  Honorifcus  eomitatas.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  de  la  fuite  de  quelque 
Grand  d'Italie  ,  6c  abuGvement  pour  le  train 
&  la  fuite  de  quelque  Grand.  (  L'Ambafladeur 
étoit  acompagné  d'un  grand  cortège  quand  il  fit 
fon  entrée.  Il  y  avoit  trente  carolTes  à  ce  cortège. 

Il»  diroirat ,  voiint  ce  coricft , 
Fout  de  l'An\biSUiem  de  ncge. 

Btitterade.  ) 

CoRTUB  A,//Plantcaftringente  &  vulnéraire, 
qui  pouflc  de  fa  racine  des  feîiiUes  larges  &  rondes , 
aiachèei  à  de  longues  queues. 

C  o  R  u  ,  /  /n.  Arbre  des  Indes  Orientales  , 
dont  la  ligure  fiC  les  fciiilles  rcfl'cmbleni  à  ccllci 
de  l'oranger.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  fit  prcfqui 
fans  odeur.  Son  ècorce  eft  propre  pour  fortihei 
l'eftomac ,  pour  arrêter  le  vomift'ement,  le  cour: 
de  ventre,  la  dift'entcrie  &  l'hémorragie. 

COBvât,//[  Opus  trihutarium.  J  Les  torytei 
font  des  charges  perl'onnellcs  qui  obligent  Ici 
roturiers  à  donner  leurs  peines  &  leur  terni 
fans  en  tirer  aucun  fruit.  Ce  font  des  refles  di 
l'oprelTion  des  Seigneurs  8c  de  leur  lirannie 
Sous  la  prèmière  &  fous  la  féconde  race  d> 
nos  Rois ,  ils  imitèrent  la  févèrité  que  les  Patron 
exerf  oient  i  Rome  fur  leurs  afranchis ,  de  qu 
ils  exigcoicni  des  fervicps  très  -  pénibles  ,  non 
feulement  de  leurs  perfonnes,  mais  encore  de 
bètes  capables  de  cultiver  la  terre  ,  ou  de  fair 
des  charrois.  Il  y  a  en  éfci ,  plufieurs  Loix  d.in 
le  titre  du  Digefte  &  du  Code  de  optris  titeriot 
que  l'on  peut  apliqueri  nos  corvées.  Ainfiifuivan 
la  Loi  2.  le  Patron  ne  pouvoit  point  exiger  d 
fervicc  de  fon  afranchi ,  s'il  n'en  avoil  fait  un 
réfcrve  exprcITe.  De  même ,  il  faut  avoir  ui 
litre  précis  ,  pour  pouvoir  contraindre  le 
iufticiahks  à  faire  des  corvées  pour  leur  Seigneur 
C'eft  la  difpofiiion  exprelTe  de  la  Coutume  d 
Paris,  art.  ji.&ide  plufieurs  autres.  Si  l'on  avoi 
manqué  d'cxpritocr  dans  l'aûe  de  manumiflion  I 


COR.  COS. 

fcrvîcc  que  l'afranchi  3evo:T  rendre,  if  en  ëtoit 
quitte  ,  quoique  pendant  plulaeurs  années  il  eut 
travaillé  pour  Ton  maître  ,  à  certaines  œuvres. 
Loi  il.  jf  d*  optr.  ttkert.  Ced  de  même  une 
r^le  pfltaii  noui ,  ijue  l'on  ne  peut  WBfainx  le 
droit  de  conhi  par  prercriptton ,  parce  qu'elles 
font  toujours  préfumëes  faites  par  crainte  ou  par 
violcnLe.  Nous  voïonsencoredcsreconnoiirances 
où  les  corvéts  ne  font  point  limitées  ,  6c  les 
Temmders  font  «uviâtUs  à  mifcruorét  :  mais  les 
Cours  foptfriearet  ont  acoûtosiié  de  les  réduire 
i  rfoute  par  aiinfe.  Loiftl ,  hJBt.  Sv,  S.  tit.  S. 
articU  6.  Les  Nobles  font  exemts  de  corvics 
perfonnelle.  Le  Seigneur  dont  les  corvitt  (ont 
réglées  à  douze  par  année  ,  n'en  peut  exiger 

£e  trois  dam  un  mois ,  U  in£aie  en  divcrfcs 
MÎBei.  Iah  (^nUUaèiAftat  être  averda  m 
jour  auparavant  ;  &  s'ils  manquent  au  fervice 
après  avoir  été  avertis ,  ils  doivent  paicr  ce  que 
la  Coutume  a  réglé,  ou  félon  le  prix  ordinaire, 
pour  la  journée  d'un  homme ,  ou  pour  le  charroi , 
ie  la  Cttlmrc  de  la  terre.  Lts  corvits  doivtat  Itrt 
fùut  aux  àiftnt  it  tuoemù  kt  iaivmtt  finon  qut 
ton  dttitnt  ht  Mittuts  fUttUt  fomt  h  hndtmain  , 
auquel  cas  on  Us  doit  gîter  &  nourrir.  Loift!  Infitc. 
(oâuim,  La  Loi  }}-ff^d*  optr.  Ubtrt.  &  la  Coutume 
deBonfbooiioU,«rr.  jjp.  veulent ,  au  contraire, 

rie  le  Se%iiear  nourrice  le  CorviaUê.  Cependam 
hwt  ft  conformer,  fur  ce  point ,  an  femîment 
de  Rrock-a»  fur  Vjn.  yi.  de  la  Coiitumcde  Paris, 
où  il  cîii  ,  qu'il  tavit  s'en  tenir  au  titre  :  finon  la 
régie  cft  ,  que  le  Coryêablt  fe  nourrit ,  parce 
qu  autrement  ce  devoir  feroit  fouvent  plus 
onéreux  que  profitable.  Il  âte  plufieun  Ami* 
qui  établirent  fon  fendaient.  Le  CorvtatU  doit 
travailler  depuis  le  foleil  levant  jufques  au  folcil 
couchant  :  mais  on  doit  lui  lailTcr  un  tcms 
raifonnable  pour  prendre  fa  nourriture,  &pour 
iàire  paître  Ton  bétail.  Ltg.  22.  $.  z.jf»  ii  <y»(r. 
iihtn.  La  Coùtumc  de  Bourbonnois ,  an.  33g. 
Régulièrement ,  let  etrvks  ne  s'arréragent  point , 
&  ne  peuvent  être  vendues  &  tranfportccs  à 
autrui.  LoifU  ,  InjUt.  coùtum.  On  excepte  les 
MrvÀs  réelles,  qui  l'ont,  comme  le  cens,  impofées 
for  le  fond  ,  &  dont  on  ne  peut  s'afrancfair  , 
4|i^cii  abendonMiRt  Phéritage» 

•  Corvit ,  f.  f  \_  Operofus  tahor.  ]  Au  figuré  , 
il  veut  dire,  peine  inutilt ,  travail  vjin.  (J'ai  du 
déplaiiir  de  la  corvée  qu'il  vous  a  fait  faire. 
Mël^Mt  Lettres  choipes  ,  i.  part.  liv.  3.  lettre 
le  TOns  exempterai  d'une  corvée.  Cojl.  lutr.  1. 1. 
lu.  313.  Voua  m'aves  obligé  de  me  relever  d'une 
fi  ficbeufe  corvée.  Mutt.  t.  e.  ip.  le  rva$  donne 

de  grandes  corvées  ,  mais  quiconque  m'aimC  M 
kl  faoroit  éviter.  Maît.  lut.  zij.  ) 

ConvETTi,//  Sorte  de  barqoes  qui  font 
toAiooft  à  la  fuîM  d'une  armée  navale. 

Co  R  TD  A  LIS  ,/  m.  Plante  dont  oofiùt  «fage 
dans  la  Mcdedw,  qû  a  la  vcitu  dc  fortifier 
le  cerveau. 

Coryza, /m.  [Gravedo.]  Fluxion  d'humeurs 
fereufe  te  âcres  fur  les  narines.  C'eA  un  mot 
Grec,  que  les  Ladns  U  les  Fiiafoit  ont  tctenu. 
B  fignifie  une  dtfiU^ut  ^kamm  màétUtêu 
fiir  Us  lutrints, 

COS. 

Ces  ou  Cossi, /m.  Twmt^ RiUùons. 
Ceft  une  mefure  de  dMaria  dont  on  Art  par 
toutes  les  Indei,  qn  vwtt  vm  doue-lieiii  de 
France. 


COS.  60^ 

Cos  KQVT.'i,  f.  m.  [  c"')/iW.  ]  C'cft  line  mUice 
qui  a  été  établie  par  le  Roi  Etienne  Uatton  en 
Pologne.  C'éioit  auparavant  des  volontaires  de 
RulFie  ,  Volhinie ,  Podolie ,  irai  s'atroupoietit 
pour  buiinerfur  la  Mer  noire.  Ce  Rot  les  aflembla , 
&  leur  donna  des  privilèges  pnrciU  A  cc-uv  des 
Francs-Archers  que  le  lloi  Ch.ir!cs  iniiitua  en 
IJ49.  Ce  nom  vient  de  cofj  ,  qui  en  Polonois 
veut  dire  eer/,  à  caufc  de  l'agilité  qu'ont  ces 
peuples  d'aler  dans  des  lieux  de  difiote  aecèt. 

CoscOMA^M.  Arbre  du  Monomotapa, 
dont  le  frnît  reflemible  aux  pommes  d'amour  ; 
c'eft  un  violent  purgatif. 

Cos£iGNEi;R,yim.  [  Communii  domiiuts 
ejufdem  prttdii.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  Fieâ ,  &  iigniâe  ttUù  qui  efi  SâgMar  mu  mm 

Cosmétique.  Nom  que  les  Médecin» 
donnent  à  des  remèdes  qui  fervent  à  embélir  le 
vifage ,  &  à  entretenir  le  teint  frais.  Ce  mot 
vient  de  w^il» ,  orner. 

Cosmique,  «^'.Ternie  d'^i^EmaMitM.  Le  lever 
ou  le  coucher  cofmiqut  d'un  aftre,  c'eft  lorfqu'il 
k  levé  ou  fe  couche  â  l'inftant  que  le  foleil  fe 
levé  :  ainfi  une  étoile  qui  fc  levé  ou  Ce  couche 
le  matin ,  le  levé  ou  fe  couche  co/mnfutuent. 

Cosmographe,  / m.  ^  Cofmographiu.  J 
Celui  qui  fait  la  Coûnographie.  (  lia  favant 
Cofmographe.  ) 

Cosmographie,  /  /  [  Cofmographîa.  ] 
Sicnce  qui  traite  de  la  fituation ,  de  la  grandeur  y 
de  la  figure  &  des  propriété!  du  monde  TÏIÎUe. 
(  La  Cofmographie  eâ  fort  utile.  ) 

Cosmographique,  tt^.  nuJt.  &  fim, 
[  Cofmogreiphictts.  ]  Qui  apartient  à  U  C0UB0~ 
graphie.  (Carte  cofmographique.  ) 

COS.SIOPOLITAIN  ,  COSMOPOLITAINE,/  m. 

&  ftm.  Habitant  du  monde.  Qui  n'a  point  de 
demeure  iîxe. 

CossA.  Efpéce  de  grftine  de  navette,  wi  peu 
plus  grolTc  que  la  navette  ordinaire.  On  en  tire 

une  huile ,  bonne  à  brûler. 

C  o  s  s  A  S.  MoulTelinc  très  -  fine  des  Indes 

Orientales. 

Cosse,  /  /  [  Sili^ua.  ]  Couverture  de 
légume.  (CoiTe  de  fèves ,  de  pois ,  delentilles ,  6cc. 
Petite  ou  groffe  colTe.  Coffe  dure  ou  tendre.  ) 
La  pifipart  des  femmes  qui  vendent  des  pois 

&  (!cs  (cviL-s  ,  dilent  ciojfe ,  mais  elles  difent  mal. 
Les  gens  qui  parlent  bien  ,  difent  toûjours  des 
foij  faru  cojje  ,  &C  non  pas  /ans  icojfe. 

Terme  de  Pêrdumiùtr,  Le  parchemin 
en  toffi  ou  en  crofite ,  n'eft  autre  chofe  que  du 

parchem'n  qui  n'a  point  encore  été  raturé  fur 
le  fommier ,  &  qui  cil  tel  qu'il  ed.  forti  de  la 
main  du  Mé^iflier. 

C^t.  Efpece  de  fruit ,  qui  fe  trouve  en  quelque» 
lieux  dés  c6te»  de  Guinée.  Ce  fintt  ell  de  b 
figure  d'un  nuToeFd'inde ,  8c  a  un  peu  de  fon 
amertume. 

COSSER  ,  V.  n.  [Comfcare.']o\3i  Se  COSSER,  v.  r. 
Ces  mots  fe  difent  des  béliers  qui  heurtent  de  U 
t£te  les  uns  contre  les  autres.  (  Ces  béliers  cofleiit 
ou  fe  colTent  d'abord  qu'ils  font  ibnis  de  la 
bergerie.  ) 

C  o  s  s  I  N.  'Voiez  Cou(fin. 

CossoN,/m.  [  Curculio.  ]  Charenfon, 
Vers  qui  gSient  les  blez. 

Cossu,Cossvft,  M(r.  \,F'tf*iiUÂiÊaCafm 
filiquee.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  pds  qui  ont  de 
groflTes  colTes.  Un  homme  cojfu  ,  exprelSott 
umiliére  ,  qui  fignifie  ,  un  kommt  richt. 
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6oû        COS.  COT. 

COSTIFRF.  Acclivis  &■  ùpneus  palvinus 

horttnjii  ftiUf  murum.  ]  Terme  tic  Jardinier. 
On  prononce  ly,  cfpacc  de  terre  large  i,  volonté, 
jufqu'à  fix  ou  huit  piei,  le  long  des  m.trs  bien 
ekpofet,  pour  y  fcmer  ou  planter  ce  qui  craint 
le  froid  ,  comme  laitues  ,  pois ,  ccrfeiiit ,  &c. 
Le  fcul  acompagnement  du  mur  fait  donner  à  ce 
terrein  le  nom  de  cajliere: 

Cojiitrt ,  f.  f.  Suite  des  côtes  de  la  mer.  On  dit 
troifir  fur  une  eoJlUre  ;  &  on  apelle  Pitolt  coflîer , 
un  pilote  qui  a  la  connoifTiince  ,  la  pratiijue 
d'une  côte. 

Costus-Ar ABicus.  C'cf)  la  racine  d'un 
arbre  fembiable  au  fureau,  qui  croît  en  Arabie. 
Cette  racine  entre  dant  la  compolition  de  la 
thcriaqiic. 

Costus.Indicus.  C'cftundcs  noms  qu'on 
ilomie  à  la  canelle-blancbe. 

COT. 

Cote  ,  ou  Cotte  ,//  [Tuniea.'\  Ce  mot 
lignifie  jupe  ,  mais  il  ne  fc  dit  que  dans  le 
burlefque  ;  en  fa  place,  on  fe  fert  de  jupt. 

Cote.  [Supeffiriptaliteera.]  Terme  de  Pratique. 
Lettre  qui  fert  de  marque.  (  Cela  eft  produit  fous 
la  cote  (1.  ) 

Cote-J'armei.  [  Sagum.  ]  Sorte  de  caOïquc  que 
les  grands  Seigneurs  &  les  Chevaliers  portoient 
fur  leur  ciiirafl'e.  (  Le  Roi  Jean  ctoit  remarquable 
par  la  cote  d'armes  femce  de  fleurs  de  lis  d'or. 
L' Ati  de  Choijl ,  yie  Ju  Roi  Jeart  ,  /.  /.  ch.  i.) 

Cnte-h.irJie  ,  ou  Couriiit.  Erpccc  de  cote, 
habillement  commun  aux  hommes  &  aux  femmes  : 
il  fe  prend  aullï  pour  un  pourpoint.  C'c(l  dans 
ce  fens  que  Froiflart  dit  que  te  Comte  Amcdée 
de  Savoie  lui  donna  une  bonne  coee-hardu  de 
vingt  florins  d'or,  C'ctoit  une  des  libéralitez  que 
les  Seigneurs  éioient  dans  l'ufage  de  faire. 

't'  Cote  ie  maille.  [  Loriea  hamii  coajîta.  ]  Sorte 
de  cuirafTe  faite  de  mailles. 

Cote-morte.  C'cft  parmi  certains  Religieux  non- 
réformez ,  l'argent ,  les  meubles  &  la  dc'poiiille 
d'un  Religieux  après  fa  mort.  (La  cote-mone 
des  .Moines  apariicnt  à  l'Abé.  ) 

Cote- part.  (  Quott-purt.  )  [  Exaiiio  capitum.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  ifaotn.  Il  (îgnihc  portion. 
(Païer  fa  cote-part,  )  On  dit  quelquefois  le  fcul 
root  sort  ;  pour  dire ,  la  portion  à  laqueilt  on  a  été 
coitfU.  (  Chacun  a  païé  fa  cote  :  la  plus  haute 
cote  eft  de  trente  livres.  ) 

■f"  *  Faire  une  cote  mat  •  taillée.  [  PaHioium 
aif'ifrariam  ,  vel  cum  fao  Jamna  agtrt.  ]  Çn  fe  fert 
de  ces  mots  ,  pour  dire,  régler  une  ehoj'e  incertaine 
à  line  certaine  ,  fans  entrer  Jant  U  Jijcution  Jei 
pariiculjrilt^  Je  l'afaire  dont  il  l'agir, 

CoTt,//  Il  vient  du  Laiin  eo/!ii.  Os  qui 
a  la  fipiire  d'im  arc ,  &  qui  cft  au  côte  du  corps, 
(  II  y  a  d'ordinaire  douic  côtes  de  chaque  côté.  ) 
Rompre  la  côtes  ;  c'eft  batre  à  grands  coups  de 
b;5ion  fur  les  côtez.  On  dit  d'un  animal  maigre  , 
qu'an  lui  compitroil  tes  côtes. 

■j-  •  Côte.  [Gens  ,  flips  ,  genus.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  eft  ordinairement  burlefque  ,  &  (ignifïc 
race.  (  Elle  croit  venir  de  la  côte  Saint-Loitis, 
J'atru.  Nous  fommei  tous  venus  de  la  cote 
d'Adam.  ) 

t  *  C'>'/«.  Ce  mot  eft  encore  pris  an  figuré 
d'une  manière  nouvelle  &  plaifante. 

(...  .11  ciori  qut  Dieu  d'une  Ci'it  nouTclk, 
A  uté  poiij  tiu  l«ul  uiK  leainw  tidellc, 

Dt}primx,féU  t.) 


cor. 

Cote.  [Ora ,  littui  ]  Rivage  de  la  mer.  On  apelle 
ainfi  le  rivage  de  la  mer,  parce  qu'il  ert  le  plus 
fouveni  en  cote.  (  Ralur  la  eô'cdc  la  m?r.  Il  lui 
donna  le  Gouvernement  de  toute  la  iin--  de  la 
mer.  Quint.  Cwce  ,  /  2.  cAj^.  S-  )  On  dit  aulTi. 
a  onger  ta  col:  ,  ranger  la  cote  ,  donner  à  la  cite  , 
ater  ou  fe  perdre  à  la  càre.  Or»  apelle  <ôUf  ,  01 
membru  de  ma-ine  ,  les  pit'ces  d'un  vaiOeau  qu 
font  jointes  à  la  quille,  &  qui  montent  jufqu'ai 
plat-bord. 

Côte.  [  Coltis,  ]  Coline.  (  La  place  eft  fiiuéi 
fur  une  côte.  ) 

■f  Cote.  [  Commi^s  latertf-us  viam  inire  ,  tx  aijui 
incedere.  ]  Sîdit  tie  deux  pcrfonncs  qui  m.ircHent 
dans  un  rang  égal.  (Deux  Confeillers  inarctieni 
côte  à  côte. 

Se  revoit  <ctre  Duît  «pie  de  nul  confumé , 
Cote  J  ciie  d'un  plurn  OS  m'avoil  inhumé. 

Pairit.  ) 

Côte.  [  Siamina.  )  En  botanique  ,  fe  dit  dci 
arêtes  relevées,  qui  font  fur  le  dos  des  feiiilles. 

Côte  de  luth.  Pièce  du  corps  du  luth. 

Côte  de  melon.  [  Cojia.  ]  Morceau  de  melon  en 
forme  de  côte. 

Côte  rouge  ,  &  COU  tlanche.  Sortes  de  bons 
fromages. 

Garde  -  côte.  [  Homints  ,  vel  naves  titiorum  , 
orarum  cu/lodes.}  Ce  mot  fc  dit  des  pcri'onnes 
qui  ont  charge  de  garder  les  cotes  de  la  met 
contre  les  courfes  des  Pirates ,  &  il  fe  dit  auffi  des 
vailTeaux  &  des  galères  dont  on  fe  fert  à  cet  cfet . 

Bdtir  à  mi-côte.  [  jEdes  in  declivi  conjlrutre.  ] 
C'cft-â-dirc ,  blilir  fur  le  panchant  d'une  montagne. 

Serrer  les  côtes  à  ijuelcun.  C'cft  figurément 
&  proverbialemert ,  le  pretTer  vivement ,  le 
pourfuivre  avec  chaleur  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chofe. 

CÙTk ,  f.  m.  [ Laïui.  ]  Partie  droite  ou  gauche 
du  corps.  (  Il  cft  bleffé  au  côté.  )  //  efi  fur  le  côté, 
pour  dire  ,  qu'il  efi  fi  malade  ,  où  fi  He'Ji  qu'U  ne 
peut  fe  remuer. 

Côté,  f  Genus  ,  flirps  ,  gens.  ]  Race.  Origine. 
(  Du  côté  de  fa  m'ére,  il  cft  de  bonne  mailon.) 
//  efi  du  côté  gauche  ;  c'cft-à-dirc,  il  cft  bSf.ltd. 

•  Côté.  {  Locus ,  pars.]  Endroit.  Partie.  Lieu. 
(  N'alcz  pas  de  ce  côté-l.\.  On  entre  de  tous  les 
côtez  Du  côté  du  Midi.  Les  côtez  d'un  vaifleau. 
Les  deux  côtez  de  l'eau.  Les  côtez  d'une  étolc, 
l'endroit  &  l'envers.  Des  deux  côtez.  D'un  côté 
on  voit  la  rivière ,  &  de  l'autre  côté  la  montagne.) 

*  Cité.  \  Pars.  ]  Ce  tnoi,  au  figuré,  a  pluiicurs 
fens.  (  On  la  décrie  du  côté  de  la  tendreffe, 
^oit.  l.  SU.  Chacun  regarde  les  chofes  du  côte 
qui  le  touche.  Mot.  Avoir  les  gens  de  Ion  côte. 

A  côté ,  ad*.  [  Ad  laïus.  ]  Côté  il  côté.  (  Alei 
i  côté  de  quelcun.  ) 

*  A  côté.  A  l'égal.  (Ccfar  étoittrop  impérieux 
pour  foufrir  quelcun  à  côté  de  lui.  ) 

j4  côté  ,  prépolît.  [  Propi  ,  propter.  ]  Auprès. 
(  A  côté  de  l'Eglifc.  ) 

♦  De  côté,  adv.  [  Otliqui.]  De  biais.  (  Alei 
de  côte.  Prendre  de  côté.  Regarder  de  côte.  ) 

Jeiter  quelcun  fur  le  côté  ;  c'cft  le  renverfer  pai 
terre  mort  ou  bien  blelTé.  Figurément ,  c'cft 
l'enivrer.  Ondit  aufli  d'un  homme  dont  les  ataires 
font  dérangées ,  ou  qui  a  perdu  fon  crédit ,  fa 
faveur  :  Ce  Marchand  ejl  fur  le  côté.  Ce  Cotirtijjr, 
ejl  fur  le  côté. 

Mettre  quelque  thoft  du  côté  Je  l'épée.  C'cft  . 
âu  f  guré  ,  meitrc  à  couvert  quelque  fotnmc  . 
de  quelque  manière  qu'on  l'ait  gagnée. 


CO  T. 

Mttm  une  lauud'.e  fur  U  c<Uè ;  c'eft  la  vriider, 
Mtttn  un  vaijj:au  fur  U  coti  ;  c'eft  Ic  couc'ocr 
pour  le  caréner  ,  l^j  radouber ,  &c.  Un  Vittijcju 
fur  U  eotit  lorrqu'il  elt  renvcrlc  fur  le  iablc , 


ccnone. 


Porter  un  cheval it  coti.  [  Obliqui  tquunt  agcre.Ji 
Terme  de  Manège.  C'eft  le  faire  marcher  for 
(ieux  piAcs  ,  dont  l'une  efl  marquée  pw  Ict 
épaules ,  &  )'auire  par  les  hanches. 

Cote  au  ,  /  m.  [  CMs ,  eliviu.  ]  PerîM  coltne: 
Ceux  t{ut  favent  u  Langue ,  ëaivcnt  tcttëu  , 
8t  penicnt ,  contre  FAmvk  de»  OUërvations  , 
que  coieau  rimo  biefl  ftvec  anuMu.  Ocfpréaia, 

Jàtirt  J.  a  écrit  : 


£l  qui  s'cft  dit  prof»  dins  i'oi(ttc  d«*  i 
A  fiit»  en  bien  miBgmi,  rOntg^  de* 


cMtMue, 


Si  nmrcnwrirae  avec  cMom,  àpl«sfbmftffop» 
manuw  avec  «ncNui. 

'  Coteaux.  Sonétj  de  dAatichez  djiîeatt 

qui  ne  vouloicnt  du  vin  que  d'un  ccriain  coteau. 
C'eft  de  ceux-là  dont  parle  Dcfprcaux  :  &  la 
Bnii(!re  dit  qu'il  y  a  des  Grands  qui  fe  laifTent 
apauvrir  Ac  maîtrifer  par  des  Imeodans,  &  qui 
fe  contentent  d'être  gourmets  on  toumx. 

CÔTELETTF  ,  y;  /;  f  Cofj.]  Vcùtc  cAre  c'.e 
porc  ou  (le  mouton ,  qu'on  met  d'ordinaire  (ur 
le  gril.  (  Côtelette  bonne ,  tendre.  ) 

Coter.  \^Suptrfctibtre ,  in/crtirtre.']  Terme  de 
Gtns  Jt  Finance.  Mettre  en  deux  mots  fur  le  dos 
d'no  dcrit  ce  qui  eft  conteou  dan»  cet  écrit. 
(  Coter  les  pièces.  ) 

Coter.  [Sirtptoris  vtrha  afferre , profem^èlié^UBtf 

citer.  (U  a  coté  le  Chapitre.) 

1^  CoTCRBAUX.  C'eft  ainfi  qtl'on apelloit 
certnoi  Tolenrs  qui  firent  de  grands  ravages 
dans  te  Roïaume ,  jufques  au  régne  de  Philippe 

Augufte,  qui  les  défit  entièrement  Hans  le  Bcrri. 
Fauchet,  Liv,  2.  de  la  milice  des  coteriti  ;  c'cft- 
à-dire ,  des  focictez  de  plufieurs  villageois ,  qui 
pofliédoient  quelque  héritage  en  fociété,  que 
Ton  apelle  tourit  ;  aînfi  on  trouve  dans  pliÂeurs 

Coutumes  ,  tenir  en  eotaie.  Il  faut  que  ces  catcrtiiux 
fudcnt  obligez  de  fervir  en  armes  leur  Seigneur  ; 
car  cet  Auteur  remarque  qu'ils  ctoient  menez 
par  des  hommes  élus  &  choifis  ;  8e  comme  dans 
ce  temt-U  oo  fe  fcrvoit  d'une  efpéce  d'armes 
que  l*ou  apeUak  tauid  »  aiiifi  qu'il  perott  par 
ces  vers  dlai  Antenr  fort  ancien  : 

S  le  eonvicm  armn 
Por  U  tme  gjider , 
Cottrel  &  tuumct ,  &c. 

U  femble  que  ceux  qui  s'en  fervoient ,  furent 
apeDes CMtrMur.  Wdin  Ménage,  fur  rétimologie 
de  touruaxt  Ac  de  tourù»  de  JUgiuém  dans  ton 
Indice. 

CoTERET,/!m.  OU  CoTRET,  ainCt  que 
récrit  l'Acadcmic  FrnnijOile.  [  i.g'J'  /.ifcicuius 
brevior.l^  Sorte  de  petit  tagot  compofé  de  fcpt 
ou  huit  bâtons  de  chêne ,  de  charme ,  ou  de  hêtre. 
(  Un  bon  coteret.  ) 

Les  toterets  font  faits  d'an  bois  léger  que 
Ton  refend  ,  &  dont  on  fàît  de  petiu  fagots  qui 
brûlent  facilement.  L'origine  de  ce  teme  eÉ fort 
incertaine.  \o\ciMcMge. 

Châif»  des  cotereu  j  cfefl  ca  ôtCT  quelques 
morceaux.  Etrt  fat  ttauit  $m  tHtms  c^cft  Aire 
fort  maigre  de  décharné.  DmuÊ»  ^  tkdb  it 
1  .Vi'.fj  ;  c'eft  ,  au  figure  & 
ùonner  des  coups  de  bàcoo. 


COT.  «07 

1  Coterie,/  /  \  SocietM.'\  Ce  mot  ne  fc 
dit  que  dans  le  ftilc  bas.  Il  ûgnifie  fociitè  </« 
plaifir.  (  U  cft  deoâtrecotentjyaierlesagiréables 

coteries.  ) 

Coti  ,  Cotie,  tJ/.  [Connifiu.'\  U  fendit 
en  parlant  de  fruit ,  c'cft-à.<lire ,  neuctri  paiSC 
qu'il  eft  tombé  fur  quelque  ehO<Me  dur.  (Lef^uit 
coti  pourrit  hient  'it  après.  Les  pommes  coties  , 
ni  les  poires  coties  ne  le  gardent  pas  ionn-tems.  ) 
U  eft  popnUrc. 

COTt  c  B ,//  [  TaaioitttfiffUott  ii^uuUit.  ] 
Terme  de  Blafon.  Ceft  inw  liMide  plus  dtroitu 
Se  qui  n'a  que  les  deux  tiers  de  bande  or.lin.iire. 

CoTlONAC  ,f.m.  [Cydonictum  ,  cY.lor,itcs.'\ 
Confiture  faite  avec  du  jus  de  coings ,  du  fucre 
roîal ,  de  du  vin  blanc ,  le  meilleur  qu'on  trouve. 
(LenwiHenr  cotignac  eft  celui  d'Oddane.  Faivç 
du  cotignac.  Oo  fovgit  le  cotiguacilvec  de  la 
cochenille.)  ..:.^>i .»  nu i" 


(O  doux  totiffttc  it  ÊaCMSf 
rroauigel  que  m  vmx  d'icas. 


) 

fCOTILI,  ON,  f.  rr:.  [  Tur.lciilj.  ]  Ce  mOt 

ne  fe  dit  que  dans  le  cumiquc.  Ln  la  place» 
oa  dit  .  ,   .  .,  r. .         ^ . 

(  Perrcttc  fur  fj  tftc  aiant  un  pot  au  Ui,  .    •  • 

Bien  poft  fur  un  cooffinet ,        '  '  ■  " 

Fif  Inii  nmiii  fnn  inriml  I  à  U  Ville  . 

Légéf  fc  cwmufcldl  dhiloii  A  grand  pas,         :  t 

Anttnibcejow^«  paurênepliiM|jl«t    ■  \ 
CMiltw  finpb  fc  IbuKcs  phit'.  . 

La  Fontaint.') 

jiimer  U  coàllon  $  c'eft  aimer  les  ftamcs  i 

courir  après  elles.  ~ 

j-  C  O  T  I  s  A  r  1  O  N  ,  /  /  [  Tribufi  in  capils 

defcriptio.  ]  Règlement  de  la  part  que  chacun 
d  o  1 1  do  nner.  (Faire  unecotifation.)La  tMifiaitmt 
eià  une  foauae  qu'on  confent  jde  donner. 

C O Tl #ER ,  V.  m.  {TnèulÊmiM  téfitt defcrUtn,} 
Rczicr  Li  part  nue  Aacwi  dôit  mamt.  ( Om  lai 

a  tous  cotilez.  ) 

Se  eotifcr  ,  v.  r.  [  Tribulum  fîUttquum  impontre, } 

Se  taxer  chacun  félon  foo  bien.  (  Les  gens  de 
bien  fe  cotifoient  autrefois  pour  les  pawvreï'S* 

mais  on  le  fait  moins  fouvent  aujourd'hui.  Nous 
fommcs  obligez  de  nous  eotifcr ,  &  de  lui  rendre 
une  partie  de  l'argent  turil  a  donné.  ) 

C  OT I  s  s  u  H  E ,  /  /.  [Conmjio.  ]  Il  fe  dit  du 
fruit.  C'cH:  une  meurtiilortf  qu'a  recû  quelque 
fruit  en  tombant.  (  Cette  Gotnure  oit  pOHiir 
le  fruit  qui  eft  coti.) 

C  o  T I T  É .  V  oici  Quotité. 

CÔTOlER,  (CÔTOYER,)  V.  a.  [  Or«lR 

légère ,  litius  radere.]  Prononcez côtéié.  " 
Akr  le  long.  (  Côtoïer  k  tirage.  ) 

Cétwr,  V.  u.  [Jiittffas  tâOU  ttgere.l  Maicter 
h  cntédcquelcna.  (UnvalétMooitpascfttoier 

ion  maitre.  ) 

Coton,  ou  Cotonnier, /m.  Plante 
qui  a  les  feiiilles  larges  fie  blanchâtres ,  les  fleurs 
jaunes  qui  font  dentdées  par  les  bords ,  &  dont 
le  milieu  tire  fur  le  pourpre.  Elle  porte  un  fruit 
plat  &  large ,  plein  de  laine  très-blanche ,  oît  fa 
femence  eft  cachée.  Danet. 

Coton  ,  f.  m.  \_  Gojfypium.  ]  Lainc  enfermée 
dans  le  fruit  du  cotonnier.  (  Le  coton  échaufe 
&  deiSkhe.  l.  i,  II  croit  dans  la  Chioc 
quantité  d«  coton,  9i  arfne  de  tome  font  de 
couleur.  Le  peupla  de  la  Chim  s'habille  de 
cocon.  ^ 
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Éû«         COT.  COU. 

*  Cotea.  [  Lanugo.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  diifet 
qui  vient  fur  quclcjues  tiruits  &  quelques  plantes , 
comme  fur  les  coings ,  fur  les  iourgcons  de  la 
Yignc  ,  &c. 

*  Colon.  Mot  poétique  ;  pour  dire,  ttrtt  Jt 
jtunt  hommt. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  dont  le» 
afaires  font  mauvaifcs  ,  ou  dont  la  fanic  eft 
ruinée  :  //  /</»  un  mauvais  ,  ou  un  *itain  coton. 

Se  COTONNER.v.  r.  [  Ftetculis  ptrfptrgi.  ] 
Ce  mot  fc  dit  des  ctofcs  qui  ont  déjà  été  un  peu 
portées ,  &  figniAc fe  f'rifer.  (  Drap  qui  fe  coionnc.) 
On  le  dit  aufli  de  divers  fruits  dont  la  fubftance 
devient  molalTe  &  fpongicufe  comme  du  coton. 
(Vj  rans  ,  cti  pommti  Je  coiunneni. 

Cotonneux,  Cotonnfuse,  adj. 
[  AriJus ,  exj'uélus.  )  il  fe  dit  des  fruits  qui  font 
couverts  d'un  certain  duvet  qui  rcifemblc  à  du 
coton.  (  Fruit  cotonneux.  ) 

Cotonnier,//».  [  Gejjipion ,  xy  ion.  ] 
PLinte  qui  porte  le  coton.  (  Il  y  a  beaucoup  de 
cotonniers  aux  Indes.  ) 

-{-  Coton  NiNE,//  Crofle  loitc  dont  la 
ch.iinc      de  coton. 

C  o  T  T I  M  o.  Terme  de  Cemmerct  Jt  Mer  ,  en 
lifage  dans  les  échelles  du  Levant.  C'cll  une 
impofition  que  lesConfuls,  par  ordre  de  Ja  Cour , 
ou  du  conieniement  des  Marchands  ,  font  fur 
les  v.iiifeauv,  foit  pour  le  paiement  de  quelques 
avanies ,  foit  pour  d'autres  afaires  communes 
de  la  Nation. 

CoTTiNus.  Sorte  de  bois  propre  aux 
.Teinturiers  Se  aux  EbcniDcs. 

CoTLRNE , (Cothurne,) /  m.  [Co/Aumio.] 
Chaufluredontiefervoientlesanciens  Comédiens, 
lorfqu'ils  rcpréfcntoicnt  des  Tragédies. 

*  Ciitumt.  [  SefifuipeJalid  verhj  ,J)ylus  infialus , 
trag'uus.]  Ce  mot  cft  figuré  quelquefois.  Exemples  : 
Lei  colutnes  ne  font  pat  une  ehaujfu  'e  qui  me  pUife. 
Main.  C'cft-^-dire  ,  je  ne  plats  pas  à  faire  des 
pièces  de  théâtre.  Quiu  et  langage  tragique  &  met 

It  cctutnt,  j4kl.  Luc.  1. 1.  C'eft-i^dirc ,  ne  parle 
point  d'un  ililc  fublimc  &  plein  d'cfprit  poétique 
dont  on  fe  fert  dans  la  Tragédie. 

CoTVLE,//  .Mefurcattique  pour  les  liqueurs, 
qu'on  croit  être  la  mfme  que  l'hcmine, 

Cotyle.  Terme  H Anatamit.  C'eft  la  cavité 
cxtcricnrc  des  os  ,  oii  s'enchafle  la  tétc  ou 
l'apophifc  d'un  autre  os.  Cette  cavité  s'apelle 
auin  CoiylotJ:. 

CoT  \  LISTE.  Le  Tradufteur  du  Mifopogon 
de  l'Empereur  Julien  ,  traduit  ainli  un  endroit 
<ic  c<:ttc  Satire  :  Comme  un  Je  cet  Jjruurs  que  vuui 
nommix  Coiy.'ijle}  :  &  remarque  que  comme 
f(!!utni  8c  totulit ,  en  Grec  ,  fignificnt  une  forte 
litgoheUt;  Cotylifie ,  leur  dérivé,  pourroit  figniiîcr 
tut  Joitiut  Jt  gohelei ,  un fjiftur  dt  cours  dt pajje-pafft. 

C  O  U. 

Cou,  Col,  / ni.  ^  CMum.  ]  On  dit  cou. 
Le  cou  c(l  la  partie  de  l'épine  du  dos  qui  eft  la 
plushjtue,  qui  cd  toinic  &  acachoc  .\  la  tâtc , 
&  qui  eft  compo(ée  de  fept  vcrtcbres.  (Couper 
le  cou.  Se  rompre  le  cou.  Il  me  fauta  au  cou 
Imui  tranfporté. 

t'n  jour  fur  fe>  ipng»  piei  aloii  je  nr  fti  oti , 
Le  héion  au  lonj;  bic  «ijunaixht  d'un  Vu»  au. 

Çj*  Anciennement  on  difoit  co/  ;  nous  difons 
prtlcnlcmtiit  coui  i]  y  a  pourtant  des  exceptions 


COU. 

à  la  régie  générale  :  nous  difons  le  col  dt  la  vigie  ; 
It  col  dt  la  matrice:  on  dit  de  même ,  le  tel  Je 
Petius ,  te  col  de  Saint-Jean  ,  qui  font  des  pafTageS 
étroits  &£  dificiles.  Le  mot,  en  ce  fens ,  vient 
de  coUis.  Ménage,  tome  t.  Ohftrv,  ch.  itj. 

Cou.  [  Cotlum.  ]  Ce  mot  fc  dit  en  Anatomii , 
&  lignifie  entrée.  On  dit,  le  cou  d'une  boutettle ,  &c. 

*  Cou  ,  Col.  [  Fautes.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
pafTagcs  étroits  qui  font  au  haut  des  montagnes. 
En  ce  fens ,  on  écrit  &  on  prononce  col.  (  L'armée 
a  paflc  le  col  de  Pertus  pour  entrer  en  Catalogne. 
On  parle  dans  les  Alpes  du  col  de  la  Croix , 
&  d  autres.  ) 

Cou-de-piè,  (  Cou-de-pitd,  )f.ia.[  Tarfusptdis.  ] 
C'eft  le  haut  du  nié. 

Cou  de  pii  dt  forme  de  foulti.  [  Pars  calcei  tarf» 
rtfpondtns.]  C'eft  le  haut  du  pic  de  la  forme. 

*  CfU  de  pourpoint ,  Cnu  dt  ckemift.  [  Thoracis  , 
indujii  coUart  amiculum.  ]  C'eft  la  partie  du  pour- 
point ou  de  la  chcmife  cyxx  fe  met  autour  du  cou. 

Romprt  ou  (affer  le  cou  a  queleun  ;  c'eft  figurément 
lui  rendre  de  mauvais  oficcs  qui  ruinent  fa  fortune. 
Cet  homme  i'efi  cajfè  U  cou  ;  c'eft-à-dire  ,  il  a  |3tc 
fcs  afaires  ,  il  a  ruiné  fa  furtujic. 

Rompre  te  cou  à  une  afaire  ;  c'eft  empêcher 
qu'elle  ne  fc  faftc ,  la  faire  échoiier. 

+  •  Un  cou  de  grui.  Foii.  Grand  COU. 

f  Couard  ,  Couarde  ,  adj.  [Ignurus.] 
Mot  bas ,  pour  dire  ,  Idche ,  poltron. 

fpr  Malherbe  a  dit  : 

De  Taillant  fait  etuari,  de  fidelle  &t  tnilbr. 

Le  mot  eft  vieux  &  défagréable. 

CoUAR[)ISE,/m.  [  Ignavia.  ]  .Mot  bas  , 
pour  dire  ,  lâcheté ,  poltronnerie. 

Cou  CH  AGE.  TcTmçdi Laiaeur f  OMAptaigntur  , 
qui  iignifîe  la  même  chofe  que  réparagt. 

Couchant, /m.  [  Octidins.  ]  Terme  de 
Géographie.  Le  côté  du  monde  où  le  foleil  fe 
couche.  (Regarder  le  couchant.  Etre  tourné  vers 
le  couchant.  Du  couchant  au  Levant.  ) 

Couchant ,  pan.  [  Ptojlerneiu  ,  eubaas.  ]  Qui 
couche ,  qui  fc  couche. 

Chien  coucliant.  [  Cinis  anctps.  3  Sorte  de  chien 
de  chafte ,  qui  eft  drelTé  pour  arrêter  les  perdrix , 
Si  qui  fe  couche  quand  il  les  voit. 

\  *  F iirt  le  chien  coucitaai.  [  Turpis  adulator.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  careffer  &  fiattr  en  /i 
foùmeitanl  &  fe  rangeant  à  foa  devoir. 

*  On  dit  figurcment ,  qu'on  adore  plutôt  It  Jblei, 
levant  juelt  couchant  ;  pour  dire,  qu'on  fuivra  ptûtô. 
la  fortune  d'un  /tune  Prince  ,  que  celle  d'un  vieux 

■j-CoucHE,y:/  [  LtSus.  ]  Ce  mot ,  pou 
dire  un  teau  lit  ,  ne  le  dit  guère  que  dans  !• 
burlefque.  Voiture  a  dit  ,  une  touche  nuptialt. 

Couckt.  Ce  mot  cft  quelquefois  emploîé  ,  pou 
dire  ,  un  teau  lit  ,  lorfau'on  parle  du  foleil 
&  en  des  matières  de  piété.  (  Le  foleil  cft  commt 
un  époux  qui  fort  de  fa  couche.  Pf.  iç).  Le  mo 
de  couche  dans  le  mène  fens ,  trouve  aufli  f 
place  dans  la  poefie. 

Lr>  Dicux  ne  ni<>fitr(iit  point  <nt  U  vemt  les  toachc 
D  Aucun  f,iff ,  NwdflV ,  ib  n  nonortni  ù.  ccmcAi  , 
L'L'mpjrc  variitmcni  dctnandr  uti  htiibcr. 

Racine ,  B'itamitIU. } 

*  Couche  y  dans  ce  dernier  exemple  peut  auf 

lîgntlicr  te  maruge.  [  \'uptia.  ]  (  Dieu  a  béni  lev 
couche,  &  leur  a  donné  des  cnfans.  Ce  font  dt 
fruits  de  kur  couche.  )  On  dit  d'une  femme  qi 
a  commis  adultère,  qu'élit  a Joiiillé  la  coucha  < 
fin  mari, 

(3"  Rotrt 
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5^  Rotrou  a  dit,  mnis  irts-impropceoical, 
dans  fon  V^cnccflas ,  .t.  i.f^.  i. 

J'jttcm  toûjours  du  icms ,  qu'il  meuriflc  le  fillïb 
Qtw ,  pour  mt  faccider ,  aw  cmwI*  m'a  piodoiL 

Cou;ht.  MJchant  petit  lit ,  qui  cil  fans  rideaux, 
£e  pour  un«  pcrioiuie  feulement.  Ainû  oa  dit , 
eouckt  dt  Capuùm  ,  tàtukt  dt  FàttUaiu  ,  tomdu  dt 
garfoa  Boniangtr  ,  &c. 

Couche,  r  Cma,  ]  Terme  de  Nourrice.  Linge 
avec  leqvel  on  cnvclope  l'enfiun  qni  eft  4u 
maillot. 

CoMcht.  [Puhinus]  Terme  de/cnfiAMr.  Planche 
de  ttrr»,  eouvcna  de  fiuaier*  propre  à  mettre 
concombres,  melom,  6ce.  C*eft  nne  qiuntitc 
de  fumiers  chauds  ,  rangez  &  cntaffci  avec  art 
pour  opérer  1  acroiflcment  des  plantes  contre 
toutes  les  rigia  urs  du  mauvais  tcms.  Les  fumiers 
de  cheval ,  de  mulet  6t  d'âne  ,  font  les  feuls 
propres  i  cet  uTage.  (  Sener  fiv  une  couche  , 
faire  une  couche  ,  renouvcllcr  une  couche.  ) 

Coudu.  \_TelacraJJtor  puni  rectpicndo  comparaïa.  ] 
Terme  de  Boulanger.  C'eft  un  morceau  de  grofle 
toile  fur  quoi  on  couche  le  pain  au  lait.  (  Mettre 
le  pain  fur  la  couche.  Les  pains  fom  fur  couche.  ) 

Coucke.[Color imluSiu t  coloris iaduHio.  ]  Terme 
de  Pdneure.  Etendue  de  eouletir  fur  la  toile , 
ou  autre  chofe  fur  quoi  l'on  peint.  (Mettre  line 
couche  de  vermillon^ 

Couekt.  [Bréatm."] Temc  de  Ttrturd'or.  Fciiillc 
ifor  on  d*a»eat  p  qn*oa  net  taiour  du  bâton 
qu'on  vent  norer  on  argenter. 

Couihe.  [  CiXrr.tnti  inJuclio.'\  Tcfmc  dc  Maçon. 
Enduit  de  mortier  ou  dc  ciment.  (  Mettre  une 
couche.  Etendre  une  couche.  ) 

CoHchê.  [  Coloris  indigo,  ]  Terme  de  Doreur 
fir  tair.  Compofiliott  d'ean  de  de  btanc  d'oeuf 
^'on  pofc  fur  le  cuir  avant  que  dc  le  dorer. 

Couche.  [^PtlltsinduBctptllt.^TcrmcAc  Tjneur. 
Ce  font  quatre  ou  cinq  cuirs  qu'on  met  fur  le 
chevalet  pour  être  quioffez  i  c'eft-à-dire ,  en  faire 
tbtût  b  grofTe  oiawrc  avec  la  quioffe.  (  Faire 
une  couche.  ) 

Couche.  [  Stratum  fuftr firatum.  3  Ce  mot  fe 
dit  des  lits  de  diférentes  matières  qu'on  couche 
&  étend  les  unes  fur  les  autres.  (  Une  couche 
de  pain ,  une  couche  de  fromage ,  &c.  ) 

Couche.  [  Fcrreee  fijluim  ftfiu*  par»,  1  Terme 
itArquebuJîer.  La  partie  OD  fltt  de  fiifll  OU  de 
moul'quet  qui  eft  au  bout  du  canon  ,  qu'on  apuïe 
auprès  de  l'épaule ,  &  qu'on  couche  auprès  de 
la  jouë  lorfqu'on  veut  tirer.  Le  gros  bout  du 
fOt  du  fûfil  ou  du  moufquet.  Quelques-nos  apellent 
eette  partie  dn  moufquet  ou  do  fitfil ,  la  crofjfe  ; 
mais  les  habiles  Arqucbuiïers  de  Paris  ,  difent 
tous  :  Couche  de  fufîl ,  couche  de  moufquet.  On  croit 
qu'il  faut  en  cela  parler  comme  eux. 

Cotukt  t  cajirchiieclurt ,  cl\  la  pièce  de  bois  qui 
fe  met  ions  nne  étaie  qui  fert  dc  patin  ;  ainfi 
nommée ,  parce  qu'elle  eft  couchée  de  plat. 

Couche ,  entre  les  Joiieurs  eft  le  préaiier  en 
jeu ,  ce  qu'on  met  d'argent  d'ahoo («ni  le  TOnvi. 
[  Depofîea  à  iujoriiut  pecunia.  ] 

Fauffi-coutkt  tf>f»  \Aiorms  ,  abortio.  ]  C'eft 
loifqn'uoe  fennne  grofle  jette  une  maffe  informe 
au  bout  de  deux  on  trois  mois,  &:  qui  eft  fnivie 
d'une  perte  dc  fang.  (Les  violens  5c  frL-q'jcns 
vomiflemcns  ,  les  coliques  &  les  tranchées 
Tiolentes  font  faire  de  fauflies  couches.  La  colcrc 
trop  grande  ,  la  peur  futuie ,  les  médecines  fortes 
6e  violentes  peuvent  canfer  une  iaofle  couche. 
Vne  femme  à  qui  atrÎTe  OM  fiiHflê  coudie 
Tome  /. 
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bien  plus  en  danger  de  la  vie  ;  qu'une  femme 
qui  acouche  naturellement.  Mourieim,  Traiti 

Jet  femmes  grojfes.  } 

•CoucHES.[  Panus ,  fmiferiwm,']  Ce  moc 
eft  ordinairement  pluriel  ,  quand  il  ^nifie 
enfantement.  Le  teras  qu'une  femme  garde  le  lit 
lorfqu'ellc  eft  acouchée.  (Ses  couches  ont  été 
heureufcs.  Faire  fes  couchci,  OuêtreettCOtfcbes. 
Être  relevée  de  couches.  ) 

Couchée  ,  y:  m.  [  Man(!o.  ]  Lien  oti  l'pn 
couche  qu;inJ  on  voiagc.  (  Nôtre  couchée  eft  à 
deux  lieues  d'ici.  Nous  irons  à  la  couchée  en 
un  tel  lieu. 

\'oJi  déjà  que  leÏMrblîlfe^ 
U  faut  bien  aier  aittmncm  , 
Pour  An  à  k  tmMe  nm  qu'à  difparoifrr. 

Akè  Régnier,  y 

On  dit  auffi  couckit ,  pour  £gni£er  U  fovftf 
^  }*.  ^^P^*'**  'i"»  f*ûagemr  dans  mte  hâtttUrit. 

(  J*ai  païc  tant  pour  ma  couchée.  ) 

Coucher, //n.  [Cubitus ,  cubaïus.l  Le  tems 
qu'on  fe  couche.  (  Prier  Dieu  à  fon  coucher 
&  ^  fon  lever.  Le  petit  coucher  du  Roi.) 

*  Coucher.  [  Occafus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  aftret 
&  des  étoiles.  C'eft  le  tcms  que  les  a  lires  &  les 
étoiles  difparoiffent.  (  Le  coucher  des  pléiades , 
le  couclicr  du  foleil,  II  fe  rendit  au  fleuve  fur 
le  coucher  du  foleil.  f^jug.  Quint.  Cure,  l,  g, 
chap.  J.  ) 

Couthtr,  r.  «.  [ /«  Mb  <o//inMrc  ]  Mettre  au 
lit  ou  au  bercean.  (  Coadwr  an  enfitnt ,  coucher 
un  m.iladc.  )  CtmMir ,  Tient  dtt  Latin  Mdbcen. 

Catulle  dit  : 

Voi  unis  far.ibu!  ttiiue 
Copwa  heni  jeminx 
Cothcjtt  pucUuUm. 

C'efl-à-dirc ,  couchci  l'Epoufie. 

*  C'ni,\ncr.    [  Al'uli/us  nomt'i  in  ratiants  régis 

re/erre.]  Mettre.  (Coucher  fur  l'ciat.  Ml.  Apopht» 
Concher  au  jen.  Concfaer  de  l'argent  fer  une 
cane.  )  [  Deponere  aummoi  in  folium  luforium.  ] 
Coucher.  [  In  planum  collocare  ,  projlernere,  J 
Etendre.  (  Coucher  une  cbofepartcnc.  La pfaiia 
a  couché  les  bicz.  ) 

*  Coucher.  Ce  mot  dans  la  ^ifîcation  de 
mmn ,  pofv  &  iundre  »  eft  comonm  i  nluûeors 
arts.  Les  Peintres ,  lesTireurs  d'or  8e  les  Doreurs  « 

difent  :  Coucher  les  couleurs ,  cotickirl'or.  [Inducere.'\ 
Les  Chapeliers  difent  :  Coucher  un  chapeau  ;  c'eft 
le  mettre  dans  la  feutriére  avec  le  lainbeau. 
Les  boulangers  difent:  Coucher  le  peun.  iCoUoem 
panem.]  CVft  le  mettte  fur  la  couche. 

Coucher,  v.  n.  [Cubiire.'\  Htre  couché.  Cîfcr, 
Paffer  la  nuit  en  quelque  lieu.  (  Coucher  dedans 
ou  dehors  I.i  Ville.  Coucher  dans  fa  maifon  , 
chez  un  dc  fes  amis ,  au  cabaret ,  &c.  Et  dans 
ce  même  fens ,  on  dit ,  comktr  i  i'tn/eigne  de  U 
ùuu,€mÀiaMitéioiUijiom^rCfamkirÀrair, 
n'avmr  aucun  gîte.  * 

Coucher,  v.  f  CiTu-i/f-jre.  ]  Ce  mot  (îgnifîc 
auflï ,  avoir  habiijtiun  cka'riel'.t  avec  une  femme, 
(  Ils  couchent  enfcmble  depuis  pluficurs  mois.  ) 

Coucher  t  fe  dit  aulTi  des  dcntc  iU  s  autres 
choies  femUablcs  qu'on  étend  de  plat  lur  quelque 
étofc.  (  Coucher  des  galons.  Coucher  une  deiuelle 
fur  une  étofc.  ) 

■j"  *  Coucher  par  écrit.  \Scrihere  ^fcriptis  mandare^ 
Tous  nos  anciens  Auteurs  fe  font  fervt  de  cette 
&çon  de  Daricr,  qui  a  vieilli,  de  qui  a'eft  ploi- 
dn  bel  uMge. 

Hhhh 
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Muot  l  en  foo  Epignunoie  fur  Ff aiifoâ  L 
BcfurLaore,  a  db: 

O  I  aurc  ,  1  1  ir^  ,  1  l'.i  frti  bïTom 
Daioxi  l'konncur  &  d  cifc  vertueufc  ; 
Car  FmKoit  Rot  £iiu  <cU  n'euft  pris  foia 
De  l'boBOftr  de  rambc  fomptuniic. 
Ne  d'MwUcr  Ib  doM  ralMwft 
A  pw  «Km  n  biiiaf*  «nKilcr. 

*  CMukirUvigat.  {f'tlUtmiHitnmmpreJltrntri.'] 
Ot&  étendre  les  iament  en  tCfn  abi  de  la 
proTigner,  &  qne  chaque  bmtat  bSt  uw 
MWvCUe-v^ine. 

CiNKifr  t*  naut  «  CbucAcr  m  dèptnfi  ;  c'cft 
«nplaier  hm  attida  dam  Ftoc  d*  la  recette 
on  de  h  d^penlé. 

Coufhergrvsiç**ût'mi^éthMméetbtaaeoap. 
Ceft  auffi  promettre  on  araneer  det  chofes 
extraordinaires  &  au-dcflus  de  fcs  forces. 

Coucher  un  hanimt  par  lerre  ;  c'cft  Ic  rcnvcrfcr, 
le  tuer. 

*  Coitikcr  en  jatû.  [  Fcrream  fijîulam  dirigtrt  , 

tolUnutre.  ]  Cette  h^^on  ilc  parler  ftgnifie  ,  mtttrc 
ta  couche  d'un  fufil  ou  d'un  moufqua  procht  dt  fa 
joKc  en  l'fjf  Je  liitr.  Mais  au  figuré,  cette  façon 
(Je  ^jarlcr,  couAtr  tn  jcuè ,  eft  burlefque;  pour 

dire  ,   regarder  ,  confidcrtr  c\  te  fttUfê»  é^fiM, 

£  Spcciarc  ,  ad  aUjuid  afpirare.  ] 

(La  Vilbgcaife  cft  belle  &  jaiiie,  je  Vxnoi , 
Don  AJCw  ca  pOiMt  peut  k  MBciff  «^inif. 

Stm,Dtm.Jaflm,  <&      «.  ) 

Se  metm  au  fil.  S'étendre  font  de  foo  long  fur 
quelque  chofe.  (  Comme  die  ne  ponvoit 
>*cmpêchc«  de  docnîr,  die  a'eil  coocMe.  Se 
couder  par  terre.  Se  coudier  fur  un  cofte, 

Poarmoi,  qu'une  ombre  étonne,  .ic:iV,i  defennicil, 
T«M  la  IMM  i«  BK  amltt  wrccqiN  le  folciL 

*  St  couiher.  [  Oecidert.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
aOrcs  ii  cicî  cioiks  ,  &  fiymrte  difparoitrt. 
(Le  folcil  le  lève  &  te  couche.  Quand  le  folcil 
ic  la  lune  l'om  en  opolition  ,  l'im  fc  levé  au 
fllêmc  tcms  que  l'autre  fc  couche.  ) 

CoL'CHETTE.y^/.  [  UHulm.  ]  Mâchant 
petit  lit  <lc  Religieux  ou  de  Religieufe.  Petite 
conche.  (  Une  couchette  toute  neuve.  ) 

•  Va  mignon  de  couthute.  AH.  Luc.  C'efl  un 
■cane  hoomie  iMcn  lait ,  propre ,  poli  fie  un  peu 
éOmmi. 

COVCIIBUI  ,/ m.  ^^Uni  comts.'\  Ce  mot 
ne  tt  «fit  pu  fenl.  n  figmfie  celai  quipafe  U  nuit 
«rar  M  tuurt  Aant  U  Ut.  (  C'eli  un  méchant 
COneheat,  on  ne  peut  dormir  avec  lui. 

Couekaa.  C'eÉ  l'ouvrier  qui  travaille  dam  le» 
papeieries  à  renverfer  lec  leinKes  de  papier  for 
le»  ftuttct ,  i  nefnre  que  le»  forme»  on  moules , 
lui  font  préfentez  par  celui  qui  les  a  plongez 
dans  la  cuve  oii  cft  la  p.ire. 

COUCHEU&E  [  LeJt  focia.  ]  Ce  mot 

ne  fc  dit  pas  fcnl.  Il  figniiic  ctiU  ^ni  couche  arec 
fine  autre  djnt  U  lit.  (  C'eft  une  fort  méchante 

Couclie.ile.  ) 

C  o  V  c  11 1  s  ,yt  m.  [  C'iriiim ,  r'.v,'?j  ex  arenaria.  ] 
Ceil  la  l'orme  de  f.il>le  sl'irn  \v.^  tl\  |i,rlK  iit  qu'en 
met  iur  les  madriers  d'un  pont  dt;  boii  )).;ur  y 

aflcoir  le  pave. 

COUCKOIR,/  m.  Terme  de  /J; :  .!.-.  ]'o;it 
norCoaudeboilisfori  propre ,  avec  qu!  !  n  y.r<pÀ 
Je»  tranches  d'or  pour  lairv  Ict  bords  dci  Ltvri;t. 
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C0V£I,  cou  CI.  [  l/tcumqiuA  façou  it 
parler  baffe  6t  populaire ,  qui  fignioe^  utUmtn. 
fueUtmnt.  (  U  s'eft  aqiùtt  de  cette  commiffioi 
coud  y  coud. 

PuilTe  Vendant  £un  merci , 
Vsw  forcer  à  reodte  hoaunige 

AqnéjjM  Ui  devillwe, 
D«M  I*  cnwt  fcuA*  &  vobge , 
V«W  aioii  CMwi,  amà. 

Col  CON  ,f.  m.  [Bomtycis  fo!Ui:ului.']  Pelotoi 
de  foie  que  fait  le  ver  à  foie  ,  où  il  s'enterm( 
pour  travailler ,  &  d'oii  il  fort  chani;écn  papilloi 
blanc.  (  Faire  un  coucon.  Aprétcr  un  coucon 
Former  un  coucon.  Ifnard ,  Traite  dis  vers  à  fou. 

Coucou,//».  [  Cucului.  ]  Oifcau  qui  el 
d'un  gris  clair ,  ou  gris  brun  ,  &  qui ,  à  ce  qu'oi 
croit  f  épie  l'ocafion  que  quelque  oifcau  forte  di 
Âm  nid  pour  y  aler  pondre ,  &  qui  vit  quatn 
ou  dnq  ans.  PaiTerat  a  £ut  la  MétanwMrphofi 
du  Coucou  :  c'cft  une  ptéoe  'fgifntnifr.  Ble  ù 
trouve  parmi  feî  Poénes. 

Et  toi  dont  l'otSeux  ramage 
Wait  encOT  un  fccMMi  oanagit 
An  nutfl  qui  (t  cnit  IMak, 
Cmkm  !  (oa  impofiun  mumuM 
Inurrotnpi  louir  U  iwotc 
PtÙaôi  que  oc  cdic  U  nuiu 

•  ijgAgnr     jur  Ait  Aieeih, 

ÇpUMKji  /  M.  t#S«fHM  jlbiSs.]  Efpéce  di 
fraifier  qm  Sewh  beaucoup  fle  ne  nonc  jamais 
Ces  coucons  ne  valent  rien ,  &  il  les  faut  arrachei 
des  jardins ,  quand  au  eouunenccment  de  Ma 
ils  font  leurs  montans. 

Coude,  _/I/n.  f  Cuhimm  ,  cuf'iluj.  ]  Partil 
du  bras ,  compofce  de  deux  os.  (  P.iriic  de  l'hai)! 
qui  couvre  le  coude.  Son  pourpoint  efl  perct 
an  coude. 

Dai»ïe  wwnnr  mm  lii  a^^Ml  mtàmt  aoutpoiiu  n«ir 
Qui  «*a  diii<  d(H  aw»  Ht  pcfté  par  le  c^^nJt. 

Sejr^iMi.  ) 

Coude.  [  Angulus.  ]  On  nomme  ainfi  le  contoui 
d'un  chemin  ,  d'une  muraille  ,  de.  qui  fait  ui 
angle  tort  obtus  ,  &  qui  ne  font  pas  en  ligne 
droite.  Les  Artifans  nomment  aulïï  coude  ,  le: 
parties  des  outils ,  ou  autres  inftrumens ,  qui  fon 
des  angles  ou  des  retours  par  des  lignes  droite; 
ou  courbes.  (  Le  coude  d'une  branche  de  mon 
de  bride,  le  coitde  d'une  équeme.  Arc.) 

Haujf  'tr  U  coude  ;  c'eft  finiréfflcot  &  provcT- 
bialemcnt  boire  beaucoup.  (  Il  a  hanflîi  le  coude  : 
il  a  bù  plus  qu'il  ne  tlevoit.  ) 

Couoi ,  C0V0ll,«4r.  \_AngHlatus 
Qui  a  un  angle,  ou  un  coude.  (Uyaplufienn 
inflrumens  qui  doivent  être  condex,  ami  qn^ot 
c'en  puifle  mieux  fervtr.  ) 

COVOil» //  [Cu^s.'jt  C'eft  depuis  k 
pS  dn  bm,  iaqae»  au  bout  du  dowt  d«  nrilici 
de  k  aaia.  Melure  d^m  pié  8e  denn.  (  Haut  d( 
dewt bonnes  coudées.)  Les  Grecs  avoient  troi: 
eoud&i:  la  petite,  qu'ils  apcUoicnt  Pygon  ;  I. 
moïennc ,  ou  la  coudèt  ordinaire ,  qu'ils  apelloicn 
(implement  coudèt;  &  la  coudée  Rni.t/e,  ou  coud., 
de  kin.  Scion  Hérodote  ,  la  cru-ue  Rvcjie ,  avoii 
trois  doigts  de  plus  que  la  ia^:dee  ordinaire. 

"[  "  j-lriiir/'es  erudi(\  frjmhts.  [  Laxo  &  hterin-, 

,'oen  ,  Jjrjiio.  ]  C'eft  cire  libre  ,  &  en  état  d< 
taire  ce  qu'on  veut  fans  que  rien  empêche. 

C  o  l'  :i  E  R  ,  V.  a.  [  Cttbito  marticam  aptarc. 
Terme  de  Tailleur.  Faire  le  COUdc d'une Macbe 
(  Couder  une  manche. } 
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CouDOÎER,  (Coudoyer,)  v.  a. 
r  PulJ'ttrt  tubito  ûli^ium,  1  Pouffer  avec  les  coudes. 
(  Il  coudoie  ceux  qui  iont  alBs  auprès  de  lut. 
Ahlanc.  Luc.  t.  i.  pag.  2().  Je  coudoîai  tes  pKis 
proches  pour  me  faire  pl.ice.  Ablanc.  Luc.  t.  z.) 

COUUELATTES,  /  '  T  crmc  At  Charptnuric. 
Ce  font  dans  la  conOmdiun  d'une  gaUre  des 
pièces  de  bcus  qui  iont  plus  épai(rcs  par  les 
eitrémitez  que  par  le  niilieu  »  tl  qui  fervent  i 
recevoir  la  tapMbric.  Âttd.  /Sneee. 

CovmiKiz  tf,f,  [CeiyiimMii  lien  planté 
de  coudriers. 

COUDRAN,/*.  Terme  de  Banlltr  dt  Paris. 
Compolîtion  de  certaioei  herbes  &  de  plufienis 
ingrMiens  qui  emp<icbeRt  la  pouiihute  des 
corJcs.  (  PnlFcr  les  cordes  dans  le  c  MirJriin.) 

CouuRANNER,  v.  a.  Terme  de  EjicîierJc 
Paris.  C'cft  tremper  &  paffer  plulleurs  fois  une 
corde  dans  le  coudrait.  (Coùdranoer  noe  corde.  ) 

CouoRANNEUfty/M.  Ccft  cdut  qui 
coudranite  les  cordes. 

CouoRE«v.  «.[  Sutn.  3  Jt  coud  t  tu  couds , 
il  coud ,  nous  coufons  ,  &c.  Je  coulis  ,  j'ai  coufu  , 
jt  Koudrai  ,  coufaut.  Faire  quelque  couture. 
Se  fervir  du  fil  on  de  h  Ibie  avec  l'^giulle 
ou  auire  înftruaieiit ,  pour  attacher  ti  fiiire  tenir 
de  la  toile  ,  du  drap  ou  autre  chofe.  (Coudre 
unechemife,  coudre  un  hautdeduulb,  COudre 
une  paire  de  fouliez ,  &c.  ) 
f  *  Cmidm,  [  Ceq/SMw.  ]  Joindre.  Atachcr. 


nfl|owid(t 


pour  kt  eottJre  au  bcToin. 
Dcfprcjux,  fat.  3, 


le  fiieNlJlwtHW  liste  n beat  de  quetqac«  ven. 


e  queb, 
DtfprtMtx  ,  fdl.  -.  ) 

*  //  fatu  eoudn  U  pum  dm  murd  avec  etUt  du 
Item,  Viens  proverbe  s  poor  dire  ,  qu'auti*  U 
fontfu*on  tmplait  ecntr*  Us  ennemis  ,  il  fiait  etteort 
fi  firvir  defintffi  &  Mgir  eoatr'eux  avec  prudence. 

C  o  u  D  R  E  M  E  N  T ,  /  m.  Tcrmc  de  Teneur. 
Mettre  les  cuirs  en  coudrement  ;  c'efl  les  mettre 
étendus  avec  de  l'eau  chaude  Se  du  tan  ,  pour 
les  toagÊ-f  ce  qui  s'apcltc  iesiru^ouMiMlnra 
pour  leur  doimer  le  grain. 

CouDRER,  ou  Brasser  les  cuirs. 
OeA  les  remuer ,  eu  tournant  pendant  un  certain 
tems  dans  la  cuve  avec  le  tan  fic  l'eni  chinde , 
pour  les  rougir. 

CovDititR./Iiii.  Arbre  qui  porte  des 
noifettcs.  Il  s'apelte  en  Latin  corylus. 

COVENNE,/./  [ SmlU  cutis.  ]  La  peau  qui 
couvre  le  lard.  Voïcz  Coînt. 

C  G  u  E  T.  Terme  de  Mer.  Quatre  grofles  cordes 
.amarrées  au  bas  des  voiles,  jiead.  Franç. 

Couette  ^CÊtkitM  fiiuua.  ]  On  l'apelle 
autrement ,  Ht  de  pbams. 

Coutite  ,  qu'on  nomme  auflî  grcnoiiilU  & 
cripaudiac.  C'eft  un  morceau  de  fer  ou  de  cuivre, 
crenfé  en  rond ,  dans  lequel  tourne  un  pivot. 
Lnpoupées  à  ctiittus  font  fitr>tout  d'ufiige  parmi 
les  SeiTuiiers  «  flc  les  antres  onvriers  qiQ  tournent 
les  métaux. 

Couples.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  baies, 
dans  lefquelles  on  aporte  le  fené  du  Levant. 

CouiLLARO.  Vieux  terme  deiMeruw»  qui 
figoifie  U  twdê  fui  àeat  U  grande  roilt  i  U  framde 
&Mê  du  grund  mét.  At^d.  frma§. 

7  CouiLLAVT,  /  m.  Les  Latins  enflent 
rendu  ce  mot  par  celui  de  btnè  mtr.cuUius. 

CoiiilUut.  V.ilet  de  Chanoine  de  l'Eglife 
^thédralc  d'Angers.  Voîes  Ol^mu  4*  U 
Xenfwe  Frunfwfi  d*  Ménéft, 


COU.  .  ' 
4^  Ce  teribe  fignifioit  autrefois  un  Moine. 
Rabelais  a  dit,  en  parlant  des  Auteurs  de  la 
Maflbre ,  qu'il  apdic  Mêfonthi  :  Bon  eoUUtamtt  » 
&  beaux  comemufiurs  kiiraï^ues.  Ce  terme  forme 
une  fale  idée  :  mais  ,  félon  la  remarque  du 
Commentateur  de  Rabelais ,  les  Juifs  apelloient 
couillaïus ,  ceux  qui  parmi  eux  tenoieat  la  place 
des  Moines  ,  des  Abez ,  Se  des  autres  Prélats 
de  r£|dile»Roniains.  Ce  ternie,  dans  ce  iêne» 
cft  dénvé  de  cucaitttus. 

C  O  l'  L  A  G  e.  Terme  de  Commerce.  Il  fe  dit 
dans  le  Commerce  des  vins,  des  huiles  &  autres 
liqueurs ,  de  la  perte  &  dimiiiutioa  qui  s'en  fait 
par  leur  écontement ,  on  imperceptible  on  fubit»' 
hors  de  leurs  Atdlles  fc  tomieaus.  On  apdié 

marchanJiJes  fujace^  au  coulait  ,  celles  Oll  il  peut 
arriver  du  déchet ,  en  s'écoulant  hors  des  vaiflcaux 
OÙ  elles  font  contcnutis. 

CouLAMMENT,  adv.  ^  Ltvittr  ,  teaimri 
moUiter.  ]  D'une  manière  flmde-  9e  coulante. 
Une  fe  dit  ettéres  que  des  paroles ,  qui  n'ont  rien 
de  rude  k  Porcille ,  qui  viennent  abondamment 
&  naturellement  ,i  la  fuite  les  unes  des  autres, 
qui  coulent  tacilement  de  la  bouche  d'un  Orateur  , 
ou  de  In  pbMW  d^m  Ecrivain* 

COVIAMT,  COULAHTI,  e^f.  ( /ZuMt.  ] 
Qui  eft  fluide  ,  propre  à  couler ,  qui  e(t  doux 

&  n'eft  pas  rude  ,  en  parlant  figurément  des 
paroles.  On  dit  auflî ,  U  coulant  d'une  croix  que 
les  fimmes  portent  à  leur  cou  ;  c'eft  le  diamant 

d'au-deffus.  On  dit  aulfi,  untutud  couImu, 

CovLB,/:/  {PaiSsm.'\  Terme  de  AmMdfir.' 
Il  y  a  deux  fortes  de  coules ,  une  blanche  qui  eft 
un  habit  fort  ample  &  dont  le  Bernardin  le  fert 
dans  les  cérémonies ,  &  iurfqiril  alfillcà  l'Ofice. 
La  eoule  noire ,  eA  aufli  un  habit  fort  ample ,  dont 
le  Bernardin  fe  fert  feulenttnt  dans  le$  Villes» 
lorfqu*ii  va  par  les  nws.  . 

CouU.  Terme  dn  Araenffis*.  Sorte  de  grand 
habit  de  chonurqui  eftUaac,  Acquadegranden- 
manches. 

Coulée.  [  DeeÛvtus.  ]  Terme  de  Mariiui 
Ceft  im  adouciflcment  qui  iil  fait  au  bas  d'ua 
▼nfl'ean  entre  les  genoux  tc  la  quille ,  afin  que 

le  plat  de  Li  varangue  paroiffe  moins  ,  &  que 
l'eau  coupée  i)ar  la  prouë  coule ,  glifle  Cc  s'échapa 
plus  doucement  jufqu'.i  la  poupe. 

COULEMENT,/.  m.  £  FluXUS,  Jluxio.  } 

Fins  d'une  chofe  liquide.  (  Le  conleaunt  dn  fang  , 

de  la  pituite ,  &c.  ) 

*  Coulement ,  f.  m.  Terme  de  Mattret  d'Armes: 
Il  confifle  à  glifïïr  &  à  avancer  au  même  tems. 
(  Faire  un  coulement  d'épée.  Liasuourt,  Maîtres 
d'Anus.  ) 

CovLlR,  V.  ».  [fibwn»  «Mann.]  Ce  mot 
iedtt  proprestient  des  eanx  8e  des  chofes  liquides, 

il  (îgnlfie  fi  mouvoir  ,  aler  filon  fa  pente  naturelle  , 
fe  répandre  doucement.  (  Fleuve  qui  coule  tout 
doucement,  f^ûug.  Quint,  l.i.c.4.  Laifler  couler 
mes  larmes.  Les  rivières  coulent  ordinairement 
vers  le  Midi ,  ou  vers  le  Nord.  Le  Danube  eoule 
vers  l'Orient.  ) 

CouUr ,  V.  d.  [  Colare ,  pereolurt.  ]  Faire  paffer 
quelque  liqueur  au  tiavctS  de  quciqnn  chofit* 
(  Couler  le  lait.  ) 

Coûter ,  y.  a.{  l nfundtre.  ]  Terme  de  Blûiukijfait 
tt  de  Btanckijtufi.  C'eft  mettre  dans  un  cuvier 
le  linge  qu'on  veut  blanchir ,  le  couvrir  ^'un 
morceau  de  toile,  qu'on  apclle  charier,  fur  lequel 
on  met  de  la  cendre  6c  jette  U  leffive  chaude 
par  delTus.  (  CouUr  In  lefivn.  Conter  avec 
inpidité.) 

,H  h  fa  h  ij 
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CouUr.  Terme  Je  FanJeur  ,  Pot'uf  d'éu'in  , 
&iiiitrtt  çcnsijulfondtnt  tt mitai.  C'eft  fondre  pour 
jctttr  en  moule.  (  Couler  le  enivre.  Coulerrétain!) 

CauUr.  [  RorjtioK  dtfiutrc.  ]  Ce  mot  fc  dit  dc 
la  vigne  ,  dont  les  grapcs  ne  grofTiffent  pas  à 
Mufc  du  froid.  C  La  vigne  coule.  Ma  vigne 
a  coule.  ) 

Coultr ,  V.  n.  [  ÙifUtfiittrt ,  JiffiinJtrt.  ']  Terme 
de  JirJ'tnur.  Il  le  dit  des  fruits  ,  &:  figiiilic  ne  pas 
noiier ,  périr.  (  Les  fruits  ont  coulé  cette  année.  ) 

• 

Ou  <j«tlc[u*  lon"iK  pluie  iaondint  vo»  v Jdib  , 
A-i-«Ue  lait  (nuir  vo»  rim  tt.  v»  nvclont  ? 

Dt[f>i-iLx .  fjii.  j.) 

•  CouUr.  [  Lahi  ,futrt ,  t^utrt.  ]  Ce  mot  fc  dit 
des  cliofes  fucceflive»  &  qui  font  en  mouvement , 

fipniSu  l'iîBultr ,  je  pjjjer.  (  Llicurc  COulc. 
Le  tcnis  coule.  La  vie  coule.  ) 

CouUr.  On  dit  en  termes  de  Chandelicrt ,  que 
la  chandcle  couU  ,  lorfqu'c'.'o  eft  fdiic  de  mauvais 
fuif ,  &  qui  n'a  pas  affci  dc  confiftcnce. 

•  CouUr.  [  Flutrt  ,  profiutrc.  ]  Ce  mot  fe  dit 
du  dilcowrs ,  foit  dc  profc  ou  de  vers  ,  Sc  il 
£gnitie  n'avoir  ritn  di  <tur  ,  ni  Je  forei.  Eitt  aifi 
&  naturel.  (  Vos  mots  coulent  doucement.  Vers 
qui  coulent  doucement.  )  On  dit  aullî  de  tout 
ce  qui  eft  aifc  &  naturel  :  Ctta  coule  de  fourct. 
(  Difcours  coulant.  Vers  coulant.  }  [  Oratio  , 
tainitn  Itniter  Jlutnt.  ] 

•  Cckier.  IJnfinuare,  inJucert."]  Faire  gliflcr. 
Fourrer.  Mettre  promptemcnt  &  doucement. 
(Il  lui  a  coul<i  de  l'argent  dans  la  poche.  ) 

Couler,  fe  dit  auffi  d'un  homme  qui  dans  un 
difcours  ne  parle  que  légèrement  d'une  chofe. 
(  Cet  endroit  étoit  délicat ,  il  a  coulé  deiTus 
adroiiemcnt.  ) 

•  CoiJcr.  I  /rrtptre  ,  otrtpire  ,  fuhrtptrt.  ]  Alcr 
àlallle.  Se  gliiTer  doucement.  (  ils  commen^oient 

couler  fur  la  droite  le  long  du  camp.  Relation 
Jei  tampti^ncs  Je  Rocroi.  ) 

Couler,  [  Cius  movere  moUittr  ,  ittram  Itviltr 
entre  perjiringtrt,  )  Terme  de  Danfi.  C'eft  porter 
la  jambe  doucement ,  k-g^fremeni  fie  k  fleur  dc 
lerrc.  (  La  danfe  conllfie  à  favoir  bien  couler, 
couper  &C  piroiietter.  ) 

Coultr ,  fc  dit  encore  des  corps  folides ,  qui 
gliiTcnt ,  qui  s'cchapcnt.  (Ce  vafc  m'a  coulé  des 
mains  ;  cette  échelle  a  coulé  ;  une  tuile  a  coulé 
du  toit ,  &c.  ) 

CnuUr  à  fond  ,  V.  iï.  [  Deprimert  ,  Jemtrgtre.  ] 
Faire  aleràfond.  (Couler  un  vailTeaui  fond.  jiH.) 
Il  ejl  coule  tt  fond ,  pour  dire,  il  cft  perdu  fans 
reÛbiircc  ,  il  etl  cnticrcmeni  ruine.  On  dit  dans 
le  nKme  fcns ,  CouUr  qutUun  à  fond ,  pour  dire , 
le  ruiner,  le  perdre. 

Coi.Ur  à  fond,  v.  n.  [  Dtprimi  ,  Jemtrgi.  ] 
Aler  à  fond.  (  Dix  vailTeaus  coulèrent  i  fond.  ) 

•  .Vf  couler  ,  V.  r.-  [  Injtnuare  ,  irripert  ft.  ] 
Se  gliffer  doucement  &  fans  bruit.  (  il  s'eft  coulé 
dans  le  foffc  fans  être  aperçu ,  (z.  s'eft  fauvé.  ) 

4  CovLtTAGE-  C'eli  un  droit  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Lille  ,  art.  66. 
&  nue  Galand  explique  dans  fonTraitc  du  Franc- 
alcu.  p  'pc  So.  Cou.'ciier ,  ou  Coultier ,  ù  Lille  , 
eft  c;:  eue  nous  apcllons  Cnutiitr  ;  &  ce  que  nous 
■pelions  Cuurtas^e ,  en  la  Coutume  de  Lille  eft 
Coii.'^uft  ,  falaire  dîi  au  courtier  pour  fon 
cn:t%nii:'e. 

CoLi.EUR,//  [Co/or.]  Sentiment  qu'excitent 
en  nuiis  les  objets  qu'on  nomme  colorez. 
l>i\r.i.;cs  rOIlcxiont  de  la  lumière  ijui  ébranlent 
'e  nen  optique ,  &  réveillent  par  ocafion  dan» 


COU. 

notre  amc  l'idée  que  noas  avons  des  couleurs 
(  Une  couleur  belle  ,  cli.mgeantc  ,  t'ii.mtc 
voianic  ,  éclatante  ,  fdulï'e  ,  vraie  ,  bonne 
naturelle  ,  artificielle  ,  couleur  rompue.  )  Ce; 
derniers  mots  font  des  termes  dc  Peinture 
(  Garder  fa  couleur.  Perdre  fa  couleur.  Mctir< 
en  couleur.  ) 

Couleur.  [  Color.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  teint  &  Ji 
vif.tge  ,  tt  il  veut  dire  ,  la  <fualiic  du  teint  plu. 
eu  moins  coloré  ftlon  ta  difpofiiion  où  l'on  tjl 
(  Avoir  une  mauvaile  couleur.  Avoir  la  coulcui 
vermeille.  Être  haut  en  couleur.  Avoir  les  pale: 
couleurs. 

 Quelle  Itnttff  pllcof 

Dc  fon  tciot  totii-à-coup  élicc  U  ctalmt. 

Rjcm,  ) 

Couleur.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  8c  du  vin 
Qualité  qui  rend  le  fruit  plus  ou  moins  coloré 
(  La  couleur  de  ce  fruit  ell  belle.  La  couleur  di 
ce  vin  eft  agréable.  ) 

Couleur.  Il  fe  dit  entre  RotifTeors,  parlant  di 
roti.  Qualité  colorée  qu'on  donne  à  la  viand< 
par  le  moicn  du  feu  ,  ce  qui  lui  donne  pUi; 
d'agrément  ,  &  la  rend  plus  friande  &  plw 
délicate.  (  Ce  cochon  dc  lait  n'a  pas  alTei  di 
couleur,  il  lui  en  faut  donner  un  pcudavantage.' 

Couleur,  U  fc  dit  des  étofcs ,  de  la  foie  ,  de 
rubans  ,  &c.  Les  marchands  Merciers  de  Parî 
font  fonvent  le  mot  de  couleur  mafculin  ,  ci 
parlant  de  leurs  rubans.  Ils  difent,  S'ous  avon 
du  ieau  couleur  de  feu,  f-'oulc^-rous  du  couleur  d. 
feu  ?  Il  faut  dire  &  écrire,  Sous  arens  du  beat 
ruban  couleur  de  ftu.  youlci-vous  du  ruban  coultui 
de  feu  ,  /'en  ai  df  fore  beau  >  On  ne  fe  fcrt  dans 
l'Eglifequedccinq  fou/wj principales,  du  blanc  , 
du  rouge  ,  du  vcrd  ,  du  violet  fit  du  noir. 

Couleur,  Prétexte.  Couverture.  Moien  qu'on 
imagine  pour  palier  quelque  chofe.  (Donner  dci 
couleurs  à  une  nfaire.  Lt  SUis,  Pour  apuiercciie 
conjeâurc  ,  on  ne  manque  ni  Je  preuves  ni  de 
couleurs.  Pairu ,  PUiJ.  tt. 

rinvcntai  lia  caaUitri ,  j  umoi  11  cllemnir. 

Kjuiiie.  ) 

•  Couleur,  Aparence.  Raifon.  (  Il  lui  rcprochoii 
avec  quelque  couleur  qu'il  ne  fcrvoit  Dieu  qu£ 
par  intérêt.  Maucroix  ,  liotiitlie  3.  ) 

*  Couleur.  Ornement  dc  langage.  (L'éloquence 
n'a  point  dc  couleurs  afTci  vives  pour  repréfentet 
la  grandeur  d'une  aâion  fi  héroïque.  Godeau.  ) 

CouUur.  C'eft  au  jeu  de  cartes  le  pique  ,  le 
trèfle  ,  le  cœur ,  Ht  le  carreau.  (  Je  renonce  â 
la  couleur.  J'ai  de  toutes  les  couleurs.  )  PrenJr, 
couleur ,  iïgnifïe  au  lanfquenct ,  tntnr  au  jeu  . 
&  couper. 

Couleur  (impie.  On  apclle  ainfi  les  couleurs  qui 
fervent  aux  Enlumineurs,  ce  qui  n'étant  que  de< 
extraits  de  fleurs  d'herbes  &  d'autres  végétaux, 
ne  peuvent  foufrir  le  feu.  Ces  couleurs  font  ciî 
quelque  forte  tranfparentes. 

Couleur  minérale.  Celle  qui  fe  tire  de  quelque 
métal  ,  telles  que  font  prcfquc  toutes  ccllci 
qu'emploient  les  Peioircs  fur  émail. 

Couleur  légère  ,  Couleur  pej'jntc.  Les  Peintres 
npelleni  couleur  lisière  ,  le  bl.inc,  &  toutes  celles 
qui  en  aprochent  le  plus  ;  &  couleurs  ptr4mts  , 
le  noir  ,  ftc  toutes  celles  qui  font  obf'cures 
&  tcrreftrcs. 

Cvul.ur  cijngcame.  C'eft  celle  qui  fembic 
chaneer  ,  fuivam  la  fituation  des  objets  k  Vt-aan 
dc  la  lumière.  " 
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"Conteur  d'eau.  C'cft  un  brillant  î  ou  couleur 
tirant  fur  le  violet ,  qu'aquicrt  du  fer  ,  ou  de 
Tacicr  bien  poli ,  quand  il  a  paffé  au  feu  jufqu'à 
un  certain  tlcgrc  de  chaleur. 

torur  un  habit  de  couleur.  C'cft-à-dire,  de 
quelque  «inre  cmtltur  <|ue  de  noir. 

ipt  On  ne  eonnoît  dans  le  BUfan  »  que  fis 
foitet  de  eudears  pour  peindre  fes  diférentet 
figures  dont  on  compofc  les  armoiries  ,  le  blanc, 
le  faune  f  le  bleu,  le  rouge,  le  verd  £c  le  nuir  ; 
&  l'on  comprend  toutes  ces  touUurs  fous  le 
terme  générique  d'émaux ,  parce  que  l'on  peienit 
d'abord  les  amoiries  en  émail  (ur  les  meuBles 

&  fur  les  armes  qu'on  portoit  à  Li  pierre  o\i  ?.ux 
tournois  ;  &  comme  chnquc  Arr  a  )c->  rermcs 
péirticiilicrs  ,  les  Rois  d'AniKi  &  ks  Hérauts 
afec'.crcnt  de  donner  certains  noms  aux  couUurs 
qu^ils  nommèrent  émaux  en  général  ;  &  en 
particulier,  ils  apellcrcnt  le  bleu  <i;ur,  du  mot 
Aralie  ou  Perfan  Ij-^s^rJ  ,  comme  Dochard  l  a 
lemarquc  dans  fon  yiiaUg:  les  Elpagnols  le 
nomment  de  mi  me  a-ur ,  éi  les  Italiens  a:^uiro. 
Le  rouge  fut  nommé  gueules,  qui  n'a  point  de 
lii^ulier  :  on  lui  donna  plulicurs  origines  »  qui 
ont  été  raportées  par  Ménage  &  par  le  Pere 
Mcncflricr  :  mais  Hautcferre  le  moque  de  toutes 
ces  dif^rcntcs  ciimologies  :  «  Plufieurs  ,  dit- il 
j»  dans  Ibn  Livre  J.  ch.  J.  du  Traité  de  Ducibus 
M  in  Comitiiut ,  ont  recherché  l'origine  du  terme 
i»  gueules,  fiins  avoir  p&  la  trouver;  ils  font  alé 
»  chercher  bien  loin  ce  qui  cft  né  chez  eux  , 
»>  &C  ils  ont  cru  apercevoir  chez  les  autres 
I»  Nations  ,  une  fourcc  dont  l'origine  cft  dans 
n  leur  p.-.is.  «  Pour  expliquer  fa  penfée,  il  cite 
un  endroit  de  la  lettre  que  S.  Bernard  écrit  à 
Henri  Archevêque  de  Sens,  par  laquelle  il  décrit 
les  mœurs  &  ta  cotiduite  des  Evêqucs  ;  &  après 
un  dL'iail  de  plufieurs  chofcs  que  nos  E\  Ct[ucs 
ne  pratiquent  point,  il  dit  k  celui-ci  qu'il  eut 
en  horreur  de  couvrir  dos  hermines  teintes  en 
rouge,  8c  que  l'on  apelle  gueules,  des  mains 
conlacrées  au  fervicede  Dieu  :  Horreant  munum 

Tubricatas  pcHiculus  ,  ,/.vj(  ç.v/ji  vocjr.c  ,  r:.:.'iii-:is 
circumdare  J'acratis.  J 'avoue  que  peut  être  tes 
Hérauts  &  Rois  d'Armes  donnèrent  au  rouge  le 
nom  de  gutuitt ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  fouvent 
de  peaux  d*hermioe  rouges  pour  orner  letns 
écuflbns  :  mais  il  me  femble  que  Hautefcrre , 
ni  M.  du  Cange  dans  fon  Gloflaire ,  verf>.  GuIj  , 
n'ont  pus  eu  r.iiKin  de  con  îiinncr  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  l'on  a  apellé  le  rouge 
gueules,  parce  que  tous  les  animaux  ont  ce  que 
l'on  apelle  gueules  d'une  couleur  rouge  ;  ainlî  on 
a  lieu  de  croire,  que  i^u^uUs ,  dans  le  Blafon, 
«'érivc  originairement  de  la  gueule  des  animaux  ; 
&  Hautefcrre  s'eîl  abandonné  à  fon  imagination , 
quand  U  a  dit  :  Ridehis ,  Ji  mbrum  tobmm  ,  guius 
£xtro  tuuiw  geUa  eotort.  La  eouleur  verte ,  que 
Ton  trouve  rarement  dans  les  armoiries ,  fut 
arcllée  flnoyle ,  dont  l'étimologie  eft  encore  plus 
dificile  que  celle  du  mot  guiuUs.  Hautefcrre  n'a 
pas  ofc  décider  la  d-iieuhé.  Le  P.  MeneArier 
propofe  deux  opinions  difércntcs.  La  prémiére 
cft ,  qu'autrefois  les  Hérauts  apclloient  «  eouttur 
verte  praline,  du  mot  Grec  imi  t3  wféirv,  un 
ytorfMw;  a  jnfi  les  armoiries  vertes  étoient  n  om  mécs 
TTfjfiVc  (>r^a,&  par  le  retranche  ment  de  la  prémiére 
filabc,  titi  ,  on  fit  cnf'uite  finnpli.  La  féconde 
ctimologie  cl>  ,  (\\\<ijlnopU  eft  dérivé  de  la  Ville 
de  Sinope ,  d'oii  l'on  tire  du  verd  &  du  rouge. 
Quant  à  la  w»deur  noire,  die  fut  apeltée pUê  t 
parce  qu'autrefois  on  apelloit         les  martes 
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zébclincs ,  que  l'on  trouvoit  danS'Ie  pont ,  &  qui  • 
avoient  la  couleur  noire.  Pour  autorifer  ce 
fentiment  on  peut  aléguer  cet  endroit  d'Olivier 
de  la  Miirthe  ,  on  1!  liecrit  les  joutes  qui  fe  tirent 
en  Angleterre ,  entre  le  bâtard  de  Bourgogne  , 
&  le  Sire  de  rEfcale:  le  bâ:ard  avoit  douce 
chevaux  couverts,  les  iras  de  dtap,  les  autres 
de  martes ,  que  Von  dit  fables ,  fi  Mies  & /î  mires 
qu'il  c/loir  pol/ible  d'en  trouver.  . 

Couleurs.  \^Coloris.\  Il  fe  dit  en  matière 
de  Peinture.  Ingréciicns  qu'on  a  préparez ,  &  dont 
on  le  fcrt  pour  donner  aux  objets  qu'on  peint ,  • 
les  ombres  £e  les  lumières 'qui  leur  conviennent. 
(  Couleurs  naturelles, couleursronpuës.Nuancc 

de  couleurs.) 

On  demande  fi  l'on  peut  faire  un  tableau 
de  deux  couleurs  feulement.  Philodratc ,  dans 
la  vie  d'Apollonius ,  décide  qu'on  le  peut  avec 
fuccès,  pourvii  que  l'on  obi'crve  parfaitement 
les  lumières  8t  les  ombres  ,  &c.  iib.  6.  c.  10. 
On  dit  ,  p.ïrmi  les  Peinires  ,  que  les  couleurs 
doivent  être  vives ,  afin  de  ne  pas  donner  dans 
la  farine  ;  c'cft'-i-dire ,  peindre  avec  des  couleurs 
claires  fiéres  tout  cniemble.  Couleurs  fruiekes. 
On  faix  des  auteurs  fratdus ,  en  mettant  to&jours 
des  couleurs.  Si  non  point  en  frétant  après  les 
avoir  couchées  fur  la  toile  ;  6c  s'il  fe  pouvoit 
faire  qu'on  les  mît  judement  dans  leur  place  , 
&  oue  l'on  n'y  touchit  point  enfuitc,  elles 
ebnierveroïent  mieux  leur  fraîcheur,  parce  que 

cette  frnichi'ur  fe  ternit  Sc  fe  pciJ  .'1  force  de 
les  loi.rmentcr  en  peignant.  tnu.U'uis  gLtciet. 
M.  do  l'iles ,  dans  fes  Remarques  lur  le  Poème  de 
du  Frcfnoi ,  dit  que  les  couleurs  glacées ,  ont  une 
vivacité  qui  ne  peut  jamais  être  imitée  par  les 
couleurs  les  plus  vives  fit  les  plus  brillantes  , 
dont ,  it  la  manière  ordinaire  &  commune ,  on 
couche fimplement  les  diférentes  teintes,  chacune 
dans  leur  place,  les  unes  après  les  autres:  tant 
il  eft  vrai  que  le  blanc  &  les  autres  eoutèm 
liéres ,  dont  on  pcUit  d'abord  ce  que  l'on  veut 
glacer,  en  font  comme  la  vie  8e  l'éclat.  Couleurs 
rompues.  Les  couLurs  font  rompti.  s  ,  !  irfqu'elles 
ne  font  pas  cmploiées  toutes  fim[)L>  6;  pures, 
&  qu'on  en  nC-le  deux  ou  plufieurs  enfemble, 
pour  en  afoibiir  ou  éteindre  une  trop  vive* 
Mais  fi  les  deux  couleurs  font  féparécs  ,  comme 
fi  une  draperie  de  jaune  clair  eu  ombrée  d'une 
laque  obfcure ,  on  dit  ordinairement  que  cette 

<ir.ij;^rie  eft/..'rv/7i  ,  ron:puc  de  rousse  :  mais  il  feroit 
mieux  dit  ,  qu'elle  eft  yaune  ,  ombrée  de  Uque  , 
fi  les  deux  eàtlèurs  font  féparées  ;  car  rorr:pu  ne 
fe  prend  proprement ,  que  lorfque  la  coutatr  n'eft 
pas  pure ,  &  qu'elle  eft  milée  avec  un  autre  ; 
enfin,  une  couleur  rompuî ,  \y.\xm\  les  Peintres, 
eft  celle  que  l'on  éteint  ,  &:  dont  on  diminue 
la  force  ;  ce  qui  fcrt  beaucoup  pour  l'union 
&  l'acord  qui  doit  être  dans  tontes  cetlts  qui 
compofent  un  tableau.  Le  Titien ,  Paul  Veronéfe, 
&  le'i  .'.utres  Peintres  de  l'école  de  Lombardic, 
s'en  font  heureufement  fervi.  Les  Italiens  difent , 
rotturn  de  'colori.  FélibicB,  DiiHmnuûn dtAniitâL 
&  de  Peinture. 

*  Couleurs.  [  lafiguia.  ]  Ce  mot  fe  dît  anfi 
des  livrées  que  les  gens  de  qualité  font  porter 
à  leurs  domeftiqucs.  //  a  porii  Us  couleurs  ;  c'efl- 
à-diie,  il  a  été  laquais,  8ec. 

Tel  lujour^'huï  triomphe  au  plus  haut  de  U  roué. 
Qu'on  verroii  de  toaloÊn  hÏMtiMWL  owé, 
Coadiuc  U  cwoflco<if'«ahveittnin& 
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Couleuvre, //[  Colubtr.  ]  Sorte  d'infeSe 
rond ,  qui  a  lc«  dents  venimcufcs ,  qui  eft  long 
environ  de  trois  quartiers ,  qui  efl  marqueté  de 
gris  fur  le  dos  ,  qui  a  la  tête  plate  tl  la  queue 
pointui- ,  &  qui  l'ctc  (c  dcpoilillc  de  fa  peau 
comme  le  ferpcnt.  (  Une  grofle  ou  une  petite 
couleuvre.  } 

j-  *  //  a  Htn  avûU  dis  coultuvrtî.  Sorte  de 
proverbe  ,  pour  dire  ,  U  «  titn  ta  it  la  peint; 
il  a  tu  icaacoap  J'afiiHton. 

Rtfou-ioi ,  paime  cpoui ,  <  vim  de  tMiUuvrti. 

Dtffrititx.  ) 

COULEUVRÉE,  (  COULEVRÉE,)/  /. 
[  Bryonia ,  vitit  alia.  ]  Plante  rampante  ,  qui 
rcfTcmblc  à  la  vigne.  (  Coulcuvréc  blanche , 
couleuvréc  noire.  La  coulcuvrée  fert  à  couvrir 
des  berceaux  de  jardin.  La  coulcuvrée  purge 
les  fcrofilcz ,  levé  les  obftruâions ,  eft  propre 
pour  l'aime  &  l'hidropifie ,  &  a  fon  ufagc  après 
les  acouchemens.  ) 

CoWtEUVRINE,  (COULEVRINE,)// 
[  ToimtBtum  à  coiuiro  Ji3um.  ]  Seconde  efpéce 
(l'artillerie  du  calibre  de  France,  qtti  a  été  apellée 
toultuvrine ,  à  caufc  de  fa  longueur.  On  dit  au 
figure  ,  f  u'on  fous  lit  couleuvrint  Jt  ijutUun  , 
pour  dire  ,  on  tjf  Jans  fa  diptnAanct  ,  fous  fa 
Jirt3ion.  On  dit  aulit  d'un  homme  qui  a  fon  bien 
dans  le  voifmage  d'un  autre  plus  puiflant  que 
lui  ,  yu'i/  tji  foui  fa  coultuvrint. 

Coulis,  f.  m.  [  Succus  coUtus,  ptrceUius.  ] 
Ce  qui  eft  coulé  ,  filtré  par  la  chauffe ,  par 
l'éiaminc,  par  le  papier  gns.  Ce  mot  fe  dit  de 
pludeurs  chofes ,  comme  coulis  de  jus  de  perdrix, 
de  pigeons ,  te  coulis  de  remèdes. 

Coulis ,f.m.[  Gypfum  diluiiut."]  En  maçonnerie 
c'cft  du  plâtre  gâché  clair ,  pour  remplir  Ici  joints 
des  pierres ,  &C  pour  tes  ficher. 

Coulis.  Voiei  f'tnt. 

C  O  V  L I  s  s  £  ,  y:  /.  [  Canatis  ptr  qntm  us  atiijua 
Jtiililis  truJifiir ,  mow/iir.  ]  Canal  de  bois  dans 
lequel  on  fait  alcr  &  venir  un  chaflis ,  une  fenêtre 
une  hcife,  ou  autre  chofe.  Filibitn.  On  apell* 
aufl!  coulijft ,  tout  ce  qui  coule  dans  ce  canal 
de  bois  qu'on  nomme  coulijft.  Ainfi  ,  on  dit  , 
la  coulij/i  d'un  confiïionnal ,  qui  eft  une  petite 
planche  fur  la  jalouûe  du  confeffionnal ,  que  le 
ConfcITcur  fait  couler  quand  il  veut  entendre  le 
pcilitcnt.  ) 

Coutift.  Terme  de  BUfon.  On  le  dit  d'un 
château  &  d'une  tour  ,  qui  ont  la  hcrfc  ou  la 
iouiijft  A  la  porte. 

Coulife  ,  fc  prend  aufli  pour  les  pièces  de 
décorations  que  l'on  fait  avancer  &  reculer  dans 
les  changemcns  de  Théâtre.  11  fe  prend  encore 
pour  le  lieu  où  ces  couliffes  font  placées  à  côté 
du  Théâtre. 

Coulij/i  àt  gatic.  Terme  A'Impnmtùt.  C'cft  la 
régie  de  bois  ou  de  cuivre  ,  fur  laquelle  le 
Compofiieur  arrange  tes  lignes. 

Co  L  L O I R  ,  y:  m.  [  Tranfius.  |  On  apelle  ainfi 
en  Charpcnurtt  le  pall'agc  qui  conduit  dans  les 
chambres  du  vaifl'cau. 

Couloir,  f.  m.  [  Calum.  ]  Sorte  de  vailTcau  dont 
on  fc  fcrt  pour  couler  le  laii. 

CouLoiRE,y;/:[  Colum.  ]  Petit  panier 
ovak  qu'on  met  fous  l'anfe  de  la  cuve ,  lorfqu'on 
tire  le  vin.  (  Couloirc  de  prcrtbir.) 

tD,;.'<..><  ,  /  y:  Vairteau  iroiié  «.our  y  faire 
paffcr  «luclque  liqueur.  (  Couloire  d'Apoticaire.) 
n,.i;„?^'  "iî'ù-'i-'"  '  ]  t-e  moi  fc  dit  entre 

Rdisicu.  &  R^-l.suule.,  &  en  matière  de  picic. 
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il  ficnifie  fauit.  (  Dire  fa  coulpe  des  chofes  qu'on 
a  gïtées  ou  perdues.  ConJIuuùont  dt  Pert-Roial, 
pag.  So.  Trois  fois  la  femaine  les  Capucins  difeni 
leur  coulpe  devant  leur  Gardien,  &  en  prcfence 
de  tous  les  Religieux.  )  Quelques  Religieux 
voulant  fortement  épurer  le  langage  du  Cloître, 
difent  faute ,  au  lieu  de  coutpt. 

C  o  u  L  T.  Efpéce  de  bois  qui  croît  dam  la 
Nouvelle- Efpagnc ,  &  qui  fert  à  la  Médecine 
&  à  la  Marquetierie. 

Coulure,  /  /  [ Fluxus.  ]  Ce  mot  Cgnifie 
eoultmtnt.  Le  mouvement  d'une  chofe  qui  coule. 
(  La  coulure  du  métal  fondu.  ) 

•  La  coulurt  dt  la  vignt.  [  Fuis  roratia.  }  C'eft 
ce  qui  arrive  quand  la  fleur  de  la  vigne  qui  doit 
former  le  grain  de  raifin ,  au  lieu  de  fc  notier 
Â  la  grape ,  s'en  détache  &  coule  ï  terre  par 
quelque  icms  froid. 

Coulures.  Terme  de  Pêcheur.  Ce  font  le» 
deux  longues  cordes  de  crin ,  qui  bordent  le  haut 
&  le  bas  d'une  feine  ,  où  l'on  atache  les  lièges  par 
en  haut  ;  &  les  pareaux  ou  caillous  par  en  bas. 

C  ouooo.  Mefure  de  Portugal ,  qui  contient 
deux  aunes  &  un  quart ,  mefure  de  Holande. 

C  o  U  P ,  /  m.  [  !(Uts.  ]  Prononcez  coû  Aôion 
de  celui  qui  (râpe ,  choque  ou  poufle.  BlelTure. 
Ce  que  tait  la  chofe  qui  a  ftapé.  (  Donner  un 
bon  coup  de  poing.  Le  coup  qu'il  a  reçù  eft 
mortel.  Il  s'eft  donné  un  coup  à  la  t£te.  Porter 
un  coup  à  quelcun.  Pouff'er  un  coup.  Alonger 
un  coup.  Rendre  coup  pour  coup.  Donner  coup 
fur  coup.  Se  donner  des  coups  fourrer.  Dorwer 
des  coups  d'épée.  Recevoir  des  coups  de  bâton. 
Coups  de  poing.  Donner  des  coups  d'étriviéres. 
Se  batre  à  grands  coup*  d'épée.  yafiontilU  t 
Ariojlt,  I.  t. 

Je  vnz  iii  l'altndie  &  le  roiicr  At  teufu 

D.  Jéfkn  ,a.4./i.U 

A  ce  brait  (e  mettent  1  naçe 
Toui  lei  chieiu  de  rjqtrc  nv3|;e  ,* 
Et  Tiennent  de  coléxe  ardctis 
Donner  âuili  leur»  coufi  de  dettes. 

Ptrrjul ,  Efitrt  fkr  U  du^jjt,  ) 

On  dit  fort  fouvcnt ,  A  coup  fur  :  Jt  ftrai  ctU 
à  coup  jùr  :  Jt  rtviendrai  Lundi  À  toup  fOr, 
M.  Defpréaux ,  yiir.  iz.  dit: 

M^ii  vamc>  d  CDKp  fit  du  MetcoK  galuu. 

Cette  locution  eft  populaire. 

Cnup.  Ce  mot  entre  dans  plulieurs  façon»  de 
parler  Je  Maint  d'Armes,  u  il  conûfte  à  poulTei 
&  à  parer.  L'n  coup  fourre  ;  c'eft  lorfquc  CCUl 
qui  font  des  .irmcs ,  fc  blcffcnt  au  même  tetns 
(  Un  coup  parfait  ,  achevé.  Porter  un  coup 
Soutenir  bien  fon  coup.  Il  n'y  a  point  de  cou] 
qui  n'ait  fon  contre-coup.  La  main  doit  parti 
la  première  dans  tous  les  coups.  Pouffer,  préfente 
un  coup.  Voir  venir  un  coup.  Parer  le  coup 
Recevoir  le  coup.  Eviter  un  coup.  Faire  ui 
batL-mcnt  fec  &  achever  fon  coup  de  quarte 
&  de  tierce,  tior.ntr  un  coup  (Cefirama^on  ;  c'el 
un  coup  d'cpce  fur  !a  icie  ,  à  la  manière  de 
Efpagnols.  Liancoun ,  Malirt  d'Armes, 

(  Vin  lilout  tfKMiiei ,  d'un  evap  de  piilolet , 
liiiiajiUiit  inj  Icnctic ,  &  pciceot  oMn  rolet. 

DifpriaMX.  ") 

*  Caup.  [  Dlvinitlis  ,  fortuxib  faêlum.  ]  Éfe 
(C'cft  un  coup  de  défefpoir.  AU.  C'eft  un  coi 
de  hainrd,  un  coup  de  fortune,  un  coup  c 
Ciel ,  un  coup  du  vent,  ) 


cou. 

*  Coup,  f.  m,  [Cd/ùx,  )  Il  fignine  quelquefois 
nudhtur.  Acctdint  fU^licux.  ylfairt  fOdlifi  & 
tktgrwattt.  (  Un  coup  de  malheur. 

Vu.is  vous  trouLlci  beaucoup  , 
Mon  cœur  rVII  ^oint  <!.i  tout  ebrank-     ce  caKp. 

Malurt,  Fcmmit  Savjrutt ,  a.  j.fc.  dernière.  ) 

*  Coop.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  tcmpctc  , 
d'armes  à  feu  ,  tic  tonnerre  ,  &  i"ii;nific  c\!jt 
&  huit.  (  Coup  de  canon  :  coup  de  tulil  :  coup  de 
foudre  :  coup  de  tomierre:  coup  de  tempête ,  &c.) 

*  Coup.  Ce  mot  eom  dans  plufieun  façons 
de  parler  proverbUlet  8e  figurées.  Exemples  : 

jlvoir  un  coup  Je  hache  ;  c'cft-à-dirc  ,  être  un  peu 
fou.  Ces  aHci  n'ont  été  faits  après  coup.  Patru  , 
PIM.  6.  c'ed- à-dire,  que  ces  aâes  n'ont  été 
fiiti  qu'après  le  tens  qu  il  faloit.  La  plus  puitt 
toUranet porte  coup.  Patru,  Platd.  S.  ^eft-lÉ^dire , 
la  plus  petite  tolérance  eft  de  confcquencc. 
Les^lus  grands  coups  font  rue^.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  Us  plus  grands  iforts 
font  faits  i  Us  moitvemtns  amoureux  qu*  cauftnt 
Its  paffioas  Ht  font  plus  fi  ardtns  ,  &  n'obligent 

f us  à  Us fuivre  aveuglement.  C'efl  un  coupi»  jarnuc. 
Lethak  vulnus.  ]  c'eft-A-dire,  un  coup  qui 
acable  Û£  qui  achevé  tout  -  .î  -  t-nt  !:i  p-^-rionnc 
qu'on  veut  détruire,  ou  à  qui  on  veut  nuire. 
€r*flunt»up£itatptMttUt i  c'eft-à-dirc,  un  coup 
heureux.  Cefi  un  coup  it  parm  f  c*eft>à-dire  , 
tui  grand  co^p  ,  un  coup  avantageux.  Faire  un 
€Oup  it  tête;  c'eft-à-dire,  faire  une  ciinfe  par 
caprice ,  par  boutade ,  fie  ne  prendre  conleil 
que  de  là  paflion.  Ces  mocy  ligmlieat  auflî  le 
coo traire  ,  fie  veulent  dire  ,  un  coup ,  ou  une 
aiSton  tPun  hemmt  d'efprit.  C'efl  un  coup  dt  maîtn. 
[  Hocartis  opus ejl.  ]  c'cft-à-dire,  un  beau  coup. 

Coup.  l^Scmcl,  fis ,  rtr.]  Fois.  (Boire  dix  coups. 
Gagner  un  coup.  Il  a  devine  la  chofe  du  premier 
coup.  11  a  fait  tout  d'un  coup  ce  qu'il  avoit  â 
fmt.  Donnernn  coiq»de1aflcetiê,  de  nfeir  »  8ec 
Un  coup  de  peigne.  Donner  un  COUpde  COCne 
à  un  cheval.  Voîei  Cor/ic. 

Coup.  [  PHit  in  fent(imm  irr.r:';flJo.  ]  Terme  de 
Jtu  dê  Paumt,  C'eft  la  partie  du  jeu  qu'on  nomme 
«lijixe.  f  Faire  un  coup  de  griUe.  Fdre  un  coup 
oe  trou.  ) 

Coup.  Ce  mot  fe  dit  encore  en  d'autres  jeux  , 
comme  au  billard  ,  à  la  boule  ,  &c.  (  Prendre  un 
coup,  gagner  un  coup,  perdre  un  coup.  Coup 
de  dez  ;  coup  d'elTai.  ) 

*  Coup.  [  Ruinam  minari.  ]  Terme  de  Maçon. 
On  dit ,  qu'un  mur  a  pris  coup ,  fu'//  ntjl plus  à 
plomb  ,  qu'il  f^itr  \ entre  ,  &  qu'il  menace  ruine. 

Coup  de  main.  On  dit ,  iju'une  plate  a  été  emportée 
i  coups  Je  main  ;  c'clt  -    -  dire,  flOS  CaOOA  , 

d'emblée ,  l'épée  à  la  main. 

Coup  Jk  mer  ;  c*eft  te  coup  que  reçdt  un 

yainVau  d'une  vague  de  la  mer. 

Coup  Je  vent  ;  c'eft  l'orage  ,  ou  le  gros  tcms 
qui  furvient  ,  quelque  durée  (|iiM  [Muire  avoir. 

Coup  d'Etat.  Action  impunantc  ,  bien 
ménagée,  dont  le  fucces  produit  on  gnmdliieo y 
en  évitant  un  grand  mal. 

11  s'agjt  de  Poinp£e ,  &  noai  Aurons  \i  gloirt 
D*anCVcr  de  C^far ,  ou  troubler  la  vtLCoire  } 
Et  îe  «M  diie  enfin  que  iamais  Potema: 
VétOto  un  e^MA  «M</>  d  E:^,. 

Corneille  ,  Senoriui. 

Sans  coup  férir;  c'eft -à -dire,  fans  fe  batre, 
fans  fe  donner  aucun  coup. 

*  Faire  d'un* pierre  dtmx  tot^s.  {^Und  tâdmfa* 
tptrd  antUm  ugtn.  ]  Veiex  Pitm. 


COU.  c I  j 

*  Faire  un  mauvais  coup.  [  Capitale  fj^inus 
patrare.^  C'cft  faire  une  action  puniff.ible. 

Faire  fon  coup.  Manquer  Jbn  coup  ;  c'cd  rcullir, 
ou  ne  *pa$  réuflîr  dans  une  entreprife. 

Haiatre  les  coups  s  c*eft  adoucir  une  afiùre , 
apaifcr  les  efpriis. 

*  Il  a  fjit  un  coup  Je  fa  main.  [  FurmUtt  ] 
Pour  dire ,  il  a  pris  ,  il  a  dérobé. 

*  Olui  fui  *  faU  U  em^  g  ^eA-à>£re  , 
i'aâiaa. 

t  •  Donner  un  coup  Je  piJ ,  ou  un  coup  d'éperon 
jufijuts  In  qui'.qut  endroti  ;  c'cft-â-dire  ,  y  aler 
&  en  revenir  promptcmcnt.  Au  prémitr  coup  de 
tambour  ,  au  prémitr  cot^  dt  fftti  C'eft-Anfire, 
promptemcnt.  On  dit  encore  ,  Dontur  un  coup 
d'etil  à  quelque  choji ,  un  Coup  Je  plume  ,  un  coup 
dt  chapeau  ,  un  coup  Je  lance. 

*  On  dit  audi  ,  i/n  coup  de  langue  ,  un  coup 
Je  bec  ;  c'efl  -  A  -  dire  ,  quelque  médifance,  on 
quelque  forte  d'ataquc  qui  fe  6it  par  le  difoonn« 
[  MaUdidum.  ] 

Tout  à  coup.  Soudainement ,  en  un  moment. 
Tout  d'un  coup  ,  fignifie  la  même  chofe,  &  aufli, 
tout  en  une  toi^.  Coup  fur  coup,  iflunédiatcment 
l'un  après  l'autre. 

Apris  coup,  adr.  Trop  tard,  forfqne  la  dioiê 
eft  £ute. 

Coup  s.  [  Pugna ,  acits.  1  Ce  mot ,  atrpluriel, 

(ignific  quelquefois  ii  •/.••^.r;  ,  bataiUe.  Lieu  oà 
l'on  fe  bat.  (  Alcr  aux  coups  n2tc  baiâîée.  AbL 

On  cilime  de  grandi  fout 
Cens  qoi    CauncM  aux  caups. 

Sj.-Jiin,  Poif.) 

Coups,  [  I3us  ,  plaga  ,  yulnus.  ]  BIc^Ture 
amoureufe  que  font  les  beaux  yeux.  BlelTure 
que  fait  la  langue  en  médifant.  Traits  fatiriques 
fie  plaiiàfls  ,  qui  réjoîuffent  les  uns  fie  Achent 
les  autres.  Ateintes  des  paflîons.  (  Mortels 
déplaiûrs ,  je  ne  crains  pomt  vos  coups.  Fait. 

Vos  regard*  font  mottds,  leurs  taiat  fom  rMouiablcs.; 

LaSufft  Parfit*, 

Vmnm  a»  6k  taàt  fti  fin  fiuMili*  m»«. 

kaeiHt,) 

Coups  fur  les  yiux.  Maladie  qui  arrive  aux 
chevaux  ;  elle  a  beaucoup  de  raport  avec  les 
fluxions  fur  les  yeux ,  à  1  égard  de  fes  éfets  fur 
les  organes  de  la  vue  ;  mais  elle  en  difiSre 
cependant.  Les  coups  fe  font  connoître  lorfqu'on 
voit  les  yeux  rouges  ,  enflez  ,  pleurans  ,  &  qu'on 
les  trouve  chaudi.  i  'cîi  ci;tte  ch^i'r  ur  principa» 
lement  qui  diihngue  le  coup ,  de  la  fluxion. 

C  O  V  P  A  fi  LE  ,  m.  [Reus.'\  Celui  qui  eft 
criminel.  Celui  qui  a  fait  une  faute.  (  Le  coupable 
eft  fauve ,  &  l'innocenieft  puni.  L'innocent  foufre 
fouvent  pour  le  coupable  )  ('es  mots  fe  difent 
en  diférentes  ocafions ,  par  exemple,  lorfqu'on 
fait  un  maanâs  jugement  d'une  certaine  forte 
de  fens  ,  perce  qa*oa  a  été  trompé  par  quelques- 
uns  d'entreux. 

Coupable  ,  adj.  [  Koeens ,  fon  s.  ]  Ce  mot  (e 
dit  des  perfonnes  ,  il  fignilic  ,  qui  ejl  en  faute  , 
^  tfl  crinùnel,  condannahU.  (  Si  on  la  trouve 
coupable,  on  la  punira.  Ne  fe  fentir  coupable 
enaanuediofe.  Se  tendre  coupable  de  Udietdb 

*  Fov an  crins  dTaUMir,  dont  je  ne  (watoapaiU, 

'■  Qac  pour  avoir  kcaiir  trop  <mftle  fit  m  doux  t 
Dbw'm  tveirm  Tiran  (mit  le  nom  d'm  neax, 
AÂiKfamnhideaMfiMtdé^o^ 

/■  PtiÊeAumiim,} 


COU. 

Coupant,/»!.  Pièce  d'or  ou  d'argent 
du  Japon.  Lea  em^éos  font  de  Agure  ovale.  Ils 
fe  prennent  su  poids ,  &  fervent  comme  de 
monoics.  C'eft  aiiflî  un  petit  poids  dont  on  fc 
fcn  i!ans  rirtirtlc  Hotneo,  pour pcffr  les  diamans, 

C  o  u  p  A  R  A.  Eljx-cc  de  laque. 

Co  UP£ ,  /  /.  [  CiiMa. }  Sorte  de  vafc  de 
aétd  rond,  foûtenn  am  nié  de  nême  métil 
8e  ilonc  oo  lë  fer?oit  otdtuurenent  pour  boire* 

(LeNcftircttwritdaMkcéhihiny. 


Côitpt ,  f.  f.  Ce  mot ,  en  terme  'de  RtUgion , 

fcrt  à  exprimer  la  partie  de  la  Communion  r!c 
l'Euchariliic ,  <^ui  fe  fait  avec  le  vin  qu'on  met 
dans  la  toupt.  Amfiondit:  UComUtitCn^bmtt 
a  rttrtuichi  ta  coupt  mu  ptupU, 

Ctmft.  [  Cafto  ,  cafura.  ]  Ce  mot  le  dit  en 

perlant  de  bois ,  8e  fignifîe  l'abatis  qu'on  fait  du 
ipis  avu  la  hache,  &  qu'on  coupt  tn/uitt  pour  U 
mettre  en  e'rat  tic  vtlUt  éf  dtfirinttt  (  La  COlipe  da 

bois  cft  faite.  ) 

Coupe.  [  Sùlio.  ]  Terme  de  Tailleur  de  punt 

Ac  de  CorJoniùtr.  Manière  de  tailler.  Manière 
de  couper.  (  Avmr  la  coupe  bonne.  La  conpe 

des  pierres.  )  La  coupe  des  pierres  ,  eft  une  <Stude 
qui  eft  continuellement  néceflaire  à  l'Architeâe. 
Elle  ne*fc  borne  pas  ù  favoir  faire  un  purement , 
A  coonoître  un  Ut ,  à  diftioguer  les  difiirentei 
eipéeet  &  qualités  de  la  pierre.  Un  de  fe>  objet! 
principaux  cft  de  joindre  enfcmblc  plufieurs 
pierres   taillées   par    itjuariffcmcnt  ,   ou  par 

fjancaux ,  de  manière  qu'étant  lices  les  unes  avec 
es  autres ,  elles  ne  faiTent ,  pour  aiofi  dire  , 

2 rua  tout.  Son  but  eft  de  comniire  Tofites 
toutes  efpéces  ,  de  conduire  avec  ordre 
Tapareil  d'oh  dépend  la  foliditc,  aufTi-bicn  que 
la  beauté  d'un  bâtiment.  C'eft  p.ir  fon  moïen 
qu'on  a  trouvé  l'an  de  conftruirc  prefque  en 
Pair  de  grands  efcaliers ,  qui  ne  font  plus  foftteoos , 
comme  autrefois  par  <!is  o-Ionnes  ,  ou  picz 
^oitS,  qui  y  jettoicr.t  trop  de  confufion.  C*eft 
encore  l'art  du  trait  qui  produit  aux  lieux  publics 
des  efpaces  libres ,  &  qui  loin  d'en  altérer  la 
cooftruûion ,  les  rend  capables  de  réfiAer  au 
tems  &  à  la  rigueur  des  faifons  :  c'eft  enfin  cette 
fience  qui  dam  PArctilteQuie  onlitaire  net  les 
portes  des  \'illc<;  ,  !eç  mnna2ins  ,  les  voûtes  , 
&  les  rcmp.iris  en  état  de  refifter  aux  éforts  du 
boulet  ou  de  la  bombe.  DiJ'cours  fur  la  mMUn 
d'étudier  l'Architeilure ,  par  M.  Blondd. 

Coupe.  La  coupt  perptndiaUmn  «Tvn  vnifftau  ; 
c'eft  le  pland'unvaifl'cauprisperpendiculaircmcnt. 

Coupe.  [Divifio.']  Ce  mot  fe  dit  aulTigcnéraiement 
de  divcrfes  choies  que  l'on  coupe ,  ou  qu'on  a 
coiitume  de  couper.  On  dit ,  U  coupe  du g4u4m 
^u'on  fait  pour  le  jour  dtt  Rtù  (  Acheter  dei 
melons  à  la  coupe.  La  coupe  Ai  diap.  La  conpe 
des  fflonoies ,  &c.  )  On  dit  suffi  U  coup*  du 
fj//.-!  ,  c'eft-à-dire  ,  la  divifion  qui  s'en  fait  en 
<ieux  parties  par  le  joueur  qui  ell  proche  de  celui 
qui  les  a  batucs. 

Ctnmt.  £trt  fom  U  eoupi  J*  futlauts  c'eft  être 
foiM  M  direOton ,  feus  fa  dépendance ,  avoir 
l^ire  avec  lui ,  être  expofé  à  fon  rcfTcntiment. 

Coupe.  Terme  de  MartufaBure.  Il  fe  dit  de 
chaque  tonture  que  les  Tondeurs  donnent  aux 
dr.Tps  ,  &  autres  étofes  de  laine.  On  apelle 
co types  endroits ,  toutes  ccIlcs  qui  fe  domcnt 
du  beau  côté  de  l'étofè  ;  &  ««ip«>«^,  «elles 
qui  fc  donnent  fi»  le  dos. 

(^"f^MTgnn,/,  m.  Voiea  lifiui. 


COU. 

Coupe  -  cercle.  Inftmnent  qui  fert  à  couper 
circulairement  le  carton  qti'on  emploie  à  faire 
des  fphcres  ,  &  autres  pièces  qui  fervent  à 
l'Aftronomie  fie  à  la  CL<;mi.rne.  Les  compas  ;\ 
quatre  pointes  en  ont  toujours  une  qui  eft 
tranchante  ;  c'ed  celle-là  qu'on  apcllc  coupC" 
etrelt.  11  y  a  aulfi  m  m^-cerde  pour  le  bois  ; 
c^eft  une  efpéce  de  ville-brequin ,  qui ,  à  la  pointe 
centrale  fur  laquelle  il  tourne ,  a  un  pié  tranchant 
ataché,  qui  s'avance,  &  qui  recule  à  volonté 
par  le  moïen  d'une  vis. 

Coupt  dt  calice.  [  Paiera  calicisj  La  partie  du 
calice ,  où  l'on  verfe  Peau  6c  le  vin  qui  ferrent 
au  facrificc  de  la  Mcfle. 

f  Coupe-^or^e  ,  f  m.  [  Caditus  infamis  iocus.  ] 
Lieu  cil  l'on  court  haiard  d'être  égorgé  ou  tué 
par  quelque  voleur.  (  Ce  lieu- là  eft  un  vrai 
coupe-gofge.  ) 

*  Coupe -gorge.  [Taitrna  in  quitus  plus  aqu» 
vaneuntmerces.]  Boutique oii  l'on  vend  trop  cher, 
&  où  l'on  c!l  rençonné.  (Le  monde  eft  un  coupe- 
gorge  ,  il  n'y  a  que  fraude.  S.  Evrtmont.  ) 

Coupe-mrgt,  Terme  de  Mariât,  Ce  font  les 
courbes  de  charpenterie  qui  fiwmeni  la  goige 
do  vaiffeau  ,  &  qui  s*élevent  iniênfiblement  en 
arc  vers  l'étrave  &  fous  l'éperon.  Acad.  Franç. 

*  Coupe  -  Janef  ,  /.  m.  Sicarius  ,  grajfator.  J 
Aflaflïn,  meurtrier. 

Coupt-pduJ",  m,  TermedeileiiiWjf jfcr.Inflrumeot 
de  fiâ* ,  avec  un  rouleau  an  haut ,  fit  qui  eft 
plus  délié  &  plus  large  '.:ue  la  paume  de  la  maj0| 
duquel  on  fc  fert  pour  cuujjcr  la  p*ite. 

À  coupe-cu , adv.  Terme  de  Jouiur.  C'eft-à-dire^ 
fans  revanche  ,  fie  fans  plus  jouer.  (Joiier  une 
piltole  à  coope-cu.  )  Il  eft  bas. 

Nous  lifons  dans  les  Mémoires  pour  fernf 
à  l'Hiftoire  de  France,  rom;  2 -imprimez  à  Cologne 
en  1719.  que  «  le  Roi  Henri  IV.  ayant  pris 
»  Mantes ,  vouUnt  fe  divertir ,  joiia  une  partie 
yt  de  pauline  contre  des  Boulangers  de  la  Ville  ^ 
M  auilnîgigiiCKMfonargent,8eneluivoulareiic 
w  ooaner  fa  revanche ,  parce  que,  difoient-ils, 
>•  ils  avoicnt  joiié  fi  cmipe-cu  en  trois  parties. 
M  Mais  le  Roi ,  pour  fe  donner  carrière  ,  fit 
»  le  lendemain  crier  i  deux  liards  le  petit  pain 
I»  d'un  carolus  :  de  quoi  les  Boulangers  men 
I»  emp&chez ,  vinrent  prier  Sa  Majeftd  d'avoir 
»t  pitié  d'eux  ,  Si  de  prendre  fa  revanche  telle 
»  qu'il  lui  plairoit ,  mais  que  ce  ne  foit  pas  fur 
M  leurs  pains.  » 

Coupé, yi  m.  [  Infitxio  cmris  ,  aliero  moUittr 
exttnfo.  ]  Terme  de  Daitfe.  Mouvement  de  celui 
qui  danfant  fe  jette  fur  un  pié ,  fie  paffe  l'autre 
devant  ou  derrière.  (  F<ûre  un  coupé.  ) 

C  f  !  aJ;.  [  S^utum  tranfcclum  bifjiiam.  ] 
Terme  de  Blafon.  Divifé  fit  coupé  parle  milieu, 
devant  un  flanc  de  l'écu  jufques  à  l'autre.  (D porta 
de  vair  coupé  fur  gueules.  Col.  ) 

arc;ento>]ue  excoqiundo 
catinus.  ]  Terme  ^ Afineur.  M.jniére  de  cu-de- 
lampe ,  fait  de  cendre  de  farmcns ,  &  d'os  de 
piez  de  mouton.  (  Afincr  l'or  à  la  coupelle.) 

^  Voici  la  defcription  que  Boizart,  c&fp.  20^ 
nous  a  donné  de  la  eottptlU.  «•  On  afine  les 
w  matières  d'argent  dans  une  grande  coupc'.'e 
»  que  l'on  fait  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
»  chapiteau  de  carreaux  ou  de  briques ,  pour 
»  déterminer  la  flamme  à  réverbérer  fur  les 
I*  nsatiéres  ;  ce  que  Ton  a  apdié  feu  de  réverbère, 
n  On  chaufe  ce  fourneau  par  un  grand  f<?u  de 
w  bois,  fie  00  met  du  plomb  dans  la  coupelle , 
»  i  pvopoitiaii  de  la  quaatiié  4c  de  la  qualité 

«des 
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cou. 

I*  des  mattéres  que  l'on  veut  afîner.  Il  faut  ici 
tt  remarquer  qoe  le  feu  eicité  par  un  grand 
»  feuflet  «  voimt  de  plat  bas  que  U  eovpeU* , 
«  8e  trouvant  en  haut  une  rcfiftance  ,  il  fe 
M  réfléchît  tout  le  long  de  la  cnuptlU  ,  Bc  fait 
»  ainfi  fon^lre  les  matières  par  la  vivacité  de 
n  (on  ardiur.  Charger  U  cnuptllt  ;  c'cft  y  meure 
»  les  matières  que  l'on  veut  fondre.  Il  y  a  dans 
»  la  Moaoie,  des  efTaiieurs  q-ii  fe  fervent  d'une 
»  efpéce  de  coupdU  pour  niire  teiirt  effait  ; 
K  &  ce  font  de  petits  vaifleaux  pla's  &  peu 
M  creux  ,  compofez  de  cendre  de  (arment ,  & 
»  d'os  de  piez  de  mouton  calciner  &  bien  leflivez 
I»  pour  en  fépafer  le*  feb  qni  feroient  pétiller 
I»  la  matière  :  l'on  bat  bïen  le  font  enlemble , 
>*  &  après  cela  ,  on  met  dans  l*endroit  o6  l'on 
M  a  fait  le  creux  ,  une  gomte  de  l'eau  dans 
»»  laquelle  on  a  dc'aic  cir  l^i  m^uhoirc  de  brochet , 
M  OU  de  la  corne  de  cerf  calcinée  ;  ce  qui  fait 
»  une  manière  de  vernis  blanc  dans  le  creux 
w  de  la  cùupttU ,  afin  que  la  matière  de  Teflaî 
H  y  puliTe  être  plus  neticmcnt ,  &i  que  le  bouton 
«  (ii  l'eiTai  s'en  détache  p'us  facilement:  &  on 
M  fait  enfuite  bien  recuire  les  couptllu  ,  pour 
1»  en  dialTer  l'humidité,  m 

On  apelle  or  d*  tonpJU  «  on  er  d'e^ji ,  l'or 
très-fin  ,  &  qui  aproehe  le  pins  de  vingt-quatre 
carats  ,  qui  font  le  plus  hat  t  titre  de  l'or. 
L'argent  de  coupetU,  elï  l'argent  à  onze  deniers 
vingt-trois  pr uns. 

CouptlU.  Terme  de  Mjrint.  C'cft  une  erpécc 
de  pelle  de  fer  blanc  on  de  cuivre  ,  dont  les 
Canoniers  fe  fervent  pour  manier  la  poudre» 
quand  ils  en  empItfTent  les  ganiouiTes. 

CoVP  É ,  Coupée,  jJj.  [  Concifus.  ]  Qui  a 
ilé retranche  ouabatu.  (P^^in  coupé.  Bois  coupé.) 

*  CMr/>é ,  Cmpi  ,  mi).  [  Divifut.  1  Divifé. 
{Ce  paîs  cft  coupé  par -plnâeurs  rivières.) 

*  Vn  fiitt  toupi.  [  Stmtù  tOMÎfia,  ]  Ceft  m 
Aile  court  &  laconiqiie. 

C  O  u  P  f  R  ,  V.  j.  [  Htcare  ,  inadere  ,  cddtre.  "] 
Tranchi-r  ni;t  avec  q  eîqite  (orie  d'infiniment 
d'acier  que  ce  loit  ,  comme  coutelas  ,  (abre  , 
ctfean ,  couteau  ,  rafoir ,  &c.  (  Couper  du  pain , 
couper  une  tranche  de  p.irè  ,  co.  pcr  fa  viande, 
COiiper  les  blez,  le  cou  ,  le  poing ,  le  nez  ,  les 
oreilles.  ) 

Couper.  [  CaJi'e  ]  Abaîrc  à  coups  de  hache. 
(  l  oiiptr  le  bois.  ) 

.  *  Coitptr.  [  Aiinm  ttladm  »  pradudtn  , 
ttmm€ttu  innnlttdtn.  1  Terme  de  Gatm.  Prendre 

cjuclriue  ir.i  ver  Te  Hc  chemin ,  pouratrapcr  l'ennemi 
dans  la  marche  Atrcter.  Enn>£cher  de  paffcr  outre. 
(  Coi>p«r  l'ennemi  ,  cotiper  le  chemin  ,  conper 
ka  vivres  aux  ennemis.  ) 
•  •  Couper.  [  Anitirt  ]  Terme  de  Chaft.  C'crt 
lorfque  le  chien  quiie  la  voie  de  l«  bâte  qu'il 
chaiVe  &  la  va  chercher  en  coupant  les  devants 
pour  prendre  '^on  avantage. 

Couptr.  [  fûderi.  ]  Terme  de  Jtti  dt  cartes. 
Séparer  les  cartes  en  deof  avec  la  main  avant 
qu'on  les  donne.  (-Coupcrncitencnt.  Donner 
à  couper.  > 

Couper.  [  Crus  infltsltrt  &  aUent  txtrnfo  proctdert  ] 
Terme  de  Danft.  Se  ictter  fur  un  pié  ,  &  pafTer 
l'autre  devant  ou  derrière,  f  II  faloit  couper  là.  ) 
.  Couatt.  lPr(ttidtre.]Tetmeàe  M  fureur.  Racler 
avec  n  raclolre  ,  lorlqiie  la  me't  re  eft  pleine. 

Couptr.  [Sciadtre.  1  Terme  de  Co'JoniiUr  tg  de 
Tailleur.  Ceft  cooper  le  cuir ,  ou  Tèt ofè  félon  les 
ré(;les  du  métier.  Couper  i  n  iinn'(  :nt ,  un  habit , 
une  paire  de  botes  ^  use  paire  de  iouiicz  ,  ficc.) 
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*  C0Hp4r.  [  Ohliijuè  l-care  ,  tnc'idere.  ]  Tcrmd 

de  Jardinier.  Tailler  (  Couper  à  l'epaiiieur  d'un 
écu ,  couper  en  mignon  «coupcr  CO  talus ,  couper 
en  pié  de  biche, contpcrquarremcM.  Qhvmùbm, 

Jardins  ,  r.  I.) 

Couper  la  bfturft.  Ceft  ,  au  propre  ,  voler  à 
quelcun  fa  bourfe,  ou  les  autres  ctioics  qu'il  a 
fur  lui.  Au  figuré  (  €*«(!  faire  donner  à  quelcua 
ce  qu'il  n'avoit  pas  envie  de  donner  ;  lui  tirer 
quelque  argent ,  qu'iln'acordequ'A  la  complaifance 
ou  à  rimportuntté. 

Couper  la  gorge.  [Jugulare  ]  Ces  mots  lignifient 
tuer,  majacrer.  (Un  coupa  la  gorge  à  tous  les 
François  dans  la  Sicile  le  iour  de  Piques ,  à 
l'heure  de  Vtpret ,  en  i  i8i  Les  voleurs  coupent 
la  gorge  i  ceux  qui  paflent  dans  ce  bois.  ) 

Couptr  ta  gorge,  f  Nottrt  ,  grave  detiirtttntum 
alerte.  ]  Ces  mots  fe  difent  au  figuré  ,  pour 
iignitîcr  teulement  qu'on  a  ujt  de  la  perte ,  ou  tfuefqut 
grand  dommagt  à  quelcua.  (  On  coupe  la  gorge 
aux  palTans  dans  une  hôtellerie  ,  oii  on  les 
rançonne.  Un  Juge  coupe  la  gorge  ï  une  partie 
qu'il  condanne  inruftement ,  &c  ) 

Couptr  un  (htval.  [  CJlrdre.  ]  C'eft-à-dirc, 
le  châtrer. 

Couper  U  pierre.  Terme  de  Carritr.  Ceft  l'ouvrir 
&  la  féparer  en  plufieurs  morceau*  ,  par  le  moien 
des  coins  &  des  pomellet. 

Couper  le  poil.  Terme  qui  eft  en  ufage  chez  les 

C.i'dairs  ,  &  parmi  les  L'h.ifL-'ien.  QuclL|ues>uni 
difent  aufti ,  Couper  le  poii ,  pour  dire  ,  rafir  « 
faire  la  tarit. 

Cont/KrAf/wi*.  Terme  de  Cornûiir.C'eû  (omtx 
fur  la  fiiperiicie  du  cuir  qu'on  corroie,  du  c6té 

de  la  fleur,  ces  petites  figures entre<oupées  de 
tous  fens  ,  à  angles  inégaux  ,  que  l*On  voit  fur 

les  veaux,  &c  les  vacbc» rctcniniée»,  ctqotâit 
une  efpéce  de  grain. 

Couper  fmmem*.T9rmeèt  MuÊmt^emmar$ttuii 
Voiez  Carreaux. 

Couper  la  parole  à  quelcun;  c'eft  l'interrompre 
en  prenant  foî>iiiêow  Ift  farol»»  on  iMÎjaipofea 
filence. 

Couder  court.  Voïez  Coure. 

*  Couper  l'herbe  fous  les  pu\  à  qutlaut*  £  Sptm 
alicu;us  infingtre  ,  prcteidere.  ]  PrOVerh*.  C*eft 
faire  perdre  à  quelcun  un  avantage  qu'il  cfpéroit. 

*  Couper  la  ratine  à  quelque  mal.  [  Malo  occurrertf 
ohfiam  in.l  C'eA  l'dter  entièrement. 

Se  toupeTf  r.r.\  imddtrt  ]  S'entamer  la  chair 
avec  quelque  înflrnmem  qui  coupe.  (  11  aPieft 
coupé  le  doigt  avec  fon  couteau.  ) 

*  Se  couper.  [  Sibi  rtpagnM-e  ]  Se  contredire.' 
Dire  clc  choiVsqui  fedétruilent  les  uru  s  les  :Uiireç. 
(  C'cft  un  étourdi  qui  fe  coupe  à  tous  momens.  ) 

*  Se  couper.  [  Inaderc.  ]  Ce  mot  fe  die  des 
chevaUS,  &  veut  dire,  s'tmrttailUr ,  s'ècorchir, 
&  s'emporter  te  hutet.  (  Cheval  qui  fe  coupe. 
Soltijtl ,  P^rfuir  Mdfèchjl.  ) 

*  St  couper.  [  Incidt.  ]  Cela  fe  dit  des  étofes 
qui  fc  gâtent  pir  les  plis.  (  Les  étofes  fortes 
fe  coupent  piùtât  que  celles  qui  font  fouplcs 
Se  déhées.  ) 

Se  inuptr.  [  Inttreidtre.  ]■  Terme  de  Giontltritm 
Il  fignitîe  ft  crniftr  ,  je  rraverftr  ;  &  il  fe  dit  des 
lignes  ,  dei  ccchi  &  des  plans.  (Tous  Il-s  hïrncrres 
fecoijp^nt  au  centre  du  cercle  Tous  les  M.ridiens 
fe  coupent  dans  Taxe  du  mcmde.  Deu«  plans 
fit  cokpeiu  Mon  «ne  ligne  droite ,  qu'on  apelia 
IsKT  tommun*  ftSion.  ) 

Cheval  qui  fe  coupe.  Ceft  quand  le  côré 
4<L  i'un  de  fes  fers  choque  6c  eniami  l'un  des 

lui 
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boulets.  On  dît  aulG  ,  t/u'ua  cktvmt  t\ntr»aitli. 
Solcifel  a  remarqué  dans  fon  Parfait  Marickal , 
fart.  a.  <*.  4J-  quo  les  chevaux  (c  coupent  par 
(juaue  moicos  :  l^  par  la£tiude  :  i".  par  foiblettc: 
y°.  pur  le  port  des  jambes  en  marchant  :  4°  po  Jr 
n'éire  pas  encore  acoùiumci  de  marcher.  Cet 
Auicttr  nous  enCcigne  une  manière  de  ferrer  Ict 
chevauK  ,  pour  cmpc'chcr  qu'ils  ne  fe  coupent. 
Couptr  U  tond.  Terme  de  Mtnigt.  C'cft  faire  un 
cboogemcnt  de  main.  Ceuptr  U  \oltt.  Lorfqu'un 
cheval  travaille  fur  les  volies  d'une  pifte ,  cnlbrte 
que  divifMi  la  volte  en  deux,  il  change  de  main , 
ét  part  fur.  une  ligne  droite  poux  recommencer 
une  fecortde  volte. 

CoUPtaïT,//n.[  Cuittr  granMor.  ]  Manière 
de  couteau ,  grand  ,  court  &  large  ,  propre  â 
dépecer  la  groife  viande  ,  couper  &  fendre  les  os. 

Coupcru.  Outil  d'acier  dont  fc  fervent  les 
Emailieufs  pour  couper  les  canons  ou  filets 
d'émnil ,  à  peu  prés  comme  le  diamant  fcrt  aux 
Vitriers  &  aux  Miroitiers  ,  pour  le  verre  &L  la 
clace.  On  le  nomme  aufïï  timt ,  parce  qu'il  eA 
fait  ordinairement  de  quelque  vieille  lime  aplatie , 
ii  réduite  d'un  cùii  en  une  efpéce  de  tranchant. 

COUPEROSF, ,/  /  [  ChaUanium.  ]  Vitriol. 
Sorte  de  fel  minéral ,  qui  contient  en  foi  quelque 
fubflance  mctalliquc.  Voie»  Pyirt  <Sc  yitriol. 

•  COVPEROSÉ,  CoUPEROsiE,  adj. 
[Ospufiulisrivtntibusadfperfum.']  Plein  de  rougeurs. 
(  Vifage  couperofé.  ) 

CovPe-TÊTE.  Sorte  de  jeu  que  jouent  les 
jeunes  gens  en  fautant  les  uns  par-delfui  les  autres. 

Coup  EUH, /m.  [  Zonaiius  fitlor.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  pas  feul.  (  Un  coupeur  de  bourfc.  ) 

Couptur.  Se  dit  aufli  feul  en  parlant  de  ceux 
qui  coupent  les  grapet  de  vendange  &  de  ceux 
qui  jouent  au  lanfquenet.  jtctd.  Franç. 

Couple, /  /[  Coputa.  ]  Deux  chofes  de 
même  cfpcce.  (  Une  couple  de  pigeons  ,  une 
couple  de  tourlorfll%.-5 ,  une  couple  de  pommes , 
nnc  couple  d'oeués.  )  Ménage  a  dcciilé  que  le 
mot  de  ceiipU ,  en  ce  fens ,  étoit  mafculin  ,  & 
raporte  pU^îieiirs  auloritct  confidcrables  ,  potlT 
apuicr  fa  dccilion  :  mais  l'ufagc  femble  y  être 
eontrairc. 

CofipU.  [  Pur  amantium.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  deux  pcrfonnes  ,  d'un  amant ,  par  exemple  , 
il  de  famaiirelTc  ,  eil  mafculin.  (Heureux  couple 
d"amans.  Couple  ingrat  &  pcrtide.  Ce  coupte 
s'unit  long-tcms  avant  le  Sacrement.  Difpriaux , 
Lutrin.  )  Voinire  dans  fcs  Pocfies  a  fait ,  en  ce 
lens ,  le  mot  de  eoupU  féminin  :  On  mit  dans  la 
tôaeht  nuf  liait  la  MU  coupU  fans  igalt  ;  mais 
il  n'cA  pas  û  imiter  en  cela. 

CottpU  ,/»>.[  Canum  (ofula.  ]  Terme  de  Chafft. 
Liea  de  cuir  ou  de  fer  ,  dont  on  c/uipU  deux 
chien*  enfcrable.  (Mettre  les  couples  aux  chiens.} 

CovPLi,  Couplée,  ad/.  [Copulaïus.] 
Il  fc  dit  des  chiens  qui  font  atachez  l'un  à  Tautre. 
(  Chiens  coupler.  ) 

Coupler,  V.  [ Cants  tepulart. ]  Aracher 
tnfcmble.  (  Coupler  les  chiens.  Sal.  ) 

Coupltr  ,  fignifie  aulTi  ,  lo^tr  dtux  ptrfonnti 
anfembU  ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  quoi  loger  tout 
le  monde  fcparcment.  Jcad-fran^.  (Coupler  les 
Colonnes  dans  une  ordonnance  d'ArchiteÔtire.  ) 

Couples.  [Laitra.]  Terme  de  Abr.  Côte* 
de  navires. 

Couplet, /«.  [Ssnpha.^  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  chanfon  .  de  b-l.de  ,  de  chant 
roial .  de  rondeau.  C'cft  une  partie  de  ces  fortes 
•c  rocmes  ,  qui  compreml  un  certain  nombre  da 
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vers.  (  Faire  un  couplet  de  chanfon.  Le  ronde 
a  trois  ccHjpIcts.  La  balade  a  trois  coupl< 
&  un  envoi.  ) 

13*  Les  Italiens  difent  catMa ,  que  France 
Redi  dérive  de  caiU  ,  ancien  mot  Provmça 
il  raporte  un  endroit  de  la  vie  de  François  Cical 
qui  ed  manufcritc  dans  la  Bibliotéque  du  Gra 
Duc  de  Tofcane.  Les  Efpaenols  difcnc  top 
Voîez  Covarruiias  ,  Ttforo  ,  frt. 

CoupUt.  Ouvrage  de  fcrrurcrie  ,  qui  fcrt 
pentiue  pour  des  portes  &  des  croifécs.  Il 
nomme  coupltt ,  parce  qu'il  eft  fait  de  deux  picc 
acouplées  par  le  moïen  d'une  broche  de  ù 
rivée  par  les  deux  bouts. 

Cou  PLbTER,  y.  a.  Maltraiter  quckun  da 
des  chanfont. 

COKIPOm  y  f.  m.  [  Ftrrum  inddtns  aurum 
Terme  de  Momùt.  Inftrumcnt  de  fer  double 
entre  les  pièces  duquel  on  met  la  lame  de  mcit 
pour  coup»cr  en  rond  les  pièces  de  monde. 

13"  Il  la«t  obferver  que  les  matières  d'o 
d'argent  ou  de  cuivre,  font  fondues  en  Lm 
à  peu  près  de  l'épai  fleur  des  cfpéces  que  t'c 
veut  fabriquer ,  dont  on  coupe  des  morccak 
avec  le  coupoir  qui  cft  de  fer  ;  fie  ces  morceai 
font  apellei  fiaoas  ,  jufqu'i  ce  que  l'cligic  i 
Roi  y  ait  été  eraprcinte. 

Coupoir.  Terme  de  Chaadtlitr.  C'eft  rinOrumc 
avec  lequel  on  rogne  le  cul  des  chandéi 
communes.  C'cft  une  cCpccc  de  platine  de  cuivr< 
qu'on  échaufe  par  delTous.  On  paflc  dciT 
plufîciirs  broches  de  chandcic  à  la  fois ,  qu'c 
y  apuic  légèrement ,  ce  qui  en  aplatit  les  eu 
en  les  fondant ,  5c  les  unit  beaucoup  nùei 
qu'avec  un  couteau. 

Coupole,/ m.  Dôme.  ( La  coupole  d'ur 
Ej-life  ,  d'une  Chapelle,  ) 
Coupon  d'étofe  ,  (Coupon  D'irorrE 
[  Hi.'iSum  panni  frufluat  ]  Terme  de  Marcha'. 
Drapier.  C'cft  un  rcitc  d'ètofc.  (  Un  petit  conpc 
d'étofe.^  On  nomme  de  même ,  certains  morcca  1 
de  batifle  claire,  de  deux  aunes  chacun  ,  q 
viennent  de  Picardie,  d'Artois  &  du  Cambrcd: 
pliet  par  petits  paquets  quarrcz. 

Coupon  d'ASion.  Portion  de  la  dividend: 
ou  divtdent ,  ou  de  la  répartition  d'une  Aâio 
Le  profit  de  chaque  année  cft  divifè  en  dci 
coupons  ,  6t  chaque  billet  contient  ùx  toupvn. 
ou  trois  années  de  dividende.  On  coupe  < 
retranche  on  de  ces  toapons  ,  toutes  les  fo 
qu'on  paie  une  demi  répartition  A  l'A^lionairt 
«  ce  coupon  fert  de  décharge.  Ce  mot  s'c 
introduit  en  France  au  commencement  du  tègt 
de  Loiiis  XV. 

Coupon.  Les  Marchands  de  bois  floté  apellc 
ainfi  une  ccnainc  quantité  de  bûches  lie 
eni'einble  ,  avec  des  perches  &  des  roiicttt 
On  met  dix -huit  coupons  pour  former  an  tra 
de  bois  floté. 

Coupure,/"./  [  Cafio  ,  imijîo  ,  cttfura 
C'eft  quand  on  a  coupé  quelque  chofe  ,  & 
lignifie  l'tndroit  cm  unt  ckoji  a  it{  toupet  ,  & 
mJniire  inUqutllettlt  aiil fuite,  [  La  coupure  d'ui 
étofe.  Cette  coupure  a  été  faite  avec  on  rafoir 

Coupart,  Terme  de  Fonifieattoo.  C'eft  1 
retranchement  fait  dans  le  corps  d'un  ouvragi 
ou  d'une  place ,  po«r  difpuier  le  terrain  pic 
pic  ,  lorfque  les  défcnfes  ont  été  minces. 

Cn  u  R  ,//  [Arta.'\  Partie  de  la  inaifon  q 
eft  vuidc  de  b.'dment  ,  qui  eft  immèdiatcmc 
aprcj  la  porte  cochérc  ou  autre  porte  ,  &  q 
dans  les  maifoDs  un  peu  règuliérct  eft  pavé 


c  o  u. 

Cour.  [  Àuld.  ]  Palais  de  Prince.  Lieu  ok  eft 
le  Prince.  Lieu  où  le  Souverain  ÙM  fa  demeure, 
n  eft  «  /«  Cour,  te  non  pas  tu  la  Cmir.  Faug. 

Htm.  Â'  r  t'.  r.r  ,  &  nnn  pas  (n  la  Cnur. 

Il  eft  l' i  -'n  ^  lu  Cour  ,  fie  non  pas  tn  la  Cour. 

•  Cour.  Le  Prince  (<  ft".  Conrtitans.  La  troupe 
desCourtilans.l  (.h:s  lc^  g<*n<,  uc  qualité  &  d'ciprit 
qui  compoicnt  la  Cour  du  Prince.  (  La  dur  eft 
lofimire  à  fa  volontca.  Mimairtt  it  U  Rachtf. 
la  Cour  eft  aUe  i  VcrTaiUes. 

Je  dâimf  h  Ciwr  on  pw  di  k»  jgca> 
Trïlla ,  fphfttia  k  tew,  i  mm  wdii^tim, 
SoMcequ'a  pUi  m  Prince,  ou  iA»  ne  pcurat  l'ém» 

Tacieai  an  maim  dt  le  paroine. 

On  peut  ajouter  : 

On  n'y  ccnnoit  qoc  trop  Ici  ]cu\  de  l.i  iotmne. 

Se»  trompcuics  t.i\cui\,  (f>.i(i.n  ir,:  i  nit-in-.  ; 

Mdts  on  ne  les  coimoii  que  loilqu  il  n  cli  jilus  tenu ,  &c. 

Çjr"  LeP.  Bouhours  a  fait  une  longue  remarque 
fur  CCS  deux  e\prefîions  ,  homme  Je  Cour  ,  homme 
de  /.;  Cour.  11  prtitentl  homme  dt  Cour,  le  prend 
toûjuurs  en  niauvaife  part  ,  comme  tau  bénite 
tk  CouTf  ptjUd*  Cour  ,  ami  de  Cour  ,  AU  dt  Cour, 
Ainli  «  kommt  i*  Cour  ,  lîgnifîe ,  un  hommt  foupU 
&  adroit ,  mais  faux  &  arnjicicux  ,  q-.ii  pour  venir 
à  fcs  tins,  met  en  ufage  tout  ce  qui  le  pratique 
dans  les  Cours  des  Princci ,  contre  les  régies  de 
la  probité  fic  de  la  droiture.  Et  hommt  d*  U  Cour, 
lignifie  fioiplement  un  Cournjin  ;  c'efl»à-4live  , 
VB  bomme  amché  auprè»  du  Prince  ,  ou  par  fa 
vaîftànce  ,  ou  par  fon  emploi ,  ou  par  l'état  de 
lafimunc.  Il  a;où;c  enfin  qu'un  homme  de  l.i  Cour 
peut  être  homme  de  bien  6c  homme  a'honneur  : 
mais  Vkommt  de  Cour ,  eft  toujours  un  fourbe 
&  un  fcélerat.  C'eft  porter  la  difcrence  bien 
loin  ;  il  peut  y  avoir  des  hommes  di  Cour , 
ïnTfigans  ,  ingénieux,  fans  être  fcéicrars;  &  des 
hommes  Je  la  Cour ,  honnctcs  gens  en  aparcncc, 
&  trcs-fcclerats  en  cfct. 

1^  Ménage  dérive  le  mot  Cour  de  conis  , 
&  croit  qu'il  faudroit  écrire  court  :  il  aléguc  , 

Sour  foûtenir  fon  étimolMie  ,  Saitmaife  fur 
olin  ,  qui  tient  que  tùrtu  vient  de  cwlan. 
Le  P.  Labbe  défapprouve  cette  origim  ,  tt 
foùtient  que  Cour ,  eft  dérivé  de  euria. 

Cm»,  U  fe  dit  aullî  pour  diftinguer  le 

rveraement  de  diférens  Euis.  (  1^  Cour 
France  tc  la  Cour  d'Efpagne  font  fouvent 
opofées.  La  Cour  Romaine.  ) 

•  Cour.  [BlanJitiir.]  Devoir  qu'on  rend  à  un 
Prince  ,  à  v.nc  pcrlonnc  de  qualiu-  ,  ou  :\  une 
perlonnc  de  mérite  dont  on  veut  gagner  l'amitié. 
Aifidnité  d'une  pcrtunne  anprtt  d'une  autre. 
(  Faite  fa  cour.  Faire  la  cour  «us  belles.  11  fait 
bien  fa  cour  &  Monfienr  d. . . .  parce  qn^l  en 
efpére  quelque  chofe.  Saint  Jérôme  dit  que  les 
Ecléûatliqucs  de  Ion  tems  faitoicnt  la  cour  aux 
Dunes  &  aux  vieillards  riches  qui  n'avoient 
Boint  d'enfàns ,  U  cela  pour  avoir  leur  bien. 
Trmté  Jts  Biu^Miî  th  Ftm-Puùlo.  ) 

Cour ,  f.  f.  \_  Caria  ,  finauu.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  toutes  les  Compagnies  Souveraines  ,  &  il 

ftgnilie  in  /■■■•j-'  J'uru  Comr  :i;n:i:  .S,ui\  eraine  , 
ou  dt  ijuet^ue  Chambre  d'une  Compagnie  Souveraine , 
fatj'ant  leur fonélio»  Jk  Jugu,  (La  Cour  l'a  renvoié 
abibus.  La  Cour  wipyrt ,  s'il  lui  pUît 
que,  &e.  J*«rrw,  PUàd.  2.) 
.  Cour  ,/c  C.:!^'^e  [  Arta  gymna/îi."]  Grande  place 
^i  eil  dans  le  Colége ,  &  oii  jouent  les  ccoheis. 


COU.  tfi9 

éO*  Cour  pUniért.  Fête  magnifique  des  Rois 
de  la  prémiére  fie  de  la  féconde  race.  Voicz  fur 
tt  fuftt  Im  cin^uiimt  Dijfertation  dt  M.  im  Couft, 

r  y"  Cour  laiti  Cour  £f /-X./'  , ..tf.  C'eA4^e» 
jurililittion  laie  ,  ou  Eclcliaitiquc. 

Cuur  de  {'.irUmcnt.  \^Supertor  Curia.'\  C'eft  toat 
le  pHrlcmcni ,  c'eft  tout  le  Palais.  Ce  Parlement 
ell  compofé  de  plufieurs  Chambres  ;  favoir , 
la  Grand'Chambre  *  la  Toumelle  civile ,  U 
ToumeHe  criminelle,  les  cinq  Chambres  des 
Enquêtes  ,  les  Jeux  Chambres  des  Requêtes  , 
&  les  Requêtes  de  l'Hôtel  ;  dans  chacune 
defqudles  il  7  a  plufieurs  Coofeillers  ^ui  jugeât 
fouverunenent. 

La  Cour  dis  Aides.  [  Rei  tniutanm  fitprtmum 
tribunal.  ]  C'eft  une  Compagnie  Souveraine  qui 
juge  des  apellaiions  civiles  &  criminelles  qui 
regardent  les  Aides,  les  Impots ,  les  Gabelles, 
les  Tailles  qui  fe  lèvent  par  l'autorité  du  Roi. 
Cette  Compagnie  eft  compofiSe  d'un  prénûer 
Préfident ,  de  quatre  autres  ,  d'un  Procureur 
Général ,  de  deux  Avocats  Généraux ,  de  p'utîcurs 
Confeilicrs  &  de  Gréfiers,  dillribuc?  en  trois 
Chambres.  Elle  reçoit  les  apellations  des  tietlions 
&C  des  Greniers  à  fel. 

La  cour  des  aides  n'efi  pas  loin.  [  Suifidium. } 
TurIu|Mnade ,  pour  dire ,  que  fi  un  mari  «"^  pas 

ajfei  vigoureux  pour  cnnrtnler  fa  feUUHt  f  tUt  aUTM 
recours  à  quchnc  \erJ  çj'dnd. 

La  Cour  J:s  Monoas.  [  .Me  -Kts:  Curia.  }  C'eft  une 
Compagnie  Souveraine ,  compolée  d'un  prémier 
Prélident  fic  de  huit  autres  ,  d'un  Procureur 
Général ,  de  deux  Avocats  Généraux ,  d'un 
Gréfier  en  chef.  Se  de  trente- fiz  Confeiliers  , 
qui  jugent  des  difcrcns  qui  furviennent  rouchant 
les  Monoies  &  des  Manufadures  d'or  fie  d'argent. 

Avoir  boucheà  Cour;  c'cft  avoir  droit  de  imiter 
aux  ubles  entretenues  par  un  Soannâi,  pir 
un  Prince,  8rc. 

Bafft-eour.  [  Cors.  ]  C'eft  la  cour  d'uoe  fime» 
où  font  les  volailles  Si  le  fumier. 

Eau  hinitt  de  cour.  On  apelle  ainfi  ics  cnrt.n"ds 
trompeufes ,  les  vainespromefles ,  les  complimens 
que  font  les  gens  de  CSmut  ,  6e  ceux  qui  les 
initent. 

Mùtrt  korsdi  Cvur  ,  ott  httrs  dt  Cour  &  dt  proeh.' 

C'eft  ,  en  termes  de  fr,j;,/.-,c  ,  ri-nvoïcr  les 
parties ,  ou  une  des  parties  ,  comm;  n'y  aiant 
pas  fujet  de  pfand«r..  (  On  le»  «  mie  bois  de 
Cour.  ) 

Cour  ABLE,  tid/.  Terme  de  Ciafi.  U'h  dk 
en  parlant  des  bêtes  de  chafle ,  6c  veut  dire  , 
peut  être  courue.  (  La  taille  dn  lièvre  fie  celle 
du  cerf,  font  les  plus  éloignées  de  la  proportion 
des  bêtes  courables.  Salnove  ,  Chajfi  du  lièvre.  ^ 

Courage,//»,  f  Animma^djH^nanimitiis . 
foriaud^  ,  fupttim  i  finàtat  « -artmÈsImt ,  ni  » 
ardor,  /«dSTmi.}  11  nfàmnt  'whaggio^ 

Valeur.  Bravoure.  Coeur.  Fermeté  dans  le  péril. 
Réfolution  pleine  de  coeur.  (  Courage  grand  ^ 
fier ,  noble.  Donner  couflge^  AbéM  lecpunige» 
Ramolir  le  courage.  ■  * 

t  *  Coûrofit:-\if^'\'  Reffenttment ,  colère; 
(  Si  j'en  croïois  nton  comgp.  Mai» cette  ftifoii 
de  parler  eft  baffe.  ..  .<.  . 

dis  mecARiMii.d'im  «Mmpt  «alpin, 

ndtdeftpa<rr^&W|K, 

Couraçe.  [ M«A ,agt:')Oii 'A'fttrde lieitiadt' 

pour  animer  ;  &  il  femhle  tenir  lieu  d'interjeôion,' 
(Courage  ,  loldais  ,  ils  loat  à  nous.  Abl.)  ' 

liii  ij 
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CoURAGtUSEMENT,  aJv.  [  Fortiur , Jlrtitui  , 
animosi ,  *utlit{r.'\  Avec  coiiragc  ,  avec  force, 
vigueur.  (  S'opofercouragcurcincflt  aux  ennemis. 
jthlanc.  Il  a  courageufemcnt  triomphé  de  Tes 
maux.  GoJtAH.  ) 

Courageux,  Courageuse,  aJJ, 
[  Forlii  ,  animofiu  ,  magaanimus,  ]  Qui  a  du 
courage.  Qui  a  de  la  force  fie  de  la  vigueur. 
Plein  d'une  ferme  rcfolution.  (  Efprit  courageux. 
lU  font  d'une  race  dont  il  y  a  peu  de  gcnt  qui 
ne  foient  braves  6c  courageux.  Comirui,  AUm. 
lir.  t.  ch.  a.  ) 

Couramment,  adv.  [FtJHnanur.'\  A  la  hâte. 
(On  ne  faii  pat  bien  les  chofes,  quand  on  les 
fait  couramment.  ) 

Courammtnt ,  adv.  \^Fac'ili,txp€Jiti.\flo\tvaeoX, 
(  Lire  couramment.  ) 

f  Courant,/  m.  [t^ttuiu."^  Mois  qui  court. 
Mois  prcfent.  :'  La  lettre  cftdudixiémedu  counuu.  ) 

Courant,  f.  m.  Rente  qui  court. 

Courant  ,  f.  m.  [  Profiiuni  ajfuarum  turfiu.  ] 
C'eft  le  fort  de  Tcau  qui  coule.  (  Un  courant 
fort  rapide. 

Un 

Dut  te  tiwatu  d'une  onde  pu». 

La  Fauaiat.') 

Courant ,  f.  m,  [  Matu  vthtmentier  fiuSiu.  ] 
Terme  de  .Wir.  Ccfoncdesmouvemens  impétueux 
des  eaux  ,  qui  en  de  certains  parages  courent , 
&  fe  portent  vers  des  rnmbs  de  vcni  particuliers. 
(  Les  courants  font  ordinairement  plus  rapides, 
lorlque  la  lune  eft  pleine  &c  nouvelle.  Le  vent 
portoit  contre  les  courans.  Les  courans  portoieni 
au  Sud.  Surmonter  la  force  des  courans.  GuUla, 
termes  de  Navigation.) 

Courant ,  part.  [  Currtns  ,  fiiuns.  ]  Qui  court. 
(  S'en  aler  tout  courant.  ) 

Coûtant ,  adj.  Terme  d'jlur.agt  dt  Tapifftriu. 
On  apcllc  ,  Une  aunt  cokranit  ,  l'aune  d'une 
tapiiTcrie  mefur^e,  &  cOimce  par  fa  longueur, 
fans  avoir  égard  i  fa  hauiciu'.  On  dit ,  dans  le 
môme  fcns  ,  toift  courantt ,  elle  eft  opofée  â  la 
toife  quarrée ,  &  i  la  toife  cube.  On  apelle , 
It  courant  dis  a/airti  ,  les  afaires  ordinaires , 
par  opofition  aux  aftires  extraordinaires  qui 
furviconcnt.  Lt  courant  du  monde;  c'eft  la  manière 
ordinaire  du  monde.  (  Il  fe  laiffc  toujours  alcr 
au  courant  du  monde.  ) 

Courant ,  Courantt ,  adJ.  [  Currtns  ,  fiutat.  J 
Qui  court.  (  Eau  courante.  ) 

Courant ,  Courante.  [  CommunU.  ]  Qui  a  cours. 
Qui  a  débit.  (  Ocnicr  courant.  Monoie  courante. 
Prix  courant.  } 

Chien  courant.  [  Cuifor  canit.  3  Sorte  de  chien 
de  chaUe ,  qui  court  après  les  cerfs ,  &  qui  force 
le  gibier.  PalTcrat  a  fait  un  Poëme  François  fur 
U  chien  courojit ,  OÙ  il  parle  de  la  manière  de 
l'élever ,  de  fes  proprictez  ,  de  fes  maladies , 
des  remèdes  qu'on  doit  empioier  pour  les  guérir. 

fïoiiid  courant.  [  Sodus  fiutni.  ]  C'câ  un  noeud 
qui  fe  lâche  aifément ,  &  qui  fe  peut  ferrer. 

Courante,//  [ Currtm fahatio. ]  Terme 
àejjanje.  Pas  figurez  qu'un  homme  &  une  femme 
font  cntcmblc  au  fon  d'un  ou  de  pluficurs  violons. 
(  Donner  une  courante.)  f*  Ma  framhtji  a  danfi 
ta  courantt.  Moi.  Phrafe  burlcfqne  ,  pour  dire  , 
j'ai  perdu  ma  fianchift. 

C  o  u  R  A  N  T I N.  Terme  i^Art^citr.  Fufée  dont 
«n  (c  fcrr  les  jonrs  de  rcjoiiiflance  &  dans  un 
Jeu  d  artifice  .  pour  parsourir  w«  corde  undua 
«  bandée  en  1  air. 


co  u. 

CoirRSARi.  Efpéce  de  noix ,  dont  t'écorc< 
eA  aftringente. 

CouRBATON.  [  Li%num  inatvum.  ]  Terroi 
de  Ckarpeniitr.  Fortes  pièces  de  bois  atachée: 
foui  la  fourrure  d'une  galère ,  pour  fcrvir  di 
contreforts.  Il  y  a  auiTi  dans  un  vailTcau  l 
courkaton  de  beaupré ,  les  courbatons  ou  la^uit 
de  hune,  les  courtatoas  de  l'éperon. 

Courbatu,  covjrbatuf. ,  ad/.  [ E^uu 
etfiruélus.]  Quia  la  courbature.  Cheval  courbatu 
c'eft-3-dire,  aui  n'a  pas  le  mouvement  de 
jambes  bien  liore. 

Courbature /  [  jlfihmus,  tfui  ohftruSio. 
Chaleur  étrangère  caufce  par  les  obitruèhon 
qui  font  dans  Tes  intcftins  &  dans  le  poumon 
ce  qui  donne  tes  m^es  Ggnes  que  la  pouffe 

SoUifel. 

i^CeM  maladie  arrive  quand  un  chevalet 
tellement  iatigué ,  qu'il  ne  peut  prefque  pas  rei 
pirer.  Chtval  couriatm,  qui  a  été  poulTé  k  outrance 
&  qui  n'a  pas  la  rcfpiratlon  libre  ;  il  eft  diféren 
du  pouffif,  en  ce  que  celui-ci  a  le  poumon  altéré 
avec  de  grands  redoublemcns  de  flanc.  Un  chev; 

f)cui  icitnxî  courbatu ,  fans  avoir  été  furmené 
orfqu'il  a  les  parties  intérieures  ou  le  fan 
échanfé  (St  plein  d'humeurs  étrangères.  Courbature 
fe  dit  aufli  quelquefois  en  parlant  des  hommes 
il  Ggnifïe  unt  tajffîtuJt  doulourtufi. 

Courbe,  /  /  [  Lignum  incurvum.  ]  Piéc 
de  charpcnierte ,  courbée  en  arc. 

Couiie  ,  /  /  [  Efuoeun  topuia.  ]  Il  fe  dit  d 
deux  chevaux  acoupicr  qui  ierveni  1  remonte 
les  bateaux  fur  les  rivières.  (  Il  faut  pluâcui 
courbes  de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau. 

Courht.  [  Tumor  durui ,  caUofus.  ]  Maladie  qu 
vient  aux  chevaux ,  &  qui  eft  une  tumeur  grolT. 
&  dure  au  dedans  du  jarret  du  cheval. 

Courbe ,  adj.  [  Curvut.  ]  Qui  va  fe  courbant 
Qui  va  comme  en  arc.  (  Ligne  courbe.  ) 

Courue,  Courbée,  part.  &  adj.  [  Cunatus_ 
inSexus.']  Qui  eft  plié  en  arc.  il  fe  dit  desperfonncs 
(ÎIscft  tenu  long-tems  courbé.  Ilfe  tient  loCijour 
courbé  for  fe*  livres. 

Je  ne  (ai*  p»  CMtrU  fout  Je  bàx  des  anoirt. 

Diffrcaux  ,  fat,  t.  ) 

C'eft-i-<lixe ,  je  ne  bailTe  pas  le  doi ,  &  ne  fui 
pas  encore  fort  vieux, 

COURBEMENT,  /  m.  [Curvatio ,  infitxio.' 
L'aè^ion  de  courber.  (  Courbemeni  d'un  arc.  ) 

Courber,  V. «.  [ Curyare ,  infiûltrt. ]  Plie, 
comme  en  voûte,  f  Courber  un  bâton.  ) 

Se  courber ,v.  r.  \  Cuniati,  ituurvari,  iafitcii.'' 
Devenir  courbe.  (  Les  branches  fe  courbcn 
quand  elles  font  trop  chargées.  )  U  fignifie  auf 
fe  iaiffit.  (  U  faut  fe  courber  pour  paiGTer  par  c 
guichet.  ) 

Courbes.  Côtes  de  navire. 

Courbet.  [Curvatura."^  Terme  de  Bourrtiiti 
Les  parties  du  fût  du  bit ,  qui  font  élevées  ,  â 
faites  en  manière  d'arcades ,  pofant  fur  d'autre 
parties  qu'on  apele  aubes. 

CouKBïTTH,  /  /  Terme  de  Manège.  Aûioi 
de  cheval  qui  s'élève  en  l'air.  Air  qu'on  fai 
faire  à  un  cheval,  t  Cheval  qui  va  à  courbett 
fort  baffe.  ) 

^j'Lei  Courbettes {ot>t  dci  fauts d'une  médiocr 
hauteur ,  que  le  cheval  fait  en  portant  première 
ment  les  deux  piea  d«  devant  en  l'air,  6c  Ici  dett 
pici  de  derrière,  fuiventavec  uneesalc  cadence 
cnforte  que  les  hanches  rabaicm  en^mble ,  apr,; 
que  les  picz  de  devant  ont  touche  terre  pa 
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des  «pnfes  continuées  Se  régUei  rru  . 
qu'on  met  à  l'air  de*  ««irb«i«5.  Vf^T^' 

trop  baffes.;  ^'  ^•«•* 

r<»«^w  to  figttrl.aedmth  fl.le  populaire 
fe  dit  «Ici  civiliiex  trop  réitérées ,  des  eompiai  ' 
fft^m  trop  teUlim,  £e un  peu  fiides ,  &  oiti'on 
l'atMille  trop  ,  pow  fa|a«r  les  iwnnes  grâces  cl« 
qaelcna,  oupa«riàiraleconpliU«nt.  (Cet  boa— 
aefiùtbiea  dacoiHbMcsà  niMi.  Unhomam 
«ouMnr  as  fut  poiat  ùSn  do  «Dwfaettet) 

tnirUia  immtfwk  twcAn.!  f«ire  des  ce 

Couavu  m,  f.f.  Manière  dont  une 
cil  ooufUe.  (  La  courbure  des  tiges.) 

CounCAlLLET  ,/  m.  [C9UUmÙsfiitus,v^^ 

éuteuj>it  ffiuU  ,  f««  coimrmm  «<Ikw>]  Le  cri  qu^B 
font  les  cailles,  ou  te  fiflet  «fi  iaiiB  ce  ai,  &c 

qui  fert  d'apeau  pour  les  atner. 

CouaciER,  /  m.  \LMii$imimm^rm^,a^ 

tormcHto  Jtffintiu, }  Haoe  à  rmet  6c  n  laiiiemjK. 

{l'une  chaloupe,  oti  l'on  pointe  nas  pièce  d^^^ 

canon.    Cala  no  le  dit  pcoprencat  que  de 

COW  RCiTt  t/.f.X.  F«""^       ».  W  charpe   

tcr\^  >       deait  pont  que  Too  bit  de  l'avax-a 
^    l'arriére  des  deux  côici  de  ceruint  petx^^ 
|,^ti0ients  qui  n«  (ont  point  poimtt. 

Cowncoa  ,  /.  m.   On  donne  ce  nom  à  vxr-a«r 
forte  de  fer  mis  en  barres  trcs-counes. 

C0VRE.XVIX.  Ce  font  de  petits  batea.-ux 
dont  on  fe  fcit  fur  la  Garonne,  pour  portes  \<ct 
siarcbandîfes  dans  les  gra.ids  v^iiTeaux. 

COURÉK  OuCo«RfT  ,   ,'    /'  [Pur,   ftl,o  ,  G-c. 

navis  /inùio.^  En  terme  de  M^ntu  ,  t'crt.  -viiie 
co/npofition  de  fuif,  de  foufre  ,  de  rcftr»c:  &t 
de  verre  pile,  dont  on  firoïc  les  vii(Teau>t  ,  pour 
les  mctrrc  en  mer,  ou  pour  ù:tc  un  voiin^e  de 
long  cours  ,  pour  confcrvcr  le  bordage.  oiuur 
ia  (ourJc  J  .vi  hj(ii!:tnt,  c'trt  le  fuiver. 

Co  l;  n  *  L  «  ,  y."  m.  [Curfar.  ]  C 'cft  ura     j  cunc 
homme    qui  e/l  aux  gagw  d'une  pc.-for-i  »■»  e  de 
qualité,  qui  l'tBro'ic  ^uncou p/uiicurj  ())?rfV:>  nncs, 
&  qui   /ui  donne  ordre  d'en   rapcrter  r»S  j^:>  onfc. 
(Madame  la  Ducheffe  jV.  a  <ie  bons  C^l»  «"trurs. 
Ce  n'ffJ  que  depuis  un  ccrt.-im  wms  qu'à  I 
des  Coureur»  en  France  i  cette  tnode  eft 
d'/ialie.  ; 

Coureur,  f.  m.  [Ptrtgrin^tnr.]  Ce  mot 
/buvent  en  riant,  6c  veut  dire,  celui  qui 
côté  8c  d'autre,  &  qui  ne  s'arrête  pas  li 
an  un  lieu.  (  C'ett  un  f^uà  Comar» 
trouve  jamais.) 

^  Coureur.  \_  Erro  ,  nchulo  ,  vagaiutâlêStJ  J>j^^ 

gardon  libertin.  Sonc  de  petit  fripon  quij  „g 
VCDt  point t*«8îiiéiir. (  C'eft  un  petit  Coureur,  j 

Cour*ur.  [  fyaas  «a^/^r.  ]  Cheval  dA«liai2tf  *<u 
taillo  ,  qui  •  la  fMaîT  cottRe  U  «oopit.  F  u- 
beau  Conreur.) 

^flinmtr  ^<  Ami.  On  nomme  ainli  en  Canacfa 
Im  babitans  (;ui  vont  faire  la  traite  d«s  caÂoa-s  ' 
t[  mitres  peU'terics ,  &c  qui  vont  chercher  J^^' 
fay-^r «Mes dans  leurs  hat>i  rations lei  plu»  èJ«  ' 
pour  nir*  les  échanges  de  leurs  marckti 

Courtur  dt  vin.  Olicier  qui  porte  à  it  Trimer  , 
ic  par-tout  oà  va  le  Rot  ,  une  valilè^Ht  faauella 
Hy  a  dcslerviatttt,  du  pain,  an  coaMn,i 
l^i^^rdietK  <t  «pitlqaies  {Méces  de  ibw,  <ic. 


y  a 

<~<»  dit 
^•de 


COU.  «a.t 

devant ,  pour  reconncSite  l'ennemi.  (Ut  Coti- 
r «îurs  ont  raportc  qu*  ^'en"*™»  «prochoît.  ) 

t  Cour  tu  SE,  /•/•  t^Ua.\ 
v\  n  de  i.vll-rn:,  pour  dite,  celle  qui  ne  fait 
Que  touiir ,  U.  ne  demouiegttéte  en  la  tnuTon. 
^  tn  vérilî ,  vous  4»**  ^"'Ç  ^rant'û  coutettfc , 
otv  ne  vous  rencontre  il  voite  lo?^»') 

Cour«u/c.  \  Proflii'M'"'''  >  vagii  fatuiina."^  Celle 
<\«i  cft  de  mauvwîc  vit  ,       àél>»udièe.  (^C'eft 
couTe\i(« ,  qpii  «ft  ^iMriantèe  te  unft  le 

Ca,  M  Rc.  t,  f.     CucuriiM.-^  punte  lamwato 
tçii  «ft        iwiwc  de»  citrovùllw.  U  y  en  a  de 
tt»k«-,  \a  Courjt  longues  U  «rade ,  6e 
T.A    ,  (Courge  domeftlque, 

*oaAe,lon5ueo«nbte.Cottr6cfïuvaj,e.j 

de  1^3CJ7".*^*^-"  -^'P^-- 

qm  fou,..n,  le 

"r  ■'"^."""'^  chem.ncc. 

q<«  pour  Ja  coaMwdifédu  Public  fa  t  en  n^fti 
»«  cenai»  nonhtc  de  lieu»  "  P""* 

«■oute  &  MM.  «aJsI.        *  certaine 

Courier  ordinaire  ;  un  Courier  «aS^ïtii, 

loii-oiirs  «comi» 


t3-C  o^r  Entier  un  Courier.) 

«Cheval  f^^A  '"^"-  Terme  de  .Hfjr«A«JW. 
la  iointe  on  le  ^I'*  "Ç"  '    P'^'""  co^rt.  Quand 

5^ftA.,etàétred?^  ,7Jr  ''°r°"'"''-  '«^  ^^'eva» 
les  °« î'':'V'='"'''es  OrdinairemeS 

'«"g  /oinrc.     '  P«  fi   bien  que  U*^ 

'Ont  nici  eurs    «r  o*-»  'es 

.         1;  H  ,  „.   r  )^"8«nt  mieux. 

fourrai  L^"'^'^*"J  Jt  eoun  ,  ,•■ 


«»«r<fca«  u,  nuUl»  un  „  houfc.      ^  » 

Coar«V,  pour  poorTiàna.  mwv 

Ct      lv«n  de  Sûfm  Owotw—  » 

Mon  de  Uftiiude  ftc  d'ennui  , 

OÙ  COUMWi  «Diqottn  d«va>i» 
1«  JUmi  ^ 


Er»r-7  &  alcr  d'oa  eélé  «e  dWwaa  «rraf^, 

Jjc  ^'^^  le  voir  «e  le  vifiterpidi^  JWIW».  A  le^ 

d«  jî^  •  ^yince  en  Province ,  d»  cmtnli»  «g  conrr^^ 

<J  i  j  uf?  auf«.  C  Courir  l'Océan  de  /'i,^ 

9>L^  ^^fg  lù  fea  aHieu. /Jej/rtaux.  )  Voiez  Courre 
^  <r*««i'»    *  / 't^'*"'*  ^rf^//;  7  Ce  nior  fa 
T*  ^  aoavcffa  âe  des  ourraeem 


Oigitized  by  C»gle 


tfii  cou. 

ennemis  font  batiis.  La  nouvelle  court  qu'il 
reviendra  bientôt.  Vous  vcrrci  courir  de  ma 
façon  dans  t«i  belles  ruelles  deux  chanfons.  MoL 
Priât  H/il.  ) 

•  Courir.  [F(ufr< ,  n»/ri.  ]  Ce  tnot  fe  dit  des 
chofes  fiiceeirivcs  ,  &  oui  font  en  mouvement. 
Il  lignifie  coiiUr.  (  Les  fix  mois  ne  courent  que 
du  jour  de  la  fomtnation.  Patru ,  Plaid,  i. 

Ik  ft  rcpcMnaiu  de  >'ê<>«  Uài  U  f/um , 
Mil»  ïvani  ccue  ptit  il  t«iitt4  bien  <lrt  moii- 

Msia.  Poijtti,  ) 

Courir  fui.  [  trrutrt  ml  Ces  mots  pour  dire,yl 
jttttr  &  courir  far  ^ucUun  afin  dt  tut  fun  tort, 
Ù)M  hors  d'ufage.  yaug.  rem. 

Courir  It  bal.  C'eft  aller  d'un  bal  à  un  autre. 

Courir  lis  rutiles.  C'eft  aler  de  vilite  en  vifit* 
chei  les  Dames, 

Courir  furie  marehi,  fur  Us  trifitis  Je  quelcun. 
C'eft  kj  iraverfer  ,  enchérir  fur  lui  ,  lâcher 
d'obtenir  ce  qu'un  autre  a  dem.indé  le  premier. 

Courir  un  Bénéfice.  C'eft  en  folicilcr  un  avec 
beaucoup  de  zélé  &C  d'afliduité.  C'eft  au  propre, 
envoîer  un  courierpour  âtre  le  premier  àdemander 
un  bénéfice,  à  celui  qui  a  droit  d'y  nommer. 

Courir  à  fa  perte,  à  fa  ruine.  C'eft  fe  conduire 
d'une  manière  â  fe  perdre ,  i  fe  ruiner  promp- 
lement. 

\  *  Courir  Us  rués,  [/n/ia/rf .]  Sear.  C'eft-à-dire , 
£tre  fou ,  en  alant  f à  &  là. 

Courlis,/»».  [  Clorias.  )  Efpccc  d'oifeau 
aqii<itiquc ,  gros  comme  une  bécane ,  6c  qui  a 
un  grand  bec  tait  en  faucille.  V'oiex  Coriitu. 

C  O  U  R  O  N  N  t ,  y!  /.  [  Corona.  \  Ornement  de 
mi^ial  ,  qui  eft  te  plus  (ouvcnl  d'or,  &  qui  eft 
fait  pour  être  mis  fur  la  lêie  des  Rois  &  d'autres 
Souverains.  Ciuirlandedc  fleurs.  Tout  ce  qui  eft 
façonné  en  furme  de  couronne ,  &  qu'on  met  fur 
la  téte.  (Les  couronnes  ne  s'aquicrent  pas  fans 
travail ,  même  celles  qui  ne  font  que  de  laurier , 
ou  dcmirre,  s'acbcicnt  chuTcmcnt.  AW/.  /.  ^S. 
C'eft  vous  qui  lui  avez  mis  la  couronne  fur  la 
t£te.  t^aiig.  Quinr.  Il  avoit  une  couronne  de 
fleurs  fur  U  tête.  /ifW.  On  mit  une  couronne 
d'épines  for  la  tSie  de  /cfus-Cbrift.  Afpirer  à  la 
couronne.  C'eft  un  r>efani  fardeau  fur  la  tôte 
qu'une  couronne.  Loriqu'on  demanda  i  Alexandre 
le  Grand ,  ik  qui  il  laiffbit  la  couronne ,  il  répondit 
au  plus  homme  de  bien,  f^tug.  Quint.  Curée.  Il  y 
avoit  parmi  les  Anciens  des  couronnes  de  laurier , 
de  mirtc ,  de  chêne.  Couronne  civique ,  couronne 
inuraic  ,  couronne  navale  ,  couronne  d'ovation , 
Couronne  Impériale  ,  Roïale  ,  Ducale.  )  La 
Couronne  Triomphale  ,  apartenoit  aux  Généraux 
qui  obtenoieni  les  honneurs  du  Triomphe  :  elle 
fut  d'abord  de  laurier  &  d'or  dans  la  fuite. 
La  Couronne  Orale  ,  ou  de  l'ovation  ,  Ovalis , 
éloit  de  mirte:  elle  fc  donnoit  à  ceux  :'i  qui  on 
acordoit  l'ovaiion  ,  ou  les  honneurs  d'une 
viâoirt:,  ouqui  n'éloit  pas  de  grande  importance , 
ou  qui  n'avoii  pù  foutrir  de  grandes  dlficuliez  , 
ou  remportce  contre  des  ennemis  peu  recom- 
mend.ibies.  ha  Couronne  Oh/îJionale  ,  fc  donnoit 
<iu  Général  qui  avoit  fait  lever  un  ilégc  :  elle 
étoii  (rc)iis  ,  &  on  avoit  foin  que  les  épis  qui  la 
compofoieni  eulfcni  été  recueillis  dans  l'enceinlo 
niOme  de  U  Ville  qui  avoit  été  délivrée.  La 
Couronne  Cififue ,  cioit  la  récompenfe  de  celui 
qui  avoit  fauvé  la  vie  à  un  Citoien  :  elle  cloit 
de  Iciiillcs  de  chtnc.  La  Couronne  Murale ,  étoit 
dettinéc  it  celui  qui  éioit  monté  le  premier  fur 
la  muraille,  &  étoit  cotie  dans  \a  Ville  aflitgcc  ; 
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les  fleurons  avoicnt  la  forme  de  creneanT  i 
murs.  La  Couronne  des  Ca-rips  ,  CaJIrinfîs ,  cto 
à  peu  prés  1.1  même  chofe  :  le  Général  en  graiifio 
celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  rctrai 
chemcns  des  ennemis.  Ces  deux  dernier. 
Couronnes  étoicnt  d'or.  La  Cou  onne  N-ivalt 
l'étoii  aufTi  :  elle  fe  donnoit  i  celui  qui  dans  i 
combat  naval  fauioit  armé  le  prémier  dans 
Taiflcau  ennemi.  Mémoire  fur  les  Couronnes  Mi/ 
des  Romains  ,  dans  le  Mercure  de  Déctmbn  tJ4, 

Tout  les  Rois  iHit  une  emrvme , 
Toui  ne  la  favciiE  p.13  porter . 
Tous  au  powvoif  qu'elle  leur  donne 
Ne  h«eM  pai  bien  ti(\Aet, 

C<tJtM.  Peêf.y 

•  Couronne.  [  Regnum."]  Roïaunte.  Etal.  (Ofi 
une  couronne  i  quelcun.  yaug.  Quint.  1.4.  No 
fommcs  venus  poux  lui  àter  la  couronne.  A. 
Ret.  l.  Z.  c.  2.) 

Epitapht  dt  M.  dt  TuttiUH, 

Tarenne  i  Ton  tombeau  parmi  ceui  de  nos  Rob , 
C'efl  le  fruit  gionciu  de  fes  fameui  eiploio , 
On  a  voulu  pai-U  coiironnet  Ci  vaillance  : 

Afin  qu'aux  Cécirt  il  venir , 

On  oc  &  point  cle  diférence 
De  porter  U  eoujonne  ,  ou  de  U  ibûrenîr. 

(  CVrt  au  pire  dn  peuple  à  porter  U  efurmae  ; 
Un  Tronc  efl  glorieux  quand  t'amour  l'environne  ; 
Mais  c'ell  UD  prùciptce ,  un  théarre  d'horreur , 
Qujnd  il  a  pour  apui  la  l'orce  &  U  inrcur. 

Marmanlel ,  Deaii  le  Tyran.  J 

Couronne  ,  f.  f.  Partie  de  la  tSie  fur  laque' 
on  porte  la  couronne. 

Couronne.  On  donne  ce  nom  à  une  monc 
d'argent  d'Angleterre  fit  de  Portugal. 

Couronne.  On  donne  encore  ce  nom  ai 
ornemcns  que  l'on  met  au  quatre  coins  d'iu 
couverture  de  laine. 

Couronne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  thcvau 
[  E^uina  fu^raginis  eorona.  ]  C'eft  la  partie  q 
eft  immédiaicment  au  delTus  du  fabot  du  chcv; 

ÇjT  La  couronne  du  cheval ,  eft  la  partie  la  pl 
balTe  du  p.icuron  qui  régne  autour  du  fabo 
&  qui  fe  diftirti;ue  par  le  poil  qui  joint  &  couv 
le  haut  du  fabot.  (  Prenez  garde  ik  la  couronj 
de  vôtre  cheval ,  i!  s'cft  donné  une  atcinte. 
Cheval  couronné,  eft  celui  qui  par  une  thûtt 
ou  par  quelque  autre  chofe,  eft  li  fort  blcflc  : 
genou  ,  que  le  poil  en  eft  tombé  ,  6c  n'cft  p 
revenu. 

•  Couronne.  [  Papyrus  eorona  Ps'">  imprcjfi 
Terme  de  Papetier.  Papier  in-folio  ,  qui  a  po 
marque  une  couronne. 

Couronne.  [  Rofiro  orticulus ,  coroita.  ]  En  ferr 
de  Fauconnerie  ,  c'efl  le  duvet  qui  couronne  le  b 
de  l'oifciu  à  l'endroit  où  il  fe  |oint  i  la  tii 

Couronne.  [  Circului.  ]  Terme  ÙÎOrfévre.  Ci 
la  partie  d'une  lampe  d'Eglifc  qui  porte 
verre. 

Couronne.  Terme  de  Lapidaire.  La  fnpcrfic 
du  diamant  rofe  étant  psriagéc  en  deux  partie 
la  plus  émincnte  ,  s'apellc  la  cowonne ,  Se  ce. 
qui  fait  le  tour  du  diamant ,  prend  le  nom  . 
dentelle.  Voiez  It  Traité  des  Pierres  gravc'es  ,  p 
M.  Manette  ,  t.  !  ■  pag.  iSq. 

Couronne,  f  Corona.  ]  Terme  de  Plnfi^p 
Météore  qui  paroîi  autour  du  foleil  &'de 
lune  ,  quand  leur  lumière  eft  réfléchie  fur  e 
nuées  médiocrement  épailTcs. 


cou. 

fj*  L:^  Peintres  mettent  derrière  la  lêic  dc$ 
Saints  qu'ils  peignent,  une  elpéce  de  couronnt, 
f\  l'on  peut  donner  ce  nom  à  cène-  OMtqHe  de 
kiir  fainteté.  Fiiefac  recomioil  Vrtc  nifoa 
dans  fet  Opufcuks ,  que  éf/k  uM  fmaiSm  «le 
Peintre,  dont  on dooM dUilrattw «ipticaiioiis 

peu  fatisfaifantes. 

Cmnant  dt  Pritrt.  [  Conn»  citricnrum. }  Place 
tafée  en  lond  fur  le  haut  de  la  tète  du  Prêtre. 
(  Paire  la  couronne  i  wi  Pr6tre.  ) 

iÇjf  Les  Apôtres  ,  Aiivant  l'exemple  dc<; 
Nazaréens  ,  oui  conpoicnt  leurs  clicvciix  par 
une  efprit  d'humilité  ,  introduilirent  la  tonlure 
parmi  les  Clercs.  Quant  k  la  couronne  des  Fréirts , 
C*etk  on  veflige  ,  &  un  fouvcnir  de  la  couronne 
ePtphts  dont  ie  Sauveur  tut  ij^nominieurement 
orné.  On  donne  plufieurs  ftgniiicationt  i  cette 
couronne  :  elle  marque  la  féparation  des  Clercs 
de  toutes  les  chofes  du  monde,  le  peu  He  cas 

3u'ils  en  font ,  6e  qu'ils  ne  font  pas  plus  touchez 
e  la  perte  des  biens  temporels,  que  de  celle  de 
leurs  cheveux.  Voies  ta  Difcom  de  M.  Gûduu 

ftif  !ci  OrJres  f.urex. 

Couronne  de  Mir tir.  [Laurea  marryrum.^  Gloire 
qu'on  a  pour  avoir  foufert  le  martire  au  fujet 
de  Jefus-Chriii.  (  Être  honoré  de  U  couronne 
du  martire.  thucnix  ,  Sehij'mt ,  /.  2.  ) 

Ctannne  IirfîrLtU.  [Liiiuinptrficum.'\  En  parlaitt 
de  fleurs,  c'eft  une  forte  de  fleur  jaune  agréable 
à  voir,  qui  fleurit  en  Avril  ,  dont  l'xxieur  ne 
platt  point  ,  &  dont  les  fleurs  <ont  une  cfpâce 
de  toBronne.  On  donne  le  même  nom  i  une 
fiante  qui  tcffemble  au  lis  fauvage.  Les  fleurs 
de  cette  pfante  font  difpofées  comme  unecMi/«»>K , 
furmonice-  d'un  bouquet  de  fleurs.  Sa  racine  eft 
une  bulbe  non  ccatlkule.  Un  la  cultive  dans  les 
jardins. 

.  ÛMrnna  /baJnuat».  [  Corond  faimùum.  ] 
C'eft  nue  tammm  (cnaplie  de  feux  d'artifice  , 
dor^t  on  fe  fot  dans  les  fiéget'  contre  les 

ennemis. 

CouAONNÉ,  Couronnée,  aJ/.\^CuMMiu,'\ 
(Les  têtes  Couronnée».  Jlegu.) 

*  Uneplaine  counm^dtmoittagnts;  c*efl-i-dîre , 
environnée  de  mcmtagnes.  On  apelle  *rl>rt 
evuronni,  quand  îl  ne  pouflc  plus  de  bois  qu'à 
l'extrémité  ùe  fes  branches. 

Ouvrugt  couronné ,  ou  à  couronnt,  C'efi ,  en 
termes  éAnUtubm  mUttin ,  un  travail  avaaaé 
vers  la  campagne,  fait  en  {onœ  de  conraopny 
pour  déftnare  les  aprocbes  d'tee  place. 

C  O  V  R  O  N  N  E  M  E  N  T  , /.  m.  [  Cornna  impoftùo  , 
rigis  inaupuraiio.  ]  Cércmorùe  oti  l'on  couronne 
nelquc  Roi  ,   ou  quelque  autre  SouTCnîa. 
Voir  le  couronnement  d'un  Roi.  ) 

*  Commumtnt.  ^Cùronis ,  ftrfiSio,  tt/olutio.l 
Achèvement.  Entière  perfeâion.  (  Ceft  le 
couronnement  de  la  domine.  ) 

Coutonnemeni.  Terme  d'/ma'o'fr.  Taillc-doiice, 
qui  reprcfentc  la  manière  dont  on  a  couronné 

Îuelque  perfonnc.  (  Le  COVonnement  d'épines 
S  Jefus*Chrift.  JLe  coaRMnonent  de  la  Vierge.  ) 

*  CtUTonntmiit,  [  t^ttri  vrm  txurior.  ^  Terme  • 
'  à*.4cnuch.iir  &c  de  Sage-femme.   C'eft  l'entrée 
extérieure  de  U  matrice.  On  apelle  cette  entrée , 
couTonrumtitt ,  parce  qu'au  moment  que  la  femme 
.acouche*  cet  endroit  entoure  la  tCte  de  l'enfant 

'  en  manière  de  couronne.  On  dit ,  Ctnfant  ejî  au 

'couronnement. 

Couronnemtru  dt  Serrurier.  Ornement  qui  fc 
met  au-doflus  de  l'ouverture  ,  6c  fur  l'ccufTon. 
CturuuÊtmtat  en  ArcifUêS^n  &  en  Strrurvit. 
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[  TiPudinis  coriihtfura  ,  eomù^onumtnia .  ]  C'eft 
ce  qui  fait  Se  termine  le  bam  d'un  ouvrage. 
(  Faire  un  couronnemenLDocarleconronnemeac 
d'une  grille.  ) 

CotlROHNSn  ,  V.  m.  [CbrwrM,  tùnvam 
impenne  ,  regtm  insugurare  ]  Mettre  une  couronne 
fur  la  tète.  Mettre  une  couronne  fur  quelque 
chofc  qu'on  veut  honorer.  (  Couronner  ua 
Souverain.  Seigneur,iesfoldats  vous  ont  bafoiiè» 
&  couronné  d^pinet.  Gvi.  M^e  à  tes  lauriers 
des  guirlandes  de  fleurs,  fit  couronne -toi  de 
rofcs.  Sar.  Alexandre  couronna  le  tombeau 
d'Achille.  ML4n.l.i, 

n  ell  aaioudliui  vStre  (3te  : 

Et  de  ces  «eréablc*  fleun. 
Dam  k  m*  nt  TauRrit  «wer  IB  Molnm, 
Ma       devrait,  AM ,  «ownawr  vfci»  ti». 

•  Couromner,  [Cingert , circumeingere .^Environner 
en  forme  de  couronne.  (  La  Ville  do  Rhodes  cil 
couronnée  de  divers  petits  coteaux.  Boulwurs, 
Htfi»in  ^AtAufun  .l.J.) 

Couronntr.  \^ Ptrfùtrt  ,  edifolptrt.  1  Achever. 
Finir  gloriedcment.  (  La  viâoire  s  avançoit  à 
grands  pat  pour  couronner  fes  triomphes.  A'Aay. 
Quint.  I.  3.C.  6.  ) 

*  Couronner.  [  Merttdem  laborum  dare ,  rribu:rt , 

/<i/&/Mr».]  Rècompeofcr.  (Conrontier  la  valeur. 
j4Umc.  Ra.  t.  S.) 

*  L.J  fin  couro^.ne  t'auvre.  [  Pin's  cr>r.inj:  opus.^ 
C'ell-à-dire  ,  que  la  vertu  doit  perfcvérer  jufqu'à 
la  fin. 

CoURONM'BE  tf>f.  \^Ctrvini  cornu  coronatus 

apex.  ]  Terme  de  Oum  ,  qui  fe  dit  de  fept  ou 
huit  menus  cors ,  an  ^mmet  de  U  tête  du  cerf, 

rangez  en  guife  de  couronne. 

CoURPtN  DU.  Voie»  Court-pendu. 

Courre  ,  r.  *.  {  Properare  ,  curw*.  ]  Je  cours p 
j'ai  couru  ,  jt  courus  ,  je  fOKinî.}  Alcr  Ic  pluS 

Vite  qu'on  peut.  AJer  «n  diligence  après  quelque 
chofe.  (Courre  te  cerf,  courre  le  lièvre,  courre 

la  porte,  faug.  Rem.  )  Voïei  Courir. 

Courre.  [  Decwreie  ,  fl^dium  ewnrt.  ]  S'exercer 
à  la  courfe.  (  Courre  la  bague.  AU,  COHRC  IcS 
têtes  ,  courre  l«  faquin.  ) 

*  Courre.  [  Sequi ,  feSuri.  ]  Aler  avec  paffiott 
écouter  quelque  chofe  ,  quelque  Comédie  , 
ou  autre  ouvraee  qui  fe  récite  ou  rcpréfentn 
publiquement.  (  Oo  OC  cooh  plos  qu'à  cela. 

*  Courre.  [  rcricUijrl ,  in  pcricuio  verfjri.  1  EtTO 
en  quelque  nazard.  (  La  Ville  couroit  fortune 
d'être  prife.  AN.  An.  1. 1.  Courre  fortune  de  1« 
vie.  Ahi.  Voïcz  combien  de  pJrîls  j'ai  coum  ea 
un  jour.  yoit.  l.  g^f.  ) 

^3*  On  dit  indiféremmcnt  courir  fortune  i 
8c  courrt  fortunt  i  mais  cùurnfottun*  e(l  le  meilleur* 

*  Cemtt.  [  Inpiqui  ,  ptrfe^tù.  ]  PouHtlîvre. 
(  Je  cours  après  le  mérite.  Aloi.  Prie.  ) 

Courrier.  [  Curfor  &  hemerodromus.  1 
V'oiez  Courier. 

(3rCouaRiÉaE.  On  donne  à  la  lune  cette 
èfMte.  Voiture,  dans  une  de  fes  Chanfons: 

Qut  det  nuiis  b  blanche  CourrUn 
Luit  d'un  iciac  moins  ra<li«ux. 

Covrhoi  k,^/.  [Com^M.  ]  Lien  de  cuir; 
(  Courroie  rompue.  Les  couiiuies  des  fiinèalea 
des  Capucins.  Les  courroies  des  fandales  dei 

Auguftins  déchauflei.  ) 

Courroie  de  guindagt.  Ce  iooi  jcf  lîavs  de  ciûr 
qifi  fervent  au  «arodfe. 
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f  COWRROUCFR,  »'.  <f.  [WJ  IracunJlam 
provacitt ,  exjfptrart  aliqutm  ,Jlomtcfium  movtre.'\ 
Meure  qucicun  en  coliire ,  irriter  quelcun. 

Si  (ourrouctr  ,  v.  r.  [  Ira  ajfici  ,  movtri  , 
txnfpiraii.  ]  Se  mettre  et»  colère.  (  Se  courroucer 
contre  quelcun,  IJicu  cft  courroucé  contre  Ion 
peuple.  J  Et  dan»  le  figure,  il  eft  noble,  &  fe 
dit  de  [a  mir  ;  il  figniiic  ,  être  ag'ait  dts  \tnts 
eu  de  U  itmpiit.  (  La  mer  eft  courroucée,  l'tug. 
Jttmarij. 

C'cfl  tomrf  le  fiche  que  Con  cŒur  fe  <»umutt , 
tt  rmicirjt  du  Gel  eft  lout  ce  qui  le  paufTe. 

Militre,  Ttrtvfi.) 

Courroux  ,  /  m.  [ha,  iracunJia.  ]  Ce  mot 
fignific  colère.  Il  eft  plus  de  la  pocfic  que  de  la 
proie ,  &  même  il  n'a  point  de  pluriel  qu'en 
vers  ,  &  encore  rarement.  (  Être  cnflîmii  de 
courroux.  Mtl.  Tac.  Je  tous  verrai  frcmir  de 
courroux.  ) 

(y  Voiei  Ménage  dans  Tes  Obfcrvations  fur 
M.ilhcrbc,  ^gô'.  Ô-i^i-  &dan5  fcs  Obfervations 
iur  la  Langue ,  tom.  z.  eh.  146.  Il  faut  dire  en 
profc  ,  mon  courroux  ;  en  vcr»  pluficurs  de  nos 
Poètes  ont  dit ,  rna  courroux.  Defportcs  : 

Je  n'«i  MO  de  IVipIc  en  moi , 

Que  met  cfurtaitx  qui  (ont  ilc  tcitc. 

Il  cite  enfuiie  pluiieurs  Poètes  qui  ont  cmploïé 
ronrrau.-L  ,  au  pluriel.  Mais  je  ne  voudrois  pas 
m'en  fcrvir. 

•  Courroux.  [  Irdtum  mare  ,  ira  mar  'n.  ]  Ce  mot 
fc  dit  de  la  mer  ,  fie  il  fignific  ,  agiiaiioit  taufit 
far  Us  vtnti  &  U  tempête.  {  C'cft  la  Sirène  qui 
de  fon  chant  agréable  apailia  le  courroux  de  la 
mer.  Ariofe  moderne  ,  t.  2. 

Au  pn>  duqm!  eft  calme  &  iaat 
De  u  mer  L'harrible  iimrr<Mix. 

f'utiare ,  Petfitt,  ) 

C  o  f  n  "i  ,  /«.  [  Amkuiaiiû.  ]  Lieu  oii  l'on 
va  le  promener.  Grandes  &  belles  alécs  bordées 
d'arbres.  (  Aler  au  court ,  fe promener  aucours  , 
fe  voir  au  cours.  ) 

Cours.  [  Curfus.  ]  Ce  mol  fe  dit  des  aflres 
8cdcsc3u\.  La  cuurfe  naturelle  ,  le  mouvement 
naturel  de  l'aTtrc  ,  ou  de  l'ciu.  (  Le  cours  du 
fulcil,  le  cours  di;  U  lune,  la  rivière  a  pris  Ton 
cours  de  l'autre  cùtc  ,  détourner  le  cours  d'une 
rivière ,  fleuve  qui  enfle  fon  cours,  ) 

Scion  Ménage,  on  peut  dire  le  court,  fi£  la 
fourj'e  d'un  ruiueau  :  mais  il  me  fcmbic  que  la 
tourff  ne  fe  peut  dire  que  du  voïaçc  d'un  Courier. 
(  On  lui  a  p.«ïè  fa  courfe  de  Pans  à  Rome.  ) 

Cours.  [  Ipjt.um  ,  curj'ui.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  vie ,  des  maï-idics ,  de  la  bc^ne  ou  mauvaifc 
fortune  ,  &  li^nitic  Jwée,  (  Le  cours  de  I.1  vie 
cft  borné.  Main.  Il  faut  qu>:  le  mal  ait  fon 
cours.  Arrûlcr  le  cours  des  viâoircs  de  quelque 
Conquérant.  Att.  Le  cours  des  prolpéritcz. 

Aififi  lotf^iif  mi  mon  vifndra  roxpc  le  rcurs. 
De»  bicnltrurruii  m<i<neiH  qui  compi/mi  mo  joun; 
Je  mourrai  clurgè  d'ans,  inconob  .  loliMirc. 

i'titu  Anoainr, 

l 'j  tei  que  de  vos  beaux  jours , 
Le  tond  6t  lortuni  tirurt , 
De  tuute  ci^nic  noui  liJivre. 

ruituri,  Pué/îei, 

Je  t  a  me  ,  cher  DapliniJ.  &  l'aimerai  loujour», 
vie  ûc  mon  Jiuour  n  auroni  u  j'un  même  cvurj. 


cou. 

Cours.  [  Curfus ,  yendiùo.  ]  Ce  mot  fe  dit  dl 
l'argent ,  de  U  mjrchundift ,  &  dti  mjdes.  Il  vcil 
dire  ,  diiit ,  \o^ut.  (  Monoie  qui  a  court.  Livn 
qui  a  cours.  Mode  qui  a  cours.  Les  livret  di 
Port-RoiaL  ont  eu  beaucoup  de  cours.  ) 

^pT  Le  tours  de  la  monoie  doit  êire  une  le 
inviolable  ,  parce  qu'il  cft  le  fondement  Ac  I 
règle  du  Commerce  ;  c'cft  un  contrai  de  bonn 
foi ,  que  le  Prince  tait  avecfes  fujets.  Bouteront 

Cnurt.  [  Curfus.  ]  Les  écrits  d'un  maître  fo 
une  fiencc ,  depuis  les  prémiers  èlémens  de  ccti 
fience  jufques  à  fa  fin.  Livres  qui  contiennet 
une  ficncc  depuis  fon  commencement  jufques 
fa  fin.  (  Un  cours  de  Philofophie ,  de  Théologie 
de  Mcdcdne  ,  d'Architcâure.  Acheter  un  coa' 
de  Droit  Civil,  de  Droit  Canon.  Un  cours  c 
Mathématique,  &{c.  ) 

Cours.  \  Curfus  ,  currlculum,  ]  Lc  tenu  qu'c 
eft  étudier  une  certaine  ficnce  ,  depuis  fc 
commencement  jufques  A  fa  fin.  (  Il  a  fait  fc 
cours  de  Philofophie  fous  on  tel  Réecnt.  ) 

Cours  de  ventre.  \yentrisprofiuvium.\  Dèvoimen 
(  Il  a  un  furieux  cours  de  ventre.  ) 

Un  \oiiige  de  long  cours.  [  Longa  navigiclo. 
C'eft  une  navigation  en  des  pais  éloignez ,  &  q 
dure  long-tems. 

Course,  /  /.  [  Cwfus.  ]  Efpacc  de  chem 
qu'on  fait  en  alant  vite  en  quelque  lieu,  « 
courant  Amplement  ,  ou  en  courant  Ik  chev 
pour  s'exercer.  Traite  qu'on  fait  ,  ou  qu'on 
faite.  (Je  vais  faire  une  courfe  jufqucs-lÂ,  e*« 
une  courfe  de  gens  à  cheval  ,  commencer 
courlè ,  finir  fa  courfe,  faire  une  courfe  de  bagu 
faire  une  courfe  de  faquin ,  une  courfe  de  lit 

Ah  '.  ce  lUflToMi  pliKiM  anîtera  (a  eunrft , 
lit  l'on  verra  l'e^  e.iui  rrmoiueT  à  leur  ^urce , 
Avam  <|u«  l'airne  aiileun,  &  qiM  mon  tendre  corar 
Ccûe  de  vou*  marquer  un  foim  &  (un  ardeur.  ) 

Courfe.  [  Iriuptio.  ]  Cc  mot  fc  dit  en  terme  1 
Guerre  ,  fit  fignifie  irruption  promte  &  foudatnt 
^ueiquts  troupes  ennemies  dans  un  pats  pour 
ravager.  (  Faire  des  courfcs  dans  le  pjïs  ennemi 

•  Courfe.  (  Progrefj'us.  ]  Progrès  qu'on  vc 
faire  pour  av.inccr  en  quelque  chofc.  (  Je  prcv 
trois  ou  quatre  inconvénicns  ,  fie  de  puilfani 
barrières  qui  s'opoferont  ù  vôtre  courfe.  } 

•  Courfe.  I  Spatium.  ]  Durée  de  la  vie.  (Qua 
votre  courfe  fera  clofe ,  on  VOUS  abandoanei 
Voiture. 

La  cmirfe  de  IM»  jouis  efi  pha  tft'i  demi  faite. 

Racine,  Paijtei. 

Fnfm  ({ui  ne  crain  que  de  ma  dcftinée , 
Rkh  ne  peut  i%jitt  la  eaafi  focTurèe. 

terroMt ,  GtiftliJU.  ) 

Courfe.  (  Tirer  à  la  courfe.  )  Terme  XEmaltt, 
C'cft  titCr  l'éninil  en  longs  filets  ,  après  qu 
Ta  puifc  liqtiit!c  dui.«  la  cuiîlcrc  ,  oii  il  elt 
fufion  avec  le  crillalin. 

Courft.  Terme  de  Serrurier.  Donner  courfe 
pêne  d'uni  ferrure  ;  c'cft  le  faire  foriir  &£  avant 

Cowl'fur  ir.er.  [  jVinijiiH». ]  (  Alercn  court 

'  C  o  L'  H  s  I  r  ,  /;  /  Terme  de  Mer.  PalFagt 
la  proue  j  la  p(.iu|.ic  de  la  galère  entre  les  ra 
des  torçats.  L'Académie  dit  Courfitr ,  non  Cour 
fe  prpucnir  fur  le  Courjîtr. 

C  O  U  R  .>!  I E  R  ,  y;  m.  [  E^uui  helUtor.  ]  Cht 
de  r.iifonnablc  grandeur,  bien  pris  dans  fa  ta 

(  IK  ja  plomhi  mortel  ptm  d'un  famé  cft  aie'mt 
^oi»  \<\  fougueux  CiiurjUrs  l'onde  ^cume  &  Cr  pîai 

OeJprejMJi. 

Cour 


cou. 

]  Terme  de  JAr. 
CinoR  qu'on  met  fur  la  courûe  du  navire. 
CoORStÉRE ,  //  [  Forus.l  Terne  de  Marim* , 

qui  fc  fV-.t  rl'rin  j^ont-lcvls ,  6i  couvert  depuis  le 
g.iili.ird  julqu'ju  château  de  proue ,  fervant  pour 
le  combat. 

Cour$on,ouCrocH£T,/i«i.  [ Palma 

de  vigne  taillée  &  racourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux.  (  Il  cA  foui  trois  ou  quatre  belles  branches 
au  courfon  de  l'anncc.  ) 

C^urjon  ,  ou  Croche:.  [  PoUtx  ,  (ujlos  nfcx.  ] 
Terme  de  Jardinltr.  U  fc  dit  en  fait  d'arbre ,  quand 
la  bnncbe  de  l'année  précddente  en  aïani  pouflié 
trois  on  quatre  fort  belles ,  on  eft  obligé  de  n'en 
canfcrver  qu'une  d'une  grandeur  railbnnable  ; 
c  eli-à-dire ,  de  cirvq  ou  fix  pouces.  (Les  courfons 
font  utiles.  Quint.  Jardins  ,  t.  l.) 

CovRT,  Courte,  éJ/.  £i7»rM.l  Qui 
n*tSt  pu  long.  Petit.  Qui  dure  peu.  (Un  oâton 
court ,  on  chemin  fort  court ,  un  COurt  dépit , 

une  après-dînée  fort  courte.  ) 

Court.  Ce  mot  le  dit  encore  dans  d'autres 
/îgntKcations  qui  ont  cours  dans  le  ûilc  fimple. 

*  Court ,  ou  Tour  court.  [_Statim  ,  fubitb  ,  nullo 

04f*3ovot4iuio.]  Ce  mot  fepreodadvcrlMalenent, 
te  vent  dire ,  /ins  ripmdre  m  fini  mot ,  faiu 

avar:ccr ,  fans  rien  ajouter.  (U  eft  demeuré  court. 
Elle  eft  demeurée  court.  11$  font  demeurez  court. 
y'iiug.  Rem.  II  touroaCOUrtfur  l'infanterie.  j4bl.) 
Il  t'aut  dire ,  Monfitwumttoart.  MoL  C'eft-à-dite, 
fansaioûterdenoin.  Quand  nous  difonteoFrauee, 
le  Roi ,  rojzf  cowt ,  nous  entendons  parler  du 
Roi  qui  régne,  f-'aug.  Nouv.  Rem.  p.  zoX' 

*  Cotiptr  court.  [^PûMÔa  d&an.]  Ceft  dire  tu 
peu  de  mots. 

'  *  £trt  court  eTettguu,  [PceniM  mtck. 
n'avoir  point  d'argent. 

*  L'argent  tjl  cowrt  chi^  mot.  Ceft-i-dire ,  je 
n'ai  pas  beaucoup  d'argent. 

*  Lcpliucourtjutdeftrttirtr.  [Satins fuitaiirtA 
C'efl-i-dire  »  le  pins  «xpédienc  liit  de  ie 
tetirer. 

*  Tudr  it  tmut.  \  Coirttrt  ûliqutm.  "]  Ceft  ne 

donner  pas  beaucoup  de  liberté.  On  dit ,  Avoir 
la  mémoire  courre.  Courte  vue.  Memorui ,  vij'u  ejjc 
hcheti  ,  fallaci.  ] 

Le  Cenfeur  des  entretiens  d'Arifte  & 
d'Eugène ,  défaprouve  fort  cet  endroit  :  La  Sitnct 
(Us  dhrifis  ^  touru.  M  L'Auteur ,  dit'-il ,  veut 
w  dire  que  cette  fience  inflruit  dans  un  moment  ; 
«  ainfi  le  mot  courte ,  ell  très-équivoque  ,  &  par 
w  conféquent  contraire  à  la  netteté  du  Aile, 
j*  L'Auteur  s'en  fert  pour  exprimer  une  bonne 
w  qualité  ,  de  il  fignifie  preique  toujours  un 
w  aifamt.  On  dit  :  Lm  pruJtnet  dit  hommes  tfl  courte , 
»  pour  dire  ,  qu'elle  efl  Jèfeciueufe.  On  dit  audi  , 
»♦  ijuun  homme  a  une  courte  hjleine  ;  il  <i  la  vue 
M  (ource  ;  &  toutes  ces  expreftlçins  marquent 
I»  un  défaut.  »  Le  Défenfeur  des  entretiens  a 
fodtemt ,  M  contiaire  ,  que  ,  «  Sitnct  des 
n  divifts  tft  couru ,  ed  bon  François ,  &  n'eft 
I*  équivoque  qu'en  burlefque.  »  On  a  point  été 
de  fon  avis. 

Courtage, m.  [  Ars  proxenem.  ]  Ceft 
le  métier  de  celui  qui  fe  mêle  de  faire  vendre 
des  marchandilês,  des  char|;es ,  &c.  &  de  fiûre 
prêter  de  Tardent.  Il  fignifîe  audt ,  droits  de 
Courrai^f   (  F.tire  le  courtage.  )  Voîei  Courtier. 

CoLKTALOER,  v.d.  Ceft  coujKT  U  queuë. 
Il  ne  fc  dit  que  da  dmnl.  (Il  S  AitcoMModcr 
fon  cheval.  ) 

TwmL 
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C  O  CRT At;T      m.  [  7«toM«ÎW  adnùnijhr.  ] 
TtXtMliyitriimxi^fll/iU&IKt'itfttrfMdtkoutiqmi» 
Cmrumt.  Inftrument  à  anche  de    vent ,  qui 

a  pluficurs  trous ,  &  qui  n'crt  mitre  chofi-  aii'une 
efpéce  de  baflon  racourci ,  qui  fcrt  de  baffe  aux 
mufcttes ,  &  qui  «  Ja  figure  d'un  gme  biton. 

Merf.  1.  S. 

Courtaut ,  adj,  [  Bttvioris ,  ftdtonfa  corpormturm 
vir  t  Jmmiiut,  ]  Ce  mot  fc  dit  d'une  perfonne 
courte  &  ramaflcc.  U  fe  dit  auflî  d'un  cheval 
de  la  moïennc  taille  ,  à  qui  on  a  coupé  la  queuii 
&  les  oreiiks.  [£f««i  caudà ,  auriàu/qu*  mutUtuA 

t  On  apelle  un  ckUn  coiuteuu,  celui  an^^ 
on  a  coupé  U  queuë. 

CovRT>BATON,yr «r.  {Tlgnnm iacurvam.^ 
Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  des  courbes  de 
ct>ar])enterie  ,  qui  foùticnneiu  les  bouts  des 
baux  &  des  barrois. 

CovRT-BOUiLLOttt/.mlModMseofuauU 
pi/ces  in  vino  eum  arvnuûs.  ]  Via  ,  laurier  , 
romarin,  fel ,  poivre  8c  orange,  o{i  l'on  fait 
bien  cuire  du  poiflbn.  (  Un  brochet  au  court- 
boiiillon,  une  carpe  au  court-biiinllon.  ) 

^;3'CouRTE-BOTTE.  Onapcllc,  en  riant, 
un  petit  homme  courte-ioue.  Ménage  &  Cafcneuve 
difcnt  que  Guillaume  le  Conquérant  ,  Roi 
d'Angleterre  apelloit  toum-iom ,  Robert  (on  fils  , 
Duc  de  Normandie,  feîon  le  témoignage  d'Ordcric 
V'ital ,  dans  fon  Hiftoire  Ecléfiaftique  ,  lii.  j. 

CouRTE-PAILtt*//  [ Ludus  quo paltm. 
cita  aliis  loitgiont  m  honam  forti  rfiwif«Kr.  J 
Jeu  qui  confilte  à  cboifir  deux,  trots  ou  Quatre 
brins  de  paille,  plus  ou  moins ,  dont  l'un  foie 
plus  court  que  l'autre  ,  à  les  enfermer  dans  la 
main  ,  les  faifant  feulement  voir  par  l'un  des 
bouts  à  ceux  qui  font  du  jeu  ,  &  à  les  ^ire  tirer 
par  les  Joiieurs ,  dont  celui  qui  tirele  piM  cooft 
ou  le  pins  grand,  félon  qu'il  eft  convenn,  agagné.' 
(  Tirer  à  la  coune- paille  qui  fera  ced  on 
cela.  ) 

On  dit  aufll ,  JoUer  aux  huchtttes  ,  fie  au 

court-fétu. 

CoURTE-PAUME  ,  &  CoURTE-BOULE  , 
[  LuduspiU  outgloàorum  ongujlo  in fpatio  eonei^fttt  » 
circumjiriptus.  ]  Ce  font  les  noms  de  deux  fortes 
de  |cux  ,  dans  lefquels  on  ne  pouffe  pas  la  baie  , 
ni  la  boule  de  touie  (tfone,  mais  dans  «npeiis 

efpacc  limité. 

Courte-pointe  ,/ /  [  Stragulum  aeu  punSum^J 
Couverture  de  parade  ,  qui  eft  cchancrée  de  par 
fois  piquée  avec  ordre  8c  proportion.  (  Une 
courte  pointe  piquée  en  lofange  ,  ou  j  bâtons 
rompus.  )  Courtcpoirut  ,  ne  fe  dit  point  par 
Corru|>iion  pour  contrt-pointt  ,  de  contrà  &  de 
puiiclum,  comme  le  prétend  Ménage  dans  fei 
origines  de  la  Langue  Françoife:  mais  il  6  dit 

pour  couliepointe  ou  en 'nef  ointe  ,  cuUilB  fUtStg 
c'ert-à-dire  ,  couverture  piquée. 

On  dit  auiîi  ,  Courte-pomtier  ,  pour  m.irquer 
l'ouvrier  qui  fait  les  courtt-pointts  ;  ou  le  Marchand 
qui  les  vend. 

CouRTiBAVT.  Vieux  mot.  Rabelaia» 
Uv.  /.  cA.  /2.  de  Gargantua:  Et  lut  faifoit  ckongtr 
de  poil ,  comme  Joui  Us  Moines  Je  Courtihjux  félon 

les  fejles.  Le  Commentateur  nous  aprcnd ,  que 
Courtibautt  eft  6it  de  curtum  tibialt.  Ceft  une 
forte  de  tnniqae,  ou  daloiatique  ancienne ,  qû 
s'apelle  encore  de  ce  nom  en  Berri  ;  dans  la 
Saintonge  &  dans  la  Tourainc  ;  les  Moines  en 
changent  félon  les  Fêtes  ,  de  on  nomme  ainli 
cet  habit ,  parce  qu'il  ne  paffe  le  genou  que 
quelques  doigft.  .. 

K  kk  k 
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CouRTiEt,/  m.  [  Pftxtntu.  ]  Ce  mot , 
«n  gcncral ,  figaifie  ultù  qui  l'tntnmu  tntu  U 
■ytaJeur  &  Jt  l'cchtttur, 

^3*  CcuTtitr.  Ce  terme  eft  finonlme  irec 
Ctfjal ,  ftoxtnîtt ,  &  Àgeni  it  changt.  Ces  quatre 
DOtDS ,  Gjçni^cnt  un  kemme  ftii  >  'tntrtmttJa  \tntti  , 
Jet  prtts  ,  Jet  achjtt  &  Jtt  marijgis  ,  fvi  vo^t 
6-  vunntnt ,  dit  Maréchal ,  ck.  ii.  Je  /on  Traité 
Jis  CnMges  ,  pour  traiitr  du  mjrchti  &  néçout. 
Le  Ctmfél  n'eft  connu  que  parmi  les  Provençaux 
qui  ont  emprunté  ce  terme  des  halicns.  Cenf^le , 
fignific  en  Italien ,  celui  f iu  l'enirtmtt  tnire  Jts 
toKiréSamt  pour  U  tottclufon  Je  ^uel^ue  afiire  , 
&■ far  tout  entre  venJetirs.  Et  quant  au  mot  Prgxtnett, 

il  eft  cniiérement  Grec  ,  &  il  a  ctc  forme  du 
verbe  Tf^'iMv,  tomcilier ,  porter  Jei  parplet.  Ll 
fonction  des  Cvurtitrs  étant  très-importante  dans 
la  focicté  civile  ,  on  n'y  admet  pat  en  France 
tome  forte  de  perfonnes.  L'Ordonnance  de  1 67  j . 
en  exclut  ttux  qui  ont  ohuitu  Jet  leltrei  Je  répit  , 
fiil  touirai  J'ttermoiement ,  ou  fait  faillite  ,  tii.  2. 
art.  J.  El  dans  l'art,  jc).  du  Règlement  de  la 
Place  de  Lyon ,  il  eft  dit ,  que  let  Courtiers  &  jugent 
Je  ianque  &  DtMrckanJifes  Je  laJite  faille ,  fercrzt 
n9mm<i  par  les  Privott  Jes  MarckanJt  &  Echtvins , 
eutre  Ui  mains  Jtfyueli  iU  prête- oiu  le  ferment  à  la 
manière  acoutumèe  ,  ta  jujiijiani  par  Jet  attflationi 
Jet  prirKipeux  Ségocians  ,  en  banr.e  forme  ,  Je  leurs 
*it  6r  tnauri  6r  capacité^  ,  au  fjit  &■  exereiet  Jt 
laJite  thargt.  Marcardus  a  remarque  dans  fon 
Traité  Jt  irurtatura ,  ht.  i.  tap.  g.  n.  G 2.  que 
fuivant  les  Ordonnances  de  la  Ville  de  Lubec, 
les  Courtier)  doivent  prftcr  le  ferment  entre  les 
vains  des  Magiftrats,  &  donner  caution  de  leur 
fidélité.  Le  minidére  des  Caunlert  eft  utile  6c 
nécelTaire  dans  le  Commerce.  Le  Jurifconfulce 
Lilpicn  en  rcconnoit  l'uiilitc  dans  la  Loi  1.  ff'. 
Z>e proxeneticit ,  &  IVxptrience  nous  aprend  qui  il 
«ft  prefque  impoiTiblc  que  l'on  puifTe  fe  paffcr 
de  Cnuriiirs  dans  les  Villes  ae  Commerce.  Mais 
il  faut  convenir  ,  avec  Maréchal ,  dans  l'endroit 
que  j'ai  cité  ,  que  fi  Ut  Counitrs  ,  en  fait  Jt 
martIuuiJifti  font  tuilei ,  Ht  font  Ju  tout  inutiles  , 
*cirt  pernicieux  tn  matière  Je  'change  ,  Jinon  Jt 
MarthanJ  à  MartkanJ ,  &  il  Ktltei  où  le  change 
ê'ixtrct  Utilement;  car  autrement  ce  font  minijlrtt 
&  maquignons  J" mfart.  Le  principal  devoir  d'un 
Courtiir ,  eft  d'être  fidèle  ,  &  il  faut  convenir 
qu'il  n'eft  point  de  profeflion  où  le  menfonge 
foit  fi  fort  en  ufage  que  dans  celle  des  Courtiers  : 
ils  s'imaginent  que  s'il»  parloient  avec  (incérité, 
&  s'ils  difoient  tout  ce  qu'ils  favent  ,  il  ne 
concluroient  qu'un  tréi-petit  nombre  d'afaires. 
C'ert  fans  doute  dans  cette  prcvemion  oîi  l'on 
a  <té  de  l'inlidéliié  &  du  mcnton^e  des  Courtiers , 
que  l'on  a  crû  qu'ils  ne  pouvoient  pas  être 
témoins  dans  les  afairet  dont  ils  s'étoient  mêlez, 
fi  ce  n'eft  du  confeniement  de  toutes  les  parties, 
comme  Maréchal  l'a  remarque  :  mais  il  en  eft 
autrement  i  préfent ,  puifque  l'Ordonnance  de 
167}.  itt.  ,3.  art.  a.  veut  que  Us  jigens  Jt  cluingt 
&  Jt  hjnqtit  tiennent  un  Livre  /curn^il  Jant  Uquet 
feront  inftrcts  toutes  les  p-ftiet  pjr  eux  neçaicei  , 
pour  Y  a*ot'  reenuri  en  ios  Je  contiflaiien.  On  trouve 
dani  les  Aflifes  de  lérufalcm  une  dcctfion  toute 
fem  W  ablv .  £  ift  il  y  a  trntent  entre  eux  Jou  marché , 
Courrtiitr  ,  ou  qù  fait  U  marché  ,  Joit  tfirt  cru 
P^r  fors  ferment.  Les  Statitts  de  Melun,  art.  gq. 
«^eçoiycnt  de  i.^me  le  ttmoignagc  des  Courtiers , 
que  l  on  ne  peu»  pa,  réciifer,  tx  to  quia  fuerit 
/-rot^n^M  Comme  l'on  ne  doit  point  préfumer 
iv  mal ,  le  Livre  du  C^urutr  ett  une  preuve 
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fufifante  der.  conventions  &  du  nurclié ,  q< 
con'jftrnt  p;irticuliérement  dans  le  prix  ,  &  dai 
les  ti^rmes  tiU  paiement  :  mais  quand  il  s'agit  c 
la  délivrance  de  la  marchandifc ,  il  faut  cherchi 
un» autre  preuve;  le  Livre  du  Courtier  ne  fui 
pas  \  mais  fl  le  Courtier  a  été  prcfcnt  Â  cet' 
délivrance  ,  il  peut  dépofer  comme  lémoij 
Au  reftc,  on  n'eft  point  obligé  de  fc  fcrvir  < 
Courtier ,  on  peut  faire  fes  afairet  par  foi-mêim 
félon  cette  régie  de  Loifel ,  dans  fes  Injlitutio. 

coùtumièrts  ,  liv.  J.  tit.  4.  art.  l^.  U  ru  prtt 

Courrttitr,  qui  ru  veut.  C'eft  encore  une  rég 
générale ,  que  les  Courtiers  ne  font  point  garan 
de  révénemcni  6c  du  fuc  cet  de  leurs  négociation; 
ils  propofent ,  ilstSchent  de  concilier  les  efprit: 
ils  s'avifent  même  conlcilicr,  ce  qu'ils  ne  doive: 
faire  que  fuivant  leurs  conooiftances  6c  lei 
conlience  ;  on  ne  peut  pas  même  s'en  prcodi 
à  eux  de  rinfolvabtiiic  des  débiteurs  ,  quar 
même  ihs  auroient  afl°ùré  qu'ils  ctoieni  trc 
folvabics  ;  parce  que ,  fuivant  la  Loi ,  QuiJ 
vtnjîlor  Je  Jolo ,  0C  la  Loi  SeienJum  ,%.Jt  iol 
&  encore  la  Loi  féconde  Je  proxtnetii  ,  on  do 
s'imputer  fa  trop  grande  coniîanco  :  11  eft  vr. 
néanmoins  que  le  Courtier  tenu  de  fon  dol  ;  ma 
on  a  de  la  peine  i  déterminer  en  quoi  peut  confiât 
le  dol  des  Courtiers ,  à  l'égard  defquels  on  ne  pei 
être  trop  rigide  ,  pour  les  contenir  dans  la  boni 
foi ,  qui  eft  facilement  corrompue,  parleur  iniéri 
propre ,  &  par  la  crainte  d'échaper  une  ocafio 
^avsrable  de  gain ,  comme  il  y  a  des  couniei 
&  particuliérem.-nt  des  Courtières  à  qui  on  conÉ 
d«i  éiofes ,  des  diamans  ,  &  autres eftets  précicu 
pour  en  procurer  la  vente  ;  on  peut  leur  demand< 
ou  le  prix ,  ou  U  reftitution  de  la  chofe  qui  (cl 
a  été  confiée ,  par  prife  &  détention  de  let 
pcrfonne ,  félon  ta  régie  de  Loifel  dans  U 
Inftitutions  ,  liv.  J.  tir.  ^.  art.  i.J.  UqucU 
eft  conforme  aux  décifions  des  Coùtunes  d 
Bourbonnois  ,  an.  ijt.  de  Dunois,  art.  iSe 
6c  de  Nevers,  tit.  ijz  art.  21.  dont  voici  1< 
termes  :  Proxénètes ,  Counitrs  &■  autres  commis 
venJre  marckanJifes  à  eux  tailiéts ,  feront  contrairj 
àrtnJreles  marchanJtfes  ,  &  U  prix  qu'ils  tn  auroi 
rtfu  ,  par  prift  &  Jèlention  Je  leur pt'fonBe ,  apr 
la  chofe  connue  fommairtment  ou  con  feffie.  L'Ordo 
nancc  de  167).  défend  aux  agent  de  change 
de  faire  le  change  ou  tenir  banque  pour  lei 
compte  particulier ,  fous  leur  nom  ,  ou  fous  d 
nom  interpofci ,  direOe ment  ou  indireâemen 
à  peine  de  privation  de  leur  charge  &  de  1  50 
livres  d'amende;  61  enfin  elle  leur  défend  . 
faire  aucun  commerce  ,  Je  tenir  taijfe  che^  eux  ,  ( 
flâner  Jes  Itit'ts  Je  change  par  aval.  Quant  ! 
falaire ,  il  eft  dù  au\c  counicrs  pour  at^ir 
licites  feulement,  quand  même  te  marché  1 
feroit  pas  exécuté  ,  fuivant  le  fcntiment  1 
Maréchal ,  6c  des  Doâeiirs  qui  ont  écrit  fur 
Commerce  ;  il  eft  encore  certain  qu  un  courti 
peut  demander  un  falaire  aav  de^ix  partie 
fuivant  l'ufagedes  lieux,  où  le  falaire  eft  fi: 
par  raport  à  la  qualité  de  la  marchandife. 

Counier  Jt  chevaux.  Celui  qui  fait  vendre  d 
chevaux. 

Counier  Je  chevaux  Je  marthanjife  par  tau.  Ce 
celui  qui  bille  les  cordes ,  vifice  les  coches  6t  I 
baieaax ,  pour  voir  fi  le  nombre  des  chevai 
deftinei  i  les  remonter  eft  fufifant.  \ou\t:L 
Orjonnantts  Jt  Paris. 

Courtier  Je  vin.  Celui  qui  goûte  le  vin  ({ui  ( 
en  vente ,  pour  voir  s'il  n'eft  point  g.'lté  ,  fit  q 
fe  trouve  tous  les  jours  de  vente  fur  les  pot 


EUX  boOtg^^.  ^•"w 
CMiniirJt/a,  Cehù  qui  fournît  les  minofs 
pour  mefurer  1»  ici ,  de»  toilw  &i  Jcs  banuM 

*  en  6if  fon  raport  ?or(ou'tl  v  rrouvc 

qnelqM  <l«&at.  On  ditenc  rc  i  Lvon  ICo.rZ 
^ckMnf^,  eelmmiMcwIes  l.vrcsdes  MarcJwnd,, 
«  qui  a  ibiB  de  IWbnoer  de  ta  vdew  dé 
'  Myent. 

CovRTItLUS ,  //  Infcft,.  q,,,  le  forme  dans 
les  conches  des  /ardint,  qui  e«  long  d  environ 
*lcux  pouces  ,  paâableaieiit  gros  ,  j.uniirc 
marchant  aflîn  vîie;  &  ronsear.!  les  pic?  des 
melons,  des  laitnës  &  des  clucdrecs.  c  Ati.ipv-r 
une  connillére  &  la  luer,  parce  quMle  f.,at 
mourir  pivfieun  plantée.  J 

CouRTiNt.y:/  [CeffiM-l  Cctt  le  front  de 
la  mitraille  de  qiielqHe  place  Ibtt»  cure  deux 
badïons. 

■f  Counint ,  f.  f.  ' /,..7.  »  <•'/.  "i.  ^  Ea  pariant  cl  e 
lit,  fo  ((ifoit  aiiiri.:jis ,  mais  •lujoBnllIUi  on  ne 
le  <iir    plus  à  Paris.  On  dit,  W^cju. 

Courtine.  Les  p  jchcurs  apellent  ainfi  <î  ri 
Normaniiie,  un  i;r.i:iJ  (îlct  qui  s'étend  fur  lo-s 
fables  que  la  mer  couvre  (c  liccouvre  par  Ton 
flux  &  reflux. 

CoTJ  R-JOINTE.  [  £.;u«J  h'tv'tonhui  fttffr^ — 
^n-.riji-  ]  Terme  de  Manigc.  Voie/  c'»K^f. 

Cou  KTISaN.  f.  m.  [  yiiilKUS  ,  gnnie  Lupiaior.  ] 
Scii;i>eiir  qui  frLqx  cr!  .-  ]  i  Cour.  (  Les  Courlifnns 
cherchent  de  la  tomme  mvcc  les  Rois.  Les  Roîs 
exigent  <lc5  fervicL-s  tic  leurs  courtilans.  Les 
Counîr;in5  font  les  parahtcs  des  Rois  &  des 
Princes  ,  Ai-!.  Luc.  t.  ï.  c.xcrcut.  Les  Courtifari! 
ont  un  maure  à  adorer  «  te  la  fortune,  cette 
MtaiT*  ,  qni    jooë  d'ei»  ' 
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'gjfCourMm  saMtela,  Welitwe  tt  ttfint, 
Forttaiidi  la  dilgiace  fll  de  U  dcfireur. 

Lcî  Cnariipins  rcffemblcnt  .\  ces  oiicaiix  que 
Pljplif'n  (îr  élever  liaiis  i:ri  lien  ob'.uir  par  des 
gcri>  qiit  [in)tinni,an[  UKéHaiimciH  /'/ j/jZ/c'/j  r/? .v/i 
J)i.i!  ,  l<-'5>  Htiuiiiimercnt  à  répéter  ces  paroles  ; 
mais  ct.Tni  mis  en  liberté,  ces  petits  animaux 
oublièrent  k'ur  leçon,  &C  inllruits  par  leurs 
femblables  ,  ils  chantèrent  leur  chant  naturel. 
Si  nous  en  croiçr.s  Elien  /(v.  1.4.  d.  .jo.  les 
Courùjans  Ce  répondent  inceflanment  en  louanges 
en  prél'ence  du  Prince  ;  fie  quand  ils  font  en 
liberté,  ils  en  parlent  naturellcoienr ,  &  fclon 
leur  penféc. 

^  Courti/aa.  [  Pmeus  ]  Ce  mot  le  dit  aufE  de 
ceux  qui  cajolent  les  Dames  par  amour,  Se.  ifà 
fiaient  quelque  pcrfonne  par  intàêt. 

CouRTiSANF,  [  Mtntrix,  fienum  ,  ^ro/^ 
tibuium.  ]  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  Al/es 
qui  font  métier  de  proftitiKioa  en  Italie  6r 
ÛUeurs.  (  Elle  répondit  fièrement  que  la  toilette 
Se  les  ajuncmens  d'une  Counifane  n'éioienr  pas 
propres  à  une  Reine.  FUihitr,  yudtCmmuunJoit, 
i.  a.,  c.  17- 

g^i  On  ne  dit  point  Cnurtifant ,  pour  exprimer 
ftmmt  futtjjjntc  ,  hati/*  à  fairt  ta  cour 
guttiit  du  Grtffii-  M.  de  Balzac  fc  moque  avec 
raiiond'un  Prédicateur  qui  difoit  de  l'Impératrice 
lieie  :  Cta*  kM*  C^rtifam.  Le  bon  ^in  difoit 
un  inrore  i  nmpéntfice,  ea  Touhat  U  doaoer 
«ae  loiiange. 


captaH 

Ujincs. 


D<fftMll,i 


f  CounTOis,  CouRTOisF, 


ad. 


^,f,n«s.  i,.»t*/!«..j  icmo,   "S 

quoiqu'on  le  trouve  dans  cic  b  ^*  A  :tcurj,  0» 
2e  s'«->  fcrt  plus  guère.  On  d.t  en  .a  place  civrfj 

Ci*i1  de  tous  >«s  hommes,  «a/;  )  \  o«"  «* 

Court oistE,  /• /•  iC<^'"'"S'  "^-"^«^ 

M.^lu,  ReaouMet  c«co«nyfa. 

^'Slaltic  ah  :  CHk  Um,  *.«  /y-  «-/«^ 

CowiiToiSElitiiT,  '^'if^^^Mmmf» 
àmuniuT.^  Ce  aioteÛTOia-»  *•««•»  «f»"^' 

fortes  de  filaffe  qu'ontire  t'^VÎ  V. 
font  le  ehanvre^  la  fil.ff«  fc/^*»"^^'*"^ 
crt  a.nl,  nomme  de  ce  ouM  «"îf^T^^DU  , 

dilent ,  mais  les  plus  ufitMCe  fort  «T'*'' fff 

C  cft  utie  pomme  d'un  gr.s  '0""?'"^  ' 
&  aiTez  chargée  de  verwaion.  (  La  cha'T 
Court-pendu  cil  fine,  &  fon  eau  ^^""f^^ 
.igrcabic.  Le  Coiirt  pendu  eftbonjufqtt'e*'*"'» 
mais  ^ti-dcU  il  devient  infipide.) 
COURVÉE.  Votez  Corvie. 

C  <>  u  Hv  KTTE,  OU  Corvette,/./.'*'*'* 

^'Acm^J,  Frjriç.    [Si-'/'ha   loi7;ior   mah  infi'*-\ 
F.fpece  de  barque  longue  qiii  va  à  voiles  &  ^ 
ramt;s,   rnais  qui  n'a  qu'un  nuit    fie  un  petit 
"■'nc|iiet. 

C^  OC'SIN,  f-  m-  [  Pil-u^li^  i-on/c%/..i:j/t.  ]  Ce 
propremL-ni  pri^i  ,  veut  dtre ,  /c  /.'i  Jt  notr» 

""'■u  °"  •    "^"^  qu'ow. 

1  '^""•'n  germain  de  notre  pcre 

-„_,*''-'       ejufine  germaine  dc  noire  mérer 
H  «=lq„„-uns  dilcnt,  toufin  timul  dt  gtrmmia  ^ 
'"•"s  on  ne  le  dit  point  i  Paris, 
ëic^  "''/•'»■  [  Cnnlan-uin^ut.  Ce  fflot  dani  un  fen^ 

^«^,  &  d4  (oujifugt  artt  M  eM/«.  (C'eil 
peta»  eoa&i.)  '' 

r<Ks/fa  abufim  d'as  flcfiMS  pmmne. 
Vrai  quWçMe  taw  peodreiui,  &  A«  me 
CteviV  Ji«impaariNii*«j||««Ucr.  V 

d-h^"^'"  l^"^"'""'  ]  c-ch  tues  un 

u  "Onneuf  eue  /c»  " 
PrcI—       ^  -  ■ 


ew6  &  du  fromage.      '  '^""e»  dîf 

i:"^,JC^«.3  Sorte  do  petit,,  m.,,,,, 
^:"./,a.a„tde,ra„t" 
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jsmbet ,  qui  piquent  fort ,  &  font  de»  ^tev&res 
far  l'eiwlroil  qu'elles  ont  pique.  (  Les  Couûnt 
ïbnif,*chi:uxen  (lalie.  Onapfitle  le  mauvais  vio, 
du  chiifTc'Couftn.  ) 

fCouslNAGF,/m.  [  Cognatin.  ]  dcçré  de 
coufin.  Pareniaj;c.  (Le  couCnïgecftim  prétexte 
qu'ils  ont  imagine  pour  fe  voir  fans  fcandale.  ) 

Cousine,//  [  Patrutlh  foror.  ]  Fille  de 
notre  oncle  ou  de  notre  tante,  6c  c'eft  celle 
qu'on  apellc  coufiiu  gtrmaiae. 

Coujînt.  [Cognaïa.]  Ce  tnot,  dans  on  fenj 
ëfcndu ,  (ignific  ,  alU  qui  a  qutLfUt  Jègiî  dt  coujîn 
gvec  nous  ou  avec  ua  autre.  (Avoir  une  belle, 
une  charmante,  une  jolie  CouCne.  ) 

Coujînt  tffui  dt  germaine.  \_Sohrîna  ,  tonfohrina^ 
C'eft  la  fille  de  notre  coufin  geriruin ,  ou  de 

notre  Cnujînt  germaine. 

f  CousiNER,  [Cognaeoi  fi  vocare."]  Apeller 
qucicun  fon  coufin.  (  Coufiner  quelcun.  ) 

CovsOiR,  f.  m.  Manière  de  petite  table , 
fur  laquelle  on  coud  les  livres  qu'on  doit  rélicr. 

Coussin,  /  m.  [  Pulviaus  ,  pulvinar,  ] 
Efpéce  de  petit  oreiller.  Sorte  de  carreau  fur 
quoi  on  s'affied.  (Le  Sultan  avoir  acoûtumé  de 
s'affcoir  fur  des  coufTins.  Soukourt ,  Hijioire 
d'Aubu^on.  p.  213. 

Ft  foo  cona  mni/ff  <U»  U  counc  eroflcur , 
l  ait  gcmir  K>  («mj^w  foiif  la  DtoUc  naJkw. 

Ùeffrtjuut.  ) 

Oui ,  trèt-fouTrnt  je  m ,  )«  folitrt ,  je  reiOe 
Dai»  U  «broc  d'ua  Bercer, 
PiixUni  que  je  bilDe  &  kxnnuiUl 
Sur  l<3  coii^vu  d'un  Fuuûcirf. 

Ceflle  PUifir  jui parie  dans  la  Comidie  intitulé, 
ytphot,  p.  IQ.  tï. 

Coujfin.  Terme  de  Doreur  fur  atir.  Petit  ais 
couvert  d'une  peau  de  veau ,  fous  laquelle  il  y 
A  du  poil  de  cerf,  &  fur  laquelle  on  coupe  les 
tranches  d'or.  La  plupart  des  Doreurs  dans  cuir 
dil.-nt  co^n  ,  fit  non  pas  couffin;  mais  ceux  qui 
p.ir!.'nt  mieux,  difeni  couffin. 

Cnuffin  de  Laroffi.  Efpéce  de  traverfin  qu'on 
pofe  au  fond  du  carotTc ,  fie  fur  lequel  on  s'affied. 

CotiMn  dt  canon.  C'eft  un  gros  billot  de  bois 
poic  iur  le  derrière  de  l'afùt ,  &  qui  en  foutient 
la  ctilaiTe. 

Couffin  d" Amure.  C'eft  un  tiflu  de  biitord, 
qu'on  met  fur  le  plat  bord  du  vaiiïeau ,  à  l'endroit 
où  porte  la  ralingue  de  la  voile,  afin  d'emp£cher 
qu'elle  ne  fe  coupe.  On  apclle  auffi  Couffins  , 
un  fcmbtable  tifTu  qu'on  met  fur  les  cercles  des 
h  unes,  autour  du  ton  du  grand  mât ,  fur  le  mât 
de  beaupré  6c  ailleurs ,  poux  le  même  ufage. 

Coussinet,/:  m.  [Pulvillui.'] (Petit cou&iet. 
Un  cooffinct  de  fcnteur.  ) 

Couffintt.  Terme  de  Doreur  fur  boit.  Petit  ais 
couvert  d'un  cuir ,  qui  a  un  feutre  par  deftbus , 
Sf  dont  on  fert  pour  mettre  les  feuilles  d'or. 

Couffintt.  Terme  de  Bourielier.  Petit  coullîn 
rempli  de  bourre ,  qu'on  met  fnr  le  garrot  des 
chevaux  de  carofTe ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  bleflent 
en  cet  endroii-U  On  met  des  couffinttt  derrière 
la  fclle  fous  une  vallfe,  &  fur  Ta  fclle  même 
pour  y  £tre  aflîs  plus  ^  fon  aife. 

Coitjpnct.  C'eft  chez  les  Graveurs  en  taille 
douce  ,  une  efpccc  de  petit  oreiller  rond ,  fait 
de  cuir,  fi(r  lequel  ils  apuïcnt  &  tournent  la 
punch*  de  cuivre  ,  lorfqu'ils  gravent  avec  le 
«iirin  ;  ce  qui  leur  fert  à  mieux  pouffer  les  traits. 
Ou  i\  les  Contourner  plus  facilement. 

Co"jpnti.  Les  Couvreurs  apellcat  ainfi  des 


COU. 

rouleaux  de  nates  de  paille,  qulli  atachent  : 
deftous  des  échelles  dont  ils  fe  fervent  fur  1 
ouvertures  des  bâtimens,  &  qu'ils  apcllc 
Echelles  à  coufprut. 

Couffintt.  Terme  A'Arelùie3ure.  C'eft  l'orr 
ment  du  chapiteau  ionique  entre  l'ove  fie  l'abaqu 
qui  fert  i  former  les  volutes.  On  donne  au 
ce  nom  i  l'impofte. 

Couffintls  dt  marais.  [  Oxytoccun.  ]  Plante  q 
pouffe  pluficurs  tiges  longues,  menu<:s,  de  coule 
rouge ,  brune.  Ses  fciiiUes  font  femblables 
celles  du  ferpolet.  Elle  porte  des  baies  ovale 
de  couleur  rougcâtre  d'un  goût  aigre.  Cet 
plante  croit  dans  les  marais.  Elle  eft  deterGv 
aftringenie ,  propre  contre  le  vomifliemcnt 
les  veniiu. 

Cousu,  Cousue,  part.  ( Chef coufu 
Terme  de  Bltfoa. 

Coufu  ,  Coûfui  ,  part.  On  dit  fignrétnent  < 
fineffies  eoufuts  dt  fil  hlanc  ,  OU  dt  fintffiti  grojjtir 
Avoir  It  vifaft  coufu  ,  Us  jouis  toufiUs  ;  c'eft  et 
fort  maigre.  On  dit  d'un  cheval  éflanquc  ,  1'^ 
les  fanes  coufus.  Il  tfi  tout  coufu  d'or  ,  iota  cnu 
dt  ptflolts  ;  c'eft -à-dire  ,  il  a  beaucoup  d'nri;e 
comptant,  tl  tfi  tout  eoufu  de  coups  ;  c'eft-i-dir 
il  eft  plein  de  blcffures.  Il  tfi  coufu  de  puitt  vérei 
c'eA  -  i  -  dire  ,  que  cette  maladie  lui  a  lai 
beaucoup  de  marques.  Botuhe  coufui ;t.'e&^iid 
le  fecrei ,  ne  dites  mot. 

CoUT,//n.  [  Sumpttu  ,  imptnfa.  ]  Prix  ■ 
la  chofe  qu'on  acheté ,  ou  ce  qu'on  eft  obU 
de  dépenfer  pour  l'aquérir,  pour  la  conftroire,  1 
pour  l'entretenir.  On  dit  au  Palais,  remtow, 
Ut  frais  &  loïaux  coûts;  pour  dire,  et  ijit'il 
Ugifinujmnt  coûii  pour  achtur  uni  tkofi. 

Coûtant,  ad/,  pretium  C9mmurw.'\  Ce  m 

ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  :  Achtttr  Us  choj 
au  prix  courant  ;  c'efl-î-dire  ,  au  prix  ordinair, 
ne  les  point  enchérir. 

Couteau  ,/  m.  [  Cutttr.  ]  (nftrument  d'aciei 
qui  a  un  manche  ,  qui  ne  taille  que  d'un  côit 
8c  dont  on  fe  fert  principalement  pour  coup 
du  pain  fie  de  la  viande ,  fie  cette  forte  de  coutu 
fe  nomme  fîmplentent  eouttau ,  ou  courtau 
tatU ,  â  la  difcrcnco  des  autres  couitaux.  Car 
y  a  des  couteaux  dt  pocht ,  fit  des  eouttjux 
Boucher.  Il  y  a  des  coutiaux  à  pic  ,  qui  font  d 
couteaux  dont  le  Cordonier  fe  fert  pour  coup 
le  cuir,  tl  y  a  des  couteaux  dt  chaleur  ^  qui  fo 
des  efpéces  de  couteaux  qui  ne  coupent  pa 
fit  qui  fervent  feulcmenc  a  abatre  la  fueur  d 
chevaux. 

Couteau,  \_CUdius.'\  Petite  épée  de  ville 
qu'on  porte  feulement  pour  parade. 

ÇjT  Couteau  de  chaleur ,  eft  un  morceau  d'ui 
faux  à  couper  l'herbe ,  fie  qui  cQ  long  à  pi 
près  d'un  pié,  large  de  trois  à  quatre  doigt; 
mince,  fie  qui  ne  coupe  que  d'un  côté,  Quat 
un  cheval  a  cxtrcmement  chaud ,  fie  que 
palefrenier  lui  veut  abatre  ou  faire  couler 
fueur  ;  il  prend  à  deux  mains  le  couteau  de  ehaleu. 
fit  couche  délicatement  le  côte  tranchant  fi 
le  cuir  du  cheval,  ordinairement  à  poil,  J 
rarement  à  contrepoil. 

^'^  Couteau  dt  ftu,  eft  un  morceau  de  cuivi 
ou  de  fer ,  long  ï.  peu  près  d'un  pic  ,  fit  qui 
par  une  de  fes  cxtrémitez ,  eft  aplati  fit  forge  < 
façon  de  couteau ,  aiant  le  cùté  du  dos  cpa 
d'un  demi  pouce,  fit  l'autre  côté  cinq  i  Gx  fo 
moins  épais.  Quand  le  Maréchal  a  fait  roug 
le  couteau  de  feu  dans  fa  forge  ,  il  aplique 
partie  U  moins  cpaiiTc  fur  la  peau  du  cbeva 


en  oatbefom. 

qn  «a  accompagne  .oÛ  ours  au,re,  qui  tl\ 
Vrèt  à  le  fuivre  en  fouie  occafion. 


lÊÊhaacbet,  quand  on  broff.  an,  r;,  y  „,  W«  bois.  / 


ç*^..  CVft  une  courre  cpée  qu.  ne 

'^<^ ^^'*f>*»'''^<ci.  Au  figure,  c'eft  celui 
9UI  dit  du  bien  &  du  mal  d' 


■  rf-  "  ■       ^■-"•«'</'  "v-.W.  Terme 

d  acier,  long  &  tranchiim  .  a»cc  une  poignée 
d  ch.iqucbou»,dBBi  ib ft ioTCot Boyr «Bnim 

/es  peaux. 

C"€?iireati  à  parer.  Terme  de  Rditw.  Sorte  d'ootîl 
d  acit-r  tr.incfi.int ,  <fiii  k-ri  a\ix  kcllf  tir»  i  pj^er 
les   pOiiiix  dtftircisà  \a  couverture  des  livres. 

Cou f eau  Jùu'd.  CcA  t'inlirument  det  C^roitmrs  « 
qi  'un  nomme  Boumtp  tC  éOHt  1*  IfMldiaM  ei^ 
fort  t;  moufle. 

Coiitei-u    a   rtM'i  ,    on   E^hjrnoir ,    outil  de 
Cûnoietir ,  dont  le  Iranchant  ctl  un  peu  renvcrP^  . 
Courtnu  à  Joltr.  Cill  l'outil  d'acier,  dunt  Itrs 

Gantiers  fc  fervent  à  doler  les  ëtavillons,  c'efï  

à  dircf        anuncîr  ou  parer  les  morceaux  de  praia  . 

Cuiirc.iu  (J  Fonitur.  CVrt  l'inllrumcnt  ave«r 
lequel  l<;s  Fondeur»  donnent  le  corroi  au  fable  ^ 
ou, à  la  terre  dans  laquelle  ils  font  Iturs  moules  _ 
Couteau  à  hacher.  C'eft  TindrumiTt  dont  <Tb 
fervent  les  Doreurs,  pour  faire  dei  hachures  fitr 
!•  cuivre  ou  fur  le  kr  ,  avant  de'  les  dorer. 
On  fe  fert  encore  du  terme  de  Couttsu,  che-z 
beaucoup  d'ouvriers,  pour (îgnifîer quelques-uns 
des  inftrutnens  avec  kfquels  ils  travaillent  :  on 
ne  croit  pas  qu'il  fou  néceffaira  dTeatter  fiar 
cela  dans  un  plus  grand  détail. 

\  •  Joiitr  dtt  Coutttux.  [SuJat  gladios.  ] 
Se  batre  tout  d'an  coup  &c  dans  la  chaleur  i 
coups  d'épée.  (Jetnc  contente  de  favoirdairer 
9t  jouer  de  lafluie,  te  quelquefois  dc>  coutewn. 
Mt,  Im€.  t.  i,  4nMt  meeijfiiiom. 


S€êr.  D.  Jtfha.  «.  3.  /i.  4.  ) 


f  •  Ils  fmt  i  CoMtÊMue  «jnf.  [Munth  jam 
tmmciU  imiÊrfé  Higta^mÊnm,  jCew-i  dire,  ils  font 
toftioun  pfto  1  fe  baitw,  M&jours  en  querelle. 


  i  «  <c  »  i  M  «1*00  croît,  k  (outelM 

iMBblaÛvà  Mlddoatft  OrNHmlnMMes, 
In  PwrthM  flcltoPtoln,  U  qiwlalJtiHapelleiit 


C0mÊdâ$.  minora. }  Terme  de  Mtr.  Sorte 
im  P*Û«*  '**''*•  V"  régnent  le  long  de  la  grande 
v«wl«t  te  ouit^i^Uemanjii  bonnettes  en  étui, 
parce  qv'aln  ont  la  %ui«  An  étui. 

Coi;TELER.t,fCOimtURIE,)//[CW//e,-j,4, 

]  L'an  de  fiira  de*  couteaux ,  &  le  lieu 
où  on  les  vend.  (La  aitiAat  de  Moolina  tout 
fon  experts  «■  Courelerie  ) 

CoUTELlUt./»!.  \CuUtontm  faitr.]  Artlfan 

3 ni  travaille  eo  acier,  &  cpii  fait  de  toutes  fortes 
e  couteaux ,  de cifeaux,  de  pincettes» danrfc^ 
8c  de  ferremens  de  Chirurgien.  ' 

C  o  u  T 1 1 1 E  R  E ,// [  CB/«r»nu>  liltM.  ]  Blui 
oit  l'on  met  ordioatrcoieu  une  demi  ilow  ' 
BicaB.  (UaacoiinBéitlnmiâii*.) 


COV,  éti 
CouTitJNE,//  Gn>ireloîlade«w««. 

Wanche  ou  Weiie,  qui  vient  de»  to«l«  Onenwlw. 

C  o  L  T  f  H  ,  ►      "  "ient  <*«« 
ics  I.^l.c"i  d.fc-nt  toflart.  On  ^«««^.tï 
,„ajkr,  rn.;»  on  rte  prononce  pi  la  fcltfe/  U 

Z.t.'^^-«  -  r-""^'-  Le  verbe  «^«^«"| 
imml^.^vl.mcnt  f.Nv.d'un  verbe,  Xf".'.*'*? î** 
û  p.nu  nk  &  ce  veroe  à  l'iofimtif.  Co-J^ 
'éJ,t  1.  nom  de  la  pc tfonne  au  datif,  la  ehoW 
'X  coûte,  i  l-.icuiat,f.  rVei<w«M.  m»/?* 
?o,alc  i  quauc  petite»  licuë.  de  "J^K 
m.iuon.    Louis XIV.  «Mil  ao«^ea«o  Pal»» 

'"coit'j?  V. obVr  cr  i  donner  quelque  fomtll» 
«>«»  ivotr,  à  fi.re  nucloue  iépetlfe  ^^'^''jV^ 
a\n\  a  po>nt  de  mctWr  qui  ne  coûte  l^>»<»vp 
i  (avoir  ,  mau  celui  de  paraftte  ne/o»'»"!?? 
&  »M  «oUte  quelque  chofe  ,  ce  n  eft  pas  »  ««J 

a'aptcnd  toujours  aux  dépens  d  aulf».  ^ 

*•  î-  dulnguc  Je  l'ùorn:jl<ur. 

Quind  et        <tBed«r«»  «M  0«pl*iC«  ■»« 
Jw^.  Mte  A  b  «ni»»*-?'» 

inficanon  qof 


Çvrificai 
Héiiaai 


autant  que  n^MnCrih 


(Oui,  Mis, *e* 
M'ont  dqkUH«MU  de  lunM*- 

CMMr»v.& Ce  awtfe  prend  aufE 
du»  tM  fon  atune,  Ae  fignifie  avou 
A  m/m.  (U  glaire  cadre  cher  i  UBeuira.^^i 
iMt.  «.  f .  Jam&  réfoliKiM  aca'a  «att  tfiM  » 
prendre,  yoiturt,  Uttrt  x8. 


Je  vois  d«  Amam 
Sa 


chaque  i 


"1.  uv»  r»H«".i.  v>i.N^««  |OQr. 

,  P*lr,  découvrir  Ic'T  rnjn.rc-; 

Aiai5  de  lou)  ce  qu'oo  «tii  iua  I  ravpire  d' 
X*'adiaH,Mbnils»  «M(M  le      à  dire. 

ÇouTiER./a».  CelaiaBÎtoou  ^  

•O'Ies  apellées  couti,.        ^  "» 

co^  "^'^  'i'*"**'  ^  f  ri"w  1  Gro* 

""^«a^cs  dont  les  miti  d'une  galère  font  foâ'enus 

S'M  lu,  (ervcni  de  haut-bans  II  y  en  a  cinq  ^ 
^^S^e  côté  de  l'arbre  de  aMiire;  Ac  «wi.  «î 

^=  Rroffetoile,  ol.  .1  y  , d„b«fSiWole«r«^ 

«  l^l  ont  on  fait  des  i«BKa  Ht  dfll  tniirerlins. 

Fer  I      "^^'^  'T  S^'»»'*».  yeWr.  "T 

on  laCetSTaXîr'^'     '^'^  '"'«5 
n  6ai  que  IMM  tasmm  rn-£j  j 


'amonri 


ivcndles 


fijo  cou. 

iulqu'aia  maux.  Abt.  Luc.  t.  2.  (  Introduire  nnc 
coutume.  Abolir  une  caùiume.  Des  mauvaises 
coùtumci  naafTcfit  les  bonnes  laix.  ) 

Coiicumt ,  figniftequelquclois  Its droits  &  impôts 
^fiiift  paitnt  tn  i]utl<ju<s  pjffjgts  &  ail/eurs.  (  Lever 
la  coiKumc  l'jr  le  vin.  Paier  la  coutume,  &c.  ) 

Coùiumt.  [  Jia  municipalt ,  Jus  aitiiifui  morii.  ] 
Droit  coutumicr.  Droit  municipal.  Livre  qui 
contient  le  droit  civil  de  quelque  lîcu ,  de  quelque 
ville,  de  quelque  contrée,  de  quelque  pais. 
(  Une  cotitunic  locale.  La  coutume  cil  ioiprimce 
de  nouveau.  ) 

Sous  le  mot  de  Coutume ,  on  entend ,  dans 
les  Coîttitmes  de  Tours  ,  dcLodunois  &  autres , 
une  redevance  annuelle  de  bleds,  de  vins, 
&  ([autres  denrées.  Amfi ,  prtnJrt  Uritage  ta 
toiiturtc  ,  c't/I,  dit  Rif^ueaa ,  h  prendre  à  la  charge 
d'une  redevance  en  Hè ,  vin  ,  avoine ,  gtHnes  ,  &c. 
6t  fi  Ton  manque  de  lapaior  pendant  trois  ans, 
le  Seigneur  a  droit  de  reprendre  llicriiagc. 

CoUTUMtER,/;  m.  [  Volumen /uris  moriius 
tonJiitutiA  Ce  mot  (c  prend  pour  le  livre  oii  eÛ 
conicnué  ta  cuùtumc  de  quelque  lieu  particulier. 
Ou  tes  ccùlumes  de  divers  lieux.  Ainli  l'on  dit , 
le  Ca:irun>:tr  de  Sormandii  ,  &(. 

CoUTliMIER,  CoUtUMIERF.  ,  a^/'. 
f  JuJ  non  ftriptum  ,  jus  in  more  pofitnm.  ]  Terme 
de  Palais.  Qui  cft  (elon  la  coûiume  des  lieux. 
Qui  fc  rjjjti;  telon  le  droit  coûtumicr.  (  Païs 
coùtumier.  Droit  coûtumicr,  Difporilion  cotilu- 
miiire.  Le  droit  commun  de  ta  France  coùtumicre 
doit  (trvir  de  Loi.  Pattu.  PUid.  ta.) 

{TS'Dars  pluiicurs  Coutumes,  le  terme  toù- 
iiimiir  cil  Hnonimc  avec  roturier.  Voici  Ragutau 
&  Du  Cjngi ,  fur  les  Etailiffém.  de  S.  Louis  ,  ek.  2.}. 

Courumier ,  Couiumiért , ad/.  ■  Sotitus,  cortfuetus.^ 
Ce  mot  fc  dit  quelquefois  lic  ce  qui  efi  ordinaire , 
&  qu'on  a  acoùtumé,  mais  il  n'cll  pas  foit  ulité 
en  ce  fens. 

f  Tt  itiM  yenx  éclaifci  de  pl<i>  rive»  lumiéra. 
Ne  irauvcfli  plui  en  cu>  In  grjces  oùiumicru, 
C<)M.  P«t^tu3e.  ) 

Qiiciqucs-uns  difcnt  encore  .•  //  ejf  coùtumier 
défaire  qucttfttc  choj'e  ;  mais  cciic  fafon  de  parler 
a  vicili ,  &  n'eft  plus  en  ufjge. 

CouTtJKE,//  [  Sutura.  \  Pluficurs  points 
(ircr.  de  riing  avec  rcj;uillc,  &  faits  avec  de  la 
foie ,  du  fil ,  ou  du  fil  gros ,  qui  fervent  à  joindre 
enfcmbic  deux  morcciiux  d'c:ofc,  de  toile  ou 
de  cuir,  &c.  (Fiiire  une  petite  couture.  Faire 
une  double  couture.  Rabatrc  une  couture.  PrclTcr 
Jcs  coutures.)  Fc'uitler  les «iuiurct.  Terme  de 
TaiHeur ,  c'cft  pafliT  le  carreau  fur  les  coulures. 

Couture  J.  f.  [  Ars  J'uturx  ,  ars  futndi.  ]  il 
iîonifîc  aurti  l'aâion  de  coudre,  la  mani(!re  de 
coudre.  (  La  couture  des  gands  d'AujjIcicrre  tll 
p!us  délicate  que  celle  de  France.  ) 

Couture,  f.  f.\  Ciiittrix.'\  Ce  mot  fe  dit  auflï 
des  traces  &  des  cicatrices  qui  piroifTcnt  fur 
la  peau,  après  que  les  plaies  ou  ulcères  ont  été 
guéris.  (La  petite  vérole  laiflè  fouvcnt  des 
couirrcs  fur  le  vifage.  ) 

Culiture.  [Sjftaris  offlcina.']  Tctme  d'yéugujlin. 
Lieu  <>i>  l'on  fait  les  habits. 

Cotnure.  Ternie  de  Plomhiet.  C'eft  la  manière 
d'aconimoder  le  plomb  fur  les  couvertures  des 
li.itiiKcns,  fans  y  cmptoicr  la  foudure. 

Cou'ure.  Terme  A'c  Marine  &  de  Calfat.  C'cft 
la  tlillancc  cnirc  deux  bordages  d'un  vailTeau 
<3u  on  remp::,  dVtoupc  &  de  calfat.  On  apclle 
lauttirc  ouvtm,  celle  dont  le  calfat  eA  forii 
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\  A  plate  coutttre ,  adr.  [  Penilis  ad  in: 
ntcionem.  ]  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  bâtait 
&  (igninc  ,  tout'a-fait.  (  Uéi'iure  une  armci 
plate  couture.  ) 

Co  L'T  t' R I  ER  ,  /  m.  [  .^artor ,  fj'ciaato 
Ce  mot  figniâe  TaïUtur.  II  le  dit  en  quelq 
Provinces,  mais  à  Paris  on  ne  s'en  fcrt  p.is  : 
même  on  nedii  point,  comme  le  veut  Ménage. 
bon  Couturier ,  pour  ungarçon  Tailleur  qui  coud  h 

C0UTURItRE,y;/r  [  Saremjlrix.  ]  C 

qtii  gagne  fa  vie  jl  coudre  linge  ou  ciofe.  (  l 
Couturière  en  linge.  Une  Couturière  en  dra| 
Couvée,/^/!  [  Ineuhaiionis  ,  iacuiit. 
incubatùs  ova.  ]  Tous  les  oeufs  qu'une  poule 
autre  femelle  d'oifeau  couve  en  même  te 
Tous  les  petits  poulets  qui  font  cctos  prcf 
en  mSme  tems ,  ou  à  quelque  peu  de  jours 
uns  après  les  autres. 

*  Couvée.  [  Mala protêt ,  mata  foiotes.  ]  Sigr 
figurément  une  mauraife  engeance.  (  Toute  C( 
couvée  ne  vaut  rien.  ) 

Couvent,/!  m.  [  Canobium  ,  monafierii. 
religiofa  familia.  )  On  dit  &  on  écrit  préfenten; 
Couvent,  &  non  Convent ,  quoiqu  il  vienne 
Latin  conventus.  C'cil  une  maifon  de  Rcligi. 
ou  de  Reltgicufei  qui  ont  qiiitc  le  monde , 
vivent  enfcmble  dans  un  cloître ,  &  c^ui  ne  l 
dcAincz  qu'à  prier  Dieu  ,  &  à  faire  leur  fa 
(Un  Couvent  riche ,  fameux ,  célèbre ,  bien  rei 
Entrer  dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couve 
Quiter  ,  abandonner  le  Couvent.  Les  Scignc 
&  les  Evéques  de  France  ,  mirent  par 
confentemtnt  du  Pape  Zacharie  en  7^1.  Pc 
Maire  du  Palais  fur  le  Trône  ,  &  Childeric 
dernier  de  leurs  Rois  fainéant  dans  un  Couve 
Mcxerai ,  Hijloiee  de  Feanie,  t.  t.  Les  Cou v 
des  Béncdiâins ,  des  Bernardins,  des  Célcfti 
des  Chartreux  &  des  rrémontrct ,  font 
CouTcns  bien  rentez.  ) 

Couvent ,  fe  prend  aulfi  pour  tous  tes  Rcligii 
&  les  Religieufes  d'un  même  Monallére.  On  c 
Ce  Couvent  ejl  bien  ou  mat  réglé  ;  ce  Couvent 
régulier;  ce  Coûtent  a  lefoin  de  réforme,  &c. 

Couver,  v.  a.  [  Ova  intuiare  ,  yôtvri 
Ce  mot  fc  dit  proprement  des  poules  fie 
femelles  de  totis  Ici  oifeaux.  Il  ftgniAc, 
ajfidtiment  far  des  aufs  pour  en  fjirt  itiort  de  pt 
pt  ulets  ,  ou  Je  petits  oijeau.x.  (  La  poule  co: 
fes  ccufs.  Les  oilcaux  comr.tcnccni  à  couvci 
prlntems.  ) 

j-  *  Couver.  [  Ir.cubire.  ]  .Mettre  des  charb 
&c  des  cendres  ch.iudei  dans  un  couvet  ,  & 
mettre  fous  foi.  (  Prefqiie  toutes  les  harangé 
&  toutes  tes  pauvres  femmes  couvent.) 

Cûtner ,  V.  n.  [  Lattre  ,  oc;ultjri.  ]  Etre  Cac 
(Le  feu  couve  tous  la  cendre.) 

*  Couver  ,  »•.  a.  Tenir  caché.  (  Couver 
deHein.  Ils  couvent  des  haines  mortelles, 
couvent  quelque  maladie.  ) 

C  O  VV  E  R  «:  L  E  ,  y.'  m.  [  Operiuluin.  ]  Ce 
couvre  l'ouverture  de  quelque  vafe  o»  ) 
(  Un  couvercle  de  pot.  Un  couvercle  de  rruirn 
Lien  fnil.  .Son  c'.iapc.iude  Docteur  s'aplaliiroii 
couvercle.  Daiihrji.  ) 

Couvercle.  On  apelle  encore  ainû ,  ce  qui  t'or 
l'ouverture  ou  la  bouche  d'un  four ,  quoiq'.:eci 
ouverture  Ibit  par  devant,  £c  nr>n  ci 

Cou  VFRT  ,  f.  m.  [  Ai>pj\:tui  ,  {•fK.itLS  nie-ii 
Toutes  les  thofcs  dont  on  couvre  une  t.i 
lorfqu'on  veut  manr;er  Telles  fo-:;  !.i  tt.ipe , 
fcrvicttes, la û1icre,lesco'jlejux,  le%  fourclirl 
&  les  cuillers.  (  Mettre  le  couvert.  ) 
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Cottvtn.  Af&ette,cttillier,fiNifdieiteleliErfittt0 
au'on  met  fiur  une  table  pour  me  perfoaiM. 
(  Il  n'y  a  plus  de  couvert  pour  lut  danc  l'Anberge , 

Co:.:';rt.  [  Tccîum.  ]  Logement  qu'on  donne  à 
une  p<;rfonne.  (  Donner  la  couvert  à  quelcun.  ) 

Couvert.  [  Tcclum.  ]  Il  fignifie  au<fi  U  ttit  d'um 
hdiimciu.  (  Le  couvert  d'une  baie.  ) 

Couvtrt.  [  Opattù,  ]  Lieu  couvert  d'arbres. 
Il  iL*y  a  point  «le  couvert  daos  ce  jardin.  Amd. 
Ftamf, 

Couvtrt.  ![Ir.\o^ucr!:m.  ]  Signifie  auflî  l'cnvtlopt 
d'un  paquet  dt  lettres,  (Je  lui  ai  écrit  fous  le 
couvert  de  rAmbafladeur.  On  a  mis  la  kttie 
Tons  le  couvert  de ,  &c.  Acad.  />Mf.  ) 

Comrtrt.  [  Cooptrtus.  ]  Qui  a  fon  dtapeau  fur 
la  fête. 

Couvert.  Ombragé.  Cktmin  couvert.  Pah  couvert  ; 
c*eft-à-dire ,  rempli  d'arbres. 

Couvtrt,  [  T$a»  vtria.  ]  MoK  couverts.  Paroles 
honnêtes  qti  en  fimt  entendre  de  fitict  Ce 
d'obfcàiea. 

Couvert.  Terme  de  Msiuifdhtrt.  On  le  dit  des 

étofc\  c;îj!  n'ont  piis  ctc  tondues  d'alTcz  prcs. 
fj»  Jidp  tiop  couvtrt  Je  lame  ,  iignitîc  un  drap  ^ui 
A  «  pas  étt  tondu  tommt  il  faut. 

Chemin  couvtrt.  C'eft  l'eipate  qui  eft  entre  le 
fblTé  8c  le  glacis.  Voïez  Chemin. 

*  Xmu  touven,  [  Tanpus  nuUltua ,  ctiiiginitfmm.'] 
C*eft4-dîre ,  obfcur  le  plein  de  nuages. 

*  yf  cnuve'i ,  adv.  [  fn  tuto.]AV9hn.(^S9ni0ttn 
i  couvert  de  la  pluie.  ) 

*  M  couvert.  En  afTûrance.  A  l'abri.  Mettre 
fon  bien  h  couvert.  Son  honneur  eft  à  couverf.jlii/. 

D  cft  feul  .1  coHveri  6n  tia.ii  de  U  Catiie. 

De/prétuxtfal.p,} 

■J-  A  couvert ,  adv.  En  prjfon. 

iC'cfi  un  parc  oii  Jean  de  Vert 
Il  peer  quelque  unu  à  ouvert. 

VMurt,  P»if.) 

^  *  Strrir  fmeiam  â  plûti  eoavtm.  Proverbe  , 
pour  dire  ,  lui  fjîrt  une  fjuffc  eonfîJcrid  ,  ne  tu! 
confier  un fecretju'en  punie.  MelHeursde  l'Acadcmie 
difcnt  ,  que  ftrvir  quelcun  J  pl.:!s  couverts  ,  c'eft 
lui  rendre  de  mauvais  olices  l'ectéiemenc. 

Cou  VERT,  Couverte  ,  «<//.  [Tc^ïus ,  opertut,'] 
Caché.  (  La  terre  étoit  couverte  de  nei^e.  La 
fémence  eft  couverte  de  terre.  ) 

*  Couvert,  Couvent,  adj.  Indums  ,  vejlilus.^ 
Qui  a  fur  foi  quelque  choie  oui  le  couvre.  Qui 
a  quelque  habit  fur  foi.  (  II  eft  fupcrbenient 
couvert.  Elle  eft  bien  couverte.  ) 

*  CoMvtrtf  Comvrte,  ndf.  [Tntuit  difii^ut.'] 
Terme  de  Guerre..  Défendu.  Qui  eft  en  fiiret^ 
(Le  baftion  eft  couvert  d'un  ouvrage  à  cornes. 
L'aile  droite  ctoit  couvcste  4'tta  boit ,  dTvn 
marais ,  ,&c.  ) 

*  Couvert ,  Couverte.  [  Inreclus  ,  tMftrms  , 
€finÊU.'\  Tout  plein,  tout  chargié,  tootrenpli. 

LU  étoit  coavert  de  fnenr.  JU.  Art.  U  t.  e.  3. 
I rive éf oit  con verted'arheea.  f^aug.  Quint. i.j.] 

*  Couver! ,  Couverte.  \_Ntger,  obfcurus.  ]  Ce  mot 
fe  du  du  vin  &  des  liqueurs.  Qui  n'eft  pas  clair  ; 
qui  eft  charge  de  couleur.  (Le  vin  couvert  n'eft 
pasfibonquele  vin  clairet.  Unblcuttopcouvert.  ) 

*  CNNWrt,  Couverte.  [  Obfcutus.  J  Obfcur  , 
6c  que  tout  e^ipris  on  ne  rend  pas  intelligible. 
(Parler  en  mots  couverts.) 

•COUVERTEMENT,  utlv.  [  Tt3is  Vtrbis  , 

MâEï  ,  ttam  ,  ^funtdiA  ,  intenter  ,  tacitè.  ]  C'eft- 
à-dire ,  en  termei  eouverti.  (11  &ittf«  défier  des 
gens  qui  parlent  eO«f«EtflflKllt.  ) 
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CouviRTORE,/:/:  Ce  met  iignifîc  en 
général  tout  u  fmi  fin  à  mamr  fuelfiu  tkofi  fiM 
ce  fait.  (  Couverture  de  tète.  Les  capuchons  Ibnt 

Ici  plus  anciennes  couverture;  de  f5te  que  les 
Ecléfialliques  aient  portées  à  l'Egltfe.  Thiers  , 
Hifloire  des  Perruques  ,  eh. 

Couvertwe  ,  f.f.  (  Ttgmen  ,  tegumt/ifum ,  ttgulum, 
optnmentum.  ]  Ouvrage  de  faine  pour  couvrir 
un  lit.  Toile  remplie  de  coton ,  ou  d'oiiate  qu'on 
pique ,  âc  qu'on  met  fur  la  couverture  de  laine  , 
ou  feulement  fiir  le  drap.  (Faire  la  couverture, 
une  couverture  piquée,  une  belle  couverture  de 
laine  à  barres  bleues.  ) 

CjC  Nous  aprcnons  de  l'bifloire  de  Joinville  i 
que ,  de  fon  tems ,  les  «wnvmrrrs  des  lits  des 
gens  de  qualité  ,  étotent  de  ces  peaux  que  l'on 
apclloit  menu  vùr.    Voïez  du  Cange  fur  cet 

H i{}  arien. 

Couverture  t  f  /•  ^  Ttgumtn  ,  tegununtwn.  ] 
Ce  root  fe  die  de  ce  qui  couvre  no  Livre  relié. 
(  Une  couverture  de  veau ,  de  maroquin,  &c.  ) 
//  ne  tmuioU  Ut  livres  que  p.ir  la  toitverture  ; 

c'ert-à-dire,  il  a  des  Livres ,  m.iis  il  ne  lit  poii  t  ; 
ou ,  tout  (implemcnt ,  c'eft  un  homme  qui  n'aime 
point  la  Ieâ\irc.  (  Une  fauffe  couverture.  ) 

"  Convetturt.  [  Simulatio  ,  eaufj  ,  pratextuâ.  ] 
Prdteale.  (C'eft  pour  fervir  de  prétexte  8e  de 
Gouveiture  à  l'avarice  9t  HWniitude.  PMtnt , 
Ptéid.  p  .  ) 

Couvtrturt  de  mulet.  [  Strjgulwrr.  ^  Etofe  qui 

couvre  la  charge  du  mulet,  &  qui  eft  embélie 
des  armes  du  maître  des  mulets. 

Couveraue  de  toU.  [  T^iun.\  Tout  ce  cpii  coaviv 
«n  bâtiment.  (  Une  couver  rare  d*Eglife ,  une 
couverture  de  sMÎfba ,  une  couvcftiirc  'de 
plomb.  ) 

CouvERTURtER  ,/  m.  ^  Stragulorum ^ lojieum 
opiftx.  ]  Artifaa  ,  qui  fait  &  vend  de  toute 
forte  de  convertnres  de  laine  pour  mettre  fur 
les  lits. 

CowylT,/n».  [  Igniculum.  ]  •  Pot  de  teiTO 
ou  de  cuivre  avec  une  anfe  que  les  pauvres 
femmes  remplifTent  de  charbons  &  de  feu  ,  & 
mettent  fous  elles  l!hirer. 

CouvEUbE,//  [  G  al  Un  a  incuians  matrix.  ] 
Poule  qui  couve ,  qu'on  garde  pour  couver. 

C  O  u  V 1 8  a».  (OvitmÙttlttMia-iis  ^  ieiJtum.'\ 
(Eut  g.'ttc  ,  qui  eft  a  demi  couvé  par  U  poule  , 
ou  par  la  chaleur  du  folcil. 

C  O  u  v  R  E-C  H  E  F  ,  /:  w.  [  Rica.  ]  Coifurc  de 
toile  longue  &  pendant  fur  les  épaules  de  la 
pUqpett  des  femmes  de  village  de  certaines 
Proviaeés  de  France,  coMMne  de  Champagne  , 
de  Picardie.  (  Un  beau  couvre-chef.  ) 

Couvre-chef,  f,  m.  [  Rica.  ]  On  apellc  aufli  de 
ce  nom  tout  ce  qu'on  jeiie  liir  la  téte  &  fur  la 
vifage  pour  les  couvrir.  (  Philoias  a  voit  les  oiains 
liées  derrière  le  dos  ,  Se  la  tête  voilée  dTua 
COlIvre-fibef.  ynug.  Quint,  i.  g,  ek.  o.) 

' Cmvrt-chef ,  f.  m.  { FafeUtio  tôtttSéta.l  Terme 
de  Chirurgie.  Bandage  dont  on  fe  fcrt  pour 
enveloper  la  tête.  11  eft  de  deux  fortes  ,  l'un 
grand,  l'autre  petit.  V'oiez-cn  la  de/cnption  Jm$ 
Je  DiSiùHH.  des  termes  d$  Midtf.  &■  d*  CUrHrg, 
par  M.  C^'ifVillars. 

f  •  Couvre-chef.  Il  fe  dît  auflî  en  riant ,  &  (îgnifîe 
auffi  ce  qu'on  met  fur  U  tàg  d'un*  perfçnne  poiff 
i'éMêùr, 

(  JuptKT.  fr  k  llihaa  liar  gtwd  chef , 
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Cou  V  RI-FEU,  /  m.  [  Fatl  ùptrcttlum.  1 
Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  jaonc  ott  roitgc , 
hai't  d'un  pié  &  demi ,  &  large  de  deux  ou  un 
peu  plus,  que  le  Chaudronnier  forme  en  voûte, 
qit'on  met  devant  le  feu  iorfque  la  viande  eft 
à  la  broche  ,  ou  devant  un  .ître  ,  pour  empêcher 
«rue  quelque  charbon  de  tcu  ne  s'étfhapc  au 
dehors.  On  apellc  encore  couvtt-fiu ,  une  machine 
de  fer ,  de  cuivre ,  ou  de  fonte ,  qu'on  met  fur 
un  feu  à  demi  éteint ,  pour  en  conferver  pendant 
la  nuit ,  ou  pendant  qu'on  fort  durant  le  jour. 

C  O*;  E  V  R  ,  /.  m.  [  StantUlanui.  ]  Artifan 
qui  couvre  les  bâtimens  de  lates  8c  de  tuiles  , 
ou  d'ar.'loife  ,  &  qui  met  le  plomb  fur  les 
couvertures. 

CouvBEUsr. ,//  f  if  pus  ttxoT.  ]  Femme 
de  Couvreur.  Veuve  de  Couvreur. 

Cnuvrtuji  >/•/•[  Qui  fillas  injltrnit  ptltd.  ] 
Celle  qui  couvre  de  paille  certaines  chaifcs. 

C  O  L'  V  R  I  R  ,  V.  a.  [  Optrirt  ,  Itgtre  ,  amitirt.  ] 
Jt  couvrt ,  j'ai  couvtrt ,  jt  couvrit  ,  jt  couvrirai. 
Cacher  de  quelque  chofc  qui  couvre ,  qui  mette 
à  couvert.  Metirequelque  couverture  fur  quelque 
chofc  que  ce  foit.  Couvrir  une  maifon  de  tuiles , 
couvrir  fon  corps ,  je  l'ai  couvert  d'une  bonne 
cuuvcrturc  ,  couvrir  de  psille  des  couches  de 
jardin  ,  couvrir  un  Livre  de  maroquin  ,  couvrir 
le  feu  de  cendres.  Adam  .  après  fon  péché  ,  fut 
obli|^é  de  couvrir  fa  nudité.  Couvrir  un  pot  , 
un  plat  ,  &c.  ) 

•  Couvrir.  [  Surntre.  ]  Remplir.  (  Couvrir  la 
plaine  de  bataillons.  ÂH.  Xcrics  couvrit  la  terre 
de  foldais  ,  &  la  mer  de  v.iitreaux.  ) 

•  Couvrir,  [  Difftmatart  ,  vttum  ohttiidtrc  , 
prttcxicrt.  ]  Voiler.  (  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  &  politique  du  prétexte  d'une  prudence 
divine  Qc  chrétienne.  )  Molière  a  dit ,  parlant 
des  dévots  : 

(Qui  pour  perdre  qnclcun  couvrent  infolemmcai , 
De  l'iaiirft  du  Ciel  loir  ttcr  rrilcnumeiit.  ) 

•  Couvrir.  [  Tutri ,  àtftndcrt ,  mnnin.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  termes  de  Catrrt ,  Se  ligni£e  t'trt  à  coii. 
Marchtr  à  cou.  DtJ'enJrc.  (  La  mer  couvroil  la 
droite,  t^aug.  Quinr.  l.  J.  Couvrir  la  marche 
des  troupes.  /Ihl.  Rtt.  J.  ^.  c.  i.  Couvrir  l'aîle 
gauche.  Le  Prince  Philippe  qui  n'avoii  que 
quatorre  ans ,  couvroit  le  Roi  Jean  fon  pcre  , 
à  la  bataille  de  Poitiers.  DuTiliet,  Rtcuul  Jet 
Roii  de  France.  ) 

Couvrir ,  en  termes  de  Fortification  ,  fe  dit  d'un 
ouvrage  qui  cft  devant  un  autre ,  ou  d'un  ouvrage 
qui  met  les  foldats    couven  du  feu  de  l'ennemi. 

Couvrir.  [  Faminam  inire,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux  ,  des  chiens  &  des  taureaux ,  lorfque 
|«>  mâle  de  ces  animaux  s'acoupic  avec  la  fémclle 
pour  la  génération. 

Couvrir.  [  Menfim  injlrutre.']  Mettre  le  couvert. 
(  Il  faut  apeller  le  Maître  d'hôtel  ,  qu'il  faffe 
couvrir.  Ce  Prélat  fait  toujours  bien  couvrir  fa 
table.  Danei.  ) 

•  Couvrir  de  htnie.  [  Pudore ,  deJecore fuffiiadtre.'\ 
Ccft  rendre  confijs. 

■J-  •  Couvrir  la  joui.  [  Alapam  incMtre.  ]  C'eft 
donner  un  fonflot. 

g^i'  Couvrir  le  Fitf.  C'cft  ,  dans  la  Coùrqme 
d'Anjou,  an.  no.  6c  autres  ,  mettre  le  Fief  à 
couvert  des  faifies  du  Seigneur  féodal,  par  la 
prcftaiion  de  la  foi  &  hommage. 

•  Se  couvrir  ,  v.  r.  [  Te^ere  fe  ,  operire  fe  , 
amieirt.  ]  Mettre  quelque  chofe  fur  foi  ,  fur  fa 
tête .  Mettre  que  Iquc  «hofe  au  devant  de  foi  pour 
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fe  défendre.  (  Se  bien  couvrir  d'un  bon  hab 
Se  bien  couvrir  la  Icte.  )  On  ne  fe  couvre  poi 
devant  tel  Dama  ;  c'cfl-^Klire  ,  on  ne  met  poi 
fon  chapeau  fur  U  tête.  (  Les  Grands  d'Efpag 
fc  couvrent  devant  le  Roi.  Se  couvrir  de  f 
bouclier,  /-anf.  Quint,  t.  j.  ) 

*  Se  couvrir  de  gloire.  ^  Glor'tam  aJipifci. 
C'efl-i-dire ,  aquérir  beaucoup  tic  gloire. 

Un  Auteur  mo  Jcrnc  dit  dans  les  RcSexic 
fur  la  Langue  Françoife ,  que  l'on  dit ,  couv 
de  honte,  ou  de  confufion  ;  mais  il  ne  veut  [ 
uc  l'on  difc  couvert  de  gloire.  Il  devoit  ne 
onner  la  raifon  de  cette  difcrcncc,  s'il  voul 
qu'on  le  crût. 

*  Se  couvrir  eT un  fac  moiiilU.  [  /'.uu  &  infi 
taufari.  ]  Voiei  Sac. 

*  Se  couvrir.  [  Tegi ,  velari.  ]  Ce  mot  fc  dit 
tems  ,  &  (ïgnifîe  s'olfcurcir  ,  devenir  moins  ci 
&  tnoins  net.  (  Le  tems  fc  couvre.  Le  Ciel 
couvrit  de  nuages.  ) 

CoYA,  ouCoYBA.  Très  -  petit  infefi 
commun  dans  l'Amérique  méridionale.  Cet  anii 
feroit  imperceptible ,  fi  fa  couleur ,  qui  cft  d 
rouge  très-vif,  ne  le  faifoit  remarquer  dans 
murs  des  maifons  &  parmi  les  herbes  des  prairi 
L.1  peau  en  ert  fi  délicate ,  que  pour  peu  qu 
le  touche ,  on  l'écrafe  ;  mais  le  venin  qui 
renfermé  dans  fon  petit  corps ,  &  qui  fc  rcp; 
dans  le  moment  ,  cO  fi  prcfcnt  &  d'une  t< 
malignité ,  que  la  perfonnc  ou  la  bcte  dont 
peau  en  »  été  tachée  ,  enfle  aul^-tùt ,  &  me 
après.  Il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  de 
faire  brûler  légèrement  la  peau. 

Cor  AV  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  entail 
fur  la  roué  d'un  moulin. 

C  R  A. 

Crabs,//  Efpéce  d'écrevlITe  amphibi 
dont  on  trouve  beaucoup  dans  les  Iflcs  Antill 
Elles  font  armées  de  deux  tenailles  ,  ou  mord: 
très-dangércux. 

Crabier,/^  m.  On  donne  ce  nom  à  i 
forte  de  héron  de  l'Amérique  ,  parce  qu'il 
nourrit  de  crabes. 

"f  *  C  R  a  c.  [  Su!-i:à  ,  repenti  ,  continui 
Mot  imaginé,  pour  faire  voir  h  promptiti 
dont  une  choie  eO  faite.  (Crac,  le  votl,\  d 
le  tombeau.  Scar.  Mes  fouliez  font  neuf  ,  il  t 
cric-crac.  AcaJ.  Fran^.  ) 

Crdc.  TerriK'  t'e  Fauconnerie.  On  apclle  a 
un  certain  mal  dont  les  faucons  font  ataqi 

Crachat,/™.  [  Sputum ,  fpuius.  ]  Sa/ 
qu'on  jette  hors  de  la  bouche.  Matière  qu 
crache  Se  jette  hors  de  la  bouche.  (Remplir  i 
chambre  de  crachat.  Maifon  biltie  de  bouc  fie 
CMchats.  ) 

43*  l-c  peupld  dit  ,  tout  erttchi  ,  pour  i 
ftmiUtle.  Patelin  : 

Ainfi  m'iiin  Dieu  ,  que  du  oreitln , 
Du  nez  ,  de  la  boacne ,  <icl  yeux  , 
Ont  entant  ne  tefîeinbb  mieux 
A  père.  Quel  memofl  louichc, 
Vi^iimrni  c'ellc»  roui  cour  po<li^  i 
El  qui  dimii  i  trol)re  mère 
Que  ne  tiil&ei  liU  voftre  p^re , 
JfauroiE  grand  t.iim  de  nutcr; 
San»  t'aute  je  ne  p.ia  ueTifcr 
Comment  nature  en  (ti  ourrdgffS 
Furrna  deux  ii  parfiitt  vij'ages, 
El  l'un  comme  rante  iKliè. 
Car  quoi  f  Qui  vout  auroii  crtclU 
T'tm  deui  ciKomre  la  paroi. 
D'une  maïuére  fi<  d'un  amn 
£Jlci-ToU]  ,  &  lam  diiétfnce. 

CK.ACH  EM  EN 


CR  A. 

Crachement,/ m.  [£rcrMfîa,y^«ikf.  ] 
Fféi^iiejis  erachati  caufez  par  quelqiw  ineoRS' 
tnodué  ,  quelque  fluxion  ,  on  qnehnie  toa<- 
AQion  de  crarlier  frécpKMe.  (  Il  lui  a  pris  c© 

matin  tin  crachement  irèl-âclieiix>  ) 
C  H  A  c  n  F  H  , ...  a.  [E*^ue,t,J3mm,ucim>t  » 
yî^.-^r,.  ]  Jctter  rte  la  fative  bon  de  fa  honehe  * 
ou  quelque  matière  en  forais  de  crachat.  (  Il  ne 

Mît  que  cracher.  Cracher dttfaitg.) 

Cracher.  [  /J,  :hria  tffunitn.  ]  Se  dit  (tj^r^mnit 
.  «les  chofcs  qui  l'ortcnt  de  la  bouche  ma!-à-prr>pos. 

(  Touicloi»  il  ffj^Aaù  du  cmii  de  fe»  poiœtoos . 
4.  .^pode.  rAaiilbarlM ,  tt  ctat  mira  d«m<»i>. 

Dtfmtnti,  yi^m-ihti.) 

~  Ce  trot  ci'î  dcrap.ri;3bli; ,  on  ne  iVn  fert 
ye  rarement;  il  n'en  ctoit  pas  île  mcmc  autrefois. 
Malherbe,  dans  les  Uimu  du  Tanjilt  : 

LToun»  In  croMici  it  ces  nuianiii  a'anchcm, 
•  mcprii  ifiMié  t  qut  en  boiunan  me  irschtai.  ) 

i^fur*  d  fuilatm,  (  Difputn  in  m»rt$  m&cujia.  ] 
(Toutes  les  honnè'cs  femmes  doÏTent  cradwr 
IH  nex  <1«  oeilci  qui  ic  profiitucnt.  ) 

Cacc A«r  <fa  ,  dis  im/mt  ,  ik«  fitutmu. 

Cefont  roninCs^on»  (leparlerlMfl'ct&  p<^Hilaîfes. 

Dam  l'Ariofte ,  hm  Betràre  dk  en  fe 
■KM|uant  d'un  Beijjer  qui  fit  vanoud'avirir  reçû 
■a  bsîler  de  celle  qa'il  aûnoit  :  /«  mcAe  ar«>  ul 

t  *  Cradut  êu  bt^n.  C'eftdoaner  de  T-irgcnt 
qn'on  voudroir  en  quelque  fone  ne  donner  pas. 

Cr  a  c  h  E  V  R.  ,  /  RI.  [ ^uMMVtyimMr.  J 
Celui  qui  cradie  fouveoc  (  Un  fot  cndMur.  ) 

dtACHfrsE,  /:/  [5MMirÉ*.]  Cdie  qui 
crache  beaucoup.   ( Une  Tilaine  cneheufe. ) 

Cr  A  c  H  O I R  ,y.'  m.(  yafeulum fpHiit  txdpitatiii.  ] 
Sone  cic  varu  ^ui  eÀ  d'arpent  ou  d'autre  métal , 
ovi  e(ï  lin  peu  creux,  qm  a  ordinairement  une 
cjnciic  ,  &C  qui  4c:û  deAiné  pour  recevoir  les 
cr.ici-ais    cîcs  gens  ïncominodci.  (  Un  beau 

crachoir.  ) 

c>,.\-/;.  •/ ^-  IjV'-''-"'^  P'^'"  ^1  l'f,- <'=  Sjois pW* 4e 
cil  ui\  vive  ,  qvic  les  Kcl.'^icux  mottent  en  de 
ccu.rns  ei.'Uo.'.i  de  ^(ir  Eglifc  ,  comme  autour 
des  ,\ntcls  Ouns  !o  chanir  ,  afin  qu'on  crache 
en  CC4  cr*Tt''  t-:  non  pas  l'uT  Itt  pavi»  OU  fuf 

Ic^  platicbcs  ùc  leur  t-lile. 

Cracher  l'o»>vcr.t  6c  peu  à  la  t'ois.  (  li  ne  r„;i  que 
crachoter.   ^ccJ.  Franç.) 

C'h  A  1  F  /•./•  t 1  ^orte  de  pierre  blanche 
mule,  iloiit  on  icrtpow  marquer,  de  en  quelques 

lieux  pour  b.i:ir. 

Craie.  Sorte  de  v.iiir.Mu  SiiéJois  &  IXinois, 
qui  porro  trois  iniiti,  &  qui  n'a  {>oint  àc  imnc, 
ni  de  m-i«  tliï  hune. 

CVj/V  '^>^  Jf'..ini<!n.  F.fp'cc  dï  pierre  hianche 
ou  vert*--'  •»  ^prtich.iiue  lit' l.i  nature  du  talc  , 

qui  vit-nr  environ»  de  la  V'ilit'  de  Brianfon. 
On  s'en  po"r  <>'er  lu  uthet  de  ftaidit  de 
^ffui  1*^*  Ltofcs  de  Joie, 

Ci:ii--  r<.>"c<-  (^('pécedeboliPAraiénieeMBRim , 

Cr.  A  '      "  '■  '  ' ■  •'■  \  T"""''  -  '"«lure.  ]  Avoir 

j\  pri  henilcr.  /.■  ,v.j/f;i  ,  lu  c.,,^,  _  (raiat. 


peur 

«OUI  c^-J'" 


tLc  U*^*''  '"^  "  '  craindre 

tout  f*'"'"^  ^'"^       puilT^ncc  de  nous 

aerdre  ,  ou  de  noiis  nuire.  Il  cil  plut  fùr  aux  Rois 
de  fe  f'*'*''^  craindre}  nuic  il  «■  plu 


a 


dom  deib 


CRA. 

Corneille ,  a  dit  dans  fa  Rodognii«  • 
«tf.  /•  Je.  S. 

Et  «fjru  l'éîji  oii  j'emre  .  à  te  parier  far<  fdtitt , 
EUe  a  lieu  de  me  (fdiiJrt ,  St  je  cnim  ccne  ctaintC' 


Lei  nota  de  mùndn  te  de  ermiut  fenner* 
mal  ;  d'ailleurs  »  on  cramt  la  hatoa  ou  la  col*^*"^ 
d'une  perfonne  t  nais  ttm»drt  la  crainM 
perfonne  qui  a  lieu  de  fe  d«ficr  de  nous  ;  c'c^^ 
phrafeenifwtilUequeronneconçoit  patd*d>ora  — 
On  demande  s'il  nui  dire,  /<  «mm«  fiw  vmu 
*eniex  t         feuiUe  qoe  Ton  dît  te  contmir^s 
de  ce  que  l'on  veut  etprimer.  Cenendan'e 
l'Académien  décidé,  que  fon  doit  tira, /««m/m^ 
^ae  vaut  m  vtmti ,  de  mfaie  que  ,  J'tugfétitr^^ 
hitn  fut  vous  n* faitt  da  mamên. 

Cttà»irt  ,  V.  c  f  Mhamte.  ]  Ce  mot  A  diC 
au|lidesclKiÂMÎnaninides.kI.esonngcr(craigaenc 
lefteid.  Lea  vignes  cta^ncMla  fêlée.  > 

CfdnJb*  DUm.  {  Tmim  ,  Mwn.  ]  C  «Il  non-, 
feulement  apréhender  la  fuAice  de  Dieu  «mais 
aulfi  avoir  du  rafpeâ  &  de  la  vénération  poua- 
M.  (  Crain  Dieu  &  obéi  à  fet  Commandemens.  > 
CHAIIIT.  CEAIHTI,  «rf/.  [  formUatus.  J 
Ce  mot  empimé  avec  le  verbe  auxiliaire  dans 
le  prétérit  eft  rude,  «c  il  «c  fe  dit  guère  qu  en 
cette  phrife  8c  antre  femblable ,  p!ui  cnuit* 
^uUimit.  Vius.  Rem.  CtJI  «ne  chofc  /  \n  loujour* 
cr^inrt ,  cette  façon  de  parler  n'cft  pet  bonne  i 
il  faut  dire  ,  Ctji  unt  thofi  qu*  y  «  io^9»rs 
aprihendit. 

Un  homme  craignant  Dieu.  '>  Oeum  timtmt  » 
v,rens  ,mêmMi.]  QfdtFmmDitm,e'^Mhomms 


pieux.  i-  j  n 
Craintf,/./:  ]7ïawr,  J 
Certaine  afliftion  ou  trouMe  d'efpnt,  iorlqu* 
noii$  venons  à  nous  imaginer  qu  il  nout  doit 
arriver  du  ma!  qui  reparde  notre  perte  ou  •ncp»'» 
  .  j  r..,.  oui  «ou»  doit  fort  afliaer- 


niitre  vie,  ou  <!u  mo'usqui 


Ç.ii.,ndre  :  .e,or:,ue  Affiof. 
Avoir  de  la  crainte.  Ueten»  ^J^^^ 
dan,  la  crainte.  Abl.  Art.  Oter  de  ««n». 

MOe  ifU^  Ici  M»  fonpi»  k  «»  P'^""' 

El mSIc.  «a  éceumat  le li^ai  dt  mi  .'^i-nr. 

U  crainu  Jt  JDitM.  [Timar  IW.]  Signifie 

nnnftultmcne  ta  ptur  fut  l'en  apourju  AMmeatr 
maii  atiffi  le  rtfptct  t^u'onapour IttipatUtOafiUr^tÙM 
Je  /■j  L'^.vj  .Vrir  6*  dts  ptrftHiont  injiniet.  (  La 
crainte  ùe  liicu  cil  le •  commencement  de  I* 

fageffc.  ) 

'cV.Jinfi!  fH.i'e.  Terme  de  TkioSn^ie.  C'cll 
fcntiment  <l'i:n  ctmr  cfui  .lirne  Dieu,  q\ii  le 
regarde  comme  (on  père,  &:  qui  craint  de  'e 
blefTcr  p-ir  quelque  oitenre,  L'.imour  cil  l'.iiric 
de  cette  crainte;  cunimc  c'cft  l'amour  qui  fa't 
qu'un  tils  craint  li'iïffenier  (on  p<'rc,  &  de  faire 
quelque  chote  qui  pii-irc  lui  Jeplairc.  C'cû  I* 
crainte  des  enfans,  non  celle  Hes  efclavcs. 

De  crainte  fue.  f  A'^.  ]  Conjonilion  qui  r<fg't 
le  fubjontiif ,  qui  fignifie,  de  feur  fut.  (Priée 
inccllnnnirnl ,  de  crainte  que  vous  ne  tombiez 
dans  la  tentation.  ) 

Dt  crainu  dt,  6c  dtpmrdt,  rcgilTcnt  l'infiniti/I 
(De  crainte  de  pécher,  aies  &tu  ddvant  le* 
yeux.  .Ara.  eonf. 

a  6«c  TIC  l'on  fietc. 

Si«  janoi»  la  yUÊt  m  crarbe, 
«nriMroe  ciaefeer  A(  dceti.  . 

Mtm.  AtAC) 


<  j4  C  R  A. 

Craintt  de.  Cette  conjondHort  eft  liors  d'ufage. 
Il  faut  dire ,  dt  crainte  dt. 

Craintif, Craintive,  adj.  [  Timtdus, 
mtiii  utofus ,  farmidotofui.  ]  Qui  aprchcnde  ,  qui 
craint.  (Enfant  fort  craintif.  Petite  fille  fort 
craintive. 

iim»n  (a  ondci  etMaintt , 
f*'cTK  vu  fur  Icui»  taibîctrivc», 
Tuu  de  Guccrien  t'uiu0er. 

DtfprcMX,  ) 

C  B  A I  N  T 1 V  r  ,M  r.  N  T ,  «</v.  [  Timidî ,  pm  idi.  ] 
Avec  crainte.  (On  n^jirché  craintivement  la  i^uit.) 

C  li  A  ï  o  N ,  ;  C  a  A  y  o  N  ,  )  /.  m.  [Styltii  tx 
plnmio  ,  fi-t. ]  Sorte  de  pierre  molle,  dont  on 
fc  fert  pour  marquer  &  pcurdefTmer.  (  DeiFiner 
au  craïon.  Marquer  avec  du  craion.  Aiguifer  un 
craïort.  )  Il  y  a  des  craîons  nurtinls ,  &  des  traiont 
ftîliits  ..de  louti's  couleurs.  Les  crcioiu  naiurtts, 
font  la  pierre  fangcine,  le  charbon  de  faute, 
ta  mine  de  plomb,  &c.  Les  Crdiont  anijidtli, 
foit  des  mêlantes  de  certaines  poudres  qu'on 
dc:rempc,  (|u'on  pctrii  &i  qu'on  réduit  en  b.ltons, 
&  quelquefois  en  petits  pains,  qui  s'apellent 
Pjftiils.  (  On  dcAinc  au  pallcl ,  &  l'on  fait  de 
Itcs-lieaux  portraits  .ivec  des  craîons  de  paftcl.  ) 

Craion  ,/■/■[_  Terra  tretofi.  ]  Terte  dure  , 
kianchaCrc,  en  quelque  façon  graffc  &C  huilcufc, 
&  tuut-ù-faii  fl-.rilc ,  qui  fe  trouve  au  deiTous 
des  bonnts  terres,  &  quelquefois  trop  près  de 
lu  fitpcriicic  ;  en  forte  que  le  foleil  pénétre  trop 
vite  CCS  bonnes  terres,  &  que  les  racines  des 
arbres  n'aiani  pû  pouder  aMez  avant ,  y  font 
altérées  ;  &  c'cft  ce  qui  fait  jaunir  &  périr  le 
arbres.  (Il  y  a  un  craïon  blanc  ,  un  craïon 
noirâtre  6c  un  grifâtre.  ) 

*  Cratott.  [  Imago  ,  adumbratio,  ]  Portrait. 
Tableau  qu'on  fait  des  belles  qualitcz  d'une 
pcrfonne.  (Il  n'y  point  d'iiparcncc  de  loucher 
à  voire  craïon  pour  le,  laitrer  imparfait.  Atl, 
/J/;y  'it.  t'.pU.  dû::. 

Cmoa,  le  prend  aiifH  pour  la  première  idée, 
ou  lu  plan  ^oflîcr  d'un  tableau  qu'on  fait  avec 
du  criuon.  (  Ce  n'cft  encore  qu'un  léger  craïon.) 
On  le  dit  auflî  au  figuré,  des  ouvrages  i'tfprit. 
(Cette  pièce  n'cft  qu  im  premier  craion,  qu'un 
fbib!c  cr.iion ,  qu'un  craion  imparfait.  ) 

Craïon>eb, 'Crayonner,  r«.  [AdumbrAn, 
JdiniiiTi.  ]  Deltiner  avec  du  craion.  (  Tracer  de» 
lignes  avec  le  craion.  )  Dans  le  figure ,  on  apelie 
cunni ,  les  delTeins  fie  les  elquifTcs  qui  fe  font 
au  iraion  :  dans  ce  lens,  uaioniur  fignifie,  effuiffer, 
idt£irur. 

V^uc  ce  Rai  dont  le  nom  fut  tremlitcr  Mfti  dcRoti, 
outai  h.vn  que  n);i  in,.iii  irMonr-ii  fti  titptmt. 

Otff.  Sf.  d  fil  vtri.  ) 

Cramoisi,  y:  m.  «Jj.  f  Cramofinus  eoior.] 
Qui  eft  d  un  rouge  beau  &C  vif.  (Soie  cramoifie. 
Velours  cramoiii.  ) 

j-  •  Fùu  ert  cramoiji.  Façon  de  parler  bafTc , 
pour  dire,  extrêmement  fou.  \'oiei,  Armn'ifn. 

Ménage  ,  dans  fcs  Origines,  dérive 
fait.oijiie  l'Arabe  Kt/auji ,  qui  iignifie  la  même 
chofe . 

CnAMPF,/:/:[  Podagra  fptcUs.  1  Gome  qui 
i-eod  les  punies  qu'elle  travaille  comme  crochues. 
(  La  (  rampe  le  prit  en  nageant ,  &  il  fc  ntia  ) 
^"  adjcUif       S""'' S"""/":  ^  "lo'*  trompe, 

,1  ^''^.""•Z'- yrr":-]  Ce  mot  fe  dit  aulT,  des 
d.^vaui;  Ce  li^nilic,        „r,a.n  .ngourd-jj^m^nt 


C  R  A. 

qui  Itur  prend  au  jarret ,  &  qui  les  fjlt  tratntr 
jamie.  (  Votre  cheval  a  la  crampe ,  mais  el 
lui  paâfera,  quand  il  aura  un  peu  marche.) 

Crampe  ou  crampon  ,  Terme  de  Marine.  C'< 
un  crampon  de  fer  d3nt  la  iù;c  cf)  arrondie.  Po 
carguer  la  voile ,  il  y  a  huit  polies  frapées  ^ 
vergue  ,  avec  des  Oumpons  ,  favoir  :  quatre  ■ 
haut,  audelTusduriicagc ,  &  deux  i  chaque  côi 

Crampon  ,  f.n.  [  Lamina  farta  utrinfue  d 
fixa  aui  li'na  ennjiringcns,  uncum  utrin^ueferreun 
Lien  de  fer,  dont  on  fc  fert  dans  les  çros  mi 
pour  lier  les  perres  avec  du  plomb  tondu. 

Crampon  de  fermeture.  [  l/ncu  jitula ,  confitu!a 
Morceau  de  fer  plie  en  quarré,  &  atachcd.i 
la  pièce  du  milieu  de  la  croifcc  de  la  fenctr 
dans  lequel  on  pouffe  le  verrou  des  tergeii 
qui  font  arachces  fur  le  chafTis  de  la  vitre. 

Crampon.  Terme  de  Sc.'lier.  Pcric  morceau 
cuir  qui  eO  en  forme  d'anneau,  &  qui  eïl  fur 
devant  <le  la  Telle  pour  atachcr  les  fourreauk  c 
pitlolets. 

Crampon.  [  j^quian  fotej  auticula  ]  Terme 
Maièch  tl.  Façon  de  rcnvcrfer  l'éponge  du  fer 
cheval.  (  Crampon  i  oreille  de  lièvre.  ) 

Cra.mponné,  Cramponnée,  a 
[/f«cufn.j.]  On  dit,  en  terme  de  £^i/ôn,  u 
croiu  cr.miponnée ,  macles  cramponces,  qua 
leurs  extrcm-tcz  font  recourbées,  comme  ce 
d'un  fer  cramponné,  ou  aiam  demi  potence. 

Cramponner,  v.a.  [  Vnct>  fetrto  utnm 
eonftiingere.  ]  Atachcr  avec  des  crampons.  £ 
pierres  cramponnées. 

Cramponner.    [^Ciifpiditus  inftniert  fcrreat  e^ 
foUas.  ]  Terme  de  MarUhal.  Tourner  &  renverl 
fur  le  coin  de  l'enclume ,  l'éponge  du  fer  A; 
faire  le  crampon  à  oreille  de  lièvre. 

Se  Cramponner  ^  s'atacher  fortement  i  (juclq 
chofe.  On  le  dit  d'un  homme i  on  le  dit  des  auti 
itrtt. 

(  Le  Remords  pour  touïounui  Pbifirtc  trtrtftm 
Bium.  Bouê  dt  Pard.  j,  a, 

Cr  A -M  PONNET  ,/  m.  Petit  crampon. 

Cramponnet  de  tergeiit.  C'efl  ce  qui  cQ  atac 
fur  l'ovale  de  la  tergette^  fie  qui  en  tient 
verrou. 

'f  *  li  a  t'ame  tramponie  dans  le  corps.  [  . 
muîta  \itiz.  ]  Celte  façon  de  parler  eft  baiT 
elle  fignifio  ,  il  fe  pont  bien  ,  les  maladies  ne 
font  pas  insurit  ,  ou  il  eomtat  long  lemt  contre 
mort. 

Cran,/ m.  Inclfio,  ineifura,  crena.']  Coc 
ou  entad.iire  qui  fe  fait  dans  un  corps  dur,  pc 
y  faire  entrer  un  autre  corps  &  l'y  arrêt 
(  Les  pignons  des  montres  ont  des  crans,  tl: 
lefqucis  entrent  les  dcntt  des  roues.  Il  fi 
bander  ce  refTort  d'un  cran  ou  de  deux.  HiluI 
la  cremiliérc  d'un  cran. 

Ondit,  au  figuré,  d'un  homme  dont  la  fortut 
U  réputation,  t'cfprit  baiffcnt  ou  diminLiei 
que  fa  fortune  ,  fa  réputation  ,  fort  efprii  ont  ta 
d'un  cran. 

Cran.  Plante,  qu'on  nomme  autrement, 
grand  Ruiffort ,  ou  iV  Raiffortfauvagt.  Sa  raci 
efl  longue  &  groiïe,  rampante  ,  blanche,  d' 
goCit  piqu.ini  &  brûlant  ;  fes  fciiillcs  font  longi 
de  quinze  ù  dix-huit  pouces ,  larges  à  proporcic 
pointues,  d'un  beau  vert  Iulirc.  Sa  racine,  c 
ert  la  leiile  p.inie  dont  on  falle  ufagc,  revci 
l'apetit  :  on  la  mange  avec  de  la  viande , 
lieu  de  moutarde,  étant  râpée  fraîchement,  i 
l'apeUe,  m  moutarde  des  Allemands. 
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Cran.  Terme  ii'lmpiimtrit.  C'cft  la  petite 
profondeur,  ou  canal,  qui  eft  ver*  le  baj  de 
chaque  caraaére,  &  qui  fc  fait  dans  la  fonte 

Cran ,  f.m.[  Crtna.  ]  Terme  de  Martihal.  Il 
ledit  des  filions  qui  fc  voient  dans  le  palais  d<: 
I»  bouche  d'un  cheval.  (Il  fh„t  faiijncr  ce  cheval 
au  troifiémc  cran.  ) 

Crancelin,  ouCahceriin.  Temiede 
Ji/iifon.  On  apcllcainn  une  portion  de  couronne, 
pofee  en  bande  i  travers  d'un  écu,  &  qui  f« 
termine  à  Tes  deux  cxtrémitez. 

Cran  e,/  m.  [Cal*a.  eMraria.]  0$  de  la  tête 
qm  contiennent  le  cerveau.  (  Ouvrir  le  crâne.  ) 

Ck  ANEQUiNitR  ,  /«.  On  donnoii  autrefois 
«  nom  â  certains  Arbalétriers  ,•  qui  fe  batoient 
à  pié  Se  À  cheval  comme  nos  Dragons.  Ils 
porroicnt  è  la  ceîniurc,  un  bandage  de  fer  apcilé 
PtéJe  hicht  ou  Cr»nt<iuin,  avec  lequel  ilsbandoient 
leurs  arbalètes. 

Cr  APAUD  , /m.  f  fii/o.]  Animal  venimeux , 
de  peau  grofTe  &  dure,  qui  reffcmblc  \  U 
grenouille.  (Le  crapaud  a  pour  ennemi  le  bur.ard, 
qui  le  dévore ,  fans  que  fon  ennemi  lui  faffe 
aucun  mal.  KnnJ.) 

Crttpaud ,  fe  dit  iîgurcment,  d'un  homme  fort 
laid.  Cert  un  vilain  cr.ipaud.  On  dit  proverbia- 
lement ,  qu'on  homme J'autt  comme  un  crapaud, 
\oti<^%.t''\i  fait  le  difpos,  &  qu'il  ne  l'eft  gu^re. 
Ondir  c^ncore  proverbialement  &  populairement 
d'un  homme  qui  manque  toujours  d'argent ,  // 
tfi  ckarfr^  tfargtnr  ,  tomme  un  crapaud  Jt  plumes. 

Ck  a  pai/oa  I  LLE,  OU  Crespodaillk. 
t.(pccc    de  cr£port  de  foie  fort  délié. 

Cr  A  l>  A  u  o  r  iVï  ,  /  /  [  Batrachius.  ]  Pierre 
précieufe  ,  qu'on  dit  le  trouver  dans  la  tiîtc  d'un 
vieux  crapiiud  ,  mais  cela  cil  faux.  On  trouve 
cespierrcs  dans  les  montagnes  Sf  dans  les  champs, 
oit  elles  ont  «lé  produites  :  elles  n'ont  qu'une 
4]iialité  alkaline,  prropre  pourabforber  les  acides, 
pour  arrôrcr  le  cours  de  ventre,  étant  prifcs 
intérieurement  an  poids  d'une  demi-dragmc.  On 
dit,  manger  un  pigeon  à  la  erapaudiru  ;  c'eft-à- 
dire.à  la  poivraile  ,  parce  qu'après  l'avoir  coupe, 
il  teifeonble  à  un  crapaud. 

Crapauime.  Parmi  les  Maréchaux,  c'eft 
«ne  crcvaffc  que  les  éponges  du  fer  des  piezde 
derrière    font  en   croilTant  &  donnant  fur  la 
couronne  de  Vautre  pié  de  derrière;  il  y  a  deux 
efpcces    de  crapaudincs.  La  premicrc  cft  une 
tumeur,  ciwi  vientunpcuaudeffusdela  couronne; 
la  féconde  ne  vient  jamais  feule  :  elle  acompagne 
Quelquefois  une  cf|>éce  de  plaie,  ou  fente  qui 
le  fait  dans  le  faboi,  qu'on  apclle 

CraptuJine,  [Sider'ttit ,  OU  Herba  }udai«t.'\ 
Plante  qui  a  une  odeur  aprochanie  de  celle  de 
Lamium  ;  Elle  croit  aux  lieux  montagneux  & 
fabloneiix.  Elle  contient  alTez  de  fel  eflTemiel  6c 
d'huile;  eH« «ftdérerfive, vulnéraire, aftringente, 
propre  pour  les  hernies  &  pour  les  plaie».  On 
s'en  ferr  intcrieurcmenl  &  cvicricurement. 

Cm/'*"^'^'"'  '  f^'Ott  nomme  auffi  Coutuc  8c 
Gttno  «  morceau  de  fer  ou  de  cuivre, 

dans  leq""^'  '""rne  un  pivot. 

C  R  A  P^u  /  Crjpu/j.  1  Débauche  de  vin 

m.il-l'>c>'^'^'!'*»  *î  ■  qui  fcnl  fon  homme  adonne  à 
l'ivrotinerie.  To.ii  ce  au'il  cherche,  n'ciX  que 
CTSpwle  ^  lue  bniulité.  Faeru ,  flaid.  it,  IJ 
aime  U  crapule.  Ail.  Li/c.  c.  J.) 

C  R  A  I*  l""  1- 1^  w ,  *.  /j.  Etre  dans  [a  crapule.  On 
dit  qu  1"^  hommt  m  fait  .jut  cmpulet,  iju'il  aime 
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Craqueum,/  Prononcez frtff A'"' 

Gâteau  rond  qui  a  des  rebords,  fait  avec  de  l* 
farine,  de  l'eau  &  du  fel.  On  l'apclle  crt^ueli>^  » 
à  caufc  qu'en  le  mangeant,  il  cr;ique  fous 
dent.  On  vend  force  craquelins,  mais  ce  fo»^* 
ordinairement  les  Boulangers  des  fauxbonrgs 
en  font ,  &  qui  en  donnent  i  de  pauvres  femme*  * 
pour  alcr  vendre  par  Paris.  Il  y  a  quelqt*^ 
Provinces,   où  l'on  apclle  le*  ichauit\, 
cra^uelini  ,  mais  CO  mot  n'eft  point  reçu  à  Pari  «  * 
en  ce  fens. 

Cra  q  VEiOT.  On  nomme  ainfi  le  j(drtfn-/ê>^.» 
lorfqu'il  eft  encore  dans  fa  primeur. 

Cr  A  Q  l' E  M  E  NT,  y!  m.  [Fragor,  trtpilus. 
Bruit  des  corps  durs,  quand  on  les  rompt, 
qu'on  les  déchire,  ou  quand  ils  foufrent  quelque? 
violence. 

Cra^utruent.  [  Dtniùim  trtpitus.  ]  Ce  mot  /c= 
dit  des  dents ,  &  lignifie  une  convulfion  Je« 
inufcles  des  mâchoires.  Dtg. 

Cr.*  ÇUEH,  V.  a.  [crepare,  crepirare.}  Faîr« 
crac.  Faire  un  bruit  qui  marque  qu'une  chofcs 
rompt.  (  Ses  os  ont  craque.  ) 

Crai}Utr.  Dans  le  ftile  populaire  ,  fignifie,  mentir^ 
hahUr  ,  ft  vanter  mal  â  propos  &  faufement.  On. 
dit  dans  le  mÊme  fens ,  t'cji  un  traqutur ,  cefi  une 
craqatuft.  , 

Craqueter,  ».  ».  \^Crepitare.\  Faire  ur» 
bruit  qui  craque.  (Craqueler  fouveni.  J'entcns 
craqueler  le  lonnerre.  Tkto. 

C  R  AQU  lO  NOIR  ,  /.  /•  Voici  cnK/uignole. 

C  R  A  s  S  E  ,  /.  /  [  Sluallor ,  pddor,  f-"'"' 
fitus,  puhis,  Çoties,  immuadiiies.]  Ordure 
tête  &  du  corps.  (  Une  tête  pleine  de 
Oter  ou  faire  tomber  la  craffe  de  la  teie.  Otcr 
la  craffe  du  corps.)  Il  fc  dit  aufli  d'»»''" 
d'ordure  &  de  falcté ,  comme  de  pouffi^c  qu» 
s'atache  fur  les  meubles ,  les  tablciiux  ,  «j; 

Cr^f,,  au  figuré,  ftsnihe.™/^»^,  6"  d'f»^^ 

de  polieeke.  On^dlt ,  //  »  "  g 

ColUg,,U  n'a  pA  encore  fri^uen.eU 
difcoL  finfen,  la  crafc  de  l'icote,  ^rc 
mot  tîgmfic  au/n,  une  h.ffi  «-f"«-  ^IZ^'^ 
bien  à  fcs  manières  ,  qu'il  eft  nè  dans  la  crafTO 
Il  fe  dit  encore  d'une  fordide  avance;  malgrt 
fet  rieheÛei  ,   cet  homme  vit  dam  ta  craffe. 

Crasse  ,  adj.  [Cr-/«^.]  Grofficr.  (Ignorance 
craffe.  ) 

Cra^j.  Les  fondeurs  de  eataflércs  d'Imprimerie 
apellent  ainfi  les  fcorUs  ,  &  pour  alnfi  dire , 
V écume  de  la  fonct  qu'il}  emploitnt. 

Crasseux,/"»,  f Sardidui. ] Mal-propre. 
Qi\i  eft  néglige  Air  foi.  (  C'eft  un  peiit  craffeMX. 
C'eft  un  eraffeiix.  ) 

Crasseux,  Crasspuse,  «<//.  [S^ualUJ"' » 
immitrtJus.']  Plein  dccralFe,  (Corps  tout  cralTeii*, 
tâtc  craffcufe,  maint  craffeufcs.  ) 

Cratère,  ce  mot  vouloir  dire  attfre^o"* 
un€  toupe ,  &  n'ert  plus  en  iifagc  que  àaM 
l'Uni  verfité  de  Paris.  (Les  Cratères  de  Sorbonne, 
de  Navarre;  ce  font  des  coupes  d'argent ,  ci 
forme  d'ccuclcs  fans  oreilles.  J 

Gravant,  ou  Oie  nonnette.  [Crapicalc-] 
Efpéce  d'oie  fauvage ,   de  couleur  noire  ou 
plomHiSc   Cl  la  trouve  dans  le*  marais ,  & 
>r.ieim.inger.  Sa  graiffc  eft  émoliientt;, 
&  .rive. 

ANS.  Sorte  de  coquillage  qui  fe  forme 
f-  aiffcaux  qui  ont  été  lont;-tems  furmcr. 

iTB  ,  Croate  ,  f.  m.  [Ciatia  equts.  J 
Icr^  rcguliéremc.W  ,  il  faudroit  dire  , 
c'eft  ain/i  que  Voiture  J'.i  écrit  une 

L  n  I  i;  • 
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fois,  Lutrt  68-  mais  depuis  il  s'cll  toujours  fervi 
Actravatt  :  &  c'cft  le  vrai  mot  d'ufagc.  (  S'enrôler 
dans  une  compagnie  de  Cravates,  foit.  l.  zo- 
La  cminte  des  embuchcsdes  Cravates  leur  donne 
l'alarme,  t-'oit.  I.  6 y. 

Crjvau,  f.  m.  [  £y<.'ui  etoittd.'}  Sorte  de  cheval 
vif,  fore  it  vigoureux.  Cc(tc  forte  de  chcvaui^ 
viennent  de  Croatie.  (Un  bon  cravate,  un 
beau  CMvate. 

 Vîtr ,  mon  chrval , 

Commenté  c'ell  un  C'rjvu»,  6(  le  fal«t  le  fua^. 

Si  l'on  t'en  rapone  a  (n  cnm  , 
Qui  pendenc  |iiiî^u'à  lerre,  &  tdm  méln  St  faa'^ 
Le  h'AB  ,  c'cA  i{U  it  a  l'air  <1«  taire  diligence. 

Ah  Ktfuitr,  f'^nft  Jt  Muiù<h.) 

Cravate  Ctfiûum  collo  cirtumvotutam  , 

noJo^ui  /î/  mtnto  conP'iffum.  ]  Linge  plié  en  deux 
Ou  trois  rangs  ou  feiiillcs,  que  les  gens  dVpce 
&  autrci  gens  en  (iiftc-ju-corps  fe  mettent  .iutour 
du  cou.  (Une  cravate  bien  fuite,  une  cravate 
(impie ,  une  cravate  il  dentelle  ,  une  cravate  â 
deux  ou  à  trois  feiiillcs  ou  à  trois  rangs,  une 
cravate  à  la  croche,  une  cravate  à  la  Pfyché,  â(c.) 

CRE. 

CriKANCE.  [Ofinia,  mtttt.']  L'/\caclémi«  dit 
Croyanft,  lorfqu'il  s'agit  de  religion, de  fentiment, 
d'opinion.  (  La  croiance  des  Chrétien».  J'.ii  cette 
croiance*.;  Tous  ceux  quiparlcnibien,  prononcent 
de  même.  Sentiment.  Opinion.  Avis.  Penféc. 
Foi.  Crédit.  (  Ce  n'cft  pas  ma  créance.  A;oùter 
crcancc  j|  <{uclcun.  f'^ti^g.  Quini.  l.  J.  i.  &. 
Avoir  dO' la  créance  parmi  les  gens  de  guerre. 
yntig.  rim.  Amir  dtt  Itttrti  df  crianct ,  c'ell  avoir 
âne  lettre  qui  alTure  qu'on  peut  ajoûier  foi  à 
celui  qui  la  porte.  A^'auç.  ttm.  Perdre  créance 
dans  les  cfprits.  fj/c.  À  4.  Trouver  crcancc 
dans  i'cfprii  du  peuple.  Abl. 

In>,  prenez  critvut  en  moi , 
}c  ferai  tout  ce  <{iie  jr  doit. 

Piiijpsn ,  fiaûU,  ) 

Il  eft  bon  d'ohlcrvcr  que  CroutnctSt.  Opinion 
ne  lont  pas  lo^ijours  linonimes.  C'rounce  figniAe 
un  /iatimtni  dt  U  vcriti ,  du^utl  on  tfi  ptijujJi  ; 
&  on  prend  fouvcni  le  terme  A'apininn  pour 
un  Icniimcnt  probable.  (  L'argument  probable 
engendre  l'opinion.) 

'{■  •  Ctlir.c€,  f.  f.  [Criditum.'\  Terme  de 
PrjtiijLi.  C'tft  une  fomme  due  par  un  débiteur 
ii  un  créancier,  &  le  titre  qui  donne  aâion  au 
créancier  contre  fon  débiteur,  (La  créance  cft 
firt  confultrahle.  On  colloque  les  créanciers 
luivant  la  date  ou  le  privilège  de  leur  créance.  ) 

*  Crijace.  Hjhtna  ttucupatorii.  ]  Terme  de 
Fautanrttrit  &  dc  Cknfe.  On  dit,  unmftau  dt  ptu 
de  criaiut ,  c'cft-i-dire ,  qui  cft  fujet  à  s'égarer 
61  i  (c  perdre.  Un  chien  de  bonne  créance, 
c'eù  celui  qui  e(l  aifé  à  conduire,  &  qui  obéit 
fuci^ement. 

C  «  ».  A  N  Ci  F  n ,  /  HT.  1  Creditor.  ]  Celui  à  qui 
l  ne  choie  «ftdité,  &  qui  pour  cela  peut  intenter 
t'nt  ail:iin  en  Jiiflice  cunire  fon  débiteur,  afin 
t\  h-  ct)i«r;iin«:re  à  le  p.iier.  (  Un  créancier 
'aiJiiiT.-Kiîc ,   (...imirudc.  Un  ciéamicr  rude, 
t-iivl,  if.comiiiixli; ,  t.'iïhciix  ,  importun,  impi- 
»<'iiibic  ,  dération.iJible.  On  doit  les  intérêts  au 
cr,.,mcuT   ci.:  j,iur  q„'i]  Ucm.irtdc  en  JiiAice  ce 
qui  iui  t;rt  du,  Je  tuivcrcaiiiicr  «un  tel. 
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Crianàtr  privilcgié.  C'eft  celui  qui  eft  préfc 
aux  autres,  &  qui  a  plus  de  droit  qu'eux. 

Criancitr  (Itirog'aphjitt.  Terme  dc  Palais.  Cl 
celui  qui  efl  fondé  fur  une  promelle,  un  bill 
ou  une  lettre. 

Criantiir  hipoiètaî'i.  Terme  de  Pilait.  Cl 
celui  qui  cft  fondé  en  contrad,  fentcncc,  axi 
ou  autre  pièce  autcniiquc, 

Criaacitr  tngjpjlt.  Terme  de  Palais.  Ci 
celui  qui  prête  lur  gages. 

CRà^NCiÉRE,/  [ <.>(iiir'/>. ]  Celle  i  qui 
doit,  celle  qui  a  fait  crédit.  (Elle  c&  crcancit 
d'un  tel.) 

f^'CRÉ  ANT.  Terme  que  l'on  trouve  da 
Van.  4g.  de  la  Coutume  de  Chaumoni ,  &  ( 
lîgnific  ,  feloD  GoulTct  ,  l'adt  qut  U  Baitli 
Stigntar  iaillt  au  vaffal  du  devait  &  ofiti  , 
fait  dt  faire  la  fai  &  hommage ,  &c. 

Cr  t  AT ,  m.  [Magi/lri  loeun  itntns  in  fcki 
t.juiftri.^  Ccini  qui  dans  une  Académie  cnfcig 
à  monter  à  cheval  fous  l'Ecuar. 

Créateur, /ffi.  [  Creator.  "1  Ce  mot  ne 
peut  dire  proprement  que  de  Dieu  ,  il  (igni 
eclui  t/ui  a  fait  la  fuhjlance  dei  ehofts.  Ctiui  1 
de  rien  fait  ^uel^ue  chafc.  (  Dieu  cft  le  Créatc 
du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Ainfi  te  C'iiiiu'  tjiri  de  toute  la  teiM  . 

Et  dct  bien»  inhoii  qu'en  fon  globe  elle  enCrrre , 

Veut  que  l'Homme  y  joiiille,  â£c. 

Perroat.  ) 

Reeeyolrjin  C-éatetir.  Cefl  reccvuirJefus-Chr 
dans  la  Sainte  Communion. 

Création  ,  /.  /.  (  Mundi  efedio ,  fah'kaiio 
Prononcei  création.  Adlion  dn  Créateur  ,  p 
laquelle  de  rien  il  fait  quelque  chofe.  (  La  créatii 
du  monde  eft  mcrveiUeule.  Ovide  a  parle  de 
création  fabuleufe  du  monde.  ) 

•  Création ,  f-  f  [  Crtatio.  ]  Cc  mot  fe  dit  1 
parlant  d'otîccs ,  d'Oficiers  ,  &  dc  rente ,  fit 
C'cfl  J'aâion  du  Souverain  ,  qui  par  un  Edii  f. 
quelques  nouvelles  charges,  quelques  nouvea' 
(Jficiers  ,  ou  quelqMCS  nouvelles  rentes  ,  fie 
(  Un  olice  dc  nouvelle  création.  Ces  rentes  fa 
d'une  ancienne  cré.ition.  ) 

Créature  ,  //  [  R<s  ertata  ,  <<  Deo  eftSa 
Toute  chofe  créée.  (  Toutes  lesxrcatures  lotie 
Dieu  chacune  k  fa  manière. 

Les  arbres  &  les  plantes 
Sont  dçrcaiii  cKez  moi  irèatu'cs  parlantes. 

td  foxuixt.  ) 

*  Créature ,  /  /  f  Mono ,  mulitr.  ]  Pcrfonm 
foii  homme  ou  temme.  (  C'cft  une  créature  c 
a  6lé  l'épéc  à  .Monfieur.  rbir,  /.  40.') 

Créature ,  fe  dit  foiivent  d'une  femme  en  bon 
ou  m.iuvaife  part.  (  Ceft  une  belle  ,  bonni 
aimable  créature.  C'cft  une  méchante  ,  u 
vilaine  créature.  Ne  vous  amufei  point  à  cet 
créciture.  ) 

Créature,  f.f.  \Clieni ,a/ieui devotuj  ,  mancipatu 
Pcrfonnc  qu'on  fait  ce  qu'elle  eft ,  qu'on  a  étab' 
fit  qu'on  protège  entièrement.  ;Fairedes  créât  iirt 
AHinc.  Les  créatures  du  Cardinal  de  Richeli' 
avoienl  i  la  Cour  après  fa  mort  les  mèan 
avantages  qu'il  leur  avoit  procuret  penda 
fa  vie.  Méitiotrtî  de  M.  de  la  Rochtfoucaut.  ) 

C  ft  K  c  E  H  t  L  Li.  \'oiei  Crécerelle. 

C  H  F  C  H  E  ,  /".  /  [  Pmftpe  ,  prafcpium. 
Manpeoire  dc  bcuf»  ,  de  vaches  ,  d'ânes  ,  1 
chèvres  ou  dc  brebis.  (  La  crèche  des  bciil 
Ptrraui  ,  TraduHioa  dt  yuruve ,  l,  0'.  ch.  ty. 
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Ce  mot  de  crùhc  (e  tlJfoit  autrefois  de  la 
niangcoire  de»  chevaux;  mais  à  prélent  on  n<î 
«  dir  plirj.  Voïez  Man«toire. 

OJ,/,e.  ]  Sacum  Chujliprtfipu  ]  Le  grand  ufsge 

c>ir,/7  (  Alom  adorer  le  Sauveur  du  monde  dans 
M  cr«Jchc.  OoJ.  ) 

Cr^A,.  Terme  A'^r.hlnaur,.  On  donne  ce 
nom  à  ime  e/pdcc  d  éperon  borde  d'une  file  de 
P»t  u  X ,     rempli  de  maçonnerie  devant  &  derrière 
les  avant. becs  de  la  pitc  d'un  pont  de  pierre. 

E  DE  NCE  ,//  [  Crtdtr.tia ,  mtnfaadutrumqut 
p^'k  "''■'P:''^^-  J  «'«--'i'  butei  à  main  droite 
au  bout  de  I  Autel,  &  un  peu  au  dcffou»,  oi> 
'  On   met  les  burettes. 

^«  iniBILJTÉ,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
<rtd,&,/it^,^  C'ell  un  terme  de  Thiolo^U  ,  qui 
Ugnihe  la  tonnoiffante  d'une  ekofi  .fui  noui  porte 
a  la  croire.  Raifons  humaines  qui  noùt  portent  à 
croire  /es  riviU,ions  divines.  (  Jefus  dit  lui-même 
qu  11  oft  Dieu  ,  &  il  le  prouve  en  faifant  des 
"".'■^5 Cela  n'aioùtc-t-il  pas  un  dt^grc  de 
crcdi  bi  lire  qui  nous  ôîe  tonte  liberté  d'en  douter  > 
Mimoirex  furia  Rth^ion.  Quand  on  veut  convenir 
les  Paitîns,  il  faut  établir  d'abord  la  rcrifé  de 
l'Ecriture  par  des  motifs  de  crédibilité.) 

CRÉoiT,/m.  [  Fidti.  ]  Terme  de  K^gocc. 
Il  le  dit  de  l'argent  qu'on  prête  ,  &  des 
marchnndires  qu'on  vend  à  quclcun  dans  la 
créance  qu'on  a  qu'il  paiera  bien.  Et  l'on  dit , 
iUnJre  à  cridit.  f  yendire  fine  prxfenti  pétunia  , 
tmere/T^ir.  ]  (Avoir  bon  crédit  chci  les  Marchands. 
Faircçrédit.  PrcmJreàcrtdit.  Qui donneà crédit, 
petd  ton  bien  6c  Ton  ami. 

Jimai»  aucitti  rr/<yi/ iK  le  Ciii  à  rE|;lifc , 
W'divcx- vou»  point  dargsnc,  U  croix  de  bail  efl  mile. 

CriJir.  On  apclfe  ainC  la  page  droite  d'un 
Livre  de  compte  ,  qui  s'intitule  Avoir  ,  oh  l'on 
^(rit  tout  ce  qu'on  a  reçu  pour  raifon  d'un 
compte  ,    ou  tout  ce  qui  cft  i  fa  décharge. 

Ciidii  ,  fc  dit  auflt  du  cours  que  les  papiers  , 
OT  billets  <le  Commerce  ont  dans  le  public  , 
bparmi  les  Ncgocians.  On  <\it ,  teli  tillets prennent 
aciit ,  lorfqvi'on  peut  les  négocier  facilement, 
ou  que  \'di  valeur  en  augmente. 

CriJie  ,  iigmfie  aufli  quelquefois  inutilement  , 
crj  vain  ,  Jitrts  profit.  (  Vous  travaillez  à  crédit  ; 
vous  emploïei  vôtre  tems  U  vôtre  bien  i 
crédit.  ) 

Cridir  «  fienlfie  ^'af^x , fans preuye ,f<ins fondement. 
(  Vous  parlez  à  crédit  ,  vous  n'avei  point  de 
preuve.  > 

•  CrêJit.  [  Exip,niatio  ,  aucîorilas  ,  grttia.  ] 
Pouvoir.  Autorité.  Réputation.  Faveur.  (  Leur 
crédir  s'<StcnJ  par-tont.  Se  fervir  du  crédit  de 
quclcun.  ^ift.  \\  emploïa  tout  fon  crédit  â  la 
ruine  de  ce  Prince,  f^aug.  Quint./,  lo.  Donner 
du  crédi»  ^  perfonnc.  Faire  perdre  te  crédit 
de  qiielcun-  Miner  le  crédit  de  quelcun.  ) 

CréJtf  'fi        '  c'eft  à-dire,  qu'on  ne  veut  plus 
prêter. 

Faire  créJ't  dtpttitU  main  fuf^u'à  la  tourft;  c'eft 
proverbialement,  n'en  faire  aucun. 

CrÉI'''^^''"''  '•"■à''^  ,  ou  une  partie  dans  un 
Lit  re  ovi  ^""'F"  ;  c'eft  le  porier  à  la  pape  , 

crH'on  nomme  le  tàti  du  crédit.  On  dit ,  Je  t'ai 
triJ,ti  lU  ccffomme. 

CtiÉ.D''''''^"-  Terme  de  Kègoiiant.  II  fignific 
un  cV"?'""'"^  '  '  cfoie  ik  difent,  c^Jui  ^ui 
doit  avoir- 
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CRiDXjLt,  mii/.  i  Crcdulns.  ]  Il  lîgnific  ^  «' 
croit  trop  aifimtnt ,  qui  ajoute  foi  fans  peine  à 
qu  'on  lui  die.  (  Qu'un  amant  eft  crédule ,  &  q  a* 
le  îaifle  aifément  pcrfnader  ce  oui  lui  naro»* 


par 


pcrfoader  ce  qui 
agrt.ible.  jiriofte  moJerne.  Il  fc  perdit  r— 
ctcdiile  &  fupcrAitieufe  opinion  qu'il  eut 
courroux  des  Dieux.  S.  Evrtmont,  Ttaduêi.p.  i^-^  " 
Elle  crt  un  peu  trop  crédule.  ) 

C  R  É  D  U  L  I T  «  ,  /  /;  (  Cridulitas.  ]  Une  trO  f» 
grande  facilité  ^  croire.  (Avoir  une  trop  grand  <^ 
crédulité.  La  trop  grande  crédulité  nuit  fouvenC^  " 
.Abufer  de  la  crcdubtc  des  foiblcs.  Co  font 
pièges  oii  ma  crédulité  me  laifToit  engager.  Rtcue-î.^ 
Je  PiU^'on  &  de  la  Suie.  Cc  font  des  gens  que  Ism. 
crédulité  des  hommes  a  place»  dans  le  Ciel  après 
leirr  mort.  ^il.  lue.) 

Créer,  V.  a.  f  Creare.  1  Ce  mot  fe  dit 
proprement  de  Dieu  ,  &  il  fignifïe  faire  Je  n'ejrx. 
quelque  ekofe ,  produire  la futftance  des  ehofis .  (Dieim 
a  créé  le  Ciel  &  la  Terre  par  la  puifftnce  de  fa. 
feule  parole.  Dieu  créa  le  prémicr  homme.  DictK 
a  créé  le  monde  pour  faire  voir  Se  adorer  fa. 
grandeur.  Créer.  Faire.  Etablir.  Dans  les  périls 
extrîmcs  on  créoit  un  Ehaateur.  Ait.  Tas.  an. 
l.  i .  Créer  des  Olicicrs.  Le  Mait.  Créer  une  dctie. 
Patru  .  Pl»\tl.  3.) 

CRtM  AILLERX.  Voîci  Crémititre. 
CRtMASTïRIS,  ai//.  [  C'remajleres  ]  TcnTIC 
d'Anatomie.  Epitéte  qu'on  donne  à  deu»  mufcles  , 
autrement  apellci /B/Jxnyôirt» .  qv"  licnnenl  les 
tefticulcs  fufpcndus  ,  ils  prennent  leur  origine 
d'un  ligament  qui  eft  à  l'os  pubis,  &  s'ingérc 
à  la  partie  extérieure  de  la  tofiiqiic  vaginale  de» 
tefticules.  _ 
CnêME,(CHRiMR,)/  m.  [Sacrum  ehrifma.} 
Liqueur  facrée  eompoféc  d'huile  fit  de  baume 
pour  1.1  Confirmation  &  l'Exirêmc-onaion. 

C  R  1  M  E  ,  //.  r  Cremor  taHis.  1  C'cft  la  graiffe 
qui  siépaiffit  au  haut  du  lait  ,  6c  tait  comme  une 
croûte  fur  le  latt.  (  Crème  fort  bonne.  ) 

Crern,  de  tartre  ,  f  f  Tat trc  purifié  qui  fc  fortne 
en  criflaux.  ,  •  .  r 

Cume  foiittit  :  c'eft  de  la  ctèmi  qui  à  force 
d'être  batué  avec  un  petit  foiict  devient  tout  cii 
écume. 

t  *  CV/7  tie  ta  crime  foiietie.  [  AU^uid  ttviori% 
opéra  ,  mantis.  ]  Ces  mots  s'emploient  au  figuré  , 
pour  marquer  un  difcoiirs  ,  ou  autre  pareille 
chofe  ,  qui  paroit  quelque  chofe ,  &  qui  au  fond 
n'cft  rien. 

CHtMf  'iU,  (  Chrê.Meau,)/ m.  [Fjfi/a.] 
Terme  à'Eglife.  Sonc  de  petite  coife ,  ou  de 
petit  béguin  de  toile  qu'on  met  fur  la  t^te  de 
l'enrimt  lorfqu'on  le  barifc  &  qu'on  a  apliqui 
le  crcme.  (  Cc  ne  font  ordinairement  que  les 
crcmcaux  qui  couvrent  la  tête  des  enfans  au 
Batôme.  Thicrs ,  Hifi.  des pirruquts ,  chap.  ^,  ) 

C  R  É  M  E  R  ,  V.  a.  On  le  dit  du  lait  quand  f 
fait  de  1.1  crtme.  (  Cc  lait  crème  bien.  I|  fâul 
faire  crèmcr  cc  lait. 

CRÉ.MILtKBl:,  ou  plutôt  Cr|  M  A ILIER  E  ,/  f- 

[  Crematkra.  )  Fer  plat  &  dclié,  large  d'environ 
trois  doigts  ,  qui  a  des  ilents  prelquc  tout  du 
long,  qui  au  bout  d'en-bas  cl)  recourbé,  qu'on 
pend  au  gros  crxmpon  au  haut  du  contre-cœur 
de  la  cheminée ,  &  dont  on  fe  fcn  pour  mettre 
<les  chaudrons  &  des  marmites  fur  lefeu.  1  Prendre 
le  crémilicre  i  la  cheminée.  )  MM.  de  l'Académie 
dans  leur  Diflionnaire,  prononcent  &  écrivent 
Crimaillen      '    ils   ont  raifon.   Nicod  dérive 
ce  mot  .rec  ,  & 

cramicuU,         on  trouve  dani  les  Capitulaires 
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de  Charleniagtie.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  bafTc 
Latinité ,  on l'apellc  cntca  6t  cremaj!tr ,  de  l'Anglois 
crotkt  ,  qui  fignifie  crochu  ,  ou  plutôt  du  Grec. 

Crcmilurc  Jt  chuiji.  Fer  en  forme  de  crccntliere 
qu'on  met  aux  chaifcs  de  commodité. 

Cr  é  m  I  LLO  n  ,f.  m.  Petit  morceau  de  crcmiliere 
qu'un  atache  à  la  grande  ,  foit  pour  l'alonger , 
ou  pour  pendre  quelque  chofe  à  coté. 

Créneau,/»!.  [  Pinna.  ]  Petite  ouverture 
à  jour  au  parapet  des  murailles  des  Villes,  qui 
d'intcrvale  en  intervale ,  &  par  où  l'on  met 
le  fufil  ou  le  moufquct  ,  lorfqu'on  veut  tirer 
pour  défendre  la  Ville.  On  voit  encore  des 
crènmuxfat  les  murailles  des  tours  fit  des  ChSteaux 
fortifiez  à  l'antique. 

O"*  P"™*  point  avoir  de»  ctintaux  dans 
des  maifons  roiiviéres  ,  fans  la  permiflion  du 
Seigneur  Jufiicier.  Le  Févrc  Chantercau  a  raporté 
dans  les  preuves  de  fon  Traité  des  Fiefs ,  un  ancien 
aâe  de  permifTion  de  Blanche  de  Champagne  , 
pour  avoir  des  crinaux  ,  ficcre  crentUot  ;  e'cft 
du  mot  Latin  que  nous  avons  fait  crcntuu  ;  le 
Préfident  Fauchet  le  dérive  ,  dans  fon  Traite  de 
la  Milice,  de  cran^  qu'il  dit  fignilîcr  hoche. 

Crénelage  ,/  m.  Terme  de  MonoUur. 
Donner  It  criaiUgt  i  unt  meitoU  ;  c'eft  faire  un 
cordon  ,  ou  grcnetis  fur  l'cpaifleur  d'une  pièce 
du  monoic ,  ou  y  mettre  l'empreinte  de  la  légende 
ordonnée  par  les  Edits  du  Prince.  Cette  façon 
a  été  inventée  pour  empêcher  l'altération  des 
efpéces  dans  leur  contour.  Voïei  Crtneltr. 

Crénelé,  Crénelée,  aJj.  [  Coronatus , 
pannis  difiinîlus  ,  incifut.  ]  Fait  en  forme  de 
CTcneaux.  Terme  de  Blafon. 

Créneler  ,  v.  a.  [  JnciJert.  ].  Denteler  , 
faire  des  dents  ,  des  cntaillures  à  une  roue  de 
montre ,  de  moulin. 

43"  Crcntler.  Terme  de  Monoit.  Bouterouc  , 
pag.  ^d.  »  remarque  ,  qu'après  la  mort  de  Céfar , 
Marc-Antoine  fit  fourrer  la  monoic  d'argent  , 
&  mêler  du  fer  dans  celle  de  cuivre,  Cette  fauifetc 
donna  lieu  à  la  fabrication  des  monoies  dentelées 
&  coupées  par  les  bords ,  afin  de  pouvoir  plus 
facilement  découvrir ,  s'il  y  a  voit  fous  la  fuperficic, 
quciqu'auire  mctail  :  on  les  nommoit  ftrretos 
nummoj ,  â  caufe  que  la  crénelurc  étoit  femblable 
iiUK  dents  d'une  fcie.  Ilajoùle,  pag.  i6i.  qu'en 
1584.  on  propoU  de  fabriquer  des  efpéces 
crénelées ,  pour  empêcher  les  rognures  :  mais 
on  ne  s'en  fcrvit  pas ,  parce  qu'on  reconnut  que 
pour  rogner  les  efpéces  ,  ou  plutôt  pour  les 
diminuer  ,  on  fe  fervoit  d'une  eau  forte  ,  qui 
en  pouvoit  tirer  cinq  grains  eti  un  quart  d'heure 
fans  les  déformer. 

CrÉNELURE,//  (  Denùculi.  ]  Manière 
de  dentelure  faite  en  crénaux.  (  Les  fciiilles  de 
quelques  plantes  ont  des  crcnclures.  ) 
Créole.  Voïex  CrioU. 
Crêpage,/!  m.  Aprdt  qu'on  donne  aux 
crêpes  que  l'on  veut  crêper;  c'cft-à-dire,  qu'on 
ne  veut  pas  qu'ils  reftcnt  lifTes. 

Cni  f  V. ,  f.  m.  [  Ptnnui  bomkyc'inat  tenms  & 
crifpus.  ]  Sorte  d'ctofe  noire ,  fort  légère  ,  faite 
de  line  laine ,  &  qui  fcrt  i  marquer  le  deîiil  qu'on 
porte  de  la  mort  d'une  perfonnc.  (  Être  couvert 
«l'un  grand  crêpe  de  dciiil.  Sar.  )  Crtpi ,  f«  dit 
aufS  <le  la  nuit. 

j  '  traïuiuilc 

V  itfldr»  d'sa  trift  noir  cnreluper  La  VUle. 

DtffrtAUX.  ) 
CRÊPER,  V.  ».  iCrifparc.]  Frifer. 

s*  ctiper,  y.  r.  (  Le»  chcTeiut  fe  crêpent.) 
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Crépi,/!/».  [  Arcn^tum.  ]  Terme  de  Mi(c 
Enduit  de  mortier  ou  de  pl.ltre.  Enduit  de  chai 
&  de  gros  fable ,  de  plâtre  &  de  Duc.  (  Un  ciê 
de  muraille  fort  bon.  ) 

Crépi,  Crépie,  ad/.  [  Armtto  Mafias 
Couvert  ou  enduit  de  monier  ou  de  plàci 
(  Mur  crépi ,  muraille  crépie.  ) 

Crépi ,  Crépie ,  tJj.  Terme  de  Corroitur.  Cl 
auquel  on  a  fait  venir  le  grain.  (Cuir  crépi.  ) 

Ctltun  ,  f.  m.  [ Cri/pinui. ]  Nom  d'horoiT 
Voïei  Saint ,  &c. 

Crèpin.  On  nomme  ainfi  en  général  tous  I 
outils  &  toutes  les  marchandifcs  qui  fervent 
métier  de  Cordonnier  ;  excepté  les  cuirs ,  qu'i 
ne  comprend  point  fous  ce  terme  générique. 

Crépine,/./  [  RiùcuUti fuptrni fimtria 
Sorte  de  franges  dont  on  fe  fert  pour  cmbélir  I 
lits ,  les  dais ,  &c.  (  Une  riche ,  une  fupcrb 
une  magnifique  crépine.  ) 

Crépine ,/  /  Terme  de  Rdclpur  8t  de  Souch 
C'ell  une  manière  de  petite  toile  de  grailT 
qui  couvre  la  f>anfe  de  l'agneau ,  &  qu'on  éie 
fur  les  roignons  lorfque  l'agneau  eft  habil 
(  La  crépine  ne  fert  qu'à  parer  les  roignons.  ) 

Crépir,  v.  a.  [  Incrufian,  areaalo  inductr 
parielcm  irvUijfare.}  Terme  de  Maçon.  Couvi 
de  plâtre  ou  de  mortier.  (  Crépir  un  mur.  ) 

Crépir.  Terme  de  Corrouur.  Prendre  un  ci 
lorfqu'ileftfortide  l'eau,  &  lui  faire  venir  legrai 

CrËPISSURE  ,  //  ou  CBÊPISStMf.NT,/ 
[  Truttijfatio  ,  mcruflatio.  ]   L'aâion  de  crêp 
(  La  crépiflfurc  de  cette  muraille  coûte  tant 
Cetu  rnuraillt  a  ktfoin  d'un*  erépi^urt  ;  c'cft-à-dir 
d'être  crépie. 

Crépon  ,/.  m.  [Pannm  homhyùnus  cri/patin 
Sorte  d'étofe  fort  légère  qui  elf  faite  de  la  pl 
fine  laine ,  6l  dont  les  hommes  &  les  femm 
s'habillent  l'été.  (Crcpon  bien  crêpé.  Crêpi 
blanc,  bleu,  aurore,  feitille-mone ,  noir,  ver< 
violet ,  &c.  ) 

Crépu  ,  Crépue,  ad/.  [  Cri/patui.'\  Ce  m 
fe  dit  de»  cheveux  ,  &  fignifie /nfi.  (Avoir  I 
cheveux  crépus.  )  Il  fe  dit  de  la  mouj/i. 
Quintinie,  Jardins  fruitiers ,  t.  i.p.  log.  a  ec 
que  la  moufle  étoit  une  petite  herbe  fHfce 
crépue.  ) 

Crépuscule,  f.m.  \  Cttpufeuium.  ]  Pet 
lueur.  Foible  clarté  dont  on  joiiit  lorfqu'il 
fait  pas  encore  bien  jour ,  ou  qu'il  n'y  a  p 
de  jour.  Lt  crtpul'iult  da  matin  ;  c'ell  la  cla 
qu'on  voit  avant  que  le  foleil  foit  levé  1 
rhorifon.  Le  crépufcule  du  foir  ;  c'eft  la  clai 

3u'on voit apresle coucher dufoleil.  (LesLapot 
urantlanuit  continuelle  oùilsfc  trouvent  l'hiv 
ont  un  crépufcule  le  matin,  &  l'aiiire  le  foii 
Cr  E  Q  U  1  £  R  ,  /.  m.  Prunier  fauvage  qui  ci 
en  Picardie  &  en  Normandie.  La  maifon 
Crétjui ,  porte  dans  fes  armes  un  ctéjuitrAc  gucL 
en  champ  d'aiur. 

C  R  ^.  s .  Sortes  de  toiles  de  lin ,  qifi  fe  fabriqu 
i  Morlaix  en  Bretagne  ,  &  aux  environs. 

Creseau,  /  m.  Etofe  de  laine  crotft 
qui  eft  une  cfpéce  de  fcrgc  croifée  à  deux  enve 
couverte  de  poil  des  deux  cotez.  (On  fait  1 
grande  quantité  de  créfeaux  en  Angleterre.  ) 

C  R  E  s  s  K  L  L  l ,  /.  y!  Inflrumcnt  de  bois 
fait  grand  bruit ,  &  dont  on  fe  l'en  au  li«ii 
cloche  la  femaine  fainte  pour  avertir  les  fiài 
qu'on  va  célébrer  le  Service  divin. 

Vicm,  GiIdi  ,  feul  ami  <rui  me  refl*  fidèle , 
rcnont  du  Icudi-Sùu  h  fanionie  etrfftIU. 

PefpreMàX.  ] 
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Cresserelu,/ /  [Tianantu/as ,  cimkris.  "} 
Sorte  d'ofcau  de  rapine  ,  de  couleur  fauve  , 
Kmi  de  fâches  noires,  qui  a  les  greffes  |ilume« 
aet  aîle«  ordinairement  noirWt  leixcblen,  1* 
qneuc  longue  &  rawqnctje  de  aoir,  les  janbe* 
hautes  &  |aiinet,  at  les  «iUN4oim  de  aine 
couleur  que  les  jambei.  la  tvftitlU  a  m  cri 
aéragrcable.  Elle  m  (e  repaît  par  lei  champ» 
que  de  fuuris ,  de  imilots  «c  de  léfÛi.  Elle  lait 
ton  nid  au  haut  des  lOaisfcddfcnd,  à  ce  qu'on 
,  les  pigeons,  des  antres  oifeauz  de  rapine. 
ÇLrne  cnfferdle mile.  Une  creflmlle  iteeUe. 

5ort«  d'herbe  qui  croit  (m  le  bord  des  ruiflean» , 
les  fontaines  ficanfesHeux  aquatiques,  &  qu'on 
mnge  quclqueibbea  Made,  ou  qu'on  fait  cuire 
«▼ec  un  cbapoa ,  oo  autre  volaille.  Le  cnfoa 
eft  bon  eomre  le  feorbut ,  &  pour  purifier  le 
Ang.    Il  y  a  du  tn£iim  tbmoi  ,  qui  a  les  mêmes 
vertus  ,  &  qu'on  cnlnve  dms  les  jardins.  Du 
CrtJJi>n_      fi*x, ,  qui  eft  me  plante  apéritive  , 
propre  encore  contre  le  feorbut  8t  contre  la 
pierre  $   8e  dn  crtfia  fauvag< ,  plante  qui  a  un 
goût  âcre  comme  le  tn^en  ordinaire  ,  <^ax  croît 
contre  les  vieilles  murailles ,  qu'on  cultive  auS 
dans  les  jardins,  &  de  ia  racine  de  laquelle  on 
le  fert  pour  la  donicur  Aa  dents.  On  la  donne 
encore  tl'autres  propriLiei. 

C'rl/l'n.  Sorte  de  fleur  doiiMo  piinsdic'e  ,  tirant 
fur  le  vio/tt.  (  II  y  a  divcrics  (crics  d^-  crclion 
di.'  jarcliu .  ) 

Ck  K  i>  i  o  .s  >  I  H  II  F  ,  /  /;  Lieu  oii  croit  le 
creflo  n  . 

C  K  F.  T  ,  /T  m.  On  atJCÎlo  ainlî  une  Ivi  -'ei^r  , 
le  (Litiiinot  d'une  montagne  tort  c'.j- l  f  -  'ii 
dcMontabon,  &C  le  f  i'/dc  N'.ontmoron  ,  t  r:in;nt 
le  paflfage  étroit  ,    qu'or»  apcUc  U  pu  it  StiJ'i. 

Cn  t.  T  Bt  /■  m  .  [  Cnflj  ,  apex.  ]  Chair  rouge 
qui  vient  Air  la  tcrc  des  coqs ,  des  eoa'.-d'Inde  , 
des  poules  (Les  crctot  dccoqbienai)ailonnées, 
Iftat  boni'x^^  li.ms     li'S  r.i^oùts,  ) 

\Cr*te.  [_C.i!>ur.  ]  Mot  burUtiiuc  ,  pour  dire, 
la  tête.  (  Il  rci  ivt  vin  coup  de  molilquci ,  otMnme 
U  voulolt    lever  la  crête.  S.  Atiumi  ) 

''Çr^te.  \_Ciimulu\.\  Terme  de  M.irciunJ  ,U 
bU  QUI  cfl  Jur  Ui  Pf>r:i  Je  Paris.  C"e!l  \m  t.is 
de  wé  c|».»i  «^'^  dans  un  bateau  ,  &  qui  cil  lIcvc 
«nCocme  pitinmdjle.  (Mettre  le  blc  en  cr^tc.  ) 

CHt»-  Oti  appelle  aintî  le  haut  d'un  foflié,  qui 
ftpare  deux  champs.  On  dit,  moaur fur  UeUu 

Crtte  f  rjptrkia,  amgantia,']  An  ligure,  iigntfie, 
orguiii ,  /  »  vMôi.  (  Cet  booMie  levé  bien 
la  crôte.  > 

Ctit*  tt*  cafyut. 

*  Crcf^  *f'  morjrt.  Certain  morceau  de  nrorui: 
de  defî'ws  le  dos. 

Crée^  '"1:  ^■^■''nc  d'^tattumU.  Eminence 
de  Tos  efhntoùle  qui  uvance  dans  la  cavité  du 
ftiM,  ^  atachée  une  partie  de 

U  dore'O*^''' 

Je  <oq.  [Cri^agML}  Plante  doat  la 
„^  ell  P<:«<e  &  Uasche,  &  la  tige  awaiiS 
8edros««»         «^'""  P>^' 

Cré**  Jm**»"*'  [  Cirithnwm.  ]  Plante  qn*oa 
SDcUC  herbe  de  Saint  Pierre. 

^»feT*»  CRÉliF.,  adj.  [Cnjlatui.]  Terme 
de  Bl-'f""'  1"'  <«  dit  deice.qm  eft  iw  la.<éi» 
d'un  coq       at'irceoalnwqaeiie  cm^aMkr» 
Q^^t  ,t.tt-^otin  Ckrititm, 
CitfeTOMNK./at.  Socle  de  toile  blanche  y 
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qui  fe  Àbriqae  dn  côté  de  Litieiix  ea  NonHiirf*** 
Les  eremoaci  ont  la  chaîne  de  ehaam,  Ce  ^ 
irtoe  de  lia. 

Ckbo,  Quai,  /wr.  Voïez  «idw  _ 

CitsYAiLtB,  f.f-  Repas  Toa  antftf^ 
far  tmdt.  Ce  terne  eft  bas.  ^ 

Crivassi,/ /  [Z'^m.]  Sorte  de  peC^* 
ulcère  qui  vient  k  la  main  en  forme  de  fent^- 

Cttvaffi.  Maladie  puante  qui  vient  au  pli  qi*"^ 
le  cheval  a  naiureUeoeat  au  patwoa. 

C/«M^, lignifie aaffijmtetiwrMFV * 
ia  f^m*d»m  4$$ JH«iu  4»  «Mfpw  eajps  fUiJ^' 
(  Les  crevafll»  €m  anr ,  le»  crevaus  de 
terre,  ISec.) 

St  CRKVASsia,  V.  r.  [A'mu  i^fw««  kUr*.  3 
Se  fendre,  s'entr  ouvrir. 

fL»  caoïiil^  de  mora  &  de  nMWMi, 

STaMt'ennv  fll  ft  crmlft ,  Oe. 

Cr«vI-c«i;«,  rCndWBwf ,  JWf,  m»roW 
ittrhts.  1  Déplaifir.  Dépit  ewrême  qui  acablo 
le  coeur.  (QNiel  creve^r  eft  «  à  un  honnête 
homme  de  fubir  resamcn  d'un  fot  >  AU,  Uc, 
t.  ,.  W  aura  «a  tenrihle  crdve-ccBor,  quand  iK 
faura  que  f»         lui  fteat*  de»  cornes.  AU. 

C  ft\l  k  ,  /  in.  l  ror<ix  ,  f n/o/iM.)  Grand 
manpour  Coulu.  Sorte dcjoinfreSedegoimDaoo- 

((  va  un  j.iôi  cicvé.)  leoàtA 
c:  K  I  V  i: ,  c  R  L  \  L  t ,  oJj.  i  Difmpf'i 

''cuEVFn,  V.  a.  [Rumpin,  H/rumpre  ' 
p^'f-or^jr:.]  IV-rcor.  ( Crcvcr  le  ventre,  crcveir 
les  veux,  crever  un  pâle.)  ^f. 

quelquefois  l.,fr.qne.  l«riquil  fe  d«  en  Cokre  - 

ic  il  ne  le  dit  milite  que  des  perfcancs-  U 

(V.;ii  n<.-,  mourir  (ommt  un  ctrquta  «r  tomm* 

tri  m-^ér.  Lufer^du  mal  à 

maJifier.  (S.  vous  lui  donnez  à  manger  davantage, 

vous  le  créverei.  I  .  i   A» 

Fhu.:(h.  Il  Ce  dit  des  œillets  U  ^leur  dtoi, 
torique  la  quantité  des  teiiilles  le»  ftlt  OMVttTfle 
éclater.  I  lleil  difticile  d'avoir  de beanaceiHct», 
&  de  les  emiiêcher  de  crever.  Cmhun  dufiturs, 

ch.  .4.)  ^ 
Crever ,  fe  dit  a  ifTi  de  tout  ce  qtii  s'ouvre  oC 
fo  rompt  p.ir  un  etTi)rt  violent.  (Le  onoilt  1* 
bor»ibc ,  la  grenade ,  le  fuiiJ  a  crevé  ) 

*  cv.-vrr  un  ektrsl,  Ccft  letuU  frligtter  qu'ott 
lef^ffe  moîirir. 

*  Crevtr  </-  c/.'pn.  f  On/i^re  Jifrumpi.  ]  C'*" 
avoir  beaucoup  de  dcpii.  (  Le  miferable  crcve 
de  d^pir  de  voir  que  fon  ouvrage  ne  réuflii  piis  ) 

*  Cftvv  dt  k0att  &  dt  éipit.  C'eft  avoir 
bcaiicoop  de  dépit  éle  de  chagrin  de  la  lii>nre 
qu'on  a  rcfiw.  Fm*  tmtré*4iptt  c'eft  donner 
beauconp  de  flkberie.  Cnmràt  Hn,  c'eft  rfc* 
beaucoup. 

*  CV/tf  VDBJ  crtvt.  [JSijMSMr.]  Ceft4-diret. 
cela  eft  fout  devant  vos  yeux. 

*  1  f.tleuzy  crivtntitty<u.x.  Cefl-à-dire  toM^ 
y  eïl  plein  de  faletez.  M»  faletex  y  lànHnMViB 
ycu»,  on  les  voit  partout.  . 

^  â«Mr  A  dâw.- CMI  «a  «garé,  regorger  d^' 
oient,  en  avoir  beaucoup.  > 
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Se  crever,  v.  r.  [  Difrumpi.  ]  Se  p«fccr  de  foi- 
rnême.  (Pilé  qui  s'eft  crcvc  au  tour.  ) 

•  St  tuvtr.  l Ingur^ltart fiiU'is.]  Maogertrop. 
Manger  jiilquvi  ik  nuire  1  fa  fanté,  à  faire  mal. 
(Il  le  creva  à  iorce  de  manger.  Elles  )iaflent  à 
une  ïaMc  couverte  de  toute  forte  de  mcts^  oii 
elles  fe  criivcnt  d'abord.  j/W.  Luc.  t.  j.  ) 

•  //  4  'cfl  ircvi  à  force  de  irat  ailitr,  [  Ferire.  ] 
C'cft-à-iiire,  il  s'cft  tué,  il  t'eft  fait  mourir. 

•  La  y^gue  ft  crevé.  God.  C'efl-à-dire,  le  bfife. 
•(•  •  .Vf  crever  Je  rire.  [  Ri/u  dijjotvere  Uni.  ]  Abl. 

Cefi-à-dire ,  rire  fort. 

Cheuslr,  [  Cavart ,  foJere.  ]  Faire  profond. 
Faire  creux.  (  Creufer  un  port.  M.  *rr.  l.  j. 
Faire  creufer  des  puits.  Atl.  lit.  Quand  on  eA 
vieux  &  qu'un  fc  marie ,  on  crcufe  fa  folTc.  ) 

Creufer ,  v.  a.  [  Ptr:ttrare , perfcrulari.  )  Signifie, 
pèncirer  Jam  le  fonds  d'une  Jience ,  d'une  affaire  ; 
ce  mot  ne  fa  dit  qu'au  fîgiiré.  (Les  Madcmcs 
ont  crcufi-  plus  avant  que  ics  Anciens  dans  les 
iicnces.)  Danslefcns  (i;;un;  ,  creufer  une  fience , 
&  creufer  hien  ayjne  dans  une  fîence ,  font  la  mûmc 
chofc ,  &  forment  une  mcmc  idée  ;  ainfi  on  peut 
dire  l'un  &  l'autre. 

CRI-.UStT,/  [  CetlUus  ,  catinui.  "]  Vafc  de 
terre  gralTc  qui  ctl  en  forme  de  piramidc , 
&  qui  fcrt  aux  Urfiivres  pour  fondre  l'or  & 
l'argent. 

^jf  Creufit.  Terme  de  Monoie  &  de  Chimie. 
C'eft  un  v.iiiTcau  de  terre,  fait  en  manière  de 
piramidc  ou  de  cone  rcnvcrfé,  âc  qui  cil  compofé 
de  terre  |;laifc  &  de  pots  de  grès  pilez,  il  y  a 
des  creufcts  de  fer,  qui  font  faits  comme  de 
petits  féaux  fans  anfe  ;  ce  fer  cft  forgé  ,  &  l'on 
ne  doit  point  v  fondre  l'or,  parce  qu'il  s'aigriroit. 

CnElj.X,  CrFUSE,  eJi.  [Atius  ,  profundut.} 
Profond.  (  Foffé  fort  creux,  foiïe  crcule.  ) 

'Creux,  crcufe,  adj.  [f<«{«fcj  inrùs  &  inanis.'\ 
VuiJe.  (Avoir  le  vcotrc  creux.  Difcours  creux 
&  vuiv'ic  de  fens.)  l'ianJe  creufe.  \Ltviscitas.'\ 
Ces  deux  derniers  mots  font  burlcfques,  pour 
dire,  un  rt-^jl  de  violons  ,  imijltjuc,  harmonie,  (rc. 
On  dit  autli ,  du  fondes  creu.x ,  des  imaginations 
creufis  ,  c'ell-à-dire  ,  vaincs  &c  chimériques. 
(Efprit  creux,  cerveau  creux.) 

Creux,  crcufe,  ad/.  Terme  de  Manufaclk-re. 
On  apellc ,  draps  creux  ,  les  draps  qui  ont  été 
mal  fabriqués ,  &  qui  font  trop  lâches. 

Cre  u  .V  ,  /;  m,  [  Cavus,  cavum.  ]  Profondeur. 
Petite  profondeur.  Choie  crcufe.  (  Il  cft  tombé 
dans  un  un  creux ,  d'où  il  a  eu  peine  de  fe 
retirer.  Le  creux  de  la  main.  ) 

•  Creux.  Fond. 

n«  ne  puii  anarhrr  du  «viti»  de  ai  ccrvck. 
Que  <l«5  vci>  |iliu  lurccv  que  «un  de  U  Puctic. 

P/fp.-uax ,  /il.  7.  ) 

CreuxJ'iin  vaiffeau.  C'eft  la  hauteur  qu'il  y  3 
depuis  le  dcITous  du  premier  pont  jufqucs  fur 
la  quille  ,  ou  la  dillancc  qui  cil  entre  les  baux 
&  les  varangues. 

Creux  d'une  voile.  C'efl  fon  fein,  oîi  elle  reçoit 
&  enferme  le  vent. 

Ckux.  [  /.77J  vox  ,  grasis.  [  Terme  de  Mitjlàen. 
Voiv  qui  delcend  fort  bai.  (Cc  Muricicn  a  un 
ton  crLUx.. 

"ftv  -.  om  irnnner  yM.  A  min  ertux  nmirrA, 
Lt  11  itij  vo„  dcfc>-i»(l  iutqu'à  la  double  aSuyi;.) 

Creux.  [  Ty/.,.-,  ,  forma.  ]  Terme  de  Fondeurs. 
t.  cit  un  mr,  |«  dans  lequel  ils  jettent  leur  figure 
leurs  autres  ouvrants. 
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CnrcxiR,  ou  Karux.  C'eft  en  Allcmagn 
une  monoie  courante,  fie  une  monoie  de  comp 

CRI. 

Cm,/  m.  [  Ctamor.  ]  Voix  haute  &  é!c\ 
d'une  op  de  pluficurs  pcrlbnnes.  f  Un  gr.in'l  c 
un  cri  aigu,  perçant.  Un  cri  de  joie.  Jeter  t 
cris.  j4il.  arr.  l.  t.  Redoubler  fes  cril,  A 
art.  l.  i.  t.  e). 

Un  graiiii  |>cuple ,  Seigneur,  dont  cene  Cour  cA  pici 
Pjr  de>  erii  iLÔoulihj  denundc  a  voir  la  Re:ne. 

CcrneiUt,  Pmpii,  j3.  y  fi.  f. 

Cri  de  perfonnes  qui  portent  vendre  p.ir 
ville.  [  Rerum  venaliarn  prscconiam.  ]  (  Lcs  «. 
de  Paris. 

Qoi  (râpe  l'air,  bon  Dieu,  de  en  luguhmm'i? 
£i[l-ce  donc  |xiur  vclUer  qu'on  fc  couche  j  P.i;^^ 

•  Cri.  r  Clumor,  efucrela]  Ce  mot  CC  dit  t 
plaintes  &  d'une  voie  plaintive  ,  quoique  baf 
par  Inquelle  on  témoigne  l'afliâion  qu'on  rcflei 
&  l'oprcflion  qu'on  foufrc.  (  Un  bon  Prince 
doit  pas  fermer  l'oreille  aux  cris  &c  aux  plain 
de  fon  peuple.  Poufler  des  cris.  jlm.  Jafep.h. 

Soit  renTiklc  ji  met  p^riin ,  Ciai  Maittt  du  mande 
Qu'aux  crij  d'un  (tulheiircux  u  clcmmce  icpixide 

^pr  Ce  terme  a  un  iîngulier  6c  un  pluri 

( . . ..  Le  jour  aprorhc ,  où  k  Dieu  des  amito 
Va  de  foa  bnu  pLiir.ini  tiire  éclaierTapui, 
El  le  C'i  de  (on  peuple  ell  mont^  jufqu  à  lui.  } 

Kjcini  ,  Efiher  ,  aS.  i.fc.  i. 

Cri.  [  Clamor.  ]  ce  mot  ce  dit  des  anima 
en  général ,  le  cri  des  cnfans,  le  cri  naturel 
chaque  animal.  On  dit  aulTi  le  cri  des  chajjew 
qui  font  de  plulîcurs  fortes,  félon  la  cha 
qu'ils  tbnt. 

On  dit,  Chajger  i  t»  &  i  cri  ;  c'cft-àdit 
chaiïer  à  grand  bruit  avec  le  cor  &  les  chie 
Chercher  ijuelcun  à  cor  &  à  cri ,  c'eft  figurcmci 
le  chercher  avec  beaucoup  d'emprcITeineni. 

Cri  puHic.  [  Principis  ediUum  pul-Uci  proni 
ciaium ,  promulgatio ,  auSo'C  Mapjlrjtu.  )  C'ell 
qu'on  publie  Ion  de  trompe  par  ordre  de  Julli 
(  On  a  fait  diifenfc  fur  le  Pamafle,  à  cri  pubi 
à  tous  ceux  c]iii  voudront  parler  ton  Fran<i 
de  lire  jamais  aucun  ouvrage  de  N  N.  parce  < 
CCS  ouvrages  font  écrits  d'un  air  gaulois,  barb 
&  fans  poliielfe.  ) 

*  Cri.   [  jrijla^mui   gentllilius.  ]  Terme 
Blafon.  Ce  font  certains  mots  qui  fervent 
dévifc  ou  de  lignai,  &  que  les  loldais  criot 
Â  la  guerre.  (L'ancien  cri  des  RoisdcFran' 
éioit  Moai-Joie  Saini  Denis.  ) 

y'i  Le  C'i  étoit  aui refois  une  prcrogat 
atachée  aux  fimilles  illuflres,  ficqui  en  marqc 
la  noblefte  &  r.mcienncte  :  ellr  palToit  aux  ai. 
avec  le  nom  &  k-s  armes.  C'eft  une  rci;'.e 
Loifel,/.  4.  ttt.  .1.  art.  64.  £.rjt  doit  l'aine  ai 
le  non  ,  te  cri  &  les  armes.  Les  Coiitumcs 
Tro^cs  &  de  Châlons  ordonnent  la  tni  me  ch 
en  faveur  de  l'ainé.  Du  Cange  »  fait  v<. 
Diflcrcations  fur  le  Cr;  d'jrmes  ,  où  il  a  l[>: 
Il  maticrc;  il  en  donne  la  dclîniiion  en 
termes  :  «  l.c  Cri  d'arma  n'eft  autre  chufe  qu'i 
•>  clameur  conçue  en  deux  ou  trois  paro! 
»  prononc  é,  s  au  commencement  ou  au  tore 
»  combat  0!»:  ce  la  mClec,  par  un  chef,  ou 

»  t 
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wtottsletfoldatsenfeinble,  fuivantlesKacoiittes 

I*  8e  («4  occafions.  n  Mais  cette  définition  n'ex' 

pliquti  que  !c  en  J'ar:ncs  ;  cVll  à  ciirc,  ccKii  que 
l'on  faU'oît  dans  les  combats  pour  animer  on  pour 
nlier  lei  foldits.  On  fe  fenroit  du  même  cù , 
dui>  les  Tounids ,  oit  les  H^aiits  anonçoient 
eenx  ijiii  arrÏToient,  en  difant  i  haute  voix, 
leur  nom  ,  leurs  armes  8c  leur  cri  ,  comme  il 
eft  explique  d.ins  les  Or  'onnances  des  Tournois 
de  René  d'Anjou,  iloi  iL'  Sicile  :  Et  adonc 
eritroiu  teux  qui  pnitcront  la  banmim  ,  avec  Us 
fimUHrt  À  fîeJ  &  i  cheval.  Us  cris  chacun  de 
kurs  maîtres  tournotans.  Le»  Rois  ^  les  Princes 
6c  tons  les  grands  Seigneurs  avotent  leurs  erits 
mais  il  f  iloit  avoir  droit  de  lever  bannit'rc , 
pour  avoir  un  tri  afeâé,  comme  Duchefne  l'a 
remarqué  dans  fon  hiftoire  de  Vergy,  liv.  i. 
ch.  J.  Ujf  a  tu,  (dit-il  ,  )  divers  cris  dt  guerre  , 
t^btt  Mfff  Us  Chtvaliert  &  autres  plus  grands 
S^pmm p»uutt hûaaUn.  Le  Criét  nos  Roisa 
M  Mont-jtyi  Saint  Demi  ;  mais  on  ne  conTÏent 
pas  de  l'oripinc  de  ce  cri  ;  ceux  qui  voudront 
lavoir  ce  qu'on  en  dit ,  peuvent  voir  Du  Canpc 
dans  fa  Dijferution  fur  JoinvilU;  fic  le  Pére 
Meneflrier,  Traùé  dt  l'origiiu  d*s  omemens  dtt 
armaintt.  Ménage  a  raponé  dans  Ton  hi^oire  de 
Sahli,  liv.  i.  ch.  t.  les  «m  dcsFnwçoM  8c  de 
quelques  autres  Nations. 

(Fnitfou  eru  Mani-joyt,  Si  Nonnui  Vex-aye; 

FliHMa  trk  Ara,  4t  Angmna  Mlit, 

El  S  camTUbaut,  Chann  0c  ft^tmt  mr.) 

Cki  AttER ,  V.  Ji.  [  GamitMt.  ]  Ntf  &îre que 

crier  Se  mener  du  bruit.  (  C'cft  uoeiôtie  feaUBe, 
elle  criaille  perp<îtucllcment.  ) 

C  R  I  *  1 1. 1.  F  n  I  F, ,  /î/  [  Clamatio ,  quirir,!tio.'\ 
Cris  de  perfonnes  qui  querellent ,  qui  criaillent , 
qui  mènent  du  bruit.  Cris  de  gens  qui  élèvent  fort 
leiir  tw,  Ae  qui  font  une  forte  de  bîruitraifoniiaot 
tt  retemiflant.  (Socrate  ne  fe  foarioit  pas  des 
criaillcrics  de  Xantipe  fa  femme.  y4tl.  ^pnpfir. 
Les  criaillcries  du  Barreau,  yitl.  Luc.  t.  z.  On 
n'entendit  plus  que  des  crîaillerics  confofes.  ) 

Cri  AI  LLEUR,/ m.  [CUmat»r»eUmofiu,'\ 
Qui  criaille,  (  C'eft  un  grand  cfinDeur.  ) 

CaiAiLLEUSE,/  /  [  OhUurattix.  ]  Celle 
qui  criaille.  (  C'eft  une  criailleufe  infuportablc.) 

•J"  C  R  I  A  R  D  ,  /;  "J.  [  Clumofus.  ]  Prononcez 
triar.  Ce  mot  eft  tout-à-fait  bas,  pour  dire,  utt 
ptàtftrçon  fui  nmt  UUltÀfonêditntr,  (C'eft 
nu  petit  criard.) 

Criard,  f,  m.  [Ctamaior,  Maimot.^  Celid 
qui  crie  le  plus  6  qui  fait  le  plus  de  bruit  dans 
quelque  compagnie.  (  Un  franc  criard.  Les  plus 
grands  criards  ont  le  plus  d'avanl^e  dans  leur 
alTcmblcc.  ^bl.  Luc.  t.  2. 

Criarde,  f.f.  [Oblatratrix.li  Celle  qui 
crie  &  qui  fait  du  bruit.  (C'eft  une  criarde  que 
cette  fèmme-là.  )  On  1<  dit  eTum  jutitt  qui 
crie  fouvenr  ;  mais,  daoi  Pua     Tiutre  feos, 

criarde  eft  bas. 

On  apelle  delta  criardes  y  [clamofa  débita  ,'\ 
les  petites  fommes  qu'on  doit  aux  marchands  & 
aux  artifiDS  pour  de  menues  fournitures,  parce 
que  ces  créaocien  font  du  bruit  8c  viennent 
importuner  leurs  débiteurs  par  leurs  cris  &  par 
leurs  plaintes. 

Criardes.  On  donne  ce  nom  à  certaines 
tOÎlea  fort  gommées,  dont  les  femmes  font  des 
espèces  de  jupons.  Ces  toiles  font  un  bruit,  ou 
forte  de  cri ,  lorfqna  cdles  fid  I«$  portent , 

remiienr. 

lome  /. 
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On  apelle,  Oifiasix  erUrdi,  eenx  qtû  crient 
fouvent.  (  La  corneille  eft  un  oifeau  criard.  ) 

Criblk  ,f.  m.  [^Cnbrum.'\  Inftruîiicnt  compofS 
d'un  bois  large  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  plié  en 
rond  avec  un  fond  de  peau  tannée  &  percée  de 
plufieurs  petits  trous  près  à  prés,  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  cribler  le  grain  &  en  féparer 
les  ordures.  Cette  forte  de  cribU  fe  tient  à  la 
main.  Il  y  en  a  qu'on  fufpend  avec  des  cordes. 
Il  y  a  aulîi  des  crthla  à  pic,  au  haut  dL.'''(]i:cls  on 
vcrlc  du  blé  dans  une  petite  auge ,  &  d'où  le 
blé  coulant  fur  plufieurs  rangs  de  fild'archal,  la 
pouffiére,  Tyrraie  &  le  blé  le  plus  mince  paffent 
an  travers  desfils  d'archal,  8e  ain6  le  blé  fe  nettoie 

&  s'évente.  On  dit  d'une  c?iole  qui  :i  rlcuciirs 
XTOUi,  iju'clU  iji ptuilc  corîimt  un  cribU.  De  l.i  qu'on 
dit  pareillement  d'un  homme  qui  a  reçu  beaucoup 
dé  blelTures  dans  le  corps,  qu'on  t'a  criblé,  qu'Uefi 
percé  comme  un  crible.  On  dit  encore  un  hommt 
eriUd  dt  caups,  c'eft  À  dire,  qui  a  été  beaucoup 
battu. 

Cribltr,  {Cril'riire.l  PafTcr  du  grain  au 
travers  du  crible.  (  Cribler  du  blé.) 

f  *  Crib/tr.  [  PnAon,  txphmt,  pvftntaAt 

excuterc.  ]  Choifir. 

(Je  crible  ton  taifons  pour  en  ùirc  on  bon  choix. 

»tipm»ftt.  4.) 

Cni-'er,    Terme  de    .^fjrir.w    O.ii  ('j  f'il  r!'un 

vaideau  qui  eft  percé  6t  en  danger  de  coukr 
à  fond. 

CriiUr ,  Tcut  dire  McOpe,  ftiuib»  «aaw  U 

meilleure  part!»  fmm  n^m  M(  tttm  fimm, 

Cki  B  LE  L  R ,  /  m,  ICritrariiu,  agUâm."] 

Celui  qui  crible. 

CrIBLEUX.  [Os  cribrarium.]  Terme 
d'Anatomie.  C'eft  un  petit  os  qui  cil  au  haut  du 
nez,  percé  comme  un  crible,  pour  laifTer  paftcr 
I^ufieurs  petites  fibres  qui  viconent  des  pcoduF» 
tions  mammilbires. 

C  lU  B  L  L  R  E  s  ,  y;  [Excretum.  ]  Ce  qui  a  paffé 
au  travers  du  crible  en  criblant.  (Les  criblurcs 
dn  grain  font  bonnes  pour  les  poolci.) 

CribRATION,  f.J.  [  Cribraria  exeuffio.  ] 
En  Latin,  cnAra/io.  Prononcez,  </-j^/'d<io/i.  jerme 
de  Pharmacie.  C'eft  une  réparation  qui  fe  fait  des 
parties  les  plus  déliées  des  médicamens ,  tant  fccs 

Ïiu'humides ,  ou  oU  agincux ,  d'avec  celles  qui 
ont  les  plus  grolTiéres.  (  La  cribration  fe  fait 
an  travers  des  tamis  ou  des  cribles.  ) 

Cric,/*.  ÏASmMùu  tvUutJi*  fomdtrihu.  \ 
Inflnment  pour  lever  toutes  fortes  de  fardeaux. 

•{■  Cric  &  croc.  [Crepltus  ,  Jlridor ,  fraçior.l  Sorte 
d'adverbe ,  qui  répréfente  le  bruit  que  font  les 
verres  pleins  de  vin  ,  Joriqu'on  les  choque  ctl 
buvant  à  ta  famé  les  uns  des  autres.  M'^fc ,  rrpe , 
cric  &  cmc  Sm  JiauuÊd. 

CRICOARTTtONOiDIIN,  «df/.  Terme 
^Anatomlt.  On  le  dit  de  deux  paires  de  mufdes  , 
dont  l'tifige  eft  de  dilater  le  cartilage  arytinoïde. 

Cricoiue,  adj.  Terme  à  AnMomie,  On 
donne  ce  nom  à  un  des  cartilages  du  lariox,  qui 
eft  rond  comme  un  anneau. 

Criée,//  f  AuSio.  ]  Terme  de  Patmu 
Publication  faite  A  diverfesnisSsdanslesfonneB 
de  Juftice ,  de  quelques  bicns  inunenbtct  falfis 
&  expofei  en  vente  au  plus  ofrant  &  dernier 
enchérifi'cur.  (  Metuc  une  terre  en  criée.  Faire 
les  criées. } 

Crier,  v.  «.  \^Clamart,  €tamorm  tdm.'] 
Pouffer  un  foQ  de  voix  haut ,  8e  qui  .fe  fiiffe 
cmendre.  Dire  MM  haut.  (  Crirr  comme  un 

hï  u)  m  ni 
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perdu,  reit.  Pocf.  Critf  à  pleine  trte.  Cner 
liberté.  Crier  au  meurtre.  Cncr  au  feu ,  aux 
armes  ;  crier  à  l'aide ,  au  fccours  ;  crier  à  pleine 
i«te,  crier  comme  un  aveugle  qui  a  p«rdu  fon 
bâton.  lUrit  tvantqa'on  l'€a>rcht  ;  ccfl-â-dire, 
avant  qu'il  fente  ôu  mal.  On  crie ,  yiyt  U  Rm. 
On  crie ,  U  Roi  boit ,  le  jour  de*  Roii. 

El  que  (irt  i  Coca  II  raiS»  ifii  lui  fw . 
tv'<cia  plu«  i  cutnwoi  <i  unî  Tiiae  nmiie. 

Our.  r  PuHUart ,  promuJe-irt ,  idiurt ,  cuaith- 
nari.  i  Publier.  Proclamer  S  haute  voii.  (  Cncr 
à  trois  briefs  jours.  ) 

Criu  ,  fipnific  auto  ,  procUmtr  tn  publie,  loil 
pour  vendre  une  chofc ,  folt  pour  retrouver  ce 
qii'ona  perdu.  On  dit,  critrduyin.trUrdufmù,  &c. 
(Faire  crier  un  enfant  qui  eft  perdu, 

Critr.  [ajrniuUtVodOrtri,  otJurgart.Y^ratWeT. 
Faire  du  bruit.  Demander  tout  haut.  (On  cne, 
on  vous  menace.  D^fp.  Elle  cric  toujours  aprcs 
qucîcun.  Scar.  Cela  crie  vengeatice  conue  Irt 
les  femmes.  Mol. 

eft  du  flilc  bat ,  quoique 
Corneille  ait  dit  dans  fon  fftrjclim  : 
Et  ne  poi«  itoma  le  tiiig  de  me»  para» , 
Qui  ne  trit  eu  mom  ccmf  <jiw  la  nxwt  itf  tmai. 

Crltr.  [  Stridert ,  enpart.  ]  Ce  mot  fc  dit  auflj 
des  ehofcs  inanimées.  (  Une  rooë  neuve  qui 
n'cft  point  graiOiéc ,  crie  quand  elle  tourne.  ) 

L'cflico  au  Sl  k  ronipt  ;  \~mtèj»At  Hyopolke 
Voit  volet  <■  tdta  wa  dur  mit  frécwi. 

lUfVU,  Pktiru  ) 

C'itr.  [tj/rar».3  Ce  mot  fc  dit  des  chieiu  de 
chaiïe ,  &  fignifie ,  aiour  tn  chutant. 

Plumer  u  pouU  ftns  U  fiirt  crur.  C'eft, prover- 
bialement &  en  flilc  populaire ,  exiger  fans  bruit 
&  fani  éclat ,  de»  chofes  qui  ne  font  pas  diie». 
C'cft  auffi  retenir  de  foi-mcme  ce  qui  ne  nous 
apiinient  point.  C'cft  rapincr  ucitement. 

CuiERIE,/  /  (  Clamittitio,  ^uiritJUio.]  Il  ne 
fc  dit  d'ordinaire  qu'au  pluriel ,  fit  même  dan»  le 
langage  le  plus  ûmple.  (Le  Soleil  voulant  fe 
marier,  les  grenouilles  tirent  de  grands  ciis; 
Jupiter  émù  de  leurs  cricries  importunes ,  leur 
demanda  le  fujct  de  leurs  plaintes.  J  On  dit  auâi , 

Jt  fuit  liU  dt  C€t  crilntl. 

Cr I  m  R  ,  /  ™.  t  Pnt(o. ]  Scrgent-crieur  qui 
après  le  fon  de  trompette  prononce  à  haute  voix , 
ce  qu'on  veut  fiùrc  favon-  au  public ,  6t  k  tous 
en  particulier. 

Crieur.  Juré  CrUur.  C'cft  cclui  qui  Crie  les  vins 
dans  la  ville  &  dans  les  fauxbourgt  de  Paris , 
qui  crie  le*  cofans  égarei ,  qui  fournit  tout  ce 
qui  cil  nécciiairc  pour  les  funérailles ,  comme 
habits ,  draps  ,  tentures ,  &  qui  pone  ou  envoie 
les  billets  d'enterrtmeni  par  un  femonncur  i 
ceux  i  qui  on  en  doit  porter. 

CRItUSE  Dt  VIEUX  CHAPEAUX,/:/ 
Femme  qui  va  par  les  rues  de  Paris ,  criant  \itax 
chapeaux ,  6i  qui  achète  de  toute  forte  de  vieilles 
hardts  &  de  chauiTurcs. 

Crime,/  m.  [CrmuJi ,  ftcht.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  Il  lignifie  un<  faute  qui 
miriet  punition.  F^att  inarmt.  Picki.  (  Un  crime 
capititl ,  un  crime  horrible,  un  crime  txlicux  , 
&c.  Les  grands  crimes  ont  des  dcgrer  auffi-bien 
que  les  vertus.  Il  n'ett  point  de  douleur  plus  lenfible 
que  d'avoir  fait  un  grand  crime  inutilement. 

r>ét1urj:c-nni  Ail  poilli  dj  Cfw  m'oprime  , 

S'il  fe  Uni  acufef  ,  |e  reconflnii  mon  crtme  * 

Sa.  Bon  eiùu  di  uop  (tmhI  pour  tut  UHei  «n  pjix. 

dur.  roij.) 
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Une  belle  femme  aculée  d'adnlitre  dlfolt  à  1 
Juges  : 

Pouii«-vo«i  ruvi  tei'oudre  i  jliiner  uo  eritu 

Oue  b  plupon  de  vou»  FOtidioiï  avoir  comakts.. 

^  PMt*  Anaiiimu.  ) 

Crimt  di  Uft-Biaitfti.  [  Crimtn  la  fit  majeflatit 
C'cft -à -dire,  crime  qu'on  a  fait  contre 
Souverain.  C'imt  it  Icfi-mtjtjit  divine  &kumair. 
c'eft  un  crime  contre  Dieu  8t  con:re  le  Sou  vera 
Crimt  dt  Uft-majifii  d'Amour  ;  mots  burlefquc 
pour  dire  ,  une  faute  qui  mérite  d'iître  punie 
l'amour.  Oimt  Jt  Ufc-fjculte  ;  mots  burlefque 
pour  dire ,  une  faute  contre  U  faculté  de  Mcdecir 

Fûirt  ua  erimt  i  qatUua  de  qutl^ut  (hofc  ;  €*■ 
lut  imputer  cette  chofe  i  crime.  (  Les  Grar 
font  un  crime  de  tout  ce  qui  ne  flate  pas  !.. 
orgueil.  ) 

^  Criminaliser.  Rendre  criniine 
acufer  qnelcun  d'un  crime.  M.  le  Duc  de  Roh 
s'cft  fervi  de  ce  mot  dans  fe*  Mémoires  :  .Mena 
prétend  qu'il  n'eft  point  en  ulage  ,  ivmt  2.  . 
Ohftrv.  ptg.  4<)2.  mais  il  l'eft  en  termes 
Prati^a*  ,  lorfque  d'un  procvs  civil ,  on  en  t. 
un  criminel.  On  dit  ,  cnaunéli/ir  une  *f*in. 

Cr  I  M  I  N  E  L  ,  /t  JR.  (  ]  C*^'"'         *.  ^ 

un  crinw ,  celui  qui  a  commit  une  faute.  Transf  ci 
un  criminel ,  enécuicr  un  criminel.  (  Ravaill 
ctoil  criminel  de  Icfc-majefté. 

Fj  n'ilfi  poiM .  pour  fuir  U  raifcn  q»  *oa>  prdlc, 
Dowwr  le  nom  d'imour  au  trtmbJf  waiMné . 
Qu'au  ccEur  «fan  cnmuwl  U  peui  feole  a  formé. 

Le  grand ,  le  petit  Criminit.  [  Rtrum  tépittHu' 
rerum  criminatium  Uvioram  ,  triiuaAl.  ]  Terme 
PMaii.  C'ert  le  rr;i»«jB</qui  fe  pourfuil  civiletnei 
Criminel,  Criminelie,  tdj.  [t>u«*i;, 
font,  aouns.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  6c  d 
chofei.  Qui  a  commit  un  crime.  Qui  a  l'. 
quelque  ^ute.  Blâmable,  condannable.  (  U  > 
criminel ,  elle  eft  criminelle  ,  fa  conduite 
criminelle  devant  Dieu  &  devant  les  hommi 
Rien  ne  peut  régler  la  pente  criminelle  de  c 
dcfir*.  L'.lté  Ttfiu.  ) 

•Criminellement,  »J*.  [CrlminAliti 
rigide  ,  tdpitaliur.  ]  Rigoureufemcnt  U  d'u 
manière  un  peu  févére.  (  Juger  crimineileiw 
de  l'aâion  d'une  pcrfonne.)  On  dit  auffi  en  tcrit 
de  Pa.'jii  ,  pourjuivu  une  a/jirt  erimineUtixeia. 

C  R  I  N  ,  7:  m.  [  Ji^t-  ]  Tous  les  grands  po 
qui  fervent  d'ornement  au  cheval.  (  Crin  <kli 
épais  ,  fril'é.  )  On  donne  le  même  nom  ,  a 
longs  poils  qui  fe  trouvent  vers  le  bout  de 
queue  des  bcul's  Ac  des  vaches. 

PrtnJrejK  crin;  c'eft-à-dire, pretidreonelf 
aux  cheveux.  St  prendre  mm  crut ,  le  dit  de  d« 
hommes  qui  fc  prcimcnt  aux  cheveux. 

Crin  i  aiihtt.  [  PUBrum.  ]  Terrne  de  Ut 
Crin  qu'on  frote  avec  de  la  colofane,  &  di 
on  fe  fcrt  pour  l'aire  raifonner  quelques  inftruint 
de  muCquc ,  comme  violes  ,  violons ,  &C. 

Crinal,/«i.  [  CrineUt.  ]  Inflrumtot 
Chirurgie  pour  comprimer  la  hftule  lacr)Tiia 
M.  Col  de.\  illart  en  donne  U  defcription  d; 
fon  Dûhonntirt  dei  itrmti  de  MèJec.  &  de  Chru 
CuititttL,  f.  m.  [  Qtu  /uiis  eptit.  ]  Arti; 
qui  acommodc  le  crin ,  &  le  met  en  état  d  t 
emploie  par  les  Selliers,  Tapiffiers  &  Bounelit 
C  R  I  M  k  R  E  ,//  (  y«fcf.  ]  Tous  les  crins  1 
font  fur  lo  haut  8c  le  long  du  cou ,  &  entre 
deux  oreilles  du  cheval.  Tout  le  grand  poil  ■ 
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couvre  le  cnrp?  lu  lion.  (  La  crinière  de  ce 
cheval  cft  fort  bcîlc.  I.orfque  le  lion  rugit,  fa 
crinière  a  quelque  choie  ù'at'reux.  ) 

Crimiért  »  Te  dit  auâï  quelquefois  des  chtvtux 
•a  des  ptrmfita, 

tPilklàceaevaloMiifif 

Crim/rt.  [  Jubcf  firarulum.  ]  Toile  oo  treiflis 
qui  acompiipnc  le  caparaçon ,  &  qui  couvre  le 
cou  &  la  tctc  du  cheval  qui  eil  à  Iccuric. 

CniNON,/in.  [  Comîdo.  ]  Petit  ver  qui 
Tient  foi»  la  peau  des  enfans ,  fie  qui  cft  en 
forme  de  cfceven  court  ou  de  une  de  fangUer. 
'Atai.  Fnmf, 

Criolc,  ou  Cr£ole  f /m.  Terme  de 
R<Luion.  Nom  que  les  Efpagnols  donnent  à  leurs 
enfans  qui  iont  nez  aux  Indes.  Acad.  Franç. 

CRiQt;E,  f.  m.  Le»  Marins  apdieat  inafi 
vue  efpéce  de  petit  port ,  lait  fans  ancnn  art , 
le  long  d'une  c6te ,  oit  les  petits  bMmens  trouvent 
retraite  pendant  la  tempête. 

f  C  R  I  Q  u  F  T  ,  y;  /n.  [  Mannului.  ]  Sorte  de 
petit  cheval.  (Il  éioit  fur  un  criquet  affcz  joli.  ) 

Crise,//  [  Crijls  ,  cridcus  dits.  ]  Terme 
de  Midecilu.  Le  mot  de  crift ,  fignific  proprement 
Jt^patut.  Mais  *  parmi  les  Médecins  ,  on  le  prend 
pour  un  changement  foodain  qui  arrive  dans  les 
ma!,irlic5,  &  même  on  le  prend  d'ordinaire  en 
bonne  part ,  &  l'on  peut  dire  que  la  criji  ncll 
qu'un  promt  &  fatuiaire  éfort  de  la  nature  contre 
la  maladie,  fuivi  de  quelque  évacuation  ^vorablc. 
{  Une  crife  imparfaite.  ;  On  dit  ,  qu'juM  aj.iire 
^  7  '  ,  j  fa  erifi ,  loriqu'eOe  eft  for  le  point  d*£tre 

(;risocoile,(Chrysocollf.  ,)// 
Pierre  précieufe  que  Pline  apellc  Amphitant. 

Cr^beolU.  LiaifoD  on  lôndiire  de  For,  fie  des 
nutres  métaux. 

Crtsocome  yf.f.  Plante  qui  elt  une  efpéce 

i^Immnrtelle. 

Crisogonum,  /  m.  Plante  qui  croit  parmi 
les  blc7  ,  &  qui  cA  de  la  hauteur  d'une  coudée. 

Crisolite  (ChrysoliteO//ICAo^<«u.] 
Pierre  précieufe  fie  tranfparente  de  couleur  d'or 
mêlée  de  verd.  Les  Connoifleurs  croient  que 
c'cft  la  même  pierre  que  le  Piridct.  Voicz 
Mariette  ,  Tiiili  dt$  Pi$mSglwétS,  t.  l,p.  tSS> 
;V  oïez  Piridot. 

CriSSCK,  V,  M.\Stridtrc.  ]  Se  dit  proprement 
des  dents  »  quann  elles  font  un  bruit  aigre  , 
lorfqi^on  les  terre  8c  grince  fortement. 

Cristal,  (Crystal,)  /:  m.  \  CrypaHus , 
cryflallum.'\  U  vient  <lu  (ttcc  ,  Ce  il  fait  au  pluriel 
(njlaux.  Le  cn[!jl  cft  une  eipcce  de  pierre 
tranl'parenie  qui  fe  forme  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Matière  tranfparente  8e  fragile.  (  Un 
beau  crinal,  une  taffc  de  criftal,  un  rené  de 
criftal.  ) 

Crijlal ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  au/H  du  verre 
fort  clair,  8c  fort  net  qui  fe  fait  dans  les  verreries. 
(  Criftal  de  Vénife.  Verre  de  criftaL  Glace  de 
crifiaL) 

•  Crif^l.  TAqua  limpiJa.  ]  Ce  mot,  en  poëfie, 

fipnifîe  *au  fort  claire  de  quelque  ruijjenu  ,  Je  quelque 
fomafiu ,  &c.  (  Le  mobile  criâal  des  eaux.  God. 

Darn  le  ciIIaI  d'une  fontaine 
Ud  cof  lie  mifoic  autrefois. 


CRI.    CRO.  ^4) 

Crtftal  de  montr*.  Vttàt  VCnW  fuT  Ic  Odran  d« 

la  montre  de  poche. 

Cnjlal  minéral.  C'cd  un  Compofé  de  Iklpêtin 

bien  purifié  fit  de  fleur  de  foufre. 
Cr^«/ Jlr  Mm.  Ceft  dn  tartre  parifii  rédiûl 

en  crillaux. 

Cripal  de  roche.  Ceft  le  plus  bean  erifitt. 
Cx  nom  lui  a  été  donné  ,  parce  que  c'cO  dans 
le  fcin  des  rochers  que  fe  forme  cette  forte  de 
congélation  ,  des  cavernes  profondes  en  font 
entièrement  tapifTccsi  Sc  les  Alpes  en  fonmiffent 
peut-être  plus  qu'aucun  antre paû de  nootagnes. 

CriSTAI-IN,  (CrYSTALLIN  ,  )  /  m.  [f/umor 

cr\fljUirtus.]H\imcarcnAa\ine.Tetmed'Anjuomie. 
Corps  mou  fie  tranfparent  de  l'ceil.  Yoies  A«rM/L 
/.  j.  c.  8.  ^  ^ 

Criflalin ,  /  m.  Efpcce  de  verre,  One  Pou nh 
avec  de  la  fonde  d'AUcant  fie  du  fidibn  vitriîea 
enfemble.  On  i^en  fert  pour  faire  tes  énurax  clairs. 

Crijlalin  ,  (  Cnl7.!!/,ni-  ,  }  adj.  {  Cryflallirtus.] 
Tranfparent  comme  du  cridal.  (  Ciel  criftalin. 
Humeur  criflaline.  ) 

CRIStALiSER,(CRySTAltSER,)  v.«k' 

Terne  de  Ûtimi.  R^inre  en  criflaaz.  On 

auflï ,  erijlalifation,  [  Congctare  ,  congtlatlo.  ] 
CristianiSME.  Votez  Chrifiiamfm. 
Cristofle.  Voïez  ChriJlophU. 
Critique,  / m.  [  Critiau ,  ctnfor.  ]  Qui 

juge  des  fautes  d'autrui ,  qui  les  examine  ,  qui 

les  fait  vdr.  Ficheoz  qui  trouve  i  redire  à  tout. 

(  Caftelvetro  étoit  nn  favant  criôque.  Un  bonrm 

critique.  ) 

Critique ,  f.f\  Cenfura.  1  Jugement  du  Critique 
fur  quelque  ouvrage. Obfervationsqui  découvrent 
les  défauts  de  quelques  ouvrages  d'efprit.  (La 
critique  de  Scaligcr  n'efl  pas  toùjours  fure. 
La  critique  eft  une  médecine  dont  rien  ne  fanroit 
corriger  l'amertume,  &  ceux  qui  en  ont  le  plus 
de  bcfoin  font  ceux  qu'elle  révolte  le  plus. 

Critique  ,  adj.  [  MoUJlus  cenfor.  j  Qui  juge  , 
qui  examine  les  défauts ,  qui  reprend ,  qm  tronva 
à  dire.  Fâcheux.  (  Efprit  critique.  Humeur  diliqiie» 

J«  ae  (nuit»  (oa6ir  qu'un  cagoc  de  eriiifut, 
yiamfâupm  cini  nu  pouveir  nrantiique. 

Mùticre.  ) 

Critique,  ad/.^Ditsoitiei.]  Tcrmede M^deeia. 

Qui  fe  dit  des  joutB  oli  fc  fiût  b  crife.  (  Joor 
critique.) 

CltlTtQVBR  ,  V.  a.  [Scripta  virgulâ  ctnforié 
notare  ,  reprehcnicre  ,  carpcrc.  ]  Examiner  quelque 
ouvrage.  Reprendre ,  trouver  à  dire.  (  U  critique 
tont,  mais  ponr  fan  malhenr  il  critique  mal. 


Pcrforme  ne  lit  pour  iprcndre. 
On  ne  lit  «jue  pour  eriùfatr. 


) 

I  CriTIQUEUR,//».  [Ctnfnr.]  Celui  qui 
critique  ,  qui  reprend  ,  qui  trouve  à  redire. 
(Tonsces  grands  Critiqueurs  ne  font  pu  loC^i 
cent  qui  ront  le  mieux.  ) 

CRO. 

Croacememt  ,  (  CaoASSEMtirr  »)/«!.' 

[  Crocitus.  ]  Le  cri  naturel  du  corbeau. 

Ckoacer  ,  (  Croasser,  )  v.  n.  [CW/rc.] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  corbeaux,  fie  ^nifie 
U  tri  naturel  du  carkmt  ,  UfBlt  it  ^  dipiii^ 
dis  4aures  oifeaux. 


(U. 


devant  mot  enstt, 

M  m  m  (U  ij 
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«44  C  R  O. 

■f  •  Croactr.  [  CUmiiare  ,  crodtart.  ]  Crialtter. 
crier. 

(Sii&t  qoc  (TApol'on  un  fifmt  înfpifé , 
Ttoiivc  loin  du  vulgiirc  un  chfmia  ignorf , 
Sa  rivaux  obicwtcu  autour  de  lui  trojfftia. 

Utjftùax.  ) 

Régnier  animé  contre  les  mauvais  Poètes , 
a  dit ,  en  s'aJrcITant  au  Comic  de  Cramait  : 

Venge  cette  qoetclle,  &  judemeiit  fépan 
Du  cyi^ne  d'Apollon  la  corneille  barbare. 
Oui  tf^Jfjnl  par  tvut  d'un  or{;ircil  ct'ronté  » 
Ne  couclu  de  ri«n  cruHm  que  d'iminoriLti. 

Et  M.  de  Ségrais ,  Eglogut  i. 

Ou  haiu  de  te  vieux  chciit  un  corbcao  cttafial. 
Croate,/  m.  Voîcr.  Cravate. 

Croc,/  m.  [  Umui.  ]  Morceau  de  fer  i 
pluficurs  branches  qu'on  atachc  au  plancher  d'une 
cuifme,  &  oii  l'onacrochela  vianJe  Hc  l>oucheric 
Ce  autre.  (  Mettre  delà  viande  au  croc.  Un  croc 
bien  g.irni.  ) 

Croc.  \_  Humus ,  uncinus.  ]  Harpon ,  ou  niaiti 
lie  fer. 

(  Fnitn  ((nu  mille  crisci  la  maifon  abim^ , 
Lr.traine  autli  le  feu  qui  fc  perd  en  iumé<. 

DeffriûUX.  ) 

doc.  Terme  de  Marine.  Il  y  a  plufieurt  forte» 
de  croci  dans  les  vailTeaux.  Ciec  de  carrelette  avec 
lequel  on  prend  l'ancre  ,  qui  cft  hors  de  l'eau, 
pour  la  remettre  i  fa  place,  Ctoa  de paUn ,  ctoc% 
dt  palans  dt  canon ,  ou  crocs  à  brejfms  ,  croes  dt 
Palanquins  ,  (te.  Voïez  Aubin, 

Croc.  [  Harpago  ,  hama.  ]  Herche  de  Batelier 
de  neuf  ou  dix  piez ,  au  bout  de  laquelle  il  y 
a  une  pointe  de  fer  avec  un  crochet. 

Croc.  [  Dentés  unci ,  untinati.  ]  Dents  de  cheval 
toutes  feules ,  placccrs  au  défauts  des  barres  de 
chaque  côté  du  canal  de  la  bouche. 

Croc,  [ffj/nu/oj.]  Les  Apoticaires  apellent  ainlî 
un  morceau  de  fer,  long  d'un  petit  quart  d'aune, 
délié,  un  peu  courbe  &  pointu  par  le  bout  , 
auqucis  ils  mettent  les  ordonnances  de  Meilleurs 
les  Médecins.  On  le  dit  aulfi  d'une  cheville  fit  de 
(ouie  autre  chofe  femblabic  à  laquelle  on  pend 
quelque  chofe.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  qu'wn 
procès  ejf  pendu  au  croc  ,  lorfqu'on  ne  le  pourfuit 
plus  :  Lis  quiefiit. 

*  Croc.  [  l/ncus,  ]  Ce  mot ,  au  figure  ,  cft  bat 

&  blirlefque.  Pendre  l'èpie  au  croc  ;  c'ell-à-dire  , 
la  quitcr.  Les  vers  6-  ta  profe  font  au  croc.  Gortib. 
Ep.  /.  {.  c'eA'i-dire,  on  abandonne  profe  £c  vers. 

I.c  Paradis  toui  cft  hoc, 
Poidci  le  rolairr  au  r-oc 

FurilUre ,  Perf, 

C*eft-à-dire ,  vous  êtes  fùrc  du  Paradis ,  ne  dites 
plus  tant  vôtre  chapelet. 

Croc  ,  eft  encore  un  mot  de  flile  familier, 
fcrvant  à  exprimer  le  bruit  que  les  chofes  féches 
&  tintes  font  tous  la  dent. 

Croc-tn-/ambe  ,  f,  m.  \_  Cruri  crure  implicaiio. 
Frjus ,  doliiS  ,  f.i/lacia  ,  infidix.  ]  C'eft  mettre  de 
telle  (ortc  Ion  pic  entre  les  j.imbes  de  qucictin  , 
f^u'un  le  falVe  tomber.  (  Il  a  donné  le  croc-cn- 
jambe  ù  Cupidon.  AU.  Lue.  t.  t. 

D'un  tni  r  d'odtfITc  t«lH  BOUreau, 
ta  Iv-i  donnant  le  era^-tr\-j.imht , 
La  It^iticire  le  lit  tomber  daito  k  panneau. 

MinugCf  Paif, 

11  iKut  pjt  le  «  ri'dit  qii'tl  a  fur  vAtie  pire , 
Livmu,!  lia  eivc-Ki-j,mit  à  l'Jiuileo  qu'il  vriii  fj:,f. 


CR  O. 

Croche, /?/f  A'ofa  mafîc*  nlgr*  I  «fur 
inierieri  pjrte.  |  Terme  de  Mufii/ui.  Note  > 
.Mufique  qui  a  un  petit  crochet  au  bout  de 
queue  ;  ptuficurs  notes  noires  qui  fe  liennei 

Croche.  Petite  monoic  de  billon ,  qui  le  fabriq 
à  Bade  ,  &  qui  vaut  environ  deux  deoit 
tournois. 

Choc  II  ET, /m,  Crtx.  [  l/netnus',  kamalu 
hamus.  ]  Morceau  de  fer  recourbé ,  où  l'on  atac 
quelque  chofe. 

Crochet.  [  Statera.  1  Sorte  de  pefon  dont 
fe  fcrt  pour  pcfcr  le  lin ,  le  chanvre  &  le  duv 

Crochet.  [  l/nciaus.  ]  Hcf  crochu  pour  ouv 
les  ferrures. 

Crochet ,/  rjj.  [  Harpago.  ]  Outil  de  fer ,  i  de 
dents,  de  fepi  à  huit  pouces  de  long,  &  emmancl 
Il  feri  à  tirer  du  fumier. 

Crochet  ,  f.  m.  [  l/ncinus.  ]  Inftniment 
chirurgie  ,  qui  eft  de  deux  fortes  ;  l'un  pc 
acrochcr  &  tirer  la  tête  du  fétus  reliée  dans 
matrice  ;  l'autre  pour  extraire  les  pierres  i 
font  au  paiTaee  dans  l'opération  de  la  Taii 
Voîei-en  la  uefcripiion  dans  le  DiSionnatrt 
termes  de  Midec.  &  de  Chlr.  par  M.  Col-de-  yilli 

Crochet.  { Fiiula.'\  Cc  mot  fe  dit  d'une  agral 
qui  fcrt  à  pendre  quelque  chofe.  (  Un  crocl 
d'argent  ,  un  crochet  d'or  garni  de  dianun 
un  crochet  de  montre.  ) 

Crochet.  [A'<JcoJ,  vincu/a.]  Terme  d'tmprimei 
Ce  font  des  traits  ou  lignes  recourbées  par 
deux  bouts ,  qui  fervent  à  lier  quelques  artic 
pour  les  faire  lire  cnfcmble  avant  que  d'alei 
des  fubdiviiïons.  Ils  (ont  d'un  fan  grand  ufa 
dans  les  Généalogies  &  dans  les  Traitex  qu' 
difpofe  en  forme  de  table.  Acad.  Franç. 

Crochet.  Terme  de  Doreur.  C'cft  un  intlruint 
de  fer  recourbé  ,  avec  lequel  on  remue  I 
ic  le  vif  argent ,  quand  on  les  a  mis  dans 
creufet  pour  les  amalgamer. 

Crochet.  Terme  de  Chandelier.  C'cfl  une  pet 
lame  de  métal ,  qui  s'avance  jufqu'au  milieu 
cette  partie  d'un  moule  i  chandelle,  qu'on  nomi 
tulot  ;  c'cfl  i  ce  crochet  que  la  méche  s'atacl 

Crochet,  ouStrgtai.  ln(lrumentdcftT, compt 
de  deux  pièces  courbées  en  crochet  ,  dont 
Ménuifiers  &  autres  ouvriers  en  bois  fc  fervt 
pour  faire  revenir  leur  bcfogne ,  la  coler  ou 
cheviller. 

Crochet.  Terme  de  Couvreur.  Ceû  un  pe 
rebord,  oti  manionnet ,  qui  e(l  au  haut  de  cbaq 
tuile  ,  &  qui  (ert  à  l'arrêter  fur  fa  lare. 

Crochet  d'établie.  C'cft  une  efpccc  de  croc^ 
de  fer  A  dents  ,  qui  ed  enfoncé  dans  l'étab 
pour  arrêter  le  bois ,  que  le  valet  ou  var 
lient  aujii. 

■j"  Aiqùebufi  i  croc.  [  Ferrté  ftjlula  furti 
fuperpojiia.  ]  Sone  d'arme  à  feu  dont  le  fût  ët 
courbé.  Elle  ctoit  groiïe  &  pefante,  on  la  tir 
dcITus  une  fourchette ,  ou  par  les  ouvcriurct  d't 

muraille. 

Crochet  I  de  Portefaix,  f  JErumu!a.  ]  InftrutrK 

i  deux-  grandes  branches ,  U  4  deux  crochetoi 
avec  une  felettc ,  que  le  Croîheteur   fe  r 
derrière  le  dos  &  tient  avec  des  bretelles  p< 
porter  divcrfcs  fortes  de  chargcrs.  (  Porter 
crochets.  ) 

Croiheti  de  retraite.  Terme  d' ArtH/erit.  Cc  ft 
des  fers  crochus  ,  aiachez  i  l'afut  du  cano 
qui  fervent  à  faire  avancer  ou  reculer  la  pic 

£ire  fur  les  crochets  de  qutUun.  C'cft  provi 
bialenient  de  £gurément  virre  aux  dépens 
quclcun. 


_^  CRO. 

ét^SH'  J  ^"''"^  crochet   de  Zr' 

g«gne  fa  VK  i  poricr  les  crochet».  ^ 

le.t;^r^f,{7«;-         ''^  -'cur  qui  ouvre 
7/     7-  crochet. 

tJi^Û.*'"^  '        f  1  Celle 

JW^fcl  crochets.  (  Il  y'  a^dcs  Crochc.eufcs  , 

^  P**        1»«  '•'î  Crochctcurs.) 
iwriîl  h«  V  [  ]  Les  deux 

deSfT"'N'^-^  r A'""» Terme 
ae  AfV'^«^.  Note  noire  qui  a  lui  crochet  &™i 

.Note  no.rc  qu.  a  deuM crochen ,  «tm,i 
ne  vau,  que  la  moitié  d'une  ^W.  Ôe  d?. 


CRO. 


1 


«««ifcir  4  1»  nain  cJiexcli^  fc, 

s^^teff».  po^r  le.    .rr^:^;:  : 

font  dm  taniiw  <l*tta  lupocriic.  Une  douleur 
ft»nte  par  le  «cien   de  «„ 

C»OC  ODILIUM  ,    r  m.  [  Sph>troctpha/uj  1 

Pwnte  qv»i  croit  d»n»  les  forêts  ,  &  qui  èft 
ièmbUble  à  la  chardon  nette ,  fa  graine  cft  ronde 
êc  bonne  aux  dificuUei  d'urine.  Etant  cuite  dan* 
re»u  Se.  priïc  en  breuvage  elle âh  ibnir  le  rajw 

paT  \e  Acttd.  Franç.  S 

CB.OOVS.  Terme  de  Chimit ,  qui  fe  dit  ,lr 
pUificut»  préparations.  Il  fipnifie 
5c   c'eft    encore  le  nom  ,rune  fia,r  prmr.nicVi 
de  diverre»  couleurs  ,  dont  on  or„e  les  bordurl*^ 

Ce  mot  fc  .ht  d«  chof.s  &  des  "pcrfonnés  ^ 
chote  c(t  croiahlc.  ) 

CRO.  ANC  F.  (C«nv;»NCî,)  frt 

fia.,  c  .-.^'....  .,,.,^.,..^,.  .«/i.w?''^ 

Cchu  qu  .,.>,t  l.-s  "cnic-zrevél^-esdansrEcnr...'  J 
Fkdc!..  (  A:.,r.,h.>m  cft  le  Pérc  des  Cr«^     ^ - 
Les  Ti.rcs  iapcUcnt  MufiUmans:  > 


po3?i^::r;^r''^p"'-'-^^^"- 

quequefo,,  la  prépofifon  „.  avec  l'acurirH' J 
l7fil°fi  «'a^uûfif,  fan,  prépotition- 

En  V  «  '"^    P do  qucicurï  - 

ie  ne  U  T  '"  Pardonner,  m.ii* 

je  ne  la  do.s  pa»  croire.  A/^V:o,r«  dt  M 

îfi^"""'-  "Oit  les  gens  de  probi,^„toii 
gtmem  tout  ce  .ja'on  lui  di,.  Je  crois  tn  e  efa*- 
Ctageft  njon  pour  nous,  Croire eal^re  r^'^ 

•".crro.c.n,  &  r,„v|  d-ui;  ,uc  ,  "^-..t  t5 
(Cn..e^vo„,^,.,^^        t  i;î"Ï2ïlVS 


Oii-edcns  f.7i/..,cn(  .i„rrcfoi,  oa^^f  "*  l'"'  'cîa 
r.c..:,vrer  /a  Terre  l..,rnc  fu,  fc!  fofiJS*^'  P»»-»*- 

qui  alo.ent    ce  vo,aPe.  rrctloi^»  !!! 
d.f.rcn.e.  couleurs  J  lè  Js  S'i.'S'kT"^ 

fl„mans ,  verte  ;  les  A  lemans  .noire  •  l„  f,  i- 
,a„ne  &c.  L.  pré:„ié,e  Croifade  foî  côn'^^»  • 
Cone.Ie  de  C  cr.,ont  en  .09^.  fous  Vth^t^ 
Phihppe  de  Valois  commanda  de  prêcher  I- 
Çroilade  par  tout  fon  Roiaume.  Voîez  Icj  Hiai^ 
riens  de  France.  "mco* 

Croi/aJi.  [SiJui  crucis figurant  rcftuns.^iTennm 
oe  Afar,«.  C'eft  une  conftcllation  qui  cft  vers 
le  Polc  aniarftique,  qui  a  quatre  étoiles  .nioofilee 
en  croix ,  dont  on  fc  fert  pour  difcerner  te  iu  le, 
comme  on  diicerne  le  pôle  arûique  par  le  moiea 
oc  la  petite  ourfe. 

Cr  OIS  AT  ,f.  m.  [  Moneia  Jtgno  cruels  jignata.  J 
Efpcce  de  monnoie  d'argent,  valant  environ  un 
^  Ae  demi.  Les  croifais  fc  fabriquent  i  Géne*, 
&  font  nun|iiez  d"^  côté,  d'une  croix,  de 
l'autre  ont  une  image  de  U  Sainte  Vierge. 

Ck  oisÉ  ,  /: m.  \Sttram  mUiiiam pnftffai\ Cdal 
qui  cff  de  la  Croiiade»  oui  a  pris  U  crtiîx  poer 
alcr  faire  la  mené  a«x  Infidèles.  (Seeoiairle* 


Bol 
des 


Croif'cz.  ) 

CHOIsi,  Croi^Ie,  ad'h  [  DtcugatM, 
canctiUtus ,  iran/vtrfia.  ]  Mis  en  forme  de  croix» 
Qui  efl  en  manière  de  croix.  (  ChenÙBS  croifou 
Les  parefTeux  tiennent  fouvent  les  braf  croifca.) 

•  Croi/'t  ,  eroifct ,  adi.  \Cruct  infiniSÊt^  TCTBK 
pc  BS.'jvn.  Charge  d'une  croix. 

Ooist  K  ,  /./  [Fer:ejlm ftapi  iartrfc  trtnfitrf^- 
DIS  en  forme  de  crois^  qu'on  met  dans  les  baiet 
ti  inurs,  oil  Ton  vent  nire  des  fenêtres,  6t  à 
qui  on  atadie  tet  panneaux  de  vitre  avec  leurs 
chaiTis.  Pietne  en  forme  décrois,  qu'on  met 
aux  baies  àt$  mm  oîi  PoR  veut  £ûfa  des 
fenêtres. 

Croi/î*.  rStaaten  atjue  Jià 
vtrfans.  ]  Terme  de  TijTerM 
fils  bien  ferrer  enfemble. 

Croijct.  \_BaciUi  JttufttiA  Pctitf UtoucroIfaB 
au  JMMt  de  la  «acbe  par  dedaai ,  nMoar  defqnela 
le»  ebeiltcs  ^er  fear  cire. 
Om0€  f.f.  [Ptmca  ,:\:'jprj.'j  Terme  de 
JD4i^/iifrdie»rdt,  Ce  font  quatre  perdics  à  quelque 
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diÂance  Ie«  uns  de»  autres  ,  croiftes,  yen  le 
haut,  &  fur  lefquellc»  on  bande  la  greffe  corde, 
fur  laquelle  on  danfc  avec  un  contrepoids. 
(  Mettre  les  croiftes,  6c  bander  la  corde.  ) 

Croisille,  ou  Croisitte.  Ccft  une 
forte  de  papier  qui  fe  fabrique  à  MarfVille  ,  âc 
qui  elt  propre  pour  le  commerce  du  Levant. 

CROIÏiEMENT,  /  m.  [  £n/ts  Jteujftiti.  ] 
Terme  de  Maint  J'armtt.  Il  confifte  ï  mettre  fon 
ëpée  en  forme  de  croix  fur  Tcp^e  de  celui  contre 
qui  Ton  fc  bat.  (  Faire  un  croifcment  d'épée. 
Liitcouri ,  maître  d'armti .  ch.  6.  ) 

Croiser,  v.  IDteuffare,  CiinttUart.'\ 
Mettre  en  forme  de  croix.  (Croifer  des  épéei, 
des  couteaux,  les  jambes,  les  brai ,  &c. 

Cioiftr.    [  A/Ai  mutufi  adtcrfari  ,    noctrt.'\  Se 

traverfcr  les  uns  les  autres  ,  s'opofer  à  quelcun , 
fe  nuire  mutuellement.  (Ces  deux  rivaux  fc 
croifent&  le  irjverfent  par-tout.  )  Cette  cxprcf- 
fion  e(l  très-commune  dans  la  converfaiion. 

Croiftr.  Terme  de  Tifer^nd.  Serrer  la  toile. 
(  Croifer  la  toile.  ) 

Croifer  Ut  faits.  C'eA  les  tordre  par  le  tnolen 
d'un  moulin  ou  méiicr  à  tirer  les  foies. 

Cioifir.  Terme  de  yaniir.  Mettre  les  oûcrs 
les  uns  fur  Ici  autres  en  travaillant. 

Croiftr.  [  Maria  pi/currtre.  ]  Terme  de  Mer. 
Voguer  en  iravcrfant  de  côti  dans  un  certain 
efpacc.  (Croifer  dans  le  Golfe,  dans  le  canal, 
fur  les  côtes  de,  &c.  (  Les  galères  croifeni  fur 
les  Piraiei. ) 

Croiftr,  v.a.  [^Scrlptuitt  canctUtri.^  Terme  de 
Prdiifiu.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  compte  $C 
de  dépens,  &  fignUïe,  mtitre  une  croix  à  enté  de 
i'artisie  ^u'on  veut  conttfler.  (  Croifer  un  article.  ) 

Croiftr  ,  V.  n.[  Decu^'itre.']  Terme  de  Jardinier, 
Il  fe  dit  des  branches  de  l'cfpatier  qui  vont  paffer 
les  unes  fur  les  autres ,  6c  y  font  une  nuiniére 
de  croix  (C'efl  quelquefois  un  défaut,  quand 
les  branches  de  l'cfpalicr  croifent,  fit  quelquefois 
c'cft  une  beauté.  ) 

Se  croifer,  v.  r.  (^Cruct  fîgnarl,')  Se  mettre  en 
forme  de  croix. 

Se  croifer,  [  Seeari ,  advtrfari.  ]  Se  rraverfet. 
(Chemins  qui  fe  croifcni.  Lignes  qui  fc  croifcnt.) 

Se  croifer.  Terme  de  Tailleur.  S'affeoir  pour 
travailler  &  fe  mettre  les  jambes  l'uitc  fur  l'autre. 
(  Se  croifer  fur  l'établie.  ) 

Se  croifer,  [  Sjcrum  milttiam  prefitetl.  ]  Mettre 
une  croix  fur  fon  habit ,  pour  mjrquer  qu'on  ell 
de  la  Croifadc  ,  &  qu'on  va  f.iire  la  pierre  aux 
Infidck-s.  (  Phitipc  de  Valois  propofa  k  fes  fujctj 
de  fe  croifer ,  &  commenva  lui-même  de  prendre 
la  croLv.  De  PraJe ,  hifioirt  de  France. 

CrOISETTE,  f  f.  [  Cruciala.  ]  Plante 
aflringentc  &C  vulnéraire,  dont  il  y  a  diverfes 
cfpéccs.  Elle  croît  au  bord  des  fofftz  &  des 
ruiffeatix.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  dliuile ,  &  peu  de  fcl. 

Croi!>etté,  ad/.  Terme  de  BUfon.  On 

dit  ,  une  croix  coifuièt. 

Cr(>iS(  UR  ,  f.ra.  [  Marti  vel  tator,  vet piiala."] 
C.ipii^inc  ou  vaiiïcau  qui  rode  fur  une  cote  pour 
la  garder  ou  pour  y  pirater. 

C  R  o  I  s  I  k  R  t  s ,  /  /!  [  Iri  fcpee  piraiit  o'ce.  ] 
En  terme  lie  jVjrifff,  font  des  cotes  ou  parages, 
oit  lesvailTeauK  vont  croifer,  ou  faire  des  courfcs. 

Croisillon,  ou  Cr  oison,  f.  m. 
[  Crueii  irachia.  ]  Le  bras  ,  le  travers  d'une  croix . 

C'oifalon  ,  f.  m.  [  Fiiittflrie  tranfvtrfttS  fcapui  ^ 

Demi  croifJe.  Ce  qui  icpare  une  croiftic  de 
fenêtre  en  deuv. 
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Cnoisoim.  Inllrument  de  fer  oa  de  bo 
pour  faire  le  bifcuii  de  mer. 

Croissance,//"  C'eft  le  point  infqo'c 
line  perfonne,  ou  une  choie  peut  ou  doit  croiir 
Croijjsince  vieillit  un  peu  au  propre,  &  l'on  r 
dira  pas  fort  agréablement  :  C'ef  un  trf.iB;  ^ui 
prit  ernijfanct.  On  S «n  ffrt  auH<.  au  figuré  :  C 
dit,  C'tji  un  jeune  e'^'it  tjui  n\>  prs  ea:ort  p. 
toute  jii  croiffame  L'amour  &  l'eflime  que  ]' 
pour  vous,  ont  deji  prit  toute  leur  croitTanc 
Coflai ,  iettrti  ,  lom.  i,  Ittirt  iSo,  6-  lom.  2.  / 

Croissant, /  m.  [  Lame  ctefeentii  ea'nti. 
C'cfl  la  lune  qui  paroitfousla  figure  d'uncroilTai 
(  Le  croiïïant  fe  remplit  d'autant  plus  que  la  lu 
fe  trouve  éloignée  du  foleil.  Les  cornes 
croiffant  font  tournées  vers  le  Levant.  S.  Ama 
a  dit  d'nn  fromage  : 

Potir<{uoi  lo&joun  l'ipérifTant , 
De  luae  devicBt-il  erotffjni  f  ) 

C'oiffant.  [  Luna  crtfeens ,  Turcorum  in/îgm 
Figure  du  croiffact,  que  porte  le  Grand  Seignt 
pour  fes  armes ,  dans  Ici  drapeaux. 

Croisant.  On  dit ,  une  Armit  navale  rangée 

croiffant. 

On  dit  aufG ,  du  papier  aux  trois  croirai 
Oeil  une  forte  de  papier  qui  fc  fabrique 
Marfeilic ,  &C  qu'on  débite  i  Condantinople. 

*  Creifj'ant.  [  Turcieum  imperium.  ]  Ce  mot 
dit  au  figuré,  pour  figntfier  les  Turcs.  (Fa 
plilir  le  cToiffant,  Defp.  c'efl-à-dire ,  épou\en 
les  Turcs.  ) 

Croiffant.  \_Fijfura  lun±  crefttniis  irt  motem  ryM, 
adaSa.  ]  Terme  de  Lutter.  Enfoncement  fait 
forme  de  demi-cercle  aux  coiex  des  violoi 
des  violes  &  balTes  violes,  &c. 

CroiJJanl.  [Falcis  gtnui  in  moremcrefentit  li. 
conformaium.  ]  Terme  de  Taillandier.  Peii 
br.inchcs  de  fer  poli ,  faites  en  forme  de  croiffai 
qu'on  féelle  au  dedans  des  jambes  des  chcmim 
pour  tenir  la  pelle,  les  tenailles  &  les  pincett 

Croiffant.  Terme  de  Blafon.  On  dit,  cmi^, 
montani,  dont  les  pointes  font  tournées  en  ha 
[Lunce  rifupina.]  Croifans  adoffei,  dont  les  poin 
regardent  le  flanc  de  l'écu.  \^Lunul»  otyerf 
Croiffam  renverft-^  ou  couchei ,  dont  les  poin 
font  au  rebours  du  montant.  [  Lunut»  inurfi. 
Crniffiint  inurne^ ,  fe  pofcnt  comme  les  adofler 
l'exception  que  toutes  leurs  pointes  font  lourm 
vers  le  flanc  droit  de  l'écu.  [  Lunul»  ve'fii 
fcuti  latus  cornihui,^  Croijjaru  apointe^  OU  afroni 
ont  leur  aflîette  contraire  à  celles  des  adolTt 
parccque  leurs  pointes  fe  regardent  &  f 
opofées  les  unes  aux  autres.  [  Lunula  advi 

cornihus  pofittt.  ] 

Chois  f  RE,/!/!  [  Staminit  direSo  tranfv 
pefiiio.  ]  C'eft  la  tilTure  de  la  fergc ,  qui  fc 
en  croix.  Celle  de  drap  s'apelle ,  filiire.  ( 
connoît  la  fineffe  de  la  ferge  à  la  croifurc , 
celle  du  drap  à  la  filure.  ) 

■f  Croist,  Croît,  A  croît.  [  .4ué 
incrementun  ,  acce_ffîo.]  Acro'-ffem 'nr  Ai.n- 
lation.  Il  ne  fc  du  que  du  b.-iail.  [Partage 
croit  &  l'acroït,  1 

i^On  contraâe  dans  plufiîurs  Provinc 
une  cfpocc  de  fociéié  que  l'on  apcllc,  f  r 
croît,  tt  ga^aifle ,  dans  la  Coutume  <ie  S 
Sevcr  Le  fond  de  cette  lociélé  confirte  dar 
remlfe  d'un  certain  nombre  de  hèt-s  à  ia 
que  l'on  fait  à  un  pariic:i'icr ,  qir  s'engam 
les  nourrir  Se  loger  pendant  un  lens  iixc  pi 
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contrat,  &  foui  plalieurt  condiiioiM,  fuivant 
J'uTafC  des  lieux.  On  demande  fi  ces  contrats 
font  k'^iiimes;  c'eft  ce  que  M.  de  Ssint^r  De  ivc 
a  cxamiiiO  (Uns  les  rtifolufions  de  pUiûcurs  cas 
<|c  con  !  eu: n ce  ,  cii.  I  i.i>.  où  l'on  puurr,!  s'éclaircir. 

C  H  <J  1  T  R  1.  [  Crifctrt,  accn^'iu  ,  cxcuj/crt  , 
incrtf/trc ,  aui^  rt,  ansaUlî^-jrt,  prommere ,  arts^/i-cre, 
ado'ufcen  ,  tncribtfccrc.  ]  Ce  verbe  cft  neutre  en 
proie  ,  &:  il  n'y  a  qu'en  poefie  oii  on  le  f.ifle 
quelquefois  adtif.  l'ai:;,  rem.  ]t  crms  ,/f  crtnljois. 
J'ai  crût  Je  crus.  J:  crctc^ai,  ijue  rc  craiijc.  C'rn'i'/i'if. 
Prendre  de  l'acroiflement.  Aitpmcnter.  (  Cette 
plante  croîtra.  Ci  on  a  foin  de  l'arrofcr.  Le  Nil 
croit  &  dccrnit  quiiranie  jours,  ytt'!.  M^^rm. 
t.  t.  t.  t.  tnl^nt  qui  corumcncc  à  croître.  L.i 
lune  croit.  La ilTer  croître  la  biirbc  les  cheveux. 
Les  jours  croiffenf .  La  cangrcne  croit  en  peu  de 
t«im ,  ù  l'on  n'y  reniédie.  Le  peuple  croîica  cette 
vilb,  C*  bnk  croit  mmm  Im  jonct. 

Tu  verni  i]ue  lu  JJfg 


Que  fa»u<nùrtki>Uttk^iiH  ttumn 
&  U  imdMBhiMteaBiyeua  4c  litiaiM 

tîntérct  fpc  l'on  prenH  iri  pour  û  mërnoitc , 
Fat  BÔae  lùrctè,  comme  ai  eroii  noae  eloùe. 


^Crébn  «t  là 
te  veut  dite,  «en  ' 


Ocft  t  yom  i  pifxnt  In  dflica  4a  peit, 
GaiMC  des  beaux  cl'pnti ,  S(  doam 
£■  l'tMsit  de  voue  plaifir, 
•OA  dMcainkiOTt  MwhtB.Miderb 


Caofz,//  C Obt.}  Gîlict  ta <brnie  de 
croix,  oA  /*«!  âifoic  ■wfipnaiimm  oioHrir  les 
«otuwUe» .  (  Il  I»  fie  anchtr  n  croix  an  pié  du 
rocner.  ymf.  Ham*»  t.  y.  Le  Gomtmtat  de 
la  Pronatëmtmttum  «n  croix  qucioasi  voleiirt. 
l/a  IbUn^gardoic  I««  croix,  vit  de  la  fiuaUre 
Jinsi  le  nmuuacflt.  .^mùu^Mitnmoat ,  MttMm 

Croix.  Pièces  de  I>«b  di&ofilw  e«  croix  de 
Saint iladré,  TijrltftivelUaMboiitreeB  tfteadle 


crjoinel  qa^l  doitrover. 

*Cnix.  [Crux ,  Cr.^iUms.] 
rownenc.  (Si  noua  UMÊtoatl 
fontt  fa    croix-  )  ^ 


ISoufirance.  Peine. 
JeTuc-Chrift»  il  hiat 

fa    croix.  ) 

rrotr.  r  çjcrwfl»  tw^'*  /if/iuCT.  J  Ce  noc  fe  dit 
du  bois  \xM  lequel  iiof re  Seigpew  MmX:hA«t 
fut  atachc  ,  6£  où  il  foiHÏHt  UiB«t.  Etce  mot 
j  fe  prend  pour  le  sniUre  de  notre 

Réde^;i\>n.  CJeius-CHrift  .fe-fert  1.  mort  de 
ilciroix  \  acToixacié  unreandalepourleïJuifs, 
VcA\e  <i  >n*  Vopioio»  de*  Païens.  Saini 


8e  wne 
Paul  ,  I 


Eyti'c  o'"^  Cormdu  cA.  t.  ) 
Ce  mot  {c  dit  de  toutes  les  figures  fie 
de  U  croix  de  Icfus-ChriA  _ 


jLrtTcfent  «^\ons  ^ 
i-FaMeUc*  on  voit  dan»  les  Eglifes ,  U  fur  les. 
*^^rt»\ns  »  at  qu'on  PO"«  »■*  proccffions. 
*    ^ro'»-  \  Vipnwwi  /'inff*  cfïKaj.î  Ceft  le  figne  d<s 
.     j-roi'»^  q^"^  ''^^  Catholiques  Romains  font, 
•*     ç^nt   avec  la  main  au  front,  au  bas 
Vcft**nii^<^  ,  8c  fur  le  devant  de  l'une  Si  :1c  i'auti-^ 
'naulc-  (.  f  aife  's  '*  croix-  On  croit  qu ^ 

te  fignc  de  U  croix*  fMttbgaitapnfwtchaïec- 

le»  <lérf°"«  )     .  ^ 

^f,;, I  ■^^•'1'"      ''■'■>'.';A  r.ummi  ficits.]  Ccft 

marque  que  meiieni  tes  frinces  Chrébca^ 
TiM  cAtt,  ârlarHfandct 
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On  dit  en  ce  fens  ,  ATavwr  ni  eroSx  nipiUt 
c'cft-i-dirc ,  n'avoir  point  d'argent.  Etre  pauvre* 
Ittiir  à  C'a  IX  am  d  fiitt  pow  lavoir  quel  paftt 

l'on  prendra.  ^  ^ 

i  i  L'on  apcUa ,  ;>(7< ,  les  reversdetpréoiîdr^ 

tnonoics,  &  le  jeu  de  croix  &  piU,  oU  Ton 
fcrt  d'une  Lf'pcce  o'ijr  ou  d'arçeiit ,  que  l'on  jett* 
en  l'air,  \r.>ur  <'.ec,ier  du  fort  de  l'un  OU 
Ttiutrc  ,  a  tir  j  l'on  nom  de»  deux  revers.  Ce  jet» 
cft  tort  ancien.  Macrobe,  Stiurn.L  t.  chap. 
en  tau  mcnnon. 

CVotv.     Tmnfvtrj'i  Mrtaii  !inea.'\  On  apelle 
de  ce  nom  deux  V)ç;t\cs  qui  fe  Cou^>ent,  CcttC 
marque  figmftc  dix.  Dans  l' Aljcbtc  ,  eUe  ftutifio 
piui.  La  croix    ,  dtnscc  Diû'ioiina'ue  ,fif^auëfsitf 
Il  mot  ou  la  phraft  qui  U  fuu  ,  tjl  vitux  eu  igf 
&  Ju  jh/t  fimpU  &  fsmilitr. 

Crotx.  [£f  au  in  tranfuerfits  direS^ 
Terme  de  Manège.  Fairt  la  croix  à 

la  ialoudt  :  c'cft  faire  de  ce*  c^yat  en  avant 
en  imite  6c  aux  côtet  tout  d'une  haleine.  Om. 
parle  ainû  ,  parce  que  cel»  fait  la  Sgmt  dteo 
croix. 

Croix.  Terme  de  Pr.,n^ue.  C'en  une  marquo 
en  forme  6c  c.-on  qu'on  met  à  c.jré  des  artielee. 
d'un  co.npfc  de  dei>en»,  dont  on  veut  apellcr» 
Croix.  [  Cnrr.  ]   Terme  de  Dla/hn.    C'ell  Xm. 
figure  «l'une  c^n/v  d.;r,s  les  .trmoi.-ies.  Il  y  en  & 
dedifcrentes  fortes.  (  (  ro.v  .d  fée  ou  r;<courcie. 
Croix  encrée.  Croix  .Hordee  .  bretciTct-  ,  bour-. 
'  e.  Croix  cantonnée,  clavelée,  croifée 


eocnponée  ,  colicle  ,  câblée.  Croix  i  devrez. 
Croix  écartelée  ,  écotiie  ,  échiqucicc.  C  roiic 
fieurotmie  ,  fleurdeliféc  ,  fendue  ,  fourchée  , 
fret^.  Croix  givrée,  Croix  d'Hermines.  Croijc 
loianK^e. Croix  nillcc  ou  de  moulin.  Croix  paiée, 
iMteac^e,  parùe.  Croix  de  S.  André  ,  de  S. 
Antoine , de Loaaiee ,  de Touloufc.  te  autre». 
Voïex  i«f  Imm  dt  BU^r  V».  vt^fiapÊat  cas 


de  bois  &U  eo  forme  de  crc.x ,  fur  l^q"»» 
ÏoÎS^ÏÏ  Wr«  ou  té.cs  de  ch  .tdon  dont 
kt  Lmineurs  ou  EpUigneur» .  K  icrv^nt  pour 
tirer  A  U  p^rche    '» '-"^^Z/^^.  ^       C'eft  un. 
eathTwSÎ  *  cuir  .  om  «...t  parne  de 

-S^S'uTNlaçons  atachent  une  c««  A 
C*  "".J,   lorf.ni'i  s  lont  fur  ne 

toi.  eo  btM  dW  u  f  ^n.  pendre  fat 

toU  oour  le  recoovnr,  «  la  '  ^ 

6-  fui  porte  mm  fituU»  gr^  ^ 

r-peUe,  f.,ioir.  ea  M»»  »■ 

„  JXÏÏSpof^  d'un  long  ^î:;: 
"  „e  pjus  COarr.  mis  en  crorx  ,  aont  les?"— 
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Creîx  pecloralt.  [  Cnix  pc(Iora!is.  ]  Terme 
d'Av.-^;..-.  Ceft  une  croix  d'or  que  les  Evoques 
Ce  les  Abez  r£gulicrs  portent  au  cou,  &  qu'ils 
prennent  après  avoir  pris  leur  aube,  avut  que 
de  m.'îirc  l'ctolc. 

Croix  ik  cerf.  C'cft  itn  petit  os  en  erolx  qui 
fc  trouve  dans  le  cœur  du  cerf.  On  dit  ,  q-.ic 
mis  en  poudre  dans  du  vin ,  c'eil  un  bon  reoiédc 
pour  les  femmes  en  travail. 

Grandi  Croix.  [  P/imuria  inttr  Mtiiuu/is  tqu'uu 
Ji^nitjs.  ]  La  préintére  dignité  de  l'Ordre  des 
(  lievnticrs  de  M:i!tc  ripr^s  celle  de  Grand-Maître, 
&  c'ell  p.irmi  les  (trands-Croix  qu'on  choitit  le 
Grand-Maitre  de  l'Ordre.  (Il  ci\  Grand-Croix. 
Le  corps  (lu  Grand-Maitrc  d'Aubuffon  fut  poné 
à  l'Eglite  S.  Jean ,  fur  les  épaules  des  prinopaat 
Grands-Croi».  Bouhours ,  IT^.  i'ÂuhiSon,  l.  6. 
Il  y  a  auffi  des  Grands -Croix  dan*  TOrdre  de 
S.  Loiiis,  inftitué  en  1693.) 

Invtntion  dt  la  Suinte  Croix.  Exaltation  Je  la 
Sdilllë  Croix.  [^Pia  invenu  vel  exaltaia  cnicis 
mtmmim,  ccIcMm*. J  Ce  font  ks  noms  des  deux 
Fêtes  que  l*Eglire  RotBaioe  câébre. 

I.j  croix  dt  par  Diut,  [Litterjrurn  cf:nenea.  ] 
On  apelle  de  ce  nom  VÂlphaht!  ,  qu'on  donne 
aux  eiiùns  pour  aprendre  à  connoîtrc  !cs  Iciircs , 
à  caul'e  qu'il  y  a  une  croix  au  devant  de  cet 
Alphabet. 

Fritts  it  là.  awix.  F  Ff»int  nrit  «oSL  j 
Certains  vifionnaires  t^oî  enerehoîent  la  pierre 

philoTophale  ,  8c  qui  ctoicnt  fi  cachez  ,  qu'ils 
pafToicnt  pour  inviliblcs.  Il  en  eft  parle  dans  la 
vie  de  Defcartes  par  Baillct  ;  &  dans  l'Hiftoire 
de  la  PbiloCophie  hermétique ,  par  l'Abé  Lenglet , 
im.  t.  jMg.  36g. 

*  CaoiseTT£,//  [Cmr  mtW.]  Petite 
croix.  Ce  mot  n*a  guère  dWage  qu'en  terme  de 
Blafon  ,  où  1  on  parle  d'écos  Umex  de  «nifimst 

ou  ptlites  croix. 

Cro.matique  ,  (  Chromat  que  ,  )  /  / 
£CAroi)M4  ]  Terne  de  Ptiatun.  C'eA  le  coloris 
qui     la  troiiiéine  partie  de  la  peinture.  ' 

Alphcr.fe  du  FfLfnoi  .  en  parle  dans  Ton 
Pocr.ic  Ljtin,  l'ur  l'Art  de  Peinture.  On  ne  voit 
perionne,  dit-il,  qui  létaiilifle  la  crorruii^fue  , 
6c  tàthc  d'imiter  Zcuxis ,  qui  fe  rendit  égal  au 
£imeux  Apelle,  le  Prince  des  Peintres,  par  cet 
Art  de^  tromptt  la  vue ,  de  qui  s'aquit  une 
réputation  immortelle,  tcc. 

l  a  Cromati^ut ,  eft  la  iroifiéme  &  dernière 
partie  de  la  Pointure  ;  c'ell  ce  que  l'on  apelle 
ordinairement  le  cdoris  ,  qui  comprend  non» 
feulement  les  couleurs,  mais  encore  les  lumières 
&  les  ombres. 

Cromaiigutf  aJf.  m.  C'cd  aufli  une  des  deux 
Portes  de  Mufique  qui  font  en  ufage  aujourd'hui. 
La  Mufique  ZJ/j/cv  '.;/.!• ,  v  l  celle  ou  l'on  n'emploie 
que  lestons  &  les  demi-tons  naturels.  La  Mufique 
Cromatiqut ,  cû  celle  qut  ajoAta  à  la  précédente 
les  bémols  il  les  diéfesi  cette  Mufique  eft  plus 
«availtée. 

Cromati^ju:  ,  eft  auftt  fubftantif  ;  00  dît ,  le 
tromari\jU(  ,  pour  \c  f;<nrt  cromatique.  Autd,  FMUf, 
Lorfqu'unc  partie  procède  par  femi^loiis,  cela 
s'apcllc  ProE;r,fficn  cromatiqut. 

Le  Cromatiqut  ,  cft  d'unc  grande  expreffom 
dans  les  fujctstriilcs8c  tendres.  UyaleenMMAfW 
en  montant ,  &  le  eromatique  en  décendant. 

CROatoawt,/:  «n.  [  Ordo  tuto-um  «  î,,-!. 
^ff*^  *f^'  ">ifonus.  ]  C'cft  un  jeu  d'orgues 
•e*™*  j»  l'unilîon  de  la  trompette. 

*  O  «  fi ,  y;  «.  £  Turrù  dtpnffi^r.  j  Terme 
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i'Àrchiuélure.  CeA  un  bâtiment  en  manière  de 
moulin ,  qui  ftrt  à  enlever  les  marcbandifes  des 
vaift'eanx. 

CrOMIQOE,  (CHRONtQVE, )/<■). 
[  Ckronica  ,  orum  ;  lihri  ckronui.  ]  Hiftoire  qui 
maraue  le  tcms  auquel  les  aâions  qu'elle  raconte 
oBt  «é  Aites.  (  Les  vieilles  Ctooi^s  de  Ftaace. 

Cet  hlAo'.rn  d;  mort ,  bmentables ,  mgiqnei, 
Dooi  Paru  tout  lu  ans  peut  g^lSr  f»  owwfMf. 

Cronijuc  ,  aJj.  [  Morhus  diutttrnus  ,  lonsfus.  ^ 
Tsxme  lie  Mèdtcin.  Maladie cronique;  c'eft-à-dirc, 
une  longue  maladie. 

Cnaifut fiand^Uuft.  \_CAronics  maledict.l  C'eit 
le  nom  d'une  Hilloire  compofée  par  un  Oficier 
de  la  Ville  de  Paris ,  du  tems  du  Roi  Loiiis  XI. 
On  apelle  de  ce  nom  les  écrits  qui  découvrent 
la  conduite  fcandalewfe  de  quelques  perConnes , 
fur-tout  des  Grands,  &C  que  l'on  foupçonne 
fouvent  d'£tre  remplis  de  médifance.  (  Un  tel 
paflbit  pour  dévot ,  mais  la  crooique  rcandaleafe 
nous  aprend  qu'il  eut  plufieurs  maîtreffes.  ^ 

f  C  R  o  .\  I Q  u  E  II ,  (  C  n  n  O  N  I  y  r  £R  ,  )  v.  a. 
[  Ckronicj  fc'itcre.  ]  .Mot  vieux  6c  buricfque, 
pour  dire  , /ji>f  qud^jnc  conl.;!:;.  (  l[s  vouloiant 
croniquer  fcs  faits.  Sur.  Pompe  fun^rt.) 

f  Cromquei;r,  (  Chrokiquiur,)  iC  m. 
[  Chroiùcorum  fcriptor.  ]  Mot  ancien,  pour  &e, 
un  fjifeur  de  cronique ,  un  Hîjloriett, 

Cronologie, (Chronologie, y/!/. 
[  Chro.io!o«ia.  ]  La  fience  des  tems.  Livre 
contenant  la  fience  des  tems.  (  La  Cronologie 
eft  très  •  néceflaire  à  un  homme  de  lettres.  La 
Cronologie  de  Calvifitis  eft  exaÛe.  ) 
Cronologique,  (Chronologique, 
Ckronologictts.  ]  Qui  regarde  ta  fience  des  tems. 
Difcours  cronoloi^ique.  Table  cronologique.  ) 
Cronologiste  ,  (Chronolociste,  jyTM. 
Qui  fait  la  Cronologie  ,  qui  eft  verfé  dans  Is 
dénce  des  tems.  (  Vous  n'êtes  pas  im  boa 
Cronologifte.  Paf.  t.  y.  ) 

CaoNOLOGfE,  (Chronologie,)  /!  m. 
[  Chronographus.  ]  Qui  eft  favant  dans  la  Acnce 
des  tems.  (  Calvifius  eft  un  grand  Cronologue. 

Ahl.  af.  Préface.  ) 

Cronométrie,  ou  mieux  ChronomLtrie. 
L'art  de  déterminer  les  diféreates  gradations  de* 
mouvemens  poSble  dans  la  Mofimie.  Oti  a 
inventé  pour  cela  lu  inUmmeiit ,  tpron  nonuK 

Chrnnonu!':. 

Croun.  .Ancienne monoie d'argent , fabriqvée 
en  Holande.  Le  Cnon  vaut  deux  florins. 

CaoNME.  Monoie  de  compte  dn  Canton  de 
Berne. 

Croquant,/;»».  [  Mendùus.  ]  Gueux  , 
miférable.  Les  Paifans  qui  fc  révoltèrent  en 
Guïenne  fous  Henri  IV.  6c  fous  Loiiis  XllL 
furent  apellez  Croquants, 

Les  prémiers  qu'on  noauna  CroquMtut, 
étoienc  des  païfans  des  Provinces  de  Périgord , 
de  Poitou  &  de  Limoufin:  ils  fe  révoltèrent  en 
1^98.  U'Aubigné  prétend  qu'ils  furent  apellez 
Croquants ,A'\m  licu  apellé  Croc ,  (itué  en  Limoufin  , 
parce  que  ce  fiit  en  ce  licu  que  commença  la 
révolte.  Ils  furent  défaits  entiéretaent  par  les 
fleurs  de  Malicome  fie  d'Abin. 

Croquant ,  ad/.  Qut  cToqne  fous  la  denr» 

(Un  Lifcuit  croquant.  Uie  cniiitc  croquante.) 

C  H  o  Q  L'  fc  -  A  u  -  s  k  L.  On  dit ,  Mjnger  quelqm 
ckoj'c  II  i'.i  croqii(-au-ic! ;  c'eft-A-dirc,  la  mangcr 
fans  auue  chofc  que  le  Tel.  Oa  dit,  £guiéiOeat 
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ee  familièrement ,  qu'«/,  iommt  ,n  mangttn!,  un 
aurri  a  l.i  crofuc^u-jU  ,  pour  lignifier  ,  gu',1  ,/} 
"•"■'  "r  f'us  J'on  ^uc  lui. 

Mot  l>.,s  &  butîciquc ,  qui  f.goifie  un  Uor„,fl,ur\ 
^utl^chc  d-au^pt,  iueliui,  inhi  dam  unt  tmlim. 

O  QWEH  ,  V.  „.  [Crtpirart  fub  .Untihu,.  ] 
r^i-e  du  jfuu  avec  les  dentj  en  mangeant  qiielqui 
Choi.-  de  d„r  ou  de  fec.  (  Cro.ue  qui  croque 
ïcm.remcfii  Joui  la  dent.  A/-,/.  ) 

tCr  . V.  «  Mjnaer  vit..'  en  faifant  cro^utr 
tous  la  dcif.  (  Le  renatd  croque  les  pouki. 
1^  chat  croque  les  (oar». 

U  Mofijn^uc  de,  nifuï  leur  cin«e  une  gruê. 
V"i  "  .-.•d,...., ,       le»  tue , 
Icj  gobe  i  fon  pUifir. 

Fanuint.  ) 

Crofuir,  fignific  aufli  dJrohr. 
^''<>i''"iLttiuraJumbr<,rt.]T<tnnciePtinturt. 


C'        fr  "f""  ""^''■^•S'^-  (Croquer  un  tableau.  ) 
t       .n-;n,  fi.rc  quelque  chofe  i  U  W,e.  ne  le 
l^a>rc  qu  .tr,parta„cmenr.  Se  il  fe  dit  des  ouvrages 
-iprit  de  niomc  que  des  ouvrages  det  mai 
troquer .  OU  Mroçl,tr.  Terme  de  Manm.  Crc 


d'ci 
U 


ges 
ins. 
'quer 


U  croc  de  paUn  ;  c'ert  le  parTcr  dans  Parganeau 
+  remettre  au  boffoir. 

T  t>fyu<r  /(  marmot.  Façon  de  parler  baffe 
0£  proverbiale,  qui  figniHc  aunJrc  lor.s-.-em.  fur 
degrei  ou  dans  un  vefiihu/e.  Ce  proverbe  vient 
apareramcnt  des  compagnons  Peintres  .  qui 
atcr,dant  qucicun  fe  difcnnuicnt  à  tracer  fur  les 
'nurailJcs  quelques  marmots  ou  autres  tra.ts 
grofficfs, 

C  fl  OQ  Vt  T./.m.l  DuUiariu,  panh  duratm.  1 
Terme  de  P^in-J-^j^Uier.  Petit  pain-J  cplce  fort 
otiie  «  fort  cuit  qui  croque  fous  la  dent  quand 
on  en  mange.  {  Ctoc^n^i  bien  fec.  Manger  du 
croquer,  ^  ^ 

t  C  «  o  ç  f  £  L-  R  ,  /  OT.  f  Hellvo.  ]  Preneur , 
p  prend  &  atrape.  (  Un  vieux  rcwrd  ,  mais 
ocs  p/«s  éns ,  grand  cro^uewt  de  pou/cts  ,'  fut 
JU  pjcae  arrapé.  La   ^ontjine ,  Fut/es,  l    S  ) 

coup  ^1,  on  donne  fi»«-  Ja  tête  ou  fur  le  nez  ,  avec 
lejecoad  Se  le  troifi^mc  doigt  fermei.  (  L'un  en 
paiMni  me  donitoit  une  naxarde ,  Se  l'autre  une 
foquigno/e   ylN.  /^«^.  r.  J.  Choififfci  d'avoir 
trente  croquignolcs.    JVIo/.  Malade  Imagin.  a.  i. 
premier  intcrmiJt.  ) 

Croq  vis,/.*»».   Efquiffe  faite  à  la  hâte 
&  croqu«îe.  ' 

Cross  t.,  /•  f  l  Pttium  Pontifieium.  ]  Bâton 
de  tnct»!  courbé  par  le  haut  qui  cft  la  marque 
ext«^rieurc    d'ua  Evûquc:  ou  Ab4i. 

tem»  psffé       TiécU:  d'or, 
C  roJJV  d«  tK>i»  >  F.vêcjue  d'oi  ; 
lA  ixintenan»  cVianJ^en»  In  Jobt , 
f^ro£e  <l"ot ,  Evétluc  de  boii. 

Co^uiHe.  ) 

Crojft-  \^  Baeului  extrtmorum  eitiero  reeunus  "1 
Bâton  tic  bois,  courbe  par  le  bout  d'en  -  bas 
dont  Ves  jeunes  garçons  fc  fervent  pour  joi.e^ 
^  pooffe»"  quelque  bjle. 

Croi}<  J'éguitrt.ryln/a.]  C'eft  une  aofe  d'^guiVr— , 
«n  forme  de  croffe.  (  Les  éguiéres  à  crofli  fo„? 
i  la  mode.  ) 

Croff*  <i*  mouf^futt.  Voiei  Couche. 
C  R  O  s  s  è    c  R  o  SS  É  E  ,  .dj.  {Ponnficiip^i 
jus  hakeiis.  ]  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'4bei 
ac  ftgnifie  tjui  a  uni  crofft  eornm  un  £y 
(  C'eft  un  Abé  croffé  &  mtiré.) 
Tmcl, 


-vtqut. 
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FoulTer  quelque  baie  OU  quelque  pitrrc  j»ec  la 
crolTe.  (C'cH  un  petit  libertin  qui  n'a  fait  que 
croffer  tout  Tliivcr.  ) 

CKossETTe./TO.  Terme  de  yWm/V.  Il  fe 
oit  de»  branches  de  figuier  t..illé.  quand  il  yrefte 
autalonunpeudcvieuxboisderanncepitceil'.ntc;  - 

Crojfette  ,/./'.[  Dectfut  dt  vile  maHin  us.  3 
Terme  de  fignemn.  Il  ic  dit  des  branches  tl^ï 
Vigne  qu'on  a  taillée  ,  enfonc  qu'il  y  relU  ur». 
peu  de  vieux  bois  de  l'année  prcciidcnte.  Ces 
itojfttici  mifcs  en  ttrrcfom  aifcinem  des  racines 
Croff.uts.  Terme  d'^'tAif<a«re.  On  ïp«iic  ain  fi 

ou  de  croifées  ;  on  les  nomme  auiTemem  ^'''^'^  * 
oreillon.  .  ou  onllons.  Crolf^us  T'ul)  * 

font  desplâtres  decouvenure  à  côtVd«  ' 
C  R  o  s  s  E  u  R  ,  /  ^.  f  d«  lucarnes  . 

-.^....J  Jeune  garçon^i      di  v^^^'î'i'" 

qu,  croit  en  AGc  &  en  pl.ifieur,  n^^f  T'?"^"^'*^  » 
Sa  hmcnce  eft  purgative.  *  ^e*-atit_ 

CTCrotalks.  Efpece  a 
anciennes ,  &  qui  «Jtoient  faites  d'un  r.>r^ 
en  deux  p-r  fa  /ongueur  ;  cnfortrq?.?;';;,""P^ 
ces  deu«  morceau*  I'..„  contre  l'aj^ravee  îc^ 
oiferens  mouvement  des  doints    rin  »-„      •  * 
fon  pareil  à  celui  que  fait  une  cigo«„e  «"".'V'"' 
bce.  Vo,CzSpon.  HechercHe.d-JrJ,  A^Z 

CrOTAPHITE,/»,.  f  Crolaphila.  J  Tern^ 
à'Anatomu.  Mufcle  temporal  qui  ocupc  la  cavii«g 
des  tempes ,  &  qui  tire  la  mâchoire  inférieure 
en  haut.  AcstJ.  Frjnç. 

Crotf,  (Crotte,)//  [Lumm.  ]  Bouc 
de  rue.  (  Elle  marche  (ï  mal  quand  elle  va  par 
les  rues  ,  que  fa  jupe  ert  amalîe  toutes  les  crotcs.  ) 

Crott.  If.ffliio.]  Excpement  d'animal  ,  mais  il 
ne  fe  dit  que  de  certains  animaux.  (  Croie  de 
chèvre  ,  crote  de  fouris,  crote  de  rat ,  crotc  de 
ver  à  foie.) 

Croies  dt  chien.  (  Album  Gracitm,  3  Elles  font 
dcterfi  vcs ,  ateni'antes,  réfolutiv«« ,  propres  pour 
la  Iquinancie  ,  la  pleurélie,  la  colique. 

Crotk,  Crotée,  (  Crott  é,  )  <t^". 
[  Lutofui ,  lutQ  infiSui.  ]  Qui  amaffc  d«s  crotcs 
des  ruist. 

(  Tindu  que  CoUmm  ,  rroti  jufiin'à  l'ichine  , 
Va  ann&tt  fon  pain  <1«  tuiiioe  en  cmline. 

D'jfrijUI.  ) 

t  Croti,  Crotte  ,  ad/- Ce  mot  fe  dit  des  perfonnc» 
pauvres  &  de  qualité  ou  de  quelque  mcriic ,  mais 
toujours  en  raillant.  C'ejfuneptr.rt  Mar^aifc  crotée. 
Une  Comttffi  crolie  ;  c'cft-à-dire,  qui  n'a  point 
de  caroiTe  pour  alcr  parla  VUle.  (C'eft  un  Po^tc 
croté  ,  c'eft  un  pauvre  Poète ,  un  méchant  Poète. 

Mufe  CTCtée.  Searon.  ) 

c  R  o  t  E  R  ,  (  c  «  o  T  t  F.  r  ,  )  V.  «-  [  i""> 
^rptrgere  ,  irtficert.]  Amaffcr  de  la  boue.  Remplir 
de  croies.  "(  Elle  crote  la  jupe.  C'eft  un  petit 
Avocat  qui  crote  fa  robe  au  Palais.  ) 

Se  croeer  ,  v.  r.  [  Lute  infià  .  afpergtrt  fe.} 
Amaffer  les  crote»  des  ruïs  en  marchant.  (  Il  le 
crote  fort  lorfqu'il  va  i  p>é  par  les  nies.) 

Crotole,/»".  [  Cfoulam.  ]  Terme  de 
Médiill-P-  Efpi-ce  de  tambour  de  bafquc  qu'oa 
voit  fur  les  médailles  dans  les  mains  des  Prêtres 
ie  Cybéle. 

'"-OVCHAVT,/.  m.  Terme  uè  Charptnttne , 
C       ir  /es  pièces  de  bois  qui  fe  portent  fur  le 
c        in  bateau,  &  q">  fervent  i  faire  \i  rondeur 
l       imiautioa  du  devint. 

N  oo  a 
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CnOUtEMtNT  ,  /■  m.  l  Concuffio  ,  concuffkt  , 
motus.  ]  Ebranleroeni  d'un  édifice  qui  cil  lur  le 
point  de  tomber. 

Crouler, V.  r.  [  Concuttn ,  trtmtrt ,  luitart , 
eoacuii.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cdiAces ,  des  murai  Iles , 
tours ,  tnaifons ,  &  figniiîe  ramitr.  BranUr  fur  fis 
fonJemtns pour lamlrtr.  (  Les  murailles  croulent,  ) 
Ségrait  a  dit  dans  Ta  TraduÛion  des 
Ccorgiqucs  de  Virgile,  liv.  t. 

Sa  gmi>«n  cnulerQia  foui  Inir  chatte  ptfiau. 

Périon  le  dérive  du  Grec  »fiit. 

C'oaltr ,  eft  aulS  un  terme  de  Marine.  On  dit 
troultr  un  kdtimtnt ,  pour  le  lanccr  à  l'eau. 

Croklir  U  quiiu.  Expreffion  de  chaflîe  ;  elle 
fe  dit  du  cerf  quand  il  fuit. 

CroulieRES  ,  f.f-[  Terra  irtmuU  ,  vacillans  , 
ithijcms.  ]  Terres  qui  ne  font  pas  fermes  fous 
les  pieds ,  fables  tnouvans . 

Croupade  \  f.  f-  \_  E.jtùf*ltut  trtXs  a^ûlhtr 
ptJiiui.  ]  Terme  de  Maaigt.  Les  croupadu  font 
des  fauts  relevez  qui  tiennent  le  devant  &  le 
derrière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans 

3u'il  nvofltre  fon  fer.  Haatts  crçupadts ,  ce  font 
es  ttoupadts  plus  relevées  <pie  les  ordinaires. 
(Manicrà croupadcs. Fairedcs croupadcs.  Mettre 
un  cheval  à  l'air  des  croupades.  Cheval  qtn  fe 
préfente  à  croupades.  )  Uri  cheval  nt  t'ipart 
point  aux  croitpaJts  ;  c'eft-A-dire  ,  ne  rue  point 
eniiéremeni  du  train  de  derrière  alongcant  les 
deux  jambes  entièrement  de  tonte  leur  étendue. 

Crovpe  ,/ /  \ytrttx,  apix ,  /ugum.]  Ce  mot 
(t  dit  en  parlant  de  montagne ,  &  il  fientfie  le  haut 
ou  /e  fommet  d'une  montagne.  (  Ils  S  etoiem  failîs 
de  la  croupe  du  mont.  yaug.  Quint,  /.  J.  c.  ^, 
Ils  firent  des  feux  fur  la  croupe  des  montagnes. 
Atl.  Rtt.  l.  4.  t.  t.  ) 

Croupe.  [  Tergum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cheval.  C'clî  la  partie  du  cheval  qui  prend 
depuis  les  rognons  jufques  à  la  queue  ,  en  y 
comprenant  tout  cet  cfpacc  rond  qui  fait  la 
beauié  de  la  croupe.  (  Croupe  large  ic  ronde. 
Mettre  en  croupe.  Porter  en  croupe.  )  *  L'himin 
farte  d'ordinaire  ta  croupe  le  repentir  &  la  mijcre. 
Fou.  C'eft-à-dire ,  que  le  mariage  entraîne  fouvent 
après  lui  la  pauvreté  &  les  chagrins. 

(  Ua  fou  rempli  d'ermn  qut  le  Iroubic  acoinpagK , 
En  Tain  monte  à  cheval  pour  tromper  fon  «eniu  , 
Le  chagrin  monte  en  crcupe  Ql  gajopc  arec  lui. 

Dtffriaax.  ) 

•f-  Croupetons  ,  adv.  [  Apprt^s  humi  duniiut 
Mcukart.  j  D'une  manière  acroupie.  Etre  à 
(toupetom  ;  c*eft-à-dire,  iitrc  aflis  i  terre  fur  fa 
croupe.  (  Marcher  à  croupetons.  Ce  lièvre  cl)  i 
croupetons.  ) 

Croupiat,  f,  m.  Terme  de  Mariât.  C'eft 
un  noeud  qu'on  fait  fur  le  cable. 

Croupier,  / m.  [  Ludi  focius  ]  Celui  qui 
tient  le  jeu  d'un  autre  qui  ne  fait  pas  joiier. 

Croupier  ,yl  /n.  [  S'egotti Jociui ,  (onjidcnliariits.  ] 
AITocié  pour  une  ferme  qu'un  autre  régit  &  tait 
raloir ,  ou  qui  prête  fon  nom  à  celui  qui  plaide 
un  bénéfice. 

Croupi  ERES, //[ />o/îiW.]  Longe  de 
cuir  atachéc  derrière  la  felle  ,  &  qui  avec  le 
culeron  embralîe  la  queue  du  cheval ,  afin  d'aider 
à  tenir  la  fclle  droite  fur  le  dos  du  cheval. 

"  Croupiéret.  [  Nates.  \  Ce  mol  fe  dit  des  femmes 
dans  le  ftilc  burlefque  &  (aiiriquc,  &  fignific  eu. 
Elle  haujft  la  croupière  ;  c'cf)-ik.dire  ,  qu'elle  a  des 
galans  avec  qui  die  fc  divenii. 
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■j"  *  Croupiéret.  [  Acris  aiicy/us  peifetatla. 
Ce  mot  au  pluriel  6i  au  figuré  ,  fignifie  afji 
thagrinanie.1  &  emtarajfaatet.  Emtiras  fi.\tit 
&  ijiù  font  de  U  ptiru.  (  On  lui  va  tail]«r  c 
croupières  ) 

Mouiller  en  croupiirt  OU  tn  etonpt.  f  Ex  pK^ 
Jattrt  anchoram.  ]  Terme  de  Mirint.  Ck^  y-i 
une  ancre  du  côté  de  la  poupe,  pour  mainte 
le«  ancres  de  l'avant ,  &  empêcher  un  vaifTt 
de  fe  tourmenter. 

Croupion,/*».  [ Uropi^um.  ]  EitiTéni 
de  l'oi  facrum  ,  qui  eft  compol'é  de  trois  per 
os ,  &  qui  rcfTemblc  an  bec  du  coucou,  G<! 
Anat.  l.  2.  ch.  Jo. 

f  *  Croupion.  [  Natei  ,  dunes.  ]  Cu.  (  Sang 
le  croupion.  Remuer  le  croupion.  ) 

Croupion.  [  Cu/us  ,  anui  ,  podex.  ]  Ce  mol 
dit  de  toute  forte  de  volailles  âc  d'oifea 
C'eft  la  partie  de  la  volaille ,  ou  de  l'oifeau 
eft  au  deflus  du  trou  pur  oîi  fort ent  les  excréme 
(  Un  croupion  de  chapon  ,  de  poule  d'ind 
d'oifon  ,  d  aloiiettc,  de  grive  ,  &c.  ) 

Garnir  U  croupion.  Terme  de  Rotiffiur.  C 
mettre  adroitement  fous  la  peau  du  eroaf 
plufieurs  petits  lardons ,  pour  faire  paroîtrc 
chapon  plus  gras. 

Croupir,  v.n.  [  P<J!dere ,  flagnare ,  J}j, 
Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l'eau  ,  6c  fignifie 
couler  ^ai.  Se  corrompre  fjute  de  mouvement.  (L'- 
croupit  dans  les  fortci.  L'eau  qui  croupit  devt 
bien-tôt  puante.  Il  n'y  a  point  de  pire  eau  ■ 
celle  qui  croupit  ou  qui  dort.  ) 

•  Croupir ,  v.  n.  \  Languere  in  Mto ,  languefc, 
inenid  mjrcefltrt.  J  Demeurer  nonchalamm 
en  quelque  état ,  ou  en  quelque  lieu.  (  Un  cnf 
&  un  malade  croupiroieni  dans  leiir  orJut 
fi  on  n'avoit  foin  de  les  nétcicr.  Croupir  en  1 
extrême  miférc.  yaug.  Quint,  t.  S.  Que  c. 
qui  croupilTent  dans  le  péché ,  s'en  retir 
promtement.  Maucroix ,  Homilit  2/.  ) 

Croupissant,  Croupissant»,  < 
[  Stagnans ,  défis  ,  piger.  ]  Qui  Croupit.  (  | 
croupilTante.  ^aug.  Quint,  l.  g.  ) 

Ckoupon  ,  f.  m.  Terme  de  Taneur  &: 
Marchand  de  cuir.  On  apelie  croupons ,  les  ci 
de  beuf  &  de  vache  tanei ,  lorfqu'ils  n'on 
tête  ni  ventre  ,  comme  qui  diroit  ,  cuir 
croupe.  On  dit  ,  un  troupon  dt  beuf,  un  crou^ 
de  vacht.  ' 

t  Croustille,//  [Cru/ir/a.]  Uncpoi 
croûte.  (  Prenez  encore  une  croufUlle  pour  bc 
un  coup.  ) 

t  Croustiller,  v.  a.  [Crujlulat fiuj. 
comedere  ,  rodere.  ]  Manger  quelque  petite  croi 
(  On  crouftille  avant  que  de  boire.  ) 

t  Croustilleux  ,  Croustillruse  ,  . 
f  L'pidus  ,  faceiui.  ]  Boufon.  Qui  fait  rira.  (  U 
crourtilleux  ,  elle  eft  crouflilieufe  ,  c'eft 
crouflilleux  corps.  ) 

t  Croustillkusement,  adv.  [  Ltp, 
facet'e  ]  D'une  m.>niére  boufonne  fir  plailai 
(  Il  parle  crouftilleufemeni.  ) 

Croutac.  Monoie  d'argent ,  qui  a  ce 
à  Dantzic  Ût  en  d'autres  Villes  du  Nord. 

Croûte,//  [  C™/?^.  ]  La  partie  c 
&  fohde  qui  couvre  la  mie  du  pain.  (  La  crt 
de  deflus ,  la  croiite  de  delTous  :  ne  manger 
des  croûtes  ,  croûte  de  pâté.  ) 

Croûte.  Terme  de  Chirurgien  6c  de  AfcJ, 
Couverture  que  la  nanirc  fait  'îtr  quelque  pl. 
ou  fur  quelque  ulcère.  (  La  croûte  d'un  ulc 
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*  CroÛHff,/.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  ce  qui  Te 
fcchc  &s*endnrcit  fur  la  furfàceHc  quelque  chofe. 
(  Il  fe  fait  fur  le  fel  qu'on  garde  ,  une  croûte 
fort  dore  iL  éaùSit»  La  fécureffe  a  ftit  fur  U 
tetre  me  cfo&te  û  dure ,  m'on  a  de  b  peine 
àla  labourer.  IlfefaitunecraOtcfiurletcoaBMes 
qu'on  garde  long-tems.  ) 

Croùtt.  On  nomme  ,  cun  en  croûte  ,  le  cuir  de 
Tache,  de  cheval,  &c.  qui  a  été  plané ,  coudre 
de  tanné ,  &  qu'on  a  fait  fcchcr ,  après  avoir 
4aik  lifé  de  la  raffe  au  tan.  On  apelle  panimia 
M  em£u ,  ou  p*rdumn  m  eoj^ ,  celiri  qnî  ifa 
pointétératuréfarlcfommicrparlL'Pi^rcheminier; 
c'eft-à^dire ,  qui  efl  encore  brut ,  âc  tel  que  le 
Muflier  l'a  préparé. 

f  CROVTELETTE,y:/.  {CrufitOa."]  Petite 
CKwte.  (Une  croûtelette  de  pain.  ) 

Croutom,/*!.  [CWdb/n.]  Petit  morceau 
de  pain  (ju'on  couptaueOté  du  pain,  6c  qui  a 
ph»  4e  croAtt  ^  de  mit» 

CRU. 

CftV,y!m.  [Atmftu.]  Terroir  d'unparttculier, 
qui  nrodntt  quclaue  fruii.  (Boite  du  vin  de  fou 
cm.  I  Ce  mot  vient  de  €ntln. 

*  C<!.,  n'ift  pas  tUfimaû.  CeA4^,  eeh 

nniX  pns  de  lui. 

Cru,  Crue,  aJj.  [  Juclus.  ]  Grand.  (  11$ 
font  crus  de  fix  grands  doigts,  t^oit.  l.  4Z.  Elle 
cft  crnë  en  fagefle.  ) 

Cru,tnâ,  f  Oaiiau.)  A  quoi  onajoAiefiu. 

iCela  eft  cru  die  toin  le  moade.^  Ce  not  ^eat 
e  eTMrt, 

QtMkVXkyf.  f.  [Immanius,  ficv'uia,  ftrocitaîJ] 
Du  Latin ,  crmdtlttds.  Grande  inhumanité ,  une 

frande  cruauté»  une  cruauté  éfrenée,  tnoiiie, 
arbare ,  ddteftaUe,  botrible.  (  Arr6ter  le  court 
de  la  cmamé.  Fimg.  Çmiu.  Munnix  la  cmauté. 
Ahtanceurt. 

*  Crujufé.  [Feriias,  actrtiras.]  Dureté.  Infcn- 
Ubiliié.  Rigueur.  (  Elle  a  de  la  cruauté  pour  fes 
cnftat.  Iht  véritable  amant  doit  foufrir,  iâiit 
annanner,  la  cruauté  de  fa  maîtrelTe. 

Il  ne  faut  point  qu'une  rare  beauté 
Ail  trop  d'amour  ni  trop  de  eruauii  ; 
L'une  «go«kte.  &  l'autte  dcfcfpéM. 

Cruauté ,/./.[  Ftroiitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
bêtes  féroces  tl  fanguinaires.  (  La  cruauté  des 
tigres,  des  lions,  des  ours,  &cc. ) 

Cnuuui,  iignifie  auffi,  Kn<«âÏ0«crir(i!i. (Faire 
des  cruautés.  Exercer  des  cruautés.  ) 

Cruauté ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  chofe 
fScheufe.  (  Quelle  cruauté  de  ic  voir  abandonné, 
trahi  par  les  amis  ?  ) 

Cruche,/./ r^4^M,<irA4.]  11  vient  de 
rAlemand,  Kntg.  ônuid  vafe  de  grez  ou  de 
terre  d'argile ,  avec  une  anfe ,  propre  à  mettre 
quelque  forte  de  liqueur.  (Cruche  peinte,  cruche 
bariolée.  *  T^inc  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'eile  fe 
caj^e.  Proverbi  ;  c'efl-à-dire ,  qu'on  fait  tant  de 
Ibis  quelque  chofe  de  mal ,  qu'on  eft  puni  ;  ou 
qu'on  s'expofe  tant  au  péril ,  qu'à  la  fin  on 
perd;  ou  i  la  tentation  ,  qu'enfin  on  y  fuceondie. 

M;>lherbe  ne  doit  poîtt  £tre  inûté  dans 
l'exprelTion  l'uivantc  : 

Elle  verfc  de  l'jutrc  un;  cruckt  de  pleura 

"t*  *  Cnuht ,  [  Siolidus ,  Stupidui  ,  pUimktiu. } 

CanMAdhaiiligaié»  d*iiB  hauqeftivid*. 
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CruchÉE,/  f.  Pleine  une  cnicbc.  (  On  a 
envoïé  à  la  foiltainc  chercher  une  cruchéc  d'eau 
fraîche.  ) 

Cruchom,/».  [£^/»«ik.]C'eft  me  petit* 
cruche.  (  Un  jofi  cmeBoo ,  im  petit  cmcboii.  Ob 

fe  fert  dans  les  caves  de  crache  &  de  cruchon.  ] 
Crl'cial,  Cruciale,  aJ/.  [Crucialis.] 

Terme  de  Chirurgie.  On  apclle  ,  iriLijîon  cruciale  , 
une  inciûon  faite  en  croix  pour  mieux  découvrir 
les  partie*  ofenfées  fous  les  tégoawai, 

CavciFiaE,  ad/.  On  dMMce  nom  ans 
colomes  qui  ioAtiennent  «ne  croix ,  &  qu'on 
pofedans  les  cimetières,  ou  devant  les  Eglifes. 

Crucifié,  Crucifiée,  adj,  \  Cnici 
fufftxus ,  aff.xus.  '  Qui  a  été  mis  en  croix,  6c 
en  a  foufert  le  furdicc.  (  S.  Paul  ne  vottloit  rien 
favotr  que  lefn»Ovift  cmdié.  i.  Mm.  x. } 

CruCIFIMENT,  (CROCiriBMINT,) 

f.m.  [Crucis  fuppliclum.l  Maméf*  doot  Jtfut- 
Chrifta  étc  crucifie.  (  Le  Crucîlîment  de  Jéfuf> 
Chrift.  Mouv.  Tefiam.  S.  Matth.  ch.  zy.  ) 

Crucifimtnt.  [  Chrijli  eruiifixi  imago.  ]  TerOK 
A'Jm*gtr.  Taille-douce ,  qui  répréfenie  lafltaaidi« 
dont  on  crucifia  Jefus*Chrift.  (  Le  Bnu  a  fidt 
un  crucifiment  de  Jéfus-ChriA ,  &  cet  oumg* 
eft  un  chef-d'œuvre  de  peinture.  ) 

CRUCIFIFFI.v.  a.  [  Cruci  ajpgtre  ,  figtre  , 
Chrijii  dolores  imitiui,'\  Mettre  en  croix.  (Les 
Juifs  ont  crucifié  Jfl(l»ChriA.  Les  macération» 
vivifient  l'ane  en  oncifiant  le  corps  U  la  cbair 
Pttrut  PLùi.  tS.  Venez  Cnu^. 

f  *  //  fe  ferait  crucifier.  [  f^iiam  profunderet  pro 
amicis.]  C'cft  à-dire ,  il  foufriroit  toutes  chofcs 
pour  fervir  fes  amis ,  ou  pour  de  l'aruent. 

Crucifix,/,  m.  [  Crux.  ]  Prononcez  ^ 
eruiifi.  C'eft  une  croix  de  oois ,  de  métal  ou  dn 
pienrei  Ac  la  figure  de  Jéfiit-Chrift  ataciié  for 
cette  CToiz.  Dans  ce  feus,  on  dit,  U  montant d$ 

'.I  croix  ,  &  h  fjvr^s  la  croiv  ,  fur  lequel  font 
atachex  tes  bras  de  Jcjus-Ciirij?.  On  dit  auffi,  U 
pii  de  Ia  croix  d'un  cructf:x  iju'on  p^fitt  an 
auttl ,  &c.  (  Un  beau  crucifix.  ) 

Crucifix,  f.  m.  [Ckrifii  in  crue* ptndtnùi  tffifits^ 
Ce  mot  iignilîeauiri ,  un»  uùihrimn  fui  riprifintt 
la  figure  de  Jefus-Chrijl  entnix,  (Ce  crucifix  eft 
bien  gravé.  ) 

\  *  C'ejl  un  mangeur  ou  une  mnngeuft  de  tnuifa:, 
[Pietatii  fîmulaior,]  Cette  façon  de  parler  eft 
proverbiale,  &  fe  dit  des  devott  onttci,  ic 
des  bigots  hypocrites. 

Mutre  fon  rtfftntimtntt  les  b^imtfm'mtû  nçSts, 
au  pii  du  crucifix  ;  c'eft  Oublier  t  pour  PnMmr  de 
Jéfus-Chrid  crucifié,  letOttakanlflnoutiagM 
qu'où  nous  a  faits. 

Cbi}D,  Crue,  adj.  Ltd  de  cet  adjeâif  ne 
fe  prononce  pas.  U  vient  dn  Latin,  cnuAtf.Qui 
o'eft  pas  cuit.  (Fruit  cmd.  Pooraie  enië.  Chair 
crue.  )  Humeurs  crues.  Terme  de  Médecine. 

•  Crud,  crue,  adj.  \  Impolitus  ,  iniperf«Slu.\ 
Non  travaillé.  (Soie  crue  qui  ntd  ni  lavée  iU 
peinte.  Chanvre  crud,  cuir  crud.  ) 

Crud ,  crut.  [  DurUM  ,  afptr ,  rigidus  ,  ftvtms,  J 

Ce  mot  fis  dit  des  cfaofin  qu'on  fiut  ou  qu'oa 
dit ,  fans  avoir  dgard  ni  eonfidération  aux 
perfonnes,  &  il  (ïgnifie,  peu  honnête ,  peu  civil, 
uop  grojfitr ,  trop  rude.  (  Cela  eit  un  peu  cmd.  ) 

Crud,  fe  dit  auilî  des  produâioas  d'dplity 
encore  inforoies  8c  mal  digérées. 

*  A  endf  sér.  [CuuyhnA.]  Sans  avoir  dnniTé 
de  bas,  fans  avoir  mis  de  chauffencs,  f^ns  fellc. 
(  Cbaulfer  des  bas  dé  foie  à  crud,  fe  bo  t  er  à  crud, 
■Ifir  àdwval  à  cmd.) 

Nann  i] 
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CRUDlTi,//  [  Crudilas.  ]  Qualité  «les 
cbofes  crues  &  inJigeQes.  (  La  cnidité  des  fruits. 
Corriger  la  crudité  des  melons.  L'acier  qu'on  ("<iit 
faoitillir  dans  l'eau ,  lui  ôte  fa  crudité.  )  Il  fe 
prend  auffi  pour  indigeilioa  :  on  dit,  J'ai  du 
traditii. 

CraJiti ,  OU  Carnt  it  tuir.  Terme  de  Tanntrli 
&  de  Commtru  de  euir$  forts. 

Crudititf.f.  Indigedion.  (Avoir  detcruditet 
d'cAomac.  ) 

"  Crudité.  [  f^eria  dura,  a//rera.]  Se  dit,  au 

£gurë,  des  difcours  Qcheux  &  défobligeans. 
{Cet  homme  eft  incivil,  it  dit  beaucoup  de 
crudiiez  aux  geni. 

Crue,  /  /  Augmentation.  (  La  croc  des 
eaux.  La  crue  des  tailles.) 

Criâ  ,  f.  f.  CroilTance  ,  augmentation  de 
grandeur.  (La  crue  d'un  homme.  Cet  enfant 
n'a  pat  encore  pris  toute  fa  crue.  ) 

Cruï ,  en  termes  de  Praiifiu ,  &  tu  fait 
J'Invtntairt ,  fignifie,  ie  tin^uiimt  dtnitr  au  diffus 
dt  ia  pisfit. 

Crut  da  tttf.  On  apelle  ainfi ,  le*  cornichons 
du  cerf  nouvellement  foriis. 

Cruel,  /  m.  \  Inhumanus.  ]  Inhumain. 
(  Néron  étoit  un  cruel.  ) 

Cruel,  Cruelle,  ttdj.  \ CrudtHs. ] 
Inhumain.  Qui  a  de  la  cruauté,  de  l'inhumanité. 
(Un  cruel  tiran ,  une  cruelle  marâtre ,  une  cruelle 
afiion.  ) 

Crutt ,  tritttU  ,  ad/.  [  Férus  ,  immanit ,  ferox.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  bftes  féroces.  (  Let  tigres 
font  fort  cruels.  ] 

*  Cruel,  cruelle.  Qui  n'a  point  de  bonté ,  qui 
eft  dur,  <pii  ne  fait  aucune  grâce.  (MaitrelTc 
cruelle.  Elle  fait  la  cruelle. 

Suc  les  Dieux  focu  cnith ,  quiad  ik  fooi  trop  facile» , 
(lu  i  que  leun  refus  font  <{ueli]uelbb  utilà. 

*  Cnitl  t  cruelle,  f  .fttvus  ,  férus  ,  kiimaitllatlt 
txptrs.\  Rude.  Fiichcux.  (  Cela  eft  cruel ,  qu'il 
m'en  faille  parler  avec  tant  d'artifice,  yoii.  t.  J8.) 

•Cruelle,//  [  tnkamana ,  afptra,  dura.] 

Celle  oui  ne  fait  aucune  faveur.  (C'cll  une  cruelle, 
mais  elle  eft  adorable. 

Jaiuà  SuiiBiendam  ne  ttimm  de  eratUtt. 

Dtfpriauu, 

Suoi  vom  me  défendez,  crudle, 
'jimcr  de  fi  cbanoant  apu  ? 
Ah!  je  ictow  ave\i|^lc,  ou  voua  Tenez  moins  lielle, 

^  mon  cœur  ne  les  iiovou  pu. 
11  (c  pbini  rpi'il  ne  pcu(  icoionuct  de  omltti. 
Pour  avoir  le  pIjiTit  de  le»  pouOcr  I  boni. 

P»eu  dKeaimt.  ) 

Cruellement  ,  adv.  [ Duri ,  afptri , 
inhumani.^  Inhumainement.  Rigourcufemcnt. 
Faire  mourir  cruellement.  Battre  cruellement. 
Dichircr  cruellement,  ^'<lug.  rem. 

•Crûment,  (Cruement,)  adv. 
\ Afptri,  i/ttfi',  /<f(fi.3Tropgroiriéremenf.  Peu 
honnêtement.  (Il  ne  faut  pas  dire  les  choies  fi 
crûment  que  cela.  ) 

Crural,  Crurale,  ad/.  [ Crwun 
arttria.  ]  Il  vient  du  Latin ,  cruratis.  Qui  eft  à 
la  jambe  qu'on  nomme  en  latin  ,  crus.  Terme 

Artaiomtt.  (Artère  crurale.  Veine  crurale. 
Mufcle  crural.) 

Crusodes,  ou  Croisades.  Monoies 
d'argent  de  Portugal.  Les  vieilles  valent  environ 
quarante  fols  ;  les  nouvelles  ,  trente  -  trois  , 
monoïc  de  France. 


C  R  Y.  eu. 

C  R  Y. 

Crtfte,  /  /  Les  Anciens  apelloienr 
Cryptes ,  des  lieux  fouterrains  ,  des  chambres 
des  grottes,  des  chapelles  conAruiies  fons  xmt 
&  voûtées.  Ce  mot  vient  de  i^tiva,  je  cach< 
d'oi'i  les  Latins  ont  fait ,  chrypta.  {  Les  crypii 
de  Rome.  On  y  a  trouvé  d'excellentes  piéci 
d'Antiquité,  ) 

Cryptographie,  /!/ Mot  tiré  doCrc 
C'eft  r.nrt  de  déguiCer  l'écriture  ordinaire ,  < 
lui  fubflituant  certains  caraQéres  ou  chiircs. 
n'cft  pas  bcfoin  de  juftificr  cet  artifice  innocen 
&  qui  n'a  rien  de  contraire  aux  loiv  de 
finccriic  &  de  la  vcrilc.  Il  y  n  des  chofes  qu'on 
cacher  aux  autres ,  lorfqu'elles  ne  les  intcrelTc 
point;  il  y  en  a  m£me  dont  nous  devons  le 
dérober  la  connoilTance.  Les  Anciens  &  I 
Modernes  n'ont  fait  aucune  difficulté  defefer' 
de  la  Crypiegraphie  ;  on  a  m2mc  travaillé  à 
perfeflionncr.  On  peut  confutier  un  petit  ouvra 
de  M.  Breithaupt,  imprimé  à  Helmflad,  en  171 
fous  le  titre  de  j4rs  decifratona.  Les  Savans  n'< 
pas  cependant  grand  fruit  i  retirer  de  cette  étw 

C  U. 

Cu,  ou  CuL,  /  m.  On  prononce,  eu. 
vient  du  Latin ,  tulum ,  podtx.  La  partie 
derrière,  fur  laquelle  on  s'atTied.  Les  deux  frlT 
(  Les  Déeiïei  montrèrent  le  cu  à  Paris  pour  i 

pomme.  Sar.  Cu  par  dtffus  tête;  e'e(l-à-dire 
la  rcnverfe ,  les  pici  palTant  en  haut ,  &c  la  t' 
en  bas.  ^[  *  A  cu  levé.  Terme  de  JoUturs;  c\ 
i-dirc,  que  celui  qui  perd,  s'en  va.  Jaijtr  j 
pifioU  à  cu  levé.  De  cu  &  de  téie  ;  c'cd-i-dii 
avec  teu ,  &  de  tout  fon  pouvoir  :  il  y  va 
cu  de  tète.  On  le  tient  au  cu  (f  aux  chauffes  ;  c'< 
â-dirc,  il  cfl  pris  &  arrêté.  Tirer  le  eu  tri  arrié 
c*eft-i-dire ,  fe  retirer  ,  ne  voulorr  pas  faire 
qu'on  avoir  témoigné  de  vouloir  faire.  Ein 
cu  i  c'cll-à-dire,  £tre  i  fec.  N'en  pouvoir  pl 
Etre  acablé,  ruiné.  Faire  le  cu  de  plomh  ;  c'i 
à-dire  ,  être  fédentaire.  Etre  aflidu  au  irav 
Ne  pas  quiter  fon  travail.  C'efi  un  eu  de phn 
c'cft-i-dire,  que  c'cll  un  homme  fort  fédcnts 
&  fort  ataché.  Toutes  ces  façons  de  parler  f 
balTcs.  Pcrraut  dit  d'un  lièvre  gâté  : 

(  Ei<tu  M  d<  U  hht  immoode, 
Frotc  le  nc2  i  loui  kc  monde.  ) 

ftî'On  dit  vulgairement,  il  ejl  à  eu,  po 
il  tjl  convaincu  ,  //  ne  peut  plus  ripondre.  Cu 
jatte.  Homme  qui  ne  peut  pas  marcher  ,  n 
fervir  de  fes  jambes,  parce  qu'il  eft  dans 
crpccc  d'ccuellc  de  bois  ,  que  l'on  apelle,  y* 
Nous  pouvons  bien  joindre  ici  le  petit  ce 
de  Chevreau  I . cAcvr. ^,  loy.»  Une  D; 
naui  a  beaucoup  d'efprit,  mais  qui  tient  t 
»  de  la  précieufe,  m'afsùroit  un  jour,  qu'clU 
»  fe  fervoit  jamais  des  mots  qui  pulTent  lai 
M  unefale  idée,  &  qu'elle difoit  avec  les  pcrfor 
»  qui  favoient  vivre  ,  un  fond  d'artichuud  , 
»  fond  de  chapeau ,  uni  rue  t/ui  n'a  point  de  foi 
»  pour  ce  que  l'on  nomme,  un  cu-de-fitc.  Je 
K  répondis  qu'elle  faifoil  bien,  &  qu'en  ccl 
»  ne  manquerois  point  de  l'imiter.  J'ajoiitrii  < 
M  y  avoit  pourtant  des  ocafions  où  l'on  i 
»  fouveni  obligé  de  parler  comme  les  a  utres . 
n  ne  délia  de  lui  en  marquer ,  fort  honnêtem. 
j»  &  je  lui  demandai  comment  elle  apelloit  da 
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eu. 

M  converfaiicn,  une  pièce  qui  raloitfolzaate  Tons: 
n  foixante  lous, riprli  clle.  Mais,  Madime,  com- 
H  ment  nommer-vo'is  la  lettre  de  l'alphabet ,  qui 
(•  Tuit  le  P  f  Elle  rotigit ,  tt  elle  rcpariit  en  môme 
Htcms,  ho,  ho,  Montieur,  je  ne  pcnfois  pas 
M  que  vous  diilTm  me  renvoîcr  ï  la  cruix  de 
M  par-dieu.  M  A  ce  conte,  on  peut  joirulre  celui-ci 
raporté  par  Coftar ,  dans  la  l'uite  de  (a  dcfenfe. 
»  Une  tbis ,  Le  Cardinal  du  Perron  le  trouva  bien 
ticmbarafTé,  ponant  la  parole  pour  le  Clergé, 
K  à  la  feue  Reine  Mcrc  du  Roi;  car  fe  voïant 
M  dans  une  chaife,  où  la  goûte  le  contraienoit  de 
»•  demeurer  devant  une  Princeffe  fi  pleine  de 
r>  ni.ijcft<5 ,  il  voulut  lui  en  faire  un  compliment 
>•  qu'il  n'avoit  point  préparc  :  Hadtrnt ,  lui  dit-il  , 
»  jt  fuis  à  gtnoux  dt  taur ,  fuoiyut  votit  au  voU[ 
«  aj^s.  On  fe  fait  fouvent  une  peine  de  oomi"*'' 
»  le  f»/.  Le  mecnc  Auteur  remarque  cnfuite,  qwe 
»lc  Chancelier  Olivier  ne  fit  point  de  fcropu''= 
»  de  comparer  publiquement  les  François  i  de* 
»  linges  qui  grimpent  de  branches  en  branches  ; 
»&  montrent  le  tu/,  quand  ils  font  au  haut  de 
n  l'arbre.  I!  afoûtc  que  Montagne  n'en  fait  point 
•»  non  plus  d'écrire  qu'un  homme  fur  le  trône 
>•  le  plus  élevé ,  n'y  peut  être  alCs ,  que  ce  ne 
f*  foit  fur  fes  feflcs  ;  fit  le  feu  Cardinal  Mazarin 
»  ne  s'ofcnfa  point  de  la  privautë  du  Maréchal 
M  d'ElSat  ,  quand  il  lui  dit  avec  la  grâce  qui  lui 
»  étoit  naturelle  :  Monftur  Juif  a  fait  et  fu<  n'a 
»»  pu  fairt  toult  la  Maijon  ti' Àutmht  >  il  vous  a 
**  fait  montrer U  cul.  »  Ce  bon  mot  fut  dit,  lorfque 
le  caroiTe  du  Cardinal  Mazarin  vcrfa  peut-être 
par  ta  faute  du  cocher.  Voiture  fit  deux  placets 
pour  implorer  la  clémence  du  Cardinal.  Le 
premier  iînit  par  ces  vers  : 

£t  IV  croyait  i^'on  civil  craindre  aucun  fnSy 
£n  coaduxiijxt  C^fàs  &  Ta  tl»rtunc. 

Le  nom  de  Jufe  ,  <]ui  étoïf  celui  du  Cardinal 
Mazarin,  &  qui  cfl  Co us-entendu,  rend  l'a plicalion 
de  /a  fortune  de  C^i'nt  à  celle  de  ce  Cardinal, 
fort  ;uflc.  t'auire  f>lacei  finit  ainfi  : 

foecnJt  pa» ,  .ver^ïml,  pouvoir  m^l  faire  J 
Car  chacun  fai<  q»-««=  ,  quoiq"'  v-ouj  ùAi» 
En  paii,  co  guerre-  ,  en  voiaee,  en  alaiie, 
Voiu  «ous  trouvf  X.    «aijour»  ocflTui  to»  pici. 

Cu.  r  Fundus- ]  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré , 
<fe  pfulievirs  choies  inanimées,  6t  fignific,  /< 
fond  M  le  itrriirt  d'une  choft.  Le  eu  d'un  bateau, 
le  cu  d'une  charetc  ,  le  cu  dun  chapeau  ou 
de  lampc=,  ca  de  fofTc,  cu  daruchaud  ,  eu 
a'alRuiUc  ,  fttC'     ,  j    ■  1 

Cti-hai      (•  ""^  cartes  qui  fe 

é \  c\nq  P'^rfonnes ,  plus  ou  moins. 

J*"**      je_/^m;><-'Tc»">e  A'imyrimtf,,.  C'cft  un  petit 

e  ndo ,  «axi'on  r^c»  ^  1»  "rcs ,  des  chapitres 

3Uires  endroit»  d'un  ouvrage  imprimé.  On 
apcUo  ,   tu-dt-Umpt,  parce  qu'ils  imitent  en 
forte,  le  bas  d'une  lampe  d'Eglife 


CU.   CUB.    eue.  <rî5 

Cu-de-four.  C'cft  une  voûte  fphérique.  Cu-dt- 
four  ttt  fxndtntif.  C'eft  une  voùie  Iphériquc , 
rachetée  par  quatre  fourches  ou  pendentifs. 

Cu-Dt-JATE,/;    m.    [  Captas  cruiihus-  J 
Celui  qui  ne  fe  pouvant  fervir  de  fe»  jambe*  > 
eft  contraint  de  fe  traîner,  le  cu  dans  une  jate. 
Le  Pocte  Scarron  avoir  pris  le  fumom  de  ti*~ 
de-jan,  parce  qu'il  ctoit  paralitique,  Bt  qil'i* 
étoit  toû|ours  dans  une  chaife. 

Cu-Dt-s^C,  /.  m.  \^Ansiportuf.^  Rui:  fans 
iffuc.  (Demeurer  dans  un  cu-de-fac.  ■) 

Fairt  choft  à  itortht-eu  ;  c'eft  fi^urctlieot  ,  !»■ 

faire  \  regret ,  &  en  réchignant. 

A  rrittr  tfutUun fur  cu.  C'eft  dans  Vc  ftWç  [amtUcr, 
VarrÊtcr  tout  court. 

Fairt  u  cu-dt-poute.  C'cft  faire  la  moue  en. 
avançant  les  lèvres ,  &  en  les  prenant 

B^rtr  u  cu  i  ^utUun.  C'eft  figurément  Sc 
proverbialement,  lui  rendre  des  foumiffioti» 
lâches  5c  lerviles. 

youloir  ptu,  plu,  haut  riue  U  cul.  Autre  façor» 
de  par/er  proverbiale,  qui  lignifie .  crartprcrtdrm: 
plus     'on  nt  peut. 

CUB. 

Cube,  /  «•  [C«*«j.]  Terme  de  Giomftric. 
Corps  folitle,  régulier,  quia  fix  face»,  &  dont 
la  largeur  fit  'a  profondeur  ou  la  hauteur  font 
égales.  On  fe  fert  àc  cuhts  pour  la  mcfure  des 
corps  folidcs.  Les  dcz  ont  cette  figure. 

Cubt,adj.  [£*  omni parte (]uadratus.  \  Cubique-' 
Nombre  cube.  Pic  cube,  Ctc.  Le  nombre  cubo 
eft  celui  qui  eft  multiplie  deux  fois  ;  l'une  par  Ta 
,  h.  l'autre  par  fon  produit ,  64.  eft  ui 


les 

*J^-,(fant  en  pointe  par  le  bas. 

On  apelle  aufli ,  cu-de-Urnpt ,  certain  ornetner:^  ^ 
^  _^rchiteclure,  qui  pend  d'un  plancher  ou  d'ur»  ^ 
voûte  ,  8<       ^e  termine  en  pointe.  Il  y  a  auf^ 
^^~4e-lampts  de  Mtnai/trit. 
Cu-dt-l'impt    tri  tniO'belltrntiU.   Autre  tcrrri  o 
di' j4rchi"3ure.  C'eft  une  faillie  de  pierres  rond^.  ^ 
par  leur  plan  ,  qui  pone,  en  encorbcllemen  r 
Va  retombée  d'un  arcdoubleau,  d'une  tourelle 
d'une  guérite.  * 


efl: 


racine  ,  —  .  -11 

nombre  cuhc ,  produit  par  la  muliiplication  de  4. 
qui  eft  fa  racine ,  ce  qui  fait  1 6  de  fotx  quarré 
fit  multiplié  derechef  par  4  ,  fait  64.  qui 

fon  cubi.  ,  , 

r5-  Dans  le  Catholicon  d'Efpagoe ,  eu**  carré  , 
fignific.  Us  ftryt,  parce  que  de  quatre  q«  . U 
éloicnt  d'aboid.  il  fe  multiplièrent  en  feite,  ôc 
dans  la  fuite  le  nombre  fut  infini   ^  ^^^^.^ 


Cubes  ,  en  Arithmétique  ,  Iç  P'o 

nombre  dtt  * 

cfant  mul.ipliè ,  pro<lu.t  le  cube  1x5  .  '* 

racine  cubique  eft  ^^^^  pi,^,^ 

C  u  B  E  B  E  .  /.  /  C  ell  un  ^^^^ 

médccnale.  Son  en  manière  " 

non,.  Cette  plante  pr°d«>t  g,  ^ec . 

de  grapes,  comme  le  lierre.  »  eu 

CToife  cubique.  P>é -^îr^^^^^'^'^r.i;.  On 
do^n'^^eL^^^a^J.m^ufclcsa^^^^^^^^^^ 

ros  du  cov.de,  ou       '^;;';i';^'-:  i,oifea«qui 
C  u  B  1  A.  s  c  ,  y.      5p'.'=      p       ,  fort 
fréquente  le  bord  de»  r.v^  «^^^^^  ^ 
bon  i  manger.  U  a  1*  bUnchc 
le  deffous  tort  blanc  ,  avec  la  q"«:" 

6t  un  peu  n'=<^«-  Terme  d'.*/^^^«.  C'eft 

nombre  -ult.pW  huu  '  c', 


le 


un 


C'eft 


Cu  B  O 1  DE , 


~.        j       r.  nui  a  lafieurc  d'un  cube.  On 
un  des  os  du  tarfc,  q"'  »  '»  "6 
l'apelle  aufli,  tutiform'- 

eue. 

CvCA    r  f-  P'»"'*^  <»"  afbnfTcau  du  Péroii  , 


i 
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eue.  eUE.  cui. 

en  mâcbe  les  feuilles  féches  fans  les  avaler,' 
te  elles  fortifient  tellement  I«  corps,  que  les 
maneuvres^tti  en  ont  dans  la  bouche ,  travaillent 
m  iour  entier,  fans  manger. 

CucuFE,  ou  CvcvPHt,  f.  f.  Terme  de 
de  fharmMu.  C'cft  un  bonet  piqué,  garni  de 

Codrcf  c^phiUques  &  aromatiques,  qu'on  met 
■  b  tête,  ponr  fortifier  le  cerveau. 
CUCUIIBITE,^:/.  \CaauKtt.\  Terme  de 
CAiok/c.  CeflunvaifiTeaaiiongcott,  devene, 
de  terre,  d'étain  m  de CMVK ,  doM  «I  fe lieR 
en  chimie  pour  ht  diffiUttiait,  ÏBfcfioiw  8c 
maiintioi».  (Uctuc  Ja  cocubiM  due  leliiiB- 

CUCURBITIMS,  OuCuCUKBITAintS. 

Vers  plats ,  ovales ,  blancs ,  femUddei  i  des 
pepim  de  cowjgiei,  d'oà  vient  leur  nom.  Ce  ne 
fbôt'aiie  dee  ponieoa  du  ver  foUtnire,  qui  fe 
fool  ddtMhfo  dans  leurs  artiaibtiaH. 

C  U  E. 

Cueille.  Terme  de  Marin*.  Ceft  une  dct 
bantics  de  toile  qui  compofent  me  voik» 

C  U  E  1  L  L  E  R.  Voici ,  Cuillitr. 

CVEILLETE,  (Cu  El  LLETTC,)//  {Mt^ 
fruSuum  colltSio,  ]  Rioolte  des  blet ,  des  fruits. 
Il  fe  dit  suffi  des  cothflei  qu'on  fait  pour  quelque 
Béccflïté  publique,  pour  des  aumônes»  dCC. 
VoiM  Col!t(li  &  Rtcoltt. 

CutilUtt.  Terme  de  Commtrait  Mtr,  m  uftgt 
fir  l'Océan.  C'eft  un  amas  de  diverfes  fortes  de 
■nrcfaatidifes ,  qu'im  Maître  de  vaiflisau  Âit, 
de  qui  lui  font  remifes  par  diverfes  potibiiiiee, 

Enr  fbnnar  b  careaifen  de  Ibn  >>*wm^  Qb 
,  Charge  mm  y^mmi  à  tmiUai. 
CVBIILBVR, /  at.  [Quiffmaut^}  Ce 
SMC  m  le  dh  noe  feul,  il  figniiîe  cdiu  qui 
cncOle.  (  Etre  fait  en  cucillcur  de  pommes. } 
CUUUI*  t  V.  a.  [  Carftrt  ,  Jtttrptn ,  Itgtrt , 
Mmfiém  ,  eomparan.  J 
Freadre  ivee  h  main  une  ciiofe  qui  tient  à 
quelque  tige ,  i  qaelaue  branche  d'arbre ,  ou  à 
quelque  cHofe  femblaue.  /«  cudlU ,  /<  ciuiliois  ; 
j'ai  cutiUi,  jt  catillis;  jt  cuiilltrai,  6c  non 
pas ,  comme  le  prétend  Vaugclas  ,  Cuti/tirai , 
cutiUant.  (Cueillir  de»  fleurs,  des  fruits,  des 
herbes.  Nous  ne  cueillerons  point  de  palmes  qui 
M  iipk  nCIcet  de  fleun  d'onngi.  nàc  L  m. 

Di  aÊMm  lii  Mm  «BMitas, 
Qaa  li  eu  arcii  fais  peur  eut. 

Tdk  qa'oiK  Bergtie,  ao  plut  Ix-au  jour  de  Fta, 

Oe  fi:p':rh/'%  ^uï):^  ne  parc  point  lit  ifte. 
Kl  iiir.  n  ,U-i  i  lut,  l'ihclii  des  diamus, 
Caulit  es  un  champ  voifin,  (e$  plu  biiaa  « 

Ouiair  tt  nm.  CeU  le  pfcate  avec  la  felie 
dam  la  pot»  oùIm  aaiiéfet  ont <té entièrement 
vitiifiéce,  pair  cnfnta  le  roafler,  de  ca  iàiie 
dee  plate  de  verra,  ou  du  verre  en  table. 

Cueilloir,  /  m.  Terme  de  r-..r,  V^. 
C'eft  un  petit  panier  d'ofier ,  de  forme  ovale  , 
dan  kqnel  «a  vend  les  menui  fntoa. 

CUL 

t  CuinEB/  m.  [Quailu ,  calatlùu ,  etmiârmm.] 

Panier  lon^  ,  dans  lequel  on  cueille  St  potta 
au  marcht-  les  prunes  ,  les  cérifcs  ,  Sic. 

t  Ct.'Jcr,  ,. [  Putare,  coptm,  Ucipimart.\ 


CUI. 


Et  cnfuite  : 

Vtfli  Mîtrha  l'rfvRirft, 
Ciiutdiu  outrcpifTn , 
Sam  iaouit  feUftr, 

Et  n'elM  r 


CUILLFRÉE,  CuIIIER£e,/ 
eumaUuum.}  Le  plus  uGté  de  ces 
ciiillerit ,  qui  fignifie  ,  fUin  la  a 
cuillerée  de  boiilllon,  de  vinaigre, 

C  u  I  L  l,  F  K  <>  N  ,    C  U  L  L  1  f  R  • 

[Cochitans  f,.'^  lava.]  Les  Orfévr 
&  l'autre,  mais  le  premier  mot  c 
ufaee.  C'eft  la  partie  de  la  cnillier 
la  Bouche,  quiind  on  iriArvc  (C 
fait.  )  Il  y  a  des  cuiîîcroîis  en 
ceux  des  cuilliers  dont  on  fe  fert 
en  a  de  ronds ,  &  d'autres  qui  c 
CuiLLitH,  ;  Cuiller,)/ 
eochJtari.  ]  Prononcei  fortement 
de  ménage,  qui  a  un  creux  q\ 
tuiUeron,  il  m  manche.  Il  eft  de 
dont  on  fe  fert  à  table ,  font 
d'argent.  Les  cuiUitn  à  pot ,  dot 
la  cuifine ,  font  de  fer  ou  de 
dont  fe  fervent  les  Fondeurs  Se  c 
ouvriers ,  font  de  fer.  (  De  fort 
UaecailUer  i  pot.)  Oadit  auffi 
imî  di  eamfi. 

(Pour  pMcr  le  juin  quTJ  muge 
S«*  fiMicbcn»  6l  (c%  aillun 
limneiiii  fa  k  iiei-au-Ch 

Ar.li>.. 

jS'Le  Roi  Henri  IV.  aiant  i 
que  ce  mot  ^toit  maCculin  ,  Malhe 
Sirt ,  vous  cm  un  grand  Rot  ,  • 
mail  aytc  rcur  voire  pouvoir  ,  vou 
tju'on  liift  un  cnillier  cn-dtça  Je 
Cuiihcr  ,  BU  CuslHtrt.  C'cft  au) 
de  Chirurgie.  C'eft  une  petite  ■ 
dont  on  couvre  l'œil,  ^uaild  Ol 
de  la  fiftule  lacrymale. 

Cmillitr.  [  Coiuka  /onga.  "]  C 
on  poiflbn  i  tét  dur.  ItonJ. 

Cuillitr,  Oifeau  femblabic  au 
qu'il  a  le  bec  fait  en  cuillier.  £ 
On  apcllc  auflï ,  cuillitr  ,  un 
oui  emtwalTe  le  boat  de  l'aiffi 
devant  dHmcarofl'a.  (Un*  oui 
rompit,  jfead.  Franf. 

QviKff.m.  \_Ceriiim.  3  Peau 
dom  oa  m  la  BioTe  befogne 
cinri  U  donner  lae  façons . 
travailler,  hd  donner  le  tan.  lut  « 
le  aMttia  A  rcflin ,  le  ieorroîe 
CUr.[iWZM,aifM.]  Peau.  (  E 
einr  doai  de  imi.  Les  maladie- 
la  gale,  les  dinres,  &c.  ) 

(3*  On  dit,  i  la  vérité  ,  < 
mais  l'ufage  le  veut  airifi  ,  &t. 
le  dans  le  beau  flile  ,  on  { 
'  '  >  dans  fon  cotitn  du 

DifiK,  ttiMIae  Roi,  quelL 
 .  le »ia« 


?"o 
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Ciûr  Wil ,  eaîr  crud ,  OM  c:.'r  fr.ûs.  C'cft  celui 
qui  n'a  oncoro  rc^u  aiictinc  pr.par:iiion. 

Cuir  Jalc.  C.V'ft  un  tmr  vcnl  ,  qu'on  a  (.".le, 
pour  •mpéclicr  qu'il  ne  le  ci  rrompc. 

Cuirs  ftii  à  po:l.  Ce  l'ont  les  tuirï  qu'on  a 
fait  (échcr,  fans  tn  avoir  ôtc  le  poil.  Tels  font 
ceux  qui  viennent  de  l'Amcriquc  ,  &  <raillcurs. 

Cuir,  ou  ^■•.71  cutri.  On  .ipillc  ainfi  le  cuir 
de  bcuf  ou  de  hufic  ,  pour  le  <iillinj»ncr  dcstuirs 
de  vache  &  de  veau,  qui  font  phis  fo:l>!es. 

Cuir  Linné.  C'eil  un  cuir  dont  on  a  tait  tomber 
le  poil  <l.ins  le  plain,  tc  qW  a  M  où  •nfiiii* 
dans  la  lolTc  au  t.ir». 

Lu:r  y!a.p.c.  C'cft  un  ctlir  fort,  qui,  après 
avoir  été  tanné,  a  été  fcché  à  l'air,  &  a  ctc 
nétcié  (le  Ton  tan. 

Cuir  corroie.  C'efl  cclut  «|pi  a  paffé  paf  I** 
mainf  du  Corroïear  ,  qni  lui  «dcmé  Im  éetlàit** 
préparations. 

Ciiir  Jori.  Efp^ce  de  tapifTerle  compofôc  Ae 
philicurs  peaui  do  motiion  palTées  en  Iwianne»  , 
oii  font  rcpréftntécs  en  relief  diverfei  figu'f' 
relevée*  d'or  ,  d'argent  ,  de  Tcriailloil ,  OU  de 
pluficurs  autres  couleurs.  (  Lei  cûn  dOKt 
d'Anvers  font  les  plut  eAintet. } 

Cuir  ho'ùilli.  [  Corium  decoSum.^  Ceft  du  cuir 
boiiilli  &  préparé  avec  diverTes  eofnmci.  Ce  qui 
le  rcnU  épais  U.  fort  dur.  On  en  »it  des  féaux  fort 
légers.  (.«fCainicif  fiCkt  Boivrelicrs  s'en  fervent 
â  leun  ouwaggi. 

t  *  ^^étuùrhùSiML  Ftfon de pukr baffe, 
pour  dire  y  ««  yifitg»  noir  6^  *»trihumiiit  IM. 

'f  •  F^re  Ju  cuir  d'aultai  Ittrgt  courrait.  Prorerb. 
pour  dire  ,  t'irt  /rot/igm  aux  Jiptns  d'aatrUi. 
CviitA$SBt/./^  ^Lo'iea.  ]  Arnwredefer, 

3 [Ut  courre  le  cotpm      foldat  par  derrière  &  par 
evaiit.  (  Une  cmrm.th  à  l'éprcHvc  da  mméBfiSi. 
Un  cofps  de  cutrafltf. 

C?"  Le  droit  d«  porter  la  tmir»ft  ,  itoit 
aurretôis  un  rJ rre  d'honneur,  dont  on  èioit  prive , 
forfqii'aijnt  doitic  tn^tairies,  on  manquoil  an 
fervicc  que  l'on  de;  v  oit  an  Roi  ,  comme  il  efl 
àéciàé  dans  les  Ca |>itulaires ,  où  la  eteiréft  ^ 
tpcl/éc  irunia  ,  que  le»  Auteurs  modernes  ont 
e.ïp/iquc  p2i  cuir^ljè    ,  OU  k*a^n. 

D.tjut  Je  U  culra^Z/^e.  C*«ft  oil  la  tuirajje  finit. 
(  /i  a  été  blefTc  au  d  2^faut  de  la  cuiraffe.  )  On  le 
dit  au  figuré  en  parlîïnt  de  l'endroit  foibic  d'un 
homme  ,   d'un  ouvraj^  c    (  On  fcnt  1,^  le  défaut  de 
ia  cuiraàe  Voil  '<    clôfavit  de  la  cuiralTe.  Si  vous 
k  prniPg    avi  ilétaut    de  la  cuinfle ,  ▼OU*  m 

TicodieB  fàcil»-'""^"'  ^  'î""'"  ) 
Eidoffir  ia  cuira ft.  CeftIigMrament,  pnmdn 

le  pan»  a  «s  arme».  „.,u._î 

CvJiR.  A.ssfe,dJ;  p'»''fi<r.  Quiportelacoiraffe. 
rïrt  \e  %Xxt  awff»  A"  figuré  ,  d'un  homme  bien 
.          ^  tovit.  (^'Vous  ne  fauriez  le  furprcndre  , 
^^VeCBbsttaffcT  ,      eft  toujours  bien  cuirafTë.  ) 
•'^^^■^HSSlïRj  f.  m.  [  Lnruatus  equts.  ^ 
_^a\\eT  armé  d'iuii:  ciiirafTe.  (  Il  y  a  en  Franc- 
^îf^\meot  de  cMirafTiers  ,  &  il  s'en  "~  


?  j^jcurs   dans  les  troupes  é!r.inseres.  ) 
'    Cuxf'ff**'  '  J-       t  ^o'''^'"'';  ]     e  mot  fe  di  ^ 
^  d'un  foldat  fantallin  qui  porte  la  CuirafT\^ 

%c  la  P"*ï""='  r  ^ 

m  s  t  ■  "•  l  Coifuert ,  cencofatre^  ~~m 

J*  tf***'  »  **        '  '  """^  '"i/e/ts.  J'jt  cuir- 

•j  ciw/^''  »     *■•'''''•  '"^  ''''  '^•^  *ï>-i 

^a»t  l*  choies  qu'on  veut  mangct- 

8e  qui     n»eftcnf  auprès  de  fa  flâme ,  ou  fur 

,    ou  dans  les  lieux  aufquels  il  a  imprina^ 
'  agté  de  chalen.  capUe  de  antre.. 


CUI.  gss 

(  ^^ette^  le  foupé  i  la  broche  ,  &  biflîw-îe  b*» 
cuire.  Faire  boiiillir  le  pot  afin  que  la  viande 
toit  bien  tuitc.   Faire  cuire  une  tclanche  d« 
mouton  au  tour.  Les  Boulan-'.cr'.  ni  Ui  l'.^rillîcr» 
ne  cuifent  pas  aux  Fêtes  folcnuic^les.  Le  lecrct 
d'un  Cuifinier  cft  de  f.iirc  cuire  les  viandes  * 
propos.  Les  pois  ne  cuifent  pas  bien  dans  <*• 
l'e  tu  do  puits,  6ic.  )  «. 
t  *  C  titre,  V.  a.  t  £/r«r«.  J  Brûler.  ÇJ'entendo»* 

par  des  brmu  COofi»  qn  tOUt  étOlt  ftèt  pO^' 

me  cuire.  ') 

Cuiu  ,  V.  a.  Impiiiiierdantun  Cuietfgfeefâbt^ 
de  f^ntiment  une  donlcur  &cre  ,  ^qnMte  AS 
cuilante .  (L'cam  de  vie  cuit  lorfqu'cWc  eft  d*abor<3> 
apliquie  for  U  blefftite.  )  On  d«  a,u£  aiu»m.m 
pluit  cuit,  fiM  Utytiae  tmift»t , 

t  •  Cmrt.  Ce  mot  cft  figuré  ,  nij„  ji  ^^^^ 
^e  dans  le  ftile  l.mple  &C  enjoiié.  O  qu'il  rojs^^ 
tncmra!  Benfirade.  C'eft-à-dire.  que  vous  &wrm. 
aurer  de  regret!  que  vous  en  aureide  dépUifia-  2 
CmrciCo^ture.^  Digifrer.  C L'efloniac «ni»  les 
viandes.  ') 

£'«<>*,«'.«.Cémotredit5|[adquelblfaUblumenc-  - 
en  pariant  an  pain  en  perttciiuâ-.  {  Let  Boulaoner  Â 
cuifent  deux  on  trois  fois  h  femaine.  Gwm  dk. 
ia  maifon.  Cuire  à  un  four  banal.  ) 

Cuire  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  de  pliifieur*  cbolï^^ 
qu'on  fait  durcir  au  feu.  (  Cuire  des  brique^^ 
En  Orient  on  les  fait  cuire  au  ibleiJ.  ')  "~ 

Boute- tout -cuire.  Expreflion  populaire  powr- 
Cgnitier  ua  homme  yui  mange  tout  ,  qui  diffi^^ 
tout, 

C  U  I  ■  &  t  •àj-  Terme  de  Cefntitr.  Vne  ma/a 
Ktn  cMak  t  eft  «lté  mate  de  bois  de  hêtre  ,  donc 
les  ioïntt  t  wnM  qu'elle  foit  couverte  de  cuir  , 
ont  éci  leconwm  ;  foit  en  dedans  ,  foit  en 
dehors  •  avec  une  forte  toile  trempée  en 

bonn0  cote. 

Ctïl»»T,/.i«.  Terme  de  CAj/'f/"/'.  C'eft  im 

petit  «ofceiidecuir    que  l'on 
S^TèHe  êc  U  corde  de  Garçon  , 
Arçonneuw  fe  "i^K^l^Z^' 
mole/fus.  ]  Donlom»!».  SenfiWe.  (IUgm«w™» 

Douleur  cuifantc. 


) 


CVrV^f^t'^^Se  Couteau  de  cuifine.  «CC 


»«  a  lA  Pk«ii««f  «>*«       h»m«r  ctagriae. 


qm  eft  gros  & 


) 

aprate  les  vi««l« 
l^'aa  lies  /cpt  Ofce»  du  eoBlawdedMrle- JWf. 
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45^  C  U I. 

Ljein  Ji  culfîne.  C'ert  d*i:n  l  atin  fort  m.mvais. 

On  ;ipci!e  encore  Cut.^m  ,  uiiv  bacti;  lunnuc, 
à  difcrcns  comp.iriimcns  ,  oii  \\>a  iiut  divers 
ingr.'iii'-iis  propres  pour  les  ru^oius  ,  &L  que 
ce<^idiiics  perfonnes  portent  fiur  eUct. 

■}■  CUISl^ËR}  V. /).  [Cotjuinariam  ttrrem  exercere,  ] 
Faire  tt onfioe.  (Elle  cuiiine  fort  ban.  ) 

CviSINIER,jC4i.  [CofUtu,]  Celui  qui  aprête 
kl  Tundei.  Celui  qui  fait  l^tn  d'aprêter  toute 
fiNte  de  viandes  ,  chair  te  poiflbn.  (  Ua  boa 
Caiiiaier.  Les  Cuiiinicrs  ont  réduit  en  art  &  en 
nétode  le  fecrct  de  fljier  le  goîtc ,  &  de  faire 
manger  au-delà  du  réceiTaire.  /.j  Bruyère.  ) 

Le  Cuifiinr  Fr.ir}i;oii.  [  Anis  ci^cjmnuu;!  hi'tr.  ] 
C'cft  un  Livre  qm  enlcignc  la  manière  d'aprctcr 
les  viandes. 

CuisiMXRi,//.  [Coqua.'i  Celle  qui  fiut 
la  cuifine ,  Ce  fiiit  ipréter  les  viandes. 

CvisSARPS./jK.  [  Aimni  AgMMaMm 
fimum.  ]  Tool  le  rer  qw  convre  les  aâiès  de 
llimiiine  armé  de  pié  en  cap. 

Cuisse,/!  /  [  Ftmur.  ]  La  partie  du  corps 
de  l'honiiîie,  qui  prend  depuis  l'aine  iufques  au 
^etu  ii  La  partie  de  derrière  de  l'animal  qui  fc 
joiiU  au  pié.  (  Il  a  en  la  cjiiîe  emportée  d'un 
coup  de  canon.  Lne  cuifîc  de  poulet ,  de  chapon , 
de  canarU ,  &c  Les  Grecs  ont  inventé  la  fable 
que  Bacons  étoii  l'orti  de  U  cuiffe  de  Jupiter.  ) 

Lu  Mdis  étf  wù^^  Tenae  de  Ummt^  Voica 
AUhs. 

CuissoN,y:/[  CoffjHW.]  Dfedit  des  viandes 
qu'on  rôtit.  C'efl  la  manière  dont  une  viande 
fc  rôtit  ou  eft  rôtie.  C'eft  la  peine  Se  le  foin 

<|u"<'!i  a  ptis  (le  ('.'ire  rutir.  (  La  cuiffon  de  ces 
viandes  cil  bonne.  Avoir  loin  de  la  cuifTon  des 
vianJes.  Les  viandes  j  vivent  être  fer  vies  dans 
une  certaine  fleur  de  cuillon  ,  qui  pailie  en  un 
moment.  Cnri  ,  Tnurnvirut ,  /'V*  H, 
Païcr  la  cuitTon  des  viandes.  ) 

CttiJ/ôa,  [  Pjnit  Jorni  coclut.  3  Ce  not  fe  dît 
«■parlant  dn  pain  qu'on  cuit  au  logis  ,  8e  qu'on 
n'achète  pas  chez  les  Bottlanj;ers.  (  C'cA  du  pain 
de  cuiflbn.  Elle  aime  le  pa:n  de  cuifTon.  ) 

Cuiffon  Uitas  doUii^i  finfui.  ]  Douleur 

cuifantc.  (  Il  fent  une  grande  cuifTon  daos  Pctil , 
dans  les  reins  ,  il  la  velTic  ,  &c.  ) 

C  u  I  s  s  o  T  ,  /,  /n.  [  /■VriT  fimur.  ]  C'eft  une 
cuilTe  d'un  cert',  ou  d'autre  pareille  bete  fauvage. 
{  Faire  préfent  d'un  caiffoi  de  cerf  à  un  ami. 
Faire  mettre  ca  pâte  ua  cuiffot  de  chévreiiil.  ) 

C 0ISTKI y/Iai.  [CUmwam ,  lt$Jiaugtfirontm 
fambitt  tùfuu.  ]  VaJet  de  Règent  de  Colége. 
Homme  qui  eft  tout-ft-ftît  de  Colége ,  qui  fent 
la  craffe  du  Colége,  &  qui  a  l'air  Si  l'humour 
d'un  |>édani.  (  Le  Régent  cnvoia  quérir  deux 
Cuilkcs  pour  l'aider.  Àlcz  cuiftrefiéie.  MoBirt , 
Feminti  Savant,  ail.  ^.  ft.  X.) 

Clit  ,  Cuiti,/m;  [CWbs^](Paiacnit, 

chair  cuite.  ) 

Avoir  du  pain  cuit.  C'eft  proverbialement , 
f  voir  du  bien ,  Être  i  fon  aife.  On  le  dit  encore 
d'un  homme  qui  a  provifioo  de  ce  qui  lui  eft 
ndceftaife.  Ct  PrtdieaUlw  0  ptiit  {  c'cft- 
À-dire ,  il  a  bonne  proviiion  de  femom. 

Littrti  &  pain  tuit.  Autre  proverbe  ,  qui 
fignifie  Its  dtux  plus  grands  kitns  de  U  vie  , 
font  d'iu*  iUrt ,  &  u  mû  jMt  fêarwrt 

Cu  ite,/  /  fCoffuM.l  Cuiffon.  I  c  .Iq-ré 
de  cuiffon.  f  La  cuite  de  ces.  briques  n'cft  pas 
aflez  forte.  La  .un.-  l'e  I.,  el,a„x  ,  la  cuite  du 
TBiie.  Les  miuiiou*  daéïcni  des  décodions  en 


C  U I.  CUL. 

degré  de  chaleur  ,  Zi  en  lonp/icur  de  cuire. 
C')"-/-r j.( ,  P'i.t  m.  2  /).  /.  1.  1-4.  2-  L'3S  Chimiftes 
tiennent  que  le  Tucccs  tle  Lurs  opérations  dépend 
de  la  cuiic ,  Si  ce  la  manière  de  donner  le  feu 
pendant  la  cuite.  ) 

Ci/ivRE./w.  r  yfj  C/priun.  ]  Corps 
métallique  rougeâtre ,  nifible ,  èt  qui  peut  être 
étendu  avec  le  marteau.  (Cuivre  fort  beau, 
cuivre  rou|e ,  cuivre  jiime.  Il  y  a  quantité  da 
mines  de  cuivre  enSaétk.  La  plàpwtdes  Teo^les 
de  Suéde  ,  ti  des  maifoos  des  perfiianes  de 
quat  le  à  Stockholai  font  couvertes  de  catm 

rouge,  ) 

C'r;n  Terme  <le  C„Tr(i/.  Les  Carricr=.  apcllent 
ianci  de  cuivre ,  une  picrrc  dure  fie  jaunâtre  , 
qui  ne  peut  fcrvir  qu'à  faire  databot^Aci  parer 
les  cours  des  maifons. 

(jT  Cuivre  Je  Corintke.  C'eft  ainû  qu'on  apelle 
un  aliaye  d'or  »  d'atient ,  5e  de  aûvn  qui 
prédomine.  On  dit qneia Vnle de Corinihe  aïant 
été  prife  tt  détruite  par  le  ftii,  dont  la  violence 
fît  fondre  une  grande  quantité  d'or  ,  d'argent  , 
de  cuivn  ,  tu.  A  autres  métaux  ,  Il  fe  forma  de 
leur  aliage  ,  une  matière  que  Ton  apclIc  or  de 
Cnrinihi ,  que  l'on  rechercha  arec  Coin  p-r  iatit 
long-tems.  L'or  alié  avec  le  cuivre ,  étoit  apellé 
aurichalcum.  Savot,  part.  2.  ch.  ly.  prétend  quC 
I»  les  médailles  que  l'on  croit  aujourd'hui  âtf« 
»  fer  CeriaiéÎM,  M  font  que  d'un  cuivre  doré, 
j*  comme  oa  l'a  reconnn  par  les  effais  que  Toa 
w  a  fints.  Cm*  A«M(  tnmua*  ,  dit-il ,  ne  pnnau 
M  ^Htdt'tÀ,  c'eft-i-dire,  ^'«n  cuivre  dort,  on 
»  dt  ctili  dt  la  talamint ,  d'autant  qu'il  y  a  dts 
>»  cuivres  qui  boivent  hier:  mieux  la  cjUmine  lu 
»  uns  que  Us  autres.  Il  dit  encore  ,  qu'il  n'y  a 
»  que  trois  fortes  de  cuivre  qui  prennent  bico 
M  la  dorure  ,  franc  cuivre ,  U  Uton  ou  mitrailU  , 
»  SrU  honnt  iron^t ,  (  il  de  voit  dire ,  U  bon  bronx*.) 
M  Tout  tuivrt  propre  k  être  doré ,  a  été  apellé, 
»  dans  la  fuite  ,  cimw  Corinthien  ,  &  pariicii- 
>•  liércmcnt  la  bronze.  »  Pline  fait  mention  d'un 
cuivre  que  l'on  apelloit  htpatixpn  ,  parce  qu'il  étoit 
d'une  couleur  brune  ,  &  femblable  à  celle  du 
foie  de  l'homme.  Dans  ce  même  Auteur  ,  j£t 
coronjrium  ,  ç'cû  notre  cîmquant.  vEs  pyropum  , 
étoit  plus  brillant  que  le  précédent  ,  parce  qu'il 
y  avoit  plus  d'or. 

Cuivre  tenant  or.  Lorfqne  l'or  cA  au-deflbus 
de  dix-fept  carats ,  &  qu'il  paroît  rouge ,  il  perd 
fon  nom  de  fa  qualité  d'or  ,  éc  n'eft  plus  que 
tuivn  tnuutttr, 

Cmm  dis  TemAïc  C'eft  une  cempofîtion  d'or 
6c  de  cuivre ,  que  les  Siamois  Se  autres  peuples 

ertlmcnt  au  prix  de  l'or  pur. 

Cuivre  de  Tintenaque.  Métal  de  la  Chine  ,  qui 
aprcjchc  du  cuivre,  &  qui  eft  fort  cftimé  dans 
les  Indes.  On  l'emploie  en  baterie  de  cuifine. 

Cu  I VRETTE  ,  /  /  [  LinguU  ex  art  Cyp'io.  ] 

Petite  anche  de  cuivre  qu'on  aplique  «tr  de* 
baHoos  ou  hautbois. 

CUL. 

C  V  t.  Voies  Cu. 

Culasse,/  / [ Ferre» fiffulm cMuiû t ftfSt* 
pars.  ]  Terme  à'Arquthujier.  .Morceau  de  fer  qai 
entre  au  bas  bout  du  canon.  (  Une  bonne culafte.) 
Ce  mot  fe  dit  aufTi  des  pièces  d'artilUrit, 

Culbute,/./  On  prononce  Cut^uu, 
[Totius  torporis  voliikUiuM  ,  proUpfio  In  taput.  ] 
Chute.  (  U  a  &it  une  culbute.  Pourquoi  a«t.oa 
étaUt  ces  cxenices,  8e  de  quai  lerveat  i  bi 

TCftll 
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CUL. 

Ttrtn  tom  ces  fauts  Se  tontes  ces  cnOntcs.  Mi. 

ijU,  1. 1.  txtrcictt  du  corps. 

L«  I>irr-rî  qn'^prnî  ITîlTÎ  » 
Deux  *'!   '     :■  1   r:  'j  :«.'^v.'i  , 
Et  i«u  bcureula  ti«u  leur  chute. 

•  Cij.'hirc  ,  f.  f.  C'eft  un  nœud  de  rub.itn  de 
couleur  que  les  iciincs  Demoifelles  portent 
prefque  fur  le  Jerriere  tle  U  coite  -  cornene. 
(Elle  porte  une  |olic  culbute.)  On  apelte  auffi 
cette  culbute  une  rtnvtrft. 

Culbuter,  v.  a.  On  prononce  CtUtbuitr. 
[  jtti^utm  pronum  in  caput  Jt/utrt,  ]  RenVcHCT 

eu  par-deffus  tâte.  Faire  tomber.  Jencrnamne, 
(Il  ra  cttllnité.) 

Cttltuier  ,  V.  d.  [Dt/ieertf  (Ffftwv.  ]  Il  ft  dit 
au  tigurc ,  &  iignine  ûhatrt,  Htmrn, 

(La  mon  qui    plui  à  h  low  , 
È(  qui  In  Hui  nm  vâktmt  tft. 

On  dît  auffi  ,  Ca  homme  tfi  tulhutit  pour  dire , 
fM*  f»  fvtuttt  ifi  rtnvtrfit  «  oa  fM  foa  Crédit  tfi 
ptréH  »  OU  fii'i/  n't  pba  fa  fUtt ,  Jk  £pùm  , 
tm  fou»  ^'UpofftdM, 

CVLtlt/.J.  [  MtUi  faxta  tui  pMtU  srtut 
n/thmu  iatmmUt.  ]  Gfofle  aMflR»  de  piètre  qni 
fofttient  U  vo&te  de  la  denûére  arche  d^ln  pont 
il  qui  rcfifle  à  tonte  fa  pouflcc. 

Cuiit.  Terme  de  Commtrct  dt  cuir.  C*e(l  la  partie 
dt)  LUT,  qui  tiA  la  plus  proche  de  l'endroit  où 
ëtoit  Ia  queue  de  ranim.il.  (  Les  gros  cuirs  fe 
marquent  fur  la  culée.  ) 

Cu'i*  £ar«-t«ut^nt.  Ce  (ont  de  gros  piliers  fur 
Id^ueb  porte  la  voûte  des  grandes  Egli(cs  , 
te  qui  reçoivent  les  reculées  des  Ma-houuuu, 

duLEA.  Tenae  de  MariM.  CtBi  aler  «a 
unitt. 

CULSRON  ,  /  m.  [PofiUtnn.]  Ttmtât  SttBtr 

&  de  Bourrelier.  Partie  de  la  croupière  qui  eft 
faite  en  rond  ,  Se  l'ur  quoi  pôle  la  queue  du 
cheval. 

C  u  L I F  R  ,       Terme  i'Aaatomic.  (  Le  boiau 
culicr.  Il  e(l  tuuj  entre  1«  cmmii  tc  le  mSkat. 
CulUT.  V'oieï  CuiilUr. 

^  Culot,/,  m.  [  Ruenùffimut  omnium 
mfi^MU.\  C'efi  le  dernier  reçu  on  le  plus 
jenne  dan  «pieîqne  corps  ou  compagnie. 

Ce  terme  eft  très  •  commun  parmi  les 
MoRoicni:  ib  apelient  eidot ,  l*or  ou  l'argent 
fiMdn  dans  nn  creufct.  On  dit ,  faire  rtffutr  Us 
culots  ,  quand  on  veut  en  (éparer  les  métaux  ; 
&  |Mjiir  '..  'Ti  ,  on  fait  un  (eu  de  charbon  pow 
bien  recuire  la  cafTe.  Voie/  rtawt. 

Culot.  [^C'Jlî/lus  in  yvD  ;':.jujrtjr  .tiriim.  1  Ternie 

de  Chimie  &  de  Fonte.  Morceau  de  métal  foaUu, 
qui  (e  trouve  au  fond  du  crcufet,  roBddCpoînttt 
par  en  bas.  Aead.  Frarif. 

Culot  ,  f.  tn.  [  Fundus  tuctma  ttfiudintatut.  ] 
La  panie  la  plus  bade  d'une  lampe  d'Eglife. 
C'en  anflï  U  partie  la  plus  b^Rt  Au  bénite 
de  chambre.  (Lecnloteftpleia.)Ufëditcixolc 
de  pluficurs  autres  vaiiTeaux. 

Ctt/'ic  TtTme  de  C'.-ir.d^y.c  Le  Lii/n.'  ii\  moule  , 
eft  une  c1))L-ce  de  petit  entonnoir  mobiic  ,  tait 
de  fer  blanc  ou  d'étain. 

Culot.  Terme  de  Miroitier.  C'eft  une  efpéce 
d'cfcabelle  ian\  fonds  ,  (ur  laquelle  fc  pôle  la 
febile ,  oti  (e  confervc  le  vif  argent,  pour  mettre 
les  glaces  au  teint. 

Ckém  ,  eft  auffi  ho  eyirwiwt  de  Sculptuo 
Tmt  2m 


Se  d'ArchifcOnre ,  aprochant  de  la  forme  d'une 
tige,  d'où  naiiTent  des  fleurs ,  des  feiidlages ,  Ses. 

CVLOTE,  (CutOTTE  ,) /  m.  [Brui^u'Um 

muu$.  3  Efpéce  de  haut -de •chauffe  dtroit  par 
Te  bas ,  8t  diMt  le  bas  «ft  retîrd  en  dedans  par 

la  doublure ,  Se  qui  ne  rient  i  Tëtofe  que  par 
le  haut  8r  par  le  bas.  (  La  culote  eft  large  ou 

ftroiir  ,  el!e  ,i  quelquefois  cîcs  pochcS par devaaC 

h  quatre  <îoii;t5  c!e  l.i  ceinture.  ) 

Cuiou  ,  f.  f.  [  Pjrt  irij  (.iian.  ]  Terme  dn 
F/eu'iJle.  Il  (e  dit  de  l'anc-none.  C'eft  la  moitid 
de  deftbus  des  grandes  fciiilles ,  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  queui;.  Si  qui  eft  d'ordinaire  de 
diférente  couleur  que  le  bout  de  ces  grandes 
feiiilles.  (  La  culote  aide  A  coonoître  quand  une 
nndoion«  doit  aogmaitcr  en  cotorîi.  Csthan  du 
fitmrs,  3.  pêg.  ck.  z,  ) 

Culot»  on  Calote ,  /  f.  Terme  ^ ArquAulitr. 
L'un  &  l'autre  (c  dit ,  mais  culote  eft  le  plus 
en  ulagc  ,  &  pour  un  Arauebufier  qui  dira 
calote,  il  y  en  aura  dix  qui  il-t'Ui!  C"e(l 
un  fer  délie,  rond  &  creun  en  manière  tle  ;iLt;ic 
calote  ,  que  l'on  ataclie  au  bout  de  la  p  irne: 
d'un  piftolct.  On  en  fait  auffi  d'autre  métal , 
d'argent ,  fi:c.  (  Faire ,  atacber,  polir  la  culote 
ou  calote  d'un  piftolct.  ) 

CutOTiN m.  [ StriSionmhvecantm genus.  ] 
Efpéce  de  baut-de-chaulle  qnî  eft  dtroit  &  juftc 
fnr  la  euiffït ,  tfui  ferre  par  le  bas ,  qui  quelquefois 
a  des  boutonnières  à  côte  du  genou ,  &  quelquefois 
tout  autour  ;  au  -  defTiis  du  genou  ,  il  a  des 
éguilletics  &  des  rub.ins  larges  ,  avec  de  parcilt 
rubans  aiito\ir  de  la  ceinture. 

C  u  LT  E  ,  /  m.  [Cu/tuj.  ]  V'énération  qu'on 
a  pour  Dieu,  &  qu'on  témoigne  par  des  adions 
extérieures  pleines  de  rcfped  6c.  de  piété.  (Rendre 
foo  culte  à  Dieu.  Etablir  le  culte  de  Dieu.  Ua 
vrai  culte.  Un  culte  faux  Si  fuperftitietui.  Lecnho 
qu'on  rend  à  Confucius  dans  la  Chine,  anjantît 
la  vraie  Religion.  ) 

Culte ,  ligurément ,  fe  dît  de  l'atachement  qu'on 
a  pour  certaines  chofes  dont  on  fc  fait  des  cfpéces 
de  divinité/.  (Les  t^-mmes  iont  fiatees  agré.ible- 
mcnt  par  la  vanité  de  plaire  ,iux  hommes  ,  SC 
d'être  ,  pour  ainli  dire  ,  l'objet  de  Icitf  Cilitn 
fit  de  leur  adoration.  Bourfautt.) 

Culte  de  dulit.  Terme  de  Théologie.  Culte  qu'on 
rend  à  une  créature  à  caufe  de  £i  faioteté. 
(  On  pcche  en  rendant  aut  Saints  m  cuhe  qnîla 
ne  mcriteat  pas.) 

Cub$  dt  /«rm.  Terme  de  nMbgik.  Cnlto 
fonveraia  qui  fe  rend  à  Dieu. 

CoiTEtATiON,//  Terme  de  GietmMt. 
Manière  de  mcfurer  avec  rmftrumcnt  univerfel. 

Cultivé,  CuLTivis,  aJj.  [  Cultm.  ] 
(  Terre  cultivée.  ) 

Cultiver,  t. d,  [  Colère  ,  culcuram  adhihtre.  J 
Ce  mot  (cdit  proprement  des  terres ,  des  plantes, 
des  arbres.  C'cft  s'exercer  à  travailler  avec  tant 
de  foin  après  la  terre,  les  arbres  &  les  plantes, 
qu'on  leur  fàffe  porter  des  fruits  &  des  fleurs. 
(  Cultiver  la  terre ,  les  atlMS ,  les  plantes , 
les  fleurs. 

Confervtr  l'ffpri-  libre  &  Ir  ji^emein  fort , 
Dire  fon  chape     m  .. 'rtviinf  (e*  ente»  , 
C«ft  attndre  chez  foi  bien  doueemeai  U  raatt. 

Nkt  jbmUm.y 

*  Cultiver.  Perfeâionncr.  S'étorccr  d'itnencr 
à  la  perfeûioo.  Polir.  (Cultiver  les  Aru,  cultiver 
les  Siences  ,  cultiver  Fclpcit.  MUiie.  Culiivtf 
l'amitié.) 

Ooo» 


65»    CUL.  CUM.  CUN.  CUP. 

C  V  LTV  R  S  «  /  /  [  Cultura.  ]  L'art  de  cohîyer 
la  ferre  ou  les  planie»  ,  pour  leur  faire  produire 
du  fruit  (Avoir  foin  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers.  Avoir  foin  de  la  culture  de  Ja  icnt. 

I*  QmMinie  «pnt  de  Unatore , 
Dm  «11»  iHdin  ri|péiUc  tature. 

Pr'rJLl.  ) 

•  Culture.  Exercice  qu'on  prend  por.r  perfec- 
tionner &  pour  polir  les  Arts  ,  les  Sicncrs  ou 
l'cfprit.  (  Le  peu  de  connoiiTancc  que  j'ai ,  je  le 
dois  h  h  culture  des  bonnes  lettres.  Patnt  , 
Traduction  dt  la  Haraagut  dt  Cicimn  pour  Areàias. 
Songer  à  la  culture  des  Ans  &  des  fiencet.  JU, 
TiavaiUer  à  li  «ihue  de  fou  esprit.) 

CUM. 

Cumin,  /  m.  ^ Qran«Kaiy!t/'* ]  Pbr.te 
qui  reffcmble  au  fcnoùit.  (Cumin  fau\  a^e  ,  cumin 
cultivé.  Le  eiimin  crt  une  graine  d'un  goût  affci 
fort.  Les  Alemans  en  faupoudrcnt  leur  pain.  ) 

Cumul.  La  Coutume  de  Saint-Jean- 
d'AneeU  pemet  i  ceux  qui  ont  des  propres , 
de  dnpoTer  partefbmeiit ,  de  tous  leurs  aquéis  : 
maif  par  une  Age  interprétation  d'ime  permiffion 
fi  génëiale,  8e  pour  conferver  qadqae  éniité, 
on  peut ,  lorfquc  les  aquCts  font  pins  eoofidmbles 
que  les  propres ,  acmnuter,  &  joindre  let  nns 
OC  les  autres ,  6c  donner  la  liberté  de  difpofer 
d'un  tiers  du  total,  les  deux  autres  tiers  reflans 
pour  les  héritiers  préfompiifs  ;  &  c'eft  ce  que 
l'on  apelle  dans  cette  Coutume  ,  le  etunuL 
Voici  MaieMm  tn/im  Commmtmnjm  /'«wtfefeatf . 
chap.  2. 

Cumulatif,  CoMOtATiTI,  ûJj. 
r  Cumutatus.  1  Ce  qui  fe  fait  par  «COSmlation. 
(  Dioit  camuiatit ,  police  cuinulaiifedcs  Juges- 
Roîant  far  les  fulwliemes.  ) 

CoMVtATiVEMENT,  aJv.  [Camu/aiim.  ] 
D'une  manière  cumulative.  (  Les  Oficiers  Roïaux 
font  la  police  cumulativement  arec  les  Juges 
ordinaires.  ) 

C  L'  M  u  L  F  R  ,  V.  a.  [  CumuUrt.  ]  Terme  de 

JuTilpruileniC.  Ajlerr.L'k'r  ,  r  c  ii  nit  pliaCMIS  dtoitt 

pour  fortiiiet  une  prctcntion. 

CUN. 

CvMtiPOlMC,  ««T/.  Terme  ^AmmêA, 
On  ipdle  amfi  trob  oi  du  tarfe,  qui  ont  la 
ligure  d'un  coin  à  fendre  du  bois, 

Cu  NTUH  ,  on  CONTOA,  /  m.  Oifcau  de 
proie  ,  du  Pérou ,  fort  grand ,  &  dont  le  bec 
ert  terrible.  Il  y  en  a  aaffi  en  Afrique,  d'une 
grandeur  prodigieulc,  qui  ont  la  force  d'enlever 
les  vaches ,  du  moins  félon  que  le  difent  quelques 
Hilloncn» 

CUP. 

CVPIDI»  fl^r'.  Il  vient  dn  Latin  ajsidkt  , 
êe  ne  fe  dit  ptdqne  que  dan»  det  niiii«i«s  de 
piété  «  encere  laiaBcat.  U  fe  «Kt  qndqoeftii 
en  riant. 

IOlIt,  Hémum  a  m  aUhcie  i  fct  inaKiniiiw, 
■  ovMt  apéoi  ^  oiuqu*  d'aUment , 
Cn»tSt  M  «m  1  fe  (uàsiutc. 

MaJdme  it  t'ilU-Ditit ,  Peif.) 

Cu  p  I D I T  É  ,  /  /  Il  vient  du  Latin  cupiJit^is , 
«  fignifie  un  ardtn,  &  hùUm  dcÛr  d<  polT^dcr 

fM/fw  tkoj,.  ^  La  c„pi^,é  de,  richeïc»  âl  la 


eu?.  CUR. 

fource  de  pluficurs  maux.  La  terre  n'a  point 
d'endroits  fi  cachez,  oh  pour  trouver  1  or  &  les 
diamans ,  la  cupidité  des  hommes  ne  faffe  foiiiller.) 
On  dira  auffi  ,  Cu  ekoju  révtU/tniumë  aipiditi. 
Les  ^dicateon,  &  ceux  qat  écrivant  ftr  h 
Morale  ,  fe  ferrent  iburent  dn  tenue  de 

cupidité.  • 

Cu  PIDON,/  m.  on  l'AmOVR.  [OifiA.'l 
Dieu  fabuleux ,  on  le  peint  avec  des  ailes ,  un 
arc  &  un  carquois  pour  bletTcr  les  cœurs. 
La  Fable  le  fait  fils  de  Mars  &  de  Venus. 
11  puéfidoic  à  b  Toinpté. 

R^IC  tout  ce  qui  titt  foùptter  ici  bat  : 
B     Mit  )Knai>  rebelle  ni  Darjan, 

C'eA  NB  em|»K  qui  ne  diuc 
Qalaaâimc  fa  faids  y  «envtat  des  ipifc 

Cupule,/ /  C'cft  une  efpéce  de  calotte 

dure,  ou  petite  coupt-  ,  >t m;  l.iqucllc  le  gland 
de  chêne  eA  engagé  par  un  de  fes  bouts. 

CUR. 

t  CuH  ABU ,  [SuuiUù.\Q*  mot  fignifie; 
«M  ptu  tm  piùi  f  mû»  U  ne  fe  int  enére  qtremr* 
Médcdns »  flc  encore  fateoeni.  (Cette  maladie 
cil  enrable.  Toih  manz  font  ctirables ,  au  dke 

des  Charlatans.  )  Le  contraire  de  ce  mot^  fevoir 
incurabU  ,  cft  tout-Â-fatt  en  nfage. 

C  u  K  A  G  E ,/  /n.  Terme  en  ufage  en  Normandie, 
qui  (ignilic  U  htanchiffagt  det  toiles.  On  ditauffi, 
Oimndcne  &  CuMndicr  «  pov  Sùmctigirii  flr 
Blanckijftur. 

Curatelle  ,/ /  [Sonortim pupitli  turM!o.'\ 
Charge  de  Curateur.  (  Elle  a  la  cnratcUe  de  ttt 
enfans.  ) 

C  u  KATEV  R  ,  /  ai.  IPifUB  MMmp.]  Parent 

qu'on  choifit  en  Jwicef  afin  d'agir  de  concert 

avec  le  Tuteur  ,  pour  avoir  foin  ilii  bien  de 
leur  pupille.  Celui  qui  a  foin  que  le  pupille 
émane  pé|  ne  diflipc  (on  bien  mal  -  à  -  prnpos. 
(  On  lui  a  donné  un  Curateur.  On  établit  aulli 
un  Curateur  aux  b:cns  vacniis.  ) 

Curateurs.  On  apelle  ainfi  en  quelcpies 
eudroits  ceux  qui  ont  la  Direâion  des  Académies 
ou  Univerfiiez.  On  dit ,  Us  CurutunJtrAaMwm 
de  L^it. 

CuRATRICl^yt/I  [Quie euratonam exmu.'y 
Cefle  qin  a  fa  curatelle  de  quelque  perfonne. 

CuRCUM  A ,/  m.  Plante  des  InJes  Orientales , 
dont  la  racine  reflcmble  au  Gingembre  ,  &  teint 
en  jaune  comme  le  Safran.  On  l'apclle  aulS, 
Safran  dts  InJa.  Elle  fcrt  dans  la  Médecine. 

C  f  K  F  ,  f.  f.  I  Paradj'l  Bénéfice  ofi  il  y  a 
charge  d'ames.  (On  lui  a  donné  une  fort boime 
cure.  Cmfcïrer  à  un  Eccléfiafliqoe  «œ  cure  de 
quinze  cens  livres  de  rente.) 

Curt  i  [  Carialit  domms,  ]  Ce  mot  fe  dit 
anfi  pour  fignifier,  U  m^hn  i^&mU  i  loger  U 
QaJ,  (n  a  étabU  nn  petit  Séminaire  dans  fe 
«m.) 

Cure.  [Sanatio.']  Terme  de  Chirurgien.  Guérifon 
de  quelque  maladie  ou  de  quelque  bleffnre. 
(  Il  a  fait  une  belle  cure.  La  ciu-e  de  cette 
maladie  ctcnt  fort  dilîcilc.  ) 

Cure,  /■/■[_  Buccea  (lupta.  ]  Terme  de  Faucon- 
nerie. Peloton  de  chanvre  ,  de  coton,  ou  de 
plume ,  qu'on  feit  avaler  à  un  oifean  de  chafln 
pour  deffécher  fen  HMpie.  (  Les  oifeaax  fe 
portent  miRwt ,  quand  u  «nt  randa  lear  cm.  ) 


Diyilizea  by 


CUR. 

C  V  n  É  ,  /  «.  '[  Parochus  ,  Psroeh'ue  ReHor  , 
Cario.  J  Préire  qui  a  nn  bénéfice  «  une  Cure. 
(Cell  un  bon  Cure ,  im  Curé  prinidC 


VammiV 

S'rmpucr  de  fen  dernier  fC'te; 
Vu  (.  Lté  t'en  atoh  gaicrr.cni 
Encctrer-  ce  mort  au  plut  vite. 

fi  l'no  («i     ki  nnr  atM», 
Et  dt(  (Mdb  fanlMt  W  4ie: 
Mooliiiirw  iMR, faani d* tw 

Tant  en  arceni ,  &  lini  en  cite , 

}t  Mr.r  i  n  rf.itre^  mfn;:<  ci  ùrt- 

U  iba<^ai(  U-<ii:i1iis  l'jclui  d'uoc  tcu. lient 
Do  meilleur  vin  iln  cnviruns. 
Ccfiiiiic  niicc  liïci  proprcKc, 
£t    «haoïbtiéK  Paqaem 
Devoir  «voir  des  cetOloaSi 
Sur  cette  jagréaUe  piaSt , 
L'ii  'Run  riTvteai,  adieu  k  chir^ 
Vml.t  Médire  Jean  Cliauar 

Qoi  du  choc  dt  km  mon  ■  h  ifce  caAe; 

Le  paraifita  M  plomb  cwtaiM  fim  paAw  , 
NoMc  C«nf  fiai  IbkSdgiMiir* 
T«H  dm      voM  M  cwB 


.Eftlt  Cwrf  CiMaar  où  Ih  An 
EkhFddiAipôiailiÉ^ 


> 

1^  Oui  primitif.  LesConMnanMiei  régulières 
MoîlAret  ont  amrefoit  polTédé  des  Cnree  , 
Ce  fîit  toutes  les  fondions  curâtes  dans  des 

Paraifles  ,  oîi  elles  envoioknt  un  Prcire  du 
corps,  que  l'on  apdloit  l'icAirt  jmoxtUt.  Il  cft  aifiS 
de  comprendre  les  iîicorivi.niei;t  ijiii  naiJuicnt 
trés-louvcnt  de  ter  iiltii;e  ;  aiifTi  les  Papes,  pour 
jr  remédier ,  cortunencércrit  à  déci.irer  les  Moines 
incapables  de  pofleder  des  Cures.  Quelques 
Chanoines  fégulieiS  furent  exceptez  :  mais  à 
l'égard  de*  aunes ,  on  leur  laiâk  feulement  le 
droit  d'établir  des  Vicaires  fectiliers^  ^  ne  furent 
d'abord  nomiMs  que  iom  la  coaditiom  Hhx* 
changes  en  tout  tenu.  Mais  le  Roi  Loiiis  XIV. 
a  voulu  avec  raifon  qu'il  n'y  eût  plus  que  des 
CuTt\  en  tilrc.  Cependant  pluticurs  Chapitres  ; 
&  mCme  quelques  Conimunaiitcz  n'-gulicrcs  le 
lont  coniervé  le  litre  de  Cuit-;  piimitiù  ,  les  uns 
avec  lies  dri-iits  honuritiqi;cs  lii!iiileiiii.rit ,  &  les 
autres  avec  des  droits  utiles  &i  honoraires.  C'cA 
par  la  qualité  de  ces  droits  ,  que  l'on  jutjc  de 
la  qualité  de  Curé  primitif  :  ils  confiik'nt  prémié- 
remcnt  à  profiter  des  oblations,  ou  d'une  partie 
de  celles  que  l'on  fiut  dasseertaimiours  folennds  ; 
en  fécond  Ueu ,  h  célébrer  h  Malle  poroilEale 
dans  les  jours  de  Pti|ues ,  Noél ,  Pentec4|e,  Uc. 
&  de  faire  tout  l*01!ce  ces  jours- là ,  6c  encore 
dans  11'  jour  de  la  Fc:e  du  l'  iirim  Ùj  I  K.'Jiîc  ; 
en  trolficme  lieu  ,  de  percevoir  la  iix  me  ,  un  une 
partie  dans  l'étendue  de  la  ParoilTe.  On  peut  voir 
un  Recueil  des  Arrêts  concernant  les  Cun;^ 
frimilifs  ,  imprime-  à  Paris  pour  la  féconde  foi-i, 
en  167J.  fous  le  liire  :  Le  Droit  écrit  &  Jugi  entre 
Us  Curti  primitifs  ,  &  leurs  ficaires pirpeiueti. 

CukEAU,  /  m.  Terme  de  ToaJtur  dt  drapt. 
Oeil  an  petit  inAruinent  de  bois,  femblaUe  à 
la  t&ed^ia  naiUei,  dont  les  Uindcursfe  lênreat 
ponr  6Ire  agir  ceint  des  dcttz  couteaux  desforcct 
à  tondre ,  qu'on  apelle ,  U  mâle. 

C  L'  R  E  -  D I-  N  T  ,  /  m.[  Dtnttfcalpium.  \  Petit 
morceau  d'or  &C  d'argent  ou  de  bois  ocoriterant , 
plat  6i  délié  ,  pour  ntttoier  les  cents  ,  lor(c]u'on 
a  mangé.  (  Un  cure-dent  bien  tait.) 

CuRl-ORklLL  F.  ,_/;«.  [  Aurifafpium.  1 
Petit  morceau  d'or,  d'argent  ou  d'ivoire,  qui 
•ft  plat  U  déUéi  avec  on  petit  rebord  creux 


CUR.  <ÎS9, 

à  Tun  des  bouts  pour  entrer  dans  le  creux  de 
I  oreille,  fie  en  tirer  les  ordures.  (Un  joli  cure», 
oreille.)  . 

.CuME-Pié,/  «.  [ Pft/i^^win.]  InRrumcnt 
de  fier  crochu ,  dont  les  Palefreniers  fe  fervent^ 
ponraettéîer  le  dedans  du  pié  des  chevaux,  & 
en  dter  la  terre  on  des  pierres. 

C  u  R  I  ï  ,  f.  f.  [  yyiewio  ,  tfca  prttdjcta.  ] 
Terme  de  C'hajfe.  ^.'c  qu'on  donne  du  cerf  ou  de 
la  bctc  fauve  aux  chiens  qui  ont  chafft-.  (  Faire 
une  curée.  Salwve ,  ftnérit  roiaU  ,  tk,  60.  <y  61 . 

Curée  chaude,  curée  froide. 


C!fJi  fnk  d(t«  «cpfodiedtitiTflMi  du 
Dom  plus  de  b  moM  ^Howninn  ét 
Va*  iadigaa  avdr  ns  v— wi  de  P 


Sjnat, 
étale 
Plwtiiile. 
C«umUt,.Mùn  dt  Ptmfit.) 


On  fe  fert  aufli  du  mot  de  Curit,  quand  on' 
donne  le  cerf  à  manger  aux  chîent ,  afin  de  leur 
V donner  plus  d'ardeur  [l  uir  1,;  LlufTc.  .U  .v-.-  en 
eurée ,  fe  dit  aulTi  fîgurenient  des  hommes ,  lorfque 
te  butin  ou  le  prolît  qu'ils  ont  fait ,  Ics  anime 
davantage  à  quelc^ue  entrcpritc. 

C  L'  R  E.  R ,  f.  d.  r  Âratrum  terré  txpidin.  \ 
Terme  de  Libouttur,  Néléier  la  chanie ,  ou  autre 
chofe  avec  le  curoîr.  [Curer  la  charue.  ) 

Cenr.  [  Lu»  Mjpwyw*.  1  Otet  le  fiimier  de 
deffons  le  bétail.  (  Curer  wschemix»  curer  la 
beiserie,  curer  les  vachee,^ 

Curtr.  \  Pur^t'e.^  Nétéîer.  (Curer  les  puits. 
On  dit  pl.iuu,  t'curer  les  puits.  ) 

\  Se  curir  Us  diras  OU  Us  ortilUs.  £  Dttuts  , 

aura  pand  /nw«.]  On  dit  plAidC,  fi  rtitiitr 

Us  liiitis. 

Curtr.  Terme  de  Cbnwiamr.  Nétficr.  (  Curer 

les  charbons.  ) 

Cuttr  utiuifeau.  Ced  purger  Un  oifcau  de  prols 
par  la  cure  qu'on  lui  £ut  prendre. 

Curette,/  /  Tenue  de  CMnwwrmv 
Petit  inUmment  qui  a  «n  manche  de  bois  &  dee 
dents  de  fér,  dont  on  fe  fert  pour  curer  les 
chardons  qui  font  remplis  de  lame. 

Curette  ,  /.  f.  Terme  de  Chirurgien.  C'crt  un 
inûrumcnt  d'argent  prcipre  pour  tirer  une  pierre 
de  la  veflie ,  pour  iuiidcr  i'il  y  en  a  d'autres  ,  &C 
pour  reçu  iliir  le  (inj;  congii'e,  &  luu:  ce  nui 
peut  être  demeure  dans  i.i  veiiie  ;  après  qu'un 
en  a  tiré  la  pierre. 

Curttu.  On  donne  auffi  ce  nom  à  un  inftrument 
fer ,  dont  oa  le  fert  pour  nébiierla  pompe  d'un 
vaiffeav. 

CvRSVIt-DE-rVtTS,/  M.  [FerrMnw.] 

Celui  qui  nctéie  les  puits  &  les  citernes.  Curtur- 
de-puits  fe  dit  par  le  peuple ,  &  même  par  ceux 
qui  écurent  les  puiis  ,  m.tis  le  vrai  mot,C*elly 
ecureur-Je-pmii.  \  oiCi  ,  Lmuur. 

C  l)  R  I  A  L  ,  C  U  R  I  A  L  E  ,  aJ;.  [  Curi^.'l,.  ] 
Qui  ell  de  ciue-.  (  Fonilion  curlale.  Putru  , 
Phid.  4.  f^toiis  ciiriaux.  ) 

C  U  R 1 K ,  //  [ Curitt,  J  Portion  de  tribu  chez 
les  Romains.  Le tlibii du teoM de  Romulus  éroîi 
de  mille  hommes. 

Curieuse,/ /  [C<ino/à.]  Celle quiade 
la  curiofitc.  (C'efi  une  curieufr.  ) 

COlISUSKMENT,  tdv.  '.Curl«si,^dtasi.'\ 
Avec  curiofitc.  Ilrcchercne  cuncutcm -nr' loute-î 
chofes  11  a  olifervé  curieuk-ment  rrxit  !.•  cours 

de  ia  C"6mi'tL-.  y.<\  hi  celivr/  .■■.r:..:lemi,  ii'  pour 
en  obtcrvcr  ti>i'<.  Us  b"  auv  enilroils,  &  po  .r  en 
rem.irquer  tous  les  dclauis.  ) 

Curieux,^. m.  \_Cunoiiis,  rtrum jiudiufiu 
ind^tuor,}  Cduî  qui  R  de  la  curioiiié.  (Ceft 

Oooo  ij 
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6€o  C  U  R. 

Curiiux ,  figniiîe  quelquefois ,  rtchtrchi.  (  H  eft 
-CuricBS  dau  fei  habics.  Le  Titien  eft  curieux 
dans  foR  coloris.  Raphaël  hxkt  curieux  dant 
le  choix  fc  dans  Iw  aeooanodaacM  4ei 
draperies.) 

Curieux,  Curie  use,  aJj.  [  Conc'uutus , 
tUg*as,  turioj'ui.}  Qui  a  de  la  curio&td.  (U  eft 
cnricn*  Dé»  cariaaz. 


9  ÉiÊhtwfi» 


Cornu X  ,  curicufc  ,  ad;.  \^Rarui  ,  fingularît  , 
txquijitus.  [Qui  mérite  de  la  curiofirc.  (Livre 
curieux ,  fccrei  curieux ,  chofe  curicufc ,  fience 
curicufc.  Pi^ce»  rvet  û  cnricnfei.  Un  cabiocc 
curieux. 


Il  fiiM  fur  4e«  fiiicB  piw 
'—-^'TdeeipMtwil 


,  (la»  (uriaa, 

Dtff'ijiix.  ) 


Cu  RI  o  N.  /  m.  Les  Romains apelloient  ainû 
k  Prêtre  ou  le  Sacri6catcur  d'une  Curie. 

Curiosité,//  [  Ctuiofaas  ]  Dcûr  de 
favuir  ce  qui  resarde  autrui.  Envie  qu'on  a  de 
«ne^ne  chofe.  (  Si  U  civiofité  aie  prcad  de  1c 
wvoir.  Fr^.  l.  I.  n  ya  tnie  coriofiié blâoiablc 
Ac  une curiofité  loiiable.  Une  curtofiié  naturelle, 
utile ,  néceffaire.  Il  n'y  a  point  de  curiofiié  plus 
i!;pnc  ,  ni  cjiii  forme  pins  le  coeur  &  l'elprit  d'un 
j; .liant  homnic  ,  que  celle  de  voiager,  quand  on 
voi.ige  svcc  iiipcmeni.  Il  aétcpunidc  facuriolïté. 
Rien  n'écbapc Â  la  curiofitcd'un  jaloux.  Evnm.) 

Curiofitt.  Chofe  rare.  On  dit  en  ce  fcns ,  Un 
€ahintt  dt  turiofitei  ,  ou  ttmpli  dt  curiojîui.  Le 
AMI  di  M.  Juiath  fubfi^ira  tong-ttmpt  dans  la 
eariofitit  c'eft-irdtrc,  parmi  les  curieux.  Mar'uut, 
étfai/^m  dit  tatimtéi  M.  Crofat.  Ce  mot  pris 
«ncc  feaft  nnltiioilfaaa. 

Cano^ti.  Manifre  de  grande  boite  que  portent 
par  Paris  derrière  le  dos  certains  Sâv^  iards, 
où  ils  font  voir  aux  entons  la  ville  de  Conilan- 
tinople  ,  ou  autre-  pareille  chofe,  pOMrdnWtir 
le  petit  bourgeois  &:  le  badaut. 

C  u  R  M  I  ,  y;  m.  Sorte  de  boiflbn  faite  avec 
de  l'orae*  dont  les  Anciens  buvoientau  lieu  de 
irin,  K  ^  relTembloit  à  la  bierre. 

CvROIR  ,/ja.  [  lUguU  Ugnt*  tdtéfitrgmJum 
mratnm,  ]  Tanede  lé^ummr,  BAton  avec  quoi 
k  LabooKiir  cure  ta  charui:. 

CVRHUCAY.  Arbre  des  Indes.  Son  fruit  eft 
excellent  contre  les  rhiim.Kirmcs  &  les  humeurs 
froides  qui  le  hxent  à  la  jointure  des  os. 

Curviligne,  aJj.  [  Jn^ulus  ix  duabus 
li^neii  curvis  coaUfcins.  ]  Terme  de  Géométrit. 
Qui  a  des  lignes  courbes.  (Angle  curviligne. 
Figure  curviligne.  Tom  les  triangles  fphériqucs 
font  curvilignes.  ) 

C  u  R  V  L  E  ,  [  S€lU  tmrmlis.  ]  C'étoit  ua  fië{c 
d'ivoire  l'ur  lequel  certains  Magiftraia  de  Rome 
avtùent  droit  de  s'aflieoîr. 

CVhV^tSf/l/'.^EduSa/ordes,  purgamtntj.  ] 
Ce  mot  fignifie,  et  ^u'on  trouve  au  fond  d'un 
égoùr,  i'utumdrt  fu'en  difftche  ,  d'une  cour  qu'nn 
nttttït,  &c.  (Les  cururcs  aiant  été  cxpoCccs  au 
folcîl,  font  une  manière  de  terre  neuve  trcs- 
propre  pour  les  jardins.  ; 

C  i'  R  s  t  u  R.  On  donne  ce  nom  à  certains 
mcffagcr,  du  Pape,  qui  affichent  des  Bulles  dans 
K  ome ,  U  qm  portent  fes  ordres  auz  Cardinaux. 

c  „  r  v„r.  1  crme  de  GéomMt.  Cdl  la  piéce  dc 
1  4ibakte,  qu'on  apeUe  anfli,  *^ 


Egli6a»icâ«é 


CUR.  eus.  CUT.  CUV. 

CURUCtJCU,/  «.1 

Brcfil,  long  de  qaînxe  piex. 

eus. 

Cusicusi.  Chat  fanv^^qaToo veh dans 

les  Indes ,  &  qu'oit  aprivoife  aîlément.  Son  poil 
eft  aufTi  tin  que  celui  du  caOor;  le  jour  il  dort, 
&  la  nuit  il  va  d'arbre  en  arbre ,  pour  prendre 
les  petits  oifcaux. 

CUSTOOK,  /  /  Chàpf.ron,/  m, 
[Cl^hdiM.^  TemtàgSeUitr.  Cufiad*  &  chaptron 
font  tous  lieux  bons,  mus  Ckaptton  eft  pins  ufité. 
La  cufiodt  ou  le  thaperon ,  c'en  le  cuir  qui  couvre 
les  fevieaux  de  pillolats  poor  eapêdiet  qu^ila 
ne  fe  noiiilient. 

Cuflode ,  /  /  Terme  de  SMtr.  La  partie  garnie 
du  crin  qui  eft  a  chaque  côté  du  fond  du  carofTe, 
6i  fur  quoi  on  peut  apiiïer  la  tctc  &  le  corps. 

Cu'hdc.  f.  rn.  [  Ctifiodct.  ]  Terme  de  Captuim 
&  R,\o.'t:.  C'eft  le  Relit;ii:ux  qui  tait  l'ofica  dn 
Provincial  en  r.ibfcncc  du  provincial. 

Cujlode.  /  /  [  Py^'ii  tucharijiua.  J  U  vient  da 
Latin ,  cuflodia,  U  ledit  du  Ciboire  ob  l'on  garda 
les  hoflies  cenfiwfées»  dc  qnà  eft  couvert  d\Ni 
petit  pavillon. 

CujloJ*.  [  ydam  tMt/mm,  ]  Se  £t  aaA  d«t 
rideaux  qnt  font  daM  (  ' 
du  grand  autel. 

Cuflode.  Eft  le  nom  d'un  Comte  de  Lyon  8e 
dignité.  M.  de  Gcnéiines  eft  grand  Cufiodt  de 
Lyon  ,  &  ceux  qui  font  CiMi  de  f  linU  Ciuia 
s'apellcnt  auflî,  Cuflodes. 

^  *  Sous  la  cuJlnJe.  [  Sut  (uflodid.  j  SorlB  dc 

façon  de  parler  proverbiale,  qni  VCM  dira,  vt 
fient,  &  fans  que  U  choft  fik  fMfn,  (AvOÎr 

le  foiiet  fou»  la  cnfiode.  ) 

CvsTOOiE,  //  (CuJhdM.1  Tcm«  da 
Capucin,  La  partie  d'iue  Pkovince  de  C 
de  Cordeliers ,  ou  autres  Religieux. 

CuSTOniNOS.  lCor:fUe.tiiariui.  ]  C'eft  celui 

qui  prête  fan  nom  à  un  autre  pour  recueillir 
les  fruits  d'un  bénclice.  On  dit  aiifi pari 
ce  n'tft  fu'un pttit  cufiodinoi. 

CUT. 

CuTANi,  CoTAMiE,  d<<r.  Ternie  d'.<i 
La  tranfpiration  fe  6k  par  les  glandeg  cntandctî 
Ce  mot  £gntCe  en  gdMnl,  «t     ê^udmt  à 

ta  peau  ,  <}ui  eoncmu  tm  p$am. 

c:  L  »  I  c  u  I  F  ,  /  /  [  Cutitula.  ]  Terme  de 
MèJecirti.  Ik  apeilent  ainlî  la  petite  peau  qui 
couvre  le  cuir.  I!  vient  du  LaïUf  SMiraAi»  Ob 

la  nomme  aulii  ipuUrnu. 

CUV. 

Cuve,  i:/  [CàsfM* Uaunmuiitt,  Laktam.\ 
Grand  vaÎEnnenfiiiiieéfeulaflKat<rM  côté,  « 
compofé  dedouvea,  lié  avec  des  cerceaux,  fie 

propre  à  ùîat  le  vin.  Ce  mot  de  cuves  fe  dit  auiS 
de  tous  les  autres  vaifleaux  i'c  mi-mc  t^.tnuj-, 
quoiqu'ils  fervent  à  d'autre*  ul.îgcs ,  &i  pour  y 
mettre  des  liqueurs. 

A  fond  de  euve,  adv.  [Fojfacu/ut  latus  inmortm 
fojpt  déclive  ep.  ]  Fort  creux  en  manière  de  grande 
cuve,  t/»  fvffi  à  foiuL  dt  euvt ,  c'eft  un  ùMé  qui 
n'a  point  de  tains.  On  dk  anffi,  d^ftnatr  ifoml 

dt  ttnrt, 

CuTBAV,/«.[  UMum.  ]  Padia 
cuvda. 


f 
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CUV.    C  Y  A.    C  Y  B. 

Cuvée, f.  [  PUnum  yindtmid  i^hruti,  ] 
Cuve  pleine  de  vin  &  de  grapesde  raifin.  (Mae 

i)etiic  ou  grofle  cuvée  de  via.  Ceft  da  ma  de 
a  prémiéK  cnvée.  ) 
CvvER,  y.  «.  [ JCfjfiwB  i/i  cii^ù  tGfutndlu 
pm*  efftnnfttMtimmmùs^  Tmad^f^iuroa. 
Xuffer  auelqoe  tems  dans  une  cuve  les  gnpes  de 
raifin  au  on  a  coupées  pendantes  aux  Tep;.  (  Plus 
on  laiae  cuver  le  vin,  &  plus  il  cft  couvert.) 

■f  *  Cuvtr  fon  vin.  [  C'apttUm  <d9rmirt.  ]  Ces 
mots  fc  difcnt  en  parlant  d'une  perlonne  qui  a 
un  peu  [rop  bû  ,  &  c'cll  après  avoir  un  peu 
trop  bù,  aler  dormir  pour  fe  defenirrer.  On  fe 
ferc  des  mêmes  termes  en  parlant  d'un  homme 
violenté  emponé.  On  dit,  il  faut  lui  Uifftr  cuvtr 
fimvi»;  c*eli-à-dire,  lui  laiffer  pafler  fa  colère. 
CuvETTB, /.  /  Vaiflisatt 
de  ctrirre  on  de  làtance,  large  au  food 
d'un  grand  pié ,  haut  d'un  pîé  de  bord ,  &  long 
de  deux  piez  ou  environ ,  qui  fen  dans  les  fallet 
à  manger  pour  recevoir  Pean  d»  balEna  à  law, 
&  le  relie  des  verres. 

Cuvdte ,  f.  f.  [  IM'rum.  ]  Terme  de  ■•r./;f  r. 
Cette  cuvette  fc  met  au  dcflus  de  la  dcfcenic 
de  plomb,  pour  recevoir  l'eau  qui  coule  le 
Joog  des  canaux  d'un  toit,  &  d'o{i  elle  defcettd 
dam  le*  tuyam  de  plotnb,  qui  font  le  long 
des  anirt  t  cet  cmrettea  font  ordinairement  en 
«moanoir. 

Cuvetu.  [  Fo^tt»  aqitA  pUaa  i*  arlJa  fojfi 
majore  <iivjfj.  ]  Petit  foffé  au  iniGea  d'un  grand , 
qu  on  lient  rempli  d'eau  ou  de  bourbe ,  avec  dc$ 
h.iies  vives  ,  pour  le  garantir  de  furpriie. 

C  L' V  I  F  R  ,  [ /i.vi'iJiim.  '  \  ai!lij;'.u  <le 
bois ,  relié  de  cerceaux  ,  &  entoncc  leuicmcnt 
d'un  côté ,  dont  les  blanchiffeurs  fe  fervent  pour 
couler  la  leflîve.  Il  fe  dit  aufli  de  ceux  fur  le  fond 
defquels  les  harangércs  de  Paris  mettent  la  morui: 
Ce  le  fannum  qu'cUes  vendent  le  carfoae.  On  fe 
îetl  de  cnvicn  pour  iidfe  te  falptue^ 

C  T  A. 

i^;^  C  Y  A  N  É  E  s.  On  appslloit  ainfi  certains 
dcneils  près  du  Bo^hor*  de  Thrace. 

CTB. 

Ç3"  CvBiLE,  (Cy belib)/./  DéefTe 
du  Pa^mfnie.  Elle  étoit  pourtant  fille  de 
MeonTRoi  de  Phrigie,  tlùAirife  Abulenfe 
ra  porte  qu'elle  fiit  nonrtie  fMt  «M  lionne  t 

mais  cette  mére  naturellement  ^ronche  ne  W 

cnrtimiiniqini  rien  de  fa  férocité.  Lorsqu'elle 
fut  reconnu.:  dans  1.1  maifon  de  fon  pérc,  elle 
devint  amoureuf'e  Ju  jeune  Atys  ,  dont  la  mort 
lui  fut  ft  fcnfib'.c  ,  qu'elle  tomba  dans  tous  les 
excez  de  la   f.ircur  ,   &  r."":i:)it,i  plus  que  les 

moniagpesSc  les  forets  de  la  Phrigie,  où  Apollon 
l'aîant  iwnCMitrée ,  il  fut  charme  de  fil  beauté , 
Ce  remmena  avec  lui.  Elle  mourut  peu  de  tems 
■pris,  de  U  pelle ravi^eant  la  Pbrigie,  l'Oracle 
rcpontUt ,  «•  ponr  nirfiter  le  nnge  qu'elle 
faifoit,  il  Aloit  enterrer  Ce  honorer  e«^« , 
comme  une  Déeffis.  Quelques  Auteurs  racontent 
difëreroment  les  avantures  de  CyhiU  :  ils  difent 
qu'elle  aima  Atys,  à  qui  Miilai  vouloit  donner 
fa  fîUcen  mariage;  &  nour  v  réurtir,  il  fir  enlever 
ce  icune  homme,  &  'l-  rit  cHchcr  dans  une  vrile: 
mais  Cyiile  trouva  le  moicn  d'y  entrer.  Atys 
fe  cnclia  derrière  un  pin  ;  elle  le  découvrit ,  & 
cat  la  cmanté  de  le  mettre  hors  d'^  d'époulitr 
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Sangaride.  Catulle ,  dans  le  poème  qu^  n  fait 

des  amours  de  CyhiU  &  d'Atys ,  dit  (pe  ce  }eun0 
Prince  s'éiant  retire  dans  les  bois  de  Phrigie, 
il  fe  mutila  dans  l'excès  d'un  tranfport  de  fiuenr 
dont  il  dtoît  atteint  t  CyhiU,  qui  en  dtoit 
amourenfe,  le  mit  an  nombre  de  l'es  Prêtres. 
D'autres  difent  qu'Aihis  fc  punit  lui-même  dn 
de  rinlnilJIltL-  ru'il  avoit  faite  ï  Cy  f-cU  ,  on  faveur 
de  -Sanpandc.  Enfin  quelques-uns  dilent  que 
CyhcU  étant  déjà  vieille  ,  lorfqu'i.  llo  di.vint 
amour:ufe  du  jeune  Atys ,  elle  lui  donna  quelque 
breuvage  pour  fc  faire  aimer  :  mais  que  par  un 
cfet  tout  contraire ,  Atys  devint  furieux ,  &  que 
dans  fon  tranfport  il  fe  mit  hors  d'ciat  d'âre 
pcrfécuté.  De  toutes  les  diviniiésdu  PaxiUiïfnie, 
il  n'y  en  a  point  eu  i  qui  Pga  att  donne  tant  de 
noms  difSrents.  Stnbon,  AV.  lo.  les  a  ramaflis. 
Les  Phrigîenf  rappelloiest ,  Btrttynthit  ;  les 
Troïens,  i^^'/r.  On  trouvefouventdansk-s  anciens 
Auteurs,  le  turc  de  Mire  des  Dieux  ,  de  (sr^nd* 
Dicfje.  On  la  diftinguoit  aufTi  par  les  lieux  où 
on  lui  reniloit  de  plus  grands  honneurs;  ainfi 
on  Papelloit ,  DèejJ'e  du  Mont-lda,  de  DinJymt, 
de  Piitrii ,  de  PeJ/înantt  :  &  Comme  c'efi  il  elle 
à  qui  l'on  prétend  que  nous  folons  redevablce 
de  l'art  de  cultiver  la  terre,  on  la  nomma ,  Ops; 
c'cft-à-dire ,  féconrahle;  Maur  aima,  Mére 
nourricière;  Psia,  pmee  qi^elle  avoic  apris 
aux  hommes,  la  maraére  de  tirer  dn  la-  terre, 
les  pâturages  dont  ils  nourrilTent  lenr  bcfctil^ 
que  les  Latins  apellcnt,  pahulum. 

C  Y  C. 

j^CTCLADis.  On 'apeOe  ainfi  piofiant 

Ifies  de  la  Mer  Egée ,  Ce  qui  forment  une  figure 
ronde  autour  de  l'Ifle  de  Délos ,  plus  famenic 

par  fon  temple,  que  par  f.i  ^r.indeur.  Cette  figure 
leur  à  donné  le  nom  de  C^J^dcs ,  tiré  du  Grec 
B»iiX«  ,  un  rond.  Voiei  la  (^lographit  dt  Dtiùtt 
Vtrf.  323.  Strahon ,  liv.  i  o.  Melj ,  Solin. 

C  Y  C  L  I  Q  U  I.  Poète  cyi/i^ue.  Vous  ne 
commencerea  pas  ,  dit  Horace  dans  fon  Art 
Poétique ,  comote  fit  antrefbis  lu  Poiàe  cyeiifm. 
Selon  mKl<|ues  interprètes ,  un  Poiite  tytli^ut , 
eftceha  qui  met  en  vers  toute  la  vie  d'un  Héros , 
comme  l  a  fiût  Noons  dans  fes  Dioarfiaqucs. 
Cdiû  doeit  parie  Horace ,  dtoit  on  Poëie  qui 
avoit  fait  des  vers  héroïques ,  &  dont  le  début 
éioit  inepte.  Set  fie  incipies  ,  utferiptor  çycitcus 
oiim  ,  &c. 

J;^Cy  C  LOFE  s.  Les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
ont  tait  mcriiion  ili".  t.'\cUipii,  &  nous  les 
repréfentent  comme  des  hommes  d'une  taille 
{;ir;antcfque,  &  qui  n'ont  qu'im  oeil  au  milieu 
du  front ,  d'oîi  ils  ont  été  apellez ,  Cyeloptt.  Leur 
emploi  étoit  de  forger  fous  les  ordres  de  Vulcaia, 
les  armes  CE  les  foudres  de  Jupiter ,  lequel  aiaat 
ôtd  la  vie  à  Efcuiape  par  un  coup  de  fes  foudres, 
Apollon ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils ,  tua 
tous  les  Cycloptt  avec  fes  flèches.  Le  plus 
fameux  dis  C-,  r. j  ,  .i  été  P'.>"v  [iliLiiie  :  les 
Poètes  unt  tlianté  Tes  amours  avec  G.ilatce  :  Ac 
line  CCS  [:lus  Jangcrculcs  avantures  d'UliiTc, 
fut  l'extrémité  où  il  fe  trouva  dans  la  Sicile  ,  où 
fes  compagnons  liirent  de  v  orez  par  Poly  phéme ,  à 
qui ,  pour  fe  venger ,  &  pour  éviter  un  lonblable 
fort,  il  creva  l'œil,  &  le  rendit  ainfi  incapable 
d'eaercer  fur  lui  la  même  barbarie. 

CYM. 

Gylimoae.  Cherchez  CiUadn. 
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r3-  C  Y  M  B  A  L  E  s ,  y:  /.  Inftrumens  au  fon 
deSqucU  on  dmfoil.  Le  nom  de  qtmMts  ,  dit 
Spon  dan»  fw  Jï«to»to  W^jm4jw«*  .  wnt  du 
n;Mr,rtclC,,«*M,«|tffi||Mfie*r««,p«eem€Ue$ 
étoient  faites  comme  àeax  petne*  «eueUes  de 
bronicoii  de  cuivre ,  &  on  k-sapelloit  quelquefois 
mn,  dom  Properce  s'eft  fcrvi,  EUgit  y. 

C  T  N. 

C.  YNinuf.  V'oicz  Cinique. 
CïNOCEPHALE.  Animal  qui  aune  tcte  de 
duen.  Ciceron  parle  de  cet  animal ,  &  dit  qu'il 
étoit  commun  en  Egypte  11  crie ,  dit-on ,  douie 
fois  par  jour:  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  a  donne 
lien  à  Trifmégifte  de  partager  le  jour  en  douze 
heaHi.TKlLi^f^S»r.iMatTtA.  tmt.L  i.c.zt. 

CYMOSvas.  iÇyMfiint.'i  Nom  que  les  Grecs 
ont  donné  i  li  petite  owiê  une  des  conftcUations 
feptcntrionale» ,  A  b  qneuë  de  bqiiette  «ft  l  étoile 
polaire. 

*^  CYP. 

Cy  PFROS  loue,  on  SOOCHET  LOHC, 

q\)'on  iMimmtmMGalangafauvage.  Petkencine , 
qui  cft  d'ufage  dans  la  Médecine.  Il  y  a  Çyperus 
ovfoucheironJ,  qui  eft  suffi  une  racine  médecinale. 

Ç.  \  V  R  \  s.  Voicz  Cipr'cs. 

C  Y  PR I  S.  On  apclle  ainâ  Vénus ,  à  «ufe  de 
llfflc  4e  Chypre  qnî  hn  fia  eonftcrde. 

CYR. 

C  Y»  OPE  DIE.  C'eftainfique  Xénophon 
a  intitulé  iaa  ouvrage  que  les  uns  regardent 
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comme  vue  Fable,  &  les  autres  comme  une 
hidoire  vcritabîc  de  l,i  vie  &  des  mœurs  de 
Cyrut,  fondateur  de  l'E-niilre  des  Perfcs.  La  vie 
de  ce  Prince  a  été  écrite  tres-difércnincnt  par 
Hérodote ,  par  Ctcfias  &  par  Xénophon  «  Cttllip 
ci  .1  répandu  dans  fon  Ouvrage  plufiêuTS  maximes 
im|>ortantes  pour  le  gouvernement  des  Etats, 
ce  <|tti  «  donné  lieu  de  croire ,  que  c'était  pUktdc 
le  modèle  d'un  nand  Prince ,  que  k  réôt  fidèle 
des  .lillons  de  Cyrus.  L'Abé  Fraguier  a  tSché 
lie  confirmer  les  Savans  dans  cette  opinion: 
Voïci  le  fécond  tome  de  VHiJloirt  de  l'Acjdanit 
dts  BtUts-Lttuu ,  pagt  47.  Son  leatiment  a 
été  Mfiité  depntt. 

CYS. 

CTSTHiouranE.  Efpécc  de  ^  

qu'on  ttoHve  dans  lec  grolTe*  époufes. 

CYT. 

C  Y  T  11  E  R  E.  Iflc  de  la  Grèce  ,  auprès  de 
laquelle,  félon  la  Fable  ,  \  énus  lut  t'urniée  de 
l'écume  de  la  mer.  Un  hMiJiu  Je  Cythiu  ;  c'eft 
un  voluptueux ,  un  homme  livré  à  la  paffion  de 
raawur. 

CZA. 

C  z  A  R ,  /  m.  Ceft  le  nom  ou  titre  d'honaevt 
que  prend  rEoperenr  de  Mofcovie.  Ce  nom  eft 
corrompu  de  cmii  de  ,  &  iignifie  Emptmtr, 
On  air  auffi,  C(«nm«  pour  fi|niacr  Vla^éniriak 

de  Mo/com, 
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D. 


'  »  Suiftjnrif  .Tijfiulin.  QMtniwe  ktttt  it 
l'Alphabet.  Faire  un  J.  Un  J  bien  ou  mal  fait. 
Lo  i/  devant  une  voiellc  fe  prononce  comme 
un  /  ,  lorfquc  le  J  finit  un  mot ,  &  que  la  voicUc 
commence  celui  qui  fuit.  Par  exemple  ,  grjnj 
Ammiw,  granJ  tfptit,  fe  prononce  comme  û  on 
écrivoit ,  fnuw  hmmt ,  gr*nt  ejprit,  ^mug.  Rtm. 

D  ,  dans  la  compolûion  des  mots ,  conferve 
to&joan  la  pronoociatîon  de  foa  caraâére  , 
devînt  quelque  voielle  que  ce  ibit.  Et  quant 
awcconCmes,  il  n'y  en  a  guérct  devant  Icfquelles 
il  ft  tlOWre ,  que  1/  confone ,  Vm ,  ï'r  &  IV 
«oofooc.  Dtfmànfit,  Gnmau  Ftma^ 

D  A. 

D  A.  (|  PUiù  ,  omninli.  ]  Sorte  (f  inlcricûion 
qni  n'a  Ucu  que  dans  le  plut  iiisple  ,  ou  dans 
la  conrctfiuîoaluûlMfie.  ElleeAtoùjouri  jointe 
à  quitl^  antre  mot ,  feît  adverbe,  ou  partxuk , 
ac  fert  A  nfirroer.  (  Oiti  di ,  je  ferai  tout  gc 
Tone  piakt.  MtUirt,^ 

DAB. 

D' A  B  O  a  D  ,  adv.  [  Statim  ,  conlinunb.  ]  AnlTi- 
tôt.  Au  même  tcms.  (  Dés  qu'il  la  vit ,  il  l'aima 
d*abord.  ) 

D'abord  tfut  ,  conjonS,  \  Statim  aiqut  ,  uH 
frimùm  ,  cùm  primùm.  ]  Cerf- A -dire  ,  aufli-tôt 
qpe.  (  D'abord  qu'il  k  vit ,  il  lui  voulut  dooaer 
M  coup  de  bitoa.  ML  Ltit, 

Je  m  lacoBaii» , /«bnf  qw  Je  k  voiit 
Jt  OB  «'«■  pu»  tcair»  4tc. 

Dabovis.  Toile  de  coton,  qnî  fe  âbtiquc 
amt  Indes  Orientales. 
DktvHtf.  m.  Sone  d'ammal  và  aah  en 

Afrique ,  qui  eft  de  la  grandeur  drnn  loup  , 
&  prcfquc  de  la  même  forme  ;  mais  il  a  da,  piCA 
&  des  mains  comrui;  im  liommc.  Il  tire  les  corps 
aioris  des  ttipulcrcs  Si  i<.i  uiangc.  Il  clt  fi  charmé 
du  fon  des  trompcics  te  des  timbales  ,  que  c'eft 
«a  joiiant  de  ces  inftruœens  que  les  Chaffeuis 
le  SNMMnt.  JU.  Mtnm.  t.x.i,t,  e.  aj. 


Dacbs  ,  /  m.  [  rrafflwar.  ]  Ce  mot  ne  fe 

dit  qu'an  pluriel  ,  &  vient  de  l'Italien  daeio. 
C'eft  un  itnpdt  qui  fe  paie  pour  le  tranfport  des 
marchanditcs  d'un  pais  à  un  autre.  (  De  groflcs 
daces.  De  f.'îcheufes  dace».  Impofer  des  daccs. 
Paier  les  daces.  Êirc  exemt  de  daccs.  )  Le  mot 
de  datts  ,  t&  peu  ufité.  Le  célèbre  Pairi.x  ou 
Patm  ,  ^en  fert  au  iingulier  dans  fes  Pociict  , 
ftf.  ao«  ob  an  pariant  de  la  piSoitcsKe , 

il  dit: 

(  Pooftant  a  b  (ut  <inK,  &  ce  don  prMNK 
Cil  la  dttt  ^'oa  |Mîc  i  k  porte  dts  Cirax. 

D  A  c  TTl>i  ai.  (Z>«M^/<u.  ]  C'eft  le  nom 
d\mpé  dans  toPoiifie Latine,  compofii de  trois 
flabes,  rniwlongiw,  fit  les  deuataoïns  brèves. 


Dacttiiolooii,//  Onandbainfi 
vn  Traité  de  pierres  pncicalÎM.  BMotifii* 
c'eft*à-dm,  SUiotëqne  dt 
Livres  qui  mitent  des  pierres  prddeHfes. 

D  A  D. 

f  r>ADA,/OT.  [ Eipius, ]  Mot  burlefiiM; 
pour  dire,  un  <luval  ou  unpuit  chtvai, 
(radnîtedans  vôtre  lente  , 

Oàà^ik^kmd*d* 
Dfnwfa  coait  i  Lerida. 

Lt  dflhrtiw  d'Andromcda 
MoMiteaaailéij^. 

youun,  P»if.) 

D  A  £. 

DAtLDtR,/ai.  Monoie  d'argent  qni  fe 
fabrique  en  Holaade,  dc  qni  vant  un  loria 

6c  demi. 

DAG. 


DAGon^fim.  Cdtoitbaoflidel'Iddedes 

Philiflins. 

Dacohub,//  [K««M(enMre/«manH!iiWM, 
anus.2  Une  vache  A  qui  oa  a  ronpB  iiiie  MriK  , 
qui  eft  vi^He. 

Dagorne ,/.  f.  [Anuf  morofa."]  Terme  Pciiu!a!rc 
&  Injuritux,  dont  on  fe  fert  quand  on  veut  fe 
moquer  d'ane  vieille  fèame,  laide  de  de  navvaili» 

humeur. 

■j-  Dague  ,  /  f.  [  .V.'.',j ,  pus;:  -.  J  Sorte  d'cpcc, 
courte  &  large ,  qui  ell  prélenicment  hursd'nfage. 
On  peut  ufer  du  mot  de  djgue ,  en  partant  des 
armes  ofenfives  dont  on  fe  fervoît  autrefois. 
(Il  raporta  qu'il  avoil  irouvd force irtilS,  force 
dagues  U  nrce  dpées  émouluiia.  lUXenent , 
TmditXvit  d$  Pbuar^ut ,  tomt  J.  Fltdi  Ciann  , 
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Dttgut ,  de  l'Aletnan  daghtn  on  dagf.  Lee 
Italiens  diicnc  Jjca ,  qu'ils  oix  tfaré  de  la  mtot» 

fource.  Voicz  Mitjse. 

Dague  de  Prcuit.  Terme  de  ;'.vf.  C'vd 
un  bout  de  corde  dont  le  Prévôt  donne  des 
coups  a»  matèlols  qni  ont  coaunis  quelque 
fànte. 

On  dît  itroverlmlemem  ;  qu'un  hommt 

cnmme  une  dague  de  plomb  i  c'efi-A>diye,  qini 
l'c'prif  groflicr ,  &  qu'il  veol  Aire  lê  ftl. 

f  DaGVER,  V.  t.  [  Sied ,  pugiont  confictn,  ] 
Vieux  mot.  (Fraper  avec  une  dague.  ) 

D  A  G  U  t  s  .  [  Ftruia.  ]  Terme  de  Cliaft.  C'eft 
le  premier  bois  que  porte  un  cerf.  Ht  par  oh 
n  iiiir..  nccm  les  deux  perches.  Les  dagues  rapccs 
font  bonnes  contre  les  fièvres  malignes.  Sa.',  l.  z.) 

DaGUETS,/.  m.  [  Ctn/ttS  hmus  ,  fubulo.  j 
Terme  de  Chaffc.  Jeunes  cerb  qui  font  à  leur 
féconde  année  ,  qui  pouffent  &  ponent  leur 

eéfluer  bois.  Ce  bois  eft  fans  andaiiillieis, 
eft  fros  b  long  comme  des  Infoeni.  AnC 

DAI. 

D  At«iiBR  ,  K  «•  [Digiuri.  ]  Avoir  la  boosl 
de  Ain  o«  de  iliR  quaque  cbolè  a»fii« 
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perl'onne.  Il  fe  dit  d'un  fupMeur  i  Tigui  de 
Son  infiirieur.  (Je  ne  nëriie  p«  que  vont  eut  ries 
dm  aot  ;  iran  «  Seignenr  ,  daigpiet  dire  une 
parole ,  &  ma  liUe  fen  guérie.  5'.  MmUêb,  A,  8, 


Avec  dCM  INM^M  «M» '«jp9.:»<  dire , 

.Veoi      anlHr  oui  piiMi  pour  jomâii. 

foiiuft,  Ptf^ 
Ta  d^a  pour  moi  v6^  pitt, 
ce  qui  tcAe  i  6kt, 

Pcrrjuit ,  CriftUéis.  ) 

D*iLLOTS,yim.  [AamUi.}  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  anneaux  «pi  ferrent  à  amarrer  les 
veilM^V»  nMtde  lïMHittaH  Air  le  grand  efiai. 
On  les  apelle  anili  anJailtois. 

13  A  I  M  ,  /  m.  [  J}.imj  m.ti.  ]  Sortc  d'animal 
fauvapc  ,  qdi  cft  un  peu  plus  grand  que  le 
■chc%Ti.i!il ,  &  qui  a  c|uciquc  raporc  avec  le  cerf, 
car  (on  poil  cft  plus  bl.inc.  (  Un  daim  m*ilc. 
Un  daim  femelle.  S  iurri  c  >mmc  un  daim.  ) 

Daine,/./.  |,  J^ama  Jitmtaa. }  Femelle  de 
datai.  Salnovt  >  J>i8iMamn  du  {^êfiun  fir  U 
dtfAtt. 

Daimtibrs.  Ceft  ûnfi  qu'on  noonne ks 

m  du  cerf. 

,f.m.  \_UmMU,  MiiArmadmmA  Sorte 
de  ciel  quarrc ,  cmbcU  de  ftanges,  qù  onmet 
fm  la  tête  des  Rois. 


foonoc  du 
Dais,. 


VLa  luire  bnvam  rorgncil  &  l'iginOiM , 
•iiiiiliici  faai  k  iM  Aid  plir  k  *kc. 

Dais.  Ciel  quarrc  à  pente ,  foùtenu  à  chacun 
des  coins  fur  un  bâton,  fous  lequel  on  pone  le 
Siunt  Sacrement  aux  proeeffions  folemielles  , 

8c  lorfqu'on  va  donner  le  viatique  aux  malades. 
Ciel  qiKirrc  ,  bordé  ordinairement  de  franges, 
qu'on  clev^-  .111  r'^lTin.  (Il-  l.i  ph'ip.irt  tics  Aurcls. 

On  (e  lcrvo:t  aiitreh du  mot  de  cid, 
au  lieu  de  J..'M  nii  de pr.iU.  Monllrclet  s'ell  Icrvi 
de  ce  terme.  Martial  de  Paris  décrivant  l'entrée 
du  Roi.  Charis  VIL  dans  la  Ville  de  lloiica: 

Quatre  h^i  i-in^.w  ,h  l.i  ciié, 
Ponoicni  lui  le  Hoi  '*  X'cnàis 
Va  bcM  «M  vciiMil  vriooit 
Aw  aniici  4n  Roi  &  IKrr^ 

FfOÎffârt  ,  en  parlant  du  couronnement  de 
Henri  Duc  t'e  I  incUftrc  ,  dit  :  En  tenant  duMt 
pillais  a  l'L  ,  ,no)>  fur  U  chef  Audit  Duc  un 
dfiip  Je  .ic  ioiiUur  iruie  ,  6*  .juatre  fiiandin 
d  or  jon/iii/iies  ,  i'  potioii'ir  leJit  ciel  quatre  bourgeois 
Je  Doui  re  ,  pour  la  cau/i  ijue  c'e/i  leur  droit. 

Haut  dais.  On  apeilc  ainli  le  lieu  clevd  fur 
lequel  le  Roi  on  la  Reine  le  mettent  dans  les 
cérémonies  publiques ,  foit  qu'il  y  ait  ta  dm 
defliis,  imt  qu'il  n'y  en  ait  pas. 

DAL. 

D  A  t  L  E ,/  /:  [  ,  ofUa.  ]  Ce  moi  Cgnifie 
un  morceau  ,  ou  une  eranc/te  de  foifimt  tt  mOC 
autre*  ,iu  fuiw:-r.  &  J,  f.:lofe. 

Dalle  .  J.  f.  ;  /  -js ,  V  ..^v..  ,fiillicidii  Uf  idta  , 
eos.  ]  Ce  mot  le  dit  aulfi  des  grande*  pierres  fur 
Icfquelles  on  lave  dans  les  cuifincs ,  de  celles 
dorxt  on  couvre  les  murs ,  &  il  le  ditauiS  d'une 
pierre  dure  don,  ^g„ifc  |„  fanix.  H  fe  dit 
a..ir,  de  ecrt.i,.ncs  pierre»  dures  coupécs  par 

««laflcs ,  don,  «a  ÉiU  des  tableM., STweoï, 


DAL.    D  A  M. 
8e  qeToa  emploie  à  divers  autres  ufagea.  La 
couveriure  du  vieux  château  de  S.  Germain , 
eft  en  partie  de  datUs. 

Dalle ,  f.  f.  Moowe  de  compte ,  dont  on  lè 
fert  en  quelques  ViOcs  <f  Alemagne ,  &  qui  revient 
i  quarante  fols  de  France. 

fj  Dalle  Je  pompe.  Ceft  ,  félon  Aubin  ,  un 
petit  canal ,  qu'on  met  fur  le  pont  pour  recevoir 
l'ciii.  La  J.iHe  vient  jurqiics  A  la  manche  ,  ou 
iii:;|-.:rç  à  !a  iumlcre  quand  il  n'y  a  point  de 
manche.  La  daltt  dt  Upompt,  fe  met  ordinai- 
rement à  ix  piex  dn  mit  par  deniére.  La  d^ 
e(l  encore  une  petite  auge  dans  un  brû'ot ,  qui 
fcrt  \  conduire  la  poudre  aux  chofes  combufiibles. 

Dalle  r  ,  m.  Monoie d'argent  qu'on  fâbrinue 
en  Alemagne  &  en  Hohnde.  Le  dalltr  vaut  reçu 
de  trois  livres  de  France ,  8c  la  piaflre  d'Efpagnc. 
Le  poids  tt  le  titre  n'en  font  pas  les  mêmes 
par-tout. 

D  L  M  ATt  Q  u  E  ,  f.  f.  \  D.rlmalica.  ]  F.fpcce 
tic  ch;ili)lde  d'in!  lom  rcvéïu'.  le-i  Di.ures  &  k's 
Suiidiacres  en  oticiant  ,  &  même  les  Evéques 
lorfqu'ils  oficient  pontificalemcnt.  (  Dalmaiique 
cpifcopale,  daltnatique  diaconale.  ) 

D  A  L  o  T  s ,  /  M.  Terme  de  Meaim.  Ce  finit 
des  morceaux  de  bois  percex  &  difpoléx  ea  penw 
le  long  du  tillac  ,  qui  paffent  an  travers  du 
bordace ,  &  fervent  à  faire  fortir  &  dcoulcr 
rcaa  dat  pompes  6t  des  gouiiéres. 

DAM. 

f  D  A  M  ,  /  m.  [  Detmnum.  ]  Ce  mot  (ïgnifie 
ptnc  ,  i/d.t; v.'.i;'u  ,  lï'v;  il  [-z  d;t  en  ces  t.i^ont  de 
parier.  (C'cil  .i  luu  dam.  C'cll  à  ton  d,im.  S'il» 
le  font  ,  cell  à  leur  dam.  )  Ce  mot  n'eft 
plus  en  ulage  ,  quoique  Klalhcrbc  ait  dit  dans 
foQ  Ode  à  la  Renie: 

(Le*  fujïti  lif  Ifuri  cntreprifcs  , 
De  ijui  dciii  pioviiicct  conc|uiCe* 
Ont  déi>  Cui  ptenve  i  i 


De  Ségrais ,  dans  foo  Poiàne  Pailotat: 
Li  Bcrgiic  \  Inr^  tnAjenisfi  < 

El  Mallcville  : 


M.tis  quand  ia  tcnomnite  à  moa  Atm  trop 
De  «  cifiiriii  n'cfit  aprii  k  aeuwlit 


fidelk 


D.!^.  [  Dei  ptivaiio.  ]  Les  Théologiens  fe 
Icrvent  de  ce  mot  pour  exprimer  la  peine  des 
Damnez  ,  qui  coniiltc  principalement  dans  la 
privation  de  U  vue  de  Dieu.  Us  la  diftinguent 
de  la  peine  dn  fens.,  qui  ell  celle  Ai  fe«  S  des 
tourmcns.  • 

DAMARAs,/  m.  Tafttas  des  Indes.  Ceft 
ue  efpéce  d'armoifin. 

Damas, /Itt.  [  Damafceni  eptris  pantiMM 
ètmfyttMUt.^  Sorte  d'éiofe  de  foie  qu'on  emploie 
i  couvrir  des  chaifes  &  à  faire  des  lits.  (  Damas 
cafat ,  damas  fort  beau.  ) 

Damas.  On  apelle ,  ytcier  Je  J.tma.i  ,  un  acier 
très-fin  ,  dont  on  fait  des  cpces  des  l  abres  , 
à  Damas  en  ^yrie,  qu'on  cAime  beaucoup  pour 
leur  trempe. 

Damas.  [  P'una  damafeena.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'une  forte  de  prunes,  qui  ont  la  peau  fleurie 
comme  l'éfofe  apelice  démai,  (  Damas  noir  , 
rouge ,  violet.) 

Damasomivm  ,  /  m.  Plante  qui  poulTe 
de  fa  radne  dea  fciiilles  femblables  à  celle  da 
plantia.  Elle  croit  aux  lieux  humides.  Elle  eft 

détcrlive , 


Oigilizeo  by  GoOgU: 


DAM. 

il^Jerfive  ,  aftrîngcnie  ,  raffaîchiflTante,  &  propre 

1>our  faire  pcnlre  le  lait  aux  femmes  ,  en 
'apliquant  fur  le  fein. 

Dam  asquettk,/ /  E(péce  d'étofe  qu'os 
fabrique  à  Vùùh,  pour  k  Levam.  Il  7  en  a 
à  flenn  d'or. 

DamasQOim,  oqRottb.  Pmdidonton 
ft  (en  dans  le  Levant ,  fur-tout  à  Seyde. 

Damasquine  ,J'/.  [  Damafani  op'ijiàs  opus.  3 
Ternie  Atmur.tr  6c  de  Fi!ui!';jiiiir.  C'eft  tout 
ce  qu'on  u  daEnaj'quiné  fur  l'acur  ou  fur  le  fer, 
(  Une  belle  6c  agreal'lc  dainatqiime.  On  ciziile 
(jtielquefuis  h  damalquine.  )  Un  dit  aufll 
jamafjuiniire ;  c'eft-à-dirc ,  ouvrage  damafquiné. 

Damasquiner  ,  v.  a.  [  Encaufiù  damafun» 
ttliquii  dijlingutrt.  ]  Terme  i^Armufw  oC  de 
FçhibiSiuT,  C'eft  mettre  le  £er  ou  Tacier  au  feu 
pour  le  paffcr  ▼îolei ,  le  hacher  enfuite  avec 
m  eouteau  fait  exprès  ,  &  le  hacher  d'une 
manière  perpendiculaire  ,  délicate  ,  preffée  & 
croifce  ,  &  après  dciCner  far  cette  hachure  avec 
un  poinçon  de  cuivre  jaune  fort  délie ,  l'ornement 
qu'on  a  dans  l'cfprit  ;  prendre  du  fil  d'or  ,  le 
conduire  fclon  le  dcMcin  qu'on  a  formé  , 
l'cntonccr  proprement  ?.\cc  une  touche  de 
cuivre,  la  faire  revenir  avec  de  l'eau  forte, 
prendre  un  fanguine  pour  abatre  toutes  les 
hachures  ,  &  remettre  le  fer  ou  l'acier  au  feu , 
pour  lui  donner  la  couleur  d'eau.  (  Damafquincr 
une  lame  d'épfa.  Damaffiiner  le  canon  d'un 
lidit,  ou  d^n  pïAolet. } 

DAMASQViHEais,/ /  CeU  Vtxt  de 
damafquiner. 

D  A  M  A  s  Q  t'  I N  EOK ,/!  m.  {Duu^nmttmm^.] 
Celui  qui  damafquiné. 

DAMASSFa,  i.j,  [  Linttum  opcc  da  n-.afcfno 
varUrt.  ]  Bigarer  agréablement  en  forme  de  petits 
carreaux  ou  autres  petits  omeatens.  Faire  de 
petites  figures  fur  du  linge ,  comme  des  oiiieaux 
&  autres.  (  DamaiTcr  du  lii^.  SernetK* 
danufllées.  Liage  danuffé.  ) 
0r  Le  ChevaCet  de  CaiUi ,  pag.  tj. 

Si  l'huhn  qae  Daowa  fUm» 
hA  de  croici  iitmff  , 

Do  cma  de  faa  ptB. 

Damassim.  Efpiwdedaau  defleond'or 
on  iPaiyant» 

DaMASSOES  ,/ /  [Optrît  JûmafetlÙtp^biHm.l 
L'ouvrage  du  linge  damaiTé. 

Dame,/  /  [  Domina ,  illufiris  mttnna.  ] 
Titre  de  femme  de  qualité.  Celle  qui  eft  la 
maîirciTe  d'un  heu.  (  C'eû  la  Dame  du  village. 
C'eft  b  Dame  du  logis. 

«d'an.  

I  m  fisc  a  td|M  b  finrcar. 

yuiun.  ) 

I^Dtmt.  Ce  tenlie  n*eK  I  préfent  que  pour 

les  pcrformes  du  fexe  féminin.  On  le  donnoit 
autrefois  au  fexe  mafculin ,  pour  iignifier5(^nra/'. 
En  éfet  ,  Dam*- Dieu  ,  ctoit  un  ferment  qui 
lignifioit  Stigiuur-Dieu  ;  6c  c'eft  du  même  mot 
£}amt  ,  que  l'on  a  formé  le  nom  de  yidamt , 
U.  celui  de  Dam  it  de  Dom  ,  qui  eft  refié  dans 
«rtains  cloîtres.  Co^nSeil  a  dh  dtauw  foa 
Monologue  des  perruques  : 


DAM.  665 
Dame.  [  lUufins  moniales.  ]  Titre  qu'on  donne 
à  de  certaines  Religicnfcs.  (  Dame  de  choeur.) 

*  Damt.  [  Domina.  ]  Celle  dont  tes  quaiîiea 
^Çneni  le  cœur.  (  Elle  eft  Dame  de  tons  ceux 
qui  virent  jamais  fa  pcrfonne.  yoitmn.  ) 

t  Dam*.  QKimt&ùu6»JUkKmfimme.,ti«m. 
s'enfeftflormnt.  (LaDameeftfonmilfntiifiÙM 
de  taL  Moliirt,  La  Dame  ne  fut  pas  long-tenie 
fine  donner  au  Cavalier  les  denudres  fiivcan. 


Mes  Damu  Um  aucun  vacinne 
Veol  «a  voilée  bien  matin  . 

Sa  la  ckaHbiv  de  qiKlqiM 
Pour  mmaàn  k  parler  Laiia. 
Frfn  BcraAe  &  Dam  Finiiin 

TamI, 


Damti; 

iliettmine&rte&t. 
Bon  nombie  driMancsqui  (cm  u-nnnei. 

fûm.itne,  ^  ' 

Dame ,  eft  aufii  un  nom  qu'on  donne 
Religieufes  ProfefTes  dans  les  Abaîes,  Cc 
ChanoineflTes  ;  mais  on  faoh  niiini  ét  dbe 
fimplemeni ,  U  Rttigitufi  tmmiàU^km,  Leonm 
de  Dam*  ne  convient  poiat  i  de»  filles  qni  ont 
renoncé  au  monde. 

■)■  Dam*.  (  Fcemir.j.  ]  On  fe  fert  de  ce  noC 
par  civilité,  en  parlant  aux  femmes  du  peôt 
peuple  ;  mais  on  y  ajoute  leur  nom  propre. 

Damt  Bartt  ,  faites-moi  te  plaijir  ,  je  vous  frit, 

t  Dame.  [  Papa.  ]  Sorte  dHnterjeâion ,  dont 
fe  fert  le  petit  peuple  de  Paris ,  qui  figoifie  «t 
virUi,  ou^/wtm*xprimtrijiulfiupcdtmtmMimmt 
de  Cam*  ,  momm  fMlfiu  pum^  en  émnnmMflf^ 
(  Dame  !  je  n'eniens  pas  la  Latin,  jtfe/iér*.) 

Dame,Jlf,  [Sem^ tmfviLl,  Terme  de 
tjucirac ,  Se  de  /iH  ek  Dames.  Petit  morceau  de 
bois  ou  d'ivoire  blanc  ou  noir ,  pl.it  &  romi , 
épais  d'environ  un  demi  doigt ,  ]K)iir  jouer  au 
trlquetrac  &  aux  dames.  (  Placer  les  dames. 
Couvrir  une  dame.  Dame  touchée,  dame  jo&ée. 
Joùer  une  dame.  ) 

Damt,  [  Rteina.  ]  Terme  de  Jeu  aux  tarut, 
Ceft  la  fecomw  figure  du  jeu  de  cartes,  &  celle 
qui  fuit  immédiatement  le  Roi.  (  Un  dame  de 
carrean.  Une  dame  de  ceenr.  JeiMr  une  dame.  ) 

Damt.  [Regina.'\  Terme  de/w^driMV.  C'eft 
la  principale  pièce  du  jeu  pour  le  mouvement  ; 
car  elle  a  ceux  du  fou  &  de  ta  tour.  On  l'apetle 
auflî,  la  Rtint.  (Ce  Chevalier  donne  échec  au 
Roi  &  à  la  Dame.  ) 

Djmed'alffur  [Rtrirsx  cutlui  munJnijut prafiBii.'\ 
Femme  de  qualité  qui  garde  les  picacrics  de  la 
Reine.  (  Fr^n^oitc  d'Aubigné  ,  Marquifie  de 
Maintenon ,  étôîi  Dsae  dlttoiv  de  Madame  la 
Dauphine.  ) 

D«m  /iMinwr  dt  U  Râm.  [BnormiUnglm 

Dtmtimmt,  f,f.  Sorte  de  fromage  »  entre  la 
léfae  &  la  côte  rouge. 

D*mfj«Mm.  £  Lagtna  amplior. }  Nom  que  les 

matelots  dooaentànne  gnutoebommlle  convena 

de  natte. 

Diimt  d^mî(.  Cet  a  Jieîlit  ne  fc  dit  qu'au  féminin, 
en  parlant  de  femme  de  qualité  ,  Si  figniâe  , 
qui  a  te  titre  d*  dame.  I  Elle  eft  dame-damée.  ) 

f.  J*  D  AM  E  LO  PRt.  C'eft  nne  forte  de  bâtiment 
dont  on  fen  en  Holande ,  ponr  navifer  fnr  les 
eanaaXt  &  fnr  les  aatres  eaax imemes.  Anhin, 
dansfoaDiâionMnredela  Matme,  miadoani 
un  devis  fort  détaillé. 

DAMSa,  *.  a.  [ Scrupos  geminart, ]  Terme 
de  Jeu  dt  dames.  Mettre  deux  dues  fana  for 
l'autre ,  les  doubler. 

Damer.  Terme  ii  Archmîlc.  Donner  MD demi 
pié  de  pente.  Abttgi  dt  Fat.  p.  tau 

Pppp 


étk  D  A  \ï. 

Dtuntr  U  pion  à  qutkun.  Termes  burfefques , 
pour  dire  ,  fuplanttr, 

1^  On  difoii  autrefois ,  i^imc/'  >  pour ,  qudli^Ur. 
DMHtr.  un*  fimmt  t  c'^oit  lui  donner  U  qualité 
de  Jaete.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

C'cd  une  Dame  <lc  haut  piix , 
Qiri  cft  tÛK  «finie  d'tot  ÉhBée, 
Qu'cUe  M,  Rofe,  Itit  JUtmit. 

"^DaMERET,/.  m.  [ Condnnitatls  nim'itis 
^^mtorJ]  Vàwn  DamoifuMf  il  fignifie  la  même 

(  U  eA  d'autres  mam.  V«I^|H«  îafi(Ul«, 
Fatigiun»  dmcrtu ,  tniH  aez  d«  racllet. 

f^Damtrtt.  Un  jcnnc  homme  qiii  afFeâe 
i8^«ih«r^^s  femme»»  ou*  fait  le  beau  tt  le 
doi|en]pîu.  Defpréanx  a  dît  iaasJiMjiftpMfiu, 
€kaitt  3. 

(  C^rirz  linnc  dc  donner,  «iflTi  qnt  diM  CMGe» 
L  ail ,  lu  Icfpnt  Fraofoà  à  raiHii|M  balil, 
S»4tn,  de»  noa»  t^màtê.  fùSmt  aeve  peraût, 
FfiadièCMm  plud,  Se  Bmiui  imm.  ) 

Ce  terme  n'eft  bon  qu'en  raillant  Jans  la 
convcrfation  quelque  t'at ,  qui  fc  croit  redoutable 

an  bea«  fcxe. 

■  Dtmn,  [  Siolts  urra.  ]  Digues  d'un  canal ,  ou 
hmme  de  terre  couverte  de  gazon. 

DAKtEM ,/.  m.  [  Damianut.  ]  Nom  d'homme. 

DAMttii,/in.  [Âlvtolm  lufi>ri$u,  ]  Grande 
Jèuîlie  de  carton,  divifcc  par  petits  carreaux 
aoirs  &  blancs,  fur  laquelle  onjoiie  aut  dames. 

C'ell  .iiiiri  le  l'.clTus  d'im  irujiictr.ic  ('.ivifc  en 
plufieur^  petits  cirrcaux  noirs  &  blancs,  lur 
quui  on  joue  aux  dames. 
,  Damites,  ou  D  ami  ton  s.  Toiles  de 
coton ,  qui  fe  fabriquent  dans  l'Ille  de  Chypre. 
-  ^  D  A  MOISEAU  ,J'.m.[  Mulietriur  CompoJitUi.^ 
Çemot  fe  difoit  autrefois  férieufement  des  )cunes 
gens  de  qualité^  Ac  c'étoit  un  nom  honorable, 
vais  aujourd'hui  il  ne  le  i&t  qu'en  ntnt ,  tt 
inatt|iie  un  jeune  hoamie  bein,  mil  un  pen 
éSnuné. 

Qui  vo!-;nr  arTi'.  rr  cher,  lin  le  Jjmcif^ju  , 

Prend  Ion  hanacicmeot  (a  gaodi  &.  Ion  manteau. 

t  DAMOlSEL,y:«l.  lI>^HittUiiS.'\  Ce  mot 

fe  iTOUve  dam  aoc  vient  Ronanv  de  fe  difdt 
dj»  îeunes  gens  de  naiffaoee ,  abifi  au^i  fe  reât 
dans  les  Amadis ,  oh  il  eft  dît  tfue  le  Damoifil 
de  U  iner  Àoit  £1$  i*-!!  R'.-'i  l'crion.  Damnijeau 
"Et  Jjmoî/il  ont  étt;  quclcjUttais  finonlmcs,  & 
fouvcnt  ils  ont  fignitic  tics  choies  Ijien  ditérentes. 
l.es  fils  (les  Rois  &c  des  Grands  Seigneurs  ^rcnt 
ajH.le/  ,  dumoifiaux  OU  damcifiL  iUnfi  rAntCnr 
«lu  Roman  de  Caria,  a  dit  : 

Cwiiiiiiaer  fcwit  h  iêmoifti  Pcpin. 

,  Fanchet,  dans  fon  Traitédes  Pages  &  Laquais, 

■  remarqué  que  l'on  donnoit  le  titre  de  damoijel 
auxjiunet  adoltfuns  de  grande  mai/on ,  guère  pour 
titn  Jt  J'tigneurie.  Nous  Ufoos  dans  Froiffat ,  vmL 
t.  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  nmmiwtin 
aux  Grands  Seigneufl,  kJumtdamwfiiJUekard, 
à  ejire  Roy  après  fon  dtêidt.  Let  fils  des  Chevaliers 
fiwent  apellez,  damolfels ;  &  dans  quelques 
JP*wlil<e»  ,  on  donna  ce  nom  aux  F.cuïers. 
ymexSuCangc,  v.  domicel/ut.  Enfin,  ce  titre 
drhomieiirdevini  réel,  &  fut  donnéaux  poflcffeurs 
Ajeattms  Fiefcj  leb  dtoient  les  ^^wj/Uk  de 

DAM01SSL1.1.  Voin  Pm^fiUi. 


DAM.    DAN..     •  ^ 

Damnation,  Damner,  to.  VpSex 

Dannation  ,  J.ir:ncr,  qu oi qucla TiaïC OClhOgiraplie 
(bit,  ÂMiuatr,  djrrtrtjiton. 

DAN. 

DANAÎDE5.  C'ctoient  cinquante  fœurs, 
filles  de  Danaiis,  lelquclles  dpoufércnt  leurs 
cinqu.inte  coufins  germains  ,  entans  d'Egyptus. 

D  A  N  C  F  ,  D  A  N  C  E  R.  Voïci  Dan/e  &  danfer. 

DanchI  ,aJ/.m.&f.  [Sirratus,  dintlcuUtus.\ 
Terme  de  nufon.  Pièce  honorable  de  Vétm  » 
denteÛe  d'un  côté ,  en  forme  de  Une. 

tDAMDiM,/».  f  J7(Mnoij;/6^,  lee^riu.l 
Efpéce  de  Tôt  di  de  daîa  qui  va  iCEardànt  $i 
&  11.  Manière  de  bentt  Se  de  fovrdaut  qtd  à 
un  air  langiiinant  &  innocent.  (C'eft  un  franc 
dandin.  Molière  a  fait  la  Comédie  de  Georgc- 
dantlin.  ) 

fDANDiNER,  v.ii.  [intpfirt.  j  Se  balancer 
en  niais.  Faire  le  daitdin.  Remuer  comme  m 

benêt. 

(  U  dmdtnc  du  eu  cotnme  uo  fooacur  de  dociie.  ) 

Se  danJln:r  ,  •■.'.[  Ruftcl  fe  genre.l  II  eft 
comique,  &  figniiie  ,Je  balancer  en  niais ,  (ffaitt 
des  pt^b$n$  &  du  moimmtiu  ek  iuUt  état  «m 
chaifc. 

(  C'eft  pour  parler  tout  i  Ibn  «Mb, 
Se  dmamet  cuns  une  chaife, 
Eift  doOllif  dti  icnik'r-voiu. 

Dtikatilitret ,  Peif.  ) 

Danger,  f.  m.  [  Peritulum  ,  damnum  , 
difcrirtii.-.  ,  :!:^:-.7imcidum.  '\  Péril.  (  Il  ei>  en  t^r.ind 

danger.  Se  mettre  en  danger.  S'expofer  au  danger, 

Ué  !  mon  ami ,  tire-moi  du  iLingtr, 
Tu  AMiapièsta  hanaBiei 

Daagtf.  Voies  Jwy. 

%  Danger.  Anciennement  le  terme ,  danger 
figniiioil  U  o£aiè  diofe  que  dommage.  L'Auteur 
du  Rooian  de  la  Rofe  s'en  eft  fervi  dans  oe  feas  : 

Amour  qui  fe  vo<.i!ut  vanger 
Du  grand  orgueil  &  du  ti^vtgier 

Que  NatciiTiM  lui  aveu  liii. 

Quelques-unes  de  nos  Coutumes  ont  établi 
ccnains  lieft,  que  Ton  apellc,/V/i  de  danger , 
parce  que  ceux  qui  les  pofliédent ,  font  expoftt 
plus  fouvent  au  danger  de  les  perdre  par  conâ> 
cation ,  que  les  fieft  ordinaires.  En  èfet ,  fuivant 
la  Coutume  de  Chauraont ,  art.  SG.  îl  faut  prêter 
la  foi  5t  hommage  pour  les  fiet's  qui  font  fitucz 
dans  la  Prévôté  de  V'aucouleur,  .ivant  tjiie  d'en 
prendre  poffcflion ,  à  peine  de  comrnKé  &  de 
confifcation.  Il  c(i  dit  dans  l'article  }}.  de  la 
Cotitume  du  Mans ,  que  ehatun  ft  peut  jùiûr  di 
fon  héritage  ftodal  ou  corner ,  jufques  à  la  mainmtttn 
au  bâton  ;  qui  eji-à-dire ,  que  chacun  peut  donner p 
vendre  &  difpoftr  d*  fut  hiràage ,  faiu  U  danffr 
d*  fon  Seigneur,  Il  y  ayott  autrefois  dans  b 
ÔuunpMne,  (felm  le  témoignage  de  Omia 
fur  la  0>fltinne  d'Anjou ,  )  des  fiefs  que  n>A 
apclloi; ,  Jjrrgtr  ;  ils  avoicnt  été  donne?  Co\n 
cette  curvimon  citprefle,  de  les  remettre  ,i  celui 
de  qui  ini  K  s  lenoit,  lorfqu'il  en  auroit  bcioin 
piMir  la  lUfcnfc  ilc  fa  pcrfonne,  ou  de  fes  biens, 
à  peine  de  commife. 

^pT  Danger.  Le  Roi  a  dans  les  forcis  de 
Nnrnundie,  tm  drdt  que  l'an  ^pelle,  tkn  d* 
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J.iicc-,  lequel  confiée,  fclon  rcvprcfTion  (!c  Rag. 
n  dans  le  licrs  du  prix  de  la  vente  ,  6c  la  dixnie 
»  ou  dungtr  de  deux  fous  pour  livre  de  :out  le 
»  prix,  ^  Javoir,  treize  livres  de  trente  livres.  » 
Tcrrein ,  dans  Ton  Commeniaire  fiv  h  Cofttutne 
de  NoniMiidje  *  L  14,  ckM.  11.  raporte  une 
■acîraMOfdoniuiice delà duobre des  Comptes 
de  Ita  1)74.  qnex^îaae  bMtuie  jle  ce  liroii, 
en  ces  tcrmet  :  «Premièrement,  it  ell  tout 
)•  notoire  &  fans  doute  audit  Paîs  de  Normandie, 
»  que  quand  un  bois  à  tiers  Se  danger,  cft  vendu 
tt  par  le  foncier  tout  enfemble  ,  tant  h  fa  part , 
H  qu'à  la  pan  du  Roi ,  le  Roi  prend  le  tiers  fur 
tt  toute  la  fomme  de  la  vendue,  avec  la  dixme 
w  ou  danger  de  deux  fols  pour  livre.  Exemple. 
»  Une  vente  après  criées  &  fulemniiez  gardées , 
weft  demonriSc  au  marchand  pour  le  prix  de 
»  foîxante  fols  toumoit  l'acre  ou  arpent ,  ou  le 
Mtotage  d*iceUe  vente,  le  R<»  pirend  vingt  fols 
»  pour  iba  tiers  U.  le  dmr,  on  fimie  tut  le 
j»  tonee ,  ipii  monte  pew  leaitf  Ibixante-fix  fols. 
I»  Atnii  que  defdîts  loîxante  Ibis ,  le  Roi  prend 
«vinnr  fiv,  &  dcmourj.' pour  le  vendeur  trente- 
»  qu.iîrt  lois-  Ainfi  ert  à  entendre  de  grcigncurs 
MOU  moir.^ircs  lomtiics.  Cet  auteur  raporte 
encore  pluticurs  Ordonnances  renduiis  pour  fixer 
le  droit  de  tiers  8c  JUagtr;  par  celle  de  Loiiis 
Hutin,  de  1 3 1 4.  le  mort  bois  eft  cxcmt  du  tiers 
&  dangtr  ;  Si  pr  une  autre  Ordonnance  de 
François  premier,  de  i)t).  il  eft  ddftadu  aux 
ijro^riéiaires  des  bois  Aqets  an  tiets  te  Jangtr , 
de  faire  aucune  vente  fans  la  permiffion  du  Roi. 
On  peut  voir  Tordonnance  de  Loiiis  X I V. 
de  iGùj.  des  Eaii\  &  Forêts,  où  il  y  a  un 
titre  exprès  conccrn.int  !c  tiers  &  d^r.gir.  Je 
remarquerai  ûiilcnient  qu'il  y  a  des  bois  qui  ne 
font  fuj:;s  qM'au  tiers  fans  Jmgtr ;  ic  d'autres 
ne  font  founiis  qu'au  danger  fans  tiers. 

O  D^ingcrs.  Ce  font ,  parmi  les  Marins ,  des 
rochers ,  des  bancs  de  fable  ,  ou  de  vale,  cachez 
(bus  Tcan,  awfqueU  un  vaiflisau  ne  peut  toucher 
en  palTant  deffiis  «  âns  en  Ctre  endommagé.  On 
spelle  ces  fortes  de  tbmgtrs.  Jauger  naiureù , 
pour  les  dtflinguer  de  ceux  qui  font  apellez , 
dan;^<rs  cixili,  o\X  djngcrs  J:  Li  S^if^ncurU  ,  ou 
rifyue  dt  terre,  &  ceux-ci  font  les  dcfeiiles,  les 
doii.innes ,  &  les  exaflions  que  les  Seigneurs 
des  lieux  cvcrcent  fur  les  marchands,  ou  fur 
ceux  qsii  font  nautr.ige.  J.CS  Oficiers  des  Ports 
font  obliges  de  marquer  par  des  barils  fiotans , 
&  par  des  balifes  recoonoilbUn ,  les  rocl^crs, 
Inncs,  tL  maati ibmgfn  qin  ftroot  fous  l'eau, 
dans  les  bords  des  cènes»  enirées  h  forries  des 
poRs.  OoapdleencoredlM!^tdattslelan;;-.;e 
maritime  ,  le  détroit  d'uae  tiviëre  ob  il  y  a  de 
{rar^s  courans. 

DANGEaîVX,  Dangereuse,  adj. 
[Pericul.iJ'ui.  ]  Pcrilkux.  (  Cela  n'cft  ni  mauvais  ni 
dangereux  ,"1  publier.  Sa  bicfliirc  cft  dangcreufe. 

Notre  xKKÙk  peut-Àre  anri  l'jiir  ainourciii. 
Maa  ■'«ans  potat  4*aBWw,  ik  cft  trop  tiai^rrrux. 

fatiumiU. 


Va  ami  ii  (âge  6i  &  tendre 
Eft  feim  plM  rfiywiw,  ^tliia  « 


I  déclaré. 


Dangereusement,  adv,  [ Perittiloii. ] 
D'une  manière  dangcreufe.  ;  lleftdangcrcufemeni 
bleffé.  Etre  dangereufcmcm  malade.  ) 

Daniel, y.  m.  Nom  d'homme, 

Damiom,/.  ai.  Petit  Daniel. 
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D  A  N  K ,  OU  D  A  N  F  K .  Petite  monoî."  d'argent 
qui  a  cours  en  Pcrfe  &  en  quelques  lieux  de 
l'Arabie  ;  &  qui  vaut  environ  un  fou  6l  un  demer 
de  France.  Le  Dartk  ell  aufC  un  petit  poids  dont 
les  Arabes  fe  fervent  pour  pefcr  les  picrretict. 
Le  DmK  pefe  huit  grains  du  poids  de  France. 

DaMNABII,   (DaMNABLE,)  adj. 

[ Z>«mMMidlw. ]  Ferntcieux.  Méïhmt.  (Pour 
voir  ob  iroit  wte  doflrine  li  dangcreufe ,  je  lui 
dis ,  8(c) 

DaNN  ABLEMEMT,  (DaMNABLEMENT,) 

adv.  [  D.-.ninMJam  in  aieran.J  D'une  manière 

dannable. 

Dan  NATION,    (DAMNATtON,)  f.f. 

\SempiternjjuppHcia.']  Condamnation  aux  enfers. 
(  La  dannation  étemelle.  Il  en  a  juré  fur  fa  part 
de  Paradis ,  &  la  dannation  de  ion  ame.  ) 

Dannê,  Damhée,  (Damné,)  <ur/. 
[_JEltnù$fiipBmtadd^t  icHMOcs.]  Qâeft 
«»  enfos.  (Il  eft  damé  ,  eOe  eft  donnée.  ) 

CtfluMeuatdannit.  [/K»iu>iirfi(Mff,/if^ûaiKS.] 
C'e(!-a-dire ,  que  c'eft  un  miférable  qui  foufre 
comme  un  danné.  C'rtf!  nie  a're  J.:r.'ici  ;  c'eft- 
à-dire  ,  un  homme  tout  dévoué  aux  voiupiei 
d'un  tel. 

D  A  N  N  e  R  ,  (Damner,;  ^£rernis  fuppiuus 
abdutrt,  damnin.  ]  Priver  du  paradis.  Condanner 
aux  enfers.  (Ils  feront  dannez  ces  demi  uécheuis. 

de  lâ  |ito|itc  paillonce. 


Il 

Dm  il  daim 
Deispcarde 


,  ac  va  point  âfa*  lin. 


Dan  NEZ., (Damnés,)  \_Damnan,  aternis 
fuppUtiis  addiSi,  J  Ceux  qui  font  aux  enfers.  Il 
n'y  a  que  les  dannex  de  nulheureus.  ) 

Danois,  ad},  devenu  fi^.^  mift.  pour 

(îgnilîcr,  une  tfpctt  i*  Mai,  tftû  a  le  COtpS 
élancé,  les  pattes  délices,  le  nez  terminé  en 
pointe,  &  le  poil  ras.  On  dit,  un  chien  Danois, 
ou  firaplcmcnt ,  un  Donnii. 

Dans,  [/'!.]  Prcpofiiion  qui  rcporjJ  à  la 
prépofition  in  dos  Latins,  Elle  régit  Pacufalif, 
ii  ic  met  dev.int  les  noms  qui  ont  un  article. 
(La  pitié  ell  louvent  un  feniiment  de nos  propres 
maux  dans  les  maux  d'autrui.  La  Rochefaucaut.) 

Dont.  [  Ptr.  ]  Cette  prépoûtion  fe  met  pour 
Pendant.  { Il  fera  hoaore  dans  louw  la  PoAaité. 

P/eaamts,  ) 

Vans.  [lura.)  Prépolition  qui  marque  pour 
un  tems  i  venir.  (  Il  arrivera  dans  une  heure 
au  plus  tard.  La  ViUe  fe  leadia  dus  dent  jours, 
dans  dix  ans.  ) 

Duiji  [In.]  Prépofition  qui  fignifie  ,  /e  lieu, 
(Dans  lamaifon,  dans  l'air,  dans  la  mer.) 

fpr  Dedans  a  été  autrefois  plus  en  ufageqiin 
d:insi  nais  i  prëfent  on  ne  le  dit  plus. 

Dahsb,/ /  {Sabatio  .Jjitatus.  ]  Pas mefimc, 
&  mouvemens  du  corps  réglez  dt  fiuts  avec  art, 
&  propres  à  exprimer  quelque  affion  ou  quelque 
pattion.  (  Dante  élevée ,  baffe  ou  figurée.  Daue 
nouvelle  ou  ancienne.  Inventer  une  danfe. 


la  dMft ,  (et  |eiut ,  tes  coiiifcs,  la 
lUputdiM  faliptUi  es  diMiw  ' 


Je  viisnMRr  «Biia|}i — ,  .  . 

Sata^^Mf.} 

C'cft-à-dire ,  je  vais  recommencer  à  faire  des  vers.' 

Djni'c  ,  fignific  auflî  uâ  air  à  d.mfer.  (  Chanter 
une  1        Commencer  la  danfe  ;  mener  la  danfe.) 

On  le  dit  AU  £îgiué  ,  de  celui  qui  eilt  le  premier 
P  p  p  p  ij 
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i  faire  que! que  chofc  ,  en  <\aoi  il  eft  fuîvt  par 
les  niirrt  s  F.mrer  en  djnfi  ;  c'eft  proverbialement 

ligiircmcnt  s'engager  dans  une  ai'aire  .  dsns 
une  guerre.  Sic.  (  Ilell  entré  en  danfc  maigre  lui.) 

Avoir  fuir  à  la  djnfc.  C'cft  avoir  beaucoup 
dttfifpofiiion  ^  bicadanfcr.  C'cft  auflï  figure  n^.ent 
•voir  une  grande  dirpofKion  à  quelque  cliofc. 

La  médaille  que  les  Cyiicénicns  firent 
lirapcr  à  rhonneur  de  FEoipereur  CariealU, 
il  que  Spon  a  infiirie  8e  expliquée  da»  (èi 
Xecktnttt  d'Autiquiti  ,  pjg.  40 j.  nous  aprend 
qu'il  y  a  long-tems  que  les  Danfeurs  de  corde 
amufcnt  le  peuple  par  des  fauts  &  des  tours  lur 
une  corde,  dont  on  a  fait  un  an  trcs-]jcrilleux 
dans  l'es  '.li*ércn5  exercices,  Bulent;cr  a  commence 
(1c  les  expliquer  dans  fon  Théâtre  ,  ihap.  (iz. 
S',v>n  en  a  donné  uoe  idée  plus  étendue;  &e  depuis, 
Bunnet  en  a  inféré  un  grand  chapitre  dans  fon 
Trmit  Jt  lit  danfi ,  oîi  tl  i'cR  fcrvi  d'un  manufcrit 
d'Archange  Tuccaro,queBoivia,debBihiiotéque 
Roîale  t  "ù  svoit  prêté. 

Il  y  a  toujours  eu  une  i«nfi  haute  une 
itnfe  bafle  :  la  prémïére  confiiloit  en  pluiieurs 
fauts  &  cabrioles.  On  dit  encore  ,  dcnj'trpar  hjtu. 
El'c  cioii  en  ufage  parmi  les  Bateleurs ,  &  elle 
c'}.  devenue  à  la  moile;  car  depuis  quelque  ît  ms , 
on  ne  Jjnft  dans  les  bals  que  des  danfu  violentes 
&  forcées ,  que  l'on  apelle  coaindtafes  ;  aufli 
c'efl  h  préfent  un  fabat  pliitôt  qu'un  bal.  La  danji 
baflfe  ,  dont  parle  Rabelais  dans  fon  Pantagruel , 
étoit  fériettfe,  tt  telle  qu'Alain  Cbanier  l'a 
déprime  dao*  um  Lim  des  quatre  Darni. 

Cefi  un  andea  prombe,  A  £i/iai;(i«M«rih 
dtuifi,  Villoa  : 

KoicftvfiiaMri'ain'. 

Et  aimeroii  volontien  ; 
Ma'is  tr.nt  coeur,  ventre  ifanl, 
•  Qui  n'cft  rafialic  au  àrn , 

M'a  6tc  de»  imoiireux  ('cniitn  : 
Au  t'oit  quricun  s'en  rtcuin;>rnfe 

S «A  RIDjlG  tm  ki  chaïu  eit  ; 
dt  h  piHt  VMBt  Ik  Jjnjt. 

D  AMS IK  ,  V.  «.  [  Saitan ,  monrt  eo^m  mi 
mHiMrw.]  Faite  des  pu  réghet,  flc  paner  wcerpt 
d^ln  air  «grésMc  au  Ton  du  ▼iolon ,  de  aux 

ch.inTons.  (D:>n!'er  une  coi.-rante,  une  gavote, 
lin  ineiuict  Danler  au  violon  ,  aux  chanfons. 
Danûr  fur  h  coffde  avec  coMiupoidi  oa  fiua 
tonircpoiJs.  ) 

Fatre  danfir  ^utUun.  C'eft  proverbialement 
te.  iiçurémem  l'engager  à  faire ,  ou  à  dire  quelque 
choie  de  ridicule ,  pour  fe  moquer  de  lui  ;  lui 
faire  îoii::r  un  méchant  perfonnage.  C'eft  auiE 
lui  fitire  du  chagrin,  lui  donner  de  reaerdce  , 
lerédnireieequVMveut.  '  Je  le  fcr.ii  biendaoTer.) 
'  Fm*t  Aa^t  un  hanU  dt  jorm  a  qaticmn.  C'eft 
proverbialement  &  figurcmcnt  le  t'aire  fortir , 
ic  cbsflcr  hont=ufcment  du  lieu  oii  il  eft. 

•\  *  Il  nt  /ait  fur  que!  p  i  JjnJ'tr  ,  Proverbe. 
[  Sun  hahu  ttnJi  viîlum  iju^ir.it.  ]  C'eft-à-dire  , 
il  ne  fait  oue  t'.iire.  Il  c{\  tuit  ir.nl  en  fes  afaires. 

D  an'  i  ur  ,  /.  m.  [  s,i!!aio'.\  Celui  qui  danfe. 
Celui  fait  iiiéiier  de  danier.  (C'cÂ  ua  des 
Oanlerrs  de  l'Opéra.  ) 

DMfiurdtcordi.fm.  [Funamhiùatftrfiuum 
txuHtumfaltatar.  ]  Celui  qui  avec  un  contrepoids 
OH  fans  contrepoids,  danïe  fur  une  groffe  corde 
tendue  &  élevée  à  fcpt  ou  huit  piez  de  terre. 
.nP^r'^''»  .//  [Saltatrix.  ]  CelU  qui  danfe. 
(CeniameillenreDaoleufe  du  monde,  roit.  /.  3.4 .  ) 

fibêmx.  ]  CcOc  qù  daafe  uveedcs  contifsoidk 
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fur  fMC  corde  tendue  &  élevée  à  fcpt  ou  huit 
pic7.  de  terre. 

D  A  N  Tt  ,y!  m.  Anim.i!  qui  naît  en  Atrique  , 
&  qui  cfl  fort  vite.  Il  e(1  pros  comtne  un  petit 
beuf.  Il  a  les  jambes  courtes ,  le  coup  tort  long , 
fes  oreilles  reffembleiM  i  celles  des  chèvres , 
&  il  a  une  corne  au  milieu  de  la  tête ,  qui  fe 
courbe  en  rond  comme  un  anneau ,  8c  qui  ell 
façonnée.  Le  diuiH  eft  blanchâtre ,  0c  a  les  on|iet 
des  piez  noirs  &  ftndus.  Sa  chair  eft  tris.boniie , 
&  de  fa  peau  on  fait  de  belles  rondaches ,  dont 
les  meilleures  font  à  l'épreuve  des  flèches. 
Ah!.iniourt ,  Marmoi.  t.  i.  c.  23. 

DANTZtCK'HOR.  Monoic  d'argent  qui  fe 
fjbnq.ic  .1  Dantûc»  fiE  qû  Taut  «fix-hiut  |ioa 
de  cette  Ville. 

D'  A  p. 

D'après.  [Âdtiumfbim  ditm/iu /imat, 
/(abwim«ura.]Sone  d'adverbe  tt  de  prépomoa; 

Îui  eft  un  terme  de  Pt'uuurt.  (Faire  d*apnès. 
>effiner  d'après  Tantique  ,  aaprès  nature. 

Colorier  d'après  le  Titien  ,  6tC.  Dt  PUu  f 
Convtrfaùoiu  fur  la  Ptiniure.  ) 

DAR. 

D  A  R  A I  s  E  s .  Les  déchargeoirs  des  étangs  de 
BreiTe  font  apelle;^  Daraifu  :  on  les  place  dans 
les  côtez ,  &  on  les  fait  avec  de  petits  aia  de 
la  largeur  de  quatre  doigts ,  entre  lefipiels  oa 
laifl'e  un  vuide  pour  l'ccoutemcnt  des  eaux  , 
fans  perdre  le  poilTon  qui  ne  peut  p.ij  palTer. 

D  A  R  11  ,  /■  m.  [  J.u:.l.:'t:.  |  P.^:.r.oncei  dar. 

Sorte  de  tr  lit  de  buis  dur  qui  elt  ferré  au  bout 
&  propre  à  être  lancé.  (  Décocher  an  dard. 
Lancer  un  daid.  ) 

Dard ,  f  m.  [  Hafla  hevior.  ]  Sorte  de  demi^ 
pique  que  portent  les  petits  garçons  de  Paris  , 
quand  ils  vont  à  Saint  Michel  ,  &  dont  ces 
petits  carçoos  fe  baient  quaad  ils  font  broiiiUea 
cnlemGle. 

*  Dard.  [Sumna.]  Terne  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  certaines  fleurs ,  8c  fignifîe 

ce  petit  Irtrt  droit  ronU  tn  f't-me  Je  J.ir,!  ,  <y? 
au  milieu  du  calice  de  cfuinet  Jl.uri.  (  Lc  dard 
commence  \  mot^lcr.  Les  arrofcmeiis  frais  &  gras 
font  du  bien  à  rceiilet  quand  il  commence  de 
pouffer  fon  dard.  Culturt  dts  fleurs,  chap.  J.  ) 

•  Dard.  {  Ttta ,  jacula.  ]  Aélion.  Trait  tout 
rempli  de  malignité  noire ,  qui  caufe  beaucoup 
de  mal.  (  Vous  aves  oiii  «ure  quelles  flcchei 
&  quels  dards  le  diaUe  décocha  contre  Job , 
fans  le  pouvoir  ébranler.  Mtuicroix ,  Hom.  g.  ) 

Dardanaire,/».  Terme  de  Droit,  qui 
fien'fie  M'.'iiipo.'er.t.  Les  Ord-nn.Tnces  apellent 
Djr,ùr.ji.-.',  ,  ceux  qui  font  des  amas  de  blez 
&  autres  chnfcs  oécaEdm  A  la  vie,  pour  lo 
faire  enchérir. 

Darder,  v.a.  \^Jtiguiari.']  Jetter  ou  lancer 
de  vive  force  quelque  chofe  qui  peut  être  lancé* 
&  qui  pe  ut  percer.  (  Darder  un  conteiM.  Darder 
un  poignard. } 

DartUr.  [  yikrart.  1  Répaodre  en  ytttaM  çi 
U  là.  Laneer.  (  Le  loleil  darde  fes  raîons  fur 
ta  terre.  Âhl.  comète  darde  fes  raïons  ilei. 
Phyf.  La  bclli»  darde  de  fes  yeux  nilte  tr^^* 
foif.  Darder  un  regard.  Scamrt  ) 

DaRDILLER,  V.  n.  [  PivH'Tt  ,  efrrr:  /?.:-nint.'] 

Terme  de  FUurifit.  11  fe  dit  de  certaines  fleurs , 
Uywtëntfi4irJUém<i.  (L'aillac  dardille.) 
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n  A  R.  DAT. 

D  A  R  I  D  A  s.  Tat'etâS  des  InHcs  ,  qui  eft  fait 
■vec  la  foie  qu'on  tire  des  herbes. 

D  A  R I M  S.  Toiles  de  chanvre ,  qu'oa  &brique 

Darioli,/:/  ^  liU  4H pUetm»  mma.} 
Sorte  de  petit  flaa  fiut  d*  firine ,  4c  niiim, 
fcdeliit.  (Un*  bonne  dariole,  miedHiolene.) 
On  fe  fert  anlfi  dans  le  Aile  familier  ds  teniie 
Dm»Utt{  ,  pour  fîgnifîcr  une  fuivanit  ,  fiii 
t'aurtant  du  e  u'ari!rnc\  Jt  /j  mjiirejj'i. 

D  AH  O  N ,  y.'  m.  Mot  ÙL'  cnricc-  ,  qui  eft  affei 
«a  uTage  parmi  le  peuple ,  pour  ùgaiAer  mn  piu 
àt  fauUt  J^m  mfmnti  tmmgt.  (  C'eft  m  Datoa. 

P^'cn  4  p»  Irnci  pucourt  au  mùme  jour  , 
Li  \  lilc  ,  itt  faïubourgl ,  &  Jodiw  lour-à-iour. 

faiu  AïKmmt.  ) 

D  ARNAMAS.  Cet  h  ■dliww  ibcte  de 
coton ,  -qui  vicnM  de  Snnwa 
D  A  R  H  B.  Voiez  DiUU ,  qui  ûffà&t  la  aême 

chcfi.'. 

I  >  A  Fi  s  r  ,  /  /  [  Statio.  ]  La  partie  d'un  port 
de  mer  ia  plus  avancée  dans  la  Ville  &  fermée 
iPune  chaîne.  On  l'apelle  aufli  darfint  ,  fur  la 
Méditerranée.  (  La  darlé  de  Toulon.  La  Uarlïne 
de  Gènes.  ) 

Dartos,/     Teme d'^JMMauc  Ce  mot 
*     Grec  »  figniie  U  éaatiémt  mmtrént  tmmnuu  du 
^iaïUt.  (  LedartM  «ft  m  awfcfe  e«aRd , 
fut  rider  «  refferre  le  icronmi.  ) 

Dartre,  /./!  [  Impétigo ,  hchtn.  ]  Tomeur 
impure,  ambulante,  fopcr nciellc ,  avec  rongeur 
& démangeailon ,cr.s;endrccd'»nc(éro(irù  u'iL-ufe 
.&  falée.  (  Une  dartre  farineufc.  Dte.  )  Dartre 
miiiairt  ;  c'cd  la  dartre  fimple  :  elle  cU  t'arincufe 
ou  crullacée.  Djrt'c  \i\e  :  elle  ell  rangeante 
Ac  couiiinie  ,  ou  malijjnc  &:  chancreufc. 

^pT  Durtrt.  Maladie  des  chevaux.  C'cft  un 
ulcère  qui  fe  forme  ordinairement  à  la  croupe 
de»c)ievaax,aaelquerois  il  la  tête ,  &  à  l'encoiilOTe 
te  qui  vient  d'an  fang  bilieux  ,  qui  confnme  9c 
fniûelamaiii»fccaufeune  figrande  dcmangi-  \  <  n  n 
au  cnevRi,  tptîX  eft  très-dificile  d'empcchcr  qu'il 
ne  frote  6e  tfmgmtax»  Pulcére. 

DAT. 

DatAIRC,/».   [  D'mr'ttU  a^ripnr.  ] 

CbaBcelier  de  Rorm.  Cem  qui  eA  prépoK  anx 
expédittooides  daKa,^onapeHe  otdiaaîreiet 

La  Datcrie  «ft  mi  Trilmnal  de  la  Coor 
de  Rome ,  daat  lequel  il  y  a  plufîeurs  Oficicrs 
doitt  le  prémier  eft  apellc  Datjirt ,  foit  parce 
qu'il  date  les  grâces  ma'  k  P,t[)L'  .icorde  ,  foit 
parce  que  toutes  les  ^tnces  palîcnt  par  les  mains: 
ainftcei  Uficier,  (félon  la  remarque  d'Amydcniis, 
dt  JlUo  daturia  ,  t*p.  l.)  a  été  noaimc  Daf  irt , 
mon  à  Àatdndo  frlùm ,  frd  à  dando  tiiam  dtfumptum 
rùlititr.  Atsydenus,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé 
FëtablifliMBent  de  la  Dateric,  mais  qu'il  y  a 
l^ateace  que  les  Souverains  Pontifes  cooMaen- 
ccieni  è  acoi der  leurs  giaces  per  des  a  Aes  prfilict  « 
&  qu'il  y  eut  une  penonne  établie  pour  rédiger 
CCS  aâes  en  forme,  &  les  rendre  pnbhci.  U  eft 
vrai  que  cette  perfonne  n'eût  pas  d'abord  le  titre 
de  Datiiire  ,  puilquc  la  Dateric  r'ctoit  pas  fixe  , 
ni  établie  en  titre  ,  comme  il  pnroit  p.ir  pliiiiciirs 
ailes  anciens  ,  figncz  par  des  Olicicrs  apcUer 
quelquefois  BiHioueaira  ,  8t  qnclqucibis  ouffi 
Chaituiim  t  ou  enfin  SaâdtMensdti'EgiifiMtmMiK. 
UajoftteenfiiiiayqiiefelannnetndnneinMUlioB, 


DAT.  acy 

on  a  vù  des  Dataires  fous  Boniface  V'III.  que 
dans  la  fuite ,  Innocent  VIII.  plaça  la  Datcrie 
dans  un  édifice  magnifique  quil  fit  conftruirc 
proche  da  Vaticn  {  qu'enfin  Paul  V.  aïant 
ûât  abalie  cMlaanifiM  pour  dhimr  la  Bafiliqu* 
de  S.  Pienc ,  Ofmit  h  Daierie  &n  fiaitéfiear 
daVaiteia.  Le  Cardinal  Luca  ,  daai  fitlUbtioai 
de  ti  Cour  de  Rome ,  prétend  que  les  titres  ({ue 
l'on  raporte  ]>our  prouver  l'ancienneté  de  la 
Daterie  ,  font  équivoques ,  parce  que  les  dtaires 
que  Ton  traite  à  prélent  dans  ce  Trijnnal  ,  font 
bien  diterentcs  de  celles  qui  pafTuient  autretois 
par  les  mains  des  BibliotéCaires ,  des  Chanceliers 
&  des  Gardes  des  Archives  ;  outre  que  dani  ces 
premiers  tems  ,  les  Papes  ne  prcnoient  qu'une 
icgéreconnoiflanccdcs  chofes  qui  font  aujourd'hui 
le  principal  emploi  de  la  Dateric.  Par  eiemple  , 
avant  le  PontiAcu  d*  Pie  IL  Im  dtfpaofea  da 
mariige  ,  &  piufieun  autres  de  cette  ipxalitd , 
étoient  de  la  compétence  du  Pénitencier ,  à  qui 
les  Papes  s'en  raporioieni.  Quoiqu'il  en  (ou  , 
il  eft  certain  que  l'emploi  du  D^iuirt  eft  très- 
conliderablc  dans  ia  Cour  de  Rome.  Le  Datji'e 
reprcfcnte  ta  perfonne  du  Pape  ,  dont  la  mort 
termine  le  pouvoir  de  cet  Oficier.  La  Datcrie 
cil  compofcc  de  plulieurs  Oficiers  ,  à  fa%'oir  , 
du  DMtitt ,  du  Râicrcndaire ,  du  Préfet  de  la 
fignature  de  grâce*  du  Softdaôtre,  dW  Ofider 
OH  Préfet  dca  petiiM  dates»  d^lBSaUli»lticec 
Ofidar  ,  de  eenx  Révifenrt  ,  de*  Clercs  dn 
régilTC,  ^nn  Régent  de  !a  Ch^mcclcrie ,  d'un 
Diftribûtenr  des  fupliqucs  ,  d'un  Notaire  de  la 
Chancélerie,  des  Notaires  de  ia  Ciiambre  ,  d'ua 
Dépoiitaire  ou  Tréforier  des  Componendes  , 
d'un  Ddtairt  apelU-       ;  ,  &  d'un  Djs.tin 

ou  Revifeur  des  afaires  matrimoniales,  enfin  d'un 
Oficier  apellc  de  mxjjis.  Lorfque  le  Datêin 
Cardinal ,  il  fe  noinme  Prodiumn  ,  parce  que  » 
lielon  le  Cardinal  de  Luca ,  il  nt  com^enoroit 
pas  i  la  digfûté  Cardinale ,  de  prendre  la  nom 
d'un  Oficier  fubelteme  :  cleft  feulement  par 
coiTimiffion  que  la  Dateric  eft  exercée.  Cependant 
le  Dauirt  eft  l'organe  du  Pape  :  c'cft  par  fon 
C'inal  que  les  praccs  lont  diliribuécs  ;  il  prépare 
les  matières  qui  doivent  être  propofées  au  Pape  ; 
il  entend  les  parties  ou  les  expéditionnaires  , 
lorfqu'il  furvient  quelques  dificultez  ;  il  corrige 
les  (iipliques ,  &  même  il  les  déchire,  lorsqu'elles 
kù  paroiflient  injuftes  »  &  açrit  ip'eUes  ont  été 
enimnées  avec  le  SoAdatme  »  dt  les  porteni 
«■fadde  à  Pandicnce  d»  Pap»,  qai  les  figpta. 
Le  Dêtêin  ne  prend  pdnt  oonnoifitinee  de* 
bénéfices  confiftoriaux ,  fi  ce  n'cft  lorfqu'on  les 
expédie  par  D.itcric  ou  par  Chambre.  Il  ne 
co-timit  point  encore  des  fupliques  qui  ne 
concernent  p.is  la  vacance  des  bénéfices  :  telles 
font  les  reliunations ,  les  coadjuioreries  ,  les 
fiipreflions ,  les  unions.  La  Datetie  met  la  petite 
date  au  bas  du  Mémoire  que  le  Banquier  aporte. 
Quand  aux  Référendaires ,  ce  font  des  Ondera 
en  titre  ,  qui  doivent  être  Defieurs  en  Droit 
civil  de  canonique,  de  quipenvenc  porter  l'habit 
de  Pr^.  Les  dowe  anoans  oai  dtwit  de  porter 

le  manteau  de  coultur,  VÎOkt  8e  noir ,  qu'ils 
apcllcnf  PavortJ^o!  leur  foin  eft  tTexaminer  la 
qtialité  &  le  mérite  des  grâces  ,  &  d'en  dire  leur 
fcntirocnt  ;  fit  qu.ind  ils  jugent  qu'elles  peuvent 
éirc  acordées,  ils  mettent  leur  ncm  au  plus  haut 
de  la  fignature  du  coté  g.i  ichc.  Le  Préfet  de  la 
iignaiiire  de  grâce,  el?  un  Oh'cicr  par  commiflion; 
iottvent  c'eft  un  Cardinal  ,  qui  préfide  wtM. 
afcflddées  que  l'ca  tictt  demt  le  Fafe ,  fif  ok 
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l'on  propofe  les  praces  que  l'on  demande  ,  & 
princinalcment  celles  qui  concernent  les  bcnctîccs. 
Le  SoûJataire  tient  la  (cconJe  pince  dans  la 
Uatcric  ,  il  l'cvcrce  par  conimiliînn  ,  fi  (on 
emploi  conlîtic  à  taire  un  extrait  (onimairc  des 
loplMiact  imponantcs  que  l'on  doit  porter  aa 
Pape  ;  Al  en  ce  cas  ,  il  met  au  bas  de  la  Uipliquc 
ces  mots ,  cum  Sancijfur.o  ;  ou  fi  la  matière  eft 
die  la  compétence  de  quelque  Congr^aiion ,  il 
met  m  m»t  Âd  Coagrtgatwmm ,  &e.  fi  après 
rexomen  les  grâces  font  refufécs ,  il  met  ou  ce 
mot  nlhi!  ,  ou  ceux  -  ci ,  non  placet  Sanî}i(Jlmo. 
Enfin  .  Il  !;•  matière  cft  (n;ctic  à  la  componcndc , 
il  met  la  kttrc  C  au  bas  de  la  marpc  de  la 
fupliquc.  Le  t^^r^iin.^l  de  Luca  a  rcrr.irqi  „-  , 
que  Icrfquele  Datairc  meurt ,  le  Pape  a  acoùtuiné 
de  donner  la  commilTion  au  Soùdatiîre,  comme 
c(ar,t  le  mieux  informé  des  maximes  de  la 
I J.ueric  ;  du  ni-iins  ,  dit-il  ,  c'eft  ainfi  que  les 
Papes  Urbaio  VIU.  5c  loaocett  X.  es  ont  ufé. 
Quuit  an  Préfin  dea  petite*  data,  il  eA  choifi 
MT  le  Daub».,  coonw  étant  un  de  fet  fuUUtnt* 
dan  la  Diterie  ;  c'eft  dtec  lui  que  les  Banquiers 
vont,  dès  que  le  Courier  de  France  efl  arrivé 

EÇfcndre  date  ;  &  à  cet  cfet  ,  il  p;^r;c  v.n 
wre  contenant  le  nom  u.i  Ki)!t'.iL'!i:  ,  !o 
Dioccfe  où  ell  lituc  le  benclice  ,  8c  li  ;our 
courant  :  il  taut  que  ce  Mémoire  <*oit  porté  avant 
ainuit ,  &  en  ce  cas ,  on  donne  date  du  jour 
de  l'arrivée  du  Cowîer:  nais  s'il  ell  porté  après 
nioatt ,  on  oe  donne  date  que  dn  lendemain. 
Cet  Oficter  tient  un  te|^re ,  où  il  marque  les 
dares  que  1\»  a  retemi»  ;  Se  la  fupliqae  aiant 
paffé  par  les  maint  du  prémier  Rcvifeur ,  elle 
eù  portée  au  Préfet  des  dates ,  qui  y  met  la 
date  au  bas  du  lomm.iire  ,  lorlqu'clic  a  été 
retenue  ,  avec  des  c,iri;iiJres  abrcgei  ,  par 
t\cmp!'.',  S.  M.  M.  KjUuJus  .\hriii ,  mnao ,  iye, 
\  ol'.a  ce  que  nous  apcllons  piùrtJattt  ponrh 
diÛinguer  de  la  date  que  le  .Soûdataîie  met 
tout  au  longi  la  fuplique  aiant  ctc  ainfi  datée; 
elle  cil  eavoiée  au  fecood  Révifetir,  tpà  eft 
roficier  à  qui  l'on  ifadreffe  pour  làîre  cben^er 
dans  iec  règîtres  les  dates  qui  ont  été  retenues  ; 
c'eft  ce  que  Ton  apelle  Ptnjuiratur.  Voîci  Sup/ipu. 

DKtS.,f.f.[Dits  in  liit^ris  aJ:':-ipia.^  Chifre 
qui  marque  l'an  ,  le  mois  &  le  lour  qu'une  choie 
a  c;c  faite.  (  Lettre  de  viciiie  date,  l  a  -lato  du 
coiitrat  ell  taniTc.  Etre  le  premier  en  date.  Être 
le  dernier  en  date.  ) 

Les  Romains  ne  datoicnt  point  leurs 
•Oes  par  le  jour  ,  ai  par  le  mois ,  &  ne  comptoient 
Boim  les  années  par  oombre  ;  mais  ils  marqooicat 
le  tems  où  les  chofes  éiment  fiiites ,  par  les 
Ccofulau ,  en  laportant  les  noms  des  deux 
CooMs,  avec  ces  carafiéres  COSS.  ce  qui  veut 
dire  Conjh/iiui.  Bien  des  gens  dilent ,  ^uir.zume 
Moût;  U  Mniit'Umc  Stpumhrt ,  Il  t'itit  dire, 
l^lon  la  remarque  du  P.  Botdiours  .  >  .fi:in-umc 
d  .■>•>■!';  ■  -  v:nç;  i<:!nidc  Septtmhrt.  Voie/  cet  Auteur, 
d.uis  la  /Vi.-jfl'r  /.  j  Suuvdits  Rimjtr.mcs. 

DATf.  (IKTTt.)  [Fjlma,p^imapomum.] 
Fruit  de  palmier.  U  y  a  de  pluficurs  fortes  de 
datet,  Hc  même  de  pluliears  couleurs.  U  s'en 
troHve  de  iaona,  de  nones ,  de  groflet  Oc  de 
'ondes  coame  des  pommes ,  &  d'autres  fort 
•etitcs;  nais  les  aMillcures  de  toutes  font  les 
blancMs, 

vP-î"*'       *•   f  • 
«^*«e.^«r«. ]  Mettre  1,  date.^ quclo.icécnt. 


DAT.  DAV. 

le  témoin;  &  devenir  vieux.  (Cet homme n'eft 

plus  jeune,  il  d.ite  de  loin.) 

D  A  T  f  II  1  F  ,  /"  [  DU'it  aJfcriptnr'ts  munus  , 
nJfùi-T.t.  j  Lieu  ,i  Iv  lui  Tii.T  r'.i;e  les  expéditions 
des  bénéfices ,  les  re*crits,  âc  autres  chofes  qu'on 
expédie,  &  qui  regardent  la  dîfcipliae  de  rEgiile. 
Votez  ci-deffus  Datairt. 

Dates,  en  Latm  Daclyti.  Coquillages  en 
vie  £e  d'un  goût  exquis ,  qu'on  trouve  dans  le 
port  fie  daas  la  rade  de  "Toidon ,  enlêrmes  dans 
des  cellules  diftinâes,  dans  des  pierres  dures  , 
foKdes  fie  pariàStement  entières  Four  tirer  ces 
coquillages  ,  il  faut  rojTiprc  les  pierres  à  coups 
de  maillet.  AJhuc  ,  Mcm.  fur  le  Ljiqu^J  p.  jtd t. 

D  A  T  I  F.  R .  (Dattier.)  Arbre  qui  porte 
les  d.?tos.  Il  y  en  a  qc.i  croient  que  les  d^turs 
ne  p.irtLiit  paint  de  fruits  à  nroins  que  les  mâles 
ne  foicnt  planter  auprès  des  femelles;  c'eft  une 
erreur.  La  femelle  feule  donne  le  fruit ,  &  il  n'eft 
pas  nécefTaire  que  la  femelle  foit  à  côte  de  lui. 
OnMT»  ViM^  tn  Tufifuit  6r  M  Ptifi ,  r.  1.  p.  6$, 

DATir,yîai.  (Anarav.]  Terme  de  GrsMunmu 
Ceft  le  troiSéme  cas  de  fa  déclinaîfon  d'un  nom. 
(  Ce  verbe  régil  le  dilif.  ) 

D  A  T  I  V  t  ,  aJ/.  f.  [  Lo.Ti.mjl/'.e  lutels.  ]  C^'cft 
une  epittte  qu'on  donne  en  droit  aux  lutclics, 
quand  le  Tci^ateur  a  nommé  par  fon  tcliament 
un  Tuteur  à  ks  enù.ns.  En  France  les  tutelles 
Juives  ne  Ibnt  point  en  ufage.' 

Datura  ,  /.  /.  [S'o/jnumpomo fplnofo ob'ongo.'\ 
Fleur  qui  fleurit  en  Août ,  fit  qui  eftde  bonne  od«ir« 

D  A  V. 

Da\  A\tiGF,  <r./»-.  [Mn^is,  plus  ,  amp/iùs.'\- 
Plus.  (  I!  i'?M  iiKnagTr  davantage  ceux  qui  font 
puiiTans  A.vs  i't  -iile.  Pour  vous  mèprifer  jufqu'au 
dernier  point  ,  je  n'ai  que  faire  d'en  favoir 
davantage.  )  Ce  mot  ne  ve4t  point  de  fw  ^rèf 
Itn.  Cependant  de  bons  Auteun  en  fboc  m 
comparatif,  &  mettent  un  ^uc  après» 

(  Un  tttiJji  *inour  d;  rcfpeit, 
Amoar  d  ofdauR  fuipcâ , 
Elan  dinnwfe  Jarmuge , 
QhII  ac  p*HÉ  ilw  fca 

Daube,/;/!  '  Ca.-.Jlu      >.  ]  Ccrrûm 

mailifre  d'iij'rv'îtr  la  viande  avec  uLi  ciiolcs  qui 
relèvent  le  pout  de  la  viande  &;  réveillent  i'apeiit. 
(  Mettre  une  cclanchc  de  mouton  à  U  daube. 
Manger  d'un  poulet  d'inde  i  la  daube.  ) 

f  Dauber,  v.«.  [Pugnis toattuUtrc. j fiatre 
far  le  dos  i  coups  de  poings ,  comme  font  les 
petites  gens  &  les  écoliers.  Ce  atot  eft  bas. 

t  *  Vtiihr,  [ASaiiUaimtiiaËqiia 
maltMtttt.  1  Rallcr.  Médina,  loiier  ^nelcua. 
(  Je  tes  dnbant  tant  qulb  fe  rendront  fages. 

Molure  ,  Cfbip»Jt  i'Ecoit  dts  femmes. 

De  tout  m*  vtec  laaeue  ■  ^4Ul^t  d'inipoftsnce. 

lÊÊBiHt£i»kéuP€mmu,m.t.ft.*.) 

DAUBKUR^/flb  Mot  badin,  qnt^pîfie; 

raUUur  f  midifuu, 

(Lis/Vrt»ii  aat imrianr dWa ou  d'autre  maaicfe. 

La  fé!rjjir.i.  ) 

Da  vcvs,/m.  Ceft  le  nom  de  la  plante , 

qu'on  apelle  communémcat  earwt.  Le  Daucus 
dt  candtt  ,  crt  une  plante  dont  la  tige  s'élève 
jufqu'à  un  p  é  fii  demi.  Ses  (ciiilVs  retTcmSIent 
à  celles  du  fenouil ,  mais  loni  pins  neliees.  Ses 
fleurs  font  blanches,  &:  forment  un  p.ira'ol  ;  la 
femence  qui  leur  fncccdc,  eft  d'ufage  dans  la 
Médecine. 


Diyiiizea  by 


DAU.   DAY.  DE. 

Davosibot./m.  Vêtit  vMmk  un 
pont ,  ébàt  les  iéwndois  fe  Mtat  fom  la 

péchc. 

D  A  V  I  m  ,  /!  /n.  [  For/tx  dtntalts ,  âoliarias.  ] 
Inftrumcnt  de  (Ihirorgicn  ,  qui  fert  à  arracher 
les  dents.  (;'cft  auffi  un  ouril ,  dont  fe  fervent 
ie$  Tonneliers  pour  taire  encrer  le$  cerceaux 
amoiv  dtt  tonMm,  eeè  ouU  cil  de  6r  à  Bec 
crocho.  ' 

mer  coàvett  de  cuir  ù  hat  poil ,  il  a  le 
jbt  nn  bëâ  èa  voftlè,  te  tmifetn  fond  &  long, 
k  fente  de  la  bowll^  longue  Tvèc  de  petitès  dents 
aîgn ,  !a  langue  ehàrriuê ,  forrafit  oêliors  &  un 

peu  diScoiipic  i  l'c-rciT  ,  le  âo%  noir,  le  vcrtrc 
blanc  ,  une  nnj;coire  au  mdien  du  dos  ,  dciiv 
au  milieu  du  ventre  ,  &  la  chair  femb!,ih!c  à 
celle  d'un  beiif  ou  d'un  pourccan.  (Les  dauphins 
aiment  les  hommes ,  &  lorfqti'ils  font  en  amour 
ils  s'acouplent  comme  les  hommes.  RonJ.  ) 

Dauphin.  [  /?.;rinuj  caltpi.  ]  C'eft  aufli  le 
oom  d'une  conâellatioo  ,  qlii  coaliilte  en  dix 
dtoilet. 

DiiupUn.  [  tid^unat  *  pmmpi  G»BU  Rtpt 
filius  hMtu  ma/or.  "]  Titre  qne  porte  le  premier 

tis  du  Rn!  de  Fr  incc  ,  durant  la  vie  tic  Ton  pére 
&  cela  à  cuule  de  la  donation  qiir  Humbcrt  , 
Seinnciir  Souverain  du  Dauphiné  fit  en  1343. 
de  ce  p.iis  à  Philipe  de  \"a!oi5.  Miserai ,  ^irtgt 
chror,r.'oî,:,iu/ ,  m.'ni  z.  (Madame  la  ECaupldiie , 
fem::ie  de  Mrr.fllgncur  le  Dauphin. 

Poorirtkrr  rcjp  ircfTii,  Dja^'a  ,  qudlc  luaiiéte, 
El  que  vrr-  urtiéfe  , 
\om  pcuuxt  tU  buhen  I 
'  -  DtUtimmth.} 

Dduphin.  Efp^  de  cotbeaB  dei  Aiuâeiu. 

Voîei  Corbeau. 

D  A  t  p  H  I N  F  ,  /  /  Efpéce  de  petit  droguct 
iafpc  de  divcrfcs  couleurs,  qui  fe  fabrique  à 
Reims  &  Amiens. 

Daurade.  Voîez  DorëJt. 

DAUTAMT^çaS»  Conf.  [QtfM-l  Ce  mnf, 
pour  dire»  paru  fw,  s'toît  faos  apolirophe, 
mail  itnVIl  prefquepius  enufage.  11  fe  trouve 
cepeadaitt  cocote  dans  tes  livres  de  voiage  & 
de  mAnotres ,  8c  en  quelques  autres  ouvrages. 
(Je  fus  obligé  de  demeurera  Hambourg,  damant 
que  le  Roi  de  Suéde  ctoit  entre  dans  la  Pologne. 
Le  CAf  1  j.V.-,'  tic   J'ernon  ,  t.  I.  Il  fc  préparoit  à 

fc  rendre,  daut.int-qo'il  ne  venoit  point  d'apa- 
rence  de  fecours.  Du  Byvt  pftmuuétilfdnt- 
Cum,  l.  z.  ch.  10-  . 

D'mamt  plms.  [  Ei>  magis ,  Miiti  nugît  »  ti 
mttiis,  umÎ  mJiùs.]  Ce  mot  étant  un  terme 
deC0«v<r«{/&)i,  veut  une  apoftrophe.  (L'injnlHcc 
de  cet  ingrat  acnbieur  devroit  être  d'autant  pins 
grande,  qu'il  ne  peut  «voir  «vcwie  coonoiffanc* 
de  la  miferc  de  ceux  qui  Ibot  dau  k  péché. 
S.  Prrfjw,  t.  JJ.  ) 

DAY. 

D  AY ,  /  m.  Nom  de  celui  qui  commnn.'^c  à 
Tunis.  11  y  exerce  une  autorité  prefqufe  abl'oliic. 
Le  Grand  Seieneur  y  a  un  Bâcha ,  mais  le  Daj- 
ttt  au-diflhs  de  lui,  décUa  IbaVcrtiaeneiit 
de  tout.,  . 

DE. 

°  De.  Ce  lAoteft  ordinairement  article,  fteft 
la  marque  ovdîiiaiie  da  génitif  Ce  de  nAbnif 


DE.  Cyt 

(îngnfier.  11  veat  ttre  Mmédkierilènt  {omt  à'  foil 

nom,  fans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux  qui  les 
fépare.  f  Méditez  jour  de  nuit  (m  la  Loi  de  Dieu. 
Pfcaumti.  Le'SéMtQtdoMia  qtfilfe  défercrit  da 

fa  charjie.  ) 

Ce  A'c ,  article,  cf^  auffi  la  marq  ic  du  gcnifif 
&  de  Fablaiif  nluricl.  Les  coutumes  de  nos 
Ancêtres,  fl  s'eft  défait  de  toutes  fes  charges.  ) 

De.  Cet  article  marqne  le  génitif,  6c  ft  met 
devant  ics  noms  de  famille  qui  Tiennent  de 
Setgneuifè.  Ainfi  on  dit' ,  MMifiegrdt  Châkâullaïf, 
Monfttiir"4t  Gràmmoni,)'' '  '  .* 

De.  Article  qur  fe  met  devant  l'à^eétif  plurîef 
au  nominatif,  datif  8r  acufatîf.  (Ce  font' de 
vriillri';  fr-lit;-:.  Ils  firent  de;  fiincraiîlcï  âf  leurs 
morts  ci'niiiic  à  de  vairllans  homme»;.  Af''.  !.  ^. 
c.  I,  Dieu  eonfcrvt  Je  rirecieufcs  couronnes  pour 
honorer  la  vertu  de  fes  ferviteurs.  .Vtjucroix , 
hnmilie  i.  ) 

Et  c'eft  en  ce  fens  que  Je  6l  Jet  font  lespinrieb 
J'un  8e  ifuyii.  Le  plus  fotidé  fondetnem  M  Cette 
opinion ,  eil  l'atitorité  d'un  grand  hoonAe  qri  Pa 
avincéé  don  la  GrammiS^  générale  taifoanée; 
car  du  reie  il  y  a  ^Infienrs  raifons  qui  la  ddivent 
faire  rejeter.  Voiti  U  àrammâitt  françàifi  Je 
De/marais ,  t'j'tiê  Je  CdriicU. 

De.  Prépofi/ion  qui  niarcuc  le  lieu.  (Il  cft 
venu  de  Rome  k  l  ynn  en  fort  peu  <\c  tcrs.  ) 

De.  Prcpofitîon  qui  fc  met  ait  lieu  de  la 
prépofition  </«jPBH.  ^Dc  Paris  à  Saint  Dents  il 
n'y  a  que  deux  petites  Heiics.  Ils  font  de  tout 
lems  ennemis.  ) 

S*.  Prépofition  qui  fe  met  au  lieu  de  pat, 
(U  eft  aiii4  de  fon  pére.  U  cft  chM  de  lodi  k 
mood*.) 

Dt.  Prépolîtkw  qui  (e  awt  au  Een  de  k 

prépofition  ptnJant.  (  Q  o'a  mapgé  de  tcuit-k 

jour.  Partir  de  nuit.  ) 

De.  Prcpofition  qui  fc  met  pour  d*$,  (,Ott 
partit  le  lendemain  de  grand  matin.) 

De.  Prcpofition  qui  Icrr  an  lieu  de  !a  prépofitlott 
a\ec.  (  Repouffcr  doncenitni  de  la  main.  jlbL 
arr.  l.  /.  Ils  frapoient  de  leurs  javelots  fur  leurs 
boucliers.  Fitug,  Qoini.  Curce ,  l.  io.th,6.4 

De  après  peint.  On  doit  toùjours  mettra 
Jt  indéfiiii ,  de  non  l'anide  défini,  davadâ  tg. 
Exemple  :  Jt  n'eii pettu  J'arftiit /  oa  ne  doit 
jamais  dire  :  Je  n'ai  point  Je  l'argent.  Souvent  il 
faut  réprter  la  particule  Je.  Exemple.  Malherbe 
a  dit  :  //  faat  Je  propofer  une  ccniention  senereufe  Jt 
n'égaler  pas  feulement ,  muis  s'il  efl  poffïK'e  ,  vaincre 
ei  a^eîlion  ceux  qui  nou!  ch;içtt:c  en  e^ci.  Il  t.lut 
dire  :  Je  vaincre ,  &c.  Voici  un  autre  exemple, 
cil  il  fimt  repeter  le  Je  :  fous  Jeier  craihJrt  Jk 
jt  ffiet ,  pfurot  ^'tfpmr  ta  fi  mijëticorje.  Cette 
phrafe  a  été  reconanë  victeufe  par  MelTicurs  de 
l'Acadcsnie,  parce  quejM!e«df  amène  aécefliu* 
fCflMat  dk ,  quand  fin  idgitae  eft  près  de  lui  ^ 
comme ,  plutôt  que  Jt  mourir  :  plutôt  que  Je  fùrt 
etttt  Uehtti,  il  Je  pr  ifema  tiu  fupliet.  Mais  quand' 

la  prépolitlon  uV  cil  clois;r.ee  de  que,  alors  la 
prcpofition  n'cil  p'.us  nccelTaire;  ainfi  on 
p  ?utdirc  :  l  'ouf  devex  ptaw:  cainJrt  fa  juflice  y 
q-/efpircr  en  fa  nnf.  ruo'Ji.  Dccif.  de  PAcad^mie, 
rcciieillics  par  V X:ic  Tallemant.  Piulieturs  Jt 
mis  de  fuite,  font  défagrcabics.  On  Joule  Je  plus  , 
Je  la  vérité  de  la  chufe.  Le  rajmc,  &  le  Pére 

Bouhours.  O9  demande  s^tl  fiint  dire  :  iU  ttoUat 
tout  de  mèm  aenM,  oa  i^mt  mim  «mm*  OÂ 
peut  dire,  je  crois ,  Tun  &  l'autre;  niait  VaagefcÊf 
i  ctv,  ie  ne  fais  pourquoi ,  que  dtmimiuuiM 
liait  pins  êi^nt ,  mmftIUâ  lémarfuu  ,  fag.  iS^; 


ifi  DE.    D  F.  B 

Dt  tient  quelquefois  la  place  de  i.  Eiemple  : 
C«h»PUM^fi  jMUf&  gfijftudimiriu,  fu'il 
y  *  dt  U  knat  i  k  vainen  ,  9t  aoa  pas  d$  U 

vùncrt. 

Di,  f.  m.[  Digitalt.']  Petit  morceau  d'argent 
ou  t!<.-  c'iivre  qui  eft  arrondi  ,  qui  cft  plein  de 
petits  trous  &  qu'on  \c  met  au  bout  du  doigt 
pour  pouffer  le  eu  de  réguilk- ,  !or( qu'on  coud. 
(Un  de  bien  fait.)  Ménage  dérive  ce  mot  de 
keius  barbare  &  inufîté ,  digitus ,  ditus ,  Jaus  , 
de.  On  dit  en  Anjou,  &  en  d'autres  Provinces  : 
dtau ,  de  ditaJe  fait  de  di^ntiU.  Scaligcr  dit  , 
JMtâtaUg  dez  à  coudre.  A  Touloufe ,  on  dit 
SMi  de  digitalt. 

iU,  f.  m.  [Ttffira.]  Pétît  OS  qoarré  qui  a 
fix  6ces ,  &  qui  efl  marqué  d'un  certain  nombre 
de  points ,  &  uon r  on  i'c  fc-rt  pour  joiicr  à  diverfes 
fortes  de  jeuv.  (  Coup  de  de,  Jcttcr  les  dez  , 
piper  les  dex,  dei  pipe»,  joHtr  ans  im,  noix 
le  dé.  ) 

Dt,/.  m.  '^Trt'ncui.l  Terme  ArchiKtlun, 
Ce  qui  eft  entre  U  bâfc  fie  U  comicbe  des 
piédeSaux.  Le  aiiOeii  des  piédeftan,  G*eft  un 
cube  de  pierre. 

Di  dt  ftr.  [  Cubui  ^tmas.  ]  Morcean  de  6r 
quacré  dont  on  emplit  les  cartouches. 

*  Lt  tnip  jttti.  Façon  de  parler  figurcc , 
qui  veut  dire  ,  U  rip>lution  tfi  prifi.  Madamt 
l'untU  di  Dut  UJoura  jafir ,  Mol.TMtufi.  c'eft- 
ù-  iiTj  ,  clic  jal'e  pius  que  les  aolra.  QmOir  U 
di  :  cVlt  rompre  la  partie. 

(Vois  ccspjl.s  joueur»  qui  pltlni  d'eirra  vjganct , 
D'm  Mm  infoliw  ■Ooniem  l'incooflancc , 
-Et  fa  Mit  A{  miufi»  lifcm  ï'uttt  itaX. 
Qni  U»  MadaoM  o&i  iraler  k  IIAM. 

nhtm 


t *  Sans  fiattr  U  di.  Proverlw  qui  i«  dit  dans 
ile ceauque.  Franchement ,  fans  déguifcr. 
^-mu  ilf  di.  C'eft-4-dire,  c'cft  à  vous  à 
perler,  à  répondte;  c'eft  Totre  tow. 

D  £  B. 

DIbACLAge,  /  m.  Aaioa  de  Aflbacier. 

Débâcle,  //[  Sutduélio  vaaummiuivium 
ou  ad  iinctjri^ii  txcipundus.^  L'a£Hon  par  laquelle 
on  dcbanUTe  les  ports,  faiCutiedrertesvâia'eaux 
vuides  pour  taire  aprecherda  rivage  octix  qui 
Ibot  cbatgez.  (Ilyavajourotdoanépoiirfiure 
b  débade.  ) 

■f  Dibadt.  \  Concrtlo.-u^:  :^!.Hic  fiuninnm  rtptn- 
tina  foluttù.'\  Il  fe  dit  ruilTi  [a  rupture  des 
glaces',  qui  fe  fait  tout  à  coup.  (  La  dcba^le  a 
emporte  des  pont»  &  des  moulins.)  On  dit  dans 
k  même  fens ,  DibacUmtnt. 

DÉB  ACLCH.-v.  a.  [Portas  folvert  vacuis 
Mvi^iM.jDéharairerles  poris.  (Fairela débâcle.) 

DtbacUr ,  V.  n.  [  Solvi.  }  Se  dit  des  rivières 
dont  les  glaces  viennent  à  fe  rompre  tout  i  coup. 
(La  Seine  a  débaclé.  ) 

DiMVt  ».  a.  [  n  'ftrart  ftntflras  &  Oft'ta.  ] 
Signifie  auffi  ,  our  la  rr,j  jcs  ponu  &  Ji  1 
fia/trts  dts  maljons  qui  ctoicnt  fcrmUs ,  &  iis 
tuvrlr. 

t  DliacUr  ,  V.  /I.  [  Abfitdtrt,  ixctdtrt.  ]  Se  dit 
aulTi  le  ceux  qui  déménagent ,  ou  des  marchands 
qiM  otent  leurs  mardundifes  en  même  tems. 
(L.a(o,rc  cil  finie  avjoevdluii,  tout  h»  narduiids 

•""""•^"'"''f^/^"*.]  Oficier  fur  les  ports  de 


D  E  B. 

Paris ,  qui  détourne  les  bateaux  vuides  ,  afin 
de  débaralTer  k  padage  »  6l  £ûre  un  chemia 
pour  aler  8c  venir  libteneuc  aw  lien  oh  Ibm  Ici 
marchandifes. 

fDiBAGOULER,  V.  a.  {DtbUttn'\  Dite 
fans  fuite  &  hors  de  propos.  (Dttag9ttlcr  dc» 
rapfodies.  Abl.  Luc.  z-  ) 

DioALER,  (Dedallfr,  i  j.  [ Mtrcium 
farcinas  folvert ,  rtfotvtrt.  ]  Otcr  de  la  marchan- 
dife  de  la  baie.  (  Débaler  de  la  marchandife.  ) 

DiSAHOSa,  {Obtigatum  folâtre  1  Otcr 
les  bandes  ou  les  iMtndages  qui  lient  ou  envelopent 
quelque  partie  du  corps.  (  Débander  les  bras.  ) 

DtUndtr.  [  Rtmitttn.  ]  Détendre.  Lâcher  une 
dMfeqûeft  tendait. Débander  MO  arc,  débander 
wie  corde.  ^  On  dît  anffi,  éAméir  un  fufu» 

un  pifloUt ,  un  »rquctufe. 

St  débander,  v.  r.  [  Rtmltt! ,  rtUxari.  ]  Se 
détendre.  Cordes  qui  fc  dob.inficnt.  On  dit  auffi, 
fe  débander  i'ifprit  ,  pour  dire ,  fe  relâcher.  ) 

Se  dthundtr.    [.i  f.gnis  ,  à  caj}ris  difcedere , 

dilabi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  foldats.  Quiterlegros 
des  troupes.  (  Une  partie  de  fon  infanterie  s'étoit 
débandée  à  pourfuivre  les  fuîards.  RtUtion  du 
tVHpMgÊm  il  JUfmi$  p.  iii.^ 

A  tadOmmUdt.  mdf.  {Jfigiliià,  inordimui, 
itteompofîù.']  Par  troupe  8e  fins  ordre.  (  aler 
à  la  débandade.  ) 

Dfbanquer  ,  V.  ».  Terme  de  Jeu  de  baffem, 
C'cft  gagner  tout  l'argent  ou  le  fonds  du  Banquier. 

D£BARAS!>ER,(DÉBARRASS£R,)v.  a. 

[  ExpeJtre  aliifuc:.':.  ]  Tirer  d'cmh,irras  ,  otcr 
d'embarras.  Délivrer  de  quelque  chofe,  ou  de 
de  quelqtic  perfonne  qui  emb-ir-iiTe,  qui  nuit, 
qui  empêche.  (Je  l'ai  dcbaraHé  d'an  tlcoeuxqta 
le  chagrinoit  fort.  Débaraflcr  un  pall'ant.  ) 

*  DUmJRr.  DégaEcr  de  qnd^  chofe  qui 
atache.  (DebaniTer  loo  coar  des  eng;^ emeaa 
du  monde.  ) 

St  dtbaraffir ,  v.  a .  [  Exptdirt  fi.  ]  Se  tirer 
d'embaras.Se  dépêtrer,  fil  s'cftdébaraircdelcurs 
mains ,  les  a  chargez  à  erands  coups  d'épée. 
Sear.  Elle  fedébarau  dan  eoHpigiaie  leplatôi 
qu'elle  put.  ) 

•  St  dtbaraftr.  Se  dcgaeer.  Se  délivrer  det 
chofes  qui  embaralTent.  (  Débaraïïer  ïttpàlU 

Oe  ce  £nn>  de  moM  va  te  H^éSer , 

tt  PMU  tfllBrilMr  irib,  tMH  a  bien  aenkr. 

Vdluri.) 

Di  B  ARBOUtLLia,  r.  m.  [Abprpre  y 

tlutrt,  deicrgere-l  Nétéîcr  le  vifagc d'une  perionnc 
barLoiiilléc.  (  Oter  de  deffuj  le  vifage  les  chofes 
qui  le  barboiiillcnt.  Débarboiiillcr  un  enfant.) 

St  débarbouiller,  v.  r.  [Detergtre ,  abjitrgert 
fe."]  S'ôier  de  deflus  le  vilage  ,  les  chofes  qui  le 
barboiiilleni.  Se  nétéïer,  fe  décraffer  le  vifige* 
(Se  dAeriMolIer  le  vifige. 

Je  fuU  bu  de  pontr  un  vifage  fi  Laid , 
Ët  je  m'en  vaii  m  eiti  avec  d«  Tambrefie, 
M'en  MéritSUlm  nat-à-fut 

MtIUrt,  Ân^ur.") 

DÉBARDAGE.yTm.  [  Lignorurn  in  terrant 
expofiùo,~\  Adtion  par  laquelle  on  décharge  un 
batca  u  du  bois  dont  il  étoit  chargé.  Les  marchands 
de  bois  doivent  païcr  le  dmidage,  U  Irner 
le  boit  à  terre.  ) 

DiBARDCR,  V.  «.  [Exonerart  ft.'\  Terme 
de  Portffeùit,  S«  décharger  d'un  iardcau  qu'oa 
porte  fur  le  dos.  (Dnaidcr  nae  dnige  de 

*•} 
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DEB. 

DehaJer.  [  Vgiu  in  uttm»  «^mmw.  1 1l  ^nifie , 

Jîtharfitr  ItS  hjtMUX  du  Mt  df^t  U$  fiM  ttârgtl, 

/  ;-. "  r  fhr  le  n'Mff.  Il  fe  <fit  nuE  des  a«ra 

ui.'ircli.indilc's. 

D  F  n  A  R  D  F.  f  R  ,  <n.  [  Ba/ulus.  ]  Celui  qui 
fur  les  ports  de  Paris  décharge  les  marchandifiet 
des  hitcaux  Â  terre. 

Debarsté.  Décoifc.  Vietnt  mot.  L'Ovidt 
wuuuiftrit  t 

(  Onc  me»  nr  prm  eûrr  nuMS 
Ni  vaincus,  ni  Jtiiarrtit^ 

fin  aullc  ginm,  Maaidimr.) 

(3'DEBARQU  ADOUR,  /  m.  C'cft  uo  lieu 
pour  débarquer  quelque  chofc  avec  plus  de 
facilité,  du  vniiTc.iii  il  terre. 

Débarquement,  /  m.  f  Exfitit^.  ] 
Sortie  dn  navire.  Sortie  du  vniflcau  pour  prendre 
terre,  pour  tnettre  i  terre.  (Le  délMwqiicatent 
caufi  feieancoup  de  joie.  ) 

DEBAMQUKIt,  p.  e.  [£«^2cq/tiMMitt/(Mf«.] 
Sortir  de  Ta  barque.  Sortir  da  viiffean  ronr 
jir  -  "rc  Tcrrc.  Tirrr  du  v.iiflTeaii  les  marcnan- 
diu'^  qui  loiu  arrivées  au  port.  (DëlNirqucr 
les  troupes.  Débarquer  le  ceaoo.  Débarqurla 
narchandife.  ) 

'  Dthattjutr.  C'eft  quiier  le  bord,  après 
•voir  fait  la  traverfée  ou  le  voyage  qu'on  vouloit 
fiûre.  jlatm.  On  apelle,  m  HouvtMu  Manfui , 
nn  homme  nonvellement  trrivé  de  la  Province. 

DÉBARRtR,  V.  lOKea,  rty^ilm » nvtlitn.} 
Oter  le»  barres  qui  ferrent  &  fenncitt  quelques 
fenêtres  ou  quelque  porte.  (Dcbarrertme  porte. 
Débarrer  les  fenêtres.  )  On  dit  suffi  ,  Jètjrrer 
une  ipinitlt ,  un  iut ,  pu  un  autre  iitftnimtnt  Je 
Piuflqut  f  hrfqu'on  oic  ce  qui  tn  J'oùtUn:  la  uHe. 

DÉBAT,  f.  m,  [  Conttntio  ,  Controvtrfia  , 
concmiir/o.]  Contelt.iîion.  (Apres  pluficursdcbais 
&  coniefiatiom ,  on  deoieure  d'acord  de  la  paix. 
Mhuim  dt  Im  IbtA^tmuitt, 

SolmuiiiR     Ml  ■'«npidiMiiM, 

Qn'wrcc  fUîmi  Amour  b'm  dct  i&éu. 

Im  /«aMiiw.  ) 

Di8ATIR,v.«.  [C/trt/AuiiMiCMianimn.] 
Oter  le  bât  de  deffnt  le  doe  d'une  béte  de  fonme. 
(Dcbâtcr  un  âne,  m  nmlet,  tu. 

t  *  C'tfi  un  due  dA*ti.  C'eil  une  maaidre  de 
proverbeDas  &  burlefque ,  qui  fc  dtl  d'un  homme 
dangereux  pour  les  femmes. 

fD^BATI&ER,  (DÉBAPrrSF.  R,)v.  a. 
[S'omcn  mutjti:.  ]  Ce  mol  ne  ("e  dit  proprement 
que  dans  le  burlefque,  6l  fignitîf,  ,iur  U  nam, 
€f  tn  prtndrt  un  «un  f  9U  tn  donner  un  auut. 

{ Qui ,  diaUe.  ■ .  vaat  a  iiit  arifir 
A^uanm-tex  SMde  vem  M^. 

MoBA$,  Knk  éu  finmu,  «s.  i.  fim.  %.  ) 

Déiaiiftr ,  y.  «.  Il  n'a  d'ufafe  qu'en  cette 

phrafe  :  H  fi  firoit  plutit  dAt^tr,  fiu  dtfùft 

ulU  chofe. 

DàBATRE,  (DÉBATTRl,  V.  «.  [  CmWM^C  , 

vntttun,  agitart.  ]  Contefter  de  parolei  :  /> 
dièatt /'ei  d^tMU,Jt  d^û t  Jê  dAétmu 

D^n  Uvmr  d'en  mbom  dÊtâm^ 

*DUgtn.  iB^KUn  «crittr.  m  ^iur$,  ] 
Difputer.  GMuiefler.  (Dântre  on  coemte.  Patri^, 
plaid.  6.  Debain  ue  tGura.  Point  dmtucBUe 
les  panies.) 
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Si  DUatrtt  9.a.  ^A/kt/it/Ari.}  Se  démener. 
S'agiter.  (  II  n*a  fiut  que  fe  débatte ,  &  roidtr 

les  |Hrr.!)ei.  AU.  Luc.  t.  t.  ) 

D  fc  B  A  u  C  H  E  ,  /.  [  ObttHaao.  ]  Recrijation 
paie  &  libre  qu'on  prend,  riant,  ch.jntant , 
6c  failânt  bonne  chère  avec  les  amis.  (  Faire 
débauche.  Aimer  t'honntte  délrauche.  ) 

Dèhaucht.^LÀitriof ,  tictntlor  vita  ,  comt/Jario, 
ctipiJo,  luxiints*'\lÀbcmn-Age.  Dcfordrc.  D>.ré- 

ilement  de  moenrs.  (C'eft  on  bomoie  plongd 
ans  la  débauche.  Il  eft  dam  la  dâMudie  des 
ftnmws.  La  débauche  da  Henri  I V.  pour  tes 
femmes ,  aloît  fi  loin ,  cpi^on  ne  peut  pas  lui 
donner  le  nom  d'amour  tt  de  gBiantetie.  ÀUitnut 
kijloirt  de  France.  ) 

•f:j"Lc<  Débauches  outrées  font  indignes  d'un 
honnête  homme  :  mais  lorfqu'on  fe  renferme 
dans  les  bornes  d'un  di vcriiffemeni  modéré,  & 
où  l'on  ne  noie  point  la  raifon  dans  le  vin,  on 
l'autorife  comme  im  délaiTement  néceffaire  aux 
pcrfoones  dont  Tefprit  ou  le  corps  lont  fatiguez 
par  un  travail  pénible  &  continuel.  On  a  même 
remarqué  que  les  perCbone»  les  plus  apGouées  à 
l'étude  des  Belles-Lettres  tt  ^  la  Phitofophic , 
n'ont  point  été ,  8c  ne  font  point  encore  ennemies 
de  la  bonne  chère,  &  cle  cette  gaieté  que  le 
vin  infpire  ,  &  qui  f.;!:  oublier  dans  ce  moment, 
1.4  pcmcs  6c  les  ennuis  de  Id  vie  :  mais  la  plupart 
i. Allient  l'itrone,  qui  lavuit  i'i  h.L".  Ij  tcrvir  de; 
Ion  efprii  dans  les  afairesTcricufes  &^  impartantes, 
ËC  dans  les  ocafions  de  joie  &  de  plaiiir  ,  8e 
dont  Tacite  a  dit  qu'il  aimoit  à  fe  réjoiiir  avec 
Tes  amis  :  Non  utgjneo  & pr^UgUor,  fidmub» 

luxu.  Enfin,  s'il  eft  vrai,  comme  nous  l'aprewms 
dHorBce,  i^.  j.  «A  ai.  onc  rsacieti  Csioi| 
tempcroit  qud^icfiiis  A  fShroitd  par  la  dooccvr 

dn  vin  : 

A'jrrj/ii/  ^  pr  ifei  Catcnls 
Sétfi  mtta  taluiffe  vimu. 

On  peut  bien  fuivre  l'exemple  d'an  homme 

qui  s'ert  rendu  immortel  par  l'exafïitude  à 
remplir  fcs  devoirs ,  &  par  la  pureté  de  fc$ 
mœurs. 

D  f'B  A  U  C  H  t  ',  f.  m.  [  AU  iror,  ptipino,  hiUuo  , 
gamo.^  Libertin.  Qui  ainie  la  Ji.bju,.he.  clt 
dans  le  dérèglement.  (  C'eft  un  franc  débauché, 
u  ricke  <C  fiMMIW  dâHHlCllt. 

....Et  UnltelbBhSlrf't  nouvelle, 
Le«Mam>Wlit  «air  ai'il  étàtininiixd'dle. 
Un  vitf  dil^Mr,  m  fSftIt  ^MmiAL) 

Dii'-i.'ichc.  \^  Amalor ,  feîljtor  vo/upiatis.]  Ce 
mot  accompagné  d'une  épithétc  favor.ib!tf , 
fignilîe  ,  qui  aime  les  pUiJirs  honnêtes  ;  qui  aimt 
tm  VM  libn.  f  Un  illuflre  débauché.  S,  Arnaud, 
Un  hoonCie  débauché^ 

DiSAUCHi,  DÊBAUCH.iC,  aij. 
\Jjàx*nofiu,  liiîdim  didiua.]  Libenin.  Qui 
aime  des  plaifirs  defordonnei ,  Qui  eft  dans  le 
libert'nage.  (il  eft  débauché,  elle  e(l  débauchée.) 

D  e'b  A  u  c  H  e'e  ,  /  /  [  Merstrix  ,  fcortum.  ] 
Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  (  Il  y  a  trois 
fortes  de  femmes  qui  font  l'amour;  les  deljauciiées, 
les  coquettes ,  &  les  honnêtes  maiiretTes.  Ui^ 
tmoitrâift  du  GauUs. } 

DÉBAUCHER,  v.«.  D^rmrm,t»rnai^m, 
avocart ,  abduurt  ab  «§ùm.\  Faire  quiter  le  traiit 
de  vie  r^é.  Jeter  «ne  pcrfonue  dans  mm 
débaudw  malhonaite.  Coframpre.  (U  foUicita 
toutes  les  bdlas^  làns  es  pouvoir  débattehat 
une.) 
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*  Dchauchir.  \Avtntrc.'\  Détourner  quclcim 
de  fon  travail.  Oier  les  chalans.  DigoTitcr  une 
perfonne  d'une  autre.  Faire  qu'une  pcrConne 

3ui!e  une  autre.  (Cela  n'eft  ni  beau  ni  honnête 
C  nous  dùbauchcr  nos  laquais  .  Mol.  prie.  Il  l'a 
débauche  de  fon  travail.)  Ménage  a  remarqué 
dans  fes  Origines ,  fur  le  mot  Jibaucher ,  qu'il 
cft  oompofé  de  ^(  &  de  èaueit,  qui  figoifie , 
■ne  tMtique ,  &  qu'il  •  M  Ait  de  nnlien , 
iMii^,4|mr«  M  d«4qpMbiM.  Abifi  taHmad^r, 
c'ell  mettre  qnelcm  dm*  une  bouiiqoe. 

DlBENTVR,  /  m.  Mot  Latin  francifê. 
Quitance  que  chaque  Oficier  des  Cours  fouve- 
raincs  donne  au  Roi,  lorfqu'il  reçoit  les  gages 
que  Sa  M,i|efté  Ini  donne.  Le  dtbcntur  pafle  à 
la  Chambre  des  Comptes,  &  y  eft  enrcgiflré. 
Le  dtbcntur  eft  écrit  en  latin ,  &  commence  ainfi , 
dcbtntur  miki  N.  pro  ,  &e. 

DtUT./.m.  [  SummM  fttd qtùfpUm oiÛean 
«twMKiMr.j  Terne  de  Pnàftu,  qui  fienile, 
«  firi  */t  dà  par  an  toa^êMi  afrtt  CmnMàtfon 
tompu.  (  Ce  IVéforier  a  peîé  fe  charge  en  ddtis.) 

On  le  dit  auffi  des  parties  données  a  crédit ,  qui 
font  fur  lu  livres  dts  marchands.  Acad.  Franç. 

DeBIFFF.  R,v.  a,  [  Smmjchum  d'.[JoSvtre.  ] 
Gâter,  afoiblir, mettre  en  dcfordre.  (Il  a  l'eflomac 
tout  dcbttTé.  Ces  champignons  m'ont  débifFc 
l'cflomac.  jicad.  Frûnç.)  EtruoutMMj, 

p  e  B I  LE ,  «^/.  iDMlis.'^  CeoMt  eftrnnçois , 
mais  il  ne  fe  dit  pu  fi  onfanaifcineiit  que  foiU*.  . 
(il  eft  débile.  Elle  eft  d&ile.  EttooNC  iaOe. 
Janbet  dâtilet.) 

*  Sfirit  dm».  linaginatton  dOile.  VUxûmtt 
lUbile.  •  Un  ark(i£an  dOOe.  D^nimu , 

di/cours  tu  /ioi.  ) 

De'bILITATION,  //   [  Dch:!hae',o.  ] 

Afeibliffement.  (  A  mefure  qu'on  vieillit  ,  il 
fe  r^ii  une  ialcniBble  dttîlitraon  de  corpt  & 

d'erprit.  ) 

D  t'B  I  L  I T  e',  [  Ddiiiuu.]  Ce  mot  fe  dit , 
nais  il  n'ell  (ns  fi  en  ufa^e  que  foibttft.  (  Il  lui 
a  pris  ce  malin  une  débilite  an  fortir  du  lit. 
débilité  d'eftofflàc ,  de  fambes ,  de  vùc.  *  Débilité 
4'erprit ,  de  mémoire,  ftc.  ) 

D  e'b  I  L  I  T  E  R,  y.  «.  [Dtbitîun.l  Ce  mot 
Cgnifie,  afoibiir ,  mals  i!  n'eft  pas  fi  en  ufagc 
qu'a/ô(ii'/r.  (  La  grande  dcbaucne  débilite  les 
nerfs.  •  1!  croioit  qu'un  fouvenir  fi  funeftc 
débiliteroit  le  courage  dtS  foidatc.  JU,  T*c. 
4inn.  l.  i.  th.  10,') 

D  e'b  I L  L  E  R  ,  V.  «.  [  Difolvtrt.  ^  Terme  de 
Battlur.  Détacher  les  chevaux  qui  tirent  les 
beteanz  ibr  les  rivières.  (  Quand  on  rencontre 
qnelqtie  pont,  il  fiiat  débiller  les  cbevaux. ) 

Dl*BlT,>:  ai.  [FédOi  amànm  wnditio, 
^raSio.']  Vente  proMe,  ea  gros  6c en  détail, 
de  quelque  merdtandlfe.  Le  cours  de  quelque 
narcbandife.  (  Livre  qui  n'a  point  de  débit. 
Marchandifc  qui  a  un  fort  j;rand  débit.) 

*  Débit,  lOr«tio  faeiiis  ,  expcJitj.]  F  acilité 
de  p.irlcr.  Manière  de  s'exprimer  aiféc  &  facile. 
(Avoir  le  débit  agréable.  Avoir  un  beau  débit.) 

D  t'B  I  T  E  R  ,   V.   a.  [  feridert ,    dijlrihuerc.  J 

Vendre  6c  diftribuer  en  gros  &  en  détail  de  la 
Sftarchandife  à  divers  adietcm.  (Débiter  an 
fivre,  du  drap,  du  via,  de  tootcs  fottCS  de 
anarchandife».  *  On  dit,  diUttr  du  moarêOtt,) 

*  pjUttr ,  [Exptdiii  loqui,  ]  Parler  avec 

£•  î  ^*Wier  les  beaux  fentimens. 

«.  débite  agréablement  fon  fait.  ) 
J>*bittr.   [L!g„um  variçt  in  ufus  deferihrt  , 
fiuU*m,  4tfumn.\  Terme  de  iM^««àf*r.  Couper 
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&  refendre  le  bois  de  longueur.  Marquer  le  bots 
fclon  la  grandeur  dont  on  a  befoîn.  (Débiter 
le  bois.  )  11  fe  dit  auffi  du  travail  au'on  fait  en 
coupant  le  bois  dans  une  foret ,  &  le  préparant 
pour  diférens  ufagcs. 

Di^ur,  Terme  de  TailUur  de  piertti.  Il  fc  dit 
du  fdage  des  pierres ,  qu'on  coupe  en  plulieun 
awresaux,  pour  fiure  du  pavé,  ou  d'autres 
ouvrages  qm  demandent  peu  d'épaiffenr. 

Débita  KM Mrsif  ùtr  am  £n*  dt  compte;  c'eft 
la  porter  fiir  le  c6te  du  débit,  1  la  page  gauche 
du  livre.  (  Je  vous  a!  débité  pour  telle  fomme.  ) 

D  e'b  I T  E  U  R  ,/  m.  [  Nugivendus.  ]  Celui  qui 
a  coûrume  de  débiter  des  nouvelles. 

Débiteur,  f.m.  [Débitor.'\  Celui  qui  doit  à  un 
autre.  (  Un  méchant  débiteur ,  un  débiteur 
infolvable,  un  débiteur  folvablc.) 

D  r  '  ?.  I  T  R I C  B  ,  ^  [  Famint  noaùni  otligata.  ] 
Celle  qui  doit,  qui  a  lait  quelque  dette.  (  Elle 
eft  ma  débitrice.  Elle  eft  la  débitrice  d'un  tel.  ) 

DiBiTis.  Terne  de CA«iM//crM.  Mandement 
général  ovcompuIftMre  qu'on  obtenott  auirefois 
à  la  Chancélerie  Rotale ,  pour  contraindre  les 
débiteurs  par  faifie,  vente  &  exploitation  de 
leurs  biens  à  paier  à  l'impcirant  ce  qu'ils  lui 
doivent.  Ces  lettres  ne  font  plus  en  ufage;  mais 
on  fe  fcrt  encore  au  Palais,  du  terme,  debitts, 
pourfignifier ,  ttnc ordonnance  qui  ptrmtt  en  ttraus 
généraux  ,  d'agir  par  faifit  de  meubla  dt  pll^tars 
débitturs  fu*  fatt  comprend  dini  U  mémtcommi/poa* 

De'BLAi,/*).  Fin  d'unembaras.  (Cetiripon 
cfi  aié  aux  Indes,  voili  un  beau  déblai  pour  la 
ftaûlle.  ji€ad.  Praaç.  ) 

De'blaîer,  (DE'BLAyER,)v.«.  [Exptdinfi^ 
Mot  bas.  Se  défaire  d'ub  importun  ,  d'une  choie 
qui  incommode. 

«;3*  Ke B LE  UR  E.  C'eft  djits  !a  Coutume 
d'.Auxcrrc,  arr.  zi.  le  bic  pendant  p.ir  racines, 

DEBOIRE,y;  m,  [ litgratus J'apor.  J  DcgOiit» 

Saveur  defagréabk  de  qusiqae  fiquettr. 

(Cl  tria  a**  qaToa  goAi  (te  &  qu'un  débowe  iftcut. 

Diffriau»,  faiin  j.y 

t  •  Dihoirt.  [  Motejiia.]  Déplaifir.  (  II  a  Ctl 
un  furieux  déboire.  C'en  un  terrible  déboîte 

pour  lui.  Un  fâcheux  déboire  ) 

t  De'b  O  I  T  e',  d  e'b  O  1  t  e  e,  adj.  [  Sidi  fitâ 
motus.  1  Terme  de  Chirurgien.  Difloqué.  (  Un 
os  iJeboitc.  Di^  ) 

t  De'boitement,  /  m.  [Offsdtjk* 
fedt  depulfo.  ]  Il  fe  dit  «Tua  os  qiu  «  bors  de 
fa  place,  Voïez  Difiataûaa. 

D a'BOt Ti a ,  V.  A  {Otde  fedt  fua  mat/m.  ] 
Difloquer  «a  os,  le  maure  hors  de  &  boite 
aatmelle. 

fDE'BONDEa,  V.  a.  [SaUate  objtSaculo 
aquam  emitttrt.  ]  Lficher  la  bonde  d'un  étang. 

(Quand  on  veut  pécher  dans  un  crang  ,  il  le 
faut  débonder,  ou  plutôt,  il  en  faut  lâcher  la 
bonde.  ) 

■\  On  dit  des  eaux,  qu'elles  ft  dib»nd*iu  dans 
les  pramat  &  de  la  mer,  qu'tlU  fi  dAaadidMt 
Us  eaa^afÊtt.  Voïez  Diboadtr. 

*  Oa  dit  des  buaieun  du  corps ,  ^UlUs  fi 
JAamdHU  g  cVft<è-^re  ,  ^'elles  s'épanchent 
on  fe  débonlent.  {Efuadi,  diffuadi,  tjflutrtt 
muapm.  On  dit  auffi  d'une  perfonne  qui 
s'emporte  de  paroles,  //  débonde  toutes  fes  in/urts. 
On  fe  fcrt  encore  du  même  mot  en  parlant  des 
larmes  abondantes:  Ses  yeux  Jéb'/.iJint. 

1)  K  F  O  N  n  o  N  N  E  R  ,  y.  a.  Otcr  le  bondoa. 
(  Dcboadonncr  un  muid ,  une  fcttillette.  ) 
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f  DftBONMAlRE,  ûdj.  [MÎIÛ,  klùs  , 
humanus.  1  Doux.  De  bonnes  manirs.  Le  mot 

<!c  J^'.'r:nj  ':ri ,  ic  dit  en  parlant  i;"im  de  nos 
Rciis  C|u'(in  a  lurnommc  Loù.s  ic  D^honn^itc  ; 
Tn.Tis  h:  rs  c.-;-\a  ,  on  ne  fe  icrt  prefquc  du  mot 
de  dt-hinnjirc  ,  rju'c-r  riant  &  d;ins  le  llilc  familier. 
(  Le  m.ilheureux  Henri ,  le  p!us  débonnaire  de 
touslcsVa'ois.i'vrtr.  L'amour  eflaHezdclKinn.iire. 
£tnJiraJe ,  Rand.  Sj-  )  On  conte  que  Henri  I V. 
difoit  qu'il  aimoit  mieux  qu'on  rapellât  Htan 
1*  fit  t  que  Hatri  k  MtàiÊâin.  Voies  Dtmc, 
CUmua. 

•  ■  •    D  TWM>  dmt  toStK 
Qiw  vin*  w4mi(r  Roi  fite  MtmAt  St  dan» 

Dt  CMIK-CÎ  COMHNB-VOUS  , 

De  peut  d'en  iMceacrcr  tm  pir>-. 

L.t  tjr.lMIH.') 

Dr'oONNAIREMENT, adv.  [Btaigai, </«R«U<r.] 
D'une  manière  débonnaire.  Avec  déflieace. 
(  Traiter  débonnairement  fet  ennemis.  ) 
.  f  Db'iONN  Al  R  ETE*, //[  C/(Mea/id  , 
jMj;/iiMnfe»fc«^«fMi.]  Cemot  fwnifie,  cZ/himm. 
douttur  ét  mmun  ;  mais  ce  moi  n^ÉA  plus  du  beau 
itile ,  quoiqu'on  le  trouve  dzns  quelques OHVnges 
poli*.  Voie/.  Climtnct.  Dnuitur. 

D  h'B  ()  B  O,  /  tr.,  [  Prouîlum,  emiruntia.  ] 
Ce  qui  Ibrt  ou  ce  qui  pafic  au  -  de!.\  du  bord. 
\oifl  plus  bas  Dthordtrntnt. 

Dthord ,  J.  m.  [  EMHcntia.  ]  Ce  mot  fe  dit 
Qt'tlquefois  par  les  Medeciiu  poordâMndenwnt. 
^  'Jn  débord  de  cerveau.  ) 

Dl'lORDB*,  De'boros'e,  adf.  [FUgiiiis 
dtdbut,  ftrdims.'^  Dér^é.  (  Il  mené  une  vie 
débordée,  y^ug  Quint,  e.  to.  Ai.) 

DK'HORDh  MtNT,y;  m.  [launJaeio  ,  exunjatio  , 
alluvits.  ]  Ce  mot ,  au  propre ,  (c  dit  des  fleuves 
&  des  rivières.  Il  liL^nific  Vèfanch<mene  d<  l'iau 
du fituve  ,  ou  de  la  rivure  hors  dt  jon  canal  &■  de  /on 
tu.  (On  craint  te  débordement  du  Nil.  Ahl.  Mar.) 
Le  dibotdtmtnt  du  taux ,  caufe  fouvent  de 

rands  dommages  ;  il  renverle  tout  ce  qui  s'opofe 
fon  paffage  ,  U  détruit  des  maifons  dont  le 
débris  eft  poité  dans  les  champs  :  en  ce  cas , 
Itt  Loix  deôdeM  »  que  le  propriétaire  du  fend 
cil  obligé  At  domer  paflage  pour  enlever  les 
refles  de  l'inondation  «  dédommageant. 
Voiei  les  Loix  des  titres  dt  Ltgt  Rhod.  U  dt 
damn.  inf<îi.  du  Digefte. 

Dtbordtmtnt.  [  EjfJuvium  ,  t^ufio.  ]  Déchaiï^ 
de  quelque  humeur.  (  Un  dcboideaMai  de  lliw. 
Un  débordement  d'humeurs.  ) 

*  DiUtrdentM.  [/mi;pfM.]  btopdon  de  peuples 
ou  de  troupes  dans  uit  peia.  (  Toute  l'Europe 
couroit  rifque  ,  fa  Charles  ne  le  fikiopofii  à  ce 
débordeneoid'infulclc;.  MMtnixtfiki/mt,i. i.^ 

*  Dihordtmtnt.  [  t'ivtndi  tittmiit  »  morum 
eorrupetla.  ]  Dérèglement.  (  Le  débordement  des 
noEurs  avoll  beioin  d'une  foric  digue.  Patru , 
FJ.u.i.  PUld.  9.  Il  ne  peut  ignorer  ce  débordeii|eut 
honteux.  Maucroix  ,  Schifmc  ,  l.  i.) 

Débofdeiiiiiit ,  au  figuré,  rij;iiilic  ipanchtmcnt , 
^fufioa.  [Effujlo,  tjputntia.  ]  (  Débordement 
d'amitié.  ) 

De'bORDIII«  V.  «.  [  Limbum  tolltrt.  ]  Oter 
b  bordure.  (  Débm-der  une  jupe.  ) 

D&ordtr.  [  Emintn  ,  pnmmn.  ]  AUr  au-delà 
du  bord.  (  Ardoifes  qui  déboidrot  du  toit.  ) 

*  D^trdtr.  [  ImmdAtt ,  txmdsre  ]  Ce  mot 
te  dit  des  fleuves  8c  des  rivières ,  lorlque  i'eau 
du  fleuve  ou  de  l:i  rivière  fort  de  feo Ilty  Ac  fe 
répand  aux  envirgos. 


D  E  B.  €7$ 

Déborder.  [  Re/ecan.  ]  Terme  de  PhmUtr. 
Cotiper  les  deux  côtez  des  tables  de  plomb  avec 
les  planes.  (Déborder  des  tables  de  piomb.  ) 

Dctnrdtr,  (c  dit  en  termes  de  Cr»«rrt ,  loriqu  une 
ligne  de  troupes  .1  plus  de  front  &  plus  d'étendue 
que  la  ligne  qui  lui  cil  opofèe.  (  L'ennemi  nous 
débordoit  à  la  droite.  ) 

Debordtr.  C'efl  quand  im  petit  bStiment 
s'éloigne  d'un  plus  grand.  (  Les  chaloupes 
débordèrent ,  dis  qu'elles  virent  le  feu  au  fac&Iot.  ) 

S*  déêofd»,  V.  r.  ^l>ifiuidi.'\  Ce  mot  Te  dit 
des  fleuves  qûî  fortent  de  leur  lit.  (  Le  Nil  fe 
déborde  8t  Ton  débordement  rend  la  terre  fiertile. 
j4bUnc.  Mitr.  La  mer  a  bi-.u;  Ce  remplir  de  fleuves, 
elle  ne  fe  déborde  point.  A/^ai.  riM.v  ,  Homiitt  10,) 

Se  déborder.  On  le  (lit  aulTi  dei  liumeurs  du 
corps ,  lorfqu'clles  font  en  trop  grande  abondance  , 
&  que  les  vaifTeaux  ne  peuvent  les  contenir. 

Se  déborder,  [  Fluert ,  irrumpere  ,  coneurttrt.  J 
S'étendre.  Se  répandre.  Venir  en  foule  en  quelque 
lieu.  (Sa  cruauté  Te  déborda  fur  tonte  forte 
d'âges,  yauf.  Quint,  l.  J.  th.  tt.  Se  déboider 
en  paroles  impures  te  licentieidiu.  JMkiiowc* 
Homilit  8. 

Delà  vifiti  <|ue  Pam  voit  chei  lui  de  loui  terni , 
Lcf  AiMeiusà  gwidt  fleit ^Air^  toiM  les  m. 

St  déborder  ,  v.  r.  [  Expedire  ,  explicare  , 
dijfolvere.  ]  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d'un  vaiffcau 
qui  fe  dégage  du  bord  d'un  autre  qui  l'avoit 
abordé ,  on  qui  fis  détache  du  brûlot.  (  Voient  le 
danger  oèîtdtoir,  il  fe  déborda vigOHrràfenMat.  ) 

*  StdiMirtV,t.  IMfimûMamt^fiùusm, 
intemptratamrîttm  agm.littnààt,  IWtrwvhrtn.'] 
En  morale  ,  il  fe  dit  des  paflions  vicieufes  8c 
cxceinvcs.  (  Néron  fe  déborda  en  toute  forte 
de  vices.  ) 

De'b  o  R  DO  I R  ,  f.  m.  Oiitil  rond  qui  fert  aux 
Tonneliers.  Il  fert  aufli  aux  Plombiers. 

De'bosser,  V.  a.  Terme  de  Mtuint,  qui  fe 
dit  du  cabledontond^manelnbaflè.  (Odboflier 
le  cable.) 

De'BOTE*,  DE*BOTI*k,  CDB'BOTTli',) 

parrie.       adj.  [  Soluias  wri2i.  3 

Deboter,  (De'botter,)  V. «.[Oenw 

al'uui  detrahue.  ]  Tirer  les  botes  de  quelcun. 
(  Faites-moi  venir  un  laquais  pour  me  dèboter.  ) 
On  le  dit  aurti  fubftantivemcnt  :  Le  diboterdu  RoL 

Se  debour ,  v.  r.  Tirer  fc5  botes  foi-même. 

D  t'B  o  Li  c  H  h',  f.  m.  Terme  de  Conitnac. 
C'eft  la  facilité  de  fe  défaire  de  fcs  marchandifes, 
ou  d'autres  éfcts.  On  dit  audî  dans  le  même 
fens,  dihoutktmtnt.  (Le  Roi  a  acordé  plufieurs 
débottdieniens  pour  fe  déGitie  des  bdlets  de 
Banque.) 

Ds'BOVCRBit,  v.tf.  [AeefeAw,  ^pume.] 

Oter  ce  qui  bouche.  (  Déboucher  nn  tron.  ) 

Déboucher.  Terme  de  Gutrrt.  Oeil,  MjMr, 
fortir.  (  L'Infantene  a  débouché  avec  peine  par 

les  défilez.  ) 

D  t  "D  o  L  c  L  E  R  ,  »  .  a.  [  Erudm  J:^^:iu/ir(  ] 

Oter  les  bouilles  qui  lont  k  la  nature  d'une 
cavale.  (  Déboucler  une  cavale.  ) 

Déboucler.  [  Cirros  dijfolvtrt.  3  D(é£ure  quelqnc 
boucle  de  cheveux.  (  Déboucler  une  pemique 
qui  n'eft  pas  bien  bouclée.  ) 

Dl'BOUtLLiR,  *.a.[Tuitt*,iafiS*pr^n, 
exptriri.'l  Terme  de  Ttinturitr.  Ceft  faire  botiiltir 
des  échantillons  d'étofe  dans  l'eau  oi'i  l'on  met 
de  l'alun ,  du  tartre ,  6(c.  pour  éprouver  fi  la 
teinture  de  l'étofe  eft  bonne ,  ou  fi  elle  ne  l'cA  pas. 

Q.qqqij 


c-c  D  E  a 

De'bouquement,/*;.  l^r^as»  ex»».] 
L'aâion  de  débouqner. 

De'BOUQVER,  V.  n.  [Ex/uJirtfi,  exe{Jtrt.\ 

T«niK  itAUrmt.  C«A  fort»  des  bouches  fit  d«s 
diiat»  qui  r<HK  coiM  d«a  Ues,  on  »w  UK 

&  la  terre  ferme.  ^ 
•J-  Df'BOf  RBER,  V.  «.  r£MM><x(mMr*f 

èvtlUre.  ]  Arracher  du  bourbier.  Tirer  de  la 
bourbe.  On  croit  qu'on  pcat  dire  ,  ca  pailaiit 
familièrement  :  //  ^  uiAoluU»  U  fimuM»  à 

it  dibourber. 

Dt'BOURRtH,  V.  a-  [  Fomenlum  dttrahcrt  , 

tximtrt.  ]  Oter  la  bourre  ,  tirer  la  bourre  de 
qneiqne  cbofe  oh  elle  cft.  Le  mot  de  déioumr 
ne  fe  dit  point  n  fropre  par  les  ouTriers. 
Quelques -nnt  MM^mbcurtr ,  mais  ceux 
dTenti^eux  qui  parlent  le  flBOB  ,  ^ent  6itr  U 
tourrt  ,  OU  ùrtr  U  homm ,  Sc  ^dl  COHM  il 
faut  dire. 

+  *  Dît'nuncr.  [EruJirt,  ijj|ïiaw».1  Donner 
IVir  du  monde  à  uMpctfbône,  InpctftâionMr 
en  quelque  cHofe. 

f  •  Stdcbournr ,  V.  a.  {Se ptrpoUrt.]  Commencer 
à  prendre  un  air  plus  civil ,  &  qui  (enie  plus 
fon  homme  du  monde.  (  Depuis  qu'il  fréquente 
les  honnêtes  gens  ,  il  commence  fort  k  fe 
débourrer.  ) 

Db'boursk'  , /.  Si.  r Z^vrMVM^fcwM'.  J 
Terme  de  Tmttair ,  8c  d'antres  onvrieis  <pi 
Iburniffent  quelque  chofe  à  cenz  {MMUr  tpi  ils 
travaillent.  C'eft  tout  ce  qu'on  a  fmirm  i  cefni 
pour  qui  on  a  travaillé.  (  Vous  ne  paiei  pas  le 
débourfc.  Le  déboutfé  monte  à  un  écu.  ) 

Dt'aOURitMFNT  ,  /.  m.  [Ptciinia  dinumcratio.] 

L'aûion  de  dcbourler.  C*cft  auifi  l'argent 
«jtt'oo  tire  de  fa  bourfe  ,  pour  cire  emploie  à 
tprign*-  IffTchindifei  (  Faire  un  dcbourfement 
confidMile.  ) 

De'BOURSER,  V.  a.  [Pecuttitun  à  marfupio 
promcre ,  dtj>romtn.\Tntt  de  fa  bonrfe  de  l'argent 
6t  l'cmploier  à  quelque  chofe.  Tirer  de  fit  bourfe 
«le  l'argent  qu'on  emploie  ou  qu'on  dépenfe.  ((la 
débourfécentpiflolcsàlapourfuitcdccctteafaire.) 

DEBOl)T,a.A.  [S sans. \  Sur  fcs pici ,  fur pié. 
(Se  tenir  ('cbout.  Debout  ou  aflis  on  peut  donner 
lin  mauvais  jugement.  Mo!.  Crittq.  La  muraille 
^  la  Ville  itoit  encore  debout.  Abtanc.  l.  t. 
j>.  Quand  vous  priez ,  ne  faites  pas  comme 
les  hipocrîtes,  qui  afeâent  de  prier  en  fe  tenant 
tout  debout  dans  les  Sin^ocues.  S.  Matih.  ch.  6.) 

$3'  D^hnt.  Terme  inue  fur  la  mer.  Dowur 
Jtioui  a  ttnt;  c'ell-à-difB  »  couftr  dfoit  à  tctro. 
Avoir  rent  dttoue ,  atir  JdmU  Mvnt ,  StniAout 
au  yeni  ;  c'cft  avoir  vent  contraire ,  un  vent  par 
proue  ;  aler  contre  le  vent ,  préfenter  l'avant 
du  navire  du  coïc  que  vient  le  vent.  (  Comme 
nous  donnions  chaiïc  à  un  petit  corlairc  ,  il  ferra 
toutes  fes  voiles ,  &  nagea  debout  au  vent  pour 
fe  mettre  hors  de  portée.  )  Naviger  dtboiu  à  U 
lamt ,  tnifir  U  Urne;  c'efi  quand  la  lanw  prend 
le  vaiÂtan  par  Pavant ,  &  qu'il  la  conpe  pour 
«vancer.  La  £hm,  c'efi  le  flot ,  ou  la  vague  de 
la  mer,  qu'elle  poulie l'ua  contn  rauti»  quand 
«lleeft  bien  agitée.  Ahorétrmv^^*mdé»itt«u 
t»tp$  i  c'eft  lui  mettre  l'éperon  dans  le  flanc. 

Dthout.  Terme  de  Commetu.  Pajjcr  debout  , 
fe  (lit  des  marchandifes  qui  paffent  dans  une 
Ville  ,  ou  un  pais  ,  fans  y  paicr  de  droits ,  ni 
être  vifitécs. 

debout.  Tcrine  de  BUfon.  On  le  dit  des 
animatix  ,  qi.i  (ont  rcpréTentét  droiti ,  8c  pofa 
nir  les  pici  de  deni^. 


DEB. 

Elu  dtbctit.  [  Smrt.  ]  Être  levé.  (  LeffeUat» 
d'Alexandre  couchent  fur  la  terre,  &£  jamaâ  la 
jour  ne  les  trow  9»  debout,  fkif.  Cniafc 

/.  J.  t/i.  2. 

Le  (BOmnl  fi»  fc*        cotunencc  <  i'cpancher , 
jMmt.  dk  riwikei  V  sA       <''■'  ■^r'^l'c^- 

Dtffn^ux ,  fit.  8.  ) 

Contt  à  dormir  dtboui.  Récit  fabuleux  ,  propre 
à  amufcr  des  enfans.  On  le  dii  p.iifli  de  promcffcs 
vaines  que  font  certaines  gens  :  '  oiVJ  Jt^  <  nm 
i  dormir  debout. 

On  dit  auflî  figurénent»  d'un  homme  qui  a 
des  reffourccs  pour  le  fofttenir  ,  malgré  les 
difgraces  qiù  arrivent,  on  qui  peuvent  arriver; 
Qutt  nt  pau  MêmkrfHt  Ahat. 

DE'BOUTtR,  ¥.  a,  \ÂS^imfiAmMtn^«M 
fud.  1  Terme  de  PaUis.  Exclntre.  (Onradfl^OHlé 
de  fon  opofuion.  On  l'a  dâKwté  de  fa  demande, 
de  fon  apel  ,  &c.  ) 

De' BOUTONNER,  v.  j.  [/fflriéîum  f;lobu!tS 

tioractm  taxait.  )  Oter  les  boutons  des  bouton- 
nières. (Débontooner  im  pompoint,  on  inia- 

au-corps.  ) 

Se  déboutonner,  v.  r.  [GMulos  laxart.  ]  Oter 
fes  boutons  des  bouMnniéres.  Au  figuré  » 
s'expliquer  onvertementfiEdaitemefltfurquel^ 

chofe  ;  dire  ,  fans  détour  &  nvee  une  cermia» 
éfufion  ,  ce  qu'on  penfe.  (  On  fe  dAoMOHi* 

avec  fes  amis.  ) 

On  dit  aufli ,  r'tre  à  ventre  dihoutonnl ,  mmgit 
à  ventre  déboutonné  ;  c'eft  faire  l'un  8c  l'autre 
avec  excès ,  fe  contenter  dans  l'un  &  l'antreJ 

f  Se  DE'bR  ailler  ,  v.  r.  [Pedus  nu^J-irt."] 

C'eft  déboutonner  fon  pourpoint  pour  faire  voir 
un  pennop  lachemilequi  nous  couvre  PeAomne 
U  U  veoive.  (Cire  tout  débcailU.) 

DlVUDOVItUR  ,  V.  A  Tcme  de  Triimtnu:: 
Lever  ta  btedoiulle,  llntenompre  par  quelque 
gain.  ) 

D  e'  B  R  I  V  I  R  ,  V.  a.  [  Freinos  Jtmitn.^  OUt 

la  bride.  (DLbrivlcr  un  cheval.) 

DtbrtJir  w.i  purrc.  TcTmc  As  Cdrritr.  C'cft  CH 
ôter  le  cable  ,  quand  clic  cft  arrivée  en  haut. 
Débrider  ,  fi^nifie  aufli  racommo.ler  U  <iibU  , 
quand  on  s^perçoit  que   la  pierre  eil  mal 

JMêiiâvmr^ptf.  Manière  déparier  bnrlefque,' 
c'eft  man|er  goulûment.  On  le  at  anA  des  dlolêt 

qu'on  fait  avec  précipitation  :  Pattrat  iitmSt 
débridé  cela.  Il  n'y  a  que  trop  d'Abei  qui  i&ridtnt 
Uur  Bréviaire. 

Sans  débrider.  [  Connnemtr.  ]  Ces  mots  ,  au 
propre  ,  Cgnifîent ,  fans  ôitr  la  bride  au  cheval  ; 
tout  d'une  traite.  En  cc  fcns  ,  on  dit  ,  //  a  fait 
huit  Ueuéi  fans  débrider. 

■]•  *  Sms  dihndtr.  f  Siiu  ulU  iaurmiffont.  J 
Façon  de  parler  %niee  dC  bailê  ,  ponrdiiev 
fias  êjfcontimttr. 

De  BRIS,  /  m.  [Rmnrn^  nuftw»  nGfmm, 
fratJura  ,  JurimtnimmA  Ce  qui  telle  (Tune  chofe 
rompue,  ce  qui  refted^Bleehofe minée,  défaite, 
bat\ic  ,  facigcc.  (  Le  débris  d'un  navire.  Abl. 
Chercher  Rome  en  fes  vaftes  débris.  Mjin. 
Il  avoit  recueilli  trois  cens  éciis  d  or  du  débris 
de  fon  patrimoine.  FUchier ,  Fie  de  Commendon, 
l.  t.  ch.  S.  ) 

Brebenf ,  dans  le  portrait  de  Céfar ,  lit.  t, 
de  fa  Pkaifidt  f 

Et  poat  lai  b  gnadeor  s'cfl  poiH  dUb  hwi  fékp 
SU  M  *>  VM  oMnMi  far    tanai  dMWr. 


Diyiiized  by  Google 


DE  B. 

Dt'BROUItllMIIIT,/ JK.  [Exfliulio.l 
'ABàoa  par  laquelle  on  débrouille.  (Ledëbfonit 
.  leaMMt  dm  can».  ) 

DE*BIIOUftLtlt ,  V.  é.  {ExpUcsn  ,  txptdin.  ] 

Débaraffer.  Eclaircir  une  chofe  rmhrniiilMmi 
(  Débrouiller  une  afaire.  Le  Matt.  ) 

I  De'brutaLISER  ,  V.  a.  [  Jliijutm  à  rufiUis 
morihus  ad  kumanïtdum  traâuurc.  ]  Défaire  une 
perfonne  de  fa  brutalité.  Faire  qu'une  perfonne 

Îui  eft  brutale  ne  le  foit  phts.  (  On  aura  bien 
»  U  peine  à  le  débnitaliter.  Vmg.  Rem.  ) 
Dl'BAUTlR  ,  Dk'bROUTIR  ,«'.«.[  Spttali 
s^t^bam Uui^n.'\  Terme  de  Gau  pùuwnùtlÊiu 
Mxgtétts  dt  mirttif.  Us  diTent  l'un  ftfiMn  dl 
CM  mots  ;  mak  ils  iè  /ervent  pltu  or^ilrement 
deJlftn(<iîrj<)uiefl  plus  doux  que  l'autre.  Itfignifîe 
tommineer  à  jiolir  Us  gLices ,  ta  ottr  d" aiçrd  et 

gu'u'  y  a  dt  pbu  mk.  ( DÂrwir  tme  (bc*  de 

miroir.  ) 

DF.'BtXHER,  v.n.  [Efylvii,  i:  luflro  migrare.'\ 
Terme  de  Chafft.  Il  fc  dit  du  cerf,  du  chcvreiiil 
&  des  autres  bêtes  de  chafTc  La  béte  dêbûcke  ; 
c'efl-iHlMB  ,  fort  de  foa  (on,  6l  du  lieu  oii  elle 
a  demeuré  tout  le  }onr. 


foft; 


-  -  Voi'à  i': 
•.c  cerf  iutaii  aut  limm.'it^Alk. 
Mon  ceif  dHûclu ,  tt  fmt  om  ' 
Et  met  chient  apiè»  Iul  . . . . 

Moliirc  ,  rjchux  ,  a.  i./c.  7.  ) 


Fatiefeftir  h  bêle  de  foa  fort. 

"f"  De'busquer  ,  V.  a.  St  n.  [Exirt,  igrtdi.  ] 
Ce  mot ,  au  propre ,  fignifie  la  mcpic  chofe  que 
ditùcktr. 

■{■  Dihuf<jUtr  ,  V.  j.  [  Jlï^ucm  tx  loco  ddrudtrt , 
dcptilc^! ,  tii^  iu.  ]  Au  H:;iirc  ,  il  fii;nitie  oier qutlcun 
d'un  pojit  où  il  itoit.  Chajfcr  d'un  pojU.  Faire  quiltr 

k ^fit.  (  Débufquer  l'ennemi  de  fon  porte.  ) 

t  •  Dibufqutr.  Faire  fortir  ^uelcun  d'une 
condition  ;  être  caufe  qu'on  l'en  chafTe.  (  Le 
peiiîde  Ta  débufaud  de  k  condition  ofa  il  étoit.  ) 

Ds*BUT,/  i«.  [la^'imWMi.]  Ce  mot 
•ft  un  terme  de  /m  de  Isnilt  »  qHÏ  vcm  dire  , 
h  eoup  qui  poujft  un*  tout*  it  d*fus  U  hn  ou 
dt*upris  du  tut. 

*  Dibut.  [  Initium  ,  txordîum.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré,  fe dit  en  parlant  de  difcours ,  de  harangue  , 
d  entretiens.  Il  lignifie  te  commencement  du  dijcours 
dt  u  karMtue  ,  &c.  (  On  fait  un  grand  coup  , 
quand  oa  nit  on  beau  début.  Bon,  beau  début. 

Qae  te  dOw  fiit  ftnalc  di  a>ii  dn  d'iTcAj. 

DtfpriMUX.) 

Dt'SVTAHt.Teniwdendlfn.  On  nomme 
ùnficcM  oncdk  nâoooMieBeepow  bpràHiére 
fois  à  joiier  m  tole  f«r  k  Théâtre. 

Df'buter,  V.  a.  [  Ludtndi  imanm  fictn  , 
rcl  glohulum  de  meta  depellert.  ]  Ce  mot  eft  UO 
terme  de  Jeu  de  houU.  Il  fii^nifîc  pouj/ir  une 
houle  de  de£us  le  but ,  ou  aijprès  du  hut.  Le  mot 
de  débuter  ,  en  ce  fcns ,  ne  fe  dit  prcfquc  point 
d  Paris ,  &  en  fa  place,  on  fe  fert  du  mot  tUtr. 
Ainfiondit»  unrmmMt,  UunmjÊêdikutr 

*  DOmur.  [DùtmUfitmiaidKm.}  Coameneer 

rielqoe  difcowi.  Gmmmv  4!>>W*  piopoa. 
Il  importe  en  tontet  chef^  «  delwter  arec 

efprit.  ^bl.  Il  a  malhcirrcufcment  débuté  auprès 
d'elle.  La  belle  galanterie  que  la  leur  !  quoi 
dc!)utcr  par  le  mariage  ,  &  en  venir  de  butCS 
blanc  à  l'union  conjugale.  MoUtrt.  ) 
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DBÇA;edir.  £CïiM.}  Dececdté^.  De  cet 
«Mrrims.  (  JevwKCflverrai  tontet  les  nonrellc* 

de  deçà.  yaug.  Rem.  ) 

Deçà  &  delà  ,  adv.  [  UUro  titroMt.  ]  De  CÔld 

&  d  lutre.  (Courir  défi  de  deift.De^GnnRde 

6f  delà.  yoUure. 


Dai  ducBs  couiiM  rabobntt  fimiillc  ^ 
Afplp  dMé^  MiiiB  la  chauM 

AmMT,  GrifiUb.} 

Deçà ,  prif^  De  ce  cAtd-ci.  (II  eft  deçàh 
riviéié.  ) 

.<<ii^d  ,  «n  ^i,^MrWliyd,  font  des  prépofitHMIB 
compofées.  On  dit ,  eut-^fA  Jt  la  riviin.  Pét^tfà 
U  rivUrt.  Ces  mots  fe  difent  quelquefois  fans 

régime  c<Mnmc  des  adverbes.  (Il  eft  au-dcçik, 
en-dcç.i ,  ou  par-deçà.  Le  foleil  retourne  cn-dcçà  , 
en  etc.  ) 

{li  £>e  deçà  ,  de  delà.  Plulîcurs  manquent  en 
fe  ferrant  de  ces  termes ,  (dit  Vaugelas ,  Raurç, 
238-  )  Par  exemple  :  «  les  Ejpagnols  cht^  qui 
»  toutes  lu  noutttl/es  dt  dt  dtçi  foatJuj'peSes ,  au  liett 
t>  de  dire,  touus  U$  mmnU$$  d*  dtgÀ.  Us  alégueot 
»  que  dt  dtfi ,  efl  adverbe  local ,  qni  veut  dire 
»  ici  :  it  quand  oe  dit  diyd  ou  delà  avec  un  nom  , 
M  alors  il  n'efi  pins  adrerbe,  mais  prépofition, 
»  comme ,  defà  la  rivière ,  detÀ  la  rîi  i.^-t  ;  mais 
»  quand  il  eft  adverbe  ,  on  ne  dit  jamais  deçà  , 
"  qu'on  ne  mette  de  devant ,  &  qu'on  ne  dife 
»  de  deçà  ,  fi  cc  n'cft  en  un  fcul  cas  ,  qui  eft 
»  quand  on  dit ,  deçà  &  delà  ,  pour  dire ,  f  j  &  /J 
»  mais  il  faut  que  deçà  6c  delà  foieni  tous  deux 
j*  enfemble,  fun  ne  fe  difant  point  &  n'étant 
I*  pcunt  adverbe  ,  féparé  de  l'antre  :  lelleoMnC 
n  sue  lorfqn*0  ûem  uen  de  génitif,  eonune  en 
»  l exemple  que  nous  avow  donné,  ou  Us 
M  nouvtUtt  dt  dt  deçà  ,  vaut  autant  i  dire  que  , 
»  Ut  nouvelles  dt  ce païs  ;  il  faut  néceffairemcnt , 
»  difcnt-ils,  que  l'article  du  génitif,  qm  clt  Je  , 
I»  le  précède,  &  par  conféqucnt ,  que  l'un  dilc  , 
K  Us  nouvttles  de  de  deçà ,  autrement ,  fans  l'article 
"  de  ,  et  feroit  comme  qui  diroit ,  Us  nouvelltt 
»  et  païs  ,  au  lieu  de  dire  ,  les  nouvelles  de  ce  pais, 
M  On  répond  qu'il  eft  vrai  qu'après  nouvelUs  , 
»  il  faut  nécelTairement  dire  dt ,  qui  eft  l'articlA 
»  du  génitif,  qui  fuit  le  fubflantif  précédant  s 
»  mais  auflî  l'on  l'on  ioAlient  qu'on  l'y  aet, 
»  quand  on  dit ,  la  mMnrtlta  d*  dtfA  ;  qu'on  ne 
M  demeure  p.TS  d'acord  que  l'adverbe  de  deçà  ^ 
»  doive  toujours  avoir  un  de  devant;  car  il  eft 
..  certain  (\aedeçà,  tout  fcul  ,fignihc  tu  ,&t  quand 
>»  on  y  ajoute  un  de,  c'cft  par  une  élégance  de 
»  nôtre  langue,  qui  n'cft  plus  élcg.ince  dans  U 
»  rencontre  de  tant  de  i/c  ^  &  de  fait,  on  trouvera 
»  dans  nos  anciens  AuMna:  A!titt  «mer  dbfid 
w  dTtxtiUiu  fruits  i  U  encore  anjourdlmi  on  na 
»  croit  point  mal  |Mrler  quand  on  parle  ainfi  s 
»  qnoinnedkdlvnfoitplH*«ldganten«etcndtak, 
n  cenauKnient  ce  feroit  une  grande  dnieté  da 

i»  dire ,  les  nouvelUs  de  de  defif  &  IWage  ,  à  Canfe 
»  de  cela  ,  a  fort  bien  fait  de  retrancher  im  de 
»  ces  de  ,  comme  po'.ir  la  même  raifon  ,  il  a 
>»  fait  dire  delà  Loire ,  au  lieu  de  de/a  Loire.  »» 
Mcffieurs  de  l'Académie  ont  aprnuve  cette 
remarque  :  mais  ils  ont  ajouté  qu'on  ne  croit 
point  que  ce  foit  bien  parler  ,  que  de  dire  ,  dt 
dtii  iMns  la  pureté  de  la  langue  veut  que  l'on 
dife,  ddàuLriiu. 

De*GA€IIetbr,v.«.  [itj/Sfnen.1  Rompra 
&  lever  te  cachet  d*iine  lettre.  (  Décacheter  nne 
lettre.  ) 

De'caoe,/./  [Z^mu.]  u  vient  du  Grec, 
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en  Latin  Jtcaf  ,  qui  fignifîe  le  nemht  ét  £r. 
(  Lliiftoirc  de  Tiie-Li ve  eil  dirif^  par  DtcMàn. 
Les  Décacics  de  Ticc-Livc  ont  M  miMtec  pw 
plnfieurs  en  François.  ) 

•  DtCADFNCE,//  [Ruina,  lapfut.]  Ruine. 
Déclin,  i  Un  empire  qui  tombe  en  décadence. 
Tout  va  en  décadence.  Le  Pére  Maimbourg  a 
écrit  l'hiftoirc  de  la  décadence  de  l'Empire  après 
Charlemagnc.  ) 

1^  Selon  le  Pére  Bouhonndamicstcannpn 
aoavdles,  pMg.  igy.  TMiAer  m  ^nému, 
nes'emplf^  guéres  qu'au  figuré.  Un  Empin 
f  ttï  lomht  ta  dttaJina  ;  la  grandeur  Romaine 
itjnt  tomNe  en  dicaiiince  ;  la  ilccadime  Arts 
a  fuivi  ta  chÙ!t  lie  t' Empire  Romiiin  ,  Jspuis  ce 
malheureux  moment ,  lout  alu  en  décadence.  Cc  ne 
fcroit  pas  bien  parler ,  que  de  dire  :  la  décadence 
d'un  palais ,  pour  la  ruine.  On  pourroit  peut- 
(m  le  foufrir  en  vers ,  Saint  Amand  l'a  dit  dan 
toa  ode  fur  la  folittide  : 

Qm  j'aime  k  roir  U  dtcaJtnet 
Dicit  vinix  pubis  rumr/, 
CoMM  QUI  Ici  aiM  mutina 
Ou  a^vyt  leux  inlolcncc. 

On  dit  bien ,  à  la  vcritc ,  U  décadence  d'une 
tnaifon  ;  c'cjl  une  mjijl)n  tomte  en  décjdenct  ; 
Riais  alors ,  maifon  fe  prend  pour  familU,  &  non 
pas  pour  idtimint.  Il  me  ftnUe  que  dkadam 
fignifie  proprement ,  /<  commtnctmtnt  de  U  niiru 
d'un  bâtiment ,  ou  même  d'une  fortune  ;  ainfî 
S.  Amand  a  toûionrs  âilii ,  en  difant  m'UMîmùit 
i  voir  U  dketdint»  des  wtMX  ptdûi  rmmm  mm 
il  auroit  pu  dire  qu'i/  prtnoit  pUtt/ar  à  voir  la 
débrii  &  les  ruines  des  anciens  palais. 

D  f  f:  A  C  O  N  F  ,  /■  !  Dicti<:^inus.  1  Terme 
de  Géométrie.    1  igcrc  J  di\  ;in,jlc4  &  dix 

C01C7.  (  Ucc.igoiic  ngiilicr  ou  irrcb;uiiLr.  Tous 
les  angles  d'un  dccigonc  pris  enl'erobic,  valent 
huit  angles  droits  ou  7iodegrez.)  Od  ■pelle, 
décagone ,  en  terme  de  FonificatitUt  place 
fortih'ce  de  £c  bailioiu. 

De'CAISSCR,  V.  a.  [PUmm  a  ttg/faUt 
darmAtr*.}  Terme  de  Jard&mtr.  Ceft-ànEre,  tirer 
delacûu.  fDécaiflêr  un  figuier,  unotanger, 
vu  citronnier,  un  iafmin,  &c.  ) 

Dêcaifer.  Terme  de  A/jfi ':  .•,./  II  A.-  dit  de  la 
première  ouverture  qu'on  tait  d'une  caiffc  de 
niart'iHn'iilf  s. 

D f  A  Lo  G  U  E,  /  m.  [  Decalopts.  ]  Les  dix 
Commandemetis  de  Dieu. 

De'calqufr,  r.  «.  Terme  de  Peintre  & 
de  Graveur.  Tirer  VM  COntlC-^rcuvc  d'un 
deffrin.  On  pofe  pour  cela  un  papier  blanc 
deffus ,  8e  on  le  frète  avec  qndqne  diofe  de  dur , 
•fin  de  lui  fiùre  recevoir  l'uipreCooi  JuMmiê 
Franfw/i. 

Dè'caMe'RON.  \  Narratio  rcnjm  p.-r  dccem 
dics  geflarum.  ]  Ouvrage  qui  conticiu  ics  aâions 
ou  les  entretiens  de  dix  jours.  (Le  <k\;,iiii..r  .ri 
de  Bocacc  contient  cent  nouvelles  racontées  en 
dix  'lournccs.  ) 

Dt't  AMPtMENT,  y:  m.  [Cajlntrum  metatio.^ 
L'aflion  de  décamper.  La  levée  d'un  camp.  (  Il 
faut  qu'un  Général  ait  une  grande  capacité  pour 
faire  un  décampement  i  la  v&ê  de  fcmiemi.  ) 

P  b'c  A  M  PCR,  y.  A  [Ce^movere ,  futducere.] 

Terme  de  Gu»rt.  Lever  le  camp.  Déloger  du 
camp.  (L'armée  décampa  à  la  pente  pointe  du 

^Î*/?*ÎTC  ^  ^  r^^Jcrc.]  S'en  akr 
née.  (le  fai  hten  x^i  dttaropcr.) 
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Dk'canat.  Voiez  Dolenni.  H  y  co  a  qû 
difent ,  décanifer ,  quand  une  perfeUM  filh  l> 
fonftion  de  Doien. 

Da'cANisER,  V.  a.  Incacàt  P^mi.  Ceft 
faire  les  fondions  de  Doien,  <C  te«r  la  phcO 
en  fon  ablencc. 

f  D  t'c  A  N  T  A  T I  o  N  ,/  /  [  Infufio.  1  Terme 
de  Chiiaifie.  Ceft  l'aâion  par  laquelle  on  vcrfe 
quelque  lîquenr,  en  incyoaat  douceoMM  lit 
vaifleau. 

D K*c  A  N  T  ER ,  V. «.  { ti^nitn.  ]  Terme  de 
Chimie.  Vcrfer  doucement  par  inclination  la 
liqueur  qui  furnage ,  pour  la  féparerdela  fiScee , 
ou  du  marc  qui  s'efl  précipite  au  fond. 

D e'C  A  P I T&',  D  l'C  A  P I T  e'e  ,  part. paff,  9C 

ttdj.  [  Capm  mmuMu.  ]  Cdnî  i  qw  on  a  coupé 

la  tête. 

DE.'cAPITEft,  V.  A  \Capttt  à  ctrvicibus 
abfcindtre,  rtveiUrt.  ]  Conper  Ic  cott,  OU  couper 
la  tête.  (11  fit  pendre  les  vmj  fie  déc^îter  les 
autres.  ÂU.  lut,  t.  t.) 

D'l*C ARRKLBit,  V.  «.[ Lattrculos  avtUert , 
«rmulini»]  Oicr  les  carreaux  d'une  chanbce  qnt 
étoit  carrelée;  (Les  lapins  logez  dans  une 

chambre ,  l.i  décarrelcnt  bien-tot ,  quand  ils  ont 
une  fois  commencé  à  ôter  quelque  carreau.  ) 
D  e'c  e'o  k*,         [ilfMcaiit*  iHMâfiuSbu, } 

Mort. 

D  r'c  f'u  F  r  ,  V.  tf.  [  Mori ,  deetdm»  Mn.  ] 
Mourir  de  mort  naturelle.  Il  ne  fc  fit  qnedet 
pcrfonnes.  (Henri  VIII.  décéda  i  LoÎMira*,' 
le  huitième  Janvier  »  1546. 

Da'CKiMDaiy  r.û.  [Dyaiigm.^  Otar  b 

IVeBtNT,D£*e£tNTC,  [DifeinSus.'] 
Aqùionaâté  la  ceinture,  qui  a  oté  fa  ceinture. 

De'CE'lk  m  E  NT,  /  m.  [  Proditio,  manifeflaiio^ 
L'aÛion  de  déceler.  Il  eft  peu  en  ufagc.  On  clï 
oblige  au  décclcment  des  tecrets  qui  regardent 
2b  vie  du  Prince  ,  ou  le  falut  de  l'Etat.  Oiidtis 
plutôt,  Ott  efi  obligi  i  décéler ,  &c. 

DétiUrt  V.  «.  [Patefau^e  ,  prodere.  ]  Décéler 

me  perfonna  qui  voukat  £ire  cachée.  (  Déceiee 
Ibn  nnilre.  L'jlU  TdiKUMt  Phuarque  ;  lont.  S, 
vit  dt  Cittmt.  Ils  pKMdreat  abolition  de  tout 
crime  i  celui  qui  auroit  décelé  un  Prêtre. 

.1'  .!.  ;  i  ,  :':'u/ine  d'Angleterre ,  l.J.  Ilsconfetrent 
leur  ennie  &  n'ofent  déceler  le  ûen.  l^aug. 

Qutnt    Cii'ce  ,  1.  0  .  ch.  ^.  ) 

D  k'c  t  M  B  R  F  ,  /  m.  (  bectmier.  ]  L'un  des 
douze  mois  de  l'année,  le  premier  de  l'hiver, 
&  le  dernier  de  Tannée^  dans  lequel  le  Ibleil 
entrant  au  figne  du  Capneone,  fiut  le  ibUKoe 
d'hiver. 

Dk'CSMMSMT,  [DUtttttr,  dteori.} 
lyiBQe  nanhire  décente.  (  Etre  vêtu  décemment.) 

Db*CEMVIB$,  /  JR.  [Decemviri.1  Diz 
hommes  créez  avec  autorité  fouvcraine  ,  mi 
gouvernoient  la  République  à  la  place  des 
(!on(uls.  Abt.  Tac.  Les  Dcccmvirs  étoicnt  plus 
puifTans  que  le  Diâateur,  &  pou  voient  changer 
ce  qu'ils  vouloient  dans  le  gouvernement.  Leur 
magillrature  s'apelloit ,  Décemvirat. 

D  E'C  E  N  C  E  ,  /  /  [  Décorum  ,  dccentia.  ] 

honnêteté,  bienféance  qu'on  doit  carder  dans 
le  gefte,  les  habits,  fitc.  Le»  céranonies  de 
l'Eglife  font  édMaims  ,  ainnd  on  les  fait  avec 
gravité  U,  déoeoce.  PUtIktr.  La  décence  confifte 

à  ne  faire  que  ce  qui  convient. 

Di'CENDANCE,  (DeS  C  l  N  D  A  N  C  C,  )/./ 

Exiraaion.  f  II  ne fawqit ptottirer £k décradante» 

jltad.  franf.  ) 
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DtCENDdNS,  (  Df  SCFNDANTS  ,  )  f.  m. 

[  PoJIiri.  ]  Pofterité.  Ceux  qui  viendront  après 
nous  au  monde.  (  Ses  petits  fils  &  leurs  décendan 
étoieni  apellet  au  fécond  dégré.  AU.  Tm.') 
De'cenoaNT,  (OtSCBMPAMT.)  Am. 

Qm  décend. 

Ds'ciMoaK ,  (  DïSmtDRE ,  )  [  Dtfctnitn.  ] 
Ce  verbe  ei  fouvem  aentre*  «  teiilie,  altr 
dir  kma  m  h«s.  (  H  eft  décendu  au  bruit  qu'on 
faifoit  dans  la  rue.  Déccndrc  A<i  chcv.il.  L'eau 
décend  naturellement,  &  ne  m.ipti:  que  par 
violence.  Depuis  les  Alpes  jnfqu'à  la  mer ,  on 
va  en  dcccndant.  )  Dicendrt  la  riviirt.   [  Prono 

Jtcurfu  flttvii  ftrri.  J  C'eft  nier  en  bateau  félon 
le  cours  de  la  rivière ,  qui  lend  i  un  lien  plus 
bas.  Diandrt.  Ce  verbe  eft  qndquefini  afiif , 

rOMitMim. }  OdcMidre  éa  nia  dus  b  ctvc. 
ÎMeemIn  h  àuBè  de  Sainte  Gdnéviéve.  H 
■  ddcendu  la  tapiflerie.  Il  fant  décendre  ce 

chaudron  d'un  cran.  ) 

•  Dtctndrc.  [  Gcr.us  Jucerc  ,  traheri.  T  Ce  verbe 
eft  iovi|OLirs  neutre  partif ,  lorfqu'il  (îgnifie  , 
tirer  fon  oripnt.  (  lis  croient  être  dcccndus 
d'Hercule,  y^uif.  Quint,  l.  4.  La  fîlle  unique 
du  Marquis  de  Méziére,  héritière  conâdérable, 
&  par  les  grands  biens,  &  pour  la  Maifon 
d'Aiùon ,  dont  elle  etoit  décendiMÏ ,  dtoîi  pronife 
■a  Due  de  Màwnae,  cadec  du  Duc  de  Ceife. 


MtOdUe!  E(ie  wl  Etieiboiem  la  vM 
Dt  n  &aé  Sdiit  doM  je  liiii  èkoMU 


) 


*  Dîctndri ,  V.  n.  \_Drpnmtrt  fi,  dtfiindtrt 
0liquid.  ]  S'abaiffer.  Se  ravaler.  (  De  ces  impor- 
tantes ocupations,  elle  décend  humainement 
dan*  le  plaifir  de  ao«  fpeâades.  Mol.  triùqiu 
ét  FEnU  ils  fimmn.) 

'  Dicf-drc.  V.  a.  [Dtfiam.1  II  fe  dit  des 
bxbits.  (  Cl'  iu(le.4tt-cor{it  ne  decend  que 
jurqu'.vjx  g'jpoux.  Lei  foAiaeefl  ddcendent 

}ufqu'aux  talons.  ) 

*  Dfctndrt ,  V.  ».  r  Laxar* ,  rtmititrt.  ]  Ils  fe 
dit  des  inilnimcns  de  nnifi<)ue,  ii  fignifie, 

ftr  k  ton.  Il  faut  déecndre  cette  corde  d'un 
«on.) 

*  Dlctitdrt,  V.  n.  [Inumptrt.'j  II  fe  dît  de* 
«nemisqui  entrent  dans  un  peu,  de  paiticii» 
scoMiit.  brfqu'ils  y  vont  par  «Mr.  (Les  Turc* 
foot  déeendiis  en  Hoo^.  Les  AngfMS  font 
defcendns  en  France.  ) 

*  DciunJ/e.  [  Dtfirri  in  locum.  ]  Terme  de 
J'j:u,s.  U  ligiuhe  ,  attr  fur  lis  litux  pour  tn 
Tecn-:r.r,:!ic  l'eut  &  la  /:ru.:t!jn.  (  La  Cour  a  commis 
un  tel  pour  décendre  Air  les  lieux,  fit  pour  en 
feire  fon  raport.  )  Voiei  Dictntc ,  en  ce  fens, 

DictnJre.  \DtlaH.'\  Se  dit  figurémeai  en  diofes 
fpirituelles  &  morales.  (Le  Saim- Esprit  dk 
ddcendtt  fur  les  ApAtres.  ) 

Ditmin.  [On  dk  enterow*  de  6ttm,  fm 

JtÊtnuptt  dècendmtiÊgÊtdt^diftndtnt  U  trtmUt, 
pour  dire ,  qu'elle*  en  fbrteat ,  &  qu'elles  font 

relevées  par  d'autres. 

Décennales.  [  Dceennatia  fcfla.  ]  Fêtes 
que  Irs  Empereurs  Romains  cclébroicnt  tous 
les  dix  an<  leur  rogne  par  des  (acrifices  &  f>ar 
des  largefTes  au  peuple.  .Aiiguftccn  fut  l'AutCur. 

Dt'CENT,    ï^i'citCrtf  ad/.  XDtttHt, 

Dttorus.]  Convenable.  Propre.  (Oawtrowre 
en  habit  décenf.) 


DEC. 

De'CENTF,  (Dhsri-STF:,  )  /  f.  [DJccnfîo, 
dcjitnfus.'\  AÛion  le  1)  perfonne  ou  mouvement 
de  la  chofe  qui  vic  ru  ilu  haut  en  bas.  Chiite  de 
quelque  choiequi  décent.  Tranfport  de  perfonnes 
en  un  lien.  (  Fabe  une  d^ente  dans  le  foflil. 
Ait.  Faire  une  décente  fur  le  riv^e.  t^mmg. 
QiùM.  L  4,L»  décente  de  le  cbaffe  de  Siinte 
Géndvidve.La  df  csir  deftJiietdans  l'eftomac 
La  CktaA.  Le  Bravrement  des  corps  pefans 
s'augmente  par  leur  décente.  ) 

'  Dîctnit ,  f-f.[  Irruptto.'\  Irruption  des 
ennemis  dans  quel  .jue  p.qis.  (  La  décente  d'.Annibal 
en  Italie  penfa  ruiner  les  Romains.  La  décente 
des  François  en  Afrique.  ) 

Dèctnu,  f.  m.  [Dtc/ivifat,  cliius."]  Lieu 
incliné ,  par  lequel  on  fe  meut  de  haut  en  bas* 

Dietntt.  [  Suffvj^o.  ]  Terme  de  G^tnt,  Sapes  » 
taillades ,  enfonccmens  ou'onfiit  dans  tes  terres 
delacomrelcaipe^udeBOMBdachenuicouTeTt, 
pour  entrer  dans  te  felS  fine  place,  qu'on 
poufTc  jufques  à  flenr  Ottinfiga'aiifiiiid, 
quand  il  eft  fec. 

Dtctnlt.  [  Âd  ima  ex  fi.-ilimi  yoi'atus  practpi.  ] 
Terme  de  Fauconnttu.  Se  dit  de  l'oifean  qui 
fond  a  vec  impétuofitc  fur  le  gibier  pour  faflbmcrt 
ce  qu'on  apelle , /ôui//-<  tn  randon. 

Dcctnte.  [  Illapftu.  ]  Au  figuré ,  il  fe  dit  du 
jour  de  la  Pentecôte ,  auquel  jour  aniva  U 
décente  du  Saint-Efprit. 

Déctnit.  [  FiJ^uU.ytmM  de  PloaMtr.  Tuïau 
de  plomb,  qui  eft  oaas  me  cour.  Je  long  du 
mur,  par  oh  tombe fean  des chdnénnc.  Mettre 
une  décente.) 

Diitntc  de  bouXiX  ,  [  li/um  pr^àilentij.  ]  (?eft 
la  chiite  de  l'épiploon  dans  les  bourfes. 

Dktnit  de  croix.  [  Imago  dtfetnfiim  Chrifii  Jt 
truct  exhiitns.  ]  Terme  C^Imt^r,  C'eft  UM 
eftampe  qui  réprcfcnte  la  SMaî^e  dont  OB 
décendii  Jefus-Chrift  de  U  croix. 

^  Fair*  un*  dtunte  fur  la  lîttue.  [D^ctnfut.  ] 
Terme  de  Pnm§m.  Cdl  tnabort  de  gens 
de  fttftice  ea  va  eeitaia  fien;  ceft  la  vtfite 
qu'ils  y  fbot  pour  slaflruire  pleiaeawat  for  nne 

at'aire. 

f  Df'cFPTION. //  [Dnepùo.]  Prononce/, 
diuptton.  Il  fignifie  ,  tromperie  ;  mais  il  n'cft  en 
ufage  qu'au  Palais. 

De  ce  Qt/E.  [Eb  qu6d,  propttrt* ^  f 't*  } 
ConJoaSioa.  Parce  que.  A  caufe.  (Seigneur,  îe 
vous  readrai  d'éternelles  aâions  de  grâces,  de 
ce  que  voas  IV«*6it  juftice.  PJiaumts.'] 

Dt'CMHM  •  «.  «.  Ce  BMC  ifidfte  ,  oniomtr  , 
il  vient  du  Latin,  Attmtrt.  On  ne  s'en  fert 
guère ,  en  parlant  familièrement,  fon  ufage  n'eft 
proprement  que  dans  les  livres,  f  On  lui  décerna 
les  honneurs  divins,  t'^aug.  Quint,  t,  10,  ch.  4, 
Le  petit  triomphe  fut  décerné  à  Gcrmanicus. 
Abl.  Tac.  ann.  l.  z.  c.  22.  On  lui  décerna  les 
honneurs  funèbres  au  foir.  Pturu  ^  plaid.  4.) 

Dkmir,  v.  «.  U  ftiAtau  Pims,  des  ordon- 
nances  qu'on  y  donne  ea  natidre  criminelle. 
(  Décerner  un  ajoumeeMnt  perfonad.  Déctraer 
un  décret  de  prift  de  corps.  ) 

DlCIVABLK.  Trompeur,  ou  fujet  i  être 
trompé. 

Decevanci.  Tromperie ,  fraude.  Ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage. 

De'cevant,  De'cévante,  <n/y.  {Fatlax.y 
Ce  mot  fe  dit ,  mais  il  n'eft  guère  en  ufage.  U 
fignifie  ,  qui  tfi  pnpn  à  déctvoir  ,  trompeur. 
(  Le  monde  n'a  que  desapas  dcccvans.  Le  calme 
déceraat  de  la laer nous aiTitaàla promenade.} 
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D  e'  C  E  V  O I R  ,  V.  a.  [  Dtclpen  ,  fitlm.  ]  .1 
Je  Jeçois ,  i'-ii  dtçû  ;  je  dt^ùs ,  je  Jittvrai.  Le  | 
mt  t  lie  JUcvcir  eft  dans  la  plupart  des  bons 
Auteurs ,  mais  il  efi  moins  uûté  que  tromptr. 


I 
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.  . . .  ta  |ihi  bmnai  ripniKt  difoii , 

Il  M  te  fm  wCliMm         liir  C«  qu'on  voit. 

Molière.  ) 

DÉCEZ,  {Df.  cfes,)  [  Mors  ,  ohitus.  ]  Ce 
mot  eft  plus  du  Palais  que  de  la  belle  profc  ,  ou 
de  la  belle  poëfie  ;  il  luuùfiei  U  mon  aaitutUt 
£iau ptrfonm.  (Elle  s'm nourUe  fix  finuinec 
iprè»  le  décès  de  fon  mari.  Le  Mtit.) 

*  DiCRAÎltlMENT,  /  m.  l/mmudumta  , 
tffrtnata  lucneia.'\  Emportement  contre  quelque 
perfonne.  (  Le  monde  recommence -C- il  Tes 
déchaîncmens  contre  moi.  Comimier  ics  dédiaî- 
ncfpcns  contre  quclcun.  ) 

DÉ  C  H  AÎN  ER  ,  >■.  il.  1  Cat:r.J  Jl,!,  crc  ,  (xfv'vtn 

Mliqutm.'j^  Oter  les  chaînes  à  celui  qui  c&  enchaîné. 
(Déchamer  les  galériens.) 

*  JHeh^atr.  \£xciurt,  eommovtrtf  irriurt.] 
EldMr  &  ■nnier.  Faire  emporter  une  perfonne 
comte  me  unie.  (Il  l'a  dénaîné  contre  moi.  ) 

*  On  dit  figHTeneot  des  vents ,  ^u'ih  font 
iëthsiinex,  pouT  dire,  qu^ls  excitent  quelque 
violente  tempête.  [  Laxarl,  ] 

Se  déchaîner  ,  v.  r,  [5i  cjitnt< /ah  ère ,  expedire.'^ 
Rompre  fes  chaînes.  Se  dit.iire  de  fcs  chaînes. 

Se  déchaintr.  [  Muledi^ii  inficlari ,  confiinderc 
aliq»uin.\  S'emporter  contre  quelcun.  Faire  du 
pis  qu'on  pentcootreune  perfonne.  (Se  dcchaîner 
cainveâives  contre  quelcun.  Lt  Cornu  dt  Bu^.) 

DiCHALAHOER,  y.  «.  [Eaauru  wtritn, 
mStMftt  Mmm.  ^Oter  les  chaUnsiquckiin. 
Débeacber  lesdtabns  qui  vont  to&jears  acheter 
en  un  certain  lieu ,  &  les  en  détourner.  (Dc^^- 
landcr  un  marchand.  Déchalandcr  une  bouiiqnc.J 

DÉCHANTF.R,  V,  a.  \_PalinoJijir.  canerc , 
miirare  f<'z!cnnjni.  ]  L'ufage  de  ce  mot  cil  bas. 
/,'         A;r.7  <!  dichtinur.  C  cft-à-flirc  ,  IcS  cllolCS 

ne  vont  pas  comme  on  le  croïoit.  On  n'en  eft 

Es  comme  on  le  croibit.  Oa  n'en  eft  pis  oH 
n  penfoir. 

Tn  rail  qu'à  chaqac  iaAim  il  te  &it  Miém». 


C'cfl-à-d'ure,  qu'il  te  tait«£airc,  ou  dire  le 
contraire  de  ce  que  tu  avois  tait  ou  dit. 

DèthunttT.  Ancien  mot,  qui  lignifioît ,  /liVc 
t^t^  du  duuu  à  Jtux  voix.  Jean  Régnier  de 
daefchjr,  dit  dans  Ibn  Tefiament» 

Unie  fufirJ  J'unc  Mène 
De /î'ifii      hv.ix  c^nniéc,: 

Au  curer  n  ¥  l'.Tuit  -^r-intl  lieflc, 
Se  ctltc  pouvait  Jcjchtiniéf. 

Ce  mot  vient  de  DtjldntiLS ,  &  en  langage 
vulgaire  ît  r.  Les  relies  de  ce  chant  avoicnt 
été  écrites  en  François  des  le  treizième  fiéclc. 
.    De'CMAPEROMKER,  V.  d.  [  Nudare ,  exutrt 

aecipitrtm.  ]  'Terme  de  Ftuitoluuru.  Oter  la 
chaperon  i  Toifeau,  qwné  on  te  vent  Mdier. 
'  Da*cÙAit6B,/:/îi>(ïjià£iaMMiMH,]  Terme 
de  Gnu  jwu  </«  Peurit.  Cftik  FaOion  d'Ater 
la  mardtaodife  des  bateaux  &;  la  mettre  i  terre. 
Ç Faire  ta  décharge  des  marchandlles.  ) 

Ceaetfadttflwrc  Médecins,  &  Jiguihe  l  -â<«>/i 


DEC 

ftr  laquelle  U  naturt  fi  Jimfap  tn  /i  dittâ/fUat 

&  en  poujfant  hors  ce  i/ui  lai  Hait, 

Décharge.  [  I  cvamci ,  lt¥miuMtam\  Soulagement 
qui  décharge  lic  cjuclque  chofe.  (  C'eft  autant 
de  décharge  potir  l'état.  Ahl.  ) 

Décharge.  [  Fi'llii  ligmuf  au!  fcrnus  o!-!i.fai 
f  ofitus. ]Ce  mol  fedn  entre  Arrhi^cttcs  &  .\!;i;ijns. 

C'eft  un  moïen  que  l'architcktiirc  emploie  pour 
empêdier  que  les  murs  ne  s'ataiffent  fur  les 
vutdet  des  portes  &  des  fenêtres.  (  Une  décharge 
de  mur.  ferraut,  Vinmt.  ) 

tUdmrgt,  [  Liberatio ,  œciptiUtio.  ]  Terme  de 
Prmàdtn.  Ecrit  par  lec^uel  on  décharge  ondcHI 
d'une  aiàire  où  il  eft/)M^(I>OiineriiiiedeeiiMgp 
à  une  perfonne.  ) 

Décharge.  [  Catapultarum  inrata.  explojîo.  ] 
Terme  de  Guerre.  PUificurs  coups  d'armes  à  feu 
tirez  au  même  tcms.  (  Vi'.rc  une  rude  ,  une 
furieufe  ,  une  fanglante  ,  une  cruelle  décharge. 
^bt.  ECTuîer  une  décharge  de  coups  de  moufqnet. 
Ml,  La  cavalerie  £e  l'in&nterie  firent  une 
déchaife.  AU.  A  j.  c  c.  > 

ZMtiWBy.  [  itatyMoriki ,  amndmrie.'l  Cabinet , 
ou*  un  lien  eh  en  oet  les  meuUes  8c  les  chofes 
qui  incommodent  :  endroit  o{i  on  va  décharger 
tes  immondices  ou  plâtras  :  on  le  dit  aulTi  du 
cours  des  eaux  ,  dus  canaux  qu'on  fait  pour 
faire  écouler  les  eaux  inutiles  £c  fupcrfluës, 
(  Cette  maifon  clt  incommode  par  la  dédiaige 
des  eaux  des  votiias.  J 

*  Dkkarp  dt  Mq/Gmw.  C'eft  -  i  -  dire  « 
fottlaaenMnt. 

DaxHAncc%  Da'cuARCE's,  adj.  [Pu^kMm 
</<^&Mu.  1  Ce  OMC  fe  dit  de  la  t^Ue  des  chevawc. 
(  Cheval  fort  déchargé  de  taille.  )  On  le  dit  auffi 
des  perfonncs. 

De'ch  ABGFR,  V.  a.  [  Exonerare,onuf  exlmerc.  ] 
Oier  la  char;;  que  porte  une  pcrlonnc  ,  urv: 
bètc  ou  quelque  voiture  ,  comme  chariot  ou 
tliaretie.  :  Décharger  un  Crochctcur.  Décharger 
une  bèie  de  <omn;c.  Décharger  un  chariot.) 

Décharger.  [  Rtfecare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parimc 
des  cheveux ,  &t  eft  un  terme  de  BvHtr.  Conpcr 
quelques  cheveux  de  deffiis  lattie,  parce  qu'il 

ten  a  trop.  (  Vom  avex  trop  de  cheveux  fur  le 
et  de  la  tCte»  U  en  6ut  un  peu  couper  pour 
la  décharger.  ) 

Décharger.  [  E'xorterare  ,  levare  ,  allevare.  ] 
VuiJcr.  Oter  de  la  marcbandife  d'un  bateau  , 
&  la  mettre  à  terre.  Oter  un  tardeau  inutile. 
(  Decharj'cr  ion  ventre  ,  décharj^er  de  la 
marcbandife  au  port  ,  décharger  du  vin.  ) 

Décharger.  [  Diminuer: ,  Itveut.  ]  Dimlmiet  dS 

quelque  poids.  Soulager  en  diminuant.(Déchaigçr 
h  nwfle  du  ûug.  Z«  CAm^.  ; 

Déekorger.  [j«tMw«.1  Tcme  de  MirOtmi, 
Raïer  quelque  arttde  d'kH  Livre  ,  oo  6ire 

mention  fans  raïer  ,  que  l'artïcla  eft  aquité. 
(  Décharger  un  Livre  des  marchandifcs  dont  il 
étoit  chargé.  ) 

Décharger.  {  Emiittrt ,  difplodtre.]  Tirer  quelque 
arme  i  feu.  (  Décharger  un  fuill  .  un  canon. 
Décharger  l'artillerie.  J  Ce  mot  (îgnitic  auffi , 
ddtr  U  ekgrgt  de  fuit^ut  arme  à  ftm. 

Ditkargir.  [li^bitr».'\  Verfer  dans.  Faire  couler 
dans.  (  Le  fàng  entre  dans  la  veine  cave  ^  qui 
le  décharge  dsBS  la  cavàid  droite  du  cesnr.  JM, 

Phyfique.  ) 

D: charger.  [  ÏUum  implti^n  ,  fuflt ,  ftrro  ferirt, 
ceJtii.  ]  Ce  mot  fc  dit  ,  en  parlant  de  coups 
&  de  batcrie.  Il  fî^nlfic,  donner  ,  faire  lozKhcr , 
Uijftr  tumirtr  quelques  coupt  Jur  ttat  ptrjonae. 
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DEC. 

{■Il  hu  a  déchaigé  tu  |niid  conp  de  hadie  far 
1b  tCie.  AU.  An.  Il  lui  déelnrgea  nii  dtoefuré 

coup  de  poing.  Scar.  Rom.  ) 

•  Décharger.  [  Abj'ohtre  ,  purgtirt.  ]  Eltcufer. 
Dire  qu'une  perlonne  qu'un  avuit  charge^  de 
<|aelquc  crime  n'crt  pas  coupable.  (  Il  l'a  dcchargc 
|îar  fa  dcpofition,  ) 

•  Dtiharger.  [  Liitrart  ,  tntirt.  ]  Dcllvtcr  , 
«cmtcr,  foulager.  (Illlldédiargédcbeaucoup 
de  foins.  Dédurgex  mon  coeur  de  l'ennui  que 
vous  lui  donne*.  /^Mt./.  i^.  Décharger  le  peuple 
de  Aibfide$.  AU,  ^  Opimoa  qni  décharge  de 
robligaiion  de  refiitner.  Cerrain  Cafniftcf  ont 
idéchargé  les  hommes  de  robligatioo  d'aimer 
Dieu.  On  ne  décharge  point  un  Tuteur  d'une 
nuelle,  qu'il  n'ait  rendu  conipic.  ) 

Dichjrjtr.  [  Sohirt  ,  txontrarc.  J  Aquicer. 
^Dcchar^er  la  cor.lunce.  ) 

•  Dichjrgcr.[IJim  ]  Ce  oiot  a  encore  quelques 
fens  figurez.  Exemples:  Didurgir  fomtturà  un 
«mi.  AU.  Liu.  Mat  t.  [St  totum amito pau/kcm. ] 
Se  foulager  ea  ouvrant  foa  coeur  à  un  ami ,  2e  en 
lui  découvrant  eequ'on  peafe  vrainen.  DéeUimir 
fil  tUinfwMiam.  [iflua  ^uiim.\ Ceft  MM 
reiTenlir  les  efets  de  fa  colère  i  quelque  perfonne. 

Dttkûrfitr.  Terme  de  Mjnufaaun  de  Uint. 

C'cfi  ûtcr  !'-•  njt!  ,  après  avoir  '..-.it  j!;:r  &  venir 
le  pcianc  droit  lur  le  gauche  ,  &  k  gauche  iur 

le  droit.  On  apellc  {ra^ ,  cette^ptntiiédelaiiie 
atachcc  à  chaque  peigne, 

S*  ^charger  ,  v.  r.  [  Exontrtrt  fi  ,  orurt  fi 
lih'art.  ]  Ocer  de  deffus  fes  épaules  ou  de  deifus 
fa  tête  le  fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte, 
j  On  o'a  que  £ùre  de  l'aider  i  fe  décharger , 
il  le  dédiargera  bien  fan-même.  ) 

Adédurger.  [Alvum  «xamntn.]  Poufèr  dehors 
de*  ehofes  fuperfluët.  (  La  nature  fe  foulage  en 
ft  déchargeant  des  excrémenî  fuperflus.  ) 
'  •  Stdcthar^er.  [  Curum  m  1 1  jtn^uim  transfirrt.  ] 
Se  rcpofcr  lur  quclcun  de  quelque  afaire.  Se 
foulager  en  faifant  partager  les  foins  ou  fes 
afiiircs  à  une  perfonne.  (  Tibcrc  deja  rieux  fe 
déchargeoit  fur  Sejanus  des  foins  de  l'Empire. 
AU.  Tac.  Ànn.  l.  4.  t.  8-  ) 
*  *  St  Jtthargtr.  \  Purgtrt  fi  ,  in  atiiun  tulpam 
trfundm.  ]  S*excufer.  Montrer  qu'on  n'ell  pas 
toi^bte.  (  Se  décharger  en  chargeant  autrui.  ) 
.  if«  Jiehargtr  fitr  un  autrt  ;  c'cft  rejeter  fa  6nte 
Air  autrui. 

•}■  Se  décharger.  [  Rtmiture.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
étofes  ,  &C  fsgnifio  f{r.l-e  Je  fort  lujlre  &  de  ft 
couleur.  (  Drap  qui  fe  décharge  fort.  )  On  dit 
aufli  de  certaines  couleurs ,  <\\i  elles  fi  déchargeât, 
(Le  gris  eA  une  couleur  fujette  à  fe  décharger.  ) 

Se  décharger.  [  Infîuert ,  e.\undiire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  rivières ,  &  veut  dire  ^  s'en  altr  rendre. 
K  Rivière  qui  fe  va  décharger  dans  la  mer.  AU. 
An»  L'Efcant  fe  dédnrge  dans  la  Meufe  ) 

-  De'cs AftCEOm ,  f.m.  Terme  de  Ttijcand. 
Pièce  de  bois  ronde  autour  de  laquelle  on  roule 
la  befogne  qu'on  levé  de  deflus  la  poitriniére. 

De' CHARGEUR,/  m.  [  Exempter.  ]  Oficicr 
fur  le  port  de  Paris ,  qui  fait  porter  la  marcbandife 
\  terre. 

-  Déchargent  it  vin.  Tonnelier  qui  our^e  avec 
de  la  craie  le  via  qu'on  achète  ,  Ac  qui  ea  fiùt 
laire  la  décharge. 

DK*CK*aMBR,  V.  «.  (A/(i«ufMaMiM«w», 
mMgitù  uumùùku  fulftr\8itm  ,  iUigmium  yUncm,] 
Cher  un  diarme  à  quelcun. 

t  *  De'CHARNE',  DE'CHARN^ty«^. 

^Muilentus ,  mactr.'^  Fort  maigre.  Quia'apb^ 

Tom  /. 
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«wlaMauaelesoa.  (UeidMMOié.  EUeeft 
fort  dédumée.  Il»  piroifTent  feci  8c  décharnei , 

fans  force  ni  vigueur.  .-tH.  Lac.  r.  z.  Parufiu.) 
*  Décharné  ,  Décharnée.  [Jt;urius  jir/no ,  /e/una 
•  oraiio.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  l'iile  &  du  diltours, 
&  lignifie  fie  ,  tridt ,  maigre.  (  Sitle  décharné» 
Ouvrage  maigre  ft  décharné.  Ag^n&n»,  Aaiyias 
chitp.  3.  ) 

Dt'cHARNERjV.a.  [  Ctmt  nueUrt,  urum.] 
Oter  la  chair  qui  eft  autour  de  quelque.  M. 
(  Dédiamer  an  oa.  ) 

*  Ditkarntr.  \_Macie  confiemtttnun^  Atuigàtl 

(Ce  vicilfaid  a'a  bavé  des  ravages  du  tems, 
QafW  fCB  d*e»     4e  ncrli  qu'om  dichami  tm  tm! 

CortuiUe ,  Itlujion  romifiw.) 
t 

De'ch  ARPIR  ,  V.  <i.  [  DuoscoUuaantesdiveUttt^ 
Il  fe  dît  des  gens  qui  fe  bâtent  &  qui  fe  tiennent  ^ 
&i  veut  dire  ,  les  fiparer  &  la  tUiâraâir  /'««  d» 
l'autre.  Ce  mot  eft  bas.  (  On  a  ea  ne  h  peiaa 
i  les  décharpir.  Molière.  ) 

De' CHASSER,  V.  «t.  [  Trudere  ,  dtptlitrt , 

AuuJtn,\T*nB»  de  rwnariir.  Ceft  £uk  fimir 
«ae  chemHe  de      ou  de  fer  è  force. 

Dk'chausse'^De'chausse'e,  aJJ. 
[  Difcalceatus,'\  Qui  n'a  poinc  de  chauffes  aux 
jambes ,  ni  aux  pies.  (Auguflind4dHinffé.  Ci—a 

déchauffc.  ) 

D  e'  C:  H  A  U  S  S  F.  M  F.  N  T  ,  /.  m.  [  Àhtaijueatio,  J 
Terme  de  Jardimer  &  de  Vigneron.  11  le  dit  de 
la  façon  qu'on  donne  aux  arbres  &  aux  vignes  » 
quand  on  les  laboure  au  pic  Ac  qu'on  ôtc  quelque 
peu  de  la  terre  qin  eft  lur  les  racines. 

De'chaosser,  v.e.  ^£xM/c<d».  ]  Tirer 
fouSea  ft  lea  bas  dat  fc  des  ïambas 
d'une  perfonne.  (Las  laquait  décfaauflint  leurt 
maîtres.  ) 

Déchaujfer  ,  v.  a.  Ce  terme  fc  dit  en  riant , 
pour  préférer  une  ]}erfonne  à  Taiitre  ,  &  mettre 
l'une  en  toutes  ehofes  bien  au-dcfTus  de  i'djtre, 
■  (Toutes  vos  Angéliques  ne  font  pas  dignes  de 
dcchaufler  la  fans  pareille  Carofiae*  S,  Emmtiit^ 
(Euvres  mêlées  ,  pag.  4.^6.  ) 

*  D  échauffa  ,  v.  n.  [  Atlaqiuan.'\  Terme  do 
Jardinitr.  Ce&  ôter  dans  les  teiret  féches  «ne 
partie  de  la  terre  qui  cft  far  lei  radaes  des 
arbres  ,  afin  que  l'eaa  entre  .pfaii»  avaat. 
(  DécttadTer  un  arbre.  ) 

*  Déchaufer  ,  y.  a.  [  Exârpan.  ]  Terme 

I à' Arracheur  de  dents.  Ceft,  avec  Ic  déchaufibir, 
dépoiiiller  une  dent  de  l'envelope  de  la  chair. 
(  DèchauflTer  une  dent.  )  Su  dents  font  toitus 
ditkaufféts;  c  c(l-à-dise,  dévctopécs  de  la  dttir 
qui  les  couvroit. 

De'chavsS0IR,/m.  [Infirumtntum  quo 
dtnm  «xrj'TMNttr.]  Inftrument  pour  féparer  les 
gendres ,  afin  de  tànx  plus  aiicment  les  dents. 

Dl'CHAUSSVaU.//.  ÏFtvt*  lupi,  cufifr.] 
lien  oh  a  graté  le  loap,  b  oit  il  gîte. 

f  •  De'che'anCK,//  [Dtttffiotdtminutio.'\ 
Terme  de  Droit.  Perte  de  quelque  droit.  (A  peine 
de  déchéance  de  fon  droit.  La  rébellion  d'une 
Ville  emporte  la  déchéance  de  (es  privilèges.) 

Db'CHET,/  m.  [  Dictjjlo  ,  imminuit»  , 
diaùniuio.  3  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des 
marchandifes  ;  il  fignifie  perte,  diminution.  (Le 
déchet  eft  grand.  Le  déchet  eft  coniidérabte. 
Il  y  a  benuconp  de  déchet.  Vevs  poficvia  l| 
déâM. 

n  laiflà  dan  m  grand  Jéekei , 

Fan  te  tsawiii  U  brochrt. 
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^Jtfij;  Tefme  de  JtoiwM.  C«â  It  d*ri«  qoe 

fini  ml  vaifTcAu. 

Dtihft.  Ce  terme  cft  fort  connu  dans  les 
Hôtels  des  Monoies  &  parmi  les  Orfèvres  : 
il  fignifie ,  U  r*TU  lui  Je  trouvt  fur  l'or  &  fur 
fMrgtmt  oui  ont  iU  fondus ,  &  convirM  tn  tfpects 
au  ta  <,u€!iu'auir,  formt  ;  cette  penc  eft  caufée 
par  l'adicn  du  feu  dans  la  fonte  des  iUti«NS, 
&  par  la  perte  qui  ^ovient  du  travail  d«i 
Monoies ,  &  par  ce  qui  rtW  dam  ka  HITCI 
de  lavurc. 

.  De'CHEVELï'e,  ptrt.   [  MulUr  acri  dolort 

mmiu.  ]  La  Fontaioe  l'emploie  pour  marquer 
b  dodeut  dW  ' 


( 
Et 


! 


6k  b  ifeiMttlt, 
pi»  la  6ÎB  du  diMMatt 
■lo'dle  aan,  fin  b  eonpM  tn|ltat>at^  ) 


On  le  dit  auiTi  d'une  perfonne  dont  les  cheveux 
font  tout  dérailgea.  f>M{  ,  «immh  vam  vriU 

dithtvtUt. 

De'CHëveier  ,  V.  d.  [  Captllos  ditjietft  , 
MJiurbart ,  rtticulum  fctmina  rtvtlUrt.  ]  Décoifcr 
■ne  femme ,  la  tirant  aux  cheveux ,  &  la 
■nhraitam.  (Cette  barangcre  a  dichevélé  celle 
contre  qui  «le  fe  batoit.  Cet  femmes  ,  en  fe 
bâtant ,  fe  font  toutes  dcchcvcices.  ) 

Dt'CHE  vÈTRER  ,  V,  a.  [  Jumento  eapi/lrum 
tximert.']  OtcT  le  chfvcirc  d'une  bctc  de  fumme. 

De'(  Him  ABLK  ,  (  Dt'CHIFFR  ABLÏ  ,  )  aJ/'. 
Qui  pL'iit  Ltrc  Jcchiirc.  (  Cctic  éciitiirc,  cette 
lettre  ell  déchifrabie ,  n'eft  pas  déchifrablc.  ) 
°  Dl'cmnifcMBMTjDE'CHIFFREMENT,)/'"- 
^Utitramm  octuUis  notis  txaratarun  txpiicatio.] 
L'aAion  de  déchifrer.  Evplication  dcschifres,  ou 
de  quelque  chofe  d'obfcw  &  de  dificUe.  (  La 
BibiMgtaplHe  cft  le  ddchSfrement  des  anciens 
MannUritS ,  fur  l'écorce  des  arbres,  fur  le  papier 
it  le  parchemin.  Spon ,  rcfonft  À  U  trinque  du 
v  -:.;i;c  jt  Crête.  Il  faut  nvoir  un  cemia  génie 
pour  le  dcchifrement  des  îclîrcs.  ; 

D  e'  r  H  I  F  R  E  R  ,  (  U  e'  t  H  I  F  F  R  E  R  ,  )  v.  4. 
[Liittrat  occuUis  notii  cxaratasfxplicare.]  Expliquer 
des  chifres.  (  Déchifrer  une  lettre  en  chifres.  ) 

"f  Ditkifrtr.  [  C*ra3*ns  vtttru  »  &  ptni  dtlttos  , 

itgtrt. ]  Lire  nne  chefe  diinie.  (DdcUftarooe 
daitnre.  ) 

f  J>klufiir,  [  Iniûgart ,  diugm ,  ftÊ^Êtm  , 
dtprthendtrt  .  iSftmidua  &  V^tnA  êStpUcare  , 

«xpedire.  ]  DéviacT.  Dinikt.  (  le  ne  fai  fi  )c 
pourrai  déchifrer  cela.  fo/V.  /.  23.  ) 

^  •  Déchifrer.  [  Kitam ,  mores  alkujus  àefcrlhere  , 
fuis  pingere  co'onfi.s.  Ce  mot  ,  en  parl.Tnt  des 
perfonnes  ,  fc  prend  en  mauvaifc  part,  &  veut 
dire  ,  faire  connoîtrc  une  perfonne  avec  tous 
fcs  dci'aiits.  (Déchifrer  une  pcrionnc  ) 

Df.'CH  IFR  t  U  R,(D  t'CH  I  FFIl  E  V  K  ,    /:  'n. 

l£xpiic4UQr,  indûgator.'  Qui  explique  les  chifres , 
ka  Miitnres  dëguifées.  (  RoflignoleKMt  m  fameux 
OéckîlreHr.  )  La  fience  de  DMifiuir ,  eft  peu 
mile  aux  Savans  ;  die  ne  costncait  que  dans  la 
politique  ,  où  d'habiles  Ditkifrtun  peuvent 
quelquefois  rendre  des  fervices  imporrans. 
Brcithaupt ,  f.Tvani  Alemand,  a  donne  en  1737. 
^ri  JJecifrutrria  ,  imprime  h  Hclmlî.id. 

De*C  H  I  Q  L' F  T  E  l<  ,  V.  a.  \  Incidert.  ]  Faire 
pluficurs  pontes  taillades.  Déchiqueter  la  peau. 
Sur.  Les  lo'.dats  dcchiqueiérent  les  corps  morts 
d'une  étrange  façon.  AU.  Rtt.  L  3.  e,  J.  On 

déchiquctoit  autrnfigJi  les  lialMtt>aaîs  la  mode 
en  eft  pafiee.) 
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DF'cHfQUETURE,//  [/ad^.]ï^*JP''»» 

moucheture ,  taillades  faites  wr  un  habit. 
D  e'  c  H  1  R  A  G  E  .     T  .  On  apclle  à  Paria 

hois  Je  déchiragc  ,  cciUi  4111  provient  des  vieur 
bateaux. 

Dt'CHIREMENT  ,  f  m-  [  Sajfura  ,  Uccrauo.  ] 

Ce  OOt  n'eft  pas  généralement  aprouve  ,  on  le 
tfoure  pourtant  dans  de  bons  Auteurs.  Il  fignifie 
r«aîm  dt  dichirtr  &  dt  mtun  tn  atka  f  vc/^m 
cie/i.  (  Oa  »»oii  raifon  de  reprocher  au  Grand 
Prêtre  raninofité  qu'il  avoit  frit  voir  par  1» 
déchirement  de  fcs  habits.)  •  , 

•f  Déchirement ,  f  m.  [  DilMtreUÎQ  »  iMiMW.  ) 
Il  eft  plus  ufué  au  figuré  qu'au  propre.  Il  fedit 
du  coeur  flt  de  la  conficnce ,  Ù  ordinairement 
en  des  matières  de  dévotion.  y/vo<V  un  dUhirtmtnt 
de  caur  &  dt  €Mfitnu  ;  c'eû-à-dire ,  avoir  le  cnuT 
&  la  confience  déchLrez ,  roeipus  tc  bonneiea 
de  lotK  ce  qiB  les  peut  défoler. 

DitUnr,^.*.  [Lscerart»UuidM,Mfitiptn.^ 
Mettre  en  piécea.  (  Déchireri»  pepîer.  Déchirer 
fes  vètemena.  JU.  Ib  couHMDcerent  à  crier 
nu'on  leur  laifllt  déchirer  le  parricide.  ^Mf. 
/.  8-  On  le  dëchiroit  des  coupa.  JfaHcruMFii 

Homélie  10.  ) 

{3"  Ce  terme  ,  dans  le  figure ,  a  beaucoup  de 
force;  mais  il  ne  (ion  pasctreplacc  indiféremment. 
Le  fieur  Martin  de  Pincbefne  ,  a  dit  dans  fa 
Traduâion  du  pténer  livw  dna  Gdotgiqnea 
de  Virgile  : 


Utefiels* 


caufagnaa*  de  OM 


Icio^VddWUwMS 


Ce  o'eft  pas  le  {eog  qui  entre  dans  la  terre; 
c'eft  la  charrue  ,  qui  eft  traînée  par  les  beuft 

qui  font  fous  le  joug.  Z7/rillr<reft  outré,  &  l*0« 

ne  l.ibniire  p.vs  K'uijment  les  plaines,  pour  y 
fcmcr  des  grdius.  .M.  de  Ségrais  a  traduit  plm 
',  cet  codfoit  s 


Qii'iLlTj-ti)t  «Je  r«  beuft  U  ciurruc  ateUt, 
FcnJc  du  ioc  Juiijni  U  terre  dégelée. 

f  Dichirtr.  [  Mifcere  ,  oerturhaie  ,  popuUri  ; 
dev^bm* ,  dêfclATt.  ]  Perdre  ,  ruiner  ,  défoler. 
(  Ils  opcîmeront  la  République  en  atcndant  qu'ils 
la  déchîreat.  Ahl.  r<rc.  ; 

^ZMsitmr.  ÏMaUdiais  profciadut  aliqutm.  ] 
Mé£re.  Noireîip  la  tépotation.  Parler  oui  de 
qiicicun.  (  lis  déchiretent  le*  fucceffeun  de 
l'Empire.  Ahtt  Tat.  Il  la  déchira  par-tout  oh  il 
fc  trouva.  Le  Comic  Je  BuJÎ.  L'on  fe  djcUre, 
l'on  fc  mani'.e.  Gorah.  £/>.  !.  i.  ) 

D  h'  c  li  I  1;  i'  H  f  [  Sa[fura,  Ucsratio.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'habits.  Endroit  d'habits 
ou  d'étofe  déchiré.  (Je  ne  fnisfiût  une  déchirure 
i  nia  jupe.  ) 

Da*CHOIR  ,  V.  n.  pajpf.  Je  déchoit ,  je  déchus  , 
jt  fuit  déeku  f  y<  ditktrrti  [  Dttidtft ,  diefi^tn  . 
immutari.  ]  Diminuer  peu  à  peu.  Venir  de  «1 
en  pis,  &  cela  de  peu  à  peu.  Tooberdeauelqne 
glorieux  ou  heureux  état.  (Déchoir  du  nfte  de 
la  gloire.  ^  Jf.;'.  Qi-inr.  l.  J.  eh.  i  f.  Déchoir 
de  Ion  crédit.  yH>J.  Il  eft  déchu  de  (on  autorité. 
AU.  Tat»  Judas  déchut  de  TApeftolat  par  fos 
crime. 

Sans  na  iacheux  Mat  nous  m  ùiiston  déchoir. 

0^it4atm.) 

Çy-  Déchoir.  Terme  de  Mmîm,  Ceft,  déiÎTer,' 
t'awure,  de  fortir  de  la  rente. 


Diyiiized  by  Google 
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ripVHOLFR.  Terme  <Jo  C'cR  relever 

lin  bâ(ifnent  qui  a  touché  ,  ou  qui  cft  échoué  , 
te  le  remettre  à  flot,  jiutin. 

Oe'CIDER  ,  V.  tf.  [  Rem  Jifficilcm  ,  cnntrnxe'fiam 
Jttidtrt  ,  qu.tjiiontm  perfolvcre.  ]  Déterminer. 
Réfoudre  une  chofe  dificile.  (  Décider  \ific 
c|tic(lioii ,  tant  difîciiltc.  La  fomtnc  décir'e  la 
chofe  aiMTement.  JU.  Rtt.  L  x.  L'iniér£t  eft  un 
-Ckfuîfte  fort  dédfif,  qui  levé  bien  dei  fcmpules 
en  un  moment  ;  ^efttoùîours  le  pctémier  confult^ 
Ce  le  plus  uroanemeBt  obâ  ;  u  ne  ftiK  iamais 
b  biflèr  décider  feuL  ^ 

Il  a*c(l  «liiRi  ce  vifle  Unlvcn 
Rien  d'aiTuté  m  de  fotide. 
Dm  ùaXuk  d'ki-b»  b  fortune  décide 
SdoB  As  capiicci  Avcis. 

Mmt,  DtAouUirts  ,  Poif.  ) 

Df-'c  I  l  le  r  ,  V.  a.  [  Aptrin  alieii/ut  oculot.  ] 
Ce  mot  le  dit  proprement  en  parlant  du  fommeil 
&  des  yeux.  Ouvrir  les  paupières;  Commencer 
i  ne  plus  donûr  fie  onTiir  les  jtm,  (Ucammoce 
i  décilkr  les  yet».  ) 

f  Dltitltr.  Ce  mot  fe  prend  «nC  figurfment , 
&  il  cft  beau.  Il  fignifie/ure  cwhmIIm  <«  qu'on 
ne  cannotjj'oit  bien  tu^4nt»4UU.    Féirt  \oir 

ciiiircKcnt  ce  qu'on  n*  vxûoit  que  d'une  manière 
otj'cure.  (  Il  me  i'emble  que  tu  m'as  dccillc  les 
yeux,  &  je  vois  clairement  la  v.iniicdcs  chofcs. 
jtU.  Luc.  tom.  i.  Le  tenu  dcciUera  les  yeux. 
Pmtm ,  PUuL  tS* 

H^lu  !  qac  fcroit-il  fi  qurique  judicieux 
Alok  pour  ta»  nalheiu  lui  tUciUtr  le*  ycin. 

•  Xlifrriiinr,/h.») 

D  f'ci  M  A  B  LE  ,  ::Jj.  m.  6f f,  [AmWMINU.] 

Qui  cû  {u]ct  aux  Décimes. 

D  f  'C  1  M  A  L  ,  D  l'C  I  M  A  L  E  ,  edj.  m.  &  f. 

[Dttumanuf.']  Qui  regarde  les  Dîmes.  (Une 
matière  décimale.  )  On  dit  aufli ,  Ariimitiqut 
dteimalt ,  ou  Dim* ,  ainfi  nommée  par  Stevin 
«pâ  en  eft  l'invenrear ,  i  ctuiê  que  Ton  fivîfn 

les  cTpëces  diférenies  de  dix  en  dix  ;  c'eft-à-&«, 
on  dîvife  ,  par  e«emp!e,  une  perche,  iinctoMef 

un  pic  ,  Sic  en  di\  ;ijr!iL;>  cjn"' ir.  noirme /vi.T«.f , 
&  ckacut.-  prime  dLri;cnct  en  dix  parties  égales 
oii'on  iipclle  (Viij'.'j'ri  Cictte  lortcd'.Aritmctique 
eft  ti'im  grand  fccours  dans  la  Géométrie  pratique. 

D  e'c  IMATEV/R,y!m.  f  Qui  dtcimandi  jus 
htbu.'^  Celui  qui  a  droit  de  lever  les  dîmes 
comme  Seyienr  de  dîmes  inféodée». 

D  e'c  I  M  A  T I  o  N ,  //.  [^Duimi  tiijufful»rU 
diOBéimmMtverJu.]  Aâion  de  décimer  les roMMS, 
pour  miair  le  dixième  d'un  corps  qui  n  6îlli. 

D I  C IMV.%  f  r.  a.  [  Deeimart ,  Jteimum font 
Juflum  pleîlere  ,  fiipp.'u'io  afficc-:.  1  Terme  de 
Guerre.  Prendre  au  l'on  le  dixurmc  toldat  pour 
le  t.i-re  miiurir. 

D  e'c  I  M  E  S ,  /  f.  Ce  que  ie  Roi  prend  fur 
les  Bénéfices.  Il  vîeat  do  Latin  décima ,  &  lignifie 
U  dixiimt partie  dt  quelque  chofe  :  mais  dans  l'ufage 
ordinaire,  c'c-H  lotit  ce  que  le  Roi  eu  qiielctm 
pnr  fa  permiffion  levé  ordinairement  oo  «xira> 
ofdinairement  fur  le  Clergé  d«  fon  Roiamne.: 
Le  nom  de  Décimes  ne  fut  conmf  que  fou»  le 
réjne  de  Philipe  Auî^ufte ,  &  au  tems  des  guerre» 
de  la  terre  Sainte  en  1 1 87.  8f  1  1  8S  Les  DéàmtS 
alors  ne  (V  preroient  que  de  tems  en  tems  , 
&  même  elles  ne  (e  prenoient  p.  icre  qi:e  par  la 
conceflioo  des  P.»pe$  ,  Ce  du  confeniement  du 
Clergé  :  mais  fous  François  I.  elles  furent 
réduites  en  droit  ordinaire ,  U  tous  les  BénéficM 
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du  Ro'i'.nrn^  fiTcnt  tiier  'm  dixième  de  leitr 
revcTui.  Henri  II.  en  i  s  59.  créa  en  titre  H'ofice 
des  Receveurs  des /)«;/n«  dans  chaque  principale 
Ville  de  tous  les  Archcvêchcz  &  Evéchei  du 
Roiaumc.  (  De  groffcs  Décimes ,  de  bonnes 
Décimes  ,  de  petites  Décimes  :  acorder  de* 
Décimes ,  lever  des  Décimes  fur  les  revenus 
des  Eglifcs.  Paîcr  des  Décimes,  refùfer  des 
Décimes ,  charger  l*Eglife  de  Décimes ,  s'opofer 
à  la  levée  des  Décimes.  ) 

Au  refte  ,  quoique  le  mot  de  Diciau 
St  celui  (le  /),''7i.-ir,!ien'  qn'iini^niemcfinnificaiion  , 
notre  u(age  les  a  renlermc/  à  deux  choies  tort 
diférentcs  ;  car  les  Dîmes  fc  prennent  par  les 
Ecléfiaftiques  ,  principalement  (ur  les  fniifs  de 
i.t  terre  &  fur  le  bétail  ;  les  DUimes  (e  prennent 
par  le  Roi  fur  les  Eclcfiafliqucs  :  il  eft  vrai 
qu'autrefois  on  confnndoit  ces  deux  mots ,  témoia 
la  Dimt  Satadine  qui  a  été  une  efpéce  de  Diàm 
levée  «ftraordiaiircmcmtnt  for  le  Clcigé. 

dtfuper  fornict  aecemmodûtum  d*flratn  ,  tvtrttrt , 

lollere.  ]  Terme  d*Archire3ari.  Il  (ignific  oeer  les 
cintres  ;  c'eU  à-dire ,  toute  la  charpente  qu'on 
avoit  conftruile  &  difpofée  pour  ("oùtenir  les 
pierres  de  quelque  arche.  (  Décintrer  un  arc.  ) 

D  tci  N  T  R  o  I R ,/  m.  \_Mallii  genui.]  Efpéce 
de  marteau  dont  les  Maçons  fe  Icrvent ,  qui  a 
deux  tailUns»  oiais  qoi  font  toataca  «divan 
£ts». 

DÉcisir,  Db'cisive, rz>«/«mnM.} 
Qtti  dédde ,  qni  réfoud ,  qui  détcnniae.  (  Titre 
déciftl  P^m,  pUid.  S.  RmfiM  dédire.  Foif, 


Bkee«esrifaui(t^, 

D'ter  an  bon  mca  d'nrnpis, 
TlHM  qu'il  5'v  trouve  un  convive, 
CM.  pur  malheur,  ne  ralinc  pu 
nfavi  que  tnut  le  monde  vive,  « 
I  £1  que  \a  mets,  pour  plaire  à  vmi 

Soient  ditéreq»  comme  les  (oftis. 

^mne.) 

Dfr'cistOir,// Clhenfih]  RdT^nionda 
ouelque  ctiofe  difieîle.  Djtermînatton.  (Les 

oécifions  des  Conciles,  des  P.ipcs.  des  Evêqucs. 
Dufuccez  de  cette  querelle  dépendoii  tadéciGon 
de  tout  ce  qu'il  y  avoîc  de  diféreod  i  vnîder*. 
Vaug.  Quint.  (.4.) 

De'CtSlvEMENT,  adv.  [  Moda  dtcrtiorio.  ] 

D'une  manière  dëcifive.  (  Parler  déeifivemenc 
fur  une  afaire,  R^ondic  décifivcment  à  ww 
quefiion.)  .  * 

.  Dp'CtflOlItl,  mJj.  [DttnuAa.^  Tcmede  ' 
PaUis.  Déeifif.  <  Satinent  dècîfoire.  ] 

De'CLaM  ATtO  R,  f.  m.  [Deçiamator.'\ 
Terme  de  CoU^e.  EcoÛr  qnt  fîieitd  queliinn 
ouvrage  de  Régent. 

■{"  Di-<!j!v.:t:ur.  f.  m.  Auteur  qui  déclame , 
quiexaeérc  &  qui  épuifc  un  fujci.  (Juvenal  c(î 
■  un  dèdaoïateur  en  fatire.  God.  Lucien  a  cela 
des  dédamateurs,  qu'il  veut  tout  dire,  fit  il 
ne  finit  pas  toAjtinii  oh  U  faut.  AU.  Lue.  E/k» 

TeiB  Mt  pompeux  amss  d  ctc-.ir.iam  l'rivo'.et. 
Sent  €m  dètUoMtm  vnourcux  <i«  p«ol«(. 

On  apelle ,  f!!!c  de  dêdam^teur ,  un  (lile  figuré^' 
&  plus  empoulé  qu'il  ne  convient  au  i'ujet. 

De'c  L  a  m  a  T  i  O  n  ,  /:  [Dec'irr.irio.]  Terme 
de  Co/<^.  Compolîtion  que  le  Régent  a  faite, 
fie  qu'il  a  foin  de  ftire  réciter  un'^certain  jour, 
i'm  dcoltin.  ta  ptèfcnce  de  leurs  rama  rades 
R  r  r  r  ij 


6»4  DEC. 

&  (tes  parais  des  écoliers  qui  dcclamcnr.  Les 
Roaitîes  renftfoioicnt  fous  ce  terme ,  rinvcnlion 
iaSine  &  la  compofitk»  des  <u)en.  Us  apelloieu, 
dittamaùoiu ,  te*  ocrckes  qu'on  fufoii  faire 
aux  icunes  gens  pour  les  difpclari  réloqucace 

du  Barreau. 

Dèi.'jmjtion  ,  (c  prend  auflî  pour  une  ôlveâÎTC 
qu'on  fait  contre  les  perfonnes, 

Dc.Umutton.  c'cft  aufll  la  prononciation , 
l'gôioa  de  celui  qui  déclame.  (  Déclamation 
«oÛe ,  aifée.  P&lanutioa  ▼icicufc ,  froide.  ) 

Dietamttion,  fe  prend  encarapourraffeâatioii 
des  ternes  pompeux  fie  figurei  ohs  ta  ouvrage , 
8c  daat  an  fi^et  qû  ne  le  comport*  pu. 
"P't'CLAHÀTOIllB,  ajj.  [Z^wtoMlBwiw.] 
Qui  apartient  k  h  décluutioil.'(Stile  dida- 
matoirc.  ) 

D  £*C  L  A  M  E  R  ,  V.  n.  [  Dtclarr.drc.  ]  Terjnc  de 

CoUge.  Réciter  publiquement  quelque  ouvrage 
Je  profe  ou  de  vers,  compofc  par  un  Régent. 

^jTll  y  a  des  ^ens  qui  font  naturellement 
coiaéiliens,  &  mu  dédament  &:  récitent  des 
i^cs  avec' toutes  les fnces  des  Mondorif  &  des 
^rOflS.  La  dédanmioa  fert,  ou  nuit  beacoup 
àli'vadUcaiiok^  <c  Idartial  «rdt  mbn  de  dir« 
à'  iui  Iwname  qoS  i^toîtles  Tecs  de  ce  Poëte  : 

Qutm  rtciuj  meut  tfi ,  6  fUtmim ,  BMbui 
Sti  mali  tùm  tttiiai ,  iacipii  tffi  uaa, 

'\  DictMUTt  V.  n.  [  In  aliqutm  im  thi ,  aliqutm 
ût/clbrî.  ]  Parler  contre  quelcun.  Parler  au 
déTavdtaOïfe  de  <{iie^He  cbofe.  (Je  ne  prétens 
pas  .difcbuAcr  coattc  va.  Otdrt  que  je  révère. 
Ar»«  fUUL  S.,  Déclaner  cooite  qaelani. 
DMamer  centre  l'Etat.  AU.  ] 

De'claratif,  anV.  Ce  qui  déflare  la  volonté 
&  les  intentions  d'une  perlonne.  On  dit,  uat 
BulU  diclaraùvtdi  U  vtkmti  du.  Ptfit.  tfà  Bt^ 
didaraiif. 

Dï'CLARATlOw, //  [Detlaratlo ,Jtgn!ficatio.] 
Lettres  par  Icfquelles  le  Roi ,  fur  la  requête  d'un 
particulier  déclare  fa  volonté  for  une  certaine 
cboTe  en  âweut  ^|ia  paniCidiciioa  daas  la  Tftè'du 
bien  pnblic.  (  Faire  use  diclaraiion.  Publier  ane 
déclaration.  Le  Roi  a  fait  publier  une  déclaration 
qui  porte  que ,  Sec.  D*  U  Rçthtfoucaut.  ) 

DiécUration.  [Dcnunniuto.'\  Aveu  de  bouche. 
Paroles  par  lelquellcs  on  déclare  û  penféc  à 
une  perfonne.  (Faire  une  décLir.inun  d'amour. 
Mol.  Je  lui  ai  fait  ma  déclaration  que  je  ne 
pou  vois  être  fon  arai.  Mt'moirtsdeU  Roekt/MiMiu. 
J'ai  commis  dans  ce  volume,  deuxfâatCSCOnfidé- 
rables  dont  je  fais  ma  déclaration,  c'tAVtutKpnk 
tt  l'cxécatiqa.  Bufiradt,  BMtduaai. 

:  DMÇLARATtOU  D'dUOUBU 

Je  veas  nomme  fu»  mie  l'y  podi, 
-  VteeMteiiMchirme.&jecniasvbina^^ 

.  fwne  à  raofcT  voi  défin ,  ■     •  •  . 

Et  v«rc  tcncùn:rc  imprévÛë, 
Me  donne  lie  ccnaii»  pUifui, 
Que  ytmttam  tfC\  v6«  vaÂ 
Jcfongei  vmn;  ma^  moS-mtoie, 
le  cron  vom  voir  U  mil ,  )e  voui  chcidM  te  javr^  - 
Si  ce  n'cA  pu  là  conune  on  aime,  ' 
Um-mei  ce  qat  c*«a  qu'amen. 


^  nafiiiiphi  I  moi,  j?  tchs  ilmt,  Mad 
Bekei  pat ,  les  duUrdûoKt 
•  pitokafcnn  palfiom. 

t^pifr.  J'OviJt.) 
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JifUrMUons  «^'iimoiir  ne  doivent  pas  fe  faire  bruf- 
quement,  fans  avoir  pouflé  pluficurs  foupirs 
tendres  éc  difcret*  :  il  net  que  ramant  choififle 
un  lies  fiivorable  ;  eomoie  dans  Pallée  de  quelque 

jardin,  i.indis  que  la  comp.ignie  s''eft  an  pea 

éloignée.  MoHirt  ,  princujn  nJtiuttS. 

Diclaration.  [  Ahiticaiio.  ]  Terme  de  PaiMU. 
A£te  de  démiiTion  de  quelque  droit  en  favenr 
de  quelcun  (Cc  Procurenr  a 6h ik dddantioii 
en  faveur  d'un  tri.  ) 

Déclaration.  [  DuUuaùo.  ]  Terme  de  Prad^ut. 
Dénombrement.  D|Hil  qu'on  £ut  de  quelqae 
iicB  eBd*iatit>  émm.  (  Donner  fa  dédantioa 
des  biens  8e  des  tetfes  de  quelque  fief.  ) 

DE'ciAHATOIRt,  aJj.  [Sigmfietins,<Utlarans.'} 
Terme  de  PjLh.  Acte  on  cl.uiic  qui  déclare. 
(Voilà  les  attcs  détlaratoircs  de  la  volonté  du 
teftatciir.  ) 

D  e'c  L  a  R  F,  r  ,  1 .  <J.  [  Siî^nificJrt ,  dcnuniiari.  ] 
Faire  fa  décUr.uiori  de  qnelcjue  chofc.  Faire 
fa  voir.  Faire  connoitre.  J^noncer.  (Déclarer 
fa  penféc  à  un  ami.  .^M.dédafcr  ft*  coaiplice» 
Dédarer  la  guerre.  ) 

connoître  les  feattmens  ou  Poa  eC  (  te  Roi 

s'eft  déclaré  là-deffnt.  Se  déclarer  i  un  aiw.  ) 

•  St  Jcdjrcr.  \  F.ivft  j/nui.  ]  Il  fe  dit  de  la 
viâoirc,  6i  cciïi'c  tourner  du  côté  de  quelcun. 
(  Cela  lui  fit  penfer  que  U  viâoif«a*tl4jCadcfavcr 
pour  lui.  Anojlt  moàsmt.  ) 

*  St  iiilaur.  '  Se  patefactrc  ,  inJtcart^  Ce-fliet 
commence  à  fe  dire  par  les  Médecins  polis  qui 
voient  le  beau  monde  ;  en  parlant  de  maux  de 
de  m^i^ljif^^  li  fiffà&it » panitn ,fi foin  coniutin, 
fe  montitr  t»  jaclgaf  aidroit  dm  torpt.  (  Le  mal 
s'eft  déclaré  au  Jbêis»  In  auiladi»  s'eft-dMaiée 
à  l'épaule.  ) 

D  e'c  L I  c,  /!  177.  [  Ftf.uciùo.  ]  Machine  propre 
à  enfoncer  les  pieux  ,  qui  ell  une  elpt:cede  bélier. 

DE'CLIN,y^  m.  [DiiUrura  iitas.]  Décadence. 
Fin.  (  Tomber  dans  le  déclin ,  être  fur  le  déclin. 
<!'■  fes  jours.  Faens*  ptaU.  j.  C'ed  le  tcms  auquel 
la  malâdâs jcommcncc  à  ceiTer ,  le  déclin  de  l'âge  , 
le  décBn  ib  jour.  ) 

BéeUm,  p  ».  \p*a4sÊi^'\  Ce  mot  fe  dît 
de  la  lune,  Ceftle  décoors  de  cet  aftre.  (Lt 
lune  eft  en  fon  déclin.  Roh.  Phyf.  On  arrofe 
d'ordinaire ,  dans  le  déclin  de  la  lune ,  les  fleurs 
qu'on  cultive.) 

On  dit,  U  di(lia  d'imfufil,  IcJulind'M» 
f^Su,  Coiveâk,  A  Je.  4.     ^mumur  t 


Alen  pour  mêla  ptcndte,  elle  vim  m  «MU  cem. 


Avec  ic  aïMct  la  caerfM 
tmttK^hdm,  le 


ipm. 


las  vaxixnet  des  précitides^  Isa 


Db*!CLIII*BI.K,  mdj.  [Qm^imSiuri ,  irifluli 
fùlt/L}  Tente  de  Grammairt  Lccif*,  ^t.  Il  ie  dit: 
desaoaiB  qtn  fe  peuvent  dédiner;  c'efi-i-dire , 

ftcbaiH^  fclon  les  divers  cas.  Les  noms  de  la 
langue  Latine  font  prcfquc  tous  daiinatlcs ,  & 
îly  en  a  quelqucs-iins  qui  (ont  iniléclinablcs.  Les 
noms  de  la  langue  Françoilc  foat  tous  <^c/<Vi«^^ 
par  le  moicn  des  articles. 

D&'CLIN  AISON,//-  [  Dtcliaatio.'\  Ce  mot 
eft  an  terme  i'Afimitomit ,  6c  il  fe  dii  du  foleii 
8e  des  autres  aftres  &  auffi  de  l'aiman..  lifigniCe  , 
la  mtfundttitoign*mntdt  féamunrm  d»  PidSp' 
titfut  à  l'igard  dts  afirti.  A  1  égard  de  l'aiman  , 
il  fignific  qu'  il  fe  détourne  du  vrai  nord  ou  du 
pa/t.  i  Toute  forte  de  mine  de  fer  n'cft  pas 
capable  de  cauferde.ladéçlinaif(>mUps  ('aiman. . 


Diyiiized  by 
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CoHnolifè  là  décfinUbn  de  l'aigoille  aimantée. 
La  (Udcnaifon  de  l'atgnine  va  jnCqu'à  trentc 

tiegrez.  On  rei/t/j\oir  c/uj.iik  jour,  la diclin«ifon 
du  jtt'uil.  Ro.h.  phyf.  C'eii  à-dirc  ,  de  combien 
de  dc«;r<;z  le  fuleil  et)  éloigné  de  l'éqiiaieur. 

Dii'tr.difun.  Terme  de  Gnomnr.i^ue.  Il  fe  dit 
des  plans  verticaux  qui  dcclircnt  des  points 
cardinaux  de  l'horilbn.  (Avant  que  de  conftruire 
un  catiran  fur  un  mur,  il  faut  faToir  l|ll*dle 
eft  fa  déclinaifon.  La  déeiinaifon  de  ce  mr  t& 
de  trente  d^rea  dé  l'Otteot  an  Nord.  ) 

Dk&Km^m.  [JIwiiMuiw.]  Terne  de  Grjnt- 
maîr*.  Ce  met  dans  nAtre  langue  n'eil  prcfque , 
à  proprement  parler,  que  le  changement  de 
l'arricic  par  tous  les  cas  du  nom.  (  Savoir  les 
dcclinaif'ons  Françoifcs.  ) 

Df.'ciiNANT,  l)^'cuNANTE  aJJ.[Rcmiatns, 
Jtdinjns.]  Qui  décline.  (Un  malddcluaai,  m 
catlran  déclinant.  ) 

DE'CLINATOmE  ,  /  m.  [Exccptiù  ,  prafir'iptio 
Jaris  dtptlUns  aHortm  fud  fttiàfm,  £  Terme  de 
PMt.  Aâe  par  lequel  o|i  iédatémfoa  n'a  pas 
dté  bien  aSgifé,  attendu  que  le  Juge  devant 
lequel' m  noos'aflîgné,  n\ft  pas  notre  Juge. 
(4'kOpofer  fon  décUnatoirc.  Pi:i  H  pUiJ.  t  ) 

Dl^ClfNER,  V.  n.  [  Inr^r,i\{f<:ire  ,in(linarc.'\ 
Abeifler.  Diminuer.  (  Ce  |inir  ilLcIiae*.  Le  bon 
homme  commence  fort  à  décliner.  ) 

DUlintr.  [  Dtiiinart.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'aiman 
&  des;i(lres,  &  des  plans  verticaux.  (L'aitnan 
décline  du  Nord;  les  aftres déclinent  dePéqtiaieur 
OU  de  rédiptique;  les  plans  verticaux  déclinent 
de- qnektin' dei  points  cardînads  dé  lliorifiM;' 
raman  ne  décline  pas  toflfoun  de  même  ea  un 
flièfflt  endroit  de  la  ferre.) 

Dcciintr ,  V.  a.  \  SubduUrt.  ]  Terme  de  Pj/.i!s. 
Déclarer  que  le  juue  devant  lequel  on  nous  fait 
Vtnir  ,  n'cft  pas  nôtre 

Dèeiintr.  [  Dtc/inart  Terme  de  Grammain. 
Dire  pIrbrJre  les  cas  des  noms,  enyijoftlant 
lès -anicleB.'  (  Décliner  un  nom.  ) 

DlCClORE,  (  Dt'cLORRF,  )  y.  a.  IRtduJire.] 

RoMpritOtt  ôtcr  une  clôture.  (Déclore  un  jardin.) 

D  e'c  i  o  V  B  R ,  V.  4.  iRtJigtrt.]  Oter  les  doux. 
(Déclouer  un  ais,  ) 

•  Db'cOCH  EMENT./n».  [£(ni^o.]  Aâion 
par  la  uelle  on  lâche  une  flèche. 

•  D  t'c  O  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  (  'ilrjre  ,  emirten.  ] 
D.iriîcr  ,  Lancer.  (Décocher  un  dard.  On 
décocha  contre  lui  une  flèche  de  deux  coudées. 
/'<tii;.  Quiut.  Curct ,  /.  p.  ch.  3.  Il  8  ddfiodlé 
les  traits  de  fa  colère  contre  nous.) 

Dt'COCTIOM,//  [  Danîlio,  JttoHura.  ] 
Terme  de  PAamatU.  Cuiflon  d'une  ou  de 

Kafieun  droj^ite  qti'oi»'  fiut  boiiillir  dans  de 
tmtt  dn  vtn, -da  iait^  on  natre  liqueur, 
pour  «o  «xinûre  ta  vertn,  on  pour  les  ramollir, 
(fdwe  un*' d&oiSiÔR.')  Ce  mot  fe  prend  aum 
ptMria  liqueur  împr&née  de  la  vertu  des 
nddicam.-.'is  qu'on  y  a  fait  bouiifir.  Ba  cefcns, 
le  mot  i.iiin  efl  dtcoSum. 

Ds*COIFeRf,  (Dt'COEFFER,  )  v.a.  [Mulitn 
tapitis  ttpmtn  triptrt ,  ptrtuilutre  mulitrit  capillos."] 
Défaire  ta  coifure.  Mettre  en  défordre  la  tête 
d'iine  femoe  qui  tCt  eeifée.  (Décoifez-moi ,  je 
n«  ne  irowve  pis  bien  eoifie.  Ne  me  prenez 
point  par  Ift  ttte,  tous  bw  décoiferez  toute  ) 

^  *  Diuîfir.  [LtpiuimnËntn.  ]  Ce  mot  fe  dit 
«a  piriint  aune  bouteille  coifée  ;  c'efl  ôtcr  le 
chanvre  qui  couvre  le  goulot  &  en  boire  le 
vin.  QM:vd  .Moniieur  voudrt/llDIIS  4icoi£(lOns 
une  bouteille  enl'enbie.  • 
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De'c  OIATION,  (Dl'COLLATION.) 

^  Tahtlta  amputatum  Btéd  Joaanh  Baptijfa  capat 
txhth:r.i  ,  rtpnrfirttans.  ]  Tahldu  o;i  ell  peinte  la 
tctc  de  Saint  Jean-BapiiAe  qu'on  a  dccolc.  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Piété.  Fcte  que  l'Eglife 
célèbre  en  mémoire  du  jour  que  Saint  Jean  eut 
le  cou  coupé.  (La  décotation  de  Saint  Jean.  ) 

De'colememt,  (De'collement,) 
/  m.  \_Dt^ÊidiuM.\  Aâion  par  laquelle  oa 
décide,  OU  «ne  chofe  colée  qui  ùt  déuche. 

DieoUmau.  [  Tammi»  anmaum  à  tmrîha.  ] 
Couper  «a  chevron  du  cité  de  Pépautement , 
atîn  qu'étant  moins  large ,  la  mortoife  ne  paroiffe 
pas.  Terme  de  Churpcnurîe. 

D  F't  o  L  E  u,  :  D  e'c  o  l  L  e  r,)  [Dtglutînart , 
rt^'minurc.  J  Scp;:rcr  des  chofes  qui  (ont  coîées. 
(Il  faut  décoler  ce  feuillet.  Ce  feiiiUct  n'eA  pas 
bien  colé ,  Il  ne  tardera  guère  à  fe  déceler.  ) 

DécoUr.  (jCaput  amput»Tt ,  nvtlUnà  ctrviciitlt,'^ 
Ce  mot  cft  François,  pour  dire,  toupcr  U  Ut*  ^ 
mais  il  n'eft  pas  uiîié  parmi  ceux  qui  parlent 
bien;  on  dit  en  fa  place,  wup*r  U  ^mttmifv 
U  ton. 

De'c  otEUR,(DE'coiLEUH,)/w.  Terme 

de  Pi'iAeurs  Jcmo.'iu.  Onapelle,  dccoUur ,  celui 
des  matelots ,  dont  l'emploi  cft  de  couper  la 
tête  des  moriies,  aulfitot  qu'elles  ont  été  puchces. 

D  l'c  oLoat',  Decolor  e'e,  adj.  Qui  a 
perdu  fa  couleur.  (Fruit  tout  décoloré.) 

De'colorea,  V.  u.  [Colortm  tUin ,  éiliun.\ 
1  aire  perdre  lie  la  couleur. 

De'cOMBMa,  v.  *.[RtÊd*r^fmrgtn  lanm.] 
Terme  deAfWfmi.  Ceft  ôtertous  fesdéetraibres 
&  toutes  les  ordures  qui  reflcnt  ùc  la  démolition 
de  quelcjue  bâtiment.  (  //  fine  Jciomtrcr  tout, 
le/.i.  Il  lembic  que  ce  feroit  m-.cux  de  dira,  it 
Jjut  ôttr  ou  titUvtr  tous  Ut  décombres. 

De'cOMBRES,  y:  m.  I  Terme  de 

Maçon.  Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Ce  font  les 
or-iures  qui  reflcnt  de  la  démolition  de  quelque 
maifon.  (  Les  décombres  ont  été  enlevez.  On 
a  porté  en  cet  endroit ,  beaucoup 'de  décoadm* 
Quint,  Jardint  fimtùrSt  Auiwi.) 

Ditomtrts.  Les  Chirpentien  apellent  auffi^ 

d&pntns  &  VUdtU^tTlHUtltlUr  dt  tonjl-uîlion  , 

tout  ce  qu'on  coupe  du  bois  d'ouvrage  ,  &  qui 

cft  inutile,  comme  les  copeau*  ,  &c. 

D  E'c  o  M  P  o  s  E  R,  »•.  a.  [  Dejiruete,  rtfoivtrt ,  , 

Jii!,iherc.  ]  Détruire  un  corps  coapofé,  It 

dilTûudre. 

(ht  plai  fort  de  en  graadi  aaiam 
Se  fcri  de  tout  foa  crprit* 
A  fo&tenir  qii«  dn  jtres, 
La  frule  tormc  périt  ; 
Oul*  h  cnrjn  le  JicimpcCe  , 
Ou'il  le  it»  dccluquc  chufe, 
0es  anaii£cmi:iu  divers; 
El  ^ne  tPU)oan  b  nunin 

Ojciùt  dans  rVnircn. 

Mmt.  Dtthaidiint.  ) 

DfeCOMPTE,y!m.  [  SubJu<lio ,  imminutio.  ] 
Prononcez ,  déionu.  Ce  mot  fc  dit  particulié-  : 
rement  i  l'égard  des  foldats  de  des  ouvriers,  de 
d'autres  gens  i  qui  on  a  avancé  nae  partie  de 
leurfoldeon  de  leurs  joaméei,  oumi'oa  retient 
pour  lenn  habits  on  autrea  néeeflites.  (  Faire 
le  décompta  à  vê.  (btdak.  La  décoaipta  menia 

tant.  ) 

De'cOMPTBR,  V.  a.  [  SuhJucere  ,  imminuert."] 
Prononcez,  dêconci.  Faire  le  décompte.  Rabatre 
la  fomme  qu'on  a  avancée.  Voicz  Decomptt,  Ce 
mot  fe  dit  encore  en  cette  phrafe,  de  anire 
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paretlle.  Il.y  a  tu»  m  dicompttr.  Ces  nots 
fignilSent  ^  uy  »  Uin  A  Jù*  dt  et  fu'M  ermait. 

DÉCONCERTER,  V.  a.  [Cmmu 
Mfterc]  Interrompre,  gâter  un  concert.  (  Il  y 
«▼oit  itax  Mulîciens  ivres  qui  déconcertcrcnc 
tomles  autres.  Il  ne  faut  qu'une  voix  difcord^ntc 
|KMir  déconcerter  les  autres.  j^Lji/.  Franç.  ) 

•  Dtcon.erur  ,  v.  a.  [  Conjtlia  J'rangirt  , 
tOKf'ingtrt.'^  Ce  mot,  au  figure,  fignifie  mtttre 
tn  diforirt.  TrouhUr.  Romptt  la  mtfuTti.  (  Celle 
aiiancc  déconcerta  les  deiTeiut  de  Mwonet. 
Boukaurs  ,  Fit  d'Aubuffon.  } 

*  S*  dSt9m€trttr  t  v.  r.  \^Ptmtiari,  Jtfii/ctn  à 
fai^.  ]  SeirouMer.  Se  wenre  bon  de  foi-méme. 
(Elle  a  un  maintieo  férieux,  inaia  naturel,  qui 
ne  fc  dcconccric  point.  Saint-  Evramu»  11  te 
déconcerte  pour  peu  de  chofe.  ) 

projligart.  ]  Ce  mot  ell  viçux  ,  &  ne  peut  cire 
reçù  que  dans  le  burlefque.  Il  (igniiie,  difaire , 
tant  &  uilltr  ta  pitett  qutlqHts  trm^  dt  gins  d* 
guerre.  Il  ùgùSe  auJE  au  figuré,  nûmr,  «fM», 

(Dime  Via»  &  Iba  fik, 
Eidim  prfu  d'Iue  iUm/TM. 

Sart^in ,  Poif.) 

On  lit  dans  la  Prière  de  Malherbe  pour 
le  Km: 


Par  Çi  faulc  nuhi  qui  vengrn  rvn  p«n«, 
Ltlpaene  plcoren  fei  caitijuignei  drfrnrt, 
Sn  chlicMs  abonu ,  &  fct  champ»  détw^. 

Ménage  a  remarqué  qu'il  faut  lire ,  6-  fts  camps 
dhonfits  ,  parce  que  déconfite  ,  ne  fe  dit  point 

<lcs  chofes  inaainée*.  Ce  terne  n'tà  fim  du 

bel  ufape. 

•  Dt  CONFITURE,//  [CUda,Jbr^ie$,] 
Déroute  générale  d'une  armée. 

Dèconj'iurt.  [  Inoptat  cttdiiorltus  dtnunciaiio  , 
tonorum  iteditenbui  ttjjio,  ]  Se  dit  d'une  banque- 
route ou  d'un  abandonncment  de  bien. 

Ce  terme  n'eft  ^nére  eoiuiu  que  dans  le 
Palais.  DUoi^turt  ,  dit  Lmlèl  ,  tfi  quand  k 
JéUituffiiîi  ruputn  &fiiaki ,  me  fm^Uy  et  ^rtnet 
notoirt  fue  fis  Kent  tant  miid>lis  qu'immeubles  , 
lit  fitfront  tu  paUmtnt  dt  fis  débits.  La  Coutume 
de  Paris,  an.  i  8  o.  &  plufieurs  autres,  nous 
en  c!  i-.nent  une  même  idée  ;  rétct  de  la  dUcr.Jnure , 
cû  le  même  dans  toutes  les  Coin  unies  ,  fi  ce 
n'cft  ddns  les  f'iovinces,  qui,  luivsnt  le  Droit 
Rom.sin,reconnoifl'ent  rhipoiLqucûir  les  meubles 
comme  fur  les  immeubles  ;  ainfi  ,  en  cas  de 
déconfit urt ,  Ic  piis  dcs  oteubles  &'y  diAribuë  par 
ordre  d'hipotcquet^comoc  celui  net  nnmeidiles. 
Dans  le»  autres  Provinces,  lor/que  le'débiteur 
tA  infolvable ,  le  prix  des  meubles  reparti  entre 
tous  les  créanciers  chirp^r.iph.iircs  ,  i'„ns  avoir 
égard  à  rantériorifc  des  (aifies,  m  des  crc.inccs  ; 
tout  cft  confondu,  &  l'on  ne  cilrtinguc  d.ms  la 
gcncralitc  des  détcs  ,que  celles  qui  font  privi- 
légiées ,  à  qui  l'on  confenre  la  {(référence  fur 
les  autres  dctcs. 

DÉCO N  vor.r  ,f.m.[  AJ^lctio  ,  Infiaclio  animi.  ] 
Vita*  mot.  Afllâion  ,  abatcmcni  d'efprit. 

DÊCOKrORTER  ,  ••.  a.  [  Infringtrt  aaitmim  , 
ofiigtn ,  deUljean.  ]  Défoler ,  abatre  Tefprit  par 
Quelque  afltâion^ 

t.'^'  dhonforttr  ,  y.  r.  {  .■l'urni;^  a'^Utre.] 
Sufligcr.  (Un  ami  qui  fc  dceontortc.  l'oiiure.j 
5îy/îr«^  »  *r«NÏ|6«*r  quiieiuh  [  Aaimsun 
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DicoNNOiR,  (DÉcocNOiR,)  f.  m: 
{Culuus.^  Terme  d  Jmprimtrie.  Pièce  de  bois 
liaiM  eu  rorme  de  coin ,  qui  fert  à  defferrer  le* 
formes. 

D  r.  c  o  N  s  F.  I  L  L  F  R  ,  V.  «.  [  Diffuadtn.  ] 
DifTu.idcr.  (  Il  le  vouloit  obliger  a  déconfcillcr 
lu:-ménic  ce  qu'il  veaoit  Commander  de  lapait 

du  Roi.  JM.  Rct.  ) 

i  DÉCONTENANCi,  DÉCONTEN ANCK*k,«(r.' 
[  In  fui  fus  ,  incoacinnus ,  incompofitus  ,  perturbatus.^ 
Déconcerté ,  qui  ne  fait  quelle  poOure  tenir. 
(  Il  eft  tout  découtenancé.  Elle  eft  tout» 
décontenancée.) 

t  Da'CONTINAHCBR,  «*.«.  {jfBfKim  dl 
fiatu  mentà  eonveîltre,  ]  Faire  perdre  contenance 
A  quclcun.  Le  rendre  interdit.  (Ce  Plaideur  fait 
le  brave,  mais  depuis  qu'il  a  perdu  fon  procez, 
il  trt  tout  décontenancé.  ) 

U  f'  c  o  R  A  T  F  U  R  ,  y;  m.  [  Scencc  inflruSor  , 
thoiagus.  J  Olicier  parmi  les  Comédiens  qui  n 
foin  de  mettre  les  tentures.  On  apelle  aufli 
Dicoratam  ou  Ftintrfs  Dieorateurs ,  ceux  epi 
■'adooneot  m  gçare  de  pciiitiire  qui  fert  ans 
décorations  de  Théâtre ,  d^arcsde  iriooiphe ,  8cc. 

De'cORATION,//  [  Scena  apparatio  , 
apparat  us  ,  txoriiatio  ,  choragium.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  de  Théâtre  ,  veut  dire  ,  tous  les  omtmtnt 
nict£airei  dont  on  pare  la  fcinc  ,  &  i}ui  dotyent 
tonvtnir  à  laplèctqn'on  rtpréjcr.ie.  '.  Les  décorations 
du  Théâtre  éioient  fort  belles  &  fort  ingénieufcs.) 

Décoration.  [  Apparatus.  ]  Ce  mot  fc  dit  ,  eu 
parlant  de  Carrouiel ,  de  Tournois  ,  d'E^life. 
WÇs^àSnimiitsiut^^^riest&iousUsesâMifimiu 
dont  onpnH  muCitâtUtt  ims^afifi ,  «w  £m*,  ^ 
(Une  belle  décmtiaa  de  cfispaUt,  Itaebell*. 
décoration  d*Eglife.  Avoir  Ain.de  la  décentioa 
de  la  Lice.  ) 

Décoration.  [  Exornatlo.  ^  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  des  jardins  ,  &  fignitic  tmhéiiffcmtnt. 
(  La  décoration  d'un  parterre  de  jardin.  ) 

D  e'  C  o  R  D  E  R  ,   V.  a.   [  Funcm  retexert.  ] 

Dctortillcr  une  corde,  féparer  les  cordons  qui 
la  compofent.  On  a  âtt  là-deffus  ce  petit 
badinage  ; 


Quand  un  CorJi«r  curdint  veu:  acordcr  {t  cords« 
uur  (i  corde  .KorH-rt ,  iron  c>jt<)oni  il  Jcord?; 
M.itt  Ct  l'un  lies  cordent  de  la  curdc  JecorJe  , 
Le  coiduo  titCiirJjni ,  tait  dccôriei  la  corde.  ) 


■f  De'corer  ,  f.  a.  11  vient  du  Latin  dccorani 
qui  fignifie  orner.  Mais  il  n'efl  guère  en  ulage. 
(  Il  Hut  décorer  cette  chambre.^  11  fignifie 
proprcnent,  mettre  &  plactr  avuJùimU  iu  il^fi» 
qui  parent  un  lieu.  Voies  Orner, 

Décorer,  fe  dit  aulE  eu  parlant  des  dignitei^ 
des  titrée  que  roo  confim  u  ^eleun  pour 
rhonorer. 

D  e'  c  o  R  u  M .  Mot  devenu  François  en  oettu 
phrafe  proverbiale  ,  garder  le  dèeoritm,  (  Il  fut 

fans  cciTe  garder  le  décorum  de  la  oiviaîié. 

Morûrt.  ) 

DF'cOtr.HFR,  v.a.  [_F<>rii  cutarc]  CouchcT 

hors  de  la  mailbn  oîi  l'on  a  coutume  de  coucher. 
Ne  pas  coucher  dam  A»  Ol  ordinaire ,  &  avec 
la  pcrfonne  avec  qni  on  couche  d'ordinaire. 
(  C'ell  un  libertin  qui  découche  prefque  tons  ht 
jours.  11  ne  découuie  pas  d'avec  Rea.  jtU.lMe. 

tome  I.  ) 

Découcher  ,  v.  a.  [  Atiquem  IcHj  fuo  deptlltri.  j 
Être  caiifc  qu'une  pcrfonne  quitc  fon  lit  pour 
nous  le  donner  ,  à  nous,  OU  à  quelqu'antlV. 
(  Dgcouchci  quclcun.  ) 
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De'covdre,v.  «.  [  Dijfuut  ,  fùtim  « 
difsindtTc.  ]  Jt  diious ,  tu  Jetons  ,  il  ditont,  nous 
dècoujons.  Je  Jicoujis,  J'j'i  ditoufu.  J*  dtcmidrM, 
Dlcoufjnt.  Dct'aire  quelque  coftrore  ;  (U&ire  ce 
qui  cli  ccnitu.  (  Décondr«  b  cnnture  Hm  baut- 

dC'chaufTc.  j 

DlcouJu  ,  en  termes  de  Marlnt  ,  fignifîc 
dtcloutr  qutîquts  fiictt  du  imrdjgt  ,  ou  du J'tr>i:g< , 
fùur  voir  ce  qu'il  y  a  de  dtfcSutux  fous  M  pUttt- 

\  *  il  €M  faut  ddtmûirt.  f  DtteruKdMm  , 
co«ê(rMi(/Msij{ff.]Praveri>e,d»H  lie  ftiWburfeftinei 
pour  dire  ,  il  faut  tn  vtnir  aux  mains. 

^  Lts  mfains  font  fort  dtconfuiis.  [  RtS  funt 
wâfm  ,  lûbtfaS* ,  accifd  ,  indinata.  ]  C'cft-à><iire, 
en  mauvâis  état.  On  dit  d'un  Itile  qui  n'a  point 
de  liaifon  ,  que  c'tjl  un  jltU  JJ\-o::''u. 

De'couLF.MFNT  ,  y;  m.  [  Effliivium  ,  fiiivto  , 
Jluxus.^  Mouvement  d'une  ciiûlc  l:t|iiiije  '!c  haut 
en  bas.  (  Le  dccoulement  de  l'^au  de  la  pluie 
fur  ce  mur  Ta  entièrement  gât^.  ) 

De'couler,  V.  A.  IFlturt.  ]  Ce  mot  fe 
dît  des  liqueurs  ,  &:  des  couleurs  ,  &  veut  dire  , 
tauUr  dtpitis  le  haut  jufifÊtt  ta  èâSf  mm  il  n'ell 

£»  fort  en  ufage.  (  Cette hnitedepufÎMidéMndit 
r  toute  la  barbe  ,  ic  découla  julqnes  Air  le 
bord  de  Tlubit.  Pftaamt  132.  ) 

*  Découler ,  v.  a.  [  M.ir:.jr(.  ]  Il  fc  lîîr  .TU  figuré, 
des  choie»  morales.  (C'cA  de  la  miicricorde  de 
Dieu  que  déconlcitt  tONW  iis  gncit  ^  août 
recevons.  ) 

•  Ok'cOVPE'  t/.m.[  Ineifia ,  diJlinSus  ,  divifmt 
tamàlink  J  Ternie  de  Jardinitr.  C'eâ  un  parterre 
•h  il  y  a  plufieurs  pièces  qoarrées ,  longues  , 
nndct  m  cvalM  ,  dus  kfqucllcs  on  met  des 
Aeurs.  (  Voilà  un  beau  découpé.  Quintijut , 
Jtfdiat.} 

Ditoi^ ,  édj.  [  Papîlionatus.  ]  Terme  de 
BUjon.  Il  le  dit  des  pièces  fans  nombre  dont 
Vn  écu  eft  feraè.  On  dit  aulli ,  moucheté ,  plumeté , 
fapillonni. 

Dr'coupe*  ,  V.  a.  [Coiuidere ,  dividert ,  dijfficart.] 
Ce  mot  fienilîe  ,  couper  en  ptufiturs  morceaux  ; 
nais  il  ti'eit  pas  fi  ufité  que  (on  finple  ,  couper. 
(Il  fitM  découper  cette  viande.) 

-  IHumnr,  [  AViu  iaeifitris  «nieie  vtfiem.  ] 
Terme  de  DitoMptur.  Figurer  uoe  dtefe  avec  des 
fers.  (  Découper  de  l'étofe ,  du  énf  ,  &c.  ) 

Découper  ,v.  a.  [  Incidtit.  ]  Tcme  de  Pàtijptr. 
C'cft  faire  iur  le  couvercle  de  quelque  pièce  de 
pâtiflerie ,  diverles  petites  figures  avec  la  pointe 
d'un  couteau,  (il  mc  décot^cr  tacoiiTcrckda 
ce  pStè.  ) 

De'COUPEUR  ,/  m.  [PerilUi  inctdendi  anfex.'^ 

Ariifan  qui  ligure  agréablement  l'ctofe  avec  des 
fers.  Cet  artiuo  fe  nomme ,  dans  fes  lettres  de 
mahiife,  DJtotgftur ,  Egratigtuur  ;  mais  dans  le 
iMmde,  on  Papelle  fimpicment  Ditouptur. 

Db'coupuri  , //  [ /«cj/lS».  ]  Tanne 
de  Dicoupiur.  Ouvrage  de  XMconpeur.  Etofè 
découpée  avec  des  fers. 

-  UnCénie,  dit  en  fe  moquant,  dans  la  Comédie 
du  P.  Hrumoy  ,  Jéfuite ,  ifllitniéa»  La  Bam  dt 

Pandore,  ail.  11.  fc.  ij. 

Van.  des  coiiâdicti  &  de  U  iitei^iue, 

Eft  l'ame  da  vni  g^,  &  £b»  awa  ntaisr  Ma  ; 

Ocft  à  moi  de  imiqair  vtoi  fildi  1  ci  coin,  ficic 

Dkouputts.  Petites  eftampes  enluminées  dont 
ôn  ddeonpe  les  figures  ptnir  les  ptaquar  fur 
^érens  meubles  avec  du  vemh.  Il  7  a  eu  un 
temsoii  l'on  ètoit  fort  nr^n^^ircu»  t^oces  Jccaupura  ; 
chacun  le  œêloit  de  les  Ailorur ,     il  en  iciulipit 
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des  enfonbles  tout-à-£iit  abfurdes.  Heureufemanc 
On  eft  revenu  de  ces  méprifab)^  colifichets. 

De'  COUPLfR  ,  V.  d,  ^Dijparare,  aijungeit.^ 
Dc-iihcT  ce  qui  et  oit  acou]âé.  (Découpler  le 
lini>c ,  (!  s  chiens  )  A'j  %uîré,  Iwbcr  des  gens 
aprcs  qiielciin  qui  s'enfuit. 

Ue'colhxgf.mfnt  ,  f.  m  [  jimmi éi/e3,o  , 
inf'uciio.  ]  Abatement  de  courage.  (  Dans  ce 
découragement  le  Roi  ae  les  voulut  paa 
gourmander.  y<iug-  Quint.  ) 

ij'  Di*coiiRACER,v.  «.  (jiidimm 
frutgtrt  tinfringen^  Oterle  conra|c>  (Décourager 
une  perfonne.  ) 

Da'CO U RS ,/ m.  \P*tnftenâ»tbina decrefem . ] 
Ce  mot  fe  dit  en  p.irlant  de  la  lune  ;  c'eft  à-dire , 
dliSin.  (  La  liuie  eff  en  Ton  décours.  Qoilza  OB 
décruiire  au  décours  de  U  lune. 

Qu'elle  (bii  m  croilEiiw ,  qu'elle  (oit  e«  iitaurt , 
J*rtte«6traii«*iin<iMn. 

Sen^vaie,  Bélet de  U mie.) 

De'c OVS VR t ,/  /  [Disjunclio ,  diffoluiioA 
Terme  de  Cka^.  C'eft  quand  un  faifUer  a  Uaiw 
un  chien  ,  de  fes  défenf'es.  Sat, 

De'c  OUVERT,  De' couverte,  *d/. 
[  Apc'tus ,  detedus ,  putefjSiu.  ]  Qui  n'a  rieo  qui 
le  cache.  (  Sa  gofga  éloit  i  demi  déconvano. 
Suis.) 

*  Dieoitveri ,  Découverte.  \_  Regio  non  ita  pridtm 
tomfm*.  )  Il  fe  dit  des  pais  dont  on  a  £iit  la 
découverte.  Reconnu.  (Pats  découvert.  )  Ces 
termes.  Pais  ditouvert ,  [fubdialis  locus ,  ]  lénifient 
auC  M  pais  plain ,  où  il  n'y  a  pas  beaucoup 
d'arbres. 

jf  découvert  ,  adv.  [  .^uh  dio  ,  aptico  in  loco.  ] 
Sans  être  touvcrr.  (  P.tre  à  découvert.  Ils  fe 
profflenoicnt  devant  le  camp  à  dccouven.  Abl, 
Rti.  Camper  À  découvert.  ) 

*  A  découvert ,  adv.  [  Palam  .  in  prefiÊtulo.  ] 
An  figuré  ,  9  fignifia  ,  fim  é^fKifimvitp  fin 
tmnrtHT* ,  fats  voilt. 

(PwcUc  ton  fcin  tn'fft  ourtrt, 
M  vois  NO  imc  J  Ji!^>u\'lrl. 

Ck^p.  Odi  ju  CjrJ.  Je  Richeiiea,  ) 

De'c  OUVERTE,//  [  Exp.'o'atio.  ]  C'ett 
l'aâion  par  laquelle  on  découvre  &  reconnob 
prémiérement  quelque  paû.  (  La  découveno 
du  nouvem  monde.  Faire  la  déconvarta  iTkia 
ftàs. 

la  teaie  «ft  «■  pdi  pkia  dt  mes  défcnn , 
TeM  Itajoan  M*  Aîmin  y  Ibat  d»  découverte  t. 

La  /tut/MM.} 

jyitotnrtnt.  [  Jmnmi»  ,  hmfiigatio.  j  Ce  mot 
te  dit  en  terme  die  Gittrt*.  (EavoierAladMonverte; 
Ccâ  eoeoier  reconnoiire  Penflemi.  )  ' 

DUmtwtrte.  [  Aptrtum  latus.  ]  TerHw  de  Maltrt 

i' Armes.  Elieconfirte  i  (c  découvrir  âi  à  donner 
jour  à  (on  ennemi.  (  Anrcr  Ion  ennemi  par  des 
découvertes    Liancourr,  M  ■i:r<:  d' .■/■nus.  i 

*  La  découverte  d'une  vé'ué.  [  Irjvif/i^atio.  J 
Faire  de  grandes  découvertes  dans  les  iSiencea 
&  d.ins  les  Ans;  c'cA  faire  de  grands  progreC 
dans  la  conaoilTance  des  véritez.  f  Nous  avont 
fait  d'alfez  grandes  découvertes  dans  les.Sicaecs5 
nuis  ce  qui  refie  i  découvrir  eft  infini.  ) 

De'COOVRia,  v.  «.  [  Apvire  ,  rettgert  , 
detegere.  ]  Oter  la  couverture  qui  couvre  quelque 
choie  que  ce  foit.  Je  décnuf '<  ,  j(  découvris  , 
J'ai  découvert.  (  Découvrir  un  lit,  un^oit.  ) 
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Ditmnrir.  [  tfudân  ,  fM^Mtn,  \  Révéler. 
Divulgner.  (  Découvrir  ua  fecnt.) 

*  Diceuvrir.  [Inveftig^f&teaUfLl  Fuftb 
déco  u  vert  edeq  11  clqiicpaîï  .Tlawr  dereconnoitre 

où  uni;  pjrloi'inc  tft.  (On  dccou\Tit  la  Floride 
le  15.  \'iTi  isi).  On  I  j  dccouvert  lorfqu'il  y 
pCotoit  le  moins,  &  on  l'a  pris.) 

*  J}cio:.vrir.  [  Proeul proj'puert ,  dtprthtndtrt.  ] 

Apercevoir.  Connoîtrc.  (  Nous  découvrîmes  dans 
une  niche  une  Diane.  VoU.  l.  lo-  Découvrir 
é*ane  feule  vûi:  la  moitié  de  la  terre.  AVw.  L  g. 
Il  croîoit  qu'il  pouvoit  découvrir  fur  fon  vifage 
quelque  marque  de  ce  qu'il  avoU  dans  Tarae. 
y*»g-  Q'^-      J-  Découvrir  oms  vérité.) 

Stdicouvrir,  v.a.  [^KuJart.']  OMrhcOIVtfUU'e. 
St  ièciu  l' rir.  [Capu!  nuJjre.]  LcTCf  feoclupCMI. 

(  Se  découvrir  la  tctc.  ) 

*  Se  dcccuvrir.  [  Sefe  inJkart.y  Se  déclarer  à 

quclcun.  Faire  connoitre  fcs  (cniioiens.  (  Le 
Comte  qui  avoir  pcardelcééaMvrVydiuigeoit 

de  propos.  BujJÎ. 

raine  un  c/piit  àSk  qui  Ce  montre  &  qai  «'oorre , 
Ek  qà  pUt  d'anal  plM,  ^  |lw  U  Ce  dicmrrt. 

DtffriMX.  ) 

*  St  dicouvrir.  [  Litus ,  ^<ôFiu  aptr'trt.  3  Terme 

itMai'treJ'Ar-:.,  Donner  |Our  à  r.  'itrc  cnni-mi 
de  nous  bicffer.  Donner  be.iu  .1  nocrc  ennemi 
de  nous  porter  ii  nous  bielTcr.  (  Se  découvrir 
fur  les  .irmcs.  Se  découvrir  au  dedans  des  armes. 
LLinccurt  ,  Mji!rc  d'Armts  ,  ckap.  li.  ) 

DiCRASSER,  V.  a.  [  S^ua/ort  ,  fordiius 
pmrftntfordtsJturgtrt.']  Oter  tacrafle  &  l'ordure 
du  Gom  &  du  vifaee.  (  Eu  &  pooundie  pour 
démler  le  TtTage.) 

*Dia^&r,  v.a,[^Mam*xfolin^  Ce  mot ,  an 
6gnré,  fedh  en  riant.  Ce  II  rendre  moitugroffier. 

*  Si  Jicrajjtr.  [Se  dete-t,cu  ,  fordibui  put  fart , 
mum  expohrt.  ]  11  (tgnifîe  ,  au  propre  ,  ôter 
l'ordure  de  fon  corps  ou  de  fon  viùgc.  Et  au 
fiçurc  ,  il  veut  dire  ,  fe  rendre  mo'-i  grojîtr. 
(  Les  IVuvinciaux  fe  dt'craffcnt  ï  Paris.  ) 

DÉCRâOITE.MENT,/  JR.  £  GrMM, 

tx^mtriomi  miuuio  ,  immunîim.  3  LwMNI  de 
4éoé<iitcr,  perte  de  crédit. 

De'cre'oiter  ,  V.  «.  rC/tfrM» ,  txifi'mmdmm 
mùmmA  Oterlecrédii.  Oterranioriuftqnelcaii. 
(Ua  méchant  livre  décrédite'un  Auteur.  ) 

St  Jhrtdiier  ,  v.  r.  [  Exiftimationem  i-ù'Jtrc  , 
aatittete.  ]  S'otcr  le  crédit  à  foi-même.  Perdre 
fa  réputation.  (  Il  ne  difoit  rien  de  fa  difgracc 
de  peur  de  fc  dccréditer  en  montrant  fon  malheur. 

Li  Com:e  de  Bujji.  ) 

De'cre'pit,  DE'cRE'riTE,4b^.  \D*tr^UÊa, 
ftnio  corifcHui.  ]  Fort  vieux.  (Age  ddcn^it.  Une 
vieille  décrépite.  .^M.  > 

Dt'CRE'PITATIOW,//:  txnfiio.\ 
Terme  de  OUmît.  Calcioatioa  du  Al  qu'on 
«ontittuë  ji^faoes  à  ce  que  le  fd  ne  petule  plut, 
n  <ê  dit  anm  du  bruit  ou  petillciaeMt  que  k  fÛ 
tùx  pendant  qu'on  le  calcine. 

Dl'c  re'piteR  ,  V.  ii.  (  Ad  infjr.tim  rtiigtrt.'S 
Sij;nitic  avoir  tUn  du  dipit,  (  Vous  le  ferez 
décrépiter.  )  Mak  ce  ttfiM  A  nep  bit 
populaire. 

*  D ^crépiter ,  v.  «.  [  Torrert ,  txurtrt.  ]  T< 

de  Chimie.  C'ed  faire  fcchcr  le  fel  coauui 

feu  &  le  calciner ,  enforie  que  fon  

foit  toute  exhaUe.  Ce  fet  s*«|wUe  dieripiti. 

dtotpit.   l  Tmon  parvint  en  une  tc!l<: 
•ecrfjiéirida  ,  qaTil  fin  chaire  en  cigale.  £eajtr. 


DEC. 

ronJtéoac  La  SilnrUe  de  Cnmes  étoit  parvemi 
infqu'è  la  dernière  décrépitude,  ts  Rtgtis  , 

Mrigi  dit  Mîtamorpknfa.  ) 

De'chet  ,/.«.(  Dictetum.  ]  Tcnnc  de  Drtit 
Cinon  &  de  Palais.  Or  :  n  nce  de  Pape. 
Règlement  de  Juge.  Ordo.m  înce  du  Juge ,  portant 
pcrmi/Iion  d'cmpnlonncr.  S^Ccnprchxr.'ln  homtnis 
dtcrtta.  ]  (  Les  Décrets  des  Papes.  Obtenir  on 
décret  de  prife  de  corps  contre  qucleun.)  Cmt 
UTTt  tft  tn  décret  ;  c'cfi-à-dirc ,  elle  eft  expotio 
en  vente  en  vertu  du  décret  du  Juge. 

Ditnt.  Terme  de  DrMt  Camom,  [  SmSijSmum 
jmi.  ]  Livre  qui  a  élé  âh  par  Gntifla ,  oc  qiû 
contient  piufieursCaooiucoKenaMksanadéics 
Ecléfiafliques. 

î3'  Le  terme  Décrit ,  eft  fort  en  nfagc  ,  dant 
lesTribunauxde  Juftice  Séculière  ficEcIcfufliijue. 
Quand  il  s'agit  d'un  crime  qui  mcrile  une  peine 
afiiiiivc ,  les  acufei  font  décrétci  de  prile  de 
corps ,  dans  Icsformcs  prcfcritcsparrOrdonnance 
de  1670.  titre  ij.  lortquc  le  délit  ne  peut  être 
puni  ^uc  par  une  peine  pécuniaire,  OB  (ë contente 
de  décréter  Tacufé  d'ajonaMol  perfiamcl» 
commeileéeipGmiéparcetMnMade  PWfcs. 
du  ùtn  to«  de  ■  même  Ordonnance.  Sdm 
U  fUMËti  du  tnmts  ,  dts  pnwfu  9t  àn 
ptffonnis  ,  fera  ordonné  qui  la  fuùt  firm 
ajjitinie ,  pour  être  ouit  ,  ajournée  à  tetimparoir  tM 
perjunne ,  ou  p^ifc  .ju  corps.  Voilà  les  trois  fortCU 
de  Décrets  dont  on  ufe  dans  l'inllruâion  des 
procès  criminels,  fi  l'on  peut  qualifier  de  Décnt 
la  fimple  affignation ,  qui  cfi  la  même  dans  le 
civil  &  dan  le  crininel.  A  fépid  du  Décret 
de  prife  de  corps  ,  ou  d'afOunoMat  pcrfonadp 
la  même  Ordoonancet  mràdett.  dn  mnr  dié  ^ 
ordonne  eiprelTément  que  le  Décru d^^ammÊmmt 
ptrfonne! ,  ou  de  prife  de  corpt ,  tmp«rUrm  dt  Avh 
Cinterdicîion  :  Ce  qui  mérite  quelque  atention  ; 
car  en  premier  lieu,  cette  ittterdiâtonn'eû  qu'une 
fufpenlion  des  fonâions  publiques  pendant  le 
cours  du  procès  ,  fie  fourent  après  que  l'acufc 
a  repondu  ,  fi  le  fait  eft  léger ,  ou  fe  renvoie 
aux  fonâions  de  fa  charge.  En  fecood  lien^ 
cette  interdiÛion  n'opère  aacm  éftc  te  ka 
Ffiffiaftiquei  ,  &  ne  les  prive  poiMdercsefCÎM 
det  Ordres  fscrcz  :  mais  c'eft  une  iSficnhé  que 
rOrdonnanœ  a  fiit  attire  ,  fi  un  Qerc  contre 
lequel  il  y  a  dkntit  priie  de  corps ,  ou  de  fimple 
a't'urnt.mcnt  perfonnci ,  peut  être  légitimetaent 
pourvu  d'un  bénéfice  ,  ou  fi  l'interdiâioa 
prononcée  par  I  Ordonn.ince  ,  le  rend  incapable 
d'accepter  ,  ou  de  pcfTcdcr  un  bénéfice  ;  pour 
reloudre  le  doute,  on  a  dîflingue  l'acquiiition 
du  bénéfice,  &  la  continuation  de  la  poffc£oa 
du  bénéfice  qui  a  précédé  le  décret.  Dans  le 
prémier  cas  ,  l'inierdiâion  de  l'Ordoonnc* 
n'opère  aucun  éfet ,  &  le  Bénéficier  cononnii 
de  joiiir  &  de  fiiire  fes  fondions  dom  il  n'eft 
point  interdît  par  le  dïkiu  de  pttfic  de  corps , 
ni  par  l'aiournemeat  perioonel  ;  fi  ce  n'efl 
lorfque  le  crime  ,  par  fon  énonnité  ,  fait  vaquer 
de  plein  droir  le  bénéfice  :  mais  le  doute 
ert  plus  grand  ,  loHau'il  s'jglt  d'aqucnr  un 
benthcc;  car  U  :r,.iMrrc  ci\  ,  q.i  im  gradue,  ua 
indultaire  on  un  impétrant  ,  en  vertu  d'une 
rcfignaiion  en  fa  faveur,  doit  être MC^jlaar» 
félon  l'exprelfion  des  Doâcnrs,  fa  réputation 
doit  être  fans  tache,  &  le  iimpic  doure  forme 
une  incapacité  d'aqnérir  un  bénéfice:  c'cA  ainfi 
que  la  queftion  a  élé  décidée  par  un  Attêc 
r.ii^orté  dans  les  queftioos  de  M.  du  Perray  , 
fur  le  Concordat.  A  l'épid  da  Dttrtt  qui  eft 

«ne 
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une  compilation  du  Moine  Gratlen  ,  c'cft 
improprement  qu'on  lui  donne  le  titre  de 
Décru ,  puifqu'il  eft  plutôt  ,  un  amas  confus 
le  ta»liàf^iét%Di€r€is  des  Papes  ,  des  Canons , 
dec  Ceaalet,  te  étt  fcntimcns  des  Saints  Péret. 
En  voulant  concilier  les  Canons  des  Conciles, 
tt  les  Dients  des  Papes  ,  qui  femblolent  être 
contraires ,  il  s'embarafle  rend  les  qadBons 
plut  douieufes  qu'elles  n'étoient  auparavant. 

Dèctei-  \^.Stiiru'um.^  Tcrmtic ci'uins  RtligU^t 
comme  à'.-tugujiins.  Statuts  qui  fe  tont  djUM  les 
Ch  ipitrcs  Proviacian,  poMT  lei^gkOMnCdhine 
Province. 

Dêcrudt  DUu.  {Dterttum.'\  Terme  de  Théologie. 
C'eft  ce  que  Dieu  a  réibln  &  arrêté  dans  fes 
coafeib  dteneb. 

Dft'cat'TALXS,//  [£/j|late  duM^a.'l 
Ceftie  nom  i|iie  Pon  donne  amrcoOeâionades 
leitn;  <\:-,  Papes,  dont  la  prémiëre,  &  la  plus 
ample  ji.iriit  dans  le  huitième  fiécle  de  TEglife, 
fous  le  nom  J' lf!.!orui  Mcastor  ;  Riculphe  , 
Evèqiie  de  M.iïiiue,  r>iporij  en  France,  fous 
le  rt.-^;tic  de  Cb,irlcnidj;ric.  On  ne  fait  point  encore 
quel  éioit  tc(  Ifi  lorc,  furnommé  Mtrcator.  L'on 
a  cru  prndjn!  lorg-iems,  que  ce  recueil  étoit 
J'ouvrage  d'iâdore  ,  Archevêque  de  Scvillc  ; 
aaais  Antoîoe  Auguâio,  a  détrompé  le  public, 
«a  observant  ow  l'on  v  voioit  des  fynodes 
tenus  après  le  décès  dtfiaof*  de  Séville ,  lequel 
nonriit  en  6)6.  8f  il  cil  établi  4jua  l'Auteur  de 
h  cole£)ion  des  Dtcritala  TÎvoit  encore  dans 
le  I  ix  cm  -  i\cli':  (^tfclques-uns  ont  cru  que  le 
vcriM^.c  AiiîLiir  eioit  un  Moine  ,  qui  par 
hufflililé  tachon  Ijn  nuin  liuis  celui  ce  Pi/ldtn.'  , 
qui  avoit  été  ch^nfc  par  les  Copiées  en  celui 
de  Mtreator  :  félon  M.  deMarcadans  fon  Traite 

Concordia ,  &c.  Cette  première  coleâion  cA 
fouvrage  d'un  Evdque ,  apelU  Ifidort ,  lequel , 
iiiivam  la  coutume  dès  anciens  Evêqucs ,  ajouia , 
en  fignant  fon  nom ,  le  titre  de  Pietmr ,  que 
l'on  a  dans  la  fuite  corrompu  ou  changé  dans 
celui  de  Piftaior  on  MtrtMtor.  ' Dan»  l'erreur  oit 
l'on  fut  c  aîi  îrJ  ,  que  l'on  dcvoit  cette  co:icc1ion 
à  Ifidort  de  Scvillc,  on  l'a  reçue  avec  apl.iu- 
diflcmcnt,  8£  fans  la  (oupçonncr  de  fupofition  : 
d'ailleurs  les  dccifions  qui  y  font  raponccs  , 
parurent  autentiques  &  fincéres  ,  fous  le  nom  de 
plufieurs  Papes  illuftres  par  leur  habileté, de  par  la 
fainieié  de  leurs  moeurs;  mais  les  Cnturiaieurs 
de  Magdeboutg  craignut  le>  pKuvas  que  l'on 
.m  itrmt ,  pour  détruire  le  Cdvidfnie  Se  le 
l^Kbéranifnie ,  s'aïadwrent  fettementàeicaminer 
tes  déciliont  des  prémiers Papes ,  8e  tout  l'ouvrage 
enfemble ,  pour  en  détruire  les  conféqticnccs  , 
qui  leur  parollTuicnt  d.ingereufes  ;  le  JeUiitc 
Torrien  leur  rc|>Qndit  ,  niais  avec  peu  Je  1.;cccs  ; 
le  Minirtre  Dailié  le  repouffa  avec  tant  d  habilcrc, 
qu'on  n'a  pû  conferver  à  cette  colleâion  l'autorité 
qu'elle  avoit  autrefois. La^^lleâion  AciDhriiaUs 
publiée  par  Grégoire  IX.  a  é&cé  entièrement 
celle  d'Ifidore  ;  plufieurs  Savans  hommes  les  ont 
expliquées  par  de  grands  Commentaires  ;  dies 
fiirem  rédq>écsàpaniirès  Mon  l'ordre  du  Code 
Ji>llinien.  Sons  le  Pontificat  de  fioniftce  Vlfl. 
&  fur  la  fin  du  treizième  fiécle,  on  publia  une 
nouvelle  collcilion  des  D^^maies  des  Papes  qui 
avoieit  l'.icctdc  Grca.oire  IX.  on  n'en  connoit 
point  r.Ariieiir  ;  m^is  pour  les  faire  recevoir , 
&  Ic'.ir  donner  l'autorité  de  la  précédente 
collection,  on  les  diAingua  par  le  titre  de 
Sixième  Livré  des  Dkfiudts  ,  «C  on  Papella  le 
StKUi  enforte  qne  fiand  on  «a  cite  fuelques 
7«me  /. 
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conflitutions ,  on  ajoCitc  à  la  citation  du  titre 
ce  mot  in  6*.  Cette  collcâion  a  paru  fufpeâe 
a  Boirius  Epo  ,  parce  que  Boniface  dit  dans  ia 
Préface ,  qu'il  a  recueilli  les  décifuMu  des  Papee 
qui  ont  régné  après  Cr^oire  IX.  &  cependant 
îl  reporte  me  déc^on  de  Clément  111.  qui  eft 
mort  amuit  Grégoire  IX.  mais  il  faut  obfierver 
qne*Booî£Ke  dit  dans  la  même  Préface  ,  qu^il 
aiafirédansfa  collection,  des£>irV/'^W<jancicnnes, 
mais  plus  correctes  8c  plus  claires  qu'elles 
n'etoicnf  ;  ainfi  on  psut  regarder  ce  fixiéme 
Livre  des  Déchalts ,  comme  une  addition  aux 
précédentes.  Les  Qémentines  parurent  dans  la 
fuite  ;  c'eli  ainfi  que  l'on  nomtne  le  recueil  des 
décifions  de  Clément  V.  ^  Ait  élik  dans  In 
commencement  du  quatoméme  iidde ,  fie  qui 
le  prémier  tianfporta  te  Siège  de  Rome  dans 
Avignon.  Ce  recuiSI  fin  compofé  en  partie  des 
Canons  du  Concile  de  Vienne.  Enfin ,  la  dernière 
CoUeâion  qui  compofe  le  corps  du  Droit  Cano- 
nique ,  fut  publiée  par  Jean  XXII.  (ucceffeur 
de  Clément  V.  cUe  renferme  un  petit  nombre 
de  décifions  ,  dont  on  ne  fit  qu'un  feul  Livre, 
que  l'on  apella  Exirayjgantts  ,  foit  parce  quO 
la  collcâion  n'cd  point  mêlée  tvvc  d'antret 
décifions  des  précédens  Papes ,  foit  parce qu'citea 
ont  été  quelque  tems  errantes  ,  fan  aaauM 
autorité ,  de  dont  on  ne  connMflbitpotnelTAiitetir* 
Le  Doâenr  Giron,  ProfelTear  ta  Droit  Canon 
dans  rUoivetfité  de  Touloufe ,  ))ub:i:^  en  1645. 
une  cinquième  colleâton  des  D.^'tuits  du  Pape 
Honorius  III.  avec  des  notes,  &  y  joignit  des 
Para'.illes  des  cinq  Livres  de<  Décr^iaU\  de 
(.jret;riire  IX.  cm  peuvent  (ervir  à  faciliter  l'éfude 
de  la  Jurilprudcnce  Canonique.  Il  y  a  plufieurs 
autres  colleftions  ,  co.nme  celles  de  Darchard  , 
de  Keginon ,  d'Yves  de  Chartres ,  dont  le  détail 

leroit  ennuieiut. 

Da'cas'TEit,  s*.  «.  {Jhumm,  dtenmm 
/tutre."]  Terme  de  P«&Mf.  Donner  pouvoir  i  des 
Sergens  d'emprifonner  une  perfonne.  Donner 
charge ,  ordonner.  (  Décréter  un  ajonroement 
pcrfonncl  contre  qnelca.  On  a  déôéié  coott* 

lui.  L.<  Mjitre.  ) 

Dèireltr.  l^Suf'/utrevoci  prscnnii  hri  na  aticufUM^ 

Terme  de  P^Ij'u.  Vendre  par  ordre  de  julticc* 
(  Décréter  une  terre.  ) 

Dt'CHEUstK  ,  v.a.  \  SiricumJapoiM pargan,^ 
Terme  de  Tdnturitr.  Il  fe  dit  d'une  certaine 
préparation  que  les  Teinturiers  donnent  i  la  foie» 

Dicnufir  U  foit  g  ^eft  la  6ire  cuire  avec  du 
Avon  blanc,  la  déforaer  dans  la  rivière  fie  h 
mettre  dans  un  bain  d^lun  i  firoïd. 

De' CRI,  /  m.  [Rei  ,  fume,  l'p.^r'n  fi. 
afitmaitonis  inU'diîlio.  ]  C'eft  publier  qu'une 
monoie  n'aura  plus  de  cours.  (  Le  décri  des 
monoies.  Mdun'oix  ,  Sc'af^ic,  l.  2.) 

Dccn  ,  f  m. ,  .U  n'i/j/ii  i  ]  -Vlauvaife  réputatitm. 
perte  de  crédit.  (Cela  l'a  mis  tout-à-fait  dans  le 
décri.  ÀcjdïmU  Fraitfoife.) 

Dk'crie',  Decrie'e,  ad/,  j^yidis  M 
dtdteon  famofms.  ]  Perdu  de  réputation.  (  Le 
Ville  de  Sibaris  ftn  décriée  à  jamais  par  la 
moleflV  de  feshal^tans,  qd  «votent  banni  les 
coqs ,  de  peur  d'en  tee  dveillet.  Eummlk, 

Dialogue  du  morts.  ) 

*  //  <j}  dec'iî  cnmmi  Ij  yitiHe  mnnnlc  ;  c*LMf-:\- 
dire  ,  il  crt  perdu  de  réputation  ,  il  n'a  m  crédit 
ni  eftimc  dans  le  monde. 

De'CRIER.v.  d.  [  Ufum  interdietn.  ]  Faire 
publier  qu'une  chofe  n'aura  pins  do  coWfa 
(Décrier  1»  awooie.  MU) 

Ski 
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•  Dieritr.  [/«/mhmt  dSem  infim.  ]  Ce  raot 
fe  dit  des  pcrfonnes  fie  des  cfaoTcs.  Médire. 
T3cher  de  faire  perdre  \»  rcputatioo.  (  Décrier 

«juL'lciin ,  décrier  la  bonne  vie  d'une  pcrfonne. 
y4H.  Décrier  quclcun  dans  rcfprit  du  peuple. 
Ce  feroir  affei  pour  dt-crier  le  plus  beau  roman 
du  monde.  Mo!,  prcc.  Décrier  la  paix.  Le  Duc 
dt  U  Rofke/outaut.  ) 

-t-  D  E  '  C  R  I  RE,  lDtfeni*n.  ]  Ce  mot,  pour 
ikt,  rM/^y^rir»,  nefè  itttpMpnaiiletgeasqn 
Murleitt  bien.  . 

Dkrirt.  IDtPtngtrt.  [Tracer.  Faire.  (Décnre 
«ne  B|ne  courbe  avec  le  compas.  ) 

Dtcrirt ,  en  terme  de  Pùnturt ,  c'eft  tncer, 
cvprimer ,  prononcer.  (Décrire  les  conMon 
d'une  h  'lire  ,  d'iinc  tûte  ,  d'un  bras.  ) 

•  £v;.rim«ci;.  ]  Réprcferuer  vivement 
par  ic  moicn  des  paroles.  (  Décrire  les  malheurs 
de  l'Etat.  ) 

De'CROCHEU,  V.  n.  [Uncino  txpeJl't 
rnSfuidA  Détacher  ,  otcr  une  chofe  d'un  erocKtt 
oit  elle  éloitaaocbée.  (Décrocher  une  tapiffcric .  ) 
■  fDi*citOiRE,  v.a.  [A^MM/ff.]  L'ufage  dé 
mot  eft  fort  borné ,  6c  il  ne  le  dit  gnére^  qu'en 
cette  façon  de  parler.  (  Je  ne  le  croi,  ni  ne  le 
décroi .  ) 

De'<R01SSFMBNT,/  m.  \  Diminutio , 
imminutio  ,  dtcttmentum.  ]  Diminution  fcnfible 
d'un  corps  en  fa  propre  fubltancc.  Diminution 
de  la  durée  de  quelque  chofe.  (  Le  dccroilTcment 
de  la  vie  eft  fenfibic.  Bojj'utt ,  Htft.  univtrftUe.) 

De'crOÎTRE,  V.  n.  [  IJtcrtfitTt  ,  dimimù, 
immiuûA  Ce  mot  fe  dit  des  cbofe*  qui  font 
fofceptible»  de  plu  oa  denoiat.  (LcNilcroik 
qumnu*  jowi ,  Ce  en  déarott  Rittaot.  AU.  JKer. 

tom.  i.) 

.0-  M:i!hcrbc  fe  jouant  fdr  kt) 
dani  une  C^dc  au  Roi  : 

Jo  (m  hitn  que  le»  Oracle» 

Vrt  JilVnt  tci'.is  q-.i'j  ton  hU 

Son-   r:  IrrvL-i  Ici  :niljclci 

De  U  pritc  de  Mcin(ihi>  ; 
Et  me  c'cll  in  dom  \'iui» 
Ad  i&iij  iMibirc  rnnpw. 
Quelque  jovr  apwoilbM 
A  ..1  Gtict  tfù  (dùfànt 
Fei>  Jttnim  l'Enaiw 
De  rapide  CNiffiM. 

Df'croter  ,  (De'crotter, )  V. 

[  Luium  dtcuttrt  ,  purgare.  ]  Otcr  la  CTOte. 
(Di'croîcr  une  jupe,  des  bas,  &c.) 

DECROTEl;R,(DE*CHOTTEUR,)/;m, 
Celui  qui  décrète.  (  Apcllcr  im  Décrotcur.  ) 

De'crotoire,  (De' c  rottoire  ,  ) 
ft  m.  [Ptnieulus  fitis  afptr.  ]  Ce  avec  quoi  on 
aéteie,  6c  on  décrète  proprement  des  fouliez. 

Db'cROVTBR,  V.  d.  [,Ad  tnuitum  affricart 
tvnnû  t  td^lHtfiXioiu  cruflas  dturgtn.  3  Terme  de 
yimmt.  Onmt  dts  ctrj's  qui  vont  au  fraioir,  qu'ils 
■vont  dict*ttur  leur  tJu, 

De'cruer,  v.a.{  Lixtviam  fictrt.  ]  Terme 
de  Ti[n;:.::t' .  C'crt  IcfTiver  le  fil  cru  avec  de 
bonnes  ccn  1res ,  &  le  laver  en  eau  claire , 
avant  que  de  le  teindre. 

S  F.  D  e'C  U  I  R  t ,  V.  r.  (  Plus  aquo  Uqtitjitri.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  firops  fie  des  confitures,  qui, 
faute  d'avoir  été  afliez  cuits ,  deviennent  trop 
liquides,  fie  font  en  daneer  de  fe  corrompre. 
(Quand  on  voit  que  les  nrops  fe  décnifent,  il 
t.iut  les  faire  cuire  une  féconde  fbis.)  Oa  dit 
auJTi ,  Jéeuire  des  frvpt ,  du  tonfimrti. 

Dfc'cvPEUER,  v.a.  [/VûnWcrt.]  Terme  de 
•Clumi*,  Veifcr  doBceoiem  par  iadîna^,  la 
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liqueur  qui  furnage  quelque  natiirt.  Çeft  b 
aîme  ciiofe  que  dUamtr. 

Dl'cURtE,/./  \Duurni.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  pariant  de»  anciens  Rooiain»,  de  veatdire, 

httnd*  it  dix  honum.  ÂU.  TtK, 
Decurion,/  m.  Ce  mot  vient  ém  Latin 

dtcurlo,   k  il  fe  dit  en  parlant  des  anciens 

Romains.  Ilfipninc,  U  chtf  d'une  Jûuru  ,  quia 
fout  foi ,  dix  h  -:)'nr7!ei.  C'éioit  aulfi  un  Magiitrat 
quirendoit  la  Jullicc  dans  les  villaaqul'étOieilC 
données  aux  Romains. 

Dtcurion.  [  Dtcurio.  ]  Ce  mot  eft  un  terme 
de  CÛ^t  dt  Coligt.  C'eft  l'écolier  qui  dans  fa 
dalle  eft  affis  après  les  Chevaliers.  (  Etre 
décurion.  )  Ccft  avoir  dii  dcoliers  à  qiù  l'on 
fait  reciter  la  leçon ,  8c  doot  oa  reçoit  Ici 
thèmes. 

Decussation,/:/!  [  Con/urtHio  rmSomm 
in  dccu(fim.  ]  Terme  d'Optique ,  fie  de  Giomarrc 
Point  oii  des  raions,  oii  des  lignes  fc  croitcnt. 
(  La  décuflation  Je;.  r.nor.s  de  la  lumière  dans 
le  criflaliD ,  fe  fait  avant  de  s'aler  peindre  dans 
U  fdtbw.  Aeai,  Frmuç. 

D  B  D. 

D  f'  t>  a  I.  e  ,  /?  m.  ' D^dalus.]  C'eft  le  finonime 
de  labirinthe ,  à  caufe  cjue  DeddU  en  fut 
l'inventeur.  Ce  ZJi/f^ij/*  éioit  un  ouvrier  fi  ingé- 
nieux Se  f>  adroit,  que  l'on  alFure  qu'il  faifoit  des 
ftatues  mouvantes.  Qa  le  dit  aiuB  Ugartacot 

d'un  grand  embarras. 

(  On  y  vuii  tout  le>  ioun  rinnoceiicc  aux  aboit, 
tnn  dim  ka  diuwidrH  OiMt  de  Ma. 

DtfffitMX.  ) 

De'daicner,  V.  a,  l  DuBgl^t 
Méprifer.  (Oa ae  dddaifne  que  ce  qu  on  croit 
qui  ae  vaut  riea.  I*  lc$  dédaigne  fi  fon  ,  que 
je  n'en  puis  médire.  Goml>.  Epigr.  1. 1.  ) 

Corneille ,  dans  Pompée ,       z.ftta,  1. 

Vtn        fini  <!c  Ta  roht ,  il  couvre  foa  vib|tS 

A  (OB  mouvait  (leilin,  en  aveugle  obtit, 

f.t  MJjifKt  de  voir  le  Oel  qui  le  tiaUb 

De  peur  sue  d'un  coup  à'ml,  contre  mHdteélMi; 

U  ne  lemble  implorer  fon  iidc ,  ou  (i  Tengcance. 

L'Acadéàuc ,  dans  fes  fcntimens  fur  le  Cid 
fmg.  iaj>.  a  fait  cette  obfervatioo  fnr  ce  ven  { 

A  pouiTer  des  foôpin  pour  c«  que  je  dlJjipu. 

Dtdaifitt  dit  trop  pour  fa  paflîon  ;  car  en  éièr 
elle  l'eflimoil.  Elle  vouloit  dire ,  pour  et  qut  jt 
dm»is  didt^mr.  Le  dédain  eft  un  extrême 
mépris. 

De'DAICNf.USF  MENT,  aJy.  [Fmfiîdkti.} 
Avec  mépris.  (Regarder  dcdaignenfement. ) 

De'd  Aic.NEUx,  De'uaicneuse,  ai^^* 
[  Faflidiof'K.  i  Méprifant.  (  Il  eft  un  peu  dédai> 
gneux  C'c  i^  une  humeur  dcdaigneurc.  Jctenta 
regard  dédaigneux.  S^ar. 

.....  Le»  ptiàcurci 
Foai,  difli»Mot,  yetJUJ^tuifiu 
la  Awaiw.) 

D  t' D  a  I  s,  77.  F.i(liJlum.  "  Sorte  de  mépris. 
(  Avoir  un  grand  ci:  lain  pour  tous  les  coquins.  ) 

Dedans,  jjV.  [  /rjf.vi ,  imra  ,  iinà.  ]  Ce 
mot  étant  adverbe,  ne  ré[;ii  rien,  i  II  cil  dccians. 
U  eft  entre  dedans.  Tantôt  il  eft  dedans ,  ÔC 
tantôt  dehors.  )  On  dit  d'un  ho.'nme  qui  eft 
incertain  du  bon  ou  du  mauvais  luccèt  d'uM 
adEnre  ,  qa'<i  4'^  m  dtdaits  ni  tUkon, 

Am  dÊdtiu,  édit,  [hrit.]  (Le  iNal  eft  an 
dedaas,  Psom,  i,  ^Ûd.  ) 
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Dedans.  [  latrù ,  ptr.  ]  Ce  mot  cft  quelquefois 
prCporuion ,  mais  il  ne  Tcft  que  lorfqull  e(l 
prt-c'jk-  (l'un  autre  prjpofirion.  y<ut^.  tcmar, 
(  !!  pdlia  par  dedans  la  Ville.  )  Ce  root  clo  p-ir 
Jidiins ,  le  puM  1  ,1  ■ . .  rîi-Tlcrricnt  aufTi ,  quand 
il  n'ell  fuivi  d'uucun  r.i:  t  qu'il  rcg^ftc.  (  Garnir 
j>ar  dcùans.  ) 

Dcdniis.  On  dit  en  terme  de  Mjrine.  Mtttre 
ils  voiiis  dedans  ,  [  coniplicart  vtla ;  ]  c'cft  les 
ferler,  L's  plier  &  ferrer  pour  navi^er  à  fcc. 
(  <J:iand  un  voit  Tonge  ,  il  iEiin  flMtiK  kl  voilcs 
dedans.  ) 

DeéMs,/.  m.  [Pan iaterior.]  Partie  intérieure. 
(Le  dedans  d*ane  chofe  ,  le  dedans  d'une  mai  i  '  >n .  ; 

DiJtm ,  f.  m.  Terme  de  J*u  d*  /'.,•..  vv. 
Galène  découverte  M  bouc  du  jeu  de  paume. 
(Mettre  dans  le  dedans.)  Entérine  de  Mancgt, 
on  dit,  il  a  tu  deux  JcJdns  ,  ]_Ar;r.ii!us  tis 
eilinti  i-?;  ]  cV-rt-Vdirc ,  il  a  enlevé  deux  fois 
la  b:!^i;^-.  : 

Dcdunt.  Terme  de  Mjn^^e.  On  dit  :  t.ihn 
4»  JtdxKi ,  taion  du  dehors;  /jm/'e  du  dcJjns  , 
jjmh  du  dehurf  ;  t<'nc  du  J:d  ,  ri'ae  du  dehois. 
On  fe  fert  de  ces  cvprciiions,  félon  que  le 
cheval  nanie  i  droit  ou  à  gauche,  fur  les 
voltes,  on  fdon  qu'il  travaille  te  long  d*une 
muraille,  d'une  haie,  ou  autre  chofc  fembiabie; 
•infion  s'en  fert  pour  diflinsucr  de  quelle  main , 
on  de  qii'al  cûic  il  l'.:iit  iloiir.cr  \ci  aiik-s  au 
cheval  qui  mcinic  ;  car  \c  Irng  d'ur.c  muraillf, 
ta  jambe  d.i  dehors  kra  cfllc  qui  cft  du  côte 
de  la  mur.iille ,  &  Tauirc  jambe  (cra  celle  de 
d'jrîans  ;  &  fur  les  voltcs  ,  fi  le  cheval  manie  à 
droit ,  le  talon  droit  fera  le  talon  du  dedans , 
la  jambe  droite  icra  aulTi  la  jambe  du  dcdcm , 
Ce  par  conféquent  la  jambe  &  le  talon  gauches 
feront  pris  pour  le  talon  &  pour  la  jambe  de 
dehors .  Tout  le  coairaire  iniven  ,  fi  le  cheval 
nanie  à  gauche.  Auiourd'hin  les  Maîtres  d'Aca- 
démie ,  pour  fe  mieux  faire  entendre ,  ufcnt 
des  iCTiTiJs  u'vli  Si  gjujhe;  &  difent  :  ./../.  -  l'e 
€kcvjl  du  tjUtn  droit,  de  Li  r^  ::  d■■-^h;  ,  d.-  la 

jarnh  d-oiu ,  félon  la  ûluaiion  des  talons  &  des 
tC-.wi  au  refpcd  de  la  vdte.  Di3,  du  Atu  dt 
l'iijmme  d'èpU, 

l'Uitre  un  chcv.!'  dedans.  [Equum  injlrutrc,'^ 
C'ell  le  dreffer,  fie  le  meure  bien  dan»  la  main 
<e  dans  les  talons. 

Matn  «*  «tfia  dtdMs,  [  ^cc^rrj  vaiotUcm. 
fodam  a^unJam  dart.  ]  C'eft ,  en  terme  de 
Fiiutotinerie  ,  l'apliquer  aÛucllement  à  la  chafTe. 

DioiCACE,/.  /  [  ,€d!S  facrx  dtdicatio  , 
temp'i  confecratiii  )  Terme  d'/Tij/i/i.  (-Onlécration 
de  qitc!q'jc  Enlife,  qui  fc  tait  par  l'Evoque.  La 
fan,.;;iîc:Ht!on  de  quL'l.T'C  FglKL-.  La  Kèîe  du  jour 
que  l'il;;ale  a  élti  confacrée ,  ^  Tempii  confecraii 
snaiveilaritisdiei.'i  (Faire  la  dédicace  d'une  Eglilè, 
Ce!,  r.  r  la  dc  Jicace  d'une  Ec;!ife.  ) 

.'  -  l):J,Ci:!io.'\   Epiire  dédicatoire. 

Epitrc  préliminaire,  ^pitrc  qu'on  met  à  la  tête 
d^un  livre  qu'on  adrene  à  la  perfomie  i-tjui  on 
dWe  le  livre,  (  Vôtre  Majefte  n'a  qite  faire  de 
toutes  nos  dédicaces.  Mol.  EpUrt  didtcMoutdc 
t*  triûqtu  de  F£t9U  da  fiamui. 

Ta  verras  let  Autean , 
Djgtadcr  In  Héros  pour  fc  mettre  en  lear  place , 
Da  ut  dues  poaptnx  mSn  kor  itHtsu. 

DrfprUut.) 

Df.'dicatoiRI,*^'.  [.\'u':cupaioni  cpifioU.^ 
Il  n'cll  en  ufage  que  quand  l'on  dit  :  Ûtu  ifiin 
dtditMoin,  Votez  Didicatt. 
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D  E*  D I E  B ,  V.  a.  [  Didican  't  tonftcrare.  ] 
Confterer  à  quelque  Saint  ou  i  quelque  Sainte. 
(Dédier  une  Églifefous  l'invocation  d'un  Saint.) 

DôBtr,  V.  a.  [  Nuntuparc.  ]  Ce  mot ,  en  parlme 

de  livres,  fignibe,  adrefferun  livrtà  imtfitfMÊli, 
(  Dédier  un  livre  à  quelcun. 

Cf  n'ci":  <ji-r-  rr.jrf^rnn  perdu, 
Que  les  itvtet  ^dc  l'oo  diJUt 

f  D.'Jicr  V.  a.  [  Dtf}ir:.ire.  ]  Dcftincr  A  quelque 
cIiLife.  I  II  dédie  ciutc  maison  de  campagne  à 
fon  divcriiHement.  ) 

Se  d'Jur  d  l'ètUiit.  [  Sefc  addiccre.  ]  Se  dcrtiner 
Cr.;:Lrcment  à  l'étude. 

I)f. 'niRE,  V.  a.  l^Di/ctderi  à  paétiont.^ 
Dcfavoiier  ce  qu'un  autre  a  fait.  Jt  didis  ,  ut 
diJis,  i!  dédit,  nous  dtdifias,  vous  didift^^ 
&  félon  quelques-uns,  vous  didius.  (  Puilque 
je  l'ai  promis ,  je  ne  m'en  d^dis  pas.  iUL  Ils fi 
dJjifim.  Je  dJdi/his.  ràdidit.Jt  didis.  Didifeau, 
(  11  eii  permis  à  un  homme  de  dédire  fa  femme.  ) 

Se diditt.  \Rtvocitrt  quod diffum  efi."]  Se  retracer. 
(  Il  n'eApas  d'un  honnête  homme  de  fe  délire.) 

+  Sâ  dédire.  [  Reiantart  dicla.'\  Sc  démentir.  Se 
relâcher.  (Se  dédire  de  &S  aocienoes maxioies. 
WW.  /  'ic.  mm.  i.  ) 

D-r.  '  on  f  f.  m.  [  Diîlorum  revocatio.  ]  Sorte 
de  retraâation.  (  Avoir  fon  dit  &  fon  dédit.  Le 
dédit  eft  de  vingt  plloles.) 

Dk'DOMM  ACCMEHT,  /  «.  [DmuÙ 
rtparadot  cvmptufimh  )  Réparation  de  dommage. 

De'dOM  M  ACER,  v.t.[Damnuinrtftrcirtp 
tompenfitre.  ]  Reparer  le  dommage.  (  L'orgiieit  fe 
dédommage  toujours ,  &  ne  perd  rien  ,  lors 
mOmc  qu'il  renonce  à  la  vanité.  La  Roi/ufoucaut.) 

1  )  F  '  n  o  n  F  R  ,  V.  a.  [  .■lurum  lUitum  detergm,  J 
Oî-r  la  d<iriirc.  (  Oédorer  un  caroflTe.  ) 

S  .-  J:.!  trer  ,  v.  a.  Perdre  la  dorure.  (  Les  chofeS 
dont  on  fe  fert ,  fe  dédorent  dans  peu  de  tems.  ) 

D  E  '  n  O  R  .M  1  H  ,  V.  n.  [  Tcmptrart  frii:i^i  J.j!t.c.  ] 

Qui  ne  fe  dit  que  de  l'eau  oui  eft  trop  froide. 
(  Vous  dites  que  cette  eait  eft  ooiiillaate,  è  peine 
eft-dlc  dédormie.) 

Db'dortoire,  Terme  de  Oiffi.  bSton 
de  deux  piez ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
parer  les  gaulis.  Le  nunche  du  foiiet  a  aujourd'hui 
le  mCmc  uiage. 

D  F  '  I)  o  U  (1 1.  F  R  ,  V.  \  .-l([:j:um  inttritts  vdli 
pr'i'i.^'-n  eximere.  ]  Otcr  la  doublure.  (DédOublCr 
un  manteau.  Dédoubler  une  jupe.  ) 

De'duction  ,/./.  [Dtduaio.]  Rabat  de 
fomme.  (  On  a  fait  une  déduction  confid«irable.) 

Didu3ion,  f.  f.  [Dtcejfso.]  Narration.  Récit. 
r  II  fàudroit  faire  une  longue  déduâion,  ) 

DE'DUtRB,  V*  a.,{IMmttni  dleimim.  ] 
Rabatre  d'une  fomme.  (Déduire  fur  le  principal.) 

Dèduirt.  [2>«Awm.]  Urer.  (Vérités  fore 
difJrentcs  des  principes  doitt  dies  (ôot déduites. 

Roh.  l'hyf. 

Didsi'.r:  ,  raconter,  '  Enarrare  ,  expnnere.  j  '  Si 
je  voulois  cn:rcprcndrc  de  déduire  ce  qui  s'eft 
pafTé  en  Grèce,  il  faudrolt  interr.imprc  le  fil 
des  afaires  de  l'Afie.  f'au^.  Quint,  l.  .S.  On  tira 
Linceftcsde  prifon ,  &  on  lui  ordonna  de  déduira 

fes  défenfes.  /'.•(.;;.  Quir.r.  C:ir<;.  l.  y.  ch.  t. 

Dom  Bcnmnil  ç^gncroit  piô  i!e  cettaiiu  «rprits , 
Lu  uitam  <■  fiioitt  inp  luBjiiici  à  dMr*. 

La  Aflbtcnr.) 

t  DioVIT  ,  /  m.  [  Ol'L-cIatio  ,  c!'!eéJjmcr:tiim.'\ 

Paae>tems.  Plailir.  Ce  mot  o'eft  point  du  bel 
vfage. 

S  s  s  s  ij 
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On  apelle  ivfi,  iUmtdt  ftntrU  ,  di  F^:::on- 

atn»,  toutlemin&^qmpMeqnifen  àpreodre 
k  dédnit  de  la  cbafle.  In  Vncias»  les  cUnu, 
les  oUésMx,  les  vilen. 

D  £  E. 

DÉESSE,  /.  /  [Dtd,  i/iva,]  Nom  .le 
Divinité  i'abulcure  qui  ne  fe  donne  qu'aux 
fimmes.  (Vennsàoit  U  Déefle  de  la  beaMié. 

El  Am  leur  ma;e1ij  co  />tf^<  illaftfcf , 
Semblent  1  no*  coteaux  donner  de  aouvcaas  Idftict. 

*DMt.  MaîlKffe  belle  8c  charmante.  (Ceft 
la  DéeSe  desbeaiuex.  ) 

D  Ê  F. 

■fDF'iACHFR.  Se  Df'facher,  V.  r. 
[  h^r:  f.  J.iu  ,  p!^ijte.  ]  Il  n'ctî  en  ul'age  que  dans 
cctic  façon  de  parler  :  S'il  ft  fàchi ,  il  1:4'-^ 
dtux  ptlnts,  dt  ft  fdchtr  &dejc  difàcktr,  Cel  i  I; 
dit  de  ceux  dont  on  néprife  la  colère.  Mais 
cette  façon  de  parler  efk  fort  balTe. 

DE'FAItLANCE,//  [  Dtfclw  ,  animi  vc! 
mmmgdtftSio,  dtlii/uium.'^  Foibieffc  qui  le  prend 
anx  gens  «  à  caulc  de  quelque  nul^  de  quelque 
d^ut  de  vivre ,  &c.  Ce  mot  le  prend  aullî  pour 
un  cvanoiiilTcmcnt  ,  une  pertedc  conn  iiiTjrici.-. 
(Il  lui  prit  une  ilcù.ll.incc.  ^'aug.  Quini.  1.  ^. 
e.  G.  Je  ne  les  veux  p.is  rcnvoier,  (ans  avoir 
mange,  de  peur  qu'ils  ne  tom'.jcnt  en  défaillance 
fur  les  chemins.  S.  M.irrhu-u ,  ch.  ) 

J3f Brebcuf s'cft  fcrvi  du  mot,  dcùtlUnct  , 
dans  fa  Pharfdle  ,  pour  exprimer  la  réliftancc  du 
Soleil  daiu  la  prévoiance  de  la  fanglantc  bataille 
dont  n  ddil  fitre  le  témoin. 

(L«  Soleil  éTr>r.né  I^^nl;-tem^  lu  fcin  <!e  !'.m  Ir, 
Rcfifli:  ju.<  Ijit  it.i  Sùfî.  ^<  t.  tr-  I  c  au  monJc; 
Il  n'jrririic       a  pc.nj  a  il.>  il^l  pervers, 
Le  tribut  de  (Uaci^uM  du-.t  À  i'Univerïj 
Apr b  ««eir  en  vain  inué  là  JiftilUaa , 
' ,  n  Ût  fi»  r«mle  cahw,  tpt  (oc  ialkience  , 
Et  liMniai  de  npwn  un  wtUt  «ifeicux, 
Dnavaille  i  cadier  h  PlMiAb  à  fe  jrtu.  ) 


i 


Dif^itldaci.  [  D'iffolutio.  ]  Terme  de  Chtmii. 
Ceft  larcfolution  a'an  fcl,  ou  de  quelque  autre 
natiére  femblable,  en  liqueur,  par  rhumidiiéde 
Tair  ;  ce  qui  fe  fait  en  Texpcfant  à  l.i  ci  vc ,  ou 
dans  quelque  lieu  frais  je  humide.  (}lui.e  de 
tartre  par  défaillance.) 

Dk'kaillant,  De'f  a  I  l  t  ant  e  ,  atlj. 
[  Difc'tor  cju/i.]  Terme  de  l'rjù.pit.  Qui  tait 
défaut  en  Jultice.  Qui  ne  comparoii  pas  iur  les 
afTi^^iMri'.  r.s  i^^.cn.' js.  ;  Tous  lesdéfaîliansoot été 
condanncf  auxdcpens.) 

D  e'  F  a  I L  Li  R ,  V.  /I.  [  Dcficert.  ]  Verbe  neutre 
6c  défcâueux,  qui  n'eft  ufiic  qu'en  certain  lems. 
Se  fur -tout  à  l'infinitif,  il  lignifie,  manquer; 
te  fe  peut  conjuguer  ainfi  •  J*  dtfiaa,  m  dt/aiu  » 
U  iifûut ,  nout  difaiUans ,  &t.  (  Se  lêntîr  d^lUr 
les  forces,  l'cfprit  &  la  vùii.  Foii,  lU  voulolent 
lebrouiïer  chemin ,  avant  que  le  Ciel  6t  la  lanière 
vinffent  encore  à  leur  )Kfiiillïr«  Ftuig.  Qùnt. 

RiesaeUii^. 

Qw  dTavoir  le  tmg  trop  chaud. 

l'anurt ,  Pi^tf.  ) 

D  t' F  A  I  R  F  ,  v.a.{  Solvcrt.  ]  Délier.  (  Le 
hruit  couroit  par-tout,  que  celui  qui  pourroit 
détairc  ce  noaud  autoit  l'Empire  de  l'Alie.  Ml. 


D  E  F. 

An.  I.  2.  C.  2.  Aïant  fait  plufieurs  cforts  ponr 
défaire  les  nœuds,  il  les  coupa,  t'aug.  Quiiu. 
1.3.  Cl.) 

Difairt.  [  InfiSm  rtddm.]  Roimrc  ce  ou 
Àoit  hit ,  ce  qui  étoit  conclu  &  atrCil.  (IM6»» 
un  mariage.  ) 

Défaire.  [  Expcdirt  ,  folvert.  ]  Débanffcr. 
DJIivrer  quclcun  de  ce  qui  l'embarrafTe.  (  Ne 
voulez-vous  pas  nie  défaire  de  vôtre  Marquis 
incommode  ?  Mot.  ciiii^ut.) 

Défaire.  \^Stcrnere  ,  properntrt  ,  profii^ari , 
fundtre.  ]  Mettre  en  dcrooie.  Tailler  eii  pièces. 
(  Détaire  une  armée. 

D'un  mot  je  vout  pourroi»  difaire. 

Défaire.  \Evtrtcrc ,  dimere,  dcjlruere.'\  Détruire 
une  chofc  faite,  la  déranger,  la  démonter,  la 
mettre  en  pièces.  {  Défaire  une  montre ,  un  lit.  ) 
On  dit  en  ce  fens,  qu'on  défait  un  eriminei, 
qu'un  homme  fi  défait,  parce  qu'en  éfet  il  cil 
détruit.  [  Moriem  fthi  vet  alttri  confiifun.  ] 

Défaire.  [Superare.'\  Signifie  auffi,  ifMtrpar 
un  plus  grand  éclat.  (  Les  femmes  n'aiment  pas 
à  voir  celles  qui  les  défont.  Furet.  ) 

Si  ly./.ij.v,  V.  r.  [  t'cnderc  ,  permtirjre.  }  Il  cft 
toujours  luivi  de  la  particule  Ce  mot  entre 
marchands,  lïgniiîe  ,  vcn.irc  J',i  marchanJifc  ,  s'tn 
dtrjrajpr.  (  Il  s'cft  défait  Je  toute  la  marchandifc 
qu'il  avoit.  ) 

Se  défaire,  [^Pontrt,  deponere."]  Se  debaraflèf 
de  ce  qui  nuit,  éloigner  de  loi ,  châtier  d'auprès 
de  foi.  (  Se  <Û&ire  d'un  domeûique.  Veux4il 
te  dc&îred^hoBMBe,  prftteJd  trois  toiBs,  <e 
tu  ne  le  verras  plus.  GoitA.  £figr.  L  2.  Se  débile 
de  fon  ambition.'  AU. 

nrin  de  dfpit  ta  de  ccdfre, 
Seadei»  je  m'en  dcreii  i^/Urt. 

reiwi*.  Pé^. 

Se  dtfdin  d'MHt  tUrgt.  [  jUmu  «Mûm,]  La 
.qwter. 

Se  défaire.  [Pirém,  tM^ùm.']  Tuer,  perdre 

enriéremcnt.  (Darîns,  pour  fe  défaire  d'Alexan- 
dre ,  follicita  même  la  fidélité  des  domcHiques 
d'Alexandre,  /'uw--.  Q.^lr:!.  In.  j.) 

St  Ji faire.  [  Tur.^un  ,  IJi.;-c!:cri.  ]  Il  n'a  point 
de  régime  ,  qu,ind  il  fignihe  ,  l 'ètonnr  ,  fi  trouHer. 
(Lui,  fans  fc  défaire,  répondu.  Atl.  apopk.) 

De'fait,  De'faite,  adj.  [ProJligMm, 
^roZ/ru/Aj.  ]  Taillé  en  pièces.  Batu.  (Les f 
font  défaits.  L'armée  eft  défaite.  ) 

*  Défuit,  défaut  t         \PëUHmS»  tnaw««iH, 

]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonaei,  de  eft 

prelq^Lie  toiijours  acompagné  du  mot  pâle.  Il 
fignine ,  qui  a  perdu  fa  couleur ,  qui  et  beaucoup 
Je  /'...l'.vr,  qui  a  U  vifjpe  d'une  perfonne  qui  ne 
fe  pù.'ic  f.ti  èiin.  (  Il  demeure  toujours  courbe 
(ur  un  livre,  toiVours  pile  &  défait,  au  lieu 
qu'il  avoit  auparavant  le  teint  frais  &  vermeil. 
Ai'i.  Luc.  tipie  2.  doèUi  eUttim.  Elle  eft  tiiftc 
fie  défaite,  ybit.) 
^DeTpréaux,  Sm.  i. 

Mat»  le  jour  qn'il  partit ,  plus  Jcfjii  &  pl;i«  bl^me. 
Que  n'el)  un  péniicnt  l'ur  U  tï.-i  du  Cjrcine. 

Dk'FAiTF,//  [  Cladei  tarages.  ]  Déroute 
de  troupes.  Armée  batuc.  (  Après  la  déâtiedes 
troupes  ,  il  le  retira.  Ati.  ) 

Difùit,  f.  f  [ytndiM.1  Ce  mot,  entre 
amtcliandst  f*:  dit  de  la  narcfaamtife  dooi  on 
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anra  un  promt  dcbit ,  &  dont  on  (c  (îcfora 
facilement.  (  Ce  cheval  cil  d'une  belle  défaite.  ) 

f  •  Dcfiiu.  Ce  mot  au  figuré ,  eft  bas  & 
burkt'quc.  (  c:  c(l  une  fille  d'une  belle  défaite , 
c'cl)  un  gardon  d'une  bcU«  défaite.  ) 

f  *  DéfMt*.  l£xeafiti»f  ivtivtiftà»,  JtcU^ 
M//'».}  Exmfe,  prétene.  (Creft  une  défiiite 
que  cela.  AU.  Petit  panifan  de  malheur ,  & 
grand  pariifat»  dé  défaite.  Gomh.  Ep.  l.  z.  ) 

/Ji  'j..".  T'jr.ne  t!c  L  hrjirc  &  Ôl' Imprimeur.  Ce 
font  les  ti-iiiUcs  il'iin  livre,  q',!i  no  font  pas 
fuivics,  &  qui  fcrvc-il  .'(  co;ii;!tctcr  celles  qui 
peuvent  manquer.  On  dit,  il  faut  voir  dani  Us 
dffjitt  ft  on  n(  trouvera  pas  la  feuitlt  qui  vous 
manqu*.  ( Chercher  d.ins  tes  défaits.) 

DE*FAIQI;ER.[  Ali^uiU  dcfumma  dcductrt.  ] 

n  vient  de  l'Efpagnol  défuUmr,  Déduire.  Ce  mot 
ft  dit  quelquefois  end'e  marchands,  mais  on 

le  croit  un  peu  vieux.  Ceflfouflrairc  une  partie 
de  quelque  quantité  on  de  quelque  poids.  (  Il 
fiut  dL'IalquLT  dix-  livres  de  ce  poids.  ) 

D  !  ■  (  A  V  ni  R ,  y:  /  \  O-J.^fîo  ,  oftnfj.  ]  Ce 
mot  le  trouve  dans  Voiture  6i  dans  quelques 
Auteurs  moîlcrncs;  mais  il  cft  hors  d'uliige,-  en 
§à  place  ,  on  dit ,  Jijjrace. 

Uf  FAUT,  f.  m.  [f'itiam.l  Manquement. 
Vice.  FniblefTc.  (  lis  n'ont  commis  aucun  pèche 
par  le  défaut  de  charité  &  de  pénilcacc.  Pafc. 
l.  5.  Il  n'y  a  perfonne  lâns  oéfiint.  B  ■  des 
débuts  qui  nccauferoat  nrillc  namx.  Voit.  Le 
fage  a  honte  de  (es  défiiuts,  nuis  it  n'a  pat 
honrc  de  s'en  corr;;vr.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
ridicule  que  de  truuN  cr  \  dire  aux  delaiiis  des 
autres  ,  &  d'avoir  les  rriLm.'s  défaut».  Cfnfuàui  , 
Morale,  p,  ffj.  Couvrir  les  défauts  d'un  ami. 

fliiet  on  oncail  mi  ùh  «eue  J^âiti. 

CmtiUe,  PalitiiÔt,  aH.  t,  fc.  i. 

En  blômani  le»  iifjuii ,  A ,  gardc-ioi  bien 
D'àre  trop  phitolanhct  où  ie  tie  veux  chiéuen.. 

{^Cîceron  nous  donne  cette  belle  Icfoa  à 

régard  de  nos  défauts  :  Souvenons-nous ,  (dit-il,  ) 

qa'il  ne  f-.ut  pas  tant  foni^cr  aux  qualiiez  que 
nous  n'avons  pas ,  qu'à  nous  défaire  de  nos 

dii.u:ts.  Piiiticurs  pérfoimct  prononcem,  d^amt 

avec  r<  ouvert. 

Dlfaut,  1  Error  canum  in  vtfligjtiont  ftrec.  ] 
Terme  de  Chafft.  C'eft  la  perte  que  le  chien  a  faite 
ëes  Toies  de  la  bête  qu'on  chalTe.  (  Demeurer 
en  dé&iu.  SaL  )  On  le  peut  dire  d'un  homme 
en  mSme  feus ,  comme  a  (kit  Le  Bruyère. 
Les  fautes  des  fots»  dit4l,  font  qnelquerois  fi 
lour>lcs  &  fi  difficiles  1  prévoir,  qu'elles  mettent 
les  l'aijcs  en  défaut,  &  ne  foU  Utiles  qu'iceux 
qui  les  tout.  La  Bruytre. 

Dct.tt:t.  r  fjdimoniwn  d;l;rr!im  ,  nnri  n''-:r:im,'] 
Terme  de  l'rjti^u:.  C'cft  lorfque  celui  qui  eft 
ajourné  ,  ne  coinjjaroî!  point,  ne  fe  détend  point 
&  ne  produit  point,  f  Ju:;or  un  défaut.  Paint, 
Pljtd.  6.  Faire  condanr.cr  par  défattt.  Lt  MtUt. 
C'eft  un  défaut  pur  &  fimple.  ) 

Dt/aiit.  f.  m.  [  Commijfura  ,  tXtftnut  partis 
UrUa,  [Ce  mot,  parlant  de  cuïraffc  &  d'autres 
armes  qui  couvrent  le  corps ,  veut  dire ,  U  tes 

Je  l'armure  &  l'endroit  où  elle  vient  à  mjn.}uer  de 
{ouvrir  U  C'irpf.  (Ilrapclla  fcs  esprits,  &  tirant 
fon  ennemi  au  défaiir  des  armes,  il  lui  p"o:i|;ea 
le  poignard  dans  le  flanc,  f^aug.  Quint.  Curcc, 
/.  5>.  eh.  3.) 

Difua  dt  U  tmragi,  Voîcz  Cuiraffi. 
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D  .'ùut  des  tim,  Ceft  l'endroît  oli  iê  trouvent 

les  cotes. 

Au  dcfmt ,  j./v,  \^/1ltcrius  loce."]  Au  lieu  de« 
Ln  place  de.  (Au  défaut  de  la  force,  il  faut 
cmploicr  la  rufc.  ) 

t  *  Ckmtam  a  fa  U/iat  oà  U  mtt  fit  Jifam 
dmiitt  It  ittt  V  amx  JtwÊtnâipat  dtvKia.  C'eft 
une  manière  de  proverbe.  [jilitnmvitittimtaUit 
hahemus  ;  à  Urgo  niyflra  noh'ts  funt.  ] 

D  É  r  F.  C  T  1  F  ,  [  Dtfiî'àvus.  ]  Terme  de 
Grammuire.  (  Verbe  détedtit  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
n'a  ]i;!S  f.Mis  (es  teiiis.  ; 

D  É  F  E  c  T I  o  .N  ,y;yl  il  vient  du  Latin ,  difeêîio, 
&  fignific  ,  révolte  ,  nStUuit.  (  Il  fut  fur  le  point 
de  perdre  les  Provinces  ooéiffantcs,  par  la 
defcâion  de  la  haute  NoblcITc.  Voici  l'Education 
Jei  PrinttsA  L'Acadcmic  admet  le  mot,  tUf^U»H, 
en  parlant  dus  troupe  V ,  Inriqu'ellcs  {émutiaent, 
6c  qu'elles  abandonnent  le  fcrvice. 

DÉFECTUEUX,  DÉFECTUEUSE,  ûJ/. 

[  yitiofiii.  ]  Qui  a  des  défauts.  (Chofe  défeOuenTe. 

Aâc  défeâucux.  ) 

Dj;.1u<iix  ,  D.  ùnutufe,  [  D.fiHivus.]  Terme 
de  Orjnrnjirc.  (Jui  n'a  pas  fes  tems.  (  Verbe 
dék'tliieux.  ;  Voiei  Defihil'. 

DÉFECTUOSITÉ,  y;  y;  [  l'itium.  ]  Défaut. 
.\hnq:!cnicni  qui  fe  rencontre  en  quelque  chofe* 
On  aléguoit  la  défeâuofité  de  fa  nailfance. 
Fltciitr,  prt/àtê  for  U  vit  dt  Cammatthn.  ) 

D  F*  F  e'Q  n  b',  Dt*FK*Q  u  e'  e  ,  [Expurgatus.  ] 
(  L'cl'prii  de  vin  bien  déféqué  ,  s'évapore 
faci!e:»ent.  ) 

De'fe'quer,  V.  a.  \_Purgart,  txpurgare.'} 
Oter  les  fèces,  ou  impurctez  du  corps.  Ocft 
un  terme  de  Chimie.  Jead.  Franç. 

De'FïNnFL  R,  f.  m.  [R{us.'\  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  fe  défend  en  Juftice ,  des 
demandesqit'onllliftit.  (Etre  pour  le  défendeur.) 

D&'fenderesse, //  [Ara.]  Terme  do 
Palaii.  Celle  qui  fe  défend  en  Juftice,  des 
demandes  qu'on  lui  fait.  (Ladéfirndecefle  à  été 
condanrtée  i  païer.  ) 

Df'fï.  NDRE,  Tutri  ,  diftndtrt ,  prohihtt»  J' 
Je  dcfcm.  J'ai  dèftndu ,  je  d:fcr:Jii.  Garder  j 
conl'erver,  eni]itthcr  de  pren  Ire ,  d'entrer,  OU 
de  faire  tort.  Protéger  courre  ci^i-^que  )>ui(rance, 
(Elle  fc  veut  donner  ,t.i  prètnier  qui  la  voudra 
défendre  de  la  Domination  d'Elpagne.  Voit.  l. 
^6.  Défendre  une  place  contre  une  puifTanie 
armée.  Abl.  Oéfeodre  fa  vie,  4éfendre  (on  bien» 
4^  Défendre  l'entrée  du  port  ans  ennemis. 
Ahl.  An.  Lt.) 

*  Difsadn.  [ Pétneiii*ri.]  Protéger, fo&tenîrt' 
favorifer  de  fon  apui,  de  fon  cradit,  ou  par 
le  miniftére  de  ta  parole.  (  Défendre  les  intérêts 
il'iine  perfonne;  déten Jre  un.'  caule.  ) 

Dcfundre.  [  InterJu^r:  ,  v^urc  ,  prôhlhtrc.  J 
Empêcher,  faire  défenfe  de  taire  ou  il,-  porter 
une  chofe  ,  fur  peine  de  punition.  (  Détendre  le 
duel.  Dieu  a  défendu  de  blafphémer.  On  • 
défendu  les  pafTcmcns  d'or  fie  d'argent.  Loiils 
XI 11.  &  Loiiis  XIV.  ont  défendu  les  duels. 
Philippe  de  Valois  défiendit  aux  Orfèvres  de 
fiibe  aucnne  vaiftOe  d'argent  que  pour  les 
Eglifes.  Ckoifi.  ) 

On  fit  Tan  i  jyo.nneOrdonnancetpiidéfèndoit 
aux  Ecléûartiqucs  &  aux  Moines  de  recevoir 
p  ir  donation  ni  pir  tcftamcnt,  aucun  bien  des 
Dames  ni  des  VioillariU.  Fr,i-Pjr>.'<> ,  dr^  D.'^frica, 

Henri  IV.  voulant  réprimer  le  luxe  île»  tcmmes 
d'une  médiocre  con<lition,  défen  lit  à  tous  (es 
fnjets  de  porter  de  l'or  Se  de  l'argent  fur  leurs 
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habits ,  excepte  aux  femmes  c3e  joïc  &  siix 
filoiix  :  6d  quoiqu'il  y  ciit  un  mois  i!e  terme 
[1  iir  rcxccuiion  je  cet  Arrêt ,  des  le  lendemain 
un  ne  vit  plus  ni  or  ni  arr.ent  fur  les  hdbiis. 

Se  dïfinui'c  ,  >  .  r.  [  .Si'jO  montra  i:li^ii<m  Yindkan 
fotù  Acxiià.  ]  Rcpouiier  la  force  par  la  force. 
EnpGcher  qu'on  ne  nous  f;iffu  infultc.  (  Lc  jr 
nombre  ^toit  affet  grai»!  pour  fe  «Ufindre  d'unu 
fiirprife.  fatm ,  PtâU.  i.  ) 

*  S*  dîftndrt.  Ce  mot  fc  dit ,  en  parlant  de 
marchandife  çn'on  achète ,  &  fiçnifie ,  comtjhr 
furit:  -.  A .  ^  :   /  ■     ' .  T,  V.  '  Se  tlcfcndre  du  prix.  ) 

*  S:  .:.:c::J:e.  [  C:i:r.::::  à Jl-  j.-riry'iri.]  -S'excufer 
(  Elle  fe  titùnd  bien  âe  ccl  i.  M  !.  Elle  fe  défend 
du  nom,  jniis  non  pas  do  \^  choie.  .lA)/.  ; 

*  S:  lil■;,:.'!J'r^.  [  wrr.-r.ir;  ù  r:  ] 
Pou\  LMrs'cmp.-h.rd;.*,  6^;.  (  Elle  a  tant  d'cîprit 
qu'on  ne  peut  fe  dcfendrc  de  l'aimer.  ")  Il  tjl  rare 
fu'un  konuiii  fe  difenJe  de £é,  boMt Jortunt.  i'aug. 
QatM.  L  10.  C'cA4-(lin,  i|ttl]  cft  rare  qu'un 
homme  ne  fe  laifle  corrompre  «le  la  bonne 
fortuite. 

DEFENDU,  DÉFENDUE,  part.  pajf.  aJ/. 

r  f'it'ifiis ,  /rdiiiiius,  ](  Il  y  a  loûjouis  dans  l'ame 
des  plus  grands  hommes  «  quelque  endroit  mai 

dù^'endu.  fU!.) 

B::-:  r:.t^-^£  ,  hiin  J^fznJn.  Façon  de  parler, 
pour  t'igniùer  ,  que  t'avanuge  a  eié  égul  dt  part 
&  d'autre. 

DÉPENS.  Terme  des  Ejux  &  Fonts,  qui  fc 
dit  des  bois  dont  on  a  détendu  ta  coupe,  &  dont 
Tentrie  efl  dcfcndnc  anx  beâianx.  (Ce  liois  eû 
defens.  ) 

gTjf  DÉFENSABLE,  c'cft-à-dire ,  en  général, 
vntic-.i  qui  peut  cire  dttcndn  contre  les  irruptions 
ilcsoRDcniis.  Noiislifons  Jjiisi'hilloircdelierîrand 
du  (jUviciin,  que  ce  prainl  homme  montrant  '.îu 
jour  .TU  Conred'Ai!N-rre  ,  un  pont  que  les  .^n^lois 
avoieni  fortidé ,  il  lui  dit ,  que  «  c'étoit  pr;tnJ 
»»  chofed'unponti/syi/j/jWf  .alTlsfurtelioriviùrL-  ; 
•>  car  qui  aurait  la  Tour  &  !a  \'il!e,  ii  n'auroit- 
M  il  pas  le  pont.  »  Ce  mot  n^'.\  paint  d'nfage, 
mais  il  ferait  i  foubaitcr  qu'il  fut  ufité. 

Dans  les  Coûtâmes  ob  les  pâturages  font 
communs  ,  comme  dans  celles  de  Poitou  &  de 
Bcrri ,  le  terme  dif^npl'U  eft  fort  connu  ;  il  fignific 

te  J':;n;  ccrtarie  ^u.Uiti  ,  C^'  j'j/ij  iii J'j-jon  où 

ic  fii-w^.ir.i  c:jp  d'itre  commun, 

D  1 1"  E  .N  i  E  ,  /  f.  \  Diffnfto.  ]  Action  de  la 
pcrlbr.ne  q,.l  fe  uitt  in  ci.u  de  fe  dcKiK're. 
Garde.  Couf^rvaiiùn.  (Se  mettre  en  dcft-nfe. 
Soti;;cr  ù  la  dtfcisfe  de  l'on  bien.  ) 

Difinfi.  [  PiotiHio.  ]  Proieâion.  Aâion  de 
celui  qui  fait  voir  la  juAice  d'une  chofe ,  la  bonté 
d'une  cbofe.  Apologie.  Juflificatioa.  (  Entre» 

Iirendte  ta  défenfe  d'une  perfonne.  Entreprendre 
adcfenfe  d'une  caiife,  d'une  afairc  ,  &c.  Coflar 
a  fait  la  dék-nfe  des  (Euvresdc  Voiture,  6c  Ogier 
ccl!e  des  Qt-jvres  de  Balzac.) 

/)c',';^7I  ,fi;:;nifie  aulîi  ri-y.'/l'j.^iif.  (CeC.ouverneur 
a  ijiX  i.ne  v.J'Xz  dticnîj.  Cliio  p'.icc  eft  de 
dctenlV ,  &  peut  icùtcr.ir  un  l'-n;  ;.-{;e,  ) 

D^j.r.fe.  [  Terme ;lu  /V.'...>.  Réponfc 

p:ir  la(;uelie  on  fe  défend  de  ia  demande. 

ffouTnir  dos  dwfenfi».  Donner  fcsdéfenfes.l'Mrif, 

/'/,  ,/.  G.) 

/  ,/./.[  InurdUtitm.  ]  Piohibitioil 
publique  ou  particulière.  (  On  a  fait  dcfenfcs 
ce  par  le  lici  ,  d'avoir  commerce  avec  la 
Holandc.  ) 

Diftnjé.  [Mu/iitivitiit fpropu^r.  icui'j.}  Ouvrage 
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de  FcT:'f::,i;'--!:.  (  On  avoir  abatu  avec  les  béliers 
les  prineipaki  t'cfenfcs.  I'juî;.  Quin.'.  i.  4.  v.  4. 
Rétablir  les  di-fcntes  o'imc  place.  C"s  mot 

fc  dit  de  tous  les  oiivr.ipcs  qui  turiirient  une 
place  ;  &  fe  prenl  auiû  pour  h  mjni^rc  «ont 
un  ouvrage  cil  défendu.  Ainfi  on  dit  :  Dcfenfts 
Jl  f'orj ,  qui  eil  celle  où  l'on  ne  peut  rélifter 
que  de  front  à  l'ennemi.  Véfinfi  ^JLuk,  qui 
eft  celle  où  Ton  prend  l'ennemi  en  une;  c'en" 
à-dire,  de  côté,  loriqu'il  itique  ua  ouvrage. 

Dèfenfe.  \  AimQtiiào.  3  Terme  de  Cmtvratri 
Late  en  forme  de  croix ,  qu'on  pend  avec  une 
corcic  aux  toits  des  mailons  qu'on  recouvre  , 
(P.'.verrir  les  pal;ans  qu'ili  le  donnent  de 
p.-rde  qu'il  ne  leur  nimbe  quelque  choie  lur  la 
tète.  (  .Mettre  l.T  dtii-nfe.  Retirer  la  dcfcnfc.  ) 

Dijcnje.  \^Dcj'enJio.\  Terme  de  Mer.  On  apclle 
de  ce  nom  tout  ce  dont  on  fe  fcrt  pourempfechcr 
le  choc  d'un  antre  vaiffcau. 

Vijtnfes.  \jtpn  dtntti  fa/carii.']  Ce  mot ,  en 
parlant  de  unglier,  ce  font  les  grandes  dents 
d'cn*bas  d\m  langlier.  S*L  ) 

DJjl-nfts.  [  Evirti  Jtlues.  J  Cc  mot  Ce  dit ,  en 
pati.int  de  l'cléphant  &  du  cheval  marin,  & 

(i^iliiîe  /es  gr,;nJ:i  &  ics grclja  Jin;s  Je  cts  animaux. 
(  L'ivoire  fe  fait  des  os  ,  &  des  défenfes  de 
l'ei.f.int.  W.'/.  Mar.  1. 1.  Les  dents  &  les  défenfes 
du  cheval  marin  font  fort  grandes  ,  guériffcnt 
di-s  htr.'orroïdcs.  Ai!.  Mjr.  ) 

I  )  r  r  F  N'  ■  E  u  r! ,  rTT.  [  DcftnJ'or  ,  propugnator.  ^ 
Ceiiii  qui  toûiicnt  ,  qui  défend ,  qui  protège  , 
qui  favorifc  le  parti  de  quelcun.  (  Heureux  celui 
qui  a  le  Dieu  de  Jacob  pour  fon  ddfenfenr. 
BofTuct  a  été  un  grand  défenfcur  de  l*Eglife. 

Parmi  le  grand  nombre  de  Dieux  que  le 
P.iganifmc  a  invente?  ,  l'on  en  trouve  plufieurs 
)o>!5  le  titre  de  Dcfer.jr.ns  OU  Dieux  Tutelanei 
d-s  pcrlonncs  &:  de;  \  illcs  ;  8d  c'cft  avec  raifon 
que  .Saint  Attgullin  dans  fa  Cité  de  Dieu  ,  In.  i. 
c':^p.  J.  fc  moque  des  Romains  qui  avoient  pris 
pour  leurs  Dieux  Tii!:l,:hes  ceux  qu'Ênée  avoit 
sportcz,  6e  qui  n'avoîent  pas  pii  défendre  Troye 
contre  les  dforu  des  Grecs  i  4c  ce  qui  lui  paroît 
plas  extraordinaiiCf  c'en  que  l'on  afèfioit  dans 
fon  tcms  de  fiJie  En  aux  en&ns  l*Enâde  de 
\')rr,ile ,  db  l'on  fit ,  que  Jnnon  s'adrelTant  i 
E'de,  Roi  J'js  VL'nts  ,  it:i  dit:  Une  Sdtlcn 
ri'e;!  en-un. i: ,  :uM^e  Ji:r  ij  n:er  Je  Tofcane  ,fO'ijn! 

ye  en  fij/ie  avec  f  et  PenJtes  fji.icut  ;  fur  qu<'i 
.S.  .".ugullin  i'erécrie:  des  hommes  fages  devoicnt- 
jls  prendre  pour  protedtcurs  de  la  Ville  de  Rome  , 
des  Dictw  vaincus?  Et  pouvoicnt  ils  en  efpcrcr 
une  protefiiott  alArée  } 

DÉFBMSir,  DiFKttiiTK,  c^..  Qui  défend.' 
(  Ligne  ofenfitre  8e  d jfnifive.  ) 

De/en fîf,  Dêfii^htt  ^ï-  Terme  de  Chîrur^ 
On  apclle  ,  Rimida  diftnftfs  ,  des  topiques 
aftringens  ,  fortifîans  ,  r^;>ulfifs ,  qu'on  aplique 
autour  d'une  tumeur,  d'une  jikie  ,  d'un  ulcère, 
ou  fur  le  mal  même  ,  en  fomentation  ,  en  linimcnt, 
en  onguent ,  en  cataplal'me  ,  ou  en  empl.ltrc  ^ 
pour  empêcher  le  dépôt  des  humeurs,  en  arrêter 
fe  cours,  calmer  la  violence  de  la  douleur,  & 
défendre  la  partie  contre  Timprefliur.  de  i'.iir. 

DÉF  ENSIVE, yiy!  ^  Ad  deftndinJum  ,  eid 
legenJum  parattt  arma,  ]  Etal  oît  l'on  fe  met  pour 
fe  défendre.  (  Se  mettre  fur  U  défenfive.  Être 
fiir  la  défenfive.  Se  teiiir  fiir  la  défènfive.  ) 

DlfÉrfncf  ,/  /  [ReverenlU,  otftrvamia  , 
o'-f\ji/i:im.  ]  Utl'pefl  qu  on  a  pour  une  perfonne, 
&  q  ii  la:i  qu'on  lui  acordc,  &  qu'on  aquiefce 
à  tout  cc  que  cette  perfonne  délire.  (  Avoir  de 
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la  aSktnet  pour  les  perfomut  de  m&ite  &  de 
qmliii.  JMtMMve.  Prévenes-voos  ki  lu»  In 
autres  par  des  témoignages  (Thonaeiir  8c  de 
défêrence.  Nouvtau  Ttfiamt^.  ) 

Déférent,  C  (  cV-.,-.;j.>  .a- .■'.',.]  Terme 
À'Ajlronomie.  C'cll  un  cercle  qu'on  a  (upolu  pxiur 
expliquer  le  Pcrigcc  &  rApoj;cc  des  atircs  , 
&  fur  lequel  on  dit  que  la  piané:c  Ce  meut. 

Di/irtnt.  Terme  A'ÂnMomit.  On  apelle  , 
yt»§taux  difîttm ,  ceux  qui  ponent  la  femence 
dant  les  tefiicuict. 

Diftnnt  f  Difimut  »  »d/.  [  ComU ,  Wfkmu*  > 
fmcUU  t  ttmmUia.  ]  Civil  »  reTpcAoeux  ,  qui  oéde 
■UK  avii  aux  TOloméï  d'antmi.  On  dit^  kk  rfptit 
iifîrtnt ,  un*  htimmr  Jiftrtntt. 

D  t  F  i  R  F  R  ,  V.  d.  [  Colirt  ,  vii«.]  CÀler 
par  reTpect  à  cuelcun  ,  obéir  ,  condécendre  , 
donner  ,  aquiefcer.  (  Il  dévoient  dckrcr  aux 
anciennes  Loix  de  l'Eglife.  Déférer  aux  avis 
de  quelcun.  Le  ferment  lui  fui  déféré.  Patnt , 
FUid.  I J.  On  ne  vouloit  pas  déférer  k  foo  apel. 
MâMCroix  ,  fchifmt ,  l,  i.^ 

Définr,  V.  «.  [  Dtctrnirt.  ]  Donner.  Décerner. 
On  ne  s'en  fcn  guère  qu'en  parlant  des  honaenrs , 
des  dignilcz  ,  dont  une  mnliitude  difpofe  en 
feveurd'un  particulier.  (OnlttidéfiSrela  couronne. 

On  déferd  les  honneurs  divins  k  la  plupart  des 
Empereurs  Romains.  On  ne  diifére  pas  fouvcnc 
les  grâces  au  mérite.  ) 

Difèrtr.  [  Nomtn  tiluu/us  ad  juJicts  dtftrrt,  ] 
Acufer  qucictin  d'un  crime ,  le  dénoncer.  (  On 
l'a  déféré ,  &  on  Ta  envoié  prendre  auflii-tôt. 
Il  étoit  arrêté  prifonnier,  parce  que  deux  témoins 
favoieiit  défibré,  f^aug.  QuIm.  Cun.  l.  i.  ch.  t.) 

DiFERLtR,y.  d.  [  f^tU  txpluart.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  étendre  de  déplmer  m  voiles 
pour  s'en  fervir.  jteaJ.  Fraitç. 

I  D  e'  F  F.  R  M  F  R  ,  ».  a.  [  Soh  ere  ,  txptdire  , 

txn^-hirc.  ]  Mettre  hors  ou  en  liberté  ce  qui 
émir  fermé.  (Défetmer  un  chien,  qu'on  nvoit 

enfermé.  ) 

De*  FERRER,  V.  a.  [  F^rr,,:n.-rita  Jttrahtrt , 
Éf» i^Mi  tximtrt.  ]  Terme  de  Mjùckal.  Otcr 
les  Kfs  des  piez  des  chevaux ,  des  mulets ,  & 
ntreseoianiB  qu'on  ferre.  (  De  ferrer  un  cheval , 
OR  mulet,  imlne,&c.)  Il  i  ,;nifie  généralement 
ittr  U  fer  qui  cfl  atachè  à  une  autrt  thoft  qui  tn 
tjl  garnie.  (  fl  faut  déferrer  cette  porte  &  en 
'  prendre  les  fers  pour  les  faire  fervir  ailleurs.  ) 

■f  *  Diferrer\Atiquemm!itu'n  rtJJere.]  Troubler  , 
mettre  une  perlonne  hors  ci'  tut  ré)K)ndrc. 
(  Il  fe  Ht  une  huée  qui  déterra  le  témoin. 
jiU.  Apopht  ) 

Difknvqutltun  dtsptêmjtiiz.  Façon  de  parler 
proreibiaie ,  pour  figpùfier  p  dk»nttrt»  fudam 
«mUftmiat. 

^  D  E  P  P  A  t  s.  Toutes  fes  Ordonnances 

défendent  de  pêcher  dans  \n  défais  ;  c'eft-à-dire  ; 
dans  [a  pêcheries  des  Seigneurs  particuliers. 

D  h'  F  [  ,  ":-  [  Pr  iViicjliO  t  fchejn pra\ocjinrid.  ] 
Apcl  qu'on  fait  à  quelcun  pour  venir  combatre. 
(Faire  tm  défi.  Accepter  un  défi.  A!-!.  ) 

(pr  Les  hiftoires  Gréques  &  Romaines  nous 
fijarmlnt  plufiean  exemples  des  dénonditions 
auientiques  de  guerres  ;  de  nos  hiftoires  raponent 
de  même  plulîeurs  dtfis  que  Ton  faifoit  autrefois 
dans  les  guerres  publiques  ou  privtot  de  dans 
les  doets  perticuiiers  *  pendant  qu'ils  o«t  été 
permis  ou  tolérex.  Cette  pratique  de  Jifier  fon 
ennemi  avant  que  de  l*ataqucr  à  force  ouverte  , 
a  parte  dans  to  itcs  Ic^  Nations  qui  ont  connu 
les  loix  de  la  bicnléance  &  de  l'honneur.  Nous 
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Ufons  dans  FroiAit,  mm.  i.  ci.  J4.  qu'Edouard , 
Roi  d'Angleterre  ,  nint  été  fini  Vtcair»  do 
l'Efflowe ,  avec  un  pouvoir  très>ample ,  Et  fitità  , 
(  dit  iflÎRorien ,  )  rtaamvtllé  un fuftment  &Jldtui , 

&  afcnrù  i^uL  ti\oit  eu  fdit  d::  1  r.Ji'/v"  ,  à  Li 
Cour  de  r  Empereur  ,  qui  cfuii  .'i'/ ,  qu!  qui  voulait 
aurrui  grever  nu  parler  Jottma^i  ,  U  iievoit  difii^ 
irnii  jourt  devant  fon  fait  :  qui  autrement  il  faifoit  , 
il  devait  efirt  aleint  de  mauvais  &  viUi»  fait, 
V'oïez  fur  cette  matière,  Gmùa,  iit  dmt  dt  U 
Guerre  &  de  la  Paix;  Puffiaéorft  &  le  Tà/é0i 
eTAnumUt  da  U.  CoirnnbUn. 

Oc'yiAifCB,/: /  [  Di^entia.]  Sorte  de 
crainte  qu'on  a ,  &  qui  oblige  à  fc  déâer  d'une 
pcrfonne ,  ou  d'une  chofc  qui  peut  nuire,  (  Sans 
témoigner  aucune  défiance  d'une  perfonne  qu'il 
aimoit ,  il  prit  le  brenvape.  Ai^/.  Arr,  l.  j.  c.  J. 
J'aime  mieux  mourir  par  la  nic-ehancctéd'autrui^ 
que  par  ma  défiance,  yaug.  Qmne.  l.  j..  c.  S, 
Il  lui  leva  leMefone  de  défiance  par  fes  careffes. 
jêU.  Tue.  «lté.  e.  i.  Se  tenir  iiir  la  djfitnce. 
MauerMXf  Htm.  t.i.  Il  fe  faut  garantir  de  tout 
les  hommes  par  une  défiance  générale.  StEnm, 

4f        Ta  Jifiance  ctl  tifcciîa're  . 
Il  ert  1k>ii  d^'  jnn'oir  un  rSiTtii  iiiiJ:-nt, 
On  se  dou  puutt  lu  marcbcr  en  (tmctaire. 

On  dit  prover'oialemenr,  ^u:  /j  ,{rfijr.i-e  tjl  la 
mire  de  fureté  ;  c'ell-à-dire ,  qu'il  eft  bon  de  ne 
fe  pas  fier  légèrement. 

Difiantt ,  ugnifie  anfli ,  dmu  ,  trauttu  (Un 
fait  paroître  noe  juâe  défiance  de  les  propre* 
forces.  ) 

Oe'PIAHT  ,  DE*njLHTE  ,  adj.  [  Setfpieiofus  , 
fifiicax.']  Qui  fe  défie.  (Le  loup  eft  un  animal 
défiant.  Elle  eft  fort  défiante.  Les  ignorans  font 
les  plus  défians.  ) 

DE.'FlEit,  V.  a.  \^  Provocare.^  Faire  un  apel. 
Faire  un  défi.  Provoquer.  (  Défier  quekun  au 
combat.  AU.  Luc.  e.  J.  Marfias  o(a  défier  Apollon 
à  qui  joiicroit  le  mieux  de  la  flîite.  Se/if.  Rond. 
Je  m'en  vais  défier  les  vents  au  milieu  de  l'Océan. 
ydt.  t.  4Z.) 

St  dléfier,  v.  r.  [  D'Sdm  M!itui ,  fijfitiuù  ] 
A  voir  de  la  ddliaoce.  (Ils  commencent  à  fe  dtfer 
du  contraire.  le  me  ddfie  «1  peu  trop  de  vos 
promefTes.  ) 

D  f'fi  c  I  T.  Ternie  de  Pratique ,  qui  fc  met  à 
côte  des  articles  d'un  inventaire ,  où  l'on  fait 
mention  d'une  pièce  produîM  qni  ne  s'y  trouve 
pas  éfcdivcment.  ' 

D  e'  F  I  G  u  R  F.  a  ,  V.  e.  [  Turpare  ,  dnurpart , 

faiatt.  ]  Otcr  les  traits  qui  font  l'air  de  quelque 
figure.  Èt'accr ,  détruire  ce  qui  forme  l'air  d'une 
figure.  Gâter  la  tigtirc  &  la  forme  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  (  Défigurer  quelque  chofo  , 
défigurer  le  vifage.  Défigurer  les  mots.  Mot.  Crit. 
Il  défigure  de  tell.e  forte  les  Auteurs ,  qu'ils  ne 
font  pas  recoonoiffablcs.  CUbtBtUumt  Ariià 
Ménage.  ) 

D  t'  F  I  L  e'  ,  /.  m.  [  .-/.-ÎL  -'.       ,  .ingupa  via.  ] 

Terme  de  Guerre.  Petit  chemin  par  où  1  on  défile. 
(  Hébaik*  un  défilé.  AU.  Ils  domércat  fur  b 

lneq;e  en  palTant ,  à  canfe  qu'il  y  avoir  un  long 
dénié.  Ahl.  Rci.  l.  4.  c.  3.  On  doit  prendre  garde 
dans  les  défilez ,  que  les  files  foient  to&jours  en 
nombre  pair.  )  Le  difU,  ell  un  chemin  fi  ferré , 

que  des  troupes  qui  font  en  marche ,  ne  peuvent 
pafler  qu'en  faifant  un  petit  front  ;  ce  qui  donne 
moien  à  l'ennemi  de  Ks  arrêter  facilement  , 
&  de  les  charger  avec  d'autant  plus  d'avantage 
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que  celtes  de    têic  &  'le  la  tfneuënefe  pemreot  1 
rcc'.fwoqueincnr  fccourir.  (  Lus  habiles  Généraux  | 
«jiu'  font  ri-duirs  à  lever  un  ùiige  ,  allùrint 
ortlinairement  leur  retraite,  en  upolant  un  dctiic 
i"  Tenacnii.  J 

Dfc'Fi  LEH  ,  V.  a.  [  Ptr  MffMtnm  vtMm  ittr 
àattrt ,  inudtn.  ]  Terme  de  Cmu».  Ater  1  la 
file.  (  Faire  dé&ler  les  mngm  pw  cooip^ie. 
AU.  Rtt.  L  4,e.t.) 

y^f  C'oft  encore ,  Teton  Guillec  ,  «huM  'foB 
Diâionn?irc  de  l'homme  d'cpée ,  quîferleterreîn 
fur  lequel  on  t.i:l<)it  un  t;r.mcl  front  ,  5i  s'en 
éloigner  en  ni.irch.iiit  pjr  tiics  :  aprui  qu'un 
bataillon  a  été  forrri':  ,  il  .i^jiU  en  plullcurs  laçons , 
tantôt  par  les  qtiatrc  ailes  de  la  droite  ou  de  la 
gauche ,  &C  tantôt  par  une  file  de  chaque  aile  ; 
quelquefois  par  manche,  par  demi -manche  , 
on  ou  quart  de  manche.  Votez  M^ncht.  Voïcz 
auffi  /e  CfJe  Miiiuin,  liv.  A.  lii.  J.  oii  la  maïuéte 
de  d^tr  eft  aittplctnetn  ejipliquée. 

D^tr.  [  Dtirahttt.  ]  Tenae  d«  Ckmdtlitr. 
0:erlachandé1cdes  broches.  (Défiler  lachandéle.) 

I):fi!sr ,  V,  .1,  [  Filum  aetrjherc.  ]  Terme  de 
Paitnoirw.  Otcr  les  griins  de  chapelet  du 
petit  ri'.'j.in  ,  <lc  1.1  pLtnc  nnmpnrcillc  ,  oit  de 
qttelqu'autre  choie  lem  jl.ibic  qui  les  tient  entîlez. 
(Dealer  un  chapelet.  )  On  dit  encore ,  prover- 
bialement :  D^ttr  fou  cAoftUt  ;  pour  fignifier  , 
rfirt  tmtt  ti  qu'en  fait  ^iafuru,  ta  ft  fichant  coatrt 

fvdoM  î  ou  feulemeniH  ponr  figoUîer ,  din  mu 
et  qu'on  s  aprit ,  f4aUr  Hmewf» 

Se  défiler ,  V.  A.  [  Diff»hl.  ]  ft  fe  dit  de*  dtqil»  ; 
mais  on  dit  mieux  s'èfiltr.  Voïei  EfiUr. 

Dë'FINFR,  y  n.  \  '.vn  vf.'i'i  rf- ]  Aprocher 
de  fa  fin  (  C  e  vieillard  dctinc  tous  les  jours.  ) 
Les  t;cns  polis  ne  fe  fervent  point  de  ce  mot. 

De'fi N i,f.m.  [Dt/imtum.  ]  Chofe  définie. 
(  Subftituer  la  UStùiàm  k  h  plaw  du  dé&ù. 

Dtfinî,  Dcfiiàtt  »4/'  [  Difiaitus.']  Ce  dont  la 
lUture  efi  netttaMflt  eipbqtiie.  (  Une  chofe  bien 
ou  nal  ddiiiiie.)  En  teraïc*  de  Grtmauin ,  on 
.apelle  »  prhtrit  M>ù ,  le  |urétérit  compofé  de 
rindicaiif  d'an  verbe ,  comme ,  j'ù  du  .j'ai  fait. 

Dr'fi  m r  ,  i .  • .  [  Dtfînire ,  (x/>/i<:«f».] Expliquer 
clairement  la  ii.iturc  d'une  chofe.  (  On  définit 
l'amc  une  fiibfiancc  qui  pcnfc.  ) 

jy{fifr.r.  [  Dtctrntn  ,  fiauurt.  ]  Déterminer , 
ordonner.  (  Oa  a  cncora  rien  ufioi  fur  eatn 
quefiion.  ) 

*  C*P  un  homm  qu'on  mfamnkj^miri  C*eA> 
à-dirc  ,  qa'on  ne  peu  eonprcndie. 

D  a'F  IMITE  va,  /  n.  [iTi^W.]  Terme 
de  certains  Rttigitiatf  qai  veut  dire  ,  Cv^wUat 

du  Ginêrnl  on  du  Pwvinàal. 

Difnittur  Gir:i:d!-  r  DcfinUor  Ccr.c-j'li^  ]  C'eft 
celui  qui  donne  avis  ju  Cicncral,  &:  qui,  avec 
les  atltres  Dîfinittur»  uiturjux ,  gouvorne,  r<égle 
&  décide  les  afaires  de  l'Ordre. 

Dèfimtcur  Provincial.  \  D.  finitvr  PrmnneUBlh] 
C'cft  le  Confeiller  du  Provincial. 

D  t  '  F 1 M  T I F ,  D  E'  f  I N I T I V  F. ,        [  DtcrtlOrius .  ] 

Terme  de  P^uis.  Qui  détermine ,  (|iu  régie , 
Se  qui  décide  an  fend  8c  toai4-faic.  (AirCt 
définitif  Sentence  définitive.  ) 

£»  iifinitivc ,  adv.  Signifie  ,  en  termes  de 
Pataitt  par  Juv.<T:cr.t  dlfmttif.  (  J'at  {^pé  ffion 
a&îre  en  définitive.  ) 

De' FINITION,/;/  [  D'f.nlù<^  ]  Terme  de 
Phslofophic.  Diicoiirs  qui  explique  nettement  la 
nature  d'une  chofe.  (  La  définitioD  doit  lue 
claire  U  courte.  ) 
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Dtfinh'ion ,  f  f  \  Dtcrttum.  ]  Détermination^ 
Dcciiion  dune  autorité  fitpéricurc.  (Définition 
de  rF:;li!c  ou  d'un  Concilc.  ) 

D  jiiuiiori.  [  Ci-i^lium. }  Terme  de  Capucin, 
Lieu  où  s'alTemblcnt  kfl  OdfiriteuB  poue  ks 
afaires  de  l'Ordre. 

Ds'FINITIVEMENTid^V.  [i!>^Axr>.]  TetOM 

de  FuUùt.  Tom-à-fiit,  <C  au  (oui.  (in§*r 
définitivement.  ) 

De'fINITOIKE,  /  m.  [  Defiaitorium  , 
toncitium.  }  Terme  de  certains  RtUgitux.  Lieu 
où  s'afTcmhlcnt  les  neuf  principaux  (  Jficiers  d'un 
d'un  C:h.-ipitrc  gênerai  ou  provincial.  L'affemblée 
de  ces  neuf  Religieux.  (  On  a  réglé  cela  Wà 
dchnitoirc.  Cela  dépend  du  définiloire  ) 

De'FLAGRATION,//  [  Dejlagrati»,  ^ 

Terme  de  Chim*.  Inflâinaiion  d'un  minéral  avec 
un  corps  fulphtirens,  qui  fe  fait  ordinairement 
dans  un  creufei ,  pour  le  purifier  .de  ce  qu'il 
a  de  plus  groflîer. 

De'fleu  R  iR ,  V.  n.  [Dtfiortfttrt.  ]  D  Te  & 
des  arbres ,  &  fignifie  ptrdrt  fa  jUur.  (Lei  graadi 
vents  font  bien  dcflcurir  In  ailint»  Lcs  aiblCi 
font  tous  dcfieuris.  ) 

Dèfiiunr ,  cft  aufli  aâlt ,  &  fignifie ,  fairt  tomlrtf 
Ij  thur.  (  La  gelée  &  le  vent  ont  défleuri  tous 
nos  .trbrcs.  ) 

Difititrir  t  fe  dit  encore  de  certains  fruits  i 
dont  on  peut  Ater  la  fleur  en  les  touchant.  (  Si  voiv 
touchet  cet  prunes  ,  vous  les  défleurirez.  ) 

t  Dl'FLOaBR,  V.  a.  [Z>«vir^i/ui/<.]  Dépucefarj 
Vieux  mot,  auflî-bien  que  défloration.  [  FloriM 
amijpt).  ]  Ces  mots  ont  encore  leur  ufage  dans 
les  informations  &  les  riri:ci'..lures  de  Juliicc. 

13*  On  difoit  autrefois  dtjlortijon.  Il  cil  dit 
éuàitBU^^fti^jiÊtmst 

Jkfiii  ipsdsn 
Oeeuuint  Anes 

Thamar  (iatCa* 

QuMulhdMHs. 

t  De'fluxion,//  [/Aiarw.]  Mot  boa 

d'ufage  ;  dites  fiuxion. 

Dejluxion.  [  Dtfiuxio.  ]  Du  verbe  difiiurt  ,' 
fe  penlre  ,  diminuer  ,  tendre  à  l'anéantidement. 
Ce  mot ,  qui  cli  peu  en  ulagc  ,  fe  trouve  daae 
Fturit» 

(Ma  dMixion  croit ,  j'apradw  dn  ganfiafe; 
Il  s'y  t'aui  prépiFcr. 

Péirû,       dÊmfiu 4itfw  à  nOt.) 

D  ir  Oit  CI  M  E  NT ,  /  jn.  r  Fundi  txtmprio.  1 
LltAk»  <k  défoncer.  (  Il  s  efl  fait  un  grand 
déToneement  de  tonneaux  ) 

DÉFONCER,  V.  a.  (  Dolio  fundum  tximt't , 
dctmhere.  ]  Terme  de  Tortnelur.  Otet  le  fond  d'un 
muid,  d'une  feiiilicte,  oudequelqu'autre  vaiffeau 
à  tond  de  bois.  Défimcer  uMCUTe,  iH audd» 
une  tinette ,  &c.  ) 

Difcnctr.  [T<iw»,/wiMw«n.]TermedeCorroÂMrJ 
Fouler  aux  pies  un  cuir  de  vache.  Oter  les  foflèe 
d\in  cuir  de  vadie.  (  DéfiMcer  une  vache.  ) 

S*  difuniv,  V.  «.  Ce  mot  fe  dit  des  futailles 
9e  des  lits  dont  le  fond  fe  défait.  (  Que  fon  lit 
fe  dcfîM'ce,  1!  dort  fur  la  dure.  ) 

D  t  F  o  R  M  H  1*  ,  V.  j.  Il  ne  te  dit  guère  que 
dans  CCS  phra.es  :  Dcformtr  un  i.hjp:..ii  ,  dcfotiMr 
un  l'eulur  ;  c'eft-d-dire,  en  ôier  Li  forme. 

Df'f 

Terme  de  BMitur.  Prononcei  dé/oui.  (/cA  dter 


Oigiiizeo  by 
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la  lîcdia  ipi  a  i'ervi  à  foiictter  le  Livre  ; 
c*eft-à-dire,  i  k  bien  fetrer  pour  en  marquer 
proprement  les  nerft.  (  Il  âut  défiwetter  tons 

ces  Livres.  )  .  -,  - 

D  t' rov  R  N  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  BUtan.  Cen 
faire  paffcr  ia  bilk-  dans  la  paflc  ,  par  Tendrott 

opol'c  i  celui  de  !a  lonncttc ,  lorfcurdie  étoit  pafliée 
auparavant  par  l'autre.  (  Je  me  fuis  ddfourné.  ) 

DeFRAI  ,  /  m.  [  SupptJu>:.'cr.  aUnLt  iinpenfit.  ] 

Paiement  de  la  dépenfc  d'une  mailon ,  d'un 
équipage.  Ce  mot  n'eft  pas  en  ufage. 

De'fRAiER,  (DB'fRAYKR*)  v.  a. 
r  Sumptus  fupptdiiari  ,  fiAmàmfbm,  J  Paîer  les 
frais.  Paîer  les  dépens  fnn  d'uires  font. 
(  DéfraicT  une  perfonne.  ) 

•  Difraitr.  [Prabtn  rUinJî  iKcafaman ,  MM 
ddc'l^ri.  ]  (  Dcfraïcr  une  compare  <Ie  aoos 
Biots.  Mo!.  Cm.  ) 

jp"  Le  Chevalier  de  Cailly: 

Obins  it  nu  £iiirr ,  sprena  auieBnrhni 

(J.IC     1  '  T'ç;^       nomt,  pour  épargner  la  vftttti, 

tî         '.cl  .1  pcnle  nrj  aux  â:;n.r.ï  u'-UWJr 

Qui  l'uM  fc  recoonoiuc ,  a  JtfrMi  le>  autres. 

Ménage,  dans  fes  Obremâau^  pan.  2. 
d(!ri  ve  te  mot  difraitr  de  dtfiuUrt  *  qu  n  été  fait 
de  /■'fi/uCT  ,  mot  Tcutonitiue  qui  fe  trouTC  dans 
GrcgoirL-  ;k-  T  ;urs  &  dans  les  LoixdesLombards, 
pour  figniticr  ïamtntk  tu  UutuU* iioitnt  coadamn<\ 
UMXfainattkmtUfmx,  9  qm  txcisoitat  fndfit* 
rivoltt. 

De'frichement  ,  f.  m.  Aâioa  par  laqnellc 
on  défriche  un  terrein  inculte. 

Oa'mcmft  *  v..«.  l^Jgmm  intuition  coUrt , 
mât  fiiMm  JM».]  Oter  tontes  les  nauvnifcs 
lierbes,  8e  tovMS  les  dures  qin  anifeni  à  la 
terre,  &  qui  empSchent  qu'elle  ne  produifc 
comme  il  faut.  ( Défricher unchsinp.  )  OndiJrUhc 
un  t'un  is  qui  n'a  point  été  cultivé*  de  qui  câ 
tombé  en  triche. 

+  •  Difriihcr.  [  F.xpticiin ,  tnuiUjrt.  \  Eclaircir. 
Debroiiiiler.  (  Défricher  une  afaire.  ) 

Df.'fRICHIUR^,/  m.  [  4TMor  incttltJ 

ttrra.]  Celui  qui  d^cbe  une  terre.  (Les 
défricheurs,  s'ils  ne  font  paies  d^Uenn,  doivent 
avoir  la  propriété  des  (erres  pour  récompcnfe 
de  leur  travail.) 

De'FRISEK  f  V,  iuiCl^patOt  €t^t0i  dtcuttrt , 
/er/(ir/'are.]Olerl8frîlnre.<DélriferBne  perruque.) 

Dt'rRONCER  ,  V.  j.[/l«j«fcr^/<<ar«.]  Défaire 
les  plis  cjui  froncent  quelque  chofc  d'ctofte,  ou 
quelque  chofe  de  toile.  (  Défronccr  les  poii'.nets 
d'une  chcmife  ,  défronccr  un  haur-dc-chauirc.  ) 

■f  De'FR  O  QUE  ,  //.  [  -Vj,7,jc-w  vnr.v!  otUgati 
htrtJirai.']  Il  fe  dit,  au  propre,  de  la  dcpiniille 
d'un  Moine.  (  La  défroque  d'un  .Moine  apartient 
i  l'Abé. }  11  fe  dit  des  Chevaliers.  L'Ordre  de 
Madte  profite  de  la  défroque  des  ChevaBeia. 

t*  Il  le  dit,  en  riant,  des  autres  perfonnet , 
fignifie ,  tOÊtttta  Jfy^UUd'amfnfoaiit.  (  Une 
bonne  défroaue.  Il  a  eu  toute  la  défroque  de  M. 
N.)  On  fc  fert  rarement  de  ce  mot.  DépoiiUU 
cft  plus  en  iifage. 

De'FROQUER,  V.  a.  [  RcUgiofum  amiclum 
detrjhett,  en  y-- a  ,  r'H^uifa  jmii'Iu  cxuirc  ,fpoUart.~\ 

Etre  caufe  qu'un  Moine  quitc  le  troc  6t  aban- 
donne le  Couvent.  Oter  le  froc.  (On  a  tant 
lait ,  qu'on  l'a  défroqué.  )  C'*fi  u»  Momt  difro^tU, 
c'efl-à-dirc ,  que  etUt  wi  nomme  qui  a  ipité 
l'habit  de  Religieux. 

pavéo. 


De  Moioes  difrasut^  nos  villes  (ont 
El  de  tae»  aet  Csuràu  ' 


Tomé  /. 
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t  •  Difraqucr.  [  Spoltare.  ]  Prendre  à  une 
perfonne  ce  qu'elle  a  ,  ou  une  partie  Je  ce 
«uVlIc  a  (Le  pauvre  diable ,  on  l'a  vilainement 
«éfroqué.  ) 

'  Si  Jtfn^,  V.  r,  [  Rtligio/o  luintm  fi  txmtn.  ] 
Quiter  le  froc.  (11  y  en  a  qui  fe  défroquent 

par  libertinage.  ) 

D  b'  F  R  u  c  T 1;.  [  Ctttérûu  ]  Terme  tiré  ém 
Latin ,  qui  fignific,  U  d^tmfi  di  esAn*  f^fiiit 

ja  table. 

Dt'FRLTLM,/  f.  Terme  de  Phnriruà» 
qui  fignitic  ,  ce  qu'on  apptUt  aujfi,  vin  iuii^ 

Se  Df.'fuler.  {Caput  «ytrin.]  Tenue  bas 
&  populaire;  pour  dire,  iur  Jôn  chaptau ,  & 
ft  découvrir  fOKr  JiUmr  fëdani,  Dtatt. 

De'FVNBH,  r.A  [Aan  mbu'cm /ô/rcre.  ] 
Terne  de  Umv»**  Oler  le  ftnin,  tes  cordages 
&  les  nanflwvres  des  »its  &  des  vaiiTcaux. 

Db'FUNT,  Db'fUNTE,  aij.  '{Def'inUu^.^ 
Ce  mot  cft  plus  du  P:il;iis  nue  (!ti  b'\ui  'ang.lgc, 

il  fignifie,  mon   6-  diu.iè.  11  s'emploie  plus 
offdiiiaitenMnt  au  fubjonâif. 

DEC. 

Df'cage',  Dt  cage'e  [^<nww.] 

Terme  Jl^ ArchutSurc.  On  dit,  mm  é^mnmtmt 

tien  dégagé.  Cts  tàtaétti  fimt  tsmté'Jlùi  Htm 

*  On  dît  aulS  d'un  homme  de  belle  taille , 
qu'a  a  h  L  /■/,/!  J(^i-gé.  On  dit  auffi  d'un. 
hom.Tie  qui  a  des  aiti  trop  librcifii  trop  familiers, 
qu'il  a  dei  airs  tien  dtgjgés. 

De'C  ACEMENT,/.  m.  [OcuJtut  tranjîtui,^ 
Petit  réduit  dégagé  Se  déudié  d«  tout.  (Faîrs 
un  petit  dégagement.  ) 

*  Dégagement  ,  f.  m.  [  Ubcrtas  animi.  1 
Péiachement.  (Etre  dans  un  entier  dégagement 
de  toutes  cfaoiës.) 

*  D^i^amait,  f.  m.  [fjnwdSM  mgtmdi  tmm.  1 
Terme  de  MaUn  d^mmut.  u  confine  i  d^ager 
&:  d  éb  arafTer  fon  épée  d*avec  celle  de  foo  ennnû , 
&  à  l'avoir  toùjoiin  libre  pour  le  percer. 
(  Commencer  fes  dégag^oMna.  ijMt,  Mébn 

d'iirmci.  ) 

Piac  de  dcgjgement.  C'eft  une  piccc  qui  fert 
à  dégager  les  apariemcns,  en  forte  qu'on  peut 
y  entrer  U  eo  fortir,  ikas  paicr  par  la  port* 

ordinaire. 

D  e'  C  A  G  E  R  ,   y.  a.  {  Redimtrt ,  litum/t , 

repignorart.  ]  Retirer  une  chofe  qiù  étoit  en  fife. 
(  Dégager  des  meubles.) 

*  Dégager.  [ExpidU*»  £tknM.l  DébarafTer ,' 
délivrer ,  détacher.  (  Pour  vous  fervir ,  j'ai  pft 
me  <icg:iger  de  mes  propres  intérêts.  DsfagCf 
les  coeurs  des  intérêts  du  monde.. 

Dans  une  peine  fi  cruelle  , 
Le  phu  fitr  taàt  dt  flmyr; 
Mù»  ou»  qu'M  veo»  vcmftbilt, 
Umûm  itki^f 

Dègagtr,  V.  m.  [Mm.]  Terme  de  tit&m 
d'armu.  Ccft  débanC»  Ma  ^^ée  d'avec  celle 
de  fon  ennemi,  & Tavoir toi^oun libre  pour  |« 

piquer.  (Dégager  la  pointe  do  l'cpée.  D^agff 

l'on  épéc.  Linncourt ,  Maitrt  d'armes.'^ 

*  DifJ'^ir  ,  V .  a.  [  Expedne  ,  lihtrare.  j  II  lignifie 
aufli  ,  retirer  d'un  lieu  pirillciix  &  d:ficUe.  (Cette 
compagnie  étoit  engagée  bien  avant ,  parmi  les 
ennemis,  on  en  a  envoie  une  autre  pour  U 
dégager.) 

T  ttC 


«9«  D  E  G. 

/J4'jj(r,  fc  dit  aiifli  tl'isn  hiblt  mii  fait  bien 
paroicrc  l,i  i.ulle  d'une  perlonne.  (  Cet  habit 
imgc  1,1  tnllle.  ) 

•  Dcgjgir.  [  j£Jts  ptn  'us  facttt.  ]  Terme 
é\4rchii(clurt.  C'eft  difpofer  les  apartemtns ,  & 
les  chunbres  d'un  bâtiment  de  telle  forte  qu'elles 
ne Ibient point  fujetes  les  unes  aux  autres.  (On 
ft  fat  ordifuîremeot  <ie  galeries  »  de  corridon 

d^efcaBen  dérobes  pour  dég^cr  ka  dnabm 
Se  les  apartemens.) 

•  Dégager  la  purole  dt  qutUun,  [  FîJtm  liitrart.1 
jlH.  On  dit  aufli ,  digager  fa  fjra/i ,  pour  dire  , 
retirer  une  parole  qu'on  n'avoit  donnée  que 
fous  des  conditions  dont  l'.icomp!i!Tcment  n'a 
pas  dépendu  de  celui  qui  i'avott  donnée. 

Dégager  fa  paroU ,  figntfiè  nfi  ,  itiùr ft  pmU  » 
fiuisfiùrt  i  f»  parole. 

Dégager  U  ti:t ,  la  psi;r!r:e.  C'eft  Kodre  la 
tète  plus  libre,  débanffer  la  poitrine.  (Ce 
remède  a  dégagé  fa  tfite,  fit  poitrine.; 

•  S»  tlis  igcr,  V.  r.  £5<  Seictiicr 
dW  endroit  pcrillem  fc  dfficUe.  (Ce  cheral 
avoit  rois  le  pic  dans  un  trou ,  ou  dans  une 
omicrc,  il  a  eu  de  la  peine  à  (c  dégager.) 

D'CGAINE.  \^lr,;p[i  ,  ir.^or.::r.ni.'\  VieUX  mot 

fenlemcnt  en  \\ù<^c  djus  ce  proverbe  :  //  s'y 
prend  d'une  h:!!i  jV;;,:.  7:  ,  |n.mr  dire,  de  aumnUK 
grâce,  d'une  vilaine  manière. 

Dt*6AIMK>,  V.  «.  [Enfmm  dgMtfm.]  Ce 
inot,  au  propre,  fignifîc  ,  lirtr  un  couteau  de  la 
ftbu  %  ou  unt  ipit  du  fourreau.  Il  fe  prend  enfuite 
MOT  dite ,  tirer  l'ipUt  Btai«il  efi  mpcu  faokfqiie, 
ot  qnand  on  parle  ftriedencm,  en  dh,  ûnr 
fépie,  non  pas,  digtiimr,  (Uil'cft  pas  bonne 
i  dégainer.  ) 

^  D>::.iir,c'.  [Pecuni^m  ero^are.']  Au  figuré, 
lie  dit  de  ceux  qui  n'aiment  point  \  tirer  de 
l'argent  de  leur  bourfc,  (  Cet  homme  crt  dur  i 
la  dcflTcrre,  il  n'aime  point  à  dégainer,) 

D  f  '  G  A I  N  E  u  R ,  /  m.  Pour  dire ,  Breteur. 

fDE'CANTBa,  y,  t.  [  Chiroihecas  pontrt,  ] 
Otcr  les  gaatt. 

S*  J^oMMr,  V.  r,  [  Eiâmre,]  Otcr  fesgaats, 
iBris  il  ne  Ib  dit  gnére.  (  L«s  ftnaei  qiû  ont 
les  BiiDs  belles ,  8C  ^ui  les  veulem  faire  parotire  , 
tt  dégantent  fouvent ,  ou  tirent  fouvent  leurs 
gants.  ; 

Dt'GAHNlR,  V.  j.  \  Xudjre  ,  /folijre.]  Otcr 
tout  ce  qui  garnit.  Dégarnir  une  mai/a  ■:  ,  .v- 
tharntre  ;  c'eft-à-dire ,  en  ôfrr  les  meubles. 
Dégarnir  un  habit.  (  S'ils  s'engagent  à  défendre 
le  défilé,  ils  feront  obligez  à  dégarnir  lenrs 
quartiers.  Rétation  des  ejmpeigtus  4t  JltmL 
t>iwÊaàc  me  place  de  foldats.  ) 

S»  dégarnir,  fe  dît  anffi  pour  fi  vAir,  eti  fi 
tùmrir  fUlS  Ugirtmem  qu'auparavant.  On  dit, 
iê  ttms  ^  mcwe  froid ,  il  ep  dangereux  de  fe  trop 
dégarnir. 

•  De'c  ASC  O  N  r  R  ,  V.  a.  '  Dcdocere  ali^uem 
J',:/l  ;.£.■. .A'  !/!rrcm.]  Défaire  quelcun  de 
fcs  i.içnns  Je  p.irlcr  gaicones.  (Dégafconer  la 
Cuur.  f;  ett  d'.ricilc  de  dégafcoiMT leSgflUtVeiSllt 
des  bords  de  l.i  Garone.) 

D  e'o  A  T  ,  /'.m.  [  Populatio ,  depafulatM  , 
fo/latio.  ]  Ravage, déiordrequcfottt  les  troupes, 
tarage  Clic  font  tes  Ibldats  en  un  pais  ennemi. 
(Faire  le  dég.lt  dans  un  paîs.  yatig.  (^ùiu.  l.  J, 

La  Gucrrt  «n  «mm  joan,  m  pic  de  to»  muraiUn, 
^>k^t/.  m.  iPmiàdtt,  cladti,  labtt  ,fumpîki.1 


DEC. 

Ce  mot  fe  dit  auflî  d'.nitrcs  chofes ,  &  fignifie  , 
ravage  ,  rulnt ,  D'fiîpafiort ,  eonfompucn.  (  (}n  a 
fait  un  grand  dégjt  de  vivres  ,  de  bois ,  &c. 
Les  betes  fauvajcs  ont  fait  un  grand  dcgutdaos 
les  Li!ez.  )  \'oicz  Dommage. 

D  e'  C  A  V  C  H I  R  ,  y,  a.  [.^uar* ,  ex/equare  , 
compUnare.  |  Terme  é^Anifan.  Ceft  dreifer  le 

C rement  dune  pierre,  aplanir  une  pièce  de 
is  on  de  métal,  &  ôter  ce  qu'il  y  a  de  trop  en 
meltiue  chofis,  pour  l'unir  &  la  ren  tre  <]roite» 
nire  cpi'elle  ne  feit  plus  gauche.  (  D^^^^aucUr 
une  pierre ,  im  bots.  Dégauchir  le  bronze.  ) 

Dt'GRL.yi  tn.  f  Glaciti  ac  nivis  folutio.  ] 
Relâchement  de  froid ,  qui  fait  que  le  tcms  fc 
radoucit,  rcfoudla  gelée,  &  détrempe  la  terre 
en  fondant  la  neige  &  la  cIjlc  '  Le  tcms  eft 
au  dégel;  le  dégel  fera  grolfir  les  rivières.) 
De' GELER,  V.  n.  [  Glaciem  ac  nivem  folvere  , 

regelare.  ]  Cc  mot  fe  dit  du  tems  qni  eft  tadouci, 
&c  qui  réfout  la  gelde.  (D  ddgdl*  toiit44âit» 
faire  dégeler  de  l'eau.  )  * 

St  dégeler,  r.  n.  [  Solvi ,  regelari.  ]  Il  (è  ditds 
la  glace  qui  te  réfout  par  la  chaleur.  (  La  glac* 
de  ces  foffez  iê  dégèle  de  jour  en  jour.  ) 

■J"  *  On  dit  ,  au  fîj'.iiré  ,  qu'une  ptrfonnt  dégèle  ; 
lorfque  cette  perfonne  conoience  à  parler  ou  à 
agir ,  après  «voîr  dté  dw  I»  filenct,  on  fus 

rien  taire. 

De'ge'ni'm»,  v.ji.  [Dêfumm,  d^UOiM.} 

Ne  valoir  pas  ce  que  valoient  ceux  de  qui  nous 
décendons.  Se  relacb'.:r  de  leur  vertu,  n'êift 
pu  andi  hooaètcs  ouaafli  Iwaves  qu'ils  éioieat, 
ne  le  gouverner  pu  comme  cent  de  qui  on  m 

né,  (Dégénérer  de  la  piété  de  fes  Ancêtres. 
Patru,  Plaid,  /i.  Voiture,  tu  dégénères  ;  tu  ne 
bois  du  vin  ,  ni  n'en  vends.  )  On  le  dit  auffi  des 
fleurs  &  des  plantes.  C'a  tuhpa  on!  dégénéré. 

*  Dcgénérir ,  v.  n.  Il  fc  dit  tigurenicni  de» 
chofes  qui  fe  changent  de  bien  en  mal ,  ou  de 
mal  en  pis.  (La  pwffance  defpotioue  dégénère 
fouvent  en  tiranoie;  la  fiérn  d^éndre  en 
paralifie  ;  le  ftile  pouycwt  défénéic  qndqaafBÎs 
cnulimatin.) 

D  E*Gi  ii«  AM  D  t\«4r.  [ /MsiBHiMBw.]  TenM 
burlefqwe,  pour  ftgntfiér  «s*  fnmdit  /cgflMM* 
mal-propre  &  ehifonnlt. 

Df'gll'HR,  V.  a.  I  rifco  t-.pcdlr(.]  Oter  la 
glu,  dtt.ic!if'r  &  debiiraircr  une  chofc  qui  étoit 
eng!i:éc.  (  Déglircr  de  petites  branches.  Dégluer 
un  oifeau  pris  à  des  branches  engluées,  i  On 
dit  des  oifcauz  qui  s'en  débataffait  caE4BaBcl  « 
qu'ils  fi  font  di^att. 

DigniTt  f.  «•  fl  A  dit  aufli  des  paupières 
qui  font  comme  coléu  pur  la  challîe,  (  Dégluer 
les  paupières,  ) 

fOE'etVTiTiON,//  [S&rKd9,'\  Terme 
de  Midtàiu.  Aâion  par  laqueUe  on  avale  les 
alimcns. 

f  D  f.'  G  o  B 1  L I.  E  R  ,  V.  a.  [  Vomtre.  ]  Mot 
bas  qui  figmfie  ,  J^gueuler.  (  Dégobilicr  fon 
foupé.)  l>e  peuple  dit  aufC,  dégobiliis  ;  cela  fent 

U  dccrhllis. 

De'coiser,  V.  [  Modulari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
pnopientnt  des  oifeaux ,  mais  il  ne  fe  dit^te 
(NI  {Htopre,  U  mène  il  ne  f«  dit  qu'en  nunt* 
Ac  en  perbot  finifiétement.  En  fa  place.  On 

dit ,  chanter. 

t  *  Digoiftr.  [Canere.]  Ce  mot,  daul  k 
burlefque,  fignifie,  chanter.  (Lusbett  Ctt  Cet 

endroit  dcgtjife.  Benferade.  ) 

t  •  Dégoifer.  f  Garnre.  ]  Babiller.  (  Perte  ! 
Madame  Uînonrricc,  comme  vous  dégoifcz.  Mol.) 
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DEC. 

Dtgolfir ,  fe  (lit  auAt  d'un  prifonîcr  dont  on 
tire  des  vérités  qu'il  avoit  intérêt  de  cacher. 
(  Ce  criminel  a  tout  dégoifc.  ) 

D  e'  G  o  R  G  E  M  E  N  T  ,  /  OT.  [  E(fu{!o.  ]  Tcroïc 
«le  Plombier.  L'eft  l'avion  do  nctéicr  &  ùtcr 
les  ordures  de  quelque  chofe  qui  en  regorge. 
(  Un  dégorgement  de  tuiau.  ) 

Dégorgtmtnt.  [  Efujio  Mis.  ]  Les  Médecins  fc 
fervent  de  ce  mot,  en  parlant  de  bile,  &  Il 
(ignitîe,  épanckimtm pur  Us  conJuits.  (  Un  grand 
dégorgement  de  bile.  J 

*  Dtgorgtr.  ;nl ,  f.  m.  [OJlium  ,  tffujît}.  ]  Ilfe 
dit  des  rivierci  6c  des  ctani;^.  Wiicz  Dégorger. 

D  l'g  O  R  G  E  R  ,  V.  a.  [  Exputgun ,  puri^art.  ] 
Terme  de  1','oml'ier.  C'cA  nétcier,  ôter  l'ordure 
d'un  tuïaii  qui  cil  fi  pLin  ,  qu'il  regorge. 
Dégorger  un  tuïau.  ) 

Diigorgcr,  \  Evomere.  ]  Terme  de  Marchand  Je 
potjfon.  C'eft  meure  du  poilTon  d'ccanc  dans 
de  l'eau  de  rivière  pour  lui  t<iire  perdre  le  goût 
de  bourbe  qu'il  a  contrad'tc  dans  des  lieux 
marécageux.  (  PoitTon  dégurgé  dans  la  Seine.  ) 

St  Dcgorgcr,  v.  r.  {Efj'unJcie  Je  ,  txnnerarefe.] 
Il  Te  dit  des  eaux  qui  s'Jpanchent ,  &  des  rivières 
qui  fe  déchargent  dans  d'autres  rivières ,  ou 
dans  Ij  mer.  (  Le  Danube  le  dcciorgc  dans  la 
mer  noire.)  Un  dira  plus  fouvent  des  rivières, 
^u'eticij't  dîckargtni.  V'oiez  .V<:  dich^f^it. 

Il  le  dit  par  les  Médecins,  des  humeurs  qui 
s'épanchent  dans  le  corps.  (  La  bile  fc  dégorge.) 
[  Eviicuuie.  ] 

^fjT  On  dit  :  vtitrt  (htval  a  tu  jambes  gorgées , 
Il  le  fjut  promtner  pour  Uf  dégorger. 

Dégorger.  [  Purgjre.  ]  Terme  de  Teinturier. 
Ccd  laver  dans  une  eau  claire  &  courante, 
les  laines,  les  foies  &C  les  étofes  qu'on  a  fait 
cuire  pour  les  dégraiiïcr. 

Dt'couGEOiR,/  m.  Petit  fer  d'environ 
huit  pouces  de  long,  qui  fert  h  ôter  l'amorce 
du  canon,  ou  à  fonder  la  lumière. 

D  e'  G  O  U  R 1)  I  «  ,  V.  a.  \  Torportm  difculere.  ] 
Oter  rengourdiffement.  (  Dégourdir  fcs  mains. 
Dégourdir  fes  piei.  ) 

Se  dégourdir,  v.  r.  Se  déf^iirc  de  fon  cngour- 
diiïement.  (  .Mes  mains  commencent  un  peu  à 
fe  dégourdir.) 

"  5f  dégourdir.  [  Cjueiorem  ealliJioremiju* 
tvadtre.  ]  S'éveiller.  Commencer  à  n'être  plus 
fi  lourd  ,  fi  grofTier ,  ni  fi  mal-habile.  (Commencer 
à  fe  taire  à  quelque  chofe.  II  commence  un  peu 
à  fe  dégourdir.  ) 

Dégourdir ,  v.  a.  [  f^orare ,  abforbere.  ]  Manger 
goulûment.  (  Il  a  eu  bientôt  dégourdi  fon  poulet. 
Danet.  ) 

Dégourdir,  v.  n.  Faire  dégourdir  de  l'eau , 
c'cft  la  faire  un  peu  chaufer,  pour  lui  ôter  la 
fa  grande  froideur. 

De'gOI;RDISSEMENT  ,  f.  m.  [Torporis 
difiu^Q.  ]  CelTaiion  d'engourdilTcmcnt.  (  Cela 
ell  caufe  du  dé^ourdiiïcment  de  la  partie.  ) 

D  e'g  O  ut  ,  y!  m.  [  F<ifltd:um  ,  cibi  J'utieiai  , 
Mbatienatio.  ]  Ce  mot  Ce  dit  de  l'averfion  qu'on 
a  pour  les  viandes  mal-propres ,  &  pour  toutes 
les  chofcs  qui  n'ont  rien  du  tout  d'agréable.  Il 
fe  prend  aufli  pour  une  averjion  dei  atiimiu , 
acompagnée  ordinairement  de  nauftei.  En  ce  fcns, 
le  démolit  c(l  maladie.  (  Viande  qui  donne  du 
dégoût.  •  Témoigner  du  dé-goùt  pour  une 
perfonne. 

A  quoi  bon  ce  Jèp<'ii  &  ce  ^i\c  inutile  ; 
Eil-ccdoDC,  pour  jeûner,  qiuiie-ieim  ou  vigile  ^ 
Difprijux ,  tutrta.  ) 


DEC  <Î99 

*  Dégoût ,  [  Tar*//.'//»  ,yjr/VM/.]  Dèplaifir.  (  On 
peut  avoir  divers  fujcts  de  dégoût  dans  la  vie  , 
mais  on  r.'a  jamais  ralfon  de  mcprifer  la  mort. 
De  la  Hochefoucaut.  Concevoir  du  dÉgoiii  pour 
la  vie.  Maturoix,  Homélie,  i^.  ) 

On  dit,  donner  des  dégoûts  à  tjuelcun.  Emuler 
d'cirunges  dégotiis.  (On  donne  iouvcnt  des  dégoûts 
à  la  Cour  à  ceux  qui  ne  mcriteroicnt  que  des 
rccompcnfes.  ) 

De'goutant,  De'gout ANTE ,  ad/. 
\  Fajlidiofus.]  Qui  fait  foùlevcr  le  ca-ur.  Qui 
donne  du  dégoût.  (  Viande  fort  dégoûtante.  ) 

*  Dégoûtant ,  Dégoûtante.  (  Fajlidium  movens.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chotcs  6c  des  pctfcnnes.  (  Un 
homme  fort  dégoûtant.  Une  femme  fort  dégoû- 
tante. Il  a  des  manières  fort  dégoûtantes.  J 

%3  On  peut  ajouter  après  le  Père  tiouhours  , 
dans  la  fuite  de  fes  remarques  fur  la  L.mgue 
Françoife,  ladifércnce  qu'il  y  a  entre  fiflidieux 
&  dêgotitant.  u  On  apelle  aujourd'hui  ,y^/r'i/iY',.v  , 
n  un  homme  delagréable ,  qui  a  méchant  air  ,  uui 
»  veut  faire  le  plailani  mal-à-propos,  qui  rit  le 
M  premier ,  &  qui  s'aplaudit  de  fes  foiifcs  ;  ainfi 
M  dans  ce  fens  ,  fjjlidicux  e(l  pris  dans  !a  fi;nitî. 
»  ca:ion  aûive.  Un  homme  qui  donne  du  dégoût. 
»  Mais  cela  va  à  l'elpuit  plus  qu'au  corps,  n  Au 
H  contraire,  dégoûtant  va  p!us  au  corps,  qu'à 
»  l'elprit  ,  &  l'on  dit  qu'u/i  homme  efl  daioùtani , 
M  quand  il  e(l  mal-propre,  qu'il  fent  mauvais, 
»  qu'il  bave  en  parlant.  La  Bruyère  s'ef)  fervi 
»  de  ce  mot  dans  lei  Cat  .éléii-s  de  ce  Siècle  ,  en 
»  parlant  des  femmes  fardées  ;  le  hUnc&le  rouge  , 
y>  dit-il,  let  rend  jfreujei  &  dégo.:tjnt€S.  On  ns 
M  lailTe  pas  dans  le  figure ,  de  confondre  prelquâ 
»  dégoûtant  avec /.i/lidieux,  comme  a  faii  l'Auteur 
»  des  Héjiéxiont  Morales  ,  &  celui  des  Rejiéxions 
»  fur  ce  qui  peut  piatte  ou  déplaire  dam  te  commtrct 
»  du  monde.  Il  y  a  des  gens  dégnùtjns  avec  du 
»  mérite  ;  &  d'autres  qui  plailènt  avec  des 
»  défauts.  H 

Digoutant ,  Dégoûtante,  ad/.  [^Strltans.  ]  (I  fe 
dit  des  choies  moiiillées  ,  d'oii  tombent  quelques 
goules  de  liqueur.  (  Il  cil  tout  dègnuiant  de 
fucur.  Il  tcnoit  en  fa  main  un  poignard  dégoûtant 
de  fang.  ) 

Dh'GOUTFR,  V.  a.  ^  FaJIidium  &  J'aiietatem 
crtare  ,  affetre.  ]  Ne  donner  nulle  envie  de  goûter, 
de  manger,  de  tâier,  d'elîaier.  Donner  du 
dégoût.  I  Viande  qui  dégoûte  les  gens.  C'cft 
un  homme  qui  dégoûte  tout  le  monde.  Être 
dégoûté  ) 

*  Dégoûter.  [  Faflidio  (r  fatietale  ahalienari  ai 
re  aliquix.  ]  Donner  du  dégoût.  Rébuter.  (  Ses 
manières  aigres  &  choquantes  me  dégoûtent 
fort  de  lui.  Il  ell  dégoûté  du  fcrvice.  ) 

Dégoûter,  v,  n.  [StilUre,  dijlitlare.]  Prononcez, 
dégoiieé.  C'cft  tomber  goûte  à  goûte ,  couler  ; 
foriir  par  goûte.  (  Les  toits  dégoûtent.  ) 

De'gradaTION,  f.f.  [  Honoris  de  gradu 
depuljlo,  dt/tciio.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  do 
Moiles.  C'eft  dépoiiiller  une  perfonne  noble  de 
la  qualité  qui  l'anoblit ,  c'ell  déclarer  qu'elle 
a  perdu  fa  noblefle.  C'eft  ôter  à  quelcun  le 
degré  qui  lui  donnoit  quelque  rang ,  &c  qui 
l'elevoit  au  delTus  du  commun. 

On  dègradoit  autrefois  les  Chevaliers 
en  deux  manières  ditercnies ,  plus  ou  moins 
autcntiqucs  ,  félon  la  qualité  de  la  faute  ou  du 
crime.  La  Colombièrc  a  remarqué  dans  fon 
Théâtre  d'honneur ,  ckap.  i3-  du  fécond  volume , 
que,  loriqu'un  Guerrier  éioit  convaincu  d'avoir 
violé  les  loix  militaires  &  de  l'honneur,  on  le 
T  1 1  t  ij 
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piil.lloit  irf.ime  ,  &  l'ccu  do  fes  armes  dtoît 
publiquement  rompu  avec  un  marteau  ,  aprcs 
avoir  été  éfacé  avec  de  l'encre  ,  on  avec  cjtielcjue 
autre  couleur  noire ,  St  cnfuite  il  ctoit  ir.nné 
à  la  oiieuë  d'une  cavale ,  pour  marque  d'une 
'ignominie  éternelle.  11  aîo&te  que  leurs  lances 
croient  axitR  briféet  m  troo(ona  ,  la  pointe  en 
bas ,  &  quelquefois  die»  étoient  brfilées  ;  les 
éperons  leur  étoient  anchez  avec  violence  ,  & 
brilei  enpiccesi  leursbatiJi  icrs  &  leurs  t  ; .  :  s 
ctoieni  dctachcs  ;  6c  enfin  I  cptc ,  1.»  m  iue 
tl'armcs  cioit  caflve  contre  le  cafque ,  dent  le 
cimier  ,  le  vole! ,  le  bourrelet  &  la  totîe  d'armes 
étoient  dccliircî  ,  t'ouk-z  aux  pici; ,  &  dilpjilc/. 

Star  te  champ  où  cette  dc§radaiion  fc  t'aifcit ,  & 
iravent  ceux  qui  décendoient  de  l'clloe  du 
«otnable ,  après  le  erime  commis  ,  étoient 
éécurea  ^pnblea  fie  romrien.  Pendant  que  les 
touriMMS  fiirent  ep  «Tage  en  France,  ceux 
s'y  préfentoient ,  étoient  obligez  d'expofer  au 
Public  leur  ccu  chargé  de  leurs  nrrroirics  ,  ]  i:ur 
être  examinées  par  le  Roi  d'nrmes  &  reco!inc;:ire 
s'i's cfoient  Gentilshommes;  &  quand  on  ;u|;'.(>!t 
qii'ils  n'avoient  pus  cetîc  qu;i!ité,  ou  s'ils  ne 
pcuvoienf  p:ts  l'établir  p  ir  l'v  Liuirts  preuves, 
on  les  fi  l'oit  foriir  du  camp  par  de.Tus  la 
barrière  ;  leurs  écus  étoient  renverfez  &  foulez 
aux  piez,  leurs  chevaux  confifquez;  flc  on  ici>r 
donnoit  feulement  une  cavale  ;  ce  qui  étoit  un 
grand  dechoaneur. 

Digniadon.  [  Âlteu/ta  ch  otMm  vd  hntfiio 
JtjtHio.  ]  Terme  à'Eglifi.  Ccnfure  par  laquelle 
un  Ecléfiaftique ,  à  caufe  de  quelque  lame 
Cf^nfcicrable  ,  eft  prive  pour  toujours  ,  de 
rcxcrcîcc  de  fon  OrJre  ,  &  du  bJfiLfite 
Ecîéfiaftiquc. 

Çj"  Il  y  a  deux  fc^rtes  de  Jcgradiitions  en 
ufage  dans  les  Tribunaux  Eclëfiaftiques  :  l'une 
e(l  aâuclle  &  dont  il  cû  parlé  au  chapitre , 
DtgrjjMlû  ,  àc  panii  in  C^.  Et  l'autre ,  FirMi, 
laquelle  efk  ce  çu'on  apelle,  J^efitha.  On 
d^radoit  autrefois  nn  ËcIéliaiKque  avec  des 
''^^iemnites  éfraiantes.  L'Hilloire  Ecléfiaftiqne 
us  aprend  qu'en  l'année  767.  le  Patriarche 


iious 


Conft:iii!-.n  fr.t  ein:n:r.c  A  Corillantinopîc  ,  de 
Flflc  du  IVince,  o.i  li  avoit  été  exilé,  &  après 
«voir  été  déch-r.-  de  piufî^iirs  coups  de  toucf  , 
il  t'at  porté  dans  r[i'',Iiic  de  Sainte  Sophie,  oii  on 
le  iu  .'lUoir  devant  le  SanOuairc  ;  un  Secrétaire 
de  l'Lrtiperetir  étoit  auprès  de  lui ,  tenant  un 
cahier  de  papier,  oîi  fes  crimes  étoient  écriis  , 
&  dont  il  fil  la  leâure ,  en  préfence  de  tout  le 
Peuple  &  du  Patriarche  Nicéias  aflUArfon  trône, 
fit  à  chaque  chef  d'acu&tionf  le  Sécrétaire 
en  fiapoit  le  vifage  de  Conftnitin  ;  8c  après 
cette  leâure,  on  le  fit  monter  fur  le  lieu 
apellé,  Amhon,  ou  le  Patriarche  Nicétas  cnvo:a 
doî.  Evèques,  pour  lui  otcr  le  Pallium  ;  &  ajMes 
l'avoir  anatheiuatiic ,  on  le  fit  fortirdc  l'Eglileà 
reculons.  L'Hilloire  de  Charles  V  I.  publiée  par 
le  Laboureur,  t'ait  mention  d'une  dégradation 
finguliére  de  deux  Religieux  Auguftins ,  qui  ne 
pouvant  réulTir  dans  l'entreprifc  qu'ils  avoicnt 
faite  du  guérir  le  Roi ,  s'aviférent  de  tfire  que 
fa  maladie  étoit  un  éfet  de  la  Mape  ,  dont  ils 
acuférent  le  Duc  d'Orléans  :  mais  fon  innocence 
étoît  irop  coonuë,  pour  les  croire  :  on  leur  fit 
kur  procès,  &  aîant  été  convaincus  de  leur 
faufiis  aeuCition  ,  ils  furent  renvoies  à  l'Evêquc 
pour  les  dégrader  :  ils  avoicnt  les  mains  liées , 
™  ''"""3  J^'s  mitres  de  papier ,  où  leurs 
«oms  étoicni  écrit,  ,  «afi  que  Uurs  crimes  j 
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8r  dans  cet  état,  on  les  fit  tranCporfcr  fur  une 
charette,  à  la  (itcve,  oii  l'Evêque  ce  Wu.i  fe 
rendit  avec  lix  autres  Evcques ,  p!'.:licurS 
F-clé:ia!liqucs  :  il  monta  enfuitc  fur  l'cchataut, 
oii  étoient  Ics  Ctîminels,  &  un  Do£leur  en 
Théologie  aiant  pris  fa  bénédiâion  ,  leur  tir  un 
difeours,  lequel  étant  fini,  l'Evêque  fe  lc\.i, 
&  leur  dit  qu'il  aloit  les  dépoiiiller  du  plus 
glorieux  caraAére  de  nôtre  Religion,  qu'ib 
avoieot  profané  ;  &  en  même  tcms ,  deux  Prêtre* 
les  aîant  vêtus  des  habits  Sacerdotaux  ,  ils 
avouèrent  tous  le\irs  crimes  ;  ci  l'Evêque  , 
en  tenant  un  calice  à  la  main,  les  fit  aprochcr, 
les  obligea  de  tenir  aw'Xi  !c  calice  d'im  autre 
côte  ,  lequel  il  retira  à  l'inllant ,  en  dii'ant  :  Nous 
t'iiiii.ii  l:  culict  dans  Itqucl  tu  avais  acoùtumi  dt 
cnnfaertr  U  Sang  Jilt  Seigneur.  Il  leur  fit  ÔtCf 
cnluite  la  chafublc  &  le  Miffel ,  &  tous  les  haUtS 
Sacerdotaux  ;  U  après  avoir  été  dépoiiiUex  , 
il  leur  fit  ratilTer  les  doigts  qui  avoient  «lé  iâcrex 
Â  leur  ordination  ;  6c  enfin  ;  ils  fiirent  renvoiex 
aux  Juges  féculiers  ,  qui  leur  firent  fubir  le 
dernier  fuplicc.  Le  Concile  dr  Trente,  dam  U 
S(f/io/t  G,  chap.  ^.  di  Ij  Ri-ftr.Tijr^i'i ,  a  aboli 
ces  lortcs  de  Dîgrjj'j.-ionj  ,  qui  ne  conviennent 
point  à  la  douceur  de  rEglil'e.  Du  tcms  de 
Saint  Bafile  ,  la  dégradation  n'emportoit  pat 
l'excommunication  ;  car  U  remarque  dans  fa 
première  lettre  Canonique,  ci.  J. qu'un  Diacre 
qui  tombe  dans  le  pécné  de  fornication ,  doit 
être  dégradé  &  rednit  an  rang  des  Laïques ,  fana 
le  priver  de  la  communion,  parce  que  l'on  ne 
d  ut  point  punir  deux  fois  le  même  crime.  Mais 
c'etoit  aufii  pciiT-éirc,  parre  c.ic  l'Ordre  du 
Diaconat  cft  bien  inoin're  que  celui  du  Sacer- 
doce, &  doit  par  confcqiii-nt  è;rc  puni  moins 
fcvérement.  D'ailleurs,  les  Théologiens  con- 
viennent que  la  dè^radjtîon  n'a  jamais  éfacé  le 
caraâére  de  l'Ordre,  fie  ou'elle  a  feulement 
privé  le  d^;radé,  de  tontes  les  fondions  de  Ami 
Ordre. 

Dégndatimt ,  lignifie  ai^,  hMgât  qu'on  fait 
tUmt  unt  maifon ,  Jam  m  êair. 

Dégradation.  'Terme  de  Pmturt.  CeA  l'afoi- 

bliflemcnt  de  la  lumière  &  des  couleur-;  d'un 
tableau,  f  Ce  Peintre  entend  bien  la  il^gradation 
des  coidcurs.) 

DrGRA  II  ER,v.  gradu  dc}ic<  r< ,  d<pi!!ere.  ] 

Oter  ï  quclcun  untiire  honorable.  Priver  quelcun 
de  fon  degré  ,  de  fa  qualité ,  de  fon  caradére 
&  de  l'exercice  de  fon  Ordre.  (  Dégrader  un 
Gentilhomme.  La  Cour  l'a  dépoiiiilé  fie  dégndé. 
Piitni ,  Plaid,  j.  Dégrader  on  Fktee.  Gvtuoh 
Dégrader  un  foldat. 

Da  naade  <(»  «nii  Ue 
SMsqûliii,  dinil,  min 


il  TCUi  dignét , 

fv.rnu,  ) 


I  Dégrader.  [  Infamtm  rtddcrc.  ]  Déshonorer. 
(  En  cent  liéux  il  me  décrada.  l^oiturt.) 

Dégrader  ,  fe  dit  auui  quelquefois  dans  un 
fcns  plus  doux.  On  dit ,  C'eji  dégrader  cet  homme 
f  ire  de  le  confondre  avec  dtt  geai  qui  ru  U.  vmUiU 
pas.  C'efi  dégrader  U  rertu  ,  fut  dt  lai  r^f^  ht 
ritompenfes  fu'tUt  miriu. 

•  Dégrader.  [  Evertere  ,  tahtfaSart  ,  fitrntrt.  ] 
Terme  de  Ma^on.  Abatte  par  le  pié.  (  D^gpader 
une  muraille.  )* 

Dr.y-tiicT  ,  en  termes  de  Pclmure ,  fe  dit  de  la 

diminution  de  la  lumière,  ou  d'une  couleur  vive, 
qui  vatoùioanens*adoiàffBiitftais*«iiNblifliuit 
peu  à  peu. 
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•  DJ-x'-fiier  un  iois.  f  Sy  lvam  ctdtn  ,  excîJcrc.'] 
C'cft  l'abatrc  par  le  pié. 

£):^ruL-run  fj/^f./B; c'cft Tabandonncr ,  après 
en  avoir  ôtc-  tout  l'équipement. 

On  dit,  ou'un  hdtiment  efl  JégraJé ,  quand 
6ute  d'y  avoir  fait  les  réparations  ncce{r.iiri>s , 
il  eft  devenu  inhabitable.  On  dit  auffi , 
mur  tp  d/graJi  ,  lorfque  fon  enduit ,  ou  crépi 
eft  tombé ,  &  que  fes  moilons  font  fans  liaifon. 

D  F'  R  A  F  E  R  ,  (  D  e'  G  R  A  F  F  E  R  ,  )  V.  a. 
ll/atino  ren  f  t/fi/i J  Otcr  les  ngrafcsie  leurs 
portes.  (  Djgnitcr  une  ciiiiiiiV'ilc.  ) 

Dl't,  H  A  I  SSF.R  ,  V.  a.  [  Ad^pcTi  Jarjherc.  ] 
Otcr  !a  graiffc.  Oier  les  taches  de  graille  qui 
font  fur  quelque  habit.  [  DégrùlTer  de  b  gdiéc. 
DëgraiflTer  un  habit.  ) 

Dègrai0ir,  [Foreunas,opes  immi.tucre.]  au  figuré- , 
ipù&t ,  our  une  parti*  du  bita.  (Ce  Fermier  s'ell 
bien  dégraifTc.  ) 

Digraifftrt  %«  dit  «ffi  do  BHOVait  éfitt  «pie 
les  torrens  8c  les  ntrâm  d!eni  lont  fwr  kl  terres 
Idbournblcs.  (  Lcs  torrem  ont  itgfwS^k  nos 
terres.  ) 

Di^rai'fn  U  dmp  :  c'efl  le  fouler  .iprès  l'avoir 
arrofù  lie  (a von  noir,  ce  qui  emporte  îcs  taches. 
•  Dt'CHAISStUR  ,y:/.'  [ /V!;jf<ir.  ]  Dctachcur. 
Celui  qui  ôtc  les  taches  des  h.ibiis ,  qui  tes 
nctcie  &  leur  donne  le  luflrc  qu'il*  ont  perdu. 
(Porter  un  hsbit  au  DéeTaiffeur.  } 

DK'cit&issoiit.  InurnBientdoatonfc  fcrt 
pour  peigner  la  laine.  Le  tUgrmfiirt  avec  fon 
moulina  ,  fert  pour  tordre  la  laine  trctnpcc 
dans  de  l'ean  de  ikvon  «Tant  de  U  mettre  fur 
le  peigne. 

Dl-'t.RAVOIMFNT  ,/■"!.  l  E:er!Jo  ,  imrnir.ti!ir,  '\ 

C'eft  l'ctet  de  l'cui  courante  qui  Ji.grade  U. 
déchaulTc  les  pilotis  ,  &c. 

C'cft,  dit  d  Aviler,  l'cTet  que  fait  l'eau 
courante ,  qui  déchaulTe  &  défacote  les  pilotis 
de  Iiiir  t«rrem,  par  un  boiiiUonnemeni  continuel, 
i  çu>M  l'on  retnedie  en  fiiifant  use  croche  amour 
4n  ps'.>>tage. 

Dt'unaTOi»  ,  (  Di'cuAVOTift ,  )  r.  a. 
[  uti*  •  emiwt  »'  UAtf^bm ,  tverun.  ^  Terme 
de  /.;  isu.  Dégrader,  déchâuffer  les  pilotis. 

D  E  o  K  f.  ,7  m.  (  GraJui.  ]  M.irchc  de  montée. 
(Monter  1--.  décret,  dcccntire  les  clcv,rei.  ) 

/7r„'  i-  [  . il. j  Efc.llier.  (  Un  dcgrc  dérobe.  ) 

•  Di  -'e.  [  GraJus.  ]  Elévation.  (  Être  dans 
vn  haut  degré  de  fainteté.  )  Ce  mot  fe  dit 

ténéralementde  plufieurs  choies ,  dont  on  mefure 
t  plus  ou  le  moins  par  Jigrti. 
Digri.  r  CMwf'oaû  padus.  ]  Terme  de 
GiaMofîu.  Proximité  on  dbwieaeiit  de  patenté. 

(il  eft  déccntîu  d'un  dégré.) 

Les  'i'S  n.  de  parenté  ne  VMit  pu  an-delà 

du  q-.intriém.: ,  &  t'ori  ne  peut  point  COntnâer 
marijgc  fans  (iil'penfe  ,  lorlque  les  deux  partiel 
font  parens  au  quatrième  d^s'î  de  la  ligne 
collatérale  ;  mais  on  n'acorde  jamais  cette 
.difpenfe  au  prémier  Jigti  ;  &c  quant  aux  autres 
^4'r<x  ,  l  ufage  eft  dilercnt  en  France  ;  il  y  a 
des  Evêques  qui  rcfufcnt  ta  difpenfe  au  fécond 
éiffi  ,  U  d'autres  Tacordent  ;  mais  c'eft  une  régie 
génésalededifpenfer  antroifiéme&auqnanriéine  ; 
il  fi  l'une  des  parties  eft  au  cinquiémet  4e  l'antre 
au  quatrième ,  la  difpenfe  n'eft  point  néceffaîre , 
parr-î  que  ,  fc'on  la  remarque  d'Anboux  ,  dans 
fa  Prjiiijut  ,  au  titre  drs  Rifttvti ,  on  confidcre 
a'  -  rs  le  J'4v  le  plus  éloigné.  Quand  il  i'.igit  de 
compter  les  di^rf^  de  parenté ,  la  régie  eft  que 
chaque  perfonœ  (àifant  fondie  ftit  an  HfirL 
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Di^rL  {  Gradui.  ]  Terme  PhUnfsphit  , 
lequel  fe  dit  de  certaines  chofes  q'iV'i  rlivifc 
par  dîgrtr,.  (  Il  eft  chaud  au  troi'.iéme  degré, 
froid  au  feptiéme  dé|;ré.  )  C'eft  auiS  un  terme  . 
de  Chiinit ,  qui  fe  dit  également  du  feu  ponr 
en  exprimer  la  force  plus  ou  moins  confidénUe, 
Digrê.  [  CnAa  mtupfySei.  ]  Ce  mot ,  en 
Philofophie,  veut  direanfli ,  ptrfiaton  tffinàeUt 
de  ^u:!qac  étrt  ifut  et Joit.  (  Degré  métaphyfique.  ) 

Dégré.  Ce  mot  fe  dit,  en  termes  de  Palais, 
de  divers  Tril  nmi-r  clc  Jiiilirc  ,  l'ont  les  uns 
reçoivent  l'apt-l  des  .luiliccs  intérieures.  (U  y  a 
divers  dcgrcz  de  Jurifdiilion.  ) 

Dir;rc.  \^GraJus.]  Terme  d'fy-niwyfir/.  Qualité 
qu'on  pn  nà  eJ  in*  les  l'nlverfuci  ,  à  caufe  des 
études  qu'on  y  a  faites.  (Prendre  fes  dégrez.  ) 

Les  dcgrcx  qui  font  en  iiiagc  dans  les 
écoles  de  Théologie ,  de  Philofophe  ,  de  Droit 
&  de  Médecine ,  oii  Ton  ne  s'inllrttit  que  |)ar 
le  rems  6c  par  l'aquifition  fucceflive ,  font  apeilec 
d(grex  Acad<m'tqu<i  ,  dont  le  premier  eft  le  dî'ji 
de  Bachelier  ;  le  fécond  ,  <le  Lieentii-  ,  &  !e 
troificmc  ,  de  Du^lciir,  qui  etl  celui  auquel  on 
alpjre  po'ir  jruir  de  tous  les  honneurs  &  de 
tous  les  pnviléjjcs,  qui  y  font  atachcz.  On  a 
été  lon^-tems  fans  connoitrc  ces  trois  fortes  de 
<iisrei.  Quelques  Doâetirs  afliirent  que  \nd^rt^ 
Aiadcmiquts  n'ont  été  ûmotei  que  depids  le 
r^gne  de  Charlemagne;  mais  on  ne  peut  point 
l'airiîrer ,  puifqu'on  trouve  le  terme  Butuimmm$ 
long-Mos  avant  Charlemagne.  Dn  Bodajrcite»- 
dans  fon  hiftotre  de  PUniverfiré  de  Pïris  ,  deux 
Auteurs  qui  prouvent  la  grande  ancienneté  du 
du  mot  Bachtlltr.  Le  premier  eft  li,:cu!  Giabtr  , 
M<Vne  de  Clugni  ,   qui  vivoit  ions  les  Rois 
Robert  &  Henri  I.  &    le  fccunii  Acteur  eft 
OrJeruus  l'ttalti  ,  qui  vivait  inus   Philippe  I. 
&  Louis  le  <>ros  fon  fils.  Le  titre  de  Buchetltr 
commence  à  diftittg;uer  l'écolier  des  autres  ,  ciut 
n'ont  encore  point  aquis  de  diftioûion.  En  éfet , 
l'on  entmdmt  par  ce  titre ,  un  jenne  écolier  , 
qui  pourtant  en  favoit  phia  qne  les  autres ,  Bc 
qui  fe  fiiifant  remarquer  dam  les  difputes ,  Ait 
apellc  Backelhr ,  du  mot  Rrençoii  bauitlt  ou 
batatllir;  mais  d*antref  Anteim  dérivent  ce  terme 
de  hdiului  ;  parce  que  les  jeunes  l'si'J  its  corn- 
batoient  avec  des  bâtons  ,  comme  Uotti'nici 
l'a  établi  par  l'autorité  des  Capitiilaires  de 
Charlemagne  ,  lib.  3.  cap.  ulc.  oli  il  eft  dit  : 
Armaù  \emint  cum  lorica  &  fcuto  ancipite  atfut 
fiijic.  Et  l'on  a  tranfportc  dans  les  Ecoles  cette 
cette  manière  de  fe  batre  avec  un  bâton  à  la 
main.  Voîez  Mimm.  Les  Licenciez  font  ainâ 
apellea,  parce  qu'ils  ontb  ficenee  d'enfcigner  : 
mût  pour  afnénr  cette  pcnniiBau  Se  ce  Mgti , 
î!  faut  avoir  éto£é  pendant  un  certain  tcms , 
&  r  r  rtcr  im  ccRincat  en  ferme  du  tems  de 
l'etuLle  ,  que  le  Concordat  a  fixé  à  cinq  ans  , 
favoir  deux  de  Philofophie  ,  &  trois  de  Jiirif- 
prudence  ,  ou  de  Théologie.  Quant  au  terme 
Z>i'i7.«r  ou  Maître  ,  il  eft  fort  ancien  ,  &:  a  de 
grands  avantages  fur  les  Bacheliers  &  fur  lei 
Licenciez  ,  parce  qu'on  leur  a  afcâc  les  mois 
de  Janvier  tc  de  Juillet ,  que  l'on  apellc  par 
cette  raifon,  «w£(  d$  rigaur,  dans  Icfquels  le 
Concordat ,  mrdt.  64.  veut  me  les  f)o£)curs 
foicnt  préfères  awi  antres  gradun  ,  parce  que 
le  Doâenr  eft  préfumé  avoir  plus  deconnn.fTance 
&deficnceque  ceux  qui  n'ont  pas  étu.-lié  pendant 
auflï  long-teiTii  que  ceux  c|U!  ont  aquis  leDoflorar. 
Au  rcAe  ,  il  y  a  des  Bénéfices  en  France  ,  qui 
exigent  l'an  oa  Pantre  dta  trois  digni  pour 
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Cuvoir  Ic5  pnfTJdcr:  tels  font  les  Cures  dans 
\'iiles  murccs  ,  les  Ji^iiitci  <ii:s  Chapitres  , 
&  quelques  autres. 

DigrJ.  Terme  de  GiomitrU.  C'eft  !a  }6o. 
partie  du  cercle.  Et  quand  c'eft  un  terme  de 
Cinrjiiphis  ,  il  fignific  uju  portion  tic  icrn  tntrc 
deux  muidieni  OU  dtUX  paralUUs.  Un  d<'^ri  Je 
loagitudi ,  c'cll  uoe  portion  de  terre  entre  deux 
mcridien».  t/»JégridtiétUiid*;c*tàmef(»tioa 
de  tem  entre  dieux  pmlljles. 

H^Digrit  en  terme  de  For^kaàom,  c'eft 
an  petit  arc  de  c>:rclc  ,  que  1*011  fubdivîfc  en 
foîxanrcp.irties  vi;  i!cs ,  :i\K\\ici  minutes.  Chaque 
circonicrcnce  de  Cfci\"lc  C'  l'.r  .i;'  , 
qui  fervent  à  niclurcr  l\iuvL:r;.nc  Jcs  an.;'.cs. 

ÇjT  C'.omme  il  y  .i  ditcre.ns  ■i.';rci  de  li.r.c-  , 
il  y  a  de  même  ditJrens  t!cg.\--  de  bonté  dans  l.i 
plus  grande  partie  des  choies ,  U  particuliércm-viit 
dans  for  &C  dans  rar|;ent ,  dont  chat^uc  degii  a 
on  nom  particulier  ;  ainft  l'or  cft  divife  en  vingt- 
quatre  Jtgrti  de  bonttii  fie  chaque4/<^/'<  eft  nommé 
Kurjt ,  quicftw  nom  de  poids  ;  5c  chaque  Kdrat 
€&  divile  en  éuà» ,  en  quant,  en  huiii^met , 
tn  fetziiSines ,  &  en  trente-deuxièmes. 

JJ  '  'i'  ,  f.  .7:.  [  OVj.jVjs.]  Terme  de  MJJtiini. 
OniVii  Ici  r  pour  exprimer  une  certaine  extenlion 
<ies  qu.iiitci  cicincntaires  des  alimens  &  des 
nicdicamons  ;  le  chaud ,  le  tVo:d ,  le  tec  l'hnmicc. 

C3*  Dt'oRt'tn  ,  ou  Dt's  AGRIi't  R.  On  dit 
qu*«A  vaijfcau  tfi  digrit ,  quand  il  a  perJu  Us 
cordes  de  fanaaeuvfe,  &  le  relie  de  ics  igrcr. 
(  Notre  frégate  qui  n'avoit  dté  qu'ù  demi  dégrécc 
par  le  combat ,  le  fut  entièrement  par  des  couf  s 
de  vent. }  Quelquefois  ce  mot  ne  lignifie  qut  U 
ptrtt  dt  quelqut  partit  des  ig'^l- 

"t"  De  GRINGOI  FR  ,  V.  <t.  [Gtminatis gradlhus 

Êraeipitanttr  dtftirUerc.  ]    Ce  mot  cft  bas  & 
urierquc ,  &  a  un  ufagc  fort  borné.  Il  fii;nifie 
dittniht  vin,  (  Dé.7in';<i!ïr  les  montées.  ) 

/.?^',-.'.7,';;.'.r  ,  tlt  .Tiiin  neuTC  ,  quand  on  dit 
d'un  iio.r-nio,  <\\x'il  a  d^^^tin^nii.  Il  dé^iin^oic  tjui 
les  joiin  par  fx  iMttVlÙfi  tonJuift, 

D  F.'  U  K  u  S  S  E  R  ,  V.  0.  (  Exltniiare.  "]  Terme 
de  Ttrctir  J'or.  Fairc  paflcr  par  les  riliércs.  Faire 
plus  petit.  (  Dègrofler  l'or  ou  rargent.  ) 

De'crossir,  y.  a  [ £jrttiui«n. ]  Oter  de 
la  grolTcur.  Diminuer  de  h  groAeur.  (  Les 
Sculpteurs  dégroffiffent  leurs  ouvrages  avec 
une  rnaiTe  ,  qui  cil  une  efjiéecdc  gros  marteau.  ) 

1)  r'  0  t  L  K  I'  I  n  ,  V.  a.  [  IL-riJaattm  ,i.''Ji(.tre.  ] 
Terme  de  Paian.  (Juitcr,  aîi.in  lonncr  quelque 
héritage.  (  Le  Détenteur  doit  paier  les  rentes 
foncières,  autrement  il  faut  qu'il  dé^^.ierpiiTe. 
[  De/inquere  ,  dtfirtre.  ]  Nous  fatiguerons  tant 
notre  Provincial ,  qu'il  taudra  qd^  d^uecptdRï. 
Molitrt  f  fourtuuigiue,  ) 

De'cuerpisskMEMT,/ m.  [ffan£tMis 
mtdieûitù.  ]  Terme  de  Abandonuement 
d'héritage.  Ade  qui  fe  fait  au  GréFe ,  par  lequel 
on  abandonne  une  jl  ini'.iiLMi  pour  éviter  une 
dcte  lupoiéquee  à  un  tiers.  Le  J^i^uc:pijjar,int 
n'a  lieu  qu'à  l'énard  des  immeubles  que  l'on 
abandonne  .'i  c.nilc  des  charges  cxceflîves  qui 
y  font  ir.ipi  liées.  /  ^.  -e^'/'/r,  vient  du  mot  Alemand 
yiiîip  ou  jr.ii-'rp  ,  qui  fignitîe  un  hiiuage  Jor.t  on 
tfi  rtx  ita  ;  &L  même  félon  Loifcau ,  \turp  eft  pris 
pour  l'cnlai  fi  n  ement  &  la  tradition  de  U  polTeffion 
des  licri  t a .■  s .  D^^^ucrpir  ell  au  contraire , dèlaiffer» 
abandonner  la  poffel&ao  d'un  ibnda.  Mais  on  ne 
dit  pas  éigiutpir  m  neoble  ;  ce  terme  n'eft  en 
bfage  que  pour  marquer  Pabandonnemcnt  d'un 
fonds  fie  d  ua  héritage  î  Se  quoique  rtaonecr  , 


DEC.  DE  H. 

ft/i»r  ,  ehanJonner  ,  Cgnifient  la  oÉme  diofe  { 

cependant  s^uerpir  &  di-^iurpir  font ,  dit  Lolfeau  , 

niirura.'iji:  tu  li^ncc  ,  6-  /cV'.'r  ijf^r<-i  en  toutes  Cours 
&  Jiiiijd.iiiitr.i.  CiJcr ,  dei.tijjcr ,  jhandonntr ,  n'ont 
nul  rapon  jvec  i.'.  La  ceflion  fe  fait  en 

JuHicc  ,  de  tous  les  biens  ,  pour  afranchir  fa 
pcrfonnedupaîeneudefcs  déics.  Le  délaifTcmenc 
par  hipotèquc  ,  a  été  introduit  pour  fe  libérer 
des  hipotéques  impofées  fur  un  fonds  dont  on 
eft  en  poffcllion ,  oc  qui  a  été  déclaré  afeâc  k 
celte  hipotéque  en  finreurdCua  tiers;  &  quoiqu'il 
femble  que  ce  foit  la  ntae  chofe  que  le 
dè^ucrpi^tmcnt ,  Loifcau ,  tiv.  t.th.z.z  remarque 
les  dilerenccs  qu'il  y  a  cnirj  l'un  &  l'autre. 
L'abandonncmcnt  cft  un  :ic.c  volont.nre  ,  par 
lequel  on  fc  départ  de  la  propriété  &  de  la 
;i  uii.Ti.'-e  d'une  choie  que  l'on  abandonne  au 
pri.rn;er  ocupant  ,  6-  pro  dcrtti(!o  hattiur. 

f  I)  E'  G  II  t  U  L  E  R  ,  y.  a.  [  l'omtrt.  ]  Cc  mOC 

ne  s'écrit  que  dans  le  flile  comique  &  fatirique 
le  plus  bas.  En  fa  place ,  on  dit  ordinairement* 
Ttjtttr  ou  ftndrt ,  fit  quelquefois  rai^r»  f^v*. 

Dfc'GuisE' ,  De'cuise'k,  f»t.  &  Adj: 
[  Simulatus.  ]  (  L'ami  d'une  belle  femme ,  eft  un 
amant  dégui(é.  ) 

D  t'  G  f  I  s  E  M  E  N  T  ,  /.'  nj.  [  IlatitiU  miitatio 
ftrjstsLit  o.  J  Chofes  qui  déguifcnt.  1  L'n  plaiiant 
dé^iiite.mcnt.  Un  l'a  reconnu  malgré  fon  dcgui-, 
lemenr.  ) 

U  t' t.  u  I  s  f  R  ,  y.  a.  \  yuitum  ,  fatitm  aVunaat 
induire.  ]  C  iianger.  Rendre  mcconnoifTable. 
(  Déxviler  fon  nom.  Su».  Rwn,  Dègiùfer  la 
vèfîti.Dègailcr  une  viande.  Dèguiferdesonft.) 
Os  dmùtnfiitt  dtt  ttrmu  éê  Cuifmitr. 

On  dît  dans  le  même  (tins  ,  df^utftr  fa  voix 

ou  ne  parler  pas  avtc  le  fon  ordinaire  dt  fa  \cix. 
Des^uiltr  fon  écriture  ,  OU  r:c  pat  i.fer  Jts  mcrr.is 
carjiélères  dr.nt  en  a  cr.ù'iimr.  Di-£uijer  fon fhh  ,  &c. 

*  D.  -::::ftr.  ^Sirr:ii!.ire  ,  d'[/imu!are.  ]  Didimiiler. 
('ouvrir.  (  Il  p.irollToit  avec  une  gravité  floique 
&  .ivcc  l'air  d'un  homme  de  bien,  pour  mieux 
déguifer  fa  perfidie.  M.  Tat.  «ma,  i,  t.  Dégittfer. 
fon  ambition. 

S'il  bat  ne  toib  ncn  dtguifer , 
Voui  dwiiBihi  fi  Um  qaTau  oc  peut  rcfuArr. 

Pciijfi'n ,  Poéf.  ) 

St  déguifer ,  V.  r.  [  j4lienam /peeiem /îmulare.  J 
Changer  d'habit  de  telle  forte  ^u'on  ne  foit  pas 
reconnoiffable.  (  Elle  s'cft  deguilec  en  lœur 
C  oléte.  C.lcopatrc  6d  Antoine  fc  déguiioicnt 
Couvent ,  &  aloicnt  courir  la  Ville.  Cirri  , 

Tnumy.  J.  part.  tk.  «.  'Votre  COCUt  E^fDOl  fO 

dti;ui(c  en  bon  François,  l'oitutt.) 

D  E'  G  t' s  T  A  T I  O  N  ,  /  /.  AâtoB  de  foûter 
quelque  chofe.  On  fe  fert  de  ce  terne  , 
principalement  daus  let  auiières  de  Phyfique. 
(  La  fimple  déguflaiion  prouve  que  les  (impies 
Hicts  d'eau  de  cette  fontaine ,  fontprefquc  tous 
d'une  n.iiure  difcrcnte  ,  &c.  Mtmoim  du  Ptrt 
ïtry  ,  fur  la  fontaine  d'Amiens.  ) 

D  E  H. 

De'h  ALER ,  V.  a.  L'A  i'afpire.  Oter  l'imprelTion 
que  le  hâle  a  fait  fur  le  teint.  (  Voilà  une 

Cnunade  qui  cA  bonne  pour  dèhâler.  Elle  garde 
dmofare  pour  fe  dèbUer.  ) 
JMUU  f  fe  dh  au  participe. 
D  E*H  A  HC  H  e'  ,  dJJ.  Qvi  a  les  hanches 

rompues  ou  diflucjuécS  y  îl  M  dit  dtS  1 
fie  des  chevaux. 
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DtHAKDSH.  Ttimt  ài  Chagi.  Lâcher  les 
diieni  quand  Ut  Ibat  fiei  fix  à  nx ,  ou  quatre 
1  quatre. 

DÉMARNACHER,  v.  a.  L'A  s'afpirc.  Oter 
le  ilinio»  à  un  cheval  de  tr  nt. 

DÊMiRANCE,    (Dt  H  IRtN  CE,)//. 

Terme  de  Palais.  Droit  par  lequel  le  Roi  fuccédc 
à  une  perfonne ,  qui  meurt  fans  faire  de  teflament 
&  fans  hérttien  capables  de  fuceédcr.  Vm» 

Dehors ÏExumMfdn.]  Laputîe 
cn^uK.  Ct  ifû  vt&  pu  àa  émat.  (Ceb 
•rient  èa  dehors.  ) 

Dehors  ,f.m,[  Exitrius  munlmentum.  ]  Terme 
de  Fortificatiort.  Ce  font  les  ouvrages  t'oriitîcx 
htu'.  IVnccintc  de  !a  Ville.  (Ddèndielcsdelian, 
prendre  les  ucl'.ors.  ) 

Ces  iJthors  couvrent  le  corps  Je  la  place 
du  côté  de  U  campagne  :  ils  ont  diférens  noms^ 
comat,  rsMwfiju,  dtmi'lunts,  cornes,  umUttUf 
(oumnrtts  ,  queuis  d'kinmét ,  tmtItfUt  Ac  i 
fcmblables  :  on  Ict  «Mt  fOKVCItt  Mniefil 

run  devant  Vtmn  ponr  coavtir  wm 
tëuille  de  phce.  Cet»  qui  «n  (bnt  les  plus 
proches  ,  doivent  commander  de  degré  en  <k':;rë 
ceux  qui  s'avancent  le  pins  vers  la  cjmp.ij^nc  , 
c'crt- ù-cJire,  doivent  avoir  leur  rempart  plus 
clevc  afin  de  couvrir  6c  de  batrc  ralîîégeant  , 
cjuanti  il  aura  ocupé  les  plus  cloij;neî.  Leur 
gorge  doit  toujours  être  aplanie,  de  peur  qu'un 
parapet  ne  ferve  à  l'affi^fCMt  «  en  k 
naître ,  &  qu'il  ne  s'en  couvpe  OMtre  k  feu 
de  la  Ville.  On  botde  feulemnt  k  fgugt  da 
paliffsdes  ,  pov  éviter  les  furprifcs. 

*  Ddiart.  {Exttrior  fpteits ,  fiiciu.]  Aparence 
extérieure.  (La  plûpartdcs  belles  n'ont  que  le 
dehors.  Gomb.  Epier.  1. 1.  Ils  nelusent  que  par 

k*  ddioad*  rêSSoa.  P^Lj. 

B  cackf  le 


'(  d'un  r«fp«â  tltOé , 
de  Ci  maligiuié. 


Une  honnête  femme  doit  au  moins  fauvcr  les 


Et  ce  &ge  ikhori  tfit 


nntltNflt'. 


D'un  dthori  afeâi  taifpei  l'apai  tte«Dprur , 
El  wlfus  leBiwi  k  mnb  mt  h  caur. 


yutur,.) 

DAms  f  mir.  [  Foris  ]  Qui  n'eft  pas  dedms. 
(Vôtre  mère  &  vos  frérâs  font  U  dehors.  A'ciiiv. 
Ttjiam.  II  eft  dehors.  Mettre  une  fille  dehors  du 
Cûuvent.  *II  a'eftmddion,nid«dan.  ^Hcf, 

Ef  igr.  I,  i. 


^  t,    ')e  k*  ai  pib  fam. 


) 

Par  dthors  ,  aJy.  [  r.",  s ,  rxrrj.  ]  Par  les 
panies  extérieures.  (  La  maiion  cA  belle  par 
dehors,  &  vilaine  par  dedans.  } 

jIu  dthors,  »dv.  iForirtfttus.l  A  l'ext^enr. 
(  Le  dciiil  n'eft  qu'au  dehors.  GonA,  Epigr.  l.  x. 
Les  dons  da  Suot-Efptit,  qd  fe  ibnt  coaaoîin 
■u  dehofS  ,  fonr  doûet  ï  cfaaeim  poar  ratiliié 
de  l'Ei^ilie.  i>A»  àtSdmWmdm  CanmOmm.) 

DEJ. 

Di)A,«./r.  r/M.]  rneftd^fmd.  Cdl# 
cft  d4ji  fait.) 


DEJ.   DEL  70) 
Di>KCTioii,y:/ [ZKi^dSk]  Temef^ 
f*  dit  mtn  MUiàiu.  EvKinnoa  des  «xcrémens 

qu'on  rend  par  le  fondement.  Ce  mot  fc  prend 
auflî  pour  Ui  tx-criaum  mimt.  (  Déjection  bilicufe , 
fanglanie,  pure,  blanchâtre.  ) 

Se  DÉJETTER,  v.r.  {  Incurvari.  }  Ce  mot 
fc  dit  du  bois  entre  Mcnuifiers  ,  Torrneurs , 
ôc  autres.  Il  fignifie  ,  fi  nnfitTt  fi  gonfitr.  S* 
fiàn  tmèagi.  (  Le  bois  de  ce  caÛMt&aQme, 
il  commeiice  k  fe  déjetter.) 

DiiBUNi,  on  Dévsvner,  /.  m. 
[/mcmsAhi.]  Pelil  tepat  fbn  Ufar  qoToa  fiiit 
le  BMio,  en  atteedant  le  dîné,  rein  «a  Inmi 
dé/eftné.  Idnm  d'un  bon  déjeuné. 

 Qji'iB  Hnta  46tim/ 

■eftaÛëlkiraaUë  tu  dioi. 

DtfpitMtX.  ) 

"f  On  dit  communémenr ,  dijtùnt  dt  CUra , 
dini  dt  Procurtun ,  tcitiàmi  dt  C^numiru  f  & 

foupé  dt  Marchandi. 

t  *  On  dit  d'une  chofe  peu  confidérable ,  ou 
qui  cfl  aifée  à  faire  ,  U  n'y  m  a  pas  pour  un 
dijtùai.  [  Rts  levioris  momcnii  &  ponittis.  ] 

DilEUNER,  V.  a.  [Jtntart.]  Manger  tC 
boire  quelques  coups  le  matin ,  en  atiendîuit  le 
dîné.  (D^e&oer  d'une  tranche  de  junboN.) 

D  E  I. 

D  É I C I  o  E ,/.  m.  [Dtitidium.']  Mot  feulement 
d'ufage  ,  en  parlant  de  la  condannation  i  mort 
du  Sanveer  du  monde ,  par  Pilaie  &  les  Juifs. 

D£iriCATION.//[  Apoihtofis ,  adfcriptio 

in  Dtorum  *sHBtrmi.i  L'aâion  oala  cérdoionie 
par  laquelle  on  dâioit ,  oa  nettok  sn  tang  des 
Dieux  ,  les  Empereuca,  o«  qadqaes  aanat 

grands  pcrfonnages. 

D  1 1 F  I  E  R  ,  V.  d.  [  //I  numtrum  Dtorum  rtfim.] 
Terme  de  Pjgjnifmt.  Meure  au  rang  des  Dieux. 
(  Faire  un  Dieu  de  qucicun.  Eftimcr  comme  un 
Dieu.  Les  Anciens  déifioieot  la  plupart  de  leurs 
grands  hommes  Déifier  une  perfennei  ^Vî^) 
Il  veut  dire  aulG ,  Wùtr  ^tuhun  tnte  txtti. 

D  e';  CI  N  o  R  E ,  V.  a.  {^D'ujmgtrtA  Séparer 
des  cbofes  qui  dioicnt  jointes.  (  D^otndra 
dewt  ais.  ) 

St  DifMidn ,  v.je.  [Dis'iur.^i,  ]  Il  fc  dit  des 
diolêsqui  étoient  }onites,  &  oui  fc  fcpïrent. 

(  Quand  on  travaille  avec  du  bois  vtrd  ,  les 
ais  qu'on  avoit  bien  joints  fe  déjoignciir ,  quand 
ils  feféchent.  Quand  on  a  peint  Cur  du  bois ,  & 
que  les  ais  viennent  à  fc  dcjoindre ,  la  peinture 
fe  trouve  défigurée.  ) 

De'joint,  De'jojnte,  mvc  rz>ij;OTâWs.] 
Qui  cft  repûé»  après  avoir  did  joint.  <Ak 
déjoints.  ) 

De'ismb,  /  MT.  C /o  Ditam  «muir  fidu.] 
Créance  de  ceux  qui ,  pour  toute  religion , 
croSant  qu'il  y  a  un  Dieu ,  lans  luî  rendre  aucun 
culte  extérieur.  Le  Déifmt  eft  le  délire  de  la 
raifon ,  fit  la  production  la  plus  ndicidc  de 
Tefprit  humain.  On  ,i  d'excellens  ouvrages  contre 
le  Diijht ,  qui  n'ell  etnbrafTé  que  par  ociiz 
que  leurs  pniïions  empêchent  de  raifotiner.  Il 
faut  le  diflinguer  du  Tkéifmt.  Le  Diifiit  non 
feulement  ne  conooSt  aucune  révélation,  mais 
il  l'exclut  direâement.  Le  Tkhfmt  an  contraire 
fuppofe  feulement  qae  k  révélation  n'eft  point 
U  eê.  anovanié  d'âne  dBpQtdon 


oonmie  ,  oc  as  acoeq» 
ftwére  k  k  reeonnohre. 

Da'l  s  T  B  ,  /  m.  [  Qui  Dtum 

.)  Celui  qui  ne  fiiii  aucuite  religion 


7C4         D  E  I.    D  E  L. 

paniculicre,  mais  mii  rcfiinnoit  ft-iilement  qiiM 
y  a  un  Dieu,  6c  nelui  rend  aucuii  culte  extérieur. 


<Cefl  un  Déifie.) 

Bhbiiii.  (DfitA 

Ehm  dam  PAi 
JefiblV 


Dinmat.}  Ce  mot  fignifie , 


De'itb* 


D  e'  1  u  c.  Tems  où  les  oifeaux  juche?  fc 
réveillent  &  quiient  le  juc.  Sarafin  l'a  dit  du 
matin.  (  Tant  au  foir  qu'au  déjuc.  ) 

D  e'  J  U  c  H  E  R  ,  ».  «,  [  Aiittm  de  ptntca 
itjictn.  ]  Ceft  faire  Amt  IC»  poules  du  lieu  où 
cU«t  fe  font  jwcMci  on  pirdiéa.  {  Dcjucher 
des  poides.) 

Dé  jucher.  [DepeUen,  âttmiin»  4^ic(».]  An 

(  Oa  a  'eu  bien  de  11  pdnc  i  d^ncbw  kl 

ennemis  de  li.  ) 

DEL. 

Delà,  aJv.  [  r/^^i.  ]  II  cft  opofé  à  <^ff J. 
Et  ilfijjtîilîc  ,  c<  lieu  ,  ou  j'l  k  «r^rj-.'j.  (  A  cinq 
Ou  fix  cens  pas  dcl.),  venait  Sifigainbîs.  f^aug. 
Qaim.  L  $•  Celte  ligne  e(l  à  plomb,  elle  ne 
panche  ni  deçà  ni  dcl,^.  Le  foleil  s'éloigne  de 
nous  jufqucs  à  l'onzicmc  de  Décembre,  &  de 
Ul  il  reiaproche  de  nous.  Delà  à  quelones  années 
PioloiDée  fit  porter  k  corps  d'Awiandre  i 
Alexandrie.  f^ûuf.Qimu.  Carte,  l.  zo-ch.  to.) 

DtU.  [  I/ltrà.*  Prépofitîon  qui  régit  racnfatîf. 
(De  deli  la  mer  il  en  vint  de  gros  efcadrons 
plus  de  vingt,  f  'oii.  Paffcr  dcl.\  l'eau.  Nouveau 
Tefi^num.  S.  Marc.chap.  4.)  Voïei  <À-i«Sv»^ 
au  mot  de^a  ,  ce  que  Vaugelas  a  dit  de  CCS 
prépositions  ,  dtça  ,  delà. 
Malherbe  a  dit  : 

^Mi  a»  bpnb  d*  b  Mcafe, 


j4u  d:çà  eft  Topcfé. 

Ddi.  [^Indt.  ]  Ce  nwt  6ffàSut  auflî,  ^  eau 

n  cA  vrai .  it  WM  ttmi,  la  raifoo  fut  fon  lot , 
Ma» irfi,  M  caoclos ow  nifliniBC  cft  l«  plus  <âc 

 Ufm.9. 


Au-delà  , a»,  [ UUrl  ]  (  Akr  «I delL  Paibr 
annleU.; 

Au-âàiu  Pr^pofition  qui  r^git  \t  gMtif. 
f  S'eapomr  aujelà  des  bDrnes.  Ahl.  ) 

Ptr-Mk ,  •dv.  [//«,](  Il  cft  paffé  par-delà.  ) 

Par  dilà.  [  Vitra.  ]  PrcpoCtion  qui  rcçit 
Tacufatif.  {  Elle  promet  par  delà  fon  pouvoir. 
Ratine.  ) 

En  delà ,  ady.  [  I/at.  ]  T/Vt^-couj  un  peu  en 
delà;  c'eil-à-dirc,  tirez-vous  à  quartier. 

De'labre',  DeLABRe'e,  adj.  [Laeerauu.  ] 
Tout  en  défordre ,  en  mauvais  équipage ,  en 
nauvais  ént.  (  Troîipe  de  Comédwns ,  délabré. 
Star.  Rom.  Sans  noi ,  vos  a&ins  étoknt  fut 
ddlabfiéss.  Mùû&t ,  Gi»rti.JkiuBM,  A^et./i.^.) 

Db'LABRIK,  v.ti.  ILutrart.']  Ilfignific, 
■Il  propre ,  mettre  en  pietés  ;  mais  il  n'eft  guère 
en  ufagc.  Au  figure  ,  il  fignifie  ,  meitreen  défordre , 
ruiner.  (  La  tempête      L  !  r.i  nôtre  armée.  ) 

Cr" -O'^V.i,-.  Tcrmi:  de  .h:!lj,ruJ:ncc  m^rirmi. 
1^  Loi  i,  t..  Je  A.i,,/r.  h  Coutume  de 
Iforaundie  donuent  un  dtleù  d'un  an  pour 
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rechcrtl  or  les  chofcs  que  l'on  a  perdues  dans 

un  naiirjge.  Les  Jugcmcns  d'Oltron  donnent 
de  même  un  a:i.  M.iis  ('!,iirac  a  rcmarcné  fur 
YJrtule  Jo.  de  ces  Jugcmcns,  que  le  l'aricmcnt 
de  Paris ,  en  vérifiant  rOrJonnnncc  ('e  'S-tj. 
modéra  le  délai  d'un  an ,  &  le  réduilii  à 
deux  mois. 

De*  LAI,  f.  m.  ^  DiUtio  ,  procraftinâtto.\ 
Terme  ipn  efi  ordinairement  de  Bmleus.  Remiw 
de  l'afàire  flc  de  b  cftnfe  à  un  antre  jour.  (  Le  luge 
donne  k  déUi.  Obtenir  k  délai.  Voîez  Dittur.  ) 

De'laîant,  De'laïans,  (De'layant,) 
[  DHuentia.  ]  Remèdes  qui  rendent  les  humeurs 
plus  fluides ,  en  écartant  les  parties  unies  ic 
ferrées ,  &  mettant  entre  elles  un  liquide  ipit 
les  tient  plus  fiSpudes.  ( Le  ptinopil  ddhûmt 
eft  l'eau.  ) 

Da'LAÏtn,  fDE'LAYE»,)  V.  a.  [  Di/uere.1 
Détremperavceonbit  onavecde  l'eau.  (Dëaàn 
k  botiillie.) 

t  Db'iaissbm  BUT,  Dnvfiaiw,  fl#é» 
dejliiutio.']  Abendonnement.  (Ccft  mtdâaiflè* 

ment  cruel.  ) 

Ç""/"  Dèlaiffement.  Terme  de  Jurifpruderue 
mjruimt.  C'cft  un  .i£lc  par  lequel  l'alTuré  dénonce 
la  perte  à  l'afrurcur  ,  &  lui  délaifTc  &c  abandonne 
les  éfets  fur  lefqucU  l'afrurancc  a  été  faite,  avec 
fommation  de  paîer  la  fomme  aflurée.  Le 
chapitre  7.  du  Guidon  dit  :  «  Il  eô  en  libettéda 
w  Marchand  Chargeur  faire  délais  à  fes  aflittcan» 
»  if«êf^Mâr€  t  Uiffer  &  délaiffer  fes  «koilt. 
w  noms,  nifons  deaâioos  de  la  propriMqira 
»  a  dans  k  mardundife  chargée ,  dont  il  eft 
M  afTuré ,  lors  &  quand  il  advient  naufrage  de 
r>  tout  OU  de  partie  ,  ou  bien  avarie  qui  excède 
»  ou  endommage  la  moitié  de  (a  raarchandife, 
»  quand  il  y  a  prilé  d'amis  ou  d'ennemis,  arrêt 
n  du  Prince,  ou  autre  tel  dcftourbicr  en  la 
»  navigation ,  ou  telle  emp'irancc  en  la  marchan- 
K  dife ,  qu'il  n'y  ait  moyen  de  Favoir  Ak  na  viger 
»  à  fou  dernier  refte ,  ou  qu'elle  ne  valût  le 
fret  ou  peu  de  chofe  davantage.  »  Par  ce 
JOaMmeM,  l'affnreur  devient  maître  de  1* 
marchandife ,  fuivant  la  Loi  1.  f,  PmJmSat, 
Et  l'afl'uré ,  avant  que  de  pouvoir  filivt  fon 
délji^.menl  ,  «  doit,  félon  k  mêfflO  GllUui , 
>.  fournir  «l'at'.ftation  valable  de  k  pCftS  on 
».  priié  ,  contenant  TliLurc  &  le  lieu  qu'elle  eft 
«advenue.  Il  t.iirc  le  peut,  donner  copie  de 
n  la  charte  p<iriie  ou  connoifl'cmcnt  ducment 
»  vérîtié  ,  ainfi  que  de  la  faâure  ou  cargaifon, 
»  juré  &  certifié  véiiiable  ;  fi  tant  eft  que 
w  par  la  police  ,  la  marchandile  n'a  pas  été 
weftimte  ,  rAfliiré  affirma»  qu'il  a*a  £ût 
M  aucune  afl&rance ,  que  celle  dont  il  demande 
H  la  répétition.  »  Si  k  tems  du  paiement 
o'eft  pas  réglé  par  la  Police  ,  l'Aflllrenr  peut 
demander  fon  paiement  ,  ou  trois  mois  après 
la  fignification  du  dciut(jemenr  ,  ou  ajires  deux 
mois  ,  félon  l'ufage  des  lieux  :  &  comme 
les  Affùrez  font  fouvent  plus  à  ponce  de  faire 
rechercher  les  marchandiics  naufragées  que  kt 
Afltkrews ,  l'Ordonnance  maritime  de  1 6K 1 .  leur 
permet  de  faire  cette  recherche  après  leur 
d^aîfftmuu ,  8e  iâns  y  préjwUcier:  ce  ^ui  cft 
conforme  \  farAU  à.  du  Gmdoa ,  a»  tUn  du 
Dit.iis  :  fit  comme  il  cft  quelquefois  néceflaire 
de  fe  tranfportcr  dans  diférens  lieux  éloignez 
pour  découvrir  la  vérité  ,  l'AfTiiré  peut  cnvoicr 
des  Facteurs  avec  les  pouvoirs  fufifans  ;  &  en 
ce  cas  i'.\ffv:reur  lui  fera  une  avance  de  deux 
OU  trois  pour  cent  ^  à  raij'oa  d*  ce  que  ckatun  tourt 
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//m  m  «mùu  fonrUsfrkÊim  fidt,  It  finit  caeoie 
jrefflaRjucr-,  que  fiûvui  la  lâiae  CMaimiicei 

le  JiiaiftmfHt  ne  peut  (tre  fait  qn*en  cas  de 
perte  arrivce  p.ir  n.!'.ifra,:e  ,  bris  ,  L'c"::i  ji-iTient , 
arri^t  de  Prince  ,  ou  perti:  cnlicrc  des  ctcts 
a(r..rc?  ;  les  auires  dommages  nVt.ini  rJpiitoz 
qui:  pour  avarie  ,  qui  Icra  rtgicc  entre  les 
Àilurjurs  6l  l.'s  Alîiirez.  J'ai  déjà  remarqué  , 
que  l'avarie  ell  le  dommage  qui  peut  arriver 
nu  imrchandiles  pendant  le  voiagc ,  &  qui  doit 
ètt*  fMportée  {WT  les  Marcbandt  &  par  les 
AflRkremt  fur  le  pié  de  leur  imirtt:  ainS  il  y  i 
cette  (fififocaeecane  fmrie  <c  ta  peite  enâ^e 
4es  AirdiaïuKfes,  qii*en  asiTaTaTÎe ,  l*Afl&reur 
doit  feulement  contribuer  au  dommage  foufert , 
ti  à  ccriaiiis  trais  qu'on  a  été  oblif.c  àc  tdirc  : 
mais  dans  le  cas  de  la  perte  entière  de  la 
marchandifc  ,  l'Adurcur  ell  tenu  de  paier  la 
lonime  dont  li  eft  convenu  par  la  Police.  Aurerte, 
la  même  Ordonnance  de  1681.  a  réglé  fon 
judicicufement  ,  que  Ton  ne  pourra  taire  le 
auifftmtnt  d'une  partie ,  &  retenir  rature  qui 
fe  trouve  ta  nature  ;  ce  qui  paroît  être  contraire 
i' la  décifion  du  Guidoo:  anis  l'Onlonaaiiee  cft 
plus  jufle ,  parce  que  le  contrat  d'afl&rance  eft 
indiviflble  ;  on  alTùre  certaines  chofcs  en  poids  , 
en  mefures  ,  &  en  quantité  ;  il  faut  donc  que 

l'Allùre-.ir   en   ;uiiif1e  1ans  rctraochcmilt  ^  CD 

paunr  le  pri\  de  rdlliirancc, 

I  )  ^  '  L  A  t  s  S  É  R  ,  V.  a.  [  Linqutrt ,  {/treHn^iitrt , 

tltjiuutrt ,ecJtrt.]  Abandonner ,  laifTcr.  (  DcUilTcr 
■ne  perfoone.  AUjnc.  Elle  fe  trouve  délaiflee 

Kdes  intérêts  fi  indioM*.  La  fiance  efi  uUie 
ibilée.  i>qMM«r 

Jt  Ah  qw  H  nibn  It  ce  CMip  aM  «(«tfl. 

*  La  Sait.  ) 

DiUiffir  ,  fe  dit  cn  terme  de  Praii^ui. 
(DélailTcr  un  héntagc,  la  podcfTion  d'un  bien. 
ÛclaifTer  des  pourfuitcs.  Déiaiiïcr  une  aUion 
commencée.  ) 

Oe'laRDER,  V.  a.  [^Parecm  lignt  anguljtam 
dÊautn»  ntidtf*.  ]  Terme  de  Char/nittur.  C'cll 
rabatre  en  chamfircin  tes  arrêts  d'tuie  pièce  de 
bois,  cooune  quand  oa  taille  farrfitiar  d'ut 


DitmUr.  [  Oafjituiitum  lapiJît  immimun  , 
tenuire.  ]  Terme  de  M^çon.  C'cft  piquer  avec 
la  pointe  d'un  marteau  le  lit  d'une  pierre  ,  & 
démaigrir  ce  qui  doit  être  pofé  en  recouvrement  ; 
c'eft  autFi  couper  obliquement  le  deffous  d'une 
marche  de  pierre. 

De'lassement,/ai.  [ Fiuigali  corporit 
fiftSio ,  rtcrtano.  ]  Repos  qu'on  prend  pour  fe 
dilafler.  (  Le  corps  a  befoin  de  délalTement.  ) 

*  DiUfftmuu  ,  /  JR.  [  OUtSittio.  1  Plaifir  , 
Bajre.tenis}  eequt  ddIafliBmpnt,  te  qui  le  récrée 
«  le  reiolitt.  (  La  Comédie  fin  toujours  le 
délafTemcnt  des  grands  hommes ,  le  divcrtilTcmcnt 
des  gens  polis  oc  l'amufcmcnt  du  peuple.  Sjiai- 
Ei  rernnnt ,  Coin,  Itul,  ) 

Dt'l.ASSfR  ,  (  Dh'LACER  ,)  v.a.  [  ExfoUere, 
laxare  furuuio  feruo.  ]  Otcr  le  l.iffet  ,  défaire 
le  lallet  qui  btfc  quelque  corps  de  jupe  ,  ou 
qnelque  forte  d'habit  qui  fc  latTe.  (  DélafTcr  un 
corps  ;  les  Dcmoifelles  fui  vantes  délaiTeai  leurs 
auîtrefles. } 

DUc^  t  9.  «.  iS'« aupr,  [£*  iafaie  m^w 
&  MÎmmm  ntnan  ,  aUtStiirt.  J  Se  définie  de  fa 
la^Titude  ;  reprendre  fes forces  abatuës  delaffitude 
&  de  fatigue  ;  donner  quelque  retâche  ;  prendre 
qodquc  reiàche.  U  dit  av  propre  en  pariaiu 
Tome  I, 


DEL.  70  f 

dn  corps ,  &  an  figuré  quand  on  parle  dePeiprit. 
(Le  feu  délalTe.  Il  faut  délaflcr  l'erptit  qm  eft 
trop  tendu.  MM.  Mpopht.  Ne  fonger  qii*à  le 

dcLiffer  rcfprit.  Se  iUl..lTer  de  (es  fatigue;. 
Alex.îndre  c:nnt  A  F,ph<.le  ,  p-^yr  fc  délalTcr 
l'ciprit  ,  aitiit  Inuveiif  à  la  boutique  d'ApcUc  , 
qui  étoil  un  fameux  Peintre  de  fon  tcms. 
Du  Ry*r,  Si^pUm.  dt  Qatacc âme»  Lt.dt.S» 


AiÊmwHÊÊ  Mtfcr  .1  voir  d'iuires  pfoco. 

R^tùr.t ,  PUidmrt,  aH.      fi.  4.  ) 

Db'later  ,  (  De'latter  ,  )  V.  a.  [  Ttguims 
Jttrahtrt. ]  Oter  les  lates  de  defliis  un  toit.  (  Ufint 
déJater  ce  toit ,  &  le  relater  i  neuf.  ) 

OE'i.ATEUR,/ni.[ DtUuoT. ]  Terme  de 
P*Uis.  Acufatcur.  (  Le  Délateur  fut  pnni.  ) 

Ds*taTfON  ,/■/■[  DtUtio.  ]  OéaooÔBtion.' 
(  On  arrête ,  pour  les  crime»  de  léie«aajefié  » 
fur  une  fimple  délation.  ) 

D  e'  L  A  V  F  R  ,  V.  a.  [  Di.'uere.  ]  Terme  de 
Ttinturier ,  qui  fc  dit  des  couleurs  dans  Icfquelles 
on  a  trop  mis  dVau  ,  il  r'eft  guère  cn  ufage 
qu'au  participe.  (Ce  bleu  eft  trop  délavé.) 

De'lECTaBU,  *d/.  [JueunJut  ,  dtU'djiiotw» 
a^cnnu  ]  Ce  mot  vient  du  Latin,  &  fignific  ifui 
lîonr.c  du  pUift',  11  tll  ufiié  dans  des  difcours 
de  ficnce  »  êc  a  plus  de  cours  dans  le  bas  ftite 
que  dans  le  fnbUme.  (  U  7  a  trois  fortes  de  biens, 
rhonnête ,  le  déledablc  &  Puiile.  Le  venin  de 
l'afpic  caufc  une  démangcaifon  dcIcQable  ,  par 
le  moien  de  quoi  le  coeur  h.  les  cntr.iilles  fe 
dilatent  &  reçoivent  un  poifon,  contre  lequel 
il  tfj%  pluade  remède.  Thim,  du  Jim*,  dui. 

Ce  jtu  d'irln  r(l  rtcéloit, 
Sm  goAt  tA  diliOa^li , 
Et  fcad  «Ma  CMir  «MM«. 

Hat  ^11  st  dm  01111. 

.  Aili»pfbd'«M«lii(taIeuible, 
BnwMdNmjiiindWriW». 

DtltaâMt ,  eft  audi  fuMbnHf  dans  cette  phrafe 
futiU  ,  rtonmii»  d' U  iUaMt. 

D('LECTATiON,//rZMâttîe.1  Sentiment 
agréable ,  plaifir.  Ceuauflî  un  ternie  dé  7ilÂ>/o^> , 
ou  l'on  dit ,  que  la  grâce  produit  fon  cfet  I,  ns 
l'unie  par  une  diUSaiion  prévenante  ,  par  uue 
deUTI.ttion  viâorieufc. 

U  e'  L  E  C  T  E  R  ,  V.  <i.  [  Deltclart  ,  ob!c<larc.  ] 
Il  (ignifîe  donner  Ju  pljijîr. 

^'jf  Ces  mots  diUHièU ,  dittHaùon  8i  JéUcltr  , 
ont  été  condannez  par  le  P.  Bouhours  dans  fes 
Doutes ,  &  foùtenus  pr  Ménage  dans  le  fécond 
tome  de  fes  Obfervations ,  ch.  iSi.  L'Académio 
les  a  adopiea ,  6l  l'ufage  n'a  point  vonin  »*«■ 
deflaïfir. 

De*i.e'gatiOH,/I/  [Dtktatio.'l  Prononcez 
d(u^a:tnn.  Commiffion  donnée  à  quelque  Juge 
(  La  délégation  porte  exprelTéineiu  que  ,  &c.  ) 

Stli'  La  dcUçjunr,  a  t'tu  inventée  par  les 
Jurifconlultcs  pj.ir  l.i  I.i^iIi'l'  liu  commerce.  C'eft 
une  cfpccc  de  paiement  cjui  le  tait  fans  rien 
débourfer ,  Ae  l'on  dit  ordinairement ,  que  ^iii 
dèlègut ,  paU,  En  é&t ,  un  Débiteur ,  pour  s'aquiter 
envers  fon  créancier  ^  lui  délègue  «ne  foamm  ^ 
lui  ell  due  par  uo  tiess  »  «vee  pouvoir  d«  ta 
recevoir  ;  ce  qne  le  Créancier  accepte.  Voilà 
en  général ,  ce  que  Too  apelle  diti^ation.  Pour 
la  rendre  parfaite ,  il  faut  que  trots  perfonncs 
de  oonAatent  ;  c'ciUà-dit*,  ta 
V  V  V  V 


il 

I 
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Dcliuerr  dcléguant  ,  le  Créancier  ;\  qui  la 
rftV^'îJ .  t  iiic ,  &  le  Dcbiteur  qui  clî  délcgiic. 
XJneûmfk  JiUgjiionfaitecn  r.ibrcncc'Ju  Uébiteur 
déUgué ,  eft  imparfaite ,  &  ne  produit  aucun 
éfci  ,  iufqu'i  ce  que  le  Dcbiteur  délègue  ait 
accepte  la  Jiiégaiion  ,  ou  du  moios  jalqu'à  ce 
qa'cUe  lai  >it  été  figniliée  par  aâe  mtcatique  ; 
car  ^«A  le  conTenicineat  de  ce  Débiteur  iéligté , 
ca  la  coanoilèace  qu'il  a  de  la  dH^iàon,  ppk 
la  rend  paiftifet  9t  feraw  me  novadon  <e  un 
chai^gemeot  total  de  la  créance  ;  eaforte  que 
le  premier  Débiteur  eft  Iîbi5rc ,  &  celai  qui  eft 
iléic^uù,  devient  Dëbitetir  t\n  (  tl  incier  à  qui 
la  délégation  cft  faite.  Cette  iiD.jtion  produit 
une  extinftion  de  l'.i-ii.:c:ini,'  .  &  tormc  un 
nouvel  engagement  avec  le  Débiteur  dclcgué  ; 
&  cette  extinction  eftfi  parfaite,  que  le  dcléguant 
n'eft  tenu  d'aucune  rir.-intic  de  la  folvabilité  de 
celai  qu'il  a  dck'guc,  fuivant  la  Loi  3.  CoJ.  dt 
naval,  &  dt  itgjt.  &  le  fcniiraent  de  Loifeaa 
daot  fim  Trmilé  de  !j  gantant  dis  rtalU  ,  *cA^.  J. 

li  ce  ii'eft  lorfquf  le  Créaader  fi»  réièrve  b» 
afltorti  8;  fcs  hijjat.ques  contré  fon  premier 

Di^birL  iir.  Il  V  a  cette  difcrcncc  entre  la  celfion 
&  la  ii;Ugjiion  ,  qui  {jaroiffcnt  être  la  même 
chofe  ,  que  dans  le  cas  de  la  cefTion,  le  cédant 
demciirc  garant  de  revtncment  ;  &  dans  celui 
de  la  ••.      .•.'!>)•:  ,  le  I)eb:;.ur  qui  a  délégué,  cft 

cniicreiiicnt  décharge  ,  parce  que  fon  Ctéancier 
a  accepté  la  diU^atian ,  comme  étant  un  paiement 
qui  a  éteint  la  détc.  On  peut  encore  ajoCiteri 
que  !j  cellion  &  le  tranfport  peuvent  être  faits 
(ans  le  confentement  du  Dcbiteur  cédé  i  au  lien 
que  c'ell  ce  coofemeiNent  qin  rend  la  Mtbftâùm 
parialtet  for  («s «Mtes  dSjbjp"»'*'*  VoîealeBOl 

DcUgai. 

D  h  '  I  f'  G  A  T  O  I  R  F  ,  aJj.  m.  &■  f.  [  Rcfcriptmm 
Jummi  Pi.'riri/uis  quempiam  iti  ''crends  cum  lurif- 
di'!.^!:ic  prxp.iuns.  ]    C'eft  un    relent  ou  une 
commifiion  du  P.ipc  pour  commettre  des  Juges. 

D  l'  1,  f  0  V  t'  ,  f.  m.  [  DtligJtus.  ]  Uépuic. 
(  Les  Ordinaires  agiiTcnt  en  qualité  de  Déléguez 
du  Pape.  ) 

.Vous  connoiflbns  des  DHipiti  te  des 
Stil'JiUgiit:^.  Les  prémicrs  ioot,  i  proprement 
ftarler,  det  perfoones  coamifes  on  par  le  Pape, 

Eir  les  Evêquei ,  ou  par  les  Soovcran» ,  ou  par 
urs  Ji!  ■  s ,  pour  rendre  la  juftice  de  même  que 
ceux  ili  rcpréfenient ,  pourroicnt  la  rendre. 
Il  y  a  ,  il  leuré|;ard ,  des  réj'le-.  cl  1  i  r.-ilcs,  &  des 
réglci  particul:ércs.  Les  générales  inni ,  que  le 
Dili^-i  doit  d'abord  pro.unre  (on  tiirc  &  fon 
car,.ctcrc  ;  qu'il  doit  cvccufer  cxaftemcnt  fa 
commilûon  ;  que  régulièrement  le  DtUgué  ne 
peut  point  fubdéléguer  ,  pariiculiérement  quand 
il  s'agit  de  l'inftruâion  o^nne  afàire  ;  enfin ,  le 
DiUgu*  n'a  jamais  pins  de  pouvoir  que  celui 

r'i  aciéguc.  A  l'égard  des  Diiéguei  du  Pape  , 
finut  qu'ils  foient  EdéfiaftiqHec  ,  4c  mène 
«oafiitHei  en  dignité,  e«  <a  liire  de  Onooine 
d'une  Eglile  Cathédrale,  potwflouU le  foient 
éftâivement  ;  car  un  Chanoine  do  titre  odiftHum 
■epeul  pjint  être  délégué.  Ce  fcfoit  un  abus  ti 
le  Pape  iLlé^iîoit  des  Juges  d'un  autre  Diocele 
que  celui  rii  la  caufe  doit  cire  décidée,  fuivant 
le  Concor  !ai,  titre  10.  &  s'ils  etoicnt  étrangers  , 
comme  i;  a  clé  remarqué  par  M.  Févret  ,  ilans 
fon  Tr^in  di  l'abus,  liv.  4.  ch.  z.  lit.  g.  Quant 
aux  Dilipit^  des  Ordinaires  ,  ils  ne  peuvent 
point  eircreer  fei-r  Jurif  Jidion  hors  du  Diocefc  ; 
fie  lonq.ic  le  iJiocelc  s'étend  dans  plufieurs 
Parletacof,  t'£véqu«  eft  oUifi  d«  déUflwr  des 
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Ofîcicrs  dr.ns  le  Parlement  où  l'Evêque  ne  fait 
pas  ta  reûdencc.  Les  Deléguri  par  le  Roi,  ont 
une  autorité  fort  étendue  ;  6i  quoique  réguliè- 
rement la  dtUgaiioit  ceife  par  la  mort  dj  Cw'.ui 
qui  i'a  faite ,  la  dtligtàon  du  Roi  fublille  même 
après  l'a  atort ,  par  eene  rafi»  «pe  k  Rot  ne 
meurt  )amais  en  France  ;  ainfi  l«  pouvoir  dtt 
Jniendans  dans  nos  Provinces  ,  ne  fiiHt  poiat 
par  le  décès  du  Roi.  Enfin,  nooi  apâlow 
SiiUiUgiui ,  ceux  que  bs  iMMidant  lai— wi«nt 
dans  les  Villes  de  leur  difirift  poiv  y  fiÛK  letKt 
fondions  en  leur  abfence. 

Déh'gutr  ,  v.,1.  [Oe/fgart,itunJj'â  .pr^p.i-t  rri .  ] 
Députer,  commettre  une  pcrionr.c  p^ur quelque 
forte  de  chofe.  (  On  l'a  dcicguc  pour  cela  , 
déléguer  un  Juge  ,  c'cft  un  Juge  délégué  pour 
prendre  connoKTancc  de  quelque  alaire.  ) 

DcUgutr ,  figniAc  au£  <^gitf  fondt  pour 
le  psiifr.tnt  d'une  dht.  (  Dcl^ttOr  une  fomme  , 
déléguer  des  rentes ,  déléguer  ua  Fermier.  ) 

Da'LMTAea  »  £  a*.  (  Sakurra  ifiSio.  ]  Terme 
de  jMifiai.  La  dddn^  qù  âit  da  ieft  da 
vaîffean.  • 

De'lestcr  ,  V.  n.  Oter  le  left  d'an  vaifloa. 

Terme  de  Marine.  V'oici  Leji. 

Df.'LESTEL'R  ,  f.  T..  [  SuburniC!':. rrife?!ut^ 
Celui  qui  a  foin  du  déleAage  du  vaiilcau. 

Dt'tlBE'RANT,  De'LIBi'haNTI,  ajj. 

[  Inctilui  ,  duhius ,  aixeepi.  ]  Qui  cft  irrciolu  , 
qui  délibère  fans  celTe. 

De'libe'ratif,  De'li be'rativi,*^'. 
[  Deiiberativus.  ]  Qui  a  le  pouvoir  dc  délibétCT, 
qui  regarde  la  délibération ,  qui  regarde  ce  ^ 
peut  porfaaderoadii'mder.  (  Il  a  voix  dclibdramra 
aa  Châtre.  Le  genre  délibératif.  {  Dans  ce 
dernier  exemple ,  le  mot  iiSUrmifm  un  teiaie 

de  Rètoriqut. 

^f'ï  Ariftote  a  renfermé  fous  trois  genres 
difercns  ,  les  fujctsdont  un  Orateur  peut  traiter. 
Le  premier  ell  le  délibératif  ;  le  iccond  ,  le 
démonflrati:  ,  ô£  le  trolûtrne  ,  le  judiciaire. 
Le  délibératif ,  dit-il ,  a  pour  objet  de  perluadcr, 
on  de  ^Kfr11'*^^  ;  le  démonihatif  roule  fur 
les  loiian^cs  ou  le  bUme  ;  fie  le  judiciaire 
fur  l'aculation ,  ou  fur  la  défenfe.  Quintilien 
a  fuivi  cette  idée  dans  le  troUiéme  Livre  de 
fes  Infthndoos  de  rOratear.  U  convient  que 
fuivant  le  fentimeni  d'ilnfiew,  f  objet  da  geare 
délibératif  eft  de  pcrfuader  ou  de  dîffuader; 
en  i^rte  que  l'on  peut  encore  rspeller,  fujfoire ; 
ti  i.  a;ijuie  que  l'on  peut  deiibercr  nonieuicment 
fur  l'av-Tir,  ni.us  c:?eortf  fur  lepalTé;  il  donne 
pour  exeniiile,  la  ]>ai«  <le  Ni;m.ince,  qui  parut 
ii  honieufe  au  Sénat ,  (lu'il  reluù  r.on  Icuietncnt 
de  la  ratifier ,  mais  livra  aux  ennemis  HolVilius 
Mancinut  dc  Pofthumiut ,  qui  l'avoicnt  acceptée. 
PafTant  cnfuitc  aux  régies  que  l'on  y  doit  garder  , 
il  aptouve  un  cxorde  fuccini,  l'Orateur  n'étant 
point  obligé  de  ccchercber  la  faicnvciUaaoe  det 
Audttean,dansinit«an,  oè îl s^t d'cvamîawr 
les  raifons  qui  peuvent  déterminer  li  fim*  oa 
ne  pas  faire  une  chofe.  Une  longue  narration  lui 
parole  inutile:  i!  t  jut  pourt  int  r.iptirrcrd'aLordles 
circonliances  uui  peuvent  avoir  quelque  raport 
au  f.iit  par  lequt:  on  ôcl,l:eTe  ,  il  cette  rtjle 
étoir  auiretois  d'autant  plus  nécefi.iirc,  que  I  on 
tr.  itoit  publiquement  des  afaircs  de  l'Etat  ;  & 
c'ell  dans  cette  vtie  que  le  genre  délibératif 
a  été  inventé  :  aufTi  Quintilien  a  remarqué  que 
ta  plupart  det  Rbcteurs  Grecs  ,  fie  Ctceraa 
m£me,  n'ont  eu  pour  obfct  dans  les  Tiaiiet 
qu'ils  ont  fiuts  da  genre  délibécitif ,  qao 
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faOcnblée  du  Peuple,  où  il  s'af^KToit  de  la 
paix  oy  de  la  guerre,  de  ierer  det  tToup«!  &c 
delewcotreiicn.  Quant  au  geoie  demonilr^iif, 
Ariûote  ne  lui  atribue  que  la  loiungc  &  le 
bDme  :  mais  ces  bornes  paroiffent  trop  étroites 
,  i  Quintilien ,  qui  actife  Ariffote  6c  Théophrafle 
d'avoir  banni  le  i;vnre  de uiorii'r.mt  des  at.iircs 
publiqinjs  ,  &  'je  l'avoir  renferme  i!,ins  le  K»n  do 
p'airc  o\i  do  bluiner.  Les  Ronuint,  du  Quintilien, 
clonncnt  plus  d'étendue  i  ce  genre  ;  car  nout 
entendons  des  Orait'oni  Funèbres ,  dont  quelques- 
unes  font  même  ordonm^es  par  le  Sénat  ;  nous 
votons  reprocher  publiquement  des  témoins 

Cduitt  en  iugeflKat ,  fie  nous  entendons  auA 
rijullifications,  ob  îedénonflmifeftesnploîd 
de  part  tt  d*auirc  :  mais  il  ftut  convenir  que 
robfervattoa  de,  Quintilien  n'eû  pas  (uilc , 
puilque  dans  les  exemples  ou'il  raporte,  le  but 
cil  toirotirs  l.i  loiiangc  ou  le  blâme  :  en  cfct, 
les  ('i.iiiiM'.s  FiireUres  ont-el'es  d'autre  obfct 
qisc  U  Iui..;nf;c  d'un  dclunt  ?  Les  repr  ichci  que 
l'on  donne  aiiv  temLiii4,  ne  (ont  ;iutrc  chule 
qu'un  bl.ime  coniin'.iv.'!  ,  &  une  dénonciation 
autenti^ue  lic  L-urs  celauts  ou  de  leurs  crimes, 
afin  de  les  rendre  odieux ,  &  de  taire  rejeter 
leurs  dcpoûiiuns  :  enfin,  ta  deténle  d'un  témoin 
B'cA-elle  pas  dans  le  genre  ddmonâratif  ,  polqnn 
Ton  tâche  de  k  Elire  pnroitre  innoceat  }  U  ânt 
donc  s'en  tenir  au  feniimcnt  d'Ariftote ,  fie  dire , 
généralement  parlant ,  que  le  genre  démonâratif 
roule  entièrement  fur  l.i  Ki  t.inge  ou  fur  le  blâme. 
Le  genre  judiciaire  l'ubiille  cncote  ;  il  el\  même 
le  plus  ordinaire  ,  iS;  quou:'!  !!  n'ait  que  ces 
deux  objets,  demander  CSf  «'étendre,  il  n'en  cft 
pas  moins  étendu  :  ainii  l'Orateur  doit  éire 
uAruit  de  toutes  les  parties  de  l'oraifon,  c'cft- 
àdire,  de  Tezotiic,  c<  :.i  narration,  de  la  divifion, 
.delapropolîtion, de  la  preuve,de  la  confirmation, 
de  la  rifiaation  fie  de  la  perorailon  :  toutes  ces 
«^ofes  catrent  dans  le  genre  judiciaire,  <|ui 
■'eft-pina  en  ufage  que  dras  le  barreau. 

De' lise' RATION,//  [  DtlOtrali».  ] 
JtUbirdtum.  ]  Confultation  pour  favoir  fi  Ton 
fera,  ou  no  tera  pas.  (Mettre  une  cl;  iio  n 
delii'ération.  yi'i'.'.  Arr.Uv.  i.  ^h^p.  ^.  Tomber 
en  dciiberaiion.  /Ihl.  ) 

D<Ut'{rjtian  ,  lignifie  aulîî ,  r.-fo/mion,  £  La 
déh^..ratton  du  Confcil  ,  du  Parlement,  de 
rUnivcrliic ,  de  l'Académie ,  &c.  ) 

DÉLIBÉRÉ,  /  m.  Terme  de  PalM.  (On 
■  ordonne  un  déUberé.  Un  délihetd  Air  le 
regitre.  ) 

De'libebk*,  DE'uBcna'E,  /wt.  Ct/I 
miutivJiJttMfit,  c*eft4-dire,  conduë.arrtiëe. 

Déûétri  ,  mJ/.  lénifie  ,  hardi ,  rifùtu.  (  Avoir 
l'air  délibéré.  Marcher  d'un  air  délibéré,  ou 
d'un  pas  déli'aeré.  ) 

Di  jt'opos  ii<!:l^ré ,  adv.  y  Confii!:!)  ,  diJiij 
PBù'J ,  <  v  iù':.r:.;:,>.  ]  A  dclTein, 

DÉx.iC£KL.Mï.NT,ai^v.  Hardiment, réfolument. 
(  Marcher  délibérément  i  l'ennemi.  )  On  dit 
aufli,  martktr  iUti^rimtiu  à  t'tnatmi ,  pour  dire, 
mjreAtr  HPtC  iÙfiuKt ,  d'une  mattUrt  ftrmt,  (  Ce 

ieune  homme  marche  délibérément.  ] 

DiLItàRKIt,  ».  m.[Ddiitnint  tmifaltaft,] 
Mettre  en  délibération.  (  On  délibéra  fur  cette 
afiiire.  On  dcKbera  fi  on  a(Ségeroît  Vons  on 

Valcncicnncs.  Su-j^in ,  (Surr.  i.  partit,  Monficur 
Cuias  avait  délibéré,  au  cas  qu'il  mourût  fans 
ent'an^,  de  donner  fon  bien  à  Scaliger.  C^'-  tù/'j.J 
DJiii/er,  V.  a.  Prendre  une  rcfotuiîon  ,  fe 
ddtemiiner  à  une  .diofe.  (  On  •  délibaé 
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d'aïaquer  l'ennemi.  On  a  délibéré  de  punir  tel 
crime ,  de  6ire  telle  diofe.  > 

tjtDiB^rtr  mcAim/.  Ceftie  déterminer  fie 
le  Uen  réfoudre,  foit  au 'trot,  au  galop,  ou 
bien  il  quelque  air  ou  manège  relevé.  C  Vous 
ne  devrt  point  mettre  votre  cheval  à  caprioles  , 
que  vous  ne  l'aie/  Incn  dclibeié  au  m.mege  de 
guerre,  on  au  terre  ,i  terre.  Ne  faites  point 
lever  le  l'jv.mt  à  vi.'ie  cheval,  qu'il  ne  loit 
délibéré,  n'oliéitic  à  la  main  &  aux  aides  du 
talon ,  Se  qu'il  n'échape  de  viieffe ,  &  forme 
bien  fon  arrcl.  Dtilioanairt  des  Aits  dt  l'hemm* 
d'epic.  ) 

DiiihinrfwrU  n^nt.  Terme  de  PM».  Cet 
prendre  une  dcmére  réfohition  fur  PézaaMii 
des  pièces. 

De'iICAT,  Dt*tIC  ATE  ,  adj.  [  Dtlicatus  , 
fUfiins,  exfuijttut.  }  Qui  n'eft  pii  i  r  'ifier,  qui 
a  de  la  deiicatcffc.  (  II  eft  délicat  dans  Ion  boire 
Se  dans  Ion  manger.         Arr,  ) 

D^.'u  jt  ,  Jc-  ..:te,  adi.  i  SuttUis  ,  ftrtuis , 
e\i:ii  ,  ';7ii..,>.]  Il  ledit  des  corps  com|>ofei  de 
parties  menues  fie  di iiccs.  (  11  y  a  «liverfes  parties 
dans  le  corps,  qui  (ont  lort  oclicates.  La  toile 
d'araignée  eft  corapoiée  de  patttcs  fort  délicates» 
Peau  délicate.  ) 

Diluét  ,  MUam,  m^.  [/Wlit,  wOm, 
dtittMmt.  ]  il  fe  dit  des  chofes  fsilMes  te  filles, 
f  Le  Terre,  h  porcelaine,  le  talc,  Sec.  tout 
des  matières  fragiles  fie  délicates.  ) 

Dèlîijr,  iï<.u-jic.  ■  Mo!!:^,  unuis.  \  De  folble 
complemon,  qui  n'ell  ni  fort  n«  robuflc.  C  Son 
tempérament  efl  fort  dclicat.  Être  d'ilM  OOfll- 
plotion  tort  dciicatc.  ) 

Dd'itjr  ,  dcii^aie.  [  Delieatus.']  Doiiillet,  qui 
aime  fcs  aiks.  Il  cft  tout-Â-fait  délicat,  il  ne 
fauroit  fouif  ir  la  moindre  petite  incommodité.) 

*  Dci'ujt ,  diluait.  [  Subtilii  ,  anifàtfut , 
iaJufIrius.}  Fin,  fubtil, adrmt.  (Efprit  délicat, 
oreille  délicate,  raillerie  dclieate,  tenir  une 
conduite  délicate ,  travail  délicat.  )  On  dit  au  (Ti ,  »» 
fiiutau  V.  ji-,  ^  Le  Cortège  étoit  un  Peintre  tort 
délicat,  u  |  t.'apes  font  tonchci  délicutement. 
Il  avoit  une  j;r,.î,  \c  dtl:tatei7e  d'cvpreilnn.  j 

*  JJ.  ujl,  .ji/.'.afi  ,  ;  J)./f;  i,':s  ,  p:ruu  n'us, 
luituL!.  ]  thatoudiciix  ,  [)t)intillLiix  ,  qui  fe 
tache  pour  rien.  Le  mot  de  dclujc  le  dit  au(5 
des  chofes,  ou,  pour  le  bien  gouverner,  il  faut 
beaucoup  d'adrelle  fie  d'clpnt.  fil  eft  délicat 
U-delVus.  Je  ne  fuis  pas  fi  délicat,  Oicaïuici. 
jlf»/.  C'cft  une  alairc  fort  dclictW. 

Cefl  un  ciLiT.in  ir^vKhngacat, 
Que  iiVn!u',<ioi  Ire  Je  te  plaaiCJ 
Ln  Jiiiiaij  ùmt  ituliuLirrui, 

Z.J  fcritJir.e,  ) 

/^v.'i.-j.'.  .h:ic.iu.  \^E.\(juiJ>ius.'\  13c  bon  rjoùr. 
Viande  del.caie.  ) 

DfLiCATEMENT,  adv.  [  Dttieati  ,  molliter\ 
D'une  manière  qui  ne  foit  pas  rude ,  d'une  iài^oii 
douce.  (  Manier  une  choie  délicatement.  ) 

DilitaumtHt.  [  £bgaiitirt  fubtitittr.  ]  D*mw 
manière  nignone  ,  d'une  manière  agréable. 
(  TnTÛUer  délicatement.  M.  Mettre  délice 
tenem  en  eeurre.  K«vjt.  Quint.  I.  j.  ; 

*  Dilicattmtnt.  [  Indufirii  ,  aenii  ,  eoMimû.  ^ 
In  oiieufemeni.  (Ecrire délicaieatent,s'e]^riaMr 

de!<ca;cmeni.  ) 

DÉLICATER,  eft  aîîif,  Sc  fignifie ,  Irailtr 

avet  ttop  dt  motejpt.  (  Il  ne  faut  pas  trop  délicater 
lesenfiîns.) 

V  V  V  V  ij 
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Se  Jélkdtcr,  v.  r.  [  DtUeÙâ  vmUw,^ 
aucupan.  ]  Avoir  nn  grand  foin  dv  Ibt  t  \ 
d'une  msnicrc  qui  aille  iurouCS  i  I>  diticateffe. 
(  C'cft  un  homme  qui  fc  dclicate  fort.  ) 

D  k'  Ll  C  A  T  E  s  s  E  ,  /  /  \  EUganliéX  ,  moUitla  , 
fuiutitai  ,  foUicitudo  ,  avtrfus  ammus.  ]  Manière 
d'amour  &  de  tendrcffc  rafinëe  &  délicate. 
Bizarrerie  fcrupulcufc  &  rafinée.  (  J'ai  nne 
furieufe  délicatclTe  pour  tout  ce  que  je  porte. 
Mol.  Je  ne  vois  rien  de  11  ridicule,  que  cette 
délicatefTc  d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvaife 
part.  Mot.  La  délicatèilie  eft  trop  grande  de  ne 
pouvoir  foufrir  <|ue  det  geat  triex.  MoL 

Ditiuittg*.  [SMliut,  ùiAfiim.}  Sufatilili , 
•drdTed'elprtt^toursd'erprkfiot.  (D'Abiancourt 
avoit  une  grande  délicatclTe  d'efprit.  ) 

•  Dèlicartift.  [  Gptris  clegaatia ,  tx^lftttm 
anifietum.  ]  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  un  Art 
ou  une  ftence.  ^Savoir  toutes  les  di:licaicfres 
d'une  langue.  ) 

Délice,  / OT.  [  Voluptai.  ]  On  met  ce  mot 
quelquefois  au  fingi^er,  &  alors  on  le  fait 
fluafculin.  (  C'cft  un  grand  délice  de  boire  frais. 
^c^.  Franf.  [ 

DUuUtJ.f.  L/><&Mt.]  Plaifir.  (Goûter  les 
d«iees  dt  f&t,  AU.  Ma.  L  3.  c  i.  ' 


fiiiet 


Eh  MMM  Ibnmt,  Nanm  a  lin  cifncii; 

Oîvfr»  penchiiu  en  noui  cl'c  fj^t  obrerrer  : 
Les  vins  i  ï'rjpoItT  ircuvcm  truif  iHiicis; 
Moi,  i'ca  trouve  i  me  coatierva. 

DÉLICIEUSEMENT,    aJv.    [  Dtlicaà , 

moUiitr.  ]  Avec  délices.  (  Vivre  délicieufement , 
manger  délicieufement.  ) 

De'LICIIVX,     De'lICIEUSI,  fli/y. 

r  Gratas tjfOUidHitfiutris.']  Qui  aime  les  plaifirs, 
M»délices.  i^piaUe  a»  goût.  (  C'eû  ua  homme 
ddlicîaM,  VM  iXààeaaiy  nncer  dâidnK. ) 

Dk'&ICOTER,  v.n.  [Cqi^lnUiMMWC.  ] 
Terme  de  ÈiMnip ,  qui  fe  dit  dVu  ch 
A  défaire  fan  licM  »  «  à  qnitt  &n  1 

lou^orge. 

Dt'Lit',  De'lie'e,  adj.  [Soliuui.^  Qol 
n'eft  plus  lie.  (  Botte  de  foin  déliée.  ) 

Diiii  t  dciUe.  \Tenuis,  fuitiUs  t  grac.iti.~\Trt\' 

menu.  (  Un  61  trcs-dclié,  cheveux  fins  &. déliez.) 

*  Dilit ,  diliiê.  [  SubiiRs ,  aeutut.  ]  Fin  ,  iwbtil , 
Délicat.  (  Voiture  «voit  l'efprit  délié.) 

Lt  dilUdt  imfbmt.  Terme  de  MMtr*  à  iain. 
Efet  du  mouvement  délié  de  h  dIimn.  Tcait 
délié  de  la  plmne. 

Ds'iiKK,  v.«»rMMM«  fi^Unn,]  Canot 
8e  les  fttivans  font  de  trois  fflabct.  PironoBeez , 
dc-U'i.  Défaire  le  lien  ou  noeud  qui  Ile  ,  &  qui 
arrête  quelque  chofe.  Dclier  un  fagot,  une  botte 
de  foin,  une  botte  de  pjillc.  Voici  le  jour  qui 
roo^tt  mon  ûlence ,  &  qui  délie  ma  langue. 
AU,  Trmà.  it  tOraifonJeCicironpour MarcelUii-  ) 

Diiur,  V.  *.  [/{(wmnt.  ]  Se  dit  des  choies 
fpiritueUes.  (  Le*  Frêvw  «M  la  pouvoir  de  lier 
ou  de  délier.  ) 

D  e'  L 1  E  S.  Fêtes  en  l'ho  nacur  d'Apollon , 
Amoarné  JMiuoaOtSiu,  de  la  Ville  de  Deios , 
oh  oa  le  Sut  mdnre. 

f  Db'lini'atiom,//  {Dilinuui».^  Mot 
tire  da  Latin.  Répréfentatîon  de  quelque  chofe 
fur  le  papier.  (Faire  la  dt^lincation  d'un  plan.) 

De  LINQOANT  ,/'.  m.  [  .\o:.ii ,  deiiat  nus.  ] 

Terme  de  Palais.  Ce  mot  eft  tiré  du  Laiin.  Il 
lignifie ,  (tltti  qui  '  commit  quelque  fautt.  Piuùr 

Uté^^fÊvu^  c'cfràiidke»  les  cevpahlek 
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DkLIHQUBK,  y.  ».  [  DiÛnqutn,  Pucûn.y 

CooMaeitveqiwlmefiiute.  (  Celui  oui  adélinqne 
8e  prénriqué  «aiM  fit  aMt|e  ooit  en  «ra 

interdit.  ) 

D  f'  1. 1  R  E ,  /  m.  [  DtUrium  ,  infinia.  ]  Ce 
mot  fe  dit  parmi  les  Médecins.  C'eil  une  aliénation  • 
d'efprit  caulce  parla  violence  de  qaclcjuc  ficvre. 
(  Etre  en  délire.  )  Ce  mot  vient  du  Latin 
dtUrart.  Rcvcr,  eatravaguer.  [Quafi  de  lira  ftm, 
rtdo  rationis  rtctdtrt.  ]  S'écarter  du  fiiloo  OU 
du  droit  chemin  de  la  raifon. 

Ht^i-lT  f  f.  m.  \Dtti3am  ,  culpn  , p*€têam  f 
crimtn.  ]  Ce  mot  en  plut  du  Palais ,  que  do  betn 
langage.  On  s'en  fert  dam  le  ftile  ftaple  de 
comique;  il  fignifie,/inMit, cmm.  ( Délit oeeMmia,' 
délit  privilégié.  La  Jufticeaproporttoaoéhpeiiie 
au  délit,  ^il.  Luc.  ) 

On  aji.i'c,  'c  corps  du  JiHr ,  l'avion  afine 
du  crime  qui  a  étL'  commis,  comme  un  meuRKw 
On  le  dit  par  opofilion  aux  cicOttteiim.  (Le 
corps  du  délit  eft  confiant.) 

t  è  Les  Clercs  commettent  des  dilitt  pin» 
graves  les  uns  que  les  autres.  Les  fautes  légères 
font  apellées  ,  dtliit  communs  ,  que  les  Juges 
Eciéûajfli<pcs  puniflent  par  des  peines  canaoî» 
ques,  qw  fe  réduiTcatiuMCOiiiettMdeàmo 
aénitaoce  plot  ou  oKHiitttféfe,  félon  h  qualité 
on  dUBt.  Mais  quand  if  êÉ  aflex  grave,  pour 
mériter  une  peine  afliâive ,  c'eft  au  luge  laïque 
à  en  cotmoître  ;  ainfi  on  di  (lingue  les  délits  des 
Clercs  en  communs,  ou  privilégiez.  Je  ne  fais 
fi  ce  terme ,  pnvilégii,  eft  bien  jufte,  puifque 
ce  n'eft  point  par  un  privilège  que  nos  Rois  ont 
un  droit  te  un  pouvoir  fiu-  les  perfonnes  dea 
Ecléfiafiiques ,  mais  par  un  droit  naturd^  dB 
tel  qu'ils  l'ont  fur  les  perfonnes  de  leurs  aunea 
fujets.  Dans  les  Ordoaainces  des  Eaux  de  Foidt^' 
délits ,  ahu  ,  mtlvtrfiuioits ,  foot  fioonimes,  dff 
fignifient  en  général ,  toutujortts  i*  dommagtt fiàtt 
aux  Eaux  &  FoHiS. 

En  finfrant-dilit,  \ln  maniftjto  fciltn  deprf 
henJ:.'  Cela  le  dit  en  terme  de /^j/j/j ,  &en  riant.' 
//  a  eu  turpns  cn  f/u^r,int-Jé!it;  c'cft-i-dire  ,  dans 

le  tfms  qu'il  eommettoii  le  crime.  Sur  le  fait. 

D  e'  L I T  E  R  ,  V  .  tf.  [  Lapidem  contrario  ia  fiât 
cûllocart.  ]  Terme  de  Maçon.  Pofer  une  pierre 
dans  un  biirimcnc  en  un  fens  contraire  i  celui 
qu*elle  avoit  dans  la  carrière ,  dans  fon  lit 
aatnitL  (line  faut  point  déliter  les  pierres.  ) 

Ds'LITBSCSNCK,  /.  f.   l  Dtlitefitniia.} 

Terne  de  MUieim,  Mm  fobic  de  llnimeur 
inotbîfiqne,  de  dehors  en  dedans,  qui  hit 

difparoître  tout  d'un  coup  tue  tumeur.  Ce  mot 
vient  du  Latin ,  JtUitfitn.  Se  cacher ,  difparoître. 
Voiez  U  cours  dt  Chinirp»  th  M.  Cèt-dfKiùtn , 

tom.  i.  pag.  ziS. 

D  e'  LI  V  H  A  N  C.  K  ,  y:  /:  [  Trudiim  ,  Lihrallo  , 

reJtmptiû.]  C'eû  l'aâion  par  laquelle  on  met 
en  hlKrié  ,  61  tire  de  fervitude.  Excmtion  dc 
peine ,  de  mal  ou  dc  travail.  (  La  dclivnMe 
du  peuple  de  Dieu  eft  fâmeufe  dans  l'HiUoiio 
Sainte.  Devoir  fa  délivrance  à  ouelcnn.  fVg, 
letirt  34.  La  délivrance,  de  laTefte  SÀmc. 
Demander  la  délivranee  des  maux.  Ma^imxp 
Homtl.  14.  •  ' 

Dtlivranct ,  f.  f.  [  Traditio.  1  Aftion  par 
laquelle  on  met  des  meubles  ou  quelques  legs 
fniTL'  les  m.iitiî,  d'une  pcrfonne.  (Il  ne  veut  pa$ 
taire  la  délivrance  des  titres  de  cette  terre.) 

<j*  Délivrance  ,  en  termes  de  Monoit ,  t^ttt 
la  permilEon  qui  eft  acordée  par  les  Ji«e>-Gafdcs 
au»  Maines  dn  Momiat ,  d'espeftr  dans  le 


Digitized  by  Google 


DEL. 


public  les  efpéccs  d'or  Se  d'argenr ,  ou  de  billon , 
qui  ont  été  nouvellement  tajr)[{utLS ,  6c  d'en 
paier  ceux  qui  ont  aipori*  les  matières,  après 
qu«  les  infiawj  J^g^s^anle*  oat  recoonu  que  les 
cfpiécm  étoieot  coafbrnws  à  rOrdonnance.  Voies 
Û,  pâg.  I4y.  fi"  B»ifard ,  pag.  96.  gy. 


U  de  Sagt-jtmm.  (7«ftl'affiii«>-fiùx.  Oa  l'a|MlU 

4^n  à  caufe  que  la  feaune  n'eft  point  cMiére- 
nent  délivrée  de  fa  groflieffe  que  Parriére- 

fiaix  lie  (oit  (orti.  Voier  ArrUrt-faix .  Ce  tniit 
fe  dit  aulTi  des  bcics  ,  &  particulicrutnent  des 
vaches. 

D  É  L I  V  B  F  R  ,  V.  a.  r  TraJert.  ]  Livrer ,  donner. 
(Délivrer  de  la  marchandilc.  Délivrer  cinq  cens 
talens  pour  les  nécefiitez  de  la  guerre,  yaugel. 
Quiat.  L  3.) 

DiUvftr^  \  Liknm  ,  nMmtre.  ]  Eseoiter  , 
dl^nflcr;  tuemt  ca  liberté.  (  Je  l'ai  dtlivré 
fm  fâcheux  qui  k  touncaioît  lort.  Dâivscr 
xm  captif.  ) 

Diiivrtr ,  V.  a.  [  Aitff*  pàTtuntnti.  ]  Terme 
SAeoHcheur  &  de  Sagt-ftmmt.  C'eft  acoucher 
une  femme.  (  Dvlivrtr  \ine  aco«eil4tt  délivnr 
hcnrculement  une  ùniriie.  ) 

Diitvrtr  ,  fe  dit  aulFi  des  ouvrages  qru'on 
donne  à  un  Entrepreneur ,  à  un  ouvrier  ;  tk  des 
ouvrages  qu'un  Entrepreneur  doit  rendre  parfaits 
.  9c  achevez  dans  ua  lems  marqué.  (  On  a  délivré 
ces  ouvrage*  aux  Entrepreneurs.  Les  ouviien 
mu  délivté  tout  «•  qu'ils  avoient  promis.) 

StdtHmr»  9.  »,  tPmn,  «mm'.]  Acoucher. 
(Ccm  fiMMw  t'cA  dâinéc.  ) 

Le  verte  iUivrpr  a  denz  %mficatîoni. 
Quelquefois  il  veut  dire  ,  mttnt  qutlijue  chofc 
tnirt  Ifs  mains  d'unt  ptrjrinnt  ,  comme  tJt/urtr 
dt  ij  mjnh.indlfe:  mais  il  flgni  fie  fou  vent  jfr.tnchir, 
mtitrc  en  iihiru  :  ainfî  on  dit  dciiyrtr  un prijonnur i 
&  dans  la  prc.Tiicrc  fsgnifîcation ,  il  n'a  jamais 
qu'un  feul  régime:  cniortc  que  l'on  dit,  Ji  lui 
ii  dilivri  to*U  U  marchauJife  ;  ov,  U  m'a  dilivri 
«M  fnffi  Jômm*  ;  &  l'on  ne  dit  point,  J'm  uuu 
fkStui  pmt  tkuur  U  lihni  tTun  ml  fr^imiir, 
fw  II  Jagi  m  rm  délivré. 

t  DiLlTRIVR  ,  /  n.  [  Liitrator.}  Ct  mOt 
vent  dire ,  ttlui  ^ui  dêlivn ,  mais  il  n'eft  en  uface 
que  dans  le  burlefque  (  Le  Délivreur  d'Anibroméoe 
vit  moins  de  monts  6c  moins  de  vainc.  Miairt>) 
En  fa  place ,  on  dit ,  Lihèrattur. 

Ditivrtur  ,  f.  m.  [  Dijlribuior.  ]  On  apcllc  , 
Détivrturs  chez  le  Roi ,  ceux  qui  dans  k-s  oficcs 
diftribucnt  le  pain ,  le  vin  &  les  autrL-s  provifions 
néoelLures  pour  l'ufage  de  la  maifon  Si  des 
tableff 

DiLOGEMENT,/»!.  ( J%r«a0,  MfmnMS 

moùo.  ]  Changement  de  logii  ;  qnand  iffe  dït 
de*  foUets ,  u  lipiifie  encore  Htmmptmtnt. 

*  Dli^GIB  ,  V.  «.  ^  a.  \D*tid*tt ,  difeedtrt.  ] 

Ce  mot  fe  dit  auffi  de  l'ame ,  8e  fignifie  fortir 
du  torpt.  (  Il  y  a  des  Païens  qui  croîcnt  qu'après 
la  mort  d'un  homme ,  fon  amc  ne  fait  que  déloger 

d'un  corps  à  un  autre.  Hifi.  des  Bramtncs.  ) 

Déloger  ,  r.  n.  \  L^/:rj  rnnyere,  difcedere,  migrare.'^ 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  troupes  qui  fortcnt 
d'un  lieu  où  elles  ont  cic  quelque  tems.  Sortir 
&  qniter  un  lieu  pour  alcr  à  un  autre.  (  Le 
Régiment  eû  délogé  i  la  petite  pointe  dit  jOHT. 
AU.  La  compagnie  délogea  hier.  ) 

f  Déloge'.  [  Domo  migrar*  ,  ttdtn,  d^tUtn» 
fugarc.  ]  Quitcr  le  logis  ,  fortir  du  logis. 

(  Mm  f«n  ,  fi  niMa  jui  rem  fait  dtionrf 
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DUogtr  fans  tromptttt  ,  [  S  lentlo  ,  incité.  ] 
La  Fontaine,  Fahhs ,  l.  .J.  c'crt  .i-dire  ,  fortir 
d'un  lieu  fans  bruit ,  doucement  fie  en  le  cachant. 

DêÊfInm  mm  fim  imiftm. 

Lu  FantAiia,^ 


Ce  mot  fc  dit  auiTi  au  fij^uré  : 

(. . . .  Elle  fcm  chimie  jour 
/MtMtr  le*  n>  k  l'anuMr. 

.  U 


Déloger,  en  terme  de  Guerre  ,  fipnifie  chafftr  , 
faire  ijuiier  un  pojle.  (  On  a  dclogc  ,  ou  on  délogea 
l'ennemi  de  fon  porte.  ) 

De'loial,  De'loiale  ,  (De'loyal,)  adj. 
[  Ptifidus ,  injtdus  ,  infidctis.  ]  Infidèle ,  méchant  , 
traître.  Le  mot  de  diUùid  fe  dit  »  nais  il  n'eft 
pas  fi  «ité  qpe  cebi  tfUfiil^ 

(Ce  Mfitf""  Laiil  pans  n  rfr  Use  HUUU 


Va  Mi  dMrfpsM  inirir  (M  < 

DE'l.OÏALEMF.NT,(Dr.'LOYALEMENT  ,)  advi 

[  Perfidi  ,  pe'fidiosi.  ]  D'une  manière  déloiale. 

De'loiaute,  (  D  e'l  o  y  a  ut  e',) 
[  PtrfidiMf  iafidtUias. }  Ce  mot  fienifie  ^àiiUti, 
mais  il  n'eft  pas  fi  nfité  ^n^id&ti.  (Ccft  vu» 

indigne  déloiauté. 

El  U  dèloUuté  va  patoUre  trop  noiit , 

"  r  q|Bll     ik  fc  fiHcas  fiTM  vaat 


Di*LOT,/n.  [^mwAïf  ceeMMis.]  Te 
de  Mêrim,  Anneau  de  ter  concave  ,  qêiV»  nM 
dawune  bonde  de  corde,  pcor  TempÉcher  de 

fe  couper  par  celle  que  Ton  y  fait  entrer. 

Deltoïde,  adJ.  Terme  de  Mideànc ,  qui 
fe  dit  d'un  mufclc  ,  qui  f.iit  rr.o'îvnir  le  bras 
en  haut,  ainfi  nriramé,  parce  qu'il  rclTcmble  à 
un  delti.  A.  On  Tap-lle  audi  epomi.i  ou  humerai. 

Deltoton  ,  /  m.  Oo  apclle  ainli  une 
cooftellation  ftptenitionale  ,  qui  icflSnUe  1  m 

triangle. 

Dt'LVGK,/.m.  {JXhirimm,  tluvUt,  iùnio.1 
Le  débordement  dâ  eaux  ,  qoi ,  du  tems  de 
Noé ,  inondèrent ,  par  la  panniwon  de  Dieu  , 
to«e  la  teire ,  &  fuboMiierent  tout ,  &  la  rdfeiVe 
de  ce  qui  entra  dans  Itedie.  (  Le  dânge  inonda 
toute  la  terre.  ) 

•  Délugt,  fin.[  Inundûtio ,  tluviu.  ]  Ce  mot,' 
au  figuré ,  eil  noble  &  beau.  C'eft  un  grand 
nombre  ,  une  grande  quantité.  (  Un  Ac\\s%c 
d'ennemis  fe  rL[i:<iulit  par  tout  le  pui.  C'étoit 
de-là  qu'étoient  venus  tout  ces  déluges  d'années 
qni  avoieni  inondé  la  Grèce,  yaug.  QmM.   3.  ) 

De'luter  ,  V.  d.  [  K«j  cAvawui  IwwMne 
deiinere.J  Terme  de  Chimit.  Oterle  Im.  {Odhiiar. 
im  vaideau.  )  Voïex  Lut* 

DB^QXAToni,/  fls.InftnuMiitaasnachiaB 
pour  la  luxation  de*  M ,  inventée  par  M.  l^tlitp 
Chirturgien  ,  de  l'Acadéiilie  Roîale  des  Siencc*, 
&c.  Ce  Déluxa/oire  n'a  que  quatre  pici  huit 
pouces  de  longueur  lorfau'il  eft  monté,  fur  iroie 
pouces  trois  lignes  de  tugs  »  flc  nu  poace  te 
lignes  d'épaiflieur. 

D  É  M. 

Db'naioi»*  Amaigrir,  v.«.  [7«aun!.] 
Terme  de  Charpentitr.  Rendre  plus  aigiu 
(Démriiiiran  angle.  Oémaigrir  l'arréie  d'une 
fiécvdebcii.) 
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D e' M  AIGRISSE M£NT,/ m.  [  Ttniuùo.  ] 
Ceil  le  cdié  d'nm  piene  »  on  d'une  pUce  dé 
boit  démaijjri. 

De'mailloter,  (De'maillotter  ,)  V.  a, 
[  Inftntulum  faffiis  tvoivm.  ]  Ce  mot  fe  dît  en 

CrïâotdWiiniauiiinUot.  Dëveloper  &  défaire 
I  laiwes  «pu  «iTdopeat  l'enfimt.  (  Ddnnilloter . 
un  «nnnt.  ) 

O  F.  M  A  1  s  ,  adv.  [  Cras  ,  dit  irajlino.  ]  Le  \c>\\r 
d'nprès  celui  où  l'on  cft.  (  Il  fc  marie  demain. 

Mù  hier  il  cn'abordc ,  en  me  icrnni  la  main , 


CtDUcnMidMi 
Ftamrjlavei 


TtotiM& Tot)Mndiailkiiiiai, 
de  le  fMMir  iisMla?  ' 

CtmcîMr,  MSiafllf.) 


ÂfAfitmàn  ,  aJv.  [Ptnndit , ptnnJino éit."] 
Dans  deux  iours.  (  Il  fera  ici  après-demain.  ) 

De'maNCHFR,  v.fl.  [  Manuhrium  dtlrahtrt.'\ 
Oter  If  m.irxIiL'.  (  Dtmanchcr  un  couteillf  nne 
COr!;nc-c  ,  une  hache,  unu  Icrpc,  &c.  ) 

Se  J.mjn^lur  ,  lignifie  quelquefois  eUr  mut. 
(  Celle  ataire  ic  dénunchc.  Ce  parti  le  démanche 
ou  commence  i  fe  ruiner  y  à  le  démàre,  1  le 
divifcr.  ) 

*  St  dimanchtr ,  fe  dit  aufli  d'un  homme  qui 
n*cft  pat  ferme  dans  fa  démardie  ,  dans  fa 
contenance.  (  U  eft  tout  démandié.  )  On  ne  ^en 
iertgjtére  qne  dans  le  flile  familier. 

Demande, /yi  [  Intcrro^ario  ,  qiiaflio  , 
f<ojlttUl:n  t  pilil:o  ,  l'iijiuUtum.  '  Qiicftion.  P.irolcs 
\iont  on  le  fort  pour  dem.inf1cr  quelque  choie, 
&i  p  Hir  obtenir  quelque  grâce  de  la  pcifonne 
Cju'cin  prie.  (  La  dcm.in('.c  eft  railonn.ib'c.  On 
lin  a  accrJe  (a  cScm.irdc.   Dcmaniic  incivile  , 
impcriincntc.  Un  content  à  votre  demande.) 
f  J  jcte  dtmmdt  print  i»  n(pM^  Proverbe, 
Demander,  V.  d.  [  Qucertn  ,  quceritare , 
inltrrogiir€  ,  pofiulart  ,  ptttn  ,  txigtre  ,  pofitrc  , 
Jci/tieari ,  ftnoiUûri  ,  Jlagitar€.  ]  Faire  demande 
de  quelque  chofe.  Ç  Demander  une  grâce  au 
Roi ,  demander  an  bénéfice  ,  demander  nne  fille 
en  mariage.  ) 

Z>.*rjj;n,/fr  ,  lîgnilîc  quelquefois  J^jlnr  ,  .ivcir 
foin.  (  Les  nfaires  ,  les  emplois  p  jbhcs  demandent 
line  grande  aplicatlon.  L'ctutc  ,  pour  y  rilulTir , 
demande  de  r.iiTidiiilc  ,  de  l'aplication  ,  Sic. 
La  guerre  demande  du  génie  &  du  courage.  ) 

Demander  fon  pmn  ;  c'eft  mendier  ,  demander 
Taumônc. 

Demandeur, Paitort  aSoi.  ]  Terme 
de  PûIms.  Celui  qui  demande  à  un  auire  quelque 
chofc  en  Juflice ,  fondé  fur  quelque  écrîc  ou 

3uclquc  autre  chofe  capble  d'antorifer  fe 
emandc.  (Être  pour  le  Dcm.in<3cur.  ) 
D  f  M  A  N  n  r  n  I.  >.  s  F  ,  /;  /  [  Fairix  ,  j:7f ;.r.  ] 
Terme  de  /'jL-m.  (.  l.Il-  qÉii  deoi,;nde  qt'clnuc 
choie  en  Jullice  à  unau'ri.-.  f  .  le  clt  Deniandercfle 
en  requête,  /'j/'t ,  Pla.  J.  6'  'i 

Df.'.MANcr  AISON  ,  y;  /  [  f  ruririis  ,  prurigc.  ] 
Sentiineni  inquiet  (Se  la  peau  ,  caulc  par  une 
humeur  ilcrc  &  faléc  qui  ofcnfc  la  pean  fans 
î'ukércr  ,  ni  rélever.  (J'ai  par-tout  le  corpa 
des  détrangeatfoni  qui  me  font  peine.  ) 

*  Dimanguî/ô/i,  [  Immotltraium  fiu&m  « 
immodertu  tupiJo,'\  Envie ,  défir.  (  Vous  aviez 
ure  démangcaifon  fi  étrange  depuis  les  piez 
jttfqucs  k  la  ilie ,  qu'elle  ne  vous  laiffoit  lo.iir 

ir  une 

wnenfe  déinan^caifon  d'écrire.  Jld^) 
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DÉMANGER.  [  Pritriri.  ]  Ce  Vf  rbc  eft  neutre 
ta  réciproque.  Avoir  quelque  démangeaifon  à  la 
peau.  I  L'épaule  me  démange .  Le  bras  me  démange.) 

\  •  Demangtr.  Ce  verbe  fe  dit  au  figuré , 
mais  il  n'a  lieu  que  dans  la  converfaiion  ,  le 
HilelimpledelebHrlâfque.  Il  ^1gflifieM/^rr4/*«mic 
ét  fàn  t  £iaùt  mt  dm  fjulâut  choft.  (  Les 
mains  commencent  fort  i  lui  démanger.  ) 

Grattr  qudciin  où  il  lui  dt mange  ;  C'cft  le  prendre 
par  l'on  foibic,  entrer  dans  fcs  fcntimens  ,  dans 
fcs  vues  ,  dire  ou  faire  ce  qui  lui  eft  agréable. 

Di-'mantelement,/  m,  [  Manium 
dtmoii.'io ,  mtmmmtittfit.]  L'iAion  de  démanteler. 

Pomn. 

•  De*  m  a- n  t  F  l  e  r  ,  1 .  a.  [Mania  dirutn , 
dis/ittre ,  dtmoitrt.  ]  Abaire  les  murailles  d'un* 
Ville  ou  d'une  ForfcrcnTe.  (  Lonis  XIII.  ft 
démanteler  la  Rochelle.) 

Dt'KAMTiBVUR.  Viewmot,  qui  ligmfioit; 
rwqm  U  mmcMn,  Dans  le  llile  populaire ,  il  fe 
dit  d'une  chofe  gStée  ou  rompue,  f  Cette  voiture , 
cette  tîialfe  eft  de miintibuléc.  )  On  dit  dans  le 
même  Icnb ,  d^rtiAniù  ;  p;>ur  lignifier,  Jcmontè , 
hnji-  ,  rnmpu. 

])  f.'  M  A  n  r  II  F  ,  /:  /  [  Ir.ctfjui  ,  ingrtffhs.'] 
Pas.  '  A  voir  I  j  u^:r  ir:he  grave.  La  démarche  d'an 
goûteux  n'el)  pas  terme.  Uncdémarchcéféminée.) 

*  Dimarckt.  [  .Aciio ,  tigendi  raiio,  )  Ce  mot  * 
au  figuré  ,  fignifie  Ai  manière  Jt  <ondmnJis«X»M$, 
r  Une  faufle  démarche.  Ce  n'eû  pas  i  mm  à 
fure  lesftémiérea  démarche».  L»  Cwnn  dt  Bnff!.') 
C«  mot  cil  très-néceffaire  ,  te  l'ufagc  s'en 
prcfcnte  fouvent  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
Dimankt  ,  au  propre  ,  fignifie  la  manière  de 
marther  :  Ctt  homme  a  unt  dimrcht  aftêlce  ,  OU 
atj'ce  &■  nohlc  ;  &  il  n'a  pnint  de  fingulier.  Dans 
le  figure,  il  a  un  pliirlel  &  un  linguiier  ;  on  dit , 
Cet  homme  n'a  point  fait  de  faujfe  Jimarcht ,  ou  , 
//  a  fait  plujiiu.'s  t""fii  dimmkes.  U  a  fait  toutes 

Jones  de  dimarcket  pour  y  rittfftr.  Diaurckt  Ac 
foùmijfwn ,  font  quelquefois  iinonimes.  Fmm 
cette  diautrtht  pour  miriur  votrt  fafdM. 

De'MARIR,  y.  fl.  \AitAamÈÊliin.  \  Terme 
de  Mtr,  Partie  de  l'endrok  de  k  mer  oh  l'on 
étoit  ancré.  (  La  ffotc  démara  de  bon  matin.  Ahl.  ) 

D:inarer.  [  Mu  tare  locum  ,  dectdere  dt  loco.  ] 
Ce  mot  lignifie  auffi  changer  de  place  ;  mais  ce 
terme  ell  bas  en  ce  lens. 

Dâ'.MARIFR  ,  V.  n.  I  Mjrrimonrtm  ,  cori/ugiurn 
foUtre.  j  Diliuiidrc  le  ni.-.n;i^c.  (  Demarier 
quelcun.  Combien  de  maris  qui  voudroientétie 
démariez. } 

De'marqvfr,  v.m.  [Nottmdtmmtii^wt.'l 
Oter  la  marque.  (  Démarquer  une  ^ne. } 
C'eft  un  terme  de  Jeu  dt  Paumt, 

{  G  eit  l'ill-.ifirc  de  Marci , 
Qur  le  plu^  ni.in.!      Ivn  maflpa 
Foi  r  lo  Hrcla;  Ji;  loa  tp,IJc, 
Malt  b  Mon  qui  le  reni*n|Mr 
El  qui  le  i^lait  à  la  lurpiift  , 
Tout  aulli-lùt  le  Jcmjr,jiia.  ) 

Dîinar.ptr.  [  Equi  dtntu  aut  tuattm  non figaan  i 
inditare.  !  Ce  mot  feditdcadwvmx,  lorfqu'on 
ne  connoit  plus  par  aucune  man|ue  l'âge  qu'ils 
ont.  (Cheval  qui  démarque;  ce  cheval  m  jeune, 
il  ne  démarque  pas  encore.  ) 

De'masqukr,  V.  m.[PtTfon*m  ^iraim.'l 
Oter  le  mafqne.  (  Démaftpier  quelcun. 


Quel  fifaifir  pour  moi,  ^Be  |eie. 
De  dmaf^iBer  dn  fcéleraB , 
A  qyi  le  viai  mtriu  cfl  nus  Its  jeuti  mrâ. 


^pigitized  by  Google 
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*  Dtmafyutr ,  v.  a.  [  Lanmm  dtitmhêft,  ]  C* 

mot  au  figuré  ,  fignifîe  ,  fairt  eonaùùtt  Ut  victs 
4' unt  pti  forint  qui  its  cichoil  fiar  i!/merij7t.  (Le» 
Ecriv^ii;-.  ûîiri^ii.-î  dJm.iiqucnt  les  hipocritcs.) 

Si-  J,.'n,!fljuer ,  i.^.  [  Cl  Jc:;gcre.  ]  (  Oïl  leï 
oLlieca  le  le  dcm.*qucr,) 

D  É  M  A  T  f  a  ,       a.  (  Malo  n^rtm  sxarmare.  ] 
Terme  de  Me.  Mettre  le  raSt  en  état  de  ne 
jtlitt  Tervir.  Rompre  ie  mât ,  le  fracaâcr  de 
ai^  qu^il  fott  mutile  tn  navire.  (  Les  coapt 
cmon  démâtèrent  ces  navires.  ) 
CRe  vti^um  iimiiit  ^eft  m  v«ifiHm  qin  « 
i^erdn  fe  «its. 

DÎMftLt,/:»!.  [  A(Vtf,(M<nt<w.lQu4r«il«. 
C  Avoir  un  l^cheuK  dtimilé,  tvoir te  déaiilet 
avec  tout  le  tnooile. 

Aprts  it  éiwitU  d'ua  amoaicax  caoritc, 

JAISAiri^ 

DÉMÊLÉ,  De'MÊ  LK'e  ,aJi.  [  Diremptas  , 
Mxplitaimt  I  txpttiUtu.  ]  Sépare ,  diilingué ,  décidé , 
deaoiié.  (  Intrigue  dcmèice.  ) 

(3*  DimHmm*  L'Académie  dit  dans  Tes 
Stmimuu  b  Gd.  p.  zo.  Tant  y  m  qu'il  fi 
fàt  «ne  puprî/i  > .  f*'**'^  Pimu^m ,  m  U 
diméUamit ,  m  mamnunt  paimt  i  etut  pUet.  Et 
p.  37.  Carai  U  Utmft-i'Kt ,  &e.  ni  U  fortune  ,  &t. 
m'tn  fait  point  U  HmiUmtat.  On  dit  à  prcfcnt  le 
dtno:ii^nt  Sun*  TrtgtJit ,  plintit  que  J^-mtùmenr. 

D  I  '  M  t  L  E  K  ,  V.  n.  [  Explicj't  ,  txincirt  , 
înf.'^irj;ift  ]  Dillingucr,  féparer ,  dénuiier  , 
dctairc  utit  choie  mcléc.  (  Démcler  delà  foie, 
dtiiîl,  &c.  Déinéleringénieufemcnt  une  intrigue. 
Vous  ne  les  pouvez  démêler  des  autres 
Cemoilellet.  Sar,  ^ 

Dimiltr ,  \^Dmmin.y  Décider,  vuider, 
déterminer  quelque  «fiuru  on  tfuelque  ntre 
Ibfte  de  cliole avec (J«  Mvaniien 
avoir  A  djmtter  avee  eau*  ^  «eo»  apaniennent . 

Vtii.  l.  48-  j'ai  quelque  chofe  i  démêler  avec 
hii.  Sear.  Démêler  un  diférend ,  rèpcc  à  la 
in.tin  ) 

Dé"!c'tr.  [ExptJi't,  txplicrt.']  Débrouiller, 
di  ,  ouvrir.  (  Dtmêler  i:nc  vérité.  Je  n'di  encore 
pu  dcmcicr  les  l'cotiniens  qu'il  a  pour  moi.  ) 
On  dit  en  terme  de  Chaffe  ,  dimiltr  la  voit , 
c*cA-i-dirc  ,  trouver  la  voie  du  cerf  couru,  au 
milieu  d'autres  cerfs. 

St  Jiméitr,  v,  r.  \Exfidin f$.'\  Se  ddbroiuller, 
§t  déberaffer,  fe  tirer  d*e«mm  cm  d'a&ire. 
(  Je  meurs  d'envie  que  vous  j  ibîec  pour  voir 
comment  vous  vous  en  pourrei  déraâer.  Fait, 
t,  68-  Se  démêler  d'une  at'aire.  ) 

De'membre',  aJj.  [Mmilm  Piditm.] 
Tt'rmc  de  Blajon.  I!  le  ait  des  Oifcaux  qui 
n'ont  p.is  de  plez ,  Se  d'jutres  animaux  dont  les 
BCm^rcs  font  I  p.jrcz. 

t  D  e'  M  £  M  li  H  t  M  E  N  T  ,  /  «I.  [  Lauratio.} 
Prononcez ,  dimjtnirtsnam,  Laâioa  de  mettre 
en  pièces  un  animal. 

*  Dimtrtih'tmtnt  ,  f.  m.  £  /a  vari^  mudfm 

d'iP-  :îl<o.  1  Détadiement  des  parties  d'un  corps. 
(Uémembrenent  de  l'Empire  Romain.) 

De'mkmbrer,  V  d.  (lecmrfc]  Divira; 
«n  corps ,  détacher,  féparcr  les  mambmd^uB 
corps.  Les  Raccames  démembrèrent  Orphée^ 
On  a  démembré  ce  chapon.  ) 

ppArjT!  ]  Il  (Ii'r-i'ie,  au  figuré,  J:vif'tr  .pm'i/ue 
tttuttn panu-^  (  D  m-  iibrer  un  KoMume.  Pairu  , 
PUid.  J.  Détncmbrer  un  £«d.  U  Matut.  ) 
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1^  Il  cft  dit  dans  Tanide  1 16.  de  la  Coflmme 

de  Meaux,  qu'n*  vaffitt  at  peut  iimtmh'tr  au 
prijuJit* ,  &  fam  U  congi  dt  fon  Seigntur ,  /om 
fitf,  fi  et  n'tH  par  utcc;!Ji';n  Ml  pmtêft. 

De  M^ME.  VoiOi  Mime. 

l)F.'M^'NAc;EM^•  NT  ,  /:  m.  [  \ !:r!  ' ixpor- 
tjtio.  I  (i'cft  le  trjniport  des  lueubics  d'un  logis, 
qu'on  a  t'ait  pour  alcr  demeurer  en  une  autre  mrii- 
ibn  ou  en  un  autre qvartter.  (  Le déménauemsnt 
coûte.  Mondéaiéiia|enient«i*a  cofité  dix  écus.) 

D('mi'NA61R,4>.«.[  Migrart ,  dtmigran  , 
JSipiUi3U*m  n/id  txjtortart.  ]  Quiter  le  logis  oà 
Ton  eSn  de  emporter  lès  meubles  ponr  aler 
demeurer  en  im  autre  endroit.  (  On  ne  gagno 
rien  1  déménager.  Déménager  tous  les  trois 
mois  comme  les  filles  de  mauvaire  vie.  ) 

Dcminiis^cr.  On  t'a  •■'■  u^-  dt  dimina^tr  fort 
vite;  c'e(l-i-dire ,  on  i'a  clialTé  ,  on  l'a  tait 
fortir  par  force. 

De'menCE.  [Dtmtneia,  infanla.]  Folie, 
aliénation  d'cl'prit ,  fureur.  Etre ,  tomber  en  . 
démence.)  Ce  mot  fc  dit  particulit^rement d'une 
véritable  aliénation  d'cl'prit  atedée   par  ks 
Médecins ,  ou  déclarée  telle  par  les  luges. 

La  dim*iut  efi  igueltpiefbis  intcrrompua  par 
de  bons  intervalles ,  dans  leiqnels  les  aSes  qui 
y  font  faits ,  font  bons  dt  valables.  Il  jr  a  cette 
diféreoce  entre  la  prodigalité  fit  ta  Jcmtnct,  que 
le  prodigue  n'eft  incapable  de  coniraflcr  qu'aprcs 
avoir  été  déclaré  prociieiue  par  Juftice.  A 
l'égard  de  la  dtmtnct  &  de  la  tolie ,  il  n'eft  point 
nécelTaire  qu'elle  fuit  déclarée  ;  on  peut  Itre 
reçu  à  la  prouver  en  tout  lemt. 

Se  DE'MEMER,y.r.C£$|iSi^f(Mn;]Sereanier. 
Se  mettre  en  peine.  ) 

De'm  E  N  T I ,/  d».  Prononcex,  dimanii.  C'eft 
dire  à  me  pcrlonne  qu'elle  ne  dit  pas  vrai. 
(  Dooner  nn  démenti.  Selon  la  Morale  des  gens 
du  fiécle,  un  démenti  mérite  Ml  Ibuflet. 

Il  faut  bien  qufnoa  Anciens  aient  regardé  . 
le  dimtmi  comme  une  ofenfe  griéve  ;  car  nous 
votons  dans  ta  pittpirt  des  anciens  cartels  fie 
défis  ,  que  le  i^rovoquant  repoufle  l'acufatioti 
par  un  dtneriti  ;  6c  P.il'ïuier  a  remarcjué  J.ik 
/,■  ii\  -c  vjf  Je  !■:<  R::hcrcht\  ,  ch.ip.  I.  qu'il 

faloit ,  av.int  que  d'o  rir  le  combat,  que  l'acufé 
niAt  le  fait  qu  un  lui  impuroit,  afin  qu'il  ne 
ferablât  l'avoir  confeUé  i  &  il  aïoûte,  que  dans 
les  jugemens  qui  permeitoient  le  duel ,  il  n'étoît 
plus  queftion  de  crimes ,  maïs  feulement  de  fe 
garantir  d'un  démenti,  quand  il  eft  baillé;  en 
qwM  les  afinret  fe  font  tournées  de  telle  façon , 
ou'au  Ken  ob  les  aoeiens  acuraat  quelcun ,  le 
défendeur  étoit  tenu  de  propofer  les  défenfes 
par  un  démenti,  ni  pour  cela  il  ne  perdoit  pas 
(\i  qualité  de  dét'en  leur  ;  au  contr.iire  ,  fi  j'impute 
aujourd'hui  quelque  c.is  un  hunviie  ,  &  qu'il 
me  dimtrttt ,  |e  li  'm  -urc  des  lors  o'*enré  ,  &  fuit 
que  pour  pitrger  ce  dïm.nti ,  je  dcminJe  le 
combat.  Alciat  dans  fon  Traité,  Jt  JJr'inljri 
eerfdmiat ,  te  Gui,  Pape,  dam  fo  Qut^iom 
46s.  demandent  égatencM,  fi^  en  donnant  ua 
dirntnà  i  uoe  perfome,  on  ajoAte  ces  mots, 
fiaffin  konntitr ,  on  faat  Fofinftr,  le  4£iWMr/ceira 
d'être  tnjarieiw  :  Ac  il  décide  que  cette  réTervo 
n'éface  point  Hniure.  Depuis  que  les  duels  ont 
été  dér'en  .lus,  l'on  a  réglé  la  peiiie  du  démenti  i 
&  pcir  le  fécond  Règlement  de  MelTieurs  les 
Maréchaux  de  France,  de  Septembre  1671.  il 
a  été  réglé  dans  l'article  S,  que  pour  le  Jirrt;nii 
ou  menaces  de  coups  de  m.iin  ou  le  h\:  >ri, 
«  On  ordonnera  deux  mois  de  prtlon ,  dont  le 
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i>  tcOM  ne  ponrra  êm  diminué  ;  &  aprcs  que 
«l'ofinlâni  l'en  feiti  de  prifon,  il  actnandera 
«pardon  î  l'ofeafé»  «vee  de>  paroles  iatisfeifuMcs, 
i*  quî  Teront  pariicttli^reaMst  fpédfidet  par  le$ 

M  Juces  du  point-dltonneiir.  •  MoQtagM  CRHtqnc 
les  Grecs  &c  les  Roroains  n'dtoient  point  ofenfes 

p.ir  im  (Icmcnti.  Les  François  fe  fonc  fait  un 
point -ôhonntur  dclicat  jufqu'i  l'cxccs.  Mais 
le  terme  di^mntn  r.'cft  pas  toujours  in|iiricux. 
On  dit  :  Ctt  hommt  lu  s'tfi  point  dcminti  ,  a 
taûfvmpmm  k  mtmt.  Et  Racine  a  dit  : 


««.  .w..      ,  1  fai<  Sct^nmr,  too* 

Et  je  wBi  <k  «CM  m  m  fimpie  foupir. 
Et  dam  m  autre  endroit  : 


Que  rr.on  ctrur  i«.-n.'u;i  inj  buuJ'.c  j  cou»  morocm 

•  //  en  aura  U  démenti.  [  In  feliàttr  itn/ktetJtt , 

aeciJii.]  (-'cft-à-dirc ,  il  ne  viendra  pas  â  bout 
de  ion  dcffcin.  (  Le  Pére  N.  eft  de  ces  galans 
ho:ninos  <}ui  fe  piquent  de  n'avoir  jamais  le 
démenti  des  choies  qu'ils  entreprennent.  Thiers , 
JJifrt.  ) 

Donnct  un  détaenti.  (  U  n'y  a  ^  les  (bta  <|ui 
ddncnteai  let  gens.) 

Dimumr,  v.  «.  [jitnittn ,  atiugêm.]  Il  6gM(fia, 
mier  U  ^iriti  d'mme  (  Voo*  ne  powm 

lUmeaiir  ni  rEcritvre  Snma ,  m  ka  Ceoeilet. 
Déntantir  un  aâe.  Patw ,  PUU  4. 
fon  létng,  (oa  écriture. 


Soa  liviv«  es 


Dtfpriaus.  J 


Démtntir  ,  [  Sihi  non  cmjlttre  ,  à  confuttuMnt 
é^iBtrt.  ]  £cniiîe  encore  ,  agir  ûulreiricni  iju'on 
ludcrnitt  (.Son  coeur  dément  l'a  fupcrbe  origine. 
jy^t»  Ta  mine  ne  dément  pomt  le  lieu  d'où 
i'apreosque  tuefi  forii.  Maug.  Quint,  l.  4.  Il  n'a 
poimdéinentirefpcrance  qu'ôn  a  conçiie  de  lui.) 

*  5c  dtmentir ,  v,  r.  [  Rtauuan  éiSa  »  mm 
prcjhre  promija.  Se  dd£re ,  fe  reUcber.  (  Se 
démentir  de<^  beOMaAions.  Jhl.  Jpopk.  Cette 
belle  amitié  ^ue  VOUS  n'aviez  jurée  ,  qui  oe  fe 
devroit  jamus  dàaewtir,  i  la  fin  ('eft  diciaie. 

f-'oiturt.  ) 

Se  dcmcnnr ,  fe  dit  des  bîiimens  ,  de  la 
Mcnuil'erie  6c  de  la  Charpenterie.  (Ce bâtiment, 
cette  muraille  commence  i  fe  dêBMttir.  Cette 
cloil'on  fe  dément. } 

f  DE'MCMTlBVLa',  Dt'MENTtBl/LE'E, 

A^.  [/>d(7«i,  ruputs.^  Voiez  DtmaïuUtdi. 

De*  M  k' RITE,  /  m.  [  Commtrita  poiu  , 
JtGSam.  ]  Ce  not  fe  die  quelquefois ,  fur  tout 
dana  lea  natiéres  Théologiques,  auxquelles  il 
eft  parlîcnliérement  confacré.  U  eft  opofë  k 
méritt ,  6c  fignilie  ,  a3ion  qui  miritf  punition. 
(  On  a  traité  ce  voleur  félon  fes  dtrrujr.ics.  En 
gûurat,  le  Jcmtrite  e&  une  qualité  qui  nous 
rendant  dignes  de  la  dél'aprobaiion  &c  du  blâme 
de  ceux  avfc  qui  nous  vivons,  nous  force, 
pour  ainû  <iirc  ,  <'-c  rL-conn..,;rc  -q^;c  c'cft  avec 
railon  qu'ils  ont  pour  nous  ces  fcn<imens,  & 
que  nous  fomoies  dans  la  trifte  obligation  de 
îotifrir  les  mauvais  éfets  qui  en  font  les 
COnréquencej, 

DL'ME'aiTBa,  ir.  m.  C'eft  dans  le  ftile 
dogmatique,  feire  une  affina  qid  prira  de  la 
grâce  de  Dieu.  (Celai  «h  a  nifMede  laraifoa, 
çft  capable  de  nàitar  U  dfi  ddnériier.  AuJ. 
tSréiKfMfi.) 
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Dt'Mt'sURli'  ,  De'mi'SURF'E  ;  aj/. 
[  Immodicus  ,  inormis.  ]  Exceflif,  Hors  da 
mefure.  (Groffeur  démclurce.  yoit.  l.  36.) 

Dk'Mk'SVRB'ment,  adv.  [ImmoMcif 
awimitr»fiprm  muébtmA  Ôpne  numidte  ddn^ 
fnrée.  Avec  escès.  iwK  owfure.  (Il  eft 
déméfurémcnt  grand.  ^ 

D  £*  M  E  T  T  R  E  ,  V.  *.  [  ÂH<)tttm  muntrt 
atduare.  ]  Dcpofer  quelcun  de  fa  charge. 
Démettre  un  Oficier.  On  l'a  démis  de  fa 
charge.) 

Démettre  ,  v.  a.  [  PeJem ,  hrachium  laxan,  1 
Terme  de  Chirurgien.  DiPoqucr.  (Il  Ta  lifé  S 
rudement,  qu'il  lui  a  demis  le  braj.) 

Se  dtmtttrt  v.  r.  [  Abdicart  ft  muntrt ,  munus 
aidicare,  dtpontn.)  Quilerfa  charge.  Seddfeire 
de  fon  ofice.  (  On  le  força  i  fe  déaiaUfa  é$ 
(00  t-ftàé.  MoMmix ,  Sckifmt,  t.  1.  ) 

StUmmrt,  TtmtitCUnrpim,  StSSeamer: 
(  Se  démettre  le  pié.  (Il  t*cft  démit  la  bnM.  Cm 
cheval  s'eft  démis  l'épaule.  ) 

D  t' M  E  u  ,  participe  du  verbe  Démouvoir. 
Terme  de  Pratifiu,  Il  lï^nilîc,  débouté,  f  Deniea 

à^ics  prctentioat.)  Mau eaMnaa*aftptêiî|Ba 

plus  en  ulage. 

De'MEUBLEMENT,  /.    m.    [  SupclUmiis 

extmtio.  ')  C'efl  l'aâion  d'ôter  &  de  détendre 
les  meubles  tendus dlanlogi»  ou  d'une  chambre.  1 

De'mevblb»,v.«.  ISimiuaUtm exmtrt.J 
Otar  9t  détendre  les  BMubbs  qai  feot 
dans  nae  chaadire.  (  DémeaUer 
ime  chambre ,  on  cabinet.  ) 

De'meure,//  [JKiMmim.  ]  Lieu  oh 
l'on  demeure.  (  Laiflez-moi  entrer  au  lieu  de  ma 
demeure,  fou.  Sa  demeure  efl  auprès  du  Palais 
Roial.  Faire  la  demeure  en  un  lieu,  f^aug.  QtùM, 
t.  S.  ht  piifeo  eft  ooe  aifle  di — ' 

CKaquf  momcm  me  dure  une  h( 
Dnt  cette  importune  dtmtwi  ; 
I«  aTy  vois,  pour  m'y  eonlbier, 
Dm  oa  fal  Immiiiiii  à  qui  |»ttet. 


Duatun ,  f.f.  [  Latitulitm.  ]  Terme  de  Ckaf*. 
C'efi  le  lieu  oh  les  bêtes  fe  retirent  félon  les 

laifons. 

Demeure,  fignificaufli,  éut  Je  confîfieaee.  CtU 
n'eji  pa\  faii  a  dtrr.turt  ;  c'efl-^î-thre  ,  cela  nC  doit 

pas  demeurer  dans  l'ctat  où  il  eft,  on  doit  la 
changer.  Etrt  à  dtmiunpiUfKl  <^<ft4- 
dirc,  y  £ire  réfident. 

t  £trt  m  dmture.  [  Difftrrt.  ]  Terme  de  PetUù. 
Il  bgnifie,  mamqutr  à  fairt  quelftit  cAo/i.  (Ct 
Procureur  a  été  forclos,  parce  qu'il  eft  en 
demeure  de  produire,  tic) 

iJ'  La  dtmtmr*  peut  ttre  innocente  ou  de 
mauvaife  foi;  on  excufe  la  prémiL-rc ,  &  l'on 
punit  la  féconde.  Il  eft  dificile  de  dciinir  la 
dtmeiire  en  f^ciiérjil  ;  on  peut  dire  néanmoins 
qu'elle  conliltc  dans  une  ccfTation  volontaire 
ou  involontaire,  d'exécuter  ce  que  l'on  s'eft 
engagé  de  faire  dans  un  certain  délai.  Les 
Doûeurs  divilcnt  l,i  demeure  en  réelle,  ou  en 
perfonnetle.  La  principale  queftion  qui  fepréfenie 
quelquefois ,  eft  CMBUMM  OU  peut  eacufer  fai 
demeure.,  U  la  purger,  pour  OM  fervir  de  leurs 
termes.  On  apelle,  purger  U  dtmam  ^  lorfque 
l'on  ofre  d'dxécmer  ce  qui  n'a  pas  été  fait  dans 
le  délai  preferit  par  la  Loi,  ou  par  la  convention 
des  parties.  La  régie  génûrjlc  l(}  fur  cl-  point, 
ou'ea  ofrant ,  peu  de  tcms  après  l'échéance  du 
délai,  NiAcaiipn  da  la  canvemiaa,  oa  paat 
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ttX9  reçu  à  purger  h  dumtan.  S'il  n'y  a  point 
de  terme  préfixé,  on  n'eft  point  en  Jtmtun, 
qu'après  trente  ans  :  &  f»  les  parties  font 
convenues ,  par  exemple  ,  qu'en  rembourfant 
par  le  vendeur,  le  prix  qu'il  a  reçîi  dans  cinq 
ans ,  il  pourra  rentrer  dans  (on  fonds ,  cette 
claufc  n'eft  que  comminatoire  ,  &c  l'acheteur 

£i  ne  veut  pas  demeurer  dans  l'incertiiiide , 
it ,  après  les  cinq  ans,  faire  aiTigner  le  vendeur, 
pour  l'obliger  à  rendte  le  prix  qu'il  a  reçu , 
«Birctncat  qu'il  deawureta  décnA  de  cette  faculté  : 
&  en  ce  cas  •  t*!!  M  profile  pu  du  fiecoad  ddiai 
que  le  Juge  liri  doMort*  il  M  ttn  phN  éeORé. 

Df'MFURER,   V.  A.  [JUlMfVf  aiM0», 

morari.  ]  Faire  fa  demeure  en  un  lieu.  Jt  tUmam. 

Jt  fûts  Jtmeure.  Jt  Jemturai.  (  Demeure*  aU 
Faubourg  Saint  (icrmain.  Louis  X  V.  demeure 
prefquc  toujourî  à  Verîi^llcs.  l-c  Papes  ont 
iranstcré  le  Saint  Siège  à  Avignon ,  &  y  ont 
deneivé  aJE»  loM-tems.  ) 

Dtmturtr ,  \mltrmn.\  Tarder  trop.  Être  trop 
long-tems.  (  VOW  wrei  un  peu  trop  demenid  i 
âire  ce  ipi'oa  mat  itmi  ordonné.  ) 

Dmmm.  [  ^j^,  fi*n.  ]  N*avaacer  pii. 
(  Ftire  danearar.  ^Demeure ,  ou  je  te  tnë  Star.  ) 

Dtmatrtr,  [  St*n  ,  tonftfitn.  ]  S^wrêter. 
(  Dcmeurei  à  foupé  avec  nous.  La  lie  demeure 
au  fond  du  tonneau.  Reprenez  la  lefturc  de 
ce  livre  à  l'endroit  où  nous  en  derrîLur.irncs 
la  dernière  fois.  Demeurer  ferme  dans  ion 
opinion.  } 

Dcmtartr.  ]  Suptrt^t.  ]  Refter  mort  fur  la 
p'acc-.  (  Il  y  demeura  quelque  cinq  cens  hommes 
iur  la  place.  AhUnc,  An.  iiv.  i.  chap.  lo.  La 
viâoire  lui  efi  demeurée.  Cela  lui  eft  demeuré 
«n  pMtage.  Fea  demeiire  d'acord ,  &c.  S^guis , 
dan»  fi  tnduffim  de  l'Endide,  deiuHfe  Mr40«it 
au  deflbus  de  Virgile.  S.  Evrmuu,  R^Êaàmu 
fur  Ut  TraJuStars.) 

jytmrurtT.  \  Pc'fiart.  ] 
iminuLulc  il  CCS  difcours. 

Dim;urcr    [  Pcrrtiincrc , 
Croupir  hantL'ulcint;.'it. 
péchi^.  ) 

Dtmturtr ,  v.  «.  [  Morari.  ]  Terme  de  Jiu  dt 
Pûumt.  C'eft  ne  pouiTer  pas  la  boule  jufques  au 
bot  »  oujnrques  auprès  du  but.  (  Je  fuis  demeuré.  ) 
On  ^  antt  ,  ma  bouU  tfi  dtmtarh. 

~  de  nfit.  [  Supmfft ,  rtlifiuri.  ]  C'eft 

m'a  paie  cent  écni,  nuis  comme 


Être.  (U 

AU.  Tm.  ) 

,  yirftverarc  ,  pcrfÇitri.  ] 
(  Demeurer  dans  le 


frincf ,  Il  eft 
«teawiré  cent  ^vret  de  refte.  )  On  (è  feit  dam 
le  même  fens,  de  demeurer  tout  fcul.  (Exemples. 
Iln'en  demeura  pas  un  feul,  ils  furent  tous  palTez 
au  fil  de  rcpcc.  Il  ne  demeura  rien  de  ce  t;rand 
repas ,  tout  fut  bû  &  mangé,  y^u^.  aouv.  rem. 
I.c  vent  a  abatu  prefque  tous  les  fruÏM,  il  en 
eft  demeuré  peu  fur  les  arbres.  ) 

•  En  Jtmtunrlà.  \_Stare.  ]  Ne  pouffer  pas  une 
a£ure,  une  dwfe,  n'en  pouvoir  pas  voir  la  fia. 

LeUGer.  //  tn  dtmturera  là  ;  c'cft-à-Uiie,  il  M 
ponffen  pas  la  cbofe,  il  l'abandonnen. 


|£tM  pijifiwM  21^1^  \tim  «a  Sraui^ 

Difpridux.  ) 


ji  dimturtr.  [  Perffftrt.  ]  Ce  mot ,  en  terme 
ét  Jardinage  ,  eft  [inijoiirs  à  l'infinilif  ,  &  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  plantes  qu'on  fémc  en 
pleine  tcrrt-  pni:r  y  rcfter  jufqii'à  ce  qu'on 
confomme  ces  plantes.  (  On  fcme  d'ordinaire  à 
dcnenrerleeetnûilf  iiieiraceSfletpaaak,  Cec.) 
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DtMI.  [  Semis.  ]  Ce  mot  ftgni/îe  dlmimuion 
dt  mtitU  ,  &  entre  dans  la  compofition  de 
pittliems  mots. 

A  demi ,  adv.  [  Semi.  ]  A  moitié.  (  Être  demi- 
ivre.  Ahl.  Un  pécheur  à  demi.  Se  camper  à  ua 
demi-quart  de  lieue  de  la  Ville.  jM.  Art,  L  I. 

Sjns  une  inrTat:n:H(r  extrême. 
Pjr  i.n  rrriii:  rjj  nr.ri  t  *  cnricini , 
Poun^-|C  bxn  vouloir  de  mon  enfant  que  j'ume 

Wiuthu^^édimf 

Amaf.) 

Ç3*  On  dît  dam  te  IKIe  fnaiGer  :  Cuiommt 

ni  raifort  ,  ni  demi. 

Dfmi-aN,/  m.  [Strntfhe/patiiim.']  La  moitié 
d'une  année.  On  dit  ordinairement  Jîx  mois. 

D  E  M  1  -  A  ir  N  E  ,  /  /;  [  L'inx  dimtdia  pars.  } 
Mcfure  qui  cil  la  moitié  de  l'aune.  (  La  demi- 
aune  eft  jufte.  Une  demi- aune  de  ruban,  de 
toile ,  &c.  ) 

DCMI-B  AIN  ,/»!.[  Inttffus  ,  fimi  ■  cupium.  J 
Médicament  externe  préparé  avec  de  l'ean 
firaple,  oii  l'on  fait  boiiÙlir  des  nédicanen» 
fimplet  nfijudi  on  ajoftte  quelquefois  de» 
liquem  t  tc  oh  la  permoe  qui  £t  ^iSptÊ,  o^eft 
qu'à  denn-corp*  liam  rcao. 

Demi-bastion,/  m.[Medi.ir'"-}p'-op!:e;f!.icu!:.] 
Terme  de  Fortification.  Il  n'a  qu  un  fljuc  &£  une 
face. 

D£Mi-n ATOlR  ,  y;  m.  \^Semi-palmuU.'\  Sorte 
de  pL'iii  batoir  pour  joticr  à  la  paume. 

Demi-bote,  m.  [  Extnnuirum  corporis 
partium  pttitio.  ]  Terme  de  Maître  d^ Armes. 

Demi-ceint,/.  jn.  [5MM.«in£EiM(.]  Ceft 
une  chaîne  d'argent ,  dont  plufieurs  feiuiei 
fairoieot  me  ceiainre,  dc  «»t  fielquei'UMs 
t'en  feu  encore  nae  nqondlinL 

DlMI-CBItC»,/.aK.  [JEnoMiwAw.]  Ccft 
ti  moMd  d\n  cercle. 

Demi-coude'e,//  j-ffWwrf 
fa  moitié  d'une  coudée. 

D  F  M  I  -  D  f  C  R  £'.  [  Stmi-gradus.  ]  TcnM  do 
(Tt'ri.T/iVr/t.  C  e  font  trente  minutes. 

Df  MI-DFMFR  ,  f.  ni.  f  Vl-w.-.lV/îi/r,';,-!.]  EfpécO 

de  nionoie  du  lems  dis  Rois  de  la  première  race, 
Boueerouê  ,  pag.  tj4- 

De  M  l-OI  AM  ETRE,  OU  R  A  Y  O  N  ,  / /n. 

![  Semi-diamucr.  ]|  Tcme  de  GiomitrU.  C'eft  une 
igne  droite  tiiee  du  centre  d'un  cercle  i  la 
circooiSbence.  (Tous  les  demi- diamètres  ^tni 
nêancerele,  oo  de  cardeadganx,  font  ^gauic 
enti'euz.  ) 

Demi-dieu,  / <n.  [ Semi-Detu. ]  Sorte  de 
Dieu  qui  habite  fur  la  terre,  âc  oui  n'a  pas  encore 
place  dans  le  Ciel  ,  Ml  qw  MOt  1»  Faunes  » 
les  -Silvains ,  &c. 

•  Dtmî  Dtiu.  [  Impujioi ,  i^'ù.v  ]  Grand  homUM^ 
grand  guerrier.  Sorte  de  Héros  de  robe  ot»  d'épde. 
(  C'eft  fort  peu  de  chofe  qu'un  demi-Dieu  quand 
U  eft  mort.  Voiture.  Vous  autres  demi -Dieux, 
avez  peur  comme  les  autres  hommes.  Voiture.) 

fpf  Le»  dtpù-Diax  avoient  leur  place  dans 
ka  Geux  parmi  le*  Dieux  du  prétnier  ordre. 
L'Antiquité  Païenne  donnoit  cane  qualité  à  ceux 
qui  avoient  procuré  de  grandi  avantages  aux 
hommes  ,  &  qui  avoient  eu  des  quatitez  bien 
au-deflus  de  celles  qui  font  même  les  Grands 
hommes ,  &  qu'ils  apelloicnt  Hira  pendant  leur 
vie  ;  &  lorfquc  la  voix  du  peuple  les  avoit 
inrroduits  d.ir.s  Ici  (jeux,  ces  Dicuv  du  fécond 
ordre  cioient  apcllcx  DU  indigtus.  Parmi  les 
Dianx  à  qui  le  Pontifè  dévoiioit ,  Oedaa  fik 
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iicnrion  <k-s  ïnJtgtftt  tpfiès  Jupiter  &  fcs 
frmM  ihtcs  :  Jane  ,  JupUtr  ,  Murtpmttr  ,'Quiiint , 
lSi:-<:T:,! ,  Urti  ,  Divi  Somtl^Sn,  3^  làtligctes  , 

Ttt.  Llv.  lih.  S.  H.  g.  Et  non  «prenons  de 
'Serrîin  fur  le  préttrier  des  GébrgiÀnes ,  v.  -4si8. 
ce<|nê'figifiiiè  Mipus;  i>à'iiHt-ll,  i^^kémiktku 
fiai ,  ^uafi  M  Dm  mgtutti.  Locab  daat  <k 
Pharikle,  SA.  ^.  le»  pUce  einfe  le  Gël  tt  h 
Terre. 

I)f  Ml- DOUZAINE,//  ]  Six.   (Il  y 

avoit  une  dtHmt-dotizaine  de  poire».  Une  ilcmi- 
douzaine  de  nonmfimt  de  fcnfent  de  SiUne. 

yoiturt.  ) 

D  E  M  I  - 1' C  U  ,  /  m.  [  Ntimmas  iriccrfarius.  ] 
nuArié  d'un  iùi.  Erpccc  de  tnonôie  valant 
traite  Totra. 
Tfk âil--¥rL£ tf' f  iGimittàt Mjéttts  dhifus 

lënne 

.  ^  D*aû-fit.  Ceft  îe  nmy  de  hndillon  qui 
'fdh  le  ^ferrie  -  demi  -  file- ,  Bc  iftk  commence  la 
dernicre  ffloirté  de  la  hauteur  dti  bataillon. 
'VOÏCT  h  Di"ionniiirt  ,/a  fleur  Gu'illet. 

T)f  ^!  i-gor(;f  ,  /.  f'.  [  Lima  ah  artguto  frontis 
priipus'^ici'ti  ciJ  ii!:i'J:!ri  ctnfiim  pening:ns.  ] 
Terme  de  Fortilicaiion.  C'cll  la  ligne  qu'on 
iffl3|!;ine  tians  \in  haftion,  depuis  le  flanc  jurqu'A 
la  rencontre  de  deux  courtines  prolongées,  ce 
^ui  fait  l'angle  dn  poligone  intérieur. 

^Ml'ircvRB,  //  [  Stmà-huH.  ]  U  moitié 
de  rhenre.  (l'ai  parlé  an  deriltaire.) 

i^'QUiod  on  taât  'Ami  iprèa  hàn ,  il  eft 
iieiniiiia  fie  dé^iraUe.  (;Uae4iMre  %'deinje.  ) 

Dr  M  f-Li  E  tr  t ,  //  ISiàU/auk.^  Cleft  la 
kttt^tiédSnife  lien);. 

'BtMi'Ktrài.  l  StmNStn.  ]  1^  liiôifSf  d'alto 
livre. 

D 

funata  munilio.  ]  Ouvrage  tri.mgulaire  fOriîfié, 
cpii  fait  partie  des  dehors -«l'une  place  ifa'guefre. 

(  Défendre  une  demi-lune.   Ataqucr,  prendre 

it.-.L-  demi  lune.  ) 

Dans  l'Archtteâure  dvile»  la  dAû-imat  ttt 
nn  bâtiment  doric  'Un  ÉBn  -«^ntandîflbnt  de 
sMecent  én  ^âie  d^tiliitfiitrfe  ou  de  détad- 
cerde. 

Demi-mon'tre;  c'cfl'hifaoUiéde'nirgeiit 

qu'on  doit  aux  troupes. 

D  E  M I -  O  N  c  F. ,  //  [  sVr.  ;-;.77c/AjLl»  moitié 
de  l'once.  (  Une  demi-once  de  poivre  ,  ane  demi- 
once  trar«»cn(,  de  foie,  &c.  ) 

Df  M i-Pit' ,  { DE.Mi-ntD , ; /■  m.  [  Stmi-pcs.  ] 
La  moitié  du  pié  de  Roi. 

DfMI-PIQt;E.  [  Hajla  trevior.  ]  Ccft  Une 
longue  jarclinc. 

^  Qu'^lqucs-uns  difent ,  Dtmi-PtUpaiiaài» 
Smi-PtUgien  cfl  pln  èniin^. 

DCMr-QUMttBROIf,/».  [St/^Ûiplâdnitt.} 

lit  -nioHié  dtt'^uamren. 

.  DéMl^UCUe  ,  / /  [Stf^m  ciifeare  .  -  ] 
Sotie  de  fùtaiHe  remplie  de  vin  ,  i{ui  crt  Ia 
AliHiié'de  la  queui:. 

DfMI-Sat  ANT  ,f.m[  Simi-iiûHus  ,  fào.'m.  ] 
Celui  qui  n'cl*  [-.-.i  tmir  .i.f.ùt  Savant.  Ce  mot 
fe  prend  preiquc  toujours  en  miuvaife  Dart. 
(  Un  dcmi>Savant  eft  prcfque'toiftTOun  plnnaidi 
&  plus  dcri«h:  que  le  vrai  Savant. 

•Demi  -  sou  ,/  m.  [  Stmtjis.  ]  Efpéce  de 
nonoiedes  Rois  de  la  première  ncc.  Bwttinui , 
t74.  Ou  tems  de  SigebettRoid'Aidrarie , 
qui  won  çn  j6i.  Il  y  mmt  dn  4tmi^  d'or, 
^a  dVa  cdi4  •Tweuiii  Ikon  me  h  dieddne 
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de  pc'rlc>s  &  la  robe  rtuile,  S  de  fenftc  cAié 

la  croik.  Boureroui, 
D 

qui  contient  la  moitié  de  la  chopine ,  de  dont 
on  fe  fcrt  pour  mclurcr  le  vin,*lé  fadt,  U  Uére, 
dt  tontes  les  chofes  bqiiides. 
ÂkMi'TON,/ n.  [  JVbiif  temM.]  Teraa 

de  Xltjîquc.  Moitié  de  ton. 

DtMl-TOf  a ,/  m.  [Stmi-circuitttS ad ifcxtram.'] 
Tcr.Ti;'  c' r\  nSiiiinn  rf.t/itaire.  La  moitié  d'un  tour 
qu'en  tnit  avec  le  corps.  (Il  donna  ordre  aux 
ilcns  rlc  faire  dcmi-toîir  à  gauche,  y^f^^.  R».  ) 

Mi-vov.  [  AU Jîmpltx ,  aU  unua.  ]  Terme 
de  BUfin  ,  qui  fe  dit  d'une  aile  feule  d'un  oifean  , 
fans  qn'ii  loit  bcfoin  d'en  marier  l'cfpéce;  les 
bouts  de  fes  plumes  doivdtt toAfdHhfefie  tODnMs 
vers  le  flanc  fenefirfe. 

On  dit,  uittlUtn^itemie.  Vk Jnr&demi ,  &e. 

Dians -,  DÉMISE ,  aJJ.  [Z>gft^.]  Dépnfé 
de  Ion  oliee ,  de  fa  dignité ,  diefatliargc.  (lia 
iié  démis  de  fa  charge.  ) 

D:mis ,  Dimifi.  [LuxatusA  Terme  de  Chirurgien. 
Diïloqué.  (  A  voirie  tMtdMl,  Avoir  h  îiiobé 
dcniifo.  ) 

D  L  M  r  s  s  I  o  N  ,  f.  f.  \  JWicstiù  ,  c^lfio.  ]  Ad'te 
pnr  lequel  on  ciéclifre  qu'on  fe  démet  de  fa  charge. 
(  Donner  fa  démiflfion.  Faire  fa  démilHon.  ) 

Di  MI  s  SX)  I  RE.  Ce  terme  iignifîe ,  dans 
la  difc'rplinc  de  l'Eglife  ,  la  m<^me  chofe  que 
jtmiffton  &t  (\>iigi.  Après  qeeks  Oiocéfes  eurent 
été  réglez  &  bornes  ,  l*<pn  ordonna  dank  flidieni» 
Cortctlcs ,  m'ancnn  Clerc  né  ■aodtnàt  wt6t  de 
fon  DiocÂèTails  èn  congé  exprès  de  fon  Ev^e, 
que  l'on  npclla  /fuern  iiimiffori.t.  Il  a  été  ftlime 
to!i;our5  défendu  d'ordonner  un  Clerc  d'un  autre 
Dioccfc ,  s^l  tae  jvAiiie  'èa.  dbufiiit  de  •ùtû. 

Evéqtic. 

1)  f  M  O  C  R  A  T  1  F  ,      A  ;  Dtrrvcrati.-.  ,  fr-'u/.Te 

itrpcnum.  ]  C^ouvcrncmcnt  populaire.  Etat 
p.-pulaire.  Forme  de  EOuvemement ,  oli  4t% 
charges  fe  donnent  an  -rort,  on  par  élcâîon. 

DtMOCRATiQUÉ,  aJj.  [  Dtmacndatt,^ 
Populaire.  (Gonvemcoiett'ddimcnitiqiie. 

lu»  àMotlillét  h  Mw 
■p>'t'«M  HmttnàfiÊ  , 
-  fy  InuidiaiHnliimtiiat, 
Qac  JifiB  InJbAàiii  «ipainrajraioiurch^quc. 

D  E  M  Ot  S  Et  t  E  ,/  /  r  Fam'ifTJi  nohUii.  ]  Fille 
noble.  Fille  de  qu;ili!e.  {  Elle  eft  .Hicn  Dtmoifcllc.  ) 

DftKoijUlt.  On  donne  par  sriios  ce  nom  aux 
lîltes  &  aux  femmes  qàAibÉtnnlMtt  bien'îlidfi»* 
qui  ont  quelqoe  air,  on  qndfnue  -IniMi  un  peu 
confidcrable,  '<8c  edz  "fàynaeit  -des  Dams  de 
difiinfiion. 

*  BmoifeJU.  [  Fifiua.  ]  'CVll  tme  pièce  de 
bois  de  trois  ton  ijtiatre  |^  de  haut ,  ronde 
8c  fflWe  par  les  deux  boMi ,  aï.mt  comme  deux 
anfcs  m  milieu  qu'on  cmpoipnc  Icrl'qu'on  veut 
fe  fervir  de  cet  intlrumcnr.  On  s'en  fert  pour 
cnfo.f-ceT  les  pavez  &  autres  chofes.  Les  Paveurs 
l'apeilent  aufli  hie.  Et  ils  difcnl  en  riant ,  fain 
fauter  la  JtmoijtUe  ;  pour  dire  ,  trav-'i/Ur  ane 
la  hie  ,  OU  tnjonctr  te  pj\{  pjr  U  mvien  Je  la 
demotlUit. 

*  Demoiftlle  t  f.  f-  \_  Pettum  cktlidum  eylindn 
eoiinvo  inclufum.  ]  On  donne  anffi  ce  nom  à 
un  utencile  qu'on  net  dai»1e°ft  pour  ddnufiir 
le  ptet.  Cell  on  fer  clnud  qu'on  met  klatism 
diindre  creux,  df  qti'on  envetopc  de  linges," 
«fin  qu'a  cooTerve  kmg-tetns  fa  chaleur. 
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*  ntmoifcUt  xfj.i  LilxlU.  ]  On  jioMe  nfli 

te  nom  à  une  et'péce  di;  p^'.'xt  tAMAe  volant. 

f)ii  iroiu-c  J^'S  oburv.i'i  f  ir  cet  infeflc  dans 
l'i il.;  )irj  de  l'Ac.uIi;in;c  J^i  Sioncci ,  aniice  l 'S^y. 

*  J}.i!:o':fJ,'e  ,i(  S  im.àu  ,  f  f.  C'ell  lin  oilc.lU 

r.irt- ,  qi4\:n  ,i  aj>cllti  d«  ce  nom  ,  parcc  <|u'il 
kivbl-:  rii'i!  imiic  Ics  gffici  la  démarche 
d'une  i'cramci 

DiMOLIK  *  V.  4.  [Dtmolirt ,  dtflriurt ,  Jirutrt.] 
.AbatM,  ruiner  quelque  ouvrage  d'Archileûure, 
ou  dt  Maçonnerie.  (  Démolir  un  temple.  ^U. 
An.  /.  y,  Lorfque  Moaiaoauuri  «ut  bkffé 
Henri  II.  Catherine  de  Méoidi  fit  démolir  les 
Toarad^M  ,  au  lien  defi{ueUes  oa  a  bâti  la 
Place  Roîale.) 

Dt'.MOLlTlON  ,f.f.[  DtmoH.'hi  .  j;(}i,rh  •/.■(. , 
ti  c.'/io  ,  nuUra  ,  ru:nsc.^  Pierre»  Ci  ni.iH,ri.iux 
qui  reliant  ciimc  raailon.  (  Il  avoit  ordonne  aux 
fi.i:iiinn;ciis  d'emporter  les  démolitions  dutcmpie. 

Ahî.  H  il.  t.  y.)  11  peut  aais  %ufier ,  VmSun 

d<  dcmoitr. 

D  e'  M  o  N ,  y!  m.  [  Malus  detmott.  ]  Ce  mot 
eft  Grec.  (  Les  démons  font  fujcts  A  toutes 
fortes  de  palTions.  ) 

*  Dimom ,  an  %ura  ,  fignific  uiu  fam  dt  funur. 
■On  l'emploie,  plut  daof  la  poclie  que  dans  la 

(  Qod  d<H»      'ni» ,  nm jMMt  k  mMiiv. 

Dtt-lM*  que  lÎMi  ^àMNi  coaunncc  à  Ta^er, 
Tam,  fdifÊ'k  b  ItraHC,  cft  prit  i  àOaur. 

f  *  Ditaon.  [  Malus,  ftuiapu.  ]  Méchaot  , 
«ofagé,  qui  fait  de  donne  de  la  peine,  parce 
«AI  fût  du  fracas  &  eft  de  mauvaife  huoieur. 
Lemotde^Meftufitéenprofedansçefcns , 
anît  11  eft  bu.  (  Ceft  un  périt  démon.  ) 

DimMmMMe».  L'Auteurdela  Satire  Mcn  <  p  p  le 
s^ell  fervi  de  cette  expreflion  ;  Et  ce  fui  v.^ 

jt  changeai  mj  couverturt  Fraaçoi/'c  en  cip;  à 
l'Efpji'nole  ,  &  donnai  mon  aine  jux  J^'n^ns 
nU'iJton.ai  v.Gropiirc  de  Tours,  Jiinsle  quâtri-jmo 
Livr^-  (les  inir.tclcî  l'.j  S.  M  ir;:ii ,  ch.  J6'  rac:>nts 
qu'une  t'i  mme  revenant  ilcs  ch.imps ,  tomba  dj;n 
une  11  grande  dét.iillanco ,  qu'clli;  perdit  la  pjruls; 
&  la  connoifT.incc  :  on  lui  rit  pluiicurs  rernédcs, 
mais  inutilement ,  &  l'on  difoit  qu;  le  lièmon 
du  midi  t'ctoit  emparé  de  fa  pcrl'onnc  , 
dtantihu  um  auiididiù  djtmoaif  ineur/um  pati. 
It  eft  dit  dans  Taâe  du  man3rre  de  S.  S^mphoricn , 
q.!c  Diane  élott  le  dimoa  du  midi ,  Diattam 
uuu^ui  dmmomum  tft  muHimum.  AÙ>  Martyr, 
pjg.  72.  E(  dans  la  vie  de  Sainte  Ruiiicule , 
n.  27.  pas-  '4.)-  du  fécond  tome  des  Aftes  des 
Saints  de  l'CJrdre  d-  *>•  H^iioir ,  qu'une  jeune 
fill;  étant  tourmente.'  par  le  Jc-mirt  du  midi  , 
fut  puéric  pur  les  pnJrei  de  fa  Iccur.  L;."  Perc 
Mjbi;ion  a  cru  iur  cet  endroit  ,  que  c;  JSuijn 
du  midi  n'étoit  autrefois  qu'une  atein'e  Toudaine 
de  imprévûi:  de  quelque  maladie  violente ,  qui 
agiHant  d'abord  avec  précipitation  ,  rendoii  la 
perfoone  perdufe  &:  fans  aâion.  Nous  lifons 
dans  la  Pfeaume  90.  Son  tiaubis  ai  intur/k  Sr 
JamoH»  moidÏMa».  Peut-être  que  l'on  s'eft  fervi 
de  cette  comparaifon ,  parce  que  les  vents  dn 
nûdi  font  les  plus  violttis ,  &  canfimt  dlwnibles 
tempête. 

tntrgumtaïu.  ]  Qui  eft  poiTt^é  du  démon. 
(  Le  Sôgofxt  a  g^éri  pluneufs  démoaia^s.  ) 
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^Dimonli^ut,  aJf.  [  Ma!as ,  fuf'a'^is ,  fiu»t' 
Méchant,  enragé  &  fou;  entrava  j>r,;  jtco.n.ne 
puiTjLlé  Iii  l'.eir.  ni.  (Ceft  un  dé.r>oiii.i.^iie.  ) 

Ue  .MONc).\t  ANiE  ,  f.f.  [  Seitnûj  Jamon!ini.'\ 
Ce  mot  ell  compolé  de  deuv  mats  Grecs. 
Il  fignifie  cu'ee  inj'enje  des  dirions.  Il  fc  prend 
pour  la  coiinoiffancc  des  démons  ,  &£  ile-s  0:  ts 
(qu'ils  peuvent  produire  ;  it  cniuiic  pour  la 
lorcéleric  it  b  magie.  (  La  Démonomanie  de 
Jean  Bodin  cit  favantc  &  curicuCc.  ) 

D&'MONSTRABLF.  ,  jdj.  [  Quïi  Jemonjlraii 

foitfi.  ]  Qui  peut  être  démontt^.  Ce  mot  s'eft 
dit  par  quelques-uns ,  mais  il  femble  n'itre  pis 
en  ufa.çc ,  Se  tout  an  plus ,  il  ne  fe  peut  nin 

cju'au  Colère. 

Df.'.mo.nstratif  ,  De'monstrative  ,  a^. 
[ Z)^-.7j')w//,i-j/aB(-]  Q'ji  démontre.  (Un  .irgument 
démonllratit.  Un  pronoin  démonftratif.  ) 

D.'^r.or>l!r.s:ij\  D.  monf.-r.une.  Terme  de  /wV.ir.yKj. 
Ci  Qiii  rejiir  l;  l,i  l.iuangc  ou  le  bM.-:i.-.  Oui 
montre  par  le  dileours  la  loiiange  om  le  bl.îme 
de  quelque  pcrfonnc.  Ce  qni  £iii  voir  ce  qu'il 
y  a  de  beau  Ac  de  glorieux  ou  de  défeâueux 
dans  un  fnfet. ,(  Le  genre  démonfiraiif.  ) 

Da'MONSTRATlOII,  fif.  [Z>«n«a/Zr«ri«.] 
Ternie  de  Legi^ut  &  de  JUmtitmatimit.  Mguaent 
nui  démontre  daïreoient  fcînvinciMemenlquel- 
4ue  chofe.  (  (/ne dénonUration  mathématique.  ) 

D.'.-i.T^jflr.uinit.  Terme  de  J^-:ip.-uJenci. 
Oi>  dl;  :  L.I  f.tuiJ'e  JJrnanJlrjiion  ne  re/ij pj-i  le  !egs 
nul.  Pour  cnter.dre  cette  rci;!e  ,  i!  tant  préfupoler 
qsi'nn  lejs  peut  ctre  Jémonili.itif  ou  Hnntatlf. 
I!  rjcil  un  e\em;)!e  pour  co-riprendre  la  diférence 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  clioles.  Je  l.'i;ue  i  Pierre 
Ctnt  livres  Je  trois  ceni  livres  qu'ii'  nu  Ce  legs 
eft  taxatif  &  limitatif  ;  car  il  eft  borné  i  cent 
livres  qui  font  partie  de  trois  cens  livres  duës 
au  Tefiateur  par  le  Légataire.  Je  tcgue  k  Pierr»  ^ 
cent  Uvrtt  i  prendre  fur  Ut  trois  etnt  fu'ii  m*  doit.  ' 
Ce  legs  eft  démoaftrattf  t  parce  que  le  Tefiateur 
indique  fi^ulement  comment  le  legs  l'era  paié  ; 
ce  qui  n'iniérclTe  point  le  legi  en  lui-même. 
La  ditérence  de  ces  deux  eft  eHeniielle,  puifque 
dans  le  c.is  du  premier ,  ti  !e  Teftateur  a  rcçîi 
lestroli  cens  hvrciqiii  lui  ét  aient  dues  ri.ir  Pierre, 
le  le^s  eft  anéanti  ,  6e  il  elt  cen  é  révoque 
tacit cillent  :  en  un  mot  ,  U  choie  léguée  ne 
fu:)fifte  plus.  M.iis  il  en  tft  iiutrement  du  fécond 
legs  ,  lequel  fubiiùant  par  lui-même  ,  il  doit  être 
aquitc  par  llicritier ,  quoique  le  Teftateur  ait 
reçtk  la  fomme  fur  laquelle  le  paiement  (*eroit 
être  pris.  La  raifon  eft  qu«  i'exiftence  du  legs 
ne  dqwnd  pas  de  Pin iication  du  paiement. 

Dimo^atim.  [  Sigai^ficalh  tiica/as  ni.  ] 
Témoignage  de  quelque  paillon  par  quelque 
aAion  exterieitre.  (  Recevoir  qucicun  avec  de 
grandes  démonrir.tii  ins  de  joie.  P.itru  ,  Plaid,  y. 
II  lui  a  fait  mille  démonftrations  d'amitié.  Les 
dé  n oiiilratlons  d'amitié  parmi  Ics gcos de  Cour, 

ne  i).;nihent  rien.  ) 

D  e'  m  o  n  s  t  R  a  t  i  V  F.  m  e  n  t  ,  adverb. 

[  Dimi^nfirativi.  J  D'une  manière  convaincante. 
\  Prouver  ddmonftrativemeat.  )■ 

D  £m  o  n  T  BR  t  ir.  «.  £  Alitai  tqutm  triptrt.  J 
Ce  mot  Te  dit  en  parlant  de  cavalier.  Oter  U 
monture  i  110  cavalier.  (  On  l'a  démonté,  c'eft 
un  cavalier  démonté.  )  • 

Dimonur ,  fe  dit  au^Ii  lorlon'un  cheval  jette 
par  terre  le  cavalier.  (  Ce  cheval  a  démonté 
Ici  r.oîTime.  ) 

Dîmonur.  [  Compjgcin  tlijjOÎMrt.  ']  Terme  de 
MtaÊttJStrtlicTMnKur,  Deta  re  &: défaffenbler 
X  X  X  X  i  j 
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un  onvrnjc  n-.ontc.  (  Dcrrnnri  r  \\r.2  armoire  , 
dcmontcr  un  cnLiinef ,  flcmi>nlcr  '.:n  niciicr  ,  &c.  ) 

On  (lit,  ii,  i.G.i.Vi-  ic  cjnort  ;  c'c£l  en  ruinCT 
l'afùt.  Dirnnmcr  un  f'u/ï!  ;  c'cft  en  (cparcr  les 
pièces  pour  !c  nclciir.  Dcmcnnr  i,  -j  lut  ;  c'eft  en 
6ier  les  cordes.  (  Il  lit  contlru-.re  les  vailTe^ux  , 
enfone  qu'on  les  pouvoit  démonter  &  clurt 
Ut  pièces  ftir  des  chariots,  faug.  Quint.  ) 

*  DimonHff  v,  m,  iPtnuriart  aii^ium  ,  tli/tgutm 
nddtne.  J  Ce  mot,  au  figuré  ,  fe  dit  de  Terprit 
8c  du  corpi.  //  m  P^jmt  dimoatit  il  m  im  emvllt 
lUmoÊui*  ;  c'ell4-dîre ,  fon  efprlt  ne  dit  pas  bien 
les  fonftions.  C<s  paroUs  dimonttnt  toutts  vos 
t''r<r.ir,,-f^.  .-ttljrtc.  Luc.  (orr.  t.  c'cft-à-tlirc  , 
deconccriciu  toutes  vos  crp,:rances.  //  fcn'.U 
giie  tout  fon  torpi  /■"••  tiinwmc.  Mol.  c'cft-€\-dirc , 
ai;ifre  comme  par  refTiirt.  La  Couriijjns  ont  dts 
»■•;■;,•<(  qui  ft  dimonttnt  ;  cela  veut  dire,  qu'ils 
en  changent  fuivant  l'ocallon. 

I)  E*  M  O  N  T  R  F  R  ,  V.  a.  [  Muifiwt ,  InditOTt  , 

fipùfaûn»  dtnm^wt.  ]  Faire  vpir  claifeiBCiit  ; 
iiure  «ne  dénoaftration  de  quelque  dwfe. 
(  Démontrer  h  proponioa  des  lignes.  Ftw 
MUl,  tlimim  dt  GtomltrU.) 

.  Dinmartr ,  v.  a.  Souvent  il  ne  fignifie  que 
mantrtr ,  fmri  connoitn.  (  Ce  font  des  lignes  qui 
démontrent  qull  y  a  dn  eaux ,  ou  des  «iaes 
en  cet  endroit-IA.  ) 

DtMOfiDHt  ,  V.  a.  [Rim  r  o-,.''iL .'.5  .ipp'tfitnfim 
éimittcrt.  ]  Likher  ce  qu'on  tient  avec  les  dents. 
(  Chien  qui  ne  démord  pas.  ) 

■*  //  n'tti  dimotdr» fat.  \  Qui  à  propnjtto  abduci, 
ruccari  neit  p«t^  J  //  n'tn  \tut  pai  démordre. 
[  A  pnpofiio  non  revoeaUtur.  ]  Ctfi  un  hommt  à 
m'tn  poittt  démordu  ;  c'eft-à-aire  ,  que  c'eft  un 
homme  qui  perfiAcra  dans  ce  qu'il  a  entrepris. 

DtMOtlVOlRj  V.  a.  {Dtmovert.'\  Terme 
de  PttltU.  Mettre  quelcun  hors  d'intérêt  pour 
lui  faire  abandonner  fa  demande.  D  îna.  Ce  mot 
fignifië  aulîi  ,  détourner  ,  ih'anUr ,  faire  chjri^er. 

OÉM V  M  K  ,  V.  il.  [ SpoUarc.  ]  Oter  les  munitions 
&Iesdétciiics  d'une  place.  Dana. 

DiMUREK,  V.  a.  Iforti  apcrirt.}  Ouvrir 
«we  porte  ou  uue  ftnitre  qu^on  a  uuirM.  Dtuut. 

DEN. 

D£NATe«,(DiNATTBR,)l'.  «.  tffMUm 

tel/en.  ]  Défaire  h  nate ,  état  la  nate.  (  Dénater 
une  chaife.  ) 

DivATVHf.* ,DtKArVRt^l  ,aJJ.[fn.humamis.] 
Inhuirtain  ,  cruel.  (  Monftre  dénaturé.  ) 

D  t"  N  A  T  u  R  tR  ,  V.  On  r.e  le  djt  que  d'nn 
bien  tiiTun  charge  de  nature,  pour  en  dilpoicr 
à  fa  volonté.  1  Dénaterer  fon  bien.) 

Dé  .N  C  H  t' ,  Uh  .N  C  H  f'r  ,  ad/.  [  Dtnticu/jtus.  ] 

Terme  de  BUjon.  Qui  a  de  petites  dents  , 
(  Il  porte  d'argent  i  la  croix  dcnchéc  de  gueules. 

Co!  •mh.  ) 

D  ï  '  K  F  '  C  A  T I O  II ,  /.  /  r  JiffitMio.  ]  Aâion 
par  laquelle  on  dénie  en  JuAiGe  la  vérité  de 
quelque  chofe. 

De*N  e'r  A  L iR .  [Spteimtn  montne fiirittndiz .  ] 
Terme  de  Monint.  Flaque  ronde  qui  fcrt  de 
modèle  aux  Monoïeurs ,  pour  faire  une  cfpécc 
de  la       iiileur  &  du  poidi  qu'il  faut. 

9:"  j  (  c  terme  cft  prelque  tnn  ours  au  pluriel  ; 
dcmrtiux  ,  ce  font  ccuv  dont  les  oux  ricrb  &  les 
taillcrclTcs  font  obligex  de  fc  fcrvir  pour  ajuiler 
les  flaons  du  poids  juftc  des  cfpéccs  ,  &  dont 
'**  ^'52'Gardes  font  aufli  obligez  de  fe  fervir 
povpefer  bt  efpéets  nonrcUemcnt  aoncwéss  » 
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avant  que  d'en  faire  la  délivrance  an  Maître  : 

chaque  dinirat  doit  ^re  étalonné  fur  le  fort  <le 
l'cfpécc ,  enfone  que  le  trébuchant  y  fott  compris. 

Dk'ni,  /:  m.  [  ,  J:ri('^jrin.]  11  nc  fe 

dit  bien  qu'en  terme  lii.'  /'.i.'j.i.  li  conll.le  A  nier 
une  chnf:.'.  (  Dcmjndcz-hii  ce  qu'il  vous  doit  , 
&  en  cas  de  déni  ,  vous  le  ferez  afligner.  ) 

Diiu.  Refus.  (Déni  de  JutUce.  Le  déni  des 
alimens  qu'on  nit  à  fon  pére  ,  eft  un  crime 
pimiftibleO  Voïea  l'Or^wsiMM  dt  tS6j.  nt,  zS. 
oh  il  cil  fiût  mentioa  d'un  dim  de  Juflice ,  te  de 
ce  qiAt  feut  faire  en  ce  cas. 

t  De'niaise',  /  m.  [CaHiJus,  cautut.} 
Fin,  adroit.  'C'eft  un  déniLiiic  ) 

Di.'.M  Aist.MtNT  ,  /;  m.  [  ii.j'/iiu'f.'o.  ]  Aâion 
par  Lri'.alîe  un  trompe,  oti  furprend  les  niais. 

Di  ".M  AISER  ,  V.  j.  [  L:i.{if!c.:r!  ,ili,^ium  ,  i/(adcr$ 
aluni.  ]  Tromper.  A  i.  p  r  avec  adrcfTc  une 
pcrfonnc.  (  On  l'a  plailammcnt  déniaifé.  Le 
liuiilon  i'rufquet  déniaifa  adroitement  BéoevcnC 
tointe  FJ'p.ignol.  V'oiez  Ptrroniana.  ) 

DiiMij'er.  [  Cahliartm ,  caUidiortm  tradtrt.  ] 
Rendre  plus  fin  ,  plut  éveillé ,  plue  adroit.  (  Afin 
de  ne  dénïairer,  je  fuis  réfolu  de  voir  m  peu 
le  monde.  Fcit.  t.  30.  ) 

Ds'lflAlStua,/  m.  [FtrfftUiîtcalliduSt 
ajlutus.'l  Homme  fin  <c  adtois  qui  déntaàft  les 

autres. 

D  e'  N  I  c  H  E  R  ,  V.  a.  [  Pullos  niJo  Jetraien^l 
Oter  du  nid.  (  Dénicher  des  oifcaux.) 

■[  Dintchtr ,  v.  a.  [  Exilirt,  ptojtlirt.  ]  Sortir, 

quiier  un  lieu.  (  11  faut  dénicher  de  céans  ;  elle 
di nichée  dès  le  matin.) 

•  D< nicha  ,  V.  a.  [ExptlUri ,  dejictrt ,  dtUtrtartA 
Faire  foriir  d'un  lieu.  (  Il  y  aura  de  la  peine  i 
dénicher  les  ennemis  du  polie  qu'ils  ont  onipé. 
Le  Commifiàire  a  éétààtl ces  gens  dn  quartier.  ) 

DE*NtCHSt;ft,/iR.  Celui  qui  déniche  les 
oifcaux.  n  n'eft  guère  en  ufage  au  propre  ;  mais 
au  fio;uré  ,  on  dit  ,  un  Jinichiur  de  mer/es  ,  pour 
dire ,  un  homme  qui  s'ocupe  btaucoup  de  peu 
de  cKofe.  L'.t  Jinicheur  Je  [.lUMnes  ,  un  homme 
fort  ardent  &  fott  apliqué  à  rechercher  ce  qui 
peut  contribuer  .\  fon  plaifir. 

D  t.*  M  fcK ,  V.  il.  [  Deatgurt.'^  Réfiifer ,  ne  pas 
acorder.  (  On  ne  me  psut  dénier  un  rang  parmi 
les  Auteurs  de  nôtre  Langue.  JU.  An,  L  i. 
Dénier  me  fitveur.  Star.  ) 

Dinitrt  v.  e.  \i1t^.\  Nier.  (PhSIons dénia 
le  crime?  y«u$.  Quint,  t.  S.  Les  Tempfiert 
dénièrent  à  la  mort  les  crimes  qu'ils  avolcnt 
confeffez  dans  les  tourmcns.  .Mêlerai,  //..'/.  Je 
FtJnet  ,  Plid.  U  n.!.  ) 

Denier ,  ligtMfîe  fur-tout ,  rèfufcrune  chofe  jsiflt  , 
une  ifiofe  que  Ij  jiijlice  &  C è^aiit  exigent. 

D  E  N 1  E  R  ,  y;  »».  f  Nummus  argenleus.  ]  Efpéce 

de  monoie  d'argent  au  tems  de  Pharamond.  (  Les 
deniers  d'argent,  du  tenu  de  la  préroidre  Race, 
ponoient  quelquefois  la  même  figue  que  les 
fous  ;  mais  foovent  ils  n'avotent  mienne  llM 
gravée.  Soat4rouc  ,  fM.  tyj,  Voôti  Smn.  Le 
denier  étoii  aulS  une  forte  de  monoie  Romaine 
è  douze  â  la  livre.  AmumMic,  pap  ffj.  ) 

Denier  ,  f.  m.  [  Dtaarins.  ]  Sorte  de  monoïo 
de  fonte ,  valant  la  moitié  d'un  double ,  &  aïant 
cours  pour  la  douzième  partie  d'un  fou.  Ce 
denier  s'apcîlc  ,  denier  tournois  ,  denier  Je  prix  on 
de  coiin. 

Dinier  ,  /'  m,  \Auri  titgtntiqut prtiium^  Terme 
de  Mumne  fit  HOrfivH.  Partie  ou  degré  de  la 
bonté  de  l'aigent  pur  qni  eA  divifé  en  dons* 
deniers.  Ce  denier  Apellc  imur  d^fm. 
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Dtri'iir  de  poids.  [  Sinptuturn.l  C'cft  la  vingt- 
quaîricrre  partie  de  i'once,  &  la  191'.  du  marc. 
Dtnar  de    'ilcaa^js;.   [  Montra.  ]   tlptce  de 

jnonoie  de  «quelque  qualité  d'ouvrage  ^ue  ce 
foit(  comme  vu  écu  d'or  «Il  nn  denirr  de 

monoïage.  Bauiirouî,  pag.  t^S. 

DtnitT-à-Dutt  f  f.  m.  [  Arrka  ,  jtrrhaèo.  ] 
Arrhes.  Le  peu  d'argent  qu'on  donne  à  U 
perfopne  de  laquelle  on  loue  ou  Ton  achète 
i|iielqne  cbofe  pour  afi&rance  qu'on  liendra  le 
narcM  qu'on  fait  avec  elle.  On  doit  retirer  le 
Jcnicr-j-Dim  dans  vinj;t  quatre  heurci,  après 
qu'on  l'a  donne  ,  nu  il  tijut  que  le  m-irchc  qu'on 
a  tait  ,  tienne.  On  .ipcllc  cet  argcnr 
Diai ,  parce  qu'on  le  donne  princip.demcnt  pour 
en  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  Dc>nncr  le 
denier  i-Oieu.  Retirer  fondcnicr-â-Dicu.  Rendre 
le  denier-i-Dieu.  ) 

Intérêt  M  Jtiim  fHitx**  f^{**  Wa^,  &e. 
IVfura^'i  Terme  de  MartÂaïub. 

Demtrt.  [  PeetmU  fumm*.  ]  Ce  AOt,  a»  pluriel, 
lignifie ,  fommt  d'argtnt.  (  Il  fit  Une  grande  levée 
de  deniers  fur  les  Peuples.  /Viy.  Qwir,  /.  4. 

Pkr-Mt  de  bew  ceam»  rfBrrieat  fet  Mm  ; 
Om  fli  dTiM  fimidbiM,  teint  finit  hMricn. 

Diititn  Jk  ioitc.  Ce  font  I05  efpcceï  d'or 
on  d^UgCat  «jne  l'on  met  dans  |j  boue  dfS 

dàivraoces  fous  trois  des,  dont  l'une  cA  remife 
m  Infjb-Garde;  Patere,  k  FEflunr;  de  la 
crtifidme  an  Mahre.  Ces  Efpéces  fwveiit  au 
fugefflem  que  les  Cours  des  Monoies  font  tons 

les  ans  des  efpéces  qui  ont  été  (àbriquccs  tt 
délivrées  au  Maître,  pour  connçitre  par  I  cfl'ai 
que  l'on  en  fait ,  fi  la  nbrkation  a  été  confenne 

aux  Ordonnances. 

Dinars- Pau,  On  .ipcHoit  alnû  ,  pirmi  les 
Orfc  vrcs  lic  Paris  ,  les  arrhes  de  tous  ki  marche/, 
que  les  Orfèvres  conduoicnt  dans  leur  commerce, 
éc  qu'on  dcftinoit  ans  œuvre*  pies  de  ta 
Communauté.  Voïez  Us  Smotts  du  Otfivns  ^ 
mit     yMtr  /«r  M.  U  A»y. 

DE*N'iCKEMaHT,/:  ai.  AAioB  de  dénigrer 
la  réputation  d'une  penooiie. 

Dtnigrim<nt ,  fe  dit  aufli  du  mépris  od  tombe 
un  homme  par  fa  mauvaifc  conduite ,  ou  par  la 
malice  de  fcs  ennemis.  (  Il  cft  tombe  dans  un 
p.rLind  déni|;rc;rent.  ) 

De'mghf.R,  y.n.  '  .4/ii!i;us  nnmi/i!  tr:fjmijm 
tfptrgtrt ,  ir.::r;re.  ]  Noircir.  Terme  v;eu.ic&  bas, 
qui  eft  encore  dans  la  bouche  du  pfltit  peuple 
de  Paris  ;  il  figo^ ,  mi^ftr, 

f[7r  Régnier  a  dit.  Satire  J. 

Si  la  Gcm  de  laun  do  fins  bat  Jémgrt^. 

On  ne  doit  point  fe  fervîr  de  ce  mot. 

DlNls,/ia.  [ Dionyfius.  \  Nom  d'homme. 
(  Saint  Denis  l'Aréopag^e  n'eu  jamais  venu  en 
France. ] 

Déni  s  e  ,  //  [  Dtnyfim.  ]  Non  de  feimne. 

De'nombrement,  /  m.  \EnumtrttM,'\ 
Détail  qu'on  fait  de  quclqnc  chot'e.  Compte. 
Nombre.  (lia  faii  un  rfcnomhrenicnt  de  tous 
kscatoil  les  Jut;es  pciivr^u  recevoir  des  prc(cn>. 

Dînombrtment  Je  fxtf.  Terme  de  l'i-iit^ut, 
C'cft  la  déclaration  par  écrit  &  en  bonne  forme 
que  donne  le  vaiïal ,  des  héritages,  cens,  &c 
autres  droits  qii'il  tient  de  fon  Seigneur  i  foi 
de  hommage,  &  qu'il  reconnoît  tenir  de  lui. 
(Dqonfr  «m  aven  de  dénombrcflûmt.  ) 
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C.d'M  matière  cft  tr;\iicc  fort  amplement 
preiquc  par  tous  les  Auteurs  Coûtumtcrs.  On 
joint  ordinairement  l'aveu  au  Dimtminanat p 
parce  que  le  Jcaomirtment  pre'fiipofe  un  aveu 
&  uncreconnoiffancedu  vaHal ,  de  la  fupcriortié 
du  Seigneur  Suzerain.  Le  dtnomtrtmtat  eft  un 
détail  de  toutes  les  dépendances  du  fief  fervent, 
que  le  vaffal  doit  donner  à  fon  Seigneur ,  pour 
Itn  fervîr  de  titre  de  fa  mouvance ,  &  afin  qu'il 
ne  s'en  puilFe  rien  éclipfer.  On  doit  donner  fon 
dènomhementk  toute  mutation  du  vaCal,  &  ime 
fois  en  la  vie  :  msii  on  n'eli  pas  ob';s;é  de  !c 
reirerer  à  chaque  eliaiii;cnKnt  du  Sei':neur.  Le 
A.nnmhrcmtnt  ne  (ait  liu  u.i'tr'.'-e  celui  oui  le 
donne,  &  celui  qui  le  reçoit,  Loilel,  Inp. 
Coùtum,  tiv.  ^.  lit.  J.  n.  4y.  Chopin ,  fur  U 
CiiHtuijii  J'.ln/oUt  part.  t.  chap.  J.  tit.  5.  n.  3' 
l^umoulin  ,  jiir  U  Coutume  de  Pans  ,  &c. 

Dénombrement.  Tcrme  dc  Riiori^ut,  U  conlifte 
à  ra porter  les  parties  ou  les  qualiiez  qui  font 
dp.ns  lin  (iiier.  (  On  fe  fert  dtt  dénombrement 
pour  ampliSe-r.  ) 

D  t'  N  O  N!  I  .N  A  T  F  U  R  ,  f.  m.  [  SuOItTItt 
denominjns.  ]  Terme  à' Anthmi-'i/iie.  (.'ett  le 
nont  du  nomliro  de  dcllou*.  d'une  fraction  , 
lequel  marque  en  comSicn  de  pirilr  s  le  nombre 
entier  ell  <livi(é.  Voi  /  A';,  ^u'  .rM/'. 

D  t.'N  u  M I N  A  Tl  F.  ^  Dinominativum  nomea.'^ 
Terme  qui  marque  le  nom  propre  de  qnelcps 
choie. 

De'nOMINATION,/.  /    [  S'uncvpi>tio.  ] 

Nom  qui  eA  compofé  à  quelque  choie ,  8c  qui 
marque  ordinairement  quelque  qualité  qui  y 
prédomine. 

De'nommer  ,  V.  d.  [DtmmKtiur* ,  nuneupart.l 
Nommer  &  comprendre  quelque  perfonne  ou 
quelque  chofe,  nommément  ou  par  fon  nom, 
dam  quelque  aftc  ou  procéilure. 

D  t'  N  O  N  C  H  ,  V. [  I')cn>iril:j'C,  J  Dcelarer 
une  chofe  à  qiiclcun.  (  Il  cnvoia  undev  princ-p.iux 
de  fa  Cour  vers  les  Scytes ,  leur  dénoncer 
qu'ils  ne  paltaffenr  point  le  Tanais.  /  'u^g.  Quint. 
Curée,  l.  y.  c.  6.  Il  lui  envoia  dénoncer  qu'il 
eût  à  lui  païcr  le  tribut ,  8.  t.  tj.  Dénoncer 
la  guerre ,  la  paix ,  6cc.  ) 

DinonttTt  v.  «.  (  Dtftm.  ]  Acufer,  déférer, 
déclarer  une  OU  ptufieurs  petfOMMS  qiri  OM 
fait  quelque  làute.  (  H  dénonça  deux  Chevaliers 
Romains.  AU.  Tac.  anit.  t.  ii.  L'Eglife  ordonne 
de  dénoncer  les  excommuniez.  Voies  EvtilUn  , 
Tnuti  Jtt  Extommtuùauioat. 

D'ûb  vint  que  Mir  paraître,  il  ifvnk  d'MMndn, 

gat  peniÎMrMU  mmt,  ilaitA  vouifiiiprendrer 
;  qw  vem  M  langea  i  filtr  ii-wmrr 

Que  lorfqoe  fin  fcoînWW  FoMige  à  vous  rhalTor  f 

Mj'iirt ,  Tjna/r.  ) 

De'nONCIATEUR  ,/  m.  [  Ddafor.]  Ct\m 
qui  dénonce,  celui  qui  acufc.  (Voici  un  grand 
crime  dont  'Tuberon  s'eft  rendu  dénonciateur. 
jtU.  trdJuS.  Jt  CietTM.  Les  deux  Dénonciateurs 
des  Templiers  périrent  mifcrablement  ;  l'un  fût 
pendu  pour  fes  crimes ,  &  l'autre  fat  a<îaflîné 
par  fes  cnncmn.  ) 

Dl'n  o  N  c  r  A  T  I  o  N  ,y!  /.Il  vient  du  Latin 
d{n!iniii!t;r>.  Prononcez,  dinor.\:.trii>n.  Acufation 
qtie  l'on  t'.:!t  d'une  ou  de  plidieitTS  pfrfonncs 
dciant  lin  oj  d'autres  î^cns  capables 

d'en  connoiirc.  (Fhilipele  fiel.  Roi  de  France, 
fur  la  dcnondïtion  de  deux  Templiers  fcélératt, 
fit  arrêter  en  1307.  tons  les  attires  Teai|diets 
de  fon  Roïattme.  Métrai.) 
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Dcr.Bru'ijùon.  \  Si  \ .j/io. ]  Dccîamtion  faite 
folcnncliemcnt.  Publication.  (La  dgnonciatioii 
de  la  guerre. } 

DJ'tonciatien.  [  Moniiio.  ]  T-rmu  i\'Li;!ifi. 
Dcclaratiop,  qu'on  ùit  qu'une  pcrfonnc  a  encouru 
rexcommunication.  (  La  dénor.ciatipn  fc  fait  , 
afin  tpn  la  fcatcncc  d'excommunicuion  feît 
cntUrefflent  exccntce.  Et;  il /on.) 

Faire  uru  dinoucution  de  nouvtlU  «uvrt. 
Terme  de  Prari^.  C'^  déclarer  à  un  yoiiin 
ou  miie  perfonne,  qn'il  n'a  pas  droit  de 
coaftmire  ce  qu'il  eattcptcnd,.  &  que  Ton  «'y 
opofe. 

Il  V  n  dans  le  Code  Juftinien ,  OU  titre 
•<  -lai  en  ces  mo:i  ,  De  noti  operis  nuciatîone, 
ri,i  l'on  voit  qun  la  Jinonci  ition  de  nouvtlU 
aiivrc  cft  une  e(]5tcc  d'inicrdit  in%'cnté  pour 
arrcicr  les  ouvrnî;es  qu'un  voifm  a  commencé 
de  taire  ,  lorfqu'il  cft  préjudiciable  à  l'autre 
voifin  :  nwis  pour  exercer  cet  interciit ,  il  tant 
confidcrcr  l'ouvrage  en  deux  états  ditcrcn^  :  s'il 
n'cft  que  commencé  ,  on  peut  empêcher  la 
coatiattatton,  en  déclarant  feulement  &  à  haute 
voix,  que  Voa  t'y  opofe,  ou  en  jcttant  une 
pierre  ou  un  bâton  dans  le  lien  ob  Ton  a 
commencé  de  travailler  :  mais  fi  Touvrage  eft 
avancé,  celui  qui  le  fait,  peut  être  reçu  i  le 
paritchever ,  en  donnant  caution  de  le  détBoltr , 
s'il  cft  alnfi  ordonné,  &  ,h  i  jr  les  dommages 
&  intérêts  que  le  vor.:;i  anr.i  pu  loulnr. 

De'n  OT  ATio  N.  \Si^n:;ujiu>.]  Difign.ition. 
(La  terre  reçoit  beaucoup  de  diletenies  dcno- 
taiiotlS.  Qainr.  Jardins ,  t.  t.) 

De'nOTF.R,  V.  a.  [  Denoiart  ,  indUart  , 
Ji^nijUiUt,  ]  Marquer ,  dcligner  quelque  chofc 
Qit  quelque  perfonnc,  cnl'orte  qu'on  la  puiffc 
reconmmre.  (La  plupart  de  nos  Millcrcs  nous 
font  dcnoiex  par  les  <ij;urïs  du  vieux  Tcftament.  ) 

Dt'fCOU  EMBNT,  /  m.  [  Nodi  foluÙO,] 

T^rir.^  de  l'oifit.  C'cft  un  événement  contraire 
aux  !ir  liii.rcs  .iparcnc-Ji,  heureux  quelquefois 
t'f  tîijUicureux  d'ord;iairc.  (  l  e  d.nuuement 
de  la  pi'cs  doit  cîre  lue  du  tond  ir.eme  delà 

j-j-  L'on  peut  dire  que  le  neud  ,  &  le 
d^.-inutmint  (ont  ksdeux  principales  parties  d;i 
Paune  Epique  ,  &  <Ui  Pocmc  Dramatique. 
L'ur.iié,  lj  continuité ,  l.i  durée  deTailion,  les 
iTiaurs,  les  fciuimens,  les  cpifodes,  &i  tout  ce 
cui  compore  ces  deux  Poiimçs,  ne  touchent 
que  les  habiles  d.ins  l'Art  Poëtique,  dont  ib 
connotlTcnt  les  préceptes  èc  les  beautez.  Mus  le 
neud  éc  le  dJf:ourmtni  bien  ménagez ,  produifent 
leurs  ct'ets  ci;alemcnt  fur  tous  les  fpeûateurs  & 
fur  tous  les  IcOcurs.  Le  neud  cft  un  événement 
îtiop"n;,  qui  riiriircnd ,  qui  embarartx  agrJa- 
b!ci!i  -it  l'efiirit ,  c  <eite  l'atention  ,  fictaif  naître 
une  douce  impatience  d'en  voir  la  fin.  Le 
dinoaemtM  calme  T^itation  oîi  l'on  a  été ,  & 
produit  une  certaine  (atisfacUon  de  voir  finir 
une  avanturc,  oii  l'on  :.'cfl  ir.iérellé.  Le  pténier 
foin  du  Poiste,  eft  de  préparer  te  dinoiumtntt 
ee  de  conduire  infenfibleiaent  Tefprit  à  la  fin 
de  l'aâion.  Les  Poètes  dont  le  génie  eft  borné, 
fe  trouvant  fourent  cmbaraffei  de  fortir  dSine 
iiitrifiie  niClée  de  pluficurs  évcnemcns ,  apcHcnt 
à  leur  fetaurs  quelque  Divinité , quelque  oracle, 
dont  ils  furprtnncnt  ie  rViip'.',  qui  ne  ;ui',e  des 
chofes  qucfiipertitiellemcnt.  Horace  nous  donne 
là-dviVus  cette  lefon  dans  foo  An*Soëtxqne  i 


DEN. 

Dtnommtu ,  Fviftâi ,  caâsmfMt »  foat  itaott 
preique  finoluffles.  Le  premier  en  de  aotra 

invention.  Le  fécond  cftGrcc,  &  Ariftotes'eu 

eft  fcrvi  pour  exprimer  un  hèntmvit  imprérâ, 

qui  demcni  Us  apjnr.ici  ;  i'  pur  uni  rtvntutioit 
ifui  n'ètoit  point  iit^.rJhL  ,  yum  changer  la  Jact 
J-s  ihnfts.  La  MelnardiCre  prétend  qu'il  ne  peut 
p'^î  it  y  avoir  deux  dénouemens  dans  un  même 
)  ■  lt.  Voicj  \tuJ.  M.  le  Baticux  explique  fort 
bien  ce  que  doit  être  le  diimuaitiu  dans  1« 
Poëmc  Epique.  Voiez  U prîmiir ehtf.  Jintm* 
dt  fon  court  du  BtlUs-Lutrts. 

DirwutmtM.  Sedh  aulG ,  en  parlant  des  afaires 
8(  des  intrigues  du  cabinet.  (  J'ai  fçfi  tous  les 
dénouemens  de  I^âire.  ) 

Df.'nouer,  y.  «.  [  tiodumfohtrt,  «x/wdin*.]  - 
Défaire  un  neud.  (  Dénoiicr  an  neud.  Kaug. 
Quint.  /.,?.) 

Dinoi.\  r  ,  ftgnific  aufîi  rendre  plus  fnupie  ,  plut 
ag.it.  (  Les  exercices  dénouent  le  corps.) 

*  Déaoiier,  v.  a.  ^Saiytrt.]  Délier.  Ce  mot 
fe  dh  de  h  luqpte. 

(  Ma  hagat  sTaHad  fm  ^  l'ugem  b  Jimui. 

DtJ'pri4ia,  fitirt  j.  ) 

CoAtr ,  dana  (a  JD^iafi  A  Vmtmt  i 
dit:  il  eft  certain  que  la jpMpait  des  Leôeurs 

ne  cherchant  qu'à  K  délaoer ,  8c  à  fe  repofer 

agréablement  ,  veulent  bien  fe  dénouer  l'elprit  , 
fije  le  puis  dire  ainfi ,  par  un  exercice  modéré,  &c. 

*  Dcnou:'.  [Exitwn  evoltere.]  Terme  de  Poëjîi. 
Faire  le  dénouement  d'une  piçce  de  Théâtre. 
(Dénoiicrune  Comédie.  Dénoiier  une  Tragédie.) 

Denre'e^/:  f.l/iaaonatoifoaia.}  Mot  général, 
pour  dire  ,  quelque  forte  de  nurcbanoife  que 
ce  foit.  (  Cette  denrée  eft  fort  chère.  )  Il  ficnifie 
ordinairement  la  marchandife  ou'on  vend  aux 
marchez,  0c  qù  eft  nécediÙBe  à  l'eniretiiea  da 
ménage.  (Mettre  le  prix  aux  denrées.  ) 

D  Ë  N  s  B  ,  eld/.  [  Denfus  ,  COntruai ,  fpifus.  J 
Terme  de  Phi/o/opliie.  (  Un  corps  denfe,  c'eft 
un  ^  .irps  q-ji  ocupe  peu  d'éteuduiîavecbeaucoup 

de  m.-.:!eres.  A',j'/.  Phf.) 

Df  s  <<  I  T  i  ' ,  I'.  f.  [  Dinfhas  ,  fpifptas  ,  concretio.  \ 

La  qualité  d'un  corps  denfe.  i  La  péfanteur  de 
l'or  vient  de  fa  deimté»  OU  de  la  petitcSê  de 
fcs  porcs.  ) 

Dbnt,/  /  [Ans.]  Petit  os  fort  dur  ,  m 
peu  creux  par  dedans ,  ataché  aux  micboîrea 

Ear  le  moîen  des  nerfs ,  des  membranes  &  «le 
i  chair  des  cencivcs,  éc  deâiné  pour  laâdier 
les  viande^  (Denis  e^éres.  Dentsundwliérea.) 
Dents  dt  féfift  ;  on  apetic  ainfi  les  derméret 
dents ,  parce  qu'elles  percent  dans  l'âge  oh  Ton 
doit  être  f.igc.  (Avoir  les  dents  belles  &  bLinchcs. 
A;,  rccr  les  dents.  Déchauffer  une  dent.  Les  dents 
tombent,  branlent,  fe  pourrilTent.  Rincer  les 
dents.  >  On  parle  des  dents  de  plufieurs  faétcs  » 
& cntr'autres  des  dmisili:  l'eléfant,  detdhawdu 
fanglier ,  des  dents  de  loup. 

Deni.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales.  Il  au»  tdtttm  fw  «m  dau  ; 
c'eft^à-dire,  qu'il  n'en  mangera  pmntdu  tout. 
y9M  »*tl  une  dtat  dt  Uit  contre  lui.  MoL  Oell- 
i-dîre  ,  quelque  baine  ,  quelque  reffenânent 
contre  lui.  Us  m'ont  fuit  médecin  malgré  mes  dtnts^ 
Molière.  C'eft-à-dirc,  malgré  moi.  l^n  tel  eft 
fur  Us  dents  ;  c'eft-i-dirc  ,  qu'il  e(i  épuli'c,  Mnmrtr 
les  dents  à  quelcun  ;  c'cft  montrer  qu'on  a  de  la 
fernicit  &  du  cœur.  ,4vair  tes  Jesii\  hien  tondues  ; 
c'eft  avoir  faîm.  Parler  des  grojjés  deiui  ,*  c'eft 

parler  ouveftenum  <c  baiiAflunt  k  qMckuur 
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Chjcun  lui  donrtt  un  nàp  dt  dm:  ;  c'cft-à-dîfé  , 
■  ifa'oa  k  niile  «  k  déchire  à  eotps  d>: 

Imgae,  DéchÎKriWllM^iikff.  Oa prtndhii  aaji- 
lit  im  £ëm  «mc  la  éOM  t  cfeft-i-dîre ,  ^ue  b 
diofe  dont  oli  parlé  'èn  {riipofllUe.  DiekSrtr 
quelcun  A  hcltcs  dents  ;  c'ett  médire  cruellement 

dcquclcun.  Murmurer  <rttrtfcs  dents  ;  c't'ft-i  dire, 
tout  bus,  &  fan»  vouloir  Être  cntenJu.  !<ire  du 
tout  dis  dersts  ;  c'cfl  rire  pnr  force  fanS  en 
atoir  cnvlc.  prendre  le  frein  aux  Jt^as.  X'tvsi. 
Frtin.  Malgré  fei  dents  ;  c'cft-à  dire  ,  quoiqu'il 
•e  le  vefiifie  pa*,  &  quelque  éforf  qu'il  pttiflc 
ikiiepoui  reiripédièr.  //  4  trmijmffa'^it  j 

(  Il  n'cil  pLtfrMine  ifui  ne  di(t  encre  fci  Ami* 
Le»  Piiscct  Ion  (Témaga  Beat. 

On  Jit  eticorc  ,  J>oiir  fe  moquer  tl'nn  Pédant , 
fu'il  e/f  psyant  tnfqs'nrix  dfrtrs.  Ce  qtii  vient  de 
'cequ'.mtrcfoiç  on  ne  tenc->it  pçrronnèpooi'ravant, 
^nffps'à  ce  qu'il  fTit  pifTé  Doftettr  :  ce  qui  ne  fe 
talloit  qu'.iprcs  de  grands  repas  où  l'on  fiiifoit , 
tomme  il  tant ,  l'ekcreice  dés  dtnts.  On  dit  d'nn 
grand  mentcnr ,  ^n'//  ment  ior^irnt  un  i'rràchtar 
A  âtms.  On  dit  encore  d'un  hommé  qui  ne  fe 
toitmcnte  guère  -,  <]adnd  il  iMi  arrive  t|tielt|ue 
tiloiê  de  Achètni  j  ft*U  n*tà  pMmtpm  »à  eoii^ 
di  deat.  On  dit  de  même  d'an  ftoê  MngeM  à 
i^i  on  préfente  peu  de  chofè  à  mairgef,  qu'il  n'y 
ht  a  pas  peur  fa  dtitt  tnnft.  On  dh  d'iiiië  irieilte 
hm'xnti  dt-cripitè  |         ÉM  inSOt  fltHi  Alitt» 

Le  iL-rmc  df".t  a  plulleurs  fignîficalions , 
(juiind  il  $"agit  d'nn  cheval.   I.ei  chcvan»  ont 

Stiarahie  dents  ,  &  les  )umeris  tfenrc-fix.  On 
ivife  les  dents  des  chevaux  &  des  jitntènt 
en  iriftq  fortes.  Les  préniieres  fdnt  apelldec 
midtilùjtà,  8t  tant  au  nombre  tie  vintft-qnatre , 
dont  doue  font  atachées  à  la  mâchoire  (upérieure, 
8e  doBÉe  i  la°  mlehbire  iaflhieiire  ,  que  Ton 
aoiimie  gtiutti  :  lèi  pténriehfes  foiil  ttiâionM 
iixes ,  6c  les  autres  fervent  )  iftScHer  l«  liounrknre , 
en  la  pouffant  an»  items  fupiîrjcertl  oh  elfe 
froilTe.  Lçï  fupéricnrcs  re  /L'rfcnt  point  à 
cotinoitrc  l'^.g'-  du  cheviil.  Li-4  l^ctïn'fxrs  ,  (ont 
Ici  dtna  de  Init  ,  qtii  iMniilent  SUx  poMijinj 
quand  ils  ont  trois  niois  :  il  y  en  a  tiou/c  ,  (ix 
àcR'i.', ,  &  fix  deffous  ;  8t  A  tVénte  r:.^i  les  dmtf 
commenceitt  à  tomber ,  &  font  pfice  â  ri'antrcs 
pM  fettes  dans  h;  nème  ordre  ^u'éMès  ont 
paru.  Ces  rtonvdles  /ients  font  dirtin^tiées  par 
des  noms  dit'creni  qu'elles  prennent  i  hieiure 
qu'elles  croiffeat;  tt  c'eft  aulTi  p  :r  cet  acroiflie- 
nent  qoe  Ton  peut  connolkre  Vi.j^c  du  cheval. 
Des  dofltie  eltntt  de  lait ,  il  y  en  a  quatre  nommées 
pinces ,  qu.itrc  apcllécs  mitoîennts  ,  il  les  quatre 
»itr7<i ,  c  ri(.    I  L-s  font  iîtto^es  tnr  le 

devant  de  la  bonchc  ,  tltriix  dclTus ,  ètixx  deflbus  ; 
&  quand  elles  font  pouflécs  ,  on  ji>gc  que  le 
cheval  eft  entre  deux  &  trois  ans  ;  ce  font  les 
préniléres  dtnts  qui  tombent  an  cheval.  Les 
minntmtts  font  proches  des  pinttt ,  plus  avant 
daiB  II  bmicHe  ,  une  deffui»  ,  une  dcfTous  ,  .\ 
dwqoe  côté  des  mâchoires  ;  elles  perotffent 
lorfque  le  «hevâl  aproehe  quatre  cas.  Les  mm* 
ioat  encore  plu*  avascea  dans  la  bosclie ,  un 
deflns ,  «isddreut ,  àdiaqnecitd  de»  midioircs  ; 
fls  commencent  i  potMTer  entre  les  quatré  il  cinq 
ans.  Quand  ils  ont  Airmonté  la  ^ncive  i  cet 
âge  ,  ils  deviennent  crccv  ,  Je  marqucm  ordi- 
nairtment  jufquet  k  fept  ou  huit  ans.  Le  terme 


marqutr  figiftilé  me  dabil  le  creux  des  eoint ,  il 
fe  forille  iiMl!  {Mtiid  ma^qiié  tidire ,  apetUe  gué» 
Jêfivt ,  k  canfe  qu'elle  en  a  la  ligure  :  lAaia 
quand  le  cheval  a  paiTé  (tx  ans  ,  cé  creux 
c^MhfiMce  i  fé  remp'ir  j  &  la  marque  comfnence 
ànffi  h  sVfacer  pen-à-pi  u  ;   cn^iwtr  qiie  la 
diminution  de  l'un  &  île  l'  nttre  ortm'.vj  d.'puie 
fi\  ans  j'.ifqiics  à  A-pt  ^:  demi.  Sur  les  h'.iit  an*, 
le  rrcii\  eH  rmipli ,  $1  Irt  m.irqik'  notre  rfî  <.-*'.icce  ; 
&!  comr.-f  Mof,  !t        cft  pleine ,  t-.;!*c  ik:  iiftte 
comme  (i  dn  l'avoit  riiftc  ,  on  dit  que  le  cheval 
a  rafc.  Lei  frots  bu  crocheté  foht  ilu-deli  des 
eoihs ,  fltuet  fur  le<  b«rrel  ;  deHx  i  chaque  câté 
des  mâchoires ,  MHges  m  deflm  &  l'auite 
deffdtts  ,  tisà  qtt'adctmei  iints  atent  Jamais 
t»&*îff*  I  fetrr  fttacd.  IM  dedrf  «root  ififiriènrs 
(tereent  tanff^t  k  tJoil  ans  ,  tatttcVt  i  trois  ans 
tt  demi  ,  di  qnëlquefois  â  quatre  :  mais  lés 
dehi  crocs  de  la  mâchoire  fup^rieitre  piiroiffcnt 
qtielquefois  à  qu.iire  ans  &  demi  ,      ianr^it  lis 
devancent  les  eoins  ,  &:  tantôt  ils  paroIfTenr  apros, 
fans  aucime  r^pte  certaine  ,  iufqu'i  IMgc  de  fix 
ans  ,  ils  font  caneiez  par  dedans.  Environ  les 
dix  ans ,  les  deux  crues  de  defTtis  paroifTcnt  fort 
tifez  ;  ce  qtti  fcrt  i  indiquer  cet  âge-li.  Enfuite 
les  dents  s'alotTgcnt  j  ou  plûtdt  deviénnent 
déchanrées ,  parfce  que  la  gencive  fe  retire  : 
it  4  ia  Cii  fur  les  quiiité  à  feiae  aM,  te  cheval 
cilld.  rCé  cHev^tl  a  uiH  bai  ftt  dehtl  de  hit, 
il  â  mts  lél  coirts ,  oti  il  les  p'^iilTc.  Cet  alet 
É  ehafgé  f^s  denrs ,  8e  met  (vs  p.nrcç.  Ce  cheVal 
eft  diftgereii*  du  pic  &r  de  la  rient.  )  Voict 
SiyftifH  ,  djnf  fi>n  Parfait  M^acchal  y  &  G:niUt , 
dans  fnn  Dicfivntjire  du  (»i  'i/n7j(.'7.'r;.-i-. 

Der.r.  [  D.':r:iU.'ll<.^  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
cbofes  i:iaTii'Ti-je«.  (  Les  denïs  d'une  fete  ,  les 
dents  d'un  râteau,  tient  de  herfe,  dent  de  roue, 
de  tournebtoehd,  dent  de  briloir,  dents  dépeigne , 
dêtttï  d'une  iùué  de  trtouiin  ,  d'horloge  ,  de 
mohtre  ,  6rc.  Lés  denti  d^sne  cic  i  &c.  )  Les 
Goftieliers  apélMt  éekn  iés  btiches  qui  fe  ibal 
mHi  lames  HA  eoWe«bt  ,  etnift  ,  raToirt  , 
cifeaux.  &c.  VoïecJ«leik,Oiihdl('a«Ci^idnémenr, 
Oh  ne  fe  peut  gantiltr  dtt  l/itui  it  Ptitvit  ,  de  ta 
mèilifttnce  ,  dr  lit  firrrt. 

l>tnt  de  chien.  [  /J  rjt  can'n.  ]  Plante  dont  il 
y  a  deux  efpéccs  ,  q  iî  croifTcnt  aux  lieux 
montagneux  -,  &  qu'on  cultive  atifli  dans  les 
jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  , 
&  peu  dé  fel  ctreniiel.  Leurs  racines  font 
réfoluiives  ,  dîgeftîvcs  ,  affloliffames. 

Dent  ât  Héhi  «■  PiSintit.  Plante  wù  croit 
danl  les  llen«hdriteln.  Elle  eft  aiiiétc ,  déicffive, 
apéritivc ,  propre  pour  purifier  le  fang. 

DitB  de  loup.  [  Dent  tupi.  ]  On  l'emploie  pour 
îimt  fortir  les  prtaMéres  dents  des  enfans  , 
on  t'enchâflfe  driiu  de  l^rgent ,  Se  on  la  fait 
mSfhcr. 

Cure  -  Ji-.t ,  Bri'tire  -  dent ,  Ttident  ,  Surdtnt  » 

tt  autres  mots  coftpofe»  de  dtM  fe  tffoilveiOnt 
en  leur  rang. 

DtNT A \KV,  f.  f.  [  D^ntarià.^  Noill  011*00 
donne  à  certaines  plantes ,  à  caide  de  la  figure 
de  leur  racine. 

DEMTALt.  Ce  qui  rcpronooee  avec  les  dentt. 
LCi  HdbFew  dUKsigueni  Ici  icHret,  es  iettrâs 
dmtàlut  ItHéiet-i  puHirutts* 

DcMTAliVM,/  m.  On  donné  et  Hott  à 
une  coquille  longîie ,  qu^on  trouve  fur  tes  rocher» 
de  la  mer ,  &  qui  cH  d'nfage  dans  la  médecine. 

n  I  N  T  A  R I  A  -  ()  R  o  r>  A  N  r  H  F .  P'antc  dont 
il  y  a  trois  «fpéccs.    Elles  font  déterlives  , 
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aflringentM  ,  humeOantes  ,  vnlnL-raires  ,  ic 
propres  pour  les  ulcères  du  poiiaion  èc  de  la 
poitrine. 

Dente',  Dente'e,  aJJ.  \^Dentatas.  ]  Ce  mot 


Mptfentées  d'un  autre  émaîLi 

Oemtk'e,^/.  [^/>/-Mf  Ainjf jSbw.1TenM 
de  Ou^t,  Ateinte  des  défcnTcs  d'ua  uaglier  » 
^yentre  les  chiens  &  les  chevaux. 

D  E  N  T  F  L  A  I  B  r,  ,  /  /  [  DeattlUria.  ]  Plante 
qui  croit  tUns  les  pais  chauds.  Sa  racine  excite 

cracher ,  &  foulage  le  raal  de  dents. 

DFNTUf',  DrNTELE'e  ,  ai/y.  [  Dtntkulalui.'] 
Terme  A' j^iri.  Qui  eft  façonne  en  torme  de  dent. 
(  Ouvrage  deoteU ,  rouii  dentelée. }  Il  fe  dit 
des  fciiiucs  dTaifarci  &  d'herbes ,  qui  o«  les 
bords  conpei  en  manière»  de  petîta 
<LHMMilcsdec8t  arbre  fMit}aSi 

Qfùmim*  ,  JmrJuu  fmiùtn  »<.!.} 
Les  Italiens  apellem2>MMlt>  »  1 
d'Arcfaiteâure  fait  en  forme  de  dénts ,  Se  que 

Vîtruve  apclle  Dtnticulm. 

Denteler,  t.  .  f  /:> -j/.'cu/w ij»».]  Fiitt 

des  entailles  en  forme  de  dents. 

Dentelle,/;/  [  Texium  ex  argemo  , 

homhycf  ,  aura  ,  &c.  Jinticulatum  ,  variii  jiguns 
Jtfcriptum.  ]  Ouvrage  de  fil  ,  de  foie  ,  d'or  ou 
d'argent  qu'on  fait  au  fufeau  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  atacher  fur  le  linge  ou  fur  les  habtis. 
(  Faire  de  k  dentelle ,  remplir  de  la  dentelle.  ) 
DmuUt,  Terme  de  LapùUir$.  Voie»  CoHmuu. 
DiMTCtots»//  [Dmtàaili.'l  T«tmA*Jn. 
Ouvrage  dentelfc 

Deattlure  ,  Dtnticult ,  Dtnttttt.  Ornement 
d'Architecture  ,  qu'on  emploie  ordinairement 
dans  les  corniches.  Ce  fout  de  petites  entaillurcs , 
de  petits  créneaux  .iiTcz  femblables  aux  dents. 
On  apclle  aulTi  DcntuuU  ,  le  membre  mime  de 
la  corniche  fur  lequel  on  taille  les  DtiuiettUt. 
Dans  ce  fent ,  DtnticuU  cft  mtftulin ,  an  Gea 
qu'il  eft  féminin  dans  Fauire. 

Denter,  ou  SyyooOMf/M.  Poiffon 


de  mer  long  U  de  moieane  grolTenr ,  qui  fe 
tronra  dm  h  mer  Adriitiqae.  H  eft  apéritif, 
boa  i  uiager. 

DtMTfCVtE,//  [  DtnticuU.  ]  Terme 
ÂrMuîîurt.  Membre  de  la  corniche  ionique 
qui  cft  carre  &  recoupe  par  pliifieurs  entailles 
qui  donnent  la  forme  d'un  r.itchcr  de  dents. 

•j-  DiNTitR  ,/  m.  \^Dti>tiHm  ordo.  \  Un  rang 
de  dents.  (  CeM»  ftflMM  «  u  ben  dattier. 

Acai.  Franf.  ) 

Dentifrice,  /  m.  Terme  de  liUdtàm. 
On  apclle  Demifruts ,  les  remèdes  ou  drogues 
àn'oii  Miploie  pour  nctcicr  &  cooTerver  les 
dm»  en  Us  froiant.  Ce  mot  vient  du  Lnîîn 
diàti  dent»  ttfiUmnf  ftotcr. 

DbntVKK,//  [Dtamm  erJo.]  L'ordre 
dont  les  denN  font  rangées ,  rang  de  dents. 
(  l'nc  belle  OU  une  vilaioe  denture.)  Ce  mot 
eli  bus  &  populaire. 

De' mie',  Denue'e  ,  aJ/.  [  Spoiuitus.  ] 
Privé  de  tout ,  dcpoiiillc  de  tout,  qui  n'a  rien, 
f  Le  Sage  n\  l'r  i  im.iis  toihlc ,  quoiqu'il  foit  dénué 
de  tous  les  fccuurs  étrangers.  MortU  du 
Être  dénué  de  toutes  chofes.  PatrUf  PiaU.  ^, 
La  valeur  dénuée  de  tontes  tes  autres  vettlM  , 
ne  peut  rendre  un  homme  <"  "  •  -  -  - 
S^ais,  ) 

O'LcaMylliflieedilcar,  t 
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chofes  ;  ttndrt  à  un  parfait  àin^irrant  ;  tirt  Jjnt 
un  Botfùt  diHÛmtnt  dti  tréaturu  &  dt  foi  'mimt, 

Malhabn  a  &t 

Dàmt  d'eitiles  &  i'yeat 
A  quiconque  le  fblidic. 

De'KOU.  y.  tf.  d'il.  \Sf9Stn.1  Dépoiiiller 
des  dnAa  dont  on  a  Mon.  tt  m  ft  dit  que 


M  (êns  ménpboriqnc.  (  Lu  Annule  Fa 

dénué  èt  tous  biens.  ) 

De' NU  ment,  (DE'Nt;EMENT,)y:  m, 
[  Rerum  omnium  fpolimio.  ]  Terme  qui  fe  dit 
fur-tout  dans  les  matières  de  piété.  (Etwdaaa 
un  parlait  dénûment  des  créatures.  ) 

D  Ç  P. 

De'pAÏSU  *  (  De'patSBR  ,  )  f .  «.  [  AUjum 
ipMtmJUtmfûtan ,  dtpatnâtxtrtJurtA  Prononcée 
dIjpsifK  Tirer  qoelcun  d'un  lieu  oà  il  a  dn  cni£t 
on  des  hahîtuoes.  (  Si  vous  voules  avmr  un 

rcez  avec  m  tel ,  il  le  fiiut  tirer  i  Paris  , 
te  ddpaîrcr ,  car  il  a  trop  d'amis  dans  la 
Province.  Ce  Prieur  a  dépaifé  fon  Moine.  ) 

•  Dépaîftr.  On  le  dit  aufli  en  matière  de 
négociation  ;  c'eft  donner  de  faufTes  idées  A 
qucicun  pour  lui  faire  perdre  la  connoiiTance 
qu'il  a  d'une  afairc. 

Dépaîftr,  V.  a.  \^ Fatuos morts txatrt.  ]  Corriger 
qucIcun  des  défauts ,  des  moeurs  ou  de  l'accent 
de  foo  païs.  (  Pour  fe  dépaîfer ,  il  faut  aJer  à 
la  Cour.) 

J)^àifir§Êilam.  C«ftennatiéradedU|niB, 
le  mettre  fur  un  liiîet  fiv  lemel  on  ne  le  enk  . 
pas  fi  bien  préparé ,  OD  fi  nbik  qpw  fur  nn 

autre.  * 

D  t'i' A  ni:  F  t  F  R  ,  V.  t.  [  Fafccm  folveu.  ] 
nét-iirc  un  paquet.  (  Dépaqueter  une  chofc 
empaquetée.  ) 

De  VhK,[Ab,d€  mandata.]  Prcpofition, 
qui  ÙgàS*  ét  U  pan  ,  par  Vordtt  ,  par  U 
\    eommanJtnuHh  Ç  On  a  défendu  de  par  le  Rot 
les  pATemeas  d'or  de  d*atgent.  ) 

Dl'PAnACCt,  r.  m.  {  PmUtm  imytr  im 
mtoimmimm  taOgtan.  ]  Terme  de  Oémmt,  Cet 
marier  une  fiUe  une  ^erfenne  dVnw  eondîtioa 
inégale.  Ce  mot  eft  viens  8e  hors  d'orage. 

Df' P  AREILLER  ,  V.  a.  [  jpijparare  ,  impar 
yi.crf]  Scparerdeiix  chofes  pareilles.  (Dépareiller 
des  gands ,  des  b,is  ,  &  autres  femblables  chofes 

Îu'on  fait  ordinairement  égales  de  même  matière 
Edei 


Dniz 

Qui  di 


^■ds  dèpsreillti ,  deux  bmieitlei  fia-  eu  , 
oicot  tua  goulet,  nom  araiH  iiop  vteu. 

Ajtiu<r.) 


DJpumUirt  (e  dit  aufti  des  livres.  (On  a 
égaré  un  volnnw  de  eetie  UAoin ,  die  eft 

dépareillée.  ) 

f  De'paRER,  r.  a.  [Déformait.^  Ce  mot; 
pour  dire,  vitr  /'^^-c.-nc.n  ,  î'orntmtnt ,  comme 
par  exeinple  ,  L'n  nex  mal  fait  départ  un  vtfagt  p 

n  cA  pas  en  ufage  ;  il  fiuti  dire  à  fa  plaee» 

défif.uTt  un  vifjge. 

Dipartr  une  Eglift.  [  Ornatum  loUtrt.  ]  C'eft 
en  ôter  ou  changer  ce  qui  la  pare.  (  Il  faut 
déparer  l'EgUle  pour  la  tendre  de  deiiil.  ) 

De'parier,  V.  a.  [OifparMt.1  II  fignifie 
(netquelbis  la  n^ne  eliore  nue  d^pMwiUtr,  mats 
il  fe  dit  particulièrement  des  unimans  qui  f* 
ioieneat  cafenUe  »  coome  du  mlln  de  de  In 
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fSkndle  qui  eomporent  une  paire  de  pigeons  ^ 
&  veut  dire,  /« ppaur  l'un  de  l'autre.  li  (c  dit 
auflî  des  chevaux  de  carofic  <lc  dirV-rcni  jc^l  , 
de  diftrcntc  taille,  &:c.  qu'on  ne  irouvc  pas  à 
propos  d'atcicr  tnlcmble  à  un  même  carofle. 
(  Un  de  mes  chevaux  ctl  mort  ,  l'autre  qui  refte 
eft  déparié.  ) 

Dl.'PARlFR,  v.n.  [S'en  ajfart  é  lo^utndo.'] 
Ce  verbe  ,  joint  à  une  nécaiive,  fignifie  nt  pas 
t^tr  it  parltr.  (  Il  auroit  bien  été  fans  déparler 
un  noii  que  i'anrois  peu  parié.  Scaroa ,  Epim 
dupint  i  M.  Dtlitnt,  Il  ne  déparle  point.  Elle 
M  déparie  point.  ) 

De'part,/!».  [ Difitftt* ,  profi&ia ,  ùUtut. ] 
C'eft  la  fortie  d'un  lieu  pour  aler  à  un  autre 
qui  eft  éloigné.  (Être  fur  (em  dépen*  feoger  à 
ion  départ,  i 

Terme  (ï(>-/j:re.  Sejj.iidliun  qui  le  tait  de  l'or 
&  de  l'artittit  par  le  moien  de  l'eau  forte. 
Faire  le  départ  de  l'or  fit  de  l'argent.  )  Boifard 
explique  dans  fon  Traité  dei  nonoîes ,  c^p.  at. 
coniflMnt  on  iiit  le  Jipart. 

t  Db'PARTAGCR  ,  y.  é.  (JSfltdùium 
fiHuntUnm  mtitrt,  ]  Otcr  le  partige,  terme  de 
faims.  .11  ne  fe  dît  qu'à  l'égard  des  Juges  de 
quelque  corps  qin  ont  été  partagez  ;  c'cft-à-dire , 
de  ditcrcnt  avis  en  nombre  égal  ;  &c  qui ,  pour 
terminer  ce  partacfc  d'opinions,  apellcnt  quelque 
autre  juge  dans  leur  corps  ,  ou  portent  leur 
dit'ércnt  dans  un  autre  corps  pOUT  i^iin^^. 
\  .>i<*z  Dipdrtir ,  en  ce  fens. 

Dt'rAKTEMENT,/.  m.  [  D'ifirliuM,p4mtio.'\ 
Terme  à' Intendant  dt  Jufiice  &  de  CominiJ/airt  de 
guerre  t  6c  d'autres  qui  font  tmploit:^  au  fcrvue  du 
Rm  1  c'eA  une  étendue  de  pais  fur  laquelle  on 
a  quelque  pouvoir,  confonBément  à  la  charge , 
ou  à  In  cofluniilioii  quTon  eseree.  (  Il  a  trente 
Villages  dans  fou  département.  ) 

DtfmruwM.  [  Partirio.  ]  Ce  mot  fe  dit  aulS 
entre  Secrétaires  d'Èiat  ,  61  c'eft  l,i  partie  du 
Roiaiimc  dont  les  afaircs  qui  rcpar.lcnt  l'intérêt 
tlu  Roi  ,  font  commilcs  au  Secrétaire  d  Etat. 
(  Cette  orovince  «A  éii  départcswat  de  ftl. 
Colbert.  ) 

Département.  [Difiritulio.  ]  Ce  mot  fc  dit  auflî  , 
en  parlant  des  gcas  de  guerre.  (  Ils  tirèrent  au 
fort  tes  villages  les  plus  proches ,  tt  chacm  ala 
à  fon  département.  Mi.  Rtt.  ) 

DipcittnuiUt  (t  dit  aufi  dam  la  Marine*  des 
liens  départis  8e  diftriboex.  (  Le  départciHeat 
de  Tottloa.  Ledéparteowntde  Brefi.  Les  Oiciers 
de  Marine  fe  font  rendus  i  leur  département.  ) 

Diparttmtnt. \Partitio.  ]  Terme  en  ufage  parmi 
les  Pi ûtrcs  de  l'Oratoire,  pour  lignifier  Ij province 
diint  un  l'i/.'.'fur  doit  faire  la  yifitt.  (  Le  Perc 
N.  fera  c^jfie  année  le  prémier  dép.::rtcment,  ) 

On  dit  encore  ,  Département  da  TailUi ,  & 
antres  impofitions  fur  les  Eleâions  &  ParoiiTci. 
Département ,  fe  dit  aufli  de  quelques  endroits 
d'une  maifon  qu'on  alligne  i  quelcun  ponr  J 
loger.  (  Le  plu*  haut  étage  eft  le  dépattement 
des  domeftîques. } 

D  e'  p  ARTi ,  p»àt.^ On  apelle ,  Cmm^^iim 
départis ,  dajM  les  Provincet  cens  qu'on  rtoinme 
aulE  tnttndant. 

<\  De'partie.  Vieux  mot.  C'eft  départ, 
réparation  ,  le  irépis.  Man»  ,  Ttn^  d$ 

L'ufido  : 

(  Que  peu  ilc  tcn»  apri*  mi  d^atÛÊf 
'    J'ai  circui  danHudstnadiMiia.) 

Tom  It 
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D&*rASTtlt,  ».  a.  [  Part'trlt  J'iCpardri  , 
</mi/tr»,i/ï^Wi«r«.]Donncr  Dirtribuer.  (Départir 
dei  f'r.iccs  ^  quelcun.  l'oit.  I.  V  Memnon  aporia 
de  Trac^!  dix  mille  paire*  d'armes ,  qu'Ak-xandre 
départit  aux  fol  Jats.  t'ju^.  Qui/:/.  Curcc.  ) 

Départir.  Cc  mot  fe  dit  en  termes  de  i'alais  , 
ic  en  parlant  de  procez.  C'efl  un  proee/  qui 
a  été  partagé  entre  les  Juges.  (  Départir  un 
procez.  )  On  a  départi  le  proetz .  «■  l'on  en  verrtt 
bitn-tât  la  fin  ;  c'efl-^-dire  ,  on  l'a  diftribué  aux 
Juges  pour  en  examiner  les  pièces ,  &  dans  ce 
a&aefeaSfOndit»  Oif  *  dJjpiîm  ks ComMùfùnt 
pour  ttxiaiàtm  du  wéns  A  iteî. 

Départir.  Terme  de  Chaft.  Lorfqu'on  aflîgne 
i  chaque  Veneur  le  canton  de  fa  quête.  \  Dépanir 
la  quâte.  ) 

Départir,  [  Dirtmere  ,  feparare.  ]  En  Chimie, 
ùgn'iûc Jëpartr.  (  L'or  ne  fe  départ  d'avec  l'argent 
que  par  l'eau  régale,  ou  l'efpru  de  départ.) 

Se  départir  ,  v.  r.  [  j4h  aliijud  re  dij'ceJerc  ,  rci 
alieui  renunci  tre.  ]  Ce  mot  fe  dit  louvcnt ,  en 
parlant  d'afaire  de  Palais.  C'eft  fc  déporter, 
quiter,  céder.  (S«  départir  de  fon  droit.  Il  eft 
i  croire  qu'il  ne  s'eft  pes  départi  de  fes  furet  es 
fans  raifoB.  Pstn,  PUùd.  to.  Ce  n'efl  pas  Ma« 
régie  dont  oh  ne  puiffe  fe  départir.  f«ir«* 
PUiJ.  8.  S.'d(5cias ,  Roi  d'Ifracl ,  donna  fa  parole 
au  Prince  des  Afl'yriens,  de  ne  f«  départir  |.iinais 
de  fon  aJiancc.  ) 

Si  JJf'.i'-tir  ..V  ,lc\nir  ■  c'c(ï  mir.quer  k  ce 
qu'on  doit,  s'iciiiicr,  s'éh'iqner  Je  ion  devoir. 
On  ne  s'en  (crt  guère  qu'avec  la  négative. 
(  11  ne  s'cll  limais  départi  de  (un  devoir.  Vn 
hnnnétc  homme  ne  fe  dipirl  pas  de  ce  qu'il 
do:t  aux  moeimf  à  la  j)r'iliiie,  &c.  ) 

tDE*PASSBB,v.  d.  [Eduftrt.]  L'ufage  de 
ce  mot  eft  fort  borné  ;  il  ne  fe  dit  qu'.\  l'égard 
des  habiu»  des  rubans,  cordes,  &c.  il  fignifie 
nànr  t*  fu'oii  tnroit  Pt£t  élans  quelque  thefi. 
(  Il  faut  dépaffer  cc  laflet  »  parce  que  vous  avec 
fauté  un  œillet.  Dépaffin  ce  ruban.  DépalTer 
le  bras  de  dedans  la  manche  d'un  pourpoint.  ) 

l)in.i[fer.  T  et  me  ào  Jeu  Je  Billard.  Faire  dipa^tr 
une  hdie  ;  c'eft  latre  repailisc  la  Uile  qù  avok 
déjà  paflic. 

Dipajifir.  [  Antuedtrt.  ]  Terme  de  Marine. 
Dépajfer  urtvaifftau:  c'eft  aler  plus  vite  qu'un 
autre  vaitTeaneC  le  lailfer  derrière  ,  ou  bien  aler 
au-delà  d'un  certain  lieu.  (  Nos  Pilotes  ont  été 
bien  étonnez  de  voir  terre,  ik  croîoieot  avoir 
dtoffé  rifle  de  Cocos.  CImfi.) 

Db'PAVBR,  r.  et.  [  Pavîmenoun  n^Um,"} 
Arracher  les  pavez  avec  la  pince.  (  Dépaver 
une  Cour,  une  EgHfc,  uns  rue.  ) 

f)  t'  I'  ^  'f  I  M  f  N  T  ,  rn.  [  LaniatHS.^  A&\oa 
p.ir  l.iqiiille  on  met  en  pièces.  (  Dépècement 
d'un  hc::\ ,  d'un  mouton,  d'un  veau.) 

Dt'l't'Cf  U  ,  V.  a.  [  In  f'ujia  ./iv.i.-v  .  fru^t .u'irn 
coneidere ,  laniare  ,  laifare.]  Mettre  en  pièces. 
Mettre  en  morceaux.  C^nupcr  en  morceaux. 
PrononcCT  d^iei.  (  Dépecer  le  fnif.  ) 

Db'pÊCHIR,v.  4.  [  Maturare  ,  aectlerart  , 
mituft.]  Adrefler  àquelcun  ;  envoier  vers  quelcun. 
On  Itn  déptcha  des  Oficiers  pour  lui  apreodre 
la  réfoittlion  des  trotqic*.  jiU,  Kit.  L  t.  t.  J, 
Dépêcher  un  Courier.  JiL) 

Dépêcher  qutlenn  ;  c'eft  s'en  défaire  en  le 
renvoiant  promfcmcm  ;  c'cfl  auffi  s'en  défaire 
en  le  tuant.  Se  batre  à  dtpahc  cumpagr.on  ;  c'eft 
fe  batre  fans  quartier. 

Se  apithtr ,  v.  r.  [  Maturare.  ]  Se  hâter, 
(  Dépldies-Tout  de  dîner.  ) 

Y  yyy 


* 
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flTSi  Jipkhtrit  faire  uni  chofc  ;  c'eft  fellfttcr  , 
c*eft  la  faire  promtement.  (  Un  Seigneur  exhorté 

:i  l:i  mr  ri  pnr  le  P.  Boufdalouc  ,  dcm.inrfa  A  fa 
tcmrr.c  .  -.'W  t,i!oit  croire  cequecc  PcrclHi  diibit  ; 
&  lui  uuiin  repondu  qu'oiii  :  hé  bien  ,  dit  le 
malade,  alons  donc,  dépêchons  de  croire.) 

De'pÉCHFs  , /./  \  EpilloU,  litura.'}  Lettres 
touchant  divcrics  ataires  d'Etat.  (  Les  dépC'chcs 
du  Cardinal  d'OlTat  font  judicieufcs.  Nos  habiles 
■eus  d'afaircs  font  formez  à  un  certain  Aile  de 
oépêchet  peu  convcmble    fluiloire.  S.  Evr.  ) 

t  DK'rE'DAMTiSIK,  V.  a,  [  RMflitmtm 
dti»€*n.  3  Ce  mot  fe  dit  «n  fient  ;  c'en  tirer  de 
la  péduierie. 

•  De'pe  t  >  D  R  F  ,  V.  a.  [  Plngtrt  ,  formam 
clhujUi  (xprrncrc ,  i',lir.'^:Tt.'\^  J  :  .itp.-tm  ,  .'(.'  li^ptins-, 
il  tl(p<in;  ,  noui  li.pir-r.cni  ,  loui  ticpuinex^  ,  ili 
Jipti'^ntnt,  J'ai  Jcpiirir.  Je  ticpelgnii  ,  ire.  C'cft 
rcprcfcnttr.  (  Dépeindre  l'ardeur  du  foldat  qui 
monte  à  l'afl'aut.  AkL  Les  Pocics  tragiques 
anciens  ont  beaucoup  mieux  rcuilï  a  exprimer 
ks  «{ualites  des  Htfos  ,  qu'à  dépeindre  la 
nMgntfioence  des  gt«nis  ^où.  S,  SvnmMU  , 
TnM  du  TrmgUits, 

Oi  c'cA  peu  qu'avec  an  U  iriiin  Jcfcicv  Ml  fici^ 
U  àui ,  €•  I*  Toiiai,  que  moa  «But  w  luîflc. 

fVOm.) 

De'penoAMMï  NT  ,  r./i  .  f  £x  aluriut  arbitrio  , 
vduntau.  ]  D'une  manurc  dépendante. 

D  t*P  t  N  I)  A  N  c  I-  ,  /:  /;  [  i'ttj  ,  vivtnJi  ratio  , 
fonJiiio  qua  alitnui  votunuii  fubjattt  ,  eonnixio  , 
acccJJîoA  Chofc  qui  rclcvc  ,  &  qui  dépend  d'une 
autre.  (La  Brcffc  eft  des  premières  dépendances 
de  la  Couronne.  Patru  ,  FU.J.  ^.  Vivre  dans 
la  fujétion  &  la  dépendance  d'un  autre.  Les 
propofitions  de  Géométrie  ont  une  fuite  &  une 
dépendance  les  uneedes  enties.  Les  circoBAioces 
de  les  dépeodanees  d'un  procès.  ) 

De' PENDANT,'  De'pENUXNTB,  «<//. 
[  Qui  ab  u/io  ptndtt ,  fubytdus  alttti.  ]  Qui  rcicvc 

d'un  autre.  (  Fief  dépendant.  Êire  dépendant 

de  qiielcun.  ) 

Dt'PENDRï  ,  V.  a.  [  Rem  fujpcnfam  Jf/ni/iere.] 
Otcr  une  chofc  qui  cil  pcitduc  ,  ou  atachcc  i 
quelque  croc  y  on  à  quelque  crampon.  Je  dipem  , 
j*ai  JipenJu  ,  Je  Jêpendii.  (  Dépendre  tine  cbofe 
atachcc  en  haut.  ) 

^  f  Dipiadrt.  [  Sun^tut  ftun,  ]  Ce  mot ,  poor 
dite ,  déptnftrt  «ftiion  d'um.  Vaugelas  vouloir 
«ne  FcB  pat  ést ,  dfymA*  8e  Jfyn^.  Meffienrs 
de  l'Académie  ont  abrolimiem  coodannë  dipendre 
WOXdiptnfir.  Le  premier  cft  fort  ancic»  ,  tcmoin 
les  vers  dé  Thibaud  de  Mailly  ,  qui  vivoit  fous 
Loiiit  VU. 


laM  à  ravoir  cil  qai  vi 
Vakmaditdeneme: 

Tant  ijiwrfsa,  faTea  nV 
El  dans  la  Bfafon  dca  ftafla 

An  icfidn 
Homme  cfl  perdu 

Quand  il  crf  li, 
Snn  revenu 
£â  diftniu  , 


Le  mot  JJperis  ,  cft  dcri  vc  de  dépendre.  On  dît  : 
Faire  bonne  cher*  aux  dtpent  d'autrui,  £m  muUuuU 


DE  P. 

DlfvUn,  [  PmiiM  tx  aUqun  ;  fub/tBam  tf: 
aUtriat  arUtrio,  volmatati.  ]  Être  dcpcnd.iri  , 
relever.  II  y  a  en  France  beaucoup  de  Réncfices 
qui  dépendent  du  Roi ,  &  qu'on  i^Ws  Bénijiits 
cnnjî/loriiiux.  (  La  fortune  des  gciis  dépend  feit 
fouvent  de  leur  mérite.  J/'l.  ) 

Dépendre,  {\ç.n\i\c  auffi  cire  fui-ordonni.  ( 
Magillrats   fubaUeincs  dépendent  des  Cours 
fupcrieurcs.  ) 

Dépendre ,  fc  dit  auflï  pour  s'enfuive.  (  Le 
raifonnement  dépend  des  principes  qu'on  a  pofcz. 
La  oonféqueace  dépend  des  propofitions  dont 
die  eft  urée.  ) 

Dt'rtVS,/.  m,  [Sumptus,  impu^.l  FfM. 
(  Faire  une  chofe  à  Tes  dépens  ;  vivre  atix  dépens 
d'jistrui.  i 

/dépens,  [  .'tumpn.s  .  'i:r:per:!'(Z  CJufjrum.]  CeiBOt 
fc  dit  en  parlant  d'atjircs  de  Palais  ,  lU.  Cgnifie 
irjii.  Ce  qu'on  a  dclKuirté  dans  l.i  pourfuite  de 
l'at-Hire  ;  ce  qu'on  a  dcpciik-  d^ns  U  pourfuite 
d'un  procez.  (  Gagner  les  dépens ,  condanner 
aux  dépens  ;  donner  une  déclaration  de  dépens; 
les  dépens  montent  haut  ;  protefler  de  dépens 
de  inier£u  contre  quelcnn.  ) 
*  DèptM.  [DttHmtatiim,peneMhm^aitmm»émn.} 
Dommage.  Tort.  (  Se  iaflUier  ani 
d'amniî.  iUmoin  de  U  KtA^MiuiMt. 


Aux  dipHM  du  I 
Le  {irocidat  \  t 


idNBirïlfiliirin  ki  mi, 
i  nor ,  tti  lin  k  fc*  dépens. 

t^iùer,.  ) 


De'pense,//!  [ latpetifa , ftuuptuiATovi 
ce  qu'on  dépenfc.  (  L'aumône  ne  le  nit  pas 

fans  dcpcnfe  ,  mais  le  profit  furpaiTe  la  perte. 

Mjiicroix  ,  Hom.  t.').  On  dit  ,  du  vin  de  dèpenfe  î 
c'i'il-à-dirc  ,  petit  v;n  marc  avec  de  l'eU 
qu'on  fait  bolri:  .lux  valets.  Danec. 

Il  n'cft  pu  bien  honncie  &  pour  b»iKoitp  de  aaHet* 
Qa'aac  iMune  tadie    Cmm  OBI  da  ckMÎH  i 


Fiitc  alcr  fou  nénag?  ,  avoir  1  <eil  iiiT  (es 
Et  régler  la  Jifenft  .ivcc  aconomic  , 
Doit  ttic  dm  étude  &  U  pbUafiiphie. 


> 


Dépeint  fe  dit  suffi  des  articles  d'un  compte 
qui  contiennent  ce  qui  a  été  dcbotirlé  ,  dépenfé 
par  celui  qui  rend  compte.  (Puiïcr  c:.  Llcpcnfc  , 
coucher  en  dépenfe,  aloiier  dans  la  dcpcnfe.) 

Diptnfe ,  fignifie  auJE  diea  les  particuliers  , 
le  lieu  P!i  l'on  /cm  Ufitàtt  tmvmfiiUt  &  u  &^ 
t^ui  jen  ent  pour  U  talu.  Ceft  ce quc  chei d*antres 
on  nomme  l'Office. 

Dipenfe.  [  Pcnuj'ium  ,  cilUria.  1  Terme  de 
Religieux  &C  de  Relrgieufe.  Lieu  oil  font  leS  pOtt 
&  les  ttifles ,  le  p.Tin  &:  la  vin. 

Dépenfe  fourje  ;  c'eft  une  dcpcnfe  fccrétC  J 
&  qui  ne  paroit  point.  (Cet  homme  fc  ruine 
en  dépenfesfoiirdes.  ) 

D  e'  P  E  N  S  E  R  ,  r.  a.  \  Sumptum  ,  imptnfam 
fattn,  difpendere,  erogart!^  Faire  de  la  dépenfe. 
CoofuaMff.  (Il  dépCMC  tons  les  ans  dix  mille 
francs.  II  a  dépenfé  fon  bien.  ) 

On  dit  au  flilc  familier  y  Cèt  htmm  a  fià 
aujourd'hui  dépenfe  d'efprit. 

D  l  '  r  U  N  s  I  ^  R  ,  /'  m.  [  Pr"rT:tii  ,  ceîh'itis  , 

ttcono.rtuu]  Terme  de  ReugieuxA.'cûlc  Religieux 
qui  a  foin  de  la  drpenfe.  Celui  qtù  dîllîibaë 
le  pain  &  le  vin  aux  Religieux-, 

^  D  e'  P  E  N  s  I  F  R  ,   D  k'  P  Ë  N  S  I  E  R  B  ,  ajf. 

tProeUgus  »  prodiga.  j  Celui  ou  celle  qui  fait  de 
I  d^pnfa.  (Vaut  èm  ddfcnfiéca.  MMn.y 
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■    DC'PENSIERS,         r  CcO^,  ««MWM.  ] 

1a  Rcligieul'c  qui  a  foin  oc  h  csve  8c  de  toute 
la  déaeafe. 

.  *  Dl'PtfclllTlON  ,/./.[  Jdilura  ,  Jamntim  , 
darimwm.  ]  Ce  mot  cft  en  »(»ge  enrrc  les 
Chirurgiens  qui  parlent  de  dèperduion  de j'ithfuncc  ; 
pour  lÛrc  ,  que  l.i  chair  a  clé  cntamcc ,  &  qu'il 
y  a  une  plaie.  C.'eft  aufS  un  terme  de  C/iimit. 
On  dit ,  qu'Uy  adiptrJiiton,  loriqu'après  avoir 
£ût  diflbudrc  l'or  ,  l'argent ,  &c.  on  ne  retire 
|Hs  tome  la  matière  qu  un  avoit  mil'e. 

De'PE'rIR  ,  V.  n.  [  Dittnorim  jitri ,  itptrlrt.  ] 
Comnicncer  à  périr,  à  diminuer,  à  l'c  ruiner. 
(  LaiflTcrdcpénrranaée.  L'armée  déptirit.  PireDCz 
garde  qo*  vâvc  bim  m  dépériflfe.  ) 

DMiir,  fil  dh  aofi  en  pnrint  de  preuves, 
de  ddict ,  6cc  On  dit ,  en  manUre  cnniinelle , 

flK  Us  pnwtu  dtpt'''jjtnt  pjr  Ut  lonpttiir  du  tcms  ; 

c'eft-i-dire,  qu'elles  s'afoibliffcni  par  la  mort 
des  tirnoins.  Lci  dtiu  dipcttftnt  ;  c'eft-è'dîn  , 
qu'il  eft  moins  facile  de  les  exiger. 

D  e'  m  '  K  I  s  s  f  M  f.  N  T  ,  /'.  m.  [  Dtfimcntum.  ] 
C'cft  quand  une  chofe  commence  i  diminuer  , 
i  périr  Ac  à  fc  ruiner.  (II  ordonne ,  pour  éviter 
ce  dérordre  on  dépcf  iffcmcnl ,  que  Taîné  aura 
/eul  la  maifon.  Fmus  PI*U,tX.) 

Di'riTRBR,  n  «.  {£3flUti*.}  Ce  mot 
fe  dit  dc$  chevam  où  t'embaraflent  lai  piez 
dans  leurs  in!n,  &  fignifie  de/ain um  ektvaJ  qui 
tft  cmpctri  iMn$  Ut  iniu.  (  Dépêtrer  un  cheval.  ) 

f  *  5<  dipimr.  [  Expidirt  ft.  ]  Il  fe  dit  des 
perfonnes ,  au  figuré.  Se  débaraffer.  Se  défaire 
de  quelque  chofe.  (  La  pauvreté  (.ft  ii  gliidniL'  , 
qu'on  ne  s'en  laurolt  dépêtrer.  Se  ilcpéirer  de 
quelcun.  Ahl.  Lue.  tomt  i,  } 

D&'PE  U  PLE  ME  NT  ,  /  01.   {  DipopuUtio.  '\ 

L*aâion  par  laquelle  on  dépeuple.  L'étal  du  paît 
tpù  eft  dépeuple.  (  Le  dépeuplement  de  l'Allé 
&  celui  de  la  Grèce  ,  vient  du  gouvernement 
vitiknt  des  Turcs.  Le  dépeuplement  de  l'Elpagne 
a  été  canfé  oar  le  déchaffcaseni  dct  Mores , 
8c  par  le  traniport  des  Efpagnols  en  Amérique.  ) 

*  Dip<upUmtnt .  [  VajittMtm  inftrrt,  1  Ce  mot 
fc  dit  aiilTides  forêts  où  l'on  abat  quantité  d'arbres. 

Dt'f'EUPLER  ,  V.  a.  [  Locum  citiius  tximtrt.  ] 
Détruire  le  [Kuple  d'un  lieu  ,  le  chaffcr  ,  l'écarter 
à  force  de  lui  faire  du  mal  &  de  la  peine. 
(  La  pcfte  dcpcupîc  les  p.vis  où  elle  fe  répand. 
Le  Gouvernement  tiranniquc  &  la  guerre 
dépeuplent  les  pais.  ) 

*  DiptupUr.  [Depoputari ,  JepoptUart.]  Au  figuré , 
fc  dit  des  animaux  &  des  arbres.  (  Dépeupler 
leeibicr,  le  poiObn,  ficc.  I>épei^cr  me  for&. 
Elle  dépeuple  de  bijoux  Ut  boQtiqnes  dn  Pont* 
an-Change.  Bm/umIi.) 

Db'phlegm  ATION ,  / /  Terme  de  Mtdtdnt. 
Rcâific.Kion  p.ir  laquelle  on  dégage  les  humeurs , 
particulièrement  L-s  cfprits  de  fout  leur  phicgme  , 
en  les  dilinbuant  ou  les  cohobant.  On  dit  aulB 
Diphltgmi  ,  féparé  ,  dèpoiiillé  ,  dégagé  de  fon 
phtcgme  ou  e.iu. 

fptUtPit  Dt  Fief.  On  trouve  ces  mots 
dans  les  Coutumes  de  Tours ,  de  Lodunois  , 
d'Anjou  &  du  Maine.  L'crprit  de  ces  Coût umei , 
eft  que  lorfqne  par  le  partage  du  Fief  av«c  les 
intéreflez  «  ou  par  l'aliénation  il  en  refte  les 
deux  tien  entien,  celui  qui  les  pofléde,  doit 
prftter  la  fei  <E  honunage  pour  le  poffcfrcur 
ou  les  pofTeflVun  de  l'autre  tien.  Mais  torique 
le, Fief  eft  divlfé  &  dépecé  au-delà  du  tiers, 
chaque  poITcireur  doit  prêter  pour  lui  la  foi 
Ce  bonooge  au  Suaeraia. 


D  E  P.  7t  j 

Oa'pitATOtaE,  i:  m.  [DtifMKJ}  Tenna 
itÂpotitMT*.  Il  ntM  <w  Latin  ;  eVfi  une  ferta 
d'empL^ire  qu'on  fait  de  quelques  ingtédicM 

pour  ôter  le  poil  de  defTus  le  corps. 

D<pilatoirt  des  Tii\s  ,  qu'on  .Tpellc  Rufon: 
C'eft  un  minéral  qui  rcflemhle  .tu  mfichefer. 
On  en  tro\ivc  beaucoup  dans  la  Galiitic. 

D  t' r  1 1.  F  R  ,  »  .  a.  [  Pliai  Jilrahert ,  axclltrt.  ] 
Faire  tomber  le  poil  avec  des  dépilaloirL-s. 

j"  D  e'  P  1  Q  U  E  R  ,  V.  a.  [  Ltnitt  ,  (o-tfnUri  , 
mitigitrt.  ]  Oter  la  fâcherie.  (  Cela  me  dépique 
de  toutes  les  pertes  que  j'ai  faites  l'hiver  padïé. 
foit.  l.  Rarement  on  fe  fert  de  .ce  mot. 

t  D  e'  P  I T  ,  /  m.  [  Indigaatio  ,Jbmadùu.  ] 
Sorte  de  colère  qui  imc  peu ,  fScbene,  déplailir. 
(  Donner  du  dépit.  Crever  de  honte  te  de  dépit. 
S.  Am,  Pleurer  de  dépit ,  faire  dépit  A  quetcua. 
J'oublie  tous  les  dépits  qu'elle  m'a  faits,  foir. 
Avoir  du  dépit  contre  foi-même.  Le  dépit  doit 
céder  au  plailir  de  fe  raconunoder.  i>^pir 
Amoureux ,  Molièrt.  ) 

En  litpil.  [  Invita  t/uolitet ,   ac  repu^nanle.  J 

Sorte  de  prépoGtion  qui  régit  le  génitif^  Malgré. 
(  En  dépit  àtÊ  pfanes  8e  de  llSver.  Ftimn  , 

leitrt  ^y. 

Tct  tctiti ,  il  eft  vial ,  foju  jtt  fit  linguilTjni , 
Semblent  (*r-j  t'  .rrr.i'T  en  j'.-rj.'  (lu  bon  feu». 
Mais  ib  irouTeat  pounam  ({immijii'oo  cb  pulilc  dit* 
VnMmlHadfewlHvaidn,  ftéafoupour  IcsKiiei 

Deffrémx. 

T»  bCMl  v«ir  ft>  difiMS,  dl  j'ai  beau  Tni  blimir, 

ai.'ticr. 

t  *  On  dit  ,  qa'iiM  tiofe  croit  par  dipît  »  pour 
dire ,  fans  qu'on  an  prenne  aucun  foin. 

St  eoaptr  U  w(  /enr  fairt  dipit  À  fon  vaifim  g 
c'eft  ,  provaiiiliMBeiM  ,  fe  fiùre  du  tort  à  UA» 
tnèmepovrcb9griaerfoBVoifin;feiMiiKbMB00Up 
pour  latiffatre  une  petite  Tcngeance. 

•  Se  DE'piTER  ,  v.  r,  [^/ndi^nari  ,ftomachari.'\ 
Se  fâcher ,  fc  mettre  en  colère.  (  La  vieillelTe 
eft  chagrine  ,  &  ic  dépite  toujours.  Tènph. 
Se  dépiter  contre  quelcun.  Moltirt.  C'eft  un 
amant  dépilé*  ÈtalÙrt.  Sa  dépiter  ooatra.foa 
ventre.  ) 

On  dit ,  proverbialenant*.^  dipittr  eoiart fon 
vtnirt ,  quand  par  dépit  ou  par  chagrin  on  St 
prive  de  manger.  On  le  fert  du  même  proverbe, 
pour  {ignifïer ,  folrt  par  dipit  &  f4r  dutgtia  mm 
choft  f«i  ^Jix  nous  nuire, 

Difittr,  eft  quelquefois  aâif ,  confine  dans 
cette  phtafe  ,  Om  ràufaJ*  U  dipht  ,  it  fl'tf  pwu 
joiii  depuis.  En  parlant  des  enfans  ,  on  dit 
quelquefois ,  Ntd^tt^pai  cet  eafoat,  pour  dire  , 
ne  lui  donner  pu  ocuon  da  fo  amtÛMr,  Aaiém 

FrtinçB^l'e. 

\  Dt'PITFUX,  Df.'pITEUSK,  adj.  {  Ind-i^nari , 
jhmaihari  facilti.  J  Qui  fe  dcpitc.  (C'cft  un  fort 
dépiteux  marmot,  f^oitun,)  Cc  IRM  aft  TiCffUty 
&c  n'cft  plus  en  ufage. 

DE'PLACE',^«nir.  Qui  efl  uté  de  fa  place.' 
II  fignifie  aufli  mtl  plati ,  placi  dams  un  iitu  « 
dans  un  pofit ,  dans  uni  tligmiti  (jui  ru  lui  coavUiU 
pas.  (  Cet  homme  eft  déplacé  dans  l'emploi  qui! 
ocupe ,  il  n'a  pas  ce  qu'il  faut  pour  le  remplir , 
o«t  il  a  des  taleo»  Aiperienn  qui  feroient  mieux 
ailleurs.  Cet  ouvrage  a  des  beautcz ,  mais  elles 
font  déplacées,  &c.  ) 

IDe'plackmkmt  ,y;  m.  \_Amotio.']  Ch|pgenicat 
4a  place. 

Yyyyij 
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éttneté^iUtn.'l  Otn 4* (a pUee.  (Ilo'eikpas 
hoontic  4e  MdKcr  1»  gCM.  Chenl  q«  m 
déplace  point  u  tête. 

\jt  Ciel  qui  ,  comme  il  veu« ,  ti^  wntn  naifluKt , 

A  -.riu  cr.  tiu^^LC  ring  cerii  iic  bicnft.inci' , 
Qui  din»  un  rana  plus  b»  dtfemi  dt  i'abaiiTer , 

DtfUctr  ,  en  terme»  de  P«/<«(j  ,  fignifie 
trjnl'poritr  d'un  lUu  à  un  tutrt  par  autoriti  Jt 
Jufitit.  (  On  a  déplace  fes  meubles,  Ces  ëfets.) 

De'pLaIRE,  V.  -j.  i  Difplictre.]  Ne  plaire  pas. 
(QuÎkmI  il  Tcui  pUirc ,  il  dépUît.  DépUîic  à 
Jjm  9t  m  OMode. 


D«  M  aSut  <Rim  ricD  n  arriie  1t  coun , 

Ce  qpd  phk  a^wiilluii ,  é^Uii  en  peu  dt  joiit». 

f .  £mmm.  ) 


Diplair* ,  fignific  auflS  ,  .^Ichr,  immr  i6t 
ch)if;rin.  (  Je  n'ai  pas  prétendu  YOW  dépitîre. 
Votre  procédé  me  dcplait.  ) 

SedèpUirt,  v.r.  [.t.gri  ftrrt.']  Se  chagriner, 
s'airificr  ,  fc  dcçoùier  de  quelque  cliofc.  ;  Il  ie 
déplaît  dut  U  lervitude,  &  il  a  ration.  11  me 
déplait  fort  d%te  obligé  i  cela.  Il  ne  tous 
déplaira  pas  qne  ie  m'en  aille.  Acad.  Franf.  ) 

ir*n  JiftMfê,  trottvej,  ton.  [Paetvtfird.  ]  Façon 
de  parier  dnle  *  pow  edomir  quelque  chofe 
de  dur  8e  de  choquent. 

(  El  par  foit,  n'M  J^Uifi  ï  rittt  mMtt  humeor, 
DcAboa  dccKlurca  wona  daaile  Mur. 

De'PL  Al  î  A  MT,  D  e'p  L  A  t  S  ANTE  ,  aJ/. 
[  Ingralus ,  ajptr ,  moltjhu.  ]  Qui  déplaît ,  fichcux. 
(  Um  chofc  fort  déplailÏHte.  )  LC*  gant  poiîs 
le  difent  rarement. 

DipUifMU ,  fignifie  «nffi  fw'  ififdtki.  (  Je  Ana 
fort  déplaifaat  de  ce  qui  vous  eft  arrivé. } 
Ce  tcnne  cependant  a'eft  plus  d'ufage  en  ce  fens. 

Dt>LAtsiR,/M.  [  TrMM»,dclor, »grimdù.'\ 
Fldwrîe,  chagrin,  triBâc.  (  Avoir  de  panda 
déptaiûrs.  ) 

DipUifir ,  fignifie  anflî ,  mJt9iUii$nm*iit,ii$/art. 
(  Vous  m'avei  fait  un  fcnfiWe  déplaifir.  Ne  me 
caiifei  pas  ce  déplaifir.  Je  ne  vont  ai  donné 
aucun  (ujcl  de  dcplaiùr  ,  &c.  ) 

Da'PLANTtR,  V.  a.  [Lxpî^niare.  }  Arracher 
ye«j  dloie  plantée  pour  la  planter  ailleurs. 
(  Déplanter  une  tulipe.  Monn ,  Traiit  dts Jiturt. 
On  doit  déplanter  une  anenooe ,  quand  <a  fane 
jaunit  pour  lécher,  ùtltmn  dts purs.  ) 

Ds'njlMTOlilf/ab  {Ftrrt!  uijhumtrui  genus  , 

rndMUMdtef/MWns  «MAtc  honuUni.  ]  Outil 
fér  on  de  for  UaDC  ,  avec  quoi  on  déplante 
des  plantes  ou  des  ncînet.  (On  &it  entrer  le 
déplantoir  jurqu'au-dcffMtt  dct  nàne»  qu'on 
déplante.) 

Ds'pLiiH  ,  Dt'f  1  oiiR  ,  V.  «.  [  ExpSatn  , 

evoi'ycrt,  pandtre  ,  txpanditc  ,  aptrire  ,  pjttfactrt , 
ojltntate.  ]  L'un  &  l'autre  fe  du  ,  mais  diplitr  cft 
bien  plus  en  uûige  que  diplo'ur  ,  que  les  Poètes 
tâchent  à  maintenir  en  faveur  d«  la  rime.  (  Dcplicr 
U)c  fer  viéte.  A  l'envi  leur  amour  fe  déploie.  Rae.) 
On  dit ,  dêpiûiir fit  ehMrmu  ou  Us  iuUêr  ;  diplottr 
Jkm  éfuMmmt  fin  ilamunt* ,  *ii*nfiùn  paradt , 

defi*mmi.  Patru ,  EtogtJUBtliivn.  c'eft-à.dHra , 
q«Pîla%ll  voir.  /  Coouaepenàpeulea  amuae 
vinrent  à  (ronviv  »  il  défàia  In  eCndraOk  ) 


t)  E  P. 

Erfà^rtf  ^rj-!u:s  ,  ou  Jtrloîittt  [  Sl^ât^ 
ft^nn.  ]  L'un  &  l'autre  le  dtt. 

On  dit  aufli ,  rirt  à  gorgt  diploùt. 

Diplitr  U  trait.  [Produetn ,  ixitndirt,]  Terme 
de  Ckaffe.  C'eft  a1on|;er  la  cotda  dc  «fin  qtd 
tient  à  U  bote  du  limier. 

DiVusstX  ,  r.  {Explicart ,  rugastatttn,} 
Oter  les  plis.  Ipéfmet  ane  jupe.  ) 

Diplifir ,  eft  aolS  Motie  pafif.  (Cet  loUt 
fe  rféplide  ,  OH  les  pli»  s'en  défont.  ) 

D  t  '  P  L  O  R  A  B I  F  ,  adj.  [  Dtptorandus,  miftraniiUf 
miferiil'ilij.]Q\i>  eft  à  déplorer.  (Chofe  dcplomfale, 
acculent  déplorable,  mon  déplorable.) 

t'j  Malherbe  a  mal  placé  ce  mot  diins  foM 
Ode  fur  l'atcntai  contre  Henri  le  Grand  : 

Hf'fnri ,  bt'.lfl  l'ugitiïM, 
De        vcrfci  vt'uj  ont  depIciMl 
Affiirti-ïoui ,  amc»  cra»iio»e» , 
Rcinmez  vm  chapeaux  de  fleun} 
Le  Roi  vil .  8(  ce  miAnble , 
Ce  rkmAk  TralmeiM  tUfbrtUt 
'Ut  n'ïvoii  lainai»  éprouvé 
lue  peut  UD  viûj^e  d'AkUtey 

Mii>  :l  ne  li  p4i  .l'.hcvé. 


Diplorahit  n'trt  point  juftc  •  il  n'en  dit 
aHei ,  &  ne  caraàérifa  pOÎM  le  cridie,  oi 
qui  l'avoit  commis. 

De'PLORABLEM ENT,  adj.  [M'iftraUlutf, 

miftrandum  in  modum.  J  D'une  manière  tragiijne 
&  déplorable. 

De'rLOAt' ,  Dt'uon  l't ,  pitU.  On  dit; 
figurément  »  mm  Saut  »  «m  nuUatU*  ,  uiu  tftin 
dépUrtt  i  ^dMi-dM  »  me  fiHité  dont  on  ttd^én 
rien ,  une  nnlnGe  ^  parafil  fina  méde,  nnk 
afaire  dont  ou  dt  VOit  point  le  ilEnie  t  ^  an 
peut  réuflir. 

DePLOBFR  ,  V.  a.  [  Dtpîorart  ,  dcfiert ,  hgtrt i 

aùfirti.  ]  Plaindre.  Avoir  pitié.  (  Déplorer  1» 
nuïéiedBten».  JU.  Jedépl««tendeiln.JICiia. 

Mail  m,  fibnuaaiwpni^'anlun 
Pour  b  veir  «AiBt  ftr  fit  dtan  (il 
JUfrfNW  b  vans  &  bhI 

DB'noMia  «  Di^iOMt*.  Dtles  ft  Toict 
/ifanert  PUiml, 

De  P  L  V  s  ,  <u/r.  r  Prtttrta.  ]  Encore  plus  ; 
outre.  (Je  lui  dis  de  plas ,  qu'il  prit  garde  i  lui.) 

D  e'  P  O  Ll  R  ,  V.  a.  [  Polituram  totltrt.  ]  OtCT 
le  .^oli  d'une  chofe,  oier  l'écl.u  ,  f.iire  perdre 
l'éclat.  (  Dépolir  une  pièce  de  verre  ,  dépolir 
de  l'acier.  ) 

De'PONENT  ,  «<//.  m.  [  ytrkum  dtpiiltns.  ] 
Prononcei  dîponan.  Terme  de  la  Grammairt 
Laiiné.  11  fe  dit  des  verbes  qui  ont  la  tcrminaiion 
paflive  tt  U  fignificuîen  aAtve;.  (Ce  veriw  eft 
dépotient.  ) 

Upfi.  ]  Terme  ii^E^,  Droit  qn'oot  de  ccrtniai 
Evoques  de  prendié  le  revenu  des  Eg^Ae 

paroidialcs  qui  vaquent  par  mort ,  à  caufe  qnlb 
ont  foin  d'y  faire  célébrer  l'ofice  divin.  (  Le  droit 
de  déport  eft  établi  p;u  friit,-  l.t  Norm.indie.  ) 

D'p'"'-  ^'^  terme  ;i  pUificiirs  fignilie.iiions: 
quelques  i  ratiLii-nî  s'en  fervent  pour  dire  funt 
dilai ,  &  pour  marquer  qu'une  claufe  n'cft  pas 
comminatoire ,  &  que  fon  exécution  ne  peut 
pas  Être  diférée  ;  ce  qui  a  lieu  particuliéretnent 
en  fait  de  peine  conventionitelle,  laquelle  peine, 
di(«Ot  ma  paîée  fan*  diptru  Les  Ardndiacrei 
«ot  joiii  aMtefbie  itm  Ml  te  ka  cam 
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vac.intcs ,  .i;i:!!t!  i;Vy  t)'f.  La  Pragmatique-S:>nâion 
l'avoii  ahuli  ;  mais  il  lu!;'. lie  encore  en  quelques 
Dioctfcs.  t  e  liroil  de  ..'i;mc;  rcflemblc  fort  i 
l'Annaic.  V'oicz  lut  ce  droïc  ,  Us  itjuiiùoHs  <Ik 
Dioit  Canoni^ut  dt  Cdfiti ,  &  Us  jiiutars  ^tt'il  titt. 
La  Coûiuine  d'Anjou  a  mpnuité  ce  terme  des 
£cUfiaftiques ,  &  elle  Vm  tmflkni  dans  le  même 
ftâa  ,  lorf<i|iie  duis  Van.  tùy.  tUc  régie  ce  droit 
À  m  Scicnnir  ,  ca  iccsvul  Tbommage  qu'an 
MMMr  preie  pàvt  fa  flriaem.  «  Et  un  tenu 
j»  ladît  Seigneur  recevoir  Mit  tuteur  on  CBriHui , 
»  i  lut  faire  la  toi  &  homrn.iL^c  des  choies 
tt  hommagées  dudii  mineur  ,  tî  rcquii  en  efl , 
»  6c  lui  reçn  ,  ledit  Seigneur  aura  les  deux  parts 
»  des  fruits  d'un  an  deldiies  chnfcs  homm.igces 
»»  pour  le  déport ,  &  la  tierce  pinic  pour  la 
»  nourriture  du  mineur.  *  Chopin ,  lur  cette 
Co&tante  ^li¥.i,tn.6,%  rtanftpw  que  ce  droit 
a  aboli  par  un  ufage  contraire  •»  ce  qui  eft 
atcâc  par  les  autres  CotmieiliatraK  de  cette 
CoûnnM»ctt«t(wrDHpiii«n,«fy.  lojr- Chopin 
miMUrye  caAÛM  dan*  Pendroit  que  i'ai  dté , 
fi  m  miiieiir  Angevin  poiTéde  en  Normandie 
M  Fief  Bonvant  du  Roi ,  qui  a  la  garde  de  fon 
vaflal ,  la  Coutume  lui  adjuge  comme  gardien 
les  fruit»  du  Fief,  par  droit  de  iiujji  -  diport. 
Voie»  cet  Awcur,  lur  le  même  anu.  toy. 

■]"  S*nt  dtpori.  [  Situ  mora,  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft-à-dire  ,  fur  le  champ.  //  a  itt  iondjnné  à 
dix  if  ut  d'aaHtid*  ,  paMlu  fans  dtport  ;  c'et^-à- 
dire ,  fans  fortir  du  lien. 

Dfc'PORTATIOH,// [Z)</>#rMflO.]  Chci 
Jn  JnriCceofulie* ,  c'eft  une  forte  de  banoillc  ment 
«•ofiMitdKt  Je»  RonBMf  pdr  teqael  en  a%noit 
à  qnmM  «M  Uk ,  «v  Mm  Kew  *  pou»  fit 
iMMurc,  avw  ddAnfë  d'en  forti^t  kiimit  d« 
Jn  «îc.  Les  Remdnt  ne  pouvam  fe  réioadre  de 

rîr  leurs  citoiens  par  ta  perte  de  la  vie  , 
IVxd  étant  une  peine  trop  dcnice  pour  les 
grands  criincs  ,  lis  irtvcmcrcnt  la  liipo'tjuan  , 
qm  confiftoit  dans  i'iincrdidion  de  l'eau  &  du 
feu  ,  afin  d'obliger  les  coupables  de  s'éloigner 
de  la  Ville  de  Rome,  oii  ils  feroient  morts  par 
rinterdiâion  de  ces  deux  choies  fi  néeeffaircs 
i  la  TIC ,  &  dont  TnCfi^e  n'étoit  point  interdit 
hors  des  murs  de  la  Ville ,  &  dans  la  diflance 
ftelcrite  par  le  lUfcinest  de  coodamiation. 

DiVORTiMKiiT  jf.m,  (       *  r«r/o.  ] 

Conduite ,  manière  d'agir.  Cdatlie  ne  s'emploie 
guéres  qu'au  pluriel ,  &  en  nanvrife  part.  (  Ses 
déport emens  me  font  connus.  AH.  Tat.  anrt.  1. 1 1. 
Les  mauvais  déportemens  des  jeunes  gens 
viernient  le  plus  fouvcnt  de  leur  mauvaife 
éducation.  Moliért ,  Fourberies  de  iicapin  ,  «Âf.  2. 
Jt.  I.  Ses  déportemens  donnent  prifc  à  tOM  le 
Boode.  Lt  Cornu  dt  Buffi.  ) 

S*  d^omr  ,  v.  r.  f  Difiedtrt  ab  alUuJ  rt  , 
aliijuam  /vmn^icsr».}  ae  défifier.  (  Se  déporter 
d'une  afaire.  ) 

«JDb'poutoaiii,  /  in.  En  NormaniKe, 
«•  nenme  Dipommn,  oelù  qni  eft  ciiargé  du 

déport  pendant  l'année  «Al  aV  ■  point  ét 
titulaire  ,  ou  plutôt  que  le  titvinre  ne  iout 

point  des  fruits  de  fon  bcnéfîcc. 

DE'POSANT,/m.  De' POSANTE,// 
[  Tf/?;i.  1  Terme  de  fj/j;f.  (^elui  &  celle  qui 
dépofe.  Témom  qui  déclare  en  JulHcc.  (  Le 
dépofant  a  dit  favoir ,  &c.  i 

De'POSERjV.  if.  [  Abditan  magijlratum  , 
sligutm  magiftran  d^tlttn.  )  Se  détàire  d'une 
cfaarge,  fe  décrire  d'un  ofice  ou  d'une  dignité 
qtf'ua  pulEMti  kwt  à  qualen»  1»  dMf|gtf  eu  la 
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dignité  qu'il  poffédc.  (  Silla  dcpcfa  la  D;  fîature. 
Ai'l.  Apokt.  Dépofer  on  Edclialtiquc.  F.vêque 
dépofé.  Maaeroix ,  SchtJ'me  ,  /.  2.  > 

Dtpnfir.  [Z>«/H»ntr<.]  Mettre  en  dépôt.  (On  » 
ilépofé  l'argent  au  CTréfc.  Dépofer  un  teftament 
olographe  entre  les  mains  d'un  Notaire.] 

Dépofer.  [  Teflari ,  leaificari.  ]  Terme  de 
Rendre  témoignage.  tÙ*  dépoU  contre  elle.  ) 

Dipefir^  fe  ifit  aua  cutp  mort  ^  qu'oïl 
met  en  dépôt  dant  vue  Edift  «  lufin'i  ce  qu'on 
le  tranfporie  dam.  telle  m  0  doit  être  ùihiiaéi» 

Dèpoftr  un  fient  ;  c'eft  le  confier.  (  H  ddpoft 
fcs  fccrcts  dans  le  fein  de  fon  ami.  } 

Dh'P0SITAIRE,/m.  &  f.  [  Sei)Ufper  , 

denofttjnus.  ]  Terme  de  Palait.  Celui  on  celle 
à  c\\\:  on  a  confie  un  dépôt.  Le  mot  de  Jèpofiiatrt 
cft  mafculin ,  quand  on  parle  d'un  homme ,  £c  il 
eft  féminia  quand  on  parle  d'nne  femme.  (  Il  ft 
voulu  demeurer  le  dépofitaire  de  fes  propres 
charitez.  Pairu  ,  Plaid.  J.  La  dépofitaire  âiit 
totut  feule  la  recette  4c  la  ddpenft.  Pmup 
PimL  tS.  Leriqu»  tas  pàrea  cufcnt  de  mt«, 
ils  rendent  les  mères  les  dépofindits  de  leur 
pouvoir.  Lê  Maîtrt ,  Ptéid.  tj.  ) 

*  Dipof.tj'in.  [  C'Onftitonim  partiups.  ]  Celai 
ou  celle  à  qui  on  découvre  fon  cœur.  (  C'eft 
le  dépotitiiire  de  fcs  plus  fccrétes  &C  de  fes  phiS 
douces  pcnfccs.  Patru  ,  P.'jid.  14.^ 

Dèpofitatrt.  [  Cujiot.  ]  Terme  A'^ugufUrl. 
Ce  font  des  Religieux  qui  ont  chacun  une  clef 
des  archives  &  des  titres  du  Couvent.  Ce  mot 
eA  aulC  en  nfagechcz les  Bénédiâins,  &  quelques 
antres  Relifiem. 

Da'P OSi T I  o  N ,  / /  [  Ahdicatio.  ]  Privation 
d'ofice  61  de  dignité.  (Il  lui  eitjoint  decompdroitre 
font  peine  de  la  pêne  de  fon  Roiiaume ,  8e  du 
fa  dcpofilion.  Maucroix  ,  fehijrtu  ,  t.  l.  }  On  dit 
aulTï ,  la  dipoflû'in  d'un  Eetijlajiiijue.  Evtil. 

Dépoliiiùn.  [  Tejiimonium  ,  ttjiijicatio.  ]  TermU 
de  PMais.  Témoignage.  (  Rendre  fa  d^ofiâon 
au  luge.  Lt  Mtiiirt.  ) 

Di'POSSE'dER  ,  V.  n.  [E  rti  pnjj'eijiurie  alitjUtiH 
dtpelUrt  ,  ieturbart ,  dejictrt.  ]  Oter  à  qiicicuit 
ce  qu'il  polféde.  (  On  l'a  dépoffédé.  Le  Roi  (û 
voit  dépoffédé  de  fon  pouvoir.  Radn* ,  Ipkiginit , 
aH.  .4.  A.  J.) 

De'possession  ,  f.f.[  Abdicati» ,  iiitnah. ] 
Aâion  par  laquelle  on  dépoffédé ,  ou  on  ddItVfC 
en  vertu  des  eiorbAues  luw  poionne  ^ni  cft 
tourmentée  de  fefprit  mat». 

O  F 'poster  ,  y.  a.[E  loco  dtpeUirt.)  ChaflS^r 
d'un  porte.  (  Déporter  l'ennemi.  Les  ennemis 
ont  été  forcez  de  (c  déporter.  Lettre  Ju  Rti  fiir 
U  pmft  de  Samur  ,  Ju  .f .  Oifnh'C  I  7  lO'.  ) 

1.)  l' 1' <'.' T  ,  /"  tri   I  l):p«i':,!'Ti_  \  t  .  m;  ce  qu'oft 

met  entre  les  mains  de  quelcun  pour  le  garder, 
(  Mettre  de  l'argent  eu  dépAt.  LedépAt  eft  afllM 
entre  fes  mafint. 

Dtpât ,  fignifie  auffi  taSion  Jt  itpoftr,  d>  tm 
conrcntion  féitt tmiif»faMt Un*  thaft  tainUt  MUtMt 
dt  f 

ipr  Lt  Hp6t  eft  une  chofe  facrée,  dort 

la  fiireté  int^fli»  le  PuUic.  Il  Aoit  être  fiiit 

gratuitement  ;  le  dépofiiairc  ne  peur  pjs  s'en 
fcrvir ,  il  doit  le  rendre  tel  qu'il  l'a  reçu  ,  fans 
pouvoir  fe  prévaloir  du  tcms  qui  s'ert  écoulé 
depuis  le  jour  du  dipàt.  Il  n'y  a  que  le  dtpàc 
ti:rct.-  par  quelque  incendie,  tumulte,  ou  autr« 
caufe  de  cette  nature  ,  dont  on  puiffe  faire  la 
preuve  par  témoins  en  cas  de  défaven.  Quant 
anse  vnlontsires ,  on  doit  s'impaier  d'avoir  choiii 
un  dié^iofitaiM  idUUb.  tat  Amlli  ont  jugé  que 


ta 
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l'on  ne  p^uvoit  point  (iem.in  'er  le  ferment  k 
un  dt-polnairc  i  l'égard  des  conditions  du  J^'^ôt  ; 
il  faut  s'en  tenir  A  fa  fimpîc  déclaration.  Le 
dcpofitaire  n\(k  tenu  que  de  fan  dol  &  d'une 
a^ligence  extrême ,  étant  dbligé  d'aporter ,  pour 
COnfcrver  le  JJpiit ,  le  incme  foin  qu'un  pére 
de  frmillc  aportc  dans  la  sarde  de  fon  propre 
bien  :  mais  s'il  reçoit  un  ulair«,  il  eft  tenu  de 
la  plus  petite  mat.  Quant  nue  cas  ftnitits , 
il  oe  doit  jafliais  en  répondre. 

Dipêt.  [  StJimtnmm.  ]  Terme  de  MKifcrfiii 
EpiilTcur  &  marc  qu'on  voit  au fbod dca  Bniiet. 
(Le  depùt  de  l'urine.) 

Dcpùt  ,  fe  dit  aufli  de  l'amas  d'humeurs  qui 
fc  fait  en  quelque  partie  du  corps.  (  11  faut 
évacuer  ce  dépôt,  ouvrir  ce  dépôt.) 

Dépôt.  [ÂrcaJtpofîticuJios.^  Terme  de  Rtligieux. 
Cofre  où  font  les  archives  du  Couvent. 

D  e'  P  O  T  E  R  ,  V.  a.  [  Fions  ix  vaft  fiHili 
mulUn.  ]  Terne  de  Jardiniir.  C'c(i  ôter  une 
planie  d'un  pot  où  elle  eft.  (D^rater  une  plante. 
Dépoter  det  fleurs.  Quint.  JanUmt,  ) 

De*  FOUILLE,  /  /  [  Spolium  ,  txttvitt,  ] 
Tous  les  habits  qu'une  pcrfonne  avoir  fur  le 
corps.  Toutes  les  bardes  d'une  pcrfonne.  Tout 
le  butin  &  tout  ce  qu'on  remporte  des  ennemis 
qu'on  a  batus.  (  Il  a  eu  toute  la  dcpotiille  de 
nôtre  cher  ami.  Ce  font  les  dcpoiiillcs  qu'il  a 
Kflqwnées  tm  kt  Bufaores.  ML  An» 

Xliii  la  D^n.c  vuuluit  paître  riKort  ict  JTMI 
Du  ttiSat  qu'cnlcrmoii  ù  biéra , 

La  FtHtÙJH.') 

DcpoiiilU  ,  fignific  quelt^uefois  At  recolce  des 
frutii.  (Ha  vendu  I3  d^oiiiUe  de  fcs  Tignes» 
de  fon  jardin  ,  &c.  ) 

DipouUlt  ,  fc  prend  encore  pour  la  charge  , 
remploi ,  la  fucccflion  d'un  autre.  (Il  a  protitc 
•de  fa  dépoiiille.  ) 

DipouUU  dt  firptnt,  [  StrptnM  fpolU.  ]  Ccft 
la  vieille  peau  qu'il  quiic  an  printems.  On  dit 
■nffi  la  difouUU  £im  Ù»m  ,  U  dipouilU  d'un  ligre  , 
pour  lignifier  la  pian  du  Uus  Jfiroets ,  lorfqu'tlU 

*Jt  vnchie. 

*  Ita  quiu  j'j  Jcpouiltt  iportettt.  Sar.  [Corpus 
JiwM  ntiquit ,  mortjîndicm  exu  'u.  ]  Phralc  pour 

date  f  ittâ  mort.  Malherbe  ,  dit  ,  en  ce  fens  , 
danc  le  Seoaei  fur  la  mm  d«  l'on  fia  : 

Q|w  am  fil  dt       ft  «gjwEillb  mmA. 

Dipoudtes  des  anciens  ;  c'cft-i-dire  ,  Icurs  écrits 
&  leurs  ouvrages.  (  Se  parer  des  dépoiiiU^s  des 
anciens ,  txornart  fi  vaerum  ftriptis.  ) 

Dipouiliti  opimcs.  [  Spolia  opima. }  On  nommoit 
aiflfi  lei  dépoiiilles  remportées  par  le  chef  de 
l'année  Romaine  fur  le  Général  de  l'armée 
ennemie ,  après  l'avoir  tué  de  fa  propre  main. 

iC^  Les  d.poiiillesitB  ennemis  étoient  les  plut 
Afëtfil  les  plus  glorienTef  marques  de  la  vi^oire  ; 
9jM  Von  ne  fe  contcntoit  pas  de  les  mettre 
dans  les  Temples  ;  on  les  expofoit  à  la  vue  du 
Public,  dans  !ti  prirnqucs  ,  au\  portes  mêmes 
des  maiionb  de  cunv  QUI  les  .Tvoit  gagnées.  Mais 
entre  toutes  les  ^;pn:.,lUs  militaires  ,  celles  du 
Commandant  de  TArmée  des  ennemis  étoient 
les  plus  g:orieufes  ;  lorfqu'il  avoil  été  tué  par 
le  Gcnétal  de  l'Armée  Romaine  ,  on  les  apelloit 
fpolia  opima  ,  |e  terme  opimut  ,  fienifiant 
l  €xctUati  ,U  bttuti  &  U  ttuuipaHlàudtum$ 


DE  P.  - 

qpûna;  dans  Virgile,  ce  font  des  terres  fertile» 
&  d'un  grand  raport.  Konu!  us  ,  .ipres  avoir  tué 
de  fa  main  un  Koi  ,  il  le  dtpnuu  - 1  i!^  Crs  armes 
&  mena  fon  armée  vidorieute  au  Capilote  ,  oil 
il  aiacha  la  dipoailU  de  fon  ennemi  \  un  chêne  y 
&  la  confiera  à  Jupiter  Ferciricn ,  avec  toutes 
les  folemnitex  décrites  par  Titc  Live.  Feftus  nous 
aprcnd  que  Muoa  Pompiliua  lit  une  Loi ,  par 
la()uelie  il  régla  les  faciîficet  que  Pon  devoit 
fiw«  en  confacrant  aux  IKen  les  di$M£ilb«dês 
ennenù*.  On  y  voit  quil  y  avoit  trots  (bnss 
de  dcpoùillts ,  dont  les  opïmu  étoient  confacrécs 
à  Jupiter,  les  fécondes  ^  Mars  ,  &  tes  troiûcmcs 
à  }inus  Quirinm. 

DF.'POUII.I.f.' ,  pjnic.  Jniier  au  Roi  tlcnnuillé ; 
c'ell  ôter  pièce  i  pièce  les  h.ibits  de  celui  qu'on 
a  tait  Roi  d'un  certain  jeu.  On  dit  auflï  ,  tju'on 
a  joui  au  Roi  dipouilU ,  quand  on  a  dépouillé 
qucicun  de  Ton  fatca ,  ce  qui  fe  dit  aui&  de  celai 
qui  a  été  ainfi  dépoiiiilé. 

Da'POUiLLiit,  r-a-  [  J;w/!Mn,ca»«»«ii|Kinf.J 
Oter  les  habits  i  quelcnn.  (On  rad^pewUën 
milieu  d'un  bois.  Aht,  ) 

*  Dipoiiillir.  [  Exiun.  ]  Qùter.  Se  défiûre.' 
(  Dépoiiillei  cette  rigncur  quiMad Tâtrebetaié 

farouche,  l'oirure.') 

Dipoini'.er.  [,S))o/j4/-*.]Otcr.Privcr.  fDcpoiiilIcr 
une  pcrfonne  de  fes  biens.  Ahlanc.  Apopkt.) 

DipouilUr.  [  Spolian ,  txutr*  ptUt.  ]  Teraw 
de  Rùeijfeur.  DèpoùilUr  un  agistam  /  c'eft  lui 
arracher  la  peau  avec  la  main,  après  l'avoir  tué. 

*  DépouilUr.  [Exfpoltari,  di^oiim ,  txuti*.J 
Terme  àeJardiaitr.  l\  fe  dit  au  Sgtti^  «htarfamâ 
Ceft  leur  ôter  leur  frnic  on  lean  finlilksj 
(  DépoiiUlcr  un  stbre.  ) 

*  Dipo'ùiUtr.  Terme  de  Sculpteur.  Oter  toutes 
les  pièces  du  moule  qui  environne  une  figure. 
(  Dèpoiiiller  une  figure.  ) 

DipoudUr  un  compte  ;  c'eft  en  cvaminer  (a 
recette  &  la  dèpL-nlc  ,  en  faire  un  extrait. 

D.pouilUr  un  in\entaut  y  c'eft  en  faire  un  état 
abrégé. 

St  dcpottiUtTf  y.  r,  \_ExKtrt,  dipontn  v^/Us.! 
Oter  les  habits  qu'on  a  fur  le  corps.  (  (1  I» 
dépoiiilla  i  la  vûè  de  fon  armée,  yaug.  Qulm.  ) 

*  Si  dipoiiUttr,  v.  r.  [Z)«/Mwn.]  Au  figuré, 
il  fignifie  fi  d^n dt..,,  Quitcr ,  abandonner. 
(  Vous  étant  dépoiiillea  de  tonte  malice ,  de 
tromperie  &  d'envie ,  défirez  le  lait  fpirituel. 
I.  Epitrt  dt  S.  Pitrrt  ,  ch.  2.  Se  dépoiiiller  de 
fa  rigueur.  Foiturt.  ) 

Di'  l' fi  u  R  V  O  I  R  ,  V.  a.  [  NuJare  ,  Jiflirucrt.  ] 
Dtp.Jrt  ir  ,  ôter  Ici  provifions  &  les  chofes 
neti  lT.iircs  à  la  fubfiftance  d'une  perfonne ,  d'une 
mai  l'on  d'une  place.  (  Un  Gouverneur  laiff* 
dépourvoir  fa  place ,  quaad  il  en  laiflis  fovtir 
les  hommes ,  0C  qîra  n*  ponmit  pas  MOC 
mimiiions} 

Dt'povfevv,  Dt*POUitvt;t,  mdf. 

[  Dtpifutus ,  nudaïus.  ]  Privé.  Di^oiUé.  Qlni 
■l'a  point.  (  il  eft  dépourvû  de  toat  6as.  Çymà* 

La  cigale  ùîm  cfaami 

Tool  Viti, 
Se  trouva  fon  àiftarv^  , 
QiBad  Js  Uc  fat  «•■■& 

Au  dépourvu ,  adr.  \_Ex  improvi/o.']  Par  flurprife. 
Etant  dépourvû  de  tout ,  &  ne  fe  tenant  pas  fur 
fes  gardes.  (  Prendre  au  dépourvu.  )  Lne  fiUè 
n'iOHupas  à  kn^^  au  dé^gmryAi  c'eft-A-dire, 
fins  m  pttéc  n  ainfléi. 
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Df  "pp.  AV  AT(ON  ,  f.m.  ^Deprjyario ,  corru,-'l!/>.^ 
Il  lîgnitic  ,  mèchjnctiê  ,  tiimt  ,  &c.  (  \  ôtre 
ticpravation  a  «tt  fa  r^compenfe.  Du  Ryir , 
Oiaifott  dt  CUîron  tontri  yatinlat.  La  poflérité 
de  Mth  fiit  fidèle  i  Dieu  malj;ré  la  dépravation 
é»  teiflf.  B^uu,  Uifictn  Univtrf.  pag  j. } 

D^nrmuam.  Ce  noi  fe  dit  en  pnlant  d*apétit  * 
il  ûan^e  JirtgItimM  &€»mipâ»a,  (Li  dépravation 
de  Tapétit.  ) 

De'prave',  Di'pravê'e  ,  ad'h  [D*prdV4tm  , 
totruptus.}  GSfc.  Dérègle.  (  Apétit  dépravé.  ) 
Diprmi ,  Dcpt^vcc  ,  j.//.  Clorrompu.  Dcréglo. 
Volonté  dcpravcc.  Mjucraix  ,  Hom.  Miciirs 
cpravccs.  A/jiiLr  ...t  ,  Sifufue  ,  1.  i.  R.lilon 
dépravée.  Mo/.  Dieu  les  a  livrez  i  l'cgaremcnc 
d'un  efprit  dépravé  &  corrompo.  £fit.  A  Aatef 
PamI  MMX  Romains ,  th.  t.) 

De*PRAVEII  ,  V.  a.  eorrumaert.  ] 

Corrompre  le  foftt ,  let  inmm  on  h  doârine. 
Ce  jcnoe  hemne  en  capable  de  dépraTcr  fei 
compagnons.  ) 

DtVaK'cATir t  Db*pbe*cative,  aJ/. 
[  Diprttatlvtu,  ]  Terme  de  Théologie  ,  qui  nVft 
d'uLigc  que  dans  certc  phrafe  ,  formt  JîptUûtivt  y 
qui  {i  c!it  Je  la  manière  d'adininillrer  quel^liet- 
uns  des  Sacromens  en  iormo  de  |iricrc. 

D  e"  P  R  e'  C  A  T  I  O  N  ,  (.  f.  [  D;prtcal\o.  ] 
En  Reioriquc  ,  c'cH  une  tîgure  ,  par  laq^iclle 
l'Orateur  iouhaitc  qta'il  arrive  quelque  grand 
mal  ou  punition  à  celui  qui  ne  dira  pas  la  vérité. 

Dipritstion ,  eft  aum  une  pncrc  faite  avec 
foftuùfioo ,  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 
On  te  £t  anffi  dans  le  iKIe  faaûiier  dei 
foûmiinona  iqa^an  homoM  fiiit  poiir  obteair 
quelque  grâce. 

Dk'PRK'OATION  »  //  [  frmeUtlo  ,  tvpitai'to.  ] 
Ce  mot  eft  fort  lignîiîcatif ,  pour  exprimer  ce 
que  nous  difons  plus  toiblcmcnt  par  les  mots 
de  ruine  ,  vat  &  pt!!.t<;<.  (  Apres  la  déprédation 
àc  t:înt  de  m  iilc.r.s  r. l'iiliéres  ,  les  pecplts  fe 
Irouvcrent  churgez  d'mipùts.  Maucrotx  ,  Scki/mt 
d'jIn^Utcrrt ,  I.  i .  pag.  i66.  ) 

De'pre'de',  De'phe'de'e  ,  aJ/.  [^AhtatUS, 
fubftplus ,  txpUatus.  ]   Terme  de  VOrJonnance 

Ht  U  Mmup  qui  fedit  des  marchandil'cs  pillées 
dans  oa  vaiffeau. 

f  ^  D  e'  p  H  e'  n  F  R.  Les  Marins  s'en  fervent 
loiiiours  pnur  exprimer  le  pillage  d^ln  vatfiïsau 

3 ut  a  tait  naufrage.  Il  eft  dit  dans  l'Ordonnance 
e  1681.  eiire  ariic/e  i.  m  Seront  audi  tes 
H  Sentences  concernant  la  reftitution  des  chofes 
»  diprcJéei  ou  fdUts  dans  les  naufrages  , 
M  exécutées  noflobftant      fuw  pré^ndice  de 

w  l'apcl.  n 

De'pRENDRE  ,  V.  a.  [  Diftrahire  ,  aifirahtrt  , 
.^vtllert.  ]  Détacher.  (  Déprendre  une  chofe. 
Jefos-Chrid  nous  a  dépris  du  commerce  des 
cbofes  de  la  terre.  TraduHion  da  Ltttru  dt  Saint 
Atgitfia.  ) 

f(^i^r«a^f»,y.r.$cdétacher.  (Cela  commence 
i.fe  déprendre  )  11  fe  dît  aufli  au  figuré.  (  Les 
mélancoliques  ne  fe  déprennent  pas  aiféoent  de 
leurs  pjlTions.  Bjlzac  ,  leur.  ) 

De  p  B  i^  s  ,  nJ^ .  \  Pii'pi  ,  prnxim'e.  j  Tout 
contre.  (  \  oir  une  choie  de  près.  Conûdércr 
de  près.  ) 

D  e'  P  R  E  S  s  E  R  ,  V.  a.  [  £  p'Utlo  detrahtre.  ] 
Terme  de  Rtliiur.  Oter  de  la  prcITe.  (  Il  y  a 
afliez  long-tems  que  ces  Livres  Ibnt  en  preflê  , 
il  les  faut  déprelTer. )  B  fe  dit  aufli  des  draps, 
de  il  fignifie  âur  mêx  én^t  It  lufirt  qu'on  Uur 
mroU  iiuU  to^'m  Ut  ewii  et»  «  la  prtfft. 


fDE*  PRESSION.  [  ntprefrn.  ]  Tcrmc  de 

Phyl'iqut.  Cert  l'abailTemcnt  qui  arrive  \  uo 
corps  qui  cft  ferré  &c  comprimé  par  un  autre. 

j*  11  fignifie  anffi  au  <!guré  ,  abailfenuM  « 
humilUrion;  [Jliiai//rrds ,  ]  mais  il  ne  le  dit  qu'en 
des  matidres graves.  (Un  Religieux  cA  content 
de  vivre  dam  la  d^neffioa.  ) 

De'PBI  ,  /  m.  [J)ts/anaw.j  Terme  de  Hum*. 
C*eft  une  déclaration  qu'on  va  faire  au  Bureau 
des  Aides  du  lieu  d'où  l'on  veut  faire  tr.infp  rtcr 
du  vin  pour  le  vendre  ailleurs,  avec  (fnini-.iiioa 
d'en  venir  p.iicr  le  droit  de  (jm-i  ,  qui  eft  le 
vingtième  Iclon  le  pri.v  qu'on  l'aura  vendu. 

D(pri ,  ic  dit  auffi  en  Jurilpru  lcncc  fcodalc  , 
de  la  déclaration  qu'on  fait  au  Seigneur  d'un 
héritage  aquis  mouvant  de  hd ,  aux  fins  de  Ini 
paîer  les  droits  Seigneuriaux. 

DE*PRlER,y.  d.  [ DtcUran ,  profittri. \  C*ell 
aler  ao  Bureau  des  Aides ,  ou  i  mi  Seigneur , 
faire  la  déclaration  ob  le  ^^ri  précédent. 

r'?  Ceterme^fignifiedansplufiienrsCitfitimieSf' 
rcprèfenter  (en  titre  au  Seigneur  fi!odal,  8c  lui 
démander  un  délai  pour  lui  païer  les  droits  qui 
lui  font  dûs,  Il  ert  dit  dans  Vani.lt  loS-  de  Li 
Coùliim;  d'Orlc.ins  ,  que  •<  le  Preneur  ,  ou 
>»  Achcptcur  doit  rc|>rc!enter  les  lettres  de 
>*  prin<c  ,  ou  a«iiapt  an  Stij;n'ji:r  cei;lii.r  s  i!  en 
»  cil  requis  ,  paicr  ou  dèpiitr  les  droits  de 
»  vente  ,  &tc.  » 

\  Dipritr ,  v.  a.  [PrtctM  rtvetm.  3  Ce 'mot 
fe  dit  en  riant.  (  Il  m'avoit  prié  à  diner ,  il  lui 
eft  furvenu  des  afaîres ,  &  il  m'a  envolé  déprier.  ) 

DK'vaiMX*,  V.  <.  [Exitnuart,  deprimtn.J 
Ce  aMM  eft  tiré  du  Latin ,  c'eft  rabaifler ,  ravaler. 

Dfi'raiSER  ,  V.  a.  [  D<(pictre,  purvi  (efiimartf 
tonttmntre.'\  Avilir.  Mcprifcr.  Faire  peu  decaS* 
(  Déprifer  la  marchandile  de  quelcun.  ) 

D  k'  P  R  o  P  K  I  (■  M  J  N  T  ,  f.  m.  Terme  dont  on 
ufc  dans  l'Ordre  de  .Malte  ,  pour  fignlticr  U 
tcjhrrtcrit  Jei  Chevaliers  OU  du  Gr,inJ-Mjitrt. 

D  e'  P  U  C  E  L  E  R  ,  V.  a.  [  yiri.irt  vir^iricm.  ) 
Oter  le  pucelage.  Ravir  la  virginité.  (Dépuceler 
une  fille.  Les  Anciens  avoient  tant  de  refpeâ 
pour  les  Vierges  ,  qu'on  ne  les  taifoit  point 
mourir  fans  les  avoir  fait  dépuceler.  ) 

Depuis.  [  .  ah  ,  i  ,  tx.]  Prépofition 
qui  régit  l'acoMtif.  (  Depuis  le  lever  da  folcil 
iufqucs  i  la  nuit  «  les  trotrpet  de  Darius  ne 
ceflercnt  de  défiler,  yaug.  Quir.t.  t.  î  [■.  t.  ) 

Depuis  ,  ad».  [  Ex  to  temport.  ]  (  Cela  s'eft 
pafTé  depuis.  AU.  ) 

D.puis  peu,  aJv.  \  Son  ita  priJim.  ]  Il  n'y  a 
pas  long-tems.  (  Il  cil  mort  dcpais  p^-u.  ) 

Depuis  ijuanJ ,  a.iv.  \_Ex  quo.}  Depuis  quel 
tems.  (Depuis  quand  avta-VOttS  les  yeux  de 
Vénus  ?  f  'oituri.  ) 

Depuis  que ,  cortf.  [  Ex  qsin.  ]  Dès  le  lems  que," 
(Tout  cfl  en  joie  depuis  qu'Aminte  efl  de  retour.  ) 

On  ne  doit  point  mettre  depuis  avant 
llnfinitif.  Cette  phrâfe  eft  défeâueufe  :  jipiis 
le  Batêmt  ,  ta  Pimitni*  efl  utile  pour  tfaar  Ut 
ptchex  qu'on  a  commis  depuis  l'avoir  reçu.  II  filUt 
dire  :  pour  èfacer  Us  pèche'  qu'on  a  lommis  apfis 
l'avoir  rct^ïi. 

DE'ruRATfON  ,//  Ptiritîcation  des  liqueurs, 
fcparation  do  leurs  fèces  ou  de  leur  r.i.itièrc 
épailTe  ,  gro'Tièic  ,  impi'rf  ,  qui  fe  précipite  au 
fond  du  vaifTciu  par  réfiJeiice.  Ce  mot  fc  dit 
aufli  de  la  malTc  du  (ang  qui  (c  purifie  dans  les 
maladies  par  le  mosen  des  Kcrctions. 

De'pure',  De'pur&'e*  ad).  Terme  de 
MUttîMt  comme  le  précédent.  On  apcllc  fistt 
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dtpurt^  ,  des  lues  clarifiez  irciix-mcmcs  par 

ràidence.   Voïei   Dépuration.     Otîïortnaire  des 

umisétMUic.&ibÛunirg.p''-  M.  c  w/-./.--r.-'^.'->. 
he  mat  d^MW ,  dtpMÙ,  peut  aoiTi  s'apliqucr  à 
tontes  ferMS  de  li^des ,  &  au  la  ne. 

Dl'FOTATlOH,/./  rifg4//o.J  Envoi  de 
IMjMiMxTCrsiin  Prince ,  ou  à  quelque  Aircmblcc. 
(  Fure  «ne  dépotationfoleaBelle.  Il  leur  demanda 
le  rujet  de  leur  dépotation.  EflaîOfH  de  niMiier 
les  crpriis  par  une  ftcoode  d^^imtiaa.  f^ny. 

Qtiir.r.  Curcc.  ) 

Dipuiation  .f.f  W  (ignific  U  corps  d*t  Dfyui{. 
(  Il  eft  le  chef  de  la  dépuiation.  ) 

D  è'  P  u  T  e'  ,  /.  m.  [  Lcgatus.  ]  Celui  cjui  cft 
Dipiii.  (  Les  Députez  de  la  Ville  1c  vinrent 
trouver.  ) 

D  e'  P  u  T  F.  R ,  V.  If .  [  t.tç<ifi.  ]  Envoier  quelques 
particuliers  vers  quelque  Grand ,  pour  lui  dire 
quelanc  cbofe  de  la  part  de  tout  ion  corps. 

Dt  QUOI.  XOuiittt.^  Ce  mot  fervant  à 
interroger^  iigniiîe  tUfattltthofi?  Dt  fuoijwUxr 
votu.*  reft-i-dire,  de  quelle  chofe  parlex-TOvs  i 

Dt  ifuoi.  [  lies  famiUtm.]  Ce  mot  ne  fervant 
ftàtu  à  intcrroçer ,  veot  dire  ,  quel^ut  (boji. 
(  Le  Sage  d*Epiciire  a  de  quoi  vivra  ,  Sic. 
Ml.  Luc. 

Di(-inoi,  ami,  que  TMl-il  mi<ui  avoir, 
BtMceap  d*  hitÊt,  m  b<mKM{  de  Amir  f 
]■  b'm  uî  lin;  nu»  lu  Smw  je  wi 
*  tun  h  tcm  i  «eu  «à  m  4t  ^Hi. 

S.G4L) 

Dt  quoi  pour  Jont.  Malherbe ,  daas  une 
ChanfoD ,  t'eft  fexri  iuipropfeaieat  de  cette 
eapreffion  : 


bt  m>  phoiab'e  avannire , 

Qu'ili  pcnicn!  J  nii  Lpiiliufr  , 
Osû  UHii  ce  de        |'a4  bcibill.  ) 

D  £  R. 

DiltA.CINEM&NT,/'».  lExlirpatio.  ] 

L*aâîoB  de  ddnciaer. 

Dk'XACINSR,  *.  4t.  [ £4r«(7>tf ,  raJic^'ih 
tntrt.]  Ce  mot  fe  dit  liroprement  des  pl.  ntcs 
&  des  «riHret.  Aracher  les  radnet  qui  atacbent 
les  plantes  8e  le»  arbres  à  la  terre.  (  Déraciner 

un  1  bre.  La  violence  du  vent  déracine  les  gros 
chênes.  Déraciner  le  vice.  Régnier  ,  fatire  i3. 
Déraciner  Ces  mauvaifes  h.ibituilcs.  ) 

De'RAIU  R,  \  .n.  [  J  V.1J01J  munj  orà tttiit'i.l 
Terme  de  .  1  i~  rfir  d'un  vaifleuu  ,  qui  par 

un  groi  vent  a  «te  forcé  de  quiter  la  rade  , 
oil  U  avott  mouillé ,  en  traînant  les  ancres 
aprjs  foi. 

De'raison.  Mauvaifer«fon,eitnTaganee, 
quelquefob  injuftice. 

DS*lt  AISOHNA  BIS,  *4/'-  [  R'tionU  txptrs , 
MÏfU(i.î  Qni  pas  raifoonable.  (  Cdt  un 
homme  tort  diraironnaUe.  ) 

Dh'R  AISONNABLIMEHT,  aJv.  [  Imqui  , 

inirll;.  1  D'une  manière  dêraifonnable  &  iniuftc. 

i)  k'h  A  I  iO  N  s  F.  R  ,  V.  n.  R.iifoner  mal,  ne 
favoir  iiliK  ce  qu'on  dit  ,  tomber  en  cnlancc. 

l)^'KAltl^,  (  Dt'R  AYl  Kf  ,  :  / /;  \_SuUui.\ 
Terme  de  Lu  ouuur.  La  dernière  raie  qu'on  fait 


DER. 

i  c'eAl-dire.quiaiBM 

nuaHMifc  conilmte. 

Df'kaM.F  Mf  NT  ,  f.  m.  [  OrJlnii  invtrJto,\ 

Changement  de  l'ordre  &  de  Tétat  oit  ctoicat 
des  chofcs  rangées.  (Ledénngienwntdes  parties. 

Roh.  Phyf.  ) 

D  ë'r  A  N  G  E  R  ,  ».  [  OrJiatm  invtrttn,  J 
Oter  de  rang  des  chofes  qui  font  rangées  ; 
déCâîra  Tordre  auquel  font  rangez  des  meubles  , 
00  autre*  cliofes.  (  Déranger  de»  cfaailet , 
déranger  des  limiUes.) 

Dimgtr  ,  fignifie  anffi,  irouUtr ,  kniiîUtrf 
meitn  tn  Jiforilrt.  { Cet  accident  a  dérangé  nos 
defTciiis.  Ses  nt.i-rcs  font  dc'ranjît'CS.  ) 

DtRK  H^F  ,  JJi.  [  Ri.rjlrr:  ,  Jc.iuù.  ]  Cc  mot 

cft  im  peu  vieux  ,  il  ne  trouve  fa  place  que 
dans  le  butlelque  ,  &  même  afTez  rarement. 
Il  veut  dire  ,  t.nore  ,  dt  nom  tau.  (  Jc  quitcrois 
derechef  un  empire  pour  vos  beaux  yeux,  foct.} 

D  e'  K  E*  G  L  e'  ,    D  a'  R  E*  G  L  E*  B  ,  â^p. 

[  Inordir.aîus ,  immodtratus  ,ptrturiatus  ,Ji^t>lutu$  , 
inumptratus.  ]  Qui  n'eft  pas  réglé  ,  tjui  cft  en 
défordre,  défordonoé,  dénefuré.  (  Efpnt  déréglé. 
AU.  Tm.  m«.  /.  4.  Aflibition  dcrcglce.  MU 
Tac.  ann.  t.  t.) 

D  E*  R  F*  G  l  f  M  E  N  T  ,  /.  m.  [  Perturbatio  , 
confufto.  \  I 'l'.  'r  ire  des  chofes  qisi  ne  lont  pas 
reliées  ,  &  qui  le  doivent  être;  corruptioii  des 
chofes  'qui  étoient  refilées  ,  &  qui  ne  le  font 
plus  ;  corruption  de  dutirine  ,  cuntufion.  (  Le 
dérèglement  des  faiions  leur  avoit  donné 
t'épouvante.  Ahl.  Tac.  l.  t.  c.  4.  Les  maladies 
ne  fe  forment  que  du  dérèglement  des  htrawarSa 
Mautroix ,  Hom.  10.  Ce  font  des  marques  da 
déré^ement  de  fa  raifon.  La  .  doélrine  des 
Opinion*  probables  eft  la  fource  de  la  bafe  de 
leurs  déréglemens.  ) 

DM^*mau  %  f,  m.  \  Ineonùiitnâa  ,  mmA 
tffnnMîo.  ]  Libertinage  ,  défordre  ,  débaocbe 
honteufe.  (  Je  ne  prétens  point  cxcufer  ce 
dércpiemcnt.  Il  faut  bien  des  années  de  dérè- 
glement &  de  lii)eriii>,i_L;e  pour  arriver  à  ce 
comble  d'infamie.  Hatru  ,  HUiJ.  11.  Publier  les 
déréglemens  d'une  pcrfonne.  ) 

Dirigicmtnt ,  adv.  [ImmoJtrati  «  immoditk  i 

efrcnati ,  ineempcrarftr.]  D*niieinmére  défilée. 
(Vivre  dérèglement.  ) 

Dir^Umtnt ,  fans  régie  ,  ccnfidifaBeBt. 

Dr*RR*gliA,  v.«.  [PenwréuM;]  Meitts 
dans  le  défordre  fle  dans  wt  état  cooinire  aax 
répies.  [  La  guerre  civile  dérègle  tout  dans  un 
pdîs.  Le  libertinage  déréi;lo  les  maifons. } 

Di-'.'^fer,  eft  aulfi  vtv/v  ritulre,  (Le  tSfltt  ft 
déréjjlc  ,  l'eftomac  (e  dére);le.  ) 

Dt'Ri  DER.  [  /{iigjs  !olUre.  ]  Ce  mot ,  dans 
le  propre  ,  ne  fe  dit  pas  bien  ,  &  en  fa  place, 

on  dit  onr  dis  ndts, 

•f-  •  DitiJtr.  [  Fromtm  txporrigtrt ,  ixflictn.  \ 
Réjoiiir^  ralTéréner  le  vifage  ;  rc^ndre  pins  gv; 
donner  un  air  moins  grave  &  févére. 

(QbI  dtaskaf  fombrr  humcvr  fc  croirotmt  fure  afrom, 
$î  IBS  grâce*  jamais  leur  din^.Mtm  le  t'rxHit. 

Dijprcjux ,  An  PiKiifUt ,  ChMi  j,  ) 

Le  même ,  dans  la  dixième  Epître  : 

(Aloii  il  n'éMii poiM  de  Leâevr fi  (iBVigt 
Qui  M  ttébUk,  n  ttot  mon  otrrmei  ) 

Df'rISION  ,  / /  Ilrri/Î0  ,  irrifus.  ]  MoqNrïC. 
(  Ils  les  portèrent  en  déifion  par  toute  la  ViUe. 
Mdiunixt  Sd^mt,  /,  <.) 
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DÉRIVATIF  ,  DiRIVATITE,         [^DtrivlHt , 

JtJuilus.  ]  T<.riTie  de  Gmamw*.  Mot ,  diAion 
oui  lire  Ton  origine  d'ua  aotre  mot,  ^u'oii  apelle  ' 

Ion  primitif. 

Dtruiiuf,  Dt'rivativt ,  aJ/.  C'eft  aiiflî  un  terme 

«îc  Xmlccirn.  C'crt  ce  qui  ristourne  les  humeurs 
vers  im  cn.ir.  .r  Viii m.  (  Ln  i.iiçncc  du  pié  ilans 
1  infl.îmation  ciu  loïc  oH  riic  Ut);nci;  (icriv.irlve.  ) 
DÉRIVATION,  /  /;  [  Dcclinano  ,  .itjltUtn.  J 

C'fll ,  en  M^Jccine  ,  le  dciour  qu'on  fait  prendre 
aux  humeurs  qui  couieni  fur  une  putie,  ealcs 
aiirant  vers  les  parties  voiliaei. 

DirwMÛon  ,  figniiie  lufi  Vorigint  qu'un  mm 
ùit  £un  uutn.  (  La  dérivation  d'un  moi.^ 

DÉBivK,//  \  Defititio,  tlfciiiMtio.]  Ce  A 
h  âulTe  route  que  fait  un  vaiflTcad  quand  il  cA 
contraîm  de  dirtver.  (  La  dérive  eft  foavent  la 
«atife  oue  les  Pilotes  fe  trompent  dam  ienr 
«Aime. } 

DÉRIVÉ.  Participe  du  verbe  dérivtr.  Il  cd 
aufli  rubflaniif.  (  Ccll  un  dcrivé  d'un  tel  mot. 
Les  dJrivci.  d'un  verbe  ) 

DfRivtR,  »•.  n.  [  Derivjre.  ")  Terme  de 
C-.jAv./.-.r^,  \\;n!r,  jirtici' lur  ,  dcccni're.  Mot  qui 
dcrivc  du  Grec,  du  Latin,  6ic.  La  plupart  des 
mois  de  Chirargiêf  de  PluurnatU ,  de  Ciiimi:  &  de 
MiJeam  ,  dérivent  du  Grec.  On  dit  ,  et  mot 
Jiiivi ,  et  mot  tf!  ditivi  du  Grtt ,  du  Latin  ,  (rc. 

\  *  Oirivv,  £  y*mM,  d^bitn,  \  Dans  ce  même 
fem  ,  de  ww  ,  ftotidv  ,  dkmin ,  fon  «fit 
fmtÊOMUsittmifllnsdinvMtdupèthi,  Srqtttiouett 
iis  graets  dirivtnt  du  Cul.  (  Il  faut  aler  â  la  caufe 
d'oïl  le  mal  dcrive.  ) 

/^Jrncr,  [  Dcductrt.'\  fj'rtifîe  rtrtr  l'tju  d'unt 
j'ou'1.1  /l'ir  lu  ionJuiu  p  ir  .; • . .'.y ij /  c.rii'.  (  On  a 
dérivé  les  LMiix  de  rouies  lis  (ourccs  voiiines 
pour  cmpîir  ce  cnnal.) 

Diii^cr.  [Deilinau  ,  dsjhîîcrt.  Terme  de 
Mtuint.  C'eft  fortir  de  la  Youte  par  la  violence 
des  vents,  des  courans  &  de  la  marée.  (On  ne 
(àuroit  aler  aux  Indes  ûns  dériver.  ) 

Dirivtr  ,  r.  a.  [  Extttmum  etavi  «marguum  t 
dlifwm.]  TenBedefiramT,  6c  d'antres  ouvriers. 
Oter  h  rivnre  d'rnie  chofe  qui  a  été  rivée. 
Prononces  la  prémîére  r  de  ce  «not  plus  feneoMnt 
we  <ljns  les  préccdens.  r  On  ne  petit  arracher 
CCS  clous  (ans  les  dériver.  ) 

D I,  a  M  E  ,  /!  m.  [  Dcma  ,  curit ,  ptHis,  ]  Terme 
de  MiJcciae.  Qui  lo  dit  du  cuir ,  de  la  peau  de 
riiomme. 

f  DEKNieR ,/  m.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois 
fiibftantivemcnt,  &  n'a  point  d'autre  (ignitîcation 

3 ne  celle  qu'il  a  d'ordinaire.  (  Elle  n'aura  pas  le 
entier.  Gomt.  Ep.  1. 1.  )  Il  vtut  toû/oun  avoir 
h  dtrtùiTi  c'eft  -  i  -  dire  ,  il  veut  toiVonts  érrc 
le  dernier  k  répliquer ,  on  i  donner  quelque 
coup. 

Ifemier.  Terme  de  /tu  de  Ptnimi.  Il  fe  dît  des 
ouvertures  de  Ij  galerie  d'un  tripot  ,  les  plus 
éloignées  de  la  corde.  (  ChatTc  au  dernier.  Au 
dernier  ,  la  baie  la  gagne ,  an  dernier  la  baie 
la  perd. 

Dernier,  Dernière,  cJ- .  [  l  .  •  «i , 
poftrtmus  ,  notij/imus ,  fuprtmus.  "[  Qui  ert  après 
tous  les  autres.  (  Le  dernier  en^nt  ;  le  dernier 
jour  du  mois  ;  la  dernière  femàine  de  Carême. 
Cela  eft  du  dernier  bourgeois.  {Ejlinfimit  conJitio.] 
AM.  Prit.  Ceftie  dernier  deshonunes.  ^HoMuimm 

'  EtncUigiàfmtamdtiâd»mlin«Uigêri0»; 
c*eft4^re,  «voit  ^éttoÎMs  obligaliotts  à  me 
perfonne. 
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Au  Jtrttiir  mot  ;  c'eft  -  à  •  dire ,  lanf  en  nen 
rabatrc.  ^  Ce  Marchand  veut  dix  écM  do  cette 
narchandife  ,  au  dernier  mot.  ) 

AttrJv  Ut  dtniiirts  fuvturt.  Cela  le  dit  d*ant 
femme  qin  fe  livre  i  ta  paflîon  d'autrui. 

Eh  dtrtiitf  lieu.  [  Dtni.fue  ,  f  o,'ir;i7ii.  ]  Ce  mot 
fc  mer  pmir,  tr.jin  ,  finj'.titieni  ,  pour  .-i  ii. 

D  f  K  N  1  É  R  E  M  E  NT  ,  a.A'.  [  \\;>ir.  ]  i!  .n'y  a 
p.iï  lon,;-rcnis.  (  Cela  arriva  JL-rni^rL-ment.  ) 

1)  t  H  o  u E  ?.t  f  NT ,  /:  m.  Terme  <l' .-Irchncflure, 
On  dir  d'une  voùie  ,  qu'eUt  t(l  fjirt par  J^ahcmtnt 
ou  avec  panneaux  ,  qui  font  deux  manières  de 
couper  les  pierres  potir  faire  les  arcs. 

i  ;  DÉROBt.  Ce  mot  fc  dit  du  pié  d'un 
cIk-v<iI  fatigué  par  un  lone  &  pénible  travail  , 
enfone  que  U  corne  foti  nfee  6c  perdue ,  &  qu'ea 
ne  puiffe  plut  le  ferrer.  On  dît  :  Jt  »'m  jnu 
ûtkttt  M  rifvd/ ,  pAttt  qm'U  a  U  fU  diroki, 

Eftalîtr  dérobé.  [.9ivf/a  mckIm,]  C'eft-i-dire^ 
un  cicalicr  qui  ne  p,irott  pas  k  tons  CeuX  qni 
s'iennent  d.ins  la  maifon. 

A  h  ii:rih'\'e  ,  ajv.  [  C'/jfli ,  fii<-tim  ,  c/,tnca/um.  ] 
En  cachette  .  furtivement.  (  Liciir^ue  vouloir 
eue  les  nouveaux  mariez  ne  le  vi:îjnt  au'i  la 
dérohée.  yi!>i.  Apop'it.)  Oa  dit  aui&  à  dei  heurit 

DÉROBElt ,  y.u.  [_Fitr»rit  u^tn t  furriftrt,'\ 
Voler ,  pren  Jre.  (  Il  dérobe  ce  qu'il  trouve  qui 

l'acommodc.  ) 

Di'iAtr,*.  n.  Souftrairc.  (Dérober  un honmit 
k  la  fureur  du  peuple  «  i  la  colère  do  Prince. 
Dérober  un  criaunêl  k  la  Jnftice ,  k  la  févérité 
des  loia ,  &c.  ) 

*  Dtrithtr,  [  Auftrn  ,  fubtrahtrt.  ]  Oter  ,  r.ivir, 
enlever.  (Déro'jcr  une  chofe  à  la  connintî.mce 
de  quelcun.  A'fl.  Ra.  l  i  e.  q.  Il  ne  celloit  de 
fc  plaindre  de  fa  dctlinie  qui  lui  deroboit  la 
victoire,  yaug.  Quint,  l.  J.  Jcfus  entra  dans  une 
il  uée  qui  le  dâoba  k  leurs  jrenx.  jau'da  Jpétns, 
tkap.  i. 

Sa  lliie  i  met  IbCipifi  a  àcrolt  foD  ctcnr. 

4'iirMàlir.) 

C'jltc  esprefTirin .  ./J^.-if-erà  i/ii(:\un  .U  ^/oùtp 
U  phifir ,  pe'it  éirc  îneii  pl.itéc  d.iiis  ti  rtainet 
OL  ifioTS  :  mais  clic  l.ii(îe  une  ni.uiv.iife  idée 
dans  d'autres  ,  comme  dans  celle  -  ci  d«  Beys 
dans  ion  Ode  pour  la  naiflànce  de  Louù  XIV. 

Qu'an  i«ar  ta  ((Mreife  (nvis 
SlrrioiK  de  toui  ia  ytvpH  , 

Te  :tir»  poiiffci  <!o  fi?rfB 

El  fins,  |>l.itgnant  ion  iiulhaur. 
Que  Cl'  qu'il  aqjxrt  pir  iCi  miii 
11  li:  4î.;-U  i  u  valeur. 

Racine ,  dans  fa  Phidn^  tS.  i.fe.  t.  fait  dire 
k  Hipolyte ,  en  rapellant  rUftoin  des  îofidéliiex 

de  ion  pére  : 

Malt  quiad  ai  rfeimb  im  Ain  noin  gtorinn , 
Sa  (m  par  toutefme»  4t  Mçftï  m«ou»  licai, 
Ifateaa  k  ùt  mmo*  iiat  Samt  dtnàêi. 

C'eft  peut- tire  la  prémiére  fois  que  l'oa  a 

dit  dirobtr  fa  maitrtfft ,  OU  une  fi'lt  ,  pour  rax  ir  , 
enlever  unc  perfonnc  que  l'on  aimc  ,  loii  par  fa 
beauté ,  foit  pSr  fes  richeffes.  Un  peu  plut  bas 
le  Poète  emploie  r«vir  dam  un  (eus  oh  ilanroîc 
dû  plutôt  fe  fervir  de  dirobtr  : 

Tu  Taiv  comm-  i  rtf^rct  écoutant  ce  difcwirj. 
Je  pri-'Ti  .  ioiivcnr  ri'rn  ilifL-wT  'c  cours. 
Heurtui,  û  l'avoit  pl'i  'tvir  'à  l.i  in  J-ti  i  re 

Cent  i«d:-giit  noUé  d'une  fi  i'     i  > .  ^t. 
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Karir  à  h  mciroire ,  tout  feul,  Uîffe  rcfprit  en 
fufpens  ,  fi  c'cft  à  la  mémoire  d'Kipolyte,  ou  à 
la  mémoire  Jcs  hommes  qui  iont  nez  ,  &  q.ii 
aaioront.  Mais  dans  VaUt  t.  fttat  j.  ce  vers  me 
fietaUe  beau  : 

El  me»  geooux  trcm' 'am  fc  .^O'hrK  fou»  moi. 

Au  nfte ,  dénitr ,  dans  le  propre ,  eft  un  crime  ; 
mis  daiM  le  figuré ,  c'cft  une  aâion  innotente. 

Direbtr.  La  féconde  filabc  de  ce  moc  eft  plus 
èréve  ^  il  fe  dit  parmi  le  peuple  &  les  ' 
qui  vendent  des  fèves  6e  des  pois.  Il 
otir  lu  robt  aux  fivu  fPW  l*$  rtltdn  plwH 

{ Il  faut  dérober  ces  îhttt.  Ce  ibot  det  fiv«e 

dérobées.  ) 

/>t  nhcr  une  marche  ;  c'cft ,  en  lermcî  de  G:urn  , 
cacher  une  marche,  taire  une  marche  fans  que 
l'cnneini  s'en  aperçoive. 

Diiobtt  yj  manht  ,  fignilîe  an  (fi  cjchtr  fes 
^éritahlct  Jejjeini. 

*  StiUroitr.  [SMuctre/e.]  S'échaper,  s'enfuir 
lecrétémem  &  fans  fitre  aperçu  ;  fc  faurer  de 
quclq- e  chofe  de  fâcheux.  (Se  dérober  aux 
coups  lie  qudain<  JUrÛM.-  Se  dérober  i  la 
^urfuite  de  fee  ernieons.) 

St  JtroUr ,  fe  dit  aidB  d'ua  ehenl ,  qui  par 
un  certain  mouvcmest  fc  dérobe  de  oeflbus 
l'hcmnic. 

Se  dérohr  ,  figtlific  qiicîrucfoss  ,  fe  p'htr  , 
s'atfitnir  Jt  quelque  cfiofe.  (  C!ct  avare  fc  dérobe 
les  alimens.  ) 

Se  Jirohtr  à  la  vùi.  On  dit  ,  le  vaijfeau  fe  dèiohe 
à  nôtre  vùè  ;  c'cft-i-dire,  nous  le  perdons  de 
vûii.  (  A  mcfure  que  non»  nous  éloignons ,  les 
objets  fe  dérobent  i  aAire  vftë.  ) 

DàaOCHBK.  [  Âgm  dt  mrmàinttia.'l 
Terme  de  Pneomm* ,  ^uî  fe  dit  de  Paigle  on 
des  grands  oifeaux ,  qui  ponrfaàvailt  les  b?tcs 
k  quatre  picz,  le)  contraignent  de  fe  prccipitcr 
Ac  b.  ;  inic  des  rocbc»  pouT  éviter  de  tomber 
dans  l.'iir:.  ferres. 

Détacher ,  fc  dit  aiifîî  de  l'or.  [  Aariim  purs^iire  , 
mûri  iHuvUm  ,  fquatorcn  lietcrgere.  )  C'cft  en  oter 
la  crz^ÏQ. 

Dérogation,  /  /.  ^  Dirogeuio.  ]  Aâe 
contraire  i  un  précédent  qui  l'annulle  »  qnî  le 
déintit,  qui  le  révoque. 

DfcROGAToiRE,  a<//.  [Z7<n)|»iH.] Terme 
dei'mttfBc.  Qui  déroge.  (  Unedanfedéregatoire.) 

DÉftOfiEANCt.y:/  \Dtngad»,}  Aâe 
qiii  déroge ,  il  ne  lé  dit  gnore  que  dei  aâit>ns 
contraires  à  la  profeffion  dn  noUei.  (Letrafic  e  ft , 
en  certains  pals-,  une  dérogeance  i  lanoUeffe.  ) 

DfcKOCEANT,  DÉROGEANTE,  aêl/. 
l^DerogansA  Aâe  contraire  à  une  autre,  qui 
y  déroge.  (  Beaucoup  de  loix  du  Code  font 
dcrot^cantes  à  l'ancien  Droit.  ) 

D  t  R  O  G  E  R  ,  V.  n.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dmgm»  aulli4Meo  que  le  précédent.  Il  fignifie, 
dimiainr  ,  ôttr  ,  fair*  ton  ,  abolir  ta  partit  , 
nminvenir.  Dirogtr  tti  plus  du  Palais  &  de  Droit , 
que  d'un  ftile  poli ,  ipi  ne  parleroit  ni  d'afaires, 
ni  de  lois.  (  Les  pnviU^es  dérogent  an  Droit 
coaMnoit  perce  que  ce  font  des  grues  particu- 
lières. FivMt  t  Trûii  A  tahu  ,  L  t.  chup.  4. 
Le  Pape  peut ,  par  la  pUnitnde^ie  fa  puiffance , 
déroger  i  une  conftitution  ,  on  k  une  régie  , 
nais  il  ne  peut  dtroscr  ,  f.ins  abus  ,  aux  droits 
des  Patrons  î.iiqucs.  \  01c/  la  àilimiions  Ju 
DrcU  CaniKi ,  /.  i.  Dôro;-.<.T  à  fon  droit.  Patru , 
Plaid,  f).  )  On  dit  auâi ,  uiu  dirogatio»t  ««• 


DER. 

DikOlDIR  itigofwm  mitigan ,  molUrtA 

Otcr  la  roidenr.  Ce  mot  fc  dit  du  linge  qui  eft 
gelé  fie  roide  ,  U  l'on  dit  ^*it  U  fimt  i^tnehir 

du  feu  pour  le  Jèroidir, 

b  i  R  o  M  p  R  E  ,  V.  a.  \  Mtifitrtm  mMt'iUn  , 
toniundere  ,  dijieere.  ]  Terme  de  Fautonntrît  , 
qui  fe  dit  d'un  oifcau  do  proie  qui  tond  fur  un 
autre  ,  &  de  fes  cuîfTes  k-rrcs  lui  donne  un  coup 
fi  furieux,  qu'il  rompt  !■  n  vol ,  l'étourdit  &  le 
meurtrit ,  en  le  Êùfam  tomber  à  terre  tout  rompu 
&  tout  biifé. 

DiltOVCtX  **•"•[  PiiJo"^  rubortm  «RÙMf».] 
LWege  d«  ee  mot  en  borné  à  lignifier  ttgir  A 
Magir*  eprè^  que  la  honte  ^'on  a  de  quelqic 
cbofe  elk  paiTce.  (  Quand  la  honte  eft  grande, 
on  ne  dérougit  pas  fi-tôt.) 

DKRom  LLER ,  V.  4.  [JbiKghÊtm  a^ergert^ 
J,teri;ire.  ]  Ottt  la  roiiiUe.  (Ddroiiiller  Hoc^iéc, 

un  tulil  ,  &c.  ) 

f  •  Dacia''^'-.  \^Expotire.'\  Il  fc  dit  au  fipurc, 
8i  ftgnititi,  rendre  moim  grojper ,  polir.  (  L'air  du 
pranJ  monde  déroiiille  î  elprit.  )  On  dit  aiifli, 
fe  lUroûilltr^  an  m£mc  fens.  (  Les  Provinciaux 
fc  aéroiiilleai  Â'Fatis.  ) 

DiROVtER,  V.'.  [  Eyolvtrt ,  t)^litm*J\ 

Défiurc  une  chofe  qui  td  roulée,. qn  eft  et 
ronlcM.  (Dérouter  duMpier ,  du  pardkemin ,  &c.) 

DinOVTt,  f.f.  iCIsdu ,  Jhagts ,  iij^patie, 
pttiurbatio.']  Défaite d'emcnis  qu'on  tue  &  qu'on 
fait  fuir  en  défordre.  (  La  déroute  fut  grande. 
11  pcrc'it  fon  b.M',M;e  à  cetit  déroM*.  Mettre ka 

cmemis  en  déroute. 


C'cft  ainfi  que  rournt  pu  une  1 

Xlnc  Irifre  fjtniHf  a  .'Uv'^:[ji  traîné« 

Vciii  fc»  bicm  en  liiirf;  lut  tou»  Ici  murs  tain, 

lit  U.  déraau  Uliiliic  clidcf  tout  Pui*. 

*  Mtan  tm  ihouti.  [  Dif^part ,  prtfigart.  ] 
Ces  mots  fe  difcnt  quelquefois  au  figuré ,  d'an 
Marchand  qu'un  créancier  trop  violent  contraint 
i  faire  banqueroute.  On  dit  encore  qu'une  ob/eSiom 
/  '  .V  6  brttfqucmer.i ,  mer  ^uelquefuii  un  Daëleur 
en  dè'oiiie  ;  c'e(i-A-dire  ,  lu  trouble  &  l'interdit. 
On  dit  ^iit  l'c  J  'jrsois  rr.e:  en  déroute  tt 

politique  dis  autres  R^un.mes  ,■  c'cfl-à-dire  ,  leilT 
faire  perdre  leurs  mcfures. 

D  ^  R  o  u  T  E  K  ,  y.  a.  Tirer  quelcun  de  fon 
chemin ,  le  faire  Ci;.ircr.  (  On  nous  a  déroutez.  ) 

Direutu ,  lignitie  aufi  iUipur  du  ka  fw'cn fi 
pnpofw,  (Cet  accident  m'tdéronid.) 

Dinmr  »  lit  die  cneoK  peur  «<&MKcrMr. 
(Un  fenl  mot  l'a  dérouté.  Une  légère  raillerie 
e(i  capable  de  le  dérouter.  ) 

Derrière,  y! m.  [ PofiUum , poflîea pars.  ] 
La  partie  qui  ofl  op  iCée  ^  celle  ac  devant. 
(Le  derrière  d'une  maifon  ,  le  derrière  d'une 
cuirafTc  ;  derrière  de  carofTc  ;  le  derncre  d'une 
jupe,  d'un  manteau.)  On  dit  en  proverbe: 

A  paOiilte  &  il  nrién , 
Laquai»  devant ,  m^itre  derrim. 

Dtrnirtff.  m.  {Nata.l  Cu, feffes.  (Torcher 
fon  derrière.  Donner  nn  coup  de  pié  au  derrière.  ) 

DaritH  ,  0dtr,  [  iteard»  ]  Après  les  autres. 
(  Il  eft  derrière.  Elle  «ft  demcwèe  derrière.  ) 

DtrriAê,  «A*.  Mot  dont  fe  fervent  les  Clusjfturs, 
quand  ils  veulent  arrêter  un  chien  ,  8e  le  faire 
demeurer  derrière  cm. 

Dcrritrt.  [  Poil ,  reiiti.  ']  Prcpofition  qui  rtcit 
l'acufatif.  A  vouviri  de.  Apres.  (  fl  fe  mit  dcr;:,  re 
fon  camarade.  Sctr.  il  s'eil  retiré  derrière  ua 
retranchement.  Mt,  An.  L  t.  ) 
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l.al(ftr  (jtid^un  Urn  'nii  JcrrUre  ;  c'cft  Ic  (tUfuihtf  | 
obtenir  bcaiictnip  ii'arantagf  fur  lui.  I 
Ririir.i^r  Jcr.'urt  ;  c'eft  ,  cn  moriilc ,  retourner  ] 
fur  fcs  pas  ,  fe  rebuter,  ne  pas  continuer  aprcs 
avoir  bien  commencé. 

//  d  mil  ctttt  choft  fans  devant  dtrriirt  ;  pour 
dire  ,  qu'on  a  renverfé  l'ordre. 

Montrtr  U  dirriirt  ;  c'eft  ,  dans  le  ftilc  du 
peuple  ,  manquer  aiix  promeflfes  que  l'on  iUt; 
«trionfinreapfèsVètr*  vanté  dcfiurebemeoiipb  , 
■  Fmn ngi d»fieid»dtmin!  c'eft  mettre toat 
m  a6M»  fiwe  ttiM  fef  éfor»  pour  réuffir. 

Oniît,  i!)(iirément ',  tl atoujonn  ^utl,jiu pem 
dt  din.  '-:i ,  [  flt\ilûqmi\  f //,  ]  p  i-l,.nt  d'un  homme 
qui  nVll  point  lincére  ,  oc  qui  i  (oùjouri  quelque 
défaut. 

Par  dtnitrt.  Voîei  Par. 

DeRVIS  ,f.  m.  [  Keliginforif  inltr  Mjhimetarjos 

inptHii  eultfr.  ]  Religieux  Turc.  (  Les  Derv'u 
font  profcfGon  de  pmmcté,,  tc  aimciit  Une 
vie  i«rt  auâére.  ) 

DES. 

Oft  s»'  Ce  BMC  4ttM  ^cnt  Am  mcm  acc<m  y 

•ft  im  article  pluriel  femmt  ï  divers  cas.  Quand 

i!  l(1  nri'cli^  (U'tîni  ,  il  eft  a-.i  génitif  ou  à  l'ablatif. 

Au  fiLiiiTit'  ,  tomme  clins  ces  exemples  : 
(  Lu  c;>rinnifr.ince  des  Sicnccs  &  de»  Arts. 
La  <Lver  lie  dci  pl.mtcs  ,  des  fleurs  &  des  fruits.  ) 

A  r,i.j:,itif,  comme  d.ins  ccux  ci  :  (  J-  p.tric 
dc$  hommes  âc  des  femmes.  Fraper  des  mains 
&  des  piez. } 

Quand  ce  mot  du  eft  un  article  indéfini  , 
3  Ion  nu  nominatif  ou  à  l'acufaiif.  Au  nominatif, 
comme  :  (  Ce  font  de»  Uvres ,  il  y  a  dec 
hommes.  ) 

Et  à  racn&tif  *  coanw  t  (  le  Tott  des  ufaics  p 
je  eoimois  des  femmes.  ) 

Dans  tous  ces  exemples  ,  cet  article  dti  fe 
jlTononce  devant  une  confonne  comme  un  t 
ouvert ,  &  comme  s'il  ctoît  écrit  J^i ,  ainfi  Jcs 
livres ,  du  femmes ,  fe  prononcent  jjt  livres  , 
dai  femmes  ,  fans  prononcer  la  Ictire  s.  Mais 
devant  une  voielle  ,  on  prononce  \'s  ,  ic  comme 
Û  ce  mot  étoit  écrit  ainfi  daii.  Prononcez  des 
trinif  comme  s'il  étoit  écrit  </j<;  artrts.  Et  même 
dans  le  tangage  ordinaire ,  beaucoup  prononcent 
d'an  foo  plus  doux  fie  plus  coulant ,  ce  fint  dts 
AaflMMf»  on  prononce,  ufintdt-^^imts. 

Il  ytén  exemples  que  l'alag*  tprend ,  oii 
foa  net  ,  i  la  place  de  db.  (  Combler  de 
biens  ,  afTommer  de  coiins.  j4cad.  Franç.  ) 

Dts ,  ou  Dfz.  r  Tefcra.  ]  Ce  mot  étant  le 
pluriel  d'un  di-  à  i  i.cr  ,  on  d'un  Jé  à  coudre  , 
s'écrit  de  deux  m.iîiit'rcs  ou  Jci_  ,  &  il  fe 
prononce  d'un  fon  clair  &  élevé  ,  comme  on 
prononce  !'*  que  les  («rammairiens  apellent 
m^f.ulir  ,  &C  comme  l'on  prononce  la  dernière 
fiUabe  de  ces  mots,  ioaiei,  viriui^t  parltn^, 

::^J  .Molière  dttu  foo  EeoU  dts  fimma  , 
*(t.4.fi.  g. 

J«  dît  que  Ton  (i^h  faire  ainfi  qy'ju  Jeu  de  Je^, 
Où  l'il  ne  vuus  vlcni  (M>      '|uf  vci.m  dcn-  jinlcî , 
Il  iaut  joUcT  d'adrcflé,  Ik  d'une  jmc  réduite 

Coclifw  le  hnard  pv  k  boane  eoMhiia» 

Dfes.  '  Â  .     ,  ;  ,  tA  ■  Ce  mot  ctatitime 

f)répofition  qui  lipn:tie  t^r/a.j  ,   &  qui  rigit 
'acvfalif  ,  fe  prononce  comme  l'article  dis  , 
&  comme  s'il  étoit  écrit  dai  devant  une  confonne,  ' 
9c  4mi.  ,  devant  ne  voielle.  On  met  fnr  cet  « 
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onvert  tin  acrent  grave  ,  pour  le  diflinfiuer  de 
l'f  miiiculin  ,  de  Ja  OU  Jc:^  qu;  eft  un  jilunel. 
'  long  tcm'i  je  coniiois  (a  rigueur,  ydrurt. 
Dui  le  matin  ,  des  fa  jeunelTe.  Cette  rivière  porte 
bateau  dès  fa  fource.  } 

Dis  qat  ,  Mw.  £  Ut  primùm  ,  (tmul ,  ut.  ] 
AulTi  tAf  (pie.  f  Dès  «f^  fut  devant  mes  yeux, 
je  le  fentis  dans  mon  ame.  f^oiiun.  On  m'aplaudit 
dès  gue  l'on  m'aperçoit.  Btnftradt.  ) 
■  ^7  Enfin ,  dît  «M  dMi  ont  chacnn  lenr 
-place  V  tt  Ton  ne  doit  pas  les  confondre.  Un 
Auteur-  anonime  a  fort  bien  obfervé ,  que  dh 
marque  le  tems ,  6c  dit -là  marque  la  caufe. 
Il  en  r:!]iDrtc  plufieurs  exemples,  ffoiu  fnm.Titi 
vaincu!  j  -/j  ^:it  nous  cc[jt)n .  de  comhatrt.  C  e  leroit 
une  faute  fi  l'on  dHoit  i/^.i  ijat  nous  ctjjhns  ;  car 
dis-/à  marque  la  caufe  de  nôtre  défaite  ;  ainfi  on 
dit  d'un  homme  qui  s'abandonne  i  l  oifiveté  , 
dia-là  il  ifi  ftrdu.  Quant  à  dit  ,  on  dit,  par 
exemple,  dàt  fm'il  fat  parti ,  &c. 

Dësabuscment,/ «n.  Aâioa  de déùbufer. 
M.  de  Bufli-Rabutin ,  &  pltifieiirs  aMies  écrivains 
e  Aimez  ,  fe  font  fervi  de  ce  terme,  <|UÏ  eft 
cependant  très-peu  en  ufage.  (  Il  y  a  des  errenra 
agréables  qui  valent  mieux  que  cequ'on  apelleroit 
dèjittuftmtnt.  Buffi  Ruturin.  )  Voïer  le  P.  Bauhours  , 
fjg.  t-u  fimnd  volume  Ji  /'es  nouvellei  Remar^, 

DtSABUSER,  1 .  .1.  [  e-'Oie  rtvocart  , 
averiere,  errorem  enptri.  \  DéromnCT,  Délabufcr 

quclcun.  )  Dans  ce  mot  &  dans  les  fuivans  , 
prononce;.  to'.i|ours  la  lettre  §  de  la  ptémién 
filabc  des.  Prononcer  ici  dtza('u-;,é. 

DESACH  ALaSDER.  VqÏCZ  Dèc'uljnJcr. 

DtSACORUER  ,  (  DÉSACCORDIiR  ,  )  v  4i 
[  Coneentum  diffohtn  ,  difturiort.  ]   Défaire  1^ 

acords.  Oter  Tes  acords.  (  Défitcorder  un  Inth  , 
une  guitare,  un  clavecin,  tic. ) 

DV.'sACovrt«i.  t  (  DîsMCOvrLPR ,  )  y.  a. 
[  CopuUm  txîmtn  unlhus  ,  cams  eh/ungert.  ] 
Dét.ichcr  des  animaux  qui  étoient  acouplez. 
(  Défacoiipler  des  beufs.  )  On  dit  aufli  dUoupUr, 
Voie?.  Dicoup'er. 

I)KSArOUTlMANCF,l'I)i.sArCOl>TVMA»CE,J 

f.  f.  [  DefueniJo.  ]  Ce  mot  fu'.nitie  lu  ptnt  ét 
quelque  coùtumi  ou  dt  quth}i:e  h.itmid:. 

DESACOUTUMBR  ,  (  Dï'SACCOUTUMER  ,  ) 
V,  a.  confuttudint  abduttrt ,  ahflrahtrt.  ]  PcrdrO 
la  coutume  fit  l'habitude  qu'on  avoir  coniraâée 
de  quelque  cbofe.  { Depuis  fa  maladie  ,  il  a 
défacoûtàmé  le  vin.  Déwcolhamer  qadcim  d» 
joner.  ) 

S»  dlMce^OMur,  y.  r.  [Dtfiufitrt.  ]  Se  défaire 
de  quelque  cbofe  qu'on  avoii  acofitumé  ,  s'en 
débarafler.  (On  a  peine  i  fe  défacoùtumer  des 

gens  lorfqu'on  les  aime.  ) 

Dt'sAFOURCHEK,  V.  «,  [ Anco'iis  toiUn. ] 
Terme  de  M^nne.  Lever  l'ancre  d'afemche  , 
Si  la  raporter  à  bord. 

De's  AGENCER  ,  y.  a.  [  hrrturhart ,  diSuihart  f 
tnnfundett.  ]  C'eft  le  contraire  d'ageaccr. 
(  Délagencer  ce  qui  étoit  agencé.  ) 

De'sacrë'able  ,  mdj.  [  Injucundus ,  iaf^tUM^ 
itltpidut  ,  infaavis  ,  ituun»ttiis,  ]  Qui  n'eft  pas 
agréable.  (Unairdéfag)réable.£lleeâdéfi^réabie.) 

Dt*SA6RB*Ari'LKKKNT,  tdv.  [  WipitR  , 
in/ucundi,  mofejfi  ]  Peu  agréablement.  (Mettre 
quelcundcfagrcablementenjen.  L(Comr«</(A»^.) 

Df  's  A (.  j< K'f  R  .  1 .  j.  [  Difpliettt.  J  N'agréer 
pas.  (  U  a  le  malheur  de  defagréer  à  tout  le 
aïonde.  )  Cette  expreflion  eft  un  peu  furanncc  , 
il  faut  dire,  //  m  U  nutlkeur  de  Jèplairt  i  itia 

Z  Z  Z  Z  ij 
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D,:f.!grêtr  ,  OU  Dcffrier  ,  v.  «.  [  KdvimSa^ 
fuo  r.uJjre.  ]  Tcrnu:  de  Mir.  Otcr  les  agr«  d'UB 
yaiffi-.iu. 

D  e'  s  A  O  a  e'  M  F  N  T  ,  y;  m.  [  !n!u<tjriditjs  , 
iafut/if.ii.]  Chofcqui  n'cft  point  Sj^rciblc,  thaïe 
qifi  fïtchc ,  qui  caufe  de  la  peioe.  (  EVx  a  un 
p^ni  bifipimcM  en  tO(M^  ia  pcrronnc.  C  'cl^ 
un  pand  (à^faffibptax  ipp  cela.  Ce  fut 
puu 'dé(affimiM.fpttr moi.)  . 

le  contraire  d'ajufier.  (  DéTajHfùr  |et  c|)«és>  ) 

D  ï'  s  A  L  T  ^'  R  E  R  ,  y.  «.  f  iitim/Ù*n  ,  lf¥M*  t 

txun^utic  y  ptlUrt.  3  Oter  (a  foif.  (  Un  grand 
verre  d'eau  avec  le  ^.s  <}.:  trois  ou  qu.jire  cicront 
dedans  ,  ratraicliit  &(  ticultcrc  cxtrcmcipeot. 
Un  JrcpiqOjB  juHt  be»nCOIip,  fc  ^  M  £l  fWt 
dçiaUcrcr. 

Va  açne«i  fc  iifthinit 
'  Dan  U  couMnt  d'une  oiute  pare. 
Un  lovp  furriiu  à  jenn  qui  dwfchok  arinniK , 
El  qiw  la  iàm  m  ««»  fim  aiiiaib 

*  DlftUbw.  n  fe  £t  Kl  figuré.  (  La  foif  qu'un 
avare  a  des  richelTes  çft  fi  (taiM^  »  q<w  rien  ne 

le  peut  défatiérer.  ) 

Dt'SANCHtR,  y.  a.  \_  Tièiam  !:nguU  cximen  , 
dtp.itutrt.  ]  Il  le  dit  d"un  haut-bois  dont  on  ute 
l'ancKc.  Fomty, 

Dt's  ANCRER  ,  V.  n.  [Anckoras  toUm.]  Lever 
let  ancres.  Partir^un  port  ou  d'une  nde.  (Noue 
déiancrâmes  dè*  le  lendemain.  ) 

DE'SAPARKIU.K|l,(Ds'S4rrAMEIttFR,)  V.  d. 

Oter     Atùitp  dei  cfaofet  qui  foiit  apareiUjei. 

UE'SAV^*TISS^It  *  (  De'sappe'tisser  «)*'•'*• 
\  Fafidîiim  iniuttr*.]  Faire  perdre  l'ipétit.  (  Let 
viandes  mal-ptoprcs  défapétiircnt  les  gens.  ) 

Dt'sAPLiyutR  ,  (  De'sappliqwëk,  )  V.  a. 

[  Kc.':.:'icre  animun  ai  a/ijuj  u.  ]  Oicr  de 
l'.ip'ic.inon  ,  apliqutr  moins  ,  détacher  de 
r.ip!ication.  (  Le  tems  me  dcfap!iquer;i  des 
objets  qui  jn'ocupenc.  Fort  -  Roiai ,  Education 
Xun  Pnntt,  fag.  tij.) 

De'sapointeh  ,  (  Désappointer  y  )  v.  «. 
£  Milittm  txautloran.  ]  Oter  les  iipinmeineaE  i 
un  Oficier ,  à  un  foldat  reformé. 

De'SAPKLNORE  ,  (De's APPRENDRE,)  V.  0. 

[  Dtdifittt.  ]  C'eft  le  contraire  d'apfeodlti 
(  Avant  que  d'aprendre  qui4que  chofe,  il  finit 
(^u'il  ddlaprenne  ce  qu'il  a  apris.  On  déraprcnd 
aifdnent  ,  ce  qu'on  abandonne  après  l'avoir 
•pris.) 

Se  de'sapboprikr  ,  (Se  Dt'iArpRorRifR ,) 

V.  n.  [  J^uxi  t;  r:i  txutrc  ,  dtpontrt.  j  II  ne  te 
ditq.:c  par  les  Religieux.  5e  dij'apioprur  dahltns 
t;rryorc!i  ;  Ccù  y  renoncer.  Ils  dilent  aufli 
D{l'jpTopn^i!,m  ,  f.f.  \_R*nuitciatio  ni  ûiicujus.'l 
Il  ifc  prend  encore  dans  n|i  feus  jrins  étroit  par 
les  M  y  fl  i  q  u  i;  s .  [  Rinancitt  'u)  domiminnmmlimamA 
Le  UTQie  dtfipropnaiiplt  eft  lîpitflCTti^ 
.«  Dieu  ne  demande  pa^dAnoift  911  itnoiiceiaeiil 
M  qui  foît  épil  ;  il  V.»  R  qu'il  élevt  i  une 
.  »  condiiion  plus,  pu&w ,  4(  <|tt'îl  etigage  pur 
H  une  Jijapropria^n  extérieure  des  biens ,  des 
»  honneuis  ,  des  plnifirs  ,  &c.  »  Ce  t'ont  les 
tcrmcrs  do  l'Auteur  des  Ei!.iircijfcmcr;i  fur  la  vit 
^lun^^p>'!''i.  Mais  peiit  cn  dire,  i'ur  l'autorité  de 
Ce  f.ir.v-inc  Ajj  ,  yi  dij'apropriir  dit  konnturs 
Mi  pl.^:j:,-s  Ce  l'ont  des  biens  qui  n'ont 
toint  de  propriété  que  l'on  puiffe  quiter.  Dilbits 
.ctticnwai,/*  d^tfttfntr duUtmt&dtt  rià^. 
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Dt'sAPROuvER ,  (De'sappbouver,)  [p.t; 

[Improbart.]  Ne  pas  aprouver.  (  DéiaproUtPCT 
le  procédé  de  quclcun.  ) 

De'sahborer,  v.d.  [SignumiûlUrt  ,dimiitert.^ 
Abaire  le  pavillon. 

De's  ARÇ  O.N  N  F  R  ,  v.a.  \  Ex  t^uo  dtjlctre  , 
dcturbart  ,  dtpttUn.  ]  Tirer  hors  des  arçons , 
Jettcr  hofi  des  armons  d'une  fellc  lorfqu'on  cft  à 
chevaL  ( iVCnçoimer  un  cavalier.) 

Dèj'atçonntr  ,  au  tîguré  ,  c'eft  confondre 
quelcun  dans  uije  difpuic ,  lui  fimwr  la  bouche. 
(  Je  l'ai  |l«£Ki{Qaaé.  Il  m  manque  gRént  dt 
défarçonaer  lê«  advèrNm.  ) 

])('sAKGENTSK,«r.#.  fQidWTeiU WfWWli 

toUert  ,  tarntmptrt,  ]  OferTvfgnt  lIcAs 

quelque  chofe.  Ce  mot  n'eft  euire  en 
qu'au  participe.  (  Un  calice  défargenté.  ) 

UE'sARMEMtNT,/:»!.  \j:!r.arum  ,  &  ifijlru'dus 
dtpajirio.]  Adion  de  défarmcr  des  loldats,  ou 
des  vailTcaux  de  guerre. 

Dl'sakmer,  V.  a.  [^ÀmM  ptittrt ,  dtfomtni 
armii ,  infiruSu  txutrt.  ]  OtST  ICtUIBMàtlfldGMR* 
(  Défartner  un  foldat. 

n  (tfl*  à  dtÇirwizî  cent  peu{ila  tiit^teas. 

Difarmer ,  v.  a.  [PUcun,  m'uigtn.']  Au  figuré 
il  eft  noble,  il  fignifie  apaiftr  U  colin.  Adoucir 
Itrtjjiniimtnt.  (La  pénitence  des  Ninivites  défarma 
la  colère  de  Dieu.  La  foùmifîïon  des  vaincus 
avoit  défarmé  ia  colcre.  Son  reipcd  ,  &  les 
paroles  honnêtes  U  teuchantes  dont  il  s'cA 
iervi,  r«at  défarmé. 

CroTïi-it  que  vei  jfifs,  i  ^  la  49*"^ 

Veuillent.  

JbcHt.  Àaàmâfm,  tg.  4.  fi.  ^> 

Difarmtr  ,  «.  «.  Il  A  A  abfolument  peur 
pofer  les  armes,  congédier  !«  troupes.  ('ToBI 
les  Princes  ont  défanud.  Il  R  dit  «hligd  d* 

delarmer  ,  &C.  )  '  ' 

f^T  ]J.:'.ir:r.cr  lu  Vvrti  d'un  chtval ;  c'eft  teiùt*. 
fes  lèvres  liretcs  ,  &  hors  de  deffus  la  barre  , 
lorfqu'elles  font  fi  groilcs  qu'elles  l.i  couvrent, 
te  qu'en  foùtcnaat  le  mord ,  &  empêchant  que 
le  ckenl  ae  le  fente  fur  ht  barre ,  elles  dtent 
le  vrai  apui  de  U  bouche.  On  dit  :  Donnt^  i 
vôtrt  ekival  uiu  tmiwtkiin  à  cmoh  toupi ,  fù 
ùddffkim  iu  Ums  ,  en      du  «ims  pd  firmu 

Se  iifatmtr.  Qmter  Iesarflm,ddTldrfmnifft, 
le  harnois  de  guerre.  (Après  le  combtt,  il^CK 

défarmé.  ) 

\  D  e' SARA  N  GBR.  VoïeT  Dcrangtr. 

D  e'  s  a  R  R  O  I ,  /  m.  [  Rtrum  periurhati»  i 
dijjipiitio  ,  cUdts  ,  f!ra!;e<..'\  Pauvre  état.  Pauvre 
équip.ige.  l-5er.iii;f  ,  dérangement,  ddfiwdMW 
(  tire  en  un  iriile  délarroi.  Stn.  ) 

De'SASSEMBLER  ,  V.  n.  \  DiJJipart ,  diffolvtn  , 

folvtrt ,  di^Ju^gtr^.'\DihlteS^  fi^iarer des choA* 
aflembiées.  {  DéfaiTcmbler  un  oavngR  dt 
ndnuiferie  de  pièces  nportées.  ) 

De'sassocicr  t  v,  tt.  l  Socttautm  Jbimtrt.  ] 

Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  font  affoclcx  dan* 
quelque  afairie ,  dans  quelque  négoce  ,  quelque 
ferme  ou  quelque  traité. 

De'saîiSIIRER  ,  v.a.  ^  Ificertiimfjetre,rtdderi.'] 
Il  n'eft  pas  trop  ulîtc.  Cependant  des  genc 
l'aprouvcnt  ;  c'eft  rendre  perfonnc  inoertainef 
d'iiiliirce  qu'elle  cient.  M!  croit  CCfalliniilMIlty 
'  mais  il  l'en  faut  délaiïùter.  J 

DR'SATtLEIt,  V.  A  VuMRlMllrfr. 
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ù^ômuûum  t  mAfvfiu  ctffiti.  ]  Malbeiiri  (  Ccft  on 

Sud  défaAie.  u  lû  eft  «rivé  «b  âchMoc 
Mn.) 

D  fc'  s  A  >  T  R  r  l  X  ,  D  e's  A  s  T  «  F.  u  s  E  ,  aJJ.  ' 

Fimcftc,  nuuicurcuï.  On  ne  l'craploic  que  dans 
le  lllle  l'uiitcnu  ,  &  dans  la  potlic. 

f  Di:s  AVANT-QUF.  [AnUijuojK.]  Conjonflicm 
<]ui  le  mec  quclqia  lojs  pour  avantqut  ;  mais  qui 
ne  vaut  rico  ,  quoi  qu'en  dife  on  faifeur  de 
rcH-.'iiioat  (ut  h  L3n^,ue.  (  Je  prlois  pour  vous 
dc$-avant-4|ae  vou  me  l'eufliet  demandé.  ) 

Ds'SAVAMTAOB  ,  /  «.  [  Pammtm  ,  /tSura  , 
iimmmodam  »  durimUntm,  ]  Ceil  le  contraire 
J^MirsMUgt.  Ce  qui  D*eft  pu  à  Pavantagc.  (  La 
cavalefie  Perficnne  a  beaucotip  de  dcûivainage 
de  naît.  Jhl.  Ru.  l.  j.  <.  j.  Ils  furent  vaincus 
Jjar  Je  (avantage  iui  lieu.  .■/.'■/.  Arr.l.  Comme 
on  les  pentvnt  iorcer  dan^  leur  retranchement, 
on  esit  quclcjuc  délavaniage.  AkLMr^Ut'  Cck 
ya  à  fon  diifavancage.  ) 

Ue'ïiAVANTAGER,  V. «.  [iDd)nnu/n,  .i:tnmtnlum 

parvt ,  ajftrre ,  îaferrt.  ]  Il  ne  fe  dit  guérc  qu'en 
cette  façon  de  parler  :  Pour  avanugu  mf  fin 
^tnèf  U  <•  JtfM  aatagi  toiti  fis  tMUtS  l^UU. 

Dlt'tAVANTAOEV>tMtNT,4^.[/<MWMM&3 

D'uM  roniire  défavaiita«iil«. 

Ps'»AVAJtTAGEUX  ,  Db'SaVAHTAGIUSB  , 
0if.  [  incommodui.  ]  Qui  a  du  défavantage.  Qui 
o'cfl  pas  avantageux.  (  Combat  défavantageux 

au  psrfL  F  a  rc  une  paix  dc(avadtageufe.  ) 

ZJi ,  ie  dit  auiîî  d'un  pofle  où  il 
«fl  mal- ailé  de  te  défendre  &  de  fubfiOcr. 
{  Ce  General  a  choili  uapuflc  trop  défavantageux 
pour  s'y  foûtenir.  ) 

Dii'sAVSV,  f.  m.  £  Ntgaào  ,  ii^sUtlo.  ] 
confifie  i  défaproaver  qHd<|iie  chow ,  â  dire 
Jipi'on  n'aprouve  point  ce  qui  eft  dit  ou  fait. 
(  Je  d^brc  que  mon  défaveu  n'étoic  pas  fincére , 
Âc  que  «'étoit  un  .alIi^étifliMMat  volomairc  de 
net  fieatineiH  i  cent  d«  N.  SmKt4SvnmKa , 
Œums  miUu.  Son  dâSwm  cA  vérinUa.  On 
aprouve  ou  Ton  btine  fon  défaveu.)  Ceft  mil! 

terme  de  falais  ,  qui  fignific  unt  pUinufaiie 
à  cjuji  qu'on  a  ,  fjns  notre  cnnjcnument ,  atorit 
lir.e  iUiifciju'an  n'uvoic pai  ordre  d'aCOrdtr,  (MttïéfC 
fujLte  d  dclaveu.  Pjtni  ,  FUid.  ij.  ) 

2^  Le  JèjUytii  &i  Vaveu  ,  (ont  des  termes 
<rès-fréquens  dans  la  Juiifprudcnce  coùtumiére. 
f  iT  le  premier ,  «a  reconnoît  la  tenure  &  la 
cenfive  d'un  Seigoenr  ,  dont  on  s'avoue  ,  ou 
raflai  ou  emphiiëote.  Par  le  fécond ,  on  oie  de 
tenir  8e  de  relever  d«  la  cen&ve  d'un  Sagneur. 
Le  JifSntu  eft  une  cipéce  de  fi^oim  t  àttft  il 
«mporte ,  quand  il  eft  injaftt,  lacoofifiatiïon  du 
JFîa,  (iiivant  Vnnielt  J.  de  la  Cofttume  de  Paris , 
qui  eft  une  tc^Ih  prcfquc  générale  dans  les  autres 
jCoûtumes  du  Roiaumc.  Difjv^mr  ,  c'cft  nier 
dirtûetn'.rM  Si  ablolumcnt  de  tenir  ,  &  d'être 
de  la  trouvancc  d'un  Seigneur  .'i  qui  ciL-  aparticnt. 
Ce  qu'il  y  a  de  dur  dans  cette  Jurllpruduncc  , 
eft  que  dans  VartitU       de  la  même  Coiitumc  , 
il  «ft  dit  npttflii  fa»  /«  Vt^at  aura  avoué  Udit 
.SùfMMT  f&did  t  t^ftts  Stignutf  &  vajftU  commur 
àifumu  Ck»  4  /  Viur»  i  iiàn  évtus ,  dinomtrmun 
€f  âtm  de  U  ttaun  JuJit  Fitff  fm'iU  omt  fv  '. 

Suivant  ces  articlef  ,  le  vasal  ,  l'hémier  on 
l'aquëreur ,  doivent  s  voiler  on  défavoiier ,  fans 

connoître  leur  condition  ,  &  rifqucr  ainfi  leur  Fief 
dans  une  (ufte  ignorance ,  qui  cil  toujours  une 

fBCoff  l^ivc.pvin  ^  l'on  dit  ordiniruMM  . 
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qne  le  Scigoeur doit  iaftmit«  ion  fiflU,  8c  foa 
cmphitéote.  Voïcx^  As  ÛÊmmmmv».  F^oAtp 
feulement  qne  réguliérenent  le  «/f/ivra  n'emporte 
la  confifcation  que  des  Fieft ,  &  jamais  des  biens 
roturiers.  Un  difaveii  de  bonne  foi  n'cft  point 
crijuinel  ;  il  faut  ,  dit  Dumoulin  ,  qu'il  f.^it  fait 
avec  dol  &  tVaudc.  II  peut  regarder  ,lelon  le  même 
Dofleur ,  ou  le  Fief,  ou  la  perfonne ,  ou  le  lien  ; 
ainll  on  defavouë  de  dépendre  d'un  tel  Fief  ^ 
ou  Ton  défavouc  de  tenir  d'un  tel  Seigneur  , 
ou  de  devoir  l'hommage  à  un  tel  château ,  &  de 
ces  trois  difavods ,  le  premier  eft  le  feul  formel, 
&  commet  le  Fief.  On  peut  encore  dAivoun 
la  qualité  du  Fief,  &  foùteair ,  jpir  aenple  , 
qu'il  n'eft  point  Fief  lifc.  Dunonfin  cmit  qii*nB 
tel  dtf»v€H  n'emporte  point  la  commife.  Chopin 
fur  Anjou,  eft  d'un  fentiment  contraire,  fuivant 
M  dériijondn  J.  5.  du  titre  15.  du  fécond  Livre 
ci.s  Fiefs.  Mais  la  r  ni'on  ert  ,  ce  me  femble , 
d-.i  cn:é  de  Dum.ouîin.  Le  d:û\eu  n'emporte  que 
I.i  conhication  Je  ce  qui  e(l  dêfavoiié;  quand 
il  efl  fait  par  une  01:111';. >n  de  bonne  toi  ,  on 
condanne  feulement  le  valTal  â  la  réparer.  Voies 
Winide  tgg.fur  U  Coâtumt  d'Anjou.  Le  Mineur 
n'eft  point  relevé  d'un  difjveu  frauduleux.  Le 
llénéiîcicr  ne  peut  commettre  que  les  fruits  du 
bénéfice.  Et  lorfque  c'eft  une  Conmmamé  qui 
tombe  en  conusnte ,  on  elBme  h  valenr  du  Fief, 
que  l'on  adjuge  nu  Seigneur.  Voîex  A^ei/fiui» 
d  ins  fon  difcours  dts  Fufs.  Le  difavtu  du  maiî  IW 
confifqtie  que  les  fruitsduFiefdotal  pendant  fa  vie. 

D  t' s  A  V  t  u  G  L  E  R  ,  V.  4.  [  Citât  jfem  Jemert  , 
auftrn.  ]  Ce  mot  eft  d.ins  les  ouvrages  de 
quelques  bons  Auteurs  modernes ,  mais  il  n'ell 
pas  géncraiemcnr  rc^û  ;  il  veat  dire  ,  ôttr 
C aveuglement  à  queUun.  On  ne  le  trouve  point 
dans  ie  Diâiofloaire  de  i'Acadéflsie  Françoife» 

De'savouEH,  v.«.  \^Diffiiân,aMaamaÊm 
dtfiigtrt.  ]  Ne  pa«  nvoiitr  ,  n«  pia  autarilS»» 
(  Le  mari  peut  en  de  oertaipes  ftneoaim 
o^Bvmîer  (k  femme. 

De  la  Reli|;ion  c'eft  ainfi  ou'ili  fe  iobem , 
Us  ont  un  air  pieux  r^pana-i  fur  le  Iront, 

Que  Ic'JTi  aitioivï  deijv\iutne  . 

lù  Ibnt  ùux  en  iobi  c<  qu'il»  fonl. 

Dèfayoùer  ,  (ignific  3u)îi  nt  pat  rtconnoUrt 
pour  Jîtn.  (  Défavoiier  un  mauvais  Livre. 
Défavoiier  un  enfknt.  Qtftvoiier  qnelciMi  par 

fon  parent  )  • 

Dfjavnùer  un  AmhjSfaJtu'  ,  c'eft  lorfqu'un 
Prince  déclare  que  fon  Ambafradcitt  a  agi  fans 
ordre  ,  ou  contre  fon  intention. 

fjT  D  F  S  c  A  L  A  N  G  e'.  Cc  terme  lignifie  , 
dans  les  Coutumes  de  Boulenoii ,  d'Amiens  , 
de  S.  Orner  ,  la  même  chofe  que  «es  ttufL 
Dans  celle  de  Lille  ,  mttitUi  dtfiatûngm,  mx 
ceux  qui  ont  ixi  didmrae»  dn  la  faifie. 

DcsctNTRBn.  Votez  Dit'uunr. 

Description.//  [ Defirlptio. ]  Ceft  la 
repréfcnt.ition  ou'on  fait  de  quelque  chofe  par 
le  moien  des  paroles.  (  Comme  c'eft  une  perfonne 
extraordinaire ,  il  ell  à  propos  d'en  faire  1a 
ilefcriptioik  liComtidtJBigL 

SdssiUe  ai  peeyna  dm  vas  é^èr^iom. 

Dt/frJaaM.  ) 

Dtfiripiion ./ /  Ce  mot ,  eoteroies  de 
8c  de  Riutliiut ,  fignific  mat  rfjfii/riwt  u^tufiùUt 
qui  donne  quelque  idée  d'une  chofe ,  uns  en 
cip&fMr  pBifiHKmcat  h  nntUKr  Art  dlt/iM|(Br. 
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eft  fort  borné  en  ce  feni.  (  Câarordonni  qu'on 

fît  une  ttefcription ,  ou  un  dénombrement  général , 
au  icms  que  Jefus-Chrift  vint  au  monde.  Nouveau 
T<Jliimtnt.  ) 

f  Dcfcription.  L'aflion  de  décrire  &  de  copier 

un  écrit.  V'nicz  Cnpit. 

Dfc'sE  M  B  ALLf  R  ,  V.  t.  Dcfàirc  une  balle  , 
en  tirer  les  marchandifes. 

Df.'semb  ARQUIR.  Dite*  it  VOÎex  Diharqutr. 

Diftmtarifutr ,  v.  a.  On  Ic  dit  lorfqu'on  eft 
obligé  par  le  mauvais  ttm,  m  par  quelque 
antre  laifon.,  de  hon  diu  mUèn  aviuc 
fou  départ  lei  chofet  qnTott  7  avoitcniiban|aéea. 
(  n  làlTnt  défetnbarquer  Its  narchandilês.  Jead. 

Fr>7nçr>if;.  ) 

DE'sEMrAHEMHNT  ,  f.  m.  [  C(£tO  ,  Jec<Jfio.'\ 
L'aflion  de  défcmparer. 

•f  Dfc's  F  M  P  A  R  E  rv ,  I .  «.  [  C.-dirt ,  txetJ*rt , 
difcedtrt.  ]  Quitcr  ,  abandonner.  Le  MOt  de 
dèftmpartt  fe  dit ,  mais  rarement. 

Déftmpmr  mm  vmJmu  ;  c'eft  le  démâter  , 
rainer  fes  nanotuvret ,  le  mettre  hors  d  e  combat , 
lion  d'éiat  de  fetvîr.  (  La  temptte  a  défcmparé 
mw  mcilieHfs  vatfléam.  NAcre  canon  défempan 
d'abord  le  vaâflèan  ennemi.) 

t  D  ■  s  B  M  »  B  M  M  1\  4li/.  [  ;<M /«ni» 
vcmmafa.  ]  Ce  not  n*e(l  en  ufage  que  dans  cene 
fii(On  de  parler  proverbiale.  //  s'tn  va  comme 
vn  trait  itftmptnnt  ;  c'eft -à-dire  ,  dégarni  de 
plumes.  Et  cela  fe  dit  d'un  humme  qui  fc  met 
en  viiuiKC,  ou  qui  entrcpreod  quelque  afaire  fans 

avoir  les  choies  néceiSntca  pour  t'y  coadain} 

fie  pour  y  réuffir. 

De'sem  PESER, V.  d.  [  Linieum  amylo  rigtns 
mquâ  folvtn.\  C'efl  menre  tremper  du  linge  dans 
de  l'eau  ponr  en  lUre  fonir  de  l'empois. 

Dfi'siMPLia,  r.  m.  [D^UruI  Vuidcr. 
ddTemplir  me  boateilte^) 

Dil'ti'ptir ,  V,  a.  Se  miider.  Sa  naifoti  ne 
ddfemplit  point  de  Norman.  Lt  Coati  Jt  BuJJt.  ) 

Da'SEMPRI  SONNER,  V.  <r.   [  £  (arctrt 

tductrt  ,  tmttttrt  atiquem.  ]  C'cll  faire  fortir  de 
prifo;-.  (|iu-lcini  qu'on  y  avoit  fait  mertrc. 

Dt'sEN  CHANTE  M  ENT,/:«.  [  Fafùni 
dtpulfio  ,pTopulfatio,fjj'anMiomsfi^UM^t^Mit^ 
L'aâion  de  dcfenchanter.  v 

De'senchantfr  ,  V.  «.  [Fd/ÏMOM  iÊf^m, 
fitfdmatioH*  liitrar*.  ]  Ûclivrer  de  l'endian 
ou  de  la  paiion  fin  ticncjtot  lèaa 


(Mon  Ma 
Cmfoar 


D  e'  s  E  N  C  L  O  U  E  R  ,  V.  a.  [  C!a\  um  tximert.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'un  canon  qui  croit  encloiic. 
Mais  pour  dire  fimplemcnt  oier  t'a  doux  ^ui 
ttitoitnt  une  chefe  ,  dites  déçltiutr.  V'oiez  ce  mot. 

De'sENFLER,  V.  a.  [  Tumo'tm  difcutirt , 
tollcrc.}  Oier  l'enflure.  (Onguent  pour  défcnfler 
les  j.imbes.  ) 

Dèfinjltr  ,  v^jj.  Ceffer  d'âtre  enflé.  (  La  jambe 
ne  défenfle  point.  Son  ventre  défedk  ,  eft 
déTenlié.} 

D  s*  s FLOR  C  ,  /  m.  [  Tmmorh  folutio.  ] 
Ceflhnna  ^  ddl^tion  d'enflure. 

StHIVaiR,  y.  a.  \_£hrictattm  ,  trapulam 
tttfitttcrc]  Oter  l'ivreffe.  (  Dcfcmvrer  quelcun.  ) 

p^J<mvr,r ,  eft  auffi  neuiie,  (  Il  ne  défeni?re 
point  d^ttia  huit  jom,  ) 
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DE'sEMtAClIlt  *.  {  Laqumm  jUmfi 
(xphcuri.  ]  Titrer  des  lacets.  (  Cet  oifeau  a^ell 

dcfcnlacé.  ) 

De'sENNUÎER,  (Dt'SSNWtJTSR,)  v.  a. 
[  Ânimum  rtfiare ,  rcin.ir.  ^  !îj:vm  /cure.  ]  ChaflÎK 
l'ennui.  (  L'agré.ible  kfîurc  Jcfcnnuie.  ) 

Se  dtfinr.iiur.  !  Il  cherche  à  fe  défenfinier. 
Il  va  fc  défennuier  chez  les  amis.  ) 

D  e'  s  E  N  R  A  Y  E  R  ,  i  ti  < Jier  la  corde  on  la 
chaîne  ,  qui  empêche  une  rouë  de  tourner. 
(  Il  faut  défenrayer  cette  rottë.  >  Oa  dit  aafi 
abfolumcnt,  tl  Jfaut  diftnraytr. 

Si  OB'sSNROVSa,  V.  n.  [^Rauc'ututm  amittttt,'\ 

Perdre  rennNwmcni .  ou  pUhât  ceffcr  d'toe 
enroiîj.  (Ponr  fe  déTennmcry  il  6nt  fe  t«nv 
chaudement.  ) 
De'semrcmer  ,  (  De'sbnrhvmer  ,  )  v.  m. 

[  Gravtdinc  Uv.zr-  ,  iétrtn.  ]  Oter  le  rune  , 
chafTcr  le  rtimc.  (Il  y  a  des  firopt  qui  défenrumeitt 
ceux  qui  font  cnrumcz.  ) 

De'senrôLER,  v.  a,  [  Somtn  tx  aiio  milieim 

d<Urc ,  expumgtri.  ]  C'eft  domwr  le  coogi  i  au 

foldat. 

De'SINSEICNER,  y.«.  [DeJoi*rt.'\  Ccft 

le  contraire  d'enfeigner.  (  Pour  hù  apraadia 
quelque  chofe ,  il  lui  6at  défadcifBcr  ce  qu'aa 
m  a  «uTeigné.) 
Dt'SBirssvBtlR,  s>.  m.  Voies  Dkmr. 

De'SENSORCELlR  ,  r.  «.  [Fa/einatioru  littran.} 
C'eft  le  contraire  d'enforceler.  (  Dëfenforceler 

une  perfonne  1 

De'sENTS  TER  ,  > .  rt.  [Upin^onem  alicui  cximtre.'\ 
Oter  l'entLiement  à  quelcun.  (On  l'a  déCenièté 
de  fon  mariage.  )  Ce  ferme  c(l  peu  en  ufage  , 
fi  ce  n'eft  dans  la  converfation.  Peu  de  bona 
écrivains  s'en  fervent  dans  leurs  ouvrages. 

De'sENTRAVKR  I  v.  «.   [  E^uum  compcdibmt 

libtran.  ]  Difimtuntr  tm  tkn^  ;  c'eft  ôier  lei 
entraves  k  m  cheval. 

Ds'SENVENIMER  ,  v,  a.  [  VintHO 
Itbtrart  ,  vtfienum  purgart ,  txpurgan.  ]  Oter  !• 
venin.  (  Défcnvenimer  une  plaie.  ) 

D  t's  E*  Q  U  I  P  F.  R  ,  v.  d.  [  Navtm  inflruclu  fu* 
nvdare  ,  nayigiuni  iirnumeniis  fp''!,.irt.  ]  C'eft 
dciarmer  des  vaifTcaux  ,  en  oter  les  équipages. 

LH  \tHGOTER  ,  V.  a.  [Pofticum  un^tiem  findctt.^ 
Terme  de  Manège  ,  qui  <e  dit  des  chevaux  , 
aufquels  on  fend  l'ergot  jufques  au  vif  pour 
arracher  quelques  veffies  pleinet  d'eau  qui  leur 
viennent  aus  laadMS.,  de  inMout  dam  là  liens 

marécagm»' 

Dr'SBRT,  /  m.  [  SolimJa  ,  e/efirtui  /mws.  1 
FMnoncex  d^mir*  Uco  qui  n'eft  point  habite. 
(Un  vafie  8c  afreux  défert.  Hafaher  au  défèit. 

Les  anciens  Pérès  Hermitcs  demeuroienr  au 
défert.  j4rn.  Fie  des  Pères  des  dèj'ens.  Les  defertS 
de  l'Arabie,  i 

*  Dtjdt ,  "d/.f.  m.  Terme  dePjIais.  Il  fignifie 
aijncinnnè.  On  dit,  qu'un  aptl  eft  dèferi ,  lorfqu'on 
a  lailTé  pafler  le  tems  dans  lequel  on  le  devoit 
relever. 

De' SERT,  De'sERTE,  ad/.  [  Dtftrtus.  1 

Il  fc  dit  des  lieux  ,  &  fignifie  dîpiupli ,  ol\  il 
n V  a  juclmie  point  de  aunde.  (  Un  lieu  déftrt* 
LAnhia  doerte. 


 n'a  jinui»  ilécMvnt 

 pi»  Cnivage  &  plu»  d^en. 

JsjfMti»,  ^  n.  SL  I.,} 

Dcftrt  ,  Diftne  ,  edj.  Ce  mot  fc  dit  auffi 
d'une  terre  ,  d'un  champ ,  d'une  vigne ,  &c. 
de  fignifie,  mt^ ,  mud  tmiM t  le  à  Pataud 
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4*dM  v!gM  ,  il  veut  dire  iiptuplU  dt  fips. 
(  Ua  champ  défcrt.  Une  vigne  dctertc.  ) 

Di'itBTta,  V.  H.  [À fi^nis  dtUhi.  ]  Cf  mot 
fc  dit  proprement  en  pariant  de  ioldats  ,  & 
flgnific  ya.7ef  i'<j /ryu/M ,  lit ptur  Jtjt'vir.  S'tafuir 
d*  l'trmit  ou  d'un  ri^imtiu  fans  (ongi,  pour  t'éUf 
fUldn  «M*  tnitemii.  [  Transfiigtrt.  ]  (  0«  fNNiit 
de  mort  les  CoIJats  qui  dcicrteni.  ) 

*  Dèj'tiitr ,  V.  n,  IMigrart,  dtmigrand*  lotO,'\ 
Ce  mot  fignifie  en  gcnéral ,  quiitr  wi  Htm, 

(El  loi<i|ae  bm  dtmon  comuMacc  à  l'a^irrr , 

Dt;prtjiux ,  fat.  S- 

U  lui  cA  dui  de  voif  itftrttr  (ie>  giluu. 

D^Çirttr.  \D:fc!cri\Q,V.  motiîgnifiant  ahand<inner , 

cft  quclquctuu  un  vcfbe  aâit',  comme  dans  cet 
cgempU  : 

{ Et  fcnacni  vaincu  .i.-frtmtt»  iUii|iuli, 
An  dcvaw  4e  ton  ^ug  courak  dt  iMMi  fum. 

■    DJfirttft  v>  t.  lihfamMtari ,  ngioMm  populo 
tximr».  ]  Il  fignïnc  tlÛE  ,  itptupUr  ,  dépouiller 
ttmonJc.  (  Voici  le  ttflttoue  le  Seigneur  dégénéra  ' 
touie  la  lerre  ,  il  ta  dtpoiiiliera  ,  &  lui  fera 
chm^cr  lie  f.ice.  Ifait ,  ch.  14.  ) 

Dk' ï  H  T  h  u  R  ,  y!  ,71.  Dtfl'l'^r  ,  rrjrfj/j/^j.  ] 
Celui  Cil  s  tiifiiil  ,  q>;i  quiit;  lc<.  rr.i.;]i  s  ,  qui 
va  fe  rendre  dux  ennemis.  4.11  a  eié  puni  com:ne 
défertcur.  U  donne  de  la  terreur  aux  déi'erieurt 
d'une  fiiainte  Société.  Patm,  PUid.  iS.  Dcfertcur 
de  la  Médecine.  MoUért. } 

fpT  Le  trw/ttg*  fie  le  diftritur  font  difcreni. 
Lo  prMtr  «nnaonne  le  fcrvice  de  Ibn  Prince , 
&  trilut  fa  ptrîf .  Le  étfwttar  eft  coupable  de 
quiter  le  fcnnce  >i«|ael  il  t'eft  engagé.  (  On  punit 
avecraifon  ceux  qui  donnent  afile aux dérerieun. 
Voïef  les  Ordonnaricet  miliiaires  ,  le  titre  du 
Droit  de  d<l'tnonhus  .  &c.  ] 

Dt'i^RTloy: ,f.f.[Miliiia  difenio fine  m'iffiant^ 
C'cft  la  fuite  d'un  l'oldit  qui  abandonne  le  ter  vice 
fans  congé,  quand  t'eft  pour  t'aler  rendre  aux 
ennemis.  [  TrMfaiftm.'^{\3kàifiwxeiaA\m\c 
à  la  guerre.  ) 

•  DifirltoUff.  f.  [Eremadicium.  ]  Ttrme  de 
Pi^.  On  dit  d'un  apel  qu'on  a  négligé  de 
rei«ver  dam  le  mom^  ^'U  tfi  i^vt,  &  fm'U  tjl 
ttmii  tm  Jéfiftiê». 

A  LA  Dt'sisrs'aAOB,  «dv.  Eo  UléffM. 
On  dit  dans  le  ftile  haUitTfJuAràtmdif^^&adt, 

Jt  ittrt  a  U  difefptradt. 

Dfc'SlSPt'KE",  Df'sESCt'Rt'E,  aJj. 

[Dtfperami.^  O'ii  ne  donne  iiiilie  clpcrance. 
Abandonné.  (  La  place  e\\  c^!-:\^ircc.  )  C/ifval 
Jiftfféri,  pour  dire,  un  cheval  qui  mord  ,  rué 
0e  emporte. 

Dififphi  ,  DiftfpMt ,  ttJj.  {  Perditus.  ^  Qui 
a  perdu  toute  efpérance.  (  C'eft  un  défefpéré. 
Il  a  iiût  un  coup  de  défefpéré.  Les  défefpércz 
font  à  aaiodre  ;  c'efi  une  défefpérée.  ) 

Lci  Païens  apelloicitt  JUiffin^  *  Je* 
Chrétïem  qui  méprifoient  la  via,  K  dierehtMcnt 
le  mari  ire  :  Et  defptratos  voeant ,  qui  *u^parijm 
miniir:^  f.ircuni  ,  dit  Tertulien. 

D  t'  V  s  s  P  t  '  R  t'  M  E  N  T  ,  aJy .  [  D;fptr.inn  '.  ] 
Sans  efptrance.  (Les  aoies  qu'on  avoit  crû  le 
plus  dt'Icfpcrcmcnt  mal.i^lcs  le  portent  bien.  ) 

Da'SESJ>fc'R&R  ,  V.  <l.  [Dtfpttart ,  Jptm  ptrdl't, 

«mm».]  Padw  iViitonca.  ^11  déftrpérait 
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de  prendre  la  place.  DéTtfpcrcr  de  Ton  fnlvt.  ) 
On  dit  aulFi ,  dclcjpirtrdCtm  jeune  li')mme  ,  dcit  pirer 
d'un  mjladt  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  n'avoir  point 
d'ctpérancc  ,  qu'un  jeune  homme  fe  corrige  , 
qu'un  malade  guérifle  ,  &c. 

*  Vijijpinr,  v.  m.  ISjum  tripere  ,  eximere ,  ad 
Jt/^atiaum  adigtn,  J  Ficher  beaucoup ,  faire 
cnraf er ,  6îf«  peidn  patience  i  force  de  caulier 
4»  depbtfir. 

(  n  mÊt  KHU  fon      Gr  à  voui  Jifrfp.'rir. 

Kjcvu  ,  AUx.:r,J:t  ,  j.'7.  4.  fc.  4.  ) 

St  défe/'pérer  ,  v.  n.  S'.ifliger,  fc  tourmenter, 
témoigner  une  grande  douleur.  Il  (ignifie  aullî , 
s'ah^:ndonnir  au  dejitpoir  ,  i-  junnr  jw  fjp-nprtvie, 

Dt'sESPOI  R  ,  y? /7z.  \_D^:pc'a!l«  ]  C!e  qui 

eft  conuaire  k  l'efpérance.  ^  U  «A  lombd  dans 
le  défeTpoir. 

Bientii  le  éifefpeir ,  fih  de  l'advtrM  ,  ' 
De  U  nain  gnnaUiiK  abn  I  «uiorité. 

•  Dififfoi'.  [  M,>uf{u  ,  in^.u.j.  ]  Déplaifir. 
FSchcrie.  Cbigrin.  (  Je  fuis  au  défefpoir  de  At 
me  pouvoir  promener  avec  vous.  Vtit.  t.  j^. 

De  qT:flqiie  Jfr'y-:-  ^«'-.itir  tmr  {oit  ïi'ime , 
La  douictit  dt  Kiûjeun  m;.'iii*  ibnc  que  la  pl«nw^ 

luftmaim.} 

Défefpoir ,  fe  prend  auilï  pour  la  chofe  qui 
caule  le  dèf  ipnir  même.  (  Le  luccos  des  méchans 
el)  le  tkleipoir  des  gens  de  bien.  ) 

Dif-.fpoir ,  fe  dit  encore  dei  chofei  excélentcs 
qu'on  ne  fauroii  imiter.  (  Ce  tableau  eft  le 
défcliiotr  de*  Peintrei.  Cet  ouvrage  fera  Je 
tléfeipoir  dei  Auieuta.  ) 

Oc*SilAB]Li.K',/ai.  [  rMs  eaUaibmt , 
(uittuUrié.  ]  Proooncet  i^tiim,  Cell  la  robe 
de  chambre  ^une  Daae.  Lei  habits  qu'une 
Dame  met  lorfqu'elle  ne  Ibrt  pas.  1  Elle  étoit 
avi-c  un  dcsh.(bi!ic  cou'cur  rie  rofe.  Le  Co-mt 
d:  B'<lji.  tlic  crt  tn  ion  aciha.iillé.  Son  déshabillé 
ert  tort  beau.  ) 

D  1-'  s  H  A  B  I  L  L  E  R  ,  V.  a.  [  .S p  i  'ijre  ,  vf/A-flj 
diirahtre.]  Vtonoacei.  dèfa'ptiU  (.J[jr  IfS  h.ihiis. 
Diipoiiiiler.  (  Le  valet  de  chambre  déshabille 
Ion  mai  re.  ) 

Se  déthaHIUr,  v.  r.  [^Ft^tm  «MWn. ]  (U  fe 
déshabille  lui-même.  Le  Pdtre  cft  wià  tè 
dcshabitler  A  la  Sacriilie.  ) 

j>»'sHA.BITE\  DB*SHAIiTt'k,A//.  [lacubtu, 

Mirtus.  ]  Qui  a  été  abandonné  ;  oii  l'on  a  ceflîi 
d'habiter.  (  Un  pais  désbabité.  Cette  maifoa  elî 
déshab>ice  depuis  lung^eoi  ,  fc  cUe  fe  mlM 

de  iot;r  en  jour.  ) 

Dt'-H  Aiinr  K  ,  V.  n.  [  Lotum  deferere  ,  intolis 
arh.ire  II  le  du  Ce  cîrii»  qui  qiiiien!  &  .ibandonncnt 
une  mailon  ,  ou  un  pjis  où  in  lnliiroient. 
{  La  guerre  $c  la  pefte  font  dtshabiter  grand 
nombre  de  peribance.  ) 

Dfc'bHABiTUEB  ,  V.  a.  Défacoûtumer.  Faire 
perdre  une  habitude.  { Il  faut  le  déshalHtMr  de 
oKmir.  Je  l'ai  déihabitné  de  venir  trop  fouvcMt 
cliex  moi.) 

S*  ditkMtiur ,  v.r.  [  Dtfuefctre  ai  aSjud  n.  ] 
Quiter  une  habitude  qu'on  avoir.  Changer  fa 
manière  d'agir.  {  Se  deshabituer  de  jurer.  ) 

Dfc'sH  ALf  R  ,  (  l>f 'h  ALFR  ,  )  V.  a.  [  Adutljm  , 
tnfufcMim  •ijlis  ^liicm  'cûiiucre.'\  Oter  U  noirceur 

que  le  bâie  a  caufée  fur  le  vifage.  Oter  le  hâle. 
(Une  proaMoadc  propre  à  diéwaler.) 
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Perdre  le  hûle ,  ou  la  noirceur  cjue  le  Iule  a 
caurée.  (  Il  raut  da  tenu  U  dn  foin  pour  le 

dc^h.llcr.  ) 

D  k'  S  H  A  N  f  M  f'  ,  D  l'  S  H  A  N  C  H  t'  E  , 
(De*  HANCHE*,}  <iJjt<i.  On  le  dit  d'ofic 

pcffoiuis  qii  *  les  hanches  foiMes ,  dcmifcs 
on  roapun ,  on  i|iû  marche  comme  fi  elle  avoit 
ces  incommoditei.  (  Ce  Jenne  homme  marcbe 

comme  s'il  cioii  dcshancW.  On  diroit  que  ceiW 
femme  cft  toute  oohanchée.  )  L'A  s'alpire. 

DïSHARNACHtR,  (Di."HARNACHER,)  V.  a. 
[  Jn/hu^îu  fuo  e^juum  extmtri.  ]  Otcr  le  harnois 
tlî  Ucrtus  un  cheval.  (  Ucshnrnachcr  un  t'icval.  ) 

De'^he'rence  ,  f  f.  '1  c-.  '.'..  J  ^«"î-»-  ] 

Droit  qu'a  un  ScigneiT  de  fie!  «  c  K.  mettre  en 
poffeïfion  des  biens  vacans  o'im  ditunt ,  dont 
ji  ne  paroit  point  d'héritier.  Dîf  !iir<nct  s'apeîle 
GgM  ditUae  ,  ti^nt  fjillU.  La  déikirtnct  eft  ,  h 
Pégard  des  imir.eub'.cs ,  ce  que  VEpavt  eft  au 
regard  des  meubles.  La  dèshirimt  eft  ,  félon 
Baquet ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  fur  cène 
matière ,  l'hérédité  d'une  perfonoe  oni  meurt 
fans  avoir  teflc ,  &  fans  parent  habile  ft  hâ 
fucccJer  :  ainfi  le  droit  de  Jèihîrcmt ,  eft  un 
titre  que  !c  Roi ,  ou  les  Seipneurs  Hauts-Jufticicts 
ont  ,  pour  recueillir  les  biens  d'une  pcrfcnnc 
décciii  c  l.'.ns  r.crif  icrs  Icgitimcj  on  tcft.mi.'iuaircs. 
L'oripr-.e  dc  et'  iv'roit  c'.î  Mrt  aiicicnn.-- ,  nous 
la  trouvons  dans  la  jurisprudence  Romaine  ; 
oii  l'on  voit  qne  les  Im'poreurs  invmtorent  | 

Sluitetirs  moîens  ponr  s'enricl-.ir  du  bien  d  .n  uui. 
rodcau  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  cr^  i^t  oue  ce 
si'a  éié  qui  dans  la  troifidrae  race  dc  nos  Hois , 
que  les  Srigaeun  patricoliers  s*«trîlwcreiit  Ia 
droh  de  HMmut  ;  &  il  fcmble  ane  l'on  peut 
les  juA'ilier  i  cet  égard ,  puilque  ions  les  deut 
autres  la  fervitude  pcrfonncUe  étoit  aulorîfée , 
&:  les  Seigneurs  joijiffoient  du  dryit  de  mort .iille , 
oui  il  '  t  jrt  ih'.inlt  les  biens  de  ccu.\  qui  inouro-.cnt 
fao'i  htniicrs  :  enforte  qu'il  y  a  eu  lieu  <'c  croire 
aue  lc\  mêmes  Seipneurs  retinrent  le  nur.K-  droit 
(ous  le  titre  de  </<>A<>fic<  ,  en  afranchiir.int  leurs 
iîiîeiSi  Quoiqu'il  en  foit,  ni  1c  Roi,  ni  les  Haiiis- 
Jùfticîers  ne  fuccédcnt  point  par  reprcfentation  , 
ni  par  aucune  des  voies  introduites  |K>ur 
tranfmeiue  les  biens  d'm  défont  à  fcs  héritiers» 
8e  ^eft  par  cette  r«Hbn  ^oe  Brodcan ,  dans  fon 
Comncntain  liir  M.  Louet ,  /«Mr.  D.  n.  jy. 
a  dit  qne  le  fifc  eft  un  hétiiier  mutai  &  irrigutiir , 
Si  qu'il  fuccctie  par  la  ri'iinion  i  la  Seigneurie 
publique  des  biens  qui  n'ont  point  de  maîtres  , 
éc  qui  ne  peuvent  pas  reftcr  fans  m.iitres ,  tiiivant 
notre  ma\ime  ,  nitllt  Tirrt  j:ins  Siiçneur  ;  car 
cette  Scij^nenric  s'étend  fur  les  biens  ,  cc-nmi; 
fur  les  perfoïincs ,  &  difcrc  dc  la  propriérc  qui 
apartient  à  chaque  p;?rliculier  :  diférence  de 
Seigneurie,  qui  n'a  pas  été  inconnue  aux  Romains , 
puifqucScnéqucadit  dans  fon  Traitédesbien&its: 
jtd  Cjjârtm  poitfias  omnium  ptrâita  »  adfngalos 
pn/triius.  D'oil  Ton  peu  conclure ,  que  le  Roi 
te  les  Seigneun  fuccédent  par  JhUrtnu  ptAtôt 
•m  biens  qu'aux  perfonnes  ,  &  qu'aiofi  ils  ne 
font  point  tenus  des  aûions  perfonnelles  du 
défunt,  de  mCme  que  le  Roi  fucccde  aux  bien 
des  biÎMrils  ,  non  i  leur  perfonne.  Prïfpiic 
toutes  les  Ci)utiimi.-4  donticnt  le  droit  de 

jJ\Ké'cr..t  MX  Seipneurs  Haut  iurtîciers  ;  Paris, 
art.  i6  7-  Mt'iiiri  ,  jrr.  3.  Auvcrrc ,  art.  ;.}. 
(:havm.jnt..rf  r-  ;  (  h,iloii<;,,,.f.  f 3.  nourhonnois 
art.  iz^.  tri.  La  Coûlumcde  Poitou,  eft  la  feule 
qm«nbttëcedroua»BuJiifticicr,duHl'iiff.2j^^. 
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^3"  De'she'ritaHCE.  Ancien  mot  qtn 
fignific  dipnfffion  ;  car  autrefois  hiritage  marquoit 
la  propriété  d'une  cbofe  ,  &  l'on  a  dit  hiriiur, 
pour  aquî'iur;  hent^r  pour  a^uirir ,  dC  ihhifitu 
pour  iilitmr  &  pnicr  d'une  propriété.  Hevin  en 
raporte  la  preuve  dans  (on  fécond  vohim.e  fur 
les  Arrêts  de  Frain  ,  /-j^.  ^40.  C'eft  une  des 
ré(',lcs  dc  Loifcl ,  liv.  3.  tti.  J.  art.  27.  Soiifran;e 
&  a<niiiumarut  eft  diihiritancê, 

DE'»Ht'KlT£R,  v,a,  [£jr*wwAi«,  txhtreJm 
firîitr*.}  ProaoaeadiJlfùé.Vrivtr  dc  la  fuccelFioi. 
(  Un  pire  ne  peut ,  fans  caufe  léfitime ,  déshériter 
fon  fils.  ) 

Dt'siioNNÊTE,  «rf/-  { laioneflus ,  nujSs  , 
ohfcanuf.^  Prononcez  dhoiaiiu.  Qû 
n'cftpashonnête.  H  inieux.  Malhonnête. (Aûioo 

déiiiyrii?!!c.  Cioic  iléshonncto.  ) 

3  ~j  i,V-,.''  >in<".',  eft  contre  la  pureté;  ■n  i.'hnnrj.'u , 
eft  contre  la  civil'tc,  Si  que'qiii.';oiS  tonirc  la 
bonne  toi  ,  contre  la  droiture.  Des  pcnfccs  , 
des  paroles  ,{hhnrn<!ii ,  font  des  pentces  &  des 
paroles  qui  blelTcnt  la  ch^^ieté  &  la  pudeur. 
Des  aâions  ,  des  manières  math«nn:ui ,  font 
celles  qui  blefTent  la  bienicance  du  monde ( 
l'ufage  des  honnête»{ens ,  la  probité  naturelle , 
fie  qui  font  d'une  peifonne  peu  polie ,  ou  peu 
raifoonable.  /«  »*m  /MSWf  vA  m  frociii  pUt 
mathennitt.  Il  feroit  mil  de  dire,  un  protM 
Ji.hynnèie ,  commc  Ic  dit  Voiturc  à  M.  d'Araux , 
dans  une  ocation  oii  jI  ne  s'agit  de  rien  moins 
que  de  pureté.  Ce  ne  lerolt  ;kis  non  plus  bien 
parler  que  de  l'.ire  unt  pamtc  m.ilhonncie  ,  pour 
line  parole  I  ilo  ;  6d  aucluuos  uns  de  nos  Ecrivains 
quidifenien  cclens-là</f>/Ji'j/^j/)'<'.'f  1  malhonnéits, 
ne  font  pas  à  fuivre.  Il  faut  fe  Icrvir  dans  ces 
rencontres  du  mot  de  J{sA»nniti.  Selon  cette 
remarque ,  il  y  a  quelqne  chofe  à  ttiàn  dans 
ce  que  dit  un  de  nos  Poètes  : 

(  Je  ne  viciu  pu ,  Seigneur ,  par  une  liche  crainte 
RfdicfdNr  uM  pais  éMmmiu  &  CMttisiaM.} 

Dé-honnc'u  eft  rais  là  pour  ce  qui  choque  la 
bientc.ince  &  l'honneur.  Dishonnett  ,  au  refte  , 
ne  (c  lin  i  litre  que  des  chofcs.  On  ne  dit  guère 

une  fttn~!:  d.  honr.tte  ,  un  homme  tieihonnére  ,  pour 
dire ,  ur.{  f.-mme  ou  u  ti  homme  impuJi^fu:  ;  mjlhrrnn^.'t 
fe  dit  c^  iû-.-mcnt  des  pcrionnes  &  des  chofcs. 

D»'sHUNNiTEMENT,d<//.  [  Inkontfli  ,  /mAp 

iurpittr.'\  D'une  manière  déshonnête. 

t  D»*ÏHO«HiTlTt',  /;/  [  Faditat  , 
otjetnlms  t  impadititié,}  Parole  ou  aâion  qm 
choque  ta  pudeur.  Ce  laot  fe^dh  rarefflcn^ 
(  Il  ne  faut  rien  dire  dans  les  coaipignief  qui 
fente  la  dc'.honnétcic.  ) 

1)  t'  s  II  o  N  N  [  tu  ,  m.  f  DeJecut  ,  infamia  , 
/•.•it< .  r,'(i,"';..7j.]  Prononcer  «/cronKta'-yc'eft-iKlire, 
/.■,./.';  ,  !u'r^:tuJe  y  inf^inve.  (  Cou vrir ledéshooMar 
dc  la  famille.  Patru  ,  FUtJ.  it. 

MouniK  (m  dÙàfKiKur ,  jt  moanii  £i.m  «fret. 

CorntiUe.  ^ 

DE'snoNORASLB,  «.//.  [Turp'u t  inkaïufiat ^ 
isnominin/ui.]  Qui  caufc  du  déshonmor.  (C'eft 
une  .nâion  déshonorable.  )  Oa  dit  dhhêmonum 
préfcr.ibl?ment  i  dhhoHorMt. 

D  r  '  s  !•  o  N  o  11  E  R  ,  V.  a.  [  Luhcm  infptrgm 

alicii  ,  i-  jin  inferre.  "]  Prononrci  de  oaor/. 
Oter  ri.;'.-vv-ur.  (  Déshonorer  fo-i  nom  ,  fa 
n::".if'oii  ,  f.i  t"imille  ,  la  charge.  )  (•>  rlit  aulTi  , 

r  .•-  If  /:V  V.  [  F!4.U.l.'!.Jir.  tnjre  e  ] 
+  J)t:  hcfiortr ,  V.  a.  Terme  à'Urdonni:ut.  ^11  eft 
défendu  de  dâhonorcr  les  arbres ,  dc  lesétdcr.  ) 

t  Dfe'SUUMANitBH» 
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t  De'SHOMANISER,  V.  a.  [  ffiimanitjttm 
aJimert  ,  lolUre.  ]  Dépouiller  l'homme  de  ("et 
rcnnmeiis  naturels,  f  11  ne  faut  pas  dé^humanifer 
l'homme  en  faveur  du  htiros.  S.  Evrim.  > 

Dc'siCKATiON ,//  [Dtfignatio.]  Dcftination 
i  quelque  emploi.  (  On  faifoii  à  Rome  de* 
dcngnaiions  de Confuls ,  ou  d'autrc$  Mlgiftratt. ) 

Difi^Hation ,/ /  Aâion  par  laquelle  on  marqne , 
OO  ntt  connoître  quelque  chofe  ou  quelque 

Efonne.  ladicaùon.  (  Oa  £ia  b  défigoatioa 
tcfitfl  pir  let  tenant  t{  1«  abomiffani. 
La  défignation  des  pcrfornei  fe  fait  par  leur 
taille,  leur  poil ,  &  par  lei  avtret  marques  qui 
\      les  peuvent  diftinguer  des  antres.) 

D  k'  s  I  C  N  f  R  ,  V.  a.  [  Dtfgnare  ,  notart  , 
Jlgnificart.  ]  Marquer.  Donner  à  connoître  par 
quelques  (ignés  une  choie  ,  ou  unj  pt-rionne. 
(  Il  l'acntîa  aux  Dieux  que  Tor-itlc  lui  ilëfiunoit. 
jtti.  An.  L  J.  1. 1.  C'eli  lui  que  l'oracle  dcligne. 
AU.  Arr.  t.  Z.  ) 

mjSçntr ,  ».  a.  [^Dtflinart ,  Je/îs^J'e.  ^  Deftincr 
à  quelque  charge.  (  Quand  on  tait  un  Roi  des 
Romains ,  on  le  défi^ne  pour  £ire  Empereur. 
Ib  le  d^^^rent  Conlal  ponr  Tannée  fiâvante.  ) 

De'sINCORPORER  ,  9,  «.  LDt  corpon  tximtn , 

tolltrt,  Jttrahtn.  )  Ce  mot  ne  le  dit  pas  au  propre , 
rn.tis  fcuVmeni  au  figuré  ,  des  perfonnes  qui 
avoient  été  incorporées  ;  c'eft-à-dire,  jointes 
à  quelque  corps.  Dipncûrpryrir ,  fignifie  i/^/wn/r  t< 
^ui  a  1 .1:.'  inturpor,:.  ;  On  a  liélincorporé  la  Cour 
clc(  .A',  jos  d'avec  la  Chambre  des  CCMiptCfl*  ) 
Ce  mot  c(l  d'un  ufagc  tort  borné. 

t  DE'smVATVKn ,  ¥.0.  [Emnm  tUicm 
tripert ,  dedoeirttrronm.']  Détromper  uneperfonne 
de  ce  dont  elle  étoit  infatuée.  Voïet  b^tUutr. 
Ce  mot  cA  d'un  ufage  fort  borné. 

Dt'siNriCTin,  [Damm,  mHiuan, 
fefi/tntU  vtt  t/Ùmom  Ù^taim  ,  aut  inftHum  , 
txfurgart.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  propre ,  Ac  au 
figure.  Oter  TinfeOion. 

D k's  1 N T e'r  F  VSE* ,  DeN t NTE'rES SE'e  ,  <n//.jParr. 
Qui  n'agit  point  p.ir  in!cr<}t  ,  par  un  mon! 
intércfle.  (  C'ell  un  homme  définléreffc  ,  une 
femme  définiéreffée.  )  On  le  dit  aulFi  de  celui 
qui  n'eft  touché  d'aucune  patrion  ,  d'aucune 
afcâion  particulière  ,  &c.  (  C'eft  un  Ji:gc  défin- 
tércflé,  unefpritdéfintércffc.)  Les  Théologiens 
moraux ,  &  l'ur-tout  les  Myfliques  ,  parlent  de 
f  amour  diftniin^  i  c'eft'à-dire  ,  qw  porte  l'homme 
&  aimer  Dieu  pour  tn-inêne ,  «  Am  b  wë 
de  b  récoomenle. 

«m*îo,J  D^iagemcm  de  toute  forte  d'intérêts. 
(  Il  eft  dans  tm  grand  délîntérefTeinent.  Scann.  ) 

(^'y  D  e'  M  N  T  e'  R  F  ■>  s  E  R  ,  V.  t.  Mettre  une 
pcrionnc  hors  d'intérêt ,  cnfortc  qu'on  lui  donne 
cequ'il  pourfoîttircr  d'metftwe.  (Défiméiefier 

qucicun,  ) 

Prononcez  IV  de  ce  mot.  Volonté.  Sentiment  de 
perfonne  qui  défire.  Envie  qu'on  a  de  quelque 
.chofe.  (  Le  défir  de  l'immortalité  eft  le  plus 
violent ,  auffi-bien  b  plus  fort  de  tous  nos 
'défirt.  Pmtru,  PUd.  ix.  Amchcr  de  toa  tant 
.tow  fé»  défin. 

Sm  flirait  hî  difait,  prcan  «lie  un  aniit 
1«  ■•    ^      kliB  dftii  anflL 


> 

Jc/îr ,  fe  dit ,  en  termes  de  Prarisjue ,  pour 
fiùvani.  (An  délîT  de  l'OtdoDiunce.  Au  àiùt 
de  b  Coutume.) 
Tom  L 
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Désirable,  dJi  '  Jr^-fcnJ;,, ,  i!!Ç.hri:ndui, 
optakUu  t  dtfdtrmiUu.l  Souhaiiablc.  Qui  mciiia 
d*!!!*  défire. 

(Bb  M  MM  Ufa  ca  !■  M  dar<it/f. 

D^réUittUBt,  ainuU*  Eb«tti, 
IMOM  liadMMm  de  OkMi 

DifrûHti  inarporti ,  agréabtn  foApirs , 
Oti  l'ime  >'abù<lonnc  avec  tant  île  pUilîn  i 

Qa'tat-tOTtdmBu.i^  

Pthpn  ,  pMf.  ) 

DtSIRER,  V.  a.  [  Cupt't  ,  optart  ,  apptiiri 
avert ,  deJîJoarc  ,  îvn:up:jcrrt.'\  Soiihaitcr.  Avoir 

envie.  (  Il  défiroiidc  combairc  avec  fa  cavalerie* 
y^ug.  Qmai.Lj.e.21.  JedcfiredTirairlIioannr 
de  vous  voir.  y6ii.  l.  JS.) 

t  DfcSiKEVX,  Désireuse,  a^.  XCi^idKt, 
txpittns  ,  dtpdtrans.  ]  Ce  mot  fe  tfouve  daiM 
de  bons  Auteurs ,  &  l'Académie  l'admet  dent 
b  ftib  (bûtenn.  (Défireui  de  eloiic.  Défireex 
de  chofa  nonv^ks.  Il  dtoil  ditireuz  d'étendre 
davantage  fes  conquêtes.  Vaui.  Qmm.  L  to. 
Il  e({  déCreux  de  fon  (àlat.  Lutr»  d*  S,  Au. 
Tol;s  les  homnee  font  oateieltaawD 

d'aprendre. 

Coewic  ce*  bom  awii  de  net  i^fntma, 
Qai  bocMt  de*  Cite  qiâ  aa  liMi  pi  à  Mï. 


De'sistement,  f.  m.  [C^mV.]  Tcrow 

de  Ptiu'u}U€.  Aâion  de  dcfiiter  i  aâîoa  de  * 


[ui  fe  déporte  d'une  chofe  qe*it  a  poeifmvb* 

•1 


9 

(  Donner  fon  défiAemcni. } 


Se  DB'siSTea,  v.  r,  [C^mnt  i0tn. 
Cefler ,  le  déporter  d'âne  cbofe.  (  Se  défiile 
de  fa  pourfuite.  Se  défiler  d'une  e6îr«.  ) 

Deslokcer  ,  V.  d.  [  Lorum  folvtrt.  3  Terme 
de  Faueonntrit.  C'eft  oter  la  longe  d'un  oifeaa 
pour  le  la  re  voter. 

Dts-Lons,  dJv.  \  Jam ,  ram."]  Dès  ce  tems-li, 
(  Je  le  vis  ,  il  y  a  fept  ou  huit  jours  ,  en  une 
compagnie  oit  il  (ît  cent  Totifes  ,  6c  dcs-lors  je 
perdis  toute  rcdime  que  j'avois  pour  lui.  ) 

De'sOBE'iR  ,  V.  n.  [  Son  partrt ,  non  ohliijui , 
im^rium  dttrtSm.  \  Ne  pas  obéir.  (  il  fut 
contraint  mal|fné  lui  de  dél'obéir  à  l'oracle. 
AU.  An.  /.  j,  ) 

De'sobe'iïsancb  «/.  /  [ In^mi  Jétnatti»  « 
ncafatio ,  contumati*.  j  Afiion  de  défobéir.  Cell 
ne  vouloir  pat  obéir.  (  Sa  dérobéiflance  ttt 
grande  &  mérite  d'être  punie.  ) 

Difi'tiifantc  ,  le  dit  également  &  du  vice 
&  de  l'adion  de  celui  qui  délobcii  II  fc  dit  auffi 
au  pluriel  ,  Ht  alors  on  ne  le  prend  a..c  pour 
des  atïions  de  dtfoh,-!ij.:nc<.  { l.cs  déiobcifiances 
d'un  entant,  d'un  lujel  ,  il'un  valet.) 

Df.'iOBE'issA>T  ,  De'sobi'i.ssante  ,  aJJ. 
f  Non  oheduns  ,  non  obfe^utm  ,  cc^nium^x.  J 
Qui  défobéit.  (  Enfant  dcfobéiiraM,  Filb 
dérobéiflknte.  jr 

DESOMIG&AHKf  IfT,<DE'SOBLIC  E  A  M  MBMTj 
«dW.  l  Pëtim  ifiemè  ,  uJuuMià.  ]  PrononceK 
diitUi/Mwm»,  D'une  nanidre  défobligeantei. 
(  Ils  partent  fort  défoblïgeanmcM  de  nous.)  . 

De'&OBLICEaNT,  Dt'^OBLlGt  ANTB,  «(fWf. 
[  Jnofficiofus  ,  afpcr.  )  Qui  deloblige.  Qtri  fe 
plaît  'i  dcf'obligcr.  (  Un  homme  defobKgeant. 
Humeur  fort  défobligcaaw.  Cela  cil  extrêmement 
défebUfCMit.}  . 

Âaaa4 


/ 
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Ds'sOBtlCCR  ,  V.  4.  [  MaJi  mtrtr'i  dt  .t'j  ,  vr, 
«/l'iirt  Jijpltetn.  I  Rendre  un  mauva»  ofice  à  tmc 


(liridéfoUig^dViie 


fiwt 


;Dc*»ocuPATioN ,  r  De'soccupation  ,  ) 
[Cura  ^jOivA  Ce  mot  fe  irouye  dans  lei 
ottvrafei  de  An  kl.  Araand ,  nab  il  n'cft  pa* 

«ncort!  (.'(.ihli. 

Df'sOCL'PE',  (Dt'sOCCWPE*,)  /««rf/C. 

On  dit  ,  un  hnnirru  Jèfocupc  ,   un  efprit  Jtfotupi. 
Sr   Dh'sUCL  i'f  H  ,  (St   Dt'sOCCUl'ER,  )   V.  r. 

[Cur.uy:  nrnr.im  .ih,'i.i'>.  ]  Scdcfairc  de  l'ociip.llion. 
Se  dcbaralTcr  des  chofes  qui  ocupent.  (  Son 
principal  (oin  é'oit  de  (c  d  j(ucuper.  fit  dt  Dom 
BtrtheUml  des  Martin,  l.  J.  c.  20.  page  441}- 
Ht  j'apliquoient  avec  toute  leur  atentioti  à  ce 
ce  qu'iU  dévoient  à  Dien ,  U  fe  défocnpoient 
d*  tmt  Mire  foin.  Fon-R»p^,  Càikk^mfdK 

Dt'SOlATtVR,  /  m.  [^yafiator  ,  jmmUtW.^ 
Qui  défoie,  qui  ravage,  quiikimit.  II. Smûn 
elt  pciit-<ïtrc  le  feul  qui  firit  lèrvi.  Mcfirars 
de  l'Acaddraie  ne  n  OMtMit  pn  dnit  leur 

Dictionnaire. 

D  F'  s  o  L  A  T  )  f)  ?<  ,  /■  1^  l^fffiHion.]  AfliQion. 
Le  mot  de  d(j'ni.i!înn  pour  ajlidiont  n'eft  pas  â 
«firé  r.i>e  celui  d u  .i-i:: !ciir , de tnfi^tOttiftfiUBui. 
(Être  djiii  la  dciolaiion.  ) 

•  DiJoUtion.  [  yafijtio  ,  popuUtio.  ]  Ruine  , 
dégât.  (  La  guerre  eft  caufc  de  la  défolaiion  de 
tout  le  paîs.  ) 

Dk'sole',  Dk'sole'b,  ûdj.  [AMSutt 
mmw  tonjt9u$  »  vafituut ,  JtfoUtas.  ]  TriAe  , 
■eigé,  rainé,  perd«.  (0W  plaiote  défoMe, 
il  aAnt ,  \t  m  mem»  dTnnew.  fWfwe.  Um 
limiiiie  défoUt  t'emclK  ki  chmmt.  JWnKivîr. 
Hcmflit  A.) 

Dt'sOLFR  ,  V.  a.  r  jiffîîgert,  marprt  conficcrt.  ] 
Anii;cr  ,  airifter.  {La  mort  □  dcloîé  fa  pauvre 
familli:.  Pjt'U  ,  Pliiid.  $■  Un  c  i;i;Uro  lui 

k  mufle,  U  l'a  tout  délolé.  S.  Atz. 

Or  ta  ne  ffrm  point  de  ce»  jjlnMX  afresix, 
Huixlc^  *  fe  rendre  inquiéta ,  malheureux  « 


Oui  un 
VMfant 


(ju'uac  épQurc  \  Icun  veux  lé  </</«/«  , 
mum  mm  aniw  n  mcm  b  confck. 


*  DJfhhr.  [  Ko/f M ,  popuUri.  ]  Ruiacr ,  perdre , 
<aire  ikpit.  (  Dcfoler  la  campaene.  faug.  Quint, 
i.  j.  Ilstléfuient  les  familles  par  KUTSConcuffions. 
t'jug.  Quint,  t,  10.  Gmim  qui  ddfole  tonte 

l'Eiircpc.  ) 

/).,  'tr  ,  fc  dit  auflTi  cil  p.irbnt  d'avantage  , 
de  Ia  fiipèriorilc  qu'on  prend  lur  une  autre  dans 
medifpute  ,dani  utie  convcri'ation.  (Cet  homme 
ne  délble  dans  les  compagnies  oii  je  me  trouve 
avec  hi.  On  k  défole  qnnd  oo  lin  pirb  4e 
l'es  IVWIWC9. } 

DB*SO»tlATtr,D^SOriLAT|TE,«jr. 

iDifimhmJi  otfinXtiia  vifmtfnuBau.  1  Tetme 
e  MiJtàtm.  Qn     la  obArnâieM.  (  iUaM« 
déToiiilatif.  ) 

Dt*SOPtLATION  ,  /  f.    [  yh  Sfiutitll£ 

^fmSien:'  ^  L'.iélion  de  dcirpiler. 

nsNoPlLFR  ,  a.  [  0!'irru3.onts  dî'cultrc.  ] 
Terme  de  ■>fi\jV.-.:i-.  Oicr  les  obllriidions.  (Les 
pitîjvhci  iU--.opilent  le  foie  par  leur  qualité  amerc 
8c  »roiT',it-q«;e.  /),•/.  /.r.  }.  ch.  1 

Dtf'o-n'.  ' .  fc  dit  au  âfiurc  ,  de  ce  qui  rejouit 
de  ce  om  t  ut  rire.  (  Cela  nous  défopile  b 
ra-e.  R,cn  n'crt  plus  propre  i  dtfoBacff  b  taie 
qu  im  bnnt  novvêllt.) 
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Df'sordonne',  Df'sordonne'e,  aJJ. 

[  PtrtU'talus ,  inordinaïus  ,  confujus ,  immodtrattis  , 
cerruptus  ,   dipravatus  ,  dijtilucus.  ]    Déréglé  , 

démefuré.  (  Avoir  un  amour  défordonné  pour 
les  grandeurs.  ) 

Défordonné ,  fignifie  encore  txctj^f.  (  II  avoit 
une  faim  défordoonée,  un  apétit  défordonné.) 

DE'SOKDONME'lttNT,  adv.  [Ptrtut*Mi.] 
Sans  ordbre ,  en  conlufion ,  fans  régie.  (  Vivre 
défordonnément. } 

De'sordonner  ,  V.  a.  [Ptnutttn. ]  Troubler 
l'ordre.  (  La  tempête  a  dAfordomié  l'alinéa 
navale  ,  l'a  diffipée.  ) 

D  e's  O  R  1)  H  (•  ,  f.  m.  [  Confiifio  ,  pertiirbatit.  ] 
II  lîgnilic  proprement  l'ètjt  dts  chofu  qui  at  font 

/>tf  <  \n  ordtt.  Céi^^am.  (Mettic  des  nenUet  «■ 

défordre.  ) 

Difirdn     m.  [  Vapatio ,  cUdts ,  ruina.j  Déglt. 

(  Non»  avant  réfolu  de  pifier  fans  défordre  , 
fi  «n  ne  l'epofc  point  i  niâtia  aetoor. 
Jbr.  /.  .î.  e.  i.  ) 

*  Dij'ordrt.  r  Pttnuhtaî»  t  rixm  ,  eonunûo  ; 
immûdtraia  ,  tffrtnaid  vivtnJi  littniim.  ]  Trouble, 
confiiiion  ,  trouble  caufé  par  une  pa(!ion  , 
dérèglement  ,  l;!)jrtln.ipL-.  f  îctcr  le  dcforJre 
dans  une  ame.  fociurt.  Elle  s'étorça  tle  parler 
pour  cacher  (on  défordre.  Le  Comte  Ac  Bu^. 
Un  PriSrrc  qtii  feroit  tombé  dans  un  tel  défordre, 
ofcroit-il  s'aprocher  de  l'Autel  ?  ) 

Difoidit ,  fe  dit  auffi  des  chofes  moralei. 
(Ses  afaires  font  dans  un  grand  défordre.) 

De'sorienter  ,  V.  a.  [  Ai  oriente  eleuaktrtf 
«bduttn.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  propre ,  de  la  fitnaiioa 
des  corps ,  8c  naitîcuUérenieni  des  giiadtsas, 
diDot  qvetcme  ne  leurs  6ces  eft  éétownée  da 
Torient  oi^i  elle  devoir  regarder.  (  Ce  quadraa 
ne  marque  pas  iuilc  ,  parce  que  la  pierre  fur 
I,  qaj;^  iiefttracé*aété4éfiMieatét.Diéibfï<iMer 

un  qnailran.  ) 

*  Difo'itnttr  ,  V.  a.  \  E  purio  fo.'o  eiocare  in 
a!:jm  r;gio-i;v.  ]  Ce  mot,  au  figuré  ,  fig^ific 
Jjp  ■ii'cr.  (  Tirer  une  perfonna  da  raO  paâ« 
Délorienier  une  perfonne.) 

\  *  Diforitnitr.  [y<ranJbie.]  Tirer  une  perfonue 
de  ce  qu'elle  fait  le  mieuv  pour  la  (aire  paiter 
d'autre  chnfc.  Déconcerter.  (Il  ell  tontdéfimenié. 
Si-tôt  qu'on  la  déibciente,  U  ne  làh  pha  oh  3 
en  eft.  ) 

Db'sORMAIS,  *</v.  [  Tmpofitrùm ,  Jeirjcrps, 
alias.  ]  A  l'avenir.  (  Déformait ,  fi  je  vous  parle 
d'amour  ,  je  veux  perdre  la  vie.  0  a  pnnit 
que  déformais  il  fer.i  plus  l'âge.  ) 

Désosse'  ,  Df  s  ossf.'E,  pmic.  On  ledit 
des  aninMuv  dont  on  a  ùté  les  OS  ,  6c  de  qneltpMI 
poilTons  dont  on  a  ùté  les  Ifritet»  (  Cirpa 
défoflée.  Brochet  défoIFé.  ) 

Desossir,  V.  a.  [£*9fin.']  Oicr  les 
os  qui  font  dans  la  chair  de  qvelqae  animal. 
(  DëiofTer  un  Sdvre.  Va  pitd  d«  Gévn.^ 

t  Ok'SOVKDIK,  r.  m,  rr<ls«  «iMifcl 
D^rJir  di  ImitU»!  c'eft  défitre  de  h  toila 
qm  a  été  oanSa.  L'ofage  de  ce  mot  eft  fort 
borné.  (  On  a  dit  qwe  Pénélope  défourdiffoit , 
la  nuit  ,  la  toile  qu'elle  avoit  faite  le  jour.  ) 

Df-ponsation  ,  y:  /  PromelTc  folennelle 
de  mjn.'ge. 

DESPOTAT,y:jn.  Etat  gouverné  par  un 

D.  :  c. 

Despote,//».  [  Domînus  ,  friimpt.  J 
On  apelle  de  ce  nom  quelques  petits  Piriacaa 
qui  rele  vem  de  fEnnire  Otonum.  (Ijê»  DafpotM 
2e  ValacUa  8t  daldoidaTia.) 
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DfSPOTIQUE,  ad;.  \Su'nmum  impinum.^ 
Souverain.  (  Pouvoir  dclpotic^uc,  Dijprcaux  , 
Pofti^ut.  ) 

Dl>POTIQUEMENT,  <l</v  \Summocumiinptrio.'\ 

D'une  manière  derpoiiqtie.  Souverainement. 
Abfolument.  (  Gouverner  derpoiiquement.  ) 

De  s  POT  I  s  M  E m.  \_  Summum  iii^rUim,'\ 
Autorité  d'un  Souverain  ,  dont  let  peuple»  ne 
iccoaaoiflent  d'iutres  loix  que  les  volontn  du 
Prince.  (  Le  defpotiltpe  a  <b«T8iit  HuMiti  «n 
tirannie.  Le  derpoiirme  de  h  multitude  ell  une 
paiflTance  foie  ti  aveugle ,  qui  le  forcené  conrre 
elle  -  même.  Le  delpotilme  tirannique  des 
Souverains  eft  \\t\  ateniai  fur  les  droits  de  la 
fraternité  humaine.  Fiaèton  ,  Dirtâ.  pour  la 
confcienct  d'un  Ri>i  ,  pag.  88-  Le  liclputilme 
rigide  n'cxiile  nulle  p.irf  ,  fie  il  cft  viHblctncnt 
ùnpoflible.  ) 

•DtSPfMAT(ON,/j!  [  Spuma  JttraSin.  ] 
Terne  de  Pkarmacit.  C'eft  Taâion  par  laquelle 
M  Atc  féeume  des  chofes  qu'on  fait  boiiillir. 

DnPUMKa,  V.  a.  [Dt/pumari.]  Oter  l'écume 
OU  tente  autie  iapiirete  qui  a  àé  £iparée  par 
h  force  du  feu. 

DbSS  AC  a  CR ,  V.  a.  f  Rem  facram  pnftuMit, 
txmuguran.  ]  Rendre  profane.  (  Dcflacrer  une 

Pgr.re.  ) 

•  Se  DESSAtsiR,  V.  r.  Se  dcùire  de  ce 
qu'on  a.  S'en  dipoSéder.  (  Il  sVft  déftiJi  de  cC 
«pi'il  avoir  entre  les  mains.  ) 

D  t  s  s  A I  s  I  s  SE  M  t  N  T ,/  m .  L  .y  T,j /;îo  </«  mmUlmt.} 
L'aâion  par  laquelle  on  le  deiTaitlt. 

DiSSAISOHNKK,  V.  «.  [  Agrontm  culturam 
mntMt  pre  vantum  lu^fiaam. }  Changer  l'ordre 

la  culture  des  icrm,  ki  faîlbui  qu'elles  uot 
acofttumé  d'avoir. 

t  "  DlSS  A  LE*,  ^  «.  f  Jfiuu  ,  ettedÊU  , 
nrfptUit  t  maâkf.l  Fm ,  nifdf  adroit ,  dcrillard. 
(CeAun  deffalé  ) 

DfSSALf',  DfsSALe'f,  aJ,i  [  .-/juJ  J.'iKi 
maieratui.  ]  Qui  n'cit  pKn  li  IjIl-  qu'il  cloit. 
(Saumon  (leir«lé.  Mon  c  defTalée.  ) 

DlSSALfB,  V.  a.  \Sa'i.im<ntJ  aqiiii  mattrtUt.^ 

Faire  qu'une  chofc  t.c  foii  plus  fi  faléc*  (Faite 
deffaler  des  harangs  ,  de  la  morui;.  ) 

DeSSANCLER  ,  V.  a.  \_E^ui  tlngulum  fo!\trt.'\ 
Défaire  le$  iaogîes.  Lâcher  les  fangles.  (  Ce 
cheval  a  trop  chaud  ,  il  le  faut  delTangler.  ) 

DKSSAOVtlil,  V. «.  i£JorMÙntrtfii/am.] 
Perdre  la  latiéié,  cuver  A»  TÎn,  donner  le  temt 

ion  eftomac  de  digérer  ce  qu'on  a  bû  «ni  anugé 
avec  escci.  ) 

D  f  s  se'c  h  t  m  F.NT  m .  [  Exjîccjlio  ,  Jtfiuatio\ 
L'ai'tion  de  dcflcchcr.  (  Le  dcfl'échement  d'un 

m.'ir.'.is.  ) 

1)  F.  s  s  e'  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  Siccare  ,  extîunre  , 
dtfticate.  1   Reni'.re  plus  Icc.  (  L)L'lïc\:l:Lr  <ic  la 

rudre ,  déflechcr  une  plaie  ;  les  vents  deiréthent 
terre.  Deflecher  un  difcours.) 
Dt(ftchir.  Mettre  à  fcc.  (  Deifécher  un  marais, 
deifécher  un  folTc  ,  defféchcr  Un  étang  pour  ea 
p£cher  le  poiAbn.  ) 

Dtffidttt  t  fe  dit  aulfi  de  tout  ce  oui  diflîpe 
m»  numudité  de*  punies  du  corps.  (  Le  tabac 
demdie  le  eerveau.  Cela  deIGSdie  le  poumon.  ) 

Dessein,/».  [C«a/£f<M>.1  Volonté,  défir 
de  faire  ou  de  dire.  (  Mon  deflirin  eft  d'écrire 

l'hifloire.  Il  a  formé  k-  delTcin  de  At>l. 

Être  mauvais  plail'ant  de  delTein  formé.  hloUin. 

Me  ftgaca  ^'«n  ii§mt,  fittvw.|e  nwifliniiinnri 
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Diffàn.  f  Iconographie  ,  dtfiçnaùo.  ]  Plan. 
Projet,  Elévation  &  profil  d'un  ouvrage  qu'on 
veut  taire. 

D<ij<in  ,  fe  dit  aufTi  pour  le  projet  d'un  ouvrage 
d'crpni.  (  Le  deffein  d'un  difcours ,  le  delTein 
d'une  pièce  de  i  héa  t  re ,  d'un  poëme  héroïque ,  6tc.^ 

D&ssEï  s,  (Dessin,)  /'  m.  ^Vt/criptiop 
sJum^fMio.  ]  Terme  de  Ptimun.  Quelque* 
atodemc*  écnveiit  le  mot  de  lUffiîn ,  étant  i» 
terme  de  /wteam,  fans  «  après  Tes  deux  Là 
Jtpia  pariiH  Ict  Pcintrec  fe  prend  pour  les  |ulUa 
mefures,  let  proportions  ,ftclesfermes  extcrieuree 
que  doivent  avoir  les  objets  qui  font  imitex 
d'après  nature  ;  &  alors  le  mot  de  Jt^tin  eft 
pris  pour  une  partie  de  la  peinture.  Le  mot  fie 
Jtil<in  fe  prend  auflï  pour  la  penfée  d'un  jjrand 
ouvr.igc  ,  foit  que  le  Peintre  y  ait  a)niiié  les 
liimivrcs  &  les  ombres  ,  ou  qu'il  y  ,iit  même 
emploié  de  toutes  les  couleurs.  Il  y  a  pluficurs 
Jejftiru  ,  des  JtJ/clns  fijc/ie; ,  ejlamper,  fl^atitrit 
Uvtx  ,  toUnt^f  Votez  Dt  Pi/ts  ,  Cenurfatioat  fat 
U  Pt'uuuit, 

^  Le  terme  Jcjfùn  eft  générique.  Ceft  uuiU 
exprellloa  aparente  ,  ou  une  image  vifible  des 
pcnfées  de  l'efprit,  de  de  ce  qu'on  s'eft  prémié- 
rcment  fenué  dans  Ton  imagination.  Filibun  , 
Principes  ,  &e.  Les  destins  qui  font  encore 
informes ,  &  tpii  ne  font  tracez  que  groffiércment 
avec  la  plume  ou  lu  craion  ,  font  apcllcz  efyuijts. 
Le  même  Auteur  en.  parlant  de  Michel -Ange  , 
dit  que  ce  terme  eft  pris  en  divers  fens  parmi 
les  Peintres  ;  car  ils  apellent  defftin  ,  l'elquiffo 
d'un  tableau ,  ou  le  projet  de  quelque  ouvragiU 
repréfenté  feulement  fur  du  papier  avec  le  cnûon  ^ 
ou  à  la  plume.  On  apelle  encore  dtfftin ,  la  peu  liée 
ou  la  volonté  qu'on  a  de  faire  quelque  chofe  } 
aiuli  avant  que  tParrCter  quelque  hiîloire  ,  un 
Peintre  dit  qu'il  en  a  fermé  le  dltfiM  dans  fou 
efprit.  Mais  le  mot  de  défit»  dans  la  plus 
or  maire  fignifîcaiion  ,  eft  proprement  les  traits 
avic  Iciquels  le  Peintre  repréfenté  les  chofcs 
qu'il  co;t  imiter  in.lépindainmeni  du  coloris  , 
des  jours  &C  des  ombres.  La  langue  Linine  a 
pliiAci^rs  mots  pour  fignifier  un  dejjtin  fj:i  pjr 
un  Peintre  ,  ou  pur  un  A'ckiicSe.  Les  voici  : 
figarart  ,  dt/itttare  ,  dejtgnart  ,  dt  for  mort ,  doM 
Vitruve  s'efi  fervi  lib.  j.  P'eaù^ut  qui  fiât ,  £>  car 
quihts  ngioniiuf  ^aguii  Jpireni  ,  deformMonikm 
grammm  wSaulL  Voies  Cictnm  ad  Atùt.  Ui,  t, 
Ep.  ao.  Vitruve  a  uitme  latîoiré  le  uMt  Grue 
ytit» ,  qui  liguiCe  un  plan,  un  dtfiim ,  &  U 
àci'.'ipitan  Jtu*  Ottvrage  par  de  fimpies  traits  Sr  dt 

fimp'i'  ii^nts, 

A  J.ijcta  ,  ajv.  [Con/ltie  ,  eonfulth  ,  JeJitànperj,'^ 
Avec  intention.  (Cela  peut,  avoir  eré  i'aii  i  bon 
dcITcin.  fo</.  /.  ^z.  Il  perça  la  terre  à  deilcia 
d'Urtver  i  fes  pies,  fwwrv. 

-  J'oi  lin  mofnmt 

Kli»  dam  mon  ca:ur  Uranic, 
Ma»  à  cbffm  Mimem 
De  vam  «oaav  cooptciiic. 

Dtastun,  v.  «.  [JMMnnrfHe  dknwkw.] 
Oier  tafellededeffutle  «M  ruue  bête.  (Deflêller 
un  cheval.  ) 

(fy  Desserpiller.  Déchirer.  Joinville 
a  écrit  :  Ertrre  /ei  CHevjliers  qnt  Mt[ftrt  Jtjn  rameiui 
d'Egypte  ,  /'en  cogntii  h:<i  irjnic  lit  l-x  Cour  Je 
Champagne  ,  fu/  ejloienr  tout  JtjJeipdU-i^  >  "ij/ 

Mourat\.  D*fftrptUtr  eft  un  terme  ancien.  Dans 
la  CoOmm  dTAfljou,  «rr.  44.  Ac  eu  celle  da 
Aaaaa  ij 
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Maine ,  tn.  Si.  Les  Difirpilltan  6e  Dtfnbturs , 

foat  tcrmet  finoninet  :  aii^  m  hammu  étftrfUli , 

dk  un  Imoum  à  ^  les  voleiin  ont  àkùM  lc« 

iMbits. 

DlsnSftBt//  [JtoM^.]  RdldmMat. 
(  La  deflerre  des  glaces.  ) 

Dijftnt  ,f.f.[  Psrtiust  tmatkas.  1  Ce  mot 
a'efi  en  ufjge  qae  dans  cene  lîçoa  ae  parler  : 

//  tfi  dur  à  la  tiifim  ;  c*eft-i-<iîre ,  il  ne  donne 
pas  volontiers,  il  n'ouvre  pas  volontiersfa  lourfc. 

DeSSERRI.  R,  V.  a.  f  Lixa'i  ,  rtUxart.  ] 
Relâcher  une  chofc  trop  (crrce.  (  Deflcrrei  mon 
corps  de  iupe ,  je  fuis  trop  terrée.  Defferrer  une 
vis  ,  deffcrrcr  un  preflbir,  &c.  ) 

*  D^«m.  [  yikrm  ,  tuittm.  1  Décocher  ; 


î 


fAflipard'hui  Tire  de  mn  ren , 
DiÎTmhIm»  <aaiic  toi  Jtlfmt. 

f  *  Dtffimrlts  Jenis.  Cet  iBOts  fe  fiioit  per 
manière  de  proverbe ,  de  ceui  qui  n'ofent  pas 
dire  un  mot  par  crainte  ,  par  honte  ,  &c.  ^  Il  n'a 
pas  dcfferrc  les  dcnis  de  loute  l'aprcs-dînee.  ) 

On  dit  aulfi  d'un  homme  qui  a  trop  bi'i  ,  cnlorte 
^u'il  ne  fauroii  parler ,  ii  luptut  dt^ercr  lu  data. 

Dans  le  fUle  populaire,  on  dtt,  dtfftmr  un 
fii^tt  I  diffimr  an  taup  éi  poing.  Âctd.  Franf. 

J)essert  ,  f-  m.  \_Spidipnidts ,  bttUriafitunJa 
Ce  qu'on  fert  fur  la  table ,  comoie  font 
les  tartes ,  le  fromage  ,  le  fruit ,  les  confitures 
tt  antres  chofes  après  la  croffe  viande  tl  les 
rafioAts.  (  Le  deffën  étolt  rart  bean  ;  dreAr  nn 
deflert  ;  on  eft  au  deflert  ;  mettre  le  deflert 
fat  table  ;  fervir  le  deflicrt.  )  On  dit  aujourdliaï 
pins  orJin.iircmcnt  !t  (■wi.  (  Un  beau  firuit. 
Au  repas  d  un  tel  It.-  truit  cioit  magnifique.) 

DeSSFRTF  ,  f.  f.  [  FtrcuU  .jux  fupi>funt  dt 
mtnfi  rt-;ij.  ]  C'ei^  tout  ce  qu'on  deffert  de 
defTu*  1.1  taLle  du  Roi  ,  foit  vianc'e  ,  ou  autre 
chofc.  (  Les  Comnicnfauv  ont  la  delTeriedu  Roi.) 

Drjftrre  ,/■/■[,  Funcftn  alicu/us  muntrii.  J 
Tefme  de  l'MgUJi.  Les  fondions  qu'on  fait  d'une 
Cote,  on  antre  pareil  bénéfice. 

DtsStRVlCK,/  «lu  lOfiiifia.}  Mauvais 
eicc  ^*oo  rend  è  qneicmi.  j£r«dï«  an  dtjFtnntê 
à  ^mitant  ^ell  le  deiTcnrâr.  Mêlerai  t'efi  fervi 
de  ce  mot ,  m  ait  il  eft  très-pen  en  ufage. 

Desservir  ,  v.  a.  [  Fungi  papdrtU  mantrt.  ] 
Faire  les  fondions  d'une  Corc  ,  nu  autre  Bénéfice. 
(  Deffervir  une  Cure  ,  une  Chapelle.  ) 

Dtjftrvir ,  V.  a,  i  .■iu/t-'t  mtr:fjm  ;  finuU  d( 
mtnfd  tolitr4  ,  rtmnvi'c  1  O'cr  les  ola's  ,  la  viande 
Ce  autres  chofes  de  delfns  la  table  aprcs  le  repas. 
(On  a  dcâTervi  un  cxcélent  ragoût  ) 

•f  Dtfftnir.  [Mali  aurtri  dt  tUfuo.  \  Rendre 
■n  mauvais  ofice.  (  Le  fbmbn  a  denrvî  aet 
ftnn.  iMUru) 

DlSSlCATir,  DiSStCATIVI ,  é^.tSUMdi 

fj  fouËaa.  1  Ternie  é'Apoéitmn  &  éeCUnugitm. 
Quî  deirëche.  (  Onguent  dellicaiiC  Emptee 

deflicatiire.  ) 

Dessiller.  Voiei  DicilUr. 

Dt  ••SIN  ATf  L  H  ,f.m.\^  Dtiinundi  ,  dtCdhindi , 
*dumtrandt  ptrirus.  ]  Ce'nl  quidciTine  h  en  (  Être 
bon  Delfinatcur.  )  On  apelle  cni  l  rr-  D:/~ir^j«urs  , 
le^  Peintres  qui  (c  borncni  aux  modèles  faits 

pour  ouvriers ,  pOBT  iC»  «auufafluiCl  d'flofa 
fie    ài:  I.ipUT.ries. 

DïssiNER,».  ^  [  D'iiman  ,  dtfmkn.  ] 
(E^^'^u^ÇOrtrait  ,  definer  de  bon  goât , 
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Dtfimrî  c^eft  &ire  le  ptéaier  Inni  9tûm 
figure. 

\  •  D^jtnw.  [  Formant  ,  fpttitm  fotwuit,  J 
Ce  mot ,  au  figuré  ,  efi  burlefque ,  pour  dire  , 
fiùn ,  fi>rmtr.  (Vous  vcrret  de  quel  air  la  nature 
a  deffiné  fa  perfome.  Mafi/w ,  PaareiaagMc  , 
«ff.  I.  ft.  i.) 

Dessolir  ,  y.  «.  [ E^ptJStfiltMm  Atrahtrt. ] 
Terme  de  Maritkat.  Arracher  la  foie  du  pié 
d'un  cheval,  (Delbler  nn  dievaL  Un  cheval 
deffolé.  ) 

Df[f-<-'tr  ,  1-.  «.  [  Prsfcriptm  cultiirg  raiioncm 
mutart.  ]  Changer  la  di  vifion  des  terres  de  labour  , 
&  ne  les  cultiver  nu  enfemcncer  i  la  manière 
acoùtumée.  Tous  les  baux  de  métairies  ponent  : 
à  ta  charge  A  M  fcimt  dtfi/tr  Its  terres. 

DESSO(?DtR,  V.  «.  [FtmmiMtlim  Jiûèhert.  ] 

Dct'aire  ta  foudure.  (  Dcfloodcr  «ne  dbofe  qui 
9&  feudée.  ) 

Sê  dtffhadtr ,  V.  a.  \  Difolvi.  ]  Il  ft  dit  det 
chofes  qui  éioieni  fondées ,  dt  dont  la  foudure 
vient  k  fe  défaire.  (  Les  métaux  qu'on  a  foudez 
avec  de  l'arçent ,  ne  te  di-fTondent  pas,  comm* 
ceux  qu'on  (oudc  .ivcc  de  J'étain  ou  de  plomb.  ) 

D I  s  $  o  u  s ,  f.  m,  [  lnftr:or  pan.  ]  La  parti* 
inférieure  de  quelque  choie.  {  Le  dcflbus  du  pié, 
ou  la  plante  du  pic.  Le  dcfTous  du  plancher. 
Le  delfous  d'une  voûte.  Prendre  le  dcflbiu  dn 
pavé.  ) 

Dtfoai ,  aàn.  [  Infrm ,  futttr.  ]  Qui  ne  dcnunde 
point  de  régime  nprèslui.  ( il cft  tombé  deffons. 

Il  cil  deiTous.  ymHg.Êtiim.) 

Di^joiis.\Suhtit,  /Utir.l  Ce  mot  eft  prêpo^tion  , 
lorsqu'il  eft  précédé  d'une  autre  prépofition. 
(  On  le  menoit  par  deflooi  les  fans.  jéHaruouri. 

Il  eft  au-defTo-js  de  vinpt-anî.  ) 

Deffous.  Ce  mot  ell  dulTi  p-sp^falon  ,  quand 
il  eft  |Oint  avec  la  pré[>oliiion  dcjjui.  (  Il  n'y  a 
pas  allez  d'or  ni  deffus  aï  deffous  la  terre ,  pour 
me  faire  comneme  ne  telle  nrfchincetd.  fm§. 

Remar^. 

Le  ioltil  qui  voit  loai  d«fin  &  dtfomt  l'air , 

Me  veii  paiai  de  W«Mè  ^pk  la  gMt  i|ilcr. 

Vuian,  Ptif.^ 

Digimt. Ce muHtémeonpripofinan ,  lorfqu^ 
eft  immédiaicmiM  fnivi ,  ou  précédé  d'un  autre 
prépofition.  Elle  nTeft  ni  dedans  ni  deffbus  le 
cofre.  yaug.  Râm.) 

Au-dejôut ,  prépojttten.  [  h/rj.  ]  (  M .  de  Vixé , 
Auteur  du  Mercure  Galant,  eft  immédiatement 
I    au-deflbus  du  rien.  La  B'iiytrt.  )  On  pourroit 
dire  la  même  choie  de  beaucoup  d'autres.  • 

jiu-dt^oui,  eft  auffi  adturé*.  iSutttr.'^  (Les 
liqueurs  les  pin*  pefantct  vont  mAjous  an» 
detfous.  ) 

f  •  Avoir  dBdtffous.  C'eftfucoinbercn^udqne 
contedaiion,  fe  trouver  inférieur  i  ni 
t  *  Aanner  da  dtffous.  C'eft  f|/re 
^nckwi. 

Ia  defita  da  tMu.  Ce  foM  les  canes  qui 
font  au-icflous  d'uo  jeu  de  cartes  ,  aprcs  qu'on 
a  coupé.  (Montrer  le  delTous  des  cartes  ) 

ypir  U  dijToiii  dtt  cartts  ,  ail  ti^urc  ,  c'cft 
voir  dans  une  afairc  des  cho'es  que  'ouf  la 
monde  ne  voit  pas  ;  être  îttftmît  de  plufientS 
particularité!  l'ecrctcs. 

Eiri  au-dejjous  d'un  autrt  ;  c'cft  lu!  tlTC  iufiUîent 

en  mérite  ,  en  dignité,  en  richeffes,  6tc. 
j  *  Sens  dtjfus-d.-jfoiis.  [.Tiu^tfM.  |  Voie»  Stn. 
D%SiVi,f.  m,  [Si^mr pars."]  Sorte  dn 
liw&cn.  SnwMHft.  La  pnitie  la  pUu  hante. 
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(Xe  Mtm  ifme  table  .  le  deffm  d'une  Toûte.  ) 
Li  Jtjks  £tM  fuiriàm  ;  c'eft  la  parti  c  du  guéfidon 
ob  l'on  pofe  le  chandelier. 

Dtfm  t  f.  m.  [  S^Mifmpio.  ]  Ce  mot ,  en 
parUni  éu  lettres  ,  iiénine  aJrtj/i  dé  Uum. 
(  Écrire  le  deAis  d'une  Tair*.  Mettre  le  deflîià 
d'une  lettre.  Un  dcffus  de  lettre  mal  ^crit.  ) 

*  Diffus  ,f.  m.  [  Pfj/ljn:ij  ,  txil  'Uniia ,  konor.'\ 
ATanta^e.  Sup^riontc.  Lr  r^ng  le  p!  ut  honorable. 
Le  lieu  d'huimeur.  (  Avoir  le  dcirus  Her  ire 
le  deilus.  dagner  le  cIl-iIus  du  vent.  [^.StcuriJum 
vinium  tapwt.  ]  C'trt  lur  la  mer  ,  prendre 
l'avantage  du  vent.  Ga|ner  le  dctTus  de  la 
monia^ine.  Jhl.  Art.  [  CMit  ftfiigium  ocsupjn.  ] 
La  fortune  n'avoit  pat  encore  le  dclTu»  dans  Ton 
•fprit,  f'aug.  Quint,  l.  J.  c.  12.  ) 

^craie  de  Maf^ut.  Il  y  a  deua  dtfus ,  l'un  qu'on 
nomme  kata-dtffms  »  tt  Vaamèmt-^tu.  Le  A«ju» 
dt^Ls  eft  la  partie  la  plut  haute  de  la  Mufique  ; 

on  apelle  auifi  ce  Jt[ju>  le  Sup:riui.  Le  l-ji  JtJfus 
ell  cn're  la  hjnu  -  c.'ntrt  &  le  Jejfui.  On  du  , 
thjnltr  U  Suptriut  ,  Ou  le  J'ijjut. 

Dc^is  ,  J'  m.  [Soius  ûciit^j/tmut.^  Terme  de 
ilu(,,fu(.  C'cit  le  Stiificicn  qui  tait  la  partie  de 
\\  iliqnc  '^u'on  nomme  /*  diffus.  (  M.  ell  un 
delt^iis,  ou  un  fupcnu>.  ) 

Diffui  ,f.  m.  Terme  de  Luùtr,  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  violon  flc  de  viole.  C'eft  une  forte 
de  viole  ou  de  violon  qd  jouë  !•  partie  de 
Mnlîque  qu'on  nomme  dtfia  t  tt  qui  moÊtm 
plus  haut  que  kt  antm.  (  Un  boa  deiîu  de 
Tio'oti ,  un  bcan  deffu»  de  viole.  ) 

Di^us ,  [jTi^.]  Adverbe  qui  ne  régit  liea 
aprét  lui.  (  Il  eA  defliii.  ) 

Oijfuf  [  Sup-u.  J  Cemoi  eft />r*)>o/î>/n<ilorfqa'il 
efl  immëJiaiemcni  prici-'clé  ou  luivi  d'une  autre 
prcpolition.  (J'ai  ch.rchi-  J.hk  mon  c('prit  qui 
pouvoil  être  ce  petit  homme  qu'on  met  (i  fort 
au^fluf  d(  aii*deflbut  de  moi.  fou.  L  zS-  Il  ne 
leva  jamais  les  yen*  de  deffut  lui.  f^aug.  QtÙJit. 
L  3.  e.  S.  Huit  l'eaa  par  deffua  biên.  r!mf. 
JCmmw.  ) 

Diftaiu  Mai;  On  dit,  ^pfmmvmfMmmgêgiiJ 
It  dtjiiu  dit  mui  ponr^*  »  qu'il  npna  Favauif  • 

du  vent. 

Pa-  J.J'lj.  [  /  .  V(r.]  Ctqa*oadonMa»ddà 

de  la  U'Ii^'  m  dure. 

DtsTIN,y^/n.  [  Fatum  ,  fnn  ,  cnnjiiio.  ^ 
Clici  lii  Païens,  le  dtflm  croit  une  Divinise 
aîégorit'ue, qu'on  fait naitrc  lucins.  Au  ruird'hiu 
on  entend  par  diftin,  certaine  tuiie  &  ordre  de 
la  providence ,  qui  fait  que  les  chofet  arrivent 
infaiiliblemeni  ;  deflince;  fort.  (  Il  a  eu  un  cruel 
dcilin.  Scar.  Rien  n'eft  plutdificile  qued'échaper 
i  fon  defiin.  M.é*U  Sath^omum.  Se  faille  uo 
bcan  dellio.  MU  Lat  Chrétiena  n'atachcnt  pu 
Dieu  an  dafHa  ,  nuit  le  deAin  ï  IKen,  9t  ib 
croient  que  le  deftin  n'ell  anire  dwfe  que  le 
di-crcf  de  la  Providence  de  Dieu.  Àbl.  Lut.  i.  2. 
Les  ordres  du  deftin  font  inviolables.  LÀ-mtmt. 

Le  bien  nom  le  faitam ,  le  mil  c'tA  la  ionaM, 
On  ■  HAieen  nilba*  la  d^  tatiaaia  wb 
la/MMàM.) 

Corneille  a  dit  dans  Pompée  ,  oB.  i.  ft,  t. 

Sii^Bfnif  iTannB  point  le  lowicric  en  eet  GeaB, 
Rii«etH«cMH  da  fini  dt*        4i  da*  OShu. 

Et  enfuite  : 
Mai»  patafi'il  «ft  raiBGu ,  ■Ift'ïl  s'hi  fnaoe  aiu  iéjlini. 
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Dans  le  premier  vert  c«ttC  Tragédie  »  il  « 

parlé  du  dellm  au  fmgulier  : 

Le  dcûat  fr  déclare  ,  &  nooi  vcooni  d'cmendrt 
G*  qiil  a  ilMa  de  km-pfce  &  du  (MdMb 

L'Acadjmie  admet  le  mot  dl^ie  an  pfavieL 
Les  Poctes  difeai  indifiéremment  U  dtfiin  ou  Us 

di(ltn\  (Ledeftincnnemi.  Les dedin?  favorables. ) 
On  dit  ,  lu  at'ëii  du  Jiftin  ,  /n  dcc'tu  du  dtjlia, 

DfsTiNATioN  ,/:/[ZJ  //./TJ//».]  Déflination 

d'une  chofe  relative  â  une  autre 

Deff^nation  eft  un  terme  connu  au  Palais  , 
&  particulièrement  dans  les  Coutumes ,  oii  il 
efi  fait  mention  dt  U  dtp'ttuuion  du pitt  dt  fismiitip 
fui  vaut  tiirt  i  dt  U  defftiuuioii  dt  dtmtrt  t* 
hirifjgup  laquelle  vaut  emploi  en  ceriains  car.. 
VaniihziS.  de  b  Coîitume  de  Paris,  Al  plufieur» 
autres ,  Orléans ,  Melun ,  Eftampes ,  ont  introduit 
cette  Jurifprudence ,  que  lorfqne  deux  maifont 
ont  apartenu  k  un  feul  ,  &  que  dans  la  fuitn 
elles  fe  trouvent  pofTédéespjr  deux  Propriétaires, 
mais  avec  une  fervitmle  iinpDfcc  fur  l'une  en 
faveur  de  Taiirrc  ,  s'il  p.iroit  que  If  prL-mier 
Propriétaire  ait  eu  intention,  en  les  partaj;eant, 
d'établir  celte  fcrvitude ,  elle fubfiftera  ,  quoique 
régulièrement  une  fcrvitude  urbaine  ne  puiffe 
pas  fubfifter  fans  litre.  Quant  k  la  i^lnuriaflda 
deniers  ou  d1iértn|»  ,  elle  opère  rarement 
quelque  dfet  dan*  les  pais  du  Droit  écrit  :  la 
commune  opinion  eft  que  la  fimple  diJUmMÙm 
des  choies ,  tant  qu'elles  relient  an  pouvoir  dt 
celui  qui  a  fait  la  i.y?/.7dr,'oa ,  peut  ttrâ  chancée» 
u  eft  vrai  que  quelques  Dofteurs  ont  observé 

relques  exceptions  à  la  rc^.le  ;  par  cvt-m;ile  , 
un  pcre  dcHine  une  fomm--  pour  être  emploice 
en  fonds  à  caule  do  la  minorité  Je  Ion  his  ,  la 
dtflination  fubfifte ,  quoique  le  pcre  meure  avant 
que  de  la  faire. 

DKSTiNi  ,  Destinée  ,  *//.  [  Dtftinatiu.  ] 
Préparé  ,  aprîté  ,  déterminé.  (  C'crt  un  lieo 
dcAiné  aux  jeux  de  aux  ris.  Ce  jour  etl  deftmé 
ï  la  promenade,  i  la  chaflë,  &c.) 

DESTlNts,//  [/•4f«/«vM.J  Deftin; 
f  Se  plaiadnde  Addlinée.  On  ne  fauroit  vaiacr* 
tt  deliinée.  An^maimit. 

Ne  me  lannnmiepeteii  i*>  (onet  (ata  t>ornto, 
Ei.r«n  •(  ùmfjt  yvm  faedfc  <!<•»  dtihiuti. 

Lj  5ir(c,  EUpn.  ) 

Finir  1j  dtfîinie  ;  c'cft  finir  la  vie. 

Df  STINSH,  V.  .1  [ ]  D;'erm!ner. 
Préoarer.  1  On  le  dei)'iic  .i  l'F.glilc.  Etre  dctliné 
i  être  malhc  ircm  /.  6".^   On  lui  dellme 

des  couronnes  dans  le  C  e!.  Mjucnixf  Hwn.  iQ» 

Mandbfiiahte.putfrilirctpiiraaL 

Dtftinirt^  auifi  neutre,  &  figni fie,  , 

ft  piopoftr  dt  fairt  qutl^ul  cà^,  (J'Û  ddKoé  éê 

faire  cela,  yictd.  F-mç  ) 

^DeSTITUABLE,  <§<//.  [  Mantri  ortanjus.  ] 
Il  fignifie  ,  ifui  peut  tirt  dtfiilut ,  mais  il  fe  dit 
rarement. 

DtsTITWt»  faràc.  On  dit  ,  un  homm;  Jiflitui 
dt  rjifMt  dk  ^f*»*  ' 

DESTlTata,v.  f.  [Dtflituirt  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  s'écrit  par  le*  bons  Auteurs.  Éi'c  dtjiirut , 
fignifit  mémfutr.  Etn  mtri.  (  Être  deftitué  dn 
tout  feconra.  Petw»  Flmi.  II.  U  lui  récb«n& 
toutes  les  pvda*  deffinéas  da  dnlcur.  FÊag. 
Quint. } 
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Dtfi'ttutr ,  V.  a.  [  Prlvart  ,  txatrt  muntn.  ] 
C'eft  ôter  quelcua  d'une  charge  ou  d'une 
COUHoiffioai.  (cDeJKtuer  un  Ofîcicr ,  un  Commis.  ) 

Destitution, y:/  \_PnvaMt  JUf»lfio.\ 
Aâion  pr  laquelle  on  éenitue  qneicun  de  qaelque 
cnploi.  (  La  deftitttrion  de  ces  Oficîcrr  ou  de 
cet  Commis ,  n'apanient  qu'à  ceux  qai  les  ont 
infiituez  ou  établis.  ) 

Destourbier,/  m.  [  Imptiiauntum.  ] 
Vieux  mot  ,  qui  fignifie  tmpichtment. 

Destructeur,/».  [  Everfor.  Celui 
qui  dtiruit.  (  C*eft  un  inûgne  DeftruÛeur.  ) 
Ce  mot  s'emploie  aufli  figurément.  (  II  eft  le 
Deftruâeur  de  fa  maifon ,  de  fa  fortune ,  par 
famauvaifecoadiûte.  )  Lt  Dtftmltiur  di  Vhirifu  ; 
oa  le  fit  d'aa  boaCooiroverfifle. 

DcSTROCTtOM, y:/.  <M!^> 
MKjlS» ,  veÙTpaM.  )  Rninc  Pene.  (  Rien  ne  tend 
de  foi  mêmci  fadeftraOknL  rMiti>K«vdi«»f^ 
Et  au  <igurc ,  on  dit:  U  i^maSmt  fan  ttat ,  JTtmi 

JmtÙtU  ,  dt  1,1  morjtt  èvjn^i'iquc  ,  Je  l'hirifie  ,  &c. 

•  D  e'  S  U  N  I  O  N  ,  /  /  [  Disjunilto ,  difjidium  , 
dlffenùf.  ]  Divifion  ,  difTcnCon  ,  brotiillerie. 
(  Il  y  T  une  étrange  défunion  parmi  eux.  ) 
La  d^iua'nm  ûgnific ,  proprenMnt»  tUuim^àM 

dt  la  i.ynne  tmtidgenct. 

Difaaion  ,  fignifie  aulS  dlmtmhtmtm,  (  La 
défunion  de  deux  Charges  ,  de  deux  Bénénccs. 
finies  de  ddAMlioa.  Semence  de  défunion. } 

De'  s  U  N  I  R  ,  f.  4.  [  Difirakêft  dujm^m.  ] 
Divifer.  Séparer.  (J'ai  ton  de  ddTnnir cet denz 
dnfes ,  pmCque  vAtre  charité  kf  e  puiàitemeat 
«nies.  Vmt,  1.  ij.) 

la  diviiion.  Broiiiller. 


( 


MM  mailont,  il  d^Hmi  iwt  Roo. 

Comtillt,  Hartct ,  ad.  i.fc.  ».  ) 


Si  difunir ,  v.  r.  [Dis/ungtrt  fi.}  Se  fcparer. 
(  Petits  filets  qui  fe  défunilfent.  } 

Stdèfutùr,  [^Etiuustujusluxatavidttureoxindix.  ] 
Ce  mol  fe  du  en  parlant  de  chevaux ,  &  veut 
Hn^géUpiffmitx.  (Lorfqaelechevilelldéfiioi, 
«I  tfavaiUe  die  iwnoe  grâce.  ) 

D  Ê  T. 

DtTACHt',  parue.  On  dit  d'un  tableau, 
^ut  lis  figures  forte  bien  di!ji.!>ct%  ,  lorfqu'il  n'y  a 
podnl  do  confiilion  ,  qu'clks  iont  bien  démêlées, 
&  qu'il  lcm  )le  qu'un  pjtit  tourner  autour. 
(  Un  bras  bien  détaché.  Dans  un  pailage  les 
objets  doivent  être  bien  détachez.  ) 

DE'TACHBMCNT,/:m.  [  Cohors  ,  Ugio 

fi/uruia  ,  éfmtn  Jutdu3um  à  copiis.  ]  Terme  de 
Gutm,  SoUaCs  qu'on  détache  &  qu'on  tire  du 
gr0<  de>  «roup^-s  pour  entreprendre  quelque 
chofc  contre  l'ennenî.  (  Faire  un  détachement.  ) 
*  DitachtmiiU.  [  Atùmiu  4^  rù  amort  alitaus  , 

alit nattai.  ]  Dc^agementf  (Être  dem  nn  entier 

dctache.-rcnt.  ) 

D  f  *  T  A  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  Soht-c  .  ixfAyirc.  ] 
Oter  line  choie  aiii  oft  atachcc;  défaire,  délier. 
(  Deiacher  un  tableau,  t^oit.  l.  J3.  ) 

Ditjchtr.  T  Stparaiim  txiuttrt  ,  disjungert.  ] 
Sc',>ar'-r,  déjoindre.  (Détacher  un  péage  d'une 
fèrmç.  11  faut  détacher  cette  queftion  de  toutes 
|«s  circonflances  particulières  ,  pour  en  iàire 
laeie  maxime  générale.  ) 
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f  Détacher.  [  S'uf-Juctre.  ]  Terme  de  Guerre. 
Faire  un  détachement.  (  On  a  détaché  cinq  cens 
maitrcs  pour  couper  chemin  i  l'ennemi.) 

*  Se  détacher,  v.  r.  [  SoM.»  nmitti.  ]  Se  délier* 
Se  défaire.  (  Ruban  qui  fe  détadie  parce  qu'il 
a'eft  pus  Ueo  ataché.  ) 

*  5*  diutitr,  [  ExptdirtJ* ,  «immn  titjiurt.  J 
Se  débaraffer ,  qutter  ,  fe  ddfiitre  des  cbofet 
qui  atachetit.  (  Se  détacher  du  monde.  ) 

De" TACHER  ,  y.  j.  \_^hfttrgcre  macuhm.} 
Oter  une  tache  de  dcfftis  du  linge,  ou  une  éiofe. 

t  DE'TACH^UR  ,f.m.  [Qui  macuU  uhjiergit.] 
Ce  mot  veut  dire  ,  ce.'ui  ./«i  on  Ui  taches  des  hahiis, 
&  il  fe  dit  quelquefois  ,  m.iis  en  fa  place  ,  OS 
fe  fcrt  plm  ordinairement  du  mot  de  Dégraiffeur. 

D  k  '  T  A  I  L,  f.m,  [Renim  fingutarum  vtndilio.  ] 

Ce  moi  n'a  ontintirâneat  point  deplniiel}  ità. 
m  tetne  de  Mmkaiid,  qû  £gniM ,  imm  ekfi 
mristmuniftatiiifaïUifwûmiaa.  (  Vaadn 
0C  adieter  en  détail.  ) 

*  Détail.  [  Remmjîngularumnarratin ,  enumtratio.  ] 
Ce  mot ,  au  figure  ,  peut  fort  bien  avoir  un 
pluriel  ;  il  (ignifie  le  particulier  du  chnfes.  (  Pour 
favoir  les  chofes  ,  il  en  faut  favoir  le  détail.  Ahl. 
Entrer  dans  un  détail  fachc>,:x.  Diiccndrc  d.nn  le 
détail.  Dire  le  détail  d'une  afaiie.  Nous  n'entrons 
pts  dias  M  détail. 

Ne  TOUS  chirgei  tamais  <f  ua  détail  imiiilc , 
Tout  te  ({d'oo  dit  de  trop  ,  cft  ùAt  lt  icbuant. 


Par  le  menu.  (Venue  en  détail.) 

FainU détail eTunt Ârrnée ,  t{':^r.t  CompagnùJ 
ou  d'un  Corps  de  gens  de  guerre  ;  c'crt  avoir  l'oew 
fur  le  fcrvice  &C  donner  les  ordres  afin  que 
cliacin  s'.iquiie  de fon devoir.  Voîcz  le  DiclionnJ 
du  Jicur  GuiUei.  Ce  terme  peut  i'.ic  emp^iMc  au 
pluriel  ;  on  dit  détails ,  quand  il  s'agit  de  plufieurs 
afaires.  Par  exemple:  Pour  avoir  une  conmi^'anet 
parfaite  dt  FuUOKU  j  //  faut  détendre  dam  miUê 
détails. 

Dft'XAlLLSItfV.  «.  r  Rtsparticmlatim^gmUtim 
9»adm,\  Vcndte  en  détail.  (  Les  petits  Mirchandt 
détaitleM  lems  aMrdiaoo&s.  Les  Bouchett 
détaillent  la  chair  fr  la  vendent  par  pièce.  ) 

•  Détailler , v.  4.  [Enumerare ,  narrare fingulatim  ] 
Faire  le  délai  de  quelque  chofe.  Ce  mot  fe  die 
quelquefois  (.n  ;>  irliint  6l  en  écrivant.  (  Il  lêfoit 
inutile  de  vo;i5  deiml'ïr  tout  le  refle.  ) 

Détailler  ,  \  i.  [  Partes  ii  variais  concidere.  J 
Divifcrenpl  11  •IIS  pièces.  (Détailler  la  viande.) 

De't  A  I  1  I  K  i  R  ,  /.  m.  [  Qui  particutatim 
vendit.  ]  Marchand  qui  vend  en  détail  dans  (k 
boutique. 

Dt'TAlIR,  y.  e.  liiuta eolligert ,  tMdmg 
ogitinatn  eleiudm,  ]  Oter  l'éulage.  (  Détaler  fii 

boutique.  ) 

f  •  Détaler  ,  v.n.  [  Abirt ,  cidert ,  aufugtri.  1 

S'enfuir.  (  Alons,  ^  l'on  détale  de  chez  aoC 

Molière  ,  Avart. 

(URatdt  Vaic  JAt&. 
Sm  OHUMade  le  iài. 

Urimmm,PaUu,l.uy 

I)  F.'  T  A  L  I  N  G  u  JE  R.  [  .itfi  Mtioris  rudoUt 

txiaure ,  fùlvtrt.  ]  Terme  de  Maritu,  C'ell  dtcr 
le  cable  d'une  ancre. 

De'te.  (Dette,)//  [Pétunia  deiiti  , 
rumen.  "]  Obligation  de  paier  quelque  argent  à 
une  pcnonne.  (  Faire  une  déic.  Contrarier  une 
déic.  Païer  les  détct  ;  déte  aâire ,  déte  pafive.  ) 
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-  Les  Jttrirconiuites  difcnt  que  Ici  Jîtts 
font  aSivu  OU  pt^im.  Les  premières  font  cclict 
que  l'oa  peut  exiger  par  aâion  dire£>e  ou 
nipoiéqnaïn  centie  fon  débiieur,  &  fur  Tes 
feteat.  An contnirs,  Ict /^^E*» font  ceilei  pour 
lefqoellec  on  dl  diligé.  Le  créancier  eA  ra|em , 
le  débiteor  eft  le  petient.  Dans  les  pais  de 
Coûtâmes,  il  y  a  des  iiiei  mobiliaires,  qui  font 
ccllci  qui  naiflcnr  d'un  prêt  ;  &  elles  doivent 
Être  aquitccs  par  1l-s  hcriiicis  des  mcubk-s  ;  les 
autres  font  réelles  ,  parce  qu'elles  proviennent 
du  prit  d'un  immeuble,  fSi  ccKcs-ci  l'ont  aquitècs 
par  les  héritiers  ou  pofl'elTeurs  des  fonds  du 

iâiKnr. 

Dit*  criardt.  On  apelle  ainfi  ce  qu'on  doit 
aux  ouvriers,  it  à  d'autres  gens  qtû ont  iiefoin 
de  leur  dù  ,  fie  qui  crient  après. 

Dit*  txigiUe.  CcA  celle  qui  &  peut  ftdleaMnt 
«rieer. 

Diu  priviU^iU.  Ceft  une  déte  pour  laquelle 
on  a  un  privtijce  fpécial. 

•  Dt*TE.  (Dette.)  [OjJFaW.] Ce  qu'on 
étoit  oblli^c  de  ûifL'  ,  ilevoir,  '  .'c  m'.iq'.nn-  H'i.ne 
dtie  ;  &  li  vous  la  voici  de  bon  œil ,  ]ca  ûis 
■me  antre.  God.  ) 

*  Confc^tr  U  dilt.  \_Err«nm  fattri.^  Cela  fe 

dit  au  <îgurc.  C'cfttoecoovaiactt,  fcreconnoîtrc 
4}n'on  a  tort. 

Dk'TIINDRF.  ,  V.  a.  [Decolora'c.  ~:  Otcr  la 
teinture.  Faire  perdre  la  couleur.  (  Le  grand  air 
déteint  les  plus  vives  couleurs.  L'can-fone 
déteint  les  étofes  fur  quoi  elle  ton^. } 

S$  diiùiidn  ,  V.  «.  j[  DttoUrtri  ,  tobnm  t 
MÙain.'l  Ce  tut»  fe  dit  des  éiofet.  Perdre  fa 
teinture.  Perdre  fon  teint.  (  Drap  qui  commence 
â  fe  dcteindre.) 

Dï'tELER  ,  v.a.  [FijiiOi  iugnfa'iere  ,  t.t/ô/v«r<.] 
Ce  trot  le  dit  ,  en  parlant  d'animaux  atclez 
&  enhjrnachci.  (  Uéttlcr  des  chevaux  ,  des 
beiiû.  ) 

D  k'  T  E  N  D  R  E ,  V.  a.  [  DtttnJtrt.  ]  Oter  les 
chofesqui  font  tendues.  (  Détendre  une  tapi  (Terie  ) 

Diîutdn,  y.  a.  [Z^imt»,  /mummc]  Lâcher  , 
débander.  (  Détendre  une  corde  ,  détendre 

un  arc. 

Si  le  lim  dt  nt  vm  ladc  à  fe  Un  cntcnilrc , 
Man  dr*  agdMt  coHMaca  à  A  r 

VtjpriauX,  ) 

DF-'ienir  ,  v.a.  [Dcrinere ,  rtmorari  ,Jimoran.'\ 
Clc  mot  e(l  un  peu  vieux  ,  tc  figni&e  «wV. 
l  Détenir  quelcun  prifonnier.  ) 

Dëttnir.  Retenir  injudcment  ce  qui  apartîent 
Â  un  autre.  (  Détenir  le  bien  d'auirui.  ) 

De'TBMTB  /  [LinguU.ytitttMA'ÂrtiiubiiJitr, 
Petit  morceau  de  ter ,  fur  lequel  on  met  le  doigt 
pour  tirer  un  fnfil  ou  un  pitlolct. 

De'TCNTES.  Terme  i^Hotlogtm.  Ce  font 
de*  arCiS  lefquels  étant  levés  donnent  cours  an 
nuHivMseot  de  l«  fonnerie,  de  étant  InillSn 
irritent  le  mouvement.  On  dit ,  /»  dénota  Jet 

knÊflS  &  JtS  qutru. 

DE'TENTEUR,yj  ».  \^ll^tfltt  fofftffor.\ 

Terme  de  Pt^MU  Cemi  qni  tient  de  pofféde  un 

hcritaçe. 

Uf  'TFNTION  ,  f- f-  \,  Jr^juA^  alkni  paffiffin.  ] 
Terme  dont  on  fe  iert  d'orJinaire  ,  en  parlant 
d'afaire  de  pratique  ,  &  fipnihe  pnjj'tjjinn  Jtq»itlqut 
hirhagt.  Il  le  dit  également  d'une  iniie  dimmmt 
de  d'une  iajuAe  diutuion;  c'eft  l'épitéte  qni  lé 
détermine.  On  en  pew  dire  «mant  du  iciaw 
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//  [  Dtttaào  ffirritus ,  etpnviut,} 
U  figmlie  suffi,  c^ivui,  frifiui.  (  Apris  iS 
détention  ,  il  &  mm  de  k  Conr.  jtfHwm*, 
StMM.  ) 

Dl*TlllV,  Dk'tbnvK,  /et.  &  aJf.. 
[ Dmiiou  t  tmpihmi. ]  Arrêté ,  pris ,  tenu  (  Il  croit 
depuis  deux  ans  détenu  prifonnier.  fttug.  Qumt.  ) 

D  e'tE  R  G  F  R  ,  V.  a.  [  DtttrgfC,  /  .  ,  .  ] 
Néteier  ,  emporter  les  mauvaifes  humeurs. 
Néteier  ,  monditier  (es  plaies  &C  les  ulcères, 
(  Un  petit  clirtére  pour  detergcr  les  entrailles 
de  Monfieur.  Mo.'itrt ,  MaljJe  imje.  fc.  t.) 

De'te'rioration, /./.  [ Kti ia dturionm 
Jlaium  dtJtiaiotl  AAîoo  fu  la^Ho  lue  chofi» 

devient  pire. 

Dt'Tf'RIORER,  V.  t.  [  Dturius  rtJdtre  , 

effisjre.  ]  Terme  de  FsUiti  pour  dite ,  i^Utr, 
Utfftr  tomber  tm  rwàm  ^  nmAambt» 

propirtfio.  ]  Fixation.  Drfpoitwn  fixe  &  arrËtéê 

d'une  chote  Ainfi  on  dit,  ttt  tonies  de  Phyfiqui , 

mnuvtmcnt  de  dJtermiaathn  ,   qui    n'cft  qUC  la 

dilpisfiiion  d'un  corps  à  tendre  plutôt  d'un  côté 
que  d'un  <iutrc.  (  Il  faut  atendrc  la  déterminatioa 
d'un  Con L'Ile.  ) 

Dc  'crminjtion  ,  f./.  [  AdJitio  vcrbi.  ]  AplicatioA 

d'un  mot  à  (ignifîer  quelque  choie. 

*  Dk'TERMiNE'  ,  /.  M.  [  Ni^uam ,  improhu  , 
thrafo.'\  Méchant,  enragé,  emponé,  fiinfàron* 
téméraire  dc  exiravagiUM.  (  Il  faut  dire  en 
déterminé ,  mort ,  tk» ,  fang ,  dtc.  GomA.  Jurer 
en  déterminé.  GiaA.  L  3.  C  ell  un  diable,  c'eft 
nn  déterminé  qui  défefpére  les  gens.  ) 

*  Dfe'TERMINS*,  De'TERMINE'e,  ik//'. 
[  AttdjciÇîmus  ,  temtrariut ,  ad audtndum projtBui,'\ 
Emporte,  enr.igé  ,  mcchant,tcmcrairc.  iCofonC 
de  ^ranHt  licicrmme/.  fiwr.  /.  ^j.  ) 

D  e'  r  E  R  M  1  N  f  '  M  E  N  T  ,  adv.  f  Definittvi  , 
yj>«(a//rrr  JPoliiivement ,  afirmaiivcmcnt.  Parler 
d'une  chote  déterminémonr.  Faim  ,  PUiJ  14.^ 

Diutminimtnt  ,  veut  dire  aulTi  ,  hj'dtnunt  p 
coutagtujitmtnt  (Les François  von  diierminémcnt 
au  combat ,  fout  un  Général  habile.  } 

De' TERMINER,  v.  «.  [  Sta'Uirt  ,  dtfitir» 

iuiitn,\  Difpofer  d'une  eenaiiie  manière  fixe 
dt  arrêtée,  borner,  prefcrire.  (Ouqne  diob 
cft  déterminée  d'elle-même  i  continuer  dans  & 
façon  d'être.  Il  y  a  de  la  témérité  d'entrnrendra 
de  déterminer  juftiues  oà  t'éieod  la  poiwincadt 
Dieu  Roh.  Pkyl  ) 

Drttrminer,  [  .V/j/u^r;  ,  dtctrntre^^  RéroiiJre  , 
arrticr  ,  porter,  obliijcr  pr„'.:ilcrni.iu  ,i  queli^ue 
chofe.  (  Clcla  le  (iéicrm;n,i  .Honir  1 1 1 l- J e i ermm» 
à  ne  plus  aiaquerque  la  nuii.  Bouhours ,  Aubteffàtig 
l.  4.  Cette  lille  dct;oûtée  dTnn  amant ,  ('«ft 
déterminée  au  cloître.  ) 

De'TERHER  ,  V.  a.  [  Moriui  Cddavtri  Omidt 

trmtn  ,  efUtr* ,  nfodtt».  ]  Tirer  de  terre  uw 
pofonne  enterrée.  (Déterrer  un  coru  ) 

*  Dittmr.  r  Dtttgtrt  ,  trutn.  1  TronTCT  ; 
découvrir.   (  Quelque  part  qu'il  foit  on  In 

déterrera.  Sar.  On  l'a  enfin  déterré;  }e  déterrai 
cela  ;  c'ei)  un  homme  qui  a  déterré  mille  chofes 
curieules  ) 

*  Il  il  un  vtjj^t  Je  dèterri.  [  Efl  iHi  lutida  & 
cadiivtmfa  /jcu>.]  Cela  veut  Jiri:  ,  iltfififMt 
&  fi  dèfjtt  ,  ^u'il  J'emklt  avoir  ètè  tntirri. 

DF'tfRSlF,  De'tERSIVE,  ad; .  [  Dcurgem.'\ 
Terme  de  Pha'm,icit.  Cn  mtdtijm<nt  dttfjif ^ 
c'eft-à-dire,  qui  ôte  St  néicïc.  Remèdes  extcmet 
qui  mondifieai  les  plaies  de  les  ulcères,  en 
péoétiaat,  diiblTBBt,  itémiant  les  Itamma» 
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tciMcM  «E  «irqnenfin  qaS  (t  coOenl  i 

'*  De'TESTABLE  ,  aJ/.  [Dttcfl4HdlU,  tXt^M^.'] 

Qai  mérite  d'ôtrc  dciefté ,  qoi  nérite  cTtee  en 

horreur  (  Une  aOion  déteftable.  ><*/.  ) 

•  /?,■..,,■.'..■.•■.;<•,  {  D,!ifl.,h:hi  ,  txccrahilis.]  Qu« 
cft  horribltmc m  la.d  qui  nVll  pas  bon ,  qui  ne 
▼auc  rien.  (  PuiLjr.e  tUtcftiibic.  Je  trouve  la 
Comédie  dctcilablc  ,  morbleu  dcteilible  ,  du 
dernier  déteflable  ,  ce  qu'on  aptlle  dctcftablc. 
Moliirt ,  Cnûqat^fc.  i.  C'eft  un  vin  dctcftablc.  ) 

Db'tmtabumewt,  «d¥.  IDtuJiêUltm, 
m*»mKbmlMmodim.]  D  uneiMiia««Mâal>lt. 
(Ilvit  déldlablMKnt.) 

Dt'TESTATiON,//  [Dutjlniio.]  Aaion 
ou  paroles  par  lerquefles  on  témoigne  qu  on  a 
luclque  chofe  en  horreur.  (  On  ne  peut  parler 
Jn  traître  Juda»  qu'avec  déteftalion.  Leur 
mémoire  fera  toûiours  en  déteftalion.  Il 
a  iré  la  ituêÊÛOO  àt  tont  k  anode. 
Lutm.  ) 

D  t'  T  E  s  T  E  R  ,  V-  [  D(rtf!jri  ,  txccrsn  , 
stomimari  ,  impnttri.  ]  Avoir  en  horicur. 
(Déieftor  le  viee. 

Oh  f!  Iflfirruné  dft  vtngfancM  célefte», 
,       Je  m  abkuxre  eiKor  plut  «lue  lu  ne  me  iiu^tt^  ^ 

> 

+  DF.*TimER»  «.  [£jqi/(M»,  txundtn , 
polin.  ]  Etendw  une  chofe  poof  h  rendre  unie 

&  1  (Te.  Il  fe  dit  du  linge  ,  des  éfofes  ,  des 
Tiib.ins ,  &c.  (  Uétirer  du  linge.  )  Voici  Lijftr. 

■j-  De'tISER  ,  V.  a.  [  Rtmovtrt  /itiontsai  igne.  ] 
Il  (c  dit  dii  feu  ,  ti  lignifie  ittindre  &  couvrir  U 
feu  ,  OU'  t!,  nfor.i  d:^  ùu.  {  On  délîfe  l«  fiUy.te 
ibir,  quand  on  te  va  coucher.) 

Db'TON  ATI  ON  ,  7: /.  [  C>«i'.'i.i  ,  r-'i^or-l 

Terme  4c  Chimit,  Bruit  que  font  les  minéraux , 
lorrqu%  cOOMMoeent  i  s'échaufer  dant  les 
cratfcn,  qne  les  parties  volatiles  fortcnt  avec 
inptoioBté ,  8c  que  l'humidité  qui  y  éloit 
•DRniiée,  t'en  édupe.  Voies  U  Cours  dt  ChimU 
dtM.LimiiL 

DB^TONMUI  \v.m.[À  tom  defi^bff  Atuim , 
mtmwn.  ]  TcnM  de  Mujîqut.  Soxir  oe  Mo. 

^Tcw  —  fa.  >  la  ftb  dftsiw»  de  ceicM. 


On  dit  en  ce  fens  ,  JhtHâliam,  pow  «priflier 
l'aâion  de  détonner. 

DUenntr&fulmintr.  [Crtpif.irc  ,  fragortmcJeri  ] 
Terme  de  Chimit.  Chaffer  des  minéraux  les 
parties  impures ,  volatike  6c  fulphureufes ,  en 
confervant  kl  pertie»  mterncs  &  fixe».  Ce  qui 
fe  fMtavuihoiutàvn  e*«ft-à-dire  ,  aveckhruit 
que  font  ki  min^nwr*  quand  ils  comoMOCcnt 
i  «Vchmifer  dam  k  cféoret ,  &  que  llwnidité 
en  fort. 

IVe't  ordre,  V.  *.  [  ExpUcan ,  tvotvtn.  J 

Dctortillcr  me  chofe  mordue  Jt  iiton ,  j'ai 
diiorJu  ,  Jt  d<torj,i ,  Jtron.  (  Tordre  &  détordre 
du  l'nRC  de  leflive  ,  détordre  un*  corde.  ) 

Dt'T  O  RQU  E  R  ,  V.  a.  ]  Terme 

J}figmM<iut,  Ceft  éluder  U  tor  .  c  ilLn  r^ilonnc- 
lp«Dt  ,  d'une  autorité  ,  lui  donner  une  autre 
«ic^ication. 

De'torTI  Ll.r  R  ,  V.  a.  [  ExplUart  ,  tvolvert.  ] 
Défaire  une  chofe  tortillée.  (  Détortillcr  de 
Tofict  i  toriiUer  te  détorttUer  un  cordeau.  ) 
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iMboochcr  ,  <Acr  'e  bouchon  d'étoirpej  dont 
quelque  vaiffcau  é[oit  bouché.  (  Dctouper  une 
bouteille.)  On  dit  Jctouchtr  Se  non  daouptr. 
Dfc'TOUPItlONNtR  ,  v.a.  [Puearc.ruiJe'c.  ] 

Terme  de  JarJiaitr.  Il  fe  dit  dis  Forangcr.  C'eft 
ôtet  k  fréti» ,  &  U  quantité  de  petites  branchei 
inntikfl  de  ronager.  (Il  faut  être  foigneux  de 
détoiipilkonar  hs  kniichei  de  cet  oranur. 
Quand  on  a  d&onpiQoood  les  petites  brancbM 
d'un  oriins-er ,  Ics  auli«» branches  qui  demeurent , 
deviennent  plus  belles  &  plus  greffes ,  parce 
qu'elles  reçoivent  feules  la  nourriture  «jui  aloi» 
au  touplllon  de  l'oranger;  c'eft -à -dire,  aux 
petites  branches  inutiles.  Quint.  J^rdinsfruititrs.) 

Tournant  de  rué.  L.cux  écartci.  (Il  le  fit  avancer 
a£n  de  recouioître  les  détours  des  montagnes. 

Pdai  «Crdrcr  lii  ttM  le  fa  «fa», 

Bb  dicidMit  lis  plot  fine**  «f'm»''- 

Btnftriit,  RandtJia.) 

Dhtmr»  dfjn^cml^Jùuiofui.  (La  rivière  fait 
un  grand  dëtonr.  ) 

Dtiour ,  fe  dit  d'un  chemin  qiu  cft  éloiy* 
de  la  voie  droite.  (  Si  vous  prCUl  ce  dMOnij 
vous  ferez  un  détour.  )  _ 

*  Ditour,  [  Circuiius ,  tircuitio.  ]  GrCOIt  M 
paroles.  (Un  grand  détour  de  paroles.  C'eft 
fuir  la  dificuké  que  de  prendre  ce  détour.  Il  pnt 
«a  gnad  dèiour  pour  uonccr  h  mort  (k  fiwilfc 

Et  faiM  <tu'un  long  dàour  ftntm  &  t'emJ»»ia&, 
A  peint  M-m  Pin*,  Qu'efl*  taitat  Ce  pUce. 

DtfprUux ,  Efit't  i  Molirrt.  ) 

•  DÙW.  [  Pranxius  Jîmulatic,  ]  Prétexte, 
fincflc,  biais  peu  fincérc  ;  procédé ,  façon  d'agir , 
eieiift.  (J'aime  fans  détour,  roirurt.  H  ne  cherche 
ni  détour  ni  fineffe.  On  va  par  ces  détours ,  au 
fiéclc  d'or.  Benrer.  G  k  pbifaitt  détoUT  i 

Le  détour  eft  plaifant.  Ma&in, 

Vw  eidni  bm  dfrwtr  pouvoint  (e  fùtc  emeadie. 

lUcmi,  Ipiigeàt.  ait.  t.  fc  i.) 

De'tOURNe',  partie.  {  Chemin  détourné, 
rué  détournée.  ) 

Pnniirt  des  chimint  dttoumtz  ;  c'cft ,  au  propre  , 
oe  prendre  point  les  vote*  droites  &  ordinaires 
Au  figuré ,  c'cft  fe  conduire  avec  fineffe. 

Loudngt  diiournû  ;  c'eft  une  louaoge  délicate 
&  fine ,  qui  n«  s'adrcd^  pas  direSement  à  la 
pcrionne  qu  on  Tent  loner. 

t  De'tourn  e  m  r  NT  ./ai.  [li^a»»»  deftxus.} 
Ce  mot  n'cft  p.is  ullté  ;  il  fe  troii«  cependatt 
dans  Mo'.iltl'.  (  Leurs  dctoiirneniens^de  tel* 
&  leurs  ciKhcmcns  de  vilapc  fireot  dife  CCOt 
CoiilL-s  de  leur  conduite.  Moliértp  CritlfHi  d$ 
l'Ec'U  des  fintmts  ,  j's<nt  J  .  ,1 

Dt'T  O  t'  R  N  E  R  ,  V.  fl.  [  Dlvt'ttrt ,  drfuCftrt.l 

Mener  par  des  lieux  détourne}  ;  écarter  du  chemio. 
(  Déiouiner  qimkmi  do  r*- 


En  mille  cndioiti  ( 

L'iiTKHir  me  oMiK  par  la  acs. 

•  Dtrowmr.  (  Àvccart ,  tHHm  ,  rtfdUni 

,xd,id<H.\  Eloigner.  (  Détourner  fon  ioMMK» 
du  délit  de  la  vengeance.  Que  la  coofidérattoo 

dcîmiféres  prclentei,  &  celle  des miféres future» 
vous  dàoiirnent  de  l'impiire'é.  Mautr.  Hom.  t.^. 
Détonrncr  les  yeux.  Son  Livre  ne  tend  qu  à 
détourner  les  ames  de  U  voie  ét  roi  i  c  de  l'E  va  ngile . 
Détourner  im  coup.) 

*  JJttourmu 
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*  DiUKrmr.  [A»*run.'\  Mettre  i  part  , 
■rendre^  dérober.  (  U  a  détonnié la  plupart  de 
fca  tfets.  ) 

Dtmariur.  [ArttM ,  iiffiuJtn.?^  DiAiader. 
(  U  ilmaginoii  qu''il  feroit  aifc  de  le  détourner 
d*un  fi  terrible  deflein.  l'au;;.  Quint,  t.  lo.  ) 

D^ttiurnii ,  en  ttrinc  i!e  Ch.:ljc  ,  c'cft  découvrir 
par  le  iiii.;jn  du  limier  ,  !e  l\<:u  oit  le  cerf  ci\ 
à  la  r<. pLiU'c  ,  (Se  cii  lii.uqiter  IVnccinte. 

Dtrowntr  it  J'tni  d'un  paj/éigt  i  c'cd  lui  donner 
nne  fignificatioo  difcretne  de  ceDe  qBlt  doit 
avoir. 

S*  iUtounuT ,  y.  r.  [  DtfltUtrt  ,  dtftrtn,  ] 
S'dcarter  »  quiier.  (  Se  détouraer  de  Am  chemin , 
le  détonner  de  feattavail,  fed^oanieri  drait 
<w  àgattdw.) 

D^TR  ACTtIt,  f.  «.  XTamma  ianAmA 
Médire.  Le  mot  de  ditrt8tr(t  dit,  nuis  il  n'cl^ 
pas  Ti  ufitc  que  celui  de  miditt,  (  Il  ne  faut  pas 
dit-  ilTcr  de  ion  prochain.  ) 

D  k'  r  R  A  C  T  E  u  R  ,  /!  m.  [  Mj!iJuiiS  ,  fiirnjc 
mlicu/us  éctr.:<t.-<r.  ]  M.diUnf.  Le  mot  de  JitraHtur 
cil  moins  iifiic  que  celui  de  mcJifunt.  (C'eftun 
«Ivir.icUlir.  ) 

Dt' TRACTION, //  [MaUJiSlo ,  aiun* 
ftmtt  Jttraîln'.  ]  ('C  root  l^awe  midifantt ,  mais 
il  n'a  pas  tant  de  cours  que  celui  de  midifanct. 
(  On  aime  natwelleneat  la  ddliaâion.  ) 

^  DE*TaA.PEa.  Andeo  not  qû  &flifie 
dti^fMfir.  Monet  en  a  i»t  mention  ;  6e  dn  Banai 
dans  fa  bmeufe  defcr iption  du  cheval  de  Caën , 
•  dit  :  i!;  champUt  tat  ,  abat ,  ditrapt  ,  agrapt  , 
«mpt. 

Dfc'T  R  A  QUE*  ,  Dï'TRAQOB'», 

[  Vtr.uri-aîui.  ]  (  Le  monlia  «il  dtoaqui.  Ma 

montre  cl^  détraquée.  ) 

D  F.'  T  R  A  Q  f  E  R  ,  \  .  a.  {  Ptrturtjrc.  ]  Ce  mot 

fe  dit  proprement  des  machines  &C  des  chofes 
artificielles.  Il  (igniiïe  y  changer  ou  g<it<r  ^utl^ut 
thtfi ,  tafutt  qH'tUti  M  ftùffttu  fUs  foin  c*  fu'tidu 
fM ,  iMjfit^dUs  ^  M  kta  àtt.  (  Détraquer 
■ne  horloge  *  m  moulin ,  une  pompe  ,  un  jeu 
d'oigwet  (  ou  quclqu'antre  machine.  ) 
-  D^ftqmr,  r.  m.  (Ptrtarhut.  ]  U  fe  dit  à  l'égard 
des  chevaine ,  il  lignifie  fairt  ptrdri  À  mm  chnal 
fit  huuÊis  atârtSf  OU  itt  Ufon  Mt'Um  t^iifit  «r 
mmigt.  {  Détraquer  tm  ehavaL  }  tu  mauvais 
Meuitn  ..-'..Tj^- .'-'j  ^/ift  jfjv;  tf«l"4Miirc,  leur 
font  prrdr-j  11-  bon  tram  QUI  leur  étoit  ordinaire. 

•  Diir^^utr  ,  V.  a.  yAvocare  ,  averccre.^  Il  fe 
dit  avilli  tli-S  pcrfonnn  ,  &  fignific  tlaoumir  de 
ijucLjue  oi.'i.'.-.'Mn,  (  I)clraL[v:cr  quelcun  de  fes 
études.  Les  mauvailes  compagnies  ont  détraqué 
ce  jeune  homme  du  chemin  de  la  vertu. } 

Stditra^uer,  v.  r.  [Penurtari  ,€Ytrt€r*td<fit3trt.'\ 
Il  fe  dit  des  machines  U  des  pcrfonncs.  (  Nôtre 
lunïoge  fe  détraaue  fouvent.  L'ellomac  fe 
dénaque  quelquefois.  Il  fe  détraque  de  lé* 
dtndes  «  du  bon  chemin  ,  &c.  ) 

D  E*  T  R  e  M  »  a  ,  /.  /  [  Opus  colorikat  a^ua 
diùuis  piSum.  ]  Terne  de  Pàniun,  Sorte  de 

fieiniurc ,  où  l'on  em|doïe  les  couleurs  avec  de 
'eau  gommée  ,  ou  de  l'eau  de  colle.  Dt  PUa, 
(  Peindre  en  diitrcmpc.  ) 

•  Détrempe.  [  Kes  deprnptrata.  ]  Au  figuré  , 
fignifie  une  ekofe  dt  peu  dt  durée.  (  Mariage  fait 
à  la  détrempe.  ) 

DE'TRBMPaa  Ttmptran.  ]  Au  figuré  , 

fignifie,  mOir,  tu^inr.  ( L'aJIiAion détrempe 
la  ioie.  )  •  a 

jUifûifirt  V.  *.  [Afectfarv ,  «/îlwn.]  Mttcr 
quelque  diofe  de  ii^iide  avec  «ne  autre  chofo» 
TomJ* 
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poor  B^en  fiurc  qu'un  ciMrpa.  (  Déireaper  dît 
plâin.  Détremper  du  mor^.  )  Oit  dit  «ufi  , 

Dienmptr  dt  taâtr  ;  c'eft  lui  ôter  fa  trempe 
en  le  faiiant  rougir. 

t  Dt  T  H  ^  ss  F  .  /;  /:  [iW<r«»r.]  Ce  mot  eft  un 
peu  vieux.  Il  fignific  a/ÙSio».  (U  était  dans  uac 

gramlc  dcircflé.  ) 

t  De'tRI  MENT      m.  [Dtt'imtnium  .Jjmnurj  , 

jaciura.  ]  Terme  de  PaUts.  Dommage.  Perte. 
(  U  entreprend  de  bAtir  au  détriment  de  fea' 
voifms.  Cela  va  à  notre  détriment.  ) 

De'thiPLER  ,  V.  a.  Terme  à.'£\o!u!ls^n  mUi:aire, 
qui  fe  dit  en  parlant  des  files.  C'efi  en  ôter 
quetcuoe ,  quand  dics  font  par  trois.  (  Doèbler  , 
tripler  les  files.  Détripler  les  files.  MirAutt 
Extniu  d^infanttrit.  ) 

De'troit  ,//"■[  ^ngopm  tfimm  »  iJUmu.  ] 
Terme  de  Giofraphie.  Rras  de  mer  entre  deux 
terres  i>cu  éloip.nccs.  (Le  dciroit  de  Gibraltar 
c(i  tameux.  l'aiTcr  un  ditroii  l'Mi,  I,  Jp,  Détroit 
dangereux  .1  païTcr  )  Il  IV  Jit  aurti  quelquefois 
au  lieu  du  mot  Ijllinu  ,  d'une  langue  de  terre 
qui  eft  entre  dcujc  mers.  (  Le  détroit  de  Corinthe 
joint  la  Morée  au  refte  de  la  Grèce.  Le  détroit 
de  Panama  joint  les  deux  Amériques  *  U 
Méridionale  &  la  Septentionale.) 

Détruit.  [FuMctr.]  Paflag»  étroit  &  dificile 
par  les  mootagn**  pour  entrer  «a  quehjtiê  païs. 
{ Se  faifir  des  détroits.  L'woiéa  dn  Darios  fût 
défaite  dans  les  détloUs  de  la  GGcia.  ^M|af. 
Quinr.  1.  ) 

Détroit.  [  JurlfUiciio  ,  tonvtneus.  ]  Terme  de 
Piiljii.  Etendue  de  Jurifdiâion.  (  Un  Juge  ne 
peut  açir  en  cette  qualité  hors  de  fon  détroit, 
ou  hors  de  fa  Juhl'diâion.  Il  eft  refpeâé  dans 
tout  fon  détroit,  ttHj  plTe  pour  honme  dn 
mérite.  ) 

Dr'TBOICPSH,  v.«.  [Smnm  «rlpere  ,  ai 
trron  «MMff.  ]  Ccn  le  contraire  de  tromper. 
Ditromptr  aatUun  ;  c'cft  le  défabufer  ,  lui  faire 
connoîire  ion  erreur.  (  On  l'a  détrompé  de  la 
mauvaife  opinion  qu'il  avoit  de  vous.  On  ell 
quelquefois  moins  malheurens  d'être  trompé 
de  ce  qu'on  aime,  que  d'en  Cire  détrompé. 

St  ditromptr  ,  v.  r,  [  Srrortm  deponere  ]  C'eft 
reconnoiîre  qu'on  étoit  dans  l'erreur.  (  On  fe 
détrompe  tous  les  jours  des  anciennes  erreurs.  )' 

De'trôner  ,  1 .  £i.  [De  !l-!iû  Jffu.'tjre  t 
deptllere.  ]  Oter  du  Trône.  (  D^lrcmcr  un  l'rince. 
Pépin ,  Maire  du  Palais  des  Rois  do  France  , 
gouverna  fous  phificurs  Rois  ,  Sc  détrôna 
Childctic  III.  Mènerai,  t'ie  de  CkUderic.) 

D  e'  T  R  o  u  s's  E  R  ,  V.  d.  [  Dtaùtttrt  togam.  ] 
Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  jupes,  de  robes, 
&  autres  habits  de  femmes.  Dénite  une  diofi» 
trouflée.  (  Détronflêrane  jupe.  Détrodrct  uat 
roHc.  ) 

I  '  Déeroéipr.  {AUqutmfeoliart.lVciet,  (Oa 

fa  détrouié  à  demi-ltenë  du  villsfa. 


Veira  ht  leoni 


■une  iKwi  ialiamaim, 
eawir  ht  grands  chcmiai } 

DlIprlJUX.  ) 

En  rnii  dstrou^e  ;  c'eft-iil-dirc ,  en  c-ircmonie. 
(Il  fait  toujours  les  vifitcs  en  robe  dctroufTée.  ) 

De'trousseuRj/Iai.  \_Lauo,  GraJ/ator.^ 
Voleur  qui  détronfle. 

DE'TRVtRE*  V. «.  ^Dtfnttn,  dimm  » 
dtmoUri,  dUhiritn.'\  Rninar,  Déftin.  (Déimira 
ntnarti.a#«.) 
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*  JDÙniilt. {EviHtn fama m  a/ir,;    (  1  Dt-creditCT. 

Frire  perdre  Pefine.  (  '  Détruire  une  perfonne 
duwrefpritd'inenM 
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iitnùrt ,  V.  n.  Il  fe  dit  au  propre  &  au 
figaté.  (  Les  beaux  ouvrages  fe  détnrifcnt  tous 
les  yvm.  Cet  homme  fe  détratt  le  fanté.  Cette 
 "i,  cette opuiioii,f"'^— *-*  ^ 
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DtV ,  DtVB ,  aJj.  Votez  D&t  DéL 

D  E  V. 

f  De'vALER,  V.  «.  [DifcinJcrt.]  Cc  mot 
«ft  vieux,  &  nefc  dit  plus  putro,  en  fa  place, 
«A  dît  dktHdtt,  (  L'ame  d'Urpbéc  dévala  dans 
ka  eoftn.  ihi  >lr«r,  àUum&rfkofiu 

L'annc  jour  ft^rt  J*an  mounn  de  la  grardef 

£i  loB  ainc  auili-tàt  aux  ml'm  JndU  , 
Un  Dialïle  en  Itntincllc  , 
L'a»£te,  en  diùai ,  ({ui  va-là } 


fDE'vALiSBR.v.  «.[  Sp&lUn  ,  txfpoIUn. } 
Oicr  la  valife  ,  les  hardes  &  les  marchandile» 
à  des  palTans.  VoI.t.  ( Oa l'a dévalifi lu niiien 

d'un  bois.  Sear.  ) 

Devancer,  V.  <J.  \_j^r,!rceJcrt  ,  p^xcmrtrt.'] 
Gagner  5c  prendre  les  dcvans.  \  Il  faut  faire  de 
grandes  trairci  pour  devancer  le  Rui  de  deux 
OU  trois  ioumécs.  AU.  Rti.  Il  devança  de  trois 
fontala  flote.  Âtl.  1. 1.  Devancer  raurorc.  Rac. 
L'eiercice  du  corps  doit  toujours  devancer  la 
téftâioA.  Daittt.  )  I 

Dtvanctr.  [  Aliqutm  fi^mm.  ]  Surpeffer  ca 
quelque  chofe.  (  Il  devance  en  nfrifc  ton  Ica 
compétîteun.  ) 

Devancier,  /  m.  [Anttt*ffor.\  Celui  qui 
Cnapcccdc  un  autre  en  quelgM  riltlg«l  Olofce. 
^  C'eft  (tin  devancier.  ) 

Le  terme  l'-ciiiLej'ftur  etl  plus  en  ui.ige 
que  Jtvarcar ,  dont  on  peut  le  paffcr  ;  mais  il 
Mut  ntcclîairemcnt  nous  fervir  du  ttiiiinin 
étvunatrt  ,  parce  que  l'rtdîctjftur  n'a  point  de 
féminin. 

Devancière  ,/./.  [ QmiMMMifi/.]  Celle 
qm  en  a  précédé  une  autft  «tt  dntM.  (  Les 
•Mwa  de  fe*  devancières  fe  voient  en  Bcancoup 
de  lienz.  Ptim,  Pldd.  tS.  ) 

Dit  A  HT,  /  ai.  [  Pars  priar,  Murior.} 
twiùt  atnérienre.  La  partie  qui  dans  Tordre  des 
chofes  fe  préfente  b  préaiiére.  (  Le  devant  du 
logis  eft  beau.  )  Devant  dt  ptmt^ut  ;  ce  font  les 
cheveux  boucîcz  qui  couvrent  le  tronr.  (  Di-vant 
de  themife  ;  devant  de  haut-de-chaiilu  ,  devant 
de  jupe;  devant  de  tableau  ;  dev<int  de  cuiralTc.  ) 

Dtvant ,  aJv.  (  M.irchcr  dcv.int.) 

Dcv^int.  [  Te  ..Tj.  ]  Prt-pollticn  qui  rL'git 
l'acufatif,  &  fignifie  <n  prijeruc.  (La  parfaite 
valeur  eil  de  faire  ,  fans  témoins  ,  ce  qu'on  feroit 
capable  de  -faire  devant  tout  le  monde.  L*  Duc 
d»  l»  Rfithtfaucaat.  Tel  nons  lonê  en  devant , 
qui  nous  blâme  derrière.  ) 

Drtant. \Antt^  PrépofitioD qui fienïfic v'u-à-y'u, 
(  Le  trop  fidèle  Difciple  fut  foiiiié  devant  la 
porte  du  CoUee  par  In  nuùn  du 
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f  Dtvant  ifui.  [  Anu^aam  ,  ftiuppAm.  \ 
Conjonûion  qui  n'cft  plus  guère  en  ufage.  On  W 
fcrt  en  fa  place  de  la  conjonâion  «wiM fHf. 

t  •  B  dur  fur  U  dtvant.  Commencer  dfsvoir  lè 
venîre  gros  &  de  devenir  gra»,  (Cet  bonunO 
bâiil  bien  fur  le  devant.  ) 

"  PrtnJrc  U  Jc'  .i.-j!.  [  Pracurrcre  ,  prtvtrttrt  , 
anù  ottupan.  ]  (  "ett  prendre  le  pas  ,  marcher 
devant.  On  dit  aullî,  pnndrt  U<  Jnjns ,  ^cupcr 
lu  divans  ,  gagntr  U  dtvant ,  tant  au  propre  , 
qu'au  figuré. 

Par-dtvant ,  *dv.  [  A  fnntt.  ]  (  11  fut  ataqué 
par  devant  &  par  detmre.  Us  avotent  refû  kim 
bleiTnres  par  devant.  Km^.  Qaint.  L  J.tk,  tt. 
Il  reçîu  pinfiann  cenps  pardevant,  &  ilMomt 
glorieufement.  JU,  Mm.  )  [  JÛmfk  m^ym 

xtilrira.  ] 

,  ,  >.dBf.  Prépofition  qui  régit  le  génitîiv 
(  Alcr  au-devant  de  quelcun.  [  Irtobviam  alitui.  ] 
AtL  La  Ville  fortit  au-devant  de  hii.  .■//■/.) 

Devant-hier,  adv.  [  SuMiu  unius.  ] 
Ce  moi  n'cft  pas  dn  bel  Hiià|e,  an  A  place  oa 

dit,  avant-hitr. 

\  Dev  ANTiER,// [/W«c«.]  Mot  bon 
dWage ,  en  fa  place  on  dit  tahtitr. 

Dbvantierb  ,/  /  Sorte  de  long  tablier,' 
ou  de  jupe  fendue  par  derrière ,  que  les  ftfllHMa 
portent  quand  elles  vont  à  cheval. 

Devamtvkks,/./  Pltoas de coBvwiute 
qui  remettent an-devantdetfoncbes de chaoMrfe , 
i>otir  raconter  les  tuiles  &  les  ardotfes.  Ilfedit 
aiJiTi  du  devant  d'an  ficgc  d'aifance,  on  d^llle 
ni.--n»tolre  d'ecuric. 

D t'\  A ST  AT I ON  ' /5f/Jo/';j7j/io.]Défolation 
d'un  pais.  Cc  mot  n'elt  p.i'.  l<:ri  en  ufafe,^oiqil'il 
fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs. 

De'v aster,  V.  a.  [Dipopu/art.]  Ruiner, 
i!  jlbler ,  facager  un  pais.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
lie  bons  écrivains. 

De'vELOPEMENT,/.  m.  [  Explicatio.  ] 

Les  Architeâes  apellent  dèttloptmtnt  dt  dtfftin , 
la  r^réfentarion  de  toutes  les  ûccs  ,  profils 
&  parties  dn  deffesn  d'te  bltiaeiit. 

De'vrlopbr  ,  V.  a.  t^aytfÎMfe  *  tvtinri.']  Otsr 
l'envelope.  (  Dèveloper  nne  dwfe  envelopèe.  ) 

'  Divtloptr ,  v  a.  I!  fe  dit  au  ficuré,  dc fignifie 

exp.'ujuer  ,  cîLv.'c:r  ,  àkouvrir.  (Dèveloper  f* 
|icii(ce,  dfvclopcr  une  inlriijue  ,  dèveloper  des 
diticulteï.  Pour  dèveloper  tiHit  cemiftérc,  il  faut 
dire. . . .  pMru  ,  PUid^  S  C^)uclquc  avantiire  me 
viendra  dèveloper  une  naifTance  illuftre.  Moitcn.) 

Divihptr,  V.  a.  \_Minutrt,  imminutrt.']  Chez 
les  Artifans,  c'cll  dègrolGr  dn  bois  ou  de 
pierre ,  pour  leur  donner  InM^tm  la  dilpuiicion 
néccflaire  pour  les  placer ,  ou  en  fidre  quelque 
ouvrage. 

D^tltptr  fe  dit  mff ,  lorfqn'oa  npotte  fnr 
un  plan  les  dîKrenies  ftces  dViae  piene ,  on  les 

parties  d'une  voûte. 

St  déveleptr  ,  v.  r.  [  Evofvirt  ,  ixpidirt.  J 
Se  déb.iralTer  (Se  dèveloper  d'un  danger.  ) 

J)f  VENIR.  Fitri ,  tvadtrt.  ]  V'crbc  neutre 
pa.Tif.  Jt  dtfitns  t  jt  fms  dn  tnu  ,  it  J:-iir.  \  ,  /e 
dtv'ttndr jt.  Être  de  plus  en  plus;  s'aqucrir  quelque 

Qualité;  changer.  (  Il  devient  honnétc-hommc ; 
evcnir  favant  ;  il  eA  devenu  grand  operateur  i 
devenir  riche  ,  devenir  fou.  ) 

*  Devtnird'EvifiitMtûnitr,  Proverbe ,  pour  dire, 
tkaagtrdt  (mdîfie»  m  pi$i  dtckoir  dt  fa  conditiom» 
Dtvtnir  i  tka^  c«ft«le  réduin  i  lica  * 
s'évaporer ,  s'évanofiir.  (  Sb  feftant  dnvianl  à 
rien.  Sa  fanii  dnÏMt  à  tiaa ,  Stc) 
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On  dit  ponr  marquer  llnccrtitade  oh  l'on  cil 

de  ce  qui  doit  arriver  :  Que  dtfienJra  tout  cela  , 
fue  Jen<fiJ'L:':r  km  pronuljis  ,  lui  tffc'amtt  * 
Que  yoiiJt^  -  t  out  liei  cmr  f  c'eA  -  i  -  dire  ,  que 
prctcmiez- voBi  toe,  quel  puti  voulez  •  vout 
cmbraflcr  ? 

D  F  \  K  N  T  Ml ,  V.  a.  [  l'eU  corpringeri.']  Terme 
de  Mjrine.  Brader  k$  voiles  au  vcni ,  pour  les 
empêcher  de  porter. 

fDivERGONDÉ,  DÉVERGONDÉ  F.,  aJj. 

[  InvertcunJus ,  /ictntiofujJ]  Qui  n'a  point  de  honte. 
(  C'eft  ua  dévergondé ,  c  eft  une  «iévergoodée.  ) 

t  Se  DivKRCONBEK,  v.  a.  [  Pmdfnm 
Afonert."]  Perdre  (a  honte. 

(Plniqu'uM  tmmt  clk  dévergmJe, 

Dî  VERROUILLFR  ,  v.  a.  \  R<movere  p'fTu'urn.] 
OicT  lu-  VLiri  uil.  (  Dcverroiiillcr  une  parle.  ) 

j'  i)  K  \'  f  1!  •> ,  /ir.'pn/ùi.jn.  I  l'ir,iis.  ]  On  oe 
t'en  lert  plus  que  dans  le  ftilc  bas.  En  fa  place , 
€0  fe  r«n  de  b  firépofitioa        Fatig.  ÊUm. 

(CtMinâ  aMiinnum  jWrri  vous  divan, 

D'cA  vmii  cfl-ii  <.oaau  i 

Malim,  CtOÊ,} 

^  Vragelu  a  hk  cette  oliferv.-ition ,  Rem. 
S^3'  fi"  t*m  te  tttvtn.  M  Ces  deux  prcpofuions 
I»  lÂ  veulent  pas  être  confondues,  ^eri  ,  fi^nifie 
«»  le  venus  des  Latins  ,  comme  ,  yen  l'Orient  ; 
»  &  emers  ,  (i;:nihf  l'e.'^.i  ,  comme  ,  'j  f\(U  envtrs 
N  Dteu  ,  &c.  l'trs  e(l  pour  le  lieu  ,  &  envers 
n  pour  la  perfonne.  Ce  feroii  mal  parler  de 
W  dire  ,  la  ptètè  des  enfans  vers  te  pire  ,  que  fi 
S»  l'on  dit,  (/  s'tP  tnurnè  tes  moi,  6c  que  dcii 
»  OQ  veiiillt  inférer  que  vert  le  dit  avfd  bien 
s»  ponr  U  petfonnt  que  pour  le  lit»  ,  on  répond 
»  qu'en  cet  exemple ,  ptrs  ne  laiiTe  pas  de 
»  regarder  le  Stu  plûtAi  que  la pt'foniu ,  comme 
»  lemotdeMeriMriefiltaires  voir.  »  Meffieurs 
de  TAndémie  ont  aproilVé  cette  Remarque, 
ajofttant  que  l'on  dit ,  V /tmhaJfjJeur  viri  It  Roi 
J^Efpagne  ;  mais  le  mot  Envoté  cfl  fous-entendu 
en  cette  phrafe.  On  croit  que  i;m  ,  en  ccr  cn  iroit 
reg.irdc  le  lieu.  Un  Auteur  mudcrrc  a  dit  :  (Ju.it J 
en  j  p,r  ihnri  foi  de  /ong<  fervuts  ,  &.:.  Lii  lùiiis 

regarde  la  perfonne  ;  mais  on  ne  dit  point  par 
devers  foi  ;  OU  foufiriroh  plAtôt  ditverr  JU ,  que 

par  devers. 

DÉVERSER ,  v.a.  [  Invenert.  ]  C'eft  paneher , 
ÎBClîner.  On  apclle  bois  déverfè ,  du  bois  qui  eft 


Sb  oÉvtTiH,  v.r.  [V^tm  »xutn.'\  C'eft 
4ter  quelques^mtde  fet  vêtemenst  fe  déittabiller. 
<  On  le  dévitit  qiiand  il  âit  trop  diaud.  Le  Priire 
qnt  a  oficM ,  Te  va  djvèttr  à  la  Sacriftie.  ) 

Sidivètir,  v.r.  {_D«mimum  rei alicii/us  aijicare.] 
Terme  de  Pratique.  Il  fignifie  ,  Ji  dêfaijir  ,  fe 
dèpo  'uilUr.  (  Il  s'eft  dévciu ,  par  un  Contrat»  de 
la  propr?été  de  tel  htriiage.  ) 

D  i.  V  É  T  I  s  »  F  M  t  N  T  ,  y:  /n.  [  Mdicatio.  ] 
Terme  de  Jurifp-uitertce.  Aâion  de  fe  démettre, 
de  fc  dépoîiillcr  de  fon  bien. 

Ç";  On  ufe  dans  quelques  Coiitumes  du  terme 
de  deyejl  6c  revejl  ,  que  Galand  explique  ainfi 
dans  foa  Traité  du  Fianc-aleu  :  Pomr  iin  ms  m 
f^iffmi  d'un  Fief ,  U  farmt  d»  firmtnl  ,  &  d» 
ttmt^mn  iwtfoUnnttt*.  Pw  mmn  Fatfthw 
ét  ta^H  t  éuit  itjHm  Jk  dtr^.  Si  k  eontraS 
émk  teifit  &  fUi  tenàtm  pn/friitmn  intrjft  djm 
fin  kiritage  ,  tomnu  it  avoir  tfié  dipoûtiie  par  u 
df¥^»  u  rnunii  dams  fin  droit  fât  U  nr^. 
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DÉVIATION,/,  m.  f  Declinatio  ,  dtfex.o.  ] 
Terme  A'Allrorsomie.  Mouvement  du  dctlreni , 
ou  c\ .  i  n  [ t  : c ,  Inrfqii'il  t'avancevenrdclipiiqa* 

ou  qu'il  i'tii  (.loignc. 

D  E  V  t  D  f,  H  ,  V.  j.  [  Filum  in  orhes  glomerare.  ] 
Mettre  le  fil  ou  la  loic  en  pcîoion  ou  en  cchcveau. 
(  Dév»!er  en  cchcveau  ,  clcviJcr  du  fil ,  c'evidcT 
par  peloton ,  dévider  de  la  foie,  du  galon ,  &C.  ) 

ïl.?'  Devuider  on  Dcvaidtr.  Terme  de  Mjaégt. 
Un  ckei  al  devuide ,  lorfquc  maniant  fur  les  voltcs  , 
fes  épaules  vont  trop  vite  ,  &  que  la  croupe 
ne  fuu  pas  ;  de  fone  que  le  cheval ,  au  lieu  d'aler 
de  deux  pilles ,  comme  il  dewoit  aler  ,  tilche 
de  n'aler  4|tte  d'une  pifte  ;  ce  qui  vient  de  la 
diftanee  qu'il  fait  en  le  difendanr  comre  les 
talons,  ou  de  la  fi^ute  du  civullcr  <^ui  liàie  trop 
la  main.  PiJU  ,  cft  le  chemin  ,  nu  la  irace  que 
le  cheval  marque  fur  le  terrei.i  nii  il  pslTe» 
Dictiontiaire  des  .4ri^  Je  i'hnrr.me  J\:'.'e. 

De  V  I  UHJ  s  t  ,  /:  /■  1  \!.  r:;r:;'  v^^frij 
artifix.]  Celle  qui  (k-viJc.  (Une  DcviJeufc  de 
fil ,  de  foie  ,  &c.  Poriei  cela  k  la  Dévideufe.  ) 
On  dit  auflî ,  Dévidtur ,  fubft.  maf.  Celui  qui 
dévide. 

DeviDOin,/at.  [Rhomkis.]  Sorte  d'inftrumcat 
de  bois  propre  i  dévider.  (  Il  y  a  pinfieun  foitea 
de  dévidoirs.  ) 

Deuii.,/  «t.  [U^êu,  mmiw.'\  Tiiftefle  , 
douleur  i  regret.  IuImi  noir  qiû  marque  la  triftefle 
&  la  mort  d'ime  perfonne  de  qui  nous  héritons 
ou  i!'.'  '  ,ii  r.ous  di'pcndons.  Sci  jr  ciir,  pourquoi 
nu-  l.iitlc/.  vous  dans  le  dciul  &  il.iiis  la  triiU-fic, 
fo'.:s  l'oprclTion  Hc  mes  ennemis.  Pf.  .f.  Le  deiiil 
nVli  qu'au  dehors.  Gen.Ep.  l.i.  Une  conlblaiion 
fi  peu  atendué  redouble  fondeiiil.  5.  Evtmomt^ 
M-"rone  d'Ephefe.  ) 

Deuil,  f.  m.  [fi^imei^tum  fuitehe."]  Les  marques 
extérietircsdn^rft(7.  Les  habits  de  AûV/.  •;  Prendre 
le  deuil.  La  Cour  cft  en  deiîil.  Quiier  le  deâiU 
Porter  le  petit  deiiiL  Porter  un  grand  deiiil.  ) 

DtSil ,  fe  prend  auffi  pour  les  parens  te  aulrei 
perfonne^  quialTifleniaiixfiinéraiUesde  quelcun. 
i  Le  dt  uil  a  paflié  par  celte  më.  Mener  le  dciiil. 
Voici  le  dciiil ,  Sic.  ) 

D  t  V  I  N  ,  /'.  m.  [  l'ates  ,  hartnlus  ,  f.itidicu^.  ] 
Celui  qui  devine.  Celui  qui  préiit  découvre 
les  choies  ii  venir.  I  C'eft  uti  méch  int  devin. 
C'ei)  un  Lion  devin  ,  un  cxciL'nrdtvrn  L'n  devin, 
nommé  Gauric ,  prédit  à  Henri  IL  qu'il  mouroit 
dans  un  conbat.  Oftftidttdt^Mùtff 

De  U  tin  de  fioi  ioiM  t»  Iginnt  point  en  pdM, 
C'ctl  un  fccrct,  Phàliit  qù  aVlt  iiuc  pour  IcsfXlu; 
Mipnfn  en  Devint  MM  la  ficnee  v.unc 
Se  vaaie  fgtcnteat  de  liM  «fam  In  Ckbx. 

Dm  Trmffei  dt  t^tSitmr,  )  ~ 

Devine  ,/  m.  [  f'ates  ,  hario/j  f  fjtldicj  mu'ier.'] 
Celle  qui  devine.  (  Elle  e(l  devine.  Elle  eft  ravie 
de  pafTer  pour  une  devine  Je  ne  fuis  ni  ftsrciélV» 
ni  devine.  Star.  D.  J-ipher.  ) 

Deviner,  r.  a.  [  Ditinare  ,  hjrinUirî  f 
vaticinari ,  detegere ,  inJagate  ,e.rplicare ,  txcogita/tt 
eiMgurari ,  conjieert.  ]  Prédire.  Découvrir  l'avenir. 
ConjeAure.  Découvrir,  t  Deviner  les  malheurs 
du  tems.  Deviner  l'écriture  d'une  perfonne. 
ytit.  t.  2J.  On  aime  k  deviner  les  antres,  mais 
on  n'aioe  point  i  Itra  deviné.  ) 


*  DaviNBRtSSt,/  f.  [  Ftttt  harloh.  ] 

Celle  qiû  devine.  (  L'Églile  exconmiunic  les 

Devins  dl  Dtviaerejfes, 

fDtVIS,/.  m.  [  Famîliart  collo^mum.  ] 

Ponr  dttty  MUf  td  bas  Se  vicu.v. 

B  b  b  b  b  ij 
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Dtvls  y  f.m.\  fnumtratto  rerum  finfulMum,  '\ 
Terme  i'jirchiudure.  Dclcripiion  de  toutes  les 
chofcs  qu'on  doii  exécuier  pour  la  cumlnidhon 
d'un  bâtiment  ,  avec  rcftinaaiion  des  ilcptnics. 
^OÎCZ  l'Archiutlurc  Je  invot  ,  cfiap.  4. 

DiviSAGER  ,  V.  4.  [Defotnuirt,  Uctrari  vulttim 
mlUuJus.  ]  Dèyijûgtr  une  perfomu  ;  c'eft-à-dirc  , 
lui  ëgrstigner  le  vifage  ,  le  jeter  fur  fon  vifage , 
&  le  dél^urer  avec  fes  ongles. 

Devise,  /  /.  [  PiSura  cujtu  fii^  '"f 
fymftûùo ,  Uiitns ,  MU  vtrUs  mmhmv.]  C'cfi  un 
cooipefil  de  figures  &  de  paraki.  La  Jigan  cft 
le  eorpi  de  la  devifi ,  &  les  /lënia  ta  font  iVat. 
La  figure  doit  être  régulière  &  nouvelle ,  8c  les 
paroles  proportionnées  à  la  fieure.  (  Faire  une 
belle  (.Icvirf.  )  Le  Pcic  Bouhours  ,  dans  fes 
entretiens  à'AnJlt  &  à'Eugiat ,  a  fait  un  difcours 
fur  la  dct  ifc. 

•j"  D  K  V  I  s  s  R  ,  y.  n.  [StrmociaMri  ,  ftrmontm 
haitn.  ]  Ce  mot ,  pour  dire  ,  partir,  t'tntrtttnir , 
cft  un  peu  vieux ,  &  ne  trouve  bien  fa  place 
qot  dan  k  ffle  familier.  (  Tout  en  devilant , 
«on»  voici  airivcz  à  U  Ville.  Mt.  Litç,  i,  x. 
é»Mt  MifMon.  11  Ont  ddvifï  dfin  loaf>tciH4e 
cette  afiure.) 

O*  Dtvfrâz.  (  DiroYis.  )  Andco  not. 
On  apelloit  wmXtMDhmt^^  cens  delaReGjûoo 
Protefiante.  Mo$  frim  Dtvoux  ;  c*eft  -  à  -  cGre , 
ui  font  hors  de  la  voie.  Divo^i ,  [  .■ihrrans.  ] 
Il  fc  dit  de  ceux  qu'on  croit  liurs  lic  k  voie  du 
falut. 

DÉvoÎER,v.  d.  [ii(/0/i'(/<.JCaufer,  donner 
vn  dévoimeot.  Em  dMU  g  ^dt  avoir  an 
dévoiment. 

DEVOILEMENT,/:  M.  [  niUKo.  ] 
Aâion  par  laquelle  on  dévoile  K  découvre  ce 
qui  étoii  cache.  (  Le  dévoilement  des  MiAéres 
te  des  figures  de  TAocien  TefluMac,  s'eft  £ut 
ihveaaëdnMefie.) 

DÉVOILl>,v««.  {Ftbm,  vtUmtntum 
4lMnit<i«.10tcrle  voile.  (Dévoilerane  Rdkieiire. 
Reiigini&  dévoilée.  Mnin«U^^^tf^«tetm, 


VCIkKf»  Aa  frMM  dn«iU. 

Et  iMt  le  jear  MiMvIa. 

Vaiiart ,  Poef.  ) 

•  DivolUr ,  V.  a.  [  PanJtrt ,  manififlart ,  rtugert.'] 
Ce  mot  fe  dît  au  figuré.  11  fignifie  découvrir  & 
matn  tn  itiduuê  u  mù  iint  ukU.  C  Dévoiler 
dce  nilUf i*.  Dévoiler  dct  tMiinee. 


N'iteiu  pu  qu'i  tn  ycox  j'aille  ici  l'étaler, 
U  vaut  mMui  l<  iauSnt  ^ae  de  le  étooUtr, 


DiVOINlMT,  (DiT01tMKNT,)/«. 

Plac  de  ventre.  (Avoir  wi  dévoiment  par  haut 
Ce  par  bas.  ) 

Devoir,  «-.*.  [Dd>trt.'\  Jt  doi ,  tu  dois, 

il  doit.  Nous  devons  ,  vous  devt-,  ils  doivent.  J'ji 
deu  ,  ou  t'ai  Ji'i  ,  /<  deus.  fetrc  engagé  à  quelque 
détc.  (  Devoir  une  grofTc  lomn.c  d'jrgent  : 
devoir  à  Dieu  &C  au  monde  ;  devoir  au  lier» 
flc  eo  quart.  ) 

Dtvoir.  \  ftinri.]  Être  obligé  de  faire  ou  de 
dire.  Les  infcrieurs  doivent  honneur  &  obciflancc 
à  leurs  Supérieurs.  (  Nous  devons  bien  vivre 
pour  bien  mourir. } 

J>«vmr.  [  CModtn ,  tidut.  ]  H  le  dit  dee 
avantages  qoe  lee  ans  peovent  avoir  for  le» 
antre».  EH$umiUrtJ'mt&diJ^t,  Ut  Modtrntt 
ne  dontnt  riêM  aax  AmdtMt  c'eA-i-dire .  ils  ne 
UurfompwiaGMeun.  (Blleeftw  uwttideiqt 
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à  peu  près  de  mtmB  1(0,  Itnw  m  dok  ries  t 

l'auirc.  ;• 

Devoir.  \_Nectl[leejJ'i  ,  oporiire."  Il  fc  dit  cncoft 
ce  qui  peut  nrrivcT.  (  Nous  devons  tous  mourir, 
11  doit  arriver  clKC  année  une  étlipfe  de  foleil  , 
une  cclipic  de  lune.  Je  dois  alcr  demain  à  la 
campagne.  Il  doit  avoir  re^û  ma  lettre.  Il  doit 
avoir  bien  de  Taigent.  *  Les  graads  Princes  ne 
fedoiventianHâsvoirsIbvcalmtdenwnreraiiii. 

Aux  ufaga  rfç£l5  il  tint  q.i'nn  smtnodt, 
Ubc  fmuB*  ttt  tOM  ioU  tnbul  à  U  mode. 


) 

DtVOia»/a(.  [Munus,  oficiam  ,  partis.) 
Ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  par  bienféance  , 
par  civilité  ou  obligation.  (Faire  exaâenient  fon 
devoir  ;  s'aquitcr  de  fon  devoir  envers  tout  le 
tBonie.Atl.  Un  homme  fage  doit  remplir  jufqu'au 
moindre  de  fes  devoirs.  Faire  le  devoir  d« 
Capitaine  fie  de  foldat.  ydug.  Quint.  Rendre  ftt 
devoirs  i  ceux  qui  le  méritent.  )  Rtndrtltsdtritim 
dtvoirs  À  ^HtUun.  [  Jufla  folvtrt.  ]  C'eft  -  i  -  dire  p 
aflïfter  aux  funérailles  d'une  perfonne.  Raitpr 
qiàtlcuit  » Jott  dtvoir.  [^Aii^Êtm  m  officia  coiuimrt.'\ 
Ceft-à-dire,  ol)li|er  «ne  perfonne  d'obtir  Âc  de 
fiire  c*  qn'db  doit  fidie.  (  S'aquitcr  -* — 
du  onriage  es  galant  homme. 


Killii'i.  ) 

fl5"  Il  n'eft  pas  polTible  de  donner  une  définition 
exaâc  des  devoirs  de  la  vie  civile ,  puifqu'il  eft 
certain ,  (  comme  Ciceron  l'a  remarqué  dans  le 
Traité  qu'il  en  a  fait ,  )  qu'il  n'eft  point  tPaAion 
dans  la  fociété  civile ,  tjiu  n'ait  fe*  obligaiiont 
SjC  fes  dtvoirs  ;  &  l'on  n'eft,  dit -il,  bonaCte- 
honuM ,  anl-faoaaCt»4ionw  ,  qjn'i  propottioa 
de  leur  obfenratiea  oa  de  Inr  «égpyace. 
NuUs  entm  vita  pars  vacar*  ^Uio  /lenjjl,  im  aifi 
etUndo  faa  ejl  vitet  hoiKjLu  omnit ,  &IM  MgGgtidê 
uupitiulo. 

Pnoir  ,  /.  m.  [  Âccingert  Je  aJ  atiijuid.  ]  Etat. 
{  Il  fe  mit  en  devoir  de  montrer  !<i  lettre,  ^aug. 
Quint.  Il  le  mit  en  devoir  d'arrêter  Ion  maitre. 
.rff"/.  Luc.  t.  2.  Amitié.  ) 

D  É  V  CL  t ,  //  Tcrraede  Jtm  dt  eartu.  C'cft 
Icriqu'aprcs  avoir  entrepfïs  de  ftlie  jofier,  O* 
ne  fait  pas  une  main. 

l:>  £  V  oLo      ai.  [/a>di»ie/iefeia.]  Vom 

Déioiut. 

DÉVOLU,  DivOLuK ,  «1^*.  [2>«M&tnf.] 
Venu,  écbfi ,  tombé ,  anivé.  (Le  droit  de  facicr 
la  Rdne  hii  étwt  dévohi.  iùatnix,  Stiifi»t.) 

D  É  V  o  LUT  ,  /  m.  [  CoUmîo  ètn^Uiià  Jkmmo 

Pontifia  fjéia  pro  dtvotiuo  fibi  jun.  ]  Provifion  da 
Pape  ,  pour  un  bénéfice  qu'on  lui  expofe  être 
vacant ,  par  la  nullité  de  titre  ou  incapacité 
de  la  perfonne  du  titulaire  qui  le  polféde  ,  £e 
laQucllc  le  rend  imi>étrable  fuivam  les  Canons. 

D  É  V  o  t  u  T  A  I  H  E  ,  /  CT.  [  Qui  itmficium  ah 
en  impettavit  ad  ^utm  jui  eUvoùuum  ti.  J  Celui 
qui  <L-tic  un  dévoliit  fur  un  bénéfice.  (  II  tfft 
dévolutaire.  ^  Tout  impétrant  de  dévolu  00 
«Ava/aMirn  doit  donner  caution  d«  cinq  cens  lîvm 
avant  qtte  d'être  reçfi  à  plaider. 

DfevoLUTiOM ,/:/.  [  Jus  dnnltumm.  ]  Ce  noC 
fe  dit  en  parlant  de  bénéfices.  (  La  dévolnlioa 
dHin  bénéfice  A  l'Evéaue.  ) 

£3'l'"C^*»*P'*confondre</^o/tfr  ^V.  >/  f  ,1, 
Lorfqu'un  collateur  EcléliaAique  n'd  pas  conicré 
le  bénéfice  vacant  dmkttM  qn  lad  eft  icctett 
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Mr  1«  Caaoot  Se  les  Ordonnancei ,  il  eft  privé 
ét  fon  ^oit ,  lequel  paffe  au  fupérieur ,  qui  doit 
4e  même  conférer  dans  le  tems ,  8c  s'il  M  le 


fait ,  le  droit  eft  dévolu  au  Pape ,  qoi  ifmMt 
point  de  fupérieur,  peut  conférer  en  fout  tenu. 
Le  Jévnlui  cft  un  efpéce  de  dévolution  qui  arrive 
lotiuiic  1.1  colljtioii  d'un  bcncfice  eft  nulle,  ou 
par  ic  défaut  de  pouvoir  dans  la  pcrfonnc  du 
collateur,  ou  par  les  défauts  les  incapacitei 
qui  fe  trouvent  dans  la  perfonnc  du  pourvû. 
En  ce  cas ,  on  îtmMk  «u  Pape  ;  on  lui  demande 
le  bénéâce  ;  il  en  poiirvoii  Pimpétrant  par  divaliu , 
Jan  ^t¥oiiM.  On  f«  fert  du  tenae  'u^iau  ;  ce 
on  pféfiqpoft  nne  deaMnde  »  une  (^qnl&tioo 
«■pofiiîve du  £ut,  fur  hftelte  le  Pipe  icorde 
le  bénâSce.  On  Toh  pir  là  qne  c^eft  avec  nifoa 

Îiue  tes  djvolutaires  font  odieux  ;  ils  trottbieat 
ouvcnt  des  polTeffcurs  légitimes  qui  vivent  dans 
la  bonne  foi.  Il  ci)  pourtant  vrai  que  le  éèvolal 
maintient  la  difciplinc  :  mais  on  abufe  foiivent 
de  ce  rcroédc,  pour  troubler  la  paix  de  Ttulife; 
c'eft  auffi  par  cette  railon  que  l'on  a  fixé  les 
ces  oii  le  divolut  peut  avoir  lieu ,  Se  que  ,  pour 
urftcrlVlviditédetdévoiutaires,  on  leur  iinpofe 
plafieurt  conditions  onéreufes.  i".  Ils  doivent 
ftire  înfinuer  leurs  provifions  &  leur  prife  de 
podreCon  dai»  le  noU  ,  fuivant  l'Edii  des 
L^iitliom  de  1691.  «rr.  i*<  lU  doireiu 
Ht  pourvoir ,  &  faire  adigner  le  tilttUÙK  dm 
ran  de  la  date  de  leur  provifion.  î*.  Ib  ddveot 
doirv.-r  c  urion  pjfques  A  cinq  cens  livres,  pour 
tenir  licu  uc  lurctc  des  dépens.  4*.  Ils  ne  peuvent 
percevoir  les  t'ruiis  qu'après  une  Sentence  de 
recréance.  11  y  a  des  cas  oii  le  dévolutaîre  eft 
difpcnfé  de  donner  caution.  Voïci  Ctfdt  4tm$ 
fa  dcfinitiiuu  Jm  Dmt  Cmoni^ut. 

Dévorant,  Dftvoa*Nn,«jr.[CN|^iMUtf.] 
Qui  dévore,  qui  confnme. 

Dhtnat,  fe  dit  aufli  au  Sguti.  (Un  apctit 
dévonot,  uneftooiac  ddvoreat.m  fen  dévorant , 
me  foif  dévofanie  ,  m  air  déroruit  o«  qvi 
efi  extrêdwoMU  fiibtU.) 

DtvORATIUa,  ÎC«.  [HlUtMt  ««nur.  ] 

Qui  mange.  (  Ricna'fcli^à  ce  ddv«fatawr. 

Btr.''crjdc  .  Rond.  ) 

Diy^rjieur ,  fc  dit  aufli  au  figuré.  (Défwatenr 

de  Livres,  jlcad.  Friinç.  ) 

DÉVORBR  ,  V.  4.  [  Ai-forbert ,  vorart.  ]  Manger 
goulûment ,  manger  avec  avidité.  (  Le  loup 
dévore.  ) 

Divont.  \Laman ,  Uccrart.  ]  Perdre  ,  meirrc 
an  wéces ,  faire  périr.  (  On  envoi'a  un  monftre 
■uma  pour  dévorer  Aad^méde.  yiH.  Luc.  1. 1.) 

XMmmt.  r  Cmfimm.  ]  Perdre  ,  ruiner  , 
TOiftmff.  (Le tenw dévora tontf  Un  fen  fecret 
ne  dévore.  Il  a  dévoré  toai  Am  bien.  D^iiMux. 
Le  chagrin  n]edéTora.itMsiM.Dévorcrlepenple. 

Pftaume  il.  ) 

•  Dhor/r.  f  /'ù^j^f  ]  Il  fe  dit  de  la  leÔure 
des  Livres.  Dcyonr  un  Uvrt  ;  c'eft  le  lire 
promtement  &  lans  y  faire  beaucoup  àc  reflexion. 
(  J'ai  lù  un  Livre  aue  vous  m'avci  envoie  , 
ou  phiiôt ,  )e  l'ai  dévore.  Slj'^,  ) 

t  DkvoREUH  OB  Livres,/.  »,  Qui  lit 
force  Livres  de  prooneoMat.  (CeftanDévamir 
de  Livres. } 

DivOT»/*.  {Piui.  ]  Qui  a  delà  dévotion. 
(CVtt  un  vrai  dévot,  un  dévot  fincere.  Il  y  a 
des  dévon  indifcrets  qui  ne  croient  jamais  dire 
affei ,  s'ils  n'en  difeni  trop.  Thûn,  Diftntùo» 
fur  U  poruil  d*  Ràms.  Pow  être  dévot  je  n'en 
fan  pas  aïoins Iwame.  MtiUn ,  Têimfi.  Oya 
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anffi  de  fSu«  dévots ,  ipii  font  tnSiree ,  ndide, 
fit  le  pins  fonvem  aiédifans. 

Flchc-t-on  un  divui ,  c'efl  Di«u  qa'on  Ûche  en  lu'u 
Ce»  A|>5itet  du  icm«,  qui  dei  premier»  Aptec* 

Ne  Bou»  font  poim  re(Tou»enir , 

PardoRDeiu  bien  ntoiiu  que  oom  t 


ÇT  Un  d/vci ,  ie  ne  fai  pour-ri.'oi, 
A  quelque  chatt  comte  moi 
Qui  jicnais  o'ot'cnçai  periunne  : 
Je  fuii  inal ,  i  ce  que  ie  wi } 
Un  Mvet  laituît  n*  poraaaae. 

Dirott  dit  anfi  de  Mot  ce  qui  eaôtt  i 
iadévotioa.  (Un  Livre  dévot.  Uneconvcrfarioo 
dévote.  Un  difcours  dévot.  Un  chant  dévot.  ) 

DÉVOT,  DÉVOTE,  aJj.  {  Pitu  ,  rtlimofiu.} 

Qui  a  de  la  lié  votion.  (  Etre  dévote  i  la  Vil 
Elle  eft  dévote  en  honnête  femme. 

On  y  voÏM  Bany  fi  Jtrtt  k  Marie* 
0»v»avKGaidi&kOel3k  PUi|it. 


) 

t  D^Mt,  Dhott ,  •d).  [  Dtvotus.  ]  Qui  aime 
avec  une  manière  de  refpcft  particulier.  (  Mon 
coeur  qui  vous  eft  fi  dévot.  foiM«.) 


DivoTK.y:/.  rPiwwM  «MM.  1  Celle  qui 
a  de  la  dévoëoa.  (C*eft  me  TétinÛa  dévote. 


Moi  àt\HU 


qui,  ITK»  ?  m'icriai-|e  i  nMM  MV* 
bleiR  d'an  ttnnt  cmploit  d'ordioiin 
dlant  Mannlii  «e  fàdi  6m  d^ear. 


DÉVOTEMENT,  ttdv.  [  Pli  ,  rtiigloii.  ] 

Avec  dévotion.  (  Prier  Dieu  dévotement, 
f  II  foupa  lui  tout  feul ,  &  fort  dévotement 
mangea  licux  perdrix,  yiolière  ,  Turlq^) 

Dï'vOTiEUX;  dites  Dcyar. 

De'votieusement;  dites  Dtvottmtm. 

DÉVOTION  ,/ /  [Pittts,  riiigio.]  Prononces 
divouon.  Piété  envers  Dieu  U  envers  les  Saints. 
(  Dévotion  aifée.  Être  dans  la  haute  dévotion. 
Las  dévotions  i  la  Vierge  font  un  puiftiint 
moim  ponr  le  falM.  >  Ftin  fa  dévMiom  j 
c*ell-i-dii««  fe  eonfefler  fie  communier  fort 
dévotement.  (  La  véritable  dévotion  coofiâe  à 
aimer  Dieu  fic  te  prochain  ,  fic  à  s'a 
fidébmcnt  de  tout  fes  devoin. 


 j  dr  ét  d/fMÎM , 

Lot<(|jc  renaTift  yh»  jeuac.  •  tii|l^oanbeaac  giMtk 

On  pmt  ïmpuafmcm  pMur  IteMt  du  Gd» 
£n«  dur.  (é  *en«er,  Mic  desiajvliea. 
De  la  Mtêùm  c>ft    rdkn^,  ^*  ^ 


-  "  Dévotion.  [Oficium, 
grand  &  rcfpeflucux. 

(  l'aurai  toûjoun  pour  von ,  6  fiiav* 
ttaa  MmÎm  à  anile  aam  Miallcb 

MoIUm.  Tvufi,  «A  ^ 

Dévoùon  ,  f-  f-  {  Dtditum  ,  obflriSHm  ] 
Entière  difpofnion.  (  Être  .\  l.i  dévotion.  (C)n  lui 
manda  que  la  Ville  éioit  i  ia  dévotion.  .4hl. 
Arr.  l.  t.  ch.  G.  Les  Baàrlens  éioieuC  à  leur 
dévotion,  y^ug.  Q^ulm.  Cwcc.  ) 

j3"  Dévotion,  Il  y  a  un  homm.igc  de  Jévoitùn  , 
dont  la  Coùtume  ne  Poitou,  an.  io8.  a  fait 
flMOtion  en  ces  termes  :  Quicoof  ur  a  t'hommagi 


r 
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yir  htOt  jurifiiSion ,  Jt  et  nV/rV  V  A^'n^.i:.-  Je 
JivolioM  t  Ufutl  àommitge  de  Jè%oiit>.i  n  imparte 
l^M/UfifiSan  m  »utn  devoir.  Et  dans  celle 
de  Notmmdie,  «r».  lOj.  U  eft  dit  que  dans 
cette  Provmee  tUy*  ^uunfina  dt  nnum  , 
mar  komnuge,  jf»  ftrap  *  y«r  aamim  &  par 
êoHrgtgi.  Et  daos  Veut,  tSp.  P*r  eatmoiu  ou 
Ktitfmt  fUt  f4k  U  ilc  Aicn  «  VE^e , 
lu  droits  du  Seigneur  ne  font  dmùtmt^»  fmt  ta 

Juflite  ,  r^'Hes  eu  autres  Jevoirf, 

Dr'vovEMFNT  ,  /  m.  [ConficrartOj  dtrotio  , 
dcJuJtlo.  ]  Sacrifice;  aaion  r  1  .:r.;.-l!c  en.  le 
dévoue,  on  (c  coniacrc  au  Icrvite  oc  quelcun, 

(  En  vaia  clipéici:-*oiu  nwuver  ce  Jtvoùmtra , 
Dm»  Ml  «m  «■  pwH  DiM  ckafM  jour  déacnt. 

rUBtn.) 

Dn'vOUER  ,  V.  n.  [  Divinité  ,  conreerare.'] 
Confacrer.  Sacritlcr.  (  iJOv  licr  ."1  les  initrùs 
la  tranquililé  de  Ij  p.itriï.  De  la  Hoehetoiie^u:.  ) 

Se  dévouer  ,  v.  r.  [  Dei  ovce  ,^  conjcc'jrt  je.  \ 
Se  facri6cr ,  fc  confacrer  entièrement.  (  Les 
grands  hommes  fc  font  dévouez  à  la  gloire.  .-//■/. 
être  dîvoUé  an  intérêts  de  foa  maître.  On  le 
dévauoH  andenoeoient  foi-nCroc,  par  une 
craette  «{ue  ridicule.  S.Evrtm, 


AcMBt  Ut  tangn  autour  <le  votre  fille . 
X'ms  la  Mitt  paw     pttn  i  <é  i<nv<iVr. 

Retciat ,  tfAig.  ni.  J.  fe.  f-  ) 

f  DE'vOULOIfc,  «.  [yi  vder.Jo  rem  .^.'i,;ujm 
*Mj/irr«.]  ("cflerdeTOoloir.  Le  mot  de  Jà;iu;-Kr 
n'eft  pas  en  ufage.  K«f».  Rtm.  Malhctbe  l'a 
▼otiUi  introdoire  ,  onit  nnt  fnccès. 

D  t  u  T  e'  R  o  N  o  M  E ,  /.  m.  L'un  de*  Livra 
facrc7       compofent  le  corps  de  la  Bible. 

Dt  u  X.  [  D'-a.  Nom  de  nombre  indéclinable. 
(Us  font  dc\ix.  Elles  font  deux,  lis  font  pris 
tous  deux.  Dornjr  des  doix.  .Apuier  des  iîeux.) 
On  dit  auffi.  Sous  J'ommes  à  deux  de  /eu  ;  pour 
dire ,  tgjux, 

Deux  à  deux  ,  ad\  .  [  Bintis.  ]  Deux  cnfemble. 
fil  les  faifoit  marcher  deux  à  deux.  .^tL  lier.  ) 

A  d€itx  fMSt  adv,  {  Je  ne  vous  ferai  plus  i 
deux  fois.  StMH.  ) 

DtVXlSMlt  «f/.  [Secundus.]  Nom  de 
nombre  ordlml  qid  veut  dire  ,  qui  ejl  lejiconJ, 
(  Il  «Il  le  dnnidine  j  «Ue  eft  U  detuiéme..J 
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D  E  X ,  veut  dire ,  parmi  les  Touloufairs , 
tant,  litnite.  Catel  ,  dans  fon  H.rtoire  d  s 
Comtes  de  Touloufe  ,  raconte  qu'Aifonfc  1. 
acorda  à  la  Ville  de  Touloufe  de  grandes 
franchïfes  ,  &  à  eoii\  c]iii  Wmx  ci.uis  l'cnceiiae 
de  la  fauvciè  ,  que  l'on  apellc  le  Dex  de  Touicufe  , 
Mut  etre  parce  que  les  bornes  ctoient  marquées 
par  des  amx ,  lefquelles  en  chifre ,  veulent  dire 
^  on  ite  eo  langage  du  pais.  Voies  Sndtûii, 
Ar  Cûftàdt  Si'  dt  U  Ctàtmmt  dt  Paris .  n.  zt. 

DeXTE'WTE'  ,  //  d  Tient  du  Latin  dcatrius. 
Adreflc.  (  U  faut  un  pende  deitéritd  dans  toutes 
les  conditions.  Patru  ,  PUJ,  II.  Il  &ut  «M 
grande  dextérité  pour  faire  des  ouvrages  un  pen 
délicats.  F  ile  a  du  bon  fcns  8t  de  la  dextérité 
dans  les  af.iires  o\i  elle  entre.  A.  f.irttt.  Céfar 
eût  une  <icxiérité  admirable  .\  mcnap.cr  les 
Gaulois.  Le  mi've.  Il  wc  s'cll  (vifTé  du  inoît  ,", 
,ue  pour  montrer  la  fot;plciIc  Ht  U  dextérité 
la  plnne.  f^mg.  Nam,  Etm. 
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DkxtRE,  f.  f.  Il  vient  du  Latin  devtra. 
Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  terme  de  pi}-é  ,  &  il 
firnifie  Jri^ire.  (  A  quri  'veiît-on  atr'.i-iu-T  ull 

chargement  fi  hovircux,  qu'à  la  .'extre  du  Tf'ut- 
piflffant.  Maucroix  ,  Schifm  t.  v  1.  t-\!tc 
afcrmit  ma  coiir.'mne.  Hacjn  ,  !':'-  ,5.)  O  i  ne 
peut  fe  fervîr  de  ce  terme  que  four  cvprir-.cr  la 
main  de  Dieu.  En  ce  fens  même  il  crt  hors  dVfagc. 

Dtxtrt.  Mefurcdont  on  fc  fervoit  ancicr.r.ctncnt, 
&  qui  avarid  félon  les  teins  de  les  lieux.  Dans 
les  Statuts  de  la  ViUe  de  Marfeitle»  le  dtxtn 
eft  un  quarrc  de  qttinae  palmes.  Dansunnanufcrit 
Catalan ,  c'eft  une  mefure  de  douze  pans  de  la 
canne  de  Barcelonne  ;  c'cft-à-dire,  de  neuf  picï. 
Lorfqu'on  déùgnoii  indéterminémcnt ,  parle  t\r>m 
de  d/xfei ,  le  terrain  joignant  une  Egiife.  dan» 
lequel  on  Hevoit  joil'r  d'un  droit  d'ariîc ,  l'étcndué 
de  ce  terrain  devolt  ê:re  au  moins  de  trente  pas. 

Dfxt.iFMENT,  adv.  [Solerter.]  Avcc  adrelTc. 
Il  n'eft  pUis  ufitc  ;  en  fa  place  ,  on  dit  , 
aJrcitemtM.  (  Un  Peintre  peignit  un  rideau  fi 
de  \  trement,  qn*on  s'avifa  de  Ictirer.  Ml.  jfpoph.  ) 
DtXTRIBOliD,/*.  [ Pm Mrif  dtxttra,^ 

Terne  de  MtriM.  Le  cM  droit  dv  TnlTean  i 
c'eft  la  même  cbofe  qne  Suiiêrdp  Ttitord, 

Efiribetrd  &  TetlAùfd. 

Dextrochere,  Destkochere.' 

r  Dexirochtrium  ,  hrachialt  ,  laraais  ,  armtUa.  ^ 
Terme  d:  BUfon  ,  qui  fe  dit  du  bras  droit  ,  qui 
eft  p-int  dans  un  écu,  tantôt  tout  nud  ,  tantôt 
habille  ,  ou  j'.arni  d'un  fanon  ,  &  quelquefois 
arme  ,  ou  tenant  quelque  meuble  ou  pièce 
dont  on  fe  fert  dans  les  amoiiies. 
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D  t  A  ,  aJv.  [  Re^â.  ]  Terme  dont  fe  ferrent 

les  Chariicrs  &  les  Laboureurs  ,  pour  faire 
tourner  leurs  chevaux  A  gauche  ,  comme  ils  fe 
fervent  de  hur  -  hjut  pour  les  faire  tourner! 
droit.  /.'  n'c!:!cr,J  ni  ..*'.'.<  /;(  il  kur-hjur ,  [  ce^uun 
&  honum  non  cjpie.  ]  pour  dire  ,  c'efi  un  brutal 
qui  n'entend  point  nufia  ,  qatt^ut  parti  fn'oM  kà 
picpofe.  Danet. 

DiA»fc'TES,/!m.  [  Diuèttts.  ]  Terme  de 
MiJecint.  Soudaine  6t  copieufe  évacuation  de  la 
boiflbn  par  tes  conduits  urinaires,  acompagné* 
d'tme  foif  preffante ,  8c  de  la  na^renr  de  tout 
le  corps.  Ce  mot  vient  du  Grec  AMjfiaAair  , 
paffer  vite ,  de  la  même  manière  qne  Peau  palb 
par  un  (iphon  ,  apellc  auflî  en  Um  tm^mt» 

D  I  A  B  L  I  ,  '.'j.  [Di^lut ,  mûlus  dicmoii.'\ 
Ce  inot  en  ...neral  ,  ugnifîe  un  des  Anges  rehllts 
Duu  c'tulja  du  Paradis  ,  &  prJeipiia  djns  les 
er.u-s.  (  Les  ^famines  adorent  le  diaUc  ,  .ifin 
qu'il  ne  leur  faffe  point  de  mal.  i,-,:  des 
Brjmines  ,  2.  p^trtie ,  diap.  i6.  Le  diable  tcnU 
Li'c  fous  la  fîgure  d'un  lerpent.  Jefua<3niil  filt 
tente  par  le  diable  au  dt'f.rf.  ) 

'  Diatle  [  S'etfuum  t  i'iprohus  ,  fceleratus.'\ 

Méchant.  £|néce  d'enragé  &  de  déiemiia£ 
(  Ceft  un  diable.  )  Fait*  it  diMt  i  «mm  ; 
[Dttaccheiri.']  c*c(l- i  -  dire ,  faire  le  méchant, 

...L'autre  moi  valet  de  ttastt  vom  a  fiit, 
Tg«  d*  aoiivCM  b  AiMr  i  fujre. 

MJlért.  ) 

Tîrtr  U  tRe^te  pat  U  tfueiu-  ;  [  l'ix  fi  fttjlenrart.'] 
C'c(l-à-dire  ,  avoir  bien  de  la  peine.  //  a  èii  bjm 
en  JiaHes;  c'eft-à-dire,  il  a  été  fort  batu. 

(  Voui  n'y  ptfd.'n  ijuc  v«*  fm, 
£1  k  JiMi  m  l«  tau  pu. 

Ptbm*,  Pt^.) 
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C<t  argtnt  s'tn  tjl  ait  à  tous  Ut  </.'..  '  /.-*  .  ccl^- 
à-dire  ,  on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu,  l.c  dt^hU 
Va  tmf'iirrJ  ,  Iii;mi(ic  la  mt'mc  cho(c. 

C'tfi  un  diMt  tn  procei.  [  Ktco8us  &  vaftr 
Ëttgator.  ]  Teitaes  borlerqnes ,  pour  id&N  -,  t'^ 
un  thUantur  &  un  injîçm  pltiJtur. 

Le  diàktt  itoil  ttau  quand  il  itok  ftunt  ;  prOV. 

idiuft  JV|l<Ébte>  uftM'dim  1«S  ^HKoMet  laide*. 

F«i»  U  dtSk  t  MM  4t  HMt  eoiûn  fMifan  j 
f^«ft  hâ  ûkt  MM  It  Mal  <)a'oti  peut ,  te  iSic 
'ta— eo»p  de  thaï. 

li  n'^  pas  fi  diàHi  ^uil  tft  iM«r;  C^éit  cKre  , 
il  n'eft  pw  fi  taé^iM  qu'on l«  dil,  dtt  qull  b 
.paroït. 

f  C"</!  /i  /*  Jiahlt.  [  /Toc  i  A"  /j**"  ] 
Termes  bas  8t  biiricfque» ,  pour  dire  ,  c^jl  là 
la  éificulti  ,  &  ce  qu'il  y  a  dt  fâcheux  d.in^  unt 
afairt.  { 11  eft  vaillant  en  diable.  C'eft  un  diable 
incarné.  CeA  VA  diable  d'homme.  Il  Ta  bani 
en  diable ,  ou  enviable  &  demi.  )  C'tâ  un  micluuu 
diatlt  ;  {Omttimktquifmui,']  c'efi-à-dire,  un 
boauM  dai%ef«ni:  m  im  SaU*,  pour  dire  , 
Vkfiumn&Mit  c^eA-Mire,  un 
Il</f  favanttnJmtktlftHiMfimÊa,} 


WMrhr,  U.  diverfes  autres  fcmbhblcs,  foot 
baOct  fk  populaires.  On  dit  encore  par  manière 

^  proverbe  :  L(  J  di-!<  ij}  <;uv  vjcha  ,  pour  dire , 
tout  cfi  tn  trotitU  tr  in  ionhihnn.  Le  dstiHe  n'tji 
pas  iciii'-urs  ,1  Lt  y.^rtt  d'un  yjusn  homme  , 
.^mutakuur  furtuna i  ]  pour  dire  ,  qu'on  ne  fera 
fai  toùjauri  malhtunux.  Il  at  faut  pas  ft  donner 
mu  JiM*  pMir  fiiin  ttla  ;  cVlUà^lire  ,  aue  U 
chofc  eft  fiicile.  On  fe  fert  aufli  malheureufement 
de  ce  vilain  motpourfiirediverl'es  imprécations. 


(  Ofl  cft  fait ,  Je  renonce  1  WIM  le«  Rfni  de  bîrn, 
j'en  ]uc<i  dcfomni»  un*  horreui  éiVuul  lf  , 
£t  m'en  vût  divcnk  fmt  ciu  pitc  iju'uii  àijilt, 


) 

Di^He  Je  mtr.  [  Puffinus.  ]  Ccft  la  macreufe. 
C'cft  aiiffi  line  clpccc  de  macreule  ,  dont  la 
gniiTe  eft  rcfolutive  &  anodine. 

f  Diablement,  adv.  {J^aUi ,  maximi.  ] 
(Je  fuis  diableimat  fort  fur  nnpronpnu  JM. 

Prie,  ridic.) 

j-DiABURlt,/.  /  t  ytiu^cium  t  fimt 

niae.  ]  Sorcélerie.  Eachanietnent.  (  Il  y  a 
udaus  un  peu  de  diablerie.) 
tlMfarlc.  [MMi^UtVùcifMih.}  Méchante 


 Avec  lOMe  £>  JiatUrit , 

te  «M  il  rasdli    m'aoww  &  m'uBia. 

tUUn.  fmmujmaam»  aB.ufi.  f.) 


Je  me  fouviens  de  cette  Chanfon,  oll  It 
de  HabUrie  cft  a/Tez  bien  placé. 

Un  &  un  font  deux , 
r.'iï!  L'  nombre  liaUMBf 
En  eùmcf  it  : 
Miif%|M«laaa6ia 
Vu&aufsntmb, 
CétUéiahUrù, 

t*  DlABLCSSB,£/[itr«aiij^au/âiD<<>a.] 
ffUcfamte  fille ,  ou  itiMimte  RMie.  Celle  ^ai 


•dl  de  «nwr^e  luMieur  ,  U  i  nulb 
•anortenens.  (  Sa  ftaune  eft  une  firMche 
diableffe.) 

Diablotin, /.«>.  ^Përrut d«moiu\  PUR 
dhUe. 
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DiABOlIQUa,  [  DLM'uus  ,  m.ih 

duninne  diçiut.  ]  Méchant.  Qm  eft  du  oirbii;. 
(  (V-ft  un  clprit  diabolique.  In  vemiiinili.i'^nrirjue.  ) 

D  I  A  BO  L  I  Q  l' E  M>' N  T  ,  .r./i .  \_  Di-ihlui-rn 
in  mortm.'\  D'une  maniiTC  duiboliquc. 

Dl  A  C  O  ,/  »n.  C'cll  un  ChapL-lir.n  Ac  l'Ordre 
de  Malic  ,  on  l'apclle  ai  fli  C',n^.\er  fc-  >  ,;'ir. 

Diaconat,/  m.  [  Di.ucnjriis.  ]  Ordre 
facTc  ,  dans  lequel  on  rc>.oit  la  |;race  fi(  \k 

Îmiffance  de  rendre  k  l*Evdquc  &  aux  Prfitreè 
es  principaux  fervicei  dans  I  afiloa  du  facrtlîce, 
8c  lire  pulhliqMiiimt  rEvancpte  aux  Meffek 
ïolenh^.  (Mdidâut  éHen  SMOt  Chrifofiôme 
un  Diaconat ,  danf  lequel  il  demeura  cinq  an*. 

Maucr   Prèfjce.  ) 

I): ,'.  f  <i  s:  f  ,  f.  f  [Diicriui.i  ]  Nom  de  quelque* 
Chapullcs  Usi  Or,iMin"i  c;iu  t'îoicnt  dans  la  Ville 
de  Rome  ,  |;nuvt;rncc5  p.ir  ch.ia  >c  IJiacre  en  (a 
région.  C'éioicnr  de  certains  H«"ipi'aux  ,  oii  les 
veuves  ,  les  orti  lins  &  le»  vieillards  étoicnt 
nourris.  On  apelloii  leurs  Gouverneurs  , 
Cardinaux  D'uum  dt  Rome.  On  a  donné  ce  nom 
à  quelque*  autitt*  bénéfices ,  qui  (bot  an  nombre 
de  quatone^  Mvanr  du  Cange.  " 

OlACONISSE,  ^Dt ACOhlliitttj) /.f* 
f  Diatorijfa.  ]  CéloiT  ooe  Vcuvc  mu  MOlt 
confacréc  par  quelque  cérémonie,  an  (ervicedo 
l'Eglifc ,  &  des  pauvres.  (  le  vous  recommande 
notrt.-  Ittur  Phebi  Diaconiflc  de  TF-glifc  de 
Connthe.  Xouseau  Te/lameni  ,  Ep.  dt  S.  Pjul 
aux  Romains ,  c.  t6'.  v.  l.  ) 

Quelques-uns  ont  crû  que  l'on  apelloit 
DiaconifJ'es ,  les  femmes  des  Diacres,  dentelle» 
j'étoient  fcparées  depuis  i'cir.iin.iiKîn  de  leur 
mari  ,  ce  nom  leur  étant  ilonne  par  honneur. 
Mais  il  y  avoit  ,  dè*  le  commencement  de 
l'Eglife ,  des  £)/dfor!(77«quia*«ient  leurs  fonfliona 
particulière*.  S.  Paul  recommande  aux  Roraaîoa 
PhefadquI  fert  l'E]j[Uie  de  Ccnchrée ,  afin ,  dit.il, 
que  voua  la  ttefcviesea  T&ë  du  Seigneur ,  d'an* 
manière  &gM  de*  Saintt ,    que  mMi»  lui  rendies 
fen^ce  dan*  toutisi  fes  aftirct ,  car  ette  en  a 
rendu  pluGeiin  ,  &  même  i  moi.  Le  même 
Apôtre,  dans  fa  première  lettre  i  Timothée  , 
ch.  ^.  V.  i).  lui  dit  :  Qu'on  n'èfifi  pnlnt  de  viuv* 
qui  n'ait  au  iro  ns  jr,;x.in!e  am  ;  yi.  'i.  V  n  ait  tu 
qu'un    mjti.     Quii  m'clles    ne    dlT^nt  pi'int 
ordonnées  cim  nc  le.  Di.'Cre'-  ,  el'es  (Cr-O'ent 
pourtant  un  certain  rani;  dans  rEjjlile  qui  les 
dillmguoit  des  autr's  perlonncs  de  leur  feic  , 
&  l'on  n'y  admetioic  que  des  veuves  dont  la 
venu  étoit  reconnue ,  &  qui  étoient  fans  tache: 
ainfi,  an  raport  de  Sozomene ,  liv.  4.  ch.  ia. 
Elpide  fui  dépofé  de  Ton  Evêché  par  le  Concile 
tenuâ  &onw,  parce  qu'il  avoit  admis  Neâarie 
dan*  le  nombre  des  Dtatoni^a ,  quoiqu'elle  eftt 
été  privée  de  la  communion.  L'e«pl<M  det 
Diaconijftt  coniifloit  i  inftruire  fa*  ftmmcs  pour 
recevoir  le  B<<(èmc  ,  tc  à  régler  leur  COndwte 
après  l'avoir  reçu.   Dans  le  tems  oh  l*6n 
dcpoiiilloit  enlicrement  pour  recevoir  le  Baîemc, 
les  Dijionifci  avoietit  le  foin  de  cachir,  autant 
qu'il  étoit  poiTiblc  ,  la  m. dite  des  teinincs.  Le 
Prêtre  f'aifoit  la  prémiérc  onition  au  front  , 
8c  les  Diacomlfts  achevoient  la  cérémonie  , 
&  préparoient  les  femmes  à  recevoir  le  Baiême 
comme  les  hommes.  Ce  n'éioit  pas  feulement 
dan*  les  aAions  de  Religion  que  les  DLeoniffu 
étoient  emploÛes  :  S.  lEpiphane  nous  aprend 
qu'elles  avaient  le  foin  de*  bain*  »  lorlique  lea 
femmes  dioient  obl^ées  de  lei  preadre  :  ellet 
ies£rifoiem  nii|er  dans  les  I^Cn,  quand  cUcf 
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affiiloient  au  Service  Divin.  Nous  aprenons 
encore  des  Conftttutions  AfKjftoliqucs  ,  que 
lorfque  les  Evâques  avoieot  à  traiter  qucl(|ue 
Mm*  avec  ie%  fenuaes ,  les  Diaconifa  agifloicnt 
pour  rETËqWi  afin  ifîviwr  tes  foupçons  &  les 
inédïiancef  des  Païens.  Enfin ,  on  peut  dire  que 
rhofpiialitc  &  la  charité  éioient  les  foins 
principaux  des  Dijconijis.  Q  iant  à  l'.'îgc  auquel 
on  pf)'.ivoit  admetirc  une  veuve  dans  Tortlrc 
des  Diuor.ilJa  ,  S.  Paul ,  {'Firipcreur  Thcodoie  , 
dans  ia  Loi  17.  coj.  ih.  de  Ei>ifcop.  TcruiiK-n  , 
S.  B.Tfilc  fif  S.  Jean  Chrirodvriie  ,  exi[;cnt  l'à^c 
de  ù  ixint  j  ar.s.  Mj;s  le  Concile  de  Chalcedoinc 
changea  cette  difcipline ,  &  ordonna  par  le  4*. 
Cimon ,  que  l'on  lecevrott  Dmumfi  celle  qid 
suroît  quarante  ans. 

DiACOPÉ,/.m.  OH  Taillade.  Profonde 
découpure.  {Difàgntfnulfo,'\  Efp^ce  de  fraâure 
du  crine  faîte  par  un  îit(lrtnBeiit  tranchant  , 
dont  le  coup  a  M  doanéjparpeo&uiûteiMat, 
&  a  pénètre  fort  avant.  Ce  mot  vient  du  Grec 
^«««i.TTM  ,  je  coupe,  je  fends. 

D  I  A  C  H  r.  ,  /  m,  [  Diaconuf.  ]  Cc  mot  fignific 
Mu:iJ!:e  ,  &  il  a  Clé  donne  .iu\  Di^ms  ,  parce 
<)u'iU  ioni  les  premiers  il.mi  l'ordre  des  M;ni!lrcs  ; 
en  éfet  ,  après  les  Prêtres  ils  ont  le  premier 
dé}-,rc  d'honneur.  Les  Diacus  ont  été  établis 
porr  fervir  l'Evcque  ,  pour  avoir  foin  de 
i'admintiifjiion  des  biens  de  l'Eglifc  ,  &  en 
rendre  compte  cnfuitc  i  l'Evcque.  (  Faire  un 
Diacre.)  Ils  fiircDt  ioAitucz  au  nombre  de  fepi 
par  les  Apdtrca. 

Ç3"Les  D'uum  ont  to(t}Oun  été  compris  dans 
Tordre  de  la  hiérarchie  de  PEelife  ;  iLs  ont  aflifU 
aux  Conciles  après  les  Prêtres  :  l'Hifloire 
'Ecléfiïiiquc  nous  en  fournit  pluficurs  exemples. 
Ils  font  ordonnez  par  l'impofition  des  m;ilns  ; 
ïltfonc  enfin  Ntiniftres  des  Autels ,  &£  e.n  iiprovlient 
-  suffi  prés  que  les  Prcrres.  Il  y  a  pourtant  cette 
diférencc  entre  l'orditiation  des  Prë:rcs  ,  Si  CL'!!e 
des  Diacrts  ,  que  dans  Li  prcrmcre,  Its  l'r^lrcs 
qui  acomp.ignent  l'Ëvêque ,  imporent  aulTi  leurs 
mains  ;  &  dans  l'ordînaliondcs Diacrtt ,  l'Evéque 
a'cul  impolie  les  mains  ,  comme  Amalarius  & 
Blnfieurs  autres ,  qui  ont  traité  Ji  divinh  Oj^dis , 
Teat  remarqué.  On  trouve  dans  le*  Aûes  des 
Ap6tres  Porigine  du  DiaeoBit  ;  Ton  y  voit  au 
thap.  6.  que  peu  de  tenis  aprà  que  TEvangile 
eut  été  reçu  dans  Térufatem  par  ks  luift  6e  par 
les  Grecs,  il  s'cleva  une  iranicrc  de  plainte  de 
ia  p.ut  des  Grecs  ,  qui  difoient  que  l  on  méprifoit 
les  veuves  ,  p.irce  qu'on  ne  les  eoiploioit  pas 
au\'  foins  des  pauvres  ,  &  qu'on  ntgligeoit  de 
les  (ccourir  d.ius  leurs  bcfoins.  Cette  pl.iinte  lut 
caufc  que  l'on  élut  l'cpt  Dlacrts  ,  fclon  ia 
propofition  des  Apoircs ,  qui  furent  ordonnes , 
commeS.  Luc  l'araporié.  Ces  nouveaux  Miniftres 
s'élevèrent  peu  ï  peu  aux  plus  hauts  dégres  du 
Miniftére  Ecléiiafliaue  :  on  vit  d'abord  Philippe , 
fimple/^Mcrc,  prccnerdans  Samarie ,  &  Ëiicnnc 
dans  Jàvfalem.  Clément  le  Romain  die  que  le 
DtMtt  eft  le  Prophète  ,  l'Ange  ,  Poreille  ,  le 
cœur ,  l'ame  de  fon  Evêaue  ;  &  c'cft  par  cette 
raifon  que  l'on  cxigcoit  de  grandes  qualitez  des 
IJiacris.  Ils  avolent  &  ont  encore  l'honneur  de 
fervir  le  Pritre  d.nns  la  célébration  de  la  MefTe  ; 
ils  diftribuoieiil  les  awmônes  aux  pauvres  ;  i!s 
contcroictit  le  PaiOnie  :  Saint  Philippe  bati(a 
Tcunuque  lie  !  i  R.ine  Cjndace.  Nf.iis  ilu  fcms 
de  Tcrtvili.'ii  ,  le,  Di.u-ret  ne  li  iiiloient  qu'avec 
la  pcrmliîion  dt-  l'F.vi-  jue.  Les  />.jirr«  prâchoïenr. 

Saint  Etienne  prêcha  avec  tant  d'éficace.»  qu'il 
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efi  dit  dans  les  Aâes  des  Apôtres ,  qu'il  confondok 
les  Juifs ,  &  que  perfonne  ne  pouvoit  rcfifter  à 
l'efprit  qui  parloit  en  lui.  Dans  l'ancienne  Eglife, 
les  Diacrtt  réconcilioient  les  pénitens  qui  éloicnt 
fur  le  point  de  mourir,  lorfque  r£vâq|HC  on  Isa 
Prêtres  étoient  abfens  \  du  moine  c*ell  auifi  qn'oo 
explique  la  Lettre  16.  du  prémier  Livre  de 
S.  Cyprien ,  lequel  nous  aprend  plus  clairement 
dar.s  ),î  Lettre  6i.  que  l'un  des  principaux  foins 
dus  />.  jf  .'ii ,  ctoit  celui  des  Vierges  ;  ils  aifiiloient 
aux  Conciles,  non  pour  décider  fur  les  qucftions 
propi  fcts  .  mais  pour  exécuter  les  ordres  du 
Concile  ,  ils  cKaroinoicr.t  les  dificultei ,  &  en 
faifoicnt  un  raport  aux  Evoques  qui  décidoient. 
De  toiMes  ces  fondions ,  il  n'en  cft  relié  à  not 
DUues  que  deux  ,  celle  de  fervir  le  Prêtre  dant 
la  Confccration  ,  &:  celle  de  réciter  l'Evangile, 
que lesEvÊquespréreptentà  ceux  qu'ils  ordonnent 
JKmtu,  en  leur  difant  :  Acàpt  pouptum  UftnM 
EvangiVum  i»  Etet^  Dù,  làm  pn  vint  fudm 
j>ro  JtfiuiSis  im  110mm  Dpmm. 

Diadème, /m.  [  Diadtaut  ,fafcia  can£Jjt,  J 
Pancirol  ,  Mniiijuiu^  perdues  ,  liv.  i .  chap.  ^6, 
punie  que  le  diadimt  eîuii  une  manière  de  petit 
b  nnet  qui  fe  lioif  fur  la  tete  avec  un  linge  fort 
blanc,  &  (]ue  les  Empereurs,  aulTi-bien  que 
les  Rois ,  le  ponoicnt  fur  leur  tête ,  pour  marqtie 
de  leur  dignité.  (  Porter  le  diadème.  Mettre  le 
diadème  fur  la  tctc.  Otrir  le  diadème.  }  Le  mot 
de  diadcmt  fe  prend  aulli  en  général  par  toute 
forte  de  couronnes  de  Prince  abfoht  fonveraia. 
(  Avec  un  diadCne  tout  plali ,  test  châtOM. 

DiA(SMOSTlC,/m.  [ImEestlvut.']  Terme 
de  MééUtinti  qui  fe  dit  des  fignes  &  jlmptr'  mes , 
qui  donnent  Tindication  &  la  connouTanee  aux 
Médecins  de  l.i  n.irurc  &c  des  caufes  des  maladies. 
(  Il  y  a  des  fignes  prognoftics  ,  8c  d'autres 
diagnoftics.  )  Ce  mot  cft  aufîi  adjt3if. 

Diagonale,  f.  f.  &  adj.  [  DUgotudls  , 
diagariuui.  ]  Ce  mot  efi  Grec  ,  &  eft  un  terme 
de  Gèomitrit.  Il  lignifie  une  ligne  diagonalt.  Ocft 
une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  d'une  figura 
de  plufieurs  cotez,  &  d'un  angle  de  la  figure 
à  un  autre  angle  opofé.  (  La  diagonale  d'untiuatté 
eft  incommenfurable  avec  un  de  fes  cdtei.)  Ondît 
aniE  /«  dSaguuk  d'un  CMe,  &J*MiÊpnJ'm  &di 
qutlqtus  éuitm  /Uiéis. 

Dl  AGONALEMENT,  tu/y.  {  Diagonallttr.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  dcim  lignes  diagon.tlcs  qui  (c 
coupent  d:jgonalemin!  au  centre  de  la  liqure. 

I_)  I  A  G  R  k'  1)  t  ,  /  m.  Terme  de  f'harmictt , 
qui  fe  dit  de  la  fcammonée  préparée  ,  qui  eft 
un  très-bon  pur^;atif. 

DlALFCTE  ,/.  m.  [DiaUcius ,  hquendi  g{niu.\ 

Le  mot  de  DialtBt  eft  Grec ,  &  fignifie  Idiomt , 
langage  particulier  d'un  pais.  (  Le  Dialeâe 
Dorique  a  été  prémiércmcni  en  ufage parmi  Ut 
Lacédémonieiu.  Le  Dialeâe  Ionien  eu  ptefqiM 
le  mSme  que  FancieB  Atique.   Port-  RoUt . 

'DiAiCCTiciKN,/:^!.  [Duhaicut.]  Celui 
qui  fait  ,  ou  qui  oircigHe  ls  Dialeffiqne  os 

Lo'ique. 

'  j"On  apcllc  DUlttticitas ,  ccuxqui  raifonnent 
avec  p!us  de  fubtilitc  que  de  foiiditc.  La  pUipart 
des  Stoïciens  étoient  de  ce  nombre.  Diogena 
de  Laërce  raconte  que  Chrvfippe  avoit  compofé 
trois  cens  onie  livres  de  Uialediquc. 

DlALECTIQi;E,//.^Z)«/«ac4,  duUaitt,} 

1.1  partie  de  la  Philoibph»  qsiaiifeigiwlar^^ 
du  raifenncawnt, 

P1ALBCT1Q.UIMBNT, 
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AtECTrOLF  MFNT  ,  Ci/v.  '  Dia/t&Ut g 
t'..;  LLi';itirr.m  m  n.t,;^iT:.]  En  Dialciilcicn. 

IJ)  I  \  Lo  G  1  r,  t  H  ,  t  .  -i.  F. lire  des  Dialogues. 
On  apAlc  auiTi  /j.-»-  jV.<  Du'ogijir.c  ,  des  dilcours 
feits  par  inttrr'^i^.iiion  &  par  rcponfcs. 

DrALOCisME.  L'.irt  du  Dialogue.  (Cet 
fcrivain  entend  bien  le  Duilogitmc.  ) 

DiAlOCVB,/  m.  IDiMogut.]  Oixmffi 
tpi  eft  OftHodranem  en  profe ,  6t  qudqaefbis 
ca  veis,  «h  de»  peribmws  s'entretieiiMiit  avec 
<r^t  fior  va  fniet  grave  ou  pbifiM.  (  Les 
Dialogues  de  Lnciea  font  beua.) 

Dialoguer,  y.  «.  Faire  parler  entre  enx 
pluficurs  perfonna^Ci.  11  n'aguéres  d'ufagc  qu'au 
pafljf.  Ciirt  pliijft  ijï  bien  Jittlo^iiit  ;  pour  dire  , 
que  les  intcrlucui«urs  p;<rlerit  convenablement 
au  fujet  ,  qu'ils  fc  rcpomlciit  \ui\c  ,  qu'ils 
ï'inrcri  unipcnt  ù  propos.  Ai.jJ.  Imnç. 

Diamant,/  m.  [  A.lamjs.]  Sorte  de  pierre 
précicnre  fort  connue  àc  fort  dure.  (  Diamant 
tin ,  diamant  faux ,  diamant  d'Alençon ,  diamant 
brut.  )  On  fiut  venir  ce  mot  de  Diamak ,  de 
J>im  a  durer.  Braum ,  lug.  63i.  du  deuxième 
livie  de  ton.  TfiHé  dê  Tjjflîni  Sëmiùtmn 
BAnunaa ,  croit  que  £mmaM  vient  de  l'Hébreu 
fUmt  i  qui  les  Grecs  ont  donné  leur  terarinaifon 
en  af,  dont  ils  ont  fait  venir  leur  .'SJemas. 
Oitm  ,  fignific  rous,(  .  &  aiifli  kritl^nt  ,  ùiatant 
pjr  /j  h.jnchtur.  Le  dununt  (c  tire  ilc  la  mine 
ordiii  iirt  ment  hrui  ,  &  rcifcmble  alors  i  un 
finiplc  c:)illi)u.  Ils  s'en  prtlcnte  cependant 
quelquefois  où  la  taille  paroit  indiquée,  &  qui 
aïant  roule  paint  les  fables  dans  le  lit  de  rivières 
rapides,  fe trouvent  polis  nantreliement ,  de  toui- 
à-iait  tranrparens  :  quelques-uns  même  font 
ikcettes.  CabuttiAt  Jun:aris  bruts ,  fenomoient 
^/v/xfn^ji«u,dtlorrque  leur  tigureefti»raaiidale, 
&fe  terminées  poÎMe,on  les  apcile/MM»mrM<.# 
Sa  joi  fera  Jiammmt }  c'eft-à-An,  Ik  fidffîté 
durera. 

Dij^njn!.  Terme  de  Kuritt.  Sorte  de  petit 
ouiil  pour  COI  p  r  le  verre ,  au  boat  duquel  il 
y  a  une  pointe  de  J'umunt. 

DlAMANTAtHE,y;/n.  [  Qui  gtmmarum 
tommeraum  ftùt,  ]  Ouvrier  qui  taille  les  dianuns  , 
qui  fc  connoît  en  diamans ,  &  qui  en  fait  trafic. 

DiAMARCARlTON.  Terme  de  MiJtcint, 
ou'oa  nomme  ainli  à  caufe  des  perles  qui  entrent 
dans  (a  compofition.  U  y  en  a  de  cbaud  U  de 

DiAMS'TRAI.,  DiAME'tR  ALIf  tl^. 

[  Dumttros.  ]  (  Ligne  diamétrale.  ) 

Dl  A  M  e't  R  A  L  E  M  F  N  T ,  aJv.  [  Dtamtiri  in 
mo'im.']  (Diamétralement  opolé.  Le  Zénit  &  le 
Is.itlir  i<in(  diamétralement  opofez.  Les  Antipodes 
font  .Tiilîi  diamctr.i!cment  opofci,  )  Ces  mots  fc 
ilifent  aulTi  ,iu  hf;urc  ,  en  parlant  de  la  vcfu 
&  du  vice  ;  il  des  intérêts  0C  des  lentimcns 
qui  font  quelquefois  di.imiiraitmtlÊt 

Diame'tke,/.  m.  iDtamtur.']  Terme  de 
Gioiiictrie.  Ce  not  fe  dit  proprement  du  cercle, 
&  lignifie  /«  /(fiK  dnin  »  f e<  f^MU  par  U  etntre 
du  ctntt ,  t*  dMJe  tn  dmx  p«fà$t  égaiu.  (Tous 
les  diamètres  d  un  même  cercle,  OU  de  cercles 
c^uiix  ,  lont  é|;aux  entr*eux.  La  proportion  du 
diaméire  à  la  circonférence  du  cercle  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  derntc're  exaâilude.)  La  moitié  d'un 
,  fe  nomme  J.nti  -  diamètrt  ,  ou  raion. 
Le  mot  de  dijmint,  fe  dit  aufli  quc";u.etois  au 
Jieude  àiagonalt.  Les  ellipfesont  deuv  iU.trutres , 
l'un  grand ,  l'autre  petit  ;  cbaciia  def^uels  divife 
réllipfe  en  deux  partiel  épi». 
Tom  /• 
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Dljmh'i  J\  r.e  cùl.mnc  ;  c'cft  la  lîpie  droite 
que  Von  tire  a'un  des  points  de  la  circonférence 
à  l'autre  ,  en  p;illanl  par  le  centre.  Une  colonne, 
pour  être  re^^iiliere,  doit  avoir  au  moins  fept 
diamitrts  de  iiaiileiir  Les  colonnes  de  Tondm 
Corinthien  en  ont  dix. 

DiAME,//:  [/7<dnj.]  DéelTequelesPegie» 
ont  feint  la  DcefTe  de  la  Clhaiïc. 

Diant.  [  Entrtma  no3is  vteilia.  ]  Terme  de 
Cumu  Baterie  de  taobouri  la  pointe  dn  jour. 
(  Balte  la  £ene.  ) 

Ditnt.  jÊrbrt  dt  DUnt.  On  a  pelle  ainfi  nne 
forte  de  végétation  métallique.  Un  peu  de 
mercure  jetté  dans  une  folulion  d'argent  ,  par 
l'cfprit  dufclarmoniac,  procure  cette  végétation, 
en  atirant  l'argent  ,  &  le  divilant  en  très-pea 
de  tems  dans  des  r.mic.iuv  &  des  feitilla|;es  , 
qui  repréfenrent  cet  arbre  chimique.  hUmoirt  Â 
la  Socittt  Rotait  Jt  Berlin  ,  pjg  6  2. 

f  Diantre,/  m.  Mot  burlefque,  pourdîre,' 
U  diablt,  (  Au  diantre  foit  le  fou  ;  au  diantre 
le  teflon»  Rdpùtr,  ) 

Diapalmb,/ M.  [i7Ày«bw.]  Emplâtre 
compofée  de  divers  ingrédiens  propres  à  réfoudre 
les  matières. 

DlAPASME,/:m.[  Dupafma.  ]  Touie  fortC 
de  parfum,  qu'on  etnploïc  fur  lecorpe,  CfttlMWe 
pou  ire  ,  effonce  , 

D I  A  1'  A  s  f>  N  &  D I  A  l' F  N  T  E .  S ant  des  termes 
de  Mujtijuf.  (.'clV  un  intervalle  de  Mofiq  ic. 

Dijpjlon  ,  fignifie  aulTi  uric  r^gù  6  utt  m<fur* 
dont  on  Ji  J'tn  four  mar^utr  tu  tuiaux  d'orguts  « 
&  pour  ptrctr  ttt  tmu  du  Jtiuf  dtiu  cm  /i^ 
froportiMU 

Di  apb'ok'sis.  Terme  de  iM^UwM.  Sortie 
du  ùmg  i  travers  des  enéres  de  des  veioet* 
qnaodil  eft  trop  ifiibiis.  Ce  nx  mm  du  Grec 
hm ,  par ,  de  n/d« ,  je  faillis. 

Diaphane,  ad/.  [  Ptrlutidus  ,  ptrluttns 
ttanfluciduî  ,  tranfîueens.  ]  Terme  de  Phy(î:jue, 
Tranfpareni.  (  Un  corps  diaphane.  Lts  corps 
diaphanes  font  l'air,  l'c^iu  ,  lé  VCtre^  le  Ctifialf 
le  talc  ,  la  corne ,  &c  ) 

■)•  On  dit ,  en  terme  de  S  'umet  ,  le  mot  do 
DiaphMtiiU  ,  qui  fi|sni(ie  tranjjuuenct ,  [  Cornus 
trai^Kàdum ,  ptrhtàdam  î"^  nuis  il  a'eft  pas  en 
ufage. 

Di>iphant,  eft  anffi  un  terme  d'ArtkiiêSun  ^ 
(  Les  Décoraienn  emploient  les  cdoones 
Diipharus  dans  les  cbÉtcan  de  frn  ,  dans  les 
repréfentationsdVm  Pains  dn  foleil ,  d'un  Temple 
de  Phuott,  dcc.  ) 

OiAmOAlfTtQVl  ,  e^t.  [Dimkêniitm 
midieamtnta.  ]  Terme  de  MiJeeine.  Méoicamens 
qui  poufl'ent  les  humeurs  par  la  trani'piration. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fienitie  fuàorifiqut. 

DiAPHBAGMATKJl  .  ,  [  fer.f  ,  jrurix 

phrtmlica,  ]  Nom  qu'on  donne  aux  artères  &  aux 
veines  qui  font  répandues  dans  le  diaphragme* 

Diaphragme,/ m.  \Dtaphrtigma.'\  Terme 
ifAnaumit,  Sorte  de  membrane,  qui  eft  d'une 
forme  ronde  ^  &  qui  fiût  CMMie  une  cloifon  , 
qui  fcpare  les  parto  vitales  des  naturelles. 

DiAPKOENic.  Terme  de  PA«mMw.  Eleânaire 
mol  &  purgatif,  qui  purge  les  Itfrofitez ,  8c  qui 
excite  les  mois  aux  fcmincs.  Il  eft  encore  bon 
pourTIiidropifie.  lly  aencored'autrcsélcfluaires, 
comme  Diaprunum  ,  à  caul'e  de  la  pulpe  des 
prunes  de  Damas  qui  en  font  la  bafe.  Le 
Dinrhodon  à  caufe  des  rofes  rougcs  qui  y 
entrent.  Le  Ditfeordium ,  le  Diafrbtjlta  ,  de  lie 
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D  I  A  P  H  O  R  F  1  F.  ,  /.  f.  Te.  me  (le  .'^:j..'  a>u 
5c  iie  Cbit;irçie.  UcA  en  rciii.J.ïl  i.r.c  i.v;Ku^tioil 
qui  fe  fail  p-r  l'habjui  lc  iH:  cr.r|i5  ,  6d  ]:;-.r  les 

EOtes  tle  U  pciiu,  tant  infcnfiî'Icnicnt  que  fous 
l  forme  de  U  fueur.  Du  Gfcc  ^«•f'ftr* 
tranlV.  cure  d'un  lieu  à  on  autre. 

DiAi  hori'tique,  aJJ.  Terme  de  .\f;Je(in;, 
qui  fc  (lit  des  médicamcns  qui  duûcnt  les 
hnoteurs  par  la  iranfpiration.  On  donne  aulS 
ce  non  m  uoe  fièvre  continue  colUquative  , 
acompaf^je  d'âne  fuevr  pcrpt.iiit.-[!c  ,  hiâlcufe 

D I  A  I-  N  o  T  I  y  U  E  ,  aJj.  &  fubjl.  On  apclle 
ainli  les  n.nut'.cs  c^\\\  font  iranipirer. 

D  I  A  r  H  l'  ,  aJ;.  \  irj'aihr  ,  x  ctrius.  ]  Terme 
de  Jîhjhn.  Qui  clt  v.iii^-  <lc  plufi-jurs  couleurs. 
Ce  moi  i'cli  dit  ni:;rL!ois  de  la  varictc  des 
couleurs  qu'on  voit  (Lms  un  prc  rempli  de  fleurs. 

Dùyri f  fe  dit  aulTi  d'une  c-rptcc-  de  prun.:s 
TÎolettet,  qn'on  apciie  Prunes  d:dpièi!:. 

DiAPTOSE  «  yl/  Terme  de  ChMU.  il  fignifie 
imuruduut.  Cmc  façon  de  finir  natoomon , 
confifie  en  ce  que  b  ^nUre  des  deux  notes 
qu'on  ajoute  pour  &ire  la  cadence,  eft  fur  la 
la&nc  corof  que  la  note  fur  liqucllc  en  finira. 

VOÎCZ  Lt!:!j/,  Tr.  H-lL  J:t  Chjnl  ,  pigt  2ZS. 
DiaIIRL'e,  (DiAKHHfc'E,)  /.  f.  5  , 

tiquUii  uitus.  ]  'Wrnic  Ac  MUuiti.  Sorte  de  fliiv 
de  vcnire  ,  o;i  les  h'.:mci:rs  (c  vuidcnt  fai;$ 
ulcérer  les  boiaux.  Il  cil  bas  :  on  dit  divmtmtnt. 

DiXrrodon  ,  y: 'A'.  On  donne  ce  nom  i 
divcrfcs  compoiltions  de  Pharmacie. 

DlAHTROSB,/  /  Terme  à'Anatomic. 

Articulation  d'os  un  peu  relâchée ,  qui  fe  fait  ; 
on  par  euattrofi  quand  la  t£te  de  l'os  efl  grofie 
&  longue,  &  la  cavité  qni  le  reçoit,  profonde: 

ou  par  artroMi ,  quand  la  iCie  de  l'os  cft  plate , 

£c  qit"ci!o  cil  reçue  Jans  une  cavité  (upcrficicl!.*  : 
ou  par  g:r.'^'imc  ,  qiur.d  tltux  os  i\:  reçoivent 
rtciproqu>.mcr.l ,  >S:  lou;  mobilei  l'un  dans  l'.iutre. 
ia  prémii're  le  trouve  dans  l'ariiculaiion  tic  l'oi 
de  la  cuiiie  iw  c  la  hanche  ;  la  focondc  dans 
celle  de  1,1  nijchoiri  ,  avec  Tos  des  temples  , 
la  sroilieiiic  d.ins  celle  de  l'os  du  coude  avcj 
l'os  du  bras.  La  dÏMtroft  eft  opofêc  i  la  finatvoft. 

DiASCOKDiUM  ,  /.  ta.  l'crmc  de  FkaimatU, 
C'efi  un  âeâuaire  ou  opiite ,  où  il  entre  dn 
fiorMum. 

DiASBStSTEM,  /  m.  Terme  de  Pkarmatit. 
Etefiuaire  purgatif»  compofé  avec  les  fcberlcs, 

tl  ci".:b'rcs  (i'rc^es. 

U  I  A    I  N  X  A  ,  y;  JB.  Tt  rmc  de  thùrmecie. 

Eleauaire  p.  r-uiit ,  cooporé  *vee  dtt  feoné, 
ic  autres  drui;ULS. 

DiAiTAMS,/  m.  [ Didunio. ]  Mot  Grec 
que  les  Latins  &  les  François  ont  retenu  ,  pour 
fignitier  ,  en  terme  de  MiJeàiu ,  M  ittrttmtat 

d'oi  ,  q'ii  ('I  line  tj'pict  dt  luxatWl. 

DiAbTiLE,  (DtASTTLB,)//  Efpace 
entre  deux  colonne*. 

DiASTOLK,//:TennedUMiMift.  Dilatation. 
Ceft  m  mouvement  du  cœur  Se  des  ancres , 
dans  lequel  ces  parties  fe  dilatent.  Et  quand 
elles  i'c  refT.rrent  ,  on  rapello  fi{!o!e. 

DlATtiF  ,  {DlATHr'.E,)  /;  /'.  [Dtulfa,^}.']  Mot 
Grec  dont  onfc  fcrt  en  \1eilLi.inc  ,  pour  lignifier  , 
afcclan  ,  Jifr-''fi\'iori ,  ou  (/trî/lirunon  parmuticrc  de 
i  ,..)/7:vji  ,  t^i:t  r..::iiTiLi't  que  mnlie  nature, 

n  I  A  T  1  s  s  A  '  o  N  ,  y  jB.  Terme  de  Muf^ut. 
Intcrvalc  n.ir.|:.,ié  a'un  ton  majeur,  &  d'un  ton 
mineur,  &  d'un  demi -ton  majeur.  0  dit 
aiafli  en  Fliaraucie  d'une  forte  d«  iliaque. 


DIA. 

DIATOVIOVE,  a.!'/.  Epitéte  qu'on  donne 
h  Ta  Miifquc  ordinaire  ,  qui  proccJc  par  des 
tonsditcrens ,  (oit  en  déctnùant ,  (v: ir  en  montant. 

S^jr  I.'.Ar."  :r  de  l'Hiftcirc  U  Muliquc  , 
dit  qve  i  ■  -.  Je  la  Muiiquc  des  (.rccs ,  ou  de 
Mcicure  ,  knible  cté  reconnu  pour  le 

premier  de  l'Antiquité,  &i  re^û  comme  une  loi 
générale  dans  une  partie  de  rAtic ,  de  l'Afrique, 
6c  par  toute  l'Europe ,  parce  qu'il  rcnfermoit 
«n  ordre ,  par  le  tetracorde,  une  coofittunon 
pour  la  câmpoiîtion  de  la  Mufiqm  vocal*  9t 
inftmmemale  diatoniquegunc.  Votez  Offitum, 
DiUionn.  Mdthtmat. 

Prr!;-tfJ^rn  Ju::n.'iljue  ;  c'eft  faire  prOcédct^  1* 

chnnt  par  Ils  ck  rcz  luccefltlîdelavoizoaturelle, 
Iclon  l'ordre  de  la  Gamme  ,  «B  du  îâàm 
Diatonique  parfait. 
« 

D  I  C. 

DiCBRMEMENT,  (DiSCERMBMKMT,)/  at.; 
\  DifuMtatio ,  juditium.  }  Aâioa  de  diccmcr* 
Jugement.  (  N'avoir  aucun  dicemement  ;  anrair 
le  dicememem  bon ,  exoélent ,  &c.  ) 

DlCEKMER ,  (DlSCESNER,)  v. «.  [Difterntrt, 
di^nofitrt ,  internofitre.  ]  Dtftingner  ;  faire  la 

di»' rence  d'une  cliul'c  avec  une  autre  ;  juger  , 
voir,  ;:p rrcfvoir.  f  Diccrner  le  bien  d'avec  le 
niol.  .V.',.  Jfi^rht.  Je  ne  p{;s  b-.;n  tliccrncr  qui 
ctcit  avec  vous.  Fait.  l.  g.  Diccrncr  l'erreur.) 

DiClPLB,(DlSClPLE,)/:'n.  Il  vient  du 
Latin  ,  difcipalat  ,  muditor.  Ecolier  ,  celui  qu'on 
élève  dans  ks  fiences.  (  Saint  Chrifof^ôme  fut 
diciple  de  Làbanins ,  qui  étoit  un  £unenx  Sophi  fie. 
JUMKenbe ,  Pf^  fir  in  IbmHût  Jt  S.  Chri/o/l.  ) 

LisJXeipia  ek  J0a-Chtifi.  Ce  font  les  ApMra» 
de  Jefos-Chrift. 

DlCII'LTNABLE  ,    (  DtSCtPLINABLE  ,  )  aJJ. 

[  Docilis.  ]  Qui  eft  capable  de  diciphne,  qui  eft 
capable  d'être  inlirait.  (  Rendre  dicipliaabb* 

roit.  1.3  s.) 

DiCtPLCNF,  (DiSCiri.INF,   /Ir  {Dill'irH.-.a  , 

inflirutio.  ]  Conduite  de  gens  qui  enfeignent. 
Conduite  &  ordre  de  gens  qui  commandent .  Ordre 
cxaâ  &  bien  dicipltné.  Régies  &i  inilitutions. 
(  Il  eft  tous  la  dicipline  des  Jésuites.  Il  n'y  a 
point  de  dicipline  dans  la  pl&part  des  Colégcs. 
Garder  la  dicîpKne.  JU.  Arr.  L  4.  RétaUir  la 
d:r'j.linc.  M.  Tae.  l'U  d'Jgrlcnh.  Obrervcr  là 
dic:plinc  MiJitaire,Monaftiquc,"EcIcf!aftiquc,8tc.) 

le  ihîc  ti'.iu^iiur.i'iini  p.irmi  les  KtlijieMX 
Religifutes  ,  \.\  liinp.'inj  i'c  prend  ,  ou  pour  la 
p^-inc  du  (i  j-'t ,  que  l'on  impolc  à  un  Ucligicujc, 
ou  pour  un  exercice  régulier  oii  l'on  le  t'rape  à 
Coujis  de  foiiet ,  compoCc  de  ficelles  noiiccs , 
ou  de  qucinue  autre  inflrumcnt  de  pénitence» 
On  a  donné  le  nom  de  dUiptiat  à  cet  exerâcet 
parce  qu'on  le  conmieace  en  difant  ces  paroles 
du  Pfeaume  tt.  ta.  [jifpnhtHéi»  d^fUndm , 
neifuaado  irtfcMur  D»mim.  3  Fain  U  JieipUnt  ; 
c'eft  fe  donner  la  dicipline  &  fc  foiiéter  le  dos  ; 
fe  difpofer  à  la  dicipline.  Donner  /j  dicipliat  à 
queUun  ;  c'eîl  !c  fuuéier  avcc  la  dicipline,  Pniub» 
la  dicipline  ;  c'eft  le  donner  la  dicipline. 

(  Luirem ,  iérrei  nu  luire  avec  iM  énlj^iie , 
£t  orict  ou  MAj««a  le  Gd  tmm  iiliHniria. 

Mùtibi.) 

S.  LoUîl,  dans  la  Prc&cedesOrdonnances 

S'il  fit  avant  de  s'embarquer  pour  l'Afrique  , 
;:  Et  ptur  m      mou*  vonUm  que  U  ptupU  fsi 
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/v  /„•  .ï  '/'  f  corps  ,  C-c.  Sur  quoi  du 
•  A  rcinar^i  c  ,  ouc  les  Auteurs  Je  la  Ci.ilTi; 


DlC. 

ç/f  ^fj^Kf  no» ,  pu'ijft  vivre  loytiimtnt  ft  tn  pti  , 

&  ijUi  II  i.r  ;>  ^arJc  </<  fotfairt  à  C autit  pour  U 

pjcr 

Ctr; 

latirirc  ,  ont  a^.  Ile  j';iV7_i'.i«j  ic/'ririj ,  une  peine 
atliitivc.  Il  t.ic  les  Icix  des  NV;liL;uli  6i  cclJcs 
<!;s  Lombjrcis. 

DlClPLlM  *.  DtCIPLISE'E,  (DiSCIPUNE',) 

tiJ/.  [  Injrskiui.  ]  Inllruit ,  enlcigné.  (  Enfant 
bien  ou  ouil  diciplinc  ;  il  avoîi  des  troupes  bien 
diriplinjes.  AU.  Rte  Li.t.S,) 

T>  I  r  I  PLINER  ,  (  DlSCIPLINBJtf)  «• 

I  ;  i,  :u'.tt.'\  Mettre  la  diciplinc  en  un  lieu; 
(«gkr  ,  inliruire.  (  Il  a  bien  diciplinc  cette 
nMifon.  )  Diciplintr,  veut  dire ,  donner  la  diciplinc 

à  qiiciciin. 

DitROTF,  -./y.  OU  Récurrent.  On  a 

t'ent.é  ce  nom  à  i  r.c  ciptte  i:e  puu!s  inigal  , 
cjm        tù      tt)!!.  Jjns  une  nîéiiie  jtuil.iiu  n. 

Sorte  o'hcrLc  qui  croit  iians  l'illc  tic  Crctc , 
Si  qu'on  a  dit  qui  «voit  la  vertu  de  taire  foitir 
les  floches  qui  ctoicnt  dans  les  plaies. 

J)icijme  tl^int.  [  Di3air.num  atkum.  ]  Plante 
cordiale  ^  qui  r^fifle  au  venin  ,  &  fortifie  le 
cerveau  6c  l'cftomac. 

DitUam  paae.  Plante  ^ni  aproche  du  vrai 
^^«nnr»aiaisdoiit  tes  <|uaBtea  font  fimiflliifieuvei. 

DiCTAMEM,/  m.  Terme  Dognudiift. 
SiicEcnion  ,  ipouvcmcnt  ,  fcntiircnt  de  la 
c..r.»lei;ce.  (  Suivre  Ic  didiamcn  de  l.i  con'.'.:r.cc.) 

D  I  t  T  A  T  l  l  H  ,  /  m.  F-n  L.it  n  /J,ùj:ôr. 
}:<  uvtr.iiii  Nftgiflr.ii  :ie  l'ancienne  Rome,  qu'en 
i'uifoit  dans  les  périls  extrêmes  de  i.i  République  , 
&  dont  la  puiiTance  ne  duroit  pas  plus  que  le 
danger.  AU.  Tdc.  an.  1. 1.  c.  i.  (Les  Dictateurs 
fe  tÎToicnt  «juclquc  ois  de  la  charoë  ,  qu'ils 
lepfenoïeat  quand  rcx[>cdition  étoit  achevée. 
S.  Evnmtmt,  Géni*  du  peuple  Roamn  t  <h.  i. 

DiCTATVRt»//  [pidtUMt* t  ùivirmm.1 
Dignité  de  DiBaienr.  (  Ofirir  h  DiAanre  , 
recevoir  &  accepter  h  IMfiatiwe ,  ^lûter  la 
Diâaiurc,  ) 

T)  \  <  y    i  ,  f.  f.  \  Di~uu.  1  Terme  à'Eco'itr 

tic  l'i.i.nl'.fhie  ,  &  J'^u!-ci  ijui  cirmnt  la  a  un 
à'un  rra/v-.  C'tll  tout  te  que  ùiÛc  le  m.Hirc 
à  ici  écul:crs  ,  la  inaiinée  ou  l'.iprcs  -  (iiné. 
(La  didice  du  matin  a  été  fort  longue,  ladiSfe 
lie  l'aprts-diné  a  tié  fort  courte.  ) 

Dicter,  v.  a.  En  Latin  JiSart.  Proronccr 
haut  des  mots  afin  qu'on  les  écrive,  dire  haut 
&  doucement ,  cnl'urte  qu'on  puiilè  écrire  ce 
qu'on  dit.  (  Diûer  une  lettre.  ) 

*  Lanii^aPu£8t€*U.  [UfiuulttiuUs  rtuio.] 
C'efi'i-dxre,  nous  rcdê^ne ,  nous  le  fuggire, 
nous  l'aprend. 

Diction,//  [  DiBlo.  ]  Mot ,  manic^e 
dont  0!>  s'exprime.  (  Diflion  belle ,  r.ob'e , prandc , 
grave, majcflucufc.iirefiee  ,  patéiiiji.i-  L.  iiidlon 
doit  éire  proporiioiinée  ju  iujti ,  6c  donner  .\ 
connoître  les  incvurs  de  c<.l.  i  qui  p.iric.  ) 

Dûlion  ,  fi^nifie  aulFi  un  j;ui  mot.  (('ctIC 
difiion  eft  barbare.  Cctic  didion  cft  impropre  , 
équivoque,  peu  exaâc.  Cette  diction  n'cil  pas 
Françoife,  Sïc.  ) 

Dictionnaire,  /  m.  \^Di3ioaûniim , 
votahUâtium,  ]  Livre  qui  contient  les  mot* 
d'une  Langue ,  d'un  Art  ou  d'une  Sience  par 
ordre  Alphabétique.  (  Un  bon  DiAionnaire  elt 
trèsHlificile  à  &ire,  un  Di£)îonnairc  de  Droit, 
un  Diâionaaîre  de  Mvdcciac ,  un  Dittionnaire 
de  lime*.  ) 
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Après  avoir  arendu  plus  d'un  demi  fi<^cltf 
le  tameux  DiSioiuuûn  di  l'AudimU  ,  un  bel 
Efprit  ■  die  t 

(  Fiifîn  nnas  Vivons  v& ,  <e  grand  BiSSêmûr*, 
Qui  in  \',rc  i^r.i  (i'A'jieun  6l  de  feiat  iMpwuaSp 

A  tuft  alarmr  le  !.il>rairc  ; 
On  <lir  qur  .  pcitir  le  vcr.drç.  il  ùudrj  |>]ysdeittM> 

Qu'il  n'en  1  Ulu  pùur  11'  Une.  ) 

On  ne  pouroii  pat  dire  la  même  chofe  de  la 
dernière  Edition  de  ce DiSioKmmn  J*  FAaidbiùtp 
qui  eft  trcs-eftimée. 

Dicton,  / 1».  [  DiUum  »  pUùitim.  ]  Ce  mot 
dë  </idoa  ,  fignifie  mats  ^tmwultKX  fui  oat  pulfm 
thoft  du  pwttt  ;  mâis ,  dans  ce  fens  ,  le 
mot  de  £8eH  ne  peut  être  reçft  que  data  la 
converlàtion  làaiiliere ,  on  dans  le  Aile  borferquè. 
(  Il  y  a  U  dedans  des  diâoni  affez  jolis,  UoÙiru 
Bourgeoh  Gtaiilhomme ,  a3.  l.  je.  X. 

Du  Conrciltrr  M^nhicu  rouvrice  cfl  dmlnva 
El  pkin  de  beaiM  ifidbu  à  léoMT  par  codiw. 


DlCTVM«/iR.  Terme  de  PaUis.  On  IC  nomme 
autrement  U  £Jjptfnf,  (  On  a  rais  le  diBun  de 
la  Semence  an  Cîrtfe. } 

DID. 

Didactique,  mdj,  [Diceadi  etnus  ad 
douméim  ^um.  ]  Inllniâif.  (  Stîle  didâfiiqiie. 


Lain  CH  dmaii  cniadft  daat  TéfM  Ifegimmiiic, 
Gaide  d*M  Cm  fintoi*  «n  etdkc  didtgiia*. 

Déguisa*.') 

D  I  D  E  A  U  ,  /  m.  [  Ratis  gtnus ,  toium fiimt» 
trajuitiu.  ]  Terme  de  Pickt.  C'eft  un  grand  filec 
qui  fcri  l  barrer  les  rivières  pour  arrêter  tout 
ce  qui  patTe.  (  Au  pont  de  Saint  Clond,  il  jr  • 
un  grand  dideau  furpendu  par  des  potences  Sc 
des  poulies  qu'on  tend  8e  qi^on  ll^^e  rehm  les 
ocawms.) 

Didier, //n.[  DcfiJtrius.  ]  Nom  d'homme.' 

Didierb,//  Nom  de  femme. 

i(j  D  I  D  R  A  c  .M  E.  C'eft ,  félon  Bouierouc  , 
un  demi  ficle  de  clJi^ro.  II  r-iporte  ,  /■.-•.  ij. 
&  i8-  la  figure  d'un  didrugmt ,  qu'il  cioit  avoir 
Âé  frapé  à  ffaonneur  de  Judit  Macabée. 

D  I  E. 

D 1 1' H  E  '  s  E  ,  /  /  [  Diarefii ,  fyHjha  dU  ifio.  ] 
Figure  de  Grammaire.  La  ditr^  fc  fait  lorfqu'on 
ifiinfe  une  diphtongue  ca  deux  filabes,  comme 
«■le  en  ttdak. 

D'urife  ,f.f.  On  apeOe  ainfi  Puiedes  quatre 
opérations  de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  divife 
ou  fcpare  les  parties  dont  l'union  eâ  contre 
l'ordre  naturel  ,  OU  fimau  un  obAaclc  i  là 
gucrilbn  . 

D  I  ï'  s  t  ,  /  /.  [  Diif^i.  ]  Terme  de  Mufique. 
C'cH  un  demi-ton  mineur  ou  impart4iit,  que  les 
Imprimeurs  marquent  avec  une  double  croîk 
en  fautoir.  On  l'apelle  aulli  une  fcir.ie. 

Die'te,/  /  [  Diau.  ]  Abrtinence  qu'oa 
fait  pour  fe  conferver  en  fantv  ;  régime  de  vivre 

?'  u'on  garde  dans  l'ufage  de  toutes  chofes» 
Faire  diétc  ;  la  trop  grande  diétc  nuit.  ) 
DUtt.  [Printipum ,  ebnutim  ,  m  Ug<itonan 
tonveittta.l  Aflemblce  des  Etais  d'Alema^ne. 
(  Faire  tenir  la  Dicte  ;  affemUer  la  Diéie  i 
Es  trouver  à  U  DiÀe. } 

C  c  c  c  c  ij 
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75<  DIE. 

Diii*.  En  Chancilerie  Romaine  ,  figmfîe  le 
thtmin  ^'«n  f*>f  f*in  <"  mm  jomr ;  ccÛ-i-dirc  , 
dix  Ucuës.  Les  Bàiédiffin  «'co  Am»  pour 
fonfier  tt*r  fait  Clufitn. 
^Dil*Tl*TiQWE.  (la)  Ceft-à-dîre,  l'Art 
Atr^iBC  ChM  raaàMae  Médecine,  U  la 
niiétode  ^'on  Mfoit  itan  im  les  OMladies 
aiguës  :  mais  on  comprit  dans  la  fuite  4|M  le 
régime  ne  fufifoit  pat ,  puilquc  biee  dtt  g«W 
aladkt  «fuel ,  iprtt  revoir 

garde  exitiement. 

D16W  ,  y"  [  Dtui.  ]  feîrc  fouvcrain  ,  qui 
efltrès-parfait ,  qui  n'a  ni  commencement ,  ru  fin. 
(Dieu  eft  te  Créateur  C'ieux  &  de  la  Terre, 
tes  Juifs  tt  le»  Mahomctans  ne  reconnoiffent 
Se  n'adorent  qu'un  feul  Dieu.  Les  Chrciicns 
adoicnt  «n  feol  Diea  en  troi»  pcrfonnes.  Le  Dieu 
•miM.  lie  Dira  é»  mubet. 

Et  n'alofli  poiat,  |Mnm  bm  lîdtculo  Tongn , 
D'bb  D'um  de  vfriMa  Cum     Du»  de  naaSomfit, 

*  JUm.  [^iprMMM*  «tMMR  ,  tffiSor  me  nfUtor 
mmndi.  ]  SooTerain.  Grand  de  la  terre.  (  Que 
t's  fervi  de  fléchir  les  genoux  devant  un  Dien 
fira^  te  bÎA  ifiia  peu  de  boue ,  qui  meurt 
coome  RO«t  \  Mw*.  Les  R<Mt  font  les  Dieux 
de  la  terre.  .^M.  AveckaDiem  ilofit  fenâcr. 

Vellurt,  ) 

Mon  Ditu![MiDttis!]  Sorte  d'exclamation. 
(  Mon  Dieu  !  je  vous  connois.  MoUèrt.  ) 

Duu  mt'ci.  [  D(o  voUnte.  '  C'crt-i-dirL'  ,  par 
la  grâce  de  Dieu.  Dieu  -  merci  n'entre  que  dans 
les  dikours  tsmiiicrs.  (Pericnnc,  Dieu-inerti , 
ne  prend  intérêt  i  l'univerfel  à  paru  rù ,  ni 
à  rêtie  de  failba.  Voies  tJtt  àt  fv^, 
I.  difcoan.  ) 

Dit»  VOUi  Joil  ta  aidi.  [  Dtut  tt  ttJJuvtt.  AJft 
ùt'i  Dtas."]  D'au  voui a0fitt  lorTqu'oR  Conduit 
un  pauvre ,  ou  que  qaelciui  àemnë.  (  Dieu  le 
veiislle.  Dién  tom  gûde  de  mal.  Dieu  voi»  k 
tende.  Dien  vont  MnsÇe  ,  &c  vont  eoofcrve. 
Dieu  vous  conduire.  Dieii  aidant  :  t*il  plaît  i 
Dieu  :  à  Dieu  ne  plaife.  Dieu  m'en  garde. 
On  conjure  r\c:.■^\  de  Dieu  ,  pour  l',i::iour  de 
Dieu.  On  alîrnic  en  dil'.int  ,  iur  mon  Dieu: 
je  prends  Dieu  .'i  témain.  )  *  On  ditd'l 
qu'il  fût  jon  Duu  dt  fon  tngtat. 


DHmiMHii 


-  n  TBOi  failli 


iqa'onlwm'j?. 


On  dit  d'un  homme  acablé  de  dctcs  ,  yu'iV  d'.uV 
à  Ditu  &  au  mondt.  On  dit  audi  qut  ta  ymx  du 
ftuptt  tfl  U  voix  lit  Dieu,  Qut  (*  fue  la  femme 
vtui ,  Ditm  It  vtut ,  &c, 

DiEU-DONNa',  ad/.  [ DMdiuw. }  C'eft  le 
Anooi  qu'on  a  dotmé  i  quelcjnes  Plrinces ,  dont 
«■  B'e^énMt  pas  la  oaiflatice ,  Ce  qu'on  croit 
•M  Diea  a  acoidée  aai  wins  de  ton  peuple. 
CPiDlipe  Augnfte  Rot  de  haoee  a  hi  ùmomaà 
Dieu-donne. } 

I,  t  s  D  I  E  u  X  ,  /  m.  [  Dit  ]  Les  divinitei 
fabuicuies  des  Païens.  (  Les  Dieux  des  Païens 
Soient  de  pUiûns  Diewi.  Mettra  gecloM  an 

nombre  des  Dieux.  ) 

1"  Dieux  Manex.  f  Mânes.  ]  C'ctoient  CCUX 

dont  les  anciens  Païens  imploroient  le  fecours  , 
&c  à  qui  Ils  falfoient  des  voeux  contre  la  crainte 
««j?«on,  <ecn£lvenrdesdé^ilBts.^ÏMi(i• 


difame.  (Cet  nn  a 


DI  F. 

DlFAMAKT  ,  DrFAMANTF  .  (DirPAMANT,  ) 
part.  &  aJr.   [  tnfdrians  ,  irlsmi^im  infertns.  J 

(lin  uiMnic.  (  (ie  iûnr  cits  diiLours  diâmaas , 
des  paroles  &  des  injures  dit'amantes.  ) 

DiFAMATEUR,  (Diffamateur,;/;  m. 

!  jftMm  vioiMir.]  Celui  4111 
le  Diânatenr.) 

Dl»*>IATIOH,  (DirFAaiATIOK,)//. 

[JBmiâfiimincUtip.]  Desboonetir.décri d'une 
pcffcineyiafaraqm^fiMM.  (  Vons  êtes  bien- 
aeuraiz  fi  TOtit  feuGrea  des  minics  8c  des 

difamatior.s  pour  le  nom  de  Jefus-Chlîftt  /bar. 

Ttjlam.  Eps:re  Je  S.  Piètre  ,  c.  4.  ) 

DiFAMATOIRE  ,  (  DlFFAMATOIRt  ,  )  aJj. 
[ Prohtofi:s ,  fiimnftts.  \  Qui  deshonorc  ,  qui  ditamc. 
(  Un  Libelle  ditamatoire.  ) 

DiFAM  ER,  (Diffamer,)  v.a.  \  Tu<j)art, 
fadart ,  diffamart.  ]  Déshonorer.  (  Difaracr  une 
pcrfunne.  C'eA  un  homme  difamé ;  elle  cfi  diâcaée* 


CelM(i 


id'a 


e^TKHtiiftmn  tan, 

Dtfpria 


) 


r  FedkK.  ]  Salir ,  gâter ,  défigtn-er,' 
rfant  da  rWla  filT  BOM  habU  il  1^ 


d*«MJ 


DîfM 
(  En  rcnvcrl: 
tout  ditamc.  ) 

Dife'rence,  (D  Ivri^kBItCB,  )  // 
[D>lf'er.(ia  ,  difcnmen  ,  difftmStvJo ,  Jijtaniia.^ 
Prononcez  diftranct.  Diftinâion  qui  cft  entre 
les  chofes.  (  Voïant  de  plus  près  ta  ditérence 
qu'il ^  a  de  vous  i  elle,  je  vous  aimerai  toute 
ma  vie.  Lt  Cornu  de  Buffi.  La  diféref^e  des  erprits; 
je  vous  sprendrai  â  faire  diférence  entre  kfl 
nobles dclessotwieisi  ladifibeacedeshaneart 
rompe  raaiilié. 

le  itM  dte  cMv  k  «dW  csaMUinw, 
Që  iH  te  du  wàÎÊm  anoM  mkmm, 

JHUUrc) 

Diférence.  [  Di^ereutiii.]  Terme  de  Philoforhi:. 
Atnbut  effenlicl  qui  diftirguc  une  cfpccc  d'un» 
autre;  comme  raifonnabic  ,  étendu,  pcfarrt. 

DiFS'RENCIKR  ,  (  DiFFC'rINCJER  ,  )  V.  M. 

LDiffimui*  >   dijiriminil   notam  appontrt.  ] 
iflinguer  ,  mettre  de  la  diférence.  {  Il  iàut 
difcrencier  CCS  chofes^ 

D  I  fe'rend,  (  OiVFE'aKHD,}  /  m 
[  Controvtrfia ,  di^diym ,  Svitfitt.  ]  Prononeec 
df.'jn.  Quérelie ,  difpute.  (  AvokSfiltradavec 
qiicicun ,  vuider ,  terminer ,  décider  m  dSfiSrend. 
jlhl.  Nous  fommcs  en  difcrcnd  pour  favoir , 
fi,  &c.  Avoir  un  ditcrend  avec ci'c!cun.  .\voir 
un  uittrfnd  à  domclcr  av^c  quclcun.  ] 

DlFf 'rENMKNT  ,  f  DlUt'RfMMtNT,)  adr, 
[  I}:jj>n:iUter  ,    di/Jitnih  ra!:„r:e.  1  DivertaDCnt. 

(  Oi\  parle  des  chofes  difcrcnment.  ) 

Dltf  'RFNT,  DiFe'RENTE  ,  (  DiFFe'h ENT  ,  ) 
ad/.  [  Diferens  ,  difpat  ,  diffîmilis  ,  divtrfus.  ] 
Prononcez  diftran.  Diftingué ,  divers ,  qui  difére. 
(  U  eft  fooffent  di£freiit  de  lui-fflème  :  fei  penfée* 
étoicnt  fort  dîWreiites  de  ce  que  je  les  avoit 
Tûës.  JDi  U  RedkfiÊitMÊt.  Avoir  des  iaclinationa 
diférentes.  Vons  apeltez  dNin  même  nom  des 
chofes  diférentes:  i!s  font  diferens  dliabitS,  dt 
vifape  ,  de  mœurs  &  rclioion.  jlll.  Lue.  tom.  2-) 
Fi  termes  de  Monu:e  ,  le  cf-cnt  cfl  une 
petite  m.trquc  que  les  Tailleurs  particuliers, 
&  les  Maitres  de^  Monoies  choilifTi-nt  ,  comme 
un  foleil,  un  croifTant,  une  étoile  ,  ou  quelque 
animal ,  &c.  qu'ils  marquent  dans  la  légende 
des  efpéccs ,  du  côté  de  Td^eie ,  ou  du  côté  de 
rdcidioa.  CM  t^bvu  ont  diA  teUs 


Digitized  by  Gopgle 


D  I  F. 

rc pondre  de  la  bonté  des  efpécu»  dtpour  faire 
connoilrc  le  lieu  ou  elles  ont  été  filbrirnccs  , 
ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  du  temi  de  poî  prcmicri 
Rois  :  alors  le  Monétaire  taitoit  mettre  Ion 
nom  &  fa  qualiié  entière,  ou  un  abrogé  fur  les 
cTptfcM.  Cet  difiércM  doivent  être  particutiert , 
&  Os  ae  UMUt  lue  mm^ue^  fur  Ici  efpécet , 
■i  èttt  <liaa|H  ,  qae  par  ordre  de  la  Cour , 


M  4m  Jngti-GarMl.  Outre  le  difirtiu,  il  y  a 
«MON  hftimfiem,  qoi  «ft  M  petit  point  q«e 
Fou  iMtloit  Mifclbît  Poiê  1m  Itiint  itt  wgemlet , 
pour  marquer  le  tieu  de  h  itbrication  :  mis  i 

Îrélent ,  on  marque  le  lieu  de  ta  (àbrieation  par 
!t  lettres  de  l'alphabet.  Voîei  BoixjrJ. 
Dife'her,  (Diffe'rer, )►■'»•  {Diftm, 
frocraflinart.  ]  Prolonper  ,  remettre  ,  retarder. 
(  On  ne  doit  point  diférer  à  bien  vivre.  Atl. 
Luc.  tom.  i.  Je  ne  puis  diférer  plus  lonj?  lemi  i 
vous  fuplier  de  me  tirer  de  peine.  *'o.'/.  Diterer 
de  four  en  jonr  :  diférer  le  paiement  d'une  détc , 
le  jugement  d'une  caufe;  on  ne  peut  plus  difcrcr. 

Tu  &i*  bï<a  que  oea  corar ,  bcik  ï  m  iiùn , 

V%  ymm€m  mmm  ^  m pto-r». 

Dt/prùux,  } 

Difènr  ,*.».[  Dlffirrt ,  difiart.  ]  Être  SUButtA  ; 
être  diAingué.  Il  difoit  qu'un  Roi  qui  ne  faifoit 
point  lî  guerre  ne  diféroit  enrien  de  fon  paUirenier. 
jttl.Apoht.  lUdifcrcni  cnir'cux  de  langage Icdc 
coutumes  :  le  vrai  citcrc  du  t.iux.  ; 

D I  F  1  C  I  L  F  ,    D  I  F  K  t  C  1  L  F  ,  )  Dlfficilis  , 

ttrdtuts  ,  JlffituiiMtem  hjient  ,  morojui  ,  utricus.  J 
Pénible  ;  plein  de  dificultei  ;  mal-ailé.  (  Il  a  dans 
la  t^e  des  vers  difîciles  à  tourner.  Star.  Rom.  t.i. 
L'emreprite  eft  dificile  ;  c'efl  un  homme  dificile 
è  cémenter  là*deffus.  Vous£iites  trop  le  dificile. 
Cette  léfliflw  (lït  la  dificile  par  bonaewr  Imlenient. 
B»^  Rakuàn.  ) 

On  apelle ,  umi  dificilts ,  lef  fem  it  trouble , 
de  milVre  Se  de  guene  ,  durant  lefquels  les 
Minilircj  ont  de  la  peine  i  gouverner  les  peuples. 

DiFICILEMENT  ,  (  Dl  FFICI  Ll  M  F  NT  ,  )  aJv. 
[  D:^f:cu!ftr  ,  ti:fjii:i!c  ,  as^r'e.  ]  Avec  dihculté  , 
avec  peine.  (  La  ploire  s'aquieri  dificilement.  ) 

Dificulte',  (Difficulté',)  /  / 
[  Dijf:cultas.  ]  Peine  ,  travail  ,  empêchement  , 
obftade.  f  Lever  une  dilîculté.  La  chofe  fe  fera 
Inu  dificulté  :  on  a  trouvé  plus  de  diiïculté  qu'on 
■e  croîoit  :  on  lui  fait  de  nouTeiles  dificnitex: 
te  dificnité  des  cbeaûns  :  la  difienllé  de  teipirer  : 
^cnlté  d'uriner.  ) 

DifiiuUi.  [  Kodus  ,  lotus  difficiUs  ad  txpUcandum .  ] 
Obfeâion  dificile  à  réfoudre.  (  Propofer  une 
dificulté  fur  un  point  de  Philofophie.  Décider  , 
éluder  ,  éviter  une  dificulté.  t'aug.  Rtm.  ) 

Dipculte.  [  Continua.  ]  C'ontcftafion.  (  Ils  ont 
quelque  dilîcultc  entr'eoi.  j 

Faire  difitulii  d'atordtr  un*  ckoft  à  ^utUun  ; 
c'eft  y  avoir  de  la  rtpogpanee.  (  JBph  ëMqmd 
miieui 

FMi  wm  é^iaUti  ;  c'eft-i-din,  vtrilà  ce  qm 
ne  choque  f  ce  qui  n'arrtte. 

DlFICVLTEUX  ,  (DimCULTVCUX  ,  )  adj. 
{ l>{fbcfis,  manflu.  J  Qui  forme  lani  ceffe  dés 
•biade»  fie  des  dificaltex ,  &  qin  en  troore  oè 
il  n'y  en  a  point. 

-_  i  Fairt  difitulté  ,  9t  fairt  dt  dificuttl ,  font 
deux  choies  difércntes.  On  dit  :  il  fait  dificulté  de 
di't  foa  ftntiment  ,  en  parlant  afirmativement. 
Mais  dans  le  dilcour'i  n-.-e.Hit',  les  uns  difent 
tt  M  Jkà  pas  dt  dificulté  dt  dirt  fon  ftntimtat. 

Vva  <c  r««m  Som  ra^Ai.  Q^ani  a 


dlf.,:. 
qui  I 
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l'jx  ,  ilfÎL'nirti-  heaucoup  mr.in«  que  Jifi^iù  , 

3  p;ine 


dit  (l'un  homme  .ivec  qui  on  »  de 
a  vivrr  ,  &  qui  ti'eft  pjs  il'un  commerce  dilc. 
Dificulniix  ,  c'ell  un  homme  qui  trouve  do 
dificultez  à  tout  ,  foit  qu'on  lui  propoTe  naa 
afaire  ,  on  qu'on  lui  demande  une  grâce. 

DiroRME,     DlFFOHMF.)  adi.\Dift>rmis  , 

fitdus.]  Laid.  (  O  la  diforme  créature  !  A£fMb 
Un  Tifage  diibmic.  ) 

DifMÎut  fe  dit  anfi  de*  chofet  noralea. 
(La  vice  parok  Aibnne k  ceiui  qai  eowoti  b 
▼crtv.  -  Rien  n'eft  li  dsfemie  que  le  vice.  ) 

DlPORMtR,  (DlFFORMER,)y.  «. 

[  De/ormart ,  fir./jrr  ]  Tertre  lic  F.i'.iis.  Otcr 
la  forme  de  quelque  choie  ,  auand  elle  eft 
déshonnil-te  ,  floame  dNm  ■Maille ,  dT^na 

planche. 

DiFORMiTF*,  (Difformité',) y; yr 
f  Dtformitas.  ]  Laideur.  (  La  diformitc  dn  vilage. 
Leur  eatrtme  diformité  efi  la  preuve  da  leur 
fagefle.  Goa.  La  diformité  du  vice.  ) 

DiFUS,  DiFusE,  (Diffus,)  aAj.  \  W>4ia, 
difufiu.  ]  Etenda.  (  Le  ftile  de  Ciceran  eft  «a 
peu  diras.  ) 

Difuse'ment  ,  {  Diffusk'memt  ,  )  «Ar. 
(  Difusi.  ]  D'une  manière  difnfe.  (  Ecrire 
difulément.  } 

DiFusiON,  (Diffusion,)/./  {Diffi^oA 
Ta»daPA{^  (  DtfiifiMi  da  lamidce.  > 

D  I  G. 

D I  c  A  M I ,/.  [  DigamuiXTertat  de  DnSt 
Canonique.  Celui  qui  a  épouiS  deux  fenuM 
fuccel&vement  :  c'etl  le  même  que  Bigamt. 

iQt  DicAMMA  EoLiQVB.  C'élok  one  leitf» 
particaficre  an  Eoliea»,  brandie  wffembloh à 
ndire  F ,  fie  an  avoit  toute  la  force. 

Dto  ASTRtQVt.  Mufde  qui  fert  i  ouvrir 
la  mâchoire  inférieure. 

D  l  c  r'  R  E  R  ,  V.  a.  {  Dlgerert.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  pariant  de  l'crtom.ic  ,  &  figiiifie  /jîrc  t0 
distftion.  I  l-)ij;t-rer  bien  ce  qu'on  m.int;c.  i 

I):'_;ir!r,    [   Cnr)i,^,!ufi.  ]     Tcrmc    dc  L'.::1ie. 

Cuire  par  une  chaleur  modérée  ,  &  qui  aproche 
de  celle  de  l'eflomac. 

*  Digérer.  [  jEquo  emim»  »  ftuinutr  fim.  ] 
Soufrir  patieumcat.  (  Ne  pouvoir  digmr  un 
afront.  jihl.  > 

Digérer.  [  Diginn.  ]  Ce  mof  fit  anfi  fies 
chofet  d'efptit ,  fnr  lefqaelies  on  a  travaillé  » 
ou  ou  vent  travailler,  il  %nifie  ,  coi^dtnr  ta 
ckofts ,  ta  tomrmr  9r  Ut  mtgtr  d'un*  telle  foru 
qu'elles  faffint  unt  manière  de  corps  raifonnahle  , 
dont  toutes  Us  parties  aunt  raport  lis  unn  avtc  les 
autres.  (  Digérer  une  matière.  Les  chofes  ne 
ne  font  pas  digérées  dans  ce  dilcoun.  11  BC 
digère  pas  alTez  ce  qu'il  fait.  ) 

Digeste  ,f.m.  {  Dit^tfia,  Pandtclx.^  Volume 
di  vifé  en  cinquante  Livret ,  conteoaat  lesrcponfet 
des  anciens  Jurifconfifilli.  Oo  apeBa  anlB  M 
volume  PaadeSes. 


fjnffte , 

DefprtMat.  ) 

Digestif,  DiotSTiva,  adf.  {Quoi 

digtrendi  vim  hahir.  ]  Terme  de  Phitorophn  &  de 
Médecint.  Ce  pui  a  la  vertu  de  faire  digérer. 
(  Rcmcde  digcrtit'.  Poudre  digcftive) 

Dip^if,  eft  aufli  fubftantif.  (  il  a  pris  ua 

Caft     Jijafiif  ipécifiqaa,  ) 


I 
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7j8  DIG 

DiCSSTIOK,//.  [  ,  tancocllo.  ] 

Codion  des  -vîamlét  par  ii;  moien  de  la  chsicur 
de  reftonne.  (  Le  bon  ina  aide  à  la  digeflion.  ) 

Dlftfio».  Terme  de  Oùaût.  Aâioo  6e  manière 
de  digérer  les  mitiéres. 

•  CtU  tfl  dt  iutt  ,diçipion  i  e*eft  -  à  -  dire  , 
£ficile  i  fiiportcr.  On  le  dit  niinî  d'un  ouvrage 
d'efprit,  d'une  cntrephre  diâcilc,  pénible  ;  6c  en 
général  de  co«t  ce  qui  affigc  8c  cauft  de  te 
peine. 

Digitale,/  /  [  Digiulii  purpuna.  ] 
Plante  qui  craint  le  froiJ  au  fécond  degré  , 
Ce  qui  fleurit  en  Mai  &  en  Juillef.  Il  y  a  auflli 
la  puitt  Jigitalt ,  ou  b*rit  ipamrt  hommt ,  plante 
fort  aro^^re ,  qui  crdt  dam  les  prcx  8c  dam  Im 
marais.  £lle  purge  ,  mais  trop  violemment. 
On  s'en  fcrt  en  poudre  dans  tlndropifie.  On 
connoît  encore  la  Ùïgitatt  J'Orieiu ,  plante  qni 
croît  en  Syrie  tt  en  Arabie,  &  dont  on  emploie 
la  femence  comme  le  millet  c  ir.s  Us  alimt;ns  : 
elle  eft  propre  pour  adoucir ,  pour  ^niolir ,  pour 
Ttiouil;e. 

DiGiTt  s,  OU  SoLt  N.  Coquillage  qui  fe 
trouve  au  rivage  cic  la  mer  Miiiiiicrr.incc  ,  à 
Cette ,  aux  Iflcs  d  Hicrcs ,  &c.  11  eft  Alkalin. 

DiGLi  PH  E ,  /.  M.  [Digiipba.^  Qui  «  d«nx 
gravîires  ,  comme  une  conlble. 

Digne,  aJ/.  [  Dtgr.us.  ]  Qui  mérite.  (  Il  eft 
digne  de  pardon  »  il  ett  di^e  d'être  puai  i  il  eft 
digne  de  commandcr.Eite  cftimé  dignediionneur  ; 
il  s'eft  rendu  d^ne  de  cet  hoonenr.  )  Ce  mot 
s'emploie  fenrent  «n  d'antres  iigni&ations. 
Malherbe  a  dit  dans  ce  bera  Sonnet: 

Bnuz  &  grands  bldmeot.  

Oii  le      Agu  R«j  ai  fait  ca  rUaivo», 
Am  flriiaclet  de  Fan  iàt  cUtr  b  aanac 


On  dît  d'un  boonite- homme  :  C'tfi  un  Jignt 
Wtmt  t^'A  «"  ^'gnt  Magifiret  i  c'tjl  un  Jignt 
Chif,  On  dit  au<&  d'un  homme ,  fou  en  bien  , 
fott  en  mal ,  qu'il  fait  dts  oHioas  dig/ut  J$  lui. 
D'un  Général  d'armée ,  qu'il  «  fiU  «jk  Jifinfi 
Jignt  Jt  lui.  On  dit  de  sîâffle ,  U  Jiga*  fis  d'un 
td  fin  i  h  Sgnt  fruit  dt  fis  trmv^  j  '<*  f/'g"' 
réeimftaji  d*  fis  fin  u  et ,  (■  c. 

Dignement,  aJi  .  [iJ.-vïi.]  D'une  manière 
j;ranJc  &  oliLIc.  i_  li  .i  p.^r'c  dii-nenn.T.t 
<ltf  ion  (ujCt.   Il  remplit  clignement  la  en<ir);i.'.  ) 

Dt  O  N  I  T  È  ,  /.  /  [  .M:.nus  ,  di^mrji  ,  hon<:,r  , 
gradus.  ]  (  h.irgc  lOïKiOcrable  qui  fait  bc.iucoup 
d'honneur  cjns  ]c  mi):iJc.  (  Mouler  aux  tii^nitc/. 
C.'ell  une-  Li.LnJc  dignité.  Dignité  Ecicfulliquc , 
dignité  leculicre.  ) 

*  Digniù.  [  ^pUndor  ,•  majtfias.  ]  Beauté  , 
grandeur  ,  gravité ,  décence  ,  éclat ,  noblcil'c 
de  paroles  ,  de  fujet  »  de  matière  ,  d'^dion. 
(  La  «Iq^ité  des  paroles  ;  avilir  la  dignité  de 
Ion  fujet;  foûtcnir  te d%nt|i de  la  matière  par 
h  grandeur  des  peafdet  flC  des  cxprcinons  ; 
parler  avec  divinité  ;  agir  avec  diptité;  fiure  les 
chofcs  avec  dipnité.  ) 

Disniu  ,  ligniHc  aufll  ,  qualilé  éminer,::. 
(  U  luiiticnt  pïr  fcs  avions  la  dignité  de  foa 
rang.  Les  tcicfiartiques  oublient  foovent  te 
dipnirc  de  leur  caraâére.  ) 

D  I  c.  K  E  s  M  o  N ,  /  /  [  Digrtfw.  ]  Difcours 
qui  n'cU  pat  tout-à-fait  du  fujet,  mais  qui  doit 
y  avoir  du  r.ipori ,  fit  qui  fert  à  cmbclir  les 
ouvrages  d'clprit  quand  il  eft  Uen  fait  de  à 

rpot.  (  Les  digrefioa»  doivent  toe  courtes 
logénieufes.) 


DIG.    D  I  L. 

Digue,//  [  j^gs" » ""«'w oppofita fiuSibus. ] 
Amas  de  terre  contre  lei  eaux.  Amas  de  terre 
pour  foiktenir  une  levée  ,  dt  pour  airfiter  les 
eins.  (  Le  Cardinal  de  Riclidien ,  fit  fiure  me 
^gue  ,  pour  prendre  la  Rochelle.  Il  lit  faire 
cette  digue  avec  des  vaiâeatnt  coulez  à  fond 
&  retenus  enfemble  par  une  chaîne.  ) 

*  Digue.  [  Difficultés  ,  ohtx  ,  objiaculum.  ] 
Obllacle.  (  La  licence  a  ravage  toutes  ces  diçues. 
Pmru  ,  Plaid,  g.  On  ne  peut  trouver  d'aû'ea 
fortes  digues  pour  arrêter  les  pnfiont  de  te 
jcunelTe. 

Ob  (bit  loi»  cet  Gucnicn  dont  les  fatales  ligues, 
De««ïmt  4  ce  tencnt  opofer  tun  de  di^uti. 

Dtfprûaat.  ) 

Dlgm  M  cAtraf  j  ^ell  lut  donner  de  l'éperon; 
D  I  L. 

DiLAIMENT,/ot.  [  D:lu\n.  ]    FuitC  J 

chicane,  tergiverfaiion.  Ce  mot  cil  vieux,  aulG- 
bicn  que  ddjttr  ,  dont  or»  II-  fert  cependant 
quelquefois  en  parlant  d'afaircs,  pour,  difirtr  » 
nmeutc  à  un  autit  ttms.  L'Académie  FraB(oiln 
admet  diiaur  ,  comme  verbe^  neutre  ^  pour  , 
uftr  de  remife.  (  Il  dilûe  toijoon.  Il  au  6h 
que  dils^er. } 

Dilatation,^.  /  [RsUxatio,}  Ce  mot 
fe  dit  parmi  les  Médecins.  La  «fi/d/ofion  eft  opofée 
âPobllmâion,  6c  eUefefaitlorfque  les  paflTages,' 
les  ouvertnim  de  les  cavttca  des  vaiiiiMHS 
s'étendent  trop. 

DiLATATOiisE  ,f.m.  Inftrument  de  Chirurgie, 
dont  on  fc  fert  pour  ouvrir  Se  dilater  quelque 
csvité.  Il  y  en  a  pour  le  nex,  te  bonche  , 
les  yeux  ,  la  matrice  ,  l'anus. 

D  ILATER,  V.  a.  [  Ditalarc  ,  relaxart.  J 
Etendre  ,  élargir.  Termï  à'A.-atomit.  (  Dilatée 
les  vaifl'caux.  ) 

S*  diUttr ,  V.  T.  [DiUitrit  ntaxm.'X  Tcrnw 
iePki/ofophit.  Ce  motfeditaitfieHimIiUdecîm,' 
en  parlant  des  vailTcauz  dtt  corps;  dC  finiiiie» 
grr^r ,  l'élargir.  (  Lei  veïues  fe  dilatentO 

Dilatoire,  adj.  [Moratorius.  ]  Terme  c!e 
relais  ;  qui  tend  à  diterer ,  à  remettre  £c  à 
rui  irilcr.  ,  Exception  dilatoire.  ) 

iJlLH-T:ON  ,  y".  /'.  Chjritjs,  arr.or.  ]  Amitié. 
Ce  mot  s'emploie  dans  les  [lefcrits  Apoltoiiqucs. 
(  A  tous  (iucies  Ciiretiens  ,  laiut  &  dilcilion  en 
notre  Seigneur.  ) 

Ditt3ion,  fignifie  aulTi ,  ehjtlti,  en  termes  de 
Mcralt.  (LadilcAion  dn  prochain.) 

DltSMMt,/m.  [£>./<«iiM.  MW/foie.] 
Terme  de  Ltgifu»,  qui  vient  du  Grec.  Ceîl  «a 
raifonneaent  compofé ,  où  après  avôir  dvift 
un  lom  en  fes  parties  tOncondmalinnativement, 
ou  négativement  de  tout  ce  qu'on  a  conclu  de 
chaque  partie.  '  Un dîlemmc  vrai ,  faux ,  vicieux, 
concluant.  Fa  re  un  dilemme  ,  propofer  un 
dilemme.  Celi;i  qui  (e  (trt  d'un  dilemme  ,  doit 
prendre  gaidc  q'.'on  ne  lepuifle  rctoiirner  contre 
lui.  Un  particulier,  par  ce  dilemme,  prouvoit 
qu'il  ne  fe  faloit  point  marier  :  Si  laftmmi  qu'on 
ipouft  tjl  htUt ,  tUt  donntra  dt  la  jiUot^t  i  fi  tli» 
tfl  Utdi ,  tlU  diptaft;  doitt  Un* fi fiiu point  i    '  ' 


Port-Roialt  Logiqia,  J.  part.  t.  tS.  ) 

OlLICK^NCE,//  [  DUigtntia  ,  ttUritas.  ] 
Prononcex^lî/ymcc.  Promtitude  à  faire  une  chofe. 

i Faire  nne  diolê'm  diligence  ;  aler  en  diligence 
rarnéc  ;  teire  oi^gience,  ) 
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DIL.  DIM. 

DU'içtnce ,  f  f.  [  Cura  ,  JbuUum  ,  fiJuËUs,  "] 
Soin.  (Faire  qu'jIquechofeavecfoinSf  diligence.) 

ptr  fliinuK.  ]  Coche  par  eau  ou  par  ti'rrc  ,  <]ui 
va  plus  vKc  que  Ict  autres.  (  Prendre  la  diligence , 
alcr  par  la  diligence  à  Lyon.  Lnvoier  par  la 
diligence.  ) 

Di/igtiua.  Ce  mot  pluriel  fe  dit  Pratique , 
U  figoifie /«w/SiiMt.  {P*^fm  dUigaUtr.']  Faire 
{e$  diligcflcn  «HUfc  qnelciiafiitttede  puemcai.  ) 

DlUGBIlMCIlT  ,  (  OlUGIMMSHT  ,  )  «A*. 
IDiSgnur,  tihriurtJhiMosk.']  Avec  dUigoiM, 
promiemeat.  (  Ecrire  dilîgenmcm.  ) 

OlLIGENT,DlLIGI  NTE,  tJ'/.  [DiUgUUt 

tiltr ,  fluMofus ,  irr.pi^if.  ]  Qui  fait  promieoMnt 
quelque  cliol\;.  (  Il  ell  diligeat  à  exdcttscr  le< 
ordres  qu'un  lui  donne. 

Ta  Tuiv»  iau:eiuii  le  dilifcni  AchilV , 

Unt  k  MM»  ^aïkn  dt  In  Imdi*  «qiWN , 
lyacoidt  niai»«diiiBiflpMBok«M  VSli, 
Ea  atb-U  îwHitqHm  <a  k  aniiié  Hvm  mob. 

DllICBNTER,  r.  tl.  [  ÂecelifM  ,  fifiiuir*  , 

maiurart.  ]  Faire  bâter  ,  faire  déptcher ,  £iire 
diiig  enter  quelcun.  Ce  Tcrbe  eit  auA  «âi£ 

(  Diligcntcr  un  ouvrage  ,  dïHgenier  le  pas. 

Martine!  ,  F.xertue  de  l'Infinierie.  ) 

D  l  l.  i)  V  I  h  ,  f.  f.  Terme  de  Cucrre  chi^  lu 
G\cs.  Deux  DccurÎLS  ra.-.gccs  à  colé  l'une  de 
l'jutrc  ,  s'aprlloient  Di'  '^tiu  :  plufieurs  Dilo^utts 
rangées  à  cote  l'une  de  l'autre  ,  tormoient  la 
Phadaeguc  de  16)84  conbatans,  à  feize  de 
huiKflr,     i  «ùlle  vingt-qnatre  de  front. 

D  I  M. 

Dimanche, /m.  [  Dits  dominica.  ]  Ce  mot 

Tient  du  Latin  ,  &  il  Cgntfic  le  /car  Ju  Sdgncur  ; 
parce  qiif  ce  i'jt  '.n  ce  îour  là  que  le  Seigneur 
Jcfus  ri  Inicitn.  Ceil  le  juiir  que  l'F.gliîe  a  ordonné 
de  f.incti(ier.  (  Obfcrver  ,  garder  ,  célébrer  , 
fanâiticr  le  Dimanche,  ou  les  Dimanches. 

Vca:i-vous-«n,  dit-il ,  me  v«r  \  tôuc  tour , 
i*  Miw  aroir  ma  revanche , 
£t  vous  légakr  Dimmtht. 

Bourfaut  ,  /'jV'^'V.  ) 

Le  DimêMit  »  iti  fnbAotté  en  la  place  du 


Sabai  par  les  Chrérient  f  «o  nteoire  de  h 
RéfnrreffioB  de  Jefat-Chnft.  Conllamin  ell  le 

premier  qui  en  fît  nne  Loi  pour  tout  l'Empire 

Rc::vnil  ,  fc!on  Euftbe. 

y-i..,':,j.Ti-',i-  ;  c'c-ll  L-  D:m..nLiij  qji  précéJe 
le  McrcrcJi  des  Cendres. 

Dl  M  f  Vient  du  Latin  ^iuima  ,  tlicunj  , 

fi  .1  la  première  filabe  un  pc»  longue.  Il  fij'.niiie, 
proprement  ,  ta  Jixitmt  partie  d<  ^uel^ut  choje  ; 
mais  dans  l'ufage  ordinaire ,  c'el^  ce  q::;  fe  prend 
par  Ici  Cures  de  la  campagne  fur  les  fruits  de 
la  terre ,  &  quelquefois  fuivattt  les  coiitumes , 
fur  le  bétail ,  fiir  la  volaille  des  periicnlierf  qui 
font  habiiuea  datu  retendue  de  lenra  Poioiffes. 
(  De  bonnes  dîmes  ,  des  dîmes  confidërables , 
d  incs  int"co:!écs  ,  dîmes  imprcfcripiîblcs.  Les 
dîmes  ctoient  de  dro-!  i.l:viii.  chez  les  Juifs; 
&  elles  ont  été  éu-ilies  de  Dieu  même.  Ké-^lcr 
1.1  q>.'o;i;é  des  dîmi's  ;  devoir  les  dî.-nes ,  p.iier 
l'^s  dinijs  ,  lever  les  dimcs  ,  fe  décharger  des 
dîmes ,  s'exemter  des  dimcs ,  s'aqttiier  des  dîmes. 
Un  Curé,  pour  letrer  les  dîmes,  n'a  bcfoin 
dTamies  nires  ipe  d«  fi»  dodier.  ) 


DIM.  7^9 
On  apelle  anffi  Dîmts ,  au mafcdïn ,  un  canton 
de  terre  fur  lequel  on  a  droit  de  dimer ,  [  TrjHus 
in  tjuo  quis  /lu  dttimarum  kjbet.'\  {  Il  jouit  d'un 
dime  pour  raifort  duquel  il  doit  fol  &  homm.'nc.  ) 

II  y  a  encore  d'autres  ZJ.V.v.i.  Ll.  .  .ici 
EcU/îufliijuts  ,  font  celles  dont  les  béncricîcrs 
joiiilTent  par  le  titre  de  leurs  bénéfices  ;  &  les 
infhditi ,  font  celles  que  les  Laïques  poffcdent 
à  titre  de  Fief.  Les  Jimts  EcUfiafii^uts  font 
anciennes ,  on  novales.  Les  premières  ont  dté 
exi|;écs  de  tenu  inndmorial  ;  8e  les  novalee^ 
font  lettfâBudes  terres  aoBvetteaem  ddindiées  ; 
c*eM*dire,  depuis  quarante ms.  On divift  encore 
les  dlMts  en  r(:!Ui  ,  p.-rfhmiutlft  te  mixtu.  Lct 
r/ttla ,  font  celles  que  l'on  prend  fur  les  (rutts. 

apelle  perfonne.'Ux  ,  celles  que  l'on  prend  fur 
les  grains  ,  qui  fervent  de  récomp.'i'fe  aux 
ouvriers.  Otie  j'.  wif  n'.-!t  piîint  connue  en  Frimce  ; 
6c  le  Droit  Canonique  qui  en  a  or.lonné  le 
paiement,  n'eft  point  une  loi  pour  nous.  Quant 
aux  d.'mes  mixtts ,  ce  font  celles  qu'on  levé  fur 
les  fruits  qui  viennent  en  partie  par  les  foins 
de  j»r  rindufirie  des  hommes  *  fif  en  partie  de* 
fruits  de  Im  terre  :  telles  font' les  dUmr  àm 
montons,  des  cochons ,  &  des  autres  animaïKb 
Les  tlimu  rftilts ,  font  groflei ,  menues  de  vertes. 
Les  grolfes  fc  lèvent  fur  les  gr.iins  ,  comme  blé, 
orge,  avoine,  qui  font  le  princlp.il  revenu  des 
terres.  Les  Jimes  qu'on  levé  idr  les  légumes  , 
fur  les  herbes,  fur  les  pois  &£  fur  les  f^vcs, 
liint  vertes  dimts.  Et  quant  aux  men.ics  dîmes  ^ 
il  cil  diticiie  de  les  déterminer,  y  aiant  peu  de 
diférence  entre  les  vertes  de  les  menues  dîma  : 
il  faut,  à  cet  égard,  fuivre  l'ufage  des  lieux. 
Votez  le  CMUKUUMndt  BlwUum  fur  U  Bitlioti^ui 
CuimùfK*  ,  ttm  t.  pag,  SOi*  de  les  Arrits  rmadm 
tm  €tttt  mutUn.  )t  7  a  encore  des  d/aicr  prUiala 
ou  chuuipérts  ,  6C  des  ibuu  thmtftlquis.  Les 
prémi^s  fe  lèvent  fur  les  fruits  cueillis  dans  les 
champs  ;  les  autres  font  prifes  fur  le?  bCtcs 
domertiqiies ,  6c  on  les  apelle  a  lil  c>,.:rr..:<-t  ou 
carruii^v  \'oici  une  divifion  efleniiellc  des  di'r.et. 
Il  y  '<  diT.e  Je  droit  f  6i  J:'me  d'uf.is^!.  La  d  ut 
d.-  droit,  c[\  ceilc  q!;i  fc  Icvc  fur  les  c!io<fe5  qui 
doivent  dime  dans  tous  les  lieux,  de  qui  y  font 
I uieties  de  droit.  La  diia*  eTufage ,  eft  Jt'ti*  ImmU» 
c:ie  l'on  paie  en  certains  cantons ,  de  non  en 
d'.iutres.  Les  principales 'régies ,  fur  Icfquellcs 
on  doit  fe  déterminer,  quand  les  doutes  fis 
prcfcntent ,  confiftcm  dans  celles  vpù  fuivem  : 
t'.  La  dimt  n'eft  pas  loîijoitrs  U  dixième  p  irtie 
des  fruits  ;  l'ufage  rc-gle  la  quotité  &  la  manière 
i  -  !:i  paier.  i'-'.  Sans  m'cxpliq^r  lur  laqucition. 
Il  la  diitit  cft  parmi  nous  du  ilr  .m  divin  ,  comme 
elle  rétoit  parmi  les  Hébreux  ,  il  cft  certain  dans 
notre  Jrrifprudcnce  ,  que  le  droit  de  Dime  eft 
imprefcripiible  ,  mais  que  la  manière  de  la  païer  , 
fie  fa  quotité  doivent  être  déterminées  par  l'ufage. 

Le  paîenwBt  de  U  dime  doit  être  uniforme 
dans  chaque  canton ,  enforte  qu'un  particulier 
ne  peut  prefcrirc  la  quotité  contre  l'ufage  général 
du  canton.  4".  Une  Eglife  peut  prefcrire  le  droit 
de  dte*  contre  une  «aire  Eglife.  ^  On  tient 
avec  raîfon ,  ce  me  femble  ,  qu'un  Evêque  ne 
peut  point  prefcrire  la  dimt  d'une  ParoifTe  contre 
le  Ciué  ,  ùont  la  non  -  joiiilTjncc  cil  •jrérumcc 
être  plutôt  l'éfet  de  la  crainte  d'otenfer  fon 
Evoque,  que  de  fa  négligence.  6".  Nous  tenons 
que  la  di'rr.e  n'eft  impoltc  que  fur  les  t"rui;s  ; 
ainfi  elle  ne  tombe  point  en  arrérages  :  mais  (i 
les  fruits  ont  clé  vendus  de  délivres  avant  le 
de  h  Hm,  cdni  qui  les  t  adtetez  , 
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ne  la  doit  poiol  pds  ;  <m  pent  b  dénuder  ao 
veadeir.  7*.  On  ne  paie  jamaîs  deux  Jimts  fur 
tn  mlHW  ronds  ;  ainfi  le  Curé  ne  peut  prétendre 
h  ifiW  «  quud  om  1|  put  à  no  aiute  qui  eft  en 
poOelSondc  lalmr  »  oMmd  ff0P*9  M  pwoîtroit 
pas  que  la  JÙM  a  MmhMg.  t;  On  m  pent 
point  lever  la  Ji'mt  fur  les  jardins  encTos ,  ou  non , 
quan.i  on  vo:i  qii'i'-;  font  dL^'-nc     ur  T-ifage  du 
propric'aire.  La  dihcultc  cofle  ,  ijii.i  n:l  le  i  Ugiimcs 
&  ii.-rbaget  font  exeir.ti  lie  1j  .j.'mc  par  l  uùpc 
du  lieu.    9°.  Le  Dccimateur  ne  peut  point 
empccher  que  le  propriétaire  change  la  culture 
de  foa  fonds ,  &  en  perçoive  des  fruits  qui , 
fdoa  IVdâge  ,  ne  font  point  fujcts  à  la  Jîme, 
QuMit  MX  Jimts  imfiodits,  dont  l'origine  eft 
Mtt  obfoM  6c  irtMonidlde  «  je  «ne  contenterai 
4*obfenref  •  qne  l'on  apellie  dtmts  i$tfliéitt , 
celles  qui  ont  d'abord  été  entre  les  «tins  des 
Ecléfiaftiqucs  &  des  Moines  ,  qui  les  ont 
abanilonnces  à  des  Seigneurs  particuliers ,  ou  par 
forme  de  rcconipenfc  des  (ervices  qu'ils  aviiicnt 
rendus  aux  EgUrcs  &  aux  Monartcres ,  011  à  litre 
onéreux  ;  ou  enfin  celles  qm  or'.i  lIl  iHurpces  , 
&  que  l'on  regarde  à  prélent  comnîe  ituéodèci , 
parce  qu'on  ne  peut  point  découvrir  comment 
elles  ont  pafl'é  entre  les  mains  des  Laïques. 
Oeft  à  préfent  une  régie  certaine ,  qu'au  défaut 
des  dimu  EtUfiffUquu  ,  celles  qui  font  inféodées , 
it  qui  palTent  pour  inféodées ,  font  fujettcs  à  la 
portion  congrue  ;  elles  doivent  être  levées  avant 
le  champart  \  elles  font  privilégiées ,  de  oiérrve 
que  les  Ecléfiaftiques  :  mais  elles  font  fufcepiibles 
de  plufienrs  difîcultez,  dont  je  laifTe  la  difcuffion 
à  nos  Jurifconfulics  François. 

DÎTit  Saljdmt ,  f.f.  Jérufalem  aîant  été  prifc 
par  Saladin ,  Soudan  d'Egiptc  ,  les  Chrétiens  en 
nrent  fi  touchez  qu'ils  réfolurcnt  de  l'alcr 
rcptendre.  On  leva  fur  les  Eclcfiafliqucs  le 
dtiiéme  d'une  année  de  leur  revenu  ,  &  fur  les 
Laïques  qui  ne  faifoient  pas  le  voiage  le  dixième 
de  leurs  Irieiu  «  alia  de  contrihaer  ft  £ure  des 
troupe»  poor  cette  Mpéditicn  }  fit  Ton  apella 
cette  levée ,  Dbiu  StUdim,  dm  nom  de  Saladin , 
qui  en  étoit  h  caufe.  Dcpoit  ce  tenu 'là  qui 
an  : va  en  1 188.  toutes  les  ioiporitiont  qui  ftrcnt 
faiiLS  lur  le  Clergé  ,  fe  nommèrent  Dîmes  ou 
J)c<.imts.  Patni  ,  Plaid.  2.  pan.  Traiti  d<i  di.lmci. 

Di  MER,  V.  j.  \Diciinart!\  Prendre  les  dîmes. 
Lever  les  dimes. 

D  î  M  E  R I E [TraSus  in  quo  guis  Juima/iim 

y»  kâttt.  ]  Etendue  d'un  tcnîtoire,  far  kqael 

on  a  droit  de  dîmcr. 

DÎMtv  R,  f.  n.  [  DtamMiHU.  ]  Cdiiî  qui 
pread  &  kve  les  dîmes. 

DiMEVSiOH,/ n.  [iMin|/iiM.]  Mefiue. 
(  Les  diownllt»»  de  ce  Mtlownt  font  Uea 
proportionnëet.Ilfautbien  prendre  fesdtfflcnfiofls 
pour  taire  un  ouvrage  cxaô  Se  régulier.  ) 

Dimcnficn  VAcniu'c.  On  confidére  en  Géométrie 
trois  Jincnf'j.'ii  ;  iavojr ,  l'ctcnduc  en  longueur, 
1  ttenJuo  en  largeur  flc  l'étendue  en  protondeur. 

D  I  M  I  N  U  K  H  ,  V.  4.  [  Mtnucrt  ,  imminutre  , 
tUminutrt.  ]  Amoindrir.  Rendre  plus  petit.  (  La 
peirfpeâive  diminue  les  objets  à  mcfure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'œil.  Diminuer  la  puiflance  de 
quclcun.  ) 

nimimur  >  eft  uffi  neutre ,  fie  fi^iifie  éiimiir 
moinJrt.  (  La  dialeur  diminue  .  le  frêid  diaimë . 
lafiémdimiamS.ficcO 

CUtmH  diiidiÊÊAi  c'en  «ne  colonne  qui 
MflHKBce  4  idttddr  dès  le  {né  de  fon  fïit , 
«e  911  vaieOiioats  en  dimintiam,  conue  ce  qui 
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fe  pratique  thns  d'autres  colonnes  qui  ont  dit 
renflïxent.  Ce  rétrcciffemcnt  s'apcUe  aufli 
Jiiti'nution  ,  &C.  quelquefois  confraîlurc. 

Diminutif, yl'?^.  [Dimlnurivus.'}  Terme 
de  Grammaire.  Nom  qui  marque  la  diminution 
de  laiignificatioa  du  nom  dont  il  eft  dérivé.  Ainfi 
iMo/ôn  >  eft  m  diminutif  de  Louis  ou  de  Leiiiji, 

^  Le  Latia,  l'Italien  fie  rEfpagnol,  (dit  le 
P.  Bouhours  dans  fi»  Rgmarqius  fur  la  Langue 
FrançoiCe  ,  )  font  abondans  en  diminutifs.  Ils  ont 
une  infinité  de  fubftantifs  &  d'adjeQift  de  ce 
caraétcre  ;  e  u  la  ;i'ripart  de  leurs  noms  en  ferment 
d'autres,  qui  ùim'nuent  la  fi.,:iific^llon  ;  &  ces 
diminuiifs  font  er.ci  rc  d'eux  -  r.  -lnies  d'autres 
diminutifs.  Le  goût  des  Jiminuiifi  pafTa  en  France 
dans  le  fiéclc  de  Ronfard,  de  la  Noué,  Auteur 
du  Diâionnaire  des  Rimes,  fie  de  Mademoifelle 
de  Gournai.  Ronfivd  en  a  ptilèaié  lès  ftn  » 
témma  ceniFcii 

Le  snal  Roffignolet 

I>eucdet 
OfeeMpe  deffinii  fonbiatt 
MSk  iNdoai  bdiDiidi 

Ftcàlinb.  . 
Ah  donsckiM  de  (m  xmapu 

La  Noue  en  a  rempli  fon  Diâionnaire.  Mlle; 
de  Goumai  en  a  fait  un  Recueil  dans  fes  Avis^' 
Ce  s'en  déclare  hautement  la  proieârice  fie  b 
pairone.  Cependant  nôtre  langue  n'a  point  reçft 
ces  tlimiiuitifi;  on  fi  elle  les  a  reçus ,  elle  s'eft 
défait  aulE-tôt  de  la  plus  grande  partie  ;  car  il 
eft  certain  ,  (  félon  la  remarque  de  Perion  , 
de  /."..TJ.M  Giitlica  eiim  Gracn  co^njr.  J  que  nous 
avons  des  mots  diminutits  dérivez  du  Latin , 
&l  cjui  fîgninent  p.irf.t.tcmcur  l.i  qualité  de  la 
choie  :  mais  I.1  plus  grande  partie  de  ces  diminutifs 
fui  banie  de  nàirc  Langue ,  même  pendant  fai 
vie  de  Mademoifelle  de  Goumai.  Nous  ne  haïflbne 
pas  cependant  fi  fort  les  diaùnurift ,  que  nous 
n'en  aïons  cooCenré.  fie  mfime inventé  quelques» 
uns  après  leur  demufiioii  prefque  générale  ; 
par  exemple ,  euvUU  »  tUêittte  ,  amounttt  , 
hijlorietie. ,  que  l'on  ne  coimoiflbit  point  du  tems 
de  Ronfard.  On  voit ,  dit  le  P.  Riuhours , 
jufqu'où  va  le  caprice  de  l'ufage ,  de  rcjciter 
prelquc  tous  les  mois  d'une  certaine  cfpéce  , 
&  d'en  introduire  un  fout  fcmblable  en  niême- 
tems.  Mais  il  faut  obftrver  ,  dit  cet  Auteur  dans 
fes  Entretiens ,  ^uc  nous  avons  des  mots  qni 
Icmbteat  Itre  Mmmdfs ,  fie  qui  ne  le  font  poias  , 
eomate  uMtm,  tamititt  htj^nitt  wtontUitt  o« 
oeditpatiMeiaMirtt.pMB'dire,  mfttittûUif 
ni  «a»  iMtm»  ,  pour  dire ,  «m  p*tàu  Uhcê  t 
il  eft  vrai  que  dans  leur  prémiév  oririne  cet 
OHMS  dioient  des  Jiminutlfs  de  tttu  &  de  Unu j 
mais  ils  ne  paiTent  point  à  préfent  pour  i/i"/n//iit//^. 

Dir.^imi'.if  ,  Diminulive  ,  aJjeîlif.  Termes 
dintitiLtiJi  ;  /./fon  de  parler  diminutivtt  ;  c'eft-à-dinSy 

3ui  diminuent  ou  adoBCtCeat  h  ftne  dit  flUK 
ont  on  les  forme. 
Diminution  ,  f.  f  [  Dtmir.i^no  ,  /anMmiiliiii.] 
Amoindriiremcnt.Rciraiicliement.Afoibliflrement. 
(  Diminution  de  crédit.  Cela  va  à  la  diminution 
de  fon  plaiiir.  Il  faut  faire  bouillir  celte  litpwur 
jufqucs  à  la  dimîmition  d'un  quan.  On  trouve 
qu'il  y  a  beanconp  de  diminution  A  fa  lièvre. 
Les  ArcUteAes  parlent  de  la  diminution  des 
cokones.  )  Dans  l'ArcUtcâure  Gothique  ,  on 
îgnoroît  l'art  des  diminutions  &  des  renfitmer.s  ; 
t  u\;_5  les  colonnes  ctoicnt  de  parfaits  cylindres, 
en  (juûi  elUi  avoient  beaucoup  moins  de  grâce. 
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Dlmiauiion.  Tcrmi;  de  Ràori^ut.  Ceft  une 
£gurc  qui  confifle  à  uirc  muini  qu'on  ne  pcnfe  : 
comme  quand  nn  dil  ,  jt  at  mepnjt  pai  voyptiftm  , 
pour  dire,  je  les  reçois  volonticii.  V(HU  An 
4t  parttr  du  H.  Lami.       , ,  • 

D I M I  !>  S  t  o  N.  [  Dim^,'\.Ct  mot  M  Te  dit 

fM.  On  dit  Jimijjton. 

DlMIS!>01R(,/n.  [  Dimifforice  Uiutt.  ] 
iTcnne  HBMu  lettres  rar  Wfqueiies  l'Evêque 
DiocéTain  donne  pouvoir  iun  Evéqne  Cathol  ique 

de  cont'orir  !cs  ordres  \  celui  llki  COVOic, 

purcL-  qu'il  cli  digae  «l'y  &ira  adinis; 

DlMlSSOHlAL,  DiMISSORI  ALE  , 

Dts  Itttrts  DimifforûJa  {  c'cft-à-dirc  ,  qui 
cnniienncnt  un  DiaûlbiM,  Cc  HnD8  >*■  point' 
«l'auue  ufa^t. 

D  I  N. 

DiMAMiQvi ,  /'/  Terme  de  MatUmstiim. 
h»  IHnMmiqut ,  cft  la  ficnce  du  aUHnrcment  des 
<0(|M  9ui  atiffcnt  les  uns  fur  ks  autre*  d'une 
anuMre  quiconque  :  ou  proprenicnt ,  U  fience 
éu  nnffaiicc*»  ou  caufes  flwtricc*.  Oo  a  un 
ae^lniTnMdefy/ufliif  M ,  par  M.  d'Alembcn, 
de  l'AfiiidéaMe  Rotale  des  Siencet 

DlNAMDERIE,  /  /.  [^ramtnu  inferpo/ata.] 
Ce  mol  fe  dit  entre  M.itchaiitls  ,  &  iîj;irillc 
marthandifcdeeulvrt  /aune  On  l'.ipcl'e  p.ircc 
qu'il  en  vient  quantité  cc  la  Ville  iic  Dinan  au 
pais  de  Liège  ,  abondant  en  calamine  ,  dont  le 
mélange  avec  la  rol'ette  fait  le  cuivre  jaune. 

OiMooN,/*.  [FuUuÊttUi  indieL}  Jeune 
podkt  «Timb.  (  Un  dindon  fon  grai . 

VoB(  Toill  compagne 
Dt  cmMW  nui»  mi  g«^tm  ks  iia^. 

DlMOOMMlAU  iPMUusgaJli  in  Jiii  junior.] 
Pet»  dindon.  (Un  fort  boa  dindonneau.  ) 

D I N  u  o  N  N I F  K  £  ,  /  /  Gardeufe  de  dindoni. 
Ce  mot  ,  au  figuré  ,  fe  dit  par  mépris  a'unc 
Demoii  cl  le  de  campagne.  (Ceft  une  DuiJonnicrc.) 

Dîné,  d  i  n  F.  R  ,  y:  m.  [  Prandium.  ]  L'un 
&  l'autre  le  dit  ,  mais  dùù  el)  plus  en  ulaijc. 
Ceft  le  repas  qu'on  fait  fur  le  midi ,  fit  où  l'on 
nange  du  buuiîli.  (  Le  dSn4  cft  prit.  Aprêter  le 
dûé.  Alexaxidre  difek  que  pour  faùre  un  foupé 
drfUcien ,  il  filoit  fini*  un  febre  dîné  Dm  Ryv , 
SMjtL dt  Mm,  Cmu  »  t.t.tk,SfVu  etceknt 
dké. 

lUpiem  va*  dpria  fit  roaTcaa-vgiu  biM, 
Qo'aBdWiédwuftue  valut  juMuriMk  ^^^^  ^ 

D  I  N  É  F  ,  /  /  [  Locus  pranjorius.  ]  Le  licu  OlI 

Ton  va  dincr  quand  on  voiagc.  (  Nôtre  dîncc 
lèra  demain  en  tel  lieu.  ) 

DÎNER,  V.  a.  ^  Prandtrt.  ]  Ceft  manger  du 
boiiilli  &  autre  viande  fur  le  milieu  du  jour. 
(  Nous  avons  dîné  d'une  bonne  longe  d«  veau 
de  rivière  avec  un  potage  fuculeni.  Alexandre 
difoit  que  Ton  Gouverneur  Leonidas  Ini  avoit 
«nTeigné  que  pour  dîner  agréablement  il  filoit 
ft  lever  matin  ,  &  fc  promener.  Dmtfy»,  Ajp/. 
d*  QÊdiU.  Cura ,  l.  2.  c.  g.  ) 

t  DÎNEUR,/  m.  [Pranfor.]  Ce  mot  fc  dit 
en  riant.  Cet  hommt  tjl  un  grand  dîneur  ;  c'cft-i- 
dire  ,  grand  mangeur. 

D I N  T I E  R  S  ,  y',  fli.  [  Rtnts  cinini.  ]  Ce  mot 
fè  dit  en  parlant  dn  CCn.  8e  figpiifie  AviwgnMU 
dmttif.  StL  w—  w~ 

Tome  /. 
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Diocésain,/:  m.  Qui  eft  du  DiocM. 
•    (  Il  eft  diocclain  d'un  te!  Evêque.  ) 

Dioctfjjn.  Evêque  du  Dioc^  (  Ccft  k 
diocéfain  qui  donne  la  lonfure.  ) 

DiocàsAiN  ,  Diocésaine,  ad/.  [Qui  efti 
diaceft.l  Qui  eft  du  Diocéfe.  (Ileftlbodiocéiain.) 

En'qut  dioeéfaia.  [Pri)pnMt£mt^Ef^tplli!\ 
Evéqne  du  Diocéfe. 

Diocèse  ,/  m.  [DiMp.]  Terme  d'Egli/e. 
Etendue  de  païi  fur  laquelle  l'Evéqne  exerce  une 
luril'didion  Eclcfiafticpe.  (C'cft  un  Diocéfe  bien 
réolc.  )  C  e  moi  fc  dit  en  parlant  des  Exarques 
de  rtgiile  d'Orient ,  Si  lignifie  un  aJftmiUgt  dt 
plujuurs  Miiropotiiains  &  Je  p'ufîiun  Piûvirtcti 
fous  un  £xar,)ue.  Le  R.  P.  Thocnalfin  ,  {.  partie 
dt  fon  Livre  dt  ta  Dictplint  dt  l'Eçlifi  ,  ckap.  2< 
pjg-  10-  Sr  12.  f'jit  If  mot  de  Oiottji,  féminin, 
dans  le  fens  quL-  il  .  cns  de  marquer.  Mais  9 
eft  peut-£tre  le  feul  de  fon  fentîment,  toui  nnn 
meilleurs  Ecrivains  font  cc  mot  dng^nra  mafcnlin, 
en  quelque  fena  qu'on  le  prenne. 

DiocLfti,/».  Let  Géométraa  apdicnc 
ainâ  la  ciflbïdt ,  «a  la  1^  couriw  dn  demi- 
cercle. 

I)  [  n  N  F .  Fiîlc  de  i'Océan  &  deThciis,  &  mcrc 
de-  V'uniis,  IcInn  la  Fable;  le  nom  de  Dione  a 
tic  aulil  donné  à  Venus.  Hefiade  l'a  fait  naître 
de  l'ccume  de  la  mer  ;  &  Homère  l'a  dit  tille 
de  Saturne  &  de  Rhce. 

DioNYS^A,/ /■  Erpéce  de  pierre  précieufe 
fort  dure  ,  00ifC(  marbrée  de  taches  rougeâma. 

DiOPTRIQVR,/ /  [  Dioptrica.]C'e&  une 
ponie  de  l'Optique  qui  démontre  les  divers 
accidens  de  les  diférentes  refraâions  que  foufre 
in  lumière  lorfqu'elle  pafle  à  travers  des  corps 
tranfparens,  de  fur  tout  i  tnvctt  Us  vwres  qui 
fervent  aux  luoenest  de  enfinte  ks  nccidens 
qiii  arrivent  à  cette  OCtfion  à  h  VÙS  dc  nmc 
objets  vilibics. 

DiosANTiios,  C- "1-  Efpéce  d'ooillet  fauvage 
funpie  ,  dont  les  fleurs  t'ont  petites  Si  découpées 
menu  toiiiine  de  l.i  t'r.in^c  ,  de  couleur  b'.ancKc 
ou  incarnaie.  Les  fleurs  font  céphaliques ,  propres 
pour  réfiilcr  an  voua,  pour  h  |ûn«>  fo>r 
l'épilepfie. 

D  I  P. 

DlPHRfCES.  {Diphryx.'\  TtUÊtis Pkarmaeû. 
Marc  de  bronze,  qui  eft  comme  la  fuie  6c  la 

cendre  de  cuivre  fondu  qui  fe  trouve  à  la 
fournaifc  lorfqu'il  cft  écoulé.  Ce  marc  a  un  goiit 
acre,  il  cft  détcrTit' allrin^cnt. 

Diphtongue  ,  (  Diphthoncui,  ")/'/> 
[DîpkttêmgKt,']  Terme  de  Crammtùrtt  qningnine 
dmx  oit  trois  vokUujotntts  taftmbU  qui  tu  compoftM 
fu'itn fott  &  uni  ftult  filiiit.  Prononcez  diftongut, 

O  mot  eft  Grec  tifUuyii  ^  de  %ufie  , 
proprement ,  fiàfowu  dutx  fois.  L'Abé  Régnier 
n  remarqué  dans  fa  Gramonire  Françoife,  qw 
Imfqne  deux  voielles  font  aCieaUdes  tom  «ne 
même  filabe ,  on  prononce  l'une  de  Pautre ,  de 
telle  forte  qu'on  les  fait  entendre  toutes  deux. 
Les  Grecs  ont  douze  Jl/.'/:.'ung^it ,  dont  ils  font 
deux  clalTcs,  fix  de  propres,      ilit  d  impropres 

VoiC7.   ia    Afc.-'i.'Jj'i    Je    Fj:!-RoijL     Lcs  Grccs 

marquent  mieux  que  nous  dans  la  prononciation 
les  deux  fons  de  la  diphtongut  ;  car  nous  avons 
ptufiicun  mots  oll  ks  deux  voïelles  ne  finacnt 
Ddddd 
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qu'un  fon;  par  eiemplc,  dans  ces  moîs ,  C  jri , 
their  ,  Âoufi,  Uon  ,  nOi«»  n'en  tjiloiis  qu'une 
iilabe ,  qui  ne  produit  qu'un  (on.  On  voit  par- 
là  que  lioiiî  avons  peu  de  Jiphtongtus.  En  éfet , 
l'Abc  Rëgnicr  les  réduit  à  t«i«!,  qui  font, 

«u(  ,u€ ,  ni.  Voict  GratfimaUt  Frtffoiftitr AU 
Rignitr ,  &  Minafut  dam  ftt  OifirvMiom  fur  mitrt 
langue,  tome  ehjp.  So.  oti  a  y  a  de  IHM 
choies  fur  les  itiphronsutf. 

DiFl.oï.  ,y;  ni.  On  apctlc  ainri  ,  en  terme 
à\4n.uo:ntt ,  l«  fubftance  qui  eft  entre  les  deux 
lames  du  crâne. 

DiPLOM  ATIQUF.  C'eft  la  licnce  ou 
r«t  de  fucer  raitkeiHeat  des  anciens  titres.  Elle 
Û  pour  obpet  les  Chartes ,  dont  elle  fixe  t'ilge 
par  onè  eonnoiffance  cxiûe  de  la  nanne  de» 
m&et ,  des  dentures  &  des  diters  ufages  propres 
i  chaqtie  (iécte  ,  êe  à  chaque  nation;  Sa  fin  et 
ck  fiiirj  fcrvir  toutes  ces formalitcz,  au  iu^mcnt 
f.ivorabic  on  acfsvantapcux  ,  qu'il  ♦aiil  pour  des 
diplômes.  Le  P.  MalVilfon  a  (avamnent  écrit  fur 
cet  art.  Le  P  Germon .  Jéfuiic,  ataqua  les  régies 
du  P.  M.ibillon  ,  6t  préiendit  qu'il  i'étoit  lui- 
jmcme  trompe  dans  la  pratique  de  fes  princi|KS  ; 
il  ataqn  aulTi  le  P.  Rumart ,  &  ceux  qui  avoient 
qnelquepart  à  l'ouvrage  ;  m.iisiK  furent  (kf'endus 
avec  force  6c  lolidilC  ,  par  de  r,ivans  François 
tt  Etrangers.  Le  nom  leui  du  P.  Mal  lion  ,  fera 
toftiourf  un  grand  préingé  pour  la  juftice  de  fa 
caufe ,  indépendanmitni  dn  grand  nombre  de 
preuves  dont  il  a  apuïé  fon  fifteme ,  fes  principes 
&  fes  règles.  On  a  donné  depuis  un  nouveau 
Traité  de  Dipionmii^ue  en  François  ,  qui  ell 
Tt  çuilé  comme  un  ouvras;e  plein  de  lumières 
fur  cette  matière  ,  &  auffi  folidc  qu'il  eft  fait 
avec  cxaftitude.  C'eft  l'ottyr^e  de  demt  favans 
Béncdiûins. 

a^  Dl  Pt-oMF  ,  du  Latin  diplôme.  Charte 
anaenne.  Le  mot  eft  nouveau  en  i-raniois  , 
6e  il  n'cH  coimn  que  depuis  i68i.  que  le  Père 
MaUlloa  donna  au  public  Ion  Livre  dt  n 
d^lomatict^  oh  il  établit  un  art  &  des  régies 
pour  découvrir  les  vrais  Sylômti  U.  les  dicerner 
des  faux.  Par  diploma  ,  on  eateiid  anjourd'hiii 
les  Huiles  Pontificales,  &  les  </*>l*i»if ,  f«l 
Kt^i.iuv  lo  t  Impériaux.  La  fignificmioa  de  ce 
ter-nc  s'ctcnJ  encore  aux  Lettres  patentes  , 
a;îx  Privilugcs ,  aux  Donations  ,  à  toute  forte 
de  Chartes^ ,  pourvu  qu'elles  foient  un  peu 
antiques.  Les  .incienb  tîip.'i.-ties  étoient  plseï  , 
&  de  1.^  leur  vient  le  nnni  de  -V;'.  ■  .t..'  ,  qui  fignific 
en  Grec  quelque  choie  de  plié  en  deux. 

Di  PS  AS  ,  /  m.  Vipère  marquetée,  par  tout  le 
corps  de  taches  roufles  &  noires ,  &  qui  a  la 
iSie  fort  petite.  Il  caufc  une  grande  aluratioa 
Jaiis  ceux  qui  en  font  mordus. 

Dif'fis.  Erpcce  d'à  fpic  «enn  qn*on  trouve  en 
Afr.q.  e  &  en  Arabie.  Sa  morfuree^dangereufe. 
Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  ta  vipère. 

D  I  TT  b  11  K  [  D  l't.ruy  ]  TvxmtA' ArchiuHiire. 
Tcn'p"i.s  qui  ctuunt  cmourei  de  deux  rangs  de 
coli  'tin  s 

Dl  PT  I  Q  l  r  ,  f  m.  [Jeta  ,  aH«'um  enJrr.  ' 
Terme  <l7  ;V.  Il  vi.p.t  <Ui  (,r.'c,  &  c'}  ccrivu- 
de  JiWTu-,  &  de  i-t  ;  il  fignific  un  p.nr  L'v's 
eompoft  de  deux  nu  dt  trois  fiui/lef  de  pjpur  , 
d'ivMre ,  ,ie  .fitel.j'it  autre  matière  ,  (ur  lelqucUes 
on  ccrivoit  d'un  cote  le  nom  des  pcrfonnes 
illuOres  pour  Iciquelles  on  éloit  obligé  de  prier 
dans  la  célébration  de  la  McfTe  pendant  leur  vie  ; 
<E  d'ua  aatre  cdtd  les  noms  dâ  morts  pour  qui 
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on  devoir  de  même  ofrirdes  prières.  Ce  Catafo|;ae 
tloii  pen  lu  ,  d;int  quelques  Ej;Iilcs  ,  au-dciïiiS 
de  l'endroit  où  l'on  placoit  le  calice.  On  apcllnit 
RXiffi  diptii/uts ,  de  puttis  prélctis  ciue  l  i  n  Ijiiuit 
à  ceux  qui  avoient  réufli  dans  la  rcprétentation 
des  jewt  piiblici.  ISytlMnaque  ,  lit.  a.  iy.  8u 
confond  dtptiett  iC  etpophonta.  Querfo  igitw  ut  t/ui 
tltUti«i4ypàtët  &  apoffitnta  j'ujoper,  dignimhif 
fl»  tgtfanuâi  «m  fÀiu  ^■prmcUra  trUwOis, 
Le  teêne  daai  »  l«ti« -;6«  dn  cinqutéwe  Lt^i 
jUtttfyytkumttitJSÉÊât  &  âpofkoniitwntttrilfm» 
érftttà  duârum  ftr  ttomih'mtukm  mj/btulP  '■ 

D  I  Q. 

D  I  Q  V  O  N ,  /  m.  [5.'.  nV.vt.l  Tcrhic  de  Mari/te. 
Bâton  qui  porte  un  jienJant  ,  une  flàme  OM 
banderole  arborée  au  bout  d'une  vergue. 

DIR.    .  • 

.     .  ... 

Dlll»«  r.  è.  [Dieere  ,  IdIfW.  1  FfOUOOCer; 

Antmcer.  Exprimer  par  parolef.  Reèiter.  Jt£si 

tu  dis ,  il  dit ,  nottt  défont  t  vous  dite» ,  ils  diJinK 
J  ai  dit ,  jt  dis.  Je  dirai.  Dt  ,  qu'il  dife  ,  Ce  flOll 
p.is  .ju'iJ  Jie.  .le  ..''./^  ,  J'i'e!  ,  il  dit  ou  difi'. 
(  DirC'la  pcnice  en  peu  de  intils.  Ah!.  Dire  le 
t'ait  d'une  tauCe.  l  e  Maître.  On  lui  a  dit  la  nouvcUè 
de  la  mort  de  fon  pére.  Dire  le  Sermon ,  it 
MelTe,  bc.  Une  femme  torijoiari  parie  8c  aft 
dit  jamais  rien.  DtfprUux.  ) 

QBoifii'Mdlirt  n'ol  bon  qu'en  Tcn;  «aprofe; 
il  faat  prontmcer  fn»ifii'o«  éifi. 

(Colat  eft  mort  de  maUdie , 
Tu  Teiii  que  j'en  pleure  le  l'art , 
QiM  dtabw  vcux-tn  qoey'es  iit  t 
nvoh.  Colis  aft  aïon. } 

Dire.  [  SiçniHctre.  )  Il  fignifie  (jnelquefols 

expiu^uer  fa  penjce  fans  parole.  (  Un  (îlence 
relpettHeux  dit  beaucoup:  il  ne  dit  mot,  mais 
fes  regards  parlent  pour  lui.  )  '  Le  caur  me  le 
difoie  ;  c'eft-à-dirc  ,  je  l'avois  bien  prcvù. 
(  Vos  yeux  difent  ce  que  vous  avez  fur  le  coeur.} 
Dirt.  \_Scilictt,  id  (/?.]  On  fe  fert  de  ce  mot 
ponrnUqner.  CtUttau^fUtt  &e.  t'tfi-i-din, 
fut ,  V€. 

On  dit.  [  Àittnt ,  fsrna  efl  ]  Ces  mots  marquent 
l'utagc  de  quelque  mot  ,  &:  quelque  bruit  qni 
cowt  de  qndlqne  évdneient. 

(L*4poa6  qoi  n        fai (kIw  m  ft  coodain, 
AuB  VMS,  «V^M  A,  daak  PlMt4tMl  i■A^li^e. 

DefprUux.  ) 

Dirt.  r  Judictrt ,  judicium  ferre.  \  En  terme  de 
PuLii',  fignifie/«g<r.(>fousdifons.  llaètèdit,&C.) 

Dirt.  Cemot  ad'autresfignifica'ioiTs  nouvetles. 
Exemples  :  //  s'tit  trouva  plut  dt  /•  ixaite  à  dirt, 
AU.  Air.  i.  t.  Ces  mots  lignifient  plut  dt /ôixtmif 
dt  manqu*.  On  tresievoit  dix  eu  Joa^t  voix  i  dire, 
Patru  ,  Plaid.  iG.  Ces  mots  fignilient  ^  U  y 

m,trtijui>it  dix  ou  doaxt  vwx.  On  vauf  tfMvt  À  di/t 

rv  ioJ/<  n\-re<  pu.  Ces  mors  iii;ni»îent,  e«  «iMllf 

d{;!rc.  T'f>:i\tr  a  dire  à  une  chnie  ;  c'cft  la  reprendre 
&:  I  l  cniiquer. 

Dire.  On  s'en  fert  à  divcrfcs  tarons  de  parler*' 
(  C'ell  tout  dire. 

Sur  l'argem,  c'efl  toui  di't,  o*  efl  d'>a  étttmà. 
Ton  bnu-pérc  l'unir  vuitU  fgn  colre  tan. 

Cela  foii  dit  en  pédant.  Qu'en  voules-Vout  dire  ?) 
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Din  du  douctun  ;  c'eft  flater  5r  cajoler. 
^tl  dit  d'or;  c*efl-i-dire  ,  il  parle  bien,  o»  il 
promet  beaucoup.  (  Il  fe  faut  moquer  >Ut  qu'en 
<tira-t-on.  Il  ne  ait  mot,  mais  il  n'en  pente  pas 
moim. }  i  Mon  paît  doip  m  t'*  dit  i  cela  fe 
'  dit  aux  enfam ,  de  ce  qu'oa  i  eiMi  per  des  voies 
«pi'ils  ifrorent.  Si  vm  f<^  $  J* 
A  Remt  ;  c*eft  une  efpéee  de  défi. 

^  On  s'en  fert  auflî  pour  maroDer  qu'un 
homme  a  ccffé  de  parler.  Racin'e  dans  fon  Ephtr , 
1.  fc.  i.  oii  F.l;fe  riconte  à  Eflher  le  diicours 
qu'un  Prophète  lui  avoit  rcveU ,  &  après  un 
«fltt  long  dîreonn,  eOe  Cnit  par  ces  mont 

Jl  A,  ai  «Mi  dt  jsii  4i  dUMHaar  piafate» 
Jacam.ftA 

Mallieibe  a  £t  : 

Ce  frta  1j  <!«  rr.i  lyie 
Ftwlant  un  licmtr  t-turf  , 
EiKrvprrrr'ra  ne  mic.ii  d-rc  , 
Qu'un  Ogne  pièt  de  U  nrarb 

'  DÎT*  te  ehtnttr  n'ont  point  de  raport.  On  n'a 

jamais  dii  une  les  Cignet  oni  parle  ;  les  Poiïies 
ont  fcirit  qu'iis  chaRioieni  avan»  que  de  mourir. 
Quoique  cette  t'.ii,Or>  de  parler ,  il  m'a  dit  Je  fji/c  , 
ne  v;iille  rien  dans  le  fond  ,  elle  s'crt  introduite 
à  Pans  &  à  la  Cri  r  ;  mille  gens  parlent  de  la 

'  fûrie  dans  le  difcours  familier.  //  m'a  dit  d'aitr , 
it  m'a  dit  de  faut  ,  e(t  plus  court  ,  &  va  plus 
,   vîle.  //  m'*  dit  fut  jt  fiffi  ;  il  m 'a  dit  qut /'»lUfft , 

'  traîne  davantage.  Lt  t.  Bouhours. 

Du*.  [Jadiiium ,  tt^imonimn.]  Ce  mot  fe  prend 

ÎiietqueioispourtmHibftaniifniarculin.  Il^raijoa 
Jw»  dirti  c*efl-à-dtre,  i  ce  qu'il  dit.  (  Le  dite 
'dct  léiRoins.  Au  dire  d'un  tel.)  Lt  êkm-dir*  , 
fignifioil  autrefois  VEloquenee. 

Ln  imi-dirc ,  f  m.  [  Ttpimonittm  tx  avdilu.  ] 
(On  n'a  point  d'égard  en  Jufticc  au  témoignage 
de  ceux  qui  ne  de i^'oîert  que  par  un  oiii-dire.  ) 
DlkEtT,  DiniCTE,  \^Dire3ui ,  ri(lus.\ 

Qui  va  tout  droit,  &  i.insdctour.  (  LignedireÛe. 
VoiedireOe.  )  LavutJi'iHc ,  cntcnned'0/«ifM* 
tft  opofée  à  la  vdë  réfléchie. 

Lj  proportion  dirtSt  «  CH  teime  A'arilmdtiqut , 
eft  opofée  i  Tinvcrfc  ou  indireûe.  Dans  la 
proporion  dirtiU  ,  le  quatri^e  nombre  eft 
d'autant  phlSKrand  ou  plus  petit  que  le  iroiftome , 
que  le  fecottd  eft  plus  grand ,  ou  plus  petit  que 
le  prémier.  Mail  daiu  la  proportion inverfe  c'eft 
le  contraire  ;  &  fi  le  fécond^  nombre  eft  plut 
grand  que  le  premier ,  le  quatrième  létt  nOHMre 
que  le  uoificme  ,  &fc. 

Les  Agronomes  difent  des  planètes  qu'elles 
font  ditc3ii  ,  JlationMItS  ou  réiro^rjdti.  Phyjtque 
tti  Rtgii- 

Un*  haranrui  dirtSt  ,  en  terme  ài' Hijlorien  , 
.C*eîl  lorfque  l'Hiftorien  fait  parler  quelcun  ,  qui 
haranene  lui-même.  Mais  une  harangue  eft  apellée 
ùUi'nSb  ,  lorfque  l'Hiftorien  parle  lui-même, 
îcrapone  fcidefflent  la  InbfianGe  de  la  harangue 
d\»  autre. 

DincCTAlitl.  Terme  de  Limrpfit.  H  fignifie 
VB  ciant  tn  tommun  ,  ou  d<  tous  enjtmblt ,  comme 

r:  w'.'ilons  le  Dius  ir.  ^'J^uronum.  Ce  terme  cil  tiré 
(ju  La;in  dirccljruat  ,  emploie  pour  lii;nit;L'r  /.i 
chjfiis  fins  tuvirricn  ni  inflexion  ,  d-ins  U  licfc 
dt  S.  Aurtliin  d'Ants  ,  dt  S.  Bs.inii  ,  &  autres. 

Direct  E,  y.  /  [  Jupum  ,  Ugitimum  nobitis 
ditionit  dominium.  ]  Terme  de  Jifiict  f.ojjle. 
Crft  la  Seigneurie  de  laaurlle  un  héritage  dépend 
immédiatcacnt.  (  Cet  héritage  efi  de  la  direôe 
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d'un  tel  Seigneur  ,  c'cft  k  lui  qu'il  en  faut 
paier  les  lo's  &:  ventes  )  L"s  Jur  (mnful'es 
reeonno'.ffcnt  <!fiiï  furie»  de  domaine.  L'un  cil 
direâ ,  l'aiiir  '  ■■!)  u  ile.  V'oip;  £}nmj:He. 

DlHfCIFMENT,         .    [  Dtrtîlli  ,  ttclà  ] 

En  ligne  direfte.  Entièrement,  tout  -  :i  -  fait. 
Droit  à  ,  &c.  (  Cece  m.iifon  regarde  d;r  â  'ment 
fur  la  place.  Le  )'oVi|  >|;ir(ic  les  raiont  dirvU' ment 
fur  un  tel  endroh.  Cela  va  direûemrm  à  Voua. 
AU.  On  peut  rechercher  nnr  ocaiîôndirvftemeiir» 
&  pour  «Ile-même.  S.  Thomas  y  ell  direâetMat 
contraire.  1 

Di't^tmini  On  dit  ,  s'ailnfftr  J'rt^titunt  à 
ijuiLun  i  c'efl-à- Jire  ,ne  point  chercher  d'cn'remife 
pour  parler,  pour  lé  plain''rc  ."1  c  iel^un.  On  dit, 
i'jJreff'cr  drtStmtnt  au  Roi  ;  i'aJrtjftr  ditiSement 
à  un  (i'anJ  ,  &c. 

Directeur,/,»».  [  DireSor ,  rtSor  p 
moJerjtnr.]  C'cit  nn  AJminiflraieur  laïque  qui 
eft  choifi  par  le  Bureau  général  des  pauvres  ^ 
pour  avoir  foin  du  bien  de  quelque  hôpital  , 
&  qui  va  un  îour  la  femaine  i  cet  hôpital» 
pour  oiiir  les  pntMef  det  pauvres ,  6c  leur  rendre 
]uftice.  Il  y  a  d'ordinaire  en  chaque  hfoital  fiic 
Dirtaeurs  ,  à  qui  les  Economee  de  IliApital 
rendent  compte  de  ta  dépenfe  qui  s'efi  faite 
dans  la  maifon.  On  a  le  titre  de  Noble ,  quand 
on  a  c-c  vinjit  ans  Direûeur. 

DircHeur  ,  (e  du  au:Ti  de  celui  qui  préCdc  ) 
de  certaines  compagnies.  (  Le  Directeur  de 
r.Académic  Fran^oilé.  Il  y  a  en  France  des 
DircÛeurs  -  généraux  des  troupes.  DireOeur- 
géneral  de  la  Cavalerie.  Direileur- général  de 
l'int'anicric.  ) 

J}in3*Mr.  C'eft ,  en  Alemagne ,  le  Chef,  le 
Préfideord'unCol^e,  d'un  Cercle  de  l'Empire. 
(  L'EleOcur  de  Matence  eû  Direâenr  du  CoUg» 
Elcaoral.  ) 

DinStut.  [Pntmrêtor.]  Terme  de  PaUit.  CàA 
qui  eft  nommé  par  les  Créanciers  pour  avoir 

foin  des  afaires  &  du  bien  des  débueurs. 

Dirtcliur.  Confeffeur  ortilnaite  d'une  ptr'onne, 
(  EKe  a  p  iur  Direileur  un  tel.  Qu'cIÎ-ll'  qu'une 
femme  ce  vote  ;  c'ait  une  femme  qui  a  un  Uircâcur. 

Ce  n'cft  pu  en  Anum  que  }e  «au  VMiBne» 

Maà  en  victu  Dircâoir ,  &c. 

Sart^in ,  foif  ) 

Mai*  4e  nu  les  mwuU,  craec  aui  ik\<r.t%  amn  ; 
M  rfeft  fi  Km  ttiffk  qi7uB  Di'tn.ur  de  iVuuu  «. 

D'iprtiiax  ,  fui.  10,  ) 

DtRECTION,/*/!  r  /f^'?'"  »  idminifl'atio.  ] 
Prononce;  Jr;iC:^.-r.  \!:inirrent  ,  aJminiftration  , 
conduite  ,  ciiar(;c  ,  garde  qu'on  a  d'une  chofe  ; 
lieu  oii  Ton  traite  des  finances ,  l  aflemblée  des 
Diredcurs  nommci  par  les  créanciers,  pour 
.ivoir  foin  des  biens  &  des  afaircs  des  dëbtteitn. 
Le  arat  de  dinSiwi ,  fe  dit  auffi  en  terme  de 
JShm*.  Ainfi  «■  db  ,  £1  HgHt  dt  dirtah» .  U 
JMSaa  di  ÊÊM  ,  dir  Jtipiitr  &  dt  Siumu. 
Oa  fe  fart  lufi  dv  met  de  dù^itm  eo  matière 
de  morale.  (  O  mon  Pére  I  voili  «■  bemi  frnic 
de  la  dircâîond^nteniion.  [  DittSo  wAnrM/û.  ^ 
II  y  a  une  granric  &  une  petite  dlrefl  on  qut 
font  îles  C.onleils  du  Roi.  /  \  0ie7.  le  mot  de 

DtRFCTOiRF,  Cm-  ("'eft  en  Allemagne  » 
la  Prciidc.Tcc  ,  le  Bureau  u"un  C,  iii^c  ou  d'mi 
Cercle  de  l'Empire  L'Electeur  de  Maicnce  , 
OU  ,  en  fon  abiencc  ,  le  Commifîaire  gui  le 
leprcfeme,  twot  le  JDtrt3oin  dans  les  Di«tea< 
Ddààdtj 
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DirtSdrt,  On  donne  encore  ce  nomcnccriaines 
CoPUBiinautcx  k  un  livre  ,  un  ublcan  ,  une  table 
.    î  iMtqne  1««  Ftiei .  les  fulennitei,  ofices. 

. Directrice,/ m.  (| RtSrix,  m«d<rMrixA 
KHe  qui  gouverne  une  niaifoa  fdipMfe.  (C'eft 
la  Direârice  du  Couvent.  ) 

DiRiCtR,v.«.  [  Rcgtn ,  modtwi.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  deffein,  de  voloBtéj  & 
d'intention  ,  Ce  tîçnifie  rt3ifi<r.  (  Nom  cilaîoiM 
de  mettre  en  pratique  notre  nictode  de  diriger 
l'intention ,  qui  confifte  à  fe  propofer  pour  fin 
de  k'i  atlions  un  ob|ct  pcrnùs.  Le  Dmdcwr cft 
fouvent  dirige  lui-même.  ) 

D  1  U  I  M  A  N  T.  [  I rnpidimtntttin  liir'imtm.  J 
Terme  de  DrM  Canon.  On  apcUe  tmpiclumtnt 
émauut  i  m  définit  qiû  enpoite  la  miUM  d'an 

"™***  D  I  $.. 

DlSCKWATlOW,//  [DIfetptatio.  ]  Terme 
^Stuk»  qiù  fe  dit  des  difpotc*  qui  fe  font  de 
vive  WMK  Ml  jer  doit,  ftir  ww  qoeAioa  qii*o* 
enteod  dTemaner. 

DiSCONTIlItfATIOH, //  [/«nmi^a.J 
Interruption.  (On  tiia  Cint  difcontinmiioa.  M,) 
Discontinuer,  y.  «.  llummuin»\ 

Irrcrrtimpre  une  chofe  COOHeWCdC»  (  Od  ■ 

dHk-^;ritinue  le  travail.  ) 

P.fconiinutr  ,  y.  a.  Il  fc  dit  des  cliûfes  qui 
ont  dure ,  Se  qui  ceiTent  pour  un  tems.  (  Le  tioid 
a  difcontinué.  La  pluie  a  difcontinuc.  ) 

DiSCOKVEK  ANCE, //  [£>i/crtfran(ia.'\ 

Oi^COponini.  (  Les  mariages  ne  font  pas 
heureux ,  qand  u  y  A  une  grande  difconrenance 
d'ijfe.) 

Dis  COMTlIflK,  r.  ii.pa^f.  Je  difcomitns, 
je  diftonvUuthfmsÈfimyunu.  Ne  pas  convenir 
d'une  choië.  Ne  pu  ta«b«r  dTacocd,  (  U  n'en 
par  lUfconTena  de  b  cbofe.  \ 

DiscoRD  ,/t  m.  Diférend ,  démêlé,  contrariété 
de  fentimens.  Malherbe  &  avant  lui ,  pluiicurs 

•  de  nos  Poètes ,  ont  fouvent  fait  ufage  de  cedMK. 

(  Que^ur  dif:crd  marmurant  bafTcmfltfj 

•  Noui  ht  peur  a.l  carnn.tnccnicptg 

Mû  ûiu  éta  pteiqu*  il  t'cvaneùil  f 
HMt  mm  ne  rettii. 

Discordant,  Di  scordante,  «(r. 

JMornu ,  Mffoiut^  ]  Qui  n'cA  pas  d'icord.  Ce  net 
le  £i  de  la  voix  U  det  îaimwMflS  de  «tafique. 
(  Voix  difcordame.  ) 

/>fy^Jto>  iisnifieaiifiMifiguré ,  iiuompM'Mc. 
(Une  huawnr  difcordaate. ) 

Discorde,/  /  Dieffe  ador^  par  les 
Anciens  ,  afin  qu'elle  ne  leur  fît  point  de  mal. 
Les  l'octcs  dilent  que  Jupiter  la  chalTa  du  Ciel , 
parce  qu'elle  broîiil!c  :t  continuellement  les  Dieux 
ciil'cmble.  Elle  clou  dépeinte  avec  des  yeux 
rouges  ,  le  vifagc  pâle  &  défait  ,  un  coutc.iu 
dans  le  fcin  ,  &  la  tête  coifée  de  ferpcns. 
Auiourd'hui  le  mot  Aedifcordt ,  fignifie  dijfenjfton  , 
JivUmi,  (  Difcordia ,  dijtafiof  di^Mum,  J  (  Semer 
U  Êfcorde  entre  des  pMoane».  Eutrcnnr  ta 
dîfcorde  entre  les  gens. 

La  JifmrJi  aux  cmu  lit  couleurca  * 
M«CMtfor— '  


Qi^'cmbl 

MéOtrh,  Poif.t.). 

Ouad  k  Jiftorit  encor  toute  noire  de  ctimn, 
Sônm  4«s  Cetdelien  pour  ikr  aux  Miaima  , 
Avec  en  ail  hidcoi ,  qui  (ut  ttéDùr  la  loia, 
S'anlia       4-in  Hfem  «Hupict  de  Im  PnUiw 


DIS. 

J  Pommt  es  ..'V"  -./f  [Afa/u/n  Jl/corJia.'\  Ces 
mots  fc  difcnt  dans  un  û  iis  fii;urt'  ,  pour  fi;;niher 
U  fujit  ou  l'ocajîon  ,  qui  a  fj'it  n.-.itrt  Ij  .■'•;":orde 
tn  qu<lijut  Socitii.  Jtuer  U  pommt  dt  dijlwdt  j 

c'eft-i  dire ,  mettn,  femcr  li  difinfde,  exd^r 

des  hrouillerles. 

Du  CORDER,  [D'^otdtnré^avtJl 
Être  difcordant. 

f  Discourbi;r  ,/  m.  [Lo^utx ,  nB/W^/ciu.  J 
Ce  mot  SffàSs  tiiai  fùftvU  &  Jifiomn ,  mais 
il  fepreiidd'oirdBiiaîi«enmav«atlepan,ftn'cnire 
pas  dans  te  beau  fiile.  Cefi  un  difcounwt  c'eft- 
à-dlre,  un  boonne  qui  caufe ,  &  qui  a  dn  baUL 

f  Discoureuse,//  \_GarruU,h       '  ' 
Celle  qui  parle  ,  qui  caufe  ,  qui  a 
(  C'eft  une  di£eonRuie.  Pais ,  dii 

Moliirt.  ) 

Discourir,  v  .  n.  [  Difenu  ,  Ji/puiart , 
firmontm  luitrt.]  Parler.  Faire  quelques  difcours 
fur  une  matière.  J*  dij'cours,  Jt  difcourui.  J'ai 
difcouru.  Jt  difeourrtù.  (  Il  a  difcouru  fur 
l'immortalité  de  l'ame.  Il  difconrot  Vman  joar 
de  la  pierre  Philofophale.  ) 

Diftomrir.  [Nngtri ,  farrirt.  ]  Ce  mot  fe  pread 
«wlqacfoia  «n  Aiivaife  pan.  (  U  ne  dit  tiea 
de  roQde ,  il  ne  6it  dM  «Ictmnr.  ) 

D  iscov».5t/'»'XSermo,oratio.'\  Maaidue 
de  parler  d'une  perfonne.  Ouvrage  oratoire. 
ProduÛion  d'efprït  un  peu  étendue  &t  apuïce  de 
raifonnemens  &  de  raifons.  (  II  a  voit  un  Difcours 
pur  fit  ferré.  Il  a  fait  un  fort  beau  Difcours.  Son 
Difcours  lui  a  gagné  l'eftime  de  tous  ceux  <jui 
l'ccoutoient.  Difcours  familier.  Difcours  étudié, 
relevé.  Un  Difcours  peigne.  Un  Difcours  lié. 
Des  Difcours  impertinens.  )  i/n  Difcoursta  l'air f 
c'cft-à-dire ,  fans  fondement  &  fans  vérité. 


i 


[Tm  le  «A*,  il  6m  v«ir,  tini 
l«  MdilmmDMaMvrAaAa 


■  bdl«,r<Blvif. 


ruUtrt. 


Cd&i  de  m'opofer  tm  Diftntt  in 


DiscovRT<»t«,Ditcov>TOiSK,  <n(r. 
f /iw/iwMM.]  BBoqHe  de  covtoifie  dt  d* 
civilité  ,  fur  nmt  envcis  les  Dtnm  ;  avia  es 
mot  ne  fe  dit  plus qoTea  riant ,  attfi«faiaiiqB* 

difiourtolpt. 

DiscRtT,/m.  f  Confblior.  ]  Terme  de 
quelques  Hiligieux  ,  comme  de  Capucins  , 
d'Ai^uftins  ,  de  Recoleis,  &c.  C'eft  celui  qui 
dans  un  Chapitre  repréfente  le  corps  d'un 
Couvent ,  6c  en  eft  comme  l'Avocat.  Sorte 
d'Avocat  envoiéi  un  Cbapitre  Provincial  pour 
rcpréfenter  les  inlMtt  de  la  iluâfiM.  (  Elkc 
un  Difcret.) 

DiscKBT,  Discain,  «jr»  [Cm^EAmm»» 
tirua^^tAutpnidiiÊt.^  Sage,i«(euB.  (C'c^— 
homme  fen  dHoet.  Cell  ime  Su 
dilbd»  qiAM  fiHMW  le  pcnt  Itit. 


L'amM»lcplm4flbH 
taiflc  par  qoilqiK  nn^e  éehipcr  fea  hatu 


Tù  bua  faite  ici  le  iaeet; 
U  yUir  vkK  ttir  la  «nt  k  |te  i^cr». 

ffavm  di  trum,  t.  .f.  pug.  iiâ.) 

Discrète,//  [  Confulnix.  ]  Terme  de 
RtUgieuft.  Confeillcre  de  l'Abeffe,  Lii  mirts 
difcrittsi  c'eftlcconfcilderAbeiTe.  \'oitiPairm» 


Digitized  by 


DIS. 

QuvMitt  Sfetitt,  [  Difertu  ^MMttua.  ]  Terme 
it  Logiqut  Quaniité  dont  les  parties  font  fép&rées 

les  unes  d'.T'cc  les  autres 

DiSCRtTt  M  F  NT,  J./v. \Cnn(iJ:ratt  ,  prtiJtltir,] 
Atcc  prudence.  Avec  ii^rrction.  I  Je  crains  de 
r'ii(cr  pns  a'.Tcz  difcrctcmcnt  de  la  liberté  qu'on 
m'a  donnée,  fait.  l.  6i.  ) 

D 

prudtnùa.  ]  Prudence , retenue ,  conduite difcréte. 
(  La  difcrétion  eft  néceflah-e  dans  les  alaices , 
ic  daiv  le  coauDcrce  de  la  rie.  )  A  mi  ,  m 
^tn  4»  ^rtttmti  e*eft-à-4iuc»  on  peot 
dieener  le  bUn  te  le  mû. 

I^/aiàan.  \IdqtudtuieHJlsaMtrio ptrmittitur.'] 
Ce  que  vent  aonaer  ou  païer  celui  qui  a  gajgé. 
ou  iûiié ,  &  qui  a  perdu.  (  Joiier  une  dïftréuoa 

Pjiïr  une  difcrétion.  ) 

Ûil'l-rctryn  ,  f.  f.  ^  Viiluntaria  diiiiw  fui  ,  nulli 
frop-ifiid  iitnditiimi.  ]  Terme  de  Cutrrt.  Volonté. 
(  Se  rendre  dilcrction.  ^'lug.  Quine.  l.  S-  c.  A'.  ) 
Vivn  À  difcriiion.  [  Ri3d  tatnd  txcifi.  1  Cela  fe 
dit  des  foldats  qui  vivent  chez  leurs  hione  evee 
ane  entière  liberté ,  fans  compter ,  ni  païer. 

^3"  Chevreau  a  obfervé  dans  Tes  Œuvra 
mttkî  ip^.  43  6.  qu'on  dit  :  ji  ruUn  à  U  J^arUmt 
éiMidaui  Âc  que  ceux  qui  fe  piquent  de  bien 
BMer  M  diroM  Jtmmqrcer  VMtt*^nidmkà 
U^^ètêàtn  £tm  GMrtlt  maie,  i  untdGinirali 
é^trhlon.  «  L'Auteur  de  la  JoHiffiinccimparfaitt ,  » 
•îo6ie-t-il ,  »  ne  connoiffoit  pas  trop  bien  cet 
»  oTage ,  quoique  je  l'en  CHft  «vcnî ,  dntctl 
•  fBBtre  vers  :  n 

TacntnimMe  MBêm  I 

Vm  ViUt  aptti  cou  bmillci, 

St  rmd  à  ma  £ftfùàon , 

El  i«  HMon  au  pié  it%  nuiraîlLn, 

Il  faiott  écrire  ,  j'aV  nnduî  à  iiferiùon ,  &  parler 
d'fi&tf  ob  il  eft  perlé  de  hattitUs. 

DtsCRlMEHi/ai.  Efpéce  de  bandage  dont 
on  fe  fcrt  ponr  la  ft%née  dn  front.  On  peat 

9  voir  U  defcriptioa  dans  le  DiSionnaitt  Jet 
ttrmtt  it  Miitcint  &  it  Chirurpt  ,  par  M.  Cul- 

DliCtJLPf  B  ,  V.  j.  [  l'urgjre  ,  liberart  eulpâ.  ] 
Purger  d'une  faute  qu'on  nous io^pute.  (On Fa 
«li:cul|>é  auprès  du  Roi.  ) 

.Se  Jiftu.'per  ,  \  .  r.  [  /'i.- fc.  ]  Se  puri^cr  , 
fe  détendre  foi-tncmc  de  quelque  Faute  ;  On  lui 
fit  un  crime  de  fa  pafTion,  &:  v.iici  ciimment  il 

dilCBlpe*  Manière  de  penfer  ,  DiaL.  2.  ) 

Discursif,  Discursive,  ai/.  l^DijprakB 
fûfOdtÊat  puditui.  ]  Ce  qui  fe  peut  expliqncr  par 
la  difcour*.  (  Faculté  difcwfive.  ) 

DiSCVSSIV,  DiSCVSSiri,  t^,  [Dlfii^inm 
«cA&tfmejiM.  ]  Terme  de  MUaitu.  Qui  (t  dit 
des  fflédicamens  qui  ouvrent  les  porcs ,  8c  qui 
^ont  évaporer  par  la  tranrpiratton  infenfible  , 
les  humeurs  inutiles  du  corps. 

DiSCUTF.R,  V.  a.  [Âcciiraïf  jHiuiJ  ion.fîdirare , 
diligtnterptrptndt'e.  ]  Examiner ,  voir  ,  confidcrcr 
avec  ateniion.  (  Difcuier  une  at'aire  ,  dil'cutcr 
«ne  queftion.  ) 

DtptttUr.  [  Inquirtrt  Jthiioris  hona  ,  &  ta  fut 
htpdvtndtrc.  J  Terme  de  Falais.  C'eft  rechercher 
te  faire  vendre  les  biens  d'un  débiteur  jufqiies 
à  la  concurrence  de  la  fomme  dâiL  (  Difcoter 
les  biens  de  qnelcuo.  ) 

DiacvTiOH,  (Discussion,)//. 
[Cbnnqi^ifSlia  ,  «ccw/mm  tonfidtraiio.  ]  Prononcez 
dSjfSecim.  Esanwad'aftire.  (On  a  fût  la  difcniion 
4t  fafinv»  «a  pfébacedespàifoMies  îMénffées.) 


DIS.  7^5 

Dijaubm,  { Boaoràm  diUunt  tam  mn  aliéna 
cotUtto.  ]  Terme  de  Praàqm.  {  On  a  fait  la 
diicuiion  des  biens  d'un  tel.  ) 

fVi'  Voici  le  cas  nu  Iî  J:fcutlon  a  lieu.  Un 
créancier,  av;int  que  de  s'adrelîer  à  l'.iquércur 
d'un  tonds  vendu  par  lun  débiteur ,  en  déclaration 
d'hipotéque ,  doit  difcuter  les  biens  du  débiteur  , 
&  juAiiÎËr  par  cette  ^emioa ,  qu'il  ne  trouve 
pas  dcquoi  fc  p^ier.  Çette  Mfiudam  doit  (tre 
faite  par  le  aéaocier  ;  mail  aux  dépeits  de 
l'aquérew ,  qoi  doit  lés  avancer ,  fauf  à  les 
répéter,  m  cas  que  rar  la  ^intint  le  créancier 
fott  paié  ;  te  s'il  ne  reft  pas ,  Q  revient  contre 
l'aquéreur,  St  (nt  ordonner  que  6ute  de  païer 
les  fommes  dûës  au  créancier ,  le  fonds  hipotéqué 
fera  vendu  ,  &c.  Les  biens  du  débiteur 
doivent  être  indique?  par  l'aquéreur  au  créancier  ; 
&  I  uiagc  a  difpcnic  de  dileuicr  les  meubles  , 
les  procès  ,  &  les  fonds  fitiie/  hors  du  Rcuime. 
\  oiez  J.o^ie:  ,  h::.  I).  n.  ^t).  (-  !:!.■.  H.  .7.  q. 
11  en  eû  de  même  dans  le  cas  du  cautionnement  , 
fi  ce  n'eft  lorfque  la  caution  &  le  principal 
débiteur  font  obli^ci  folidaireoMiit ,  car  alors 
il  n'ell  plus  queilioa  de  difeutÙM.  C'eA  une 
queftion  ,  fi  lorfqu'un  aéancier  a  un  fonda  afeâé 
rpécîalenieni  à  n  créance  ,  il  ne  peut  pas  agir 
contre  m  tiers  aqtaérevr,  lâns  «i«  ouigé  de 
difcoter  tons  les  biens  du  débheur.  Les  Cobtuaee 
font  di&entca  fur  ce  point  ;  il  faut  les  confulter  ; 
ainfi  que  la  Jurilprudence  du  Parlement ,  dans 
le  rctfort  duquel  fnnt  fuuet  les  fonds. 

DlstRT,  Uisl-RTK,  jd/.  [Diferius,  dicendi 
ptntus.  ]  Qui  parle  avec  des  paroles  propres 
U.  choiûcs ,  mais  qui  n'cA  pas  ce  ou'on  apeUe 
proprement  un  iloqum  edkiML'  (Le  Péte  SenauC 
étoit  difert.  ) 

DisERTEMENT,«/i'.  \pifirA  td»k  ^  di^aàA^ 
D'une  manière  diferre.  (Ecrire  diftfMaaeMw 
Cet  Avocat  pbidc  difertcraenr.  ) 

DisFTTi^/./.  [PaMime,  «fjfkr»  im/im, 
iftdzgentid  }  Psawaté.  Début  de  vivre ,  on  d'autre 
choie.  (  Etre  dans  wie  eatrSme  difette.  Il  ya 
de  la  difeite  dans  b  ViOe.  f^aug.  Quint,  t.  1 0.  ) 

• 

Mais  qiuH  i  dans  U  Ji/tiM  une  .Mutie  afiuaée, 
N«  pent  pas,  din-t-M ,  fiiUûcr  àt  fiuntb 

■]■  Dlsf  LR  ,  /"  m.  [  .\'ugator ,  c.'-.-ti  ,  narralor.'\ 

Ce  moi  fignifie  celui  <fui  dit ,  mais  il  ne  fe  dit 
pas  feul.  (  C'eft  un  difeu  de  contes.  Un  difenr 
de  beaux  mots.) 

D^itt  df  ioMi  mots  ,  [  iomo  f-tctttu.  ]  Difin 
dt  fpanât  moa ,  [  nugtidiuu.  ]  Diftur  de  rien  , 
r  nuuMr.  ]  DWuir  dt  anntUu  ou  NpmtUifit  , 
lfi£nfrMÙUt]  parce  qB'awrefitis  k  R«m  ila 
fe  tendent  dans  le  Fore  ou  proche  Ib  Pdais, 
comme  aujourd'hui  à  Paris  ait  LvieniMiiiy 
ou  au  Palais-Roîal. 

DlSGR.^CE  ,  /:/  [  Offtr^fîo  ,  '^ffff-i .  calamitas, 
inforcunium.  \  Le  ni.ilticur  d'une  pcrfonnc.  Ce  qui 
ert  opofé  à  la  faveur  Si  au  crcdir.  Tomber  en 
quelque  difgracc.  Abl.  Si  on  parle  mal  de  ce 
que  vous  faites ,  c'cft  une  difgrace  qui  vous  eft 
commune  avec  les  plus  grands  homme»  de 
l'Antiquité.  Bail.  Avis  à  Aténage.  ) 

Difpact.  [fret,  iadignatio.  ]  Colère.  Indignation  ; 
mais  dans  ce  feiu ,  le  mot  de  di/grau  n'eft  nos 
généralencflt  reçA.  (  Voes  dénies  pUMc  choifir 
de  todber  dms  fbnniiîé  de  tons  les  hoivgses, 
que  dans  la  difgrace  de  Jefus-Chrift.  Sa  véritable 
mifoe  eft  de  tomber  dans  la  difgrace  du  Diea 
vivwtt.  Mancnixt  ifandlw.  ) 


« 


t'  ; 

i 

•■«  ■ 


ycr.  D  I  S. 

DlSCRA^Clil,  DiS&ltAClÉE,  «<//.  [  ^ui 
«"i  f/î  iu  graiîù  eum  pnneip<.  ]  Qui  n'ell  plus  en 
faveur.  Qni  n'cft  plu»  aupr^  de  quelque  Grand. 
Qni  cil  •éloigné  cle  la  Cour.  (  li  eft.difgncié. 
Elle  oft  (lif|iaciée.)  On  dit  aulE  M/gnOi  dt  U 
jfamaU. 

*  IXfgrgeu  ,  DifgratUt.  [  Natttra  praJiM'n 
itpitutus ,  nuU'ts  nature  dotitus  inflruSui ,  parvins.  ] 
M  ;:  r.iii.  Qui  n'a  poiii!  de  ces  avantages  de  la 
naitire  qui  loni  paroîtrc  les  gens.  (Dilgracic  tic 
la  nan.rc.  ) 

'  Dijgrjcit ,  Dî/grjtièt.  Mal  Hiit.  Qui  n'a  ni 
bon  air ,  ni  boniie  grâce.  (  Il  y  a  des  perfonncs 
di(gr«ciées  avec  «u;  bonnes  qualitez.  De  U 
iMi^ÔHeaut.  )  On  joint  ordinairement  un  autre 
«or  avec  oeltii  de  &  l'on  dit  :  Jfijgratit 

dt  U  mumf$f  SfgrtuU  du  tM  dt  F^înit, 

DncRACiEa ,  r.  «.  [  Gratld ati^atm fmtrt.  ] 
jDier  i  une  peifonne  la  faveur  on  le  crédit  on 
dleétoit.  Scit  malhtur  l'a  fait  ^/grmeùr ,  Où  pOUT 
mieux  dire  ,  eff  cai-  fe  de  /j  difçrau. 

j  L)i  GiihC  ATins  ,/:/  {  DiJJîpatio ,  d'iffujîo.] 
^^;t  Ljnn  ,  &  icrmc  à'Optujue  ,  où  Ton  dit 
^ui  le  bUns  ciiifc  la  Ji/^r-gjito/j  de  la  vue;  c'eft- 
â-dire  ,  la  bicfl'c  &  l'cgare  à  caufe  des  raions 
qui  la  trapcnt  de  toui  cotez.  On  dit  auffî  ,  en  ce 
fcnî  ,  dij'griger  la  vùë.  [  D'tjftpare.  ]  Ces  mots  fc 
ilifent  des  font ,  comme  des  raions  de  lumière. 
El)  général ,  dygrigatiM ,  cft  l'aâioo  qui  ttpue 
Ifyi  chof(M  les  uace  des  tMiei. 

DISIOIMDRE,  9.  «.  {JwiSé  dU/m^im»] 
Sé|)arer  des  chofes  jointes.  Ce  lerait  ell 
|>.)niculicrcmcnt  en  ufage  au  PtUU,  (Sauf  à 
iiisjoindrc  ,  s'il  y  échet.  ) 

Disjonc  TIF,  adj.  Terme  de  Gmmmairt. 

On  (lit ,  con/nnilior.  dis/onîîiye ,  p,:>riiuii  di ijnnclive; 
t'cll  -  ."i  -  oirc  ,  cijii  o:Khon  ,  pr.rticîi'.i- ,  qui  en 
Joignant  les  membres  d'un  dilcours  ,  liioare 
les  chofes  qu'on  dit ,  Cc  a'ca  aliraie  qn  une 
inddterminénient. 

Disjonction,// ou  Dis JONCTivE. 
[  DiauaSm.  ]  Terme  de  Grammairt,  Particule 

3ui  Mit  i  difiinçuer  on  féparcr  les  tcrmet  d'teB 
ïfcoufs.  On  dit  «uA  »  «o  teraw  de  Peik»  , 
Il  y*  tu  Ank  dt  dhjonSion  de  cet  dtKX  infttntts, 
DisLOC*TfOI»,//[  Luxa ,  tuxata  memtra,  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Il  Ce  dit  des  os  ,  &  on 
tpclle  difncjtlon  ,  toutes  les  t'ois  qu'il  y  a  un 
os  hors  du  1j  pl.uc.  (  Remettre  une  diilocation.  i 
Disi  OQLÉ,  Disi  OOt'^f  ,  ad/.  \_  Lii.xaius.  ] 
Terme  de  tt:irur,-.cn.  Mis  hors  de  la  place  ; 
démis.  {  Os  difloquc.  ) 

I)isLoguER,v. «.  [ Lttx«rt.'\  Terme  de 
Chirurgien.  CcH  mettre  UQ  ot  iwrs  de  u.  place, 
(  Difloquer  un  os.  ) 

.  St  dijloqiur ,  v.  r.  [  luxsri.  ]  Se  déaenrc. 
(Se  diiloi^r  un  bras,  un  pié,  dcc.^ 
Disparate,//  Quelques-uns  fe  ferrtta 

êx:  ce  mot ,  croiqu'Efpagnol ,  pour  fignifîcr  det 
.^.':o/('  d,iei  à  contu-tems.  (Cet  homme  a  quelquefois 
de  fr.-indcs  di:|)P.riiiL-s.  )  L'Acadénie  Fnîn(oife 

acjii'ct  ce  inol  en  te  fens. 

D  t  «.  I'  A  H  i  T  K  ,  y.  f.  [  Dif;r:mcTj  j  DifijrL-ncc. 
Terme  qui  le  dif  entre  Phtlofophes.  (  Donner 
raifon  d'une  ditparifc.  )  On  dit  aoflt,  nurqutr  U 
■patiié  &  U  dtjpariti  .du  prix  courant.  Irjhn  , 
Praiitfue  des  ckangu. 

DispaROÎTHE  ,  V.  n.  {Evanefcert ,  i  tonfpe3ii 
.trctare.  )  Ji  d,/pa:ois  ,  je  disparus  ,  J'ai  dijparu  , 

ic  Je  fuis  diJfotH.  S'évanoilir.  Ne  paroitte  plus. 
(  Je  ne  i'ai  pas  plfti^e  vft ,  qu'il  a  dirpiru.  Cela 
eft  difparu  en  «n  meownt.  ) 


DIS. 

f  *  On  dit  figurément ,  &  en  riant ,  de  quelque 
chofe  qui  a  ctc  dérobée  :  Cela  efi  dijparu.  On  dit 

attffi  d'un  Marchand  qui  a  fiui  banqueroute, 
<e  qui  s'eft  redrdt  A  f)f  ^j^wA 

DisrAn.  fDi^^.}  Terne  de  MitmifKt. 
Machine  oii  ify  a  deux  poulies. 

D  I  s  l>  E  NSATf  u  R  ,  /  m.  |  Difpenfator  , 
adininiprjior.  ]  Qui  difpenfe.  Qui  dirtribué. 
(  )c\ms  -  (Ihrirt  cil  le  difpcnfateur  des  grâces. 
Ils  (ont  les  dilpL-nlateurs  des  tréfors  cclelles. 
Fji'u  ,  rijid.  i.  Le  Chancelier  ert  le  difpcnl'atcur 
des  rèmiirons  &  des  grâces  du  Roi,  Le  Maitrt, 
Plaid,  z.  I 

DiSPENSATION,//".  [  Difpenfaùo 
adminifiratio.  ]  Dillrilvuiion.   (  La  difpenfatioa  ' 
det.Prélatures.  Ptru  ,  Plaid.  4.  Il  faut  £ire 
cîrconAwâ  dans  la  difoenfation  des  SacrcnMus* 
La  diipenlation  de  la  vérité  eft  fiuai»  8b 
importante.  ) 

Dispensatrice,//  [ Mdminiflratrix. ] 
Celle  qui  difpenfe  ,  Ac  qui  diftribuS.  (  Les  Mufes 
font  les  difpenfasii;:cs  Je  la  s;!oire.  Mjîn.  ) 

Dispense  ,  /î/.  1  lm!rj;4nu.!s  ,  li^is  laxamentum.^ 
Exemption.  Acitoi.  île  i.clui  qui ,  pour  des  raifons 
confidérables  ,  relâche  quelque  chofe  de  foa 
droit  en  faveur  d'une  pcrlonne.  (  Le  Pape  donne 
des  difpcnfes.  Obtenir  une  difpeçfe  de  Rone^ 
Il  fc  mit  i  chercher  quelipe  caufe  de  difpenfe.) 

OlSPIWSIR»  y.  A  [Immunitaitm  dm, 
immiaum  fimt,  ]  Exenner.  (  Se  difpenfer  des 
régies.  Aht.  ÂfeMit.  Qu'y  a-c-il  de  plus  horrible 
que  de  diiiMnfer  leshoannet  de  Pamouf  de  Dieu?) 

Difptnfer ,  fe  dit ,  en  terme  de  CiviliU,  pour  , 
s'txtujir  de  faire  une  chcft.  (  Difpenfex -  moi  de 
faire  ce  que  vous  me  demandez.  Di<jpSilfea*aMi 
de  parler  de  ce  qui  s'eft  piiTc.  ) 

Difpenj't'.  \  D:fp!r.f.!'c  ,  iii!}-.!-hc:e.l  DiftriSjuer^ 
donner  ,  difpenlcr  (es  faveurs  avec  jugement. 
jlèl.  Àpoph.  (  On  ne  doit  pas  difpenfer  les 
Sacremens  à  ceux  qui  en  font  indignes.  U  eft 
bel'oin  d'une  grande  fageffe  povr  aTpenlisr  la 
connoiflancc  de  la  vérité.  ) 

Èfiupke  de  M.  de  U  Fontaine ,  faite  par  lui  mtmS 

{  Jean  %'tn  «U  comme  il  ^loic  vmu  ; 
Mangraot  Ton  fonth,  après  luB  rcvMB« 
Crouiw  le  bien  chofe  peu  néc^fTi'ire. 
Quiari  foa  mm  bien  tî^t  le  iij'ft<^ir , 
Deux  para  en  (a,  dont    IojIo.i  |Mfl<r, 
L'une  a  <iotmir ,  &  l'autre  à  ne  rien  faitt.  ) 

Le  mot  di^a^  ,  cA  pris  ici ,  pour  ,  partager  1 
divifer. 

DiSPRVSii  tf.f.  Oificulié  de  digéreTii 
De  lit ,  difidtenwnt ,  8e  de  *l«««ir ,  cuire  » 
dii^. 

DtSPIRSIR,  V.  n.  [^Difpergere.]  Répandre 
en  plufieurs  lieux.  (  Il  dtfperfera  fes  troupes  i-a 
divers  endroits.  Je  fraperai  le  paftetur ,  &  les 
brebis  feront  difpetféts. 


Par  la  voix  du  Scignettr  de  ttttmaté^nfiu 
Et  <Un>  An  creux  profbods  «p«n4kmi|i  imi 
SebfaiiNKlainn.&c. 

PtrrêU,  CtUiku éitiMidt.} 

DiSPBRStOK,//  [V:.r('fo.]  L'a^'  i-  de 
difperfer  &  de  répandre  de  part  &  d'autre  :  les 
Prophètes  &  Jefus  -  Chriil  avoient  prédit  la 
dilperfion  des  Juifs. } 

DisPMiE,//  Dificulté  de  refpirer. 

Disses.  [  Ltfist  tgUis,  aL-eer.  J  AdieâiC 
dont  le  fifannin  n'ell  pas  en  ufage.  11  lignitic  légtr. 
(Ceft  un  hopiew  un  difpM.) 
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Bcnferade  a  dit  dans  le  B>ilti  de  U  nuit; 
êtaxiimt  aurù  dt  Pmhit  : 

Mm  Mdqncncé  ét  Aat  fteonde. 

Et  l'ai  fil  m*  air*  i  propo», 

Or<  to!ére  Ji/pos  Jt  la  langue  dans  le  burUrque. 
L).">t'OSER  ,  V.  a.  1  l'ararc  fCnmponitt  tdiffontrt , 

tallocart.  ]  Préparer.  Faire  d'une  chofe  tout  ce 
qu'on  veut,  en  être  l«  maîtr*.  R^er  ce  qu'on 
vent  fiûn  dtee  dmfe.  (  Me  voici  bien  dilpofc 
\  ouir  tontes  vos  muimes.  On  ne  la  peut  difporer 

â  donner  cette  fati»f.<âion  au  Roi.  M^uctaix  , 
Schifin;  ,  l.  t.  Difpofer  île  (on  bien  par  tcllamcnt. 
Putru  ,   /'.'.ji.,' I.,   j.     [         futs  toiiii  l<j!.iininto 

d:il:i^dcrt.  ]  Dicu  difpofe  fouveramcment  des, 
Roiaiimcs.  C'eil  au pa« à  difporer  de  fec  enfilas.' 

Racine.  ) 

DiffoJtTt  *.  «.  Arranger  ,  mettre  les  chofes 
dans  un  certain  ordre.  (  Dil'porer  les  diverfes 
parties  d'un  bâtiment.  DifpoTer  les  perdes  d'un 
difcours.  DifpoTer  svantagenlraient  les  troupes 
tt  ranîllerieponriecombet.  Difpoferiitilenient 
fon  lems.  ) 

S*  difpoftr ,  V.  r.  [  Comparart  fi ,  acàngtr*  fi  ad 
al^jtiiJ.  ]  Se  préparer ,  ("t  refondre.  (D  wdi/porc 
à  p.iriir  Jhds  huit  jours.  ) 

l/|vpr)'>lTIF  yf.  m.  [  Dtcrcù  aticiitu'  plucitum  , 
Terme  de  t'j/ais.  L'cntlroit  de  l'Arrêt  Ou  de  la 
Scntcnc  oii  le  Jiijjc  ordonne. 

I):fynfuf ,  en  tcrmc  de  Midtàiu,  fignifie, 
ptl^>atawtrt  ^tfd  Sfptfi  i  fndqm*  tiafi,  mm  nmUdi 
étjpojiuf. 

Disposition,//  \^Diff^^  t  ordo 
toilMario.  1  La  (ituaiion  propre  dc  convenable 
des  chofes.  L'arrangement  naturel  des  parties 
d'un  tout.  Une  belle  difpofitwii ,  me  cbanunte 

tt  agréable  dïfpofition.  ) 

Dij'pi^ftdon  ,f. /.[^f^oiunias ,  artiirium  ,pnic[{ai.^ 
Maniinenl ,  pouvoir  ,  état  ,  ordre.  {  [l  lailTa  la 
place  à  la  riilpolliion  lics  Aile;.  AK.  Air.  l.  4. 
Il  n'étoit  pa5  dans  la  diCporificr)  de  confier  fon 
Etat  à  la  Reine.  Mémoires       1.1  Kochtfouciitit.  ) 

Difpojîuon.  [D:cifio.'\  Dccifion  (Cela  cft  de 
la  difpofition  du  Droit.  Panu ,  PiaiJ.j.  ) 

Dtfpoftiion.  [  Ingtmum  ,  inJoles  ,  }>'f>ptnJto.  ] 
Aptitude  à  faire  que^e  chofe.  Pente  ou  penchant 
à  quelque  chofe.  (  Avoir  de  la  difpofition  à  la 
craime.  Vaît.  t.  tj.  Il  U  ftut  tmc  grande 
difpofition    èin  foa  aoL  ) 

Difpofition ,  fe  dit  aulB  A  dtfftîn ,  de  tt  r/fifution 
t^uc  l'on  a  d<  flirt  ^iie't/ut  ch/-::  Il  ctoit  en 
tlifpoPiiioiulop.irtir.  L'artiiécel^vi.ins  laclilpoiltion 
d'araqucr  l'ennemi.  ) 

Eft  ta  bonne  i ,  tinn  ,  tn  mcuv^ift  difpof.cion  ; 
c'cft  fe  porter  bien ,  le  porter  mal. 

Dl'^PROPORTION  ,/;/.  Ifna^ualitas,  nigltSa 
prvpotùo.  j  C'eft  le  contraire  de  proportion. 
(  Il  y  a  entre  ces  choies  une  grande  difproportion. 
Ce  m.irlajzc  ne  (e  fera  pas  ,  car  il  y  a  une  trop 

trande  difproportion  d'âge  »  de  qualitd  «  de 
kns,  &c.) 

DlSPROPORTIOMHi,  DlfmOPORTIONNtl , 
ad}.  Qui  n'a  point  decoavennce ,  de  proportion. 
(  L'-i  rs  .Î£;cs  font  fort  difproportionnei.  Leurs 
forces  font  ti op  dirproportîonnées  ) 

D  I  s  r  O  K  T  I  O  N  N  t  R  ,  1 .  ,1.  [  Avi;%,.Tr  ,  non 
fin  p-cprtriion.-TTt,  ]  V,\\ie  qiie  les  chofes  ne 
foi  it  p.'S  proportionnées.  (  Les  chofes  étoient 
égales ,  mai»  pour  les  oifproportionncr  on  a  fait 
telle  cîtofe.) 

DlSPV^ABtB,  *4i'  C^"  tMOvrnrfm,  fwr 
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In  tontmvtrfijm  add;:a  ponft.  ]  Ce  qtio:  Ton 
peut  liitpiJicr.  l'rohk  inalique ,  oii  il  v  a  des 
railons  de  part  &  d'autre.  (Cette  qucilion  ell 
difp»t:ible  ) 

D  1  s  I'  1'  T  r  ,  /:  /  f  Difpuutio ,  tonuruih  »' 
comtrxiio.  ]  (  ombat  d'cfprit  entre  de  SavaoS 
hommes  ftir  queione  matière  de  ficnce  ,  comme 
de  Théologie  ,  de  Fhilolophie ,  &c  Conicftation. 
(En  quoi  êtes-votis  en  difpute  fur  ce  fujet.  1 

Difpnu.  [  Rix*  ,  jwrgtttm  ,  tMtwtrJU.,  } 
Quérclle.  {  Avoir  difpiiM  «T«e  tjuekuo}  leur 
difpute  cA  f3chcufe.  ) 

I.>  1  s  I>  L!  T  f  R  ,  V.  n.  6f  ad.  [  Di  fi  a.'iifuJ 
dificpiju  ,  dt^criare.  DéfL-nJre  ion  (..miment 
contre  qiiclcim  ;  dlicinirir  nvcc  une  pcrfonne 
avec  chaleur  (iir  quclaue  point  d'art  on  de  fience. 
(Ils  ont  lont;-tems  di(pu!e,  &  n'ont  rien  conclu  ; 
difputer  contre  une  propoûtion  i  il  a  difputé 
fortement  fur  Cette  matière }  (BIputer  contre  ua 
Profefleur.) 

Dtffmur,  fe  dit  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  des  perfonnes  de  des  chofes  qui  om  lea 
flammes qualitez,  dans  le  ntmeddcrd.  t  Ces  deux 
perfonnes  difputcnt  de  beauté ,  de  laideur.  Ces 
deux  hommes  difputcnt  de  générofi.téf  décourage, 
de  nu'chanceté,  de  lâcheté.  CeS  dCttX  «fpécct  de 
vin  dtfputent  de  bonté.) 

*  /.).•,';  .jfi'.  [  Di  'pitian  ,  conctrtart ,  toniendt:!.  ] 
Défendre  avec  opmiïtr^fc  ;  contefier.  (Vous  ne 
prétendez  p.ii  lui  d;fpu'<*r  Li  couronne.  Ah!. 
Rit.  l.  z.  Difputer  le  terruia.  AU.  Difputer  le 
paffage  d'un  fleuve  .-ir!.  Ret.  t.  z.  «•  J.  Difpatet 
une  chofe  à  qucicun.  ) 

*  Difputtr.  (  Rixari.  ]  Ceft  conteflcr  à  qucicnnt' 
Tâcher  de  l'emporter  fur  fon  concurrent.  ' 

Difputtr  fur  U  poîntt  d'un*  iguillt  ;  c'eft 
proverbialement ,  difputer  pour  des  chofct  d* 
rien  ,  pour  des  chofes  qui  ne  le  méritent  pat. 

D:  puttr  dt  la  ch  i  t.  à  /Vi  .-^.jr.  Proverbe  ; 
c'ed  ùifputur  pour  (ks  choies  c^i  ne  regardent 
aucun  de  c.nix  qui  disputent. 

Se  dfpiiter  ,  V.  r.  [  A'(  V.jri,  conttntit't  in/er fe.^ 
Se  quereller.  (  Ils  fe  difputent  coniincileinent.  ) 

■j'DtSPtThUR,/'.  m.  I  DifpuiJior  ,  nxnfus  f 
jurgiofui.  ]  t^e  mut  ne  fe  dit  guère.  Qucrelleux; 
qui  a  coutume  de  difputer.  f  C.'crt  un  cUfputeuT 
perpétuel.  Jcnepuisfouinr  ces  violcns  JilputeurS 

Îiui  fe  jettent  d'abord  dans  U  dernière  extrcaitét 
oit  du  hllnie,  Ibtt  de  la  loiiinï^e.  B^^) 
Disque,  / m.  [ Difcus.  ]  Ce  mot  fignîfioit 

unt  font  dt  paitt  dont  ft  fervoitnt  Itt  JfncûmSm 
C'ctoit  une  pièce  ronde  de  métail  ou  de  pienVy 
qu'on  jettoit  en  l'air  comme  i>n  palet. 

Difqttt ,  (dit  .Spon ,)  cft  un  nom  général,' 
qui  (u-nHic  unt  piae  plaie  &  lonie.  Il  donne  ce 
nom  .1  Ci'tic  .Antique  qui  fiit  trouvée  dans  le 
Rhône  en  1656.  &  qu'il  explique  dans  fes 
Recherches  d'Aniiquitex.  Les  d'ifquts  ctoicnt 
autrefois  ornez  de  diverfes  citelures.  Trebellius 
Pollio  fait  mention  dans  la  vie  de  Claude,  d'un 
difiui  corymiiatus ,  c'eft-à-dirc  ,  fcloa  le  mâme 
Spon  ,  «  un  difqiu  fur  lequel  on  a  dselé  un* 
»  berbe  apeUée  par  les  Grecs  e»rymtmi  »  par  le» 
n  Latins  Heinh  etnnana ,  8c  par  les  François 
..  aiUets pjjftrofei  ;  ainfi  apelloit-on/»4r<'<i/'//'tvrd  , 
it  un  plat  orne  de  feuilles  de  fougère ,  hederaia 
n  un  qui  l'étoit  de  feiiilles  de  lierre  ,  pimpinata 
»  un  plat  cijclé  de  tewiHes  de  vij;ne.  »  L'ufage 
des  cizelurcs  n'eft  pas  entièrement  abo'i. 

Difyue.f.m.  ]  Terme  'V Aihonomit. 

Il  fe  dit  du  folell  &  de  la  lune  ,  &  ii^n)-;'--  !e 
tOTfS  dt  l'afirtf  &  Ufifitr*  rvmdt  foitt  lafiuilt  U 
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paraît.  { Le  difque  fe  di^ife  en  donxe  éoipt  on 
parties  ,  par  leiauelles  on  (!i5icrniirc  ),t  jran  lcur 
des  éclipi'es  de  la  lune.  On  a  vît  quelquefois 
Mercure  tiant  le  liifque  du  folcil.  ) 

Difyut.  Ce  mot  le  dit  en  terme  à'Optiqac , 
la  grandeur  des  verres  de  lunette. 

DisQUisiTiON,//.  [  Difqmjûio.  } 
Prononcex  d'ukifuion.  Sorte  d'eniaen  8c  de 
critique  qu'on  ùàt.  (  Qu'os  ngiide  voi 
Difquîfiiions  ,  TOI  DîffatitiOlM ,  en  vouvera , 
&rc  R  iant,  Ltmt  àtdmmr  Jts  Fijtonn.  Cette 
cj  ut^^  Il  I  o  n,  cette  aiîlîreeftifuiMkMigucDirquifition.) 

DiJ^ui/îtion  I  /■  /■  [  Tra&atus.  ]  Traité  ou 
DilTertaiion  Tur  une  lastiére  qu'on  examine  à 
fond.  (  Dcirio  a  fut  m  Gmt  «s  Diiquifiiioin 
magiques.  ) 

Dissecteur,  /  m.  [  Sàjfor.  ]  Celui  cui 
dlifféque.  (  Un  bon  DiffcOcur.  )  On  dit  plutôt 
DifftqutuT. 

Dissection,/  /  [DijpJio.l  Opifration 
aflaromique  par  laquelle  on  difTcque.  (  Faire  la 
diffeâioo  de  queiqw  panie  du  coffw.  )  [  Culaver 
£ffic«n.  ]  U  U  du  aûffi  dis  viatits  ^u'm  cmpt 
À  taUe. 

Dissemblable,  W/.  [DiJîmUù ,  Jjfpar , 
Jiytrfui.]  Qui  n'elt  pu  fcaibbUe.  (Cela  cft  tout 

diflemblabic.) 

Disst  .MKi  ASC  F. ,//  Manque  dercffemblance. 
(  Il  y  a  bien  des  mar(^uc$  de  diflemblance  entre 
CCS  deux  trcrcs.  Il  n  y  a  iMHHC  fiflonUance 
dans  leurs  humeurs.  ) 

Dlsst.NTERia,//  [Dyfftnuiimtmi^uiarum 
wmiutt  difficuttat.'^  Flux  de  ventre  par  lequel 
«m  vuidc  avec  les  felle*  du  fang  milé  avec 
divers  excrémens  bilieux  ou  mélancoUqnes.  Flux 
de  ventre ,  mêlé  de  fane  pur  ea  abondance. 

DlSSENTlON,  (DissaNsiOM,)/ / 
[  Difftnf.o  ,  diffid'ium  ,  Mfcordia.  ]  Dîfcorde  , 
dividon.  (  Mettre  la  diffcnilon  enircles  ptrionnes. 
Il  y  avo:t  une  furieufc  dificniion  entre  les 
bourgeois ,  &c  ecot  diflèntM»  n  caufe  de 
leur  perte.  ) 

DlSSÉQUIR,  V.  «.  [Di£itmrt.'\  Fairt  U 
difiSio»  d*  qutl^iu  corps;  c'eft-à-dire^  ouvrir 
b  corps  de  Quelque  animal ,  6c  cn  fin*  voir 
les  parties  ieparées.  (  Diiliéqner  un  corps. 
lUflecnncr  un  &itt  anatomique.  ; 
'  Digi^ASMkn.  ]  Il  fe  dit  «aS  des  viandes 
qu'on  ten  nr  tdile,  fle  U  fignîfie  couptr  Us 

yUndu  proprtmtnt  &  adroitimtnt.  (  Les  AIcmans 
font  curieux  d'aprendte  l'art  de  dilléquer  les 
viandes.  ) 

D I  s  s  É  y  u  LU  R .  V'oîcz  DipSeur. 

D  I  s  s  t  K  T  A  T  I  a  .N  ,  f.  f.  On  pr^ionce 
dilJtnacion.  11  vient  du  Latin  dijftrutio.  C'cft 
un  difcours  favant  qu'on  fait  fur  quelque 
matière.  (  Faire  une  belle  Diflenation  ;  de 
dodes,  d'cloqucMM,  decariaalics,  dTi^i^ablei 
differtations.  ) 

DiSSILABI»  (DlSSTLLABK,)/.  m. 

Mot  oowpoft  de  deaa  filabet.  CVÉ  an  leiaie 
de  GrMmmûin. 

DissiMiLAiRE,  adj.  [ DiffimtUrU. ] Terme 
a AiiiKoni'it.  Qui  n'eft  pas  de  même  nature  , 

ou  lie  uK-iiH:  cfpécc.  (  Les  parties  du  corps  fe 
divi'.Lnt  en  parties  fimilaires  &  dilTimiiaircs.  ) 

I  >liSlMt'LATlUR  ,  "DlSSIMULATRlCF.  ,  adi . 

Celui  ou  celle  qui  diflimule  ,  qui  a  l'art  de 
di^îimuler. 

Dissimulation,//  \^  DmmuMnA 
Ucguifcmcnt.  (  Ufcr  de  diffinnlatian  \  ' 
recours  à  la  »<î«»nlatiffln.  ) 
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Il  y  a  une  Jtjflmutation  fage  &  prudente  ; 
on  eft  fouvent  obligé  de  cailur  (es  (enrim.-ps, 
&  de  pjroitrc  ,iu  dehors  tuiit  .niifL'  que  Ton 
n'ofl  .iM  (itii.ir.^.  Il  y  .1  une  li'JJî.nu'.jtior,  vicicu;e  , 
que  Théophrafle  dans  Tes  caraâéres  dit  être  un 
certain  art  de  corapofer  fes  paroles  flC  U»  aAïOM 
pour  une  mauvaife  fin. 

Dissimulé, /m.  . Dsjjimulator. ]  Qui ofe 
de  dilBwilaiion.  (  C'eft  un  diffiniulé.  ) 

DissiMVLi, Dissimulai, m//  {DiffmdMmit 
trte  ptritus.  ]  IMmifi  ,  ftîat.  (  RenHUlawat 
diflimulc,  haine  fntaulee,  ttredifinHilécoua 
un  Italien  ;  fuir  l'homme  colère  pour  on  tems, 
&  l'homme  difCmulc  pour  toujours.  ) 

Dissimulée,/  /  [  Mru  JingtnJi  perlta.  1 
Celle  qui  dilTimuie.  (  C'eft  une  franche  diffimulce.  ) 

Dissimuler  ,  V.  a.  [DiJ/i/yiu/art.]  Dcguifcr, 
cacher  ,  couvrir  ,  feindre  ,  ne  pas  découvrir. 
(  Diflimuler  fes  reflientimens ,  diffimuler  fa  haine  ; 
qui  n'a  plus  qu'un  momeni  i  vivre,  n'a  plus  rien 
k  diffimuler.  )  C'éioit  une  maxime  de  Lotiis  XI. 
que  fw  ar  fia  fs  ^fmml»,  m  fiât  pas  rigntr. 

DlSairATtt^R.y!  H.  [DttAort  fndigusA 
Quidîl^,  qui  confume.  (Ceftao  Diflîpat«iir.> 
On  dît  auffi  D,j]îp<iidc€. 

Dissipation,//  [Bonorum  cônfumpr'io, 
dijppaûo.  ]  Aftion  de  la  perlonne  qui  coniume 
&  qiiidiilipe.  (  Après  la ^paiiooMfiMi  bien, 

il  a  qiiite  le  pais.  ) 

D:jfipjuofi-  \  Confampt'io.'\  Perte.  (Us*cilfidl 
une  grande  dilfipation  d'efprits.) 

"  Dijppation.  [Af^n'.i  uhi^rjtio.'^  Diflraâion. 
Inaplicatioo.  (  La  diflipation  de  foo  efprit  eft 
caufe  qJh  M  6ÎC  lien.  ) 

DissiPBK,  V.  «.  [  Dlffpan ,  taÊ^umn  » 
tgund*n.\  Conftnncr,  perdre,  manger  fon bien 
en  nalbpnnite  boomie.  (  U  a  diSfé  loat  fen 
patrimoine.  ) 

•  Dtjftptr.  \  D'iftrahtn  ,  Mtun,  ] 
éloigiKr.  (  Dil&pcr  U  crainte. 


1  «à  ran  VM»  tint  •  l'i 
Et  mm  md  de  VQW  ne  peut  pimdn  drJ 


) 

*  Efpri^  toéjours  difffl,  [  Animus  diflraSus  , 
in  varias  €»gitéumnis  t^MBt.'^  CeA-Mve,  qui 
n'eft  jamais  apliqné. 

Dissolu,  Dissoluï,  adj.  [J 

inrtmptrans  ,  perditus.^  Dcshonncte, 

libertin.  (Chanter  des  tt'fnf'ffns  dilTola 

une  vie  diflbtuë.  ) 

t  •  Difoiu  .  Difoluë.  [  Solutui  ,  difolutui.  ] 
Quelques-uns  font  ce  mot  comme  un  participe 
du  vcibe  dtjjcud't.  Et  difent,  U  mariagt  tj{  dijfolu  p 
la  communauté  ijl  dijjcluc  ;  pour  dire  ,  que  It 
mariage  tji  rompu  ,  6-  que  la  communauté  eji /ai(. 
Mais  on  croit  qu'il  faut  dire  ,  le  mariage  tfi  diffoui» 
U  commtuuual  tfi  dijj'oute. 

Dissolvant, /«>.  iDifiuffemmnmkaUm.'l 
Terme  de  PAilefrphit  ChM^it.  Tovi  ce  qai 
diflbad.  (Le  fiel  eft  im  dente  dillMvant  qû 
achfve  la  dt|[cftion.  JleA.  Pkif.  Oa  fervît  une 
lafle  d*or  pleiae  ifm  vinaigre  très-fort ,  &  qui 
eft  un  promt  diffolvant.  Citri ,  Tiiumv.  j.  ^i^rr. 
L'eau-forte,  &  l'eau-rcgalc  font  les  diU'olrans 
des  métaux.  L'efprit  de  vin  eft  le  diflbivani  des 
réfines.  L'ean  cft  k  diiEolvaat  des  Ids  ds  dci 
gommes.  ) 

DissOLUBU,  mdf.  m.  [  DlfvliMà.  ]  Ce  qai 
fe  peut  réfoudre  en  plufieurs  parties.  (LaCUndt 
rend  dilTolublcs  tous  les  corps  par  le  ■oiea  dtt 
lira.}  On  doute  de  i'ufagt  de  ce  aMK. 

OlSSOlVMSNT» 
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DiSSOLUMENT , aJv  [Di^olutl.inttmptrtnltr.] 
D'une  miiiiire  diflbiHë  ôc  licentieiife.  Licentieii 
fement.  (  Yim  diAblumenr.  ) 

HlSSOLVTIF,  DtSSOLUTIVE,  ad/. 
[  Jhf  i-uffônam  vîm  kahens.  ]  Qui  a  la  vertu  de 

Dissolution  ,  /  /.  [  JJ^Jl^iuiio.  ]  Opcratlon 
chimitjue  qui  réduit  les  corps  durs  &  compuites 
en  l'orme  litjuide  p.ir  le  moicn  des  diffolvans. 
C h  il'i;  dilToutc  pjir  opération  chimique.  (  La 
diffolation  de  l'or  l'cfaii  par  l'cau-régale,  ftc  celle 
de  Peigent  par  l'eau- fonc.  Vcrfcr  la  dilblulioa 
dans  un  va(e.  CU.  l.  i.p.  8i.  ) 

DiRtution.  [  Dijfolutio.  ]  DcArudion.  Aiofi 
«o  ttt  Al  diff^uin»  4u  tm^fi  ;  pour  dire , 
t*  mvt  MÛ  Mentit  &  tÊitnùt  U  ctmpafi. 

(  Diibiiiâoo  de  mariage.  ) 

*  JKfib^tM.  [  Inttmptrjniij  ,  morti  Jiffoluti.  ] 
Dérèglement  de  vie.  (  5e  plonger  dans  toute 
forte  de  diffolutions.  ) 

Dissonance,//  f  Ti<nui  ddj'nnans  , 
{!ijfon:jrT:.\  Fauv  acurd  ,  opofc  i  la  coiiloiiancc 

3ui  eft  un  vrai  acurd.  La  diffonante ,  cft  le  nom 
es  intervales  qui  choquent  m  ^iiek|nc  ftçon 

l'oreille  ,  d'oil  l'on  dit  ,  pro!;rt(^ons  diffonantes  , 
pour  donnerà  entendre  que  1^.  chant  doit  procéder 
aar  l'un  de  ces  intervales.  Toutes  les  diffommus 
le  diftiagiMiit  «a  naîenrei     en  nibieures. 

DtssoNANT,  Dissonante,  Qui 
n'eft  point  d'acord  ,  qui  n'ell  pas  dans  le  ton. 

(  Un  inftrument  diffonant.  Une  voix  diflbnnnic.  ) 

D I  s  s  O  u  D  R  F  ,  V.  a.  [  DifoUft.  ]  Réduire 
les  corp-i  durs  &  eompadtcs  en  tormc  liquide 
par  le  moicn  des  oïl'oUans.  Jt  dujous  ,  lu  Jtf/nus , 
nous  JitjdiiJons  ,  \ons  j' j'i j'e;  ,  //>  J:  ^uu^init. 
Quelques-uns  conjuguent  ainli  le  pluriel  de  ce 
verbe  nout  diffolvons  ,  vous  dijfolvtx ,  Us  dijj'otvent, 
Lè^aod  ufage  cil  pour  la  première  manière  de 
COniagUer  ,  ^ou^  di§oudoni  ,  &c.  Les  aci<tes 
dÛbIveni  l'argent  &  les  autres  métaux ,  hormis 
l'or.  Traitl  d*  t'acidi.  (  II  ell  facile' d'expliquer 
«oane  les  métaux  fe  fondent  &  le  dilToudrnt. 
Jlf^  Cleopatre  prit  une  grolTe  perle ,  qu'elle 
jcit.1  dans  une  taffe ,  te  quand  elle  l'eût  vùc 
diffoute,  elle  l'avala.  Cltri ,  Triumv.  ■f.p.ch.  tz.) 

'  DijjoiiJu.  Il  fi.-  lîu  au  heure,  Se  ll_nnitîo , ro/n/^r;, 
ftpurer.  I  DliToudrc  un  mariage  ,  une  lociéié,  &c. 
Il  n'eft  rien  qu'à  la  fin  le  tenis  ne  diiToudc.  S^jr.  ) 

•  St  dtffoudrt  ,  V.  r.  ^  D^ijulvi.  ]  Se  défaire  , 
fe  rompre.  (  La  l'ocicte  le  duîout  dans  le  moment 

Îneleaairociean'agilientplusen  a(rocicr.  Patru , 
•iiili.  tf.) 

DissovT,  Dissoute,  tdj.  [Vi^lunu.^ 
(Métal  difiMit.  Chofc  diflmnc.  Mâîcanem 
diffout.  ) 

-.  *  Di^t ,  Diffouu.  { InfinmMo.  ]  il  fe  dit  au 
fi|nré  ,  flc  lignifie ,  rompu ,  éifiuù.  (  libiiage 

diflbut ,  focicté  dilToute.  ) 

1)  1  s  s  u  A  11  t  H  ,  V.  [  Diffutidert.  ]  Détourner 
de  tjuelquc  dciTtin.  i  DiffiLiiler  la  guerre  par  de 
bonnes  railons.  Il  l'a  dilluadé  de  (aire  voiapc.  ) 

Dissuasion,//;  [  DilJu.,l!o.  ]  C'crt  le 
contraire  de  la  perfuaiîon.  Tour  ce  qui  (ert  à 
dtffuader.  Le  genre  démondraiif  a  dcujk  parties  , 
h  fÊfpuftm  6  la  dijjuafion. 

Distance,//  [Dipaaiia,  inttrvaUum.'] 
Eloigncoent  qu'il  y  a  dun  lien  à  un  antre. 
(La  diflance  des  lieux  eâ  fort  grande.  ' 

Le  mànÊÊ  fiifii  pow  fcmpUr  b  difaiitt, 

Qm  sMt  cave  dauc  comm»  k  nne  tu  U  nnirTincc. 

rillùri.) 

Tuml, 
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ÇS"  Les  difiénta  qui  doivent  être  entre  les 
Amd«  Toilîns ,  fttfant  foavcnt  «wître  pluûeinrs 
procès  fur  rinterprétatîon  de  la  Loi  jSiVjt^lMi 
au  digeflc  finium  rn>tnd.  on  a  cru  devoir  les 
remarquer  fuccintcment.  La  haie  vive  doit  avoir 
un  |iié  &  demi  de..' .7  if.  La  mu  n  il  le  fcche  &  (  iins 
mortier,  peut  cire  conliruilc  liir  rextr.mllc  du 
fond  ;  celle  qui  cft  faite  avec  du  mortier  ,  il'nt 
avoir  un  pic  de  ,i:;l.tni  c ,  à  caule  qu'une  lemblable 
muraille  ell  laù;ours  plus  haute  que  l'autre. 
Le  foffé  doit  être  dans  une  di(ljac€  égale  à  fa 
profoodeur.  Les  étaUes  doivent  avoir  un 
COBtremur  de  huit  poucei  d'épaifleur.  Pjrit  , 
mrt.  88.  Les  cheminées  tt  itres  doivent  avoir 
un  contrcflMir  de  tnilots ,  ou  autre  chofc  de  dent* 
pié  d'épaifleur.  Pour  les  fours  9t  forges ,  on  doit 
lailTer  demi-pié  de  vnide,  ou  (àiremi'coairemur 
d'un  pié  &  demi  d'épaiiTenr.  Quant  aux  latrines , 
il  faut  y  faire  un  contremur  d'un  pié  d'épaiflTeur. 
La  grande  diticulté  concerne  les  arbres  ,  fur  quoi  , 
ainli  que  iur  toLit  le  refîe  ,  il  t'iul  conl'ulter  Icî 
coutumes  de  les  uhiiics  des  lieux.  Soloii  ordonna 
qu'on  laifTeroit  m  uf  picr  de  Jtftjnct  pour  les 
oliviers  &  les  figuiers  ;  il  faudroii  donc  doubler 
pour  les  noyers,  les  poiriers  &  les  pommiers: 
cependant  }c  croi  que  poer  les  grands  arbres  , 
comme  chênes  ,  ormes ,  chà'aigners  ,  il  fufit  de 
les  planter  i  fept  piez  4c  demi  du  fonds  voifin  ; 
les  noyers  è  huit  {tiei,  ou  tout  au  plus  h  neuf; 
les  arbres  fruitiers,  comme  amandiers ,  pêchers  , 
à  deux  piei  ;  letfaulct  &  peupliers,  à  cinq  piez. 
On  I  eut  S'^r  loii'cs  ces  chofcs  traitées  plut 
amplemeu!  lians  leur  or.ire. 

Distant,  Distant!,  aJi.  \  Dif!jis  , 
rerr.nc!ii.'\  Eloigné.  (  Lieu  qui  n'etl  pas  fort  diflant 
d't^n  ftutre.  Autant  que  le  Ciel  eft  diftam  de  la 
terre.  ) 

Di  STENTION  ,/ /  [Difitnpo.l  Aflion  par 
laquelle  on  étend.  Il  ne  fe  dit  euére  que  des 
membres.  (  La  didcntion  des  membre»  que  foufrc 
un  criainel  i  laqueftion ,  eii  fort  douloureufe.  ) 

DiSTILATEOR  ,  (  DlkTIilATIUR  ,)  fn. 
{ Q  r.  ;  ptr  MKUathiitm  fiieeot  txpimùt ,  txtràha.  ] 
Celui  qui  fait  8e  fait  dilliler.  (UsbooDiflilateBr.) 

DlSTILATION,(DlSTILLATION,)// 

r  Succarum  ex  ht'iit  flillai'ttia  exp^effto.  ]  C'eft 
1  adHon  de  dirtiler  &  de  puritîer  les  matières 
par  un  alambic.  '  Dirtilation  de  crcllm  , 
ti'dbfinthe  ,  &c.  Diliilatlon  droite,  oblique  ou 
par  décente.  Faire  la  diftilaiion  de  quelques 
vépéiaux.  ) 

bl^TlL^R,  (Distiller,)  v.  d.  {  Succot 

(Xfjture  f:û-jeclis  ignil-ui.]  Purifier  les  mitiéres 

par  l'alambic.  (  Dilliler  du  pourpié ,  &:c.  ) 

Di/Ultr  ,v.n,  [Sultan  ,  difiilUrt.  ]  Dégoûter  , 
couler.  (  Un  foUât  coupant  du  pain ,  oo aperçftt 
(les  i:oiites  de  fang  qui  en  djfttloîent.  yMf. 

Quirn.  !.  4.  c.  2.  ) 

D  ■jisit^pm  e/'prit  fur  un  ouvrjzt  ;  c'cft  y  travailler 
avec  une  grande  aplication.  C'ell  s'ataeher  à  un 
ouvr^ii^e  qui  demande  une  profonde  méditaiion. 

BcnJeraJe. 


(  U  àijhU  là  ngt ,  ea  1 


adirux , 

OtffrtJUX  ,  fji.  I. 


Ea  bt^miat  Itt  ècna,  li-ic  d'an  ihie  li'tcax , 
D^UU  fia  ft  vie  au  ««ain  dangereux. 

Dtf/rciBX  ,  fol.  f.  ) 

0r  n  ne fbdile ,  (fans pourtant  le  décider ,  ) 
que  le  mot  difiUtr  eft  faiea  mienx  placé  dans  la 
fiuirt  g.  que  oant  la  pcéniére.  DylUtr  mm  ttmia 

Eecc  S 
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Jjngtrtux,  efi  fort  inldli^kf  fit  le  verbe  eft 
ici  oans  £t  projire  fignificatîon  :  mais  JifiiUr  fa 
nfi  M  fa  Jtrmiin  miiititx ,  il  ne  s'acorae  pat 
avec  raff.  O^U»t  c'cft  tomber  goûte  à  goûte 
&  paiibtcaeiic.  L«  mot  de  r^t  marque  des 
■Mwvemem  violcns  &  impétueux. 

Distinct,  Distincte, En  Latin 
^  /•.  7.7u.  Net  0c  clair.  (  Avoir  uat  idée  diftinûc 

d'ur.c  choie.  ) 

Dijlmil  ,  DijTincU  ,  aJj.  Sépare  ,  diférend. 
^Ccs  deux  quL'lUuns  l'unt  dil^uides  Û.  Téparécs 
l  une  de  l'aurre.  ) 

DiSTIKCTEMENT  ,  adv.  [  DifiincÙ.  ] 

Néiement.  (  Voir  dïAinâemeni  une  chofc.  ) 

Distinction,//  [Diainaio.'\  Diférence. 
(  Faire  la  diftinâion  des  gens  .d'crprit.  ) 

D^i»8A0.  [piftinSt».]  Terme  de  Droit  Cmmo. 
Titre  contenast  plafieun  «pieAiou,  8c  plaCaui 
canons.  ^ 

DiflinSiea.  [ /)//7/a^i0.]  Terme  de  Plulofaphit 
&  de  ThioiogU.  Eiie  confille  à  dire  les  ditcrcntei 
manières  dont  on  entend  une  choie.  (  Far  le 
nioien  d'uaa  peiiia  didiaftiaa  il  dlwkta  la 

diricultL'.  ) 

/?./îi.',>7.  ,  fc  dit  d'un  homme  qui  s'cft  fignalé 
par  Ion  mente.  C'tji  un  Vjiatr  Je  grande  diflinHioa. 
il  Te  dit  aufli  de  ta  naiflance.  Ctjl  un  bomm*  dt 
JiJIùiSiM.  Un  le  dit  encore  des  chofcs  qui 
diâiagtteitt.  //  m  etuim  un  unploi  dt  dijlméiton. 

DlStiHCVtffiut.ftf.lOifiiaaiu.}  (Cet 
hoBune  eft  d'une  niiflaace  dutiogaée. 

Banlia  (cul  htiitier  d'un  iltiAic  miilba , 
Twm  un  ma  SSiiifù,  mm  ootrt  populairt , 
Hao  k  peapK  it  la  fan  nul  m  Aurait  iui  pUite. 

Viiiurs.  ) 

Distinguer,  v.  a.  [  Dijlin^uirt ,  futmtrt.  ] 
Meure  de  la  ditVrencc.  (  La  tience  de  diftingucr 
n'eli  connue  que  des  Sxget.  Patru  ,  Pliud,  y. 
Se  diftiogiier  des  autres  par  Ton  cfprii.  On  eft 
bien  aiie  d'circ  diilinguc  de  certaines  gens. 

'  Je  vcui  qu'on  mt  dijUafnc,  &  pour  te  trancher  nri, 
L'ami  du  gEMCihiafliiM  m'*à  fimM  tout  mon  fjit. 

Malien.  ) 

Vijhnriicr ,  fignific  ,  ]>ropreffient  ,  dictrntr  , 
j<:r  U  i.jf  ou  /ur  Us  outru  Jtiu.  (Je  ne  puis 
p.ib  UiKingiier  tes  objets  de  (i  loin.  J'ai  diftingué 

îa  voi»  ,  &c.  ) 

/).;;, n^iicr.  Terme  finie  dt  Philcfophit  &  dc 
Tiu,>!,-^.c.  l  aire  i.nc  dlHinâioo.  (  PoUF  fe  Ijrcr 
d'alairc  ,  il  taut  diiljiigucr.  ) 

f  D  I  s  T  1  N  o  ,  J.  m.  Terme  Latin  U.  de 
/'Ai/o/u/>A»y  pour  dire ,  dijunîiton.  (  J'apréhende 
forieufement  le  é^inguo.  P^jl.  l.  4.  ) 

DiSTlQ  UE,  /  JB.  \^Dtfuknm.  ]  Deux  vers 
Latiat  qui  font  un  feiu  parfait.  (  Un  beau  diflique. 
On  a  des  difqiies  qui  portent  le  nom  dc  d'ori,  ) 

Distorsion  ^Convutj-.o an^.  j  Terme 
da  Midtcint.  On  apelte ,  diftoijion  de  hotuht , 
la  COntraQinn  ou  le  racourcillement  qui  le  ùit 
d*im  feul  côte  dc  la  bouche  ;  elle  arrive  qu.)nd 
il  n*y  a  que  les  biiiIcIcs  d'un  coté  du  vilajje  , 
qui  k/iitrcnt  convullion  ou  paralilîc. 

Distraction,/./  [  Menus  ahrrjtio  , 
a\Oii!!,o.  I  Prononcez  dijitaccion.  Inapiicaiion 
d'cfprii.  (  C'ell  une  continuelle  Jiftraaion.  ) 

Dtfiraii.on  ,  f.  f.  [  Dififattio  ,  dii/unHio.  ] 
Terme  dc  Palah  ,  qui  (ignifie  Jipvtton. 
(Demander  la  diflraciion  d'une  cbofc.  Faire 
oiAraâion  de  Juri^âiâton ,  cela  Te  tait  quand  Ton 
fepoarvoit  devant  «n  autre  J  ugc  que  rotdiaaire.  ) 
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DifirtSion ,  Dijir^irt.  Terme»  de  PaUis: 
Lorfque  dans  «ne  faiae  réelle  on  a  compris  la 
fonds  d'un  tien  ,  cetai'ci  demande  la  dipr^ut 
de  Ton  h^rit^a  •  oomme  n'ctaai  point  wjet  aux 
hipotéques  du  ftififfant,  6c  n'aMrtanam  poiac 
au  faifi.  Quelquefois  on  Tacorde  mitawent  dC 
fimpicmcnt  ;  &  lorfque  le  fonds  eft  aliefté  aux 
crc  inciers  qui  ne  peuvent  ag'r  fur  le  fonds  aliéni: 
qu'après  la  diicution  des  biens  immcïibles  de 
leur  dtfbitcur  ,  on  diltra:t  le  tonds  à  la  tbjrj;i; 
de  la  reprile  6c  des  lupotéqiies  des  opofans  ati 
décret ,  au  cas  que  par  ij  vente  des  biens  faifis  , 
les  créanciers  ne  foient  pas  entièrement  paiet. 
Distraire  ,  vtrht  aSiJ  &  dèftStuux.  [  Avocûtt 
fliqutm  ab  aliquâ  n.  }  /<  Jifirnil ,  J'tù  d^Mtg 

Jtdifirairji.  Il  fignifia  J/rMmwr.  (Difliain  qatloMl 
de  Ton  ttavaiL  ) 

Difiréirt  ,*.«.[  Dlfir^hm  ,  Jtt/unpr*  , 

divtlUn.  ]  Il  Cgnilïe  aulG ,  our ,  rttnuteker ,  déduire 
futlfue  parti*  A" un  tout.  (  Il  faut  du  montant  de 
cette  obligation  en  diHraire  tout  ce  que  le 
débiteur  a  paié  de  tems  en  tems.  Un  a  diârait 
cet  Evcchc  de  l'Archevêché  de  N.  ) 

Se  diflraire  ,  v.  r.  (  Mvocart  ,  avtntrt  fi.  '\ 
Se  détourner.  Se  divertir.  (  '^enferiez-vous  qu'il 
voulut  le  ditUaire  à  voua  oiiir  ?  je  ne  me  vcvc 
pas  diftraire  d'an  deSeia  ob  fai  tant  de  draib 

f^oitun.  ) 

Distbait,  Distkaitb,  [ytfKt.1 
Qui  n'a  nalle  o«  pca  d'aplicaiioa  ans  nofes 
aufqueUaa  tl  en  ftadroît  avoir.  (Caft  m  d^nk 
fort  diflrait.  ) 

DiSTRiBUtS *  V.  a.  [  DiJIrihitM ,  dtfptrsiri.] 
Partager ,  donMT  è  plnfiiMt».  (  Difti^boat  ù» 

laveurs.  ) 

Dijl'il-uer.  Terme  de  Peinture .  On  dit  ,  m 
oavrjçi         Jiflnbuè ;  dts  jours  ou  des  omhrts  bitm 

dijfril'ue'. 

DlSTRIBUTFUR,/;<n.  [  Diflnhuior.  ]  Celui 
qui  diilribuë.  (  Ictus -Ch^  eft  Le  diftnbutenr 
de  tous  les  biens.  Maucroix  ,  Schifau*,  Ai.) 

DlSTRlBUTir^  DiSTKIBUTIVK,  A^'.' 

[  JaBMt  oiffiM  tiUuau.  1  Qui  djftrtbua.  (  Juftioa 
diftribuûve ,  qui  rend  ov  doooa  à  chacun  ce 
qui  lui  eft  dû.) 
Distribution  ,  f.  f.  [  Diflributio  , 

divifio.  ]  Prononcci  d:i:'ihucinn.  Difpenl'ation. 
Partage  dc  quelque  choie  à  plulïeurs.  (  Faire  U 

diitnbijiioa  des  amiéMS  da  qnalfia  ginnd 

Seigneur.  ) 

Dtjhihuiion  ,  f.f.[  Diftrihiâo  fvàum.']  Tema 
de  Réioritjut.  Cuit  une  iîgure  qui  partage  pw 
ordre  de  diAinition  les  principales  qualilCZ  d'ua 
fujet.  Exemple  :  U  t  U  uùùin.  pmr  «wr  tu 
famt ,  U  jitftit*  pour  lit  r^HiÊin»  A  tmÊÊHit 
pour  tes  punir.  Fit  de  Dam  AmIMiaâ  dkt  JCmiH* 

Dijiribuiton  ,  /  /  Ce  mot  dit  encore  ea 
termes  d'Imprimt'ie ,  de  l'aÔion  par  laii'ic'le  on 
remet  dans  la  caflc  toutes  le*  lettres  d'une  torno 
qu'on  a  tirée  ,  &  qu'on  y  range  chacune  dans 
fon  propre  cafletin.  On  dit  ,  faire  la  dilinbutioa. 

On  dit  aiiffi  ,  en  terme  de  Peiniun  ,  une  btU* 
difiriburi'iri  ;  c'ell-.\-dirc ,  une  belle  oHonance. 

Dij/riiiunon  deprocex^.  [  Liùum fortiuo.  ]  TcraM 

de  Pidau.  Elle  fa  lait  lorfque  la  Pré&ieat  d^n» 
Chambre  donna  an  pnwaai  ho  rmdaillar  poae 
le  raportar. 

DlSTliaVTRICl  OIS  I,IQVCtrRS,/>? 

[  Mutier  vtnatti  ti^uoret  diJhihWmX  Celle  qui  a 
une  place  auprès  du  pancrre  de  la  Comédie  , 
&  qui  vend  rétc  à  ceux  qui  vont  à  la  Comédie, 
des  liqueurs  6c  autres  chofes  ra<raichi£aates  ; 
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DIS.  DIT. 
Ce  qni  rUrer  vend  da  rofToli  ,  8c  nitres 
Uquears  ^  f^ctwnfeni  l'eftomac.  (  11  y  a  dms 
Diflribumeet ,  t'ime  ainm  des  loges ,  ae  l'aoïre 
à  renttde  du  pmcnn». } 

t  DtsrtLtCTf/.mUotitP^tMs,  qui  vient 
dn  Latîn  Jîfinibu  »  nais  qui  n'efl  pas  (i  uTiié  que 
celui  de  Jitwi,  Ceft  Téiendue  de  la  Jurifdiûion 
de  qiiL^ue  Jbm.  (Cala  aft  anivé  dana  ton 

DisuRiF  ,/ /  C'cft  une  dificiilit  d'uriner, 
acompagnée  de  douleur ,  de  chaleur  6c  de  cuiâon» 
Ce  moi  vient  de  fit  ,  dilïcilenieni ,  tt  datjfi», 
iniae  ,  ou  dn  vabe  C^r» ,  uriner. 


D  I  T. 


Dit 


V/:  jv.  Il  vient  du  Latin 4£flMi»Sci!gnifia 
,  Son  ttfage  en  prqfe  dl  iricboa,  V«ù 
jiît ,  avoir  fin  da  dédit  i  naît  hoit  dalà, 
il  n'a  pat  grand  cours. 

JJii ,  /.m.  Il  veut  quelqueftit  dire 
fmtr^t,  maximé  ,  ftiutnct. 


iEa  CM  mutm  Mam«  plaida , 
kitl  Af.IcCiell'acofdt, 

■Bt  chwi  dh,  TÎTt  d'A»âuï. 

Voiuat ,  ^«/^  ) 

Dit  ,  Dm  ,  4;/y.  [  DiUus.  ]  Prononcé. 
Proféré.  Célébré.  (  Le  Sermon  cft  oit.  La  Maft 
.«A  diie.  Les  Vêpres  l'ont  dites.  } 

IXt,  Dm ,  mi).  Il  lixaiâe  quelquefois  »  *ptlU , 
fimmmi,  (PhiKn«  &  4i  M,  A  Màtdi ,  &c. 
Lowt  dit  u  ftuM.  Un  tel  dit  U  Grangi,  Les 
Profe fleurs  de  Magdcbotirg  diis  Us  CcuLr^duun , 
&c.  )  On  fc  Tcrt  auffi  Je  ces  moii  au  , 
en  y  joignant  des  articles  ,  des  pronoms  &  des 
prépoûtions  ,  pour  éviter  les  équivoques  des 
relatifs. (Ledit  Demandeur,  ladite  Dct'en  rclTe  ; 
dudit ,  audit  Seigneur ,  de  ladite ,  à  ladite  Dame, 
par  k  fufdit  contrat  ,  par  nondit  Seigneur  , 
mm  u  fufdite  obligation  &  autres  femblablcs.  ) 

OlTIRAMBE.    (DiTHYBAMBt.  ) 

[DafyT4unb»t.  3  Himne  en  ntooneur  du  vin 
ce  de  Bacchni.  C'étoit  «na  pocfia  toit  f 
9t  ton  dér^Ma ,  éaat  il  ne  nons  nAe  ; 
TdKEca  dan«  1««  andent  PoiStet. 

Bacchusétoitapellé  /7ir/V<zfl}^<,  c'efl^-dire, 
à  deux  portes ,  parce  qu'il  étoit  entré  au  monde 
par  deux  portes  ,  pjr  le  \cntre  de  la  mcre 
Semek-,  &  par  la  cuiùe  de  Jupiter,  Les  Ihmnes 
JDitiramtiiiins  étoient  d'un  iLIc  fit;ure  ,  empoulc 
&  fort  obfcur ,  félon  le  témoignage  de  Suidas. 
«  Les  foifeurs  de  Ditiramtei ,  (dit-il,  i  ne parloient 
m  nue  des  chofes  relevées ,  comme  des  nuées , 
I»  «Ht  airftéores ,  Se  en  des  termes  comporex  &  des 
mhçoM  da  parler  nouvelles.  «  Horace  a  dit  an 
jatWK  da  PiHdtn  te  des  jDittMMiw  ; 

S*a  ptr  aaJjcei  novt  DiihyTSpbOS 
yaia  dtroJrii  tmmtrifyat  firtmr 
UffiÊmb.  ■ 

Athénée  nous  nprcmJ  que  les  Dltlramhet  ne  fc 
chantolenl  que  dans  la  débauche ,  ou  le  vin 
femble  excnfcr  les  cmportemens  qu'il  caufc  ; 
aufli  un  Pocie  Grec  a  dit  qu'un  buveur  d'e^u  n'ell 
jamais  boa  Poète  l)ti:!^mk^ut.  Les  chanfons 
JtiliramUftus  éioient  acompagnées  du  fon  de 
la  flûte  ,  que  les  Latins  apelloicnt  litU  ,  perce 
que  leur  fon  eft  éclatant  ,  &C  qu'il  convient 
mieux  au  bruit  d'une  troupe  de  pvrioi-net 
animées  pu  le  vin,  dt  l'on  Ce  lèrvoit  du  mode 
Phrygien. 
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DiTIKAMaïQVt ,  (DirKYRAMBtQOt,)  d^f, 
[  DilfyfmBMtiis.  1  Qui  fût  des  Diiirambes. 
(  POMe  DiiiraniEique.  }  Voies 
d'Jr^hm  ,  umdmH  far  Dttàtr» 

D  1  V. 


D  r  V  A  N ,  /.  m.  [  Imptratoris  Turcici  fupremum 
^  laniltui  CKnfiliiim.  ]  C'cft  le  nom  di|  C  Onfcil 
liu  drand  Turc  ,  6i  de  divers  autres  Confeils 
qui  fe  tiennent  dans  le  Levant.  C'cft  auflt  le 
lieu  oii  ft  tiennent  ces  Confeils.  Ce  moit  eft 
Arabe. 

Dl  VAN-Bioui.  Infendant  de  la  Jnfiiea 
parmi  le»  Perfet. 

DtVtaGINT,  DiVEItetttTE,  aJi. 
[  Divaricati  radii.  ^  Terme  d'Opinjut.  Ce  mot  eft 
Latin.  Il  eft  opolé  à  canvcrgeru  ,  il  fe  dit  des 
raions  qui  aidnt  é'é  réfléchis  ,  o  ;  ai.int  foufcrt 
de  la  rétle«ion  s'e'loipnent  les  ur.s  des  autres; 
&  CCS  r.iions  s'apeilcnt  divcrg-ns.  Co-nmc  au 
contraire  on  nomme  rjions  convergitis ,  ceux  oui 
étant  réfléchis  ,  ou  aunt  foufcrt  de  la  réfraâion 
s'aprochent  les  uns  des  autres  jufques  k  ce  qu'ils 
feywgBCHtàim  point ,  où  il  fe  coupent,  de  slb 
font  continuel ,  ils  deviennent  divt^uu. 

DiVEBS,  DlVEUSK,  Md/,  [  DÎMffM  ] 

Oiféreai.  (  Interprétation  diveru».  Penfiies 
diverfes.  Sentimens  divers. 

1t  vaU  rmt  d^id«r  b  caufc  Aet 


La  matière  préfnicre ,  &  fn  àivtrt  fimpritmil, 
Ln  luimn  d'AriftoM  &  lotis  les  aeeidaM, 


Ma  tourbUlooi  i 


na  fit  OMS  iroit  éltanu. 

>iir  <•  NM  df  D^ffanw. } 


DtvERSf  y f  NT ,  j,;V.  [D\irù'  ]  niférenflMoL 
(On  parle  diverltmcnl  de  fa  mort.) 

D  I  V  ï  R  s  t  F I  f  R  ,  V.  a.  [  yariart ,  iiifiingufe.  ] 
Varier.  Aponcr  de  la  diverfitc.  (1'  faut  diverfifier 
les  choies  ,  fi  on  veut  qu'elles  plaiient.  ) 

Diversion,//  [Avocaùo  aiià,  Jifir^ai» 
fopiartun  kefiiliam.yTetmedeGufrrf.  Détachctnent 
confidérable  oue  les  ennemis  obligent  de  £aire. 
afin  d'empêcser  quetejue  rnireprife.  Grand 
détacbenent  qu'on  iàit  pour  d'inmortantea 
eonfidétations.  (Les ennemis  ont 
En  afliéceaai  cette  |Mace  ,  on  obligea  l'ennemi 
à  là  ire  diverfion  pour  la  fecourir.  ) 

*  Dn  trjh  !i  ,  /-  f.  [  -c  s!,n  ,  Jlflrj^io.  1  Ce  mot 
au  figuré,  (it;nific  d'daur.  (  Elle  ne  cherehoir  qu'à 
faire  diverfton  .\  fa  douleur.  Le  Comte  dt  Buf/î.  ) 

*  On  'lit ,  en  Wè'icùnz  J'ji't  Jiverfian .1'  'iwniun  ; 
pour  dire ,  tts  eii:ou'ntr  aitlturs.  On  fc  frrt  de 
la  f;iignée  pour  détourner  une  fluxion  parce  que 
la  faigitée  6it  une  gr.inde  diverfion  ) 

Diversité,/.  /  [ DntrjSttt. ]  Variété, 
f  La  diverfiié  des  orncmcns  9t  des  penfées  fiiit 
ta  plus  fenfiblc  beauté  des  ouvrages  d'elprît. 

.  Td  dl  b  M  da  Cid ,  dont  U  Cig; 
Siae  dam  naahm*  cinç  ^nr.v;''' 

CorneiUe.  ) 

D  I  V  F.  R  T  I  R  ,  V.  a.  f  AvocJTt  ,  r^'f'^ucfrt  ," 
deiluccre-l  Détourner  Diflr^irc.  (  Li)  ]ii  ilTince 
du  Roiaume  n'éioît  point  divertie  aiileiirs.  /'../f, 
/.  _7^.  Un  de  fes  .imis  le  diver:it  d-'  détruire  la 
Ville,  jtbl  Apopht.  C'eil  e-.-e  perturbateur  du 
repos  public  que  de  vous  divert  r  par  une 
mauvaife  lettre  de  la  moindre  de  vos  penfées. 
yoiî.  t.  a.  ; 

l>ntmr,9.*.  [SuidiutntdiJlrak*n,Mttr»n.J 
Sgnifie  awlB  ,  diuma ,  Mt«,^»rMr  «ifilmn  « 
E  ee«c  ij 
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tt  en  «Il  Mot ,  Mttitr  &  voler,  (  Divertir  l'argent 
du  public.  Ce  Bani^ueroutier  a  «U  vcni  fts  meiUeurs 
èmt.  Ce  Comnns  a  diverti  les  deaien  de  la 

Ferme.  ) 

Divtnir.  iRunar* , rtlaxantnimiim.l  R^jorar* 
(  La  Comédie  divenh  kc  plvt  mdlancobqMS» 
jtU.) 

StJivtrtir.  l  Cup'uiiia;i'-utinJul'^tre  ]  Se  rcjoiiir. 
Être  dans  le  libcmnagc.  (C'cil  pcchcr  contre 
la  riuiicté  ,  que  de  le  divertir  à  regarder  des 
figures  lafcives.  Thi^n  ,  Traité  dti  Jtux  ,  tk,  Q, 

FUndre ,  D'iniic  plus  ce  Moiunpie  paUTni , 
Qai  fiw  fan  de  tt  niacie  (M  A  ^IwmMimi. 

•  SiSvtmrJtqtttlcun.  [Ludintht£ft*riali^uem.\ 
C'eft-)-dire  ,  en  ùlre  Ton  joiiet  &  s'en  moquer. 

Divertissant, /m.  [Mimut.]  Les BâteleiifS 
apcllcnt  de  la  lorrc  ,  celui  (pâ  bonfoUM  AlT  la 

iht'atrc  avec  le  rr..iî:n;. 
Divertissant,  Divertissante, aJ/. 

[Jucuriiius  ,  atix'uif  ,  f'cffhi:!.]  Qui  réjoiiil ,  qui 
ptaît ,  qui  diveriii.  (  l-.iiuit  divi  ttiiTn  '  ,  humeur 
divertiffanie,  la  Comédie  elldivertiil  uitc.  Voili 
un  jeu  fort  diveriifTant .  ) 

Divertissement, /  m.  [  Re/jxatio  , 
tiùSatio  animi.  ]  Plailir  ,  joie.  (  Prendre  du 
divenîfliiateat ,  il  fût  feit  diTcrtiiTcnem  de 
rdtude  y  tel  |ein  lei  diverddTeiiieii»  honnêtei.  ' 
Let  Pére»  ifont  |mh  aMobnieni  inteidit  lei  jeux 
Ce  les  divertifràneat  ans  Chréticm,  ThUri  , 
Tnùii  îles  Jtëx.) 

Vm 

Et< 


A||iAi>aBviiia 


Dtffrtaa*. 
C'tft  donc  moi  <{ui  ferai  le  iivtnijftmiia , 

V«w  ilMNt  raqjm,    aiei  je  fc^ai  nrc. 

Bturftat ,  Efoft.  ) 

DivtriipmtHt ,  f.  m.  [  SuiJii3io  ,  MfiralUo.  ] 
Ce  mot  figoifie  anfll  h  tim^aa  £>  h  rtciUmtnt 
étt  tfits.  (  Le  divertifRmieiit  des  jfets  le  rend 

coupable  de  larcin.  ) 

DiVIOENDE,/»!.  [  S'amtrut  JiviJ;nJus.  ] 
Terme  dV/.-./T.c/jyir.  Le  nombre  à  divlkr  ,  & 
duquel  fc  tait  la  divifion.  Le  quoti;nt  contient 
autant  d'unilez  que  le  diviJcnJc  renferme  do  fois 
)e  iitv>ifiur.  Le  JiviJcndt  doit  toujours  être  plus 
grand  que  le  divifiur. 

DiviJindt ,  OU  Dividcnt.  On  apelle  ainû  la 
répartition  qui  fe  fait  de  tcms  en  tems  des 
]iro6tc  d'une  Compagnie  de  Comiaerce  aux 
Afiionnaires  qui  y  ont  pris  indrtt. 

Divin,  Divine,  M#.[AnwwT.l  Cequt 
raorde  Dieu  ,  qui  regaru  le  ahe  de  Dieu. 
(Ofice  divin  ,  fervice  diva»  cholb  divÎM,  Ja 
providence  divine. 


F« 


ui  chrrcluni  un  dili:ounaux  Dames  plus  ceimaedc, 
3irill  do  (ritrafa  à  la  mode , 


«at  iftre  à  Jefiu-Chrill 
CiaBm&a«d'aaOiMlt 


h  lïinM  hotreur  da  ceLivK  ifiwn,  ' 

ftLKhfr&Cahii. 

*  Dmn  ,  D'nint.  {  Mirifieui.  ]  Excélent  dans 
ton  genre.  (  Le  divin  Platon ,  mnfiqne  divine  » 
femîmens  divins  ,  penfce  diTme.  )  ' 

Divination  ,  //  [Mwiedïwe*.]  Pïononcei 
Aviuaciun.  Il  vient  dtt  Laiia.  Il  re»bte  que  ce 
•ot  devroit  lignifier  proprenent  /«  eoanoiffanu 
strnum  fM  Dum  m  du  dbffisfaams,  parce  que 
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c'eft  une  »Q\an  propre  de  la  divinité.  Cette 
dhiiutinn  eil  mervciUeore  ,  elle  eft  adorable  : 
Dieu  fe  p'jï!  qut.'lq'iefoif  à  la  communiquer  aw 

hommes.  T!iiirs  ,  SupttfU.  tk,  iS, 

Divination  ,/■/■[  Divinatlo  ,  rerum  /aeuraram 
fcienitj.  ]  Ce  mot  i'e  dit  aiifTi  en  parlant  de 
Maniciciu  ,  de  Sorciers  ,  &  de  pens  qiii  fe 
mêîcnt  de  deviner  ;  c'eft  une  connoiffanc^;  que 
l'on  croit  que  le  dcmon  peut  donner  aux  hommes 
des  cho'es  cachées  &  L-loit;nîcs  de  leur  portée. 
Cette  J:yinjr!'>i  fe  fait  par  le  moîen  d'un  paâe 
qu'on  lait  avec  le  diable  ;  elle  eft  iUtche , 
manvaife,  fuperftiiicufe  &  cond.mnée.  Thien, 
Si^trfiit.  ehap.  tS.  Les  hommes  ont  inventé 
diverfes  fortes  de  ^Vtmrieej  ;  il  y  a  desirriMarieitt 
qui  fc  font  en  fàifant  tourner  la  Tas  ,  d'autres 
p.ir  les  lettres  du  nom  dès  perfonnes ,  &  quelques- 
unes  par  les  fonges  ,  par  l'horofcope  ,  par  le 
fort,  &c.  Toutes  ces  dnirunom  font  dcfenduiis 
&  ont  c:é  conJann'jcs  par  les  Pcres  &  par  les 
Conciles.  Toute  Jr-  i'i.uton  crt  incertaine  ,  &  ne 
réufîif  que  par  hazard  ,  ou  par  l'adreire  du  devin  ; 
ainfi  il  n'cft  nullement  Qrde  le  ficraux  divinnitons. 

L'envie  d'aprcndrc  l'avenir  ,  fit  que  les 
Romains  mirent  tout  en  ufagc  pour  en  avoir 
quelque connoiffancc.  L'empereur  Marc-Anionin, 
liv.  i.  dtfti  Rtfs.xiont ,  an.  6.  a  dit  que  Dto^net 
lui  a  apris  à  ne  fe  point  amufer  à  des  draCBS 
▼aines  Ae  ftivolei*  1  ne  point  ajoûter  foi  am 
Ctokiam  tt  aas  Enchanteurs ,  i  ne  rien  croire 
de  tout  ce  <|u*on  dit  des  conjurations  des  démons , 
&  de  tous  les  autres  fortilénes  de  cette  nature: 
««  Il  me  montra ,  (a|oiite  t-il ,)  que  îe  ne  dci  oii  pas 
»  nourrir  des  cailles ,  ni  cire  ataihe  à  ces  fortes  de 
»  divertiffemens  &  de  )'uiK"i^litions.  On  fiifoit 
ime  efpéce  de  jeu  avec  des  cailles  ,  dont  on 
tiroit  des  confcquences  pour  les  événemein* 
Suidas  en  a  fait  mention  fonsiemot  tfT'finrmtt  i 
6c  Poiiux ,  //*•<).  ch.  7. 

Les  Romains  apelloient  diviinuî»  ,  la 
jugement  par  lequel  il  étoit  réglé ,  quand  ptnfiinis 
acuTatétwi  fe  praicntoient,  lequel  le  feroîr. 

Divinement,  adv.  [ Divini ,  Jivinifùs. ] 
Prononcez  Jivineman.  D'une  manière  fainte  de 
côl-.ftï.  (  L:!  \"::r^<:  a  conçu  divinement  le  fib 
de  Dieu  dans  Ion  chafte  fein.  ) 

*  Divinemcrt:  M:'ific:\'\  F.\cclcnment.  (Il écrit 
divinement  ,  penler  divinemcat  ,  raifonncr 
divineni!.r-t.  ; 

D  M  I M  T  É  ,  f.f.  [  Dirinitd.1.  ]  Die») ,  effence 
divine,  divine  M:ijefte.  ( Seigneur ,  j'adore voti« 
fainte  de  facrée  divinité.  Godeau, }  Les  Amans 
tranfporiefii  quelquefois  ce  nom  A  de  lenf 
amour,' ce  qid  eft  une  pro&nattM  ,  dont  la 
Poètes  font  aufB  très>foiiv«it  coupables.  ' 

D 1  V  I  s  ,  adv.  [  Divifum,  ]  Terme  de  Pdfais. 
Opofc  à  InJh  if.  '  l  es  héritiers  ont  partagé  cette 
m.:\ù,n  ,  if  !.i  p  nu  .ïcnt  par  divis ,  chacun  a  £1 
p.ir-  A:  Ion  .uurtcmcnf  fcparc.  ] 

D I  I  s  t- .  Termes  de  B:.ifott  ,  qui  fc  difent  de 
la  faite  ,  de  la  bande  ,  Htc.  qui  n'ont  que  la 
moitié  de  leur  largeur  ,  q-ie  l'on  .ipelle- jiGjiSt 
ou  h.:ndt  en  diviji.  [  Fitfiia  diatidtd  fia  pnU 
anpifiinr.  ]  ' 

Dtvtssii ,  V.  a.  [  Dhatrà  f  inp^rta  trBtun.  ] 
Séparer;  divifertm  Livre  en  demionieè.  (Eku 
divifa'lcs  eaux  d'avec  les  eam.  ) 
.  Divinr ,  V.  j.  [  Par:, ri.  ]  Partaf;er.  (îl  a  dtvîfi! 
fr>n  bien  i  fes  enfant.  (f>n  n'a  pfi  eticore  trouver 
le  niiii.-n  de  divifer  géométriqnement  An  angle 
en  ir-.ys  parties  éffiHi  dinflir  m ioads ^  nn^ 
mailon ,  &c.  )  .    "  • 
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Dii  ifir ,  V.  «.  Ce  moi ,  en  terme  fjritmmfut, 

SgfÙAe  r/r  cnmkten  Jt  lui  un  noinhrt  Jonni 

tjl  comcnu  J,:ns  un  juire  ,  &  ce  ijui  relit ,  s'il  n^y 
tfl  pji  canunu  fréiifLrr:enC  tant  Je  fou.  Ainfi  , 
Mvijer  un  nomhrt  Je  joli  par  vint;!  ;  c'eft  trouver 
combien  ce  nomlire  de  fols  vaut  de  livres. 
£l  ,  diniftr  un  nomkrt  d*  dtnitn  pv  douxf  i  c'eft 

découvrir  raaabîeB  ce  nombre  de  denicn  vauc 
defob. 

*Di¥ifir,  V.  «.  [Difting»cn  ,  Jivïdtre ,  Jifirahert  ] 
Ce  IBOI  n  figuré ,  ii<>nilîe ,  mtart  m  jûftMjit» , 
fmêftr  tm  fi&oia.  (  J'ai  brouillé  let  CfnpttrM , 
tL  divisé  Carme*  &  Cordelicrs.  D^.) ^ 

S*  divijir ,».».[  Dls/ungl.  1  Erre  dîvifc  , 
/e  panager.  (  Cette  rivière  fe  divife  en  deux 
branches  ,  ce  Roiaume  fe  divife  en  douze 
Provinces.  ) 

Dl\  lstLiR  ,f.  m.  f Divi/hr  ] TerrriL" c!".-/n>'ni''f(,;x«. 
C'elî  un  ?i:':r'irt"  ]Mr  k'uutfl  on  diviic  un  nombre 
loial  cil  .iiit.iin  lie  pjrdcs  ,  iju'il  y  a  d'unitcz 
dan',  ce  j'i  ;  i.vi'.r. 

Divisibilité,//  [/?iVj,W/iMi. ]  Terme 
dkPAjjfifiw.  (Ladiviiilrilitéde  la  matière.  Onpent 
concevoir  t»  atonw  fans  divilion ,  mais  non  pas 
Aat  divifibilîté.  ) 

Divisible,  aJJ.  [Dhiduia.'}  QmCepeut 
divifer.  (  La  quantité  n'ell  point  diVifibie  i 
l'infini ,  let  fent  y  réfnigoent  :  mats  la  raifon 
fait  connoîire  qu'il  n'eft  point  de  quantité 
6  pcîii.,-  q'il  '  '.ùi  encore  des  p.irricî  ,  &  qui  pir 
conù  qiunt  ne  lolt  ilivitlblc.  Delc.nrics  croit  la 
n.iti.i.-  divifible  à  l'infini,  C.iiïcndi  le  aie , 
4c  tous  deux  croient  avoir  r.iifon.  ) 

D  I  V  I  s  I  F  ,  /■  m.  &  aJ/.  Terme  de  ChirurgS*. 
Bandage  dont  on  fe  fert  dans  les  grandes  brûlures 
de  la  goi^e  »  &  les  plaies  iruryerfalcs  de  la 
ponie  poftériciire  da  con  ,  ponr  tenir  la  tète 
droite.  Veia  h  DtSlmuin  du  tvmts  dt  MUtç, 
&  d»  CUrurg.  par  M.  Col  Je-yUUrs, 

DtnsiON ,/  /  [Divi/ïo .  ]  Tertnesde  PUlefepk'u , 
i'jtritmétifiu  &  de  R{tori,f»ic.  Partn»e  d'un  tout 
CB  <es  parties.  Artdcp.irtagcrun  nombre  propofé 
en  autant  de  parties  ,  qu'il  y  a  d'unitc/.  d.ins 
celui,  p.ir  lequel  on  le  rfiviïc.  P:-.r'agc  d'un 
diicours  en  deux  ou  tr  j;^  poir.ts.  (  La  divifion 
tTun  Pocme  Dr  irnatique  ,  )e  t.ilt  ordinairement 
en  cinq  acte?.  Lh  .iiviiion  d'un  cercle  fe  f.iit  en 
trois  cents  (oixante  parties.  La  divifion  des 
nombres  entiers.  Savoir  taire  la  dMfioo  des 
liraâions.  Faire  ta  divifion  d'un  difcours  oratoire. 
Cm  Homélies  des  Pérei  n'ont  point  de  divifion.  ) 

|^,Lcs  Ptédîcatem  ont  aeofttnmé  de  £iire 
dms  lèw  eiorde  une  ihifion  de  II  matière  dont 
iif  doivent  pnrier.  M.  de  Fénélon  Archevêque 
de  Cambrai  ,  s'eft  morpié  avec'  raifon  ,  de  la 
manière  .iteitce  avec  !af|uellc  les  Prédicateurs 
font  .Tii'.  i  rd'hni  lci:r  ./.  i ,/.  vj ,  qui  doit  ctrefimpic 
&  n.itv;relle  :  Vous  voici,  (dit-il,)  un  homme 
»  qui  cnir-prenrl  d'.i'iord  de  vous  cbleiiir;  qui 
m  vous  débite 'rois  !■  L'_r  immes  ,  (rois  Lni|nnes  ; 
w  q«i  les  tourne  &  retourne  avec  fubtilité  ; 
»  vous  croiez  voir  des  toers  de  paffe-paflie. 
M  Eft-ce  là  un  air  férieux  fie  grave  1  vous  faire 
M  efpcrer  quelque  chofe d'utile  fie  déportant  ?  » 
U  en  ci  peu  qui  fiavcnt  ce  précepte  judideux 
Am  de  nos  Poêles  : 
I  ■ 

Evite,  en  Smftm,  la  pluala  taoninti 

Qui  ii'liaju  fut  Ici  poiiK»  tl"m  on  a  fjit  !«  choix, 

•        f  it  IfOrics  dilcrt-n*  \ks  ri-^^'I.'nt  Ïi»  t*.i%  , 
'       Ceîir  tadi;  jbf.-ndjntî.'  cil  tl'un  C'^ra  (irrilc. 

La  dtrifiOtt  cft ,  (  félon  Quintilien,  )  un  détail 
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de  nos  râîlbfls  8e  de  celles  des  antres ,  raneces 
dans  un  ordre  clair  fit  fuccint  :  fon  objet  eft  de 
faciliter  rintelliuence  du  fait  dont  il  s'agit  , 

&   d'ex:itcr   ^,l1•J^■]l^n   dc4  ,    en  leur 

e»p!iqi!dii(  comment  on  prcttnd  de  iuiVenir  fa 
ciiiie.  Il  eft  vrai  ,  comtue  le  nièine  Auicur  l'a 
remarque ,  qu'il  arrive  quelquefois  que  l'Orateur 
manque  à  fa  parole ,  &  qu'il  oublie  de  parler 
des  chofcs  qu'il  a  promifes  dans  l'a  divifion  g 
ou  qu'il  fe  jcite  dans  des  matières  dont  il  n's 
point  fait  mention  :  mais  ces  inconveniens  font 
ordinairement  ou  l'éfec  d'un  médiocre  génie  » 
ou  du  peu  de  préperation  avant  que  de  fe 
montrer  en  pubbc 

Divifion ,  /  f,  [DîfhUiiti»»  pntttiù.  ]  Ce  mot 
entre  dans  les  termes  des  Evolutions  miliulrts. 
C'ert  une  partie  de  quelque  corps  d'infjntcrie 
ou  de  cavalerie.  (  Le  Lieutenant  comman  le  1 
la  première  divifion  d'une  toni;M^nie  q.:i  eft  en 
marche,  &  le  fous  -  Lieutenant  à  la  féconde 
divifion  ,  à  la  ttte  des  Piquiers.  Lorfqu'il  fe 
trouvera  des  files  fi^rnumcrairts  ,  en  en  formera 
des  ran^s  à  la  queue  de  la  divifion.  Faire  défiler 
les  divifions.  Les  Sergons  de  la  divifion  doivent 
aloft  demeurer  fermes.  Marctier  par  divifion. 
Héfàiut ,  Extnice  de  t'Infjnm  i: ,  pjg.  fft.Sr  Si.y 

Divifan  ,  f.  f.  [  D.Ji'ikuiio.  ]  Il  fe  dit  anfi 
i  peu  prés  au  mime  uns  en  terme  de  Mjtiae. 
C'eft  une  partie  d'une  armée  navale  ,  ou  d'une 
de  fes  cfcadrei. 

Divifion  ,  /  /  [  Lirw^lj  \:rhi  j/jj  al>  j'iis 
dividtns.  1  Terme  à' Irr.r^i'r.crtt.  C  ';'rt  une  petite 
ligne  ,  ou  tiret  que  les  Imprimeurs  mettent  au 
bout  des  lignes  ,  oîi  il  fe  trouve  qu'il  n'y  a  pas 
on  mot  entier ,  mais  feulement  une  partie  , 
fie  c'eft  une  marque  que  le  relie  du  mot  c(l  an 
commencement  de  la  ligne  fuivanie.  Ils  apcllent 
anffi ,  dM/Gw*  ,  ces  mêmes  tirets  qu'ils  mettent 
entre  deux  mots  ijni  ont  de  la  liaifon  fie  oui  fe 
doivent  prononcer  enfemble  xomme  fi'  (rétoit 
un  fenl  mot  ;  par  exemple ,  fti«  dîr-M.'  enit^ 

vont*  altx-voas  en  ,  a-t-il  .*  vouJrj-t-oa?  &e. 

Ori  dit  ,  ei-!  torrr.e  de  ,  que  ccu.v  qui 

s'obligent  loli-îairemcnt ,  renoncent  an  henéticc 
de  dirifii'n  ,  d'j.7.'  '.t  &  de  J'if^liljluri  ,  fi-c.  ; 
pour  dire ,  ,ju 'ih  i  euleti  tun  J'nujnr  /a  contrainte  , 
lomme  fi  leurs  kirns  n'hount  poilU  dhnfi^  dtCtUM 
des  pt'fonnts  qu'ils  cttuiionntnt. 

•  Divifion,/.  f.  [Difenfio.i  Ce  oiotau figmé; 

figniiîe  au  Ai  mtfinr//  'i  «enct. 

*  Divifion.  [  Di/pdium  ,  difiordîn.  ]  Difcorde^ 
troubles  ,  broiiilleric.  (  M  y  avoit  de  la  divifion 
parmi  le  peup!e.  f'.iûg-  Quint.  Illirri va  de  grandes 
divifions  parmi  les  Pfirigiens.  ^V.  ^rr.  L  z. 
L'abondance  augmentant  les  fjwces.eniendroit 
les  divifions.  AU.  Tét.  t,  t,  Caufer dès  divîfions* 

P.f  l.  7  .  ) 

DiMfion.  \^l)iv!f!o,  iliflrihuiin.  ]  Termed'A/n  jç<r, 
qui  le  dit  en  ji.irliïnt  des  C'.irr.j  Je  Ccj^npHit. 
C'eft  la  couleur  qui  (ép.ire  une  Pruvince  ,  ou  un 
Roiaumc ,  o:i  une  p  iiiio  du  monde  des  autres 
Provinces ,  des  autres  Roi.^umcs,  ou  des  autres 
parties  du  mon  te  ,  lorfque  les  cartes  font 
enluminées.  Cette  divifion  fe  nurque  ordinat' 
rement  par  t'ne  fuire  de  points ,  lefquels  les 
Enlumineurs  doïveffi'fuivre  lurfqu*ils  y  mettent 
les  couleurs.'  (  Les  divifions  de  cette  carte  m 
font  pas  bien  faites.  ) 

DivoncE  ,  /;  m.  Il  vient  du  Latin  ,ri\ •julijm. 

I C'eft  la  féparation  qui  fc  fait  entre  ie  in.«ri  &  la 
femme.  (  Faire  divorce  avec  fa  femme.  Le 
divorce  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  avec 
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Catherine  d'Arragon  eft  célèbre.  Le  premier  âge 
du  momie  n'.i  vù  ai  divorce,  ai  polig^mie.  Moîi'c 
fin  le  premier  qui  permk  le  divorce,  1  cwfe  de 
kdiifctédiiMHirdetJd6.  IciMMkra,  PiMd.  8- 

TnptawcufhtHMltk  bnmitmiimrtt. 
Ht  feabg^tb  d'as  jwg  qnTM  nlnpofr  pv  fcrec. 

Réeiiu.  ) 

M.  Linaot  dit  M  contnîfe  dan«  fa  Tngédie 
4t  Valida: 

(Un  cœur  libre  alèmeiu conirat  ^  te  toamàaàMi 
Four  banir  le  Mvem,  il  iiiGr  de  le  craindre. 

^  Les  Romains  ont  rèca  pendant  loog^teau 
fam  coanoSire  le  Jivorce;  ils  vivoieat ,  dans  les 
'prénùers  fiédes  de  leur  fmdaiioa ,  avec  une 
certaine  finpKcitd  qui  eniretenoii  la  paix  dars 

les  t'amillci ,  dont  les  cheft  n'éioient  ocupeaque 
•  du  loin  rf'afcrmir  leur  nouvel  état;  &  ilsitoîcnt 
trop  atcnlits  à  l'.igrj-  .'ir  ,  pour  fongcr  leurs 
afa'iTCf  riomcfliques.  F^Iumit-c  nous  aprcr.i  lUns 
la  corr.p.ir.nrv-.ri  de  Tlu-lcc  &  ilc  Romulus  ,  que 
Sputius  t^arbi'.ius  a  cii;  le  premier  qui  répudia 
fa  femme  i  caufc  de  l'a  Oérilite.  Mais  il  eft  dilicile 
d'acorder  cet  Auteur  avec  Aulu-Gellc  &  avec 
Terinficn,  fur  Tdpoqoe  de  ce  premier  Jiv^t. 
Plutanpie  ne  compte  que  i  }o  années  depuis  la 
feadarion  de  Rome.  Aulu  -  Celle  va  plus  loin  , 
4e  veut  qu^  fe  foit  écoulé  jaOi  8e  Tcrralien 
dans  fou  Apologétique ,  6eo  ans.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  c'ell  que  Romulus  défendit  abfohiaacat 
aux  femmes  de  quiter  leurs  maris ,  &  pemât  aux 
rniri4  Je  fc  fi  prcr  de  leurs  femmes  en  trois 
O.Jlions,  dont  ia  jirémiere  ert  ,  û  la  tiiére  avoit 
empoifonnc  Ion  entant  ;  la  iecondc  ,  clic  i  voit 
été  furpril'c  avec  de  taulTes  clefs  ;  &  la  troiltcmc , 
fi  elle  cioit  convaincue  d'adultéré.  S'il  .irrivoit 

Îiu'un  mari  quitat  fa  femme  pour  quelque  auire 
ujct,  il  étoit  privé  de  Ton  bien,  dont  la  moitié 
éroit  donnée  à  la  femme,  &rautre  itioitic  dcvoiice 
à  la  D<Se(re  Cérès.  Quelques  Auteurs  n'ont  où 
lîe  perfaader  eue  Rooiiilus  ait  entendu  autorifer 
le  divmt  lorrqn'une  femne  ferait  furprîfe  avec 
de  fiolTcs  clefs  ;  im  femblable  fujet  ne  leur  a 
pas  pnru  a^L-r  ^r^ve  pour  fcparer  un  mari  de  une 
temme  ;  ainfi  ils  ont  cru  qu'au  lieu  de  «x./i» , 
qui  fignific  Jts  cUfi  ,  il  faloit  lire  n  «'î»,  des 
tnfaiti ,  &  que  le  fens  de  la  Loi  ctoit  que  l'on 
^ouvoit  rcnvoicr  fa  femme  convaincue  de 
fupofinon      part  ,  qui  ctoit  un  crime  d'autant 

f>!us  grand  ,  qu'il  intcrefTe  le  public ,  ainfi  que 
et  particuliers  ,  à  qui  l'on  veut  donner  un 
héritier  étranj;er ,  dont  la  nailTance  eA  inconnue. 
Mais  il  n'y  apoint  d'aparence  de  pouvoir  cbanger 
le  texte ,  quand  d'ailleurs  Ton  peut  trouver  me 
'nilbn  pour  foùlemr  les  ancieniies  éditions.  Les 
femmes  foM  h  pl&pait  portées  1  fe  finre  un 
pécule  aux  dépo»  de  lêflrs  maris  ;  Tavarice 
l'amour  propre  j  flt  losvent  la  Iciine  des  maris 
1rs  y  engagent;  &  pour  arrêter  cette  coutume 
dei  1  établie  du  tcms  de  Romutus  ,  il  en  fit  un 
dus  fii|et5  de  divora.  L'ufaçc  du  dtvcrce  devint 
t.- -fréquent  d.irs  la  fuite,  &  les  irecotitenteinens 
étant  fouvent  réciproques ,  il  fc  faiioit  un  d.torie 
d*wn  commim  confentement ,  que  l'on  apelloit 
bcna  gratU ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
loix  6o.  8C  6l.  ff.  de  donat.  Inier  \ir.  6'  aaw. 
Ci^  f"t  dccelie  manière  qu'au raport  de  Plniarque, 
fwlarius  répudia  Cueîia  ,  qui  éloit  fa  troifiéme 
ftfspme,  Xtait  je  fuis  perfuadc  que  le  dégoût  qù 
«flipoifonna  fi  fouvent  les  mariages  quc'ramavr 


D  I  V.' 

Imtme  a  formez ,  étoit  le  fujet  de  CM  fiMia  ân 
divorces  qui  fe  îaifoient  de  bonne  grâce.  Les 
H  omains  avoient  le  cœur  fait  comme  nom  s 
la  fiwilité,  la  loMue  de  nmfiUe  pofislEoa«  ne 
cenûne  averfion  lecréte  ac  quInaS  inlcnfiUement 
fans  en  connoître  la  caufe  ,  produifoient  fans 
doute  les  mêmes  éloignemens  qu'elles  font  naître 
dans  les  mariagei  ,  &  doni  elles  troubleront 
toujours  la  paix  &C  la  douceur.  Je  ne  prétcns 
pas  faire  ici  un  détail  des  divorees  dont  l'Hilioire 
Romaine  cft  remplie  :  je  remarquerai  feulement 
qu'ils  féparoicnt  fi  parfaitement  le  mari  &  la 
femme ,  que  l'un  &  l'autre  pouvoicnt  fc  marier 
félon  leur  inclination  ,  le  mari  isCOntincnt  après 
la  féparation ,  &  la  femme  une  année  après , 
pour  éviter  l'incertiiude  de  la  naiffancedefcnfimt 

Si  feroit  né  dans  Tannée  dn  Jimu;  car  la  Loi 
dare  que  Penfknt  qn  naît  dans  le  feptiéme 
Bob  du  fécond  mariage ,  peut  apartenir  également 
au  prémicr  ou  au  (econd.  Mais  pour  décider 
1.-;  quci'i  r-fi  ,  S'iin  doit  \c  régler  p!i'ilôt  par  l'ordre 
le  p:us  nitufL-l  ,  qui  tll  ae  neui  mois,  que  par 
les  naifTances  extraordinaires  que  la  feule  autorité 
d'Hipocraie  a  établi ,  comme  il  eil  exprimé  dans 
la  Loi  J-ff^-  dt Jiar.  homin.  La  peine  des  mariages 
précipite!  étoii  l'infamie  de  la  privation  de  tous 
les  gains  nuprisnx  gagnes  par  la  fiimme  remariée  : 
mais  on  éindoit  cette  févériié ,  en  obtenant  de 
l'Empereur  la  permiflion  d'époufer  une  femme 
dans  le  tems  défendu  par  la  Loi.  L  to.f.  A  èi$ 
qui  mot.  infam.  Ce  tems  n'éf  oit  an  conmeneemcat 
que  de  dis  mois  *  parce  que  Tannée  n'étott 
compofée  que  d'un  femblable  nombre  :  mais  aïant 
été  formée  de  douze  mois  ,  le  tems  défendu  fiit 
réj;lé  à  l'année  de  douze  mois.  L.  2.  c.  dt  fcund. 
nupi.  Atir,i:lfe  a^TiOiireux  de  Livie  ,  roulant 
l'époufcr ,  quoiqi;e  ^rofle,  &  répudiée  par  Tibcrc 
Neroii  depuis  peu  de  tems,  &  ne  pouvant  pas 
en  demander  la  pcrmiHIion  à  quelcun  au-deâ°iis 
de  lui ,  confulia  les  Pontifes  fur  la  validi<é  da 
maria|;e  qu'il  vouIoi(  contraâer.  La  réponfe  itCt 
félon  fes  délirs  :  mais  elle  ne  le  garantit  pas  dn 
la  raillerie  {niblique }  &  l'on  rcyaida  la  deeifiaa 
des  Poniifea  comme  Téfet  d'une  eo«plaHânc« 
fervile ,  pUtât  qiAine  dédfion  conlbraw  à  h 
diipofirion  de  laLoi.  Mais  li  Augufle  viola  la 
Loi  pour  fe  faiisfaire ,  il  ne  voulut  pas  que  les 
Romains  euffenc  le  même  privilège;  car,  au 
raport  de  Suctr.ne,  il  ordonna  que  Ton  obfcrvât 
certaines  formalité;  pour  taire  un  divorce  légitime; 
&  nous  voions  dans  la  Loi  unique  du  titre  l/ndi 
vir  &  uxor  du  Digcilc ,  que  le  mariage  fubââotC 
toujours  fi  l'on  avoit  manqué  à  qucicune  des 
formalitez  pretcrites  pour  fe  réparer  de  fa  femme. 
U  eft  dit  dans  ia  Loi  JuUa ,  dt  tdulums ,  que  In 
Myem  eft  nui ,  &  de  nul  éfet ,  fi  l'on  a  mingné 
d'obferver  tout  ce  qui  a  été  prcfcrit  pour  In 
rendrelégitime.C'eftainfiqu'U^>ien  s'eil  expliqué 
dans  la  Loi  <|ue  je  viens  de  citer.  Le  mari  devoit 
apelIcrfcpttcmoinsPubcres  Ci  toicnt  Romains, 
il  un  de  fes  afranchis  pour  porter  li  fa  femme 
le  libelle  de  Ji\ùr(^.  }u vénal  a  fait  mentioa  dt 
ce  mefl.i.;e  dans  la  S.i:ire  llxicinc. 

j.m.  Il  !e  prend,  au  figuré,  pour 
fif.:r.if(ort.  (  Ils  ont  tait  divorce  avec  l'Eglife.  ) 
On  r'it  encore,  Il  a  f\t:i  dnmce  emeUhaiu  (ims  : 
c'ell-à-dire ,  il  ne  dit  &  ne  fait  (ten  qui  6fln 
connoître  qu'il  ait  du  bon  fens« 

•  Di\orce  ,  /.  m,  U  fi^fie  CtMOre,  npturt  , 

btouitUrîe.  (  Ils  font  toû|ours  en  divorce.  Il  y  a 
lans  celle  quelque  divorce  entre 'ces  efpiiti4à« 
Il  y  a  des  gens  qui  aiawnf  le  divorce.  J 
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D  i  U.  DIX. 

DlvsiTiQ'Vc,  f.  m»  C*  ^  provo^iM 
PtariM.  (  Il  u£s  de  diuréti^BM  pOMriil  gravelte.) 

/frovacM*.]  Terme  de  MiJtcin.  C'eft-à-dire, 
qui  provo<)uc  l'urine.  (  La  rave  eft  cKuréiique. 
Le  vin  blanc  pris  le  maiin  ei\  iliurcriuiic.  ) 

Dl  u  RN  A I R  F- ,  /  m.  Oficier  qui  uinvoit  ce 
que  le  Roi  iuil'uii  chaque  jour. 

DlURNAL,y!  m.  [DtarnjU ,  tHurnarum  precum 
littitus.  ]  (  Livre  d'Eglife  ciui  contiem  rOfict 
des  Heures  Canonijlei  du  jour.  ) 

Diurne,  adj.  \_Diurnui.'\  Ce  mot  fignlfie 


I*  tnet  im  HMMnPMWW  du  Soleil ,  pendant 
qu'il  cft  fur  Itiorifon.  Mais  les  Aftronoines 
entendent  ordinairement  par  le  mouvement  Jiurnt 

du  iolcil ,  ou  d'un  autre  Alire  ,  celui  qui  fe  t'ait 
dant  ving-quaire  heuri;s  ,  qui  eil  un  [oiir  naturel  , 
te  qui  Comprend  un  jour  ariiticicl  ,  &  une  nuit, 
DlVi;|.CUEB  ,  v.M.  [J>tvuigart ,  ftrvmigarâ.} 

hàiim,  décoavrir  i  Aunes. 

D  I  X. 


Dix,/».  [ A'«iMnu  JkMMu. ]  Ce  aratft 
prend  comme  un  fubAantif  w  termes  de  Jeu  dt 

(«rut ,  &  fignifie  ufit  ctm  marquit  de  dix  putnis, 
(  Un  dix  de  coeur ,  de  carreau  ,  6lc.  ^ 

Dix.  [Deum.  ]  Prononcez  d.>.  Nom  de  nombre 
indcclinaljJc.  (  lit  l'ont  dix.  ) 

DixlkMt,  ou  DiziËME,  comme  on  U 
orononce,  aj/.  \  JJuikus,'\  (U  cft  le  dàtiénie. 
Ella  eft  la  dixième.  ) 

Dixitmt.  On  le  dit  de  la  partie  d'un  tout 
pinagéen  dix  portions  égales.  (  A  voir  un  dixième 
dem  un  TaiflTeau.  )  On  apellc  encore  Dùàtmt 
m,  impôt  qui  obl»e  i  paier  U  dixième  panie 
de  feu  bien  ,  d«  fen  revenu.  Le  Dixiimt  eft 
auffi  un  droit  atrinué  i  PAonral ,  fur  toutes  les 
prifes  faites  en  mer ,  fous  commiilion  6l  pavillon 
de  France  ,  même  fur  lei  rjniorn.  C-c  dr  vt 
COnfifte  en  la  dixième  partie  des  iDmmcs  .1  q,  ^>; 
pe  ivent  monter  le*  prîtes  Se  les  rani,ons.  On 
aïK'liB  aulli  ,  d.xumf  dènnr  ,  un  droit  roial  qui 
fe  perçoit  iiir  les  mines  ,  minières  ii  métaux. 

DiX'StPT.  {Dttim  &  t.Bttin.  \  Prononcez 
£t  fit.  Nom  de  noaihre  indecUiulMe.  (  11  y  a 
dÛHÎqit  piAoles.) 

DlX'SlPTliMt,  mT/'.  [Z7(c/a>w^/^mu.] 
Proaooctt  M$fiàimt^  (  Cell  U  dix-fepdéiM 
wme,  C*eft  le  dîsfetîéme  livre.  ) 

DlZ'HVIT.  Prononcez  dit  mU.  Nom  de 
nombre  Indédiinble.  (  H  y  «voit  dix» huit 
perfonncs  i  table.  )  U  y  a  uo  oifeau  aqaatiqM. 
qui  porte  ce  nom. 

Dix-HuiTAiNs.  On  donne  ce  nom  en 
Languedoc  &  en  d'.iulrcs  provinces,  à  certains 
draps  de  laine  ,  doiu  l.i  ch.iinc  cl\  compofée  de 
dix-huit  foi»  cent  fiU,  c'cfl-à-^iirc ,  de  dix-huit 
cents  fils  en  tout. 

DlX-HVITliME,  dd/.  [  D<(imus-oflavus.  1 
eltle diaJuBtiéme.  Elle  eft  la  dix-haiticmc.  ) 
.  DlZ-mvr.  [I>*c*m  &iioiMm.]  Nom  de 
«ombfe  îndédîaaMe.  (  U  a  perde  dix>Miif 
fiftobn.  ) 

DlX-NCUFliME  ,  (  DiX-MIVVi£mI  ,  )  €d!f. 

f^Dctimus  nonus.  J   t  Ce  t  le  dix-i 
C'eft  la  dix-neuviejie  pièce. } 


DIZ    DOB.    DOC  77y 
Dizain,/  m.  [  Dium  gUtuU.]  Terne  de 
PMuiitntr,  Ce  font  di»  graias  de  cmpelet ,  tpii 
ont  i  l'un  (c  Faotte  Mut  de  diimn  un  grài 

grain  ,  qu'on  apclle  un  Pattr. 

Dizain  ,  f.  m.  \_  Dtetm  vtrfus  ,  carmen  dictm 
vtrfuum.']  TeTtnedePotJît Franfoife.  Petit  ouvrage 
de  dix  vers.  Epigramme  ou  Madrijial  de  dix  vers. 
(  Il  y  a  quelques  di.caittf  dam  Meiio  de  Saint 
Gelais  qui  (ont  bons.  ) 

Dizaine,/!/  [ZJecai.  ]  Dix  ,  dix  unitei. 
(  Nombre ,  dizaine  ,  centaine ,  ficc.  Une  di/aine 
d'écus.  ) 

1 2>ii4MM, / /  [^UrhUJ*eimmfém.\  Ce  mot 
fe  dii  en  quelques  lieux ,  pour  fignCv  mmetrfim 

divifion  dis  hahhani  de  ftuifai  ^funikrfmm  tVk, 
quoiiju 'U  ny  ait  pai  pritlfimiMt  tt  mHHhw  di  Jûr. 

Celui  qui  eft  commis  fur  les  habitans  de  ce 
quartier  s'apetle  aufli  par  abus  diiinitr ,  c'eft 
roficier  qui  a  fu'n  d'avertir  ceux  de  fa  di^fùm 
des  ordres  de  la  \'il!e  au'il  faut  exécuter. 

D  I  I  E  A  u  ,  /  ffli.  [  Fruiruntariorum  fj/dum 
dioarius.  ]  Terme  de  lAoïfonnttu.  C'cfi  un  tas 
de  gerbes.  (  Mettre  les  gobes  ea  diaean.) 

DOB. 

t  DoiZR.  Voîea2>«Hfir. 

DOC. 

Docile,  adj.  ^DotUit.A,  Ce  mot  (ignifîe, 

doux  ,  &  fjci/e  ,1  êirt  en/.-ifm  ,  .r.j.  t,7  /i  .     1  d 

Jci  Jupinturt.  (  Cet  enfant  cli  tort  docile.  Eiprit 
docile.  Petite  fiUe  fort  docile. 


0  filutaa'iHi 
Feifliirieni 


timt  1  devôiir  ftdile. 


DociLtMEMT,  [  Cmi  datiliuu.  ] 
Avec  docilité ,  d'iue  maaién  docile.  (  Bcoolcr 
docilemeoi.  ) 

DociLiri,// [/>Mt/i/M.]  Naturel  doux 

Bt  facile  ,  qualité  par  laquelle  oa  eft  prapn  à 
aprcndre,  difpofition  qu'on  a  pouT être cufeigaé. 
.  Dccjhtè  dViprir ,  il  n'a  nulle  dodiîtd,  avoir 

une  j;r  Lin  Je  do  J  il  lie.  )  . 

Docte,  dj,  .  [  DoUus ,  «rudSfus.]  Savant» 
(  Homme  doc)c.  Cela  cti  doâs. 

Ah  bon!  voilà  pultr  en d»S*  JinféniAe, 
Akipt ,  <C  filr  ce  poiai  fi  fMammcnt  touchi , 
OcuaNi  dmi  Slial  Rodi  ■'aurait  pat  mieux  pildifc 

DtffHàax.  ) 

DOCTBMBUT,  mIv.  [DoSl  ,  trmlili,} 
SavauMUCfit.  (Parler  doâemcnt.) 

DocnuR ,  /  m.  [Do3of.1  Celui  qui  apris 
avoir  étudié  quelque  nence  qu'on  enfcigne  dans 
les  \jniver1ltc7  ,  fic  fait  tous  fes  aOet  ,  a  pris 
folcnnellcmcnt  le  bonnet.  (  Pluficurs  Docteurs 
entre  les  Théologiens  des  Univerlite?  ont  eu  des 
litres  particuliers.  J  Alexandre  de  H.i'és  a  été 
apcllé  U  Doc!tur  irrèfrjf;j/i'e.  Saint  Thomas  ,  /t 
DoHtur  Aniitliijui.  Saint  Uonaventure , /<  Z>a(7far 
Siraphiqiu.  Jean  Duns  ,  ou  Scoi ,  //  DeâeurfiMtm 
Raimon  Luile  ,  It  DoHtur  illumini ,  &c. 

(  Faiîe^-rou»  contiffer  pAf  cet  vîtillaxili  honnêtes. 
Par  ce»  DiitUtt'i  benini,  qui  pour  toute  le^on , 
A  chaque  grot  [léihé  voiu  dilcnt  tuùjCHin  bon. 


LaMb-li  Saim  TboniM  t'icotder  avec  Sctt, 

Et  coudai  BVK  mA  «'en  IMhar      alm  tut. 
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U  o  c  T  o  R  A  t ,  tfi/  [Do^orî  firoprius.]  Se  peut 
dire  en  cette  phrafe,  Bonntt  Dpdorai;  oiaU  on 
dit  ordinairetnent  tc  nrieiuc,  Btniutdi  DoStur. 

(Fa'jt-:l  jv'i  Kçi'i  \e  jKHinct  Oofl'rjl, 
Avoir  «xB«u  CiUiuthe  ,'lliunbcn  &  Oavri  i 

DncTri],  AT ,/  ».  [DoSom §nubu.^  Dégré 

de  UiKAiir. 

îClr  Wonjel  s'cft  tr(im[>ij  dans  fon  Livre  de 
la  Papcffc  Jeanne ,  en  av^inçant  que  le  DoHorjt 
&  le  litre  de  DoStiir  ,  nY'.aicnt  point  connuj 
avant  l'an  1 1  ]i.  pulfqu'on  lit  dans  le  feptiêirie 
Canon  du  Concile  de  SarragolTe  ,  que  perfonne 
ne  ftM  s'auibuer  le  tiire  de  Doîlcur ,  s'il  ne  l'a 
pat  TCçû  de  ceux  qui  ont  droit  de  le  conférer  ; 
ainfi  on  «MUMMiTaic  le  DtSorat  dèi  l'an  ]8o. 
oit  ce  Coacile  fin  teim.  Ce  droit  aparlenoit  anx 
Evâques ,  comme  M.  de  l'Aubcpinc  a  remarqué 
en  cet  endroit.  Ceux  qnî  étoicnt  honorci  de  ce 
ti'.ri.-  ,  croient  inlcrWs  <l.ins  le  c:itr;liiciic  dus  (.Icrcs 
qui  iLlTcrvoicnt  rii(.;'ile  ,  de  mcine  que  les 
Al  cIiiiIm  ;res  &  les  l'i.niicncicrs  ;  ce  qu'il  confirnte 
par  ce  termes  de  Tertulien  ,  dt  prafiript,  QuiJ 

_p  Doihir. 

DocTORERiE,  //  V'oîei  AuViqm. 

$3* Doctrinal.  On  apelloit  autrefois 
ioUnnal  ,  un  rudiment  de  la  tangue  Latine  , 
compofé  environ  l'an  1141.  en  ver»  Lconins* 
par  Alexandre  de  Villedten,  Cordelier  de  Dol 
«n  Bretagne. 

Doctrine,/:/.  [  Doc}>ina ,  tru£tio.  "] 
.Sience.  'Livre  plein  de  doclrine.  La  doclrine 
<!.:s  rcllnitiuns  noentjlcs.  La  doitrine  des 
cquivoquin.  il  y  s  àsns  ce  Livre  \ine  bonne 
&  faine  doilrine.  La  tloilrine  Chrétienne.  Il  a 
un  grand  fniuls  de  doitrine.  ) 

■i"  Document,/.*.  [  Dotumtntum.  ] 
Ce  mot  n'cl{  en  ufage  qu'en  tenue  de  Pataùt 
il  fignifîc  /a  titres  &  Us  pnuvts  qu'oit  mtigut  » 
^jr  p  'tntipaltauHi  du  ikofit  cntitinHS.  On  prouve 
ranciennetd  de  ceue  fondation  par  ptofieim 
bons  ttiret  de  daeamas. 

D  O  D. 

D  o  D  -  .A  F  R  s  ,  ou  D  R  O  N  T  E .  C'cft  Un  oifeau 
dV.ne  fijure  p.irticuliére  ,  il  habite  l'Iile  Maurice 
atix  Indes  (  )rieni.ilcs.  .Sa  grandeur  cl)  entre 
l'.i'.itri:che  ?<  le  coc  -  dlaoe.  Sa  grûlTe  eft 
éuMUitntc  ÔC  rifolutive. 

1>  o  »  E  C  *  E  D  B  E  ,  yl  m.  [  DodttatJitim.  ] 

Terne  de  Giomitùt.  Ce  mot  cfl  Grec ,  &  lignifie 
fut  «  fdtts  ou  y^fii'  <C'efi  l'un  des  cinq 

corp»  r^nliers ,  qui  a  douze  faces  ^ales ,  dont 
chacune  eft  nn  pantagone  régulier.  (Faire  dea 
quadraos  fnr  toutes  lea  faces  d'un  dodécaèdre.  ) 

Dodécagone  ,  f.  m.  Terme  ée  Fûnifit*MH. 
C'ctl  une  place  fortifiée  de  douze  bafiiooi. 
(  Dij<icc.igone  régulier  ou  irr^utier.  ) 

JJcJfiiignnt  ,  ad/.  &  f.  m.  Y  Doduaçonui.  ] 
Terme  de  O^nmitm.  Ce  mot  eft  Grec  ,  6i  lieniiic 
ijui  a  Joi:;;e  fin:  n;-''''»-  (  C'tll  une  aglUC 
dodécagone.  Faire  un  dodecHjjone.  j 

D  o  D  I  N  E  ,  f.  f.  [  Juris  genus  txquijtium  et 
ddUatum.  ]  .Sauce  délicate  qu'on  (ait  aux  canards 
avec  de  l'oignon,  de  la  graiffc  tombant  du  rot, 
«|u*on  miilc  avec  de  la  farine  U.  du  lait  délaies 

DoDiNUt ,  V.  «.  [  Curûtt  maUiit  auittUtm,  ] 
Qw  ne  lii  dit  qn'avcc  le  proeom  perfennel , 


D  O  D.     D  O  G. 
de  ceux  qui  vivent  délicatement  «  de  à  leur  aife  ; 
fans  vouloir  fe  donner  aucune  peine.  Il  eft  bas 
de  du  difcours  fiimilicr. 

f  Dodo.  [  Dormir  t.  ]  Mot  burlefque  dont 
on  fe  fert  en  parlant  aux  petits  enfans,  fie  qui 
ftgnifie  It  dormir.  [  Faire  dodo.  ) 

I  Dodu  ,  Dodue  ,  aJj.  [  l'inguior,  phitior  , 
ddicatus.  3  Gros  &  pic  n  Je  c'  iir.  (Ces pigeons 
font  dodus.  DeJ'pr.  Il  eu  dodu ,  elle  eft  dodu<i.  ) 

D  O  G. 

DOGAT,  f.  m.  [  Ducii  Ctnctorum  digntlâs.'^ 
Dignité  de  Doge.  Tcms  qu'on  a  été  Doge. 

Î Parvenir  an  Dogat.  Fofcaro  rendit  de  grands 
crviccs  à  la  Rcpùnliqne  de  Venfe  pendant' (ba 
Dogat.  ) 

Doge, /  ai.  [  fiwmrwn  Dkx.  1  C'étoit 
•MrefoM  le  fonverain  Chef  de  la  République 
de  Venife  ;  maït  aujourd'hui  le  Di>s;e  ne  peut 

rien  faire  l'ins  le  Scn;it.  C  'cft  le  D  '  -t  qui  répond 
en  tcrntcs  ..^licrjuv  aux  Ambalîadeurs ,  &  il  eft 
coni  lu  1,1  1  ;:;.iio  du  corps  de  la  République. 
Le  Dos;  mIi:  ,  &f  eft  A  vie.  C'eft  le  chef  de 
tous  ks  Confcils.  Toutes  les  lettres  de  créance 
que  la  République  envoie ,  iiont  écrites  en  fon 
nom,  toutefois  elles  ne  font  pas  ignées  de  fa 
main ,  mais  par  un  des  S&reiaÎKS  du  Sénat. 
La  monnic  fe  bat  fous  lenomdii2)<{p;  cependant 
elle  n'eft  pas  à  fon  coin.  Il  aomme  aux  bjatfcca 
de  l'EsliA  d«  Saint  Maie,  Ce  ■  pbfiears  amrea 
priTildées.  U  ne  Aurmt  fortir  de  Venife  fans 
permîffioindesC(MifeiIlers,ani renient  il  encourroit 
l'indij^nation  du  Sénat.  En  un  mot,  le  Do^t  n& 
à  la  République ,  Ht  non  pas  la  République  au 
DPf:(.  On  letraiiedeSdrdnifiae.^md^âl^|lsw* 
de  f  'tnift, 

(  Ain ,  Dtgi ,  i](z  ttoi  peine , 
Lui  ttrAit  gpaccsàeçMmi 

Dogmatique,  aJj.  [  Quod  ad  dogmaiîs , 
vt!  Jiienti,t  noiiiijm  fpecljt.  \  InDruélif.  (  Stile 
dogmatique.  ) 

Di^^T.jr'iqut.  [  Qund  Mao^ipri  auihorltjltm  & 
f^'jvirjicn  f.ipit.  ]  i'.c  mot  ie  dit  pour  magijfrji , 
ou       n.' .'/y (  Prendre  un  ton  dogmatique.  ) 

D  o  G  M  \  T  I  Q  u  I.  .M  F  N  T  ,  adv.    [  DÙdt9U» 

mort.  ]  D'une  manière  dogmatique ,  comme 
on  parle  tians  TEcoIe,  (  Traiter  une  qnefioa 

dogmatiquement. } 

DogmatiijtKmtnt.  [  Cum  grjviute  ,  aucîoriittt 
m^gijhi.  1  Se  prend  auflî  pour  migljlraiemsnr ,  d'un 
ion  ,  d'un  air  Je  ntaiîre.  f  Parler  dogmatiquement.) 

D  o  G  Nt  A  T  I  s  F  R  ,  V.  [  /Jc^'wj  Jtj/imtnjrt  , 
doHorem  ]  C'e  mot  fe  prend  en  mauvaife 

part  ,  &  fi  -nine  cnfiii^iur  ./ci  ,:-  '!rir;cs  co:iirjirct 
à  il  Ttligion  qui  cj!  Jf'OKvic  d^tns  un  Etat  i  OU  « 
il  fe  dit  en  riant  ,  enftiz-nr ,  injiruiri.  (Dogmalîfisf 
en  vers.  Dtfpr.  11  s'aniu('e  à  dogmatilèr, 

£1  <k>  que  dam  U  chaire  il  a  dapiaufc  , 
Du  niUic  itaemai  il  «ft  caaantt. 

Dosmatiftr,  %nifie  aufli ,  dihiiir  fis  opinions , 
fis  raifomumau  d'un  tir uopiUtyîf,  (Udogoaiifo 
fur  tout.) 

DOCMATISIUR ,  /  m.  ^  Dogmtuijhs  ,  tStUflU 
àùmoms  prtu». }  Celui  qui  dogmati».  (  C'eîl  un 
Dogmaiifeur.  )  Le  mot  de  Dvfmmfmr»  fo  pnnd 
«n.  fliauvaifo  put. , 
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Do  e  M  E  ,  /  m.  [  Doiima ,  placintm.  '  Précepte , 
ipflinoion.  (  Ces  toj^mcs  iont  bons  ;  il  i.tbitc 
(te  pernicieux  dogmes.  Voilà  nies  dugmes  U  les 
ananet  de  om  politique.  AU.  Lus,  ïam,  t. 

Etfumt  Jeffin  Cm  du»  mi  ÏMm  nùuét 
De»  dtveii*  Al  OuMc*  aier  It  diarirf. 

DrffrljMX.) 

l>OCRF  ,  ou  DoG«B-IOT.  Sorte  de 
Utincm  qui  na\ige  Av  la  aer  d'AIeiiugne  , 
Se  dont  on  ic  lisri  pour  picber  fur  le  D^n- 

ktUK, 

DOGVtf f.m.[M.)hfux  nriutnrUu!.]  Sc.rxc 
de  chien  «os  9c  fort ,  qui  vient  d'Angleterre. 
(  L'n  pu  idapt  dogue»  un  dogue  Bille,  nndogee 

femciiti.  ) 

Se  doguer,  V.  r,  (CM(/c«rv. ]  Ce  mot  fe 
dit  des  hë'un  &  dei  moutOQS.  Se  heurter  la 
tcie  les  t.ns  contre  les  entres.  (  Bélier*  qei  te 

docucnt.  ) 

t>  O  G  U  C  S.  [  Fonun'uu.  ]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  troiu  qui  font  dans  les  plats-botds 
des  deux  câiez  du  grand  mât ,  pour  ■murer  les 
foticts  de  la  grande  voile.  On  les  apelle  étgms 

d"  ami/re. 

['  o  t  U I N  ,  /  OT.  D  o  f;  r  I  s  ^  ,  /  /  [  Cams 
£ruaamcicatuùis.]îAà\e  £cl  t  m  clic  oc  petits  dogues. 

D  O  r, 

I)  o  i  f  N  ,  (  D  O  Y  S  N  ,  ^  /.  m.  [  Dtcanus.  ] 
Ce  m.tt  11  dit  en  parlant  des  Chanoines.  II  y  a 
des  Dmtm  d'EgUj'tt  CathUrmUt  &  des  Doum 
^EgGfis  Coîitgiàtes,  Lt  Jfaii»  d'uat  Egliji 
CûASJriJt ,  efi  la  ièoande  pexfonne  du  Chapitre  i 
car  la  première  c'efl  l*E«eque  on  rArchevêque. 
Ce  Doun  n'a  nulle  jurirdiâion  fur  le  Chaptire , 
mai»  il  y  a  plus  d'aiirorité  qucles  autres  Chanoines. 

Je  J)     n  fg-i/i  tll  îo  ch.  f  OU 

C^h.inirit:  ,  u  .1  une  lortc  de  |uriidiclion  fur 
fon  Chapitre,  pour  contenir  les  Chanoines  «'ans 
leurs  devoirs.  (  C  eux  qui  ont  traité  des  matiires 
bénénci.-iU's ,  (lifcnt  que  les  Doîens  ont  fucoédé 
aux  Archidiacres. 

Doita.  [  Ann^ùor,  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
d'aulics  corps  que  des  Ecléfiaftiques ,  lignifie 
l(  plut  ancun  du  torft  ou  Jt  U  eompagnie.  Ainfï  on 
éit  :  li  tfi  It  Doïcn  Jts  ConftilUrs  du  Parttmnt, 
IttfiU  DoÙH  du  Pugis  ;  pour  dire ,  U  plut  vUux, 

(Qiii  intrchf  en  fe  corui'n  i  p»  plu»  mefu»», 
QirH  Déua  mi  Palais  oc  ouNiu  la  «Ugrei. 

D«  :n  rur.:.'.  [ylr;!iipre\yier.']  Curé  de  campagne 
qui  cil  c  immi'.  piîur  iiu  cer,,!în  tems  ,  atin  de 
term'-ncr  les  àilLT'  i  »  cj'.ii  t:ciifi\.r:  er.tn-  li;s  Cure/. 

Doir  NNÉ  ,  (Doïk.SNt  ,)  J'.  m.  [  DujriitUi.  ] 

Ceft  la  1' anité  &  la  charge  de  Don  n.  ;  On  lui 
a  r'on:-^'  \-  Doïenaéd'un  tel  Chapitre.  Le  Doienné 
d'un  tel  Chapitre  eftbon,  ou ,  a  un  bon  revenu.) 

Voitnaè.  Ce  mot ,  en  pariant  de  Dmtut  ruraux , 
tuffà&t  tiiuidui  dis  lUux ,  ûk  U  Dtiut  u  qutt^ut 
font  J'iirJfitaiM.  (Son  Dotenné  n'eft  pas  grand; 
Ici  Doiennes  nirrax  ^renDcnt  ordmairement 
leurs  noms  de  la  Paroiffe  à  laquelle  ils  font 

annexez.  ) 

D  o  I  G  T ,  y!  m.  Ce  mot  vient  <!u  Lalin  tlig'ttut, 
&  c'jA  par  cette  raiTon  qu'on  l'terit  avec  un  s; , 
&  |îour  le  diAii  .'.iT  d'avec  la  troiliéme  perlorine 
du  verlic  ,  /<  liai'  ,  tu  u.i.i ,  il  doit  ;  tna-i  comme 
le  g  ne  ic  prormic  peint,  &  que  d'ailleurs  il 
cA  tiès-aiili  de  diltingucr  h  doigt ,  qui  eû  im  nom 
Ttime  /, 
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d'avec  //  Jv'st ,  qui  ei\  un  verbe  ,  on  peut  écrire 
ce  mot  (':i.".5  V  ii'.oiirL'  un  Le  Ji':^!  ert  une 
des  parties  difiîmilaîres  de  la  main.  Une  de  cinq 
petites  parties  de  la  main  qui  fervent  à  prendre 
&  Â  ferrer  ce  qu'on  prend.  Le  mot  de  Joi^t  fe 
dit  des  hommes,  &  de  certains  animaux.  (Doigt 
d'oifeau  de  proie  ;  doigt  de  canard  ,  de  poule 
d'eau  ;  doigt  de  bécalTc ,  doigt  de  plongeon ,  &c. 
doigt  de  grcnoiiille.  Le  crocodill(B  1  quatre  ^es 
diviAs  en  doigts  garnit  d'onglet  txèMbvts.  . 

Sm  liAi*  «'«m  fut  de  mIbs 
De  l«  tcmoodr*  dcn  nii, 
DVbDtd  avec  tau  hatrà* 

*  Doigt.  Ce  mot  fe  prend  au  ^emt ,  dans  les 
façons  de  parler  qui  fuivent  :  J  ai  ttau  mordrt 
mts  doigts.  Difpr.  C'cll-à-dire  ,  j'ai  beau  me 
peiner ,  me  gCner.  Il  s'*n  mordra  Ut  daips.  Mol. 
[laeptiarmm  Ulum pxnittiit. ]  C'eft-à-dire ,  qu'il 

5  en  repentira.  Etrtiamatnàùpidt  ùtmott.  [Efi 
M  vieimd  mortit.  ]  C^eft'i«dire ,  être  proche  M 
la  mort.  ^H.  Âpopht.  Mon  paît  dota  mt  ta  dit. 
MoHirt.  [  /'/</  «<cu!'J  id  competi.  ]  C*eft-i-d!rc  , 
je  fai  la  cnofc  de  quelcun.  Fm'c  ri/,  i-nr.-  luc  cfio/è 
mu  doigt.  [  Rtn  nûu!i\  fnh'ccre.  ]  C  ell  la  laire 
voir  cla'ircment.  s  n  n:r  uni  chfi'e  Jur  It  iii>;;f  du 
doigt.  C'ell  la  'oie^  lavoir.  Donr.tr  fur  la 
i^utUun.  Ces  mots  ,  au  figuré ,  fi|;nifient  rcjtt^r.J-c 

6  rtptimandtr  t/utltun,  Moatur  .jutUun  ju  dnigt, 
[Diiuoitflrm  éigim.'\  Ces  mots  parmi  nous  fe 
prennent  en  mauvaîlê  part  ;  Ac  veulent  dire  * 
fairt  rcmurqutr  km  ptrfnnnt  tvuutt  tau  pufôimt 
infime  ,  6r  fiû  mtrttt  y.-'f":  /ni  Of/i  honte.  Avmr 
de  l'e/pritou  btmt  dis  d"i«'-.  [  Hahiltt  &aptMSuà 
omnia.  ]  C'cft  être  adroit  de  la  main.  Los  doip$ 
lui  dtmari'^cnf.  C'cft-â-dire ,  il  a  envie  Je  fe  batre. 

.h  ri'rn  m.'.'."r..  v  p.n  le  J  \  :r  au  feu  ;  pour  dire  , 
yi-  Jf:;U  Je  la  \  .-tù  J{  chofc  doit  it  >':;:(.  Ils 
font  c'.tinie  .'-t  Jeux  doigts  Jt  la  main.  [ladn  i  /iii 
aaici.l  l 'elï  i  <)ire  ,  iK  font  bons  amis.  On  i\n 
l'ei  (/  ■.'  .  Cela  le  il  t  lics  hor-ç  morceaux. 
Oi  n'en  d'^'nni  q::'à  lèche  J  •i>jf.  ("cil  .i-iiirc  ,  fort 
p  ;i.  (>uand  on  a  trouvé  ce  qu'on  cherchait  » 
on  dit  ,  tju'on  a  mis  It  doigt  dtjfus.  [  Rtm  otm 
tiir^ijTi.  1  cin^  doigts  de  la  main  ntft  rejftmHtut 
pas.  Cela  fe  dît  «  pour  lignifier  ,  qu'il  9t  faut 
exiger  um  ixuS»  eoufotmili  tun  dts  perfonrus 
ou  dis  chofts. 

(  Fsut-il  que  èi\  -m»fx  \  ieux  daipt  an  tp  montre, 
ti  qu  HM  le  i^'iir  Mi  uci  If  kamijKUX  «li>>ni , 
Ou'udc  l«Dimc  dmI  iw<  âoiptiiM  fur  toc  Iront  i 

MttUn.} 

'  Doi^! ,  f.  r:-  '  Pi^ifui  Del."]  Se  prend  au 
fipuro  ,  lorlqi:'il  ie  <iiï  <le  Dîeu  ,  Ô£  fignilie  U 
pui^artu  de  P^  -n.  C\f!  tt  Joigi  de  Dieu  ;  c'«ft- 
à-dire,  fapuilTance.  Exode  ih.  g.  L* doigt dt Dieu 
a  paru  viJlbUmtni  en  lerre  nncontrt.  [DipttU  DH 
huciunprafiofiùt.  ]  On  fe  fert  de  cette  ezprelEony 
lorfqu'tl  arrive  ({ttelque  accident  fmraculemr, 
ou  qveltjne  chitîment  extraordinaire,  qui  donne 
1  connoitre  la  colère ,  ia  juflice  &  la  puilTance 
de  Dieu. 

*  Doigt.  [  Digiiain  menfura.  ]  Sorte  de  me  Aire 
de  la  grandeur  uu  travers  i'im  doipt.  /.a  Ijfijcur 
de  quatre  doigts.  Il  s'ï-n  faut  quatre  doigts  que 
cette  poutre  ne  (oit  pas  affci  longue.  ) 

Undoigtde  vin.  [_Modulut  vinarius.^  C'eil  i-diref 
un  peu  de  vin.  (  Il  eft  bon  de  prendre  tout  lea 
malins  un  doigt  de  vin  avant  que  de  foriir.  ) 

Fffff 
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Doit.  Lcî  Marchands  écrivent  ce  mot  en  gros 
car-iaérc  air  le  lisut  tics  p.igcs  i  main  gauche 
de  leur*  Livres  lic  compte  ,  qu'ili  nomment  le 
côté  da  </t.*if  ou  .iVf.-i  pajjhes,  opoféicdui 
du  crWit ,  «les  dcies  aOivcs. 

DoiTiER,  /  m.  Ce  mot  fe  dit 

do  linje  ,  ou  da  ciiir  qu'on  met  amour  d'un  H.o'.gf , 
foit  pour  jrfcirû quelque  emplàîrc ,  ou  [jour 
filire  qoèH|iie  ru(!c  travail  avec  les  doigti. 

DOL. 

D  O  L  ,  /  m.  \^Dolus.  ]  C:e  mot  vient  du  Latin 
Jolui  ,  qui  li;;nihe  ,  lrot:fcrii ,  rr.javaijc  foi.  Il  fe 
dit  plus  au  Palais  que  dans  le  langage  ordinaire. 
(  11  a  (ait  c«la  par  dol  :  le  dol  eft  tilihle  :  dol 
perloand  :  <iol  réel.  Il  n'y  eû  intervenu  aucun 
dot ,  ni  fbude.  )  . 

DoLtANCE,/:/:  [QturtUt iH^'^  PUmte. 
Cris  &  gcmiffemens.  (  Elle  (au  de  {randcs 
doléances.  )  ^  •« 

DoLEMMENT,  ii/i-.  \^DoUnttr.\  Tnileflient. 
(  Se  plaindre  dok-mmcnt,  ) 

Dolent  ,  Dolente  ,  ad/ADoUns ,  maiius.  ] 
trille ,  afligé.  (  II  eft  lOHt  dolent.  Voix  Bill» 
te  dolente. 

)'«*oii ,  M«nin  vivant ,  l'ail  gai ,  l'ame  coeioiie  , 
El  ic  Sri»  wmtaMt.  iM  ^jyj^j 

DoLmn,  !».«.  {D^tn.\  Blanchir  Ci  unir 
le  bois  avec  la  doioire ,  'ydapH.  ce  qu'il  foit  en 
éiat  d'être  cmploîé. 

DoLoiiiK ,//.  [DùUbrM.'\Ov!cAisTonndhr 
doter  le  boii.  (  Cette 

dcUnrc  ni:  cuiipc  pas  ,  il  la  faut  pafler  fuT  I» 
meule.  Petite  dololrc.  )  [  UoUtdlu.] 

Ç3"  Les  Latins  l'apcilcnt   nfcu.    Ccft  un 
înArumcnt  dont  on  fe  fert  non  Itiilcmcnt  pour 

Slir  le  bois ,  mais  encore  pour  corroicr  la  chaux 
te  fable  ,  dont  on  fait  un  fflorticr  propre  i 
toute  forte  d'enduit» ,  que  Vitruve  apelle  thorium. 
Cet  Auteur  dit  dan»  le  fécond  chapitre  de  foti 
fécond  Livre ,  qu'après  avoir  broie  &  macéré 
le  mortier  ,  il  faut  encore  fe  fcrvir  de  Vtjcia , 
afin  lie  le  ren  lre  plus  propre  i  être  étetidu  fur 
un  cJifice  ,  &  .i  être  poli  fur  la  fuperficte  : 
Cutn  t^i.'n  hitbua  cnl  ratio  mattrationis  ,  &  id 
cun<'j:us  opi:t  praparaium  tris  ,  jiimutur  ajuii  ; 
&  ^j.>,'/.'.'.  -r.v;.r'j.m  maiciia  dnUtur  ,  j:c  ca!x  tri  ,'jcu 
mdvf  'i  -i.  r,  Lrs  Antiquaire?  expliquent  lii*!  renment 
les  mots:  Etjub  efcià  diMcavii ,  que  l'on  trouve 

danc  pinfiears  infcriptions  p''>''*5'-"' 

tombeaux:  nUÙS  il  me  fcmble  qu'ils  t'ont  connnÎTC 

que  te  tonbeau  a  été  élevé  fimpicmcnt  &:  i.ms 
orntaicatt  contre  la  coutume  qui  autoriloit  la 
«nagniliceace  des  tombeaux  ,  quoique  les  Lois 
des  douze  tables  eoffcnt  défendu  ex^effémeenl 
les  dcpcnfes  fuperfluës  des  pompiM  mnébret» 

D-):oue.  [/"j/cw.]  Terme  de  Clùrurptn,  Sorte 
de  bandage  (impie  fie  inégal.  Bandage  nn  peu 
oUiqve.  On  Papeite  anffi  en  Latin  ^mu 

DOM. 

Do  M.  [Dùmittu$md»mnus.'\  Mot  Efpagnol 
dont  on  fc  fert  en  France ,  lorfqu'on  parle  de 
certains  Religieux  ,  comme  de  Chanretix  , 
Célcftins  ,  Pernardins  &  Feiiillans ,  &  c'cft  de 
tncinc  q  tc  fi  on  difiiit  MunGeur.  (  Dom  Jérôme 
^toii  lin  t'.uiieux  Prédicateur.  Dom  Mabillon 
^roit  1c  pijs  hiiiitbte  U  la  pint  Avant  de  tous 
\ft%  Religieux.  ) 


.  DOM. 
J9«*.  On  fil  fèrt  de  ce  mot  lorfqn'on  parie 
de  ^efques  SeiBneuts  d*Efpape.  ((On  ne  parle 
aujonrditai  que  de  Dom  Jmian  d'Aotriche. 

Dom  Jean  I.  Roi  de  Caftillc ,  fit  revenir  le» 
Mufarabcs  en  F.fpagne.  W//.  Mt>r.  i.z.  l.  .7.  c.  40.  ) 

Dom  de  Dcmnus.  Terme  fort  ufitc  dans 
les  fîécics  de  la  baife  l.itinitc.  Ceft  l'abrégé  de 
Domiriui  ,  que  les  Aittcui!.  de  ces  tcms  où  il 
clou  jn  rir.is  de  fe  faite  un  langage  à  fa  fantaifie , 
dvîniioi^-nt  à  Dieu.  Du  Cange  en  a  t.i-or-é 
des  exemples  1  flc  a  obfervé  que  les  hoiniî  c» 
véritabienant  pianc  &  humbles  ne  voulant  pas 
prendiv  ni  non  que  l'on  confacrott  à  Dieu , 
fe  contentèrent  da  Dtmmu  au  lieu  de  Domima. 
Mais  les  gens  du  monde  la  confarverent  le  titra 
de  Dominus  ,  felon  la  remarque  de  /«tma 
Janbcifs  ;  les  termes  Domnut  &  Dcmn»  « 
dit  -  il  ,   cnnviennent   mieux  aux  pcrfonnes 
enfermc'.'S  dans  les  cloiircs ,  &  Dominus ,  Duminn 
aux  gens  du  monde  ,  qui  ont  laiffc  cnticrcment 
le  Domnus  3V\  Ue!i;':tvx.        DarKr.a  ,  noç  percS 
firent  Vaine  ,  qu'ils  donnoicnt  même  i  Uieu  « 
aue  nos  anciens  Poëiea  apeUcot  D«m$-DkM. 
Dans  G'.iilt.  (-uian  ; 

Si  Ptmt-l)itk  n'cull 

A  Riehanimilt 


lU  l'anellercnt  cr.coM  Jttm  Dùx.  Dana  la 

Roman  de  Cîrin  : 

Gur.éfs  n.i:.:t'LLS  tSl  Djmt  Pin  pu  lui. 

Depuis  le  régne  dcConflantin  ,  on  crut  honorer 
les  Empereurs  ,  en  leur  donnant  le  titre  de 
Dori!;nus ,  &  aux  Impératrices  celui  de  Domina , 
ou  de  Domna  en  abrégé.  Au  ic\\e  ,  le  terme 
D'.ni  n'ell  point  Elpagnol,  comme  quelques-uns 
ont  cru  ;  il  elt  originellemtnt  Latin  ;  &  les 
Efpagnols  l'ont  confcrvé  pour  en  honorer  les 
pérfonnes  dlfiinguées  par  leur  naiflancc  ,  ou  par 
lem  diaint.  D«m  >  dit  Covamtvias  dans  lim 
Trjfor  de  la  tangue  CafiOlane ,  Tïfxfe  hoaorijm 
qui  fi  dj  al  CitvalttTO,  y  noHt ,  y  *t  tonfiltuido 
tn  ii:r.nitjd.  Peut-être  que  ce  fût  par  un  fcrupule 
de  Religion  ,  qu'Augiiftc  Tibère  fif  Trajan  , 
rct'tiierrnt  ^  titre  lie  Domini  ,  parce  qu'il 
fi^nifioit  ti'-'f  aiiU-'i.\  ()ij!t  à  cclU  dts  Diiux  , 
if  une  flrv.tijJe  djns  ^eiut  qui  li  prononfoir  :  mais 
leurs  lucceflestrs  n\iant  p!u$  d'égard  pour  le 
peuple,  foufrirtnt  non -feulement  qu'on  les 
honor.^.t  de  ce  titre  ;  ils  le  recherchereat  nvcc 
foin.  Aurelien  en  étoil  fort  jaloux,  &  ceux  qui 
ont  régné  après  lui ,  afisfierent  de  le  le  confcrver. 
Du  Cange  a  remarqué  dans  fon  Glofiaire  de  la 
langue  Gréquc ,  que  les  Empereurs  prcnoîent  la 
qualité  de  De/port ,  qui  revient  à  notre  DomimUt 

D  O  M  A  1  «  E  ,  /  «.  [  Dominium.  ]  Prononcex 
domtr't.  C'cft  le  patrimoine  roL^l.  Il  y  a  deux 
fortes  de  d.:ir:aint  :  le  premier  confilîc  aux  terres 
&  aux  Seigneuries  que  le  R  oi  s'eftparticuliéremcnt 
réfcrvées  ,  &  qui  font  de  telle  taçon  unies  à  la 
Couronne  ,  qu'elles  ne  font  qu'une  même  chofe 
avec  elle.  L'antre  forte  de  dumaint ,  confifle 
dans  les  droits  qna  doivent  les  marchandifes 
loiiqn'elles  entrent,  on  qu'elles  fortent  par  tes 
bvteani  du  Roïaume.  En  nn  mot ,  cette  demiéra 
efpéce  de  d«tnaint  efl  compofée  de  tous  les  autres 
droits  qu'on  apelle  roîatix  &  fîodaux ,  tels  qna 
font  les  amortiiîemefls ,  les  anoblilTenens ,  l«a 
droits  d'aubcines ,  de  b^tardifes  ,  les  droits  de 
francfitl'5,  &c.  (Le  domaine  aliéné  crtr.i;hetable. 
Le  domauie  fe  peut  aliéner  pour  caufe  de  guerre , 
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on  d^ptiKi^c  ;  £>:  qu.inJ  !c  Rqi  l'aliéflc  ,  il  y 
peut  rentrer  quar.ii  il  lui  pluit.  Voïcz  là-iiciTus 
Chapl.i ,  Tuiu  du  Domaine  y  Inw  t.  titn  x. 
&  ltv<t  i.  tint  J.  ) 

Le  Doni^ir.t  Ji.{3  ,  eft  une  efpJcc  de 
Seigneurie  qâc  le  pro^iriéia^rc  (c  rcfcrvc  par  la 
traoitioadii  fbtids  ,en  vertu  dcIsquclleleSeigneur 

C;at  dircÔcment  agir  fur  le  fonds  pour  exiger 
S  droits  (j^u'il  ied  icl'crvc?..  Le  domaine  uuU  , 
confiAs  dans  k  droit  de  joiiîr  des  ftuiis ^  &  de 
tout  ce  que  le  fonds  peut  prodwre  d%tile.  Ce 
ji'cft  qae  dam  la  c^ncelfion  des  Fiefs  que  l'on 
reconnoît  ce*  deux  fortes  de  Jemaiiia ,  comme 
M.  d'Argentré  l'a  rL'ii:;  ri^ii.  frr  Va'tielt  3ig.  de 
la  Coiuume  de  Jlrct.njiie.  Lh  ns  l'ércflion  des 
Fiefs  ,  il  y  .1 ,  dit-il ,  lieux  cvir^mcs  corrcLiiits ,  le 
Seigneur  &  le  valTal ,  la  hipcnonu-  5c  l'obtilTanci. , 
&  c'cft  en  quoi  conftftc  I.i  ccr.;:%'e.  Ces  deux 
droits  ,  dirt^i  &  utUet  ,  clant  cflentiellemcnt 
difireas  produifcnt  de  même  des  en(;up.eu!ens 
dont  les  uns  fonr  plus  furts  &c  plus  ooifreux  que 
les  autres.  Le  vaihl ,  dit  du  Moylîii,  eil  engagé 
dIu  duoitemept  à  fon  Seiaieiir  ,  que  le.  Seigneur 
a  fim  vaflaL  QHOîqn*îl  iead>le  que  le  domaine 
*Bn8  oe  foît  qu'aae  paie  idde  qai  a*a  rien  de 
wMt  le*  poâeiin  difent  nàtnaoïns  que  te  cens 
qui  cft  ane  dépendance  ,  t/.'  anus  rculijj'mum  : 
en  cfet ,  il  eft  fi  tort  atachc  au  fonds  ,  que  l'on 
ccfîc  Je  le  devoir  ,  des  q'.;e  Van  ccffe  depOlIiÉder 
le  tunds  (ur  lequel  il  cÛ  smpDié. 

•  Domaifit.  \  PLiJt^iti.  ]  1!  Te  dit  cuelquefois 
en  riant ,  fie  fignihe  tout  it  iita  d'uat  pttfotM*.. 
(  Acroître  Iba  ooauiae.  Son  doonine  n'ell  pas 
grand. 

Qui  a'a  «â  «Tauire  met  que  U  Msrn»  ou  la  S«ine, 
Et  «Mil  qw  Ml  fini,  «èilniilM^MMi/». 

DOMâifTAL,  DOMANIAtK,  «l(r.(.^i/^«M«tt/ri 
fpiStns.  ]  Qui  cA  du  domaine.  Qai  «parlieat  au 

domaine.  (  Droit  domanial.  ) 

DoMF  ,  f.  m.  [Coiuamtraium  aJis  fi.jli^ium.'] 
Voiin  demi  rjihcrique  qu'on  élcvc  au  deiTi:s  d'un 
ji.ivilion  ,  d'un  laloii  ,  »i'..n  \Lf!  hii!c  ,  6t  plus 
çrdinaircmcnt  au  cciU^s  u'iuic  L-ûI.Il-.  il  y  a  un 
dùme  jurhaijfi ,  &  c'cll  celui  dunt  le  contour  a 
moins  d'un  demi-cercle;  &  un  dùme  J'urmoniè , 
ou  dome  héKtjphin^ut.  (Lesdûmes  font  ccmdannez 
dans  l'EiTai  fur  l'ArchiteQure.  Le  dôme  de 
Sorboone  eA  aiTez  beau.  La  plupart  des  bâiimeos 
de  Coaftaatioople  font  faits  en  dômes.  ) 

DOMKSttClTÉ ,  /  /.  [  Domijlitam  nuMH.  ] 
Qualité  de  domefîique.  (La  domefticité  efi  un 
reproche  à  un  témoin ,  une  canfc  de  rcciifatîon 
pour  un  Jt^e.  Damt,  Aiad.  t'an,,. 

Domestique,  /  m.  [  Dokw^i.h^.  \  Ce  mot 
comprend  la  femme,  iti  eiil.u.s,  les  ferviteurs 
&  les  fervantcs  (  Il  fe  pljii  avec  Ion  domellique.  i 

£}on:rji:ijut ,  j.  ni.  \  Do'^.if-ina.  ]  Serviteur  qui 
feri  dans  un  lugis.  (  Il  ctl  dcmeitiquc.  C'cft  un 
Ses  domcfliques  de  Monfieur  un  tel.  ) 

DomtfiiifHt ,  adj.  [  DomMtut.  ]  (  Serviteur 
domeAique.  Elle  efi  dometTique.  ) 

*  JhmffiifMt  tetj.  [  Cnur.  ]  Ce  mot  fe  dit 
Indes  animaux^  &  fi^mfïe  apùioifé ;  qu'on 
Mtt  i  la  maifon ,  comme  les  chiens  &  les  chats. 

Dùmefiiqut ,  en  Ç9  feus  ,  cfl  opofé  à  fjuvagt. 
(  Il  y  a  des  aninnix  doaiefliques  de  des  animaux 

fauragcs.  ) 


Dor. 
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(  Une  guerre  domciliquc.  Un  chagrin  domciiiquc. 
Un  eicapit  dodieffique.  ) 
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•  DoMESTIQVF:ME.ST  ,  adi.  f  FjmUiarittr.  ] 
C'eft  -  .1  -  dire  ,  ilans  fon  donuiliquc.  [  H  vit 
domcflicriicnient.  ) 

D  u  Ml  c  I  L  E  ,  /  m.  [  Di-'v;i::!.'iifi.  ]  Terme 
de  F-'i!  .jx::.  Lo;,'  5  c.w  ïr.n  fut  f.i  licmcutc 
ordin.-:irc.  (  Avoir  fon  domicile  en  un  lieu.  Elire 
fon  domicile  en  an  lieu.  Le  domicile  s'établit 
en  un  lieu  par  une  dcmsurc  d'an  &  jour.  ) 

Fuin  t.'iiliun  de  J'  r:i.:.'c.  [  .4ffîgnare  du/aidlimm^'] 

C'ed  déclarer  ou'on  demeuire  en  tel  liea  «  oa 
déclarer  qu'on  le  peut  aéreffcT  ea  ce  lieu-là  , 
pour  y  faire  tontes  le*  fig^eaâoa*  qa'oo  voudra 

faire  i  la  perfonne  qui  a  fait  iltS!on  it  Jomiàlt. 

Ç3"  Selon  les  Jurifcorifr.ltcs  ,  un  pr'uî  avoir 
dcu)i  J:-"t:u:Us;  Sz  c'cÙ  fui  v.int  ccitc  jurifprudenee 
<|iic  Ciecron  fait  dire  A  M.ircus  dans  fo.n  Traité 
t  Loix  ,  /(V.  2.  que  l'on  peut  avoir  deux 
pa:i  les ,  une  de  na;lTancc ,  6c  une  autre  d'eîcûion. 
P;ir  e\i::nple  .dit  il ,  «  (iaion  étant  ne  à  TufcuSum, 
M  fut  abrégé  Cifoien  Romain  ;  ainfiil  cloit  Ciloien 
H  de  Tufculc  par  fa  naiflance,  &  Romain  parla 
H  difpoaiion  du  Uroit.Vos  Athéniens ,  a;o;itc-t-ll, 
en  s'adreflant  à  Atiicus ,  avant  que  Tbefée  kttf 
»  eftt  hàt  quiier  la  campagne  &  les  eftt  raffenUca 
-  i  Athènes ,  eux  qui  étoieiu  aatifide  Su^fm  « 
H  ctoient  en  mime  teois  Sunîens  8c  Athéoient.  m 
Nous  roconnoiffons  à  préfcnt  quatre  fortes  de 
dornicilei  •  l".  le  doniale  de  njtlfdnct  :  l**.  le 
dr^n^i^ile  Ic'^al  :  3**.  \c  dotniitle  d'cUJnn  :  4".  Ic 
doniîiUa?!u:!.  Gcncraicmen:  parlant ,  !c  vérii-tblc 
u'crriicite ,  eft  celui  que  l'on  établit  dans  un  iicu 
où  l'on  f  lit  fon  aâuelle  réfiJence  avec  fa  famille 
&  fes  principaux  titres  &  biens  mobiliers.  Le 
domUite  lis;  !! ,  eft  une  efpécc  de  domkile  ataché 
a  une  dignité  ,  ù  un  oiïcc  ,  ou  à  un  bénéfice  t 
ainlî ,  les  Princes  tt  les  Oficiers  de  la  Maifoa 
du  Roi  ,  (bac  ceofes  doaûcifies  dans  Pans  &.i 
la  ftt'ite  de  la  Cour.  Les  Béad&neis  qd  Iba^ 
fujctt  i  la  réfidence,  font  domiciliez  dans  là 
maifon  où  le  Bénéficier  a  acoûtumé  de  réfidcr. 
Lî  domieiU  d'iU3ion  eft  double  ;  celui  qu'on  fc 
choifi!  pour  y  établir  fa  rell  lencv.'  ailuelle  liors 
cL-  fa  pairie  ,  &  celui  que  l'on  et.ibht  dans  les 
co-itr.its  ,  conin-.e  il  arrive  fouvcnt  ,  eli  un  .wmiciU 
ii'.V.i.'.y';  ;  mais  it  ne  lert  que  pour  faciliter  les 
f:i;".irications  qu'il  conviendra  de  fjire  ,  ou  pour 
i'mllrudhun  d'un  procès  ,  uu  pour  l'exécution 
d'un  con:rat ,  ainfi  il  ne  change  puir.t  le  domttilt 
aSuel  où  l'on  doit  faire  les  exploits  de  JuAice, 
fuivant  les  Ordonnances  ,  qui  exigent  qu'ils 
foient  faits  à  perfonne,  ou  i  éomtitt:  mais  le 
JomitU*  étant  une  fois  élfi,  il  fubfifte  toûioar* , 
jufqti'i  ce  qu'il  ait  été  révoqué ,  ou  pu'ques  à 
la  mort  de  celui  qui  Ta  conftitué.  1!  faut  ici 
oSfervcr  que  les  dévoh  ta'rcs  doivent  é.'ablir  un 
dnmiciU  dans  le  diftriâ  du  Parlement  oii  eft  fitiié 
le  bénéfice.  Voies  ta  jÊnéu  di  M,  it  FrJ/lAm 

de  Ljmoi'^non. 

'  DoniiàU.  [  Do!t::u.  ]  Terme  A'MJfrologit. 
C'eft  un  figne  du  Zodiaque ,  daivs  lequel  on  dit 
qn'nnc  telle ptaaétea  plus  de pnilaaoe qu'ailleurs, 
il  y  gouverne  comme  un  maître  en  fa  maifon. 
(  Le  Soleil  étant  au  Lion,  ell  dans  fon  domicile. 
La  Lnnc  en  Cancer.  Saturne  au  Capricorne ,  dte. } 

DoMlciuÉ ,  DoaliciLitt  ,  ûdf.  [  Ccrttm 
kattiu  fiitm.  1  Tenue  de  Prati^  Qui  a  un 
domicile  fixe  8c  arrSté  en  un  heu.  (  Il  ctoic 
domicilié  J.ini  Ronii.  Ptiiru.Orni/àn/tour/fre/iia}.) 

Do  M  1  f  I  L  I  l^n  ,  Sf  !>0  .Ml  CILIEH  ,  V.  n. 
Terme  de  Prjtufuc,  qui  fi^nifie  t'Aaiieiur.  II  n'a 
prcfque  point  d'ufagu  que  dans  les  tems  formes 
du  participe. 
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DOMIFIFR  ,  V.  a.  [  Cizium  partin  dundedm 

in  «/timo».  ]  Terme  A' .^;h"t(^:ii(.  C'eft  partager  le 
Ciel  en  douie  maifons  .  p.^ur  drcffer  un  tSme 
célcftc ,  on  on  borolcopc .  par  le  moien  de  f» 
«raïufs  cerëlcs*  qvTon  apcllc  unUs  ét  f«0âtiÊtt 
(  Rarionomnm  •  laiflé  dans  fcs  owrage»  ne 
mmSm  de  denniieri  ) 

DoMtN  ANT ,  DoMnrAim»*jr.{ZNiMiiMnf  ] 
Qui  domine  ,  qui  conimtiKle  ,  oui  eft  élevé , 
qui  eû  Aipérieur.  (  La  padîon  dominante  des 
Gentilshommes  eft  le  puint  d'honneur.)  UntUu 
dominant  ;  c'ell  un  lieu  plus  élcvd  tf/Vk  iUlM 
fur  lequel  il  commande.  ) 

Un  FitJ  Jcminanl.  [  f'rxjium  Jorr.'i.'i.'rit.']  C'eft 

un  Fief  qui  a  fous  lui  d'autres  Fiets  oui  en 
rdcTcnt  ;  il  eft  opofé  i  Fîrf-Jhi^aitt.  (  Aûtt 
domisant.  )  Voïez  Dominattur. 

D  O  M I  v)  *  N  T  c.  Terme  de  Jlfif^fK.  Oa  apelk 
imimmt»  ,  la  prétaicre  des  denx  m»t»  qui  dan 
la  BaA ,  ftimat  la  «adeoce  nHaite ,  parce 
qu*dle  éc&i  précéder  toAioofs  la  note  Anale  , 
ec  par  confilquenT  la  dotnine.  Votes  iit  d'^.  g. 
étt  livrt  î.  du  Tfji'.i  Al  V Ilàmonlt ,  pûr  tL^auaa. 
f  On  diftineuc  \a  dominante  tonique  de  la 
dominante  (impie.  } 

•f  Dominateur  ,  /.  m.  \Dom\natoT.'\  Ce  mot 

fignifie   cttui   <jui    domine  ,    'ignt   &  gouverne 

fouvtraintauiu.  Mais  il  ie  dit  rarement.  (AlcvanLlre 
étoit  le  dooânatenr  de  PAIie.  ) 

Doaùnauur  ,  ou  Seisintur  domtntnt.  C'eit  le 
nom  que  donnent  les  Aftrologucs  à  Taftrc,  qui 
«A  le  plus  eonfidàaUe  ,  &  qui  a  le  pU»  de 
djnea  de  poifioee  dam  an  horafcope. 

DOMIMATK»!!,//  {IXO»  ,  dominana.] 
Gouvernement  Anveraffl ,  pouvoir  ,  puiftance 
&  autorité  abfoluë.  (Une  ruJe  ,  une  fÏLhiJufe, 
One  cruelle,  une  infupori.ib.o  tiominaiion.  Le 
vifl'jrlcux  ulurpa  la  domination  fous  le  nom 
du  Prince  dn  Sénat.  Àhl.  Tjc.  Ann.  l.  i .  Secouer 
le  joui'.  de  la  domination.  ) 

DûminJiwns.  [  Dominationet,^  Terme  XEg/ife. 

Un  des  ordres  de  la  hiérarchie  célefte.  C'eft 
te  qaairiéiBe  ordre  en  commençant  par  les 
Séraphiae* 

DoMtNBR ,  V.  «.  [  Domiaari,  Im^rium  untrt.  3 
Être  le  maître ,  gouverner ,  matirifer ,  avoir 
Fanorité ,  avcur  le  pouvoir.  C  11  veut  Mmlner 

Eir  tout  oh  il  eH.  C'eft  hn  qin  domine  dam  le 
OÎaume.  Sa  paffion  le  domine.  Le  S<  i  n^^ur 
dominera  les  nations.  Pf.  zt.  Dominer  lur  tout 
le  monde.  ) 

Dominer.  [  Supertminere.  ]  Se  dit  d'un  lien 
élevé  au  deflusdeplufieujsautreb  l'Cuttc  citadelle 
domine  fur  la  place.  Cette  montagne  domine  fur 
la  plaine.  ) 

Domiatr.  Terme  de  MoraU.  [  Dominari,  ] 
(  La  raifoo  du  hfit  domine  fur  fcs  palTions.  ) 

Dominer.  Avoir  quelque  éclat  au  deflias  de* 
'autres.  (Le  bien  domine  dans  celte  étofe.  ) 
~  mv  .  en  tefaw  ^Afinh^  ,  fe  dit  des 
qui  donuacat  en  certûns  ]ours. 


*l>omiatr,  v.«.  [i^Miimin.]  Et  Ibn  participe 
dminatu ,  le  difent  au  ISfjurë ,  des  chofes  qui  ont 

rqpielque  avantage  fur  les  .mtrcs.  (  C'eft  la  bile 
domine  dans  fon  lempéranicnt.  Le  fené 
ninc  dans  ce  médicament.  LefiMenc  domine 

dans  ce  difcours.  ) 

Dominicain  ,  f.  m.  [  Dominicanus  ,  i  fancfi 
Z>omtnici  fjmilia.]  Jacobin.  En  parl.int  ,  on  ne 
«lit  guère  /^i  w./j,, 

R°.1.L'".'.^*i'«E,/./.  ISojiai  J>omimù 
«MHli«.]Religienfedel'ÔidredeS.DoniiniqHe. 
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Dominical  ,/.  rr:.  [  Li^jeeum  — nowwpwf « 
vtlum  tapitis.  ]  Terme  A'Htjioin  Etltfiafiiqut, 
Linge  fur  lequel  les  femmes  recevoient  autrefois 
le  corps  de  Jefus-Chrift ,  ne  pouvant  le  recevoir 
fur  les  mains  liuës  ;  ou  bien  UM  cfpéee  de  ▼aile, 
qui  leur  couvroit  la  tête. 

DaivitiicAi,  DoMivtCAtc,  m!^. 
[  Dominietu. }  Terme  qui  fe  dit  en  de  certaines 
matières  de  piété  ,  &  qui  veut  Are ,  f«i  *^  dm 
Seit^ncur.  (  L'oraifon  Donùucdeell  la  pins  Belle 
de  toutes  les  prières.) 

Dominicale,/  /  Terme  à'E^H/'t.  II  fe 
dit  en  parlant  de  Prédicateur  ii  de  Prédication. 
Prêcher  Us  DommidUs  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  le» 
Dimanches  ,  it  prendre  tes  textes  qui  font 
marques  pour  chaque  Difatndbe.  (  DmiJiéât 

dtt^us  (oneiontm  hahere.  3 

Lu  Unre  Dominicale.  [  Littera  diei  dominiez 
Miur.  ]  Terme  de  ChnnologU  6t  de  Féifim 
^.^£uwM(r.  Ceil  la  lettrequi  marquele  Dhnttidie 
durant  toute  une  année.  Voïez  CicU  JoUirt. 

Dominique, /m.  [ DominUm. ]  Nom 
d'homme.  (  Saint  Dominique  eft  le  Foodaicac 
des  Dominicains ,  ou  Jacobins.  ) 

J)  o  M I N  o .  f.  m .  ]  S  .ictrdottk  CMpitis  ttgumtaum,1 
Coi:turc  des  Pritres  pendant  iTiiver.  C'eft  une 
pièce  de  drap  qui  leur  couvre  la  tête  ,  qui 
leur  ferre  le  vifage ,  fie  décend  jufques  au 
deftbus  des  épaules  ;  c'eft  ce  qnTon  iMMnw  plat 
communément 


DOMINOTISIK,//  [Offieina  chartarum 
nurmorit  im  manm  wumm.  Ouvrage  de 
doniinotetic.  Trafiqoer  de  doâuoterie.  ) 

DOMIKOTIIft*/  ai.  C ÇlfrMnmi MjfS* 
rnumotU  nmi  v«rii<rMi.  j  Onvtîer  qui  nu  As 
papier  marbre  ,  U  d'autre  papier  de  toute  forte 
de  couleurs ,  &  imprime  de  plufieurs  fortes  de 
figures  ,  qu'on  apclloit  auirelois  domtwi. 

Dommage  ,  /  m.  [  D.i.-nnum  ,  i  icommodum.  ] 
Perte  ,  ton.  Sorie  de  niallisur.  (  Caufcr  du 
dommage  à  qucicun  ;  cire  condannc  au'c  dépens, 
dommages  Ù  intérêts.  ) 

Dommtge.  [  D:rr;rne'!tum  ,  pernUiis.  ]  Il  fe  dit 
du  dégit  que  t  M.:  les  bcftiaux  dans  les  blez  , 
les  vignes,  les  prez,  âcc.  (Ce bétail  a  élétrouvé 
en  donunage.  Faire  taaer  ou  eftimer  le  dommage» 
Ceft  on  aanotte-boaune,  mais  c'eft  donmage 
qu'il  Ibit  Auteur.  Ceft  dommage  que  ce  Livre 
ait  été  condanné.  ) 

Dommageable,  adi.  m.&f.  [Pcrnicio/us.  J 
Qui  caufc  de  la  perte  ou  du  préjudice. 

DoMMERlE  ,y;/  On  :lonne  ce  nom  a  quelques 
bénéfices  l.J  /y,''n:ner:e  .i  Auhai  ,  eft  d'un  revenu 
confi  ltr.ib/c.  C'elt  ur.c  c(pccc  d'hôpital ,  où  l'on 
reçoit  les  p.i(T.in5. 

Domtable,  (Domptable,)  «^r. 
[  D«mMà.  ]  Qaî  peut  être  domté.  (  Bucephalé 
n'étoit  pas  un  cheval  fort  doonable.  )  Prononces 
doMùhtt,  6e  de  même  dans  les  okms  qui  fuirent. 

DoKTB«v*lTiiiy/M.  Plante  dont  les  ligm 
s'élèvent  à  deux  pes  de  hauteur.  Sa  racine  eft 
bonne  contre  le  venin. 
DoMTER ,  ( Dompter,)  v.  a.  f  M^tjfatùetrtt 

(icuriire.^  Ce  mot  fc  dit  proprcmcnr  des  bêtes, 
&  (i. 

domta  Buccphale.  ) 

"  Darntet.  ^  ytnetre  ,  fuperjre  ,  daman  , 
perd'>mi:rt.'\  Vaincre.  Subjuguer.  Ranjier  i  Ton 
devoir.  (  Ils  font  domtcz  par  les  mii^.'cs  de  la 
guerre.  Kir«ç.  Quint,  l.  4.  Domfcr  fes  paiîîon». 
y^ug.  Dompter  les  nations  les  plus  bclli^ ueufel* 


ilific  rendre  doux  &  obajjj.n.  (  -Alexandre 
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;  "^DOMTkVJt,  (DoMPTEt  R  ,  1  f.  m.  [  Damifor.] 
CtUt  ilfi  «aine  ,  qui  furnionie  ,  qui  fubjugue. 
f  EHn  fieront  ravies  de  voir  à  leurs  piei  le 
«ooMlir  àu  Gaula,  f  mc  L  68.  Htrcal»  m  été 
uftM  !•  doMMW  dM  aMaAra.) 

•.D  ON. 

D  o  N ,  /  n.  Ce  mot  vient  du  Latin ,  Jonum , 
muuu,  &  il  fignifie,  frijint,  IMrtiùt,  /argiûi. 
JÎNtf  t€  qu€  l'on  Jonat.  Choft  Joaatt,  (Un  Son 
■MgnHîaiie,  fiuerbe,  précieux,  excâeot.  Ua 
^on  riche ,  nn  beau  don  ;  donner  en  pur  doo. 

_        Tu  n'fi  pc-.r-L  t[i,i:int  in  richdENi 
La  Jo-.i  ac  w  peuveas  tcwcr, 
El  [u  n'«n  ÙÊKsm  UÊ^fÊK  , 
Que  uoot  «  tàn  ém  hrndTcf. 

Cluf.  Oit  SM  Cardind  it  RkkBm. 

DVu  {buvcnin  pouvoir  il  biifc  Ici  licm. 

Du  cemm  9ii  U  6k  «a  An  di  fpoi  VM  Umh. 

Tcffilde  plos  un  J^-^n  qu'une  recann  jifTancc  ; 
Qui  MOI  donne ,  tati  plut  que  qui  noi»  i^coRipenfe  ; 
.  :& le  fto  yiml  hoiuiMr  in  ménn  rta<lu 
N«  àkqut  aaai  pûr  <k  ce  qui  août  efl  dâ. 

Ctjrneillt,  \Stnteur  ^  ^fl.  t.  fc.  î.  ) 

iPon.  [  Donum  nHptiatt. }  Prélsnt  de  noccs 
qite  l'2coT(IécnvoiciliKiaciée,flBcaaiiidémiiOB 
du  mïiriïge  l'uinr. 

Les  Grecs  apcllent  S  ai  nu  dotu ,  les  fimboles 
du  Corps  tt  du  Sang  de  JeAis-Chrift  ,  non- 
fculcincnt  après ,  mais  aufi  avant  la  confécration. 
.  Don.  [  Donitivum.  ]  Se  dit  encore  de  la  largeffe 

Î|ue  tes  Princet  (montât  anciennemcDl  «ux 
oMaii,  tt  da  ftUen  «nie  le  peupla  finCbit  au 
Prince  ^fenavéaeoicMàrEmpire.  [  Cumuuiam.  ] 
P»».-  XDMum.  3  Grâce ,  faveur  qw  vient  de 
Diea ,  taienr.  (  Il  y  a  di verfité  de  dons  fpii-ituels , 
aiais  il  n'y  a  qu'un  mime  efprit.  Snuvcju  Ttjhm. 
Le  don  de  prophétie  ,  le  Uon  dci  hng.iies ,  le  don 
des  miriclci  ,         les  dons  de  la  nature.  ) 

Don.  [  Hoc  habti  ,  ou  kahint ,  ut.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant  ;  pour  dire  ,  taltni. 
(  Les  petits  efprits  ont  le  don  de  beaucoup  parler , 
Ce  de  oe  rien  dire.  Il  n'a  pas  le  don  de  le  taire.  ) 

JUm.  {^Faeilaas.]  Facilité.  (Elle  a  le  don  des 
titaict  tatiBt  qae  reaune  de  Franct.) 
.  Dntgmmtt  f-m»  (AwMMfinraMnMk)  CVd 
aa préleat,  qâi'ca  ftit  d«  boa  cemr ,  <e  fiins  y 
être  contraint.  (  Le  Clergé  de  France  lait  tous 
les  cinq  ans  un  don  gratuit  au  Roi.  )  Meflienrs 
du  Clergé  étant  aflembicz  ,  le  Roi ,  c<:inme  fils 
aîné  de  rE|<llfe ,  l'envoie  afffirer  par  des  per/onnes 
conftituécs  en  dignité  ,  qu'il  apuiera  loùjours 
l'Eclilc  .  qu'il  rcconnoir  pour  fa  mére  rpiriliielle. 
Il  envmc  ;'i  q'.;  ;  .)urs  d'j  lA  ,  complimenter 

l'alicmblce  p^r  ces  mêmes  pe rionncs  ,  dont  l'un* 
expofe  les  bcfoias  de  Sa  M^fetté  ;  &  auffi-tôt 
que  ces  MeflTieurs  le  frmt  retirez  ,  le  Prélat  qui 
préfide  à  l'aHemblée ,  fait  voir  en  peu  de  paroles 
à  Meflteuii  du  Qergd  nxmniieté  du  Rot ,  qui 
aonvant  dMBMMier  anbliiaMRt ,  preitd  des  4ëiean 
t<Nit4^tctvils,  bdigMsdamifilsdirEj^fi»} 
&  il  conclut  i  ce  qnTon  ah  \  loi  fkke  aa  préfent 
raifonnabic ,  qu'on  apelle  du  nom  da  Dtm  gratuit. 
Celte  fomme  étant  arrêtée ,  on  ta  dïftribnë  fur 
tonsles Bénéfices  du  Roîaumc ,  &  les  EdéfiaAiqucs 
apellent  cette  Tortedetaxc  Dicimti  txiraorJmairtt. 

Don  mi'hd.  \  Donum  mnh  'tle.  ]  Terme  de  Coùiumt, 
C'cll  une  certaine  portion  de  U  dot  de  la  femme  , 
dOM  cita  fait  don  à  fon  mari  par  le  contrat  de 
■■rian»  Ku  Morouodic  il  eft  «rdiaainaient 
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Di>Tnu!\i'.l .  I  Di^imm  rnuri:iim  ,  Jonum niipiialt.^ 
Terme  de  Palau  Don  rîciproq:ic  ;  c'eft  un  acord 
fait  par  le  mariage ,  ou  durant  le  mariage ,  par 
le  mari  U.  la  femme  ;  par  cet  acord  ils  confentcnt 
que. celui  des  deux  qui  furvivra  ,  joiiira- après 
la  mon  de  l'autre  de  tous  les  biens  meubles  te 
îrameubles  de  la  pcrfoane  tpii  fera  décédéai. 
(  Os  la  Ibat  lUts  mi  èm  niiKu*:!.  Quand  le  doa 
aniRi^  HthkpÊt  «ontrat ,  il  oeut  être  flipulé 
fans  retour;  mail  lorfqu'il  en  fiiit  durant  ta 
mariage ,  il  ne  fauroit  être  faut  que  pourl'ttfufhut  « 
pendant  la  vie  du  rurvivantfeulenHat«mdlMlllMtt' 
bonne  Si  liitiiantc  caution.) 

D  o  N  A  T  A  I  H  f  ,  71.  &  f.  '  Dor.  Udrius.  j 
Terme  de  Palais.  Celui  ou  celle  à  qui  on  a  Ait 
une  donation.  (  La  Joattiaa  acMplée'pu 
le  donataire.  ) 

Donat£<;r,/.  iR.  [  D<Mr.  ]  Terme  da 
Pêtùi,  Cefaai  qui  fait  une  donatioa  ,  celui  i|ui 
doaaa  par  eoalrar  c|nelqiic  cholâ  i  ane  perfonne^ 
(  Votons  ce  que  notre  JoaaiW  a  voua  fiùr«. 
Patru  ,  PhiJ.  j.  ) 

Don  ATiF ,  /.'  m.  [  Domiivum  munta,^  Préfent 
qu'on  fait  à  quelcun.  (  Cet  Auteur  a  eu  miUe 
ccus  du  Roi ,  ca  a'all pat  uaa  peafini,  i^iii art 

Jonalit.  ) 

DoNATtON,/  /  [  Donatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Ce  qu'on  donne  par  contrat  ,  ou  par 
teflament  i  une  perfonnc.  (  La  donation  eil 
bonne.  }  Donatioa  pun  &  fimpU.  Patru  ,  Plaid. 
C'eft-à-dire,  une  donation,  qui  n'a  nnlla 
cooditioa.  (Coatefterirae donation,  la  donation 
porta  aaa  chafa  qi/!l  fànt  axanber.  Wd/w  , 
Ptmi.  J.  Dondon  avec  réferve  d*aliifrait , 
dooMioa  ft  tmA  é»  watt,  »  ona  dosMioa 
fraadalcBlâ. 

J*  vai  na  AhM  ani  chafa  qu'il  mt  dk , 
Et  la  étamSm  wttakùiBkVtCym. 

Motiirl.  ) 

D^rtjtlon  irt't-vifi.  C'cft  unc  difpofiiion  de 
certaines  choies  dont  le  donateur  fc  défaiût  en 
tavcur  de  celui  i  qui  il  donne:  la  donation  doit 
Stre  faite  par  une  perfonnc  en  famé,  Ce 
âtre  infinnée  au  Gréfe  dans  le  tems  prefcrit  par 
l'OrdoiriiaaM. 

DoN^TtSTIt.  Hérétiques  qui  firent  dans 
le  cinquiémefiécledecrandsravagMaa  Afrique, 
&  que  S.  AuguAin  a  Hwtamcnt  coalb«iu*  Vaita 

M.  it  Ttlltmont ,  yit  dt  S.  Aap^în. 

Donc  ,  DoNQl't.  [  Igitur ,  cçù  ,  (fj^ae.J 
C.'on|ondion  qui  leri  k  conclure.  L'un  &  l'autre 
fe  dit  ,  mais  Jonc  eft  plus  <ic  proie  ,  6c  Jonqut 
de  la  poefie.  On  ne  fc  doit  fervir  de  donnât , 
dans  la  prtilis,  qaa  paar  fonpra  la  aiafiu«  de* 

périodes. 

Donc.  On  fe  fcrt  tfaelqucfois  de  ce  mot  pour 
coaiaienccr  m»  période,  Ce  nCœ  no  ouTtaM 
da  poSfie. 

(  Omk  aa  MOVaaa  Uew  it  tn  Umm  ^ 'apr^te. 

MalJit'i4,  Patf.  /.  1.) 

t  DOWDON ,  /  f.  [Pinguit  ,  ehfa  ,  hUarm 
muliir.  ]  Jeune  fille  grone  6c  graffe ,  &  de  tailla 
un  peu  ramaffce.  (  Une  jolie  dondon.  ) 

D  o  N  G  A  H  ,  f.  m.  Arbre  qu'on  trouve  fur  ta 
côte  de  Quoia  en  Afrique  ,  6c  dont  le  fruit  a 
le  goût  &  la  tîpiire  «ie  la  nui*. 

Donjon,/,  m.  [  Turncula  cijlelti  in  ù^po 
pojîia  ,  arcis  munitiffimum  propugnaculum.^  TOUt 

Iaa  oùlieu  d'ime  Fortereffie  poor  fervir  de  reiraiaa 
M  CM  ^  Bfcafilé.  C«ft  aafi  «a  Hm  éM  «n 
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haut  d'une  maifon ,  &  qui  cû  comme  une  cTpccc 
de  peiit  cabinet.  (  Se  clclcr-dre  dani  le  donjon.  ) 
DONILL  AGE  ,  J.  m.  Terme  ilc  Manului^art. 

C'cft  une  mauraiie  t'dbrication  des  ëto£es  de 
laine,  lorfqu'on  n'emploie  pu  des  tMmt  de 
U  mime  qu^lii^  ^«iaiifc  toute.  U  longueur  ■  d«( 
fwicw.'  i:  ■ 

,,  Dont  t  L  B  u  x>  «4^.  4)B-ipeHe  dans  les 
Bamrfàâurcs ,  uite  pt^  ^étabJonUteuJi ,  celle 
4|ui  eftridcc  6c  mal  «Aûc^-^  n'eftpu  quuiée^ 
éc  d'une  cpale  largeiih 

DoN.'ONNt,  DoNJONNfcF. ,  aJ/.  [  Tllfritlllâf 
hdhns.  J  Terme  de  IHafon  ,  qui  le  dit  d'tw 
Château  ou  d'une  Tour  ,  cjiLdnti  il  y  a  au-ilc(Tu5 
une  petite  tour  ou  donjon  qu'il  taut  cxprimur 
en  bîalonnant.  Jl  \  a  des  leurs  Janjonncts  di  Jtux 
pitecs;  c'ell-à-dirc ,  qui  ont  des  donjons  les  uni 
fur  («hfftrp^. 

.  DONMCa,  V.  a^^Oart t  inv*^^'**  ] 
Ce  mot  vient  du  Latia  dotun.  Il  iignifie ,  fùrt 
^uti^ut  ftifiatit  rf^M*f  P^ffliitlvtt-prifiiU,  (•U  t& 
plus  digne  cTuii  Prioce  de  donner  que  derccvToîr 
MU  Àpo/it*  ptg,  ff>  Je  n'ai  jamais  donné  h 
chacune  dé  mes  maîtrelTes  plus  de  cent  piOolcs , 
pour  avoir  leurs  bonnes  grâces.  r::;i"t  ,  Hijhure 
^•Imour  des  C.};i!ii.  )  Dor.ntr  t.trJ ,  e  til  retuler. 
(  L,i  manière  de  i";  n-iei  v.iut  quelquefois  mieux 

âuc  ce  que  l'on  donne.  Soiez  muet  quand  vous 
omex,  flc  parles  qumd  on  von*  donne. 

SoAi«nci-liiea  toi  droits  :  Sot  dl  celui  ({ui  datut, 
C'vft  ainC  devm  Casn ,  q-Jc  tout  Notm.iiKl  raifgaM. 

^  Ooaatriireumr.tl«6emCoùjamesoat 
ctibli  cette  légle  :  dhmir  f(  ntuùr  ofi  vaut , 
Pms,  tri.  %J3.  Ce  qui  eft  einfiqué  dins  les 
deux  articles  finvus.  D  eft  dit  dans  Tart.  xy4. 
que  t'tfl  deaner  Se  ratnir ,  quand  h  donattur  i'ejl 
Ttfeni  la  jouijfinet  de  dïfpoftr  lihrtmeitt  de  la  choft 
p.!'  dwnnu  ,  ou,)u'il  demiun'en  priffiffion  jufqutt , 
au  jour  d(  fort  dicii.  Et  dans  l'article  Aiivant  : 
CV  n'ijl  dcnr.ir  6-  racnir  ,  ^ujnd  ton  donne  la 
pToprtiti  d'aucun  h<ritage  ,  retenu  J  foi  l'ufu fruit 
à  vie  >  ou  à  Itmi ,  ou  quand  il  y  a  clauj  'e  de  conjlituc 
de  prhaire ,  &  vaut  itlU  Joaaùoa.  Cette  régie  eft 
inconnue  dans  les  province*  du  Droit  écrit. 
On  peut  dotmer  &  retenir ,  «a  vertu  de  ia  daufe 
de  précùe  foua-entendue  dans  tons  les  eonmts , 
oti  cette  retentioa  eft  ftipulée. 

Doiunt ,  f  ..  «.  [  Trihan  ,  ioMgen  ,  dore.  ] 
Acorder.  {  Donner  le  congé  à  un  valet.  Donner 
un  paifeport  à  queleun.  Il  a  donné  cela  i  la  f  riére 
de  fes  amis.  ) 

Donner,  r.  a.  [Commadare.]  .Mettre  quelque 
chofc  311  pouvoir  de  quelciW.  (  DonoCT  de  la 
inarchandii'c  à  quelciin.  ) 

Donner  ,  v.  /j.  [  Dure  ,  xmpenfas  alitujus  rti 
facttt  ,  fuhere  ,  erogare.  ]  Régaler  par  quelque 
chofe  d'agréable.  (  Donner  les  violons  i  fa 
■taîtreffe.  Donner  la  roufique  à  ua  ami.  Donner 
k  cohtion ,  tte.  ) 

Donner ,  v.  a.  [  Certart  ,  fmpun  ,  dimitart , 

etiarLl  Livrer.  ( Dont>er nn eotnbat,  y«imrt. 
noernoe  langlante  bataille.  Jhl.Tutid.) 
DmttTfV.a.  [Vejercre,  dare-l  Abandonner. 
(Donner  une  Ville  au  pillage,  ^^aug.  (Juim.  LK'-ce. 
Donner  un  paîs  au  pillage.  M.  TueiJ.  Doiuier 
en  main  propre.  ) 

Dvnntr  ,  »■.  a.  I  Salvere  rei  alicu/ui  prénom.  ] 
II  fe  du  du  prix  des  t!^;.ies  qii'mi  ach.:.-.  (Il  a 
donné  (oixantc  piaolcs  de  ce  cheval.  Je  ne 
donnerai  que  di*  écns  de  cette  marcbandife.  ) 
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Donner  ,  i .  .j  Djre.  j  II  fe  dit  aufîî  des 
penfions  ,  des  gapes  6i  des  lalatrcs.  (  On  dorme 
mille  écns  d'apointpment  à  ce  Gouvernetw. 
Je  donne  vingt  écus  pour  ma  penâon.  Donner 
tant  pour  les  gages  d'on^vilet.  Duiini  'vln|t 
fols  par  jour  à  un  ouvrier.) 

Donner.  [Fufit,  &e.  aliqatm  atdm.  ]  Fraper. 
([  Doifner  de%  coupa  de  Ûtpi^ ,  donner  fnr  In 
jouë  ;  donner  uA  foMflet  \  Monèr  le  fbîiet.  ) 
Donner  fur  ttnnàiâ i  c^ft  dUMger  l'ennemi  Se  le 
batrc.  Donner  jufait'au  camjp  dis  tnntmis  ;  c'cft 
poîifTcr  fie  aler  jufqu'au  camp.  Donner  la  nh^iTe 
aux  ennemit.  [  Hnjhs  fup,.ir{.'^  Cette  manière  de 
parler  fe  ait  ,  mais  elle  n'ell  ni  fi  noble  ,  ni  fi 
uûtée  que  pouljcr  &  poiirfuivre  les  ennemis.  (  Le 
vent  donne  contre  cette  porte.  ) 

Detnner.  {Tribturt  ^uibuert.\i\lj^cï , conjeâurer. 
(On  nedonneroitpudnqnanteansàcethomme, 
qui  toutefois  en  a  près  de  quatre-vin^  t  çu  il 
eft  encore  fort  vigoureux.  Les  Médean*  ne  hi 
donnent  plus  que  trms  mois  ï  jrivre.  On  dnm  e$ 
Lhrt  à  fU^euTt  AKtmn  i  ^eft-â-dire,  les 
conjcânet  font  diiibeaMs  tondiant  le  véritdd» 
Auteur  de  ce  livre.  Slk  donne  fin  enfant  i  un 
let  ;  c'eft-à-dirc ,  elle  dit  qu'un  tel  eft  le  père 
de  cet  entant.  Donner  U  main  à  queleun  ;  c'eft 
lui  tendre  la  main  pour  lui  aider  à  marcher  , 
ou  k  fe  tirer  de  quelque  mauvais  pas.  Donner 
la  main  ,  fi^nifie  encore  ,  donritr  la  droite  ,  donner 
U  pas.  '  Donner  la  main  ;  c'eft  auffi  donner  la 
foi  de  mariage.  Donner  la  main ,  ou  la  hidt , 
en  terme  de  Manège  ,  c'eft  lâcher  la  bride  A  m, 
dieval.  Donner  Us  mains  à  qiitifm  pnpo/bim  f 
c'cft  y  confeniir  ,  s'y  acorder.  t 

Jlaioïc  le  ditail  du  ciiait  qa'ea  vous  dame , 
Mais  BBOidie  eft  doanécaeite  irocie  pertomw. 

Molière.  ) 

Donner.  Terme  de  Jiu.  C'eft  diftribuer  les 
c  irées.  On  <!"  wufli  ,  donner  de  l'jvanra^e  à  un 
Ji-iL-itir  p/:r  foih'e.  (  On  donne  qumie  6i  bil'que 
j  Ij  paume  On  lonne  dix  points  au  piquet ,  &c.  } 

Donner,  Terme  de  Chimie.  (  Donner  le  feu 
par  dégrcz .  )  Donner  un  feu  doux  ,  un  feu  de  ckaffe  ; 
c'cft  .ipliqucr  aux  diverfes  opérations  le  fca 
qui  leur  convient, 

Donntr.  \paM ,  fmmran  topiam ,  faaUtttm^ 
provtdtrt.  ]  Ce  mot  entre  dans  plufienrs  notre* 
phrafes.  (  Cet  apnrteaent  donne  for  h  në. 
Donner  du  jonr  1  une  dsniiire.  Le  foleil  doone 
dès  fou  lever  à  cette  fenitre.  Donner  dn  talus 
à  un  rampart.  Donner  de  la  pente  \  un  canal. 

Donner  H. 1  veni  à  un  ton  r..  au.  D  -rin;--  ^  entendre  ; 
c'cft  faire  entendre.  1  Duiincr  àtliii;llr.  Donner 
tout  au  liaxard.  l  Donner  ipu(  .mx  jj^.iu.':c-ei  ; 
c'eft  fe  laifl'er  aler  .lux  .ipircnccs ,  ne  fe  régler 
que  fur  les  aparences.  l'>or.ntr  Jan\  une embufcade  ; 
c'eft-à-Jire  .tomber  d.ins  une  embufcade.  (  Doiuier 
d.ins  la  bagatelle ,  dans  le  galimatias ,  ficc.  Donner 
dans  le  fcnt  de  queleun.  )  Donner  un  miekant 
jour  aux  aihons  dei  gens  ;  c'eft  les  faire  paroitCf 
■écliantcs ,  tes  eo^oilianner.^  U  n'aftftu  4ewMW 
d  dlwwMr  Û^dtdan$  :  e*eft4-dire,  i  cotter  dans 
en  dcffein.  Donner  dans  U  panntam  {  cfeft-4*dife  » 
fe  laifl'er  tromper  ,  croire  légèrement  ce  (pi*on 
nous  dit  pour  nous  atrapcr.  //  ne  fait  où  donntr 
dt  la  tilt  ;  c'eft-à-dirc  ,  il  a  tant  d'afaircs,  qu'il 
ne  fait  pas  comment  il  y  travaillera ,  ni  par  où 
il  commencera.  En  donntr  à  garder  a  qutUun  ; 
c'crt-.i-:lire  ,  lui  faire  croire  ce  qui  n'ell  pas  ,  Sic.  ) 

Donner  à  la  tou  ;  c'cft  aler  écbouet  à  terre 
p»  nécefliti,  ou  £|irc  Arafrage  par  accMant. 


Digjtized  by 


D  O  N. 

*  Donntr  ta  vu.  [E  tumuU  trlptn.  ]  On  £c 
d'un  méJccin  <jui  giicrit  vue  perfonne ,  &  qui 
la  tire  J'un  titat  oh  elle  étoîi  proche  de  la  inort , 

^u'il  lui  a  donrj  Ij  v.?.  \Jn  ennemi  qui  p^uv  jtit 
tuer  fon  ennemi  ,  .'j..  .lo-r.e  tjuarthr  ,  lui  dontc 
la  lit  ;  [  Supp.'ui  v..-.ti!  ;]  c'cl}-,')  dire,  il  lui 
laide  I3  vie.  (  Une  bonrie  nouvelle  donne  la  vie.  ) 
On  dit  ^u'on  donntroit  f»  vit  fûv  ûkwùr  KM 
dujfi  qu'on  Jijîrt  paj^omimait. 

DÔiutt  Ui  ci.Kns.  Terme  de  KtmrU.  OtR  lei 
lâcher  après  la  bJtc. 

St donner,  v.  r.  Donner  i {bi  m(me.  (Se  donner 
de  b  peine,  (t  donner  «in  bon  tem$ ,  fe  donner 
rbonnenr  d*aTOÎr  fai:  quelque  choie ,  Te  donner 
de  la  patience.  ) 

St  donner^  fignific  audï JimtltrtfouslaJomittation 
d'un  P'ir.ce.  (Ce  pouplc  dôiind  à  la  Ffaoce , 
à  l'AK  magne  ,  fiic.  ) 

St  '  .    .i  .jMleu»;  c'eftfsnettie,  t'atacber 

à  fan  r^rvice. 

On  dit  encore  :  Jt  me  /lis  donne'  tellt  on  ulU 
chejt.  L'AuTcnr  Anoniffle  des  Reflexions  cririque* 
fur  la  Langue  Françoife ,  a  obfervé  qrc  cette 
iîçon  de  parler  sVaiploîe  plus  en  fujet  du  fupcrflu 
que  du  nfceffaïre,  tt  que  pour  s'en  fcrvir  i 
propos ,  il  finit  <{ue  In  caofe  dont  il  s'agit  foit 
plus  pour  la  cotnmodîtil  ou  pottr  l'omsinent , 
que  (-our  ta  n'ccl^'c  :  c '  u  ;;  ' :r.t  en  <îit  fort 
bien  :  Jt  mej^is  donr.i  un  h.:h!t  dunt  j',iio:S  grand 

*  Il  ft  donne  du  air;.  [  Si  magnijîei  offert  , 
niKl:.in  JiFi  ufiirp.:;.  ]  C'crt-i-'.!irc  ,  il  afimo  de 
paroîire  noble  ,  brave  ,  riche  ,  &c. 

f  M  dmatr  W  cceur  joie.  [  Totum  fe  voluptati  , 
pnio  manàfân  >  dtrwtrt.  ]  Cefi  prendre  d'un 
plaifir  tout  ce  qn'oa  peot. 

f  DoNNtint,/  m,  rZ>tfW.]  Qui  donne. 
(Je  ne  rcfiife  pes  vitre  le  preneur ,  afin  qu'il 
Mit  te  donneur.  JÊU.  Lté.  Il  n'eft  pas  grand 
donneur.  Un  donnetir  d*avît.  Donneur  de 

ferenrirlc.   V,j.-.  Kor:. 

*  Dor.NEUsF  ,  /.  /;  \Q!:xdji.'\  Mo!  burlefqiie. 
ÇxW-  q'..i  dniui';.  ;  Elle  n'cft  pas  donnculc  ;  c'cft 
une  grande  donncufc  de  cho.''c$  qui  n;  Uii  co'jt.:nt 
rien.  ) 

Dont.  [  Qui ,  .  t-junJ.  ]  C^l-  mnr  fc  met 
aniiendugcnilif  &  de  {'.ibl  uic  firgullcr  i-C  pliirul 
dn  pronom  lequel.  Il  s'cmpluic  pour  duquel ,  de 
Uquellt,  dtfyueU  6c  dt/quellts.  (  C'eft  Nladame, 
dont  i'ai  époufe  la  fille,  f^uy,  Atm  }  Ce  dont 
K&  pour  dt  la  f  utile.  (  L*homiêK-lionuBe ,  dont  je 
vous  parlai  hier ,  c'eil  Monfieur.  )  Ce  dont  ttt 
mis  dan»  cet  exemple  ,  pour  duquel.  (  Lei  livres 
dont  on  fait  plus  de  cas  ,  ce  font  les  Livres  de. . .  ) 
Ce  divit  eft  mis  dans  cet  exemple  poiir  dif.juels. 
(  Les  Belles ,  dont  je  vous  parlai  hier ,  font.  . .  ) 
Ce  dont  eû  emploie  dans  cet  exemple  ,  pour 
dtfyutUts. 

Quoique  cemot  dÎNtr»  vienne  du  Latin  undc, 
cependant  W-lcRlit  me  fimte  de  s'en  fcr<rir  dans 
là  figttifieatioa  originaire ,  en  difant  U  lieu  dora 
jt  vitnt  i  >l  6nt  dire ,  It  lieu  d'où  Je  vitnt.  Il  faut 
dire  «  U  mai/on  d'où  Je  fors ,  quand  maifhit  ell 
pris  au  fen«  propre  ,  61  U  maifon  dont  Jt  fon  ^ 
quand  ce  mot  iignifîe  mte  ou  fttmUt. 

DoNTE,//  [  Co'piti  citkara.  ]  Tefffle  de 
Luthier.  C'cft  le  corps  du  luth,  rl,;  ^i-orb  ■  ,  de 
la  tnanilore ,  &c.  qui  cl\  tait  dVcluFcs  laillies 
&  ploiées  en  côtes  de  melon ,  de  colées  fnr  le 
taûcan. 

DoNTFou,//n.  Efpéce  de  Caaâeoa,  ' 
^'on  trouve  en  Afrique. 
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t  P  o  W  t  E  1 1  F  ,  /:  /  [  D~<  mna.  ]  Mot  de 
mépris;  pour  dire,  DimrlfdU.  Le  mot  de  don^tUt 
e(l  burlefqtie  &  ot'cnlant.  (  C'etl  l'humeur  de 
la  dooaelle.  Gvmi,  U  a  quïti  fa  domelle.  ) 

D  O  R. 

Dora.  Erpéeedenâlletd^ide.  Ueftdétcitf 

&  apéritif. 

Dorade,//  [  Aurum,  ]  Poiflbn  de  mer 
qui  fréquente  les  rivages,  6e  qui  quelquefois 
entre  aux  étangs  :  la  Jerûdg  a  le  corps  large 
de  plat ,  couvert  d'écaillés  nMMenaes  de  diverfe 
couleur ,  le  doi  entre  Ueu  8t  noir ,  les  cdtez 
de  couleur  d'.irgcnt ,  &  le  ventre  de  couleur 
de  lait  ,  .ivec  une  qucuë  grande  &  large  :  la 
dorjJi  a  !a  chair  bonne  f  ins  être  ni  mole  ni  dure , 
Rond.  La  véritable  dor^ide  ,  cil  .ipellcc  de  ce 
nom,  à  caule  de  fa  couleur  jiuin.nrc,  &  de  fes 
nuances  dorccs  ,  qui  la  font  palier  potur  l'un  des 
plus  beaux  poiflons  de  la  mer.  Téduad,  yînugt 

de  Sun:  ,  t.  z.  pj^.  pj. 

*  D"'jd{  Terme  ti'. •ijlfonoiriie.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  conficUation  de  fept  étoiles ,  qui  eû 
du  côté  du  Pôle  Antarfiiqne ,  fie  que  nous  k 
vtMons  faotats  dans  l'Europe. 

D  o  n  A  G  t.  Terme  de  duptttrît.  Ccft  cotivrir 
une  i,r;îiTc  é:o'.V  .Tur  :  plus  fine  pir  le  (Lhors. 

D  o  H  t  A  S.  NduilTeiiiu;  ou  toile  de  coton 
blanche,  tjui  v;!-'it  de  Mcngalc. 

DoftÈ  ,  DoHÊf  ,  a.//.  [ /njf.'.)r,7i.  ]  'fiiiT  lurc 
dorée,  p.ite  d'iré,  argent  doré,  vermeil  dure.) 

*  Doté,  Dortt.  \_AurMUi,  t^urtui.\  Jaune ^ 
tirant  fur  le  jaime.  (  Btood  doré. 

Soai  Ik  ^  dM{te>  fincSIa  fe  l>flènt. 

GmUait,  Poif.) 

On  apelle  aafi  U  pàtifferit  dorh^  lorfqufelle 
eft  jaune  ,  parce  qu'elle  a  été  enduite  d'une 
compontion  de  jaunes  d'oeufs  fie  de  beurre. 

Dort ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  choies  qu'on 
ertinc.  (Livre  dore  de  Marc-Aurélc.  La  Légende 
dor<;cdeJ.!caues  de  \'or.i[;ine;  maij  cetteépitéle 
convier.!  fort  mal  à  cet  ouvrage.  ) 

£>(>  J,  Do!<: ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  niù  ,  i<  figniîîc  ^Mi  <i  une  hd!e  couliur  ,  qui 
a  un  eertain  jaune  luifane  &  aj;ré.!!''t ,  qui  reltv» 
Voir  &  U  nonitre  de  tàiL  (  Ce  chapon  eft  bien 
rôti ,  fie  de  la  fifoa'  qu'il  eft  dore ,  il  dotme 
apétit.  ) 

D  o  R  £k  ,  /  /  [Surcus  ttndiMuétfmiim.  ] 
Terme  de  Chajf.  Us  fimée*  des  cerfs  qui  font 

jaunes.  Sàlnovi. 

Do  R  F  R  ,  \.  a.  \  l.'ijurjri.  ]  Coucher  l'or, 
apliqiicr  l'or  fur  les  ci.ofes  qu'un  dore.  (  Dorer 

i;n  qu,i  Ire  ,  durer  ufi  Uvte  fuT  tranche,  dorer 

un  pl.ifonJ.  ) 

*  J)  >ur,  V.  a.  [  R.idiis,  luttÎMt  €otlllfirm,'] 

Il  fe  dit  au  figuré  liu  Soleil,  de  l'on  dit ,  qu'il  dore 
Itt  moiujgnts  ,  lot'que  les  édahmt  à  fon  lever, 
ii  les  fait  paroitre  de  couleur  jaune.  (  *  Le  Soleil 
a  doré  le»  Cieux.  yoiiwe.  ) 

Omr.  (  lUlàm  nitUo.  J  Terme  de  PdtiStr 
fie  de  ÈotOMatr.  Mettre  delà  dorure  fur  nn  pîté. 
(Dorer  un  pâté,  «ngtteati,  8tc.  Let  Boulangers 
de  Paris  ne  dorent  que  le  pain  de  Si;jovic  U  te 
pain  au  lait.) 

/>  v<r ,  en  terme  de  Morint,  veut  dire ,  efpalmtr, 
donner  U  puf  à  lût  sw^Smm  >  bù  doMtr  k  fion, 

[  Siio  iilintrt.  j 

On  donne  encore  ,  que  lonnt  renommte  vaut 

mitttx  fët  ttimun  dort*-,  proverbe ,  fondé  fur  une 
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Ordonnance  de  Henri  IV'.  qui  défcndoît  depcrfcr 
de  l'or  &  de  l'argent  fur  les  habas  ,  cxccpic 
aux  û':nmes  de  joie  &  aux  filoux;  &  qtiou|u'il 
eût  un  mois  de  terme  ,  cependant  des  le 
lendemain  chacun  quita  les  h.ibits  licci. 

•  Doi<r  lu  ptiuU,  [  jitkiMt  duludint  mtlitt,: 
Umptrurt.  ]  Proverbe  ,  |IOItr  JBre  ,  fdiu  Jhufrir 

Cifut  thefe  d*  fiuhtmx  tm  Ptdoiiti^îuu  par  dt 


ikétfirUpibdi. 


DORàNAVANT,  tiJv.  {Dtiadt  ,  inpoJUrùm.  ] 
Cl-  mot  figluCe  Wijfinm»,  msà»  il  n'eft  pas  trop 

utile. 

D  O  R  F  C  R  ,  /  ffi.  [  Injurjtor.  ]  Cclut  <|Ut  dorC. 

(  Doreur  lur  cuir  ,  Doreur  fur  tranche.  Doreur 
fur  bois ,  Doreur  fur  fer,  fur  brome,  fur 
cuivre,  &c.) 

DORtuse,/./  ( Inearataris axor,  ]  Fenune 
ou  veuve  de  Doreur ,  qui  fait  travailler  des 
compugnons. 

DoilOIR,^«.  [  Saymlt  f «ttf  p'ifions  pane  m 
iUitumt.  ]  Terme  de  Piujfitr.  Maniée  de  petite 
broflê  avec  quoi  on  met  In  dorure  fur  In  pâtiileric . 
(  Ptenes  ce  doroïr  fie  dorez  ce  pâté.  ) 

DORIOl'E  ,  aJ/.  [Doriius.  ]  L'orJrt  Jorifue  , 
^«ft  le  nom  du  fécond  des  cinq  ordres  de 
l'ArcîiifCiîh.rc.  On  dit  av..'îi  ,  m.'irnne  iiori^ut. 

"("  I)oRH>l'Fll  ,  V.  a.  [  .V.jy/.i7r.' t;jr<j'; /,'.n,7/;!  r.  ] 
C.irtflcr ,  flatcr  ,  ciioicr.  '  Llle  tiorlotc  l>:ci)  r un 
mari.  MolUa.  L'Elpadon  fatirique,  attribué  au 
ILiron  de  Fourquevaux  ,  dît  dé  la  barbe  d^ln 
Mlidccin  en  raillant  : 

Pi^ruttant  une  longue  bir}>c , 
Dont  le  pjitiim  cil  de  ihkib.itbe, 
Uc  coU>i|uime  &  «l'opium.  ) 

f  St  Jorlottr ,  V.  a.  [StmaUltereunm']  Sedonner 
toutes  fcs  petites  commoditci.  Cherchtr  jvec 
palTion  fcs  aitcs.  (  C'cl\  un  bon  homme  cjui  le 
dorlut-.-  t::/t.  ) 

Ddh.M.A.N  1  ,  /'.  ifi.  On  dit  ce  mot ,  en  p.irîant 
des  V.  -;  J)viji,:tis  ,  qu'on  prétend  avoir  «lurmi 
près  iciix  cens  ans  dans  une  caverne  , 
d'.;  j.b  i  L  pire  de  Decius  jufqtiTà  celui  de 

Theodolc  11. 

Dormant ,  f.  m.  [_  Fuats  immobilu,  ]  Terme  de 
Marin*.  It  fe  dit  des  cordi^cs  qui  font  £xcs  , 
6c  Too  dit  en  ce  f«ns  *  ^'ralre  lei  MaMMivrct , 
il  ]r  en  a  de  toaUmu  »  8c  d*aniret  qui  font 
d^mania. 

Doimant  »  /.  m,  Ln  pattic  fixa  d'une  acàtie 

ou  d'une  porte.  , 

Dormu-ti ,  part.  [  Dormiens.]  Qui  dort.  (Les 
biens  lui  vittincnl  iii  dormant.         Luc.  t.  i.  ) 

Doirruni.  [  Ai./i.  >..'.,j.r,  .  1  C  "etl  danv  le  haut 
d'une  porte  quarne  ou  cintrée  ,  une  frifc  ou  un 
cViaiïts  (le  bois  ai.ii'lié  oans  la  feiiilture,  &  qui 
fcit  de  baiement  aux  ventaux,  (  Dortnant  de 
croiiee.  ) 

Pont  formant,  ^  PoM  qui  non  mouttur,  ]  C'^ft 
m  pont  qui  ne  le  levé  point.  Fmiin  à  *mt 
dwmaat.  [  ^ratai  no»  *»tmtUt.  ]  (7eJl-i*dîre, 
qui  ne  t'ouvre  point.  Strrmniptatdomani  ;  c'cft 
■ne  ftrruro  qui  ne  fe  ferme  point  toute  i'eulc, 
mais  dont  il  faut  poufTcr  le  pêne  avec  t.i  de. 

•  Dtli;  ANT  ,  1).  ili  .MANTE  ,  adf.  (  Rcjn  a„....'.l 
Ce  mot  le  dit  <ie  i'eaii  ,  6c  lignifie  .y(;(  ne  iotiU 
foinr.  I  tiiu  dormante.  ) 

DoliMtuR  ,f.  m.lVormituor.fvmnicuhjuiJX 
Cea  un  grand  domeiir.) 


•     D  OR. 

D  o  n  M  F  u  F  ,  /:  f  \  Somniculofa.  ]  Celtc  qoi 
dort  hc.ii!ioii|).  (..l'Ac  uui  aittie  à  doririr.  (Une 
grolie  dorrneufe.  ) 

r>  iiK  Mm  ,  f,  m.  [  Snmnus  ,  quia.  ]  Sommeil. 
(  On  croii  r!(ie  le  dormir  ne  vaut  rien  aprèl  la 
dîné.  ,1  cjl  ioaui  fomnu$  dt  prandio,  ] 

D:^n!:ir ,  v.  n.  [  Dormtrt.  ]  Prendre  le  fomraeil» 
Être  pris  du  fommeil.  (  Dormir  un  bon  fomme  , 
doraur  d'un  léger  fomme.  \  Dormir  U  gmffc 
matink.  [  i7«faur»  j«  jrh/mh  ]  Manière  ds 
phrafc  proverbiale  ;  pour  dire  ,  dormir  ttamco^p  » 
tfUmmwmdmukpmir.  Otndr  iUiam  rompu  , 
c*eft  nwl  donmr.  f'mtnit. 

(  C'ciVIà  que  le  Pi  .'ut  muni  «Tun  d;jcriné, 
Dmmoit  4'«n  Uger  lominc,  Mcadam  le  diaé. 

•j'  Dû,-:.';!- ,  1.  'j.  [  .^.f'uji  re/tJcs.  1  Ce  mot  fo 
dit  de  l'eau  qui  n'a  p<>irit  de  cours ,  &  qui  rcpofe 
comme  ci  île  des  ct;iri!',s  &  des  marais.  £t  de  là 
on  dit ,  par  manière  i  c  proverbe ,  Il  n'y  a  point 
dt  pirt  tau  qut  telle  qui  dort.  ^  Morofi  homiaUas 
mon  tff  JUtHdKm,  ]  Pour  dira  ,  qu'il  fi  fiât 
ordinmnmtnt  dijbr  du  gnt  montu  &  uttintma  , 
q/idfimtnt  fondent  à  fiin  dn  moi  on  trahifna. 

•  Dormir.  [  Dijjirn  TÎndiSom  ,  indormtjïtre.  ] 
II  fe  dit  encore  au  figurd ,  de  quelques  auires 
chofes  qui  s'arrêtent ,  rcpofent ,  &  ceiTcr.t 
d'agir.  (Il  faut  lailTcr  dormir  cette  ataire.  tlle 
laiffe  dormir  la  cahsile.  J'airu  ,  PIkiJ.  tC.  LaifTer 
dormir  l'es  rcfrenlimcns.  Mimoires  dt  M.  dt  la 
Rochtfoii<i)ut.  L'Ecriture  Sainte  dit  de  ceux  qui 
font  morts  ,  qu  ils  dorment  ,  parce  que  la 
Rcfurrcciion  fera  comme  un  réveil.  ) 

I^armirtnBhmiç'i.a  dormir  les  yeux  ouverts. 
Dormir  tomme  nnt  feiukt  ;  c'cft  dormir  d'un 
fonmcil  ptofoadi 

Doroùr  tou  d*  hnt,  Expredioa  familière, 
par  laquelle  on  explique  l'extrâme  envie  que 
l'on  a  de  dormir.  Elle  lignifie  la  même  chofe 
que  ,  K\n  pouvoir  plus  Je  fommtil.  Etre  aminé 
par  U  J'omiruil.  f  c  i  ui  e\]:rirae  parlaitcment  la 
douce  lirannic  du  lomnieii  ,  à  laaucllc  il  eft 
quelqueioii  impolTibie  Je  réfiller.  Siicronc  nous 
en  finii  nii  un  exemple  dans  la  vie  d'AuguHe ,  oii  il 
dit  que  cet  Em;)i-'reur  étant  fur  le  point  de  donner 
une  bataille ,  du  fucccs  de  laquelle  dcpcndott 
toute  fa  fortune ,  fut  contraint  de  cé  Jer  à  l'envie 
de  dorntir ,  &  t'endormit  en  éSci  6  profondément, 
qu'on  cm  Inca  de  h  peine  â  r«hreiller  pour 
donner  le  root. 

i^y  Dormir  ptfammtnt.  Coflar  t'efl  Utvi  de 
ce  term:,  \.o-iX  dormir prnfondùmtn:  .  mii  je  ne 
l'ai  point  trouvé  dans  auain  autre  .Aiiivur. 

D  O  II  .M  i  1  I  F  ,  f.  m.  [  Son.nifer  ,  f'porifir.  ] 
RcmcJe  qui  alToupit ,  qui  fait  dormir,  * 

i'oao.Nir.  Doi''nii»m.'\  Plantes  dont  les 
feiiii.'cs  relFemLleni  ù  celles  du  concombre.  Elle 
croît  enSuilTc  fur  les  moniagne-i ,  procheGcnêve 
&  en  Savoie.  Sa  racine  cft  piopre  con«re  le 
venin  ,  pour  tonifier  le  cœur  ,  c^inrrc  les 
palpitations  6t  les  vrrtîgei.  On  dit  que  c'eft 
un  poit'un  pour  les  chiens. 

Doroaic  Romain,  Petite  racine  jaunâtre  en 
dehors  &  blanche  en  dedans.  El]«>  produit  des 
fciiilles  fembl.ibics  au  |dmi(aîn.  On  croit  eu'.  I!e 
cil  un  contrepoiibn  pour  let  hommes  ,  un 
potion  mortel  pour  les  bêtes  i  quatre  piea. 

.S  Ji  a' V. 

Dortoir,/;  m.  \  Dstrrrsî.'c'iwn.  ]  Lieu  du 
Couvent  oit  font  les  cellules ,  &  oti  coucheoc 
les  Religieux  8e  les  Religieufes.  (  On  garde  le 

filcnce 
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filencc  dans  le  dortoir.  La  moIclTt:  fait  Ton  fcjour 
dans  les  dortoirs  de  cenaim  RcligRux.  Dtjpr.) 

Dorure,/  /  [  Auratura.  ]  L'or  dont  on 
a  doré  quelque  choie  (  Une  belle  dorure.  Cette 
dorare  eft  fort  bonne.  )  Le  Comte  d'Oloane  «lit 
des  mdnmorpbofe*  en  rondeaux  par  Benfcnde: 

(  Dr  cri  rordnui  09  Livre  KWl  nouvciD  , 
A  birn  des  gens  n'a  pu  en  Tart  de  plaire  » 
Mais  quant  à  moi  j'en  irourt  tout  tort  b(H  « 
F^icr,  i«rv<,  >i>ugc*«  cuaâéte, 
Hanii  lu  mm  «11  àloit  bUEn  fiin 
AbFMRÙw. 

JUmt,  iniituiA  Terme  ^  PÂdSm  U  de 
MMÊUHfir,  Bhocs  d\m6  tt  pmm  émA  bien 
batui  enfemble  ,  dont  on  dore  le  defltii  des 

piccei  de  pâtifferie.  Cette  Jorurc  cft  I.t  Jorurc 
de  chamage  ,  car  pour  la  Jorurt  de  cartmc  , 
ce  n'cft  que  des  œufs  de  brochet  détrtinpcz  avic 
un  peu  d'eau ,  dont  on  fe  iert  pour  jaunir  les 
dchaïades  de  Icà  pidcet  dfe  foor. 

DOS. 

Dos,/  jn.  [  Dwfkm  g  Mrgam.  ]  La  partie 
de  derrière  le  corps  de  IliMUie,  latptelle  prend 
depuis  le  cou  jufques  ans  iciak  (Avoir  le  doi 
courbe.  Faitt  tegroi  do*.  Porter  fur  Iba  dot. 
AToir  les  arates  fiir  le  dot.  Ut  oot  en  tout  la 
joiv  h  pliûe  fi»  le  do$. 

OrpiM  pha  d'âne  ttm»mt , 
Jr  n'ai  trouve  petfixuM  i  qui  rompre  le*  M  « 
Lj  venu  de  mon  bras  fe  perd  dans  le  icpw« 
Kl  |e  cherche  quelque  dot  , 

Povr  oic  rentcnre  ca  haleine. 

Dos.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  animaux ,  &  de 
certaines  chofes  inanimées.  (  Dos  de  poiffon  , 
dos  de  cheval ,  &c.  dos  de  peigne  de  iioiiis  qui 
n'a  point  de  champ  ,  dos  de  montagne,  ^aug. 

Quine.  /.  j.  />ag.  ziz.  Lodosd'aa  Ltvie,  le  dot 
d'un  couteau. } 

•  D^.  (  Ttrga  vtrttrt.  ]  Ce  mot ,  en  parlatit 
de  l'homme,  entre  dans  pinfieurs  phrafcs  figurées 
&  proverbiales.  (  Lm  barbare*  tonmercat  le 
do»  de  t'enfidrei».  AhL  JUt.  1. 3.  c.  3.  )  CAutr 
fiât  4m  U  fatm  Aiîam  ,  à  qui  Thifit  mnlu 
umnti  U  dot.  Butf.  C'eft-à-diro ,  que  Tbéfée 
aroit  abandoiuide.  (  Il  y  a  »Ktt  de  cet  âmes 
bonnes ,  mais  (bibles  qui  fe  feraient  facrificr 
pour  la  vérité,  quand  il  n'y  a  rien  à  craindre, 
&  qui  lont  les  préniitres  j  lui  tourner  le  dos 
&  à  le  déclarer  contre  c!lc  ,  d^s  qu'elle  cil 
ataquée.  )  CtU  tj}  fur  U  Jo.<  du  bot  homme  ; 
c'cft-à-dire,  le  bon  homme  paiera  cela.  Bjire 
dot  &  ycr.irc  ;  c'cft-à-dirc,  baire  fort.  //  *  bon 
dos;  c'efi-à-dire,  il  portera  bien  cette  dcpcnfc. 
jtvoir  untptr^ÊUU  A  du;  c'cft-Anlire ,  qui  nous 
poorfuit  po«r  aOM  mure.  Jlimr  toscan  U  dos 
ma  fiu,  &  b  vtMn  d  «tMi  ;  cela  fe  dît  des 
débanchei.  . 

^Dm,  tà  fenvent  eiaploïé  ■>  êgui  j  naît 
pcwHW  dire,  comme  Saitam: 

Avrc  ce  erand  Capitaine 
N<»  plus  buvcs  combatans 
Coutreem     iet  dt  U  fUim 
Sens  «Je  dtifsii  toms. 

Dos  A  DOS,  aJy.  Dos  contre  dos.  (Ilsétoient 
dos-i-tlos.  Se  ranper  dos-i-dos.  )  On  dit ,  mtiirt 
Jogcijs  i/oi-.;-./,  I  .  cihic-  i  lÎ.it.s  un  acommodement 
ils  n'ont  point  emgorié  d'avantage  i'unfui  Tautre. 
Tam  /• 
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Dos-d'ane,/  m.  C'eft  un  corps  qui  .t  deuK 
Airf^ces  inclinées  l'une  vers  l'autre  ,  &  qui 
aboutilTent  en  angle.  Les  Bouchers  fe  fervent 
d'une  cfpccc  de  machine  qui  a  cette  f^rme , 
de  qu'ils  apeUent  nn  dofd'Mm.  (Le  dos -d'âne 
ell  lale.  Ratiflèr,  ndtfier  U  do*  d'ine.  ) 

Dm^dmât  ta  ttaoc  de  iUmmt ,  c'eft  ane 
ouverture  en  forme  de  deaû-eerde  que  Ton 
fait  à  quelques  vaiiTcaux  pour  Gounîr  le paCtgC 
du  bout  de  la  manivelle. 

En  Joyd'Jne.  Terme  de  JjrMn'.cr.  On  dit  ces 
mots  ,  quand  on  rcîevc  la  terre  dans  un  en^lroit 
de  telle  manière  qu'elle  panchc  de  deux  cotez  , 
afin  que  les  eaux  fe  puilTcnt  écouler.  (  On  voit 
la  terre  faite  en  dos-d'âne  fur  le  glacis  des 
fortifications,  vit  h-y'is  des  angles  faillans.) 

{11.    Mor.ltr  un  thtval  à  dot,  k  mOHUT  i  prit  t 

c'eft  le  monter  fans  fclle. 

DtH^tf.f.iMMMpotionitmodat.l  Terme 
HjMdttin.  La  quantité  de  quelque  drogue  , 
on  d'autre  pareille  ehofe  qii'ït  £iut  pour  quelque 
remède.  (  Il  faut  mettre  la  dofe.  La  dofe  y  eft 
jufle.  Doubler  la  dofe.  ) 

*  Dofi ,  f.  f.  Ce  mot,  au  (îgiiré,  cfl  copiiqoe. 
Par  evcmplc  ,  fon  tc.nt  jiu;.'  d.'iihli  u  d de 
jon  ima^nar  naîti^cl.  Si..ir.  P;,iiiuîi->ri  mutité  ; 
c'eft-à-.-iire  ,  qu'elle  avoit  le  teint  plus  vermeil 

Îu'ellc  ne  l'avoit  d'ordinaire.  Quand  il  furvient 
es  pcrfonnes  à  un  rcpat ,  //  faut  JauK'tr  U  dofu 
Doser  ,  v.  a  [  l'oi'wnem  mtdtiam  temp<rart^ 
Terme  A'jtpoiiealu  &  de  Midttia,  C'eft  mettre 
la  dofe  prtfcrite.  (  Dofer  une  Mddecine.  Il  6m 
bien  dofer  les  remèdes.  ) 

DossE,/ /.  IMaetria.]  Temw de  Jftffeil. 
Gfofle  planche ,  dont  on  fe  fert  pour  foùtenîr 
des  terres ,  fie  autres  ouvrages ,  lorfqu'on  travaille 
auv  mines. 

Do'iSFRFT  [  Ere^jfijlcnundocamiiifpiracu.'o 
pt!a.  ]  C'eft  le  petit  cvhaufTemenl  du  mur  de 
pignon  ,  ou  face  avec  ailes  pour  retenir  une 
louche  Je  chcmincc. 

DossES.  Terme  de  C'urptntu'.  On  apclle 
ainû  des  planches  qui  font  fciccs  d'un  côté  , 
6c.  gui  de  l'autre  ont  prcfque  toûiours  l'écorce 
de  l'arbre. 

Dossier,  /  m.  [  ScMumm  eomptgUut 
iitfintSiim,  ]  La  partie  de  la  chaife ,  contre  quoi 
00  ^apuie  le  dos  lorfqu'on  eft  affit.  (  Un  domer 
de  ehulè  trop  bas.  ) 

DoJJïtr.  [  Fjfiiiului.  ]  Terme  de  Pratiqu*. 
Pluficurs  papiers ,  fur  fe  prémier  defquels  le 
Procureur  met  le  nom  des  parties. 

Doffier.  [  Purs  i.'/j  car r lis  ,  eut  Jorfun  nithur.  ] 
Terme  (ic  Sclîier-C'jroffïtr.  F ond  de caroffe ,  contre 
quoi  on  s'apuie  le  dos.  Les  Selliers  difcnti/o^/cj-, 
les  honnêtes  gens  fiad.  (Ganîr  un  dolSer  de 
caroflë.  ) 

Doffitr,  Terme  SAnasomït.  On  apelle  le  grand 
dnJlîtr ,  ou  grattcul;  un  des  mufcles  qui  font 
mouvoir  le  bras  en  bas. 

Doffi*r  dt  hou.  [  Sport»  pan  pUna ,  fua  dçrfô 
iitatmUt.J  Terme  de  l^anitr,  La  partie  de  ta 
bote,  qui  pofe  fur  le  dos  de  celui  qui  la  porte. 

Dl0tr  dt  Ut.  [  LeSi  dorfum.  ]  Ce  fom  dei» 
ait  qiii  s'acrochent  au  dens  colonnes  de  la  tâte 
du  lit ,  &  contre  lefqoels  ppre  le  chevet. 

Df^liîcr  di  fergi.  Seigt  qnrôn  met  i  U  ttoe  dn 

lit  par  dedans. 

Dos  S  If.  RE,/  /  Terme  de  Bourrelier  &  <!e 
Ckartier.  .Morceau  de  cuir  larjîc  6c  épais  qu'on 
met  fur  la  fêle  du  chev.il  A  -  limon,  &  dans 
q,uoi  entrent  les  limons  pour  les  tenir  en  état. 
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D  O  T. 

Dot,/ /  [Dos.]  C'eft  ce  qu'on  donne  en 
mariage  i  une  fille.  (  Une  4iot  avaniagcuk. 

(S:  !>irn  rjuc  ic  ni.n'n  aiiri  'Ii         (l.-i  ù".n, 
Qi4  ùuivvnt  Lctf  n.iuuuct'  ^  J'iionnûc»  louuUcs, 
Criliis  Joime  uM      pour  In  faienalieri 
Je  TOI»  en       <ieux  ftim  à  oiuicr* 

Btmfiuu,  J^fift.) 

ÂtgautttJtitti  c'cft  nne  donation  faitedana 
le  contrai  4e  mariage ,  par  le  futar  ^pom  à  là 

friture  ôpoiife  en  rccompcnfe  de  la  dot  qu'elle 
lui  aporic.  Ce  n'cft  pas  la  tticme  choie  tjue  ce 
qu'on  r;)L'!!o  dans  le  Droit  .■!:,^ 'ne. ■un m  doits  , 
qui  e(l  unt:  augmentation  lie  la  dut  laiie  par  la 
femme  pendant  le  9ari^.  |fn(imnMr»  Qm^^mù 
dt  Droit. 

Dotal  ,  Dotale,  4^'.  [Z^am/Si.] 
aparrient  à  U  dot. 

Doter,  v.d.  ( Z>om». ] DooMTCiifliairiaee 
à  une  fille  une  fomme  d'argent ,  ou  autre  choie. 
(Dorer  une  fille.  )  Ce  terme  s'aplique  auflî  aux 
Reii^atfesqu'ondote,lorr<)u'cUe>foBtiMroièfioo 
dam  tu  Mooaiére ,  ce  qui  ell  contra  la  dâvofe 
dca  anàcj»  caaons. 

D  O  U. 

D'OV  .  adv.  [  UnJi.  ]  De  quel  Heu ,  de  quel 
endroit.  (  D'où  venez  -  vous  ?  D'oii  vous  font 
vcniii  ccb  atrails.  l'oiiurc.) 

Dov  AiA£,f.  m.  C'tà  une  portion  des  biens 
du  a»ri«  laqHeue  efl  filée  ou  par  la  Coutume, 
ou  par  le  contrat  de  mariage ,  pour  en  joijir  en  cas 
'  que  la  femme  furrive  à  fon  mari ,  ou  en  propriété , 
ouenufufruitifuivaniladifpofiiiondetaCo&tunw, 
ou  la  ilipulniion  des  parties.  Il  y  a  deux  fortes 
d*  doliaira ,  le  coûtumicr,  5:  te  pr^ifix  ,  ou 
conventionnel.  Le  prémier  eft  régl^  oitereiunent 
parlesCoùtumes.  Scion  CL-!le  de  Pans  ,  art.  î^S. 
le  doùjiie  coùtumier  i!}  de  la  moiiic  Jis  ht'.-iîjgcs 
tfut  le  mari  tieit  pojjîàc  au  jour  Jts  è.'iyuj'aiiUi 
&  iéi.  J;i:ton  r.iptiile  ,  &  li:  la  moitié ats  hînugcs 
qui  dipuii  l»  co!i,:ir>::naiion  Ju  mariagt,  &  pcnJjitt 
ietlui ,  tui  tikant  &  tiJiier.ncnt  tn  ligiu  din3e. 
La  Coùtume  de  Normandie ,  an.  36 J.  le  fait 
conlilter  dans  le  tiers  de  l'ufufruit  des  mSmes 
bicni.  Celte  de  Touraine ,  tri,  Jz6.  mec  une 
diféreDce  efTcntielie  entre  les  nobles  &  les 
fotnrîani  à  l'égard  des  ]»émiert,  elle  adjuge  le 
.  doStun  fur  tous  les  biens  du  mari ,  de  quelque 
c6ti  «{ails  lia  fotent  échus  ;  quant  à  la  femme 

roturière  ,  tlU  a  U  moitié  tl<s  ihofa  roturïttts  , 
&  licrct  partit  des  chu/cs  nojla  eçhu.-s  tn  tierce 
/._/.     Aillfl    des    ilUlrcs    Coutumes.  I.C 

conventionnel  Oi:  pti^llv  <lt_p-.-nd  de  la  vo'onté 
des  p  ;rtics  ,  qiii  pL^iivcnt  .iu;;tnciiti;r  ou  diminuer 
le  ccutumier  luiv.mt  les  erticles  Z.iJ-  &  26J. 
de  la  Coutume  de  Paris.  Le  Jtiuairc  tient  lieu 
d'alimcns  à  la  veuve  »  laquelle  a  droit  de  demander 
à  riidrîticr  de  (00  man  Ces  aliatem  pendast  h 


préoitére  année  de  foa  veuvage;  parce  que  , 
lui  vaut  la  Loi  Romune  obfervée  daaspluficnrs 
Provinces  ,  la  veuve  ne  peut  a;;îr  pour  la 
répétition  de  fa  dot  qu'après  la  première  année 
du  décès  de  fon  mari  expirée.  Régulièrement 
je  dMtin  eft  via  icr  ,  &  s'éteint  par  U  mort  de 
A  ÏS"''* '  '^""'^'''^ <a  caution  ;|iir.i(olrc , 
»  elle  ne  p^ide  pas  à  de  fécondes  uoccs  :  taaa 


DO  U. 

fi  tOt  tmhU  m  tmtH  mériagc ,  fin  iauii  ttWtr 

boitnt  &  fujiftinit  cdution.  Paris  ,  «raîciii  iS4* 
La  femme  a  hipotéque  fur  Ici  biens  de  fonnari, 
du  jtiur  du  contrat  de  mariage.  Le  dciijire  eft 
dû  ,  quoique  i.i  fcinme  n'ait  pc-ir.t  aporté  de  dot 
à  fou  mari,  il  t.)l  oii  de  droit  &  par  la  Coutume  , 
fans  flipulation.  l'um  ,  art.  i4y.  La  teramc  ne 
peut  pas  dcm.indcr  fon  J^iiitùrc  dans  le  cas  de 
la  mon  civile  du  mari.  Voicz  le  Traité  du  Joiiairt 
de  PhiUft  dt  Jbeq^A  ,  &  les  Jurcurt  coûiumttrt. 

DOV  AlRitUff.  m.[fi/ius  çui  ntgUéli 
)umSUH  pâUmi  »  tontttim  matri  honorum 
f^imtfm  gantfm  fii  vuuRtat,  ]  Terme  de 
PëUs  »  ^  fe  £t  des  enfin»  qui  ont  renoncé 
à  la  fttcceffion  de  leur  pére,  6c  qui  fc  tienoent 
au  doiiaire  de  leur  mére.  (  Ua  êafaut  ne  peut 
être  héritier  &  douaitier  tovi  enAable  idèa.  h 
Coutume.  ) 

Douairière,//  [  Mulitr  viJaa  ,  cid 

ufh.ffruîlus  l-ùnorum  mitriti  cor.cejjtis  eji.  ]  Ce  mot 
fignifie  ctil:  a  un  domire.  On  le  dit  plus 
particulièrement  des  Dames  veuves  de  grande 
qualité.  (  Jamais  Madame  la  Doiiairiére  de 
R I  '1i.in  ne  leur  a  dit  un  feul  mot.  Patru,  Plaid,  z.) 
1  )  o  u  A  N  E  ,  /  y:  [  Portorium.  ]  Droit  qu« 

p.iic'nt  les  Marcnaods  pour  les  wwrdmndife»» 
qu'ils  font  entrer  dans  un  RoioBie ,  eu  qifiH 
font  fortir  du  R^HHie.  (Puier  h  PoiiaM.) 
Douane ,  /  /  Ce  not  ^nilîe  aufl!  U  Èurum  , 

au  Ui  Marchands  .jui  tranfportcnt  di  la  marchar.Jifc , 
jor.t  ohiigex    dt   décharger    &   de  déclarer  ieuti 
marchandij'ei  ,  &  eu  ils  paient  et      tilts  doivent 
par  talo! ,  parpaijuei  ou  par  livre.  .■Vulfl  tôt,  lorfquo 
CCS  m.irchandilcs  duivunt   cite   tr.iiilj)ortées  , 
on  met  le  plomb  du  Roi  aux  balot|;  Si  on  donne 
un  aqnh  au  Marchaïul,  afin  de  paiTcr  librement 
par  tous  les  bureaux  du  Roîaume.  Il  eft  Ubri 
aux  Commis  de  la  Douant  de   vifiter  !••• 
marchandifes  qu'on  v  décharge ,  il(  ces  marcha»-, 
difes  SdbX  coBuquees  û  ou  trouve  qu'il  y  ca 
ait  pHb  que  k  Mar^M^i  n'eu  a  déclaré.  D«- 
toutes  les  atardiabdifes  qu'on  décharge  à  lu- 
Doiiant ,  il  n'y  a  que  tes  Livres  qui  nejuïent 
rien.  (  .Aler  à  la  Doiiane.  Porter  la  mardnndifo 
à  1.1  Douane.  Faire  fa  dcdaratian  à  la  DoâaiMI. 
des  marcl'.andiies  qu'en  tranlpone.  ) 

Duuane.  [  / \\7.i;j;', ]  Si;  ùit  aufli  du  droit  que 
paient  les  marcLandilis.  |  On  a  confifqué  ces 
élûtes  faute  d'avoir  paie  la  Dolianc. }  Il  fe  dit 
audi  des  droits  qui  fc  lèvent  par  l'ordonnaMe 
des  Juges. 

Douant  dt  Lyom.  Terme  de  Ftrmitr  du  RoL 
C'eft  un  inu>ût  fur  les  draps  d'or ,  d'argent , 
de  foie»  de  filofeUe,  de.paffeoKnt ,  de  canetille, 
te  autres  femblablesi  ouvrages  qui  viemcflt 
d'Efpagne  &  d'Italie.,  flc  qui.enlreotea  Franee. 
Cet  impôt  fut  établi,  feton  qaetquesws,  Aiue 
le  ri.';  t'C  l'c  Lii.'s  XI.  &:  iclt:n  d'.iutrcs  ,  fous 
celui  de  O.arlwS  IX.  V.  efl  a^ii:'i\cDriuar;c  de  Lyon; 
parce  qu'il  fe  paie  à  Lyon ,  oii  il  faut  que  paiTcnt 
ces  fortes  de  driips.  Voici  /*  Traité  dts  Aides 
&  des  Cibelles  de  du  Croc  ,  Avocat  au  Confeil, 

DouAMER,/«n.[  Putheanui.  ]  Fermier 
on  Commis  de  la  Doiiane  qui  vifiie  les 
marchandifes  »  te  reçoit  les  deniers  qu'elles 
doivràt  païer  aux  Doiianes. 

DovaikGK,f.m,  [Namdiuiiâ  mftriiMt 
inflrucla.  ]  Terme  de  Mariiu.  C*eft  un  Tecoud 
bordageoarerlmaent  de  planches,  qu'on uwc 
par  dehors  aiËc  vaiffeaux  ,  particulièrement  k 
ceux  oui  vont  vers  la  Vifne  ,  pour  lei  confervMT 
tt  empcchcr  que  les  vers  ne  les.  criblent. 
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DouHagt,  ^  FtSigui  JttpHcaium.  ]  En  nati^K 
de  Fieft  le  dit  du  double  des  devoirs  que  les 
fiiietc  fom  tenat  de  païcr  i  lenr  Seigneur  en 
certiincfl  oafions  ,  comme  qnend  il  eft  fait 

prironnicr  en  juftc  guerre ,  &c. 

D  o  l'  B  I  f  ,  f.  m.  [  SextJ  purs  df^s.  ]  Petite 
pièce  r;:r.!.-  cui  vi\  de  ciivr..  ,  r:i:  j;  tic  d'un 
cùté  la  l-.gurc  du  Roi  de  Fiance  £c  uc  l'auSre 

trois  fleurs  dc  lis ,  <(  qvi  £ilt  b  6n6aie  panie 

du  fou. 

Double  ,f.  m.  [  DtipUx  ,  pilcir:: ,.]  Une  t'ois 
autant ,  la  moitié  nluf.  (  Demander  le  double 
de  ce  qu'il  dut.  nier  le  donble  de  ce  qu'on 
doit.  ) 

Donhlt  ,j'.m.\^  Jpogrofktim.l  Copîc d'un  écrit» 
(  Le  double  d'ua  écrit.  ) 

JùmtMMS,  ]  Foorbe  ,  trompeur.  (  Sekneiir  , 
détivres  non  ame  des  langues  doublet  k 
trompeures.  PfiMumt  tttf, 

JDoaUt ,  (  Riplicatut.  ]  Qui  cft  olic  en 
deuxi  (Linge  double.  Serviette  double.]) 

DoÊiUt ,  adj.  (  Diffae  ,  iuflicattu.}  Qiû 
augmente  une  fois  autant  en  valeur  ,  ou  qui 
double  en  grofleur.  f  Une  double  ptAole  :  double 
pie.  *  Paroles  ù  double fens:  un mAîoo double: 
la  plupart  des  organes  dcs  fens  (bot  doubles  : 
une  double  porte  :  il  a  un  double  intifrêt  dans 
cette  afaire.  )  Unt  finurt  à  double  tour  ;  c'eft  une 
ferrure  où  il  faut  tourner  deux  t'ois  la  clé.  Une 
Fe'tc  Jouh'e  ;  c'eil  un  jour  oii  deux  f  cies  le 
rcncot>in'in  cii!cnil;!e  :  t'cfl  iiulTt  ctiui  où  l'Oficc 
cfl  plus  loicnncl  qu'à  l'ordinaire.  (  Un  chitrc  à 
double  de  :  une  fièvre  double  tierce ,  donble 
quarte.  ) 

Douhlt ,  /.  f.  Cefl  le  prénner  des  quatre 
ventricules  dans  les  aninuiux  qui  ruminent  » 
8c  qu'on  apelle  U  ptu^ 

DoMtt  t'emploie  encore  en  plufienrs  autret 
ocafionf.  DtaMeNJtt.  [Mamiut  tUner.'i  Celui 
qui  eft  de  plus  haute  taille  que  les  ordinaires. 
Doubtt  carte  ,  en  terme  de  [jinjquejtet ,  celle  qui 
eft  dé;n  vcniic  deux  tols  ;  &  .lu  figuré,  de  ceux 
«^ui  ont  des  avaii!..^c5  nue  Il-s  autres  n'ont  point. 
J!  àt  la  fjMur  Jts  Minijlrei ,  U  louS  jur  ia.-ii  J. 
Double  paie.  [  Dupticarius.  ]  Oticicr  qui  a  deux 
paies.   Jouer  d  iju  'tie  ou  à  double  ,  parlant  d'un 

libertin  qui  met  tout  au  humrd. 
-  jIm  dmiUêf  édv.  ^  Duplujti.  ]  Doublement , 
«ne  fois  auiaat.  (  Sbit  ou'on  lui  Ht  du  mal  ou  du 
bien,  il  le  vouloit  rendre  au  double.  jiU,  Mit. 
Mer  an  dooUe.  fWr.  /.  ) 

S»  dmUi  t  idv.  En  deux.  (  Mettre  un  lin^c 
«n  double. }  {  RtpUtate.  ] 

Atr,  en  Archii<nure ;\Areutmajorei.  ] 
k^eft  l'épiti'te  qi.'on  donne  aux  priniicrs  .ntî, 

Siî  forment  les  voûtes  ,  d'un  pilier  à  Tauirc. 
n  les  apelle  ara  d<ii.h'ejt^x.  En  Chiirptnienc  ; 
ce  font  des  follvcs  pour  faire  des  planchers. 

Do  UBLE- Ff  f  1  I.t.  F.  [  lîiftiliLin.  "[  Plante 
qui  n'a  qu'une  tige  rondu  &  liffe ,  qui  ne  produit 
que  deux  leiiilles  l'une  vis-à-\is  de  l'autre. 

Douile-fiuil/e.  [  Ophris.  ]  Plante  dont  il  y  a 
deui  efpéces.  L'une  &  l'autre  croiflient  aui  lieux 
humides  tt  maréc-ip.eux.  Elles  font  vulnéraires , 
confondantes ,  propres  pour  les  plaies.  Leurs 
tadnes  font  déierfives. 
-  Dot;BtEMENT ,  /  m.  [  Duplum  ,  Jufluatig. } 
L^lâion     'doubler.  Il  eft  ea  ufage  en  terme 


D  O  U.  >»y 

de  Finanus  &  à'Eacitrt.  On  le  dit  aniS  ca  tWOlt 
d*/vwAiiiiM  miliuùrt.  (  Le  doiddcnent  lé  6ic  par 
rangs  ou  par  files.  ) 

DouUtmtHt ,  adv.  [  Dupliciltr  ,  duplicall,  l 
Au  double  :  une  fois  autant  qull  £Îloil.  (H  a  été 
doublement  récompenfé.  Âbl.  ) 

n  o  U  u  L  f  K  ,  1  .t.  \  Di:r!icjre.  ]  Mettre  une 
fois  autant.  (  Doubler  la  paie  aux  (oldats.  ÂU. 
Doubler  la  garde.  Doubler  la  dofe.)  DuAltr 
le  pas  ;  c'eft  alcr  plus  vile. 

yO'  Doubler ,  eft  quelquefois  un  verbe  neutre  ; 
ainfi  Voiture  a  été  juftement  repris  d'avoir  dit  : 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  reJoid-Ur ;  on  peut 
dire  ,  redoubler  fei peines.  Il  eft  vrai  que  l'on  dit  , 
doubler  les  rangs  ,  doubler  un  cap  ,  doubler  un  /i,ibit , 
doubler  le  nomtre.  Quelques-uns  doutent  que  l'on 
puiiTe  dire  ,  doubler  U  pas  ;  cependant  cette 
locution  eft  fort  en  ufagc  :  mais  on  ne  die  point, 
JomUtr  /«  auU  dt  queUim  i  aulE  Voiture  umbltt 
t'tee  corrigé  dans  im  autre  endroit  : 

L«  iV'f  p,ir  Peau  fuLblemcnt  cuniba:u , 
Ctoiifint  la  t'oicc  au  lieu  d'être  afaanit 
V«  ndtettUat  U  chaleur  wdiaaiw 
D'ua  beurcnr  d'tau. 

CAmMB,  Sinr»  mclict. 

DouUtr.  [  fV/fi  edium  fsmmm  «mm  effutrt.  1 
Mettra  une  éioiê  fur  ime  antre ,  la  coudre  t 
celle  fur  Inqnclle  on  la  met.  (  Doubler  un  Jufle- 

au-corps  d'une  bonne  ratine.  Il  porte  un  manteau 

double  rie  panne.  ) 

On  ait  aulTi ,  dfub'.er  un  \s:jjcdu  ;  c'cfllui  donner 
un  doublage  ,  ou  revêtement  de  planches. 

Doubler.  [  /lu;ere  ,  jinpiia'e  ,  multipUtOTt.  3 
Midtipiier.  Augmenter  le  nombre.  fCetadOnUo 
k  l'inhni ,  doubler  le  laquais.  Sûr.\ 

Duu'ler.  [  l'roTxontorium  dB^^ud  prmUTVthi,  ] 

TeroK  de  Mtr.  (  Doubler  un  cap.  AU,  ) 

DouUtr  du  rinu.  Cheval  qui  douU*  da 
rênes  ;  c'cft-i-dire ,  qui  faute  pliwenrt  foit  de 
fuite  pour  jetter  le  cavalier  à  bat. 

n  -uhler  umt  Mit.  Tcme  de  /w  dl»  Billard. 
C\\\  quand  en  fàifant  toucher  la  bille  contre  un 
des  In  'i  .ls  du  billard  ,  on  la  fait  revenir  plus  prés 
du  b  tJ  opofc.  On  dit  aufli,  au  Jeu  de  t'jume , 
que  la  halc  a  douHJ ,  quand  clic  a  touché  detUt 
fois  la  terre  ;  &£  alors  ,.'otibler  eft  neutre. 

DoUBttT,/  Tj.  [  .-Uiilterina  gemma  i  C'y/IjI/o 

colorjt.1.]  Fauft'c  pierrcriu  faite  de  criftaux.  - 
Doublet.  [  Tefferartim  /aétus  tadem  in  duabus 

ufftr'u  punîla  rtfirtns.  ]  'Terme  de  Jt»  dt  J}e^. 

C*efi  lorfqu'avec  les  dei  on  amené  quatre  , 

&  que  chaque  dé  a  deux  poiaia. 
Dot;>LETTX.  Ceft  nn  des  jeux  de  Forgue. 

DoUBIiOII,yî  m.  [Duplex  aureus  nummfs.^ 

Ce  mec  ne  fe  dit  plus  guéte.  il  figttifie  un»  pifiol^ 
d'E^a^t. 

(  Ma  <sî,  a»  6iM  bcmx  8c  bon* , 
VwdtarfAni/. 

CuhaUe.  <rEfp.) 

Dr:.!r'«n  ,  f.  rn.  [  fitreuioj'uptrvacaaea.'j  Termq 

à^lrnpn.-juur.  Fauv.' du Compofiteur,quicoaipof<t 
deux  foi»  les  mimes  niott. 

Doublure,//  [ ^^nri ,  ajueadus  vejii 
indu  panaïu.  ]  Tovt  ce  qm  furt  i  doublet  uns 
étofe,  ou  quelque  autre  choie.  (Doublure  fort 
bonne  pour  l'hiver.  ) 

t  •  Fim  toatn  foi  nefipas  bon  pour  féin  doublun, 
[  y«tnÊlUU  dua  vix  Je  imenenunt.  ]  Sone  d« 
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f%%  DOU. 

proveike,  nd  TCnt  «fire ,  fiw  ^«w  ptrfonius 
igaUmtHt  kMkt  Mtdt  U  ptint  à  ft  iromptr  tuM 

DouÇAiN,/jn.  Sorte  de  pommier  qui 
flptodw  fort  de  celui  de  Paradis. 

DouçATRE,  ou  Douceâtre,  aJj. 
[SubJuUiy  ,  diiU'uuius.l  Qui  eft  un  peu  doux, 

2ui  a  une  douceur  fade  &  infipide.  (  Fruit 
ouçâtre.  )  Ce  mot  n'eft  gaéftt  ca  «ûg*  que 
dans  le  dilcoun  fiuxùlier. 

DoUCeMBMT,  adv.  Voïez  Doux. 
f  DoucERtm,  f.f.  [BUaJiulU.  ]  Ce  mot 
«ft  barleCque ,  tc  b  dit  «n  parlant  de  fiUe  oui 
caottcfrU  la  douce  ,  tt  fille  âge  <c  aiodérée. 
X  Vou  6nm  hdownMle.  JMJUv.) 

DovCEREUX ,/  ai.  [  BlandiculÊis ,bUnJutUus , 
bUnd'tlotjuui.  ]  Qui  fait  le  beau  auprès  des  Dames , 
qui  leur  dit  des  tîcurcites.  (  Faite  le  doucereux.) 
Il  fe  dit  au&  du  langage.  (  Stilc  douceretix  : 


Cm 

DOV«B|tCVX,  DOVCSBCVSB, 

[  Dmttlculus.  ]  Qui  JP**  *>"  agH*ll(*  • 
qui  n'a  rien  qui  riveule  le  goût.  (  Yin  fide 
&  doucereux.  Dtfptlaux.  ) 

DoLCFT,  DoucETTt,  adj.  Diminutif 
de  doux.  Il  ne  fe  dit  que  des  pcrfonncs.  (  Faire 
le  doucct.  F.ure  la  doiitcttc.  Mine  doucette.  ) 

DoL'CETTE.   [  c'j.T,7Jj.-;.v/j  lî'vtr.lU  crt'.U,  J 

Sorte  de  pente  herbe  qu'on  mange  en  fabdc. 

Douceur,//  \_DuUtdot  fiutvitas.'\  Saveur 
douce.  (  La  douceur  du  focre  ,  du  miel ,  des 
ftnitt,  oEc.) 

Dmitau%  f.  f.  riMUMf  yyiwrjMf.]  Il  fe  dit 
aofi  det  oden»,  de  la  voix,  de  la  pea« ,  Icc 

pouctur,f  f.  [MiutJkiimk,lmitÊHht  kmmimtn, 
eltmtntij.  ]  Vertu  qui  nodére  la  colère.  Certaiii 
procéiic  dc)u\  &  modéré.  (  Aimer  la  douceur. 
Elle  a  une  grande  douceur  ;  la  douceur  du 
pouvcrnii:ient  ;  l.i  douceur  de  l'elprir  tait 
l'agrément  de  la  convcrlation.  On  ramené  les 
gens  par  la  douceur.  ) 

Douctur.  [  Suavius  ,  juauuliuu.  ]  PUiflf  , 
commodité  ,  aiCes.  ^Le  feu  ea  hiver ,  eil  «ne 
des  douceius  de  la  vie  :  chercher  le»  doNceun 
de  la  vie. 

Sur  !e  ibir ,  le  hloml  h:racnéc , 
De  iiss  dutUt  dtMMu  coiuonu  U  ienmée. 

Ptntm,  GrjlUidfa,) 

JJoueeur.  Petites firiaadifes  :  quelque  chofe  qui 
acompagne,  qui  fatis&it,  qui  réjouit.  (Quand 
il  va  voir  fa  mérc  ,  il  en  a  toujours  qaelfM 
petite  douceur.  Aimer  les  douceurs.) 

Douceur  [/"r/aVtM,  utHitm  ,  coinmodum.'\  Petit 
profit  qu'on  donne  quclcun  junir  reconnoitre 
la  peine  qu'il  a  priic.  (  F.iiies  cela  ,  il  J  awa 
quelque  petite  douceur  pour  vous.  ) 

Douceur.  [  Btandiiia  ,  UUetha  p  ttHOama.  ] 
Ce  mot  ,  pour  dire ,  dtt  ctfoUms  amounufts , 
dts  paroUt  gaUiUu  dt  outifue  jtmaat  ,  n*a 

ordioaireoient  point  de  iingulier.  (  Dire  det 
doneeen  ans  beOee.  S».  Nom.  4.  Ecorner  des 

douceurs. 


S'a  attr  i  fiibâ  d'«M 
OtlbfaMl»4wMr/ 


blende , 
■1  fe  Boode. 

DtJ'prUux.  ) 

DOVCIME,  /  /  [  Cymatium  1  Terme 
AAnkttHh.  Sone  de  oHialiiit,  Voies  Oiui/*. 


DOU. 

Dot;É,  DouàE,<x//.  \  Oraatuf ,  prad'uus  , 
iafintSus,  Il  iîgpifie  ^ui  a  ,  &C  fc  dit  d'ordinaire 
en  loiiant,  &  dans  un  Aile  noble,  f  U  eft  doiié 
de  nOIe  beUet  qnaCtes.)  Mais  on  n'en  doit  pa» 
ulèr  trop  fréquemment  ,  pnifqnni  fat 
d'autres  tours.  On  fe  ùn  auE  de  doiSta  lia 
(  N.  .  .  .  cd  doiié  d'an  vitaia  cwpe  Ce 

vil.iîiic  dmc.  )  ' 

D  O  t  F  L  L  F. ,  /  /.  [  Stîli  in  cur.ttim  tj/'idii.  ] 

Terme  de  Maçon.  Il  fe  dit  de  la  coupe  des 
pierres  propres  à  faire  des  voûtes.  DouiîU 

irtiérieure,  doiitUt  txUriturt  ;  c'eft-à  -  dire  ,  que 
la  partie  e»térieure  tc  intérieure  d'une  voûte  , 
s'apelle  dmitlU  {  la  partie  extérieure  fe  nomme 
plus  ordinaireiuent  txiradtî. 

Douaa,  v.  «.  [Ufimfiw3iimf»Tmimiorum 
mûrià  uxori  affiguare,  ]  Teme  de  Pra^n, 
Phiiieurs  n'aprouvent  pas  ce  mot  de  douer, 
&  difent  qu'il  a  vieilli ,  &  qu'en  fa  place  ,  oa 
d:I  ,  ^■fj/igner  un  dcunirt  à  une  fcmmt.  (  Il  a  donne 
mille  ecusdcdoiiaire  à  fa  femme.)  Mais  quoique 
ces  faion-i  de  parler  foicnt  bonnes,  on  ne  dmt 
pas  cnndanner  loui  à  tait  doutr  ,  dont  on  le  lert 
encore  quelquelois  au  Barreau. 

Douce  ,  ou  Douche  ,  /  /  [  Aqut  c*lidt 
infufto  in  mali  affcclam  corporis  partem.  ]  Dnumr 
U  doutkt  ;  c'eft  -  à  •  dire  ,  épancher  des  eaux 
minérales  fur  la  partie  malade.  (  La  doodie  b 
fait  fiir  la  t£ie.  U  faut  éoire  U  pcoaetKer 
doutht ,  8r  non  pas  dougi. 

Douille,/  /  |^  TuUm  fitmt  fii»pai$ 
hafla  prafigitur.  ]  Fer  qui  eft  tB  trfon  de  b  pîqne. 
(  La  doilille  du  talon  de  la  pique  efi  défaite. } 

DoiiiUe ,  f.f.  Terme  d' ^irfiutufitr.  Fer  creux 
au  bout  de  la  iNvaene»  dans  leqael  on  dm  le 
tire-bourc. 

DoiiilU ,  / /  Terme  de  Jardinier.  C'cft  le  trou 
d'un  outil  de  fer ,  dans  lequel  on  met  un  manche 
de  bois.  (  Mettre  le  manche  dans  la  doiiille.  ' 

Douillet,  Doviuute,  (Douillette 

ad/,  [MoUkt  mq^adm»  dcàcMiu,  dtUcatulus 

Dâieu ,  qai  ne  peot  fouftir  le 


ne 


incommodité. 


petit  doiiilkt.  Elle  ^ 


doiiilleie.  L'amour  proareeftdoiiiUetdtniigRaid, 

il  ell  fort  mal-aifé  i  lattsfiûre.  Efprit.  ) 

On  le  dit  auffi  ,  en  Peinture  ,  p  rjr  il;.;n«(;er  , 
rendre,  moilUux.  (Etofes,  draperies  diiudieles. 
Carnation  tendres  &  doiiilictcs.  ) 

DoUILLtTEMENT,  (  Do  1 1  LLETTr  .M  F  N  T  ,  ) 
adv.  [  Délicate.  ]  D'une  manière  douilicie  ,  ou 
fur  quelque  chofe  de  doiiillel.  (  Être  couché 
doiiiliétcmcnt.  ) 

DoULCiR.  Vieux  mot ,  qui  iîgiufie  fejflaiaJrt, 

Doi/LEBSAis ,  ou  Mallemolles.  Ëipéce  de 
monlTeline  qui  vient  de  Bengale. 

Dovlevr  ,/ /  [i>e/0r.]  Sentiment  dotdoorenx. 
Mal  qui  vient  de  quelque  incommodité.  (  Avoir 
une  grande  douleur  de  tête.  Cela  me  fait  une 
douleur  fort  fcnlible.  ) 

nrif. 

(  Avoir  une  j;rande  douleur.  Abaiu  de  douleur. 
Acablé  de  douleur.  Se  lailTcr  alcr  ^  la  douleur 
S'abandonner  à  la  douleur.  Ahl.  ) 

Douloureusement,  mdv.l  Actrbi,'^ 
Triltement.  (Se  plaindre  douloiiredement.) 

Douloureux,  Doulovreusk,  «fi^ 
[  Actrbtts ,  Jolortm ,  ertaat ,  affirtm.  1  caaîe 
de  la  donlenr.  Afl^ant.  (  Mal  dodoarenau 
pUie  donloureufe.  ifnV  a  rien  de  fi  dodomiif 
que  cette  fcpararion  étemelle  ,  que  la  mort 
ro£t  entre  nous  &  nos  anns.  Pat.  Ltur*  4.  4 
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D  O  U  T  E  ,  /  m.  [  Dutiiatio  ,  hjtfitalio.  ] 
Incerlttudc  qu'oa  a  (ur  quelque  choie  ,  qui 
etnpâcbe  qu'on  ne  fe  détermine.  Irrt-fohition 
d'efprit.  (  Edaîrpr  un  doute.  AbUnc.  Il  cft  en 
dowe,  ira ,  ou  n'ira  pas  i  Tarnée,  Le  P^c 
Bodiours  a  propofé  plnfian  dooKs  fnr  U  tangne 
Fnnçoite. } 

Douit ,  f.  m.  \  Dubitatio.  ]  Ceft  nne  figure 
de  Ritariqui ,  par  laquelle  on  témoigne  de  douter 
fi  on  fera ,  ou  ne  fera  point  une  cbbfe  ;  on  fi 
■ne  àtok  ci  ftitt,  on  ne  l'ell  fêt. 

railHl  ^SiaiM«l«,    fat  de  an  ««w, 
Qutl pMjM  Afamb ne  wOnfl k Asef 

Janj  i^urt.  [  Sine  duhio  ,  in.iui-iuii.  ]  Façon 

de  parler  adverbiale ,  qui  fignifie,  hon  de  doute, 
ctrtainemint, 

fpf  Dov-rL  Vietix  mot ,  pour  ridouti.  11  eft 
^it  dam  la  vie  de  Bertrand  du  CoefcUn  :  dont 

AiuMs,  fui  umtit  ^Irit  doKtt. 

DopTKR,  v.  a,  [Dubitan.'\  Être  endontc 
%xtt  incertain.  (  Douter  des  véritcz  Chrétientiea. 

Je  ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  bien-tût.) 

Se  Jouter ,  v.  n.  \  .S'ijl'hujri ,  pmftntire.  ]  Ce  mot 
douter  ,  avec  Le  pronuin/i,  fignifie,  foupîonner , 
pre'fcniir ,  pré  i  air.  .^Je  mc  doMois  bien  de  cela. 
Il  Dc  fe  duuioit  de  liea.  Il  eft  Ten  fiuv  qn'oo 

4'cn  douiiît  ) 

D-O  'J  T  t.  u  S  E  M  E-N  T  ,  iJt/v  .  [  J.mhigui ,  incerti  , 

dabù.  j  D'une  manière  douteufe  :  d'une  fa^on 
iBceiteiae.  <  On  fait  4  dontcnfeoent  ce  qu'op 
fait ,  que  faine  pralque  iMaot  ae  liea  favpii'* 
MIU^  ét  Scudui ,  C»ii9*rfiôo»dtt*apit.  On  pnile 
fort  douieofement  de  cette  afaire.  Les  ge»  de 
bonne  foi  devroient  traiter  dontenfement  des 

chofcs  doutcufcs.  Ch.  de  Meré.  ) 

Douteux,  Doutf  uss.  ,  adj.  [  lacerrus 
mnb'ffff  I  aruips.^  Incertain.  Sur  quoi  on  ne 
doit  point  s'alïiircr.  (Evénement  fort  douteux. 
Rcponfc  douteufe.  ) 

Oouuux  ,  D<ouiiuft.  [  Dutius ,  anceps,  ]  Terme 
de  jSnmntinc.  Qui  eft  du  genre  mafctilin  ou 
iinrinin.  (  Un  nom  qui  ell  du  genre  douteux.  ) 

^ouTis.  Toiles Uiadwi de çou»,  q^<» 
apofte  de  Surate. 

]  Terme  de  MimlMrfiiiais.  I 

Pilfee  de  Mis  propre  i  fiiire  des  doures  de 

tonneau.  (Le  milier  de  douvain  vaut  tant.) 

D  o  u  V  F. ,  f.  f.  [  Doliorum  lamina.  ]  TcrOK 
<!e  Tor.rtt.'iir.  Petit  .lis  dolc  ,  qui  aide  à  faire  le 
corps  <ic  1.1  futaille  ,  &  qui  prend  depuis  le  haut 
jufqucs  au  bas.  (  Mettre  une  douve  à  un  muid.  ) 

Douve ,  f.  f.  Terme  de  TonneUer.  Les  Joules 
font  les  longues  pièces  difpofees  en  rond ,  qui 
fortnenl  le  corps  du  tonneau ,  &:  qu'on  fait  tenir 
cnfemUe  avec  des  cercles. 

Douvt ,/.  f.  [  Fiffa  cafitUi  ]  Çp  mot  £e  dit , 
pour  tignitagr  Ufçgî «Tas  (A£tMt. 

■miaor, }  C^eft  aiifl!  nne  herbe  qui  croit  dans  les 

prc/  .  &  cjiii  fait  mourir  les  moulons  qui  eti 
nianj;ent.  (  Les  douves  ne  fe  digèrent  point  dans 
Vcftom.ic  des  moulons.  ) 

DoV  X  ,  adi-.  [  Lenù  ,  mo.ierjn}^  ]  Doucemcnt. 
XToutdoMx,  n'alez  pas  fi  vitu  )  F.Ur  doux  ;  c'eft 
ijtrc  humble  &  fournis  devant  un  plus  fort  que  foi. 

Doux.  [  Plaiidus  ,  jucundus.  ]  C'ert-  à  -  dire  , 
lue  Chofc  douce.  (Uefi  doux  de  vivre  «n  libenc.  ) 
"  'f>Ot)X  ,'DoOCE  ;        [  MoUii ,  lenii  ,  fuavii  , 

MsAdIw,  Mifcr,  gra(».l  Qui  a  de  U  doncent  : 
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qui  n'a  rien  d'-iigre  ni  de  falé.  (  Vin  doux  : 
citron  doux  :  doux  comme  du  fucre ,  ou  du  miel  ; 
eau  douce  ;  fauce  douce.  )  On  dit  d'une  odeur 
qu'elle  eft  douce,  {fuavis-.^  &  d'une  pecfoflne  « 
qii  'elle  a  i'ha.'eine  douce.  On  dit  y  fCOM  dÊHtt  0 
[  mollis  :  ]  c'e(l-à-dirc ,  qiu  n*a  lien  de  inde  «H 
toucher.  A  l'^getddei  font,  ca  dit,  mi fimdmx» 
uHt  vmx  dnui.  JOi  dmi  uarit.  Umjt&itdoHtt. 
Unt  Joute  harmonit.  Lt  doux  murmure  des  eau*. 
A  l'égard  de  la  vuiî ,  Ton  dit ,  une  couUur  douet. 
Dti  yeux  doux  ;  [  amaiorii  ocuU ,  ]  c'cft-.\-dire  , 

r n'ont  rien  de  rude  ,  mais  qui  font  tendres 
amoureux.  Et  de  l.\  ,  on  dit  ,  Uire  lu  yeux 
doux k  une perfinne;  c'eft-à-dire,  lui  faireramour. 

*  Doux ,  Douce,  [  Placidus  ,  manfuetui ,  comis  , 
urtjr.ui  ,  ch.meni  ,  humttnus.  ]  Paifiblc.  Qui  a  line 
humeur  qui  n'.i  rien  d'emporté.  Modéré.  (C^eft 
un  cfprit  fort  doux  &  forthoontte.  ElkatluiaMW 
la  plus  doilce  du  mo,nde.  Efprit  dont.  Maoer 
«ne  vie  douce.  Un  gonvemenent  dont.  Il  eft 
donx  comme  un  agneau: 

C'cft  jinii  qu'une  iemme  «d  doux  amofemoM  , 
Sait  da  loiis  qui  »'aav«i»  «Boloîet  Im  mtamt. 

•  Doux  ,  Douce  ,  aJj.  [  Dlaadus.']  Gabnt» 
amoureux.  (  Hillet  doux.  Molière.  ) 

Un  chemin  Jo,ix.  [  /'.  j  /ji./; i.  ]  C'eft- i -dire, 
aifé  ,  p.irce  qu'il  cft  uni  ,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  peine  à  y  marcher,  l/ne  pente  douce  ;  c'eft- 
i-dire ,  infcnfibic  ,  &  par  laquelle  on  décend 
ou  monte  aifémcnt ,  ou  peu  à  peu. 

Lefir  doux.  [Fcr/iMi«M/:&.]  Eftopottà celui 
■n'en  apcUe  Mgrt ,  qui  eft  pins  calant.  On  la 

est  anm  t  Jt  l'italn ,  du  cuivre  &■  du  l^tom, 

Lt  Wn  doux.  ^  Muflum  temperatum.  j  C'ell  celui 
qui  n'a  point  boiiiUi,  ouqui  a  coûfervcfa  douceur. 

Une  médecine  douce,  f  R-mtdium  anoJinum.  ] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  qui  tjll  fon  opération  fans 
tourmenter  le  maLide ,  6c  fans  lui  donner  des 
tranchées. 

Une  taille  douce.  \  Imago  iaetre  uelatm, 
Cell  une  im.ige  tirée  utf  me  piucfae  de  ndial 
gravée  avec  le  burin. 

Uti  tktvai  «  /«  alurtt  douées  ,  quand  il  ne 
lécouë  jpoîm  celui  oui  le  monte.  I^m  tmff*  *^ 
don*  »  quand  il  eft  nica  fufpendn  ,  8e  qu'il  ne 
feconë  pas  ceiw  qui  font  dedans. 

ait  doux  t  m  ttimtt  dtuue ,  es  «eiu  doux , 
an  vent  doux,  unt  pluie  douce;  c*eft-à-dirc ,  qui 
ont  une  chaleur  mo.-îérée,  5e  qui  font  fem  i4rez. 

F.au  douce  ;  c'cft  l'eau  dc^  rivi.'res  ,  des  I.ICS, 
des  fontaines  ,  par  opofition  à  l'c^iu  de  la  mer 
qui  eft  falée.  On  dit  auffi ,  Poijfnn  d'du  dousc. 

.MiJeart  d'eau  douce  ;  C'cft  un  Médecin  qui 
n'urdonoe  que  de*  remèdes  peu  élîcaces. 

Doucement  ,  adv.  [  Taciti  ,  ttniter,  Itnti.  ] 
Sans  bruit.  Sans  parler  haut.  Sans  précipitation. 
Sans  fe  hâter.  (Vivre  doucement.  Koît.  Marcher 
doctement.  Voucement ,  fi  elle  vendit  à  nons 
entendre.  Molière.  Fleuve  qui  coule  doneemenl. 
yaug.  Qniinr.  /.  J.  ) 

Doufemtnt ,  adv.  [  Hummntter,  lemter ,  placidi , 
tranijuilli  ,  pacate  ,  fuaviter  ,  quitti  ,  moderaù.  ] 
Sans  emportement.  Sani  ruJLiTc.  Sjns  murmure. 
D'une  manière  qui  ne  loit  pas  riulc,  mais  douce 
&  honnête.  (  Doucement  ,  tient  voilil  pour  le 
fouflet.  Molière ,  Prie.  Recevoir  doucement  une 
rqifimaiide.  f^tit,  /.  ^ 

 -So^  faiinir,  . 

Qst  Itei  détanisis  ride  iwciMMiU^ 
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çf  On  fe  fert  fouvent  de  /«iwfmrjtr  (àni 

rtlTjxion.  \  (l'-cl  la  Ri.r.jrqiie  Ju  P.  Bonhoun  $ 

p  -;!  l.  'O'.  J(  jci  R^m.ir,!:  ;\ Jur U  UngUC  Frdnçoîft. 
a  /;  ,  ,  •;>■.-•,  ft;;riilic  q.cîqucfois  knt:-r.:rit, 
X  qialqut'oii  ,  uMt  liouccur  ,  &  J'ane  rn.i-jurc 
n  qui  n'a  rien  ,/'ji.;^<  m  Je  tuJe.  QiUiiv.l  pjrler 
>*  ne  fe  raporie  point  à  une  pL-rlonnc  ,  c'oft- 
»  i-dire,  quand  on  ne  parle  [)uint  pour  marquer 
»  à  un  autre  ce  qu'on  a  dans  le  cœur ,  Jnuument 
w  a  le  prinîer  iens:  UftrU  doucement .  fjrle^ 
m  detuemtMt  dit-ca  à  tne  perfonne  qui  parle 
»  trop  vite.  Mm  tpiand  ptirltr  efi  relatif , 
I*  dmcemem  a  le  fécond  fens ,  fie  figai6e  ffims 
n  eùgrtur  ,  -  pinî  tmporttmtnt  ,  avtc  Aouetur  » 
»  avec  moJc'j:lon.  ()i.t!.;ue  fvict  ijue  j'eujji  dt 
s»  at^ emporter  ,  /(  ne  i:ii  m  rien  Me  de  /.ichcux  , 
»  Je  lui  ai  puiU  doucement. 

DnanterA ,  cUras-oi ,  que  Un  «U  l'ciDpomr , 

^    BMiM  t  SêUt^Ji  Fiammt, 

»  SriMfM*  6*  Piuwpu  ima  »pwtmiu  t}ut  quand 

»  Sotraie  iioh  tn  etUfti  t'iuit  £lon  qui/  parlait 

M  plus  raremtiu  &  plut  AManMaii  Charpentier , 

n  fie  de  Soerait.  La  difttnftloR  de  parftr  ahfotu , 

M  &  (îî  parler  reUnf,  joints  ^  doucement,  cft  fi 

»  vraie  ,    cjue   clI   aJvcrlic  li^iiitîc  lofijours 

»  Untfi-.em  avec  ios  verbes  .iblolus  qui  n'ont 

»  point  de  relation  â  une  pcrionne,  comme /</«, 

j*  aitr ,  marthtr  ,  &(. 

Zijjiûnt  tiiidaiu,  voia  plus  Immbmk 
Cndet  fk*  dtataum, 

n  Les  OMofens  doivent  (ire  comptées  pour 

w  quelque  chofe  en  matière  de  lang^i^'o ,  q-.iand 

n  cites  font  faites  par  de  grands  Maîtres ,  cumme 

»  celle-ià  ,  qui  cil  tic  Sarraiin.  Ce  que  je  viens 

j»  de  dire ,  ne  regarde  que  les  deux  ligniiicalicms 

>•  de  doucement ,  jUns  prùipitalion  ,  fans  aigreur. 

t>  Il  y  en  a  une  iruiliétM  qui  vapltttà  rartiiice 
qu'à  la  modcraiion  : 

EA-ca  doac    midii«,  oa  pwicr  ftandimtem? 

M  11  y  en  a  ffiliiK  une  quatrième  qui  tient  quelque 
w  ehofo  do  toutes  les  trois ,  Si  nous  en  avons 
M  un  exemple  d.ins  l'ouvrage  que  fit  BenferaJc 
«  au  rc!oi:r  i  ii  (  ardir.a!  Maiarin  À  Poitiers  après 
»  il  s  i;uerrcs  civiles,  t  onimeil  a  un  artparticulicr 
t>  pour  tourner  tir.tn'.ent  les  chofes  ,  &  qu'il 
M  fait  fur  tout  bad:ner  avec  les  Grands  (ans 
I»  perdre  le  refpeâ  qui  leur  cil  dû  ,  il  Goaunence 
»  par  dire  à  ce  grand  Mioiâre  : 

Seïez  bien  rarcim,  MonlSeor  leCaidind, 

Vout  il  qui  tant  de  eem  foiiluhfnt  fin  de  nul  ;  • 
Vout  airivn  ici  nuletc  toute  U  frontie  ; 
Aulli  vuui  Ijluit-il  de  bonne  heure  acoarir 
U'xjcani  p!iu  volon  irri  que  U  plupart  du  nuade 
Ne  fe  dif|>oloi(  pu  4  roui  okr  quùir. 

M  11  &  enfnite,  flc  aprt»  quekpiM  loiianges 
m  ddlkates: 

le  VMM  «mIkmIi  ca  Mm«  wtm  mmUmms 
UMiiùiBBbxami  rma^Wti 
Dcf  vcn  k  vcmlpHCHr  va 

»  U  conclut ,  enfin  : 

1  &UI  te  modtrer  «laiu  le  cananeiiceffient , 
Le  Ken  qD'on  dit  de  tow,  h  Are  Jou^-imm. 

»  On  peut  ajouter  i  touiee  ces  iïgnificatîont , 
»  celle  de  vhr*  doucctntnti  c^eA'k'dÏM  ,  fans 
w  paiSon ,  fans  inquiétude,  hors  dti  bruit  &  de 
*  <**»  ««««s.  Qui  Toudroit  y  bien 

«»  penTer,  trouveroit  peut-toc  encore  quelque 
M  nuire  fig^îficatiao  de  cet  adverbe ,  &  nous 
»  ▼oionsaar  Uqn'tomotfetil  en  notre  langue  cil 
j>  uarondsridie,qnand  on  lait  le  taire  valoir.  » 
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Doux  AIN,/ M.  [jiffii  Franeicus,  Gml&Mt.^ 
Monoie  Manebê  valant  dbuae  deniers.  Le  d«uiaùt 
avoît  d'tm  c6té  pour  tcgende  ,  Fkanciscvs 

Fr  Ascor.vM  F-fX  ,  avec  un  ëcuffbn  couronné, 
on  il  y  avoit  trois  fleurs  de  lis  ,  &  de  l'autre 
cote  il  y  avoit  pour  légende,  Srr  ^•  o  m  r  y 
DoMi,\i  nf  SFDiciVM  ,  .Tvec  une  croix 
au  milieu  de  refptce.  Ce  s'apelloi;  aufli  , 

grand  blunc  ,  &  il  a  cu  cours  jufqiies  au  r>!gne 
de  Henri  IV,  Douifàn  fe  difoit  autrefois  de 
douze  vers,  comme  quatrain  de  ouatre  vers. 

[  Stmi^.^  Efpéce  de  monoie 
blanche  valant  fix  deniers ,  qui  dtoit  liiite  comme 
le  douiain,  bornb  qu'elle  dtok  pins  petite. 

DOUXAIMI,/:/  [/>aM&M»  d»Mdmm.\ 
Dottie.  (Une  donanne  d'alouettes.) 

A  U  J  v^iaiiu.  Pardonie.  (Vcadredesaloiieites 

à  la  dc;!/ainc.  ) 

■j-  C't//  un  Poitt  à  U  éoMUmm  j  c*cft-à-dtn , 
un  méchant  Poète. 

D  o  vit.  '  Duodecim.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  C'cll  quand  il  y  a  £c  daix. 
(  Ils  cioient  douic.  Les  douze  mois  de  raonén. 
Les  douze  i^es  du  Zodiaonc.  ) 

Perrant,  pariant  dn  Soleu,  £t : 

(  Et  par  le  chanpcmjnt  lic  !«  d^u^t  nui/ooi, 
Kamcne  lour-i-tour  le»  direiic»  laUom.  } 

In-dou^e.  Terme    Imprimeur,  l/a  Livre ia-doititj 

c'ell  un  Livre  dont  chaque  feiiiUe  fait  doue 

fecilteiS. 

DouilÉME,  ad/.  \  DuoJecimus  ,  duoJenui.^ 

(  Il  cil  le  douzième.  £Ue  eft  la  douaiéme.  ) 

DuiiziiMEMENT,  adv.  ( DmitmiA, ] 
Pour  la  douxiéme  fuis. 

DOX. 

DoxOLOCiE.  C'cft  ainlî  qu'on  apelle,  en 
terne  £c/^d/?>far,  ces  paroles:  GMnfiknâdÊi 
«Il  PAt  t  as  ii/f  &  au  Sjtnt-Mjjmt. 

D  R  A. 

D  K  A  c.  Nom  fjrt  connu  en  Languedoc. 
L'iilée  qu'on  s'y  forme  des  D'aes  ,  c'e('.  que  ce 
for^t  des  cfprils  foicts  ,  capricieux  ,  inquiets  , 
ordinairement  maîfaifans  :  les  meilleurs  d'entre  , 
eux  fe  pUifcnt  du  moins  à  taire  des  mdlicet 
&  des  toprs  de  page.  La  crainte  du  Drmtt  eft 
très-commune  dans  le  Lattguedoc. 

Dracunci/les,/!».  ou CRUtOHS. 
Ce.  font  de  petits  vers  caçilaires  qid  t'engendrent 
font  la  peau  ,  <Sc  qui  caufent  ime  grande 
dé-Dangeaifon. 

D  R  A  G  A  N .  Terme  de  Marin*.  Ceft  le  derrière 
de  1,^  ;^o(.po  qui  en  fait  rexui((nitd ,  tc  quî  pbri* 

la  iléviic  des  Cialéres. 

Dk  Mjit  ,  f.  f.  '  An'ifum  ,  amysJiilum  Indurat» 
facch^ro  ciri.uindutum  ,  bcUa'ix.  ]  Sucre  durci  , 
dans  lequel  on  enferme  ordinairement  quelque 
petite  graine ,  comme  de  l'anis ,  de  la  coriandre, 
ou  quelque  menu  fruit ,  comme  des  amandes  , 
j>iftaches  ,  avelines ,  &c.  ou  quelque  morceau 
de  canellc ,  de  citron  ,  d'orange ,  dce.  On  apelle 
qucloucfbis  cette  dngtt,  du  foh  fieiw^  (Les 
dragées  de  Verdun  font  les  mcilletires.  ) 

Dragée.  [  Piluim  plumhec  miaunfinut.  ]  Petit* 
baie  de  plomb  en  forme  de  petits  pois  ,  dont 
on  fe  fort  pour  tuer  du  qi!)'.  r. 

f  ,  j'  f.  r  (V  ..  -îa  mi/ce.'ianea  ,  t^juorun 
line  aufli 


fdt:.  .  '  U  fignine  auui ,  un  m> 
qu'on  Jonae  aux  (htvauje  gràt. 


llM^  dt  grtÙMS 
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VragJ.-s  Jt  S. tint  Rock.  On  apelle  aïnfi  les 

baies  die  Cenevncr  couvertes  tuer:-. 

^  Ecarter  U  J'ugce ;  c'eft  fsirc  faulcr  fa  falive 

lîur  le  vir.i;:c ,  on  fur  1m  hàUtt»  «le  ceue  qui  font 
|irèi  de  nous. 

DRACEOIR  ,  /.  m.  [Paiera  inattrarj.^  ETpecc 

ét  coupe  ou  de  tafTe  ùrge  &  plate  monctc  fur 
vn  pic  ,  dans  laquelle  M  préfcHtok  autrefois 
les  dragées.  On  doime  encore  ce  nom  à  une 
petite  boëte»  oh  les  Daines  mettent  des  dragées. 

Dm ageom./m. [5(0toei.]  Terme  de 
j0r£mv.  Petite  onnehe  qni  fort  M  pié  de 
oMlque  plante ,  de  quelque  arbre  ,  on  mime 
de  quelque  branche  d'arbre.  (  Drageon  d'atbre , 
drageon  de  fruit,  drageon di'<nUet|  d(8gtoade 
vigne.  )  Voiei  Boutures. 

Dr  A  G  E  O  N  N  t  H  ,  V.  rt.  [  Siùhnes  tgce.  ]  Il  fc 

dit  des  arbres       poufTcnt  de  petites  branches 

Çitïnt.  JarJins  fruitiers.  ) 

DuAG.ME  ,J./.  ,Draehmj.]TeTmté'ApMeaire. 
Ce  mot  eû  Grec ,  &  fait  la  hititiémo  panie  de 
ronce,^oinipelleautrcmentfi-M.  (  Il  me  femble 
«ni  T  a  dans  cette  lettre  cinq  ou  fix  dragmes 
ifMwwr.  F0it.i.  içf.  ) 

Mhwgmi,  C  Dmdmm,  ]  Sotte  At  miioie  de» 
Jnifs ,  alant  dfnB  cAll  wie  hupe,  ft  de  Flnttv 
une  grapedenifin.  J^bMtranl»  TniddismêMiiâg 
jrage  ït. 

/Jragme.  Ccio'it  auflSunc  forte  de  monoic  gréque. 
Dragon,  / m.  [  Drj(o.  ]  Sorte  Uc  fcrpcnt 
de  couleur  noire,  roulTc  ou  cendrée,  c\v;c;);o 

Ïe  Inus  le  vcjitrc  il  eft  d'une  couleur  tirant  fur 
yer.l.  Le  Jrj^-..-;  ell  grand  félon  les  pais;  il 
y  en  a  de  dix  ,  de  douze  ou  de  quinie  coudées, 
it  môme  do  plus:  quelques-uns  croient  qn^l 
n'a  point  de  vcain te  qu'il  inë  par  fa  morfure, 
an»  PopmloB  ciMmin.ne'eft  que  c'eft  un  animal 
uis  yfiiiiiH'iii  n  iMît  dios  tes  Iwles  8e  danc 
rMriqpe.  tt  fifle  fort ,  U  a  Poliie  fiihiile ,  la  Tftë 
bmae, beanconp de  v^ilanee,  ftliraortelatif- 
tems  la  (àim.  Il  eft  ennemi  dé  Télenni  tt  de 
l'alplc.  On  dit  mjniL'  cm'il  craint  iclicment  l'aigle , 
<\tie  l'entendant  voler  il  s'enfuir  dans  fa  caverne. 
Il  y  a  des  dragons  ailet,  d'autres  qui  ont  deux 
pici  feulement,  quelques -un' ,  pl.-ficuri ,  qui 
font  faits  comme  les  pici  des  oies.  Il  s'en  trouve 
d'aptret  qui  ont  des  crêtes ,  &  d'autres  qui  ont 
de  Pair  de  viAge  dè  Hiomme ,  fié  qaetqBCtHmt 
qni  tiennent  d^s  codions.  Jonpon.  , 

Dragon.  ^  Mitis  fitm  draconen  vocaitt.  ] 
liBlïtaire ,  qui  eft'  ptoprement  de  l'infamerie  i 
dnval',  pour  courir  au  plus  prelTé  ,  8É  s'y 
tranfporter  plus  prompiemcnt.  Il  fe  bat  à  pic 
&  )  cheval ,  6e  a  pporarmes ,  répée ,  le  fufd 
&  la  bnionnetc.  Les  Dragons  ont  l'étendard , 
«les  tambours  ,  des  mufettes  fie  des  haut -bois. 
Lorfqu'iU  marchent  ^  pié  ,  leurs  Oficiers  portent 
lapcrtulfane ,  &  les  Sergens  la  halebarde.  (Les 
Dragons  ont  fuccédéaux Carabins,  LesOiagbos 
font  braves.) 

Dragon.  [Improtus , iratus ,  ntquam.^  Méchant, 
furieux  ,  méchante  ,  furieufe.  Infuportabic. 
Emporté ,  mponée*  (  C'clt  un  petit  dragon. 
Je  ne  fai  06  flie  antre ,  c'eft  an  vrai  dragon. 

1\  eft  iTijIicîtsn  cnmrr.c  un  pc:i;  J'ji^n  ,  ^ 
Il  M  ma  Uiib  cua  de  ce  que  t'**  Imio. 

Drapor:.  [  Mnrhus  equirto  in  octtlo."]  C'cft  audi 

imc  maladie ,  t^ui  vient  aux  yeux  des  ciievaux. 
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C'eft  utié  pet:te  tache  blanche  ,  ou  excroilTance 

cliiirr.uc  ,  qui  croît  dans  l'hurriLur  jq'jcufc  ; 
ou  Lien  elle  vient  fur  la  corntic  au  devant  de 
l'a?!!.  Le  dr^i^an  vient  d'oblîruiiion  ,  CC  de 
l'engorgement  u'une  linvjhe  trop  epuitle 

Dragon  ;  c'eft  un  (î  b  f.o;r,'i  que  ks  t  :,jmll1ès 
donnent  au  faipêirc.  Us  apelkni  aulli ,  le  Mercure 
doux ,  Dragon  mitigé. 

Dragon.  [  Draco.  ]  C'cft  auiîi  Ic  nom  qu'on 
a  donné  â  untTconftellation  Je  trente  ficqnelqUBt 
étoiles ,  qui  eft  vers  le  pôle  arâiqne. 

Dragon  t  OU  DragMuutoL  Efpcce  de  cerdo 
polypeufc ,  longue ,  blanchâtre ,  femblable  k  un 
ver  ou  petit  fcrpcnt ,  renfermée  dans  tme  veine  , 
foub  la  peau  des  bras  ,  des  jambes,  des  eûtes, 
&  qui  idit  élever  une  tumeur  pblcgmoneufe  dont 
elle  fort  en  la  tirant  douccm.'nf. 

Dragon  d'e  av  ,  /.  m.  [  rorr.-x.  ]  Terme 
de  M.r.  C'eft  un  |ros  lourb.'lDn  d'eau  ,  qui  e!l 
fait  de  vapeurs  «pailTes  ,  &c  qui  fe  forme  en 
longoe  colonne ,  qui  dTun  côté  touche  les  nuës 
&  de  l'autre  la  mer,  qui  paroît  boiiillonnertout 
autour.  Le  P.  Tachard ,  f'ougt  Jt  Siam ,  L  t» 
explique  la  maniée  dont  fe  fonnent  les  dragoni  * 
8t  dît  que  les  Manniers  les  apellent  tmmpa  ou 
fomipts.  Les  érftmt  i'cM  font  dangereux ,  il  en 
faut  éviter  la  rencontre  :  ils  font  capables  de 
dcm.lter  les  plus  gros  v.ii(rcaux.  On  dilEpc  un 
dragon  d'eau  à  coups  de  canon  fie  de  moufquet. 
Voïci  U  Phijijuc     M.  Rtgn. 

Dragon  de  vent.  C'eft  un  orage  violent  &  fubif , 
qui  d'ordinaire  délemparc  les  vauiLauv  ,  &  k  s 
feroit  tourner  il  l'on  n'avoit  tain  de  icrrcr  les 
voiles. 

La  tit€  &  U  queut  élu  dragon.  [  Cafut  &  castdA 
d'dconii.  ]  Terme  A'Âfironomit.  On  apdle  ainfi" 
les  dejix  points  ,  où  i'arUu  OU  arti$  tU  la  Luné 
cMpt  fÉtlipiiquc ,  fie  auprès  defquels  la  Luné 
fe  rencontrant  en  coaionfiion,  où  en  opofiiioa» 
feibnt  ka  ddipfes  &  Soleil  ou  de  Lune.  Ces 
deux  pmittt  fe  nomment  aulS  tes  nauJi.  Il  y  a 
U  naud  afstni*ttt;  c'eft  celui  de  ces  dtux  poims 
par  où  la  planète  pa^Ic  en  s'élevint  vers  le 
Septentrion.  Le  nccuJ defcenJ.tn.' ,  cA  le  contraire, 

.S.irj;;  dra^r^n.  C'eft  le  nom  d'une  herbe  qui 
a  les  tci:illes  rouges  ,  qu'on  dit  avoir  la  vertu 
d'étancl.er  le  (anij  C'cft  auiTi  le  lue  d'un  grand 
arbre  ,  nommé  Dragon  ,  qui  croît  en  Afrique 
fie  en  Amérique.  Ce  fuc  eft  aftringent,  fie  on 
s'en  fert  dans  ptuficurs  maladies.  Q  y  a  audi  un 
/ang  tU  dragon  cnntrctait  qu^Nl  Mploie  dans 

quelques  maladies  des  chevaux. 

DnAGOHHft,  adj.  {Uoin  iratmit  tmdtim  . 
iefintns.  \  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit  du  Lion 
ou  de  quelque  autre  animal ,  fie  fignifîc ,  qui  tjl 
rtprifenli  avec  une  queue  de  dragon. 

Dragonne  AU  ,  /«!.[  l'ermieulus  ,  drjcnnis 
fpeeiem.  aiiquam  exhibcns.  ]  C'cft  un  animal 
femblable  à  un  ver  long  &  large  ,  qui  fe  met 
entre  cuir  5e  chair ,  aux  bras  ou  aux  jambes  ,  Cec. 
Les  habirans  des  pais  ch.iuds  font  fujcts  à  ces  vers. 

Dragonner,  V.  a.  Ce  mot  eft  nouveau , 
comme  le  fait  auquel  on  l'a  emploïé.  Ceft 
co:-.u.iir.drc  par  la  vioteace  des  Dragons  à 
changer  de  religion. 

DxAGONS ,  ou  Points.  Tenie  de  Lufidairt. 
Ce  font  des  panic*  métalUqnes ,  qui  engagées 
dans  le  corps  du  diainant ,  fe  montrent  comme 
autant  de  petites  taches  noires  de  opaques  , 
fie  le  défigurent  étra:igci:^enl. 

Drague,  y",  m.  [  l'or  menti  rttroceJentis 
rttinattUutn.  J  Terme  de  Ala/itu.  Gros  cordage 
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.   dont  oo  (e  fen  for  l«  vaiflean  pour  arriter 
k  Kcnl  ilec  canons. 

DMgiu ,/./.[  Pala  fcrtt*  neurvû  Itmh  , 

&  tongo  infiniSa  manuirtc  ad  «rfiww/w  forJes.  ] 
Outil*  emmanché  de  bois  avec  m  fer  large  au 
b  tu ,  dont  les  ccureurtde  |niti  (ifumtt  pour 

£11  oiCT  IwS  ordures. 

Drj^ut.  [  yi;:ni  ï,'.';'  /-.-r.'.r.'.'vj.  ]  Oi:;'.!  (!c 
Vitriers,  oj  pK.ct.m  qui  leur  Icrt  à  (igritr  ou  .'i 
marquer  !c;.r  verre. 

Drj^u:.  \ /> V horJtjctaexpriJfùctnilfîiifui'crfu'.] 
N'iiii  quV'n  lionne  i  l'orpc  cuite,  qui  demeure 
dans  le  braflîn,  après  qu'on  a  tiré  la  bière. 

Dragut-lLtauim.]  Nom^'oii  certaint 
hitios ,  qn'on  dit  rodes  le  long  des  rivages  du 
Rhdne  en  Âovence,  <|in  ont  la  ignie  dlMmaKs 
8c  ft  retirent  dans  les  civOMS. 
/  Dragut  J'avi'ons.  [  Hemontm  imm  fifthubu.  ] 

Faquet  de  trois  avirons. 
'  D  R  A  G  f  t  R  ,  V.  <j.  [  Pi/cari.  1  Chercher  nnc 

ancre  avec  le  cros  cordi^e  qu'on  apcl'.e  drj^iu , 
ou  ptthtr  qi'-'Ique  chofe  <I.tns  la  mer. 

Drj-i-tr.  [  ri:r:,irc.  ]  C'cli  .uslFi  nétL-icr  iino 
riviérc  ,  ou  le  fo.nJ  o'iin  puits  avec  une  pclc 
de  fer,  gu'on  nomme  <irei;ue. 

D  a  A I E  R  ,  (  D  R  A  Y  t  R ,  )  V.  4.  TcTme  de 
fynwtar.  C''c(}  b  façon  que  cet  ouvrier  donne 
atia  cuirs  de  vache ,  en  ôtant ,  avec  la  draîoire , 
ce  <|ui  peut  être  relié  de  la  chair  de  ranimai  Air 
h  peaa  qi^  vem  coRoïer.  Les  Tanens  difent 
Marner. 

Draîeuris.  (Dkayevrbs.)  Cefomlcs 
moiceaux  des  cuirs  tanez ,  <||ui  ont  hi  enlevés 
de  la    ju  du  côté  de  k  dtair  «Tee  b  draîoire 

des  Corrûieurs. 

Draîoire,  (Dkavo!rf,)  /:/  C'cft 
i'inftrumtnt  avec  lequel  on  draie  Ils  cuirs. 

Dramatique,  .»<//.  j.?:jf.v;.j  j  .Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  du  en  parlant  de  la 
poëâe  de  ihésitf«.  Le  poëme  Dr^mat:<j!::  ,  eft 
celui  qui  COnCfle  proprement  <'.irs  l'attion.  Il  crt 
dlvifc  en  aûes,  &  rcprêlentc  par  des  Acteurs. 

iLa  CoBiédie  îl  la  Tragédie  font  les  deux  fones 
t  poëraes  Dramatiques  que  aow  aioas  des 
Anciens.  ) 

Dramati^ut ,  aéj.  Ce  BWt  fe  dh  de  Certains 

Poètes  ,  >>L  veut  dire  ,  td-i  qui  travaille  ,  ou  qui 
a  trevjt  Vl  .i  flirt  J:s  Comiditt  eu  JtS  TragcJicl. 
^Ariftophanc,  Sophocle,  Euripide  &  Elchile, 
lo:it  des  Toetcs  Dramutiques  Cirées.  Tércncc 
&  Sénéquc ,  font  des  l'^  cits  Dr.im,itiqiie4  Latins. 
Corneille,  Moa^re  St  Racine,  lunt  des  Poètes 
Dramatiques  François.  ) 

Drame,  /  m.  Efpcce  de  pocfie ,  où  l'on 
ne  raconte  point  l'aâion ,  mais  où  on  la  ndhtre 
eUe^nâmc  dans  ceux  q  ni  la  reptéfentcati  La  pocfie 
Dramatique ,  eft  ainfi  nommée  da  mot  Grec 
AfJf** ,  qui  vient  de  r£oIii{ne  ,  ffht  ou  *fSt , 
lequel  fignilie  agir.  U  y  a  le  Dram*  mtrvtUÊatx, 
où  l'on  emploie  la  machine  ;  Vffiroijue ,  qui 
repréiencc  des  Rois  feulement;  le  Comiqut ,  qui 
n'ofre  que  de  fimples  particuliers  ;  enfin  ,  le 
Pupnral  ,  qui  rcprelentc  des  Bergers. 

Dranet  &  CoLERET,  lont  (înonimcs. 
Le  Jrjnc!  cîl  un  (îlct  que  <lcux  hommes  traînent  en 
jncr  auiri  avant  ou'ilsy  peuvent  entrer  ou  prendre 
|iié.  On  s'en  icrt  l'ur  les  coics  de  Normandie. 

Drap.  r?  [^<t/iAiM.]  Ce  mot,  généralement 
parlant ,  ii_;.-.itic  tauttfortt  d'étc  ftdt  laine  de  quilquc 
fafiriqut t/.'f  y;  .V.  (  Un  bon  drap  de  ficrri.  Bon 
4rap  d'Elbeufi  de  Hollande,  d'Angleterre,  fcc.) 
On  dit  aufi  »  dr^  d'or,  drap  dtfiù. 
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2>/vjf.  ^LeX  linua.  ]  Morceau  de  toile  laive 
d'ordinaire  d'une  aune  &  demie  qu'on  éiead  M 
long  du  matelas  8c  du  fit ,  tc  dans  qùot  oa 
envelopc  le  traverfin ,  &  on  cil  long  de  trois 
ou  quntre  aunes.  (  Avoir  dans  Ton  lit  de  fort 
beaux  draps.  Mettre  des  driips  Lî.itics  au  Ut.  ) 

Drjp  de  <uui.  Terme  de  Ci  •■[)'■  Cétoii  une 
toille  l'ur  laquelle  on  étcndoit  la  moiiée ,  qu'on 
donne  aux  chiens  ,  quand  on  fait  la  curée  ;  mais 
cela  n'tft  plus  ufilt'. 

Dr.:p  r:-. 'tu -ire.  \^PeniittS  funeiris.]  C'eft  une 
pièce  C^uiîc  en  forme  de  drap  de  lit,  dont  on 
couvre  Ici  pcrfonnes  moncs.  Il  y  a  fur  le  d/ap 
mortuairt  la  £j;ure  d'une  croîx.  tieftnoîr ,  quatul 
il  fert  pour  les  hommes  les  femawsi  b  Uanc». 
quand  B  fert  pour  les  garçons  9t  lu  fihs. 

(  n  fc  baHTe  à  t'in.tant ,  &  rroit  (t  taUbSn  , 
Mû  il  «'«jWf^it  ;  "n  I  -  J  Jr  mortujirt , 
DoH      aroÉ  COLi'' Ml  i-:  l'm.vlie  dn  Ocut, 

C  -iua ,  J  i,(mt  di  tAffimfiia&.  ) 

•j"  Mfttre  une  perfônnt  tn  keaux  draps  bUncs. 
^  Mt'n  j'.jP rnoJn.  ]  Ccrt  cn  faire  un  portrait 
(atir-quc  .  la  raiilcr  ,  la  déchirer  à  tor.e  d'en 
rr.c  irc.  On  dit  auffi ,  t^tlier  cn  pUin  d^.:.-. 

Drapeau, y;  r;  [  Pannuulus.  ]  Vieux  linge.' 
(  Le  papier  fe  fait  de  drapeaux.  ) 

Drapeau  ,  r  m-  l  f  'txii/um  ,  p^aum.  "]  Enfeigne 
d'infantclic.  (  Il  marcboii  à  la  tite  des  drapeaux.' 

Quint.  L  J,  t,  to.  U  marcfaoit  fous  Iv 
drapeau  u'un  Taillant  Chef:  fiire  remàce  dâ 
drapeau. ) 

Drapeau ,  /,  m.  i  f^exillariui.  ]  Il  lignifie  aufi 

chargt  d'Siifimi.  { Le  Roi  a  donné  un  drapeas 
à  ce  brave  foldat.  ) 
Draper,  <.  j.  r rj/i/iui «ow».]  TcfiMdt 

Drapitr.  Faire  du  dr.ip. 

Drapir.  [  Puinn  )r,t.  cr-t  jllquid.  ]  Tendre  du 
drap  noir  dans  une  m.nlbn  ,  pour  marquer  la 
mort  d'une  perionnc.  Draper  une  chambre  de 
noir.  On  a  drapé  celte  mail'on ,  il  faut  qu'il  y 
ait  quelcun  de  mort.  ) 

Draptr.  Terme  de  Peinturt.  Vêtir  les  figures.' 
Drjper  Ui  figures  ;  c'cA-Â-dire,  habiller  d'une 
draperie.  Draper ,  fe  dit  aulE  abfolumem  de  fans 
y  joindre  de  régime.  De  Files  a  dit:  Vandi 

draper  conffle  pnttàpdOKUU  »  6v. 

Draptr.  [  Pemiutm  eunxtn.  ]  Ce  mot  dit  en 
parlant  de  fauteraux  de  clavecin  &  d'épinette.' 
C'cA  mettre  du  drap  aux  fautereaux.  (  Draper 

les  fautereaux.  ) 

f  Draper.  [Dic!erii}  alifaemliieralturearvere.'l 

Se  moqiu-r ,  fe  rire  dc  qncknn  :  médire  dé 

quelcun  plaiJammeni. 

(  On  dit  qu'on  l'a  drtp4  datu  cctuine  Uùrt. 

Dt/pré^,f^f.} 

13"  Fonteadb  tenant  le  parti  des  Modcmca^ 
pour  fc  moquer  dcBoikau,  partifaadcsAodcai, 
fit  ca  Madv^t 

Quand  Xitfpeivn  fiic  fitt  ftr  fal  <Me» 

Srtpirtirjr.tcriokBtowfoUI  Paris,        _  * 

Patdun,  MrtTioits,  lejiuvm  f'cft  mifdti 

Plui  ne  Icu'.ia,  ce  n'en  pot  b  eatttitt 

Il  va  draptr  Je  (cie  fenùiia, 

A  Ion  grand  ■oan  vous  «<fm  iTil  diluy; 

]1  a  ptixi  cet  oavnee  divin  , 

Fit  oc  letM,  (puni  ce  reroil  éloge> 

Draptr  ua  earefe  ;  c'eft  couvrir  de  drap  noîr." 
r  Quand  un  Prince,  un  grand  Seigneur,  ou  un 
Magifirat  porte  le  deiiil,  il  drape  ioa  caroflie 
de  noir.) 
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Draperie,  f  f.  l^Punnmum  Ur.evrum  lexnr-., 
of^iinj.  ]  Tr  .û»;  it  commerce  de  draps.  (  La 
dMperie  va  bien.  } 

Drjptrit.  [  >  \Jiium  pi3ura  ,  txprtffx  coloritus 
ytRci.  \  Terme  de  Ptiniurt.  Ce  mot  fe  dit  en 

Ï encrai  de  toute  forte  d'ctofe  dont  les  figures 
mt  habillées,  (leneruoe draperie.)  CtPdntre 
Jho  it»  «M  dàftnti  pour  dire  ,  f  ■  </  ta  difpoft 
KcH  ilS  ptU.  Dt  Piks  ,  Com/tffatioits  Jt  ptinturt. 
(PjuI  Vcroncfc,  cxcéloir  pour  les  di.ipcnes.  ) 

i_  4  Voici  comment  du  Frclhoi  en  parle  : 
«  Que  les  Jraperics  (oltnt  jcticcs  noblement  ; 
>♦  que  lc5  plis  en  foicnt  ampl.-s  ,  qu'ils  fuivcnt 
M  l'ordre  des  parties  ,  les  tail.iiU  voir  dcHous 
I»  par  le  moien  d^s  )•  mic^res  &  des  ombres  , 
I»  quoique  ces  parties  foient  fouvcnt  iraverfiies 
»  par  le  coulaat  des  plis  qui  flotent  à  l'entour  , 
»  fans  y  iiretrop  adh^reos  8c  celez  ;  mais  qu'ils 
»  In  Jbteiil  par  la  difcrétion  des  ombres  &  des 
»  cbiis:  fie  à  ces  partin  font  écartées  l'une  de 
»  rratiCf  «afetw  fu'il  y  ait  des  vuides  dans 
n  tefqndsîlfeiMHnredeSMlMt.ilfaudraprendre 
e  ocafion  de  placer  dans  le  vutde  quelque  pli 
M  pour  les  acoupTer ,  &c.  » 

Drapier,  m.  l'^nno-um  Ijmorum  nplfcx  , 
prepola.  1  Ouvritr  qui  lait  du  drap.  (  Un  bon 
drapier.  ) 

MjrchjnJ  drapier.  .Marchand  qui  vend  du 
drep. 

UaASTiQVR,  On  apelle ,  M<^'c«aKiu 
DrtpMm,  ceux  qui  agildK  pcoôpMBeat  flc 
«vec  force. 

Dkavk,//:[  Nafivàum  mmade.  ]  Plante 
qioi  cft  «ne  efpéce  de  creffon  d'Oricat,  9t  dont 
les  flcwi  font  pcritet  6c  blandies. 

DfWM.  ]  Eipcce  de  paiTerape  ,  qui 

cr6ît  daits  Ets  pais  chauds.  Elle  cÀ  carminanyc  , 
ienfive  t(  apeiitiTe. 

DRE. 

D  r  Ê  c  M  E.  Terme  de  BraJJturt.  Ils  apellent 
Jri.ht,  les  grains  qu'ils  ont  fait  germ  r  luCqu'à 
un  certain  point ,  &  dont  ils  ont  arrêté  enfuiie 
le  mouvement  de  germinattoo ,  foit  en  le»  faifant 
fimpleaieiitffiidMr  ,  foU  en  leur  donnant  mime 
ni  certain  Hpi  de  totrefiiQiott,  pour  pouvoir 
les  conferrer  pIn»-1ong-teflis.  LesBraflènrs  ont 
des  grenici^  à  drcche. 

DRECE,yTm.  [  Rtiis  giaus  pi/citus  capitnJit 
accommodatum.  ]  Terme  de  Mtr.  C'eft  une  forte 
de  filet  dont  on  fe  fert  fur  les  cotes  de  l'Océan. 

U  R  F  L  I  N.  ^  Imitjrio  fnnitus  pjrvi  tintinnaiuU.^ 
Mot  inventé  pour  rcpréfcntcr  le  fon  d'une 
fonnettc.  (  Ma  (onnetle  ne  fait  pas  afTez  de 
bruit,  drelin,  drelin,  drelin ,  ilrelin.  MoUére.") 

Dresse,/!  /.  [  Corii  fruf/u  !um  g;  minas  inttr 
Muu  infertttm  ad  nfitmu^am  tmUtum  iruHuatum.  ] 
Tenue  de  CordMuâtr  tt  de  SarttUr.  Morceau 
de  cuir  qu'on  net  entre  les  dcui  fcaMllcs  pour 
tedrdbr le  fenBé quand îl  tourne.  (Metlfenne 
dreCe.) 

Dresser,  v.a.  [Dirigera Rendre  droite 

Qae  chofe  qui  ne  l'cft  pas.  (  OrclTer  un  bâton.  ) 
Drtjjer.  f  Erigtrc.  ]  Lever  une  choie  qui  eft 

tombée  ,  SE  il  oMiti»  droite.  (  Drefler  let 

quilles.  ) 

Dn^tr.[  In^-utrt ,prgpar3rt.]V3\re:  préparer: 
iîever.  (  DrclTcr  un  procei  -  verbal.  L*  Mahrt. 
DrciVer  une  (latuc  à  quelcun.  DteAr  un  lit  à 
quelcua.  Satr.  Rom.  Drrffer  une  tente.  Dreffer 
use  cflibnfeade,  FoHg.  Q/rna,  Lj.) 


DRE.  79) 

•  Dnjir,  [  Inp.itutrt  ,  forrrurt.  ]  Former  , 
inrtruire  ,  fjçonner.  (  SoIJat  bien  drciFé.  Vau^. 
Quint,  l.  j.  Dreffer  un  cheval.  ) 

Drtjftr.  [  Suiigtre  gjuaUttr,  1  Tcroie  de  Rtlitur, 
Batre  uniment  un  livre.  (  Drellier  un  LîVfC* 
Un  Livre  bien  dreilc.  ) 

Drtjj'tr.  [  Pu^tfM*  ,  Sfpmun,  ]  Terme  de 
Cuifaùu,  U  fe  du  en  patlaat  de  pot>ce.  Ceft 
mettre  le  boiSion  tout  dnnd  uv  w  pain  , 
pour  le  foire  nemper  de  mitonner.  (  Dianer  le 
potage  ) 

Drt£tr ,  v.a.  [  j^^uarr ,  frr.;!;jrt.  ]  Terme 

de  Paveur.  C'cft  après  avoir  pcfe  le  pavé  ,  &  garni 
les  jointes  ,  fraper  fur  les  pierres  pour  les  égaler, 
6c  faire  que  tout  le  pavé  toit  propre  &  bien  uni. 
(  Ce  pave  n'eft  pas  bica  «ni,  il  le  fimt  micnc 
dreffer.  ) 

Drtjfer ,  v.  a.  [  Oras  tircumducere.  ]  Terme 

de  Paiiffitr.  U  fe  dit  des  pièces  de  fo«r  qa'oa 
ne  met  pat  Ans  des  townires  :  c'eft  fùtt  le* 
bords  de  qudque  pidce  de  plitllciîe.  (  Dreftr 
un  p.Hté.  Drencr  une  darîoTe.  ] 

Drtjfer.  Terme  de  .hrjir.i:r.  C'cft  préparer 
une  planche  ou  une  couche,  pour  y  planter  des 
fleurs  ou  iU">  lc;;i;mc5. 

Dre^jt!.  Terme  de  Chaffi.  Un  chien  drtfft  , 
lorfquc  fans  s'écarter  ou  fe  détourner  «  il  filit 
la  vraie  route  de  la  bétc. 

Drtftr  ,  eft  quelqnefeif  neutre  ;  on  dit 
figurément ,  /ci  c/ittiux  iui  Jrtjftrtia  à  U  Uu  { 
c'eft  -  à  •  dire  ,  il  eut  horreur  de  cela.  (Cette 
hifioire  fait  dreffer  les  cheveux ,  Ue.  ) 

Dr*£ir  ant  battrit  ;  c'eft  mettre  une  baterie 
en  état.  Au  figuré ,  c'eft  prendre  des  mrfures 
^ovr  réulCr  à  quelque  deffetn. 

DnfftT  ulu  piiet  dt  btùs.  Ternie  de  Ckarjmtâtr. 
C'eft dégroffirune  pièce  d<f bois,  l'unir ,  l'aplanir, 
l'ëquarnr.  On  dit  aufîi  ,  J'tj'i'  ur.e  iloijon  ,  J'.'ftr 
un  poltau  ,  ou  un  peu  Je  ch.i^peiie  ;  pour  dire  , 
Us  élever  &  les  mea.-e  j"..-,".' ■ 'fii''. 

Dreffer  J'jiinneineni.  Terme  dc  Mafoa,  C'eft 
é'evcr  des  tTVirs  cn:re  deux  cordeauz,  ponr  CQ 
rendre  les  cpaiffeurs  ùales. 

Drtffir  unt  formt,  "ntme  iflB^rimtur,  Oeft 
ranger  les  pages  qui  doivent  compofer  une  forme, 
à  mefure  qu'elles  font  achevées  fur  la  galée, 
de  en  fiùre  rimpofiiioo  les  unes  fur  les  autres  , 
pour  en  all&rer  le  rentre. 

Drtffir  un  drap  dt  laînt.  Terme  de  .Manu/àSitre. 
C'eft  le  rendre  quarré  8c  uni ,  par  le  moïcn  de 
ce  qu'on  apcllc  une  rjrne. 

DrfJ'er  urj  Outre.  Terme  de  C/iJpeiier.  C'eft 
lui  donner  la  figure  d'un  chapeau  ,  en  le  mettant 
fur  une  forme  dc  bois,  pour  en  faire  la  tête. 
On  donne  cette  façon  avec  les  trois  inftrunwnSy 
qu'on  apcllc  ,  U  pièce ,  le  cko^ut  &  l'ava/oirt, 

Drejfer  un  ckjpeau.  Terme  de  Chapelier,  C'cft 
en  unir  &  aplatir  les  bords  &  le  deffus  de  la 
t£te  ,  en  les  paffant  &  tournant  pluficurs  fois 
fur  une  plaque  échaufée  parle  feu  d'un  foumsan; 

Drtjfer  une  pitrrt.  TctOW  de  TtUttar  dt pùntm 
Ceft  en  équarrir  les  paremens  de  tous  les  côtez, 
pour  lui  donner  telle  fii;i!re  qu'on  fouhaite. 

Drelfer  ui  MiT2^:re.  t.rm--  de  .'\hr.  ',.:-J 
d'Or.i-.ir,  C/ert  extraire  ou  Livre  lourn.ii  its 
articles  des  ouvrages  qu'on  a  tait  ,  ou  des 
marchandilcs  qu'on  a  fournies,  pour  en  demander 
le  paiement.  On  dit  auffi  ,  drtffir  mm  «om^u*  , 
dreffer  un  invtntairt  ,  &c. 

D  R  F  s  ^  o  I R ,  yt  w.  [A^Mtu.']  Efpécc  de  bufct 
qu'on  dreffe  i  côté  ,  pour  le  fervice  d'une  table  , 
oik  on  met  le  TÎn,  les  verres ,  U  vaiflcHe,  flee* 


Digitized  by 


794    t>R'E.   DRI.  DRO. 

Drcjfoh  ;  c'cft  aulTÎ  l'outil  (le  fer  dont  fe  fervent 
les  ouvricrt  qui  tnettcni  les  glaces  au  teint , 
pour  (l'ienJrc  &  dreiTcr  la  feuilk  d'éliin,  avant 
«le  U  couvrir  de  vîi' argent. 

DRI. 

Driades,  (Dry  ADES,)// [/J/yai/w.^ 
Nimphet  des  bois  ,  ou  fauffes  Divmiccz ,  qui 
habitmeat  les  bois ,  &  fe  cachoient  fous  i'écorce 
des  iriiKs.  <  Les  Driadet  M«Mt  Àonndea  fe 
fmat  A  rifc 

Et  d^a  1m  trinn  Kidn , 
Potcv-m  le»  frilleufe»  Pus  Us 
Dt  cliiifhf  l'iliti  «ki  (ocfaen. 

t  DBILLK,/ai.  [  MlUi Jlnnuui  ;  glaJio 
fuccinHus.  ]  Ce  mot  fe  dit  ordinairenent  en 
ir.auv  Jiù-  (]3rt  :  forte  de  bon  garçon  éveillé 
&  un  peu  libertin ,  qui  aime  à  faire  des  tours 
un  peu  gaillards  :  fonc  de  foldat  un  peu  fripon. 
(  Ccft  «n  bon  drille.  Ce  fint  de*  driUet  du 
lUpmentdeeGaidesqiiàPaiitMâBfil;.)  Ceoiot 
drilU ,  ne  doit  point  senploierdaiianiouvrage 
férteux  ,  ainfi  que  Coftar  Ta  hk  dans  fa  défenfe 
tics  (ïï'.ivrcs  de  Voilure  contre  Glrac.  On  peut 
foufrir  tJ'U;'e  dans  les  vcrs  du  P.  du  Cerceau  , 
contre  ie  ;eu  apelld  fudrUit,  Ceft  SB  PoÏKe 
dcpitc  qui  parle  : 

(Klaudit  foii  mille  foLi  le  Rul-jvil2  driUt 
Qui  fu  «dqiM  ékum  MUié  mmw  mAi 
fSar  m  Am  tener  imtti  k  ^piMiu.) 

Pew-ém  que  mal-avifc  paroîira  moins  toUiabb 
qne  Aitks  l'ipii^  n'cft  ni  jolie  «  ni  aamdle. 

t  Driliib.  [CUmor oirmK.]  Alcr  vite: 
s'enfitir.  (  TooM  fat  Cour  drille  vcts  la  Guchw. 

Scaron,  ) 

DrilUr.  Vieux  mat,  qui  fifinifie  ,  ëUr  9Ùt , 
s\nfutr.  On  le  tr<iuvc  dnr.s  Sc.iron. 

Drilles.  Vieux  chli'ons  de  lu  i!e  de  chanvre 
ou  de  lin  ,  qu'on  oiiploie  dans  les  moulins  à 
papier.  Celui  qui  les  ramafle  &  qui  ea  fait 
commerce ,  le  nomme  Jri.'lier  ou  cU/onitr. 

Drilleur,/».  Celui  qui  ramafle  les  vieux 
cllifiMis.  On  dit  plus  comauiaàacnt  eh^mUu, 

fDRiLLEUZ.  [  Péam^au  ]  Ce  BOt  lé 
tfoave  dans  Pomsy  ,  pour  nanquer  m  hoaune 
mal  vtou 

DaiSSt,//  [  RuJens ,  funls.  ]  Cordage 
ftnàilTerp  i  Aever  ou  i  amener  U  vergue 
la  loag  da  mu 

DRO. 

Drogue,/  /  [  Mmcrla  ,  ex  quâ  fiuat 
mtdUiuatnu.\  Tout  ce  qui  iert  à  purger.  (Bonne 
drogue.  Mécnatc  drogue.  )  11  le  dit  généralement 
da  toate  forte  de  marcbandifcs  d'épicerie  qui 
vicanent  des  pus  éloignez,  coaune  (ont  encore 
toutes  celles  qai  lérvcot  i  la  teîotHce  t  de  Adivers 
Artifaïu. 

ffmgMt.  [Rtt  vfCprû^ncttt.]  Se  dit  aufti  des 
cliofes  de  peu  de  vaFeur  q«*on  veut  mettre  en 

COmn-.ercc.  (  C;i  cfurliT  en  faifant  ce  prêt  en 
a  donne  la  woiiic  en  drorue,  il  en  mcchans 
billets.  ) 

D  P  r.  f,  Il  F.  M  A  N  ,  ou  D  (i  O  G  M  A  N  ,  /  m. 
On  apcl'c  ;iir.l1  dani  le  Lcv.ir.;  les  Interprètes 
des  Ambiffadeua  ou  des  Confuli  des  Nation» 
Chreiicaacs. 


DRO. 

DxOGtfER»  V.  a.  [  AUJUéiftnta  adk'tttrt  i 
ud  me£eâmatàt.  ]  Purger  avec  des  drogues. 
(  Elle  drogue  fes  ciii',<n>.  d^ll  us  hfMnaïf  qai 

fc  drogue  continueUemcnt.  ) 

Droguerie,//  [  H-iUcum  captura.  ] 
Terme  de  SUt.  Quife  dit  de  la  pêche  &  préparation 
du  harang. 

Droguet,//h.  [  Paiinus  Untus  vitior,  ] 
Sorte  d'étofe  de  laine ,  dont  on  slubiile  à  peu  de 
frais ,  8e  dont  U  trame  eâ  «rdinaîranent  de  fil. 
(Drognetd'Efpagne.  DfogoetdeLangttedoCfStc. 

,  .  .  Ft  r!i5'cnnam  quelque  auiic  de  chenille, 

Je  fù  d'an  vicui  isuput  que  je  tourne  à  l'enven, 

Oa  Vdem  ciIcLè  pour  porter  les  !>ivci5. 

LpUt<  du  Lfui  ^Uer  f^^/mfjrt  j  B^Pii,U.  ) 

DROGVlER,/m.  f  Annaniim.  ]  Hulet  d'un 
naluralifle  curieux  ,  divilé  en  pluûeurs  tiroirs  , 
en  chacun  de  ('quels  il  y  a  une  drogue  ditcrcntc 
avec  fon  étiquette. 

H  Roov  iSTi  y  f.'m,{AnmMoruu.'\  Cclitt 
qui  vend  des  drogues. 

Droit,  (le)  Ce  mot  dans  le  feas  propre 
&  le  plus  général ,  &  auquel  tous  i»  antre* 
doivent  fe  raponer,  eH  tout  ce  qui  dinge  , 
ou  qui  eft  bien  dirigé.  Le  Droit ,  en  général  , 
cft  encore  tout  ce  que  la  raifon  reconnoit 
certainement  comme  un  muien  lùr  &l  abrégé  de 
parvenir  au  bonheur  ,  &  qu'elle  aprouve  comme 
tel.  Les  Latins  t'expriment  par  le  mot  jus  ,  qui 
fignifie ,  propreiMat,aBwir«s»iBSCMiiiMdSBW«ff 
Jus  a  juixiuio. 

D  R  O  I  T  ,  /  «.  [  Jus.  ]  Loix  :  Coutumes; 
(  Urok  divia  :  droit  husHun  :  le  drwt  écrit.j 
lednntcoùtHincr.-jfmdMrAdMr/^clirdiadicr 
«a  ion  puticBlicr.  EM^iinmdni*,  ^mtmtbmtg 
c^eft  l'aprendre  de  quelque  an^tre. 

yj*  On  entend  par  le  mot  Droà ,  une  fience 
tt  une  connoilTance  des  Loix  fle  des  Coutumes 
dont  les  Peuples  fe  fervent  pour  régler  leurs 
intérOts  &  décider  leurs  ùifcrencU  :  ainft  rendre 
iJroii  ;  c'eft  prononcer  un  jugement  après  avoir 
oiii  les  parties  &  examiné  leurs  titres  fie  leurs 
raifofu. 

DfM  tanoK.  [  Jus  canotdtum.  ]  Sience  qui 
enfcigoe  le  droit  ,  qui  a  éti  établi  par  les 
Souveraîas  Pontifes.  Xe  Diwt  «mm  sV^ead 
daas  les  Mcrteks  ,  9t  daas  le  OdcMt  d» 
Gratiea. 

<V  Le  Droit  eanoniqut  A  été  établi  dans 

rEglife  peur  régler  les  a'aircs  Eeléiiartiqties, 
On  lui  dor.uc  quatre  principales  lources  :  la 
prémierc  cft  i'Ec-iiurc  S,:4.it;  ;  c'ell-à-tjre  , 
l'Ancien  &  le  Nouveau  TclLirncîn  ■.Lt'cp'i/Ltuu.^ns 
dcsConcUtiginirtiu>.& purtic'^l.cri  ,U^M  l.i  (econde: 
/.«  tpîtrts  Aicràaiti  dts  Fjpci  ,  fonrnilieot  la 
iroiriémc  :  Et  les  Ouvrages  d:i  Pères  Je  t'Eglifi 
GriqMt  Litùu  ,  foat  la  quatrième  fource. 
Ç'a  ïtiie  là  que  roa  a  nti  pludewt  coapilarions 
qui  out-paiu  de  nais  ea  tems  avant  le  Décret 
de  Gfaiieaque  l'on  pnbUa  fous  le  btre  de  CoawJU 
J!/corJ0Mium.  Mab  lesGfCCS  fWcnt  pins  atestiA 
que  les  Latins  A  recuollîr  tout  ce  qui  pouvoir 
concerner  la  dicipline  de  l'Eglife  ;  ce  fut ,  feîon 
l'ooinion  la  plus  généiale,  en  l'an  3^^.  de  la 
NaiiT.ince  de  Jelus  Chrifl ,  &  peu  de  tems  après 
le  premier  C  oncile  de  Conlî.iniîroplc  ,  que  la 
prunlire  ct  lleâioa  des  Loix  Eclt (ial^iques  fut 
publiée  en  Orient:  elle  étoit  compoféc  de  i6f. 
CannnsdedrférensConciles  LafucondecoUcâion 
la  fuivii  après  le  Concile  de  Calcédoine,  en  .t)  1 . 
M.  JafideBadoaaéuae  éditionCféque  fcLatiae, 
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avec  i!cs  note<;  utiles  &  ciirieufes  :  8c  depuis 
on  y  a  ajoute  les  Canon^i  du  Concile  de  Sardique , 
■ion que ks Canons  quL'  l'on  apdle  improprement 
Cmnoat  dis  Apôtres.  On  a  cru  autrefoil  que  ces 
ilemien  éioicnt  l'ouvrage  des  ApdtR*  miincs  ; 
aiaii  on  les  regarde  feulement  coninie  des 
témoignages  de  la  dicipline  obfenrée  dans  les 
Kas  ApulluHry.ics  ;  cVlUà-dire  ,  daosblttîffaïKe 
ét  rEolilc,  où  cjUL-lque  Evâque  GreewfitOM 
coticâion  environ  la  fin  du  fecoaj  fiecle ,  on  an 
commencement  dn  trotfiétne.  Le  Concile  in  Tmllo 
tenu  en  691.  ordonna  qia  !'>ni  t"t  une  tmifiurc 
collcûion  générjlc  ,  qiu  tut  cnlnitc  aiigmcntce 
des  Canons  du  C  iincilc  de  C^artagc  ;  de  toutes 
ces  ditcrcntes  compibiions ,  on  en  fît  un  abrcgc 
que  l'on  nomma  Nomocannn,  pour  en  rendre  la 
coanoiiTancc  plus  facile.  Ce  tut  fur  ces  modèles 
que  PEglifc  Latine  ralTembla  plufieurs  fois  les 
Cations  des  Conciles  tenus  dans  l'Occident. 
Le  nnfaiiter  affeinUige  fut  publié  en  460.  Denis 
le  Petit  eoflipoiî  une  féconde  coUcâioo , 
Ifidore ,  EvSqm  de  Seville  ,  «n  pnU»  une 
troiiime,  laquelle  Ait  fnivie  d'une  quatricrr  .- 
compof^  par  un  Ifidore,  fumommé  Mtrcat.  r , 
que  pluficuri  ont  coniondii  avec  l'autre.  Dans 
la  fuite  ,  la  dicipline  aiani  Lhangé  en  plufieurs 
choies,  particulièrement  [vir  raport  !t  la  pénitence 
publique  ,  pïulieurs  Evéqucs  ,  &  autres  Eclé- 
llailiques  ont  fait  des  cdivCtions  ,  ou  plùti/t 
des  abrégez  de  toutes  les  précédentes  collerions , 
&  y  ou  a|oftl£pliifieiin  décUions.de  leur  façon  ; 
C'eil  poufqiK»  onm  les  ttnrdc  pas  comme  des 
loix  données  i  tous  les  Fîmes.  Ferrand ,  Diacre 
de  l'Eglife  de  Cifti^  ,  qui  vivoit  environ 
Pan  517.  S.  MaRÎn ,  ArchevSqae  de  Prague  , 
Crefconius ,  fiircnt  de  ce  nombre ,  aiiifi  que 
Regino  &  Burchard ,  lequel  aide  par  denx&ineux 
Abei  de  fon  lems  ,  compofa  une  compilation  , 
à  qui  l'on  donna  le  titre  de  BwthjrJi  dicrtiiim. 
Enfin  Ivcs  de  Chartres  en  produifit  une  de  fa 
façon  :  &  ce  fut  de  fous  ces  grands  ouvrages 
que  Gratien  tompola  le  (ici!.  Cet  Auteur  naquit 
(lans  la  Ville  de  Chiufi ,  que  l'on  api-iloit  autrefois 
Ctufum,AQM ,  félon  Siij;c')^rt ,  il  fut  fait  Evêquc  ; 
ce  qui  efl  contefté  par  quelques  Auteurs.  11  eft 
certain  qu'il  fut  Moiiic  de  S,  Félix  de  Boulogne. 
11  publia  Iba  onyrage  fous  le  Pape  Eugène  111. 
l'aa  iifo  on  iiji.  il  fiatitula  Dtcritum ,  pour 
anarquer  «pli  étoit  COOBolii  de  WOKS  les  Loix 
9e  de  tous  les  Canons  qn  dbîvcat  tee  obfervei 
dans  l'Eglife  ;  c'cft  par  cette  raifon  que  quelques- 
uns  l'apcllcnt  l.ihr  Dutttorum.  Grégoire  XIIL 
l'aprouva  ,  &  le  coPifinna  en  en  permettant 
l'impreflïon  &  la  publication:  m.iis  de  Royc, 
foûtient  que  le  Décret  de  Gratien  n'a  point  été 
confirmé  ni  autorifé  par  aucun  Pape  ;  &  que  fi 
Grégoire  XIII.  en  a  permis  l'cdiiion,  ce  n'eft 
point  une  autorifation ,  ni  une  aptobation  du 
fond  de  l'ouvrage ,  mais  une  ûmple  permtlSon 
de  l'iaipriioer  &  de  le  vendre.  En  éfet ,  il  u'y 
n  pas  aparence  que  cet  ouvrage,  oii  Ton  a 
remarqué  dans  la  faite  tant  de  défauta  de  de 
bevûës,  ait  été  exprefliément  aprouvé ,  confirmé 
8e  auiorifç  par  les  Papes ,  entre  Icfquelt  Pie  IV. 
Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  choifirentdesperfonncs 
habiles  dans  la  Jurifpriidcnce  canonique  ,  p  >  ir 
les  corrii;er,  &  pour  marquer  les  fautes,  atin 
que  l'on  ne  s'y  tronip.  î  plus,  l  e  plus  .Savant  de 
ces  réviseurs  tut  Antoine  AupuHin,  Archevêque 
de  TarjRonc  ,  dont  l'ouvrage  a  été  rcffufcité 
par  M.  Balufc ,  qiù  y  a  joint  de  favaotes  notes. 
Cependant  ce  Décret  «  iioO}o«k  coofenré  k 
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crédit  qu'il  b'aqult  d'aburd  dans  l'Un'vcrfitc  de 
Boulogne ,  uu  il  fut  enleigné  publicjucmcnt.  Il  eft 
partagé  en  trois  parties.  La  prémiére  comprend 
cent  &  une  diftinâioas ,  oit  il  eft  principalement 
traité  dn  pcribanes  Edéfiaiiqnes.  La  féconde 
renferme  trente^ïic  caufes  oonceniant  ta  ntatiàn 
&  la  ferme  des  Jugemens.  La  troi£éme  •  pour 
titre», A  ceq^/W(Mf ,  <E  n*eft  cotmiofée  que 
de  cinq  diftiiKlions  concernant  lescbofes  facrees. 
Voîtt  en  quoi  confiAe  la  prémiére  partie  de  la 
Jurîrprudence  canonique  :  quant  à  la  féconde  , 
elle  ert  l'jrmée  des  tpiires  décrét.iles  des  Papes, 
dont  la  prémiére  coilcdion  tut  celle  de  Bernard 
Ctrct ,  Evèquc  de  Facnza.  Enl'uitc  on  vit  celles 
de  Jean  de  Gales  ou  V'allcnfis  ,  de  Pierre  de 
lîcnevcnt  jdcTancrede ,  Archidiacre  de  Boulogne, 
&  .Auteur  de  la  famcufe  compilation  faite  par 
ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  elle  contient  les 
Epîtres  des  Papes  qui  ont  ocupé  le  faint  Si^ 

i>endattt  quatre -vingt  ans,  &  elle  fut  mife  en 
'ordre  ob  elle  eA,  par  Raimond  de  Pennafort( 
ellei  fout  phn  eutentiquet  que  le  Déaet  ;  tjuand 
on  les  cite ,  on  ajoiite  le  mot  txua  »  qui  fonifie 
-       ,  &  la  raifon  cft  que  les  Dccrétalcs  raretit 

d'abord  a|-  .ll  jL-';  r a  .r.  .iganies  ,  parce  qu'clI.'S 
parure.Tt  l.^;'jrijment  il  en  dilérens  tems,  comme 
errantes  dans  le  monde  :  ffl:iis  aiant  été  rédigées 
en  cinq  Livres  par  le  Pape  Grégoire  IX.  elle» 
ne  vj^uirenr  plus.  Cependant  on  a  toujours 
confcrvc  le  terme  txtra ,  pour  faire  connoîtra 
que  la  colteftion  Aoit  diférente  des  anctcanei* 
Outre  les  cinq  prémiers  Livres ,  il  y  en  a  un 
fixiéme  que  Ton  cite  de  même  avec  ces  mots , 
M  6\  pour  aotendre  qie  ce  Livre  »  oui  cft  l« 
fidéme  des  DeciÀales,  a  été  réd%é,  ae  donné 
au  Public  par  Boniface  VIII.  Qê»»  aux 
Clémentines,  elles  furent  compilées  parGementV. 
qui  a  été  le  prémier  Pape  réfiJant  dans  .\vignon  : 
elles  furent  puljliees  par  Jean  X  X 1 1.  fon 
SuccelTcur,  lequel  fit  plufieurs  Décrétalcs  à  qui 
l'on  donna  le  titre  d'Extrav^i^jnus  de  Jean  XXII. 

D-oif  civil.  [Jusdiit'i.]  C'eft  la  connoiffancc 
des  Loix  ,  comprifes  dans  le  Code  Bc  dans  le 
Digcftc.  (  Etudier  le  Droit  civil.  ) 

^jt  Droit  Romain.  Romutus  fongca  moins  à 
donner  des  Lolx  à  fon  nouveau  peuple ,  qu'à 
former  fon  Etat ,  &  i  le  rendre  lufceptible  de 
régie  U  de  dicipline.  Les  Rtiis  qui  lui  fucccdcrent« 
firent  quelques  Ordonnances  felon  leur  oénie: 
Sextus  Papirius  en  compofa  un  Recuëil  tous  le 
régne  de  "Tarquin  le  Superbe ,  &  qui  fat  rendu 
piiblic  par  un  efclave  de  l'Auteur  fous  le  titre 
de  Droit  liii!  i'jpi-urs  ,  ./.vs  i/w.'<  Papirianum. 
Depuis  l'exil  des  Rois  8i  l'abolition  de  la  Roiauté, 
Rome  fut  étrangement  agitée  par  les  difTenlions 
qui  fc  formèrent  entre  le  Sénat,  le  Peuple  &  les 
Magiftrats  ,  que  l'on  élifoit  de  tems  en  tems  : 
l'autorité  palfuii  inceflammcnt  d'un  état  dans 
un  autre  :  le  Sénat  pendant  quelque  tems  en 
joLiin'oit  ;  &  le  Peuple  à  fon  tour ,  tichoit  de 
la  pofféder  toute  entière  ;  les  Magifirats  fe 
déciaroient  pour  le  parti  le  pins  feit.  Enfin 
Pan  199.  on  fe  détemdna  à  choifir  des  peifonnes 
qui  paroiflbicnt  les  pins  intelligentes ,  pour  les 
envoler  en  Grèce,  afin  d'en  raport er  des  Lois 
(;ui  puiTent  établir  une  Jurifptudence  fixe  daiit 
TF  mpirc  Romain.  .A  leur  retour,  lis  en  propoferent 
un  pr.ind  nombre  ,  entre  lelquelles  ils  choiûrcnt 
celles  qui  convenoient  le  plus  au,\  moeurs  Si  au 
génie  des  Romains,  dont  ils  compolerLnt  <li>: 
Tables  aufquelles  on  en  joignit  deux  autres  qui 
firent  le  nombre  de  douic  ,  que  l'on  ttpxàn 
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ooonne  h  fowce  de  l.i  Jur.f.irudcncc  Romaine. 
Pour  compofcr  ces  douze  Tables ,  on  choifit 
dix  hommes  que  l'on  apeUa  Diumnn ,  me  no 

rvcir  a'jftilu  pour  faïK  aécMer  let  Lcrix, 
ex|ili:|ucr  Celles  qui  feroient  donteulês  ; 
&  comme  il  dl  Jificilc  lic  confcrvcr  un  pouvoir 
fouvcrain  &  de  l'exercer  far.s  s'écarter  de  la 
jufticc  &  delà  droiture ,  ces  />, ,  .-/ra /,  .  .l'iufcrcrit 
bien-tùt  de  leur  3iii')ritc ,  &  con|  ;.icrc:;r  i  nicniMc 
la  ruine  de  la  liberté  Rcnviinj  :  nuls  le  t^  nis 
de  fa  jKite  n'étoit  pas  encore  venu.  L'injuliice 
iPAppittS  Clandins ,  l'nn  de  ces  Dtetmv'ns ,  abatit 
toot-Â-coup  la  tira anie  dans  fa  miiiTance.  Il  devint 
éperducmcnc  amoarewt  dc  Vh^ie  dont  le  pcre 
dtoit  ablèat,  U  m  jKMmun  pn  l'obliger  par 
lés  Mus  à  fieovieè  nvofaUemcot,  il  &  fenrit 
Al  uStàSintii*  de  fei  dieu»  oni  ibAtint  «l'elle 
dtoit  fon  efda^e.  L*afatre  portée  dans  le  tribunal 
tte  Claudiuî ,  il  rcm'it  un  jugement  qui  fotilcvs 
le  Peu;)le  qui  conr.oiffoit  l'inj'.énuité  de  \  ir(;ir.ji; , 
dont  le  pére  ciant  lurvenu ,  il  demanda  la  libc:rté 
de  lui  pjrlcr  en  particulier;  ce  qui  lui  aïant  été 
acordé ,  il  la  prit ,  &  lui  enfonçant  fon  poignard 
dans  le  fcin  ,  il  lui  dit  :  yoilà  ,  ma  file ,  U  fi::! 
moïtn  qut  /'ai  ic  ('«fiantkir.  Le  Peuple  iri/j 
contre  Clandins  de  contre  Spnrias  Opp'rus ,  les 
condanoa  an  dernier  foplice.  Les  aimes  DJctmvirs 
cnipnant  d'^itie  traitez  comme  ils  le  m^ioiem , 
•*dnlèrent,  tt  le  DéeemTÎrat  fnt  cnii^menr 
aboG  par  h  Lm  tbn^  ,  «^^  dons»  en  nême 
tems  an  Peuple  le  droit  de  taire  des  Loîx ,  qui 
furent  .^prllécs  P.\' il'cius  :  &  comme  le  Scnnt 
vit  .ivcc  peine  l'.iutotité  que  le  Peuple  aqucroit 
par  celte  Loi,  il  tiicha  d'en  diminuer  la  force. 
Mais  par  la  Loi  Pu'!',!  fnife  en  41  v  &  p^r  la 
l.ni  hf^'runf.;  en  ,(-  S.  le  Peuple  fut  contirmc 
dans  fun  in.iépcndancc.  Dès-lors  on  vit  paroitrc 
line  infinité'  de  Loix  ,  dont  les  unes  étoient  faites 
dans  les  affcmbliks  du  Sénat  fie  du  Pcui^tc  , 
&  que  l'on  apelloit  ComitU  ecnturiara  ;  fie  les 
«■fret  dans  les  panicnli^rea  du  Peuple  que  l'on 
apefhnt  Cuntua  Comiria.  Il  n*dto!t  pas  poffible 
qnc  ce  grand  nombre  de  Loix  ne  produisît  une 
catrême  ceofiifion ,  par  Topcfuion  qu'il  y  avoir 
cntr'elles  ;  &  pour  tâcher  dc  les  concilier  , 
on  eut  recours  aux  plus  favans  de  ceux  qui 
s'apliqnoier.t  à  l'étude  de  la  Jnrifprudence  ,  pour 
le  conduire  dans  r<.iii!iaras  oîi  l'on  étoit.  Leurs 
réponfes  aux  qixftions  qu'on  leur  faifoit  , 
devinrent  dans  la  fuite  décitlvcs ,  &  formèrent 
un  Droit  civil,  fous  le  titre  dc  Rcfponfi pndtMKm, 
On  ne  l^t  pas  moins  cmbaraflc  fur  la  manière 
d'agir  en  venu  de  la  Loi.  Appius  Claudiits, 
cempoiii  des  formules  que  l'on  devoit  obferver 

5 mur  agir  en  Jnâioe.  Sextus  iElhis  en  ci>mpofa 
'aittres ,  que  Toa  devoit  fiiifm  û  fcrapnleu- 
fement ,  que  le  moindre  dââut  emportoit  la 
perte  de  la  Canfe  :  mais  les  Empereurs  ad'.-.'.  :  i  rc  n  t 
cette  rigueur,  fans  abolir  néanmoins  l'ufa^^c  (!cs 
formules.  Liy.  i.  t--  2.  •  f-  ■"!:■'.  &  'i^^^s.-.ifi  -n. 
Jul'Ui.  Le  Préteur  qui  fut  ét.ibîi  pour  rcn,!re  la 
juAice  pendant  que  les  Confuls  étoient  ocupirz 
à  la  guerre  &  au\  afjires  politiques  ,  avoit  droit 
de  faire  des  Ordonnances ,  dont  ta  force  iînifToit 
avec  U  Préturc  ;  fie  comme  le  nombre  des 


créer  m  pour  ics  uitoiens ,  que  l'on  nomma 
Prator atliinus  f  8c  un  autre  pour  les  étrangers, 
à  qui  l'on  donna  le  litre  de  Praior  f';w<hut. 
Leurs  décifions  ponoient  le  titre  d'F^A,  ^  .i.  nf 


Leurs  décifions  jponoient  le  titre  d'fl 
rEmperew  Adncn  <t  fiure  «ne  exade 
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par  le  Jurifconfultc  Jutien ,  qui  en  compofil  Un 
corps  qu'il  honora  du  titre  iîEdit  fupbiul  , 
parée  qu'il  devoit  lènûr  dc  réglé  4  ton»  les 
Préteurs  dans  PadÉîirfflndoa  de  h  Juffiee. 

L'v.  J.  §.  iX.i^lt.toJ.dtwtr.Jiir.tmiclittrd. 
Enfin  1.1  Répu'uliquc, liant  érccntiércm.-nt  ctcit;te, 
Augudc  fc  vit  en  ponclTion  du  l'auîoritc  du  Sciiat , 
dc  celle  du  Pceplc  &  de  tous  les  .Magiftriis  par 
la  Loi  RfJ..t  :  &  ce  fuî  la  féconde  époque  de  la 
Juntprihiciicj  i'.  :iV!:nc.  Dopuis  cn  nc  trouve 
pUis  ni  .Sénatufccïr.lulle ,  ni  Plebifcito  ,  ni  Ediîs 
du  Préteur:  mais  on  voit  dans  ce  long  intcrval* 
du  régne  des  Empereurs  jufques  i  Juftinien  , 
un  nombre  infini  de  Lots ,  dont  on  fit  difércntes 
compilations.  La  prdmuire  Bxt  celle  des  Edita 
det  Prtears  ,  ipie  Mien 'fit  (bot  l'Empile 
d'Adrien,  comme  je  Paî  déjà  remarciné.  Gr^oire 
&  Hermogens  travaillfrent  fôparement  fous  le 
grand  Conftjntin  i  ramafTcr  les  Loix  des 
Empereurs  Païens  ,  depuis  Adrien  jufqncs  à 
Diocleticn  ,  fie  ces  dcu'»  JurifconTaltcs  donnèrent 
Irur  nom  à  leur  travail  ;  l'un  fut  niellé  le  Code 
r,ri-:ririi"i  ,  &i  l'autre  le  C^ude  lIcrrTici^i.iicn. 
Vii-ot  ans  après,  Tîiéodofe  ,  le  jeune,  fit  fur 
eu  m  !clc  un  Recueil  des  Conftitutions  des 
Empereurs  Chrétiens ,  qu'il  fit  apcller  le  Code 
Thcodoficn  ,  qui  eft  le  feul  qui  nous  relie, 
les  autres  étant  péris ,  à  la  réferve  de  onelques 
frarmens.  Il  n'en  a  pas  été  de  mCme  dn  G>dë 
qu  Anien  eonpofil  de*  antres  Codes  dont  il 
abrét;ea ,  6e  même  changea  les  décîHoos  fous 
Alaric,  duquel  il  étoic  Référendaire,  imprimé 
à  Ltyde  en  1717.  mais  dont  on  fait  peu  de  cas. 
Après  t.int  de  collerions  difércntes  oii  l'on 
rciTiarquoit  des  Loix  mal  conçues,  opofées  les 
unes  aux  autres,  fie  dont  le  nombre  comp^^foit 
plus  dc  deux  mille  volumes  ,  on  comprend 
aifément  l'état  déplorable  dc  la  Jurifprudencc  ^ 
&  la  difieulté  qu'il  y  avoit  de  rendre  laJufitce» 
L'F.mpcreur  JulKnien  entreprit  dc  démiler  ce 
cahos ,  6c  d'nn  monftre  en  faite  va  corps 
railbmuUe  de  au  PnUic  :  il  cfaoilit  pour 
nn  6  grand  préfet ,  Tfibooiea ,  le  plus  habile 
Jurifconfuhe  de  fon  tems.  Ce  font  II  les  deux 
Auteurs  des  Livres  qui  rcnf^Tment  la  Jurifpru- 
ci;;ncL-  Romaine.  Jullinien  publia  d'abord  fon 
Cn.ie.  Le  Dij^efte  parut  enfuite  fous  ce  titre  , 
qui  fignifie  nie  compilminr:  h:;n  rûli^.-c  ./jfii  f.rrà^t 
Jtschofes.  Quintaux  liUÎituti.  > ,  nm  c  imprcnncnt 
en  abrégé  les  prémicrs  é  i  c  mcn  s  dc  1  a  J  u  ri  fprudcnce, 
8c  les  prdmicrs  principes  dn  Droit  Romain, 
Tribomen,  Théophile  fit  Dorothée  les  compo- 
ferent  par  ordre  de  Jnffinicn  ;  Ëc  l'on  peut  dire 
que  cet  ouvrage  eft  un  cbef-d'onme  dans  fon . 
gc:.re.  Quelque  tems  après  ,  Jullinieil  fiteuMier 
un  fécond  Code  plus  cxaâ  fie  plus  ample  qne 
le  précédent  ;  fie  enfin  après  fa  mort ,  on  donna 
au  Public  les  Conftitutions  qu'il  avoit  faites 
p.'fic'.ant  fa  vie.  Les  Empereurs  qui  lui  fuccéderent 
cn  firent  de  même  :  miiis  leurs  ouvrages  n'ont 
po;nt  été  inférez  dnns  le  corps  du  D'oii  Romain. 
!)::<■!  cr:ù::r::i:r.  [  .fus  r::-ihus   coiiftituTum.  J 

C'>;ft  la  connoifî'ance  des  Coutumes,  des  Edits, 
des  Ordarnances.  (  Un  Avocat  doit  Avoir  le 
Droit  Ccùtumier.  ) 

Dicl:  Français.  '[  Jat  Galltcum.  ]  CTcft  la 
connoidEince  des  Coûtnmei  8e  des  Ordoonances 

erdcnHeres  des  Provniees  de  France,  des  Edits 
des  Déclarations  des  Rois  Rrançois.  (  EtwQer 
le  Droit  Fr.inçois.  ) 

i^f  nj.-  '----' ,  ou  J:  n.i':'-.-.  \  hit  r.at:.r:t'i  , 

ou  u>i:uii  ,  t:'.U  rath,  ]  C'cft  celui  que  la  nature 
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ft  la  nifon  ont  entlinné  aux  hoaiaies.  Ccll 
anffi  le  fiflcmc  ou  l'affemUIagc  des  régies  que 
ia  feule  ration  prcfcrit  ,  confid^rccs  corame 
.autant  de  Loix  que  Dien  impofc  aux  hommes. 

Li  Dnitilts  gi/it.  [Jus  gtntium.  ]  C'eA  le  droit 
naturel  apliqv«  ,  non  aux  hooimes  cnvifagez 
fimptemeni  comme  tels,  mais  aux  Peuples ,  aux 
Nations  «  aux  Etats  on  i  leurs  CIilù  ,  dans 
les  rcLiiions  qu'ils  ont  enfembte ,  &  dans  les 
inii.'r'rs  qu'ils  ont  h  manager ciUr'ettz.  (Violer 
le  i^roiî  (li'î  p'.ns,  ) 

/)  rir i.!  font  Certaine* Loîxqa'on 

doit  obitrvcr  en  fiil'dtit  l.t  v.ucrrc. 

V'^oir  p'ihHi-.  On  apclle  ,ur.fi  en  Allem:>t;nc 
le  corps  des  Loix  fo:>i",'it;-.cnialcs  de  l'Empire , 
comme ,  /a  BuU  J'rr ,  /< <  dpauladoHtta^iHiUts  , 
iu  Con^itutioui  dt  l'Empirt ,  &e. 

Dmt  pt^nf.  ChcFcnn  Ptffitif, 

Dwt  dt  Ckwtt.  Voies  Chcxet. 

lirett,  [  Jus ,  mSùrilas ,  potejlas  ,  tmptr'ium.  ] 
Ce  mot ,  en  ce  fens ,  fe  prend  pour  une  qualité 
pcrfoiini-'lli: ,  une  puiffcnce  ,  un  pouvoir  d'agir, 
une&culté.  (Tout  hcmn:c  a  le  droit  de  pourvoir 
à  fa  corfervatinn.  Un  pjrc  a  le  l'roit  d'clevcr 
(es  crt"in*.  Un  Souverain  a  le  droit  <ie  lever 
tli.'5  troupes  pour  la  dtftnic  de  l'Elnt  ,  &c. 
Avoir  croit  de  faire  une  chofe.  Confervcr  le 
droit  de  ciuelcun.  l  a  couronne  lui  apartenoit  de 
droit.  UiLr  iIls  tiroits  de  la  viâotre.  P^ehart. 
Avoir  droit  fur  !a  vie  des  gens. 

Sitbjueim  tout  le  Klim,  la  ^'i^Ire  (ti  l'cr.i  f^itai»,  \ 
La  |uSiM  te  veut ,  votre  u  '.i:  I-  ti'.n-.^nijc. 
Ce  ÙM  do  coupi  (ligiK  d'un  Roi. 

il*  PéfÉ.  ) 

Droit.  \  ^.v.'uot.  ]  Impôt  qu'on  net 

pour  le  Hrti.  (  EtjMir  un  Droit  nouveau.) 

i)-u\:.  Ce  qu'ot!  cil  ob'.gJ  ne  pjicr  jiour  obtenir 
quelque  chofc ,  ou  pour  avoir  permiflion  de  faire 
quelque  chnie.  (  P.î>cr  les  Droitt.  Dfojt aunneL ) 

[SilaTttim  annuum.  J 

Droit.  Terme  H ArchiujStutu  Oo  apeik  ,  pii 
droit  f  le  rang  de  pierres  qnî  fût  le  côté 
Svat  fenêtre  »  d'une  dwminée ,  ou  Sva»  poit» 
codiere. 

DiMt.  Tenae  de  Cluffi.  On  dit,  fa*  Us  thitns 
tmmmt  Htm  k  dnit,  loriqn'ils  fui  vent  le  vr.ii 
dieain  de  la  bSte.  On  apene  anffi  droit ,  U  part 
'de  la  bâte  qui  apatdcnt  aux  Vamun  de  am 

chiens. 

D/r,:;.  Terme  de  MidteuM.  On  apellc  ,  droit 
ou  rti.'i.Ti  ,  le  dernier  des  boiaux  qui  s'ctcnd 
depuis  /..'.Ti.vj  ,  jti'.qu'i  l'anus  ,  l.ins  aucun 
repli.  On  donne  aullî  ce  nom  à  deu'.^  inutcles 
de  Tabdomen  ,  dont  les  fibres  vont  en  ligne 
dîreûc  de  iuut  en  bas ,  i  un  nuicle  de  la  jambe , 
qui  cft  le  premier  de  eitenfean  ;  4c  i  quatte 
aniTclcs  de  la  téte. 

Droit.  [DirtSà.}  Prépofition qiù r&it leda;^, 
il  qui  fignilie  vtrs.  (  Marcher  «oit  i  renneau. 
AU.  Atr.  l.  t.  Elle  poufTe  Ibn  cheval  droit  i 

une  forêt.  Arioîie  r-,o.Urn.: ,  r.  /.  ) 

D.-^oit ,  t'ij'i-.  t  /.'o'f'..'.  ]  Sans  détourner.  (Tout 
droit.  Alez  tout  droit ,  &  vous  ne  vous  égarerez 
pas.  )  Ln  terme  de  CÂaJ/i ,  on  dit ,  prtndrt  ou  unir 
It  droit ,  pour  faire  entendre  qa'nn  chien  reprend 
bien  la  voie. 

•  Droit  ,  aJv.  [  Caitdidi  «  ritli  ,  fnctri.  ] 
Sîncéremciit.  Honnêtement.  (  C'eS  un  homme 
qui  va  droit. } 

A  hon  droit  I  adv,  [  Jitrt  nttrito.  ]  JuAcment. 
(Il  a  obtenu  cela  i  bon  dreit.) 
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A  droit  &  A  gaucht  ,  i:Jv.  [  Dtxtrorfum  , 
Jîttifirorfum.  ]  (  Tourner  Â  droit  &  à  gauche. 
Vouf.  Quint,  t.  3.  ) 

On  dit ,  en  terme  de  Priais ,  apointiaunt  ta 
droit,  [  C«MW»(»/f/wu>i/tRMiSf.]  Ceftler^lenient 

£*on  donne  aux  parties  à  écrire  de  è  produire 
r  une  qneftîon  de  droit ,  On  en  ^&iiiére 
îaflancc.  (  Parties  oiiies  ont  été  apOiniées  eo 
droit  î  écrire  ou  à  produire.  ) 

Droit,  l)Ronf.,aJi.  [RcHus.]  (  "Ld-à -dire , 
OUI  n'ell  pas  courbé.  (,)ui  ne  va  m  d  iiti  toté 
iii  d'autre.  Qui  ne  penche  ni  de  eùte  m  d'.iutre. 
Qui  eft  uni.  (B.'iion  toit  droit.  Le  Liicmiii  cft 
tout  droit.  Tenir  le  corps  droit.  Tenir  ia  tàe 
droite.  Il  a  la  jambe  droite  ,&  tout  d'une  venue. 
Ligive  t'fL/itc.  ) 

Droit  t  Droitt.  [  Angtilui  rtîiui.  ]  Terme  de 
GJomiirù.  Il  fe  dit  des  angles.  (  Un  ani^le  droit 
fc  fait  Mr  une  l%ne  qui  tombe  à  plomb  fnr  une 

autre.  Un  ai^te  droit  cA  de  90  dégrcz.  ) 
Sphiredrot!!.[SpluTrjJiriî!d.]Teitaed'M(lronomit, 
C'eil  lorfque  l'équateur  coupe  Thorifon  à  angles 

droits.  On  clit  2Ulîi ,  afi.it:i!i>.".  ou  oHi^ut, 

Dioit ,  D:n!tc.  \  Kdlus  s  sci'.iui.]  Qui  procède 
bonnètemL'nt  i'e'on  Dieu  &  les  hommes.  Honnête. 
Qui  n'eft  point  fourbe.  (  Avoir  le  eœtir  droit. 
Atljnc.  ) 

'  Droit, Drntt,  [CundiJus,  M«j«/-.]  Judicieux, 
Ju:1e  &c  pénétrant.  1  Avoir  le  fens  droit.) 

Droits»//.  [Daatnu  1  Main  droite. 
(  Affcles-vont  a  au  droite,  fim|nc9  i  ee  ^ 
j  aie  réduit  voe  ennemis.  jVeswM*  Tifitmuu , 
Epttrt  aux  BUraae  ,  th.  t. } 

Droitt.  [  Dtxitam  tomu ,  dtxtra  âla.  ]  Terme 
de  Guerre.  (  Aile  droite  :  tourner  à  droite.  ) 

.4  Jiii:!i  ,  .r.j'i .  [  .-1  !  J(v:iram  ]  A  main  droilC» 
(Prendre  à  uioite;  tourner  .\  droite.) 

•  Droite. M  fc. NT,  aJv.  [CjnMJi,  J 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eH  écrit ,  droiuitiaiu 
D'une  manière  linccrc  &  juflc.  (  Alcr  droitement 
en  bcfognc.  )  Ce  terme  cû  peu  ufité  ;  on  dit 
beaucoup  mieux  ,  aUr  nittmtnt  tu  befoeru. 

Droitier,  Uroitiiri,  [/>MKrr.] 
Qui  fe  fcrt  ordinairement  de  la  main  droite. 
Il  eft  Opofé  à  gaucher. 

•  DnOITORE,//.  [  jEijuitiU  ,  inttgritat , 

reth  mtr.s.  ]  Prononces  comme  il  eft  écrit. 
K.']uitè ,  fincèriié.  (  C'efl  IU  homme  qui  a  de 
la  droiture.  Cacher  un  grand  fonds  de  perfidie 
fous  (ics  aparenccs  de  droiture.  Hi.uhours  , 
Aubujjon  ,  .'.  2-  Servir  Dieu  en  cfprit  de  droiture 
&  de  jullicc.  J'admire  1»  droiture  de  fon  ame 
de  de  fi»  coeur,  dec. 

Dam  Bot  cHamp«  la  remi  teou  pure , 

Ag'C  Cim  dcâsin  dcdater. 
Tout  l'an  de  U  iiifea  ae  ûuroit  igùer. 
De  ae»  Ba|eii  rinMiecate  Jr^inu-i. 

Drotlmt.  Dans  les  Cbfttnmes  de  Chauny , 

d'Artois ,  dePeroone,  on  trouve,  rtlevtr droiture; 
ce  qui  rijMufîe ,  félon  Ra^ucau ,  U  droit  cjui  apartient 
aux  5.,  .  ..l'jr.i /.  ii.;V.i;..Y  v:i  ccnfutls  ,  &  ijui  Uur  ijl 
liù  par  in  nouvuux  aqtùrcurs  après  U  deicjl ,  ou 
adt  .7.'  <Je  l'hi.'itage  pour  i'i^/'ue  &  tntrît. 

Droiture  (feff'rii. \Rc<tum  ingsnliim.\  C'eft-.\-dirc , 
une  pcnctratit  n  d'cfprit  vive  &  protbi;de. 

A  droiture  ,  en  droiture ,  adv.  [  Aii/j]  Prononcez 
à  driture.  Ces  mots  fc  difent  en  parlant  de  gens 
à  qui  on  écrit ,  &  ils  fignifient  direSeiittru.  Qn 
penfe  qu't/i  droimrt ,  eft  plus  ufité  qu'd  droàurt, 
(  Ecrire  en  droiture  à  Rone.  )  On  dih>it  autrefois 
tlroîtitriv. 
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t  Drôle,/,  m.  [Factaa,/:^**,]  CtSOâti, 
éveillé.  (Ceft  un  drôle. 


Li  inM^  a  fi  bien  !»(  par  Aa 

Stmt,  J>.  T^itos  j£  t./c.  f.) 

f  ,  [  LfpiJw  ,  fcfihas  ,  hiUris.  ] 

Pîaii.int ,  qui  lait  rire.  (Ce  mot  de  mariage  eft 
plaiùnt  ,  il  n'y  a  rien  de  phi*  éfiôl*  ponr  fos 

jcuni-s  filles.  Miu'arc.  ) 

•)■  Dhûlkhif  ,  ,'.  /.  I  P'j/'jçiij. ]  Plaifanrcric , 
tour  d'adrcffe.  (  Les  Cliarlatans  amufcnC  le 
peuple  avec  mille  drôleries,  ) 

f  DkÔLESSE,//  [  Miretrix  ,  fiortum.  ] 
Gaillarde ,  évcillée,éfroMée.  (  C'eft  une  drûlelTc.j 

f  *  Drôlement,  mit.  [Ltyidi ,Miri.'] 
Ptairamment.  (  Cda  eft  dit  drdlMieiw.7 

Dromadaire,  /  m.  [  Dromas,  eamilus.'] 
Efpéce  de  chameau  plus  petit  &  plus  vite  que 
que  les  cViamcaiix  ordinaires  ,  ib  ne  fervent 
aulli  que  de  monture.  Ils  font  iufques  à  trente- 
cinq  ou  quarante  lieuL's  par  jour ,  &  continuent 
de  la  Torte  neuf  ou  dix  jours  par  les  dcferts  de 
l'Ai'rique.  (Undrooiad^ifeiBâls^  vnènmÊAàat 
femelle.  ) 

Drosse,  /  /  [ Fitnls  nautlcus.  ]  Terme  de 
Mtria*.  Cordes  ou  palans  qui  fervent  à  aprochcr 
ou  à  nadir  me  pièce  de  canon  de  fon  fabord. 

DBOOINK  t  / /  {Manticé  ,  <juam  vaforum 
atuortm  fiM  tinuiuforéiui  gifiant.  J  Terme  de 
Càmubwuùtr.  Efpéce  de  havre -fac  qne  les 
Cbawironniett  de  campagne  portent  derrière 
le  dos,  &  dans  quoi  ils  mettent  tous  leurs  outils. 

DROi;iNEtll,/.  m.  [  k'aforum  étntorum  faher 
ù:!itim:'uraniui.  \  Mot  (1c  Chaii.l'onnitrs  Je  Pjns  , 
pour  m.irqiier  ces  Chauiironniers  de  campagne 
qui  poriciu  Li  dratine ,  &  qui  vendent  par  tout 
Paris  des  rechauds ,  &  racommodent  les  poilcs 
&  les  dundrons  qui  l'ont  trofiei  oa  bofùez. 
(  C'eil  un  droiiineur.  ) 

DROUSstK,  Drosser,  ou  Trousser 
lA  LAINE.  Terme  de  Manuf^Hun.  C'cft 
cngraiflcr  les  laines  avec  de  l'huile ,  0e  les  carder 
avec  de  grandes  cardes  de  ftr  fur  le  chevalet. 
On  apdle  Drouijiurs,  tes  oavrieis  qai  donnent 
cette  âfoo  à  la  laine. 

D  R  U. 

Dru  ,  DRur  ,  [  Dtnp".  1  Fp.iis  :  en 
quantité.  (L'herbe  cn)it  h.niie  lU  druj.  /'ar/-. 
Quint,  t.  3.  \  *  )icA  enfant  de  quinze  ans  dru 
comme  pére  6c  néte.  Stdr.  Le  nie  étoit  dnë. 
La  Fvuûiiu.  ) 

i0f  Dru.  On  trouve  fouvcnt  ce  terme  dans 
les  anciens  Auteurs  François  fie  Italiens,  Il  vient 
de  rAlcoraa  draxv  ,  félon  Ménage  dans  fcs 
Origines  de  U  langue  Françoifc.  Les  Italiens 
OOt  ièxitui»  &  ,  pour  lignifier ,  ainli  que 
les  François  ,  vnt  pcj'ynne  amouTtufc  ,  un  ami 
fidittt  un  valfal.  Nos  Pocics  Provcnrnux  s'en 
ibnt  fervi^  ii::nç  Iturs  chnnfons.  (ja!;ir.ii  ,  d.ins 
fon  Traiu  u'ii  /.  j/.v  û.'r«  ,  cite  (ilufiLurs  endroits 
de  nos  anciens  Portes  qui  ont  emploie  le  mot 
driri,  pour  exprimer  un  vaj/al ,  un  ami.  Dans 
le  Roman  de  Flonmood  : 

En  £■  charrlir*  fe  fcnt  cntKX 
Atcc  ftj  t.licv.i'icii  priws 
Le  ScDcIcbal,     de  Icf 

&  dans  un  amte  endroit  : 


CUcT»:!!»  |tw:i  fie  diania^ 


DRU. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  ce  terme  au  féminin  , 
JrjMf  figlùfioit,  «JM  Jimmi  dt  mauvaift  vi<  ,  un€ 

taflcdM»  t  «nfi  dans  le  RoBEB  d«  Ie  EoliB  : 

CI  qoi  b  venin  icieair 
Qa*«ie  M  puHli  ahf  m  vnv. 
»fcBW>ato,  «u 

Et  dans  le  Roman  de  Floriraoad: 

Li  Kov  a  1-1  tïl'c  monf^rée , 
Li  I  i      p-".r  11  V  .M  r  , 

Se  di'.      qu  elle  cli  u  J'Ht, 

f  Dru  &  mtau  ,  aJv.  [  Coi^iitim ,  diiui.  ] 
Beaucoup.  (  Paffciiié  dru  &  oenn.  ) 

\*  lit  tomitiu  dm  &  WÊtmt  <mmw  moëdtsg 
c*cft-à-dire ,  en  erande  quantité. 

D  R  u  T  DE ,  /  /n .  [ /^ra/^/a ,  i^raii^r.]  Sactîficatear 
&  Phllofûplie  tics  .incicns  Ciulois.  Ce  mot  , 
dans  le  flile  fi<;>iré  ,  s'ajiliquc  k  un  homme 
capable  Se  expérimenté  ,  qui  a  vù  le  monde. 
(  C'cft  un  vieux  Dnii.'lc  ,  il  nijus  p:ïurra  donner 
de  bonnes  in(lruU.;ins.  ) 

Çj"  Les  JJruUis  ont  tenu  le  premier  rang 
dans  tes  Gaules  ;  les  Nobles  ocupoient  le  fécond; 
fie  le  Peuple  languiCoit  dans  une  fervitude  tris» 
oncreufe.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Dnàdis 
avoient  {ta^  de  la  Graade-Breu^  dus  les 
Gaula  ;  mois  PSaidai  fim  IfiAme,  liyrtjo, 
tky.  t.  Be  Tadte  dans  h  vin  d'Agricoh,  ooun 
aflurent  qnUs  étoient  originaires  des  Gaules  : 
C  l'on  en  croit  Juvcnal ,  ce  turent  eux  qui  s'étant 
répandu  dans  les  environs,  aprirent  aux  Bretons 
les  prémicrs  principes  de  l'éloqueiue  : 

Pline  dérive  le  terme  DruiJt  du  Grec  fflti 
un  ckéne  ,  parce  que  cet  arbre  étoit  lacfé  Aiivant 
leur  Religion  ,  &  qu'ils  avoient  une  picufe 
vénération  pour  le  gui  qui  n.ur  fur  les  chênes. 
D'autres  font  venir  ce  terme  de  l'ancien  Germain 
Truiti  ;  c'eft-à-dire  ,  Dieu  ;  ou  de  Dr»  ,  qui 
dans  la  mime  langue  lignifie  ,  viriuili ,  Jiiuin 
£■  fiitUt.  Il  ^  avoit  des  Dnddu  dans  toutes  le* 
Gaules  :  mais  leur  pcinc^ab  deaieute  étoit  à 
Qmtrety  8c  bue  enviiomu  Céûr  txNu  apwd 
dans  fes  Commentaires,  &*.  6.  »,  17.  que 
c'éloii  dans  cette  contrée  que  l'on  tenoit  tous 
les  ans  une  alT'.nil)lée  générale  des  DrulJa  de 
cette  p.irlic  de  la  Gaule  que  l'on  apclloit  Gailia 
Cj.-r:j;.j,  Le  premier  jour  de  l'année  étoit  celui 
de  l'aflcm'Dlée  générale.  Ce  dans  lequel  on  aloit 
chercher  dans  les  boit  le  gui  dt  chint  avec 
beaucoup  de  folennitc.  On  crioit  par- tout 
pendant  la  nuit  qui  précédoit  ce  jotir-là  :  Au  Gui 
Goulot*  ;  fie  à  ce  cri ,  chacun  s'éveilkHt,  dc 
s'cmpreffoit  d'aler  dans  les  forfiti  cfaarcher  le 

{[Ut  i  &  lorfqu'on  l'avoit  trouvé,  on  avertifbît 
es  DnàdtSf  qui  fe  rendmeot  au  lien  oh  il  tvmt 
été  indiqué  :  le  principal  des  Dnùdtt ,  revêtit 
d'une  robe  blanche ,  montoit  fur  l'arbre ,  fie  avec 
un  coutc.iu  d'or  il  coupoit  le  gui,  fie  le  faifoit 
tomber  lur  un  drap  bl.inc  étendu  pour  le  recevoir. 
Cefar  nous  aprend  que  les  Druidis  avoient  un 
Chef  ;  quand  il  étoit  mort  ,  on  ehoififluit  le 
plus  dit;nc  d'un  emploi  fi  éminent  :  fie  s'il  s'en 
trouvoit  plufieurs  qui  méritalTcni  cet  honneur  , 
l'éleéVion étoit 6iA parla plur.1.1!:;  îles lîdhgis. 
Ils  s'apUquoient  à  tontes  les  ficnces  ,  muS 
priacipalemcnt  à  leur  Théologie.  Ils  croïoimt 
l'immortalité  de  l'ame  ,  de  la  métempiicelA.  Eux 
&  leurs fémmes»feiiiÊloieatdedévÎMr.Vopifcuf 


dit  qu'.AurclienconfiihR letfi!mmetZ>fwiAs( «u 

"î  tilt 


lui  prédirent  i*EmpiK }  ît  que  la  prophétie  i 
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«compîîc.  Lampri  Je  raconte  qn'Alexar.Jrc  SJvcre 
en  ût  de  mcmo.  Il  n'cft  pu  furprcnant  que  l'on 
foit  fi  peu  inilniic  de  leur  doârinè  0c  de  leur 
Religion ,  puirqu'ilf  n'écriTokat  ritn ,  Ce  qn'iU 
enfeignoient-  dfl  vive  Tois  kots  JSàfln  dan 
leturs  écoles. 

DU. 

Du.  Artic!'--,  qui  rr.j^rquc  le  génitif  ou  l'ilblatif 
(ingitlicr ,  maUulîn.  (La  Loi  ùe  Dieu  doit  être 

l'ctudc  du  Sage.  Llkoanie  de  bîu  cft  nioi  da 

Seigneur.  ) 

Du.  Arti  de  qui  marque  quelquefois  le  nominatif 
ti racufatif.  (C'eftdupain: ioaam^mm du trtn. } 

Dm.  {A.ah.^  PrépofiiionqnianfqptokUn. 
(n  vient  du  Pcrou.  ) 

Dm.  Ptépofition  qû  iêtiga»  k  tems.  (Rome 
t»  goMctiide  da  coommbommiK  par  des  Rois. 
JU.  Tst.  «NH.  /.  f.  Du  trÏTtnt  d«  Cardfatal  dft 
Kiclicliea ,  les  gens  de  lettres  ctc^icnt  heufani,) 

Du  ,  Dur.,  aii/.  ^  Dthitus.  ]  Ce  qu'oB  doit. 
^  Arpc-nt  ciii.  Somme  duc.)  On  fait  quelqyefois  dû , 
Jubrtantit".  [Offiiium  ,  rts  dd'iia  ]  (  Les  Magiflrais 
doivent  bien  t'aquiicr  du  où  de  leurs  charge*. 
11  faut  prendre  quelque  hipotéque  pour  le 
l&KtddelbiidiL) 

DUB. 

DUBITATIOW,  /  /.  [DmUHê6o»'\  Rpre 
de  Mi9nf»i,  par  laoneUe  «A  Ortteur  iàit 
flHBblaiii  de  doetar  tmm  pooefliion  qu'il 
▼eut  prouver ,  afia  de  pcénair  im  «dijdâloM 
qu'on  lui  peut  faire. 

DUC. 

Dvc,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  Jux  , 
il  fignific  d'abord  un  hnmTic  d'rpèt  &  Jt  minii  , 
flii  tonJuiji'i:  Jet  trnuptt  ;  tc  c«ttc  qualité  fut 

irc&-coniîdérdh!e.  Charles  le  Simple  fie  Hugues 
Capet ,  portèrent  le  titre  de  Due  4ês  frtaeois  , 
ti  ce  oom  fÎK  depnia  fi  dîifangud,  ^ue  pluBeura 
fraude  Seigneurs  le  prirent.  Eoftate  les  Rois 
n'ëtanC  faits  plus  pafiane  Cl  plus  abfolua  , 
devinrent  jaloexde  leur  autorité,  &M  vOUlilNiK 
plus  que  les  Seigneurs  priflent  la  qoafifé  deDue. 
Us  ta  donnrrcnt  cux-o^mes  aux  braves  ^^lls 
aimoient ,  &:  qui  les  avoicnt  bien  fervis  dans  la 
guerre.  Cette  coutume  s'i  ilc  rve  encore,  &  l'on 
peut  dire  que  U  Duç  c-rt  un  homme  d'épée  , 
confidctable  par  fa  n;ii(T.!nc'.-  &  fnn  courage  , 
qui  porte  un  nom  qui  le  met  au  nombre  des 
Grands  du  lloiasimc       premier  rang.  Cette 

Îuaiité  de  Dut  ed  fi  grande  &  &  illuilre  «  qu'elle 
t  donne  aux  Ptinccf  du  Sang&ikmcniÎMS. 

iEt  Mes  In  daviDi:  ne:  in  n'.:Mnt  pu  de  erandt  ain  , 
teeas  4<  paaMtct»  coruhc  ic>  ùiut  fie  Haixt. 

Dut.  [ifaiAe.  ]  SiBfte  d'oîfean  de  rapine.  Btlen , 
th.  2.ie  tlûftoire  des  oifeaux ,  croit  qull  y  a 

de  dcuv  fvrres  de  Jucf  ,  U  gr»md  duc  ,  qui  cft 
Un  o-lciii  de  nuit  ,  grand  coitlmc  un  aigle,  qui 
ell  roux  &  marqué  de  noir  ,  qui  a  ta  queuii 
courte,  i;  bec  crochu,  les  veux  jaunes,  avec 
des  plumes  en  torme  de  cornes  aux  deux  colci 
de  la  tt:c.  Il  y  a  une  autre  forte  de  duc ,  qu'i  n 
apelte  Upttitdac  ,  qui  eil  une  manière  de  hibou 
ou  de  cbat-hnaat.  Le  tbu  fe  défend  du  bec 


Duc.  799 

DurAL,  DUCAI.F,  ajj.  \Ducalh.'\  Q  '\ 
eft  de  Duc  :  qui  apartient  au  Duc.  (  Manteau 
Ducal:  couronne  Ducale;  dignité  Diieale.) 

DucAiE  ,  f.  f.[DiptomaStmMm>  ytntiUnum.1 
Lettres  Patentes  du  Sénat  de  Venife. 

Ducat, (i^nceau, «amm».!  Sortfe 
de  momie  d*or  valant  cent  'dix  fols.  Par 
rOrdonnance  de  Fiwftrisl.  publiée  en  1J4B. 
pour  le  règlement  des  monoies ,  on  voit  que  le 
ducat  éloit  une  efpéce  d'or  de  pais  étranger  , 
qui  avoit  cours  par  tout  le  Roïaume,  &  valoit 
ordinairement  quarantc  fix  fols  quelques  deniers». 
Les  ducats  de  Florence  ,  de  Gènes  ,  de  V'cnifc  , 
de  Roulognc ,  de  Portupa! ,  de  Valence .  d'Ar.igon 
&  de  Hongrie  ,  ctoicnt  de  mifc  en  France. 
lU  avoicnt  d'un  côté  la  tite  du  Prince  qui  les 
avoit  fait  baire  ;  fie  de  l'autre  »  les  armes  du 
PriMe,'ott  de  I»  tIépubUqae. 

{U*  bommc  acninnltiit;  «nfah^CMItftfiar 

Va  fouTcni  r<>rqu'Â  la  fureur: 
Celui-ci  n«  fonif«uit  apie  Jauii  &  piSolei. 
Quand  le»  bicm'logi  odiû.  k  licas  on  ili  fom  fnfvIlK 

Ducat.  Adjcflif  qui  n'.T  point  de  fi  minin  , 
fit  qoi ,  î  ce  qu'on  croit,  n'cft  ufuc  qu'en  cette 
phrafc.  Or  dutat,  qui  fignifîc  ,  or  Je  dum. 

Doubtt  dtttat.  [  Ducat  us  .  nummtu  dapluu  ] 
Efpéce  d'or  d'Efpagne ,  qui  du  tems  de  Henri  III. 
valoit  fix  livres  quatre  fols:  elle  avoit  pour 
légende  d'un  c6ie  «  FgàotKMMDV»  MT 
ELiaABBTXÀ  Dst  OMATiAt  aveclatêle 
de  Fefdinandv^EIiûIietii;  Se  de  l'autre,  cette 
erpdce  avolc  pour  Idgende,  Sva  vma*A 
AtARU  M  TP  A  RV  M  t  uvec  UH  éeuffon 
couronné  où  il  y  avoit  des  armes.  Mais  fou» 
le  régne  de  LOiiis  XI  II.  il  y  avoit  une  autre 
forte  de  double  ducai ,  qu'on  apclloit  ducat  à  deux 
te'/iJ ,  d'Efpagne  &  de  Flandre,  qui  pcfoit  cinq 
deniers  dix  grains  ,  &  qui  v.dnit  dix  livres. 
Cette  manière  de  i/ouW<i/u£d/  avuit  pour  légende, 
d'nn  cùté ,  Dtus  foRTiTuno  /  r  speS 
KosTRA  :  &  de  i'autrè,  elle  avoit  un  aigle  au 
defliis  d'un  écuflbn  couroMté.  Il  y  avoit  de  ces 
dtutbtts  ducats  qui  dungemeat  de  Mgende  ,  il» 
«voient  deux  tetÉs  eooiUie  les  aonres ,  Se  ponr 
Mfende,  Qvo»  D*»s  eoifjvtrxtt 
HOMO  KOM  sb^pauxt.  Voîes  VOrdomiuma 

dt  iASb  Jtm.  tffjp. 

Doc  ATON.y!  m.  \Due.itus ,  nummus  mlnrir.'\ 
Efpéce  d'argent  de  pus  éira:i^N"r ,  oui  avoit 
cours  en  Fr.ince  fo';s  ic  réi^ne  de  Lo.i.s  XIII. 
&  qui  pofanr  une  once  un  denier  ,  valoit 
ordinairement  trois  livres  fept  fols  :  le  ducatou 
ctoil  grand  comme  nn  éctt  blanc  :  il  avoit  !• 
plus  fouvcnt  d'un  côté  la  tête  du  Prince  qaî 
i'avoit  fait  baire  ,  &  de  l'autre  ,  fes  armeSw 
Les  ducatoits  de  Milac^,  de  Florence,  de  Savoie ^ 
de  Parme d'Avignon de  Venife  fie  de  FUindi*, 
«voient  alocs  cours  en  France. 

Dtm  ébumto»,  Efpéce  d'argent  faîte  comme 
le  ducaton,  excepté  qu'elle  étoir  plus  petite. 

Duch£,/  m.  &  f.  [  Ducaïui.  ]  Toute 
l'étcniluc  des  terres  du  Duc  ,  qui  font  érigées 
en  Duché.  (  Les  Etats  de  la  Duché  furent 
convoqiicr..  Pairu  ,  Plaid,  tj.  11  (e  met  en 
pofiTcfnon  de  la  Duché.  Fltchur ,  TraJucbon  dt 
la  vie  dt  Commendon.  Elle  étoil  revêtue  de  fin 
Duché.  BuJ^  ,  Hijloirt  amounuft  dis  Gaules , 
pjge  169.  ) 

.  Duché-Pairie.  C'eft  une  terre  i  laquelle 
b  Rd  a  doond  oetn;  qualité  pour  récompentbr 


1 


8co  DOC.  DUF.  DUI.  DUL, 

icrvicci  que  le  Se  gneur  d«  ciue  iwfe  1»  • 
rc  ai  o.ins  U  guerre.  Oii4il,  irigirim*  tur* 

Di.<iossE,/;/[  Dudfi.]  Ce  moi  vient 
de  l'Iial  cn  D..ih,-lfj.  C'cÂ  1.1  Djme  qui  a  cimiité 
un  Duc,  r>}\  cul.c  qui  porti  le  quelque  Duchc. 
(  Une  belle  il  charmante  DuchcfTc  :  unegcnereuû 
Dttcbeffe.  Bourtîtut»  parlut  des  fitomMS,  die  t 

(Cfllf  d  i  Pf*f«.Jenr,  è-^t  df  richtffe. 
A  do  g  m  il  U  l'iùtc  iuxaM  qu'une  Oitdtift. 

A/-/»-  ) 

•  f  •  Dmchtp.  [  TanùShKûnim  viiurum  globus.  ] 
Teme  de  Ciiîifî«y«.  Ceft  mi  beau  nœud  He 
Bompareille  que  le*  Démet  le*  Demoifellei 
le  mctteitt  (ur  le  bjut  du  ftoot.  (  AtKkcr 

proTiremcnr  une  (luc^iclTe.  ) 

l)t  CT I  LF  ,  aJt-  l  DuaUis.']  Ce  mot  Te  dit 
des  meta'  X  ,  &  fpnirie  ,  <fui  fi  ptui  <itnJu  &  f-yrcer 
avtL  U  ms-itau.  (  Meta!  dtifl.Ie.  i  L'<tr  <ji  !(  pjut 
duHiU  Jt  loui  Ui  nùt.,i.x  ;  c'cH-à-lirc,  que  c'cft 
te  meul  qui  »'é'end  plus  que  lou*  les  aiiirts. 

DuCTIUtÎ  DB  W  jTAl  ,  /  /  \_U  pcr 
ibtw  mntilum  ,  ui  duHiU  fit.  ]  A«A.  PhiJ.  C'eli 
Il  qualité  par  Uqiiellc  le  métal  efl  duâile,  &  l'on 
croit  qu'elle  confifie  dent  l'acrocbmieat  det 
pi^c*  dont  I*  aéitl  cik  compolé. 

DUE. 

Do  fl  »  [  SingiiUre  ttnamtn.  ]  Combat 
fineulier:  combat  d«  dei:x  perlonnes  i  l\pce, 
ea  au  piftolei ,  afin  de  s'oier  la  vie  Pun  i  l'autre. 
(  Recevoir  le  duel:  oiiir  uo  duel  :  accepter  ua 
duel:  fe  batre  en  duel:  rdûfer  m  duel:  apeller 
en  duel.)  Voïei  la  Diff<TtJtion  hJhrifHi fur  Us 
dutU  ,p..r  BafmgtJ  &  le  TrûitiJufoimtfkmuur, 


•  ) 


(peur  veet dnr,  Fiuçoit.  S'<m 
Late  a  i<am  h  fefM  <K  la  ibftkc  , 
A  Iwmi  Im  iatlt  ti  leur  a-m.  torrnr , 
El  icne»  «a  tdll  b  vtriobl»  h.  nnrur. 

Rtaiiil  il  t  Ac.ti.  r«a. 


Dutt.  \  Dua'h  numenn.  ]  Terme  de  Grammjirt 
Gré-jut  &  H.traïqui    Nijin!)ro  des  noilU  6t  drj 

veri>et  ,  duquel  le  ierwcm  les  Grec»  U  les 
Hébreu! ,  quand  ib  parleotdedoix.perlbaMS, 
ou  de  deu«  chot'es. 

Duelliste,  / M.  [  Pugnaro-  fr^^ifjn ■.  ] 
Qui  fe  plaît  à  fe  baire  en  duel.  ^  BoutcviUc  ctoit 
VB  fancus  duellittc.  ) 

DutMfcNT,  4i4¥,  [  fr  iiMr,  Ht/urt/l.  ] 
JuHemcni.  (  11  ell  uùiùaeai  aisiot  il  coavùocu. } 

DUL 

^  D  u  I R  E.  [Dtem  >  eMnuiim.}  Verbe «eurre 
St  di  tettuciiv ,  qi.i  n'a  (oa  ufage  que  daot  le 
burletque  ,  U  qui  %niiic  ,  comvtmr ,  im  à  U 

fl*  «B»  donne  »T«    and  pljIGr , 
De  irai»  p>«Un<  un  li  s.inji!ir , 
Ij  Bcllt,  c  rû  à  »    .»  de  prendrt 
Olui  (!<•>  ir  u  qui  plu»  vou»  Juil  ; 
La  VOICI  tem  vom  t'.itrr  UMHirc  , 
Bau  jauff  boa  Aiic  U  boeee  uiai. 


DUL. 


Mi} 


DtitctFtBitt  V. e.  [DmtuMftt  «Attorura, 
^ir/<«  tgh.-r*.  3  Terme  de  C'Aredr,  Oter  letTelads 

?a«lque  corpa ,  tr  par  ce  moïiM  U  rendre  <1 
Duluhfr  le  aercwe  :  macure  dniafié.) 


DUL.  DUN.  n  o  ni'p. 

D  u  L  I  f  ,  /  /  [  Dulh.  ]  C  'e!î  le  o  I  <•  f-ne 
l'E^liie  rend  aoti  Aniie»  6i  aux  Sitia  s ,  {>o  r  le 
diltinguer  dd  Yhipt'Jali*  ,  qui  cil  le  culie  qu'on 
reiîd  i  la  Vieixe  ,  de  de  Umt,  qui  eft  le  culi» 
qu'on  raad  à  Diea* 


DUN. 


DUNF.  ./"/^f  Ttrrtna  matts  fluttihut  pppofîta  '\ 

Lev  FUiTiHrA  -ip?ll'.-nt  dunf  ,  les  cùtiMiix  de  l.ilile 
qui  (ont  cle%  liir  le  bord  lie  l.<  Tit  r  (  Dunkcrque 
cil  (ïtue!.'  eiirre  les  dunes  qui  b'^inchifTcUl  «  flC 
s'c'cvent  .lu  bord  de  l'Oié.in.  S.ir.i-in.  ) 

D  U  N  E  T  T  f  ,  y  f-  [  Hurpt^  pi's  altil/ima.  J 

Terme  de  Afj'inf  C  'crt  1  ciagc  le  plu»  élevé  d« 
la  poupe  ou  de  l'arriére  du  vailTeaii»  ob  efl  le 
pofte  du  bUiire  it  du  Pilote. 

DVNC.  Petit  poids  de  Perfe,  qui  pefe  quatre 
grains  d'orge.  C'eft  auffi  une  monoie  d'argent, 
qui  it  fabrique  en  Pcric ,  &  qui  pefe  doiue  graios* 

DUO. 

D  u  o ,  /!  m.  [  Dux  vncfi.  ]  Terme  de  Mi/î^mt, 

Compolition  fj'ieen  mufiquCt  pOUT CtTC Cbâlttte 
i  deux  parties  leulcmeni. 

Di;ooEMUHi« /:  M.  Terme  d*/#iMraaiîf ,  qui 
fe  dit  du  premier  des  imeAînt  grêles  ;  on  fapella 
ainfi ,  parce  que  fa  loaiueur  eft  de  douie  iravci* 
de  doi|t,eii]rcioay<naMU8  pylore.  Ilcoameoe» 
Ji  l'orifice  droit  du  mmem  ,  de  ddccnd  vos 
l'épine  de  droit  è  gaucbe  faat  êvrc  auctmemeaC 
entortillé:  il  finit  ob  les  ârecMvolinioaB  «Jet 

iu'Ttt  inrrOins  cornnirncent ,  il  «ft  ffav  épsil 
&  plut  euuit  que  les  auires. 

D  U  P. 

D  u  P  ¥  ,  /  /  r  SttipiJus ,  infittfUt ,  fletiJas.  J 
Celui  ou  celle  qu'on  trompe  ailément.  Celui 
ou  celle  qu'on  ^.lit  donner  dans  le  panneau. 
(  Il  fil  les  pas  néccfT.iircs  pour  embarquer  ta 
dupe.  BifSL  U  eft  la  dope  de  tout  le  oionde. 
Par  ma  rot  «  voiU  une  grande  dupe.  DM,  Il  • 
éxi  pris  pour  une  dupe.  L'erprii  ert  fouvent  la 
dupe  du  coeur.  Ne  eroïez  pas  que  je  ftria  la 
diipc  C-'ell  t;rc  méiiiocrcmenf  habile  que  ds 
f.nre  des  di  pes.  Jrjtrpjuclion  à  la  caiumffMUt  dt 

t'cifjfit  >iumi,n,  p:^.  .500.  Il  ne  faut  pua  trop 
craindre  d'êire  dupe.  Lt  miiat.  ) 
Madame  OcshouUéres,  dit  que  dau  la  j«« 


Oa  C<HnnKficr  par  rtrr  il^t 
fiait  p«r  cifc  ûifoo.  ) 


DuPfR,*  a.  [  Ali^juim  dtlujtn  >  iuJifican.  1 

Tr<>n>per.  ,  Il  cruit  tout  iiiipcr.  Il  M fongt  t|u'a 
duper  les  meilleurs  amis. 


Quoi  !  pircr  qu'an  {rt|MM  tMOidl. 

Sau"  le  puoitwi»  ici»  dW  iiiflmg^aHce, 
Vouk  vouIm  que  pur-toM  on  roit  tuui  cauiiat  tel. 
Et  ^u'aiicaa  mi  ditm  a*  Si  noara  aaienfCM^ 

DUPCRIF,/  /  [FrmiU,  if^t  div^.] 

Tromperie,  filouterie. 

Duplicata,  f.  m.  Seconde  expédition 
d'un  brevet ,  d'une  dépêche  du  Roi.  On  écrit 
piir  Jup'icjta  ,  Quand  on  craint  que  la  jadanén 
dépScbe  n'ait  été  prife  ou  perdue. 

DoutCATtow,//  [  Dwticatiû.  J 
Terme  tfArilmtniftie  &  '1 Giimti'it.  Il  lîsnifie  , 
^baMaiimif  mA/«i/Ac.4"«'/>/<i/ (LaduflicatitM 

du 
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DUP.  DUR. 

Jn  nbe  ell  nn  problème  (amcus.  La  fnîtition 
de  ce  problême  confifle  i  trouver  la  prtimere 
tics  deux  lignes  moicnncs  prcporiionncUcs  , 
entre  deux  quantité!  dont  l'une  eA  double  de 
'  l'autre.  On  ne  les  a  pft  ttOOVtr  «MOra  qse 
mcchaniquement. } 

ingtnium 

mhtimi  ta^tm^  m  ttmÈimm,  3  Ce  omc  le  dit  du 
conir  le  det  fentincu  tmk  mam  dooUe  & 

Upocrite  ,  qui  dit  d'une  manière  ,  te  ^  d'une 
autre.  (  La  duplicité  du  coeur  ci  odienfe.  ) 

DupUtiti ,  f.  f.  [  Dup'um.]  Chofci  doubles. 
(C'en  un  défaut  H.ms  une  pièce  tragique  que 
u  duplicité  de  péril.  ComtilU.  ] 

DtfPLiQUER,v.  d.  [  Duptican.}  Terne 
de  FmUU.  Fournir  des  dupliques.  (Oa  •  p^pGipé 
fie  dupliqué ,  il  faut  plaider.  ) 

DOPLIQVBS,// [Iierata  rtfponfio. ]  Terme 
de  PsUis.  Ecritures  contre  les  répliques  du 
Df— ndewr.  (Foonir  des  dupliques.  ) 

DUR. 

Dur,  Dure,  aJJ.  [  Durus.  ]  Ce  qui  eft 
compofc  de  parties ,  qui  font  tellement  en  repos 
les  unes  auprès  des  autres  ,  que  leur  liail'on 
Ac  lenr  fuite  ne  font  pas  ioM<4«ut  interrompues 
par  quelque  matière,  qui  fe  meuvent  enu'elles. 
Qui  ■  de  la  dureté  ,  qiâ  eft  ferme  6e  roide. 
(  Corps  dur  fie  foâde.  LÎu  métaux  fie  les  pierres 
MOI  de»  corps  dm.  Il  7  a  de  certains  bois  qui 
font  fort  dût.  )  ' 

Dht  ,  Dan,  Qlâ  n'eft  pas  tendre.  (  Chapon 
dur ,  chair  d«M  ,  dclanche  dose ,  poula  ifaùe , 
des  œufs  durs.  ) 

•  Dur  ,  Durt.  [  DmU  ,  aceriui  ,  fvi'.V/?/.  v.  ] 

Fâcheux ,  douloureux  ftrifie ,  dcplailant.  (  Dans 
cette  dwe  extréntnd  «  trouves  bon  qu'elle  vous 
con)ure  de  faiiscrl  F/ant,  Ummgiu  à  U  Rtùu 

Dm»  X^Dma,  îaMij^cerA] 
Difidie  \  émouvoir:  infenuale:  cruel.  (D  a  le 
cœur  dur  :  le  fîécle  eft  dur  comme  un  roc.  Gamt. 

Avoir  i'ame  dure,  yoiiun.  ) 

Dur,  Durt.  Ce  root  Te  dit  du  ftile  ,  &  veut 
dire  ,  qui  n'eji pat  aij'c.  (  Tcrtullien  a  le  ftile  dur. 
La  dureté  du  ftile  en  éface  tout  le  mcriiL-.  ] 

Dur,  Durt.  \,^ri  vtaatit.'^  Ce  mot  le  dit 
entre  Libraires  ,  parlant  de  Linet ,  fie  vent 
dire  ,  ^  fi  vend  pem, 

fS*  Dur.  On  (Ht ,  iw  dUrti  dur;  c'eft-i-dire , 
mi  n'a  poias  da  fnriîhilit^  ,  ni  an  fciiet ,  ai  aux 
.^petons. 

D  Vn  AltB ,  ad}.  [  DuraHlh  ,  man/urus.  ]  Qui 
peut  dmer*  qui  fubnftera  long-tems.  (Un  faim 
Ordr*  à  jamais  durable. 

DuaAGIME,/./:  {Durtuiitt f*rfita.]  Efpccc 

depéche^q^eftdeibnbongo&t»  ficdesphis 

cftimées. 

Durant.  ( Z>flrau,  d!KrHft&.]  Patticipe, 
fignifiant  fsî  dur*. 

Durant.  [  Pgr,  ]  Prépofitioa  qui  ré^ncafatif, 
fie  ^  ie  (ouft-cnteod  qoelquefinf  éléfanment. 
(Di  fe  ront  défendu*  dmnt  tout  rhiver  contre 
me  pnillàate  amide.  )  La  nuit  ils  vmtmU  fiUtli 
c'eR-i-dîre ,  durant  la  nuit. 

W  eft  dit  dans  la  vie  de  Dom  Barthclemi 
des  Martirs  :  Durant  pih  Je  vingt-ans  ijut  Dom 
Barthelcmi  cnfeisna  la  Thcolngie.  Le  P.  lîouhours 

a  écrit  dans  les  Entretiens  :  Ânjlt  &  Eugtat  fi 
riTKominrint  durant  la  plut  MU  ftùfin  dt  Ptnnit. 
Cléante ,  cenfeur  de  ces  EntretieM,  reanrqne 
7mw/. 


DUR.  801 

que  Ton  ne  dît  point/t  rc  n ,  „  r-mr  Jurant  amt flffiulg 
parce  que  Jurant  ûgnitiant  Jurt'e  ,  6c  rMMMW 
iJEiiifiant  uni  oHion  d'un  momtnt ,  on  du  moiaa 
U  primiir  0tom*lU  d'une  adion  ,  OU  Toit  bien  OBO 
ces  deux  aMtS  ne  s'acordent  point  cafenhle. 

DuRcit,  9.m.[DMnn,kitlmwn.\  tût9 
devenir  dur.  (  U  via  fait  durôr  la  viande.  L'eau 
fert  i  durcir  le  plâtre.  Bâton  durci  au  feu.  raug. 
Quint,  l.  j.  On  durcit  le  fer  à  force  de  le  baire.  ) 

Durcir,  v.  a.  \^!nJurare.'\  11  fc  dir  ?.u  figuré, 
de  l'efprit ,  &  fignifie  U  rtndrt plus  ftrmt.  (  Cela 
durcit  l'clprit.  i 

StJurcir,y.  n.[Durefe(rt,ol>Jttrtfiiri,indurtfitf*.] 
Devenir  dur.  (  Un  oeuf  trop  mit  fe  durcit.  ) 

DuKK,y:/[J!rMiiif.]Tefre.  (Concharfer 
H  dore. 

Le  pire  eft  ,  ou  qu'il  faut  dormir  Tuf  l(  pilKllcr, 
Choie  d'eidmji-t  un  pv  Jure, 

L  A  te  Régiiitr.  ) 

DtmiE,  /  /  [.^paf!um.'\  Efpace  de  tem» 
que  dirre  i;nc  chimie.  (  l.n  durtc  de  nos  pallions 
ne  dépend  toù;ours  de  nous.  JU  Dut  eU  U 
Rochtf,ucauii.  Elle  devoit  fvpaflèr  Ict  fiddci  an 

durée.  Voilure. 

Dut  le  monde  il  n'eft  licn  d'ctcntcUe  Jurli. 

AUàÊtéi,  Ptifi} 

Duré*.  Ce  terme  eft  fort  «n  nfage  dans 

l'Art  poétique  ;  ceux  qui  en  ont  traité,  examinent 

quelle  doit  cire  la  Jurée  d'un  pocmc  dramatique. 
Arirtotc,  chap.  .■>.  en  faifant  la  eomparailon  de 
la  Tragédie  &  de  l'Epopce  ,  dit  que  l'Epopée  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  la  Tragédie  ;  car  , 
dit  -  il ,  ttl*  tdcht  ,  auuat  qu'il  ^  ptffiiU  »  dê  fi 
ren  fermer  Jans  U  tour  du  Soltil  ;  i*i  |»î«»  mtn§^M 
«A.o»  Les  uns  entendent  par  le  tour  du  Soleil , 
le  jour  de  la  nuit ,  <pii  font  deux  tem*  dans  lelquela 
le  Solaîl  parcourt  le  tour  dn  aMod»;  fie  c'ell  ce 
qne  Afironomet  apellcM  U  /ont  muurti.  Les 
autres  ne  comptent  le  cours  du  Soleil  que  par 
raport  au  tenit  oti  il  éclaire  les  hommes ,  &  que 
Ton  apclle  le  jour  artificiel.  Ce  n'eft  pas  que  le 
Poiite  ne  puiffe  choifir  le  tcnw  du  jour  ,  ou  celui 
de  la  nuit  ,  ft  (on  (ujet  l'cnii^e  ;  Û£  même  on 
lui  p::rmct  de  part.igcr  fon  aflion  dans  une  p.irtie 
du  jour,  &  dans  une  partie  de  la  nuit.  L'Abé 
d'Aubtgnacareman|uédam  la  Prtui^mdu  Tkiutn, 

3ue  le  Pocme  Dramatique  a  deux  fortes  de  durii, 
ont  chacune  a  fon  tems  propre  &  convenable  ; 
la  prémiére ,  eft  celle  d*  U  repréfentation  :  tt  il 
dit  'fort  jndidedcawat  que  «  cette  éitré*  ne  peut 
»  être  fiide  ,  à  caufe  de  nnqnidtHiie  de  pinfieun 
»  cfpfits  qui  fe  laflent  d'abord  de  toutes  cbofes , 
,4  8f  n'aiment  que  le  ckanpcmenr  ;  ti  de  la 
»  ftupidité  de  quelques  autres  qui  ne  s'i-nnuicnc 
w  jain.ils,  &  (ont  to>i;aurs  contens  de  IV-iat  oii 
I»  ils  fc  trouvent.  »  Ainli  ,  on  peut  dire  ,  en 
général ,  qu'il  faut  éviter  ,  s'il  c\\  pofr.ble  ,  de 
laffer  la  patience  des  Speâateurs  ,  &  d'ennuïar 
les cfprils  par  des  longueurs  que  l'on  peut  éviter. 
I.a  féconde  JurU ,  tA  celle  de  l'aaion  ,  dont  on 
peut  dire  que  l'onn'a  jamais  en  de  régies  certaines. 
Arifiote  avoue  lui-mime  que  dc  foo^tenv  les 
Poctes  s'abandonnoient  à  ICMf  iltyintion  , 
&  dnnn  uent  trop  rf'étenduë^ à  Fadion  qn-ilB 
vouioiL'nt  rcprékntcr.  Ceux  qm  leur  ont  foccedé, 
n'ont  pas  été  plus  réguliers,  principalement  les 
Efpagnols  &  les  François  ;  &  l'on  a  vù  fur  le 
Théâtre  ,  s'il  en  faut  croire  l'Abé  d'Aubign.ic  , 
«ne  Priaceîre  fe  marier  dans  le  prémicr  aUc  ; 


So&  DUR. 

leow^  du»  I»  ttcaoA  du  héros  de  la  Picce , 
qitt  paioiiToil  d'un  Sg*  avmoé  dan»  le  ttoifiéme  ; 
smonrein  duos  le  quatrième,  &  nwrid  dans  le 

cinquième.  Quoiqu'il  lemblc  que  vingt -cjuatre 
heures  qui  compol-T.:  le  jour  artificiel  ,  loit  un 
intcrvalc  trop  court  pour  l'cxcci'iu^n  cl'nn  grand 
dèlTein,  cependant  la  plus  gr  .ii  le  p  iriie  des 
AMCH»  qui  ont  traité  de  l'Art  poLiu-uc  ,  licnncnt 
afitannvemcni  qu'il  faut  entendre  Aniioïc  dans 
b  rigueur  t  &daiwlesbonM*d'un  iour  artificiel  ; 
car  on  «a  peut  pac  croire  am'il  ait  entendu  parler 
dW  aiin&  dam  laquelle  le  Soleil  parcourt  tous 
les  dèôes  du  Zodiaque  ;  ce  ferait  un  cahos 
&  un  monibe ,  fi  Ton  repidrentoit  fur  leThéanre 
tout  ce  qui  s'eft  pa(K  pendant  nue  anode: 

in   vcro  fuota   J'ogni  rapont  ,  dit  Ptcolomim 
fur  cet  endroit   rio  la    Pticiique  d'Ariftote. 
L'opinion  de  ceux  qui  vcuknt  que  la  durh  de 
l'aâion  foit  le  cours  de  vi.-.gt-quairc  heures  paroît 
la  plus  foûtenabSe  ;  mais  cile  cft  com;);i:ue  par 
de  bonne»  raifons.  U  r'^émiér.-,  cft  que  l'ditîon 
doit  être  uni  ;  c'eft-à-dirc  ,  que  tous  les  ind  iens 
ne  coropofent  qu'un  tout,  &  il  eft  impolTible 
que  Ton  puiffe  taire  un  corps  raifonnablo  de  tout 
ce  qui  le  paffe  dans  l'cfpacc  de  vingt -quaire 
heures.  En  fecood  lien ,  l'aâion  du  Théâtre  doit 
être  eenùntû  .  «t  .iJ  feroit  difidle  ,  comme 
d'Aubignac  l'a  remaTqud.que  l'on  pbt  anintcnir 
cette  continuité  ,  fi  elle  duroit  mngt- quatre 
heures.  Cet  Auteur,  aioiite  c[uc  tes  trois  Poëies 
iraciqucs  ,  •lur  lelqucls  Ariftoïc  a  formé  fa 
Poétique ,  ont  renfermé  l'adion  lie  leurs  Tragédies 
dans  un  efpace  moindre  que  le  )our  artiticicl , 
étant  certain  que  «  leur  Théaire  s'ouvre  après 
w  le  Soleil  levé,  &  fc  ferme  avant  qu'il  (oit 
»  couché  ;  ce  que  l'on  peut  oblcrvcr  dans  les 
w  Comédies  de  Plaute  &  deTércncc.  »  Scaliger 
«il  trop  févéïe ,  lib.  3-  "P-  97-  F"""-  " 
que  Famon  s*adieve  dans  l'elpacc  de  ûx  heures  : 
anîs  me  aâion  de  fi  peu  de  durit  eogagcroit 
ie  Po'éte  dans  la  néceffité  de  remplir  la  durk  de 
la  repréfentation  de  plulieurs  épilodet  enniûeux 
&  étrangers.  1'.  f.nit,  ce  me  fcmble,  au  fentiment 
de  Vid'orius  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Poeiifîue  d'Ariilois  ,  dire  que  la  durù  de  raÛion 
doit  rcgulicrement  être  de  douic  heures  ;  mais 
que  s'il  eft  bcfoin  d'un  peu  plus  de  tems  pour 
la  rendre  complète,  on  peut  prendre  ce  qui 
manque  au»  vingt-quatre  heures ,  ou  fur  le  jour 
«ttilîciel ,  on  fur  la  mût  :  &  c'cft  ce  qu'Ariftote  a 
im*mfiaie  décidé,  endifanrquc  «la  Tragédie  doit 
»  t'éforcer  da  renfermer  fon  aâion  dans  le  cours 
w  d'un  foldl,  on  de  dianger  no  peu  ce  tenu,  n 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qne  ^ell 
une  erreur  que  de  aoire  qne  l'afiiondont il  tTagit 
doit  avoir  été  fsite  pendant  le  jour,  &  non 
peni'ant  la  nuit,  parte  que,  dit  Robortçl,  les 
honiiT.cs  (c  repoler.i  pendant  la  nuit,  &  n*a>;iirent 
pas.  Quant  à  la  diirh  de  l'atlion  du  l'oeme 
Epique,  Ariftote  n'a  rien  c.liJù:  ••L  lipopee, 
w  dit-il,  ctp.i.  n'a  point  de  tcms  tixe;  &  c'cft 
n  en  cela  qn^a  eft  difércnte  de  la  Tragédie.  • 
Mais  i'ulàge  a  acordc  aux  Poètes  l'elpacc  d'une 
mât»  ;  c'eft-i-dtre ,  que  les  incidens  de  l'aâicn 
foicm  arrives  dans  le  cours  de  douze  mois  , 
un  peu  plus ,  un  peu  osoins  ;  car  ,  -félon  la 
fupntation  du  P.  Mambrun ,  J*  £jùco  tarmhr , 
l'aâion  de  l'Eneïde  dure  pendant  feiie  mois , 
te  rod'iTec  n'eicu  ic  le  cours  druiM  aiHiée  quc 
«!e  cinciii,inte-cinq  [t^urs. 

DUREMFNT,  aJv.  [  Duri  ,  duriltr.  ]  ,N0« 

molemcnt.  ^  Être  couché  durement.  ) 


DUR.    D  U  V.    D  Y  S. 

Duremtni,  aJv.  [  Actrti ,  no^jl:  ]  Sévèrement, 
crucilemetit.  (Traiter  qucitun  durement.) 

Dur  B-MERE  ,/./'.  [Dura  mattr.'l  Terme 
A'AaMmu.  Membrane  qui  cnvclope  le  cerveau, 
membraita  dn  cerirean  graffe  &  dore,  aiadiée  • 
à  Tof  du  crâltê.. 

IHr^r,  V.  n.  [l>Kmw.1$nhM«rlong-tean. 
Être  lopMcms  en  état,  (etofe  mà  dure  loog- 
tc.Tis.  C  ell  une  amitié  qui  doit  aorer.  VMaru 

Nr  frniici  cn'.iiix  plaiTin  q«»e  donne  ta  jfuncffe, 

No5  l'jun.  àiiTt-'  irop  peu  pour  i!c  plu»  grand» delTein»  , 
C«  IllTi*  .  rtt  hLUtCl.i  tt:n5  ,  k-  J;-ioU  lin»  Ce  fie , 
El  fui:  bitn  loin  de  mat ,  pcndioi  que  je  m'ai  pUlH.) 

Durtr.  [  Durare ,  perjîjlere.  ]  Soufiîr  S  véfilier.' 

(  On  r.'y  dure  point ,  on  n'y  peut  tenir.  Penfei- 
voiis  que  je  piiiiTc  durer  h  fcs  turlupinades.  Mol.") 

Il  faut/élire  vu  fui  Jure.  Proverbe  ,  pour  dire  , 
il  faut  uftr  dt  minugt  ,  il  faut  éparg.ttr  qutl^ue  ckoft 
pour  l'avinir. 

Lt  tims  dun  h  celui  qui  attnd  ;  c'eft-à-dire  ^ 
il  nouve  le  tems  long ,  il  s'ennuie. 

j-  Du  a  ET  ,  DUBETTE  ,  adj.  [  Duriu/cuJut.} 

Un  peu  diur.  Ferme. 

DoaiTi,//.  [DuritUf  Jimtiti.\  Qualité 
qui  tend  vneorpa  dur:  felidité.  (  La  dureté  dct 
diamans:  la  dureté  du  marbre.  ) 

Durtti  [  Callus  ,  callum.  ]  CaluS,  durillon  «H 
vient  aux  ir  d::is.  (  On  fent  des  duretei  dans  les 
mains  des  hommes  de  travail.  Abl.  Apoph.  ) 
Le  mot  propre  crt  dwdlon. 

•  Durtti.  [  Inliumanius  ,  immanlias  ,  duriita.^ 
InfcnCbilité.  (Avoirde  la  durcie:  durelcde  cœur.) 

Duttti  dt  vMtrê.  [  Dura  alviu.  ]  C'eft  être 
conftipé.  Dunti  dTarùlU,  fit  dit  dTue  perfMU» 
qui  eft  un  peu  fourde. 

DuaiLLON,/  m,  [  Callui,  t*Uum.  ]  Tumeur 
fans  racine  qui  vient  iur  la  peau  des  cens  de 
travail  :  pea«  endurde  par  le  travail.  (  Avoir 
des  durillons amtm8ms.jOn dit aaff,ikwjMwi«r.' 
[  Cjlltrt.  ]  (  Ils  ftut  couper  les  cors  de»  piea 
avant  qti'ils  fe  durillonnenr,  ) 

D  l.  R  I  O  ,  /.  m.  C.rar.d  arbre  des  \ndes  ,  ({ni 
croit  à  Mildè.T.  Son  fr<  it  eft  apéritif,  propre 
pour  exciter  l'urine  ,  &  chaffer  le*  vents. 

D  t;  R I V  s  c  V  L  F  Qui  eft  on  peu  dur.  MoUén 
s'en  eft  feivi  en  badinant. 

D  U  V. 

D  U  V  E  T ,/.  «.  [  MtUoravium pluma  , plumuLu] 

Planes  douces  éc  nwles.  (Condwr  fnrle  AstcU 


U  pwini  IM  dMNMi  dW  nuqpilç  filcKe, 
Rigne  fur  le  Amt  ww  hentatt  ladoleocr. 

Dtfftiéux,  y 

\  *  Dii\tt.  [  lamigo.  ]  Ce  mot  eft  un  peu 
vieux,  &ne  trouve  fa  place  que  dans  le  buricfque 
poirtique.  .llfigoifie,  barlrt  de  jeune  homme.  (Un 
jeune  duvet  omîtageoit  fon  menton.  ) 

Du VKTBUX,  «4^.  [Plumeut.}  Terme  de 
Féidoinmr,  qiii  fa  dit  des  oifeaux,  qui  ont 
beaucoup  de  plnmes  amkt  de  délicaiet  pcocbe 
de  la  chair. 

Dt;UMViR ,/  m.  [  Duumvir. ]  Magiftrat  d  m» 
colonie  Romaine ,  tjui  étoit  pris  du  corps  d« 
Déeurions ,  6i  portoit  la  robe  bordée  de  pourpre. 

Duu  MviftAT ,  /.  m.  Dignité  de  Duumvir* 


D  Y  S. 


Dysenterie  , 
commencent  par  Dy  % 
la  colonne  DI. 


&  les  antres  anois  qiâ 
duÎTtat  la  dMrcbct  Ibna 


Fui  du  Tome  Pwmtn 


APPROBATION  1 

De  M,  rAhbi  BELLET  ,    Je  V  Académie  des  Infiripiions  &  Belles  -  Lettres  ,  ; 
BMiodUcaitt  &  Secreuùn  ondbûin  de  Àiaa/ag^uurle  Duc  dOrUans,  &  Coifiur  RjoyaU 

T'AI  lu  pnr  ordre  de  Monfcieneiir  le  Chancelier  !'lmprirr.(!-  q„i  ;i  p  >irr  titre  :  K^sntau  DiTl'ionnjirt 
Je  R:;h(t<t.  I.cs  adcli:ion$  conli Jcrahlcs  &  le»  eorrctlions  qu'un  a  taites  à  cet  Ouvrage  ,  doivent 
rcrHr.j  L-crru  nruvc!!.-  ELunon  plus  a:;réable        plitt  «lie  qOC  kl  pvfeédaitt».  'APui»,  IC  TÎdgK» 

huiiicmc  Mai  mil  lept  cent  cinquante-quatre. 

J^BELLET. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiBU,  Roi  OB  France  et  de  Navarki;  t 
à  pot  am^a  Ac  fiaux  Coofeillen ,  l«s  «m  tenant  nos  Cours  de  Putement ,  MeîiK  des 
Requêtes  ordimûres  de  notre  Hôtel ,  Grand  Coofeil  »  PrévAt  de  Pans  ,  BeiDift  »  SénMmmi 

knrs  Lieutenants  civils  ,  8e  autres  nos  lufiiciers  qu'il  appartiendra  ;  S  a  l  u  T.  j 
Notre  amé  Pierre  Duplain,  Libraire  à  Lyon,  Nous  a  fiiit  espofer  qu'if  defireroit  faire  j 

réimprimer  fie  donner  an  Public  des  Livres  qui  ont  pour  titre  ,        du  Sjinis  p,ir  M.  Rdtyroln  ,  î 

Di(lionn<iir<  Je  Ruhele!  ;       nous  pl.nlojt  lui  Hccorder  nos  Leilres  de  Privilège  pour  ce  ncceflaircs.  ' 

A  CF. -S  Causes,  voii'ani  lavorablement  tr.iitcr  l'Lxpoiani ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  '  • 

par  CC5  Prclentes  ,  de  Idire  reiinprimer  leftlits  Livres  en  im  ou  plulieurs  volumes  ,  &  autant  tic  ^ 

fois  que  bon  lui  fcmblera  ;  &£  de  les  veuoii.:  ,  ld:re  vcnJre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  'j 

pendant  le  temps  de  fix  années  confécutivcs ,  à  cooipter  du  |our  de  la  date  des  Prcfentes.  Fatfons  \ 

d^fenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraire*  it  autres  perMMines ,  de  quelque  qualité  6e  cooditim  qii'eUes 

foient,  d'en  introduire  d'impreffion  étraaçere  dans  aucun  lieu  de  noire  obëiffance  ;  comme  «nfi 

d'impnmer  on  faire  imprimer,  vendre,  ûiie  rentre ,  débiter  nî  contreiàii*  lefdits  Livres,  m  d'en  ! 

finie  ancui  extrait ,  fous  quelque  pr&eite  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  coneâioa ,  chiyftifnts  , 

fm  anucs,  fans  h  permiffion  eiprellc  <e  pour  dcrh  dodii  Expofiut  ou  de  ceux  qui  auront  droit  dn 

lui  ;  i  peine  de  confifcatioa  de*  Exemplaires  contrefiiiis ,  de  trois  mite  livres  d'amende  contre  ' 

chacun  des  contrevenants ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  i  l'Hdtel  Diea  de  Paris,  &  l'autre  tiers 

audit  Expofant  ou  à  celui  c]ui  aura  droit  de  lui  ,  &  Je  h  iis  Ji'p^'ns  ,  dommages  &  intcr^s  :  à  la 

charge  que  ces  Préfentcs  (cront  cnrcgiftrées  tout  au  long  ,  iur  le  Kejjiilre  de  la  Communauté  des  ' 
Jmprlmt:t;rs       Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icclles  ;  que  la  réimpreflion  dcfdits 

Livres  tera  faite  dans  nofre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  he.uiv  caraÛeres  ,  • 
conformément  à  la  teuille  imprimée,  atlaehée  pour  modèle  fous  le  conire-fcel  des  Prélentes  ;  que 
l'Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Régletnents  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  lo. 
Avril  1715  ;  qu'avant  de  les  expofer  en  vente,  les  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  i  la  réimpreffion 

dcfdits  Livres  ,  feront  remis,  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  è*  mains  de  • 

notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  de  Lamoignon ,  &  qu'il  en  fera  enfuita 

remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblioihequepubli^oe ,  un  daa*  celle  de  aoae  Chltean 

dn  Louvre,  na  dam  ceHe  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Cbancdiec  de  France  le  iieur  dn 

ûmioignon ,  U  dans  cdie  de  notre  ivis<hcr  Sl  fiai  Chevalier  G«de  des  Sceam  de  France  le  fienr 

de  Machault ,  Conmandcnr  de  nos  Ordres  ;  le  tout  )  peine  de  nutliré  des  Préfentes  t  du  contenu 

defciRlIes  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufe,  pleinement 

&  pailiblcmcnt ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 

copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  .1  la  fin  defdits  Livres, 

foit  tenue  pour  ducmcnt  lignifiée  ,  &  qu'aux  Copies  collationncts  par  l'un  de  nos  amés  &  tcaux  •  ■' 

Confcillers  Secrétaires  foi  leit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huifller  ' 
OU  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icclles  toi'S  aâcs  requis  &  nccelTaires  ,  fans 

demaiMWr  autre  pcrmiflïon,  &c  nonobflant  ckmcur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  ' 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles,  le  vioctiroifieme  jour  du  mois  de  Juin, 
l'aa  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-denz,  lit  de  notre  Rcgne  M  ircniie>f^tienie.  Par  le  Roi  en 
ion  CoofeU.  Signé  S  A  I  N  S  O  N 

RBGISTKifm'URtg^JoK^tdtUChati^RoyiUtiuLiArAa&Iii^rimtitrtdtPmt  If.  Sot  ^ 
FtËù  641  a  tmgimtmimt  mof  emdiitt  /Ugkmam  tû/kiÊit  ptr  ubà  du  zS'  Fhmtr  rjsj.  JÊ  Pmns  , 
ils  30*  Jm»  tySx. 

Signi CoiBMARo,  s^nMe. 

j\o  r  s  f.ni^gnts  arti/iorii  qrii  /<■(  S::urs  Fr  £  r  es  Br  ur  s  et  ,  Lîhrj'i'c!  dt  cttte  yiUt ,  ont  Us  dtux 
lien  ,i  eux  ^ipartenanis  ,  iiii  l'riv!tt;;e  tï-deffui  tn  ce  qui  concerne  U  Diitionnairc  dcRichcIct,  feulement, 
&  ^ue  l\::irrc  li^n  nnin  cppj'turi!  ;  nous  réfervjnt  en  entier  celui  dt  la  Vie  des  Saints  ,  ijut  y  ejl  compris  ; 
U  tout  uUlivenunt  à  not  coavintioat  du  J.  Mars  IJZ^  >  renouvelUtt  par  ctllei  du  jour  d'kter.  A  Lyon  « 
h  3.  Avril  tjS4* 

Sigait  Les  Frixis  Duplain. 


n'Aïaii  DaLAnocns,  mi  MmcIim  1718. 
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